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&>,  s.n.L.  (Le)  lettre  «onsonne.  v.  Vin- 
troduction. 

Sab  /  s.  ».la  présure  ;  espèce  Je  liqueur 
acide  qui  se  trouve  dans  le  ventricule  flé 
certains  animaux  ,  et  qui  sert  à  faire  pren- 
dre, à  faire  cailler  le  lait.v.  &albslab  et^abt 
ftaut. 

Sab&erban,  s.  m.  la  morue  salée. 


ffh ti  îkd)t\%  un  souris  m  -qiieur  ;  un  rica- 
nement. 

Sad)  n  ,  v-  n.  (avec  fauxil.  |  aben)  rire. 
U  er  ettvaö  fa.l.Kti;  rire,  se  rire  de  qch. 
ÏBtt  t'-aüen  Dte  gauje  5"îa*t  d<ffd)âfect  unb 
gelacht»  nous  avons  pas  é  toute  la  nuit  à 
badiner  et  à  rire.  frfulî|«l  *u  lachen;  il  se 
mit  à  rire.  (Smem  etwas  *u  ladien  mad>ert  ; 
einem  ©elegeubeit  jum  Sachen  groeii;  ap- 
prêter à  rire  à  qn.  ©errungen  lachen  ;  rire 
du  bout  des  dents.  Jpeunlid)  lachen  ;  in  bai 


Saben,  v.  a.  cailler,  faire  cailler  le  laitj$àu|ÎCtieit  lachen;  rire  dans  sa  barbe;  rire 
par  le  moyen  de  la  présnre.@clabte9)îilcb;|souscape.  y;aut/ überlaut,  auè  »ollem  J>alfe 
du  lait  caillé;  du  caillé.  It.  laben»  téeréef,'((ft4!*Ws  éclater  de  rire;  faire  un  éclat  de  ri« 

re;  rire  àpleine  gorge,  à  gorge  déployée. 
®lan  bôrtc  febrlaut  ladum;  on  entendit  de 
grands  éclats  de  rire.  2tlé  fte  biefctf  fahen, 
lacht  tt  fklüHt  auf;  en  voyant  cela, ils  firent 
de  grands  éclats  de  rire.  (£r  (achte/  bû£  et 
fieb  Den  ^auch  halten  mué;e  /  bainbm  bec 
Q3aud)  fchûttette;  il  rioit  à  ventre  dif  bou- 
tonné. @icb  franf  fachen;  fîd>  halb  tobt 
lacfyen  ;  pâmer  de  rire;  se  pâmer  de  ri. 
re.  £fld)en,  baß  man  berftrn  mochte; 
crever  de  rire.  2£tr  glaubten ,  tutr  mu§e 
ten  »oc  Sachen  crfiicFen»  nous  pensâmes 
étouffer  de  rire.  (Er  lacht  @ie  auö;  er 
b.'fümm?rt  fich  nichts  um  @ie;  il  se  rit  de 
vous,  Siefe  $vau  hat  eine  angenehme 
3Jl't  KU  ladien  ;  cette  femme  a  le  rire  agréa- 
ble, étuelachenbe/  fr  un  bliche  3Kien?;  une 
m  ne  riante.  <£tn>as  mit  lacbenbem  SKunöc 
foejen;  dire  qch.  en  riant.  JPig.  (£ine  lachen- 
be  ©  genb  ,  eine  Ldienbe  SanblYhaft;  «ne 
contrée  riante,  un  paysage  riant.  Frov. 
*Sat  ©elî)  lad)t  î  argent  comptant  porte  mé- 
decine. 

£ûChen,  vt  a.  (t.  forest.')  marquer.  Sinett 
35aum  lachen;  marquer  un  arhre(de  trois 
coups  de  hache  pour  servir  d'arbre  de  lisiè- 
re) ;  it.  écorcer  un  arbre;  en  6terl'écorce 
pour  faire  couler  la  résine  y  contenue.  (Sjj 
uen  i?teia  in  ein  S3iifd)bol$  lacbenjmarquer 
la  coupe  par  un  petier  sentier. 

S  eben,  s.  m.  le  rire,  le  ris;  l'aft.  et  Ix 
manière  de  rire.  £m  gejttuingfnes  ?ad)en  ; 
un  rire  forcé,  un  ris  forcé.Gr  foiîîlte  ftch  t>cé 
Sachen*  nicht  entl  alten;  il  «e  pouvoit  s'em- 
pêcher de  rire.  2)a£  gad)ni;Da0  37etm6aett 
«U  lachen  ;  la  risibilité  ;  la  f  iculté  de  rire. 

gachen ftu>blaud)^->«-  la  germandre aqua- 
tique, (plante) 

gacbenénxttb  adj.  etadv.  digne  de  risée; 
ridicule,  v.  loche*  lieh. 

£ad)er  s.  m.  le  rieur.  Tie  i'ach'rtnn  ;  la 
rieuse.  (Jrbat  bie  gâcher  atiffnuer  ^eire; 
il  a  les  rieurs  de  con  côté.  v.  aus  i  J;o&n* 

lachrv. 
ihâ)tïlid),cdj.et  adv.  ridicule,  ridicule- 

meir;i'isible.(2'iiei.3rai.te  lächerlich  maieit» 
tourner,  traduire  une  chose  en  ridicule, 
^td)  lächerlich,  auf  eine  lächerliche  9lrt  flet« 
bftl  ;  s'habiller  ridiculement.  Qn  ttttfamil* 
(Se  t|lmirmd)t  lächerlich  .ui  ?3tuthe;  es  lö- 
chert midi  ntdit;  id)  habe  feine  Suft  ju  la* 
den;  je  n'ai  pas  envie  de  rire.S)aé  Sicher* 
*  Itdjc» 


»afraîchir,  réconforter,  (v  erqilicfcn)  <£(• 
tien  Âfanfen  laben;récréer  un  malade. @id) 
on  einem  £runFe  laben  ;  se  rafraîchir  en 
buvant  un  coup. 

Sabet,  Sabetfptef,  s.n.  la  bête;  sorte  de 
jeu  de  cartes.  Sabet  fptclcn  ;  jouer  à  la  bête. 
£abet  tvcvben;  faire  la  bête  ,  perdre  le  coup. 

Sabcttanf,  s.  m.  une  boisson  rafraîchis- 
sante, tordiale,  réconfortante. 

Sai'Crpeùt/  s.  m.  un  vin  exquis  qui  récrée 
le  coeur. 

Sabfraut  i  s.  ».  le  caille-lait;  le  petit  mu- 
guet. Çpiunte') 

Sûb \ah  s.  tt.  ce  qui  sert  à  rafraîchir,  à  sou- 
lager qn.  ;  le  rafraîchissement  ;  le  soula- 
gement. 

Sabuno.,  t-f-  l'aér.  de  récréer,  etc.;  (v.  (fl; 
len)  it.  ce  qui  sert  à  rafraîchir,  etc.  v.  Sab- 
fît. 

Sabprinth,  s.  ».  ber  3t raarten;  ;  le  laby- 
rinthe ;  lieu  coupé  de  plusieurs  chemins, 
d'allées ,  et  où  il  y  a  beaucoup  de  détours  , 
en  sorte  qu'il  est  très-difficile  d'en  trouver 
l'issue;  le  dédale  ;  it.  (t.  d'amit.)  le  laby- 
rinthe; une  des  cavités  qui  sont  dans  l'oreil- 
le de  l'homme;  it.fig.im  grand  embarras; 
une  complication  d'affaires  embrouillées. 
'  Sachbar  /  äilj.  et  adv.  (/.forest.)  ein  lad)' 
Jaret  'Saum;  un  arbre  propre  à  être  écor- 
cé,  pour  faire  couler  la  résine  y  contenue. 

gad)bauni/  s.  m.  {t. forest.)  le  paroi  ;  ar- 
bre de  lisière,  v.  ?9ïahlbaum,  SÜJcarfbaum/ 
©rcnjbaum. 

Sache,  s.f  le  bourbier  ,  la  mare,  le  nnr- 
gouillis,  le  gâchis,  la  flaque,  (v.  3\ott)la= 
ci  t,  ÇKifHatfjf ,  @aljlad)e,:c.)  €ine  große 
£acne;  une  lagune,  /r.bte  £acbe;(f./#m*.) 
la  marque  ;  enta. Ile  qu'on  Fairdans  un  ar- 
bre de  lisière;  it.  la  fente  faite  dans  un  ar 
bre  par  où  coule  la  résine  y  contenue;  it. 
v.  Sachflet«. 

2>ft  £adie;  le  rire,  le  ris;  l'aftion  et  la 
manière  de  rire.  (Eine  helle  Sache  auffchla 
gen  ;  éclater  de  rire  ;  faire  un  éclat  de  rire. 
(famil.) 

Sâcheln  /  v.n.(avecVnuxil.  haben)  sou- 
rire, boshaft  lâa)eln;  sourire  malicieuse- 
ment. JÔôl»Ufd>/  fp&ttifch  lâœcllt  ;  ricaner. 
(tt  antwortete  làchelnb  ;  il  repondit  en  sou- 
riant. 2>a$  Sâcheln  ;  le  sourire,  le  souris. 
@ie  hat  eine  angenehme  2lrt  «u  lächeln;  elle 
a  le  sourire,  le  souris  agréable.  (5m  fpitti? 

ßXCT.ALL.F£.  T.1I. 


4  £ad)ero 

lieft«  le  ridicule.  3it  î)û«  £âcf)Ctttd)e  frtÜetty 

lücbcvltd)  WttÙm  tomber  dans  le  ridicule. 
aufctTOft«  i'irfïfrlirtî^  »erfcfltn»  donner 
dans  le  ridicule.  Einern  eîtf c»  £âd)f rlicfccî- 
«tiiHCriten;  donner,  prêter  des  ridicules  a 
qn.  $ie£Äd>erlid)iettila  ridiculité;  qualité 
de  ce  qui  est  ridicule. 

Êftdjttfy  V.  itr.pets.ic.è\c,é(Xtm\dy,ceh 
me  l'ait  rire.  £s  IftdifVt  micb  lltd)t  j  je  n'ai 
pas  envie  de  rire.  fjrawif,) 

Z&tlMr  «V«  et  iltiv-  eine  ladii.qe  ©eaenb; 


îâtcîâum 

et&iQO  ©rôffàdien  ,£atlein;la  caisse*, 
te.  £te  Sflbf  î)ea  55uilieö;  l'arche  de  l'al- 
liance. SMeVaöe  ben  Den  SpaniwttsUu» 
ten;  la  caisse  des  corps  de  métier,  (v.  <£>ett» 
iabr,  Jöeftlaöc ,  Äirnlabe  as;mùlubc,  :c.) 

^Ooebûum  ,  s.  m,  le  boute-hors;  vergue 
qui  sert  à  charger  et  décharger  un  bateau 
à  charbon, à  vel,  &e. 

Uibebnef  /  *•  '"•  la  lettre  d'invitation;  it. 
l'assignat  on,  la  citation. 

iûocmofc  ,  i.  ■>'.  la  mesure  à  poudre  peue 


une  contrée  où  il  y  n  plusieurs  bourbiers  ,|la  charge  d'une  arme  aieii 
mares,  Raques,  etc.  (*>•«*•)  f 

£actrtna  ,  s-  «•  ('•  /"#**}  "n  annenu  de1 
fer  qui  fait  la  mente  d'épaisseur  des  ar- 
bres propres  à  écorcer,  pour  faire  couler  la 
résine  y  contenue. 

Qa&i ,  s.  m.  'oev  Calntik  saumon. ifois- 
sof)  (Sinfleinet  D^rj^mgwHt|cb«»««  sau- 
moncaiT.  2>et  2odtffûna  5  la  P«J?e  du  sau 


Vutjen  ,  s.  m.  la  boutique.  Çitten  'Zabtn 
anlegen;  lever  boutique,  ouvrir  boutique  ; 
se  mettre  en  boutique.  £meli  ftlbcll  fcûben» 
mttï^aaventuièftctien;  avoir,  tenir  bouti- 
que. Cr  bat  fein.n  ^aî>cn  aufgebt ben  j  il  a 

fermé  boutique. 

©tt  2*beit,  le  volet;  ais  qui  ferme  qq.  ou- 
verture ,une  lucarne,  uùe  fenêtre,  etc.^v. 
Zn^^ieSöfo^I^ttdÄrett^  la  truiteijcnftetïft&en)  ©<M  n  *  Mbw,  inrüeiüi« 


saumonée.  £tf  ftfcNfllUrCHKJ  lu  murène 
saumonée.  2>«  £ad>ftrog«tien  le  beccard  ; 
femelle  de  saumon.  £)et  £ûd)S'liwb.t  i  le 
lou\>. {pois  son  demtr) 

U&itiçi ,  -'•  «■  (i'/<wM'0la  trollee  '  un 
abattis  fait  à  dessein  et  qui  perce  tout  au 
travers  d'un  bois  ;  it.  le  sentier  dans  un 
«oupe  marquée,  v.  ladien,  v.  a. 

£ûd;ft«in>  i-  '"■ ,a  borne,  v.  ©renjfleitt. 
Ued^tûubf/  f./«  la  tourterelle  i  collier,  la 
tourterelle  des  Indes. 

iaànn,  *•  "•  0- iic  miae  )  la  t0isc«  v 
Aïûftct. 

£dd»K h,  v.  ledijen» 

gacf  ,  s.  m.  la  laque;  sorte  de  gomme  ;  it. 
le  laque;  vernis  fait  de  la  laque;  ;*  la  laque; 
couleur  de  laque;  sorte  de  couleur  qui :  tient 
le  milieu  entre  l'outremer  et  le  vermillon. 

epincfïfcbei  £acï  ou  gacïn'tnif  ;  laque  de  la 

Chine  ,  vernis  de  la  Chine.  SMcfcc  ©toœ 
l)at  einen  fdonen  ?aet;  cette  canne  a  un 
beau  vernis,  (v.  iUijUllttcf  ,  ©icgeUacE  ,:CJ 
ïtttfftttbenj  laques  colorantes. 

TiX  £ftd?î  (t.defeuriste)  îûc£acfMOlc; 
la  giroflée  jaune,  (v.  ©clbtâd  T'er  £ûcE- 
ftpef  ;  le  giroflier  jaune,  violier  jaune  ;  le 
bâton  d'or. 

£ddei>/  ^  w.  le  laquais.  <5«mSlltUaK  £a- 
tfT9«n;  les  laquais;  la  livrée. 

£rtcFnr:uf,/V.  îad. 


en  ben  Scnficrm  volets  brisés. S)ir  aussen* 
bilden  £AÎXI1  on  ben  Senû.ni  i  les  contre- 
vents. Sic  oufîetn£&tKnwornnd»ûr§<l' 

gebaufe;  les  volets  d'orgues. 

^aoen.  -v.a.iyr.  charger;  mettre  une  char» 
gesur,  etc.  ;  it.  inviter,  convier,  (v.  rin'tt« 
ben)  (SinStf.iir,  einen  5>?a«n  labtn.  char- 
ger un  vaisseau,  un  chariot.  Sftûfltvn  tu  eitl 
@(btîflabeh;  embarquer  des  marchandises, 
ciine  ©ôrte  auf  fteit  laben;  sechargei  d'un, 
faidcau.  On  dit,  Jpolj  ,  ÄOrtt  ,  ÇDttjifa&itli  J 
charger  un  chariot  »le  bois ,  de  blé,  de  fu- 
mier. (Sine  £<uie»e,  eine  Flinte,  einest» 
fiole  liifcflK  charger  un  cancn,  un  fusil ,  un 
pistolet,  ^eiiie  ^itnte  n)ûrntd\t(}ftrfcr  ge« 
iaoen ,  alt  eine  <J3itfele;  il  n'y  avoit  dans 
son  fusil  qu'une  charge  de  pistolet,  ^linb 
(ûbeK;  charger  sans  balle,  (gdatf  lac.tH 
chargerde  dragée,  à  balle,  à  cartouche,  à 
boulet,  &c.  ci" ©duet^' mit  »ontieuim 
blben  5  recharger  une  arme  à  feu.  €»ne  el.f» 
trif*cglfifd<e1[abin  ;  charger  une  bouteille 
éiedrique.  <£v  Ijat  midi  juin  lOatta^-eiTcit 
»Kloben»  il  m'a  invité  à  diiur.  Titien  JUC 
y;-od'5eitlabfn;  convier  qn.  aux  noces.  ßi# 
licnwor  ©enebt labtn:  cicer,  assigner, citer 
qn.cn  jugement.  3dl  b(ib(  tbn  ÏWt  @.lidt 
lauen  lallen;  je  l'ai  Fait  assigner;  je  lui  ai 
fait  donner  assignation.  ftclhORStnftUf  fît 
ne»  ijerui(Teu  befttmmten  %*i  Bot®erid>t 


lattirtn  ,V.  «•  vernir.  ÇocFirte  Sfvfceit  Mubetl  ;  ajourner  qn.  Fig.  3<ntan&t*Weil>/ 


ouvrage  verni.  £)û5  2arfir«-ïlî  la  veruissure; 
applii  atiônde  vernis,  jbtï 2acl tCCt i  lever- 
nisseur.  , 

ïûefmue/  ».  «•  le  tournesol;  espece  de 
drogtie  qui  teint  Peau  en  bleu,  tfacfmur- 
blau';  bleu  de  tournesol.  2He  2ocftn»I§Pflon« 
j(;  la  maurelle.  2>ie £atfllluVtlUCtUC i  « 
teinture  de  tournesol. 

2a«fc  r.  v.  tafiiP« 
ïaertuf,  v.  fattich.  •  - 

2ncfvioie,y.£«tf.('-1J'/f«r*rtft>1  ,  , 
Saban.©umuu,  j-  «-le  Ladanum, labda, 

U£aV ,  r-/-  la  cais"  > le  coffre'  (v-  Äfl^c" 


Seinbfdiaft,  Çttg,  ?otn  aurficr)  lûbews'at- 
tirer  l'envie,  l'inimitié,  la  hume,  la  colère 
de  qn.  Sie  Unauuoe  b<ë  Kurilen  auf  fichla» 
ùtn  ;  encourir  la  disgrâce  du  Prince.  £>ai 
Sisoeni  l'ael.  de  charger,  &c.  v.  £abuua. 

Vrtbeuâael/  >•  ///les  chevilles  de  fer  à 
charger  le  canon. 

Safernsifflet/  »•  '"•  Ie  îarqon  de  boutique. 

SûDerjKnftet  ••  ''•  la  fenêtre  d'une  bouti- 
que, o/i-,  v aieiiKiiiler,  bureb  ronebe«  oui 
tid  t  v.Mt  »benberein  fällt;  un  abat-jour. 

■  <\iUX  ,  s.  t».  le  ga. de-boutique ( 
marchandise  qui  n'est  pas  de  mise  ,  owqui 
ne  se  débile  pas. 

Savftl» 


corps  solide  posé  sur  un  autre;  it.  la  cou - 
ehe,  l'assise,  le  lit;  (v.  @#icht)  it.  la  situ- 
ation ,  position  d'une  ville,  d'une  maison, 
d'un  jardin,  etc.  ;  (t.  de  peint.)  le  sîtej  (e.  de 
mar.)  le  gisement;  it.  fy.  la  situation  ,  l'é- 
tat, la  disposition  des  affaires.  3 /'^i'f  fïnbe 
nun)  in  einer  ihr  gegnsurgenen ,  nî  einet 
fête  unbequemen  Êagerje  suis  en  »ne  as  jet- 
te, en  une  situation  bien  contrainte,  fort 
incommode,  ©tefet  .ftraufe  faim  reine  be» 
quome  S<ttic  ftnb?11  ;  ce  malade  ne  peut  trou- 
ver une  bonne  assiette,  ©dneit  Çr-egiter  rt'4» 
Der  Sage  bringe«  ;  0- dieser.)  rompre  lame- 


îrtbenjuncj 

Sabeniunge  ,  /.  m.  l'apprenti  d'un  mar- 
chand, d'un  mercier,  etc. 

Sabenjunqfet,  s.f.  la  fille  de  boutique. 

£aî)eH$tn$/ *.  >*.  le  loyer  de  boutique. 

Sab:r  /  s.  m.  le  chargeur  ;  v.  2Juflaber, 
Ç-AiiaUv,  ©tftcflabcr/  te. 

Sabefdjatifel/*./.  lechargeoirj  la  crn'1. 
lerà  canon. 

S-ibefJocF  r  r.  «.  la  baguette  de  fusil ,  de 
pistolet,  &c;  la  baguette  à  charger  ;  la  ba- 
guette; it.  (t.  de  eanonn.)  V.  ©tljer. 

Sabltng,  s.f.  l'action  de  chargera««  voi- 
ture, un  bateau,etc.  ;  (v.  laben)  it.  la  char- 
ge; autant  que  porte  un  chariot,  un?  voi-^ure  à  celui ,  contre  qui  on  fait  tes  armes. 
tureouun  bateau;  iV.bi  voiture;  leschosesl©ic  Sage  etsieS  ©trineS/  eines  $a{fe>t$j 
qu'on  transporte.  £me  £abung©tetne;'ineH'assiette  d'une  pierre,  d'une  poutre.  £tlt: 
charge  de  pierres.  ©ie  Sab un g  einet  ©u«|S.*ge,  eine  ©chutt  auf  einander  fliegtet 
lerrcav'nö  ;  lacharge  d'un  chariot  de  mar- @irjnc  ber)  Jîurfûbvtmq  -eine!  ®eOâube»i 
chaudises.  ©er  Suhrmann  bat  feine  ooiïelune  assise;  WIm  ttüdtt  pueril  crue  Sa^e  3^"* 
£  atMina ,  rjat  rtur  ijûfbc  gabung;  le  voitureri&amuëti'auben ,  mib  bann  eine  Sage  gfterer? 
-a  voiture  complète  ,  n'a  que  demi  -  voiture.on  met  une  couche  de  groseUks  et  puis 
©ie  gabung  eine*  ©ebttfeä»  bie@dufts'{a4iine  couche  de  sucre.  (Eine  £a§e  &orn  mm 
ïlina;  le  chargement  d'un  vaisseau;  la  car-jOJug&tefdKit  ;  une  couche  de  blé  à  battre, 
gaison  ;  la  navée.  ©te  Sabtmgetneé  Jlufc'^n  btefem^o-  en  fiubct  man  eine  Sage  £r 
fcbifteiS  obetgrot$.*n  «ftadjen«;  la  hatelée..&t,  baiinciiie^age  £bon,  mtb  taTautets: 
■JDie  Sabung  eineé  ©due§ -lerwenreS ,  ciner'Sage  ©anb;  dans  ce  terrain  on  trouve  un 
Danone?  la  charge  d'nne"arme  à  f:u;lachar-  lit  de  terre,  puis  un  lit  d'argile,  pus  un 
ge  de  canon,  (gtnem  ©tucfe  bofPelte  Sa-  lit  de  sable,  ©te  tait  @ÄI&,  to,-:auf  5« 
Imrtg  geben  ;  donner  double  charge  à  une  «Pffafterjîi'iiK  gclc  -  meibcn;  ök  U  tr  rlage; 


Çiece. 

©te  Sabtttt$;  l'invitation,  (v.  (ginla 
$u;tg)  ©te  Sabung  »or  (Bricht;  l'assigna- 
tion, (v.  îgaiiabung  )  ©te  Sabuna  »oc  ©e< 
ttd)t  auf  einen  beöimmtert  Sag;  l'ajourne- 
ment, ©te  Sabung  »or  ein  geiftlicbeö  @e« 
licht?  la  citation. 

SabMigéfïafcfce/  s.f.(t.dephys.)  la  bou- 
teille électrique. 

SabungSfdjein  ,  s.  m.  le  chargement,  v. 
Çrad'tbrief. 

Sab»/  s.f.  laLady,  titre  que  les  Anglois 
ionnerit  aux  femmes  de  qualité. 

Saft/  v.  lau/  matt,  fcèaal  e<  fdifaff. 

Safe/  *•  «.  le  sot,  niais,  nigaud,  fat,  ba- 
cauJ,  benêt.  €in  junget  Safte/  et»  ©elb* 
fcbttîbel;  un  béjaune,  blanc-bec. 

Sâffeln  ,  v.  a.  et  n.  (avec  Vauxii.  ï)ûUn) 
€in  Wâbchen  l&fteln,  be»  einem  Wâ  efien 
Jâffclrt;  faire  l'amoureux  auprès  d'une  fille; 
cajoler   une    fille  pour  obtenir  de  petites 


la  forme  de  pavé;  le  couchis.  ©ieferlMaß/ 
ii^e  îÇefîunej  bat  eine  o'ortdetfbâftc  Äagjli 

l'assiette  de  cette  pkee  est  avantageuse. 
©te  Sage  biefer  © tabt  i|t  febv  angeuebm  ;  la 
situation  de  cette  ville  est  fort  agréable. 
«Ein  guter  ©teuermann  rnir^  bic  Sa^ebec 
ftûfien  fenneu,  rr-o  er  anlanbeu  t»ill;  un 
bon  pilote  doit  connoitre  le  gisement  des 
cotes  où  il  veut  aborder,  ©ett  bem  ^8(t- 
(u(îe  f  ineö  ^rojeffe»  beftn'oet  er  fi*  in  einer 
traurigen  Sage;  depuis  la  perte  de  son  pro- 
cès il  se  trouve  dans  une  triste  situation. 

©te  Sage;  (t.  d'escr.)  la  garde,-  (v.  ï'ag'.'r) 
it.  (t.  de  libraire)  le  cahier  d'un  livre  en 
feuilles;  it.  (t.  de  inar.y  la  bordée;  la  dé- 
charge fle  tous  les  canons  rangés  d'un  côté 
du  vaisseau,  (g g  fer>It  eine  Sage  an  btefem 
'Buche;  il  manque  un  cahier  à  ce  livre,  ©te 
gtbrucfreu  Sogen  auföebenunb  ilagrn  ma# 
d>ert  ;  assembler  les  feuilles  imprimées  et 
faire  des  cahiers,  ©em  3'ftnbeetue  Saaege« 


faveurs;  courtiser  une  fille.  ©ieSàffelet/  ften;  donner,  lâcher  une  bordée  a7  l'ennemi. 
Ja«  Saffefn  ;  l'a«a.de,etc.  ;  les  caresses,  1*  3d)  gab  ihm  tint  wolle  Sage;  je  lui  lâchai 


cajolerie.  Çfainil.) 

Saftete/  s.f.  l'aiFùt;  machine  de  bois  qui 
sert  à  soutenir  le  canon ,  et  à  le  faire  rou- 
ler, ©ie  .ftanene  auf  iie  Saftete  legen  ;  po 


toute  ma  bordée. 

Sdgel//.  ».  le  baril  ;  sorte  de  petit  ton- 
neau moins  haut  que  large. 

Sager/  s.  n.  />/. bie Sager;  la  couche;  la 


ser  le  canon  mr  son  affût;  monter  un  ca-'place  ou  la  chose  sur  quoi  on  couche,  on 
~~n.  Q.in  ©rûcf  von  bet  Saftete  fterab  nef)^  est  couché  ;  it.  ' 


ittett  ;  démonter  un  canon  ;  l'ôter  de  dessus 
son  afiut.  ©er  Saftetenbfocf  ;  (t.  de  mar.)  le 
cabrion.  ©je  Sflffetenn«û,el  ;  les  chevilles 
d'affût.  ©ieSatfetenriegcl;  les  entretoiscs 
d'affïit.  ©if  Safteteiur>.inb;leflasiue;ma 
drierponr  l'affût  d'un  canon. 

Sage/  s.f.  l'assiette,  la  situation,  la  ma- 
nière d'être  couché  »  it.  la  situation-  d'un 


le  coucher;  le  lit;  (v.  %\ttt) 
it.fig.  la  maladie;  ie.  (4.  de  ch.)\*  reposéej 
lieu  où  une  héte  se  repose;  le  débucher;  le 
gite  ,  la  forme  d'un  liivre.  £trt  fd)led)te3/ 
elenbe?  Sager;  une  misérable  couche,  (rjrt 
Sager  »ou  igttol),  ein  ©treblagcr;  une  cou- 
che de  paille,  ©ou  bicem  Saßet  mirù  et 
nicfttivtcöeeauflleben;  il  ne  relèvera  pas  de 
cette  maladie,  {w.mmii '■  X-»fl.ig.ï ,  îcadit» 

biifr. 


6  ?<tger 

Jaaer,  jc.)^er  £irfcf>  ift  «uê  bem  î<tieuc: 
îtMwin,  bat  fctn  ïaaer  l)  rfûffen;  le  cerf  a 
débuche,  (£tnen  jpafen  «m  ïaptv  fangen; 
prendre  un  lièvr  au  gîte,  en  forme.  €ti! 
SBilb  au»  feinem  iiaqertr<ïbin;  forlancer 
«ne  bijc;  faire  soitir  une  béte  île  son 
Site,  ^"aö  2aq  r  Öeö  SOBolfei  ben  £aq'  ;  le 
liteau.  £aé£agcreineo  rVtUen  ©ebroetneé; 
Ja  bauge. 

3)aj  2ûqer;  le  chantier;  les  pièces  de  bois 
sur  quoi  on  pose  des  muids  de  vin  ,  de  biè- 
re, &e.  dans  la  cave;  it.  le  magasin,  la  pro- 
vision ,  l'assortiment  de  marchandises,  (v. 
SS?û  ,r?n(aqer)  SEBetn  «ut  bai  Saget  feqen; 
mettre  du  vin  en  chantier;  enchanteler  du 
vin.  On  dit  «a  si,  $er©eitt  liegt  noch  ûuf 
bem  Saqer;  (auf  brti  Jpcfvlf)  le  vin  est  en- 
core sur  la  lie.  $>it\ti  Sud)  habe  \â>  fût 
mein  ïnger  femmen  taflen;  i'ai  fait  venir 
eelivrr  pour  mon  assortiment. 

2>a$£aa,er,p/.bte  Stérile  camp  ;  le  lieu 
•ù  une  armée  se  loge  en  ordre;  le  campe- 
ment il.  l'arme'e  campée.  €ltt  Sager  auf  < 
fd)lagen;  dresst  run  camp;  se  camper.  ©a$ 
£.-qer  aufbeben,  abbrechen;  lever,  rompre 
le  champ;  décamper.  !»»bolb  bit  armée 
ttui  bem  Vager  ûiifgebroefoen  r»:r  ;  dès  que 
l'armée  eut  décampé.  *Jluf  tf)u  oerftff  ficb 
ha$  qanje  Vager  ;  tout  le  camp  se  reposoit 
sur  lui  -JOir  ba^rn  nur  no*  Dre  £âq.-r  tu  rillons 


îagcrFunfî 

SagerFUttft,  s.f.  l'art  de  camper;  l'art 
des  campemens;  it.  en  parlant  des  camps  des 
anciens  Grecs  et  Romains,\i  castramétation. 

ïagermtifter,  y.  9Uaimeutequarturmei* 
fier. 

SUjertt/  v.  a.  et  rie.  verser,  coucher  j  se 
coucher  vers  la  terre  ;  it.  se  coucher;  s'éten- 
dre de  son  long  sur  qch.;  it.  camper;  faire 
arrêter  une  armée  enqq.  lieu;  se  camper; 
asseoir  le  camp  et  se  loger.  £cr  ''JHaijreqrrt 
bat  bai  (Betreib'  gelagert,  (timgeleqt);l'on- 
déea  versé  les  blés  SSenn  <*  lange  regnet, 
fo  roirbfieh,  bas' &orn  lagern;  les  blés  ver- 
seront ,  s'il  pleut  long-temps.  @tcft  auf  bit 
€rbe  /  ftd)  auf  bni  ®xai  lagern;  se  coucher 
sur  la  terre,  sur  l'herbe.  <gc  batte  feine  %ï» 
mee  jr»iffr)en  einem  -Serge  uub  einem  Jmr 
fegelaflertj  ilavoit  campé  son  armée  entre 
une  montagne  et  une  rivière.  $ie  'rneC 
roartn  einer  €bene  gelagert;  l'armée  ram- 
pa dans  une  plaine.  ©a»Sif&  r)at  fier  gela* 
gert  /  (J.  de  ch.  niebergetban)  ;  la  bête  est  \ 
reposée,  ©er  girier»  bat  ficb  gelahrt;  le 
cerf  est  sur  le  ventre.  ®aô  Vagcrn;  l'aft.  de, 
etc.;  it. le  campement. 

£«»ier*Db{t;  s.  «.les  fruits  de  garde,  qui 
se  gardent  long-temps  sans  se  gâter. 

Üagerpunft ,  s.  m.  (t.  d'urtiu.)  2)er  v2a* 
qerrunft  ber  ©cbil&japfcn;  la  place  des  tou- 


fccucb  n,  bis  tvtr  jene  £tabi  er  debeu;  il 
n'y  a  pins  qa~e  trois  campemens  à  faire  pour 
arriver  à  une  telle  ville.  On  dit,  tiefer 
fOîenfd)  fear  reine  b  ftAnbiae  $£tobmnq  ,  er 
fdtldflt  fein  îagrr  balb  fkt,  balb  ba  auf;  cet 
homme  n'a  point  de  logis  assuré, ^1  campe. 

2)08  Vaqer  ,  s.  pi.  (t.  d'escr.^U  garde  ;  la 
manière  de  tenir  le  corps  et  l'épc-e  ou  le 
fleuret;  la  mesure.  T)cg  èohe  ,  bi$  tiefe  £a 
<jer;  la  garde  haute ,  la  garde  basse.  £  r  ftd)t 
nid)timge6ôti.}en£a.eriilest  hors  de  me- 
sure. 

Seigerer fef/  s.  m.  'a  pomme  de  garde 

Saqerbaum.  s.  m.  le  chantier,  (y.  Vager) 
5Iwf  2ac,erbàume  leqen;  enchanteler. 

Sagerbter  /  s.  n.  lahière  «le  garde,  bière 
reposée 

ÎTqerbud),  s.  ».  le  cadastre;  it.  le  livre 
«ries  assortimens  d'un  marchand. 

îaqcrfag  ,  s.u.  un  grand  tonneau  qu'on 
met  en  chantier. 

Saqerh.ber  ,  s.  n.  la  fièvre  rie  camp,  la 
fiivred'Hongrie. 

Saqcruclb«  *•  »•  ce  qu'on  paye  ponr  la  per. 
mission  de  mettre  des  marchandises  dam 
le  magasin,  ow  du  vin  dans  la  cave  deqn 
it.  le  cellerage  ;  it.  le  gite  ;  ce  qu'on  paye 
pour  avoir  gîte  en  qq.  lieu.  v.  ^fîaditla  ter. 

Saqergcrîth/  s.  «•  l'attirail  des  campe- 
mens. 

£a  ierf)ru i  ,  s.  n.  le  magasin  ;  it.  l'étape. 
▼.  9ci?berlaie. 

Sûflrrl'Olj,  s.n.  (t.farrst.)  le  bois  gisant; 

it.  le  chantier,  v.  feaottbftum. 

fiagcrfranflH'tt   s  f.  la  maladie  de  camp, 
îflgtrfrone  /  *,/•  1»  couronne  vallaire. 


uîagerru&r,  s.f.  la  dyssenterie  qui  se  met 
dans  l'armée. 

«aaerftatt/Sagerjïâtte/  Sagerflefle ,  s.f. 
le  lieu  pour  coucher;  le  lit; i7. (t.  Je  cb.)  Ift 
reposée,  le  gite.  v.  £ager. 

Sagertfadje/  s.f.  la  garde  du  camp;  it.  v. 
^flbirache. 

iiageruné,  r.  m.  v.  Çqqerqelb. 

fiaibm/  uàj.  et  ndv.  perclus,  use;  paraly- 
tique, entrepris  ;  impotent  de  tout  le  corps 
ou  d'une  partie.  <£r  ift  an  allen  ©liebem 
labm  ;  il  est  perclus  de  tous  ses  membres; 
il  a  le  corps  tout  entrepris,  (gje  Hnfet* 
roeil  fie  an  einem  ftnlle  labm  ift;  elle  boi- 
te, parcequ'clle  est  percluse  d'une  jambe. 
£ahm  roecben  ;  devenir  perclus,  paralyt - 
que.  Sabin  geben;  boiter, clocher,  (v.  bin* 
fen)  Sfcft*  Stoff«  ift  labm;  le  ressort  de 
ce  couteau  s'est  lâche.  (£inen  fnimm  ttn& 
labm  fdjlaaen;  rouer  qn.  de  coups.  (  v, 
t'rumm)  Fig.  Ofincfabme  (fable)  ^.tfdnil» 
biqmtq;  une  excuse  frivole.  Gm  labmer  Se« 
tpe;c-4Vunb;  une  raison  qui  cloche. 

iiabme,  s.  m.etf.  le  perclus,  la  percluse^ 
it.  le  boiteux  ,  la  boiteuse. 

Sabine,  j./.  la  paralysie;  la  privation  du 
mouvement  volenta  re;  .•'/.  /.de  cb.  t  i'étruf- 
hirc  d' un  chien,  v.  S.nbenlnbm. 

Kabinett,  Vk  «.entreprendre;  rendre  per- 
clus ;  »paralyser.  <Jt  bat  einen  Àlutj  /  bCC 
tout  ini  aan\(  T>ein  lâbmet/  bai  tjanjc 
Seilt  einnimmt;  il  a  ud  rhumatisme  qui  lui 
entreprend  toute  la  i  unbe.  *Sr  ift  au  einem 
Arme 8fltit>HUt(ia&n«);  il  est  perclus, U 
tst  paralytique  d'un  bras.  Fig.   ^llle.Hrâftc 

öcr  Tlatm  f«vf  inen  gelähmt  ju  feçu;  ^& 

les 


Slafymlenbiij 

lesforees  de  la  nation  paraissent  paraly- 
sées. S)tt  ©Briefen  l)öt  tf)m  bte  Sun«/  9** 
ïrtbmt;  la  frayeur  lui  a  engourdi  la  langue, 
lui  a  ôté  la  faculté  de  parler,  (gm  ©elàbm 
tcr;un  paralytique,  ©te  Sâbmung;  l'aft.  de 
rendre  perclus  *  it.  la  paralysie,  (gin  fflîtts 
tel  geaen  bteSabmung;  un  remède  antipa- 
rilyt  que  ;  un  antiparalytique. 

£«emUttf)ifl  ,  Mf«  déhanche',  t.  lenben. 
facHI. 

Sabn  /  *•  »*.  la  lame  ,  du  fil  d'or,  d'argent 
ou  de  qq.  autre  métal  battu  ou  écaché.  ©et 
Sapmnatfter;  le  lamier.  Salmtreffen;  des 
galons  lamés,  des  galons  riches  dont  le  tis- 
su est  fait  de  fil  d'or  ou  d'argent  battu  et 
aplati. 

Sai»/  v.Seib 

Saich,  lalrfjett/  v.  Seid) ,  teiefiert. 

£«ie  /  J.w.lelai,  le  laïque.  £)er2itens 
Ituotx;  le  frère  lai.  J)ie  Satenfcftnnfter  ;  la 
soeur  lait;  la  converse.  Fig.  <gt  iftnodjem 
2nie  tn  ber  SoettttWébett;  il  n'sstpas  encore 
initié  à  la  philosophie. 

ftute,  v.  Seite. 

tait,  s.f  la  saumure.  «DûS  ^fetfcè  Pût 
über  unî)  über  Safe;  liegt  a«nj  m  bec  Sa* 
ff  ;  la  viande  nage  dans  la  saumure. 

Safett/  v.  «.  btttf  5Ietfd>  (>ifen;  tremper  la 
viande  ,  faire  nager  la  viande  dans  la  sau- 
mure. 

Safett,  5.  ».  le  drap;  (v.  £ud))  it.  la  toi- 
le, v.  Setmpanb,  33mlafen ,  Çtfàlafen. 

Safriçe,  */.  la  réglisse.  ®er  Safriçenfaft; 
le  jus  de  réglisse. 

SaDeft/  ».  ».  (av.  Vauxil.  fcaben)  béga 
yer;  articuler  mal  les  mots,  comme  les  «n 
fans  qui  commencent  à  parler,  ©tefeffttnb 
tebet  nt)d)  nicht  e*  laUtt  nur;  cet  enfant  ne 
parle  pas  encore,il  ne  fait  qu«  bégayer.2)aé 
SaHen  tinti  Ättt&eii  le  bégayemént  «San 
enfant. 

SamberMnufj,  v.  SSattnufî, 

Sam.lt/  s.  n.  l'agneau.  £MSamme&ett/ 
Sammlern;  le  petit  agneau;(l'agnelet).  5?ie 
Sanimer;les  agneaux.  £tn  fangenbeëSamm/ 
ein  9)ïtld)lamm;  un  agneau  de  lait,  v.ïïott'  ' 
lamm/  ©cbaflamm ,  Ôffcrlamm,  te. 

Sammen/  v.  n.iavtc  i'auxil.  Gaben)  ag- 
neler;  faire  un  açneau.  ^abeneure®CDafc 
febongelammet?  vos  brebis  ont-elles  déjà 
agnehf? 

Simmeraeter ,  s.  m.  l'aigle  des  Alpes. 

SâmmergeU)/  s.  «.  l'impôt  sur  les  mos 

tons. 

Simmerfartid)  /  s.  m.  la  mâche  ;  petite 
herbe  qu'on  mange  en  salade. 

Sàmmcrrcetbe/  s.f.  le  pâturage  pour  les 
agneanx. 

ilàmmerroofle/  s.f.  la  laine  agneline 

SAmmernegetlt/  s.m.U  dune  des  agneaux. 

SamnifeB ,  J.  ».  la  peau  d'agneau.  lüams 

nieifcllc/  bte  nur  auf  einet  ©eitt  flegarbt 

fïnb;  des  agnelins. 

Sammfietfd),  s.  ».  de  l'agneau.  Samtig 
fletfd)  fffen;  manger  de  l'agneau. 

SammjjbïfUen,  ;.w,  de  l'agneau  rôti 


Samägcfcpncje  7 

Samnnlaefchlinae ,  s.  ».  la  fressure  d'ag- 


Sammölub ,  t.  ».  la  présure  d'agneau,  v. 
Sab, 

Samm«Ptertel  /  s.  ».  le  quartier  d'agneau. 

Sammönjoüe  /  *•/•  la  laine  d'agneau ,  1» 
laine  agneline. 

Sammjett  /  s.f.  le  temps  auquel  les  bre- 
bis agnèlent. 

Sampe,  s.f.  la  lampe.  £tn  Sàmpchen, 
Sâmpletn  ;  un  lampion;  une  petite  lampe, 
eine  btenuenbe  Sampe  ;  une  lampe  arden- 
te, (tint  bangenbf  Sampe7  eine  Äirebenlam? 
»e>  une  lampe  pendante,  une  lampe  d'egli- 
se.  ©t«  ewige  Sampe;  la  lampe  à  perpé- 
tuité. 

Sampettfeße  /  s.  pi.  les  lampadophoriesi 
fêtes  des  anciens  Grecs  ;  dans  lesquelles  on 
se  servoit  de  lampes  pour  les  sacrifices  et 
pour  les  jeux. 

Samptnfeuet/  r.«.  le  feu  de  lampe. 

Sampengelb  /  s.  »,  la  utile  pour  l'entre- 
tien  des  lampes. 

Sampenf ran$,  s.  m.  ber  obere  £beil  einet 
£ ittbenlampe  ;  le  panache; la  partie  supé- 
rieure d'une  lampe  d'église. 

Sampenmamt,  Sampenpu&ev,  '.  *»■  'e 
lantemier;  celui  qui  a  soin  de  nettoyer  et 
d'allumer  les  lampes  publiques. 

Sampen'Ôfm/X.f«.  le  fourneau  de  lampe. 

Sanwntôbre ,  Sampenfdjnauje/  s- A  1« 
bec-de-lampe,  le  lamperon. 

£«mpenf*wa;j  /  *<  ». l«  »oir  de  fumée  de 

lampe. 

Sampenflocf  ,  s-*»,  le  pied  de  lampe  ;  tt« 
le  lampadaire,  v.  Sttmpenttâoer. 

gampentrâaer,  s.  m.  le  lampadaire;  celui 
qui  chez  les  anciens  Grecs  por tùitune  lam- 
pe dans  lçs  cérémonies  religieuses;  it.  le 
lampadaire.;  instrument  propre  à  soutenir 
des  lampes. 

£amym$nMjj,  v.  SSartmiS» 

Samprete  /  s.f  la  lamproie,  (poissa:  ** 
w»')@in2amprrt4cv/  einefietne  £amprt{» 

te;  "il  !amproyon««laraprillon. 

Sattb  /  .v-  "•  s-  pi-  1*  terrepar  opposition 
à  la  mer.  &&  feße  Sanb;  la  terre  ferme;  le 
Continent.  £u"  «jßafftr  UUb  JU  !Cailbe;  par  mer 

et  par  terre,  gw  Xanbt  gel? en  oi>er  reifen  9 
aller  par  terre,  «il  baö  ^aiiî)  fte igen  ;  pren- 
dre terre;  descendre  x  terre;  mettre  à  terre. 
(v.  ankneen)  ÇimSanbe  ibinfaftrrn;  côto- 
yer la  terre.2>ad  Sanö  aui  bc m  ©eficb te  »er- 
Heren;  perdre  terre.  Santjö  bem  Sanoe  l>in» 
fd)iffen  ;  alonger  la  terre.  £)<x$  Sanb  oui 
ben  2tuaen  »erlieren  ;  pardsg  terre.  Seute 
A\Xi  Sanb  fefien;  mettre  du  n.onde  à  bord. 
3>te  îrupven  an  Hi  zanî  feijtttî  descen- 
dre les  troupes  à  Jerre. 

2)uô"!i:anb  /  •>•  pi-  la  terre  considérée  par 
rapport  à  sa  qualité  et  à  l'agriculture  j  le 
rhamp  ;  (v.  2Jefer ,  ^rbe,  gelb)  ft?  la  cam- 
pagne ;  les  cliamps;  if  .le  pays,  certaine  é-. 
tendue  de  terre.  &a$  £*nb  bauen  ;  cultiver 
la  terre.  (Stn  fructabare?  Snob;  un*  terre,, 
un  terroir  fertile,  fin  ttPgtbautcl  Sanbi 


8  îrtttb  1  tnnbftetrûger 

une  terre ,  un  champ  inculte.  (Ein  ©tue?  ,\    £<mM>rttûfl<r ,  £ûnb  s uttb  Sente r^ettiicter ; 
ti-i  ÇDïorijeil  SanDee  ;  une  pièc;.-,  un  arpent  J.  «/.un  grand  fourbi,  un  fourbe  insigne. 


de  terre,  ouf  bmi  Slanî^«  rvoDrien;  demeu. 
rer  à  la  campagne,  demeurer aujc  champs. 
Siuf  bû0  £anb  ç»el)CK;  aller  à  la  campagne. 
tttbet  £aub  ücbort;  "Her  faire  un  tour  à  la 


ïûiibccul't/  ■'•  >«•  le  mendiant  erraut , 
vagabond  gueusant. 

Xo-llbbotOC  /  s.  m.  le  messager  de  campa- 
gne; it.  (euJ'ologne)  le  député  de  la  nu- 


eampagne.  ëtn  9)Mrm  ,  ejtf*  §uu  ober  ein,  blesse. 
SÄÄbitu,ni'0m£,.n5i,.i  un  campagnard,  une'     £cmbbucr),  .*•  «•  le  cadastre  des  terres  no- 
campagnarde,  ©afl  fîrtCfe  ,  plätte  £anb;  le'bies. 

plat-pays,  ßiuö  poaö  ruf  eine«  üanbe  t'crO  ^iiiibb-icf),  s.  m.  la  digne  pour  b  sûreté 
|J)C  ?  de  quel  pays  ètes-vous?  3>k  (gcirtveij.d'un  pays  entier. 

îft  einunebenöunö  bagues  £anb  ;  la  Suis-      îCutiOi  ienù/  *.«*.  le  service  dans  lestroiv 
se  es:  vn  pays  montnaUx  et  montagneux. 'pes,  dans  l'armée  de  terre. 
SDeut(d)laiib"ii>  e<u  .efeAiutes  SnnD»  l'Aile-'     ^aiibbiiui,  v.  SUnQftt&djt.  ( 
magne  est  unpays  heureux,  qui  abonde  en      iûlt&biwe,  s*f.v.  Xanbrnâbdlfrt. 
toutes  choses.  %\<x  fjv.bin  einem  ftfjl  tell,     ^alUetOft/  5.  >«.  le  drossait  provincial. 
Sanbe.  auf  freipDroi  (5>runb  uno  Robert;     £ûnb»£i.cliuaiui ,  j.  m.  le  gentilhomme 
nous  sommes  en  terre  étrangère.  OüflchttCl)«  campagnard««  de  campagne. 
ienairô-win  tn£  nbe ,  uu*  uirteni  Sätet'!    ^ctn6$.<£t«]cnc  t  i-  m.  le  propriétaire  d'une 
ïûttbc  ftßfllceni  recevoir  des  nouvelles  dujttrre. 

pays,  de  sa  patrie.  3tl  frittSâftb  iurücf  UM  £ûljbcn  /  v.  «.abonder;  prendre  terre  gal- 
ten/ mich  Jpcltfc  l'etfeM'i  etourner  su  pays. 1er  à  bord  ,  venir  à  bord;  débarquer  ;  atté- 
Semonocn  beé  Sàiiottj  uaroetfen  ;  bannir. tit..X>tt  SBinfa  tvar  10  befriu  ,  hagraitittc  t 
qn.  Jôicc  ju  £.aibe  ;  en  ce  pays;  en  notrejlanuell  foilnteil  i  le  vent  étoit  si  tort,  que 
pavVici.  [nous  ne  pûmes  abovder.Sasècbiffift  gît'icf* 

2)aé  %mb  ,  ?/.  fcie£dnbes  <™£aHbe;  la'ltd) gtiattô.éi  ;  le  vaisseau  est  arrive  à  bon 
terre  ,.  partie  ou  portion  du  globe  de  la  port.  Sie  întrrjer.  lanoeit  lûflen,  an  bûê 
terre  ;  le  pays;  it.  une  pièce;  certaine  éten-  ¥anb  fc|tnj  descendïe  les  troupes  à  terre-, 
due  de  terre  toute  en  un  morceau,  ^cembe  2llt  bet  àliiftc,  ûh  ben?  Ufev  IchIku;  aboedor 
Siinbef  h  terres  étrangères;  pays  étrangers,  à  la  cote,  au  rivag«  ^n  bicfcm  Ufer  iß  IHChâ 
2>ie-£AnoCloeSïuffifciu'i;Â'«iferé;  terres  de  tttOijl  Ut  lûnieitj  ce  rivage  est  de  difficile 
l'Empereur  de  Russie.  %Ae  taifctl;  ài.-u  San=  a'.K  id .  -2lt'.  biefa  &ufte  failli  mon  roegencet 
te;  l'S  teires  de  1  Empereur,  3"  attfttJÄllppen  lîittt  Mtlbiti;  cette  côte  n'est  pas. 
£ûttben  pu  £iUlcU'n;  dans  tous,  les  pays.fabordr.bleàcanscdcsécueils.  ^)aÄ£aHb<B/ 
iDiela  J\0MiJ  liât  Saut  llllb  £  Ute  (»eilicibie  £uilblinj;  l'abord;  l'action  d'aborder  „ 
SSnbev)  urrlo  en ,  tft  um  £  nb  un'b  «utïjctc.  ;  l'arrivage;  U.  la  descente.  £u  vtuii* 
fleîomnKn;  ceP.oia  perdu  ses  états,  ses  ter-*l4nbet  tfeatfii  ei«e  ^üiibuiii}  in  ^ln!  beut; 
res.  (£m  £aitb  Slûbctl  UtlD  }n?ei  £ànberAi>M;i1(-!;  Ai^glois  firent  une  descente  •■  r" landrej 
une  pièce  de  raves  et  deux  pièces  de  choux;jdeseend.irent  en  Flandre. 
un  champ  semé  en  raves- et  deux  champs  uanb«(îllûe/  v.  ^|ro  (ttlgf. 
plantés  de  choux,  igtn  Sànbcfee»,  Sdtibkili;  Sànberrtfti^.^'.  les  tenes;  biens  ru/anxj 
un  petit  pays;  it.  une  petite  pièce  déterre,  'champs  ;  fonds  de  ierre.  £et  üjefl^l  von 

£«nbs)2tt:cifc  /  s. f.  l'accise;  taxe  qui  se  lè-j£Anbertien;   kpnsWsseur  des  teires;  le 


vc  sur  la  campagne  et-son  produit. 


terrien,  ^refe^mu  beflçt  wie!  Sôiibereien> 


£rtiiî)«9ib'-l    s.  m.  la  noblesse  du  pays  ;.ifl  eine  »on  beneir .,  iiuldie  bie  inehreftc» 


»abless«dela  province,  de  campagne 

£«nb*2imt,  S»  ».  l'emploi  provincial,  la 
«harge  provinciale;  it.  le  tribunal  provin- 
cial. 

UcUlb'îltlbûilft/  s.  r.t.  le  cultivateur. 

Saitb-iytlfer,  s.  m  l'ancre  de  terre. 

SûnbsNHtvarhé/  s.  m.  l'atterrissement. 

Sanb^Olrt,  v. £airlc»''2m. 

$ûtlb:i-tut/  s.  m.  le  médecin  provincial. 

Sanb^Jlnêfcijtif/V^tinbmtiii^Jiusirttml;. 


ïûllbbaeier,  s.  »«-  le  boulanger  de  sain-  la  description  d'un_pays. 


pagne. 

Raubbau  t  x.»«-l'agriculturerle  laboura- 
ge, v.  3lcFerbtW. 

ïûnbbfllicr /  s.  »«  le  cultiva teirr. 

SanbbflUtneifler/  s. m.  l'architcftc  pro 
Vincial  \  it.  l'intendant  des  bâtimens  pro- 
vincial. 

£ûnM'efitute  #  s-  «*.  l'officier  pr©v]nri>|, 

Sûnbbcbn'icfeiib    «•''•  tt  w,  .jui  oppri 
mêle  pays;  onéreux,  cusc. 


£inb«tet«n  in  birn-ut  £artfx  befiBrnj  cette 
femme  possède  bsaucotip  déferres,  l 'est  une 
des  plus  grandes  terriennes  uc  1  e  pays. 

Vailbt'è'2li)Ui'irb  ,  s.  m.  le  reeesc  d'une a&- 
semblée  des  Etats. 

^ûiibe^2telte|]e..  s.  »>.  le  premier  et  le 
pli:s  ancien  de  la  noblesse. 
£iinbr*--.'ii(1'U)  5. ».'.les  aichives  d'un  pays, 
!t4nbt^'$Tt>  s.f.  la  coutume  d'un  pays, 
VüK.-.itnVlueibU'ia. ->./  la  Cholegraphie; 


£..ubecfol<lC/  -s  /•  le  ban  et  arrière-haru 

l.Uibiûfl'UU/  *./.  laS.uv.raine,  la  Prio- 
ues   ■  1  éj  riante. 

8<tnfe<0ff»Vft/  f-  »*•  It  Trince  régnant. 

V^i;îc  ;  fârftli.t ,  adj.tti'iv.  souverain, 
aine  ;  qvii  appartient  à  nn  Prince  régnait  . 
5>te  tacbeifu^ftliebe  .pebc;:;  le  p«uvoiisou- 
\  èrak  i'i  b  Printe. 

Scndd&Auplntaiin ,  j--  >"•  le  capitaine  eu 


seuecüai  d'mie  jrov.hie, 


Soutes 


Srtnbeê^fftr  I  îanbfrfetonjï  9 

&m&f  #£«,*.  m.  le  Prince  régnant;  le  s'y  fier. 
Souverain.  SanbfuifbenfUret/  s.  m.  le  perturbateur 

£  iltöesöcrtftd),  «#■  ctadv.  dePr  nce.de'du  repos  public. 
Souverain.  2lu*  lflnî>eoh"rtïict)cc  9??id>t  ^    ^aribfrefci>,  v.  ©ortcnfvofcft. 
en  verra  <iu  pouvoir  souveiain.   $)u  ZutlA     ^artbfubve,   s  f.  la  voiture  par  chariot; 
feeàf*emtcfrfetti  Ls  droits  seigneuriaux.       ;le  chir.age. 

tjnDeébmfcbaft/  s.f.  la  s<.u\ nineté  ;      £«inl^ci|litif  c  /  s.  m.  l'ecclésiastique  de 
it.  le  Souverain,  la  Souveraine,  le  Pr.nce  campagne;  le  curé  de  village. 
lignant,  la  Princesse  régnai, te.  Sûnbgn'ifbt  ,  s.n. le rribunal suprême  du 

£a:îo«  y  t'Omit ,  s.f.  la  souveraineté.  Çliepays;  it.  lesiége  provincial;  !e  tribunal  de 
£'U.;>eet'Oi)Cit  m  Äir*f  nf^fll  J  la  supré-  justice  d'un---  province;»  en  France,  lepré- 
matie.  v  sidial  ;  en  Autriche  et  en  Bavière  ,  la  haute 

2-inb20ftttttmtrtf/  s.  »«.le  magistrat  pré-  juridiction,  ,£)fr.  @tß  etnee  ïauSûericbretf  ; 
poséàlarecetteseigneurialed'uneprovince.lc  siégt  presidial.  ®af  Ëa;iiigerirht3r)âlt0  ; 
entière;  le  trésorier  de  la  province.  ilepr^sidial  ;  maison  ou  palais  oùs'assem- 

£.*nî>cefaiî5tei;  /  s.  m.  le  chancelier  d'une;ble  le  tribunal  de  justice. 5)crtßi<b(fr(cht(?* 
provinc.  .  jta&  1»*  jour  de  séanc-  ou  d'audience. 

iatâttS&tâ,  s.u.  le  naturel  du  pays  ;ha-i  2a,nbgCir>CU'bS/  s.n.  lecrti,  le  produit  du 
bitant  originaire  d'un  pays.  P3ys- 

8.anbt4mattïtd ,  s.f.  le  cadastre  des  ter-j     £a:ibgtûben/  s.  m.  le  fossé  limitrophe, 
res  nobles.  i     X.unbfitaf,  s.  w.  le  Landgrave.  £)te  £an&* 

Sattbes'mutter,  s.f.  (titre  qu'on  donne  ~à* ÄTftf U'uar'f  ;  le  Landgraviat.  ®je  SanbgrÂ- 
la  Pr  ncesse  régnante")  la  mère  de  la  patrie;iftn!t;  la  Landgrave, 
la  Souveraine,  la  Princesse  régnante.  1     SflttîhîtJfUil),  adji  H  aàv.  qui  appartient 

$&uHisùbti%Uitj  s.f.  la  suprême magi-  au  Landgrave;  de  Landgrave  ,  en  Land- 
strature;  it.  le  magistrat,  iecor,)S  des  ma-gr.ne. 

.gi  trais  d'un  pays.  £ani>gttltid  ,  adj.  ft  "dv.  reçu,  introduit, 

.    £anbeo'ôr&ming,J./,.lacouhirnediipays;- établi  dans  un  pays,  <£irt  Intiöqultt^e  ©c« 
it.  l'ordonnance  du  Prince  ou  des  autori-;felj;  une  loi  établie  pour  tout  un  pays, 
tés  constituées.  r    SanbgUl ;  s.  n.  la  terre;  bien  considéra- 

lanbtftyoftfcti  s.f.  la  police  du  pays  0K*ble  qu'on  possède  à  la  campagne;  it.  la 
d'une  province  entière.  jeampagne.    <£\r\  fd-ottCi?  ,   rr»ot>ï  gelegene* 

Saltöi'övrobuct/  s.  n.  la  production  de  la.£nnbqut;  une  belle  terre,  une  terre  bien  si- 
terre,  du  pays.  jtuee.    Vctncûfiter,  des  terres;  des  biens  ru- 

üattbt'örevUfrung  /  s.f  le  gouvernementjraux.  (£(«  JearibgurcfKU  t  une  petite  terre, 
d'un  pays;  it.  la  régence.  €ï  tjî  auf  fein  Ston&gut  gegangen  ;  il  est  al- 

2iinbc.s'fdnilb  y  s.f.  les  dettes  d'un  pays'lé  à  sa  campagne. 


entier;  les  dettes  nationales,  les  dettes  pu- 
bliques. 

SanbeSfcftnlc-/  s.f.VéeoH  établie  aux  dé- 
pens et  pour  le  bien  de  tout  un  pays 


£<Wi){)(ifen ,  s.  m.  l'ancre  à  un  bras, 
iianbbanbf  l,  s.  m.  le  commerce  par  terre. 
Unbbaüptmanny  v.  2anöeöbuuotmann. 
Sanbbauëy  s.n.  la  maison  de  campagne; 


Sanbeijptadje,  s.f.  la  langue,  le  langage  it.  l'hôtel  ou  maison  ordinaire  où  s'assem 


d'un  pays;  l'idiome. 

£anbe6»ater  /  s.  m.  le  père  du  peuple, 
père  «e  la  patrie;  le  Prince  régnant. 

ganrtéyernmuinQ/  s.  f.  le  bannissement. 

£anbfaôrer,  v.  Sanbiheicber» 

frinbflücbttg  /  9if.pt  adv.  fugitif,  iye; 
<jui  fuit  ou  qui  a  fui  hors  de  sa  patrie,  du  lieu 
de  son  établissement ,  sans  oser  y  retour- 
ner. Gin  fanbflûefjtigcc  îOîtfîetbater  ;   un 


bleut  les  états  d'une  province. 
,  Sanbbegey  v.  £û«&graben. 

SanbbûlfCy  s.f.  le  secours,  l'assistance 
que  le  pays  fournit  au  Prince. 

Sanbfetlte  /  s.f.  la  putain  publique,  cou- 
reuse de  rempart;  la  prostituée. 

Satlbjiîgec  i  s.  m.  le  chasseur,  forestier  , 
garde-forêt  d'une  province.  3)ie  SanbjÄge* 
cet  ;  ia  maison  de  chasse  ',it.  les  chasseurs 


criminel  fugitif,  £anbp.ûchtig  werben  ;  se  delà  province.  £>er  fcûtibjrtgermeifter  ;  le 
«auver  du  pays.  maître  de  la  thasse  et  des  forêts  d'une  pro- 

£anbforÂnifijtft/  s.  m.  le  maître  des  fo-  vinec. 
têts  d'une  province.  Sanbiutifev.»*.  le  gentilhomme  de  cam- 

£aubfvûd)t  /  s.f.  la  voiture;  les  chose»  pagne,  le  gentilhomme  campagnard, 
que  l'on  transporte  par  terre  ,  et  ce  qu'on      ïan&fammcr,  s.f.  la  chambre  des  finan- 
paye  pour  la  voiture  de  ces  choses.  ces  de  la  province. 

ê«nèfr<W,  s.fnvx^xùii  WOm  £atibe  -,  la      Saltefatte  ,  s.f.  la  carte  o«mappe  géo- 


campa-gnarde,  la  paysanne,  v.  ,ï>ouri!in- 

Satlbfficïc  /  s.  m.  la  paix  publique  éta- 
blie en  Allemagne  Dr.r  l'arolition  du  droit 


graphique. 
Sanbfitd^/V^orffirebe. 
ïanûfrabtC/  s.f.  le  crabe  de  terre,  crabe 


de  diffidatîon;  it.  le  repos  publie,  la  tran-jruricole. 

quillité  publique.  On  dit,  £>ct\\  £u»bf(t(6|  £:tn^frSmer/  /.  M,  le  mercier  yillageoîs. 
Di  tttfbt  tïflUCIt;  prendre  s,es  sûretés ,  ses]  Üort^.  caîïf  4)Ctt  r  s.f.  la  maladie  épide- 
précautions  lorsqu'on  craint  qch.  ;  ne  paslmiiiue. 


xo 


£anb?veh§ 


îûitbfreSî/  s.  m.  v  £anDfrabbe. 

£ani)fûni>tç)/  «<lj-  etudv.  connu,  notoire; 
de  nt»;oriété  publique. 

SanDfutl'dv  ,  s.f  le  coche;  it.  le  carrosse 
de  voiture  v.  ftcaclufutkbe.  3)?r Sonbfuts 
fc^Ct;  le  roiturier,  cocher,  roulier,  qui  mène 
le  coche. 

SianblAufer/V.  £aiibftmc&et\ 

fiûnùlaujtg,  adj  et  adv.  vagabond, onde; 
qui  court  le  p»ys,  qui  erre  çà  et  là;  (j>.  us.~) 
it.  qui  a  cours ,  qui  est  de  mise.  (v.  qanabar 
et  flâna*)  Sîarulaufaï  3ntetffîcn  ober  Sin* 
ftn;  l'intérêt  Courant; l'intérêt  au  denier  de 
la  loi,  au  taux  de  l'ordonnance,  au  taux 
ré?  lé  par  l'ordonnante  d'un  pays. 

£anbleben,  s.  n.  la  vie  champêtre,  rusti- 
que. <&t  liebt  baö  iianblcben;  il  aime  la  cam- 
psgne. 

Sanol 'Ute,  s.  pi.  les  gens  de  la  campagne; 
If. s  paysans,  villageois ,  les  campagnards. 

£Änbltd)  <Hj.  et  ad?,  champêtre,  gin 
Iinblidie»  Jpauè  ;  une  maison  champêtre. 
frov.  £Viï)!(d),  fittltch»  à  Romccommeà 
Borne  ;  chaque  pays  a  sa  guise  ;  autant  de 
pays,  autant  de  coutumes. 

£anblufc,  s.f  l'air  de  la  campagne. 

Sanbluft/  s.f.  le  plaisir,  le  divertisse- 
ment de  la  campagne. 

£attömad)t/  s.f.  les  forces,  les  troupes  de 
terre. 

£anbm5bcf)cn/  s.n.  la  fille  campagnarde; 
la  paysanne. 

ïonbirifl^n,  s. m.  le  campagnard,  le  pay- 
san, villageois  ;  hal»;tant  delà  campagne. 

Sanbma.lt,  s.f.  les  limites,  les  bornes 
d'un  pays. 

Saiiömarfchall  /  s,  m.  le  maréchal  d'une 
province. 

£anbmcifer  /  Scl&mjfjet:  /  s.  m.  l'arpen- 
teur. 

fruibm  fjetei,  £<?nbmejîfunft ,  u  f.  ISt* 
pentage;  l'art  de  mesurer  la  superficie  des 
terres. 

fianbmilii/  s.f  la  milice;  troupes  com- 
posées de  bourgeois  et  de  paysans. 

£anbmûnje/  s.f  la  monnoie  du  pays  ;  it. 
petite  piècederaonnoieen  Allemagne  dont 
vingt-quatre  font  un  florin. 

Sianöpfarre/  San&pfatrct,  s.f  la  paroisse, 
la  cure  de  village. 

£anbpfarrer  ,  s.  tn.  le  curé  de  village. 

£aubpjïeqer,  *.  m.  le  préfet,  le  gouver- 
neur d'une  province. 

£anbpbï)jïfUO/  s.  m.  le  médecin  provin 
cial. 

Sûtlbplûge/  s.f  la  calamité  publique;  le 
fléau  public. 

£anbtat&,  s.  m.  le  conseiller  provincial. 

£(UtbrUUCl),  s.m.  la  fumée  sèche,  le  brouil- 
lard sec  qui  se  répand  sur  tout  un  pays.  v. 
eoiînrtu'fllicf). 

£a»0ied)t/  s.n.  le  droit  provincial;  lois, 
statuts,  &c.  d'un  pays;  le  droit coutumier; 
it.  lecoutumier;  livre  qui  contient  les  droits 
contninicrs. 

ÜanVrefiCri/  s.  m.  la  pluie  universelle  qui 


îrtnbteife 

s'étend  sur  tout  un  pays,  sur  toute  une  pro- 
vince. 

Sanbretfe>  s.f  un  voyage  par  terre;  it. 
un  voyage,  un  tour  à  la  campagne. 

SflnbtetteV/  s.  m.  l'huissier  à  cheval. 

Sanbrentmeiftfr/  s.  m.  le  trésorier,  1«  re- 
ceveur des  finances  d'un  pays  ou  d'une  pro- 
vince. 

Sotlbrtditcr/  s.  m.  le  juge  provincial;  it. 
le  sénéchal. 

Aati&ïitterfc&ûft/  *  /.  v.  gahWHbel. 

Sa'icrôîhe,  s.f.  v.  ftrapp. 

Sanönidjttg,  v.  lanbfûnbig. 

ilanbfûfi/  ».  m.  le  Landsass;  le  possesseur 
d'un  fief  dans  un  pays,  dam  une  province, 
dont  la  personne  et  1er.  biens  sont  soumis 
à  la  juridiction  d'un  Prince,  qui  relève  lui- 
même  immédiatement  de  l'Empire. 

Sanbfaftg,  udj.etaiv.  qui  appartient  à 

un  Landsass.  gjit  lanbfâfiige$  9Utter§ut; 
une  terre  noble;  un  fief  lige  d'une  provin- 
ce. 2)ie£ûnbf5fMgfett;  l'état  d'un  Landsass 
et  la  qualité  d'un  fief  lige  d'une  province. 

Sanbfdpaft,  s.f.  la  province;  it.  le  pay- 
sage; certaine  étendue  de  pays;  it.  le  pay- 
sage; un  tableau  qui  représente  un  paysage; 
it.  les  états  provinciaux.  $}ie  £rtnbfof»aft 
ijl  »etîarrtmfft;  les  états  sont  assemblés. 
£tn  ^ftnbffbaftmabfet;  un  paysagiste;  un 
peintre  qui  fait  des  paysages.  ®er  2anb* 
fd)aftÖs3lUäfd)U0  ;  le  comité  des  états.  j)tC 
^anbfdjûftOCAffe;  la  caisse  provinciale,  le 
trésor  provincial.  £a$  £anbfri)aft>jljau<; 
l'hôtel  des  états;  la  maison  où  s'assem- 
blent les  états  d'une  province.  5>tr  Xûnb* 
fdiûftéfoûl;  la  salle  où  s'assemblent  les  états 
d'une  province. 

£rttli)f(haft(td),  adj.  et  adv.  provincial, 
aie;  qui  regarde  la  province.  £«nbfd)aflfü 
d)t  SBcrûtbfcfefagun^ett  ;  délibérations  des 
états  provinciaux. 

Sûnbfcbetber .,  l'anbfäjei&uruj/  v.  ©renj; 
fcheiber,  ©icnjfdjcibuna. 

i!anbfd)ôppe/  s.  ni,  l'échevin  provincial. 

£anbfd)mber,  s.  m.  le  greffier  provin- 
cial; it.  le  bailli;  le  premier  magistrat  dans 
un  bailliage  et  qui  est  substitué  du  grand- 
bailli.  1)it  ÜanbfdH'Ciberet;  le  greffe  pro- 
vincial ;  it.  la  maison  oii  demeure  le  bail- 
li, et  où  se  trouve  la  chancellerie  du  bail- 
liage. 

fiatibfchule/  s.f  l'école  de  campagne;  it. 
v.Sanbcéfdnde. 

£anbfec/  s.  vi.  le  lac,  v.  ©ce. 

ïunbl'ette/  s.f.  le  côte  de  la  terre. 

iiûnbfeud)C/  s.f.  l'épidémie;  la  maladie 
épidemique. 

Üflitbfii'bel,  v.  £anbflut**San&fafj. 

UanbflÇ'  s.m.  la  maison  de  campagne j 
(v.  Manbhtttrê)  it.  une  terre.  v.£anDaut- 

£anb*fiub,  v.  üanbeöfinb. 

ütV'.Mhirfht/  s.>».  le  lansquenet,  fantas- 
sin; (v.  Su*}f  ne  dît)  rt.  le  lansquenet;  sorte 
de   jeu  de  cartes. 

£anfe0tfUtt;  v.  'sîaiibêniann. 

£a»bömann,  s.m.  ic  cem^aaiote;  qui  est 

de 


de  même  pays,  @ie  ift  motte  £anb$mâm 
Ittnii;  elle  est  mon  compatriote.  JBtt  ,~mî> 
SûttDOlfUte»  noas  sommes  compatriotes. 
£)te  £anDSinannfcbaft;  la  qualité  de  ceux 
qui  sont  compatriotes;  *V.!escompat»iotes; 
plusieurs  personnes  qui  sont  île  même  pays. 

£anbfptl$e  s.f.  le  cap;  pointe  de  terre  qui 
s'avanc;  lians  la  mer. 

£atvî)ftaDt/  s.f.  la  ville  municipale,  pro- 
vinciale. 

Sttnbftanb,  '•  m.  le  membre  îles  états  d'une 
province.  £)te  £anöftanbc;  les  e'tats  pro- 
vinciaux. Sie  2lbgeoröttcten  D?r  uattoft^n^ 
it;  les  députés  des  états.  ®?e  Satibftânbe 
»erfammeln  ;  assembler  les  états. 

£anbftânbiffj)/  adj.  et  adv.  qui  est  des 
états  provinciaux,  qui  appartient,  qui  con- 
vient aux  états  provinciaux. 

Sanofi  ein,  v.  ©renjftetn  et  Sîafenftettt. 

San&ftcrberi/  s.  n.  la  mortalité;  mort  de 
quantité  d'hommes  ou  d'animaux  qui  meu- 
rent d'une  même  maladie. 

£anbftcuer,  s.f.  l'impôt,  la  charje,  la 
contribution. 

£anbflrafe,  v.£anbpfaae. 

£aubftra  fie,  s.f.  le  grand  chemin,  che- 
min public;  la  grande  route;  it.  la  voie. 
▼•  Strajje. 

fiflnbfttecFe,  s.f.  ber  £anbfirid);  la  con- 
trée; certaine  étendue  de  pays.  (v.  ©trrrie) 
2)ttfer  ganse  £anbftrtd)  tft  »on  Dem  ipagel, 
tft  »en  ben  (SrMofF'n  icfcblaaen  roorbeit; 
toute  cette  cmtrée-là  a  été  grêlée. 

ïanbftretefter,  s.  m.  le  vagabond.  Z)i( 
Sûtlbftreicberinn;  une  femme  vagabonde. 

£anbftretcbetei,  s.f.  le  vagabondage; 
l'état  de  vagabond. 

£ûltbftreifer/  s.  m.  le  maraudeur. 

£anbfttïc&,  s. m.  v.  Sanbftrecfe. 

îattbftube,  s.f.  la  chambre  où  s'assem- 
blent les  états  d'une  provinc;  it.  le  tribu- 
nal de  justice  d'une  province,  v.  £anbû> 
«Cet. 

Sianbftu&l,  s.  m.  v.Sanbgerte&t» 

fcanbfturm,  s.  m.  le  ban  général  qui  se 
publie  en  sonnant  l'alarme,  en  sonnant  le 
tocsin  dans  toute  l'étendue  (l'un  p  vs ,  pour 
assembler  les  habitans  pour  la  défense  de 
la  patrie. 

2«nbflid3Un« ,  s.f.  la  Visitation  générale 
du  pays. 

£<Wt>t«bûf,  s.  m.  le  tabac  ds>  pays. 

£anbtafel,  /./.  v.£anbe^3(rci)tr>^£an= 
toématrifel. 

£anbtaa/  s. m.  la  diète;  assemblée  des 
états.  5)ie  (Eröffnung  bt^ianblageé;  l'ou- 
verture des  états. 
^  £«nötflte  /  s.  f.  le  subside  ;  impôt  qu'on 
lève  sur  les  terres. 

£attbtrauec/  s.f.  le  grand  deuil  d'un  pays 
entier;  le  deuil  général. 

San^truppew,  s.  pi.  les  troupes  de  terre. 

SanÎMtbltcf),  adj.  et  adv.  requ,  introduit, 
établi  dans  un  pays.    £flniM&(tCÔe  ^tltfen, 

▼•  ianblaung« 
Äanbung,  v.ïanben. 


^mibberberut  n 

£«nbr>erberblicb,  adj.  et  adv.  ruineux, 
pernicieux  pour  le  pav  . 

£arboi>at/  s.  m.  le  juu'e  provincial;  le 
gouverneur  d'une  province;  grand-bailli, 
sénéchal. 

£anbt)Ogtet/  *•/•  le  gouvernement,  le 
>,aillijge,  la  sénéchaussée,  v.  2)oatet- 

SanbUOlt  s.  m.  les  gens  de  campagne,  de 
village;  les  campagnards,  les  paysans. 

£anbn>ârté#  "dv.  vers  la  terre. 

ïanbreeg,  s.w.  v.£anbftrajje. 

£anbroebte,  s.f  la  barrière;  ligne  decir- 
cfnvallation  autour  du  territoire  d'une 
ville. 

£anb»eiR;  s.  m.  le  vin  du  pays. 

i'anbnnnb/  s.  m.  (t.  de  mar.)  le  terrai  f 
vent  de  terre. 

£ttnbnnrt&/  s.  m.  l'économe  rural;  celui 
qui  s'occupe  de  l'industrie  rurale.  Q\t 
Sanbrotttfotchaft  ;  l'économie  rurale. 

£anbiuolle,  s.f.  la  laine  du  pays. 

£<î!t&jeug,  s.  m.  le  drap,  la  serge  du  pays, 
fabriquée  dans  le  pays. 

£ßnvjofi,  %■  w.le  péage;  droit  qui  se  lève 
sur  les  marchandises  transportées  par  terre. 

Sang,  adj.  et  adv.  long,  longue,  qui  a  de 
la  longueur;  it.  qui  dure  long-  temps,  dttt 
langer  £ifch;  une  table  longue.  2)icfer  ïoeoj 
tftfe&r  lang;  ce  chemin  est  bien  long.  (Stît 
langea  unb  fcbmaleé  &  bàube;  un  bâtiment 
long  et  étroit.  £)iefer  ©arten  ift  langer,  ait 
er,  breit  tft;  ce  jardin  est  plus  long  que  large. 
Sieben  $uj?  (ang  ;  de  sept  pieds  de  long. 
Ätefe  gjiauer  tft  \o  »tel  ©coritte,  fo  »ieï 

Klafter  lang;  cette  muraille  a  tant  de  pas 
de  long,  a  tant  de  toises  courantes,  ©ett 
lângftcn,  een  meiteften  ffîeg  nc&meu;  pren- 
dre le  chemin  le  plus  long;  prendre  le  plus 
long.  £>k<e  33rot)tnj  ift  iwanjtg  SDîeilett 
lang/  uti&ccfct  teilen  breit;  cette  province 
à  vingt  lieues  de  longueur,  et  huit  de  lar- 
geur. (£jrt  lauget  ?0ïantt  un  grand  homme, 
un  homme  de  haute  taille.  (5r  lag  &0/  fr> 
lang  er  war  ;  il  y  éteit  couché,  il  était  éten- 
du tout  de  son  long,  £in  jtleib  langer  ma* 
cèen;  alonger  un  habit.  £>te  ©teigbtiget 
langer  fdmaUen;  alonger  les  étriers.  f&at 
(Sifen  lang  febmieben;  étirer,  étendre, alon- 
ger le  fer.  ®ie  lange  ©être  eines"  ©achetf , 
tm  ©eaenfarie  ber  ©tcbclfette;  le  long-pan; 
le  plus  long  côté  d'un  comble,  (gjnett  lait» 
gen  £alö  machen;  alcngerlccou.  eine  lan- 
ge ©plbe;  une  syllabe  longue;  une  longue. 
<£tne  lange  Sîetfe;  un  long  voyage.  3m 
(gommer  finb  bie  £age  lang  ;  en  été  les 
jours  sont  longs.  3)te  lanaen  ©ommerta* 
qt;  les  grands  jours  d'été.  2>tefe$  tttrb »Ott 
feiner  langen  ©auer  feçn  ;  cela  ne  sera  pas 
de  longue  durée.  €in  lange»  unbglûrili« 
d)tß  £ebèn;  une  longue  et  heureuse  vie. 
3>k  3ett  roirb  mir  lang;  iût  habt  lange 
îoetle;  le  temps  me  dure;  je  m'ennuie,  ©te 
??it  rötrb  mir  hier  lana  ;  il  m'ennnie  ici. 
3cf>  fcabe  ntcbt  langet  3eit ;  jen'aiplusdc 
temps.  €3  ift  langer  ni?  ein  3û&t>  il  Y  » 
plus  d'un  au.  Ç"imo,e  Blumen  banern  niefet 

länger 


12  Sûtig;<mtiî<î 

Idnger  <iT<J  einen  £ag  ;  qqs.  fleurs  ne  durent 
qu'un  iour.  ç*o  f«UÏ,f  er  Übt;  s*  vie  durant. 
3&vc  Jrelin&îcoaftljatmdjt  fange  geoatiert, 
ttutb  won  fei'nr  langen  faucr  fenft;  le"r 
amitié  n'a  guère  duré,  ne  sera  pas  de  lon- 
gue durée.  £aae  lang;  ganse  £age*,fde< 
jours  entiers.  Ucber  icn«  oîer  furj  ;  über 
iurj  o&er  fang;  tôt  ou  tard.  F«,  *»  Slrm, 
23anf,  biseit. 

£mfcaxmi$,  adj.  et  alv.  qui  a  les  bras 
longs. 

fiaiigbaïtig,  aij.it  aiv.  qui  a  la  barbe'Sâlige;  ce  jardin  a  cent  pas  de  long.  SftaCO 
longue.  (ber  2ânge  unh  trad)  ïsec  93reite;  en  long  et 


$$8ge 

des  bouts  à  l'autre;  le  long;  it.  (t.  <P«>v 
.■A//.)  le  courant;  it.  (t.iegèogr.  etd'nstr.^ 
la  longitude,  l'éloignement  d'un  lieu  à  l'é- 
5'^rd  de  la  ligne  dû  premier  méridien  en 
allant  vers  l'orient;  fi.  la  distance  de  desx 
étoilet  prise  sur  l'ccliptique  en  allant  du 
couchant  au  levant;  it.  la  longueur;  la  du- 
rée du  temps.  £)te  SMnge  eines  (garten« , 
fine?  5ßege3,  etneS  <StôcFeo;  la  longueur 
d'un  jardin,  d'un  shemin,  d'un  bâton.  JDie» 

fer  harten  halt  ^imî?crt  ^dnitte  in  Die 


£<ïiubeif,  *•».  l'aissette;  la  hache  à  planer. 

Sattjjbeinig,  adj.  et  ado.  qui  a  les  jambes 
longues,-  haut  enjambé.  (.  v-,  hpdïbetnig  ^ 
S)it  fangbeintgc  @pinne  ;  le  faucheur  ou 
fauch?ux.  v.  Jfjabfrmaun. 

Sartge,  <*d.v.  longuement;  long-temps; 
di  rant  long-temps,  Sänge  leben;  vivre  lon- 
gvement.  (»;r  hat  fange  gebrochen;  il  a 
parlé  longuement.  £)a$  bauert  lange;  *u 
lange;  cela  dure  long-temps,  trop  long- 
temps. O  fft  |d>on  lange  b'tt;  il  y  a  déjà 


enlarge.  S)ie£ânge  eines  Cachée  ;  le  cou- 
rant d'un  comble,  tyad)  aller  ïânge  (bee 
iânge  lang)  ba  liegen  ;  être  couché ,  être  é- 
tendu  tout  de  son  long,  ©er  Sauge  nad) 
ge&enb,  fortlaufenb  ;  frai  ber  Sang? nad)  er» 
jtreefeno;  longitudinal,  aie;  longitudinale- 
ment.  éine  @achc  ber  Sângc  nachmalen  ; 
mesurer  une  chose  lon^itudinalement.  X'it 
Steine  abtvechfelnb  nad)  ber  Singe  unb  nad» 
berîBreite  legen;  placer  alternativement  les 
pierres  en  boutisse  et  en  parement,    ©it 


long-temps.  $^;#i  lang?  hernad);  peu  après.  Sdnge  bfcgett,  betrage,  berichte;  la 
3&r  fer)î>  langé  oUfnebffebett,  ttJO  Öabt  têt  longueur  du  temps,  des  jours,  des  nuits, 
eudj  fo  lange  aufgefeaften?  vous  avez  bien  Ju  bfeSange,  roenn  es  lange  bauert  -  mit 
tirdé  à  venir,  où  avez-vous  tant  tardé?  öet  3*itï  à  fa  longue,  à  la  continue.  3n  bk 
Sangeworßer;  long-temps  auparavant.  Saft*  îange  »mrbina;!  eauberDïùfug,  immer  bie 


geffernad);  long  temps  après.  SBiefange? 
combien  de  temps?  combien  y  a-t-il  ?  it, 
jusques  à  quand  ?  ©o  lange;  tant;  si  long- 
temps. ©r>  lange,  fo  lange  a(ö;  tant  que  ; 
autant  que;  aussi  long-temps  que.  ©o  füll« 
<je  id)  leben  rücrbe;  tant  que  je  vivrai,  ^id? 
tvtîl  56ntn  tattfenb  £nafer,  auf  fo  fange  ©te 
Wollen/  leil)en;  je  vous  prêterai  mille  écus 
pour  tint  et  si  long-temps  que  vous  vou- 
drez. 2)er  Sîebner  madjt  e$  ju  lange;  l'ora- 
teur est  trop  long.  Su  wirft  mid)  fo  lange 
teilen,  biötd)bte@ebulbö?rffete;  tu  m'en 
feras  tant  que  je  perdrai  patience.  ©0  lange 
trf)  fl)n  ï enite;  depuis  que  je  le  connois.  ^d) 
lernte  ihn  fefcon  lange;  er  ift  fdion  fange, 
»on  langer  3eft  her  mein  ftmutb;  je  le  con- 

r.ois  depuis  long-temps,  de  longue-main;  il 
est  mon  ami  de  longue-main.  5Da$  habeidl 

fd)on  lange  »or&ergefe&enj  c'est  ce  que  j'ai 

prévu  de  loin;  j'ai  senti  cela  de  loin,  'üaw 
ge  benfen;  fïd)  Iângjl  vergangener  £tnge 
erinnern»  se  souvenir  de  loin,  çvjo.i)  fange 
Hid)t;  pas  de  si  tôt;  it.  il  s'en  faut  beau- 
coup; il  y  a  encore  du  temps  eni,re  ci  et  là. 
3d)  u)ifl  mit  end)  nid\t  fange  ;aitfcn;  je  ne 
m'amuserai  pas  à  contester  avec  vous.  (Jr 
ift  lange  nld)t  fo  gelehrt  Mi  fieiimÜJ  ;  il  s'en 
faut  heaucoup  qu'il  sort  si  savant  que  I.cib 
nitz.  <Hr  oat  noeh  lange  nicht  fo  oietÇffçv 
bienft  alö  fein  SBrnb«;;  il  s'en  faut  beau- 
coup qu'il  soit  du  mérite  de  son  freie.  €r 
roirb  cfhtid)t fang?  mehr  mad^en,  tieiben; 
il  n'ira  pas  loin  j  il  ne  le  portera  pas  loin  ; 
il  ne  la  fera  pas  longue;  il  ne  vivra  plus 
long- temps. 

Vduge,  s.f.  la  longueur;  étendue  d'une 
chose  considerce  daHS  l'cxt-nsion  >ic  l'un 


nemffchen  ©adjen  fagen  ;u  fjôtem  à  la  lon- 
pa  on  se  lasse  d'entendre  toujours  dire  les 
mêmes  choses.  £>ie  Sänge  ber  Orte,  \>it 
£ân§e  jur  @ee,  bie  i«)îeet'c«ISuge  ;  la  longi- 
tude des  lieux  de  la  terre;  la  longitude  en 
mer.  2)|e  £«nge  ber  ©eflirue;  la  longitude 
des  astres,  (v.  £angerimqTuug>)  Fig.  €ine 
^acbe  in  i>tc  Sänge  Rieben  j  tirer  une  chose 
en  longueur 

Sänge,  s.f.  (poisson)  v.Sângling. 

£i\ngef)0li,  s.  n.  le  rouleau  de  boulanger. 

fangen,  v.  «.  donner,  chercher,  quérir, 
apporter,  v.  reidien,  geben,  holen,  bringen. 

fangen ,  v.u.  (avec  Pauxil.  haben)  at- 
teindre, s'étendre,  aller  jusqu'à;  (v.  reichen) 
it.  suffire,  (v.  hinreisen,  genug  fepn)  3d» 
fann  nid)t  fo  roeit  langen;  Je  n'y  sawroi» 

atteindre;  je  ne  saurois  atteindre  insques- 
là.  yiad)  ctn>a<S  fangen;  tendrcla  main  pour 
prendre  une  chose",  sie  ebene  fanget  bi5 
M  bag  ®Éfeïrge;  la  plaine  s'étend  jusqu'aux 
montagnes.  2)c6  Raffet  fandet  btî'  an  beu 
.©Ûrtef;  l'en«  va  jusque  la  :einturfe.  ^ie; 
,U$  Such  fanget  mehr  tu  einem  Äleibe,'  ce 
drap  ne  suffit  pas  pour  un  habit  ;  il  n'y  a 
pas  assez  de  drap  pour  un  habit.  JUcfefl 
(?5efb  nurb  ?u  SBeftixitnng  ber  Keifefolen 
nid>t  fangen;  cet  argent  ne  suffira  pas  pouf 
les  dépenses  du  voyaçe.  Prev.  Ç.$  lan.it, 
fo  iveit  efl  failli  î  au  bout  de  l'aune  faut  le 
drap. 

Sangen  /  v.  n.  signifie  aussi  fnmtl.  croî- 
tre; devenir  plus  long.  QQennMe  ^cg-'CUi« 
fangen  (U  langem  quand  les  jours  commen- 
cent à  croître. 

Hangen,  v.u.  singer  macnen;  alonger, 
étendre  j  faire  plus  long.  Xùî  tftl'en  f'ui' 


Qtni  alonger,  étirer  le  fer,  <gme  ©Olbe 
lÄugW  ;  (».  d*  mine)  avancer  mie  mine. 

T>a$  îaurcerf  langen 5  (*.  d<?  ?««>••)  lâcher 
les  câbles.  (Einen  >#c!et  ffWgeit,  Dertàng* 
nacf)  t&etkn;  partager,  diviser  un  arpent  en 
long. 

Sângenmafj/  s.n.  la  mesure  de  longueur, 
en  longueur. 

îajrçgfttWlÉJfurlgy  *•/.  la  longimétrie;  l'art 
de  mesurer  les  longueurs. 

îAngenjirfel,  s.  m.  le  cercle  de  Jongi- 
tude. 

£ûrtg«r/  comparatif  de  lutta,  v,  ce  mot 
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Sangrtmfc/  v.  lânaltcb  >u»&. 
£ftna$  /  «rfv.  le  l»ng  ,  au  long  de.  SdngS 
berh^iufff/  rtjrçjg fem  ©euàfi«  §itfi  leiong 

Je  la  rivière,  au  long  du  bois.  <£c  «cftltd) 
firl)  Ifittilé  Dcv  SOîaucï  i)\\\ >  ü  se  glissa  le 
long  de  la  muraille. 

ieuugfatn,  adj.etadv.  lent,  lente;  it* 
long, tardif  ;  if.  (t.  de nté&i  )  rare;  lente- 
ment, tardivement,  doucement;  û»  peu  à 
peu;  petit  à  petit;  pas  à  pas.  Qn  gjiel  tft 
etfl  lüjtafflmeö  &'bjer;  l'âne  esc  un  animal 
lent,  j&ic  Dicter,  $8ïfnfd>  fo  tangfoi«  iftt 
(lie  cet  homme  est  fent  !  (Es  ift  langCam  itt 


SÄngetud),  *•»•  (t.  de  tisser.')  l'abouti  ie'aUem  /  NDfljfei'tbUt  ;  il  est  lent,  il  est  long  à 
cap  et' queue.        .  jtont  ce  qu'il  fait.   £}jefer  3Cvbcttei*  if?  feiï 

ïannïiîâ),  v*  ëâflgftttg.  jlaitafom,  atbeitdf  br  laii(ifam;  cet  ouvrier 

£o»ajïllûc[tg/  udj.etudv.  qui  a  les  ailes- est  bien  long,  il  travaille  bien  lentement* 
longues.  |£>(tfe  SBâùnte  ttK-djfcn  îangfan  i  ces  arbrss 

^arijlfllf/  '•  »»•  lâchasse,  v.  ©t«Ijfn»jsont  longs  a  croître.  Sang  fa  m  0Cl>rtt  -  ft'.l) 
tituffr.  jlanfifam  he»eg?H;  marcher  lenu-aunt;  su 

£ii:iâfùëtfl/  *#>  ^«d*.  qui  a  les  pieds  mouvoir  lenument.  <2tn  fatigt'amet  ty\\H> 


longs;   it.  V.  (rtlt.b  illtfl. 

£atlflM&  *•  'w-  qui  a  le  cou  long;  îfc  v 
€nt«nmufd)d» 

i'angbältDtgj  adj.etadv.  qui  a  les  mains 
longues. 

gangftârtg/  laltglJÛWi(J.  «#•  ct&dv.  qui  a 
le>  cheveux  longs;  cheyeiu,  ne.  g)tt  Sait;.:; 
feônae,  Sanghaßrße;  le  chevelu. 

Sanabôrtiig,  adj.etadv.  qui  a  les  cornes 
longues;  ù  longues  cornes. 

êajifllebenî)/  adj.  qui  vit  iong.tcmps, 

Sànglid),  aij.etüdv.  un  peaîoftgf  (Ion- 
guet,  longuette)  z'f.  oblong,  obiongue;  plus 
long  que  large,  (gitt  fkirwr,  länglicher 
ÇOillSfel;  un  petit  muscle  longuet,  ëîll  [SriiV 
iichc<$  SÖierech  un  cairé  oblong.  £inglid 
wnD,  ctnmî> ;  oval,  aie. 

Ë&ttgltttft/  s.w.  la  lingue;  poisson  demer 
du  f;cnre  dei  merluches. 

ü'angmeiT  rfcbmiD,  y,  <5d)rocrtfcget. 

£angmwth/  *•/■  la  longanimité;  longue 
indulgence.  //  /e  di/  particulièrement  de 
Dieu  et  des  stfféritur'f. 

Sançtnûtbj;!/  adj.etadv.  qui  a  de  la  lon- 
ganimité; qui  exerce  la  longanimité;  qui 
diffère  la  punition  des  crimes.    2),e  Salig* 

môt&igfett;  v.  gangmittâ. 

Értiirtiufig/  adj.etadv.  qui  a  le  nez  long. 


iiin  pouls  lent  ou  rate.  <£).  c  ülnt  jtnbct  <euietî 
3Mâ  iangfam,  ftu&ej,  Dali  fein  <Pul£S  fana* 
.  tain  JJffetj  le  médecin  lui  trouve  le  pouls 
rare.  <Sm  laiißfamcS/  ein  largfam  rötrfen- 
teö  ©ift;  un  poison  lent,  gjüt  iang/amert 
©'dritten;  à  pas  lents,  àpas  tardifs.  Crie 
fielen  ftl}r  faiigfanii  vous  marchez  bien  dou. 
cernent.  2>er  »?vutfd>er  fnbï  fo  U\nQhm , 
tof;  mit  ctfi  fi>5t  in  \>ai  %ia&a\mtiti  f«- 

tntij;  !e  coucher  alloit  si  doucement  que 
nous  arriv  âmes  fort  tard  à  la  couchée.  Sang* 
ùutiet  machen,  Die®efcbi\)tnî>iafcttoer  Se» 
as-flttiia  niinbctn;  ralentir.  rOïanmufjina» 
dnn,  tag  öer  s3?erpentufd  ïanafamer  geï»tî 
il  faut  ralentir  le  mouvement  du  pendi'le. 
'&tnn  baé  Siebet  Dm  Svanlen  w?vli5|;t/ 
iDtrb  fein  ^Julë  lantjfamer;  quand  la  fièvre 
quitte  un  malr.de,   son  pouls  se  ralentie. 

Fig.  (Ein  langfam^t  &tyf;  un  esprit  Knt, 

un  esprit  tardif.  ®it\<V  ÇOÎCU \Ü)  %at  emett 
ff&r  lanflfrtium  ÄOvf ;  cet  homme  a  une 
grande  lenteur  d'esprit.  Äattvjiai-n  JU  2BctfC 
getifti;  agir  avec  lenteur. 

èangfamfeit/  ^/-  la  lenteur;  it.  la  tar- 
diveté. 

Sanifcfotôfer/*.  »».le dormeur,  ©ieîaitg« 
fctlâfcïiitn  ;  la  dormeute. 

ilanjjfçbnabet/    s-  m.  la  bécasse;  (v. 


£a!tg>Ûbt/  s.  m.  l'oreillard;  qui  a  l'o-  (gdüicr-fij  i\  le  coucou  à  long  bec 
reille  longue;  it.  (t.  d'hist.nat.')  l'oreille*     !s!a!igfcl)sabcliô /  adj.etadv.  qui  aie  bee 
de  mer  alongee.  (coquille)  Frcv.  <5ö  fd)tlt  long, 

immer  ein  <Sfd  Den  atiDcru  Sana=öl)t;  la}    £angfcî)ub/  *>  «•  la  longue  boule;  loti- 
pelle  se  moque  du  fourgon;  il  a  les  mêmes.jgue  pla.c  pour  abattre  les  quilles  de  loin, 


défauts  que  celui  dont  il  veut  se  moquer 

ëaihJ«obrig  {  adj.etadv.  qui  a  les  oreilles 
longues  ;  oreillard,  arde.  ^in  laUi?of)riaeS  (se  dit  des  qqs.  oiseaux) 


«Pfetö,  eine  IflnaS&rtge  <?tul<;  un  cheval 
oreillard,  une  jument  oreiilarde. 

£angrtemeit/  s.  m.  laplatelonge;  longe 
de  cuir  fort  large  qu'on  ajoute  aux  harnois 
îles  chevaux  de  carrosse  pour  les  empêcher 
de  ruer  ;  it.  lpnge  qu'on  passe  sur  le  garrot 
des  chevaux  que  l'on  met  dans  le  travail;  it. 
(t.  de  ch.)  longe  de  tuù;  qu'on  met  au  cou 
des  chieivfe 


avec  une  boule, 
idangfdjiranj/  s.  m.  qui  a  la  queue  langue. 


longue 


Sangfd)i»ûnjia ,  «dj.  et  adv. 
queue. 

Sangfcfroeiffo/  %  ÏAngfd)n5ânut'ô. 

ilan.ifîdjng,  v.  rDettfianig. 

ilrtin)|t/  «av.  il  y  a  long-temps  t  depuif 
Ion /-temps. 

2«ng|re,  superlatif  de  lang.  v.  ce  mot, 

ülajiußertß,  *d&,  au  plus  tard. 

tM\$\iUi,*dj.  et  ud-y.  qui  a  un  long  man, 
1  »he« 


îângjïïefanb 


Sappen 
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«he.Sattgfttetue  Blatter,  Iangtfietigeô  Dbfî;  Linponien. 

«Jes  feuilles  à  longue  queue,  des  fruits  à  Ion-      £appen,  s.  m.  la  pièce,  le  lambeau;  »V.  1« 

jue  queue.  (guenille;  le  chiffon,  haillon >•  le  drapeau; 

£&mift(cl)Cnb/  adj.  survivant;  qui  survit'Çv.  £umper.  )  **.  (/.  d'eutat.)  le  iobe.  (ftrt 
à  un  autre.  ©er  £<m  .ftlebenh' ,  Me  \:â«g<t;  i'âppcben,  gflppfetn;  une  petite  pièce;  un 
Ubttllti  le  survivant,  la  survivante.  T>er  petit  lambeau  ;  it.  (  t.  d'anat.  )  un  lobule, 
îinajïfebeube  befommt  bas  gnn$e  35ermô-  £tnen  i'appen  auf  ein  iUetb  feçm;  mettre 
gen;  le  survivant  aura  tout  ie  bien.  june  pièce  à  un  habii.  ©ie  £  .ppen  banflen 

£ang|îro&/-  s.  n.  la  grande  paille;  paille  tbm  »on  feinem  Äleiöe  herunter;  son  ha. 
en  bottes.  ;bit  s'en  va  parlamueaux.  ©:r  £appcn,  tai 

£angi»agen,  *.»^  la  flècbe;  longue  pièce  £a>pci)en  bc$  £>&*■<  fo$  jOilUprfienj  la 
«Je  bois  qui  joint  le  train  de  derrière  d'un  lobe  de  l'oreille,  ^fber  £flpp  n  D.T  £int  jC 
ebariotavec  celui  de  devant;  it.  l'arrière-  tbeilt  fîcl)  rinebet  in  etne  »JR/r-fl«  ÎUintt 
train  d'un  chariot;  if.  v.  £ûngroeHe.  i£àppchen;  chaque  lobe  du  poum m  se  di 


Sangroeile,  v.  lana.e  5ßetie. 

Sîatigmctlia/  adj.et  adv.  long,  longue; 
«le  longue  durée;  (  v.  lanjreierig)  if*  «- 
nuyeux,  euse;  ennuyant,  ante;  qui  ennuie; 
«jui  déplaît  par  qch.  de  désagréable  ou  par 
sa  durée;  ennuyeusement.  Üin  lani'irpcili 
ger  9)ïfllfd)j  un  homme  ennuyeux,  ennu- 
yant.  £angt»eiltgeé  (»erbrieEUebeö)  SBet« 
ter  ;  un  temps  ennuyeux,  ©tr  fcaben  ben 
Jtag  fefir  lanaroctlig  jugcbradU;  nous  avons 
passé  la  journée  ennuyeusement,  £ang 
»eilig  im  Umgänge  femi;  être  d'une  con- 
versation pesante. 

2rtnqn>eU?/  s  f.  (f .  farti/I.)  l'aiguille. 
Sflffetèn  mit  îangroe lien;  affûts  à  aiguille. 

£anqtt)iebe,  v.  £anqroaqen.  i 

et  adv.  long,  longue; 


vise  en  une  multitude  de  lobules.  Fig  et 
fumil.  ©urch  bte  £appen  geben;  gagnerau 
pied;  gagner  les  champs,  le  taillis  ;  s'en- 
fuir. 

£appett,  v.  a.  rapiécer,  rapiéecter.  (r. 
flicfeti)  it.  laper,  v.  latfen. 

£appenbtene,  s.f.  l'abeille  coupeuse. 

£apptrer  s.f.  la  bagatelle  ;  chose  Invo- 
le  et  de  peu  d'importance;  la  vétille;  la 
fadaise,  fg  îft  Hicbtö  »on  üßidmgfeit;  es  tft 
eine  blofie£ttpücret;  cela  est  de  nulle  im- 
portance; ce  n'est  qu'une  bagatelle.  £t 
befcbàfttgt  fid)  mit  louter  £appereien  ;  il 
ne  s'occupe  que  de  vétilles.  JÖaÖ  ich  im 
Spielen  »erbten  fcabe,  tfl  eine  t>lope£ap»ei 
ret;  je  n'ai  per.ln  au  jeu  qu'une  fadaise. 

£dppetl!/  v.  a.  buvotter;   boire  à  petits 


£<»nqn)teug .  adj 
«le  longue  durée,  ffjn  langwieriger oîrieg;  coups  et  souvent,  (ftntu.) 
une  guerre  bien  longue,   £ine  lattauM  nge      £à>perfd)lll&/  v.  SUitten'ebulb. 
Âïanfbeit;    une  maladie  qui   dure  long-'     £  u.pjaae tti *   »•  ''  chasse  à  toiles 
temps;  une  maladie  chronique.  (?i  e  Icu  >*      £appicb'/  v.  fd)Iàff. 
Wterige  Arbeit;  un  ouvrage  de  longue  ha-      £apptg/  «<*/•  *t  <*dv.  déchiré,  déguenillé; 


luine.  ©ie  Sangroterigfeit;  la  longueur; 
longue  durée. 

£anterne/  v.  £atetne. 

Sanje,  s.f.  la  luice.  £an<en  bredvn; 
ntit  £o»^n  gegen  einan^er  fàmpfen  ;  rom- 
pre des  lances;  joûte;  combattre  avec  d  s 
lances  l'un  contre  l'autre.  Fig  £«njenf5l 
jentanben  brecben;  rompre  desla»ces  pour 
qn.;  le défe'idre  contre  ceux  qui  l'attaquiiit. 
Sanjen  mtt  etnem  brechen;  jouter  contre 
qn.;  disputer  contre  qn.  3)û« îittuenbre« 
cfcen  ;  la  joute.  X5er  ^anjeubrediev  ;  le  jou- 
teur. 2>tc  £«ntcn»€tn,B;  tes  bmts  de  fer 
de  lance;  it.  {t.  de  blas.)  les  otelles  2he 
£ûn;enflùgel;  les  ailes  de  la  lance.  .Ter 
£ûn$enrtter;  le  lancier;  cavalier  dont  l'ar- 
me est  une  lance,  ©te  £anî''nfutHe;  la  flèche 
de  la  lance,  ©er  ÜJanjcnftojj;  le  coup  de 
lance.  2)er Sanjentrâgci-,  2an.îmfned)t;  le 
lancier;  fantassin  armé  d'une  lance. 

îan^ette  /./.  la  lancette;  instrument  de 
ebirurgie  servant  à  percer  un  abcès,  à  ou- 
vrir la  veine,  etc.  (v. 2ûÊ»€iien)  (gm®  . 
fdnr-ur  mtt  etnet  bonnette  ôifnen;  percer, 
«uvrir  un  abcès  avec  une  lancette  £a"tet. 
ttnfôrintiV  en  forme  de  lancett  .  ©ûé£an; 
|ettenfiltttraî;  le  lancetier;  l'étui  pour  les 
lancettes. 

2  ^palten,  v.  £apperei. 

Jiappe/  SapplânweC/  r..«-  le  Lappon, 


qui  est  en  lambeaux;  qui  s'en  va  par  lam- 
hciiK.  v.  «crliippr,  üerltimpr. 

£dpptfd\i<(/-  tt  </t'.  fade,  fadem*nt:  sot, 
sort  ;  sottement;  puéril,  i Je;  puérilement; 
enfantin,  (v. fin^tfcî')  Strebet  ntdit« aU 
lrtppifd)e3  3eug;  il  ne  dit  que  des  fadaises, 
que  des  sornettes. 

£ap»[ant>,  laLapponie.  ©er£applân!)et, 
v.  £appe. 

£nrcbe/  s.f.  £dr*enb*um;  le  mélèze  ou 
larix;  arbre  résineux  et  haut  comme  le 
sapin.  ©a\?£ârdKnliart;  la  résine  du  mé- 
lèze. 3)er£ârcbenfcbn»ûnim;  l'agaric;  pj. 
■^aric  femeile.  ©je  £drd)enf<br»ammfùcî>î 
lein;  l'avarie  en  trochisques.  ©ie£âr(tet* 
Jûpfeii;  les  pommes  du  mélèze. 

ihtditfS.f.  (oiteau)  v.  £rrcbe. 

vSrrtl/  f.  nu  le  bruit,  le  fracas,  le  tapage, 
le  vacarme;  it.  la  rumeur  ;  l'alarme.  2ßajl 
bore  ich  für  einen  gôrm  ?  quel  bruit  est-c^ 
que  j'entends?  <£r  macht  einen  gewaltigen 
£àrm;  il  fait  un  fracas  étrange,  un  gran  l 
tapage;  il  est  bien  bruyant.  2>ûO  i|î  tief 
i' Arm  um  nicbté;  voilà  bien  dit  vacarme 
pour  peu  de  chose.  (£ jn  blinôer  £ârm  ;  une 
misse  alarme.  £drni  blûfen  ;  sonner  l'a- 
larme. Fig.  £>itU  (?,cbe  roub  îàtmÇbuf* 
(eben)  macl^en;  cette  ailaire  fera  du  bruit. 
Si  madrtmdit  »tel  £  rm  »on  (tinen  ©e« 
fCi)i\ftCI1  i  >1  f-ät  ses  agiircs  à  p«tit  bruit. 

©et 


Samten 

35er  CarmMetter  ;  *  l'alarmiste.  SMe£ârnr 
fllocff  ;  le  tocsin,  le  beffroi.  3)er£àrmplaç 
la  place  d'alarme. 

£armen,  v.  a.  (uvec  Vauxil,  &abe n)  faire 
du  bruit,  du  fracas,  du  vacarme,  du  tapa- 
ge. 2ßer  bat  fo  gel  Jrmt  ?  qui  est  ce  qui  a 
fait  ce  bruit-là  ?  €r  tft  gtÈcnttttrtl  Uni)  bat 
gewaltig  getôrmt  i  il  est  venu,  et  il  a  fait 
un  fracas  étrange.  sjftan  bôrte  »tel«  lâï» 
ttienöe  Stimmet!}  on  entcndoit  plusieurs 
voix  bruyantes. 

î&tmtï,  s.  m.  le  tapageur;  celui  qui  fait 
du  tapage. 

iaxvc.s.f.  lemasque;  it.(t.  d'arckit.) 
le  mascaron  ;  (v.  $tûÇ)  it.  (t.  d'hist.  nat.~) 
la  larve.  (Eine  £ar»e  vottbun;  mettre  un 
masque;  se  masquer.  2)ù  £ar»e  absie&en, 
ûbnebmen;  se  démasquer.  Fig.  Çinem  ï>ie 
£arwe  abjieben;  démasquer  qn.  Stcfee 
«OîàbdKn  bat  tint  ganj  Xmbfcf)e  £art>'  ;  cet- 
te fille  est  assez  belle,  (£jn  €ÔîdOci>flt  obnc 
Sîermégen,  mit  fin  n*enia£arp«,  uttb  mit 
»idem  $runfe  »on  £uaenb  unb  ©efu&l; 
«ne  fille  sans  b;en,  passablement  belle,  et 
qui  fait  grande  parade  de  sa  vertu  et  de  la 
sensibilité  de  son  coeur.  £>rl'5ßaprpurrö/ber 
9??anr<ifer  in  feinem  SufianDe  als  3ßurm, 
tft  eine  £«r»e;  lever  du  hanneton  est  une 
larve. 

£afche/  s.  f.  (t.  de  cordonn.')  l'oreille  de 
soulier;  it.  (t.  detail!.)  le  ehanteau  :  (v. 
3«icf fl)  it.  (t.  de  cbaypent.yVentziUe.  Qit 

£afcbenrtemen  on  einer  JDegenfuvpel  ober 
cm  einem  SDe&rgefcdnge;  les  chapes  du 
ceinturon. 

Eafcfcen,  v.  ».  (t.  dt  cord.  )  eine»  <&âiub 
ïafdjen;  mettre  l'oreille  à  un  soulier;  it 
(afdjen  ;  {t.  de  charp.)  entailler.  £eberne 
SSeinfleiber  lafcften;  rentraire  des  culottes 
de  p*au.  2)ie  £afcbung,  bas  £afcben;  l'aft. 
de ,  &c. 

ZaU/S-f-  la  cruche,  v.  &rug. 

£<*fenfraut,  s .  n.  le  laser,  le  laserpitium. 
(  plante.) 

£«f ,  ndj.  et  adv.  las,  lasse;  qui  est  fati- 
gué; (v.  mâbf)  it.  paresseux,  (v.  faul) 
îatinwben;  se  lasser;  mollir.  ®ie£rup* 
»en  werr'n  la§,  verlieren  ben  Cftutb  ;  les 

troupes   mollissent. 

£a(?bttum,  s.m.  l'arbre  de  réserve,  de  laie. 

£aibecfen/  v.  giberlafbecfen. 

£«îbtnbe,  v.  8tberlaf  binbe» 

£ûf?bûnfef/  s.  m.  la  présomption,  suffisan 
ce.  v.  ©ûnfel. 

£afc€ifen/  s.  ».  la  lancette  ;  instrument 
servant  à  ouvrir  la  veine  ;  it.  la  flamme  ; 
instrument,  dont  on  se  sert  pour  saigner 
les  chevaux. 

£affett/  v.  a.  et  m.  irr.  (avec  Vauxil.  f)a* 
ben)  laisser,  quitter,  abandonner, céder;  it. 
mettre  en  dépôt.  Sffio  fcaben  ©je  3bren 
33ruber  gelaffen?  où  avez-vous  laissé  vo- 
tre frère?  £affen  ©ie  3firen  «JSonte l  bier  ; 
laissez  ici  votre  manteau.  (£r  bat  feinen 
®tocP  ben  mir  fteben  laffen  ;  il  a  laissé  sa 
canne  chez  mei.  (ttnc  ®a#e  wm  tmm  %t* 


Saffett  15 

tpt'ffctt  $rft|  laffen;  laisser  une  chose  à  un 
certain  prix.  <tme  girbett  liegen  laffen» 
quitter  un  ouvrage.  33on  einer  Sflîepmmj 
laffen  ;  quitter  une  opinion.  3$  »verbe  ni# 
»pu  ifor  laffen,  id)  werbe  fie  nie  »erlaffm; 
je  ne  l'abandonnerai  jamais,  ^d)  laffe  ibltl 
Me  €£re  batton;  je  lui  en  laisse  l'hon- 
neur, gittern  Den  «öorrattj  faff.n .  céder  le 
pas  à  qn.  3$  baït  alle  meint:  Rapiere  btp 
meinem  Stböofaten  aelûffcn;  td)bab.'  mei* 
nem  Slbvofaten  alle  meine  Rapiere  ge(àfjeiu 
m  sBenualrung  gegeben;  l'ai  laissé  tous 
mes  papiers  chez  mon  avocat.  35ie  £)if  &e 
babtn  ibm  nidits  qelaffen,  babeu  ihm  alles 
genommen  ;  les  voleurs  ne  lui  ont  rien  lais- 
©te  bûben  nid)tö  alö  tit  wv  ÏQânbe 
flefjen  laffen  »  ils  n'ont  laissé  que  les  qua- 
tre murailles,  ©ein  £eben  für  jemanden 
laffen;  donner  sa  vie  pour  qn.  ©eir?  5ï>af» 
1er  laffen  ;  laisser  aller  son  eau  ;  faire  de 
l'eau;  uriner. 

Waffen  /  laisser,  souffrir,  permettre,  ne 
pas  empêcher.  £affett<S;  m :u?  n:ir  fticdien; 
laiss.  z-moi  faire.  Sflffen  ©te  m  Cl)  g  (jen  h 
laissez-moi  aller;  ;  ermettezque  je  m'en  ail- 
e-  ïatt  midi  in  JÉube;  laissez-moi  en  repos. 
(Erunll,  ba§  mantfe»  allent  laffc;  il  veut 
qu'on  le  laisse  en  repos.  Ginen  i>0ï  lieft  lof* 
feu,  fîd)  furceben  laffen;  admettre,  recevoir 
qn.;  donner  accès  à  qn  5Jiict)t  »Or  fid)  laf- 
fen;  refuser  l'accès;  défendre  d'approcher 
de,  de  paroître  devant,  etc.  ©irf)  fd)Iae)en  / 
fidlufïfûbîen  laffen;  se  laisser  battre  ,  se 
laisser  séduire.  Q3lut  laffn;  se  faire  saigner. 

Saffen,fairt,commander,ordonner  qu'une 
chose  se  fasse;  donnes  occasion!  une  chose, 
à  une  action.  Gruppen  maïfclûren  laîeiti 
faire  marcher  des  troupes,  gin  fiauî  baue« 
laffc«  ;  faire  bâtirune  maison,  ©clb  fcbla- 
gen  laffen;  faire  battre  monnoie.  (Stnert 
fommen  ,  einen  rufen  laffen;  faire  venir 
qn.;  mander  qn,  0«ii;7,£atjt  febfn;  voyons. 
98ir  roollen  bai  babin  geflellt  fpn  laffen; 
laissons  cela,  ^r  fangt  »teb^ran,  roo  et 
ti  gelaffen  bût;  il  recommence  de  nouveau; 
il  retombe  dans  la  même  faute.  3d)  rvfif 
mid)  IlicbtiU  laffen  ;  je  ne  sais  que  faire  de 
moi;  j«ne  sais  que  devenir.  (Sr  n?eifj  fld) 
por  Çreube  nid)t  ju  laffen;  il  ne  se  sent 
pas  de  joie,  il  ne  sauroit  contenir  sa  joi«. 
3d)  habe  mir  fagen  laffen;  j'ai  ouï  dire; on 
m'a  dit.  Saft  euch  baé  gefaßt  fepn;  tenez- 
vous  cela  pour  dit.  tiefer  äBein  lâ^t  fier) 
trinf  en  ;  ce  vin  est  passable.  €r  fann  bert 
2Bein ,  er  fann  Ui  Stnftfffi  nicht  laffen  ;  il 

ne  sauroit  se  passer  du  vin;  il  ne  sauroit 
s'abstenir  de  boire,  de  s'enivrer.  tgRatl  muf 
allée  laffen ,  mai  àer  ®t funbbeit  fcbSbUdj 
fepn  fann;  il  faut  s'abstenir  de  tout  ce  qui 
peut  nuire  à  la  santé.  Ka$t  fenn  /  ba§  er  e* 
getl)an  baue;  posez  le  cas  qu'il  l'ait  fait» 
éetn  ^rrî^tibn  über  alles  geben/  oer- 
trauet  ttjm  allc#  an;  son  maître  lui  confie 
tout. 

Saffen ,  ».  n.  irr.    (avec  Vauxil.  fiaben) 
avoir  l'air;  sembler,  paraître;  avoir  l'appa- 
rence. 


i6  îftffôclt 

renée,  etc.  (v.  aiuSfe'rn  /f.seoir/v.ftcbftt, 
m  f*icf:n)  SBt<  tÔt  baS?  quel  air  a  cela? 
2>a8  lrt»t  K&Mi  cela  est  beau  à  voir  ;  cela 
parokbcau.  &at  Idßtfltebt)  ^bltetl/flff« 
bei  $ie  Wrtwfjli(fi  J  cela  vous  sied  à  mer- 
veille. 

On  dit  mbstawi'urmw.i ,  £flg  £btttt  uni) 
AàftHîîa «Oöänite;  t>  manier,  'agir,  tyian 
mu«  auf  foin  î'umiinb  gatïenîlchi  b«|em 
il  faut  prendre  garde  à  sa  conduite  ;  il  faut 
veiller  sur  sa  .oii.l nitf. 

gaflbeit ,  r./.h  lassitudes  (v.  sfôubta 


Çaftbar 

vaisseau  (Tun  flanc  à  l'autre,  pour  affermir 
le  hordage et  soutenir  le  tillac. 

Sajlbar,  lafttraaenb,  «d/.rt  «■'«■  qui  por- 
te oü  qui  péot  (Toner  une  charge,  iiitt  f«ft5 
bereö  3:î)icrï  une  bete  Je  somme,  de  charge. 

fcaiîcn  ,  v .  w»  («««  l'auxil.  beton v  peser, 
porter  sur  une  chose  et  la  chaîner  (p.  rix.) 

Softer  /  ».».  le  vice.  2>te  £rutttenb*U  ift 
ein  hàplich'«  äaffc«  i  l'ivrognerie  i«  i;rt 
vilain  vice. 

Sàfl  rcr ,  s.  tn.  le  calomniateur  ,  diffa- 
mateur, fv.  Werfet: n.bcr)  3)cr  Glotteêla» 


^«"iiT  i.  «  Q«fiMJ<J  I     Kûfteroart ,  «*f.W  àiv.  vicieux,  ensej  qui 

1SIJ    ?Sns,  lasse,  etc.  (v.  MJesS.Ué.u«il    a«Äcc.©*t2^rbafr 

miS    n      '  )  K  nonchalant,  «igcS>,  ein  Utk  Wrerbaftcl  «nid»  le  v.cieux, 

broeifen;  fein  WmtlOTnaehtôlTtoen»  négli- 
ger sa  charge,  ©i«  Äafltffeit  ;  la  non  ba- 
lance, négligence,  v.  ^acblâiTiofeit/  £va£« 


feil   l'habitude  au  mal,  auvice. 

tût  ïUbtn,  s.  n.  la  débauche  rviedere* 
glée.  (p>us.~) 

\À)\iï\\é    «àj.  ?r «if. calomnieux,  euse» 


(vT  vettqimbetiftb  tt  atfteolâietttcfr)  €e 

bat  nuct)  làiteiltdjbetroaetu  il  ma  trompe 


r)dtf*£atîf)eit* 
SûRtPtff  v.  fcd)tpöffO|>f. 

IäM«  r'fÜSßtalU  ieunebaliveau  de  frnaurièn infame ',"  il  m'a  énormément 
Vàee  du  bois  qu'on  laisse  quand  on  coupe  trompe. 

le  t'i  1  s|  afin  qu'il  revienne  enhauie  F»      UfteMMl!  i  ».  *  *«  ttfcQHRW  »ee*- 
'e."ul    '         H  lomniatoar,  la  caloirmatr.ee;  (,  v.    $?r» 

*i,tfr«rnrn ,  v  Oflfibaum.  WttöeO   i«.  le    toédiseht,  la  wéëisan- 

ÎSrJj?  «  fardeau." B  Faï*,  la  charge;  te.  Cr  oCcr  fie  ift  fin  SàfNft««  ,  M» 
Corp  pesant  qui  porte  sur  un,  chose  et  qui  WttW*«  c'est  une  mauvaise  lacune 
fâ  cïaïe'S  la  charge;  ce  que  peut  porter  langue  de  serpent,  une  langue  de  v.pe  re. 
ine  oeKonné  un  animal,  un  vaisseau,  f*.  stffdfc  «•  ■■  calomnier  diffimeq  med* 
? ?1«  u«T«tei   "v  aine  mesure  ou  quanti-r,  ;  (  v.  wleumben)  i*.W««t  £;  X1"" 

ST5  de  deux  tonneaux  £  de  qua- blasph  nur  Dieu,  £r  lift  *    Ki  tmpt t;ub et 
ïî  mille  livre«'*  fi',  la  ebarge,  l'imposi-  (tn>a*  Ht  er  mcbtmltcot;  >)  b!asp,emece 

mÄvSTÄ  Je  P'«<«*  «S«M  .-MeKlMphêmei  d.scours  bUsph«. 


U1C.    Villi  V5IM/III   «««■  W«"".  ** ■•■  -,      n 

seau  de  cent  lastes.  2)ie  ûemanevAû|ten 
ttûiien;  porter  les  charges  publiMues.  35e«U 
«Oolfe  neue  Saften  ouflf  flcti;  charger  le  peu- 
ple de  nouveaux  impôts.  Fts-  €r  bot  eine 
Saft  Selbe«  t  (»tel  ©elb^i  »I  a  Forco  argj  nu 
beaucoup  d'argent.  Çr  bût  fine  Soft  çcftlff- 


primé  injurieux,  diffaniatoire. 

gâftctiUCbt,  »•/•  Ume.iisance  i  deman« 
geaisattde  médire,  de  calomnier. 

2ofletUti  ,  v.  lâilein. 

JdÀileriimiie,  »•/•  ^  ^IKvntaul. 

gflgi^  «iiji.  f* ud v.  onéreux, «usetpeiant, 


rgent.  er  paietnc  xn  i  \r>iun»      <»*\»/  —j- :  -,      r.,...nt. 

faix  du  gouvernement.   6t*  Mb.«l»ÇW 'g»lelMJ  LA' ^"ïSÎÏ  «Le, 


j'ut  Saft  "fe»n  ober  fallen  ;  être  à  charge  à 
soi-même  et  aux  autres,  ginem  bte  xait 
erlciditern/traaen  Reifem  soulager  f  n.  dans 
»on  travail,  dans  sa  peine.  Çincm  oie  Vttft 
flbne4)inen;  désharror  qn.  de  son  fardeau. 
Unter  ber  Äoft  ber  ®cfdn\ftr  rtUeaen  ;  suc- 
comber sous  le  faix  des  aflaues.  3)ii\Z^ 
Ht  £ûft  Uttb  .^trje  tränen  ;  porter  tout  le 
poids  du  jour  et  de  la  chaleur. 

£aftbalfenV.w.('.dr>>;..>-.Mebenu,  ba- 
rot  ;  solive  mise  avec  plusieurs  autres  sem- 
blables par  la  largeur  ou  par  le  travers  du 


fi  est  'fort  onéreux.  <£r  bat  *«  Iaftti»e* 
©eftbflft?  il  ^  une  aftaire  pesante  sur 
le  bras.  î^ic  lâjitafu  53crbi"bltcbfeufn.  bte 
ein  (Stblaiïer  feinen  frbeti  ourtças  les  char- 
ges d'un  testament  S  ûfl  îfl«  «bchhtr;  des  vi- 
site^ accablantes  passantes.  Du-  xajtuîfctt; 
la  qualité  d'une  chose  onéreuse,  eW  .J  l'in- 
commodité. 
Maüpferb,  v.  ^acFpfetb. 
x\i;:i\iiid,  v.  ©aHajI.  , 

2a{îfd)ifj  ^  »•  1«  vaisseau  de  charge,« 


i&fltUt*,  s.n.  la  bête  de  somme. 

£afttr4ûer/  s.m.  le  porte-faix.  T>it  £aft> 
tràgerinn  ;  une  Femme  qui  porte  des  far- 
deaux ;  it.  (t.  u'archit.)  la  cariatiie  ;  figure 
de  femme  qui  soutient  une  corniche  sur  sa 
tête. 

Sûftotefj,  /.  »,  les  bêtes  de  somme. 

£aftreagen,  v.  ftrudmoaaen,  ®ùUf 
reaqen. 

ïafur/  fiafurjtetn,  s.  m.  l'azur;  pierre  d'a- 
zur serte  de  minéral  dont  on  fait  un  bleu 
fort  beau;  le  lapis  lazuli. 

Zahlt,  s.f.  Ötc  Safuvfarbe;  l'azur;  cou- 
leur d'azur;  l'outremer.  Safurfarbcn ,  la- 
furblau;  «*/. azuré,  ée. 

£at onbûutn  ,  £atam'enbaum ,  s.  w.lela 
tanier;  sorte  de  palmier  qui  croît  dans  le 
Brésil  et  dans  les  Antilies. 

Satein,  s.  «.  Dt>  fafetntfdie  Sprache  ;  le 
latin  ;  la  langue  latine  ;  it.  la  latinité  ;  le 
langage  latin.  Satftlitid)  Urnen  ,  nben  , 
fdirciben;  apprendre  le  latin;  parler,  écrre 
latin.  @nn  ^atrintfîntilitrcm,  m*tiKt- 
Iidi;  son  latin  n'est  pas  pur,  sa  latinité 
n'est  p-is  plire,  n'.-st  pas  élégante. 

iattintï,  s.  m.  lelatiniste;  qui  entend  et 
parle  bien  la  langue  latine. 

Sûteimfcfr/A.iy.  ttadv.  latin,  ine.  £jne 
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3^6flb3<!j<m;  les  laties  jointives.  £tc£at* 
ten  ju  oen  <?ct.iiferbâd»-rn  ;  les  lattes  vo- 
uées. 2ue  Citren  ont  35o'tenroirf  rfîuÇïc; 
les  laines.  Qtt  £at  !»•  (immer  5  le  contre- 
lattoir  ;  instrument  de  couvreur.  3)er  %att 
tnl)aucv;  le  fendeur  de  lattes.  Tai  £at» 
tcnbolji  le  boisa  lattes.  <$«  Zatltr-.najtl, 

£a:tna.Kl;  le  clou  à  lattes.  $>a»  £attenrr;e»f» 

le  lattis. 

tûtteH/  v.  «.  latter  ;  garnir  de  lattes,  v. 
btlatttr,,  «Mûtten. 

gatfcb/  n  m.  la  laitue,  3>er£attid)faiat» 
la  salade  de  laitue.  £5«  £attid)fame  J  U 
graine  de  laitue. 

gattuege;,  v.  gatte,  Sattrnnagel. 

Srttroe rge/  *•/.  I'éle&uaire,  la  confeôion. 
«fine  abfiiorenür  £atn)erge  »on  «pflaumen; 
un  diaprun.  v.  S&tufUatnxrse  ,  ûiiitten* 
(attverge,  2c. 

£atj ,  s.  m.  la  pièce,  morceau  d  étoffe  qut 
les  femmes  attachent  au  devant  de  leur« 
corps  de  jiijj  i  (v.  ©tuftiiûcf)  it.  v.  «Btuft. 
IflfJ  ^Doi'fHiaÇ. 

£au  /  faul'd)  /  ndj.  et  edv.  tiède  ,  tiède- 
ment. £aue$,  lauwarmes,  ïjulicfeef  2Baf> 
ter;  de  l'eau  tiède  ;  it.  (t.  de  boulang.)  de 
l'eau  douce  £ûumqd)?n:  attiédir.  £au,  tau- 
..  Itcb  wer  en;  s'attiédir.  JFig.Qm  lauer,  fait- 
totejtufae  9t'be  ;  un  discours  latin.  £atet-!finm«cr  5mm»  on  uni  tiède,  ©ort  «tuf  rine 
mfd>  reben;  parler  latin.  €ine  ï«tfintfd)f  lauf  Qlrt  btcnn;  servir  Dieu  tièdement. 


SSBottfûùung;  un  latinisme.  ètnein  trem- 
fcen  SGorte  etne  Inteinifcbe  6j  bunqgebtji; 
lat.mser  un  mot.  $>jt  fûtfinifd'e  (abeni). 
Miibtfcbe)  Ät'rdje;  l'église  d'occident.  Fig. 
îDt«  latet'nifcbeAùdie;  l'apothicaircrie;  la 
boutique  d'apothicaire. 

£«terne  .  s.  f.  la  lanterne  ;  ustensile  où 
l'on  enferme  une  chandelle  qu'on  allume 
pour  éclairer;  (v.  «BlenMoterne,  T  -bs  , u 
1  «ne,  K.)  it.  (t.  d'arebi. .)  la  lanterne;  for- 
me de  tourelle  ,  ouverte  par  les  côtés  et  po- 
sée sur  le  comble  d'un  bâtiment,  et  d'ord  - 


£atib  ,  /.  ».  le  feuillage,  les  feuilles  d'un 
arbre;  it.  (t.  poét.)  la  'chevelure.  3>tefet 
23ûiim  nat  ein  fdtonrë  £..uib  ;  le  feuillage 
de  cet  arbre  est  beau.  Tit  Saunte  babett 
tbt  xaub  »erleren;  les  arbres  ont  perdu  leurt 
feuilles  ,  leur  chevelure.  Tai  auènt  lauert 
ober  J^ri)ortretbcnbe*£aiibeg;  la  feuillai- 
son. 3) je  \M\qtn  (Secoue  M  auf  Das  »ter* 
te  ober  fünft  •  goub  »erbtetl^cn;  (t.  forest.) 
mettre  un  bois  en  défense  jusqu'à  l'âge  de 
quatre  ou  cinq  ans. 

Sûltbbûnb  /   s.  n.  (t.  de  serrttr.)  ein  mit 


ia  lanterne,  petite  roue  formée  de  plusieurs  rinceau 

l.il*1l1v  iini*«     Ln...ll    .     ._     __  >  .        1  1  -. 


fuseaux,  dans  laquelle  engrènent  le»  dent* 
d'un  hérisson  ou  d'un  rouet.  2)t  Sateweru 
h'icbfe;la  boîte  de  la  lanterne.  <£in  SatfW* 
d^en  îaternlein;  une  pet: te  lanterne  X^r 
£atemeubithc  ;  le  porte-lanterne,  porte-fa- 
lot; çarqon  »jui  se  place  à  l'entrée  des  sal- 
hs  de  comédie,  etc.  pour  éclairer  quelqu'un 
desretournans  à  son  logis.  &er  Saternen«1 


SaiiDliarn/  s.n.  la  couverture  de  feu  Hes. 
de  feuillage. 

Saube,  s.f.  la  feuillée,  couvert  formé  de 
branches  'arbres  garnies  de  feuilles;  le 
cabinet  dev  rdure:  la  ramée.  dinemif9lc# 
ben  fific^adiien?  iaubt;  une  Locille.  v. 
îiêfinlaiibe. 

Sotiben,  v.  aHauben,  entlauben. 


^ÄL^fai$cliri«lanternes^cellli£lui|     £aitberb»Hte"V;?Ta;euii!ere?('v.£auBe) 

>'•  fcw  Tas  S!auf>erf)nttenfefl  ;  la  fête  da  taHer- 


fait  des  lanternes.  £(r  ï  .terne  mar,., 
temenanîMiber,  oat  -«tenpunerj  le  hnter- 
111er;  celui  qui  a  soin  d'allumer  et  de  netto- 
yer les  lanternes  des  rues,  fit  £  tTnen* 
Vtablï  le  pal,  pieu  de  lanterne,  ^er  £ater; 
ïltntrager;  le  porte-lanterne  porte- falot; 
celui  qui  porte  une  lanterne  devant  qn 
pour  éclairer  lit.  (t.  ttbisf. tint.)  |e  porte. 
lanterne  ;  insefte  qui  vole  et  qui  luit  pen- 
dant la  nuir 


nacles. 

£ai;b'«0,  s.w.  lachû  f  des  feuilles;  it. 
la  saison  où  les  feuilles  tombent. 

?aubîinf,  v.  SBlutrTnf. 

£aubfrofdi  /  s.  m.  le  grnisset  ;  petite  gre- 
nouille verte  qui  vit  sur  les  arbres;  it .  la 
rouille;  maladie  qui  attaque  les  feuilles  des 
vignes 

gaul'futter  ,  un.  1«  fourrage  de  feuilles 


Satte,  s.f.  la  latte.  ®rf J4ir  o(cr  aeftbntt.  d'aTbres. 
litt«' 'fliAiï,ÏÏ,le^i8le-  ®««ffri"     *******«>  v.«ir«a6n. 


S 


perdent 


perdent  leurs  feuilles  en  automne,  comme 
le  chêne,  le  hêtre  ,etc,  par  opposition  aux 
arbres  verts  en  tout  temps,  comme  le  pin, 
le*  pin,  etc.  v.  flcftlKl&pU. 

S.uibbûtrt,  v.  ^auberbûtte  "  2««W. 

Soubtrfjt  /  *Aj.  et  adv.  en  Forme  de  feu-  • 
les;  it.cn  forme  d'une  fcuillee,  d'un  bei 
ceau.  £itl  lattbtcM«  ®ttiig;  une  allée  cou 
verte;  un  berceau.  . 

fiaubta,  «#• r'  ldv'  feuillu,  uc;  plein  de 
feuilles.  (Si«  laubtflct  Slftjune  branche 
feuillue. 

üailbraufcf)  /  «  "•* !e  rachitisme,  mala- 
die  qui  attaque  les  feuilles,  et  les  rend  re- 
squillées en  differens  sens 


Sauf 

leere;  la  vogue  d'une  galère,  feinen Uv& 
nact)  ^ot&en,  nach  (sforn  rieten  ;  coane 
au  nord ,  au  sud.  /i|r.  îjîvtcb  bem  Saute 
ber  9ÎAtUrî  suivant  le  coins  de  la  nature* 
aßibnnDfecet'rtufe*  feinet  SUaierunte  du- 
rant le  cours  de  son  règne.  £>''r  £ftUt"  bec 
g£((tj  le  courant  du  monde.  Qa$  ift  î)CC 
£auf  bec  SSelt;  ainsi  va  le  monde.  l£r  bat 
feinen  £«uf/  fein«  £rtufba^n  wUene't;  N» 
fini  sa  course.  £)en  £auf  Oeh@aug,  einMt 
<£acbe/  eine«  Iprojefr«  aufholten/  »et^ô» 
nan;  arrêtée,  retarder  le  cours  d'une  af- 
faire, d'un  procès,  (geineit  ©bonfen,  fei* 
net  Cinbilftuiftiftofc  freien  £auf  [äffen* 
donner  l'essor  à  son  esprit,  $)<an  mufc  fcett 


£«tbfe<9tll  .  s.  M,  le  raten«  à  ramasser 

les  feuilles.  It.  Ui  Zubrechen  ;  1  »«• tlc 
ramasser  des  feuilles. 

SaubroHe  ,  '•  /"•  »«  Petit  fer;  instrument 
des  relieurs  délivres. 

£nubfÄvje,  .^.bscieàconrourner^ 

gftntfcbtmr*  s.  f.  le  feston,  v.  gruAt. 

^u'bflveifen,  ,.».  l'aft.  d'effeuiller  le. 
"Sdte«,    /./•  1»  litière  de  feuilles 

Sûuït&aïet,  s.m.im  écu  blanc;  un  écu 
de  six  livres  onde  six  francs 

£«ub»erf,  i.  n.  le  fajüiW  ornement 
qui  imite  le  feuillage  des  arbres;  tt.\t. 
d'àrcbit.)  le  rinceau. 

füllen  s  ■>»•  leponeau,  porreau. (v.  -tlfdl- 
ti  «et,  Änoblautf).^c«nitHttiicn)  S>:e £«"*' 
fatbe;  la  couleur  de  poireau.  £auibffirbta> 
vert  de  poireau 


fa 


£««et  v.  .««rtlgAftgL^  r0n]biné.  ^  r  £  n.r  ei«ej  @  ebe«;  le  çer* 
£fWf*'*«M*  p1ï£LÏ?SSL'eA  rond  d'un  tamis.  5>t  Sauf  bel  9itea*l 
it*wde.rwumisçe}t^wtonn«joii  «AI«.«*!  la  course  de  i^ne. 

il  V  a  du  marc  de  raisin  et  de>  piunmes , 
it.  v.  «ftürtwein,  Srefterroetn. 

VAiieV/.  »'aaioii  de  guetter ,  tl  épier, 
etc.  rv.  lauern)  Sluf  beï  £«uet  fout  ober 
(tetenî  être  aux  écoutes,  aux  aguets;  si» 
tenir  aux   aguets.  .   . 

Uwttt,  gautet,  s.  m.  le  guetteur;  celui 

flauem  *  *'(«««  *#*  *«*«'>  «J* 

tei  -épier  observer  à  dessein  de  surprendre; 
tf. 'écouter  secrètement;  (  v.  borchen)  tt. 


(Sachen  ttr-H  £auf  Iflfjen  ;  ü  faut  laisser  al- 
ler les  choses  comme  elles  vont  .Î>UC  tt*  f» 

Ut  gemibuiicbe  £«uf  ber  ©eïchafte  ;  Ce* 

le  cours,  le  train  ordinaire  des  affaires.  £Ç 
!jat  a*mc  feinen  freien  £auf  ;  it  aime  a  a- 
voir  ses  coudées  franches* 

iDer  i'fuf/  (*•  (e  «mm,")  le  roulement,  la 
roulade;  profation  traînée  des  notes.  2)tC* 
fer  ©ônae«  martjt  fcbône  Siufe  ;  ce  chan- 
teur fait  de  belles  roulades,  VtOtun  £ril* 

tX£atf,sedit  aussi  <!c  qqs.  bêtes  quand  el- 
les sont  en  amour,  v.  :?,runfî»  , 
©er  £auf>  ('.  de  <*•)  le  pied.  Tnx.  £cuf 
eine«  ^ut'ebes;  le  pied  d'un  cerf.  2>ie  fcôU- 
Fe  ««  Uuftt  eine«  J&afen  ;  ies  p^ds  d  un 
lièvre.                                ,             .  .  -;   . 

£)ct  £ö»f/  ('.  d'«?/«*.)  l'astragale;  los 
d'arbalète,  uu  îles  os  du  talon,  v.  ÖprsmS- 

©er  £;ufiT.  e«  ^(f,ie§qen>it)rt«;   le  ca- 
nun  d'une  arme  à  feu.  (v.  glinteiUailT,  U.) 
l(5tri  fteiOflenet  îauii  un  canon  raye,  para* 
•  le  cercle,  le 
ï  ail 
einem  ©cMoffeî  la  course  de  pene.  ©et 
Sauf,  bic3firaeamg)îûWfteinci  larchurej 
it.  le  cintre  delà  meule. 

2aufbabn,  j./.  öet  £aufj>ïcl}»  Die  mus 
fduanfen;  la  lice,  la  carrière;  heu  préparé 
pour  le»  courses;  ïUfig.  la  carrière,  ie  cours 
de  la  vie;  la  course.  Cr  but  f:Ùn  £aurb»9« 
OOllenbet  ;  ü  a  uni,  il  a  achève  sa  carrière, 
sa  course.  .  f, 

£ttiifbonb,  **  w-  'a  lisière;  les  bandes  d  e- 
toll'e  eu  les  cordons  qui   sont  attach 


*'  V,;rS  Ä„;;  derrière  aux  robes  de  petite  enfau^  et  qui 
fimiU  attendre,     v.  morten)    W^g rJSjen  :à "lel  tenir  quandils  mftieheat. 

fauert«uf»ie  Ö»«u«i  ec^at/;'e"en  '  S fui.    K  *»»»««• des  enFa  " 
ris.  ®U  ffleutfeelin&rtet  lauert  n  nur  bi,     gJÄ' .  1  r*.  d»impw*j  le  berc 


îûue^teù  îi;m'^Vlcs  assassins  le  guet 
toient,  C.nemaufoenîDtcnflifitwrm  guet- 
ter qn.  pour  le  surprendre,  pour  lui  nuit. 
,fittf;*w.  U  courte}  l'aft.  de  courir J 
,7.1e  cours;  le  mouvement  de  ce  qui  couit. 
©ieftr  .^unb  fAnat  Die  ^«fen  in  »ollem  WU* 
f,t  ce  chien  prend  les  lièvres  a  la  oourSe. 
2>er£oufl>er  ^oune,ber®cftime;  le  bouts 
du  soleil,  des  astres.  3scn  £otlf  etneï  BUl 
fe(J  bcmuieu;  arrêter  le  cours  d'une  rivière. 
JOerWbe«  ©affermie  cours,  le  courant 
de  l'eau,  ©et  £«uf  eine«  öcbme«  ;  le  cours 
la  route  d'un  vaisseau.  £er£ai»t  einer  @a- 


lauf bret' *•'»*(*■  A»»f*"0  1c  ^cef9 

de  presse;  it.  Çd«W  tts  manufaJlttV  de  io:e) 

lenassnir  à  I  ohincs. 

£aufbr«cfe#  s./  WchaFaud,  le  pont  de» 
brouettiers,  .  ,   * 

i'ûufcobne,  s.  f.  it.  de  ci.)  les  lacs,  le  la» 

ittUfett;  *>.nt  «Kr.  courir  Qectorte)  ;  allée 
de  vitesse  et  avec  impétuosité»  ©te  aetKît 
iu8effhroiiibe;.6tc  aeben  ntcw,  §tel*tg 
feni  vous  allez  trop  vite,  vous  ne  mar* 
chez  pas,  vous  cuurez.  9lu«  aU<n  .Vr.uten 
laufen»  courir  de  toute  sa  force.    S)tJM 

Uuten  > 


kaufen  £a*fctt  19 

laufen;  accourir,  Sdüon  laufen  S  s'enfuir;!  £  au  fett,  *•  «.  l'action  de  courir.  3d)  fart 
prendre  la  fuite;  s'échapper,  s'évader,  (v.jbfé  gflUfenÊ'iuâ&'i  je  suis  las  de  courir. 
entlaufen)  £-.ïmluh  öayyn  lauf;n;  steh-©«  gîen^  egan  cût£«ufeîl;  tout  le  monde 
fuir,  s'évader  secrètement;  décampera  lajoiit  ta  fuite.  On  dit  f »mil.  T><\.*  £aufen  ftfl« 
sourdine  ;  déloger  sans  trompette,  (gi  'ôuft[b\n  ;  avoir  un  cours  de  vei.tre. 
l-.c  (ta*  tibia  haitirti  il  ne  fait  que  cnur.r.f  Saufcr,  s- 1».  le  coureur;  qui  est  léger  à 
auf  Den  ©4  fini  ^vumiaufen;    courir  les.la  course;  it.   un  domestiqu    qui  court  à 


mes.  (v.  trï»m)  JÇi.tt  uni)  her  laufen;  cou- 
rir qà  et  là.  ^îttVîn&opfe  roiöer  tte2Bam> 
laufen  j  se  donner  de  la  tête  contre  le  mur  ; 


pied  ;  it.  un  homme  qui  va  de  cote  ec d'au- 
tre, et  qui  ne  s'arrête  pas  long  temps  en 
milieu.  €1  iû  öer  b  it.£âufer,  Den  man  je 


J?g.  entreprendre  une  chose  difficile  ou  im-  iicfeben  fcat;  c'estle  m  •  ileur  cou^ur  qu'on 
possible.  <§*turm  Idufen;  donner  l'assauüäit  jamais  vu.  3)tefer@:fatibte  bai  <e  »teie 
aller  à-  l'assaut,  monter  à  l'assaut.  £jnen!£falff*5  cet  ambassadeur  a  tifitd>  coureurs. 
fctifen  ld(T<n;    laisser  échapper  qn.;  it.' Fig.  <2r  i|ï  ein  gerealci.ier  £âur.:r 


laisser  aller  qn.  ;  ne  se  soucier  plus  <ie  qn. 
2)au  ©(ttif  ifl  in  Den  #<tfeti  gelaufen;  le 
vaisseau  a  pris  port.  (v.  einlaufen)  2lu>> 
î)cr  §($Ufc  laufen;  quitter  les  études,  l'é- 
cole. 2luö  î>nn  Stenfî  lottfctî  ;  quitter  le 


etu  em* 
ta  gdufe*,  m.;u  ftuUet  ion  m   ju  ^anfe; 

c'est  un  '^rand  coureur,  un  coureur  perpé- 
tuel, on  ne  le  tr  uve  jamais  à  la  maison. 
Otiupp.lle  nus  si  f.gurément  £«ufer;  la  mo- 
lette; mor  eau  de  marbre  ou    e  pierre,  a- 


service  avant  le  t«'rme.  *fiad)/  urn  ètfVAÔjTO«  ;uo;- les  peintres  broieir  leurs  couleurs; 
IdtlfetU  courir  après  qch.;  brgu-r,  recher.'i/.  la  branche  mâle  des  fore  s  à  tondre  le 
cher  qch.  ;  se  donner  beaucoup  de  peine  drap;  it.  h  meule  courante;  meule  de  des- 
pour  obtenir  qch.,  une  charge,  un  emploi,  sus  d'un  moulin  ;  it.  (/.  te  matke'm.)  le 
Ats  richesses,  etc.  On  dit  «*«/,  £)te  übt  curseur;  petit  corps  qui  glisse  dans  une 
lauft,  gehtjU^Kfwtnt!?'.  l'horloge  avance.jrente  ou  coulisse  pratiquée  au  milieu  d'une 
itit  ^aniJîUbr  lauft;  le  sable  moud.  erj'è'-jie  ;  it-  (t.  de  mur,,)  bois  qui  traverse  la 
i#  feinem  ©fgm't,  în  i?en  3>eaen  gelaufen*  flèche  de  l'arbalestrilie  ;  it.  (t.  de  mus.)  la 
il  s'est  enferré  lui-même  dans  l'épéede  son 
ennemi.  &tik  arjfnetmadjt  laufen  ;  cette 
médecine  faiteourir,  lâche  le  ventre.  3>afi 
jeßt  lilUfcnöe  %\\)Vi  l'année  courante.  Sie 

ïaùf.nbe»  Sinfeni  l'intérêt  courant,  ©et  Ht)  le  filon  qui  déjoint  un  autre';  it.  (t. 
îatlftnie  î£f rtntM  ;  le  courant.  £)ie  9SM*pV*w'0  *e  pe'?«haot;  oiseau  attaché  par  :e 
flâube  hat  et  mit  bejabft,  et  i(i  nut  itpehjpwüS  et  qui  court  cà  et  là  su-  l'aire,  pour 
fan  laufenden  Termin  fdjul&ijî  '1  m'a  pa,ye{rai»e  venir  les  autres  oiseaux;  it.  l'appe- 
lés arrérages/il  ne  doit  que  le  courant.  £»aé  larit;  (  v.  £ecFU04/O  **■  (t.  de  jard.)  v. 
©eh)  lauft  in  Î>CX  >8$(lihttum  ;  l'argent  wir-  pJUitûufl-t;  ».  (t.cCbist.mt.)  le  coureur,, 
«ule.  Fig.  ©efafrt  lattf'lï;  cour;r  fortunefle  cancre  coureur,  v.  uu,si  @anbl^Ufct, 
de,  courir  hasard  de,  courir  risque  de.  3fitft£ttanûl4ufi't. 

lauft  (rennet)  in  euer  sßer&erfrtn  ;  v  usj  £auferinn,  s. f. une  fe>ime  qui  va  de  côté 
courez  à  vetre  ruine,  à  votre  perte     <£$et  d'autre  et  qui  ne  s'arrête  pas  longtemps 


roulade;  (v.  £auf)  it.  (tu  jeu  des  échec,) 
le  feu;  it.  (/.  de  c  rdier)  la  roue  ;  it.  (*, 
.ïarchit.)  la  petite  borru  intermédiaire;  i\ 
{t.  de  ssrrur  )  le  chardonnet;  it.  (t.  de  mi- 


CfecS  lAuft  fdjntll  ;  l'eau  de  ce  fleuve,  de  ce, à  attacher  le  perchant  »  l'appelant. 

ruisseau  court  rapidement.    £>et  SdWïifl [    £auffeucr<'  s.u.  la  traînée  de  poudre  ;  it. 

läuft  ihm  übet  üaSCBeiulit  f»erab  ;  la  sueur  (f.  milit.)  le  feu  courant. 

lui  coule  lelougdu  visage.  ®afi  £ù"ht  lauft  !     fiUlfijvâèen/  s.  m.  la  tranchée.  3)(f  £auf* 

làuft  al);  la  chandelle  coule.  Se.SBetiull  a.i"âlvn;  les  approches,  ©on  l'aurgrabe« 

atribem  Saffe  gelaufen  ;  le  vin  s'est  écoulé,  èôffnen;  ouvrir  la  tranchée,   (fr  blteb  itt 

s'est  enfui.  ${eff$  jag  lauft,  (rinnet)  hat  ien£aufjtaben/etn)ui'öeinöen£aufariibe» 

gelaufen;  (abrönnen)  ce  tonneau  coule,. ï>erSeftuna  aet6t»tet;  il  fut  tué  dans  les  ap- 

s'rnfuit;  ce  tonneau  a  coulé.  iDaö^aß  Uuift'proches  de  la  place. 

tiefh  5  le  tonneau  rend  encore;  il  y  a  en-;     £auttfUili),   s.  m.  le  chien  courant;   iç. 

core  du  vin  dans  le  tonneau.    2);c  j33?ilcb,baUdv 


Iiuft  iUfammen  (aerinnet);  le  lait  se  cail- 
le, se  tourne.  ®te ©alle lauft  ûbec;  labile 
se  déborde;  fig.  v.  ©alle,  2)aö  SPBofifcv 
lauft  mit  in  bie ^diuhe  ;  mes  souliers  pren- 
nent l'eau;  l'eau  perce  mes  souliers. 

£»Ufe«/  v.  n.  irr.  (avec  Vauxil.  Bûbcn) 
s'accoupler;  /f.étreen  chaleur,  être  chau- 
de, (se  dit  de  qqs.  bêtes.  V.  Inuftq)  £ici>UU* 

te  laufen  mit  etuanOet  ;  les  chiens  s'accou- 
plent. 


£ûufjajjcn/  s.n.  lâchasse  à  courre. 

£rtUfL>  «7.  et  adv.  chaude  ;  qui  est  en 
chaleur.  ®ufe  JôiinMtm  i{î  lâufiia  ;  cett« 
chienne  est  chaude,  est  en  chaleur,  v.  aussi 
beulSufid'  ^rabï^ufta/  tei 

jauffâfet/  s.  m.  le  scarabée  courant. 

£auffarren/  s.  m.  la  brouette  des  mi^ 
neurs. 

£auf,rugel/  s.f.  la  balle  de  calibre» 

î'aufplaB/ s. m.  laçau^ie,  la  lice. 
»  *  «flUffl 


%o  2<mfpitft><r 

£ MfttuItW,  J.  ».  Çfc  d'artific.)  la  traînée 
de  poudre. 

£fluffpicl,  v.  Äolbenftie!. 

SaufiâtKtXlt/  s.  m.  le  tournant  d'un  dévi- 
doir à  suie. 

£ûufid)te&en,  s.  n.  l'a<ä.  de  tirer  une  bête 
à  la  course. 

£autïd>ub/  s. m.  l'escarpin. 

ttnit,  v.  £<mf.  'j.decb.) 

£aufnv.a,ni,  j:  m.  la  roulette,  v.  Sîofl: 
ftilM/  SloilwaQfiu 

£auf«aumy  '•  »».  v.  £aufban>. 

£auf»ett/  s.f.  le  temps  où  les  chiennes 
sont  eu  chaleur. 

£flU»Vttd,  s.  m.  la  lettre  circulaire  dont 
se  servent  les  maîtres  de  poste  pour  se  com- 
muniquer un  avis  important  entre  eux  sur 
une  même  route;  il.  le  congé.  Çinem93e 
btenten  brn  £aufjetttl  («bfdtieb)  aebfti; 
mettre  un  domestique  dehors,  lui  donner 
son  congé. 

fiAUfjbaï,  adj.et  adv.  reniable;  ce  qu'on 
peut  nier.  v.  unlângbar, 

£ûtiae,  s.  f>  la  lessive  (Sine  ItAW  m<\-< 
Gltn,  anrrljen;  faire  une  iessive.  OitïaiJiJt 
fcurrf)  ben  Sleidjer,  burch  Da«  2lefd)ertud) 
Iftltfen  Irtffeu  i  couler  la  lessive.  3)je  tUït 
tus  Slfrtieunb  ungeliebtem  Äalt'e  gemad) 
te  £auaeber  ©etfenfieberî  le  capitel.  (v. 
aussi  ÄalflüuaO  3n  £au«e  ctntvctchen 
less:ver;  mettre  à  la  lessive.  Aie  <2Bafd)e 
«u.v  v«  £auge  roafeben  ;  laver  la  lessive,  v 
auslaugen. 

£augen,  v.  a.  jn  Die  £auge  legen;  «in» 

laugen j  lessiver;  mettre  à  la  lessive. 

£fluarn;arti0/  Uu<itniitft,*dj.etadv.  al. 
«»lin,  ine;  qui  a  quelques-unes  des  pro 
priétés  des  alcalis.  QitUt  bat  einen  faitgeiu 
laften  ©erud)  oî>cc  ©efdjmacf  j   cela  sent 
la  lessive. 

£aU8enV,3vfd)f/  s.f.  la  chârée;  cendre  qu 
reste  de  la  lessive. 

fifltlflenblunU/  s.f.  h  cotula,  fauste  ca- 
momille, (fiante) 

£attgenbtejel  s.f.  le  craquelin  trempé 
dans  une  lessive  avant  d'être  cuit. 

£augenbùtte,  */-ba«  £iutgenfa§,  ber£au 
geutuber  $  le  envier  ;  it.  iuris  les  talfitrii 
ris,  !•  recevoir,  le  rapuroir. 

îaugenfaf  •  v.  £auaenbûtte. 

£aurtfna<(tf/  s.f.  la  voyette. 

£augenbaft/  v.  lau«en»arttg. 

£auflinforb/  s.  m.  v.  £augenfeilje. 

£aujjtnftaut,  /.  «•  l'arnique  des  monta 
gnes;  it.  v.  ^attirant. 

£ûuaenfacf  /  s.  m.  Ui  £augentud)  »  le  châ- 
tier, v.  2WiaVrt¥d). 

£augen|alj,  s.  ».  l'alcali;  le  sel  lixiviel. 
Jlùebtigee"  £ü»tgenfal«;  alcali  volatil,  §eu« 
«tbejMnötA?*  £ailflf lll«l|  ;  alcali  fixe,  <fta; 
iûrltdué  £nuarnfal«;  9îatïum;  le  sel  al- 
cali naturel,  le  nation.  (9evöiu1)«laugenfalj, 
«ÖfUntenlaugenfalj;  l'alcali  végétal. 

£«ugen|'«it)f/  '•/•  Der  £augenf orb  ;  le  cou- 
loir, la  couluire,  la  passoire. 

£aui<iwAfc&f,  Zwbnlfàt,  s.f.  Ul»- 
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sive;  le  linge  qu'on  met  à  la  lessive. 

£augenjubtr,  v.  £augeubût:e. 

£ttuabttttt/  s.f.  le  hangard  où  l'on  fait 

ûoudre  l'alun. 

£augid)t/  v.  îaugenfartùj. 

£«uanea.  v.  a.  nier,  désavouer.  Srbote* 
fd)li-d)t«t&in  •/  er  bot  tt  ftetf  uni  fefi  ge» 
leugnet»  il  l'a  nié  tout  à  plat,  fort  et  fer- 
me. <jd>  lâuqne  m&t,  ouf  td)  »erbrtetflii» 
bavûber  grtvefrn  bin;  j«  ne  désavoue  pas 
que  j'en  ai  été  fâché.  <£r  làuaiiete  alitt, 
roaö  er  gefogt  batte;  il  désavoua  tout  ce 
qu'il  avoit  dit;  il  fit  un  désaveu  de  tout  ce 
qu'il  avoit  dit.  (îiru  ©dnilb  lougnen  ;  nier 
une  dette,  ©fine  Unterfebmt  lôuanen,  ab« 
ûiig-?en;  désavouer  son  seiug.  35as£ciug- 
lien;  l'aft.  de  aier,  de  désavouer;  le  dé- 
saveu. 3>a$£Augntn  cor  @?rtcbt;  la  déné- 
gation. Sa  58eflagte  bebatret  bfpfetn<;tt 
£auqnen;  l'accusé  persiste  dans  sa  déné- 
gation. 

£amgfeit/  s.f.  la  tiédeur,  v.  lau. 

£aultd),  «dj.  et  adv.  un  peu  tiède;  it. 
tiède,  (v.  (au;  2)te  £auitd)teiti  >a  tiédeur; 
n.ßg.  l'attiédiisement. 

wumuttb,  v.  £runiurtv» 

£oune,  s.f.  l'humeur,  la  disposition  pour 
qch.  j  it.  la  fantaisie,  le  caprice  ;  famil. 
la  quinte.  <£r  td  beute  be»|nter,  ben  ûblec 
£otine;  il  est  ujourd'hui  en  bonne  hu- 
meur, de  bonne  humeur,  en  belle  humeur, 
en  mauvaise  humeur,  de  mauvaise  humeur. 
3ebef  bût  (fine  £ûunm;  chacun  a  ses  hu- 
meurs, ses  fantaisies,  ses  caprices.  €r  be» 
Fommt  eft  aitf  einmal  n^ttfdje  £aunen  ;  il 
est  sujet  à  des  quint«,    «©enn  tbn   \t\ut 

ùble  £aune  übetfÄUt,  fo  tfl  niebt  mit  tbm 
auti^forumen;  quand  sa  quinte  !e  prend, 
il  n'y  a  pas  moy.n  de  vivre  avec  lui. 

£aumo,/  adj.  et  adv.  de  bonne  humeur. 
Il  se  dit  prirci paiement  de  l'heureuse  dis- 
position d«llespritoù  se  trouvent  ceux  qui 
travaillent  d'imagination  et  de  génie.  £aua 
Uige  Ciltftifle;  des  saillies  agréables,  in- 
génieuses. 

£auntfcb/  adj.  et  adv.  humoriste  ;  qui  a 
de  l'humeur.  £tn  launifcbet  «Kcni'cb/  mit 
cem  ntdit  n>oM  ;u  leben  iß  ;  un  homme 
humoriste,  avec  lequel  il  est  difficile  de 
vivre. 

£aur;  v.  £au*r, 

îautbanb/  '•  «•  (t-  de  ebarfent.)  le  tiers- 
poteau. 

fcaurert/  v.  lauern. 

iaut,  s.f.  le  pou.  Dtefe*  arme  Ämb  iH 
tfoll  £aufe ,  fcte  2àufe  feeffen  el  auf;  ce  pau- 
vre enfant  est  plein  de  poux,  les  poux  le 
mangent,  il  est  mangé  des  poux.  (v.  Sßauirl* 
lau«,  ^lattlau«,  J;ol;lau#,  te.)  On  dit  fa. 

mil.  d'un  bêtnme  qui  a  l'humeur  prompte , 

2)te  ta\ii  lâiifttbm  ytlctcl*  über  bte £rber  ;  il 
s'echsuft'e  incontinent,  ©td)  fittf  ÎMli  ttt 
ben  ^elj  leÇf  m  (  pop.)  se  charger  d'un  hom- 
me fâcheux.  Prov.  3Dje£ou<umben9?alj 
fd)tnben;  ecorcher  un  pou  pour  en  avoir  la 
peau]  tondre  sur  uu  ocuf;  étr«  sordidement 

avare, 
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av«re,  ladre. 
£au'dje,  s.f.  les  agiiett.  v.£auct» 

£ailf.1»<tt,  v.  n.  (avec  l'auxil.  ottbftt)  é- 
couter;  (v.  borfhe n)  it.  épier,  guetter;  se 
tenir  aux  »guets,  (v.  laut  rn)  £er£aufd)tr> 
v.  £a  terer  et  Jj><>rd)er. 

£âuief«itrni/  *•  »'■  le  peigne  à  petites 
dents. 

fiaufffert,  '•  w-  (*.  i«/«r.)  lepouacre; 
homme  misérable,  le  frélampier. 
£âufe fntcf er ,  v.  .f  m'efer. 
SJaufefranfbrit,  *•/•  la  maladie  pédicu- 
laire  ;  le  Phthiriasis. 

£ÄufefrflUt>  -f.».  1»  pédiculaire;  *Y.  le 
staphisaigre;  herbe  aux  poux,  (plante)  $ttf 
SBtefenlâufeïraut;  la  cête  de  coq. 

£aufen,  v.  a.  épouiller;  ôter  les  poux 
€cne  lutter/  tic  ibr tfinb  lautet  ;  une  mère 
qui  épouille  son  enfant.  <5td)  laufen;  s'é- 
pouiller.  Fig.  v.  Äolbe. 

£aufe&  *•  tn.  le  musard,  tardif,  amuseur; 
homme  qui  n'a  jamais  fini  ;  it.  vilain ,  gre- 
din,  mesquin.  (  pop.) 

£auferei,  s.  f.  la  vilenie,  avarice,  lésine, 
mesquinerie;  it.  la  bagatelle,  vétille,  (p op.) 
£âufefalbe,   *• /.  l'onguent  contre  les 
poux. 

£$ufefamen,  s.  m.  le  staphisaigre  (sta- 
phitagre);  la  semence  de  l'herbe  aux  poux, 
qui  fait  périr  Us  poux. 

Çaufrttt'ttiel/  s.  m.  la  plus  mauvaise  sorte 
Je  tabac  du  paysj  it.  (t.injur.)  lepouacre, 
le  frélampier. 

£auftû/  aij.etmiv.  pouilleux,  euse;  qui 
•  des  poux  ;  it.  fig.  et  pop.  pauvre,  miséra- 
ble, mesquin;  if.  honteux.  (Sine  («ufîae 
SBenwtbung;  un  Lraitement  mesquin,  mi- 
sérable. €*gefrtbjer  frbr  laufig  hers  on  vit 
bien  mesquinement  ici. 

£aufilj,  s.f.  la  Lusace.  2)ic  Ôbertaufi*  ; 
la  Haure  Lusace.  Si«  Weberlaufit?  ;  la 
Basse  Lusace.  €m£aufil}ft/  £ati*nil}er;  un 
Lusacien. 

£«Ut,  s. m.  le  son;  (v.  $Çi«ng,  ©chatl) it. 
le  ton.  (v.  $eu)  (Einen  £autt?onfiehûebcn; 
rendre  un  son ..•  it.  (t.  de  mus.')  parler,  (v. 
angeben,  anfyreefeen)  2>er£aut  ber@tim* 
me;  le  son  de  la  voix.  Cr.  ift  fo  betj>r,  bafj  er 
fernen  £aut  »on  fief)  aeben  fann;  il  est  si  en- 
roué qu'il  a  perdu  l'usage  de  la  voix.  v. 
2)eo»etï«ut ,  ©elbfrlaut,'  :c 

£  >ut,  *<(;'.  et  adv.  haut ,  haute  ;  éclatant  ; 
qui  se  fait  entendre  de  loin,  ©pred)t  ein 
wenig  (auter,  id)  öerfte&e  end»  nid>tî  par- 
lez un  peu  plus  haut,  je  ne  vous  entends 
point.  €t  fpttchtJU  laut;  il  a  la  parole  trop 
haute.  «Ait  lauter  Stimm';  à  haute  voix. 
£«ut,  überlaut  fehreteu;  fid)  laut  aber  et» 
Waäbeflag'tt,-  crier  à  haute  voix;  crier  les 
hauts  cris  ;  jeter  les  hauts  cris.  £aut  auflat 
<&en;  faire  de  grands  éclats  de  rire.  <"fà>  fa« 
8«  ti  laut  (ifiFentlid),  fret  berau*)";  Je  le 
iis  hautement.  £«ut  (befannt)  werben; 
devenir  public.  X>\t  @acfie  ijl  fd)0U  laut 
|ett)orben;  la  chose  est  déjà  publique. 
£aut/  particule  dont  tn  se  strt  en  t.  de  eban- 
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ceüerie ,  et  qui  regit  ordinairement  le  géni- 
tif, selon,  suivant,  conformément  à,  &e, 
£aut  öe$  »öertragö  ;  seien,  suivant  le  con- 
trat. £aut  fein^Stfr-rfcbenS;  conformé- 
ment à  sa  parole;  en  vertu  de  sa  parole. 
£atit  pabenber^a^t;  comme  ayant  pou- 
voir. On  dit  aussi  nvec  le  datif  ':  £autbem 
Snbalt*  t>r$  ©ertrage*  ;  suivant  la  teneur 
du  contrat. 

£autbar,  udj.etadv.  public,  notoire,  con- 
nu, manifeste.  £autbar  Werben;  devenir 
public.  (  p.  us.) 

£aute,  s.f.  le  luth.  ®ie  £autc  faielttu 
fdjlayfti;  jouer  duluth;  pincer  1«  luth.  St» 
ne  £aute  begeben ,  flimmen;  monter,  ac- 
corder un  lu' h.  3)er  gautenöalfeny  £auten» 
fteg;  la  barre  de  luth,  ©a*  £autenblatt  ; 
la  table  de  luth.  (Ein  £auten*£oiuert;  un 
concerc  de  luth.  £)er  £autenbalft  le  man- 
che de  luth.  ®er  £autenfamm;  le  sillet 
de  luth.  2)er£autenmad)er;  le  luthier.  X>tt 
£autenfd)rôger,  £autenf»teler,  tmtenift; 
le  joueur  de  luth.  £>et  £aurenfd>lû|Te(  ;  la 
clef  de  luth.  2)er  £auttnju a  an  einem  Sîa« 

Dtere;  le  jeu  de  luth  dans  un  clavecin. 

£auten,  v.  ».  (*t> ee  l'auxil.  haben)  eine« 
£«Ut  POU  ftd)  aeben;  sonner;  rendre  un  son. 
$te  ©toefett  lauten  febt  trattrta  ;  les  clo- 
ches sonnent  bien  lugubrement.  $Qo&l  lau« 
teitb/  Ûb.'l  lautenbî  bien  sonnant,  mal  son- 
nant. ©Idd)  lauten;  avoir  le  même  son* 
être  h  l'unisson.  Fig.  Sßae  man  usm  euch 
fagt,  lautet  (f fingt)  fc&r  ûbel;  ce  qu'on  dit 
de  vous,    sonne  bien  mal,      @ejne  Oint» 
mort  lautet  ntd>i  gûnfh'a.  ;  sa  réponse  n'eat 
pas  favorable,    ©te  ®crtc  lauten  alfo; 
voici  la  teneur  des  paroles.    @fjn  5"îamf 
lautet .  ♦ .  j  son  nom  est,  il  s'appelle .... 
£àut<?n/  ^.«.sonner;  faire  rendre  du  son. 
Z>\t  ©locfeit  lauten,  mit  Öen ©Ie>cF«n ïclti? 
ten;  somier  les  cloches.  3ur  ^ret)tgt  Idu* 
ren  ;  sonner  le  sermon,     gum  erjlen  èîale 
liutclt  ;  sonner  le  premier  coup  ;  sonner  le 
premier,  ^um  legten  3)îale  lauten,  jufam* 
men  läuten  ;  sonner  le  dernier  coup  ;   son- 
ner le  dernier;  sonner  à  toute  volée.    3lnt 
<£ barfreitage  werben  bie  ©foefen  nid)t  ge» 
lAlttet;  les  cloches  ne  sonnent  pas  le  ven- 
dredi saint.  €<  iihitrt  tu  brr  ^farrfirdjc 
KMr  Sîefperî  vêpres  sonnent  à  la  paroisse. 
ûft  uni  «nbalteub  mit  fleinen  @locfen 
lauten;  sonnailler.  (v.bimoelu)  ©te s^jt* 
taa<iiloefe  lautet»    voilà  midi  qui  sonné. 
©ttirm,  bie  ®turmgfocfe  lauten;  sonner  le 
tocsin.  Fig.  <£t  j»at  läuten  hSren,  er  mrif 
aber  nicht/  no  bte  (Bloef en  bângen  ;  il  a  en- 
tendu parler  confusément  de  l'affaire;  il 
n'a  qu'une  connoissance  superficielle  de  la" 
chose.  2>a.<  £iuten  ;  l'aft.  de  sonner  la  clo- 
ehes.  (v.  @el5ut)  Unter  £5utung  ber  @(o* 
d'en;  au  son  des  cloches. 

£autenift,  v.  Saute,  ïautenfpieler. 

£auter,  *Aj.  et  *dv.  pur,  pure;  qui  est  sans 
mélange,  sans  mixtion,  (v.  rern)  £autere# 
®olb;  de  l'or  pur.  2>Ufrt  SKJaiTer  t(i  ntct>t 
Uuter;  cette  eau  n'est  pas  pure.  £auterce 
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ÇietSutfttct)  jpomi}»  du  miel  épuré*,  ©a* 
tfl  lautet  ©olû?  c'est  tout  or.  Fig.  £«  \(l 
îie  Untere  iDa^ioctti  tfest  M  pnro  vérité ,- 
c'est  la  venté  toute  pure.  £autere  -?0?b' ::: 
pure  malice.  Çs  fmö  laut«  ttutt  iymmbei 
ce  sont  tous  bous  amis.  JW  lit  lauter  (^c« 
fefjiuâÇ/  baö  fiilî)  (aliter  £ûacn î  ce  ne  sont 
que  des  discours,  des  mensonges. 

£auterant/  *•»!•  (r.  dedroit)  cehu  qui 
appelle  d'une  sentence  obscure  ou  qui  sem- 
ble préjudiciable,  v.  Idutern. 

£Juti'tat/  i.  »î.  ('.  ie  droit")  celui  qui 
fourni,  ies  éelaircis  emens  requis. 

£auterfeit,  *■/•  la  pureté;  ia  qualité  de 
Ce  qui  est  pur  ;  it.ßg.  la  pureté ,  l'intézrité. 

£iUUttil,  v-  a-  purifier,  épurer,  clarifier; 
it.  (t.  ne  chinu)   rectifier,    £)a&  ©oit)  làt!» 

lern;  purifier  lor.  @  laute  tes  ©Dtfc  î^le 
l'or  purifié.  tyan  inup  btefen  i-nriu?  tau* 
tern  \  ü  faut  épurer  ce  sirop.  £elt  3"<<£ tï 
lâlltfrll  j  clarifier,  affiner,  raffiner  le  sucre. 
JE,»»  t.  de  droit  £<iutew  ifàit*  lorsqu'on  de- 
mande une  explication  d'une  sentence  qui 
paroit  obscurs  ,  anbigue  ou  injuste.  B*g, 

£>it  ©eelc  nnri>  burch  gtûbfale  fldaurern 

j'ame  s  épure  par  des  afflictions.  S^jc  £à  II* 
Jteruua;  la  purification,  l*act.  de  purifier; 
*l'épurcmcnt  ;  la  dépiration,  U  clarifica- 
tion; l'affinage*  le  raffinage  ttk  suer-}  ii.  (r. 
de  cbiui.)  la  rectification;  il.  (t.  de  droit) 
l'explication  d'une  sentence  qui  paroit  ob- 
scure, &c.  ®ie  £a#tturi$<pf  atttte;  h  chau- 
dière à  claiitier  le  sucre,  £tv  £ÔuteiUlia£# 
tl'Ofl;  (t.  de  brassa)  le  bac  de  décharge.  • 

fcotttoarm ,  v.  lau  /  laulicb. 

l'unWifV/Su  v-inc-  s.f  la  la\ anche;  gran. 
de  quantité  de  neige  qui  tombe  tont-à-coup 
de-  montagnes. 

£av(l/  £aoe,  sufi  la  lave;  matière  fondue 
qui  soj:t  des  volcans,  et  forme  comme  des 
luissç.iux  enflammés. 

£at>ei^eï/  s,  in.  la  lavande.  £aé?dt?fn- 
b(l'Ûtl)i,  £avcnoelroafïcr>  l'buile,  L'eau  de 
lavande. 

£a»;.rcn ,  t;.  «.  (ave c  Vuuxil.  fjaben)  lou- 
voyer; courir  plusieurs  bordées,  ou  faire 
plusieurs  routes,  tantôt  d'un  côté,  tanto: 
d'un  autre« 

£..rvtue,  v.  gftuttgncf 

£(irivn.  v.  a.  purger;  donner  un  médica- 
ment ,  ine  potiop  qui  purge.  Çy.  abfûbrrn) 
^inrti  Araiifen  lariren,  tbm  f'1,f  'îlbî:';b 
tun;  geben  purger  un  malade.  £>U'fe  %$* 
jenri  0<U  imch  lanrtj  cette  médecine  m'a 
purgé.  It.  £iirtrfH/  v.  n.  (<t«f c  P auxil.  fia: 
fcttt)  avoir  le dévoiement,  un  flux  dt  \  en- 
tre ;  it.  sepurgt  r ;  prendre  médecine.  Gin 
îarirmittel,  ein  Catirtrû^fff^rt;  un  remède 
laxatif,  une  potion  laxative;  une  purgation. 

Kapf/  v.  £aie. 

£ûjiiret&/  s.  »•  l'hôpital;  l'hôpital  mili- 
taire. (riHfabrtnvféi'fijarotb,;  '  une  ami- ». 
lance  f'v.  FrlbliUûretb)  €m  £avu'crh  ei- 
ner <?l.u  iir  woriti  bic  mi  angtAedten 
©efun^en  telwtrribefi  "Pcrfoneu  ûuaraii 
tapie  balten  mitfttli  un  lazaret. 


Säjcirif* 

£ût«rifl/  s.  m.  le  lazariste;  prêtre  de  la 
mission. 

£el'en,  s.  ».  la  vie;  l'état  des  hommes  ek 
wies  animaux  tandis  qu'ils  ont  en  eux  un 
principe  de  sensation  et  de  mouvement; 
fi/,  le  jour.  Il  st  dit  aussi  des  fiantes  pen. 
tant  qu'elles  ont  un  principe  de  végétation. 
&tîl  tehrtl (cpil  ,  leben);  être  eu  vie.  (Eä  tfi 
noü)£ebmtft  bkieiii9J(enfd\«u;  cet  homme 
est  encore  vivant,  (gfc  laucjf  fciu  Sûte r  aut 
£ebîn  njati  pendant  la  vie,  du  vivant  de 
son  père.  @otr  ettlu'iKt  allen  îinaen  ïa$ 
£eberi;  Dieu-,  ivifie  toutes  choses,  donne  la 
vie  à  toutes  ciioses.  £er  Uebfrftftnfl  »om 
^••ben  iunti^Döe;  le  passage  de  la  vieàl» 

mort.  £t {mirait  bas £•  bru «etettet;  i'm'a 
sauvé  la  vie.  Qintm  bus5  i'eben  ju  oerban- 
£<n  hdbciii  devoir  la'ie,  le  jouràqn.  £i 
ôtltba&£c&eni  il\ va  de  h  vi:.  ^!t©r*al)r 
fe|tteé£tberié;  aup;nl  de  s»  vie.  <5r  ftat  frttt 
j:-:ben  b:u  finit  juiv  biadu  ;  il  a  passe  sa  vie 
à  h  cour,  ©eiü  £«b«  Il  Kr  füll«»  i  avancer 
ses  jours,  ©ich  felbfl  ums  ïtbm  bringen  v 
se. défaire  soi-même.  jd\  fcabc  in  meinem 
£ebcn feinen  felchcn  5?î .nicht n  acfebein  }e 
n'ai  vu  de  mi  vie  un  tel  himme,  £r  rüi»t> 
tu  (einem l'eb^n  miitfoqef.-fciftrr>ereen,  al* 
ftiil  ■SGtftt*' I*  i  il  ne  send«  sa  vie  aussi  habile 
que  son  père,  ©it  rr-ctbatbûé  in  Obrem  £e* 
|beiî  nicht  fcheit;  vous  ne  verrez  cela  de  vo- 
ué vivant,  erbat  ütivn  èvinbet/  alle  am 
£cbcn,  bie  aile  ara  £ebeniînî)i  »1  a  dix  en- 
fans  tous  vivans.  £aè  Futtfttaf/  ktotmgi 
ÊtbtJK  ia  vie  future,  la  vie  éternelle,  j^tt 
Siephûnt  bat  ein  langes  £eben;  la  vie  de 
l'éléphant  est  fort  longue.  X)ii  ÄtuVti  fia* 
ben  etn  I^rtcS  £eben;  les  chats  orù  la  vie 
dure.  Ci?  ijl  nech  £cbeit  iu  bi.veni  ^.uimeç 
cet  arbre  eu  cnc*>  e  en  vie.  <pjl au$tfl  /  bie 
lange  ara  £el)i-n  bleilnn  îiub  iMÙtun;  plantes 
vtvaces.^Oie  Mim  ftleii  qchori>vH  î^eilt- 
eineâ  ilôrpero  ;  les  partie«  vuales.  £)&nc 
£eben  {  inanimé,  ée    v.  lebioti. 

0>t  appel/?  aussi  ça»  £eccn ,  bei  lebenbi- 
àt,  aefuubc  î'ieid'»;  levif;  la  chair  vive. 
<8l&n  -.uni  aU.i  tolte  o:  et  taule  gfeitatot 
auf  i  n  îe'r.tl  itvaûtlifib'n  ;  il  ttauopper 
les  chairs  mortes  jusqu'au  vit.  ^er  -'Put* 
Kiwiiib  bat  bttltn  iV'eiyr  beviu^efeblaijfiii 
b(X$  i'eben  ttCtlcBU  '*  m  nxtnl,  en  ferraat 
ce  cheval,  l'a  piqué  au  vil.   On  dit  aussi , 

bfl9£ebcn/beraefunbe>!?cilaneùtem.iB«ii' 
me;   le  vif  d'un  arlire. 

Fie:.  bôO  £ebeit,  la  vie,  seprend  pour  ce- 
qui  regirde  ia  nourri  tu  re  et  la  substance» 
l'usage,  les  commodités  ou  incommodités 
de  la  vie,  la  conduite  et  les  moeurs,  les  oc- 
cupations et  profession«  différentes  de  la  vie 
d'à»  homme.  <£r  i)xt  Çftùbe,  fein  £tbert 
bUtfhjHbrinrtfHr  il  a  bien  de  la  peine  à  ga- 
gner sa  vie.  £r  pat  Fauju  baö  £eben,  et  bat 
Uwi\  'O  riel/  ba:  cr  h  ben  fàHii;  ü  n'a  près- 
ui.-.  qih  la  vie.  Ç£in  ûH^ener)iurt£ei'.'u  fafo 
r-!i;  men.T  une  vie  ag  -  utirti  i>cS 

l'et-en  utltet  m«vfien;  rendre  la  vie  dure  à 
|i..  \Î!n  mîu"ngci£cbr;:iun?vieoisjv;.  Çç 


Zehen 


Sebenbe 
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$ût  fetn  £eben  (feine  £eben$arr)gennbert;!nen  sftacbbaren  gelebt;  il  a  toujours  bien 

il  a  changé  de  vie.  <£r  hebt  SkSagö/  baS  vécu  ivec  sa  femme,aveeses  voisins. (On dit 
tjtfein£eben;  î>tc3au&  tft  fettt  geben  ;  il  ai-jd'un  homme  ec  d'une  femme  qui  ne  sont  pas 


me  la  chasse ,  c'est  sa  vie. 


mariés,  et  quiviventenscmblc  comme  s'ils 


Oit  appelle  aussi  uûl?£ebett/  la  vie,  —  l'hi-Jl'étoient,  ©t:  leben  ruit  eillanber.)  Ziffer 
Stoire,  le  récit  des  choses  remarquables  de  ..3)1  a  nn  Wetfl  JU  leben;  cet  homme  sait  vivre, 
la  vie  d'un  homme.  (?r  bat  fart  £eben  felbft  ?)ïait  famt  mit  biefem  ÇfJitenfcbe«  ntitt  le 


6efd)tie&?n;  il  a  écrit  lui-même  sa  vie 
«pliitardtf  £eben  berûb  rntet  canner  ;  les 
Vies  des  hommes  illustres  écrites  par  Plu- 
tarque. 

On  ditfig.  3)iefrr  QRenfd)  bat  ote I  £eben, 
tft  fel)r  lebbaft;  cet  homme  est  bien  vif,  a 
bien  de  la  vivacité.  <£tlie  'Uevfon  obnc£e« 
l>en;  une  personne  inanimée,  qui  ne  marque 
point  de  sentiment,  qui  manque  de  viva- 
cité. Sluien  obne  £ebeit  î  des  yeux  inani- 
més. èôiftfein£eben  m  bief  m©einàylbe; 
51  n'y  a  point  de  vie  dans  ce  tableau.  Stil 
nach  bem  £eben  gemaolted  3S;lb;  un  portrait 
tiré  au  vif,  au  naturel.  3d)  fr&c  ùtô  fur 
mein  £cben  gern  ;  cela  me  fait  grand  plai- 
«ir  à  voir,  ç$  ift  um  £ebenö  unb  Sterben* 
Willen;  on  ne  sait  ni  qui  vit,  ni  qui  meurt. 

<Btà  auf  £eib  unb£eben  fcfilaa.cn;  se  battre 
à  outrance 

On  appelle  fumil.  £eben  /  vie,  —  crierie 
^ui  se  fait  en  querellant  qn. ,  en  le  répri- 
mandant. îQcmi  feine  Jraujurùf  fournit/ 
ta  njirb  eé  tin  fcbône*  £eben  abf?i?en;  quand 

•«h  femme  reviendra,  elle  lui  Keratine  belle 

▼ic.  ©a*  babt  tbr ba  fûretn£eben?  quel 
-«abat  faites-vous  là? 

iebtn,  v.n.  (amefauxil,  baben)  vivre; 
-être  en  vie.  Elle  9Jîenfct>cn  unb  Zï)kve , 
Wi'lcfie  auf  bec  erbe  leben;  tous  les  hommes 
«t  tous  les  animaux  qui  vivent  sur  la  terre. 
€r  bat  bunbert  îafjre  gelebt  ;  il  *  vécu  cent 
ans.  ©ottlafiegiie lange  leben".  Dieu  vous 


-donne  une  tangue  vie  !  3n  biefem  Zanbt  U' 
Itn  bit  gftenftfKn  lange/  »erben  bie  £cutc 
H(t;  en  ce  pays  les  hommes  vivent  long 
•temps  ;  dans  ce  pays  les  hommes  sont  vi- 


ben;  on  ne  ssuroit  vivre  avec  cet  hemme. 
èé  ift  gut  mit  biefem  SOîann  311  leben  (um* 
jugel)e:t);cet  homme  est  aisé  à  vivre.  Ondify 
^OlDabr  iebiebe!  aussi  vrai  ,  que  je  suis 
ici  I  aussi  vrai  que  j'existe!  ©0  n>abr  !?5ott 
lebet  1  aussi  vrai  qu'il  y  a  un  Dieu.  Prov. 
-IBie  gelebt,  fo geworben;  telle  vie,  telle  fin. 
$ia\\  mué  leben  unb  UMl  lûtîen  ;  i'.  faut 
vivre  et  laisser  vivre.  £çbe  luoijl  1  adieu  1 
portez-vou;  bien-! 

Sebettbe  /  ifc  »»•  le  vivant;  it.  (t.  lit  prat.) 
le  vif.  ©k  #cu>egiifjeit,  bie  £obten  inner» 
balb  ber  dauern  ber  >3tu&te  ju  btaraben, 
iü  bai  Drittel,  bie  Se'/euDen  aujudfcfen; 
l'usage  d'enterrer  les  morts  dans  l'encein- 
te des  villes,  est  le  moyen  d'infecter  les  vi- 
vans.  2>er  £obre  bietbetbem  Scbenben  Die 
£<uib  ;  bel"  'JSe?|torberte  feBec  buter;  ieineit 
iobbeuSfb.en^entn  ben  ïS>i\i'à  feutcé^ec» 
mèo/Jië;  le  mort  saisit  le  vif. 

Üebenöia  /  "*/•  e*  adv.  vivant,  ante;  vif, 
vive  i  qui  est  en  vie,  5Die  lebeno;gen  ©e» 
febôpfc;  les  créatures  vivantes.  ©icbatlje&n 
leb^nbige  Äinber  ;  elle  a  dix  enfans  tous 
vivans.  3d)  feferce-rc  fee»  bem  l  benbto/n 
©Ott;  je  jure  par  le  Dieu  vivant.  3$  öabe 
feine  lebt nbige  (Seele  bafeljiî  gefunben;  je 
n'y  ai  trouvé  ame  vivante.  (£r  iviirbe  leben* 
bigberbrannt ,  Irbenbiggeràbert/  lebenbig 
begraben;  il  fut  rompu  vif,  brûle' vif,  en- 
terré vif.  <lx  roar  mebr  tobt  al*  lebenbig; 
il  étoit  plus  mort  que  vif.  Fig.  Ücbenbige* 

SffiaiTer;  eau  vive,  üebenbige*  (gefnnbeö) 
gleifd)  an  einem  lebenben  Âôrpec;  chair 
vive,  gin  lebenbiget -3aun»  une  haie  v.ve. 
2>er  lebenbe  ©limbe  ;  la  foi  vive.  ïebenbiej 


▼aces,  ont  en  eux  des  principes  d'une  lon-'gcbàf)tenb  ;  vivipare,  ^ebenbigmacben  ;  vi 


gue  vie.  £ângec  leben  o!$  tin  anbrrcr 
5)îenfeb;  survivre  qn.  (v.  überleben)  ®o 
lange  er  lebte;  pendant,  durant  sa  vie.  @o 


vifier. SBieOcrlebciibig  macben;  revivifier; 
rendre  la  vie;  rappeler  a  la  vie.  Sebenbig« 
macbenb  ;  vivifiant  ;  it,  vivifique.  (v.  bêle» 


lan$e  kin  5}ater  noeö  lebte;  du  vivant  delbenJ5)ie(ebenbiamarbenbe  ©nabe;  lagrâ- 
«onjpère.  3)ieerÄarDfen  lebt  nod>;cettecar-  ce  vivifiante.  £)ie  2ebenbicmacl)ung;  la  vi- 

Îe  est  encore  vive.  Piç.  SebcnDe  ^prad^enilvification 
angues  vivantes.  2)iefer  Ôftann  tmvb  tnia 


in  ber  ©efebirbte  leben,*  cet  hemme  vivra 
«ternellemcnt  dans  l'histoire. 

ïeben,  vivre  ;  se  nourrir;  conserver  sa 
▼ie  par  le  moyen  des  alimens;  it.  passer  sa 
vie  d'une  Certaine  manière;  it.  se  conduire, 
se  comporter  bien  ou  mal.  Çr  lebt  nue  Vûll 
ÜSltfieln  utlb  ©emûfe;  il  ne  vit  que  de  ra- 
cines et  de  iégumes.  Qi  iftin  biefer  ®tabt 


Sebenbige,  s.  »«.  le  vivant,  ©ott  tt)it> 
fommen,  su  rid)ten  bit  Sebenbigenunb  bit 
^obten  ;  Dieu  viendra  juger  les  vivans  et 
'es  morts. 

Se&enlattg/ßrfv.  durant  la  vie.©ein  leben» 
long;  sa  vie  durant. 

2ebené*iArt/  *./•  la  manière  ie  vivre;  le 
genre  de  vie,î'r.îa  conduite.(v.  9(tf  îibrilltg) 
Sine  fonberbare  2eben5art  baben;  avoir  une 


t&etiet  SU  leben;  il  fait  cher  vivre  dar«  tet-imanière  de  vivre  fort  singulière,  (gine  tt* 
teville.  «Son  feinem 5Jermôjen ,  »on fei-lbenöartWiiblen;  embrasser, ehoisir un gen- 
tteit  Renten  (eben;  vivre  de  s.in  bien,  de  rede  vie,  nn  métier,  une  profession  , etc. 
se*  rentes.  3m<£beftmibe  Uicn  ;  vivre  dans  £)iefer  CDtenfof>  batwieli;îbenïart;cethr»m- 
le  mariage.  ~t>  bat immer  ebrbar  unb  fitt''men  beaucoup  d'usage;  c'est  un  homme  fort 
fem  AelebN  elle  a  toujours  yécu  sagement. 'poli;  c'est  un  nomme  qui  a  tas  manières  dfl 

6c  Ht  immer  gut  mit  feinet  5fflU/  ro(t  ïttâ*onict  i«î  saiise  conduire  wivant  les  usa- 

1  ces 


*+ 


Sefanf&rtlfhm 


îebenêmtlbc 


ges  reqm  pirnv  les  gens  dû  monde.  T>\tftï  «ette  ville.  $er  flotte  fe blte  e*  «tt  îebettf» 
SJîeitfri)  h«r  fente  Lebensart;  cet  homme  nt  mitteln  ;  la  flotte  manquoitdfvi&uailles. 


sait  p.- s  vivre;  cet  homme  manque  d'usage 

£ebn$bûlfam,  s.  m.  le  baume  de  vie. 

%tbtn$bÇi\iai ,  r.  m.  l'arbre  de  vie» 

£ebeK$be&ûrmiflTe/  s.  pi.  les  besoins  de 
la  vie. 

itbc\tbt\d)t:ibana ,  s.f.  la  biographie; 
la  vie;  l'histoire  de  la  vie  de  qn. 

ZtbîttiUfiiïimt ,  t.  f.  l'amendement  de 
rie. 

2tbtt\t'<£nbt ,  s.  n.  la  fin  de  la  vie;  la 
mort  ;  (poét.)  le  bout  de  la  carrière,  de  la 
course. 

£eben$fabett,  t.  m.  la  trame,  le  fil  des 
joins. 

£fben3qefrtftt..f./.  ledangerdela  vie.gTfttf 
2f h  •ntffli'falm  aux  risques  de  sa  vie;  au  pé- 
ril de  la  vie.  @tcf)  in  £ebenjgff«br  ftûrjcit; 
«ourir  risque  de  vie, 

Jebengqetjt  /  s.  r*t.  l'esprit  vivifiant  ;  li- 
queur forte  qui  ranime,  qui  rend  la  force  et 
la  vigueur.  £>it  £ebeniqet|ter  5  les  esprits 
vitaux,  animaux.  &u  «öerbreiturtfl <■  <Sr 
flte(}una,Der£ei>eujln.ei|rer  ut  Dem  rtimfcbrn 
jRÔrper;  l'irradiation  des  eiprits  animaux 
dans  le  corps  de  l'animal, 

fiebcitjqeflMchte/  s.f.  l'histoire  delà  vie. 
v.  Êcbenïbeichrnbung. 

fiebcttsaôt'tlincn,  s.  pi.  les  Parques. 

îebri$.,tôl»e,  s.f.  la  stature,  taille,  gran- 
deur naturelle.  (Einen  itifcee« nourélK  rrtab« 
lenjp'-'indreqn.  en  ijrand,  de  grandeur  na- 
turelle. 

£ebentffr<*ft/  s.f.  la  force ,  la  faculté  vi- 
tale. 


£ine  $tftun$  mit  £ebenömitte(n  »erfor« 
gen;  avitaill«r  une  place.  2Me  îîerforqung 
mit  Lebensmitteln;  ravitaillement.  €inee 
bereingdnff  mit  Lebensmitteln  »erforgr; 
un  avitailleur.  ®i<b  mit  Lebensmitteln  »er* 
fefjen;  se  pourvoir  de  denrées,  faire  ses  pro- 
visions. 

£eben$mûbe,v.  febenSfatt. 

LebemfnotcjDutft,  s.f.  les  besoins  de  la 
vie;  la  vie;  ce  qui  est  nécessaire  pour  vivre. 

2ebené<Dtbnunfl ,  s.f.  le  régime ,  le  régi- 
me de  vivre;  la  diète  ;  it.  la  règle ,  le  règle- 
ment pour  vivre.çjine  gute  £ebenô«£)tbnung 
un  Çlîen  unb  fcrinfen  beobachten;  vivre  de 
régime. 

LebenSpflidjten  ,  s.  pi.  les  devoirs  de  la 
vi«. 

£eben$quelle/  s.f.  la  source  de  vie,  de  U 
vie. 

£ebenëreçjel,  s.f.  la  règle  de  conduit«;  it. 
v.  £ebeit<;Orbnun«. 

£ebeng|"ûft/  s.  m.  le  suc  vital;  liqueur  vi- 
tale; l'humeurvitalc;  l'humide  radical,  v. 
<9riinbfeudma,fett. 

£ebonjfatt ,  ad/,  et adv.  las  de  vivre; 
rassasié  de  vie;  quia  assez  vécu. 

£cbeit«fd)rc tb.  t-  s.  m.  le  biographe. 

Lebenskraft,  s.f.  la  peine  Je  la  vie,  peine 
capital«;,  le  dernier  supplice;  la  mort.  »Watt 
bâtifera  biefeS  beoLebenSftrafe  »erbotben, 
on  lui  a  défendu  cela  sous  peine  de  la  vie. 
Einem  eu£ebrn*ttc<ife  juerfeuncn^condam- 
ner  qn.  à  mort,  au  supplice.  SiUe  ÇRtchtet 
lltmmteti  au\Du  Lebenöftrafc;  t«us  les  jn- 


fi'fbt'ttölaiil/  adv.  toute  ma,  (ta,  sa)  vie  ;.  ges  conclurent  à  la  mort. 


tant  qu'on  vivra;  sa  vie  durant.  2tnf  lebettS 
ïûno,;  à  vie.  (v.  Kbenulàniilid))  îtcr^ûrll 
î)ttt  t&r  nach  bem  îoDe  jfatt  ''^nuSDic 
Wlfteffitv«  ©efjaltS  auf  lebemnanajuar' 
fîchett;  le  Prince  lui  a  assuré  l'advitalité  de 
ïd  moit'édu  salaire  de  son  mari,  après  sa 
mort. 

Lebenslange,  s.f. In  longueur,  la  durée 
de  la  vie 

Lebenslänglich,  «dû  et  adv.  viager,  ère; 
à  vie  ;  qui  dure  toute  la  vie.  Eine  lebend» 
linaUcbe  Slntc  ;  une  rente  viagère.  <2r  bat 
einen  lebenSlanaltchen  3nbrqeiialt;  H  a  une 
pension  à  vie,  à  perpétuité.  X>tx  lebenS« 


Lebenstag,  s.  m.  le  jour  de  la  vie.  v.Lcbs 
tefte, 

Lebensunterhalt ,  s.  m.  1*  vie,  nourri- 
ture, l'aliment,  la  sustentation,  l'entretien, 

L  subsistance,  (gemen  ^eutuèunterbalt  m* 
$fjt; ctrercBer  sa  vie. 

tebeusröanöel,  s.  m.  la  vie,  la  conduite. 

ïebensroiïrmc,.  s.f.  la  chaleur  vitale  ou 
naturelle. 

Lebtneroaiür,  s.  «.l'eau  de  vie. 

ilebetisrourM.  v.  (ebfttSlâna(t$. 

tebentSjetcfceU/  s.  ».  le  signe  de  vie. 

ïeoe.ioiett,  (Lcb$etc)  s.f.ic  temps  de  1* 
vie.  3tat  ^ebenô, lit     ,>our  toujours  ,  p.»ur 


lànojicbe  ©enuß  einet  @ad)c;  l'advitalité.  toute  la  vie;  it.  à  vie;  viager.  (  v.  leben** 


v  IdenSlang. 

Lebenslauf,  .»«.la  vie;  le  cours  de  lavis; 
it.  l'histoi'e  de  la  vie.  gr,  Ijat  unö  feinen 
flanken  îeb  nôlauf  evjà.  tet  ;  il  nous  a  ra- 
conté toivesavie. 

\fOenélte^t,  J-  «.  Ondûfig.  einem  m 
ïebenoltdu  cu#Maf»  n;  tuer  qn.;  ôterla  vie 
à  qn. 

iîebcn«l<nie  ,  s.f. (t.  de  chiromancie')  la 
ligne  de  vie. 

1  boietint,*./.  v.  ®û$ 

£cbonem»ttrf  /  s.  pi.  les  vivres,  lesvictu 
»illes.2>teîeeiitfmut<l  finb  in  btiûr^tabt 
Ûtr  treuer  »  les  vivres  sont  fort  chers  dans 


lànûluti)  tx  "Ai  nur  etnen  jaluq.'  i«lt  dttf 
Sebrn0)eit;  il  n'a  que  du  viager»  il  n'a  que 

du  vi*ire.  '&(X>\  meii  iiebjeitei»  ;  de  sou  vi- 
vant ;  tant  qu'il  sera  en  vie,  it.  tant  qu'il  a 
vécu;  durant  sa  vie. 

Jüebentfiiel;  s.n.  la  fin  delà  v:e. 

Seber/  s.f  le  foie.  £mi  arof'e  7  eine  bi%U 
lie  tcber  baben»  avoir  un  grand  foie  ,  avoir 
le  foie  chaud.  3u  Veoer  ucbàrta^  hepsei- 
-iue.  -Ote  lîiitn't  Duua ïcr  £cb>  .•  i  l'h-rati- 
te,-  inflammation  du  foie.  (v.  aussi  '?d>n*e< 
rellcoer,  ©ptefaloileber)  Omiit  f%.  -•  "«- 
mil,  ,vret  »ou  ber  tebei  »es  fptfÂto  ;  ptx- 
ler  librement,  parler  franchement ,  saas 
contrainte, 


contrainte,  sans  retenu«,  v.  aussi  abfpûb» 
Un  et  îaui 

£eber*'2lar/  s.  m.  le  happe  foie,  (oiseau 
de  mer). 

£eber  2lber  )  s.f.  la  veine  hépat'que,  la 
veine  basilique. 

itbtf'liloi/  s.f.  l'aioes  hépatique. 

iieberbalfam-  «  >».  l'eupatoire  de  Diosco- 
tide.  (herbe) 

Seberbanb  ■  s.  «.  (*.  d"anat.)  le  ligament 
du  foie. 

£e  be  rblume,*./.  ba$  2eberblumt»en;  Thé 
patique  des  jardins jla  parnassie.(/f  ur  prin 
tanière) 

Seberbcanb,  s.  m.  l'inflammation  du  foie*. 

ïf  betbcautt ,  adj.  et  adv.  clair  brun  ;  de 
couleur  de  musc. 

£eber*5r$,  s.  ».  röt&e*  £upfersSr|;la  mi 
ne  de  cuivre  rougeâtre. 

£eb?rfarbe  ,s.f.  la  couleur  de  musc» 

£ebcrfarbig,  v.  Uefitbraim. 

Seberfïfd)  /  s.  m.  l'hépate;  gros  poisson  de 
mer  dont  la  figure  et  la  couleur  approchent 
de  calles  du  t-'oie  humain. 

£f  betreffen  -  s.  n.  pi.  les  lentilles  ;  les 
éphélides  ;  taches  rousses  qui  viennent  sur 

la  peau,  gt  bat  icba (ïcc!?n  tm  '«itftebte 
1IHÜ  auf  î)f n  £ànben  ;  il  a  des  lentilles,  des 
éphélides  au  visage  et  sur  les  mams. 

£eberfïu§  /  s.  m.  le  flux  hépatique. 

2eberfllii)é/  s.  m.  le  cheval  bai  clair. 

Sebrrgana  /  s.  m.  le  canal  hépatique, 

Stberlùl,  s.  m.  la  pyrite  brune. 

StberfU«/  s.  m.  le  trèfle  commun  des  prés. 

£eberHette,  sf.  v.  Overmenmg. 

fitberftonîbeit^./.  la  maladie  de  foie. 

£«betfraut/  s.  n.  l'Hépatique,  (plante) 

£eber*i9Wi»üt&fr,  s.f.  la  veine  basilique. 

Äebetmooi;  s-  n.  l'hépatique  de  fontaine. 

£cbttraute,/./.  la  lunaire,  (herbe) 

Sebetmme,  s.  p/.  des  rimaille-?  ou  vers 
badins ,  qu'autrefois  celui  qui  mangeoit  le 
foie  d'un  brochet  étoit obligé  de  faire,  ce 
qui  donuoità  rideaux  convives. 

£ebetftetn,  s.  m. l'hépatite;  pierre  pré- 
cieuse ainsi  nommée,  parcequ'elle  esi  i 
la  couleur  du  foie;  it.  pierre  calcaire  qui 
une  odeur  comme  le  foie  de  soufre. 

£f  bf  rûtd>r,  s.  f.  l'hépatite. 

£fbfrfùditta,  adj. et  <hz/.  hépatique;  qui 
a  la  mala  lie  il.*  foc 


SeMinftkjfrtt 


£r  ift  tu  lebljaft,  Cjù  tnrra&retib);  il  est 
trop  vif,  d'une  humeur  ;rop  prompte.  Fig+ 
Œtnen  lebbatteu  fSerfi  o,  cin<r  (eblrfte 
€tnbilÖuiMSfraft  babcnt-^voir  l'esprit  vif, 
l'imagination  vive.  <iwe  Icbbaùc  ,varbe; 
une  couleur  vive.  £tne  lebbaftf-  ®e\ï4)ti* 
farbe;  un  teint  vif.  £me  $urbe  leotyaftec 
tmuhen;  aviver  une  couleur.  {Fpie  5Bobk 
tout  lebhaft  cm» fïnoen;  sentir  vivement  un 
bienfait,  igt  fditloert  bte  fachen  fo  lebbaft/ 
bau  nun  m;  ;u  ieben  4aubt;  ii  dépeint  le* 
choses  si  vivement,  qu'en  croit  les  vsir. 

fiobnafttafeit  ,s.f.  la  vivacité,  l'activité* 
promptitude  à  agir,  à  se  mouvoir.  3)iefeî 
Äitti)  riat  viel  Äeöhafttgf-tt  ;  col  enfant  a 
bien  de  la  vivacité  Fig.  X>i<  iebbafnöfeit 
ber21ug,?n;  la  vivacité  des  yeux,  3)tc£eb» 
bafttyfett  ber  o^i'ben/  öcö  öktiies,  it  ;  la  vi- 
vacité des  couleurs,  de  l'esprit,  etc.  3)tc£cb* 
baftigfett  bec  ©efüc&töfacbe  ;  la  fraîcheur 
du  teint. 

Sfbfucfien-  v.  tyfefferfuchen. 

£et>foÖ,  aij.  et  adv.  inanimé,ée;  qui  man- 
que de  vie.  <|in  Ublofet  Jtorpec  ;  un  carps 
inanimé. 

if-'fucbt/V.  £etb}ud)t. 

îebtagc ,  •. />/.  ote£cbenétage;  les  jour« 
delà  vie;  la  vie.  (p.  us.)  On  dit  f  ami  l.  3d) 

rcer&e  mein  Srbtage  (fe  lange  icb  lebe)  bar» 
an  ÇjeOenfen;  j'y  penserai  tant  que  je  vi- 
vrai. 3*  Dabe  mein  £ebtage  actoôrt/  baé  îc«î 
j'ai  toujours  entendu  dire  que,etc.  jdî  met* 
betbnmein2ebta,ie  ntôt  nneöer  feben  ;  je 
ne  le  reverrai  jamais.  3d)  ijabe  mein  £eb» 
tac  (in  meinem  Sebett/fo  Unge  ich  lebe>er< 
gleichen  nicfct  «jefeyen*,  de  ma  vie,  de  mon 
vivant  je  n'ai  pas  vu  cela. 

Sebjettcn,  s. pi.  -Sep  unfern  £ebjetten» 
fs>  lange  voit  leben  oDet  gelebt  baben  ;  du- 
rant notre  vie;  de  nos  jours.  3Seç  meinef 
Ratera  £cbjetten  ;  dii  vivant  de  mon  père, 
£ed),  s.  m.  la  matte,  v.  J)îof>(leilu 
£ecbien,  v.  n.  (avec ïauxil.  fyahin)  33oï 
XJurft  led^on;  brûler  de  oif  ;  avoir  grande 
soif  en  tirant,  en  avançant  la  langue  et  en 
naletant,  comme  font  les  chieiis  échauffes 
et  ayant  soif.  Fi  g  £>te  i.tbel<:d?ift,  iteil  ti 
ntct)t  rennet;  la  terre  se  crevasse  faute  d'eau, 
Ctn  fed)nenbeé  iBerlana  n;  u«  désir  ardent. 
On  dit  uusii  d'^.n  tonneau  ou  autre  vais« 
'seau  Je  bois ,  que  le  haie  a  d«  joint  en  aorte 


£iberrournt/  s.  m.  1.-  ver  du  foie;  la  don-  que  la  liqueur  qu'on  met  dedans  ,  s'enfuit, 


ve;  la  sangsue-limace,  v.  fgelfrfmeef  , 

2eber:»ut|J  /  s.f.  le  boudin  d,-  foie;  bon 
din  blan::. 

£eben>obt,  s.u. l'adieu.  Sinemba-îfe^te 
£eberö»bl  fageit;  faire  ses  derniers  adieux 
à  qn. 

xebbaft  adj.  et  adv.  vif,  vive;  qui  a  beau- 
coup devigueu  et  d'aftivité; vivement.  Qin 
febr  leboafteiS  Ätnb;  un  enfant  forr  vif  Zth 
fcafte Stufen  baben;  avoir  des  veux  vifs, 
avoir  de  la  vivacité  laus  les  yeux.  2e&l)aft 
angreifen'  attaquer  vivement.  On  dit  aus- 
siy  ti\u  Ubb  re  grçt  Pf  î  '!"e  rue  passan- 
te; une  rue  où  il  passe  beaucoup  de  monde. 


ti  led^er.  v.  leei,  a  >j.  et  adv. 

2|  ce  ,  'dj.  n  adv.  Il  te  dit  d'un  towneau 
ou  autre  vaisseau  de  bois,  quand  iï  est  per- 
cé,quand  il  n'est  pas  bienjoint,enso-te  que 
la  liqueur  qui  est  dedans,  s'enfuit.  Otcfeft 
(5aß4%ri  ift  lccf\ce  baril  coule.  Qai  «Bd»if 
tvtrö  le  fi.  le  navire  prend  eau  ,  fait  eau. 

v,ec£  /  s.  m.  la  fente  dans  un  vaisseau  de 
bois  par  où  la  liqueur  qu'on  y  met,  s'en- 
fuit; it.  (t.  de  mar.)  la  voie  d,eaii.3)aä©i.1)tff 

!)attc  sm  58orbettbettécintn£ecf  j  »i  y  avoit 

une  voie  d'eau  à  IV.va  t  du  vaisseau, 
fcetfe,  v.  @,j(ilfcff. 

£ecfe»i/  v.  a.léclwrj  it.  laper.  Z)tt  1Bi\c 

leeft 
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Çecfcn 


Iecft  feine  'jütwn  ;  '-'ours  lèche  ses  petits 
2>te  £uut>c  IcdFiit  i^te  SfiÖuiiöen;  les  chiens 
léchait  leurs  plaies,  ©et  Jpurfb  tidt  bai 
SEBuffer,  wenn  etfauft;  le  Chien  Upé.prenU 
J'èau  avec  la  langue  en  buvant.  On  appelle 
fig.  et  en  t.  dépeint,  (gin  qe(etfteê©'maril- 
î>e;  On  tableauléclié.un  tableau  qui  est  fini 
avec  excès.  Qae  Serien;  l'aft.  de  lécher. 

2etfen ,  tf.  k.  (av«  Vauxil.  feßtt)  s'écou- 
ler  goutte  à  goutte  ;  s'enfuir.  Sißer  3ß«m  tfi 
ÛU0  Öem  Çaiîc  flefècfîitoucle  vin  s'est  écou- 
lé, s'est  enfui  du  tonneau. 

£ccF<tI;  v.n.  (avec  l'auxil.  feafrett)  eou- 
ler;(v.  Ictf,  aif/.  eta.li:)it.  dégoutter.  £53$ 


£e£erbrtttb 
cair.dùi  in  Salblcbcc  etngc&un&ertetf  %ué; 

un  livre  relié  en  veau.  (  v.  mosi  2fuflcnle- 
Da1/  .'.'inöfeöcr,  sSpornleDer,  îc.)  On  dit  fig. 
ctfamil.  Sßom  £.ÎKr  JÛUeit  ;  dégainer  j  ti- 
rer l'épée.  ët"ticm  ïa$  i'e&cr  gerben  ;  rosser, 
étriller  qn.  Prof.  ïïirô  f'rembem£eOer,aua 
anbetet  tfiitt  £e&«  tft  411t  Zürnen  ûhitei* 
Den;  lui  cuir  d'autrui  larye  courroie;  du  bien, 
d'autrui  il  ne  coûte  rien  d'etre  libéral. 

£c5er&ûnb  /  s.  n.  la  reliure  en  veau  ou  en 
basane. 

£eberbe rettet/  gebetet,  s.  m,  le  corroyeur; 
i"£,  l'habilleur;  ouvrier  corroyeur  qui  habiU 


gûiàeniecTt/  batgeletft;  le  baril  coule  ,  a 
coulé.  <Ss . reanetc  »orlin,  bie  2>âd)er  le* 
cFvn  (tropfen)  noef»;  il  pleuvoit  tantôt,  les 
toits  dégouttent  encore.  £)n$  @cf)UTbat  0,C* 
If  tft,  fat  einen  ScFa^^abti  il  y  a  eu  une 
vote  d'eau  à  ce  vaisseau. 

£e<frr,  J.  m.  la  langue;  (v.gunge)»*  celui 
qui  lèche,  (v.  ^veirfn-Uerf  et  /  £vflerlectcr, 
te.)  gin  junger  Seifet  ;  un  bec-jaune  ,  une 
jeune  batbé;  it.  un  damoiseau  ,  etc.  En  t. 
d'hist.  natttr.  on  appelle  £etfet  /  le  lambis,  — 
un  gros  coquillage  qui  se  trouve  dans  les 
îles  de  l'Amérique. 

iedtti  adj.  «ertdt/.Iecierfjûft:  friand,  an- 
de;  délicat,  délicieux  j  agréable  au  goût  ; 
».  friand;  qui  aime  les  bons  morceaux.  €ttî 
lerferetf  ©eridjt  ;  tin  mets  friand,  un  mets 
délicat.  €in(ctferer  îôiiïen  ,  ein  Secferbif» 

fen;  un  morceau  friand,  gin  Udtïtt  îOefn; 
un  vin  délicat ,  délicieux.  2>tcfet  iuna,C 
9)?enf(i)irtfcérlecfer,  tft  fehr  lecf erôafr  ae> 
Itôbnt  ;  ce  jeune  homme  est  bien  friand. 

£eri CVbtficn/  s.  m.  le  morceau  friand  J  la 
fr  andise  ;  chose  délicate  .à  manger. 

£etferet/  s.f.  la  friandise;  appétit  un  peu 
désordonné  pour  lés  mets  délicats;  it.  la 
friandise;  chose  délicate  à  manger. 

£etfer&aft  /  àdj.  etadv.  friand,  ande.  C  v. 
ï<€fer,  adj. etadv.)  ©te  gecFetfiaftigfdt  ; 
la  friandise  ;  l'amourdes  bons  morceaux. 

£etfetm«Uf ,  s.  ».  le  friand  ;  la  fi  i  inde  ; 


Je  le  cuir;  it.  le  peaussier. 


celui  ou  celle  qui  aime  lesbo-i-  morceaux. 

Gr  lit  /  fie  ifi  etn  Setfetmaul;  c'est  un  friand, 

c'est  une  friande. 

£etf  erwerf  /  s.  n.  les  friandises  ;  choses 
délicates  à  manger, 

£ccf  ttKilt  /  s-  «*•  les  baquetures,  v.  £rwf' 

trein. 


£eî>erbetettuna/  *•/•  le  corroi. 

feöcröiucfer,  s.-.*i,  l'imprimeur  sur  cuir; 
ouvrier  qui  imprime  toutes  sortes  de  ligu- 
res sur  du  ctnr. 

geoerOûRDef/  s.  »*.  le  négoee  en  cuir  ou 
en  peaux;  la  peausserie.  £iaen  Çebetbailbef 
treiben;  faire  la  peausserie, 

£cöerJ)artMer/  s.  m.  le  marchand  de  cuir; 
le  marchand  peaussier,  qui  vend  des  peaux, 
des  cuirs. 

2cbetß«rt  adj,  etadv.  coriace,  dur  com- 
me du  cuir. 

feöctbarj/  s.  ».  1*  résine  élastique. 

£ebi'rhöl§  /  s.  ».  le  bois  de  cuir  j  bois  de 
plomb  des  Canadiens. 

geberfalf,  v.SSittcrfaîf. 

2ebcr(eini/  s.  m.  la  eolle  de  gants;  colle 
faite  de  rognures  de  peaux,  de  parchemin, 
etc. 

Eebertt ,  aaj.  et  adv.  de  cuir,  de  p  eau.  £c* 
berne  ©cïwof;  souliers  de  cuir.  £cberne 
Stt'ttmpfe  ;  des  bis  da  peau.  Eut  lebetnet 
€imcr;  unseaudecuir.bouilli. 

£eberft  ;  t.  a.  garnir  de  cuir;  (v.  belc» 
betn)  •'■  popul.  rosser,  étriller. 

£eDesfit>niijeiv  v.  %tn\dmim- 

£ebetfiÀmpeI^C,  s.  m.  U  marqueur  de  cuir, 

ÊeDertauer,  v.  £fbecl'cre tter. 

£ebcri»ûare//./.  bas  £eoern)erf;la  peaus- 
serie, marchandise  de  peaux. 

£eberroeif& ,  adj.  et  adv.  tendre,  (p.  us.} 


0»  dit  famil.  €ineit  Icberroetd)  (cblagen  ; 
rosser  qn.;  rouer  qu.  de  coups;  le  battre  ex- 
cessivement. 

£eocrtveïf/  s.  ».  l'ouvrage  de  euir;  le  cuir; 
tout  ce  qui  estfait  de  cuir,  ou  dont  une  cho- 
se est  garnie  ;  it.  la  peausserie,  (v.  gebet» 
fwaate)    S>aS  £eberr»erf  au  tiefet  .ffun'ebe 


fietfreetf/v.  ©robtenuerf.  toat mit \o  »tel, îefo'let;  lecuird«ntce  car- 

ïeetiott/  s.f.  la  leqm.  <£r  rDetîfetne  £cc^  rosse  est  garni,  m'a  coûté  tant, 
tipn  (feilte  9Iufgobe)  auéWenbt^j  il  sait  sa     £eberjntfee ,  s,  m.  la  pâte  de  guimauve, 
leqon  par  coeur.  Fig.  Gtliem  oie  £ectioitfe«      ZAiit  «dj.  et  adv.  vide;  (v.  leet)  it-  qu» 
fen»  ifym  einen  5}em>ci$  «fben;  faireà  qn.sa  n'est  pai Chargé;  it.  vacant,  ante;  qui  n'est 
leqonj  lui  faire  une  réprimande.  plus  occupé,  qui  est  à  remplir;  (  v.  erlebt« 

£ebef  /  s-  «.le  cuir;  la  peau  des  animaux  <jcn)  H.  libre  ;  qui  n'est  point  marié,  qui 
quand  elle  est  séparée  de  la  chaire',  corro-jest  dans  lecélibat.  û^tn  lebigec  Wa^fn  ;  un 
yée.  (Snqfifdjj  <H4ÏAnî>tfd>c«f  £ebec  ;  cnir«;hariot  qui  n'est  point  chargé,  (tin  leb  tue* 


*i'Angleterre.(3enarbtetf£cùcr^-;ii!rà  grains, 
53  -raibe'tete*  feber;  cuirs  ouvrés,  -gâmifcb 
Jt'  Cerî  peaux  à  la  chamois;  passées  en  cha- 
mois, (v.  tyolbf^er,  'iH'unbh'Dcr,  ©rnmftbf« 


lf?er,«.)  Wit  îrttt  ûtetiiepen;  couvrir  dehnte  iebt'ae  SfiMpcKfoni  eine  iperfon  UD\ 

geit 


^ecfeîMgreâf)  2lmt;  un  emploi  vacant  ein 
iebiqcô  (rreice )  9ferb;  nu  cheval  libre,  qui 
n'tH  pis.  monté,  qui  n'est  pis  ;ittelé.  (£tne 
Fedtae  (QfatuttfptrfBiuun  homme  rtoa-marié 


£eb»rjfeîF 

gftt  ©tanteS;  une  femme  ou  fille  non  -  ma- 
riée. (£y  ift  nod)  lebip  ;  il  est  encore  garçon . 
©ic  i(tnoeblcbig;elle  est  encore  fille.  35er 
Jtl»<te(n»tofe>©tûn&;  le  célibat;  Fig.  3<> 
manbcn  leöig,  loö  »ttö  lebig  fored)e i»  ;  ab- 
soudre qn.tJifgebiuforecbungil'absolution. 

£ebtgt>it/  s.f.  l'état  de  ce  qui  est  vacant; 
it.  f§.  le  célibat.  (f>.  us.*) 

£ebtaltd)/  adv.  ndtulicl)/  »ôflig,  eintfg  nnb 


£eert>rtrm  27 

wirb  fiidjt  fö  leer  abge&en  ;  il  y  aura  tou- 
jours qeh.  à  pécher,  qq.  p'ofità  tirer; it. il 
y  aura  qq.  affaire  ;  il  y  aura  des  coups  à 
gagner  ;  on  ne  se  quittera  pas,  sans  avoir 
des  paroles  ou  sans  en  venir  aux  mains.  (£t 
tjî  leer  babep  ûuSgeùart<iett  ;  il  est  reste'  les 
mains  vides.  £r  bat  leer,  mit  teeren  Spàns 
Den  abjierjcn  mù|îen  ;  il  a  été  oblige  de  se 
retirer  les  mains  vide*.   (gtWûS  mit  leeren 


«Uetn;  seulement, purement,  simplement; f#ânbett  unfairen;  commencer  ave:  rien; 


it.  cntierciMent,  absolument, 

£ee  /  s.f.  {t.  de  mer  )  en  ©duff  auf  tit 
£ee  leflcn  ;  abattre  un  v.isseau;  mettre  un 
vaisseau  à  la  baiide.föa>:'  ieebort;  le  bâbord. 
£een ,  s.f.  (t.  de  cb.)  la  laie.  v.  »Badje, 
fceei/  adj.et  a&v.  vide;  qui  n'est  pas  rem- 
plie« qui  ne  contient  pas  ce  qu'il  a  coutu- 
me de  contenir;  it.  vacant,  ante;  qui  n'est 
plus  occupé ,  qui  e«t  à  remplir»  €in  l'ercr 
©acF;  un  sac  vide.  €u-.e  leere  Jtofdiei  unc 
bouteille  vide.  Çrbot  einen  leeren  Cuîagen; 
fein  $R(i>\tn  i(l  lirer}  «1  a  l'estomac  vide.  JEfi 
ifl  ntemitib  mclir  in  biefeni  Jpaùfei  es  ift, 
té  \ltijt  leer;  il  n'y  a  pins  personne  clans 
celte  maison,  elle  est  vide.  (Éilt  IcrerOin 
llabener)  ifîUgem  unchiriotà  vide;  sans 
charge.  $ie  Sanbliit-'cbe  ifl  leer  ûbgeveifet; 
lecoohe  est  parti  à  vide.  (Sin  ©dur?'  »Vd 
dieç  leer  (*$ne  £«böna)  êûvùcï  fommtiun 
vaisseau  qui  retourne  lége  ,  qui  fait  un  re- 
tour  lege,  if  in  leerer  îjîclmx,  tin  leerer  tylaß; 
un  vide.  311  ber Statur  gibtesfetntn  leeren 
Stalin^  il  n'y  a  point  de  vide  d?.ns  la  nature. 
€*  finb  in  tiefem  ©arten  grofie  leere^liV/ 
Wo  mau  95Àume  bmiei?cn  f  annj  il  y  a  dans 
ce  Jardin  des  vides  où  l'on  peut  mettre  des 
arbres.  <?g  ifteine  ©telle  in  ber  Steairrung 
leer  ;  il  y  a  une  pb.ee  vacante  à  la  régence. 
€$(tebt in  Mefer  ©träfe  ein£,;u$  leer;  il 
y  a  une  maison  qui  vaque  dans  cette  rue. 
€>U  leeretf  «Bett»  un  lit  vacant  ;  un  lit  qui 
vaque.  (Sine  leert  Âupfevpïattc,  worauf  et* 
tr>a$  geftochen  werben  foll  ;  it.  ein  leerer 
Çthilb  tn  einem  flauen;  une  table  d'atten- 
te. €iu  leerer  "Plat?  in  einem  $$ulbe  ;  une 
clairière.  Ctne  geile  in  einer  ©ehrift  leer 
Innen;  laisser  une  ligneen  blanc.  £eer  ma« 
dien;  vider.  3um£betl  balbleermodien  5 
désemplir;  vider  en  partie.  £e el"  Werben  ;  dé 
«emplir,  se  désemplir,  ©fin  JOAUi  Wirb  nie 
Von  £euten ,  f<-tn  JÇ»of  wtrb  nie  r>on  Âutfd)«n 
leer;  sa  maison  ne  désemplit  point  de  mon 
de;  1a  cour  ne  désemplit  point  de  carros. 
ses.  liefet  (fanal  war  ganj  *>oïï  SSafier 


entreprendre  une  chose  sans  en  avoir  les 
moyens  ;  aller  au  bois  sans  cognée,  v. 
aussi  orefdjein 

£eerbarm,  s.  m.  le  jéjunum.  On  appelle 
ainsi  le  second  intestin  grêle  paveequ'on 
le  trouve  souvent  vide. 

£eere,  îttthtit,  *•/.  le  vide  ;  l'état  de  ce 
qui  est  vide;  it.  (t.  de  med.}  la  vacuité. 
ZHt  £eeröeit  bei  SOîa^enô  ;  la  vacuité  de 
l'estomac. 

gieren;  va.  vider,  (  v.  amileeren  )  ©te 
Ölafer  leeren;  vider  tes  verres. 

£eerf6i)fV0/  *dj.*t  aav.  qui  a  la  tête  vide. 

Ki'iegel,  v.  £ep  feget- 

£efje,  s.f.  la  lèvre,  (v.  Sippe)  ®ie  £ef* 
$en  ctncrÂub/  eineö  ÎKinoeo,  :c.;  les  babi- 
nes d'une  vache,  &c.  ötn  iJJferö,  Ça»  JU 
große  EefjÖ«  t)at  ;  un  cheval  chargé  de  lè- 
vres, un  dit  aussi,  £)ie£ef}eneiher  tSSunbe; 
les  lèvres  d'une  plaie,    v.  aussi  ©d>aUlUf» 

jen  et  ©d)liet'inu^el. 

£eg,  v.  meorig. 

£eg.^nàel/  sj.  (t.  ie  pêck.)  la  ligne  de 
fond. 

£cgat/  s.  k.  le  legs.  v.  5Jcrmâd)tnig^ 

£egat/  s.  m.  le  légat;  cardinal  préposé 
par  le  pape  pour  gouverner  qq.  province 
de  l'état  ecclésiastique. êin  £eg«t  ober  pâpft* 
i:d)er  9&otbfd)after  on  einem  .ebriitlichett 

.^efe;  nn  légat  à  lateré. 

£egation«tatb/  @efanbfd)«ft«atb/  *•  tn. 
le  conseiller  d'ambassade. 

£cgation6fecretâr/@efanbfd)ûftofecretâr/ 
s.  m.  le  secrétaire  d'ambassade. 

£egegclb,  s.  n.  I'tntr5e;  ce  qu'on  paye 
en  entrant  à  l'opéra,  à  la  comédie. 

£egegranate/  v.  §allgranate. 

£egebenne/  s.f.  tint  £enne,  ein  ^u^tt/ 
welit.eö  ëier  legt;  la  pondeuse,  une  pouk 
qui  pond,  qui  donne  des  oeufs. 

£egel/  v.  £dgel. 

£egen/  v.a.  mettre,  placer,  poser  dans 
un  certain  lieu.  £egt  biefe  <Bûd)er  auf  ben 
•Êifd)  ;  mettez  ces  livres  sur  la  table.  Jr>oli 


oberer  wirb  ti\:di(b  leerer;  ce  canal  étoit  an  ba«  geuer  legen;  ^)oli  anlegen;  mettra 
plein  d'eau,  mais  il  se  désemplit  tons  le*fdn  bois  au  feu.  £egt  ibn  flllt  fein  Q5ett; 
jotirs-Ôtefe^onn«  ijlbalbleet/  iß  am£cer<Jmettez-le  sur  son  lit.  (gjn  Äinbju  «ette 
treiben  ;  ce  tonneau  est  envidànge.  Fig.  legen;  mettre  un  enfant  au  lit;    coucher 


Sin  leerer  tropf;  »ne  têtev  le.  »ein  ?>irn  Jim  enfant.  3n  Ûrbnung  legen;  arranger i 

fcdcit/  feilt  ftopf  i(i  leer;  il  est  léçer  de  cc-imettre  dans  l'ordre  convenable,  ^twaé  Wie* 

I  a-le  cervean  léger,  la  tête  légère,  bec  an  feinen  Ott  legen  ;  remettre  usecho* 

ëtolttW«©cfejM$,  worin pe  en  sa  place.   €in  Schilf  auf  blc  ©eit: 


Gir 

m 

Y 

1       ri   'é.er, 

rr-el'-r  rinn  nod)  î<ertîanb  tth  'în'disconrs 

V  de  de  sens,  vide  de  raison.  2)  i<fi  :b  lecre 

\,  kere  Sßertroftungen;  ce  sont  d  s. 

faiolei  sansefi'etjdespfdmejstavainèî.  (Si 

i 


ie  en;  abattre,  caréner  un  vaisseau,  (v 
uœtégen)  2inS3orb  legen;  venir  à  bord; 
it.  aller  à  l'abordage,  (v.  fntertt)  5)iit 
»ettl  êebife  »Ott  belli  ttff«  UQtm  dériver. 


a 8  îtgtn 

(v.  abflößen)  (Ein  ©tûcf  SauM}  auf  fine 

«nî»er«  ©eite  legen;  (*•  df  charp.)  abattre 
une  pièce  de  boi-.  ëmn  3?alfett  rtuf  bie 
Brette  ©cite  legen;  postr  de  plat  une  pou- 
tre, (v.  aussi  fdjmaf)  Sin  ©dut?  uor  3Jn* 

fer  legen;  mouiller  l'ancre  v  jeter  i'ancre 
pour  arrêter  un  vaisseau.  £>a$  ^unbament 
}U  einem  ©ebâube  legen  ;  faire,  jeter,  po- 
ser les  fonilemmsd'i.in  édifice.  25en  ©runb* 
fletn  iu  e|nem  @)el>Âui>e  legen;  asseoir  la 
première  pierre  d'un  édifice,  ©en  SSoben 
fn  einem  3tmmet  legen;  planchéier  un  ap- 
partement. >?Qftnin  im  Seller  legen  ;  met- 
tre du  vin  à  la  cave;  encaver  du  vin.  $mt» 
frein  legen,  tu  bieŒrbe  legen  ;  planter  des 
oignons.  JaHen  leg-n,  (Schlingen  legen;, 
tendre  des  lacets.  £ùten  £fngft  legen; 
eha.-rer  un  cheval.  Fig.  ®cJ»  auf  Bîttfen, 
@e(b  in  bie£otterie  tf gen  •  mettre,  placer 
de  l'argent  en  rente,  dan»  la  loterie.  Hu 
tun  ini  ©efângnié  legen  »  mettre  qn.  en 
prison  ;  emprisonner  qn.  ©cfafcung  in  ei- 
tlen £)rt  le«'n;  mettre  garnison  dans  une 
place.  2>cn©;unb  ju  etwa*  legen;  poser, 
jeter  les  fondemens  de  qch.;  fonder  une 
•hose;  être  le  premier  à  l'établir.  £mi< 
pat  ben  ©runb  tubtm  »'rfifchen  9încl.r  te< 
Ie#t;  Cyrus  a  jeté  les  fondemens  de  l'em- 
pire des  Perses.   Siner  ©ad»e  ^inbernig 


îegctibe 

1er  d'une  chose,  dans  une  affaire,  ©ich  jura 
3wecf/  tum  gtel  legen;  s'accommoder  à 
q€h.;  entendre  raison;  obéir.  3)aî  Segen» 
l'aéè.  de  mettre,  &c.  ;  it.  le  posage,  la  pose. 
£a<  Segen  btefet  bohren  hat  jehnîhalec 
gefoftet;  le  posage  -le  ces  tuyaux  a  coûté 

dix  écus.  çfôau  jûoit  fo  uifi  fur  bai  55o 
hauen,  unb  fo  »tel  fût  bat  Segen  ober  ©eçcn 
ber  ©tetne;  on  paye  tant  pour  la  taille  des 
pierres,  et  tant  pour  la  pose.  £)a<  Segen, 
b&$  Cierlegcn;  la  ponte. 

Segenbe,  s.f.  bie  Sebciutbefchretbung  ber 
JÔeiltgeiu  la  légende,  la  vie  des  Saints.  £)cc 
Segenbenfchreiber;  le  légendaire. 

Seger,  s.  m.  ber  ©autfcher;  (e.  départ.) 
le  coucheur,  couchart. 

Segercuie  ,  s.f.  la  nasse. 

£egetrachel/  s.  m.  l'aignilion  des  inseiles 
dont  ils  se  servent  pour  mettre  leurs  oeufs 
lans  la  chair  de  qq.  animal,  dans  le  bois, 
etc. 

£cge(tabt#  s.f  C'est  ainsi  quo»  appelle 
une  ville  de  dépôt  des  taxes  des  étais;  h, 
en  Autriche,  une  ville  d'acquit,  it.  v.  ©ta» 
pelftabt. 

£egeffuht/  s.  »j.  (t.  depapet.)  le  tréteau  à 
étendre  les  feuilles  de  papier. 

Segejeit/  s.f.  le  temps  de  la  ponte. 

Segion,  s.f.  h  légion;  corps  de  gens  de 


in  ben  Sffieg  legen  ;  apporter  del'empêche-  [guerre  parmi  les  Romains;  it.fig.un  grand 
ment  à  qch.;  opposer  un  obstacle  à  qch. 
Jptnb  an  jemanden  legen;  mettre  la  main 
sur  qn.;  battre  qn.  v.  nuui  ©choop. 

S'gen,  OSicr  legen)  pondre.  €tn  £uhn, 
ïQtlci\ti  *U?$age  legt;  une  poule  qui  pond 
tous  les  jour».  ç>j<  ©ditlbfiôre  legt  ihre 
€ier  in  b'ti  ©anb;  lt  tortue  pond  ses  oeufs 
dans  le  sable. 

©id)  legn;  se  mettre,  se  coucher;  s'é- 
tendre Je  son  long  sur  la  terre,  sur  un  banc, 
sur  un  lit,  &c.  ;  it.fîç.  cesser,  diminuer; 
s'abattre,  se  calmer,  s'apaiser,  &e.  ©id) 
JU  S3ette  'egen  ;  se-mettfe  au  lit  ;  se  cou- 
cher, ©ici)  Äranfbett  baîber  nu  93ette  le« 


$en;  s'aliter,  ©td>  oor  fin«  ©tabt  legen, 
C lagern);  se  camper  devant  une  ville, 
©ich  in  einen  Hinterhalt  legen  ;  se  mettre 
en  embuscade,  ©ici)  »or  Slnfer  legen  don- 
ner fond;  mouiller  l'ancre.  Fig.  ©te&ranf. 
fiftr  legt  ftd)>    1«  maladie  cesse,  diminue. 


nombre. 

Segireu,  *>•  «•  {t.  dentonn.')  allier;  mêler, 
incorporer  ensemble  des  métaux.  25aô  X.t» 
gtrenber  »Ketalle;  l'alliage  des  métaux;  l'u- 
nion de  plusieurs  métaux  par  la  fusion. 
Sehbe,  s.  f.  une  pièce  de  terre  inculte. 
Sehen,  Sehn,  s.u.  le  fief.  Çinabelige* 
Sehen,  tin  9lttterlehen;  un  fief  noble.  £m 
iiehen,  bai  »on  einem  anbern  Sehen  abban» 
«lig  tft;  un  fi«f  servant.  £in  offene«  Sehen  ; 
un  fief  ouvert,  vacant.  2)ai  Sehen  i\t  offen; 
il  y  a  ouverture  de  fief.  <£in  ritcffÄlltgeÖ  Se» 
beit;  un  fief  réversible.  6tu  ganjed,  un^er» 
thetUe^S^hen;  un  plein  fief.  (£tn  jerUucf». 
tté ,  jerthtilteö£ehen;  un  fief  distrait,  un 
fief  démembré.  Qin  »erfaUene*  £ehen;  un 
fief  tombé  en  commise.  (Eût  Mfrrpitf t(i  Se» 
hen;  un  fief  forfait,  (gin  £ebert/  n>orauf 
p^fônlicbe  Sehrnbicnfte  haften  j  un  fief  li- 
ge. Crin  ©ut  ju  einem  Sehen  machen  ober 


t)n 5öinb  legt  ftch;  le  vent  s'abat.  2>er  »ehlagcm  inféoder  une  terre,  ^inju  einem 
©ritrm  legt  ft'cf»;  l'orage  s'apaise.    ©riniSehm  gemachte*  Äommergut  j  un  domaine 
-  Sirn  mirb  fith  legen;  sa  colère  passera,  inféodé,  v.aftcrlrlnn,  'SeuteUehen,  3îûr», 
^ie@d)inerun  l^gen  ficb;  les  douleurs  s'a- 
paisent. X)it  Unruhen  lege^  fid»;  les  trou- 


bles se  calment,  ©ein  ëifer,  feine  JpiB**  tat 

fleh  geleat;  son  zèle  s'est  ralenti,  sa  chaleur 
a  cessé,  ©td)  «uf  etn&i  legen;  s'appliquer, 
s'emplwyer  à  qch.,  p.  t.  aux  études,  u  mie 
frsfession\  it.  donner  dans  qch.  (2r  hrtt 
fîch  auf  bit  ItcOerdche  Ante  gde.it;  il 
donné  dans  le  libertinage,  ©tel)  a\Û  bte 
faute  ©eitc  legen  ;  s'abandonner  à  la  fai- 
néantise, ©ici»  oaretU/  tus  ^i\t.ttl  legen; 
s'entremettre,  s'interposer,  ©ich  Mretn,  in 


gerieben,  ÄunfdKl-eu,  :c 

Sehen /  s.f.  l'investiture;  l'afte  par  le- 
quel le  Seigneur  dominant  investit  d'un 
fief  son  vassal.  3>ie  Sehen  ertheilen  ober 

reidjen;  donner  l'investiture  d'un  fief;  inve- 
stir qn.  (v.  belehnen)  <Zin  ©ut  |u  Sehen 
geben;  fieffer  une  terre;  la  donner  en  fief. 
•Se»  einem  ju  Sehen  gehen  /  »on  einem  ju 
Sehen  «ihren;  relever  de  qn  ;  être  de  la 
mouvance  de  qn.  5>»tfc»  ©ut  geht  tcn  bem 
UnhhemJf)ertn  Ui  Sehen;  cette  terre  relève 
d'un  tel  Seigneur,  MUed',  naî  orn  3ftien 


etroae  legen,  mengen  obet  mifeten;  se  mè-j|u  ïehm  tûhrtti  tout  ce  jui  est  de  votre 

•  mou- 


mouvance.  fin  ©ut  rotebe«  i,ix  Eflettrteb 
men;  relever  un  fief,  gin  @ut/  welche« 
man  Jtt  £ehen  bat;  une  terre  hommagée.gu 
feben  trafen?  posséder,  tenir  en  fief. 

£ebenbar,  lebnlwr.lefvnbûft  adf.ttadv. 
mouvant,  ante;  qui  relèv«  d'un  fief;  it.  fco 
dal,  aie,  £ebenbdre@ûter  ob  r@nwfftûfs 
■  fe;  terres  mouvantes  d'une  autre;  terres 
hommagées.  (gtn  ftbei'bareé  €tbaut;  un  hé- 
ritage féodal,  ©te  gebnbfltfetti  la  mou- 
vance; la  féodalité;  qualité  de  fief  ;  la  te- 
nu re. 

ZifytnHutï,  s. m.  le  paysan  dont  la  terre 
«st  dépendante  du  fief  d'un  autr«.. 

£ebetlbrief,  f.  »*•  les  lettres  d'investiture. 

£ebenbienfr,  £el)nbieiift/  f.  »*.  le  service 
de  vassal;  le  lu  e.  @trt  ju£eF>rtoien!Î)»rt  wr* 
Dfltfbteteö  (Erbgut;  un  héritage  lige,  fin 
j'heti  worauf  persönliche  gebenMrufte  bûf» 
ten  ;  un  fief  lige,  un  fief  de  ligence. 

£'&rnfafl/  v.  jpeimfall. 

£ebe  nfelb,  y-  «.  le  champ  qui  relèv«  d'un 
autre  ;  it   v.  SRirterfflb. 

fiebenjïicber,  {•«•  le  pêcheur  dont  les  eaux 
et  le  droii  de  pêcher  relèvent  d'un  autre. 

£eberu'r«u,  £el)enöfrau,  s./,  une  dame, 
une  femme  fieffée. 

£ebengelb,  £ef)en$!;elf/  s.  ».  v.  £e&en$ge? 
bûbr. 

£cb«nout/  £efingut,  5.  ».  le  fief;  fond 
hommage,  terre  hommagée.  v.  £ebeiî. 

£ebenf-ttft/  v.  lebenbur:. 

£e&en&err,£ebnberr/  £ebfné&err,  £ebn** 
Bfrt/  *•  »»•  le  seigneur  féodal.  £>?roberfte 
îtbmbnt,  >r  Ûberlehenôheri:;  le  sei- 
gneur suzerain. 

£.h>nbof,  £eben$6of/  s.  m.  la  cour  féoda- 
le ;  it.  une  métairie  *k  terre  tenue  en  fi?f. 

gebe^mann,  £«hnöntftnn/  s.  m.  l'homms- 
ger,  le  vassal  ;  l'homme  de  foi:  it.  le  feu 
dataire.  gm  £ebfitmann,  bee  ju  pcrfônli» 
eben  $ienften  »erpfltchtct  ijh  (eingibt 
IRûttn)  un  homme  lige. 

£ebenpferb/£  ruispferb,  f.  »•  leeheval  quei 
l'homme  lige  doit  donnerau  seigneur  féo- 
dal pour  ses  besoint,:*t  particulièrement  le 
cheval  que  les  fi  fs  nobles  tiennent  prêt 
pour  les  services  de  guerre. 

£eÔenpropft/  £ebn$propfr,  s.  m.  le  pré- 
vôt des  fiefs;  le  directeur  delà  cour  féo- 
dale. 

itbtnxtâjt,  s-  n.  le  droit  féodal  ;  it.  le 
droit  d'investiture,  de  donner  l'investiture 
d'un  fief;  it,  la  mouvance,  (finet  berbdl 
£e&enreebt  fiubtrt  h«;  un  feudiste.  sjflan 
b«teieH@utnacb  ben©efeçen  ïtt  £er>ens 
rechte*  eingeben  ;  on  a  sa-si  cette  tern 
féodalement.  <&etn  £ehenrecbt,  fèttl  SKrcnt, 
einem  ÏÏnbern  in  bem  QHirçe  eine«£fl)en« 
JU  folgen,  b^teifen»  prouver  sa  mouvance. 

£ebeare,<al,  £•  bnregal,  s.  n.  la  régale  féo- 
dale ;  le  droit  du  Roi  de  donner  l'investi- 
ture d'un  fief. 

£ebenricbter,  £f  bnrttbter,  s.  m.  le  juge  des 


2ft»enfad)ett 
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autre. 

£ebe!tfûd)en,  s.  pi.  les  matières  féodales. 

£e&en<befenmm§,  »•  ».  l'aveu  du  vassal 
d'avoir  pris  lVivestiture  d'un  fief.  v.  £{# 
tyenefebetn. 

£e&ensbud),  s.  v.  le  registre  du  greffe 
des  fiefs  ;  it.  le  livre  eu  retire  des  con- 
cessions de  rn-fs.  > 

£ebnfd)ftft,  s.f.  {t.  de  »i'w )  une  miae 
donnée  en  fief  j  it.  la  ciété  des  exploi- 
teurs d'une  mine  tenue  en  fief. 

gebenfal},  s.  m.  v.  £ebeit$qebùûr- 


£fécn|"d)uljf/  s.  m.  le  maire  d'un  v. liage 
qui  a  sa  charge  par  droit  de  ^accession  en 
fief. 

£chenfc£i&/  J.w.la  foi  et  hommage yit. 
la  feodalué.  v.  £i&.tt$pfltît>t. 

£d)en$  Öcbe,  f.  m.  ie  saVtess-ur  féodal. 

£e&en$»(ïmdvun<j,  s.  f.  l'inféoda  tum* 
aile  par  l;  _.el  le  segneur  aliène  une  t.rre, 
et  la  do  me  pour  être  tenue  de  iug  en  fief, 

£ebenofâbia,  *&•  't  **v.  habile  à  être 
possesseur  d'un  fief. 

£el)en$fall,  s.  m.  l'ouverture  de  fief. 

£i\)tMUi)UV/S.  nt.  la  .elonie. 

£<t>enSfolge  s.fAa.  succession  féodale. 

geucnifolfliï/  v.£trens»€tbe. 

iibmtivau,  v.  £efecnuau. 

£efaenöiiebuör  s.  f.  prr  gefcenfrfialj,  »ie 
gebenroaurvi  le  relief;  droit  que  le  vassal 
paye  À  son  seigneur  à  certaine  mutati#n». 

£ef)enögetSUe,  s. pi.  les  profits  de  fiefs, 

£cben8ijttid)t/  s.  n.  v  £ej;enéof. 

£tben3b  ro  v«  £tbinbett. 

£ebené^errli(l)ïtit/  f./.  la  direfte;  la  sei- 
gneurie de  laquelle  un  héritage  dépend  im- 
médiatement. ©.•:(.  t!  .Jpj  . $  l!i-gt  ut  bent 
55ejttfeber£efeinö{;cultaneatöie(ea  Récrit; 
cette  maison  est  diîns  la  directe  de  ce  sei« 
gneur. 

£e6enëfammer/  s,f  v.  £ehenfeef. 

£e^enéfan}rUet/  s.f.  la  ciianeellerie  de« 
affaires  féodales. 

£(bengpfl|d)t/f./.  le  devoir  réciproque 
entre  le  seigneur  et  le  vassal  ;  it.  l'homma- 
ge ;  la  foi  et  hommage  ;  la  féodalité,  it. 
la  ligence.  ®ie  £ft>fnô'i>fUci>t  oermitteljî 
eines  iüti  leiflen;  ben  £ebcn^eib  letften» 

faire  la  foi  et  hommage.  2'teüOÜc£el)eng* 
Pflicht;  ttoourd)  ftch  beriRafali  ,u  perfoti* 
lichen  îuer.ften  uerpfiiditet  >  l'hommage 
plein,  l'hommage  lige;  la  ligence.  fjö  21ns 
\tci\xwa  ber  ju  leiftenb. n  £e benfulid)?  finbet 
fetne  '3eriâ^runa  (tatt;  la  féodalité  ne  se 
prescrit  point. 

£eben6fd)tui/  s.  m.  le  certificat,  témoi. 
gnage  donné  par  écrit,  qu'un  tel  a  demandé 
et  pris  l'investiture  d'un  fief ,  a.  v.£ebeilö? 
tçïenntniÉ. 

2ebensfd>ulö/  s.f.  la  dette  féodale. 

£eberi6treuc,  s.f.  la  foi  féodale. 

£ebengt)e  etbuilg,  s.f.  la  remise  d'un  fief 
à  un  autre  en  cas  de  inort. 

£«benet)frnntfunq/  S.f.M  forfaiture;  fé- 


fiefs  ou  d'une  cour  féodale;  it.  le  juge  colonie;  taute  que' fait  un  vassal  et  pour  la- 
justicier  féodal,  dont  la  charge  relèee  d'unjquelle  il' doit  perdre  uu  fief, 

i  l  £(i;Ct> 


£efjenîrtfel 


Çefinett 
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2e(Nntafeï/  s.f,  1?.  table  des  fiefs.    s       f^ûum  té^aelt s  S'ippuyeï  contre  un  arbre. 

£ebeatrâvicr/ 1-  »'.  le  procureur;  celui  quir©icb  auî  ciiwn  &tab  lebnen  ;  s'appuyer  sur 
prend  l'investiture  d'un  fiel  pour  un  autre  un  bâton,  ©tel)  mit  bem  (£llboa.'n  auf  be« 
et  en  son  nom.  &>çt£e4»i|ttl§{f  »on  einer  £  tich  (ebnen,  Hnlfbne;;;  s'accouder  sur  la 
toötcn y?an&,  »ön  einer  Weiuetnbe,  Âloftcv«. table.  $tit  bem  Furien  an  twat  Iebnert 
ge)"cU|"d)aft/  K»i  un  bomine  vivant  et  mou-  Dbet  ItelUlH  adosser,  gr  trente  Ober  ffcltti 


rant 
£e&enn)ûûte/  v.  £.*I)rn&ie(.ïibr. 

£eftenjtnö#  *•  »«-l*  cens;  rente  qu'un  ra-:- 
sal  paye  an  seigneur  fe'odal.  £e^ajtn-ifrci; 
allodial,  a  e. 

£ebm,  s-  »'•  laterre  grasse;  sote  deter-i(p.  1.;.  j 
re  argileuse  eu  de  limon   argileux.,    'S)er;     £ei'iun< 
mit  ©trofc  »er.uifcbte  £cun;  b-ir  Kleiber*' 
le&nt;  '*  terre  grasse  mêlée  de  paille;  la 
bauge,  le  torchis;  it.  le  bousi  liage.    5>t> 
fetf  /}atio  ift  mu-  »on  £el-m  ujrift  @tcofi  <tu£ 

<Jibflueti  cette  maison  itfsst  faite  que  de 
"botisillage.  3)ïït£?bm  unb©tit>&  mauern; 
»erfleiben  ;  höuwlter. 

£e&!ns21rbeù,  s.f  lebousilh-e;   ouvra. 


fuit  i;.it  *>cm  Stiitfen  c;i  .-jc^îcucr»  il  s'a- 
dossa eunfre  la  muraille.  <gr  bûtec  fut  tidjt 
an  b!e*9£iu:er  adchiKt;  il  s  -étok  coilé  con* 
tre  le  mur.  7f.  gefjhfn,  v.n.  (avec  ïauxil. 
haben)  être  ;  ppuyé,  être  adossé  contre  qchi 


k«.  emprunter;  (v.entlefinen) 
it.  prêter,  (v.  leiten,  tt.r(cbnen)  Sin  <PfctJ 
l.rnatj  emprunter  un  cheval.  Çjhat.©  b 
ion  meinem  «grübet  a.  leimet.  tv.Xi  h.nt; 
i!  a  emprunta  de  l'argent  iL  mon  frèce,  à 
nun  frère.  Z.i(\:v  fliantl.  fuir  $t*U  w  ttt 
immer  ettveig  le&tien,  etrtné  çelefcftt  fabelte 
t'est  Un  emprunteur,  une  emprunt  use 
icl}ntV/ï'->'.    aveePauxil.  hubeu)  einem 


§e  de  torchis,  de  bauge.  £ebmarbcii  ma=IIeb:ien,  le»  etnrm  ju  £ebeit  aebftt  ;  relever 


r^en;  torcher,  bousiller 


de  in.  ;    être  dans  la  mouvance,   dans  la 


£e|m'<mi$,  febmt&t,  adj.  et  *dv.  atgi-  féodalité  de  qn.    ®tefee  ©ut  Itftieî  b  rrt 
i;x,  euse;  qui  tient  île  l'argile  ou  de  terre;  durften,  rÛlH't  clo  ein  JErßcji  »ou  'cm  £ÛT* 


Ici)  . 

grasse.  £ebmartig,et  ©Cblarntn  5  du  limoni|ten  bit;  cette  terre  relevé  du  Prince.   Oh 

argileux.  Uii  as«»,  £>t>f?r  ^eier  l?hi  t  j'ibvlicf)  fi> 

£ebmem,  ad/,  etadv. de  terre  grasse.  (?t-  »Kl,  j.ibt  frtbrlieb  fo  01  I  £rbjinf:n  ;  cetta 
ne  leômern«  SBartb,  eine  £er)mtt)anb;  uuelttrr  •  t^t  sujette  à  telles  redevan  es. 
muraille,  un  mur  fait  de  terre  grasse  oà  de 
kousillage;  une  muraille  déterre  crasse. 

£e&rniirube/  s.f.  la  fosse  d'où  l'on  tire  la 
terre  grasse. 

£ebmgu§,  i 
ferge 


£efcner<  r-  >;-♦.  remprumeur.    2)jt  £c'  ne« 
rinn  ;  l'emprunteuse.  (/>.  «j.)  v.  Shttrttl  rt. 

EeJ&ïrftttftftt/  >♦/.  le  carrosse  de  loi:ai;#, 
car.cssc  de  remise;  le  fiacre. 
/.  les  oeuvres  fondues  de!     £c'  lîF'itfcfcer,  s.w.  le  loueur  de  c:rrosse; 


£eïim6eerî)/  v.  ©tubebeetö. 
£ç()inid)t,  v.  ïffem*arti(i. 
£ebmi4/  aij.ttaiv.  mêlé  de  terre  grasse; 
qui  contient  de  la  terre  grasse. 
Sebmflecfer/  s.  m.  lebousilleur. 

£ebmf«bel/  *•  w-  l'oiseau,  v.  ©peiâfubcl. 

£c6m»anb/r./.  v.  lebmeru. 

£eèin»»erf/  Âleibereetï,  ».  «.  le  bousil- 
lée. 

£efcnf  v.£eben.  , 

£el)nbanf,  ^,A  v.  £et|b«nfj  u.  un  banc 
à  dos. 

£eb,ne/  ».  /•  (prononcez  £âl)ne)  l'appui  ; 
ce  qui  sert  d'appui,  ce  qui  est  fait  pour  s'y 
accotier.  (v.  SötufMebne,  sSrûcfenleljnc, 
ftenftevlebne,  ©ettenleöne ,  oiûcfonkbne, 
©tubUe6ne,îC.)  35te£ebne,  öeröalgen  on, 


le  cocher  Je  carrosse  de  louage;  le  fiacre* 

£fUtlafei/  go&ulofct.  /.  :n.  le  Laquais  de 
louage,  c« domestique  qui  ne  s'engage  que 
pour  peu  de  temps. 

EttapferD,  v.  Hjîiftboferb. 

£:  iirôcler/ v.£cbnfutfd)er  et  ^pferteuc r* 
Icibcr. 

£el)ltfat*,  s.  m.  Çt.  de  philos.^)  le  lemme. 

îitynkiïd,  £ebnjîubf/  (prononcez  £àbn} 
s.  m.  le  fauteu  1. 

£ebnuug/  s.f.  (t.  de  mnçon._\  le  Fruit  J 
diminution  d'épaisseur  qu'on  donne  à  une 
muraille,  k  mesure  qu'on  l'élève,  ijinct 
^iauer  î>te  £cOnuntj  oicbert,  \ït  kO«e  auf« 
fûbren;  donner  iiu  fruit  à  une  muraille. 

£el)t,  r.  «1  la  cherche,  v.  £e&re<*  Âu^eU 
Ifbre. 

ît\ti%mt,  s.  w.  le  ministère  d'église;  e^i- 


eintt  SBucnoïUcf  itptcltc  >  le  chevalet;  j'r.ploi  d'église  eu  d'école;  it.  la  chaire,  la 
t.dscordier)  le  râteau,  (v.  aussi  £iinfO,charge  d'un  professeur  public.  Jn  Cin-'W 
te  ?ebne,  bie  ab^n^iae  ©cite,  bec  2!b*  £e6t*2linteft.-l)cn;  avoir  une  chaire  d'église. 


S 


Jana  eines  SSergeä;  le  penchant,  la  pente 
'une  montagne,  v.  ©oiümcrUbnc/  >2Jtn« 

mlf^ne. 

ïe^ne..  adj-  et  adv.  penchant,  ante;  qui 
est  incliné;  qui  va  en  penchant.  (  v.  »;b- 

«bebt  üb  iWi  fanft  1  la  «hbfi»«jne  s'ele- 

ve  doucement,  peu  à  peu  ;  la  peine  deccr> 

te  montagne  est  douce,  c,  »i«jjj  gebnung. 

WlUn.v.a>(*-rononctZ  lAplien)  appuyer. 

(  *.  Mlc&n«B/ aufletyiciO  CWl  m  cjnen 


i.u  de  professeur. 

fcbt'^rt,  s.f.  la  méthode;  l'ordre  qu'on 
suit  pour  enscig-ier  une  science. 

£fbrbegier,  £c^vbeaitrbe/^/  l'envie, le 
désir  d  apprendre. 

£ebtbcflteri^/«(;.frû.^'.  qui  a  envie,  qui 
désire  d'apprendre;  désireux  d'apprendre, 
de  s'Instruire. 

£e&ib»^tiff/  s.  «•  le  système.  ( 

£cl;vboav-n,  j.  »>.v.  Q3ogcnaaû|l. 

£ebtb»tBef  v,  îl^^U 

2t§w 


Se()th'icf 

£ebfbrtef/  /•  »t.  la  lettre  d'apprentissage 

£ebrbudt/  s.  ».  le  livre  de  doftrine,  de 

science,  d'instruction,  &c.  @jn mflt&emfl» 

ttfd)eë  £eC?rt)UCt)  ;  »n  livre  pour  servir  à  ap- 

prenJreles  mathématiques. 

£ei)rburfd),  v.  £eérimtae  e'£ebtling, 
fiebr^otitract,  s.  m.  l'obligé;  le  brevet 
d'apprentissage;  acte  passé  entre  un  ap- 
prenti et  un  maitre  sous  des  conditions  ré- 
ciproques. 

£ebre  /  s.f.  la  cherche;  le  trait  d'un  arc 
vu  deqq.  figure  tracée  par  des  points  ;  it. 
le  patron,  modèle  ;  it.  {t.  de  serrur.^)  le  ca- 
libre ;  it.  la  griffe,  it.  (t. de  cord.)  le  tou 
pin,  le  sabot,  v.  £eitbolW 
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£efïg«Mdjt/  s.  ».  le  poème  didactique. 

£e(jrgelb,  *•*•  l'apprentissage, le  salaire, 
honoraire  qu'on  paye  à  ses  maîtres.  Fig, 
iel)r.;e(b  geben»  rayer  l'apprentissage  ou\$ 
folle  enchère;  apprendre  ou  devenir  sageà 
ses  dépens. 

ge  btgejteUe,  v.  sfiogengerûfre. 

£e&«"0r»nî>/  r.  »».  le  principe. 

£ehrt}erï/  j.  w.  le  maitre  qui  enseigne  qq, 
art  ou  métier. 

£crsriabr  ,  s-  n.  l'an  de  l'apprentissage» 
H)it£f§FtabïC»l'appfentissa^çj  le  temps 
qu'on  met  à  apprendre  un  métier.  Jm  er» 
lien  îf\)ïial)W  dans  le  premier  an  d'appren- 
tissage, lit  bflî  feine  Seinjrtfcre  guëjjeftati» 


ïcjjce,  s.f. la  doctrine;  les  maximes,  sen-  $en;  il»  fait  son  temps. 


timens  ;  it.  le  dogme;  (v.  £el)ïfaft)  *h  l'en- 
seignement, l'instructit-n,  la  leçon;  î'f.i'ap- 
pr.'iitissage.   Z>U  âyttftliâjt  £?&«»  la  doc- 


Sepriua^e/J.w.  l'apprenti, 
îofcrlillg,  s.  m.  l'apprenti,  ie;  celui  ou  cel- 
le qui  apprend  qch.;  it.  fip.  une  personne^ 


frine  thrétiînne.  £>er  £e^ve  b:ö  SuailjeUiipeu  habile  dans  les  choses  dont  elle  semé 
gcmân:cûuformeàladûftiir.ederEvangile.'le.(£rt(»nod)ein£e{)vl!ng  im  ^rtf^ivei'ent 


»te  £e6re(£et)ïft'rj0  î)cé  tyatti  la  dôftriuc 
de  Platon.  X>U  £ebren  Ctebrfâge)  ectâie» 
UtjtOP,  bit  tybiit'QVbir-,  les  dugm*s  de  la  re- 
ligion, delà  philosophie.  €inem  gute  2i'l> 
ten  g:brn>  donneralqmciebonstfiiseigBe- 
Btens,  avis  ,  préceptes,  inttrurrious  ,  &c. 
3)a$  fi>U  mir  fin,£ebre  feint;  cela  me  servi- 
ra de  leçon, d'avis, &e.  3?î  ber  £e&i.e  frlJtH 
être  en  apprentissage.  Stnen  îuugeii  S)een< 
fdien  in  bie  £  bre  tbiw;  mettre  un  jeune 
homme  en  apprentissage.  2Ui$  bec  £ebre 
Himvxn,  treten;  sortir  d'apprentissage. 

£>bren  .  v.  «.apprendre .  enseigner  ,  in- 
struire, montrer;  it.  professer  une  science 


il  n'est  qu'un  apprenti  à  la  guerre,  ©je  jfj 
ni>djetn£e&rling  in  ber  Äunft  tërobernn- 
gin  JU  nittcfien  j  elle  n'est  qu'uni- apprenti« 
en  coquetterie. 

£ebïmâî\rf)en,  s-n.  l'apprentie,  fille 
qui  apprend  qq.  métier. 

lt\ -rmâgifi,  adj.  etadv.  btflftfKgtonÂftÇi 
regfKfâê  »  dogmatique,  dogmatiquement. 

îebrmeifter,  s.w.U  maître,  précepteur. 

£ebrmetjierilin/  s.f.  la  maîtresse;  qui  en- 
seigne qq.  art,  qq.  science, 

£et!r>ûrbnunp/  s.f.  la  méthode. 

èd)VWCbtf  s.f.  C'est  ainsi  qu'on  appel/e 
'es  premiers  quinze  jours  ou  le  premier 


$)ie '.^dirift  lebtet  Wi 3  l'écriture  nous  ap-  mois  de  l'apprentissage,  pour  voir  si  le  mai« 
prend.  £r  ferUrBi'ct)  &te  Sligenb  geleferet;  treet  l'apprenti  se  conviennent. 


et  bût  micb  gclebret,  tllflenoôûft  ju  fe»n, 
il  m'a  enseigné  la  vertu.  Sie  Äillber  Itfen 
-  ïebreir  ;  enseigner,  montrer  aux  enfansà 
lire.  £>ie  Tatm  lebtet  öie  £biere  fuc&en  , 
ttatS  ibnen  DUn!irJ)iS;  c'est  la  nature  qui 
instruit  les  bêtes  à  chercher  ce  qui  leur  est 
propre.  $R<m  nnrb  ibn  £ib;n$ûrt  lebten  ; 
ou  lui  apprendra  bien  à  vivre.  £);efcr  tytO* 
feflorlebret  bie  flRaîbcmatif  ;  ce  professeur 
professe,  enseigne  les  mathématiques,  »je 
le brenbe  (  bibaMfd)e  )  ®attung  ber  9ttbe  j 

le  genre  didactique. 


£ebrpunft/^  *»•  le  point  de  doctrine. 

£ebtteic^/  *ij.  ttcdv.  instructif,  ive;  sen- 
tencieux, euse; sentencieusement.  (£|n  febft 
le^tmdKÖ  iBud)  ;  un  livre  foit  iostructif. 
v£tu  lcjjrmdjer  ©ptiitt);  "ne  sentence.  £ebt» 
■cicte  ©proche  in  feine  Sîebe  mit  einmt»- 
tden;  parler  sentencieusement. 

£ebtlûûl  /  s-  ''"-  l'auditoire;  salle  où  un 
professeur  enseigne  qq.  science. 

£ebtfam,  v.  gelehrig. 

£ebrföß/  s.w.  la  these$(v.<Ê»a&)  »f-  le 
théorème;  it.  l'aphorisme;  it.  la  doctrine  j 


EebrCt;  s.  m.  le  précepteur;  le  maître  qui  it.  le  dogme,  v.  £fl)re. 
bous  enseigne  qch.  (v.  £ebrmei|ter)  »iefeïj    i'ebruutiren ,  s.  w.(t.  de  cburp.)  l'arêtier, 
tyrtnj  fat  einen  goritcflidjen  £el)rer  8«      £ebvfyruc&,  *.«>•  la  sentence;  ;/.  l'apoph-. 


fcisbt;  ce  Prince  a  eu  un  excellent  précep- 
teur. <£in  ôffentlidKt£er)ïer  anfeitter  bof'  en 
edjulc;  un  professeur.  <£in  gebrer  ber  2lr- 
fenettunß,  ber  9Beltn>ei6bcit/:c.;un  profes- 
seur en  médecine,  en  philosophie, &c. 

£ebtetinn,  s.f.  une  femme  qui  enseighe, 
^ui  donne  des  instructions,  (v.  £ebtmetfte* 
»in«)  ©ieroar  meine  £ebrermni»  ber  ©e- 
fd)tcbte;c'estelle  qui  m'a  enseigné  l'histoire. 

ilerjrfrûu,  s.f.  la  femme  d'un  maître  qui 
enseigne  qq.  arl  ou  métier. 

£ebrgabr,  s.f  le  don,  le  talent  d'enseig- 
ner; it.  le  don  didactique. 

£<&rtfçbàu*»>  i-  »t.  le  sy stieic, 


thègme. 

£ebr|tft!iî)  /  s.  tu.  l'état,  l'ordre  ecclésiastu 
que;  le  clergé;:*. ceux  qui  sont  chargés  d'in- 
struire les  autres  i  it.  l'état  d'instructeur» 
©tcb  bem  £cbrftanbe  rr-ibmen;  sevoner  auK 
fondions  de  l'église  ou  de  l'école. 

£ebrftttb( ,  s.  m.  (ber  ßntbeöer)  la  chaire^ 
siège  dans  lequel  un  professeur  donne  pil? 
bliquement  des  leqons.    , 

i'ebrftunbe/  s.f.  la  leqon;  //. la  classe,  ls 
temps  que  les  écoliers  sontasscmblépouç 
prendre  la  leqon.  ^n  bic  £ebrftunbeaebcitï 
aller  aux  leçons,  gu  QEllbe  ber  £ebtfimv 
beni  Ha  fin  de  la  classe, 


3  a  £ef>vfty!  i 

£f  fjï*rr>h  5«  »"•  le  style  didactique;  le  gen- 
re di  l  rtiqne. 

£fh,  on,  s.  m.  le  ton  dogmatique;  »7.  le 
ton  préc  ntoral. 

£' 'rrr>erf/  un.  l'ouvrage,  la  besogne  d'ap- 
preuii. 

i<l)ï\(;,t  t  s.  f.  l'apprentissage  le  temps 
qu'on  met  l'apprendre  un  me'tier.  v.  £ebr« 

jabre. 

îtbi'rimmtv,  s,  ».  v.  £ebrfaûï. 

£etb,  -f.  »'-  le  corps;  (v.  .ftôtper)  ïf.le  cor- 
saçe  ;  la  taille  du  corps  <!■  puis  les  épaules 


Ztïbdotti,  t.n.  bat%!iitbtx;le  corset,  fin 
£eibcben  ou  £«ibchen  93roö;  unpetitpain, 
une  petit  miche. 

Z<ih<lUtuïMi  i  v.  £ftb»2Bunfcar|t 

£rtl<:@«mpûptr  /  /♦/.  la  compagnie  co« 
louelle;  la  colonelle. 

£fil)Dti'net/  s. m.  le  valet  attache'  parti- 
culièrement à  la  personne  du  maître}  le 
valet  favori;  *  l'attaché. 

£eibet(ien,  adj.  et  ndv.  serf,  serve;  de  con- 
di'ion  serve.  <£tn  letMaenrr  Uht:rthan; 
en  fftbftgftltt  ;  un  serf;  un  homme  mor- 


jusqu'aux  hanches   ii  le  ventre. (v.Q'nttdi)  taillable.  £eibeiflene  £eute;  gens  serfs,  gen» 
£>er  (ßlenfch  beftet-t  «no  £fib  «fit  (Pfeif;  mortaillables.  èinv  leibetflcnf  $îû<jb;  fine 


l'homme  est  composé  de  corps  et  d'ame.  <£v 
ttutröe  burebbe;-.  £efb  aefcbfl'Ten;  il  fin  percé 
d'une  balle  au  travers  du  corps.  Cr  fttt'S  tbm 
benSeflcn  ttr  ïïfr»  teib/  tttrcfc  ben  £etb;  il 
lui  passa  l'épee  dans  le  ventre  ,  au  travers 
du  v  rtre,  au  travers  du  corps.  (5t  bût  fin 
@?|'c!  tvût  im  £fi&Cî  il  a  un  abcès  dans  le 
corps.(v.  £bi*rOib, Unterleib)  T>te fee  flîib 


£etbet<}ene;  une  serve.  &it  £ebftflem'chuft; 
la  condition  erve;  li  servitude;  it.  lamor- 
taille.  %>ai  £etbetgentbum;  le  droit  sur  la 
personne  de  qn. 

£ei  '?bûU/  s.  m.v.  £ftbf$fltft«lt. 

£fibfgbffftrF?nlyi»,  s.f.  In  cemplexion, 
constitution,  disposition  du  corps; le  tem- 
pérament ;  it.  (t.  de  médec.)  l'habitude  du 


éeu  bat  ctum  fdûnen  £fib   cette  fille  a  lecorps.  çt  hat  eine  ûutf ,   ein?  fi«fe  £ei<; 

corps  b:en  formé,    a  un  beau  corsage.  (?ie  bejbefcftttffenpeit;  il  est  d'une  bonne  com- 

ttftfit  fin  SUnî*  im  £eibe  ;    elle  porte  un  en-  plexion  ,  il  a  lecorps  bien  constitué;  il  a 

fantdans  ses  Hancs  elleest  crosse  l'enfint.  un  tempérament,  »me    onstitutîon   robu- 

©eine  ftrou  t|l  ffhroerfn  £eifi  $;  son  épouse  ste;  (en t.  de  medec.  )  il  est  bien  eomple- 

est  enceinte.  SKfiiT  n  it»  £fibe  brt'.fn;  avoir^xionné. 

des  tranchée«:.  Otteneé  £ftbf0  ffpflifintö      £etbi,$befcfttt>erunjj,  s.f. l'infirmité,  l'in- 

Cfffttfn  £ftb  fytïben;  avoir  le  ventre  libre,  disposition. 

•finir»  bonne»  £eib  haben  ;  avoir  la  taille;    £e<.bf  JbtrPfsuna,  ,  /./.  le  mouvement,  (v. 

effilée;  it.  a\  oii  un  cours  de  ventre  ;   avoir'jS3ett>et}Utt<0  ©tch  eine£ftbe<bfn)fguna,  m«» 

la  diarrhée.  In  Foire  (v.  Durchfall)  On  rfiJjoVn;  se  fa>re  mouvement 


autst,  T>er£  tban  fin  m  Sttibe;  lecorps 
d'ir  habit.  (  v,  «•  ssi  ^(flià  leib)  Fig. 
©et)  £eib  «•'.&  £fb,,n;  sous  peine  de  la 
vie,  sous  peine  de  la  mort.  &i(b  auf  £eib 
une  £fben  feWûgen;  se  battre  à  outran- 
ce. <Huf  £wb  unb  £fbfn  <wa.effa<jt  mer« 
ti( n  ;  êfre  poursuivi  criminellement.  31m 
$f ibf  qeflraft  r»erbfn;  être  puni  corporel- 
lement.  Stuf  £eibunb  £eben  gefangen  fîljen; 
être  détenu  em  prison  pour  un  crime  capi- 
tal ;  risquer  <ie  perdre  la  vie.  £biit  ($  be») 
£f  ibf  nicht  ;  gardez-vous  bien  de  le  faire. 
Sbob(be»£ftbeff»n;avoir  de  l'embonpoint. 
Sluf  feinen  etiiffifn  i'ftb;  pour  soi-même; 
pour  soi  tout  seul,  (geincé  £cibe<  pflegen; 
feinem  £ribe  Qütltch  tbun;  se  dodiner;  se 
dorloter,  fin  »m  ,Ul£  tbf/f(b«f  ^«£eibf/Aîlf 
ien  £fifc  flf bn\  ;  charger,  attaquer,  presser 
▼ivemuit  qn.;  serrer  l<- bouton  à  qn.  3?leib 
tntf  t>om  £eibf  !  en  arrière  !  ne  m'approche 
pas  !  fff  in  frt Xi  im  Ücib  hoben;  être  poltron; 
n'avuir  point  de  t-oeur,  point  de  courage. 

€tn£o!boï<£«tbS?ro»»un  pain  de  ména- 
gée« un  pain  chaland;  pesant  deux,  trois 
ou  quatre  livres;  un  miche.  Çin  £eiblein, 
îeibfhen  SSroî);  un  petit  pan;  une  petite 
mkhe. 

•  ftf  ib-91rtt ,  £f  ibmf  iiïui,  s-  >**■  le  médecin 
«rdina'red'un  Prin  e. 

£eibb  bf  /  ».  /  'a  rançon;  le  prix  qu'un 
eerf  paxe  noir  son  atlianchissement. 

£et'bhinbe,  s.f.  v.  £e ;bv«urt  £fil'<*ûrtfï. 

it ibbirflf/  *•  w>  i'«taj;e.  v.  ©<ij«l. 


£f tbfKbûrt  f,  /./.  le  fruit;  enfant  quepnr- 
te  une  femme  grosse;  it.  la  grossesse.  &\t 
ift  il>rer  £etb(t3bûrbe  entbunbfn;  elle  est  dé- 
livrée de  sa  grossesse,  de  son  enfant. 

£fibf$î>icff,  s.f.  h  grosseur  du  corps;  la 
corpulence. 

îtibti(Ç.ïbt ,  s.  tu.  l'héritier  naturel;  it. 
l'enfant  par  relation  au  père  «t  à  la  mère. 
®ie  tj«t  fetne  £rtl>e<-<Siben  hinterafffn;  el- 
le n'a  point  laissé  d'enfans.  ^iff»r  ffûtfl 
ôarb  /  ohne  £eibc*5€rbfn  m  ^interlaifcn; 
ce  Prince  mourut  sans  laisser  de  lignée. 

£etbe  éfrudlt  s.f  le  fruit,  le  foetus  ;  l'en- 
fant qu'une  femme  enceinte  porte  dans  ses 
flancs.  €itif  iinoplirommeni,  unifitio<£ft* 
be f  fruitt  ;  un  avorton;  it.  un  faux  germe, 
v.  «Oîonfalb» 

£eibeégflbftt ,  t.  pi.  les  dons  corporels. 

£etbe<J(tfbrecrten/i.  pi.  le  vice,  le  mal,  le 
défaut,  l'imperfection  du  corps. 

ffibifûrfafir ,  £cibe«.unb  £ibcn«Jgffflbr; 
s.f.  le  danger,  leperii  de  la  vie,  danger  de 
mort, 

£etbf$(}f  fiait  /  s.f.  la  figure  du  corps;  it. 
la  taille;  (v.  ÏDucfjfi)  "•  le  corsage;  la  tail- 
le du  corps  humain  depuis  les  épaules  jus» 
qu'aux  hanches. 

£e tbe«urôf f,  £eibe«Iângf/  s.f.  la  stature} 
hauteur  île  la  taille  d'une  personne. 

£fibeibaft  v.  i'etbeiaen  *  oft» 

itibttltah ,  ïvbtiHfa\< ,  s.f  la  force, 
la  vigueur  du  corps.  àu<  allft  £f  ibeitraft; 
de  toutes  ses  forces,  tyut  Allen  Vctbf  f  f  v  a  f  » 

un, 


t*n ,  mi  MUem  £af  fe  fcfcveien; criera  plei- 
ne tête. 

gÇtbfétcinsje,  s.f.  la  stature,  v.  SeibeS» 
flvéf'e. 

£et'f6Îebtn  ,  s.  inaéclïltp  itibtihbm  i 
du  pivant;  pendant,  durant  h  vie.  (fr,nil.) 
©ott  tow&èiHrtn  ^rttn  »ekelten,  nad)  öem 

tt  gft»auî>ctt  i>at  t>«t)  geibcStebei»  ;  Dieu  ac- 
cordera à  chacun  la  juste  rémunération  de 
«es  oeuvres 


&ihtutfâ)tt 
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îat>ïui\^<Xf  f'fff.  le ranître cocher;  co- 
cher ordinaire  d'un  Prince  ou  autre  Sei- 
gneur, 

getbfttfiU/  s.  m.  le  premier  laquais. 

SctbietH/  v.  £et6rf>eru 

2etblich»  tdj.etadv.  corporel,  elle;  du 
corps;  corporeliement.  (v.  {ctéfcflft  «fôc* 
WïuctO  £fjblt'd)e  <Bd)tt>arM*ttett  ;  desin- 
jfirmités  corporelles.  £fibltc*be  25rû&er;  frè- 


£îll'erl'.îûc'riirta. ,  s.f.  l'aliment  ,  lanotir-lres  germains;  frères  de  père  et  de  niére. 
riture;  entretien  du  corps.  £eibC"$lMbru;ig'£eU'iichc  ©cfcroe&errt  :  soeurs  germaines; 
ttnb  %0tf>&USft  î  les.  besoins  de  la  vie.  soeurs  de  père  et  de  mère.  gctbliche  (scitli< 

£?K'c»iü>a!HV-»'  leiiial,  défaut  du  corps.' cfee)  ©ûtev;  biens  temporels 


€r  bat  einen  betmlic&en  unb  unheilbaren 
£db?ftfd)ftten  '  il  a  c.(.  m'ai  secret  et  incu- 

tablî, 

l'eibesfehn)«  f.beit  s.f.  l'infirmité ,  la  ca- 
ducité, ia  PJJiblcsse  du  corps. 


£ei(.'li*br  s.  n.  la  chanson  favorite. 
Seüune&tcuö,  v.  Sctb»2tvft, 
2ctbwu1)t/  *.</•  la  ferme  Viagère. 
Siibpagc,  s.m.  le  page  ordinaire» 
Äetbvferör  s-  n.  le  cheval  ordinaire  d'ua 


^cibeiK't,  s.  h.  le  manger,  le  mets  favori. Seigneur  que  personne  ne  monte. que  lui; 


£erbe6itHe,  v.  îdbîSlroft. 
£:ibe:ftatuc,  v.  £eibes$rôpf» 


it.  le  cheval  favori. 

geîbteojmmt,  s.  «.  larégiment  comman- 


jeiLvîjfh  liutlfj/  s.f.  la  posture,  l'attitu-  dé  par  le  Roi,  par  le  Prince,  &c.  ©efÄiÜ* 
île.  v.  ;etj8titia.  ,::tas /  &etJ£ÔKw;iin2etSt'CiU-ment;  le  régi- 

gttbf  .(î -afi" ,  s.f.  la  punition  corporelle,  ment  du  Roi ,  de  la  Reine, 
la  peine  inïlietive.  £\t  get'bfS  •  iiitb  gcbtTttf«      Scibcsnte/  s.f.  la  rente  viagère.  <|*n  auf 
fkafr;  la  peine  capitale;  le  supplice;  la  £cibtcrïèn  angelegte^  Gututal;  an  fonds 
peine  dé  mort,  peine  de  la  vie.  perdu.  Stn@fUi:i)uuff  cje.tftt  eine  £nJr<-n- 

tSîUcbuàg  /  s.f.  l'exercice  du  corps,  te  biligebttti  donner  un  héritage  à  fonds 


geil'faîjnf/  s.f.  le  drapeau  blanc. 


perdu. 


ii'ttîVii!/  s.  m.  la  dépouille  d'unhommel     SeibrocF/  s.  m,  le  justaucorps.  JÖet  2ft"6> 


ïfcïf;  la  moraine, 


roef ,  oen  ebcmata  bU  Konter  unter öer  £o* 


£fünaUi  ; .   ■-(''.  et  aiv.  visger ,  ère  ;  //- iaa  tniaeriï la  tunique.  3>er  gcibrocFuerfcbie* 
mortaillaUe  (?ui  IrtbfàïItaeS  ge&em  un  fiefjbener.  ©eifthdien;  la  soutane.  5)«  £f  tbroeE 


viager  ou  mobile.  £eibfâ'diac  ®ruoo{îûclc; 
JttllgAtcr;  héritages  ni  orta  il  labiés, 

2nbfûrbf/  s.f.  h  couleur  de  chair;  (v. 
"JiniW'far&e  )  it,  la  couleur  favöritfc, 

2  ibrarben/  ieibfatfcy/  «#•  <?< «di/.  couleur 
de  chair. 

2  ibjluf/  s.  w.le  cours,  flux  de  ventre. 

Setb^arOf/  J./".  la  garde  du  corps. 

£.i'  çieDinije,  s.n.  le  douaire,  v.  É^'U'iitu. 

£? tbijeleit/  /•  «•  l'escorte  personnelle,  v 
<£elctt. 

2eibgurt,  £eibaûrte \,  s.  m.  la  sangle  dont 
on  serre  le  corps  ;  it.  la  eeinture.  v.  @ûr? 
tel. 

£<tbbrtft,  leibhaftig,  *df.  et  adv.  corporel , 
elle  ;  corporeliement;  en  propre  person- 
ne; lui-même.  3"  lei&ônftft  (?Vft<llt,  U\h 
fceftia  etfdîetnen;  apparoitre  en  figure  enr 
pjare^lle  ;  se  présenter  corporeliement,  vi- 
siblement. Sr  tfî  tt  Ictb'aftig :  c'est  lui 
-même.  On  dit,  gin  fcil$affct  CSb-nbilb i 
un  portrait  tiré  an  vif,  au  naturel.  2)|efe< 
Äinb  tft  b«  Uibfmfte  SSateo  De«  S5<»t»rïé 
Xetbbrtfteö  (Ebftibifö;  cet  enfant  est  le  vrai 
portrait  de  son  père,  ressemble  à  son  nsrc 
trait  pour  trait;  c'est  son  père  tout  fait, 
tout  craché.  <?r  rft  ber  teibfarte  ZmftU 
tin  etnj»efletfd)ter  ^eufd;  c'est  un  diable 

incarné. 

£fibift«rr,  s.  m.  le  premier  chasseur  d'un 
Prince;  le  porte-arquebuse 

îeibfocb/  s.w.  le  cuisinier  de  la  bouche. 

Digt,All,F&,  T.  Il* 


ter  tâDiféen  ^rieflcr;  t'éphod.  $)a«i  2cib« 
CÔdcbeu;  la  scutanelle. 

S\'tbfri>aöe/  s,  »»,  le  mal,  défaut  corpo- 
rel, v.  ©chabe» 

2?tbfri)mer*cit/  î-  pi-  feaS  2"i&»efiî  les 
tranchées;  douleurs  qu'en  souffre  dans  les 
entrailles;  le  mal  de  ventre. 

2nbfcbrt?ï&er/  s.m.  le  tailleur  ordinaire. 

Sabfchufterr  *•  m.  3e  cordonnier  ordi- 
naire. 

Sdbfcfeuf}/  *•»*.  l'archer  des  gardes;  iti 
le  porte-arquebuse,  v.  ^ucéfenfpûniur. 

Stvbûôrvftoron/  s,f,  le  premier  escadron 
d'un  régiment. 

£etbfrrucl) ,  v.  SBafiïfrruefj. 

2ftbi1.inbarte/  s.f.  la  cornette  blanche. 

£  i'jtfiKF/  s.n.  le  corps;  corps  de  jupe;  it. 
&aö  Seibilûcf/  2etb|1ucf o^en  ;  la  pièce  favo- 
rite; air,  mfnuet,  chanson  ou  autre piècç, 
e  musique  qu'on  aime  le  plus. 

2ctbftu!;l,  v.  sflarf)tfntb(. 

teibtrabant/  s.m.  !e  garde  du  corps, 

£dbU)acbe/  s.f.  laçauleducorps. 

Sctbitnfcbe»  s.f.  le  lifl£e  ordinaire.  7){t 
2eibU)flfcl)Crtun  ;  la  blanchisseuse*  ordinaire 
d'un  grand  seigneur. 

2eibn>afîer,  s.  ».  oie  £ei&w?iTerfu(fct.  r# 
SBafferfucW, 

£ctbw?b,  s.n.  v.£cibfcbm?r{<,rt* 

£rib»50unb«rfit,  s.m.  lechirurgienordi« 
naiic  d'un  Priaee. 

2ribjUCOî/  *-/'  l'apinage;  lapeosion  via-j 
<S  S«tCi    j 
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gère;  it.lt douaire,  (v.  fetbge&tnge')  £>et 

ScibSÛ^t«/  M«  SeibilVbtcnnii;  le  douairier, 
la  douairière,  l'apanage,  ée.  £eib$ùcbt?ri 
fdje<Et&fn;  enfans apanages;  desapanagi 
stes.  (  p.  *«.) 

EdbjrMMQ/  s.'w,  l'éprcinte,  le  tenesme; 
douleur  causée  par  une  matière  acre,  qui 
donne  de  fausses  envies  d'aller  à  la  selle. 
<£t  pat  einen  èeftigen  Setb^wa:  3  i  il  a  de 
violentes  épreintes. 

£fidv  (£atcb)  *•  Nt- on  *•  Ie  fra]î  les  oeufs 
de  poissons  mêlés  avec  ce  qui  les  rend  fé- 
conds, v.  §tid>letd),  %■  utöleicb. 

£etcbbOUt,  '•  *»■  le  coraux  pieds;  l'agacin, 

Sctcilf/  *•/"•  le  corps  mort;  le  mort;  it.  le 
cadavre;  (  v.£?id)iiam)  ff.  l'enterrement 
(v.  £etdKiibeaâuam(i  )  I*>  bie  ß^tchc  C  Sat- 
Cbc)  ;  le  frai;  aftion  de  frayer;  it.  le  temps 
auquel  les  poissons  frayent,  (v.  £eid)$eit) 
2)û$  Selb  war  irrt  Suchen  bebecft;  la  cam 
pagne  étoit  couverte,  étoit  jonchée  de  corps 
n«>rts.  <?ï  (uni  auS  ntfe  fine  £eid)e;  il  est 
pâle  comme  un  mort;  il  a  le  vissge  d'un  dé 

terré.  gavSoiche,  eine  £etd)f  werben;  mou 
tir.  Jur  geid)C  aehen;  aller  à  l'enterrement; 
accompagner  un  corps  mort;  assister  aux 
funérailles.  Qdj  bin  \ux  îcUU  gebeten; 
je  suis  prié  d'un  enterrement.  Fig.  £te 
£?td)e;  (V.  rfV/npr.)  le  bourdon;  faute  d'un 
compositeur  qui  a  passé  un  ou  plusieurs 
mots  de  suite.  £>ie  Atfd)«:  treten  in  bte£et« 
à)t,  fangen  art $ulcid)en  -poissons com- 
mencent à  frayer.  33âhrenb  beri^iehe, 
w^i-cnb  ber  Ç.'tVrijeit  ftnb  t>U  §tfche  maaer ; 
durant  le  frai  les  poissons  sont  maigres. 
2)te2eid)e,  bic2eid)J(eitber.)>à:  ringe;  le  re- 
louage; temps  que  le  hareng  frayé. 

£c(d>en,  (Intchen)  v.  ».  (avec  Vaûxil,  bn* 
Scn)  frayer.  Umbte^ett,  wenn  &ie  Sifcbe 
ïcirben  ;  dans  la  saison  où  les  poissons  fra- 
yent. 3)aÖ  Seidjen;  le  frai;  l'attion  de 
frayer. 

£etcf)en*2in(it<ier/  s.  m.  bte  2eidien.?(nfa» 
gerinn  ;  un  homme  ou  une  femme  chargée 
d'aller  annoncer  la  mort  de  qn. 

£eid)fnbegfingnif»  /  s.  w.  les  funérailles. 
€iuem  teicbenbegângnifie  be»wo&nen;  as- 
sister à  des  funérailles. 

£etrf)enbealetter/  s.  m,  qui  assiste  à  un 
convoi   funèbre. 
■  £eitfenbeaieitun$/  s.f.  le  convoi  funèbre. 

£ftd}cnbcfleller/  s.  m.  qui  ordonne  la 
pompe  funèbre. 

Äeidienbitter,  s.  m.  lie  geicHenbitterinn  ; 
celui  ou  celle  qui  invite  aux  funérailles; 
(  le  semonneur  d'enterrement). 

£eicbenbuch  /  v.  Çc-btenregtfrer. 

£eid)en.(îaiïe,  v.  (êtcrbe^dafîe. 

£etcbenfacicb  *./■  le  flambeau  mortuaire; 
la  torche  funéraire. 

•  £ei*cufarbe/  s.f.  la  pâleur,  la  couleur 
d'un  mort.  '£r  bat  eine  Sndienfarbe;  er 
fubt  oué  tvje  eine  £ctd)C;  il  a  le  teint  cada- 
véreux. 

Eftcfcenaebû&t/  *./  le  droit  mortuaire; 
«  qu'en  paye  a»  curé  qui  accompagne  un 


îetcfyencje&acfytît 

corps  mort. 
2etdKtiiieb5d!tniB/  s.n.  v.£etchenrfbe\ 
SetdKngebicbt/  £  idKn.-Çarmen,  s.  ».  e 

poème  funèbre;  l'épicèdi. 

£eieten<jefo!a.e/  s.  ».  v.  £eid)enbeglei'tun|/ 
£cid)eniu<u 

£etdiengel5utf/  s.  n.  la  sonnerie  à  l'occa- 
sion d'un  enterrement. 

£eid)cngelô  *•«•  argent  qu'on  distribue? 
en  qqs.  endroits  de  l'Allemagne  à  ceux  qui 
accompagnent  un  corps  mort. 

SciditngeyrÂngf/  s.  ».  la  pompe  funèbre. 

£eidvno^rtit' ,  s.  71.  l'appareil  mortuaire; 
tout  ce  qui  e- 1  nécessaire  an  service  funèhrc. 

i'etebeiNjemd),  s.  in.  l'odeur  cadavéreuse. 

£ctcbcna/riïfr,  s.n.  le  catafalque;  la  cha- 
pelle ardente. 

£etdienaetong,  s.  m.  le  cantique  funèbre. 

i'rtcbenèûUë,  s.n.  la  maison  du  deuil. 

£eidienf  rje,  s.f  le  cierge  qu'on  porte 
aux  entenemens. 

ïei(be    often,  s.  pi.  les  frais  funéraires. 

£etd)enfranj  /  s.  m.  la  couronne  mor- 
tuaire. 

£ctd)cnmafib  s.  ».  le  repas  funèbre. 

ïeidH'nnuifif/  s.f.  la  musique  funèbre. 

£eicf)enpwoiû,t/  £et<t)enrebe ,  s.  /.  l'orai- 
son  fuaèbre. 

£ctdicnft<fn/  s.  m.  la  tombe;  table  de 
pierre  dont  on  towvre  une  séptlture. 

£eicfecntert/  s.  m.  1«  texte  d'oraison  fu- 
nèbre. 

£fidjentr3ger/  s.  m.  le  porteur  d'un  corps 
mort.  1 

£eid)entud> .  s.  ».  le  drap  mortuaire;  le 
pocl  e.  (gtn i'eicbf ntird^  ro  fcbraarjcmigam- 
:iet  j  un  poêle  de  velours. 

£etd)eun>aflefl/  s.  m.  le  char  fun:  bre,  char 
mortuaire;  it.  le  char  de  deuil,  v.  grauer» 
wogen. 

£eid)entt)ârtet/  s.  m.  le  garde  de  corps 
morts. 

£etd)enjug,  s  m.  ba$  £n#engef»(ge;  1« 
deuil  ;  le  convoi  funèbre.  38tr  »Ollcu  ben 
£eid)enmij  vorbep  gifcen  l'ebcm  voyons  pas- 
ser le  deuil. 

£etd)nani/  s,  m.  le  corps  mon;  le  cada- 
vre. 

£etd)t/  adj.et  adv.  léger;  ère;  qu.  ne  pèse 
«ère,  légèrement;  iùfa  léger,  ère;  aisé  i 
supporter;  it.tn  purLmt  des  aliment,  leger, 
facile  à  digérer;  it.  léger;  dispos  et  agile; 
it.  facile;  aisé  à  faire;  facilement,  aisément; 
it. léger,  qui  est  d'une  humeur  légère,  (v. 
leicbtflnnio  I  Sin  l  idjter  Aèrper  ;  »a»  corps 
léger.  5)ie£uft  ift  leiditerûltSbaoîCûlTer; 
l'air  est  plus  léger  que  l'eau.  S^üfer^U» 
cote  n  ift  um  ;n)f  i  ïig  ju  leicht  ;  «e  ducat  est 
léger  de  deux  grains.  £1  idilC  (DÎIJH5  orten  ; 
des  espèces  légères.  £f|(tt  ijdlctbet,  leid)t 
beroiiffnctfeon  ;  être  légèrement  vêtu  ;  être 
armé  légèrement;  être  vêtu,  être  armé  à  la 
Irgère.  On  dii,£u\a  Reiter  biefcr  aOnnö» 
3icxt/btefer23arbier  tf.  bat  eine  leid) tf^an^i 
ce  cavalier, ee  chirurgien,  ce  barbiei,  etc.  a 
la  uuùp  iegére.  # je \<i  <Pfer^  \\(H  lei^t  1» 

»te 


$t\â)tt 

♦et  £>Mb  »  ce  cheval  est  léger  à  la  main, 
lie  s'appuye  pas  sur  le  mors,  getçhte  9îet< 
tet'ciî  cavalerie  légère;  chevaux- légers 
Fig.  (Ein  leiditer,  fttepcnöcr  Otplj  un  style 
léger,  facile,  i'etd)tC  Umtiffe  ;  contours  lé 
Sers.  £m  Ictd)tcr  $mfelfici<$i  une  touche 
légère.  £ief?r  Gabler  l>at  einen  leisten 
tJMnfelj  ce  peintre  a  le  pinceau  facile,  (gifle 

leichte,  mit  îeidjticjfeit  öeaetc&nete  $im 

Une  figure  svelte.  (Sjn  (eitytcä  UiWi  un 
mal  léger.  €ine!cifiteÇ5linOCÎ  une  légère 
blessure.  (Sin  letzter  Se&ier  ^  une  faute  lé- 
gère, l'ficfetcêtyeiien;  viandes  légères.  (£t 
ne  feidtfc  SfôabJ&ett  nu  fich  nehmen;  prendre 
r  -repas.    ;■;•■  fußle  miel)  beute  viel 

ïetcbtet,   ak  âWÔ6ulic&  S  je  me  sens  au- 
jour-.i'hui  plus  léger  qu'à  l'ordinaire.  £e:d)t 

nul  ben  Sépen  fcpn;  g.fdmnnb  ge&eiMjtcr 

ï  ;  marcher  d'un  pied  léger, 

d'Un  pasléger;  rmrchcr, courir  légèrement. 
€tncttlcid)teit<ptâ)lafb*ben3  avoir  le  som- 
meil léger,  (gîte  baten  tue  ©acbe  nicht  un« 
t-r'iutt,  ©t<?  fini)  tu  Uictjt  bartibet  hin  gft 
ge  i*'.i.jen;  vous  n'avez  pas  examiné  citte 
Affaira,  trous  avez  passé  trop  légèrement 
par- dessus.  ©a$  ift  leicht  ju.  faaen,  r.ber 
Hiebt  10  leic&t  ni  thun  ;  M  ift  (ciebter ju  fa 
gett/  u!3  iu  rbltl'ö  cela  est  facile,  cela  est  ai- 


Seicfrtftôflïg  35 

Sftcfjtfïûffîg/  »d^.etudv.  fusible;  aise  à 
fondre. 

Seiittfûêtfl/  adj.etadv.  léger;  qui  mar- 
che, qui  court  légèrement;  qui  marche  d'un 
pied  léger. 

Seichtijlâu&tfl/  adj.etadv.  crédule»  ®(ç 
SetChtaläubUfett;  la  crédulité. 

£ttChti)üria,,  *dj,  et  *dv.  qui  a  l'oreille 
fine,  qui  a  bonne  oreille. 

Seicbtigfeit,  s.f.  la  légèreté;  qualité  de 
ce  qui  est  léger  et  peu  pesant  ;  it.  l'agilité  , 
la  vitesse;  zV.la  volubilité;  it,  fig.  la  faci- 
lité. 2>ie  2cicbtigfeit  bec  £uft;  la  légèreté 
del'air.  35U UctchîfftfCît  eine»  Jpitftl'.eS;  la 
légèreté  d'un  cerf.  £)iefc  ©flfc&ine  bte&et 
fich  mit  einer  #ofj;n£eic&tUf  fit;  cette  ma- 
chine tourne  avec  une  grande  volubilité. 
Fig.  3Mefer  ®ta»tetf^ttlei  g  v  eine  sroie 
Seicbttgfett  tu  bec  S?#$i  ce  joueur  de  cla- 
vecin a  une  grande  légèreté  de  main,  (Jt 
arbeitet  mitwlttSeicbtiglCit»  il  travaille 

avec  beaucoup  de  facilité. 

£eid}Üermg,  ndj.et aiv.  docile;  qui  ap- 
prend aisément. 

Sftcbtltd)  ((defit)  ndv.  facilement,  aisé- 
ment, sans  peine, 

Setchtfinti  /  s.  m.  la  légèreté  ;  inconsidé- 
ntion,  imprudence;  manque  de  réflexion; 


séàd're,  et  non  à  faire.    5t>rt<J  njar  niqitidéfatit  de  circonspection.  Qin  atJySetCbtftart 


fe  f'icljt  IU  n'nbcn;  cela  n'éfoit  pas  aisé  a 
trouver.  <&$  i|ï  nicht«  leichter  ;  il  n'y  a  rien 
de  si  facile.  £)ag  ift  mir  etroaö  Seidjteé; 
cela  n'est  qu'un  jeu  pour  moi.  <gtfgebtil)m 
itllcé  leicht  MU  ©tatten;  il  fait  facilement 
tor.tcs  choses,  cf*  fênnte  leicht  fe»n,  ç$ 
formte  leicht  gefeheben  ;  il  ponxroit  bien 
é:re;  il  pourroit  arriver  facilement.  Seid); 
fcet  machen;  alléger;  décharger  d'unepar- 
tie  d'un  fardeau.  Fig.  gtneui  etwaS  leicht 
»«IciditcnvacJjeti/  (erleichtern)»  faciliter 
qch.  à  qn.  ©ein  Sopf  ftuat  an  leichter  $u 
tD'tbW;  sa  tète  co  ai  me  n  ce  à  se  débarrasser. 
2^3  £m  ift  mit  um  ein  öjuteöfeicbtvt;  t$ 
ift  mit  fc&on  leidster  umö  $}( t\  ;  mon  coeur 
se  sent  bien  soulagé,  ©ich  leiefct/  fteh  If  id)= 
ter  machen;  mettre  bas,  se  défaire  de  ce  qui 
notis  incommode,  p.  e,  les  habits ,  le  man- 
teau, l'épée,  etc.  ©id)  leichte«  madjen,  fei« 
ne  ?îotiibiirf,tufrrid)ten;  décharger  son  ven 


began^HCt  fehlet  '■>  une  faute  commise  pat 
Iégéieté. 

£eic1)tfiîinig,  aâj.  etadv.  léger,  ère;  qui 
est  d'humeur  légère;  à  la  légère:  inconsijé- 
rément,  sans  beaucoup  de  reflexion.  (Ertfl 
flatterhaft  Uttï  leichtfumia  ;  il  est  volage 
et  léger,  (gr  fcgt  eitt  Ieirt^ft;înigv0  Sp.ty,  il 
a  le  coeur  léger.  @ie  gehen  f'In'Icicbrftm« 
nig  babei;  ju  §8;rf  ;  vous  y  allez  bieii  à  la 
légère,  ©te  Sctcbtfitinigfeit;  la  légèreté,  v. 
2cjcbtfi!ui. 

2«i(6i«t;  (Saichjeit)  s.f.  le  frai.  v. 
Seic'ce. 

Ztib,  s.n.  le  mal,  le  tort;  injure,  outrage 
qu'on  fait  souffrir  à  qn.  ;  it.  la  peine,  dou- 
leur, affliction,  souffrance,  le  chagrin;  it, 
le  deuil,  la  tristesse,  longue  douleur  ;  it.  la 
doléance,  la  plainte;  it.fi?.  le  deuil;  l'ha- 
bit noir  et  tout  ce  qu'on  porte  en  sign?  de 
tristesse  pour  la  mort  de  qn.;(v.  grauet) 


tre;  soulager  son  ventre  par  qq.  évacua-l*'/.  le  deuil;  le  convoi  funèbre,  (v,  Serbes 
tjon;  faire  ses  nécessités.  jbegleitutlg)  3.C»  Will  ihm  teilt  ÜCiöthun 

ïeidte,  v. Seichttgreit*  Mi  n>ill  ihm  nid-W  ,U<  Setbc  tbun;  je  ne 


Seid)ten,  v.  a.  châtrer,  v.  »etfénetbett. 

Sfiitfertiii/fici;.  tt  a  iv.  folâtre;  (v.  mutfi» 
h)illig)  it.  méchant,  ante;  qui  aime  à  faire 
de  petites  malices;  it.  trop  libre.  2)ertlettie 
leichtfettige  ©*elm;  ce  petit  méchant,  ce 
petit  drôle,  ce  petit  libertin.  Seichtfetttge 
Sieben;  discours  trop  libres,  ©te  hat  ein 
IetitNrtijegÇDîawli  c'est  une  mauvaise  lan- 
gue. <J«S  ift  fin  leicbtfeitigcß  Habchen;  fie 
»ettggt  fich  '>hr  leichtfrrtia  »  fie  fâfctt  ein 
Ieichtf<rttaeëSeben;  c'est  une  libertine;  elle 
a  des  manières  trop  libres;  elle  mène  une 
>ie  libertine.  2)ie  Seicrjtfettigfeit;  la  fri- 
volité ;  (v.  2Jîut&n?iHe)  »'/.  la  méchanceté. 


lui  ferai  point  de  mal.  5öaS  tbaten  ®tC 
tbm  Sit  Scibe  ?  quel  mal  lui  faisiez-vous  ? 
®id)  felbft  ein  £rib ,  fid)  eir  £cibeö  antbun  ; 
se  donner  la  mort;  attenter  sur  soi-même. 
Sr  flafltc  und  frin£ribî  Ü  nous  conta  ses 
doléances.  Sllé  &?r  gurf«  jîarb,  lejeuijtert 
alle  feine  tlnterthauen  ein  ßcofJec:  Sab  bar* 
über;  quand  le  Prince  mourut,  tous  ses  su- 
jets es  témoignèrent  un  grand  deuil.  21  eue 
unb  2eib  über  feine  ©imc-eu  tröifrn  ;  se  re- 
pentir de  ses  péchés.  93ov  ^crô  ûa'beu;  mou- 
rir de  chagrin.  On  Ait,  Mttïtcb  ijtU-£eiD  » 
dans  la  bonne  et  dans  la  mauvaise  fortu- 
ne. S3e&cr  }U  2i(v  n^d)  ju  2ci*  »  ni  en 
1   a  bien, 
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b  en,  ni  en  mal 
tt 


fcfo 


ni  pour,  ni  contre.  Sieb 
b  £«ï  n  tt  tttanbft  tbeilen;  partager  é- 
galement  la  bonne  et  la  mauvaise  fortune. 
S8«D  ï  ÏUM  noef)  îtibei  t>on  jemanbeu 
foteditni  parler  sien  bien,  ni  en  mal  de  qn. 
3>a6ïeib  (öie£taucr)  anlegen  ;  prendre 
le  deuil,  £>a$  halbt  £tit>,  Die  balbe  £rauer; 
le  petit  deuil.  Jin  gnbeflefccn;  mener  1<î 
deuil;  a  dit  des  plus  proches  parens  qui 
suivent  immédiatement  le  cercueil ,  et  qui 
portent  le  grand  deuil. 

£cii>,  ndv.  <£*  ift  mitleiby  <i  tßutimi 
leib,  batjîC.;  je  suis  fâché  que,&c1  <2î^  tïuit 


Seit)  en 
On  dit,  3cf>  rnoa  ton  roofcl  um  mîdj  reibm* 

sa  personne  m'agrée,  me  revient  assez» 
ÜÖ0&I  ne  litten  fv»n>  être  bien  auprès  de  qn.r 
être  vu  de  bon  oeil.  (£r  ifl  bep  £cfe  Itobi 
gditten;  il  est  bien  à  la  cour.  SOiefer  SÔeûr 
leibet  fein  Raffer;  ce  vin  ne  porte  pas  son 
eau.  Seiben&e  Hrjlofje;  (f.  depbys.)  prin- 
cipes passifs,  gjn  3eitmoït  »on  bec  leiben* 
ben@attlin.]  ;  {t.  degmmrn.)  un  verbe  pas- 
sif; un  passif.  <gu  aibt  u*e£  fîeitroôrtrc,  Me 
le toeno  genommen  werben  ;  il  y  a  plusieurs 
verbes  qui  se  prennent  passivement. 
Seftflt/  s.n.  la  souffrance,  douleur,  pei- 


mrc  feb/t  Icic,  bajj  ich  ©ie  »erlnfïen  mtif  î.nej  état  de  celui  qui  souffre,  q^adj  langera 

il  me  fâche  bien  de  vous  quitter,   ©einreiben  ;  après  de  longues  souffrances.  ®fl5 
£oö  bat  mir  auiîeïorbrntlteb  leib  a/tban;  geßen  nnfcteJ  >>erru  unb  £etlanbc$;  les 

:  souffrances,  la  passion  de  Notre  Seigneur. 
£in  gcûwott ,  mUbti  ein  i'eiben  anjcigt  i 
un  verbe  passif. 

Seibenblid)/  aij.ttaiv.  passable;  (v. 
leiblidi)  tt.  passif,  ive;  passivement.  (&\(fy 
ipporter,  subir;  ic.  fis;,  souffrir,  permet- jietteiH'l  ich  öerl'ülteii;  rester  passif.  2>k  let- 
tre ,  admettre ,  consentir;  it.  souffrir,  tolé-^tlbltcbe  (2t>nfibat"tcinc$  $  bï\>*ïi  ',  {'-_de 


mort  m'a  extrêmement  fâché,  afflige 

©te  bait-n  fiel)  tatareb  beletbiget/  bal  tout 

m  t  WSl  vous  vous  offense«  de  cela,  j'en 

suis  fâché.  A  , 

£cibcu,  i*.  a.  irr.  souffrir,  endurer,  pntir, 


ben;  souffrir  la  mort.  2>te®d>mer*en,  ivcU() verbe,  £>iffeß  3?üwovt  rcirb  letbenbïid), 
d)e  ici)  teit*  j  les  douleurs  que  j'endure.  ,w  Uibcnbttcfcen  Tcrftantc  genommen  ;  ce 
5ch  babe  .junger  nnï)  35ntS  gctittcn  ;  j'ai  verbe  se  prend  passivement. 
souffert,  j'ai  enduré  la  faim  et  la  soif.  3Me      ïetbrnfrei,  aij.ctah'.  libre  desouffran* 
Slïmee  litt  fcî>r  »tel  auf  öiefcm  97carfd:e;  ces<  ?>.  impassible;  qui  est  incapable  de 
l'armée  pâtit,  souffrit  beaucoup  dans  celte  souffrir.   £et  £ujtaU0/  ia  man  ÏCiDcnfrcf 
marche.  (Stlat  bas  ÏÏnfrhen  eine»  Iciben*  ifl;  l'impassibilité, 
ben  çRenfdjetty  er  fie&t  auö  wie  einpenfd)     Siibcnfceit,  •••/.  la  passibilité;  qualité 
ber  leib  t;  il  a  l'air  d'un  homme  souffrant,  des  corps  passibles,  v. ÊmyftnbOarffit. 
2>er  lejî>«nb<  £^ï>Ctl ;  'a  partie  souffrante;      teib  en  fdktft,  t./.  lapassion.  ©ich  »Ott 
it.  le  patient;  celui  qui  dans  une  querelle  feinen  gftbenfcihaften  binrcifjVn  hipTen;  se 
a  "souffert  les  injures ,  sans  rien  faire  pourjlaisser  aller  ,  se  laisser  emporter  à  ses  pas- 
les  rsp'tnsstr.   %\i):.$  SU  lcibcn  ;  passible, siobs. 

Capable  de  souffrir,  (v.  empfjnbbar)  £ie.  geieenftf.aftfid)  /  «J/.  ttadv.  pass  onne, 
©träfe-  iu  ireld^manwrmtbnltiit/  le?*  ée;  avec  passion;  passionnément. 
ben;  subir  la  peine  à  laquelle  en  esteon-  gejoenäucfducbte/  s.f.  lapassion;  la  par- 
damné,  kx  leiöet  (ertragt)  fein  Slenb  mtt'tie  de  l'évangile  où  est  raconté  la  passion 
©ebtllb;  il  supporte  ses  maux  avec  pa»ien-'de  Notre  Seigneur, 
ce.  €r'  leibet  am&etffc/  am  5«F<'  rr!  £eiben6tvode,  s.f.  Die  Çbarnjodte  ;  î« 
emvftrttift  ©d)merten  amÄopfe,  an 8vfie;(semaine  sainte. 

il  soutire  délai' 
*Da$  ©.treibe , 

biircb  fcie  ûbl«  Witterung  ï>efd}iibigetn50c-jpar  malheur.  Leiber roetbentr'ir erfl  ini^Il* 
bttf  les  biés,  les  vignes  ont  souffert.  %i)  ter  îlua;  malheureusement  l'expérience  n« 
fennî>"icffn»"9lfnfd*n  nicht  leiöen,  td>  faim  vient  qu'avec  " 
feine  ?)îanifren  nicht  leiben;  jenesaurois 
souffrir  c-t  homme  ;  je  ne  saurois  suppor- 
ter ses  manières.  €r  leitet  aßetf  üon  feinen 


merjen  am  ÄODff/ 0in5l;fie;  semaine  sainte. 

tétc,  il  sourire  (iu  pied.  Fig.]     Sfiber^  /.»«.celui  qui  souffre,  v.  .rpurt* 

,  bie  S£>eùiberf>e  cbr.  ©  i««[getlftbe|, 

litten/  fînbburrt)  ben  ^tc|t,      i'etber/  tntey.  hélas  !  malheureusement} 


l'iet 


Seibfrau,  v.  Mîajefrau» 
lieibbati? .  v.^rauerbauJ. 
?etbig  /  ndj.ttaiv.  tiste,  funeste,  misé- 
ftittorrnïVï  lâfit  fetnVn.^inbern  allen  5Pil'[rable,  nalbeureux,  fâcheux,  pitoyable;  //. 
Un;  il  souffre  tout  n  ses  enfans.  3\ii  ift  ein« jméchant ,  malin.  £ui  l  ibiger  Unfaß;  un 
©ac'^/  bie  man  nicht  leiben  (bulöen/  «es'accidènt  fâcheux,  funeste  ©td)  ut  eiu-itt 
ftatten)  foüte;  t'est  une  chose  qu'on  ne  de-  leibiaeu  JuflanbebetÜ!  b  n;  être  flans  un  tri- 
vroit  pas  souffrir,  qu'on  ne  devioit  pas  to-  ste,  pitoyable,  misérable  état.  £n  !-ib;- 
léier.  Die  ^uben  werben  bier  nid>t  <i(Uv  aerîrcftc-r;  un  mauvais  consolatwir  «S  n 
ten;  les  Jtufs  ne  sont  point  tolérés  ici.  Itbio.tr  Itoftî  une  triste  consolation.  ÎD« 
^cb  rr-oflte  n>oblmituon  ber^Janbie  fmn,  letbig  ©.t\;  la  m Jhjurerse passion  de  l'a- 
ober  meine  ©efebaftf  leiben  (eilauben)  tt  varice.  î)ei  [eibig  Saud,  êatan  ;  lcma- 

niebt;  jevondrois  bien  être  de  la  partie,  lin  esprit. 

mais  mes  affaires  ne  le  permettent  pas.j     2eibfappf/  v.  ÇrauiVÏaWC 

i  £etc; 
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tetbHeib,  v.  £rauerflet&.  I    fielet,  s. m.  le  préteur,  ©ff  felf&rttmn 

£eii)ltc&/  adj.etadv.  supportable,  sup-jla  prêteuse.  3>er  geiler  unb  î)er  febnec  j  le 
j>ortablementj  tolérable;  it.  passable,  pas-  prêteur  et  l'emprunteur,  v.  leib.tt. 

geibbatié,  s.  n.  v.  get^baiif 
gei&fauf/  i-  *■  le  vin  du  mareité;  «t.  les 
arrhes;  (  v.  Qliiaefb)  »MerelieF;  droit  de 
relief,  (v.  £c^ett3'3ubûfir )  3>en  gciçfauf 
tttnfen;  boire  le  vin  eu  marché. 
£«f)(e$cl,  v.  £«9>~e@rl. 
geilaïen,  v.  ^cttïafctt/  53ettudu 
geim,  x.  w.  la  colle;  it-  la  glue;  (v.  Sßö» 
flelUiUt)  if.  ff-  <**&«**  nat.)  le  gluten,  (v. 

£ftm&e>rï)  <M>\ïUi  getm,  £ifd)lerleim; 
colle  forte,  geim  jum  îJctaol^n  ;  co.lea 
doreurs,  colle  a  batture.  (v.  Jlfdlleim, 

«OtiwMeim,  te.)  Sin  £ttt  gtte&itii;  fiW 

Steife;  un  chapeau  sans  apprêt.  9J?it  geint 


sablement.  îin  Idbltdier  ©djmerj;  une 
Couleur  supportable.  Qin  ïeiblidKtf  (er 
trajjlidjeg)  Ucbel»  un  mal  tolénble.  3$ 
tbeftit&e  midi  fe  leîbltd);  je  me  porte  passa- 
fclementbien.  (Sin  leiblicher  !JJttù»;  un  prix 
raisonnable,  modique. 

gefbmantel,  v.  jfcrauermatiteï. 

ïeibmut&ig,  adj.etadv.  triste,  affligé  ; 
1/. mécontent.  Çp.  us.) 

gciötflfl  /  v.  grauertao.. 

Seibtragcnb/  ni/',  affligé;  it.  qui  est  en 
ieuil,  qui  porte  le  deuil;  qui  assiste  en  deuil 
*ux  funérailles. 

Sft&roefeit  /  s.it.  le  deuil,  U  douleur ,  le 


thagrin,  l'affliction,  la  tristesse;  it.  lere-ltrânfett;  abreuver  de  colle.  £tieû?  ^aineï 
gret.  ööcntt  fin  guter  gûtfl  jlirbt  /  fo  nxr*'&ût  feinen  geint;  ce  papier  n'est  pas  collé. 


Den  alle  feine  tttitert&ane«  babutd)  tn  (in 
«tofjee  gcüwefen  werfest:  quand  un  bon 
ifrince  meurt,  tous  ses  sujets  en  ressentent 
\ia  grand  deuil,  une  grande  douleur,  &c. 
€r  i(l  ju  meinem  ûrogen  geibwefen,  jum 
^ïôf en  gcibmefm  aller  red)tfd}afreuen  te»* 

te  geworben;  il  eît  mort  p  mon  grand  re 


£eim,  s.f.  la  terre  grasse,  v.g.'bm- 
,    geimbanf ,  s.  f  (t.  d'oiscl.)  le  banc ,  les 
tablettes  à  gluaux. 

geimen/  v.  ci.  coller,  join-ire  et  faire  te- 
nir deux  choses  ensemble  ave  de  la  coile; 
it.  enduire  de  colle,  fin  @tûcf  €  If  en  beul 
cmf  J Çwl h  leimen;  collerune  piè*e  d'ivoire 


sret,  au  grand  regret  de  tous  les  gens  de-sur  du  bois,  ©eleimte  Qicctcr  ;  des  aiscol 


Bien. 

£ei«/  v.  gaie. 

Scier  /  v.  îi\)tv, 

geibbauî,  s.f.  \>tô  getbbauS;  le  lom 
tard;  établissement  où  l'on  prête  sur  ga- 
jjes  de  l'argent  à  un  intérêt  régie  par  le 
imgistrat  à  tant  par  mois;  (le  mont  de 
/piété) 

gtt$&ibUöt6ef,  s.f.  la  boutique  où  l'on 
prête  des  livres;  le  cabinet  de  lecture.  ^ 
ne  Scibl'iMiOtÔef  Galten;  donner  des  livres 
en  lecture. 

gei^(E*(Te/  s.f.  la  caisse  des  emprunts. 

getreu,  v.  i.  irr.  prêter;  donner  à  la 
charge  que  celui  à  qui  l'on  donne,  rend 
«e  qu'on  lui  a  donné;  it.  louer;  (v.  »edet» 
%t\\)  it.  emprunter,  (v.  tobnen,  entle&ncn) 
îet&en  ©te  mit  btcfeS  $8udj  auf  einige  $a; 
je;  prétez-moi  ce  livre  pour  qqs.  jours. 
<55flb  Otlf  Vfâttbec  leide»;  prêter  sur  gages. 
€r  wollte  butibctt  ©ucaten  »on  mirleb» 
Itcit,  idb  babc  ibm  aber  nur  bunbert  £ba; 
If V  r,eliel)en;  il  voulut  emprunter  de  moi 
cent  ducats,  mais  je  ne  lui  ai  prêté  que 
cent  écns.  £v  bat  3fmen  @elb  aelieben  ? 
fca$  röunben  mieft.  er  leitet  boeft  fonß  ntdtt 
fier»/  er  it  fein  ^reurib  won  geiben;  il  vous 
a  prêté  de  l'argent?  cela  m'étanne;  il  n'est 
pas  autrement  préteur;  il  n'aime  point  à 
prêter.  Gie  (eibet  ièr  ®elb  auf  f(hir.t-re  3t«' 
fen  auJ;elle  prête  ton  argent  à  gros  intérêt; 
c'est  une  prêteuse  à  gros  intérêt.  Fig.  Qu 

tiem  Slnöeru  feinen  tarnen  leiben  ;  prêter 
son  nom  à  un  autre.  5)aé  gfibm  ,  iit  geû 
Bliltâi  1>adt-  (,e  Préter.  (v.  ©ûrleibut;«  ) 
Bmv.  jÇceunb  jtun  geibeit/  Çeinb  <um  îffiic? 
tfrjfeben  ;  fcttrd)  geiben  madjt  man  \i(b 
Srcimbe,  öureb,  JvUcöfrforb.rn  aber  Jewibe; 
ami  xu  peler,  ennemi  au  rendre. 


lés.  £>iefeé  Sanier  fiitU ,  mii  tt  ni«tt  gut 
geleimt ifl;  ce  papier  boit,  pareequ'on  ne 
l'a  pas  bien  collé.  (  v.  planieren)  Einen 
jr>Ut  leinten  &btt  ßeifen  ;  apprêter  un  cha- 
peau; donner  l'apprêt  à  un  chapeau.  ©a$ 
geimen  beö  <p«öi«re<  ;  le  collage;  l'aft.  de 
coller  du  papier. 

gcimetH/  v.lebmerh. 

geimfarb«/  s,f.  la  couleur  en  détrempe» 
couleur  délayée  avec  de  l'eau  de  colle. 

geimftw,  s.f.  le  joint  collé.  <£me£etn> 
fu<je  macben ;  joindre  aplat  joint.  ^ 

geimamnb^  s.  m.  h  couche  à  détrempe. 

Sine  ajeraplbuno,  auf  geimarunb;  une  do- 
rure en  détrempe. 

£eimid)t/  aâj.etaiv.  qui  ressemble  à  de 
la  colle,  qui  a  qqs.  propriétés  de  la  colle; 

it.  v.  lebmidjt.  ,    . 

getmtq/  «y-  etadv.  qui  contient  de  la 
colle  ;  plein  de  colle;  it.  v.  lebmirt- 

geiiufammer,  geimfüd)e/  s.f.  latham- 
bre  où  se  fait  le  collage  dans  les  papete- 
ries. 

getmfeffeï,  s.  »t.  la  chaudière  à  colle  ( 
chaudière  dans  laquelle  les  papetiers  et  les 
relieurs  de  livres  font  la  colle  de  rognure* 
de  peaux. 

geimfitt,  v.  gdjreinerfttt. 

ZHmtummc,  v,  geimtro«. 

geimleber,  s.  n.  les  rognures  de  gtnt«  ou 
de  peaux  dont  on  fait  de  la  colle. 

geimpfanne,  s,  f.  v.  g^mtie«(.  $a$ 
getrnpfinncben;  le  poêlon  à  colle. 

Seimpinfel/  s.  m.  le  pinceau  à  coller. 

geimtntbe/  s.f.  leglnau;  periteverg« 

frotte-e  de  glu.  gdmrutben  matten,  geim» 

rutbftt  flfCfen;  faire  des  gluaux,  tendre  des 

luaux.  2ln  \tx  £<imr»tbe  fleben  bleiben; 

s'engluw. 

ïeimf 
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Setmfdjttepfe,  s.f.  la  barge,  (oiseau  aqua- 
tique') 

Sefmfîebcr,  5.  m.  le  faiseur  de  colle. 

Setmlîûtîflf,  s.f  la  per«hc  à  gluaux,  où 
tiennent  les  gluaux. 

Sefmftoff,  *.».  (*.  d'hist.  7iat.°)  le  gluten. 
v.  ©luten. 

ficimtteacï/  s.  «»  la  poêle  à  colle.  $a$ 
£ctmtieg?idl<rt;  le  poêlon  à  celle. 

fi?tmtOP'f/  *.  w.  le  pot  à  eolle. 

Seimmaffet/  s.  ».  l'eau  de  colle, 

SetmjttMnfle,  s.f  le  Sergent;  l'étreignoir; 
instrument  dont  le  menuisier  se  sert  pour 
joindre  et  tenir  les  pièces  de  bois  lorsqu'on 
l&s  veut  calLer. 

2<i ny  s.  m.  le  lin;  (plante,  v.  gfad)$) 
*/.  le  lin  ;  la  graine  de  lin.  (v.  Seinfanten) 
SenSeingatcli;  sarcler  le  lin.  Sei;»  fâctt  ? 
semer  du  lin. 

Setn^cfa-y  s.  m.  bai  ScittfctÖ  ;  la  liaière; 
ttrre  semée  en  lin. 

Setiibau,  s-.ni.  la  culture  du  lin, 

Scinb.utm,  s.  m.  v.  Sîûfler. 

ScinbiûtfK/  s.f  la  fleur  de  lin.  <$»?  Settl 
H&tOfarbe  »  legris  de  lin.  Seinblût&farben; 
gris  de  lin. 

Seinbofle,  v.  Seinfnoten. 
Seinbotter,  v.  ^larttfDotter. 

Sein-'/  s.  f  la  corde  ;    (v.  @rci()  i*.  le 

cordeau  5  (v.  ©chmir)  lt- lil  longe.  fJOâfche 

«ufeine  Seine,  auf  bic  Seinen  (Jansen;  é- 
tendre  du  linge  sur  une  corde,  sur  des  cor- 
des. ®te  QfbftecFleiue;  leeoràeau  d'aligne- 
ment, ßin  $feï&  an  Dec  Seine  fûôren,  an 
bet  Seine  trabui  laffen;  mener  un  cheval 
par  la  longe;  trotter  un  cheval  à  la  longe. 
S5ie  Seine,  Der  S5nnî>  an  einem  Söeibevi  ocie; 
la  ceinture  d'une  jupe. 

Seinen,  xdù  et  adv.  de  lin;  it.  de  toile. 
Seinened  dfctxn  i  du  fil  de  lin.  Seincncâ 
Such;  de  la  toile,  (v.  Seinwanb)  Seincne 
Âleibcr;  habits  de  toile.  Sctnene  ($h>tnw 
ite)  ©trumpfe;  bas  de  fil.  Seinen  ©erùtb- 
leinen  3eua;  du  linge.  Sie  Seinenwaare, 
öBerbaub' leinene  geuge;  la  toilerie; mar- 
chandise de  toile. 

Sein  fünf,  v.  Jlachgfïnf. 

Seinfnoten,.  s.  m.  bie  Seinbofle;  la  coiffe 
de  lin;  la  capsule  qui  enferme  la  graine  de 
lin. 

Setnfraut,  *•/.  bemnlbe  Sein  ;  la  linai- 

re,  le  lin  sauvage. 

Seinfurf'en,  s, m.  le  gâteau  ou  le  pain  de 
lin  ;  ce  qui  reste  de  la  graine  de  lin  après 
l'avoir  pressurée  pour  en  tirer  l'huile,  et 
qu'on  met  ordinairement  en  forme  de  gâ 
teaux  ou  de  pains. 

SeimOcU,  s.  11.  l'huile  de  lin. 

Seiupfab,  s.  m.  v.Sctnfhdfie. 

Seinfaat,  s.  f.  les  semailles  île  lin. 

Seinfnnien,  /•  »».  la  graine  de  lin, 

Sciufttafjr,  *,/.  le  tirage;  l'espace  qu'on 
laisse  libre  pour  le  passage  des  chevaux 
qui  tirent  les  bateaux. 

Seilttutfv  s.  n.  bag  33etttllC&;  le  linceul; 


ÇetnttNUtb 

feben  JWet  Seintûdjern  fdjiafett;  coucher 
entre  deux  draps. 

Seinroanb,  s.f.  la  toile;  it.  le  linge.  Sjàn* 
fcneSeinwanb;  toile  de  chanvre,  tlâtffenc 
Seinttoanbi  toile  de  lin.  ©latte  Seùircanb; 
toile  unie,  toile  non -ouvrée,  ©emobeltc 
Setnroanb;  çjebilbet  £uch;  toile  ouvrée, 
linge  ouvre',  ftc&e,  ungebleichte  Seinbroanb» 
toile  crue,  e'erue.  Söeiffe,  gebleichte  Sein* 
njrtttö;  toile  demi- blanche.  (Benttdjste  Sein* 
twmbi  SoaefrôfetnnjahD  ;  toile  cirée.  @tet» 
feSeturoanb;  du  bougran.  (v.  ©djefter) 
2lua  ©temfladj«  gcmad)tc,  unoerbrennliche 
Seiniüttnö»  de  la  toile  incombustible,  fr.iteî 
d'amiante;  de  la  toile  d'amiante.  SieSein- 
IteûHbëblelehe;  la  blanchcrie,  blanchisse- 
rie. Ser  Scintöanöflrtef;  la  souquenille. 
3a  Seinroanbfram,  ieinwanbfwtbel  ;  la 
lingerie;  commerce  de  linge,  trafic  de  toi- 
le. ©etSeimvanbbânbler;  le  linger,  mar- 
chand toilier.  &it  Setnroanbfiân&lf  rinn  ; 
la  lingère.  3)er  Seinwanblabcn,  bie  Sein* 
watt&bll»e;  la  boutique  du  linger,  de  la 
lingère.  SerOrt,  rco  bie  Sein rrjanbhànbiet 
rf)r©eröolbeoöer  ibre  SôVn  haben;  la  lin- 
gerie. ®ie  werben  biefes  in  ben  Seinman»* 
(dbett  fünöen;  vous  trouverez  cela  k  la  lin- 
gerie. ' 

Seintwnbfdjabfer,  v.  €&atiue. 

SettlWeber,  /.  r-t.  le  tisserand;  ouvrier 
qui  fait  de  la  toile;  le  toilier.  ©te  Seii> 
rrscbci'tnn;  la  femme  du  tisserand.  3j>j$ 
2einn?eberet5  l'art  de  faire  de  1a  toile;  it\ 
Die  Seinroeberet ,  baâ  £etitit)cberf>nnbmerfî 
la  tiaseranderie;  la  profession  de  tisserand. 
JOetSctniWberlîUÔI;  le  métier  de  tisserand. 

Seife,  adj.et  adv.  bas,  basse;  ce  qui  «e 
se  fait  entendre  que  de  près;  doucement. 
£ïHt  eine  (eife  Çfchwacbe)  ©timm« ;  ü  a, 
la  voix  basse.  ?ti\t  reben;  parler  d'un  ton' 
bas.  SKeöet  ein  ivciu'a  leifcri  baissez  un 
peu  la  voix;  parlez  plus  bas.  £cifc  geben; 
einen  leiftn (leichten)  i^ritt  6aben;  mar- 
cher doucement;  avoir  un  pas  léger,  le 
pied  léger,  Fig.  €tnen  feiûlî  •.  Irichteu) 
©chlaf  haben;  avoir  le  sommeil  léger.  (Sm 

ln\ti/  feineö  Otcièv  ôaben;  «voir  l'ome 
fine. 

Seifeganget',  Scifetvercv,  v.  ©djTctcher  et 
£ovd>er. 

Seifl,  s. m.  (bit  S(ifie)  la  forme;  tumeur 
qui  vient  au  paturon  d'un  cheval. 

Seifte,  s.f.  la  tringle j  petite  règle  de 
bois  longue  et  étroite;  it,  (t.  fat-ctit.)  le 
listel;  bande  ou  rù^le  qui  sert  d'ornement; 
la  bandelette,  (v.  .»;c(lleiftf,  ÄeMletfte/ 
tftanjIcifkA  ic«)  Gine  ntmale  Sfifte  ;  nn 
Blet,  (Sin  oben  mit  einer  fdnnalen  tetiîe 
eingefûfireé  ©efimé  i  une  moulure  couron- 
née. 5)ie  golbcuen  Üciften  nm  Staube  bec 
2)ecfe  iinb  am  bem  9îuclen  eine$  Gliche«  ; 
la  bordure  d'un  livre.  £ie  Seilîen  fine* 
Feuaeö,  einer  Seinivaub;  la  lisière  d'une 
étoffe,  d'une  toile.  (  v.  ttablleifie,  <?abf» 
banb)  Sic  Seifte;  ('•  (Tiwpr.)  Iecul-de 


drap  de  tode  qu'on  met  dans  un  lit.  Jrpt*  -lampa;  (v.  Siasll^tf/  ©djiHjKcifte,  :c.  ) 


Seiften 


tefter 


it.  (t.d'tnat.)  l'aine.   v.  ®ftoV/  £ei|ïen< 
bi  "      2       ibïti  i   :c 

:,  >.  ;;.  li  forme  ;  le  modèle  de  bois 
sn »•  ;_i  iel  oa  f.üt  un  soulier.  Stilett @d)uü 
aber  ben  £v:;jt:n  fdjl«<jen ,  a»e«ré  une  for- 
te dan  s  im  so  uli«.  Fig.  @te  finô  alle  übet 
einen  gei'ften  .je fà>la-j2a  ;  ils  sont  tcmi  frap 
pés  au  même  coin:  ils  sont,  tous  de  nié. no. 
iVw.  tSdrafar  MetG  be»  be  iem  £etßeu  ; 
qn.'  chacun  se  mêle  Je  son  métier. 

2.'\ftil\r  »•«•  faire,  effectuer,  accomplir; 
mettre  .n  effet,  (v. benKrftMita/n)  'Sröat, 
ôtlniret,  n>a$  et  fornire;  cr  bat  fein  «Olô«»}80™  *f blt1011  l1)1  *è  »^J 
il  a  fiit  tout  son  possible. 
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tre.  ©««  Raffet  in  bie@tabt  leiten;  can- 

Juire  l'eau  dans  la  ville.  Einen  Â'UlS  «n* 
■.e.ôiua  Mil  (eitert;  détourner  le  Cours  d'un 
rteuve.  Fjg.  Sitten  letteitj  diriger  411.,  gou- 
verner qn  £t  i|î  ej8  öcr  mut)  tn  biei'er 
£. aihe  geleitet  bat;  c'est  lui  qnim'agu.dé 
Üahs  cette  aflàire.  (£ui  â!uî)/  öa«S  ftdja/rrt 
lettetï  îàft*  tin  ù>l.)ia:iwè  &(tû  j  un  en- 
fant docile.  6,d;  ojrticnun&en  leiten  (af- 
(Vu  ;  se  laisser  mener,  se  laisser  guider  par 


qn.  (Se  ii'U'j  0011  jeinem  (gigennuÇC/  von 
;  feinem  €f;ï>}e;§c  geleiics;  c'est  son  intérêt, 
v.  £eitung» 
geltet/  s.  *»•  le  conducteur,  guide;  (v. 
Rubrer)  it.  (t.  depbys.)le  conducteur;  un 
corps  par  lequel  la  matière  électrique  s« 
dirige  et  se  tra  israet  (l'un  point  à  un  au- 
tre, sa-is  s?  disperser.  £iç  Seiterinn»  1* 
conductrice.  Çp.  «>.) 

geftefc  »."/.  l'échelle.  <Etnc  ïleine  £eiter, 

ettt  $f itecdH'ii;  une  petite  échelle,  une  éche- 
letfce.  (v.  Feuerleiter/  @as&nj[etteç;  ©trief* 
leitet/  :c.)  £te  £eitcr  an  einem  îLoaâen,  bie 
^uagcniettec;  la  ridelle.  2luf  eùte  geitec 
fteigen  i  tins  gcttec  biuauf ober  lunan  |îei* 
gen;  monter  à  une  échelle.  «Oecmittel^ 
;  cautionn'ir". "(v'.'aussY®emhr) ©•  £'ner  £citet  «^enMvo  filttauf  fretêem  mon- 
®efeflfchaft  Ui\lm  ;  tenir  compagnie,  ter  av«  une  échelle.    5>ic  geiter  &iltai>* 

Helgen;  descendre  l'échelle.  SJtttttelfleûKï 
£ ■'iterinetitJpuuSftftgcn,  über  eine  3)î«ucc 
fteigen;  escaladerune  maison,  une  murail- 
le. -öie£etter  halten,  Da  ;ut  jïe  nicht  atrô- 
alitiYhe;  tenir  le  pied  du  l'échelle,  ©te 
£etter  unten  abrücfen,  fdjrâg  Hellen;  don- 
ner du  pied  à  l'échelle.  2ßer  benm  &te&» 
len  bie  geiter  foâlt/  rotrb  aeßrafr  wie  öcc 
X)icb  ;  cm  punit  comme  voleur  celui  qui 
tient  le  pied  de  l'échelle. 

£eiterb  u  m,  s.  m.  l'arbre  d'une  échelle. 

£etterrecj)t/*.».  bits  blecht,  auf  bedach* 
bain  ii5runb  unb  îôaben  eine  £ei;et  «n{u« 
l'eijcn,  um  fein  S?au$,  eine  iucauet/  :c.  atrô» 
ÇUbeifecn;  l'échelage;   [s  droit  d'échclage. 

£ett>T!"oroiTe/  s.f.  l'échelon;  pièce  de  bois 
qui  traverse  l'échelle,  et  sert  de  »iegr*  pour 
monter. 

£cit<.,r^attae/  *-/"•  v.  Seiterbcrum, 

Seitevtüageil/  s.  m.  le  ch3riot  à  ridelles. 

£eitfaben/  s.  m.  le  guide  ;  ce  qui  no* 
sert  de  guidé  dans  une  affaire. 

£eitfeuer,  '.  «»  (^-  d'art ific.  et  de  mineur) 


ltd)|t.'s  iVetftan 

58er|t»t:ecbeni(î  mchtaentH»  man  muf}  au;!) 
leiden^  n>id  man  \t etfpricöt  ;  ce  n'est  pas 
tout  que  de  pronettre,  il  faut  effeftiicr.  Si 
,  Çat^eleijlct/  tuaö  er  »u  ùiflen  ftbnlbt^  roat 
il  s'est  acquitté  ie  son  devoir.  0«  dit,  V1'  '. 
f  tchc  Jç»awî)  (et)1?tl  »  prêter,  donner  ?e:ours. 
(Êtuettt  ®e6orfam  lfi;î:n;  rendra  obéissan- 
ce à  qn.  €ùim  eineil2)ien(i  Idiîen;  ren- 
dre un  service  à  qn.;  servit  qn.   2)en  (£tb 
bet  Seeue  leiden;  rendre  hommage;  ren- 
dre foi  et  homm^e;    prêter   serment  éç 
fidélité.    SBùnîfrh  ift  letiîen  ;  donner  cau- 
t  on 
rem 

faire  compagnie  à  qn.  (ginem  ©înûge  lei 
fitlt;  satisfaire,  contenter  qn.  Sie  e&eli^e 
9!flid)tletflen;  s'acquitter  du,  satisfaire  au 
devoir  conjugal. 

£ei|îertbeule/  '.  f.  le  poulain  ou  poulin  ; 
tumeur  dans  l'aine;  sorte  de  mal vénérin. 

£ftftcnbinbC/  s.f.  (jt.  de  chir.)  le  bandage 
inguinal. 

geijt'nbïud}/  s,  m.  la  hernie  inguinale,  le 
feubtmocèle. 

£îi|^enbrueèbanb,  un.  v.  £;i(tenbinbe» 

£eijîenbrûfe/  s.f.  la  glande  inguinale. 

£e:ftcngeu1)»Mllt,  s.f.  la  tumeur  dans 
l'aine,  le  bubon. 

£ei(îenfcobel/  s.  m\  le  bouvet;  sorte  de 
rabot. 

£eiftetlfdjntibeï /  s.  m.  le  formier;  le 
faiseur  de  formes  pour  les  souliers. 

£eiftenroecf/  s .  n.  Daë  ®im$MvU  ®eflm$; 
la  moulure. 

£ei|iunc|/  s.  f.  l'aft.  de  faire,  d'effecluer, 
d'accomplir,  de  satisfaire;  l'aceomplisse- 
ment.  (v.(eiften)  2)ie£et!luna  bee  e5elicfien 


îpffichti  l'accomplissement  du  devoir  con-  le  porte-feu.  ®tc 'Bertbeiluilf}  fce$  £eilfeu- 
i"gal.  î)ie£ei(lungber55ûrôfffiAft;  le  cau- 
tionnement. 
£eitbanby  s.  «.la  lisière,  v.  £aufbanb. 

£eite;  s.  f.  le  coteau;  la  pente  d'une  mon. 
tagne  et  de  tonte  sorte  de  terrain  qui  va 
«n  peu  en  penchant.  (  v.  ?Ib&ang)  £)ie 
35ufd)leite,  S&albleite;  la  côte,  le  coteau 
d'un  bois, d'une  forêt  qui  va  en  penchant. 

£eitïll.  v.  9.  conduire,  mener;  (v.  fûb« 
rin)  it.  fig.  guider.  Sineit  ^ölitiben  leiten  ; 
conduire  un  aveugle.  (Sin  Äutb  «n  ber  Jj>«nb 
leiten;  mener  un  enfant  par  lamain.  2)aS 
SBaffer  an  einen  Ort  fein  leiten;  conduire 
l'eau,  faire  aller  l'eau  d'un  endroit  à  un  au- 


erö  ;  les  compartimens  de  feux,  iöaö  £eit» 
fctier:  «uf  einem  öranber;  (brûlot)  la  fu- 
sée. 

£eitBammel/  s.  m.  le  clocheman;le  mou- 
tan  porte -clochette. 

£eitf)0lj/  s.n.(t.  deeord.)  le  saliot;  ou- 
til pour  câbler  le  cordage  en  trois  ou  en 
quatre. 

£eitbunb/  s.  m.  (t.  dech.)  le  limier. 

£e.triemeit/  s.  m.  Ui  £eitfeiï;  la  guid» 
la  retraite  ;  longe  de  cuir  attachée  à  la 
bride  du  cheval  de  devant,  et  liée  à  un  cor- 
deau dont  le  charretier  se  sert  pour  manier 
le  cheval  j  it.  (f.  de  ffc.^le  trait,  la  laisse  ; 
,  it. 
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ititftii 


it.  (t.  de  mar.)  v.  £eitt«U. 

Seitfeil,  s.  ».  v.  geitriemeit, 

geitßern,  s.  m.  (f.  dWr.)  l'étoile  «lu 
»ord  qui  sert  de  guide   aux  navigateurs. 

Setttail/  J*  ».  (f.  de  mar,)  lasauve-gar. 
de.  Il  se  dit  de  dißlrens  câbles. 

gettud),  v.gcinturb  geiiaefen* 

£ettuna,  jr./.  ta  conduite;  l'aft.  de  con- 
«uire.  (y.  .Yûfminq)  ©tel)  ber  0Ôttf(cfien]aux  sciences,  £r  jft  fern  ffllann,  bec  fîdl 
XtUunflUbetlafffiti  s'abandonnera  la  «on-  icnffn  Ihftti  ce  n'est  pas  un  homme  à  se 
duitede  Dieu.  (v.  SKofirfcttimg;  Sß(J|7ctfc{>  laisser  gouverner.  (Fin  "Bolf,  bö$  ßd»  nidjt 
iung)  2)ie£eitu»a5rôl!)rcjletuyaude  cor-jUnfen  IhU  ;  ein  tmfeflîfemrt  «*oih  un 
T,;*„      ..t,  j.      ,.    .  Iwlcinjocile.J^jeitf^uiriienîunin 

JjCIloe,  fc£  k*1,?*  se  dit  ordinairement  lact.  de,  &c.  £4  5  genfetl  Uttb  SßrncCtt  fi 


îenfyarVtt 
bf  »m  <Huf*ie&en  »tiit  tintm  ©eife  îenfen  ; 

éventer  une  pierre,  une  pièce  de  bois  ea 
les  hissant.  /yff.  $ic  rf^pnunaen  Ienften 
liCi)  aisr  biefe  <$>eitt  ;  le>  opinions,  ies  sen- 
tiinens  alloieut,  tomboient,  penchoieiu  dt 
ce  côté,  ©iîf)  |iir  £ujcrtö,  |[ii  >e.i  «fflii» 
lenfenaflen  (enf'en;  tourner  du  côté  de  1» 
vertu,  des  sciences;  t'appliquera  laverai» 


*"V  itfriify  î)j«  genben;  les  lombes;  par- 
tie inférieure  du  dos,  composé  de  cinq  ver- 
tèbres et  des  chairs  qui  y  sont  attachées; 
le  bas  de  l'épine  du  dos  et  la  région' voisi- 
ne ;   les  reins;    it.  Pesqnine  d'un  cheval. 

gtt  ben  genbr«  genôrig;  lombaire,  îrbe° 
ïam  eitlen  <£d)laq  mit  bem  ®totf  übet  î)i 


ncr.ftrtnonr,  einer  Ämf^cj  le  braquement 
d'un  canon,  d'un  carrosse. 

ZttâUUn,  s.  m.  Çt.  de  ccuvr.)  le  croc,  le 
crochet. 

£«lfricmeri/  s.  m.  ictë&nffttii  la  réner 
(▼.3ufl«0  JOaäEmfffii,  womit  man  33ftf* 
fen  ober  tStefor ,  wenn  fie  vin  bie  S^bt  <\t* 


lenben;  n  reçut  un  coup  de  bâton  sur  les  3og?n  werben,  (enfet,  bamit  fi»  niebt  «v» 
rems,  ©eine  genben  tmtmïrren  ;  se  cHn- ftoçett;  l'écharpe;  le  verboquet. 
dre  les  reins.  <£jn  «pferb,  bûl*  Sarf  »OU  Sert*      gciiffom.  adj.  etadv.  docile,  docilement; 
Den  tft;  un  cheval  fort  d'tfsquine,  fort  des! flexible.  £tn  l.nffamrô  @-mùth;  un  esprit 


teins 

geRbenbUiraöet*/  s.f.  lave-ne  Itmbsirc 
genbenbnten,  /.  m.  v.  grnbcntfûcf. 


docile,  un  esprit  flexible,  £ir  geaffamfeîti 
la  docilité,  flexibilité  de  l'esprit. 
£enf  fd)âm«0  '•  m.  Hi  geuifdmt;  la  sas- 


i.enDen#lû)t/  *./.  la  goutte  sciatique;  la  soire;  pièce  du  train  de  devant  du  carros- 
iah\iH9.  oo  nr>;  *»-►  ....  U-..L  j 


sciatiqu» 


se  qui  est  au  bout  dss  armon3. 


genffeil,  v.  genfircmen. 

tm,  s-  »'■  le  printemps.  (v-Srufelini) 
2)eriifnonatia:  ;  le  moisrde  Mars. 

grovorb,  !■  w.  le  léopard;  animal  fér<v 
ce  marqueté  sur  la-  peau  de  diverses  ta- 
ches. 

îtxêt,  s.f.  lra!onctte.  ?teafcf>ai\uif  £er* 


:fie;  la  cendritle.  (v.  Q[>diim7cr((t( 


Senberurte«/*  m.  la  gravelle.  çOîit  £e«-i    £e«f ftfeéit/  ï.  n.  v.  gf nf fc^âmcU 
>eii0ïieS  beruftet;  graveleux,  euse.   (gin}    genhuiû/  v.  Icnfen. 
jnitgenbengtieö  95ebûiteter>  »n  graveleux. 

gCttbenirültf,  udù  et  adv.  qui  a  la  sta- 
tique. ^iegenDenfianf^it;  la  sciatique. 
v.  £uftivefu 

XCUbenlûhm/  ni/,  etadv.  déhanché,  éc; 
échiné,  ée;  it.  éteinte,  (v.  ïrfiljlûbm)  Aie» 
fer9J?enfcf)  i|ï  aanj  If nî>etda^m  ;  cet  hom- 
me est  tout  déhanché.  <£in  lcnbwfaf)mfö 
<pfei*b;  un  cheval  déhanché,  einen' (en 
Jenlaljjm  fd)(ai)cn;  échiner  qn.  de  coups. 
€in^)«nb,  bernuf  einer  ©ette  (enbenlaftm 
getvovben;  (_t.de  ch.)  un  chien  étruiFé. 

fienbenmu^fef/  s.  m.  le  mnscle  lombaire, 

£  nbenfdjmeri/  j.  »«.  v.gcnbenroe&» 

£enbenffein  v.  9îierenffeiH 

tenbçnflÛcFy  s.  «r,  le  filet;  la  partie  char- 
»ue  qui  est  le  long  de  l'épine  du  dos  de 
qqs.  animaux.  2)oö  gettbc:i(iûcf  »on  einem 
f5cbfen;  le  filet  de  boeuf;  H.  l'aloyau.  £aé 

$enben(lûcf  »on  einem  ^irfcije 
Itemcr, 

£enbf«rr>e6,  r.  ».  la  scistique;  douleur 
dans  les  reins,  v.  Jpûfttve  "t. 

îcnbinnmbel/  s.  m  bte  fünf  untern  STOtt 
Jelbctneber  ïenben  ;  les  vertèbres  des  lom- 
les. 

genfrn,  v.  *.  tourner  d'un  certain  côté; 
*/.  gonverner;  faire  aller  où  Ton  veu;  ; 
Bienef  à  sa  volonté,  jel)  (eiiftc  (tvetibfte) 
miff)  <llr  beeilten  ;  je  me  tournois  à  droite. 
€«M  ÎH'erb  leufen;  gouverner  un  clicvjl. 
<É<nni  2i?aae;i  Icnfcu,  bie  OetcbfH  eines 
©a^'IlSt  leufe.l  ;  braqcrr  un  chariot;  bra- 
der le  timon.  €inen@tcttt/  eis  *w&oIi 


bemrpd&e/  SOtrfeuiercfify  :c)  Sercèm  ftrei» 
ben  ;  mitèem©tcetcfta<»rirfattHfjî;  tiras- 

ierdes  alouettes^  prendre  des  alouettes  au 
■  aîneau. 

gtrfftehbaum,  s.  m.  v.  £.itc[)f, 

ger.-henblumc.  v.  (?d)liiiTe(brtnj-e. 

ïevétWùlh  s.m.  l'emé"  ulou  ;  cisn.u  d* 
fauconnerie;  it.  v.  '^a'.lttlf.llf.     p 

SerctKUfvinj},  s.  m.  h  chasse  aux  alouet- 
tes. 
..  •    gercben^ûrn.grchfitneij,/.  n.  le  filet  aux 
v.  „ViriYo'a-ly nettes;  it.  la  tirasse,  v.  ^treid^ctrtî. 

gerd)encieier/  -r.  m.jtsn  le  bhne.  {oiseau} 

i:cu1){nacf.*»iia,  ï.  m.  le  chant  de  l'alouette^ 

gertheu^rj/  v.£ârd)m&<irj. 

£erd)envaube,  s.f.  le  filet  à  couvrir  l'a- 
louette. 

gerrivenfcerb/  s, m.  l'aire  ponr  prendre  Ie^ 
alouettes. 

gerdjfiiFfrtue,  s.f.  v.  ^itterfrorn. 

gcrchenma.ien/  s.  m.  la  noix  d"alonette. 

gerd»et:nri!.  v.  ScrdjeiitMrtt. 

gfrffjfnfcptcamm,  v.  gautenfdjnjiir.nn. 

Verebt nân'eael/  f.  w.  machine  ovale  pla- 
cée SUT  des  rouleaux  avec  des  miroirs  pour 
surprendre  des  «loue t tes. 

£evdje«- 


Serefyettfpifj? 

ferïfjfnfpit'ft»  s.  «'•  petite  brache  à  rôtir 
les  aioutttcs  tt  d'autres  petits  oiseaux 

£?rd>cttjtretd)en/ *•«•  la  chasse  des  alouet- 
tes à  la  tirasse. 

Sercht  nftridv  s.  m.  le  panaçe  des  ahmet 

<es  ;  it.  la  chasse  des  alouettes  à  la  tirasse. 

©te  fini)  auf  î>cn  £erd)cnftrtcb,  flrgûnçien  : 

-ils  sont  allés  tirasse 

tt rebenjeit  /  s.f.  la  saison  des  alouettes. 

zttm.  v.  £5rm. 

i'ctubegieröC/  s.f.Xt  désir,  l'envie  d'ap 
prendre. 

£trnbe.}icria  ,  ndj.  et  aiv,  curieux  ,  dési- 
leux  d'apprendre 


îefen 
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estépars  en  plusieurs  endroits. (v.  atlffefeU/ 
fammelu)  £cl$  (%oXLb%\\)  tefen; ramasser 
du  bois  chablis.  2Jehr<u  if  fett;  ramasser  des 
épis;  glaner.  2){p  SîebuMcfcr  lcf<|t  bie  Ouf 
î>tn  SItdFetn  liegen  gebliebenen  Sfefcten  auf; 
les  glaneurs  ramassent  le;  épis  qui  sontre- 
stés  sin  le  champ.  5£ein ,  »trauben  lefen  t 

ou«bsolumtnt  lefen  ;  cueillir  tu  couper  les 
raisins;- vendanger. tfjîan  liefet  fdjon  allent' 
falben;  e»  wirb  fdion  überaß  gelefen;  on 
vendange  déjà  par-tout,  ©alat/  Grbfett;  :c. 
lefen;  v.  bdefrn. 
?ei"eti  /  v.  a.  irr.  lire.  £aut  lefen,  lire  à 


haute  voix.  (Einen  ïefen  lebten;  apprendre, 
?cmcit,c.rt.  apprendre;  acquérir  qf].con-  enseigner  à  qn.  à  lire.  <Er  [crtlt  (cfctli  il  ap- 
tissance  qu'on  n'avoit  pas.  CSine®prad)e/  prend  àlire.  (Sin  QMid)  l'fen»  lire  un  livre. 


ein  $ûubtt>erf  lernen  apprendre  une  lan- 
gue,un  métier.  XaS  babe  trf)  nicht  aelernt; 
c'est  une  chose  que  je  n'ai  pas  apprise.  (£t 
Itauûiit'roenMa  If  tuen;  apprendre  une  cho- 
se par  coeur.  <£tn>og  aitÉrce  «Mg  }u  lernen 


3n  einem  QSucôc  ïefen  ;  lire  dans  un  livre. 
Wan  lai  fein  ©cinent  naaS  bem  Wjrrtkgf« 
fen  DOr;  on  fit  la  lecture  de  son  poème  après 
le  souper.  SQitl  <|cïefc»ï  f>aben;  avoir  bien 
delalecture.  On  dit,  tiefer  lit  oft  {for  lie* 


fuebeu;  étudier  une  chose;  tâcher  de  me-  trcj(et  über  ben  Conter  \  ce  Professeur  lit  Ho- 
imé  chose  danssa  mémoire.  (Seine  £eCt'onjmère  à  ses  auditeurs,  explique  Homère,  lie* 
lernen;  étudier  sa  leçon.  Gt  feat  etroaéyi^dv  ber  bcn^uflibeS  Ufen  ;  expliquer  les  élé- 
te$  gelernt  ;Ha  faitdebonnesrétudts.  5n»jmens  d'Euclide.  2)ie£6e»loqie,  bkt&ttir 
ecnrmananberelcbret,  lernt  ffiaufelbß;  on  umreit  lern,  (lehïetO»  enseigner  la  théo- 
devien.t  habile  en  enseignant  lesautres.  0«|logic,  la  philosophie;  faire  des  leqens  de 
dit,  <§eitbcrnid)tbnbabefennen  lernen  ««-théologie,  de  philosophie,  .rptutcmrb  nicht 
gfleWtj'depuis  que  j'ai  fait  sa  cônnoissancc.jaelcfen;  il  n'y  a  point  de  leçun  aujourd'hui. 


£ernnrtC/  s.m.  celui  qui  apprend  qch.  ; 
l'écolier,  le  disciple;  (v.  ©fJ&ÔIîO  »M'ap- 
frei:ti.v.  gebrlino,. 


«Keffe  lefcn;  dire  la  messe.  Fig.  Ijenianbe* 
Planeten  Ief:n;  dresser,  tirer  l'horoscope 
de  qn.  3$  lag  in  feinen  5(uqen  alle«  waö  er 


£ernjcit/  s.f  le  temps  destiné  c«  proprej^achte  ;  je  lisoisdans  ses  yeux  tout  ce  qu'il 


pour  apprendre  qch.  ;it.  v.  £efcrieit» 

£c*«2Ut,  v.£efe.3lrt. 

£tjbûr ,  adj.  ttadv.  lisible, lisiblement. 
<v.  lefcrlicù)  £tefe  $ûae  finb  nicht  leébar 
fit  ftnb    fcalb  VCrnrifcht  î  ces  caractères  ne 
sont  pas  lisibles,  ils  sont  à  demi  effacés 

2efe,*./.  l'aft.  de  cueillir;  la  cueillette  ; 
it.  la  vendange;  (v.  8£e  inlefe,  5cad)ïefe,:cO 
it.  (t.  de  jeu  de  cartes)  la  mam,  la  levée,  (v. 

©tidO  3d)  &«be  bm£efen  ;  j'ai  trois  levées. 
£efe«\Xrt  /  s.f  la  leçon  ;  la  manière  dont 
le  texte  d'un  auteur  est  écrit.  ffteö  biefenl 
STepte  fïnben  âroet  £efe.2lrten  ftatt  ;  il  y  a 
deux  leçons  dans  ce  texte.  SSetfdjiebene 
£efc- Sitten;  des  variantes.  93cç  feirfet  neue» 
Stuflaie  fceit  man  auf  jeier  ffeite  bte  »er. 
febiebenen  £cfc«5Irten  mit  bengefngt;  dans 


pensoit.  Çinem  ben  Z<rt  lefen;  répriman- 
der, reprendre  qn.  £a«  £efen/  bic  £efung; 
l'aft.  de  lire,  la  leélure  ;  *  la  lute.  5«'h  ivar 
beo  £efnna  biefes  @tûc!té  ge^cnröärttg;  j'ai 
assisté  à  la  lefture  de  cette  pièce. 

£efen<reertï)  /  ïefen* tttûvbig  /  «#.  *t  udv. 
digne  de  lefture;  qui  mérite  d'être  la. 

£efeyuït,  s.  w.  le  pupitre, 

£efer ,  s.  m,  le  lecteur  ;  it.  le  liseur  ;  it.  le 
coupeur  ;  celui  qui  coupe  les  grappes  en 
vendange.  ©icfeöSSud)  bat  r>id£eftraefun« 
ben;  ce  livre  a  trouvé  beaucoup  de  lecteurs. 
6r  ift  einfiarfer  £efer;  erliefet  »ief  ;  c'est 
un  grand  liseur.  £ine  ?Rad)rtd)t  fût  beit 
2<fer;  un  avis  au  lefteur.  ßr  bat  ütnet?5ut- 
tentrager  unb  \t\)n  £efer  aebunaen;  il  a  loué 
leux  hotteurs  et  dix  coupeurs.35te£eferintli 


cette  nouvelle  édition  en  a  mistoutes  lesjlaleftrice;  (v.  SJotfcferinn)  it.  la  liseuse 


variantes  à  chaque  page. 

£f  febret  /  s.  «.  (t.  dt  tiss,')  la  planchette 
à  passer  le  fil. 

£efebuCrj/  ï.».  le  livre  qu'un  professeur 
prend  pour  sujet  des  leçons  qu'il  donne,  et 
qu'il  explique  à  ses  auditeurs;  lecompen- 
«lium;  it.  un  livre  amusant. 

£efcbolj/  s.  tt.  le  bois  chablis  que  les  pau- 
vres fcns  ramassent  dans  un  bois. 

£efelui}/  s.f.  l'amour  pour  la  levure. 

£jfelujhâ-  adj.  et  udv.  qui  aimela  Icéture. 

(f.K>.) 

ttkmtifUt,  s.m.  lele&eurdansles  cou- 
▼en»;  it.  l'inspecteur  des  vendanges, 
JÊffetî,  v.  a.  »Y;-,  nunaiser;  prendre  ce  qui 


Sie  ift  eine  fïarïe  »Romanenleferinn;  fie 
liefet  »iel  ôîomane;  c'est  une  grande  liseu- 
se de  romans.  ®it  £ef«in«  ben  bet  SEBein* 

Ufe;  lacaupeuse. 

£eferlich/  ndj.  et  adv.  lisible, lisiblement; 
qui  est  aisé  à  lire,  ©eine  fianbfdjnft  ift 
nidjt  fd)ôn/  bwft  tft fie  leferlicfti  son  écri- 
ture n'est  pas  belle,  mais  elle  est  lisible. 

£tferlobn/  s.m.  le  loyer  d:  vendangeurs. 

£efetutl)e/  s.f,  (t.àttiss.)  la  baguette  à 
croiser  la  chaîne. 

£efefd)ul</  s.f.  l'écele  dans  laquelle  les 
petits  en  fans  apprennent  à  lire} 

£efe ftein ,  s.  m.  (t.  4e  »*;>e)la  mine  de  fef 
qui  se  trouve,  à  la  surface  de  la  terre. 

£efc^unbef 


fcfefhlttöe,  s.f.  l'heure  de  laleqonpour 
apprendre  ou  pour  iiisci ^ner  i  li  ;  *>.  les 
leçons  qn'un  professeur  donne  aux  étudians 
daiis  des  heures  marquées. 

£e|'e[8c6t/  '•/•  la  démangeaison  ,  la  rage 
de  lire. 

£efcj!eit  ,s.f.  les  vendanges;  le  temps  eu 
se  fait  la  réûolee  dès  rusins. 

£ettett,  s.  m.  la  gliise;  terre  glaise;  it, 
l'argile,  (v.  lt)0n)  Hntn  SBafltt&'liaUrt 
inmnbti  mit  aeicblaaeite  n  Êeuen  beffet 


4*  îefefïunt>e  teuften 

re,  jeter,  re'paadre  de  la  lumière  ;  resplen- 
dir j  it. reluire;  (  v. çjl.mjien  et  berooi  1  ud ■■» 
rem)  »*.  éclairer;  faire  des  éclairs.  9,  bfi* 
&en)  tMZiét  leurfttettm  Stn/teru;  la  lu- 
mière luit  dans  les  ténèbres.  £*  war  eine 
uttenMttfje  3Ä«f4?£icfeter  ba;  iintl^ft  aatue 
?*fl*#  teudjtete;  il  y  avoit  une  infinité  d; 
lumières,  et  tout  le  pakis  resplendissent. 
étn  [eud)teubt(  &urm>  un  ver  luisant, 
3nf:ft,n,'vcf.l)?b.9öe:^j^tku.i,r  n,  in- 

.„.,, ,  .....  3v,lv.„3v...  ..  Vv>hh  vnivi>|seftes  nodtiluqnos.  F/£.  $ig  tfti'itt  "^t'ûbl 

Jen,bamttcr  bouffer  fait;;  faire  un  corroif&eräoifHUfia/  ber  u«31eu4)fefc  voilà  im 
de  glaise  a  nn  bassin  ;  ghtffét  un  bassin Jrayon  J'esoérance  qui  nous  luit  OttfÇaffcfwp 
p..ur  ferre  o  .'il  tienne  l'eau.  gctren-ortN ;>ttleu*tet  ihm  «u$  ben'fluvjen  ;  U  feinte 
glaiseux,  euse;  qni  tient  de  la  glaise;  quifluit  dans  ses  yeux.  ®a$lcud}tet  trt  &t'2lu 

'0*  qen;  f  ' 


e-t  de  la  nature  de  la  glaise.  £t'ii  gcttenbo 


.    _ ...  — 3 ,_,,,  VVklVi,vu 

I)en;  un  sol  .;I»iseux,  un  sol  argileux.  Z>i 
Sett.'n^riib.  ;  la  ^ln  ière. 

£ett:r  ,  s.f.  (t.  d'imprim.)  le  caractère. 
▼.  •■öiicöilab  et  ©chrtft. 
£ètticht/7.  £ettert,  lettc^artiv 
£ettt;i,  ad/,  et  udv.  glaiseux,  euse;  argi- 
leux ,  eusc  ;   qui  contient  de  la  glaise,  de 
lVgile  v.  tboma. 

fefien,  v.a.  récréer.  (v.Ubtn)  <5i<bU* 
Çen;  se  réjouir,  se  divertir,  (p.  us.') 

Sefit/  l  t'A:,  ciij.  et  adv.  dern-er,  ère  ;  qui 
est  après  tous  les  autres,  ou  après  quoi  il 
n'y  a  plus  rien.  ®ft  (  Çt:  £«<j  in  3aftl'C, 
le  dernier  jourde  Tanné.-.  Jcb  f,;.^  c^cueft 
$U!it  U',\Xt\\  ïRalti    je  Vpus  le  dis  pour  la 
dernière  fo  s.  tftnem  Oie  leiste  Uflicfit,  bte 
ïe^tC  ^Oï'f  ertvetfen  ;  rendre  les  derniers 
devoirs,  les  derniers  honneurs  à  qn.  £r 
pat  Uuvr.x  lefctt'n  iïtiïev  iavan  ae im'rtbe:'; 
ily  a  ein»!o?e  jusfljti'audeiniersou.  t?r  gî»A 
iUkit  .  er.tuJ;  ilso  title  dernier.  '£)?ï (e Ç. 
te  5u$fflbfief.;  le  dernier  moment;  l'extré- 
mité. |r  [îegt  in  ben  lejten  3û$?u,  et  fiit&ti 
il  Est  :i  l'cxtrémitéVil  se  meurt.  î)[«  lejjt 
ô?Vu!t.i;  l'extrême  onftion.  £{c  iijcr  \^< 
te>«7>maet  beraub ,  basitnafte  écriât 
Da»  Harabt  5  imb  oie  J>à3e  ;  les  quatre  fins 
de  l'homme;  la  mort,  le  jugement  dernier, 
le  paradis  et  l'enfer.g  £t  MM>«fèeit' j  J4br5 
l'année  dernier  -,  l'année  passée.  Oudiisub- 
stamivement,  £er  tt$V,  bte  geKte,  le  der- 
nier, la  dernière.  ©eriSrffrimh'bei'geßte; 
€riîer-:r  uni)  gfftrereç»  le  premier ßl  \e  der- 
nier. £i  ,ft  mit  :Ö!ti  am  £<r$reit ,  ttf  :|1  mit 

Î6m  aufsf  Ç.-IJtt*  tl-f0tt1.Ttcn  ;  il  esta  l'extré 


eela  saute  aux  yeux.    (v.  aussi  etn: 


m. te;  11  toucli  ■  à  sa  fin.  $$  ifî  m  in  ZfHttt  i  clairer 
tfh  bachrc/'.ë  auire  mein  2-Çte5;  c'est  fait  de 
moi;  jecruyiisqiiejen'^nrécliapperoispas. 

"  îi  " -m S,  !ef$t&t'ii,  aix'.  dernièrement  ;  il 
n'y  a  pas  '<mg-t:  ?ips,  v.  ji'ut  »1 ,  ncultcfe. 

2eçtlefef!ibe  v  gâia'Heb.-iib1. 

Çeijtl.cl)  /  adv.  en  dernier  lieu;  pour  con- 
clusion. V.J. i(  fi\ 

ScÇttytfftfl  "dj.>tadv.ce  qui  léchreses 
dernier  s  volontés,  gtue  l  ÇtW  ü  c  Ba. 
firiri'î  u  ie  di  position  cestamentairejune 
disposition  contenne  dans  un  testament  v. 
SO-   à^urtfl  nnb Öifle. 

£e;tcfite,  s.f.  la  la»  e  ne.  v.  patente. 


feuchten)  X>ai  Seuchtcn;  l'état  de  ce  qui 
'uit,  qui  jette  de  la  lumière;  it.  les  éclairs, 
v.  '2ßettcr(au1)tcn. 

Smthreu,  v.a.  (einem)  éclairer  à  qn.  ; 
apporter  de  la  lumière  à  qn.,  pour  lui  faire 
voir  clair,  geachtet  iem  J>?ertti;  éclairez  à 
Monsieur,   gr  bat  mit  mt  einet  ivacfel 
!\aé  SpiüU ^'leuchtet;  il  m'a  conduit  avec 
un  ri  imbeau.     On  dit  ßg.  etfasxil.  tincrtl 
aacf)^>rtfc  obet  l)eim  ïeueôtcn  ;  reconduire 
qn.  à  eoups  de  bâton,  ou  an  le  maltraitant. 
£>aj geachtelt;  l'action  d'éclairer  à  qn. 
Seuchtetittiaer,  v.  Satetnentrarjer. 
Seilthter,  s.  m.  le  chandelier.  £ao2td)t 
auf  ben  beuchter  ftecFcn;  mettre  la  lumière 
sur  le  chandelier.  (  v.  %tmleuétet,  Äcon- 
leuchtet,  te  )  ^tu  «ope  /  [•o6er2eud>têt  \u 
®ad)3fet}en  ;  nn  flambeau,  ©ro^e  filber* 
ne  Seudjter;  flambeaux  d'argent.  Die  gcuch» 
tec&tfle;  la  bobèche.   5)et  2eud)tetfug;  le 
pied,  la  patte  de  chandelier.   j)er  2eu1it-r* 
fnetht;  v.Stihtfnecht.  SreSeucîjterrôbte; 
le  tuyau  d*lt'n  chandelier,  d'an  flambeau. 
2)er£eucf)terfdjaft;   la  tige  de  chandelier. 
oetSeucfeteriîul)!;  le  guéridon. 

SfUéJjtfeUfr/  s.n.  le  fanal;  les  feax  qu'on 
allume  durant  la  nuit  sur  les  tours  à  l'en- 
trée des  ports  et  le  long  des  plages  mariti- 
mes, pourindiquer  aux  vaisseaux  la  route 
qu'ils  doivent  tenir. 

SeurftifUfccf,  s.f.  la  balle  luisante,  (f. 
À'tt>-tif.  ) 

gemttpfanne  s.f.  le  Falot,  v.  <J3ed3»faniie. 

£curl)trâf)re,  s.f.  (t.  de  boulang.}  l'ouver- 
re  pratiquée  au  côté  d'un  four  pour  l'e'- 


Seuchtiletn/  s.  m.  le  phosphore,  v.  tyfoi» 
p&or. 

Seildjttburm,  s.  m.  le  phare,  sorte  de  tour 
dont  le  haut  porte  un  fanal  qu'on  allume 
la  nuit. 

2  uaiten,  v.fSuaneit. 

£>umunb/ i.Mf.  la  renommée,  le  renom. 
\viéux    v.  %l -nie» 

Sîeutc,  s.  pi.  les  gens,  personnes  ;  it.  le 
monde;  certain  nombre  de  personnes. 
©Ute  Peilte  ;  de  bonnes  gens,  ehrliche  2eu# 
re;  d'honnêtes  gens.  T>at  fïnb  fehr  iierV.hr» 
liehe  îeute;  ce  sont  des  gens  fort  MOge- 


£«U(hteu,  v.*.(avrc  fauxil.  haben)  lui-  reux;  de  fort  dangerenses   gens.    3img« 

I  IScûte 


£eutef>ctvu$et 

J«Ute  ftttb  UWer jl&n&iô  ;  les  jeunes  gens 
sont  imprudens.  ÇOîctMc  £cute  ;  mes  gens;, 
mes  domestiques,  ma  famille,  mes  soldats, 
&c.  Unîerc  Sente  baben  bie  Sembegcfebla^ 
ûCtt;  «os  gens  ont  battu  les  ennemis,  gultf 
Ober  fedîtS  Seute  ;   cinq   ou  six  personnes 

Seute  »on  beibeelei  ®efd)(erf)te;  personnes 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe.  <5$  WrtTen  Uieîc 
£ente  inbce£>per;  il  y  avoitbien  du  mon. 
de  à  l'opéra.    €r  geï;t  tttiï  mit  gennfiVn 
SeutCll  lim  ;  il  '»e  voit  qu'un  certain  mon- 
de, que  certaines  personnes.  ®eftt  mail  fo 
mit  ben  Seuten  um  ?  est-ce  ainsi  qu'on  trai- 
te 1g  monde  ?    €r  femtet  feine  Sente  recbt 
gut;  er  rotih  n>a$  au  Un  beuten  ift;  il 
Connoît  bien  son  monde.  2iUe  Seute  fagen 
esJ  ;  tout  le  monde  le  dit.  Unter  oie  ScUtf 
ÎOtnmen»  fréquenter  le  monde;    voir  les 
compagnies;    it.  fig.  transpirer,   (v.  U» 
fannt,  riKbibat  werben)  Stwa*  unter  Die 
Seilte  billigen;  divulguer  une  chose,  ©e- 
meine  Seute,  Sente  »ou  niebrigem  ©taube; 
gens  de  peu,  de  basse  condition.    5Die  ges 
«lerienSeuttj  les  petites  geris  j  le  vulgaire; 
la  populaee.  On  dit  fumilih-ement  au  di- 
minutif. Sie  guten  Seutdjen  ou  £eut(ctn; 
les  bonnes  gens. 
Seutebrtcûftct/  v.  Santbetröflefc 
Seutenant/  v.  Steutcnant. 
Sent.'rn,  v.  Sintern. 

Seutcf^eu,  «#•  '*  «^«  farouche;  qsi 
craint,  qui  fuit  1a  soeiété  des  hommes. 

Seilte jcf)in&er"/  s.  tn.  l'écorchenr  ;  homme 
dur  qui  écorche  les  gens,  qui  exige  au-de- 
là de  ce  qui  est  dû;  un  concussionnaire 
public,  v.  ©cbinber,  ©djinberei, 

Seutfeltg.  adj.  et  adv.  affable;  qui  re- 
çoit et  qui  écoute  avec  bonté  et  douceur 
«eux  qui  ont  affaire  à  lni.  Sie  Sentfetig* 
feit;  l'affabilité.  £>ic  Seutfeftgfeit  biefeö 
Junten  gewinnet  ihm  alle  £crjenj  l'af- 
fabilité de  ce  Prince  lui  gagne  tous  les 
coeurs,  Çv.  dam  la  partie  françoise  la  re- 
marque à  la  fin  de  l'article  gens.  s.  pi.) 

SeoantC/  *♦/•  le  levant;  les  régions  qui 
sont  à  notre  égard  du  coté  où  le  soleil  se 


lève.  2tu3  berSe»ante  geburtti;  levantin, 
ine  ;  natif  deî  pays  du  levant.  £)ie  95* 
wobuer  ber  Seuaute  ;  les  levantins.(v.>JJîoc 
genttnber)  SieSepantefabter;  les  levan- 
tins; les  navigateurs  qui  font  des  voyages 
au  levant. 

£euit,  s.  m.  le  lévite;  israelite de  la  tribu 
de  Lévi.  Fig.  gittern  beii  Scoiten  lefen  ; 
réprimander  qn.;  faire  la  leçon  à  qn. 

ÎWitifà,  adj.  et adt{,  ce  qui  est  d'un  lé- 
vite. £>cr  leuitifcbe  ©Otteébie:ifh  le  servi- 
ce des  lévites. 

Seofoie,  s.  f.  la  giroflée;  sorte  de  fleur 
odoriférante  et  la  plante  même  qui  produit 
•fette  fleur.  ©cnillte  £e»f  ojen»  giroflées  dou- 
bles. Qu  gelbe  Se»f  oie;  bie  aclbe  33iolc; 
la  giroflée  jaune;  le  violicr  jaune,  (gin 
fchôuer  SetfoienÜoeti  un  beau  pied  de  gi- 
roflée. 

fcettconj  *•  »• le  lexique,  v.  Joôvtetbucb. 


Scvje  4S 

£e«6  >•/  Ut  ©djtefer;  l'ardoise.  Sepen* 
bacb,  Sepenbetfer;  v.  ©djüfctbacb,  Bdjitt 
ferbeeler. 

Sepec/  s.f.  la  vielle;  instrument  de  mu- 
sique. Sic  Seper  berSlïten;  la  lyr;.  giuf 
Ut  Sei);«  fielen;  jouer  de  la  ville;  jouer 
de  la  lyre.  Fig.  £>3  ift  immer  U(  aïte  £cpew 
et  bleibt  immer  bei;  einer  £emr  ;  c'est  une 
roue  de  vielle;  c'est  toujours  la  même  chan- 
son; c'est  son  refrain  ordinaire;  il  répète 
sans  cesse  les  mêmes  propos.  Su  Seper  î 
(t.  d'astr.')  la  lyre;  constellation  de  l'hémi- 
sphère septentrional.  lise  dit  aussi  fig,  de 
qqs.  ustensiles  ou  instrumens  qu'on  tourne 
comme  la  roue  d'une  vielle. 

SeperfraU/  s.  f.  la  vielleuse;  femme  qui 
joue  de  la  vielle. 

Sepermann,  s.  m.  le  vielleur» 

2epers£)rgel,  v.  ôrgel. 

Seperwageu/  v.  ©eilKbfttten» 

Seperu.  *»«•  Çtvec  rauxil.  baben)  viel- 
ler;  jouer  de  la  vielle.  Fig.  (Éttcpertinit 
immer  bie  Ù'ott n  bat-on  vott;  ü  m'en  rompt 
sans  cesse  les  oreilles,  (v.  potlcpew)  £ûtt* 
ge  an  etwaS  lepcrn»  lambiner;  être  lent  sa 
ce  qu'on  fait.  ÇfttmiL') 

Sepfauf,  v.  Sdbfauf. 

£ei)fegelr  s.n.  le  coutelas,  la  bonnette; 
petite  voile  dont  on  se  sert  en  mer,  lors- 
qu'il y  a  peu  de  vent. 

Sibcll,  s.n.  le  libelle;  écrit  diffamatoire, 
(v.  ed)mai)fd)itft)  £>a$  Äfoflelibell  /  v. 
ftlflgefàrtft»  , 

Sîcent/  s.  m.  les  droiti  d'entrée  et  de  sor- 
tie; it.  le  péage,  la  douane,  l'accise,  (v. 
Soll,  ateetff/  «0  ®îc  &ic<nt«Stnne&mer , 
v.  Soïl^iiiiU-Bmer/  8(«if<*®itm<f)w«i 

fieenttat/  s. m.  le  licencié,  qui  a  pris 

ses  degrés  de  licence.  Sicentiatber  Stechte» 

licencié  en  droit. 
Sicenj,  v.  sttiUit-     .'  , 

Sicht/  s.  n.  s.  pi.  la  lumière,  clarté,  splen- 
deur ;  ce  qui  éclaire  et  qui  rend  les  objets 
visibles,  @ottuKacb,e$  werbe  Sicht,  unb  ti 
tt)arb  Sicht;  Dieu  dit,  que  la  lumière  soit 
faite,  et  la  lumière  fut  faite.  3)iefe  Çac? et 
gibt  »tel  Steht,  macht  feBrfcett;  ce  flambeau 
rend,  jette  beaucoup  de  lumière.  S5er  ?)t  Olli). 
entlehnet  (ein  Sirfjt :»on  Ut  (Sonne  ;  la  lune 
emprunte  sa  lumière  du  soleil. 

3>a«  £uf>t/  bas  Sageéltcht;  le  jour,  la, 

clarté;  la  lumière  que  le  soleil  répand. 

Sas  £id)t  fommt  uon  btcfer©eite;  le  jour 
vient  de  ce  côté-là.  €i»  fa(fc6eéSid)t;  un 
faux-jour.  (Jiuer  ©acbe  U\$  ge&ôrige  Sicht 
geben;  fie  in  b&i  gebérige  Sidbt  feijen  obec 
(Iclleii;  mettre  une  chose  dans'son  jour.  SU 
ncm  »oe  bem  ïicbte  fteben;  einem  bas  Sicht 


benehmen  ;  être  devant  le  jour  de  qn.  (gin 
nein  au$  bem  Siebte  geben;  s'ôter  devant  le 
jour  de  qn.  ©iefeS  £au3  bat  su  wenig 

s^ic&t  ;  cette  maison  à  trop  peu  de  jour.  3lt 
biefem  ©emâblbe  faßt  baö  Sidjt  »ou  obéit 
fh't'Ullter;  d^ns  ce  tableau  le  jeur  vient  d'e« 
haut.  Sa?  Sicht/  meïcbetf  Ut  ^onb  »on 
fid)ipirft>  DAé  'BoiibUcbt/  ber  £»ïoub ftfieini 

le 


44  ##* 

le  clair  de  lune.  £>a<i  neue,  b*4  t.oiï',Std)t; 
(fcft  SÏCUmottb,  SJoßmonb)  la  nouvelle 
luue,  la  ple;ne  lune.    Çfîrtcb  bfrtl  ïi'l',:< 

C tisch  &tn  ö«ft^teft«K<n  a^MtMttWöüm" 

fl?n)  faVn  Ufti  PffÄttjerti  cerner  et  planter  se- 
lon lei  lanaisûiis.  $oâ&reno  bitUi  ganzen 
Sicht'«  UW  îi  ttMtdiwé  ÏOetter;  tout, 
cette  lnnaiion  a  été  pluvieuse. 

Fit  $ai  Sicht  btt  «Belt,  bas  $4grtti<&t 
erfcltclftt;  gétagtcrl  »erben  ;  commencer  à 
voir  la  lumière,  la  lumière  du  jour;  naître. 
2)cu  Siebtes  bJtfti^tfceit;  Htrtbfeivt;  être 
priré  delà  lumière;  être  aveugle.  Cîtne®a* 
cb>  in  eia  fotfdjéi  £i<frt  ßetttn;  in  einem 
farce?»  £irôte  t^taf n  i  mettre  une  affaire 
dan«  un  faux  JQur,  la  faire  paroître  autre 
qu'elle  n'est,  et  bcx  mit  in  btefVr  @><V$< 
Std)'  %t%?Hn\  il  m'a  donne  d.?s  lumières, 
des  écla'rcissemens  snr  cette  affaire;  il  m'a 
éclairci  de  cette  affaire.  CFillÉ  &<xi)i  in  (bï 
DÔUi^e»  Sicht  fe^-f.  ï  mettre  une  chose  en  é- 
tridence  çc  fleht  mir  überall  im  ?tf6te# 
Ç«n©é/lOi  "  me  traverse  par-tout,  JS'ui) 
felbft  im  Sichte  fiebert;  se  faire  tort  à  soi 
même.  g;iien  runtrr  bai  Sicht  fuôren;  sur 
prendre,  tromper ,  duper  qn  (£ttt)a$  be» 
Cent  £ichte  beft'hen;  examiner  bien  une  cho 
se;  y  reg**def  de  près.  Sine  uetboroÂne 
Gaftt  an  bûé  gic&t  brinicn;  décourrir, 
manifester,  publier  une  chose  cache'e.  2>aS 
Sicht  f-hei'.f  n*,  craindre  le  grand  jour;  crain- 
dre d'être  découvert;  se  tenir  caché. 

2>as  Steht,  pi.  bit  ficher;  ein  feuchten 
Itt  Rbtûtt;  le  luminaire;  un  corps  naturel 
qui  éclaire;  it.  la  lumière;  une  bougie,  une 
«handelte  allumée,    v.  3B<tch»iîrht/  £aU 
ïirbtîc)  ®ott  machte  mn  V»fc  Ü&tttt 
fines  bas  ft*:i  £acj  rerjiete,  uns  basait^ix 
î)a«  bie  ftadj-rea.t''«;  Dien  fit  den*  grands 
luminaires,  l'un  pour  présider  au  jour,  l'au- 
tre pour  présider  à  la  umt.   ©ti)ge,   bief 
Sichtet  î  des  flambeaux,  des  grosses  chan- 
delles de  suif  ou  de  cire.  c£m  fleinef  2id)t; 
ttnSid)tchen,  tichtfeitti  une  petite  chan- 
delle, petite  bou^î*.   brillât  uni  Sicht : 
tjriucjtSidjter;  feçtSiéter  auf  bief<n  îiid)  - 
apportez-nous  de  la  lumière,  apportez  de» 
flambeaux.;  mettez  des  flunbeaux  sur  cette 
table.  SVtvSaalWflvbur&einMrofJe^c  n 
ae  Sichtet  Crieitd)tft  5  lasalle  étoir  éclairie 
d'un  grand  nain  lire  de  lumières,  ©e^oifrcc/ 
Sichter;  chandelles  m  mle.-s  GJ...0  ter.e  ">    b* 
tet>  chandelles  plongées.  (Sin  2i<tt«ltiu« 
fctn;  allumer  uns  chandelle.  9)îfl:i  bat  UtlS 
tijne  Stkbt,  im  ©unfein  cjclaffcu;  on  nous  ? 
laissés  sans  lumière,  Siebter,  troooitfechS 
WOttan  athtaufeintyfuabüeben;  ehandel. 
les  de  six,  de  huit  à  la  livre.   ^,e»  gidjte 
«rbeitert;  travaillera  la  chan  ielle. 
2>et  beilicjt  Äticjufttii  iü  eins  ber  flû&gtcn 
Siebter  ber  .fttrche;  saint  Augustin  est  an< 
des  plus  grandes  lumières  de  l'église. 

2)i?  gic^ter  ,  (t.depe in,-.)  les  jours  i  le.« 
lumières;  les  clairs;  tes  endroits  d'un  '  - 
îteau  qui  paraissent  plus  éclairés  que  les 

»titras,  ©je  £id>ter>  in  Dteffem  Ccmâ&lbe 


mt 

\inb  ns&M  ancjeorbnet,  r-erftclnbia,  Befall« 

Oelt :  les  Jours ,  les  clairs  de  ce  tableau  sont 
bien  ménagés,  bien  entendvs;  les  lumiè- 
res sont  bien  ménagées,  bien  entendue* 
dans  ce  tableau. 

Stdjî f*àj.  et aiv.  clair,  claire,  (v.  ^efl) 
Ou  dit,  gjrç  [>c3?m.  lichtem  Za  ie;  en  ^leia 
midi.  33j(j  an btn h:tlen,  liefeten Zm  fco!* 
fen;  «ormir  li  gr.i*,se  matinée.  CÊinenSBalb 
lùht  macôatî  échircir  une  forêt.  £iri  fid?- 
tec  $(a$  in  eùiem  jfflalbe;  une  clairière. 
CiitvTi  an  bert  lichten  ©aljen  henfen  ;  met- 
tre, attacher  qn.  a«  gibet,  ©iefe  Renfler» 
O'ifnuna  liatotcnS'.'bulj  im  Sichten,  cette 
croisée  a  quatre  pieds  de  jour.  Q&t  2)jo> 
hat  jmffd)«  Den  ©icbcfn  i'o  »tel  p&fl  im 
£".cl)ten;  le  toit  a  tant  de  pouces  dans 
oeuvre. 

l?iii)i'9t&n?echfcfijng.,  s.  f.  v,  rjfton&S» 
br"t;he. 


£icht=2tber/  v.  &* Herüber. 
StfhNîlcbeit/  /•/.  v.  ^acbt;3frbeit. 
£td}tbßUrrt/  s,  m.  lerhizophore  mangle» 
(%r'are  d'Afrique) 

Etrfitbfau/  v.  heUMau. 

£id)tbraten,  ^.  ».  (f.  (((«/?.  métier  s)  le 
rôti  de  veillée,  de  la  St.  Martin. 

SicbtöMU«,  v.  hellbraun,   . 

Sichten /•».  a.  soulever,  (v.  lüften)  ©ett 
minier  lichten  >  désancrer;  lever  l'ancre. 
€til  @d)if  lichten  ;  («.  demtr}  alléger  un 
vaisseau,  (ginen  ïoalb  lichten;  {t.  forest.') 
v.  auslichten,  ©al  Sichten,  bie  Sichtung  i 
l'aft.  de,  &c. 

Sichtir/  ^.  »».  l'allège;  petit  vaisseau  qui 
va  à  la  suite  d'un  plus,  grand,  et  qui  sert  à 
le  décharger  de  ce  qu'il  y  a  de  trop. 

Sl.htft/  «(/.  etiilv.  plus  clair,  (compa- 
ratif de  licht/  adj.  et  aiv.) 

S'.:b:erl09  ,  adv.  tout  en  flamme,  tout  en 
Feh,  S;i-htitl$h  bCCtWe»}  être  tout  en  feu. 
en  flamme. 

gl.otetpuSet/  s-'»,  lemoucheur  dechan. 
lelles. 

Sicbtfacbett,  adj.  et  aiv.  blonJ,  onde, 
abtfavbcne  Jpaare;  des  cheveux  blonds. 

Stchtfotm/  s.  f.  le  moule  à  chandelle. 

ïirnfiiCbS/  s.  m.  l'alezan  clair. 

lléfàwi,  s.f.  v.  Sichtbrateu, 

Sid)tg  iriï,  s.  n.  le  fil  à  mèche. 

Sicbtaelb,  v.  heUaelb. 

Si,t>t4citü:ten  s.fl.  (j.iefhys.)  les  pha- 
ses, v.  ^on^brûche, 

Sid)t4tei;cv..  s.  >»■  l?  chandelier;  artisan 
qui  moule  de»  chandelles. 

Sirfitcjrau,  v.  helUrait. 

Strfitgïûrt/  v.  heilirûn. 

ïicljtbplj/  s  ».  les  copeaux  de  bois  que 
les  paysans  allument  pour  éclairer  leurs 
chambres;  it.  (t.  forest.)  le  bois  à  feuilles, 
v.  îoubfois. 

l'ii'btï'Ut,  r.  m.  l'éteignoir. 

üichtfammeo  s.f  la  chambre  aux  chan- 
.1:1  les. 

Sichtfejeïy  v.@trdf>lenfo(jfï. 

Sichtf  ncdjt  /  s.  m.  le  binet. 

Sichte 


£tdf)tfci& 

Sid&tförl)/  s.w.  le  panier  à  chandelle,, 

Zidtjtltfrïi ,  v.  ùvtit. 

Sidltlod)/  s.  n,  la  lumière,  le  jour;  ou- 
verture par  où  tombe  le  jour. 

£id?tmafye/  s.f.  la  masse  de  lumière. 

£tchtmût«rif/  s.f.  la  matière  lumineuse. 

£id)tn?eff<,  J.  f-  la  ehandekur. 

£îd)tranT»!ia  /  *./-  ('•  dephys.)  la  Pho- 
tometrie; la  science  de  déterminer  la  gra- 
dation de  la  lumière. 
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-aimé,  £>ieft  ^duselte?  fait  ;rh  cm  ftc6- 
flen  ftc^flbt  ;  c'est  la  soeur  que  fai  le  plus 
aimée,  tëtnen  lifb  Cf!U>.ltltejl  >  p'renJre  qn. 
en  affection;  s'àfffftionnef  de  qn.  3d)  frtbc 
bas  als  «in«  ^adir  auf/  tte  ;î;ir  ftto  Ifefr 
ijiî  je  conserve  cela  chèrement,  »ïsifnnit 
Ijefs  es  wirb  mir  lieb  fi  mi;  i  en  suis  bien  ai- 
se; j'en  serai  bien  aise.  £$  reàt«  mfr  \ti[lV  t 
tvtnn  tcfcJfcnnidîtftejVfH'iî&iutf  i  j'aimerois 
mieux  ne  l'avo'r  point  vu.  Jd)  ttijtl«  lit» 
bfr  SKter  afë  Ü?3eirtj  j'aime  mieu:-.  :r  bière 


£id)tvu<5c,  Êt(t'tfd)«rfy  s.f  lesmouchet- 
tes.  $ie  Sn&tvubtuîéûie ,  fcer£id;tpuJ|en*!que  le  vin.  «Jo  (ùb  mit  mein  Ubin  iß;  nu- 

jtant  que  j'aime  ma  vie.  On  dit,  gt  ifi  «ill 


'J 


ieçbançeff.y  nom  amé  et  feai.  Ùftfer«  UebS 

fgrau  ;  Hoire-Damei  la  sainte  Vierge.   Oft 

ÄB&tfcfKil/  adj\et«dv.  qui  craint  le  jour;  dit  aussi  substantivement.    i)Ui\\  «iffcfsj 

ii  fuit  ie  jour  vu  la  ltim:ère.  ÜTin'n^  ZUbt  !  mon  cher!  ma  chère! 


£idttott>,  v.  !>Ü-otb. 
£id<ifd?er«/  v.  Stc&tpuç«. 


ïicltfciivr/i,  s.v.  le  garde-vue,  sorte  l'é- 
cran qu'on  -.  et  devant  >oi  roar  n'être  pas 
incommodé  de  la  lueur  de  la  chindelle. 

£td)tfd)J "tippe,  *•/.  la'moiichure  de  chan- 
delle, v.  ff-rf^uppe. 

Eicbjfptefi,  s.w-  la  broche,  la  baguette» 
chancelle,  à  tremp.r    " 


On  ditfauiil.  £'US  Ucbc  |:l-t>  ÎU'dît  hiU 
ben;  n'avoir  pas  même  du  pn.n.  \\m  bfl< 
litbc  3?ro*>  arbeit,  h;  travailler  pour  gagneç 
sa  vie.  ^d)  habe  n'dne  lutc^orb  bemiti 
c?h  meTîoone  bien  de  la  peine.  $d)  sv.'ig 
tntiüt5i'.!e£:fbtsi!r.;  ©u.-e$noin(m;  je  n'ai 
£}te£fd)tert»on  benique  ijrj  bien  à  dire  de  lui;  je  ne  le  conçois 
jquVn  KeE.  #ir«m  ju  liebe  reben;  parler 
•au  vré  de  qn.  ;  flatter  qn.;  chatouiller  les 
lore-ules  de  qn,  (ätn.Vüeifbes'  [)iUu%n;  av 


Çl'itR-  n  ahntïfïïitn-  défiler  les  chandelles 

£(d):ftoti,  v  2«nd>ter. 

S&fetftrflljl /   s.  ni.   le  rayon  de  lumière  ... 
(Fin  £tcbt$raM<  n> UUx  pléfeMch  ûBfefrtenj un« amourette,  une  personne  qu'on  a'me 


Jüwettoanö  fîlir  ui.b  ibn  uteM,Uti  un  jetL.  «w.»  fùrticbrtliebjv  adv.  it.  eî>e,  efev» 


oie 


.  .j  i  ,  «i^    et  ntf'îA,  lumineux  ,  euse. 
^'j.  fin  focr>ti)&fl<  t  :  .Vllit)  (B^batif«;  une 
pensée  lumineuse. 
£t£fafn>exf?t/  v.£id)ttrâii«t. 
Stctr-nirm ,  v.  3pj>onrttsn>iirm. 
£ltbtî    biïl ,   s.n.  l'action  de  Faire  des 
chandelles. 

tlitfntt  s.  m.  le  chandelier,  maître 
lier. 
S  (  tmo,,  s.  m.  l'abyme.  v.  îdgtrog. 
Stötrtm«.'  n ,  v.  £efcti!incnn 


£ltbd^cn/  s.n.  On  dit  ptr  ma  -û,v  de  c«- 
resse,  fyltin  £ieb(f}fn  '.  mon  amour!  mon 
mignon!  ma  mignonne!  mon  petit  mi- 
gnon! ma  petite  mignonne! 

Siebten  /  C'UCt'ïlebD  ti/(  titre  que  se  do»- 
ntnt  le>  Princes  souverains  Pin  a  fautre') 
Votre  dileöion. 

£iebe,  >-f.  l'amour  5  it.  la  charité.  T)it 
£ifbe  ®t>rt(5  unbbeé^Scîiftei'  ;  l'amour  de 
Dieu  et  du  prochain.  £)te  p^tejüttf,  bif 
ftnbl'dîf  Sifbe»  l'amour  patcrrel,  l'amour 
Huai.  S"'if  efcltCU«  2irb«;  l'amour  eonjutaJ, 
-.2)ic  brûberficbe  ?icbe;  l'amour  Fraternel, 


£ii>b,  a,lj.  etudv.  cher,  dière;  qui  estten-(2)jc  bruberfiefoe  ?ifbe;  l'amour  Fraternel , 
drement  aimé;  chèrement.  9)îein  htbcrjla  charité  fraternelle.  SMerfjriftUtfceîtebe; 
Jfeunt!  mencherami!  £ie&e$r«Htl5iBH!jla  charité  chrftiçnné.  3l'aS  îiebe  fur  il;n» 
chère  amie!  ^«iftiuemôno,  b-m  bûé  itt.  pour  l'amour  de  lui.  SCerte  tf>  ^tebe  t'ibeiii 
l>fn  ntd'.t  heb  Ware  î  il  n'y  a  redonne  à  qui;  faire  des  oeuvres  de  charité.  £f«be  eitlflif* 
la  vie  ne  soit  chère.  Çinrn  Heb  bubon/  fyerj»  fem  inspirer,  donner  de  l'amour.  2>je  pr  ifif« 
Itd  heb  t)ûbcn  i  aimer,  chérir  qn.  gr  ifîljche  £iebe;  l'amour  charnel,  ©lùrflid)  ift/ 
«lit  Ittiet  cU  fin  trüber;  ich  babe  tbn 
Ijebet  nlö  fetnen  >Siuber;  ilmestpluscher 
que  son  frère,  je  l'aime  plus  que  son  frère, 
©ritu  Srflu  betibn  nicbtlieb;  il  n'est  pas 
aimé -le  sa  femme,  ^eme  liebdcn  Çreunbe 
I)ab:n  i-*n  »erlaben;  ses  plus  chers  amis 
l'ont  abandonné.  ?0ï<in  tiebftcë  Aine;  le 
plu«  cher  4«  «h  enfant?  mon  enfant  bien 


tret  !"cin.»?eti  poröer  Siebe  penvafrft,  heu- 
reux qui  se  défend  d'aimer.  £ûS  ift  uietnC 


aniuii«^.  a.  11  «:»(q<iipui:v  imuui  -en  un  l  v»u- 

jet  de  mes  amours.  (£\\\  jtinb  be x  £iebe  ;  un 
enfant  naturel,   (v.  unehelich  )     On  dit* 

£{wn/  îwwn  ®i«  miv  èi«  ïU'ot  unî>  fegeti 

9U 
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©te  mit,  ti.  î  faites-moi  In  grâce,  ayez  la 
bonté  de  me  dire,  &e.  3n  £teb  itnb  Seit 
»«rcimgetblcibrn;  demeurer  unis  d-.ns  Punc- 
et  l'autre  fortune.  iVc^.  $ultc  Jpanb« , 
»ûtinc  i'tcb:  ;  froides  mains,  chaudes  a- 
mours.  <5)Je  £ié&«  ftnïift  alleS  fd>ôn;  »4* 
man  ttebt  lu  memaïé  &âî51tch;  il  n'y  a  point 
«le  laides  amcuirs.  3«  t'Cr  gtebc  muf?  lUf.tl 
ltiti't  blolK  fcçnj  jamais  honteux  n'eut  belle 
amie. 

£tfbd<i/  s.f  l'amourette;  petite  intri. 
gue  amoureuse  ;  ir.  la  coquetterie. 

Siebeln,  v.  n.  {avec  l'uuxil.  baben)  co 

quêter. 

£tebftt/  i'-  *•  aimer;  avoir  de  l'inclina- 
tion, de  raffeéfcwH  pour  un  objet.  ©CÙtt 
^reunbe  lieben;  aimer  ses  amis,  ©ort  über 
alle«!  lieben;  aimer  Dieu  par-dessus  toutes 
choses.  3ârtlîd),  t'crjUCb/  tonta  lieben; 
ehe'rir,  aimer  tendrement.  Sieben/  »etliebt 
fern;  aimer;  être  amoureux.  ÇRtim  man 
liebt,  rceifi  man  nicht  hum«  mai  mon  t&ut 

quand  on  aime,  on  ne  sait  pas  toujours  ce 
qu'on  fait.  <*tn?ao  lieben  ;  ein  Stobhflbet 
Don  (tw&i  fepnj  aimer  qch.  (Er  liebt  bit 
S<j0b;  H  aime  la  chasse.  <£r  Hebt  Den  grunf; 
il  aime  à  boire,  il  est  sujet  à  boire,  à  s'en, 
ivrer 

^elviiJwertb/Siebenörcur&ia,  MA  ctadv. 
aimable;  ehérissable  ;  digne  d'être  aimé, 
d'être  chéri.  £te  £iebcnôn)ÙrMflfett  ;  l'a- 
jnabilité;  caradtère  d'une  personne,  d'une 
chose  aimable. 

£ieber/  comfmr.  de  lieb»  v.  ce  mot. 

iUbtx,  «dv.  plutôt.  3cft  woUtf  liebev  (tet« 
»en,  aii  einen  folchcn  éebjrapf  erhilben; 
je  mourrai  plutôt,  j'aimerois mieux  mourir 
que  de  souffrir  un  telaffron\  @ie  bat  lie* 
ber  in  ein  Gleiter  fiebern  nié  tiefen  9Äann 
feeitûtbcn  wollen;  elle  a  mieux  aimé  d'en- 
trer dans  un  couvent,  que  d'épouser  cet 
homme -là. 

Sieber/  interj.  (EçSjcbcr!  de  grâce,  mon 
eher!  eh,  mon  cher! 
■  Siebe^nfielegen&eiten,  s.f.  l'affaire!  t'e 
coeur;  intrigue  d'amour;  l'amourette. 

£ttbf6»3fpffl/  *•  «•  I3  pomme  d'amour. 
v.  ©0lî);9(»fel. 

giebeöbanb,  s.  ».  le  lien,  le  noeud  d'a- 
mour. 

£iebeébeaeben&ett,  f./.l'aventure  galante. 

fiiebeébeaicï,  s.f  la  passion  amoureuse. 

Siiebcsbctii,  v.  «8cmi6berg. 

iietttUitiiMti  *?/•  ,c.  témoignage  0« 
marque  d'amour  ou  d'amitié. 

Sif beëblicF/-  s.  «»•  le  regard  amoureux. 
£àrtlid)e£tebe3bucFe;  des  oeillades  amou- 
r.uses. 

Siebeébrief,  s.  m.  la  lettre  amoureuse; 
lettre  galante.  (Ein  £icbeébïiefd)en;  un  bil- 
let doux. 

SMebeûbriinjï,  v.  £iebe«fïamme. 

£tcbe$budv  s.  n.  le  roman,  histoire  ga- 
lante, amoureuse,  (p.  us.) 

Su-bc\>bunî>/J.  vu  (t.  Mystique")  l'alliance 
pintuellc  avec  Jesus  -Cruist. 


Siefccêfaîufcnijï 

SHcbfSbÙRÏnit;,  s.  n.  l'alliance  amoureuse. 
2wb«éb<wb. 

£;e bcebientî,  s.m.  la  charité,-  service  qu'on 
rend  à  qn.  par  charité;  it.  le  bon  office,  v. 

Jteupbfdjaftêbtenfr 

Siebel  •Çrflârutlg  s  s-  f  la  déclaration 
l'amour. 
Sicbesfeuet/  s.  ».  le  feu  de  l'amour, 
SiiebvSfttbcr/  s.  ».  la  fièvre  amoureuse  ;  «fe 
i'.  fiu'bc&riflnfbrtt. 

£iebec"rlammc.  s.f.  la  flamme  amoureuse». 
@eine  Siebcétfamme  rta&rcn»  nonr/ir  sa 
flamme. 

£iebc$û.eoûnfett/  s.  pi.  les  pensées  amci> 
reuses. 

Siebeégebiftte/  s.n.  le  poème  aaiourcuxj 
des  vers  amoureux. 

£iebeaûefclud):e,  /./.l'histoire  amoure*. 
se  ;  nouvelle  galante. 

titbt gflcfprâcô,  s.  ru  le  discours  amou* 
reux;  des  fleurettes;  cajoleries  -.mot  mises. 
v£in  grauen  jtmmet  mit  Sicftrfgefprtocp 
unterteilten»  conter  des  fleurettes  à  une 
dame. 

Stebetfgott,  s.  m.  le  Dieu  de  l'amour;  l'A- 
mour; Cupidon. 

SùbcSàôttUW/i./.  la  Déesse  de  l'amour; 
Cythérée ,  la  Déesse  cythérée;  Vénus. 

tiébeéo.ârtely  s.m.  Çt.  de  mythcl.) la  cein- 
ture de  Vénus, 

£iebf  sbauDcf,  s.  m.  l'intrigue  amoureuse* 
i'amourette,  la  galanterie. 

Siebeëfampf/  s.  m.  le  combat  amoureux. 

£icbesfint>,  .'.  ».  ein  5\inD  ber  Siebe  j  m» 
enFant  naturel. 

Siebrsrrûnfhett,  s.f  le  mal  e'rotique;  la 
maladie  d'amour. 

SicbcSfuf,  s.  m.  le  baiser  d'amour. 

Siebeîlieî)/^.  n.  la  chanson  amoureuse. 

Siebenmal)!/  s.  n.  le  repas  de  charité.  £)û$ 
£iebegmabl  fcec  etften  (£6ti|î«n  na*  b« 
éemmunton;  l'agape,  Fig.  Sag  Zitbtft 
mal)l  Çhtifit;  la  sainte  cène;  la  table  de 
Notre  Seigneur. 

Stebeépein,  s.f.  les  peines  amoureuses, 
lestourmens  ameureux,  le  martyre  amou- 
reux. 

Siebefpfflnb/f.  m.  !e  gage  d'amour. 

£iebt$pfeit/  s.  m.  la  flèche,  le  dard  de  l'a- 
mour. 

£tebeépfltd)t,  s.f  le  deyoir  de  l'amour; 
it.  le  devoir  de  charité. 

Siebtéprcbe/  s.f.  l'épreuve  ou  marque 
d'amour. 

£ielH«qtiûf/  v.  Siebe^rein. 

Siebenfachen,  *•  V1-  lcs  affaires  amoureu- 
ses, v.  £iebe$bau&cf. 

Siebesîfcbule/  s.f  l'école  de  l'amour. 

ïiebcéfeuche/  s.f  la  vérole;  les  faveurs 
de  Vénus. 

SiebeUfptel,  s.  n.  le  jeu  d'amour  ;  it.  le 
combat  amoureux. 

Siebcëfpracbe,  s.f  le  langage  amoureux, 
langage  des  amans. 

Siebrötranf,  s.  ;«.  le  philtre;  breuvage 
qu'on  suppose  propre  à  donner  de  l'amour. 

Siebel 


'  <$e&e$t)erfMnomg,  s.  n.  v.  gicb^fjanbcl 

£iebe^tverf,  s.  ».  la  charité  ;  oeuvre  de 
•hari  é. 

£Kbe6unitb,  s.f.  la  fureur  erotique,  le  dé- 
lire  am«ui  eux,  l'érotomanie. 

£irb-»oU,  «{/•  et  adi>.  plein  d'amour ;it. 
charitable,  (v.  liebretcb) 

SUeMrau'nmt!*/  v.  ^raucmmfcb. 

£>.  bbobcr,*.  m.  l'amateur;  it.lt  curieux; 
it.  l'aman»,  l'amoureux.  <2r  t#  fin  £iebba> 
ber  »on  >fï  97?aMerei/  »on  b*r  'O?  *  fi  f  ;   il 
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ff- irjtcr^timme;  la  douceur  &  sa  voix* 
®ie  £icfelichfett  H<fe*  ©erticb«;  la  suavité 
de  coite  odeur.  £)ic  £i  blicl'.cû  î>cr  [übli- 
che (Serud)  bcö  3fl$min8  ;  la  d»u  eur  du  jas- 
min, ©je  Siebltc^Peit/  i>  t  l.cbliebe  ©e* 
IfhîUflCf  einer  <?»e  tfc  ;  la  délicate'  se  d'un« 
viande.  3)je  £iet>  iij.Fnt  biffer  £arajonte; 
la  suavité  de  cette  harnv.-nie. 

SttblUig,  f,  m.  le  favori,  la  favorite;  it. 
lermgHon.  (*:  iß  DCT  £ieb!tri0  befi  Ruften; 
il  est  le  favori  du  Prince,    ^je  t»or  beï 


est  amateur  de  la  peinture,  de  la  musique. lîtj-blmfl  &fr  SÔQiflitH  \  elle  étoit  la  favo. 
€tu  ^iebHber  »on  fluten  Siûdiertt-.  un  a-rite  de  la  Reine,  (pfir  âlrcfier  »Fobn  r#  fem 
nvUeur  de  bons  livres.  Gr  t|t  fiii£itbhûbtr  £ieblil]g  ;    Sun  fils  âiné  est   son  rn^non. 


»on  g^ailereiett/  »on  @emdHo?n;  il  est 
curieux  de  peintures,  de  tableaux.  £\i?(5ii 
btnet  rinça  £icbbaber6;  le  cabinet  d'un 
curieux.  (£r  ifi ein  £iebbûbcr  »o:;  ï>ft  3fli"/ 
Dom  ^'üiclci  il  aime  la  ehasse,  le  jeu.  £)ic-- 
fes  ^îîàedben  bût  »i-'le£iebhat>er;  cette  fille 


?>ic  £irblingf  o*;  ?0Mea;  les  ^avori«;  des 
Muses.  £>t<*  St-bfinjPfarb  •  ;  la  couleur  fa- 
vorite. jSötr  îtcblina^3been  ;  les  idées  fa- 
vbi  ites.  5)afi  ift  einer  nietner  £iebliu<js*£>er* 
ter  oöer  £icbfingB»ltSçe;  c'est  un  des  lieux 
où  je  me  pla-s  le  mieux.  Jpcrfls  fr  -Vin  £ief* 


a  beaucoup  d'amans.    gin  jetreuet  Sîebha«  itngéfdjrtfiftellet:  »    Horace  est  son  auteur 
ber  ;  un  amant  fidèle.    <£tn  furcj>!famer,  favori,  3>ù  Sieblinasfônbe;  le  péché  mi- 


Der^a.t  r  V_tebnaber  ;  un  amant  timide;  un 
amour. ux  transi. 

gl  bbalvr^SomÔbi?/  f./.  la  comédie  de 
«Oviété. 

ti-  b&abcr*€encetti  s.  ».  le  concert  d'ama- 
teurs. 

fiteb^abe^et/  s.  f.  la  curiosité;  envie  oit 


gnon.    ®ùfc8  Jfort  fuhrt  fr  immer   im 
?2u  &.•  es  ijHeifl  Sublin^sœcrt;  il  se  sert 

toujours  de  ce  mot-là,  c'est  son  tobt  favori. 
£icbî'oë,  iidj.  et ttdv.  dur.  dure;  qui  man- 
que de  charité;  impitoyable;  durement, 
im  pitoyablement;  d'une  manière  peu  cha- 
ritable. (2,11  fiebipfev  (Dînfch  ;   un  homme 


passion  d'avoir  qch.  dont  on  esc  amateur;  dur.  tOîojl  bti.  t.  n  1    bîoé  b-  humMt  ;  on  l'a 
l'amour,    ©etttc  £tebi?abcvei   ei'frrccFt  fi.:;)traité  du  ement.    3>t>  2>fb(oi:gf<itj  la  du- 
fltir  «tlf  ©ernâMb  tUtO^efiÂCËtnifimàhien;  reîé  de  coeur;  manque  de  charité. 
sa  curiosité  n'est  que  pour  les  tableaux  et      £t'  li"    cv  «y.  «r  adv.   gracieux 


les  médailles.  QU  $8llWtifnItei>{jnl>é#i  ill 
eine  febr  u«fd)ufoigc  QiHauna;   l'amour 

des  fleurs  est  une  passion  fort  innocente, 
©emnbloe  unb  bûcher  fint>  'ein.'  £ieiljabe* 
tei  ;  les  tableaux  et  les  livres  sont  ses  a- 
monrs. 

.  ^ebhaberinn,  s.f  l'amatrice;  celle  qui 
aime  qch.,  qui  est  curieuse  de  qch.\  it. 
l'amante,  i^t?  ift  eine  i'icbbabniun  com 
5JuHc  ;  elle  aime  la  parure  ;  elle  aime  à  se 
parer.  îvff  Jrau  t(t  eine  ijropr  îiety A-c 
lînn  »ou  ^entgleiten;  cette  femme  est  fort' reiche  2irt  begeben;  assister  ehari  table 


euse; 
raciet!sem..'nt;  doux,  doucement;  it.  cha- 
ritable, (v.  woWtfoti,!/  t;i it'1- lütig)  ditt 
liebyeicheö  Sinnl) .-n  oïcr  ©•  ficht;  un  air 
gracieux,  ©il  foüren  ii. 'bi eicher  mit  ihm 
reben  ;  vous  devriez  lui  parler  plus  gra- 
cieusement. £tei.-mche  3îe,iteife;de  doux 
reproches.  Qimm  fetre  §ebler  aui  etnc 
liibteiche  (fanfte)  21  rt  »erröeifen  ;  reprendre 
qn.  doucement  de  ses  fautes.  (2tn  (tebrei* 
0er  t.flut  g.'nuintft)  Sttttbî  un  conseil,  un 
avis  charitable.  ®ca  Climen  ar.f  eino lirb« 


curieuse   de  nouvelles,    (fine  UluIùcfltU) 
Siebbabftnn;  une  amante  infortunée. 

£tfbfokn  v.  n.  carcssrr  ;  faire  des  ca- 
resses. <£i/  not  biefeö  arme  ÄmD  qelicb 
fort  unb  «jefuÊt  ;  elle  a  caiesse  tt  baisé  ce 
pauvre  enfant.  Z\t  fyib'ol'ung  ;  la  caresse 


ment  les  pauvres 

£i<.breiÇ;  *  m.  les  charmes,  attraits;  l'a- 
grtment  V.  9letB- 
£te'brej|£AÎ>/  v.  reipenb. 
iiieiM'cbart/  s.f.  les  amours;  la  personne 
qu'on  aime;  l'inclination.  2)ag  j|}  meine 
\\tb\\A),  adj .  et  adv.  doux,  deuce;  a:,reJ-  crftc  £icbf(l'C-ft;  ce  sont  mes  premiers  a- 
b.e,  déleftable.  2xv  lie bîictif  ©cfana  t>cr  mon«,  vir  gel  t  warnet  b.rauf  au$;  fieft 
^achttaall;  le  doux  ramage  du  rossignol. 
€tne  It  bliche  (nngnitbme)  Stimme  ;  une 
voix  douce.  €i>i  liebl  4er  ®eiti;  un  vin 


ne  2j  bitydfittl  ÎU  ttfbtXbW  i  n  cherché 
toujours  ifure  di  non. eilei  inclinations. 
€ine£ifbl*a't  b'cf:  nur  \um  3rit»crtrctbe* 


doux,  dcleftal<le.(5!t:enlubl:ftH'i;©.iei)iriMcf  aine  amourette;  une  passade  <j:r  bat  immet 
babenb;  savoureux,  euse.  f^v.  fetmu?«*  6«ftj|ttgfnö  «jö(  î\  tf'  ftfi  il  a  toujours  qq.  a- 
<rtn  Iicbltcljer  ©erudj;  une  odeur  suaye.  movxtlté.  Ci  latte  nie  ertiftliehc.  etnùHrk 
ÄJerltebLche  Geruch  eine««RÄud)erpu:».-  f/ 
etry:r  95lutne;  l'odeur  suave,  la  douceur 
d'un  parfum,  d'une  fleur.  Sag  jSjctt^r,  ö  c 
Juft  i»ar  fo  ItebUcb;  le  temps,  l'a  r  étoil 
«doux.    (Sin  lifblicbes  <2oiorit;    (t.  dt 

Îtint.)  un  coloris  suave,  ©je  £i..bï'  i  f  it; 
»  douceur}  it.  la  suavité.    £>i,ç  £i(bli*» 


gem'inteüifbes^.nrel,  &.;  itene i intac ?ieb? 
fcl  stten  jura  3eJtoerrrdbe  ;  il  n'eue  jamais- 
d'affaires  sérieuses,  tout  au  plus  qqs.  pas- 

S-..ICS. 

îitbfte,  Qupcrl.  de  lieb)  le  plus  cher.  v. 
lieb, 
-fciebfte/  t,  f»,  ttf.  le  plus  aimé  ;  la  plu* 
aimée  > 
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StôjtfccEel 


Siebfofa 

2iebÏ0r)tt,  s.  m.  les  cages  des  dorrejti«j 
ques;  it.  la  journée,  v.  Sobn,  £ageIoi,n. 

Steftraut,  i.  »*.  le  fournisseur;  celui  qui 
entreprend  de  faire  la  fourniture  de  qq.  mar- 
chandise, &c;  it,  le  pourvoyeur,  celui  quî 
s'est  chargé  de  fournir  les  provisions  néces- 
saires pour  la  subsistance. 

Ziffern,  v.a.  livrer,  fournir,  dorn  er. 
<5infm  Sßaarett  tiefet;«;  livrer  de  lamsr- 
crtandi.se  à  qn.  (£r  hat  ibm  eine  3  mine  ?In* 
$aöl  €rtnipiarç  Geliefert;  il  l»i  a  livré  une 
certaine  quantité  d'exemplaires.  .ftorn  fût 
oie  ÜlriUf  C  liefern;  fournir  du  blé  pour  1  ar- 
mée. £c$e&tfmittel  JU«  arm«  ffcf«Bj  four- 
rituelle,  ßfn  neut'öSi.O  lernen;  apprendre  nir  l'armée  de  vivres.  Fig.  €ine 'tfrilacbt/ 
ïTb  air  nouveau.  ®g6  fcope  2ie>  @alomo»!em  £refen  licfcitt;  livrer,  donner  bataille. 
TiîfS  ;  le  cantique  des  cantiques,  (v.  S(a.j«*.€m»n  liefern  ;  ibn  ju  Uuntbe  riclsren  ;  per- 
Itcb,  Çobtieb.  £rmflteb,  :C.)  <Stn£if5,  £te«!dre  qn.,  le  ruiner,  @eùte S5MtiocntBate.il 
cer  auf  itnnncen  nuc^cn,  uni  fctnrr  iufntcfrt  tôblteb,  aber  <tnimatfcfj:cr,ti-r7Ji>nb« 

3ttjt  bat  ihn  ttoUenbö  gêfttfeti  ;  ses  blessu- 
res n'étaient  pas  inertelles,  mais  un  chirur- 
gien mal-adroit  l'a  achevé.  35ief:r  $rjt 
tat  faon  maneten  geliefert;  ce  médecin  ea 


aimée?  la  personne  qui  rions  est  la  plus 
chère;  it.  l'inclination;  (v,  @e(:ebte)  it. 
le  mari,  la  femme;  l'époux,  l'épouse.  3br 
jpifW  Subftir;  Monsieur  votre  époux,  ©ci? 
ne'5r*U  2;eb(le;  son  épouse,  sa  femme. 

SUebjUcf  el,  s.  m.  la  livèche;  ache  de  mon. 
tagne;  la  sermenlaire.  (fiante) 

SiebuMtb  ,  udj.etaiv.  bien-aimé,  très- 
cher,  (famil.) 

2tîî>/  s.n.  la  chanson;  vers  que  l'on  «han- 
te sur  qq.  air;  it,  l'air;  le  chant  et  les  paro- 
les tout  ensemble,  ;'*•  le  cantique,  (v.  @e« 
fana)  £>«é  £'<  beben,  £i«clfttli  la  chanson- 
nette, (gin  flf  iftltcbç«  t'icb;  une  chanson  spl 


fpptten  »öer  ihn  iubefctimvfcu;  chanson- 
ner  qn. 

Steberblicb/  '•»•  le  livre  de  chansons,  li 
vre  d'airs. 


Sie&et'ëomponift,  s.  m.  le  musicien  qui  a  beaucoup  dépêché 


rompose  des  chansons 

2icb:röt(fctct  s.  m.  le  chansonnier;  fai- 


Stefentna,  s.f.  la  livraison  ;  it.  la  four- 
niture; //.la  prestation.  ^achgcfcftebeneK 


sèlft  dechansons.  ®i<£icî)ecticl)rerinn j  lafrici)tig<uimb&Müen2tcfcrung;  aprè*une 
chansonnière«  ipleine  et  entière  livraison,  ©teerjrcî'cff* 

SiCbettid),  adj.etmlv.  négligent,  ente;;ïunfl ötcfeS 5öerfeö a>ir& ;u<2Kbt btefeöSÄff» 
négligemment;  i.V.  nachläßt.!)  «.bas,  bas-  l!atg  ertcbcûlin;  la  première  livraison  de 
se;  léger,  ère;  de  basaloi,  de  mauvais  aloi;  cet  ouvrage  paroîtra  à  la  fin  de  ee  mois. 
qui  n'est  pas  de  la  qualité  requise;  (v.  $ttfev  &aufn.a.m  (Wt  bie  îtfftrtmg  jfyl  fie 
fdiledt/  ecrinabaltig)  it,  dissolu,  ne;  dis-  ^xmtr,  ce marchand  fait  lestbinnitnres  de 
■solument';  débauché,  débordé,  libertin,  li-  l'armée.  35ie  jiï)rlid»e  Siefmma  ftit$râci|* 
cencieux.  <£tn lieï)crttcl?cr Arbeit«;  nn  ou-.tïK,  s£itfc,  K.  anb?n  ©runbberrn;  lapre- 
vrier  négligent,  peu  soigneux;  rfn  méchant  station  annuelle.  Fig.  3$AR  fw&t  ber  Ht* 
ouvrier.  Siebetlicbe  Arbeit;  de  l'ouvraçe.ffjun^fjner^djlûcht entgegen;  on  s'attem! 


BC'tidjeoŒelb»  des  pièces  légères  ;  bas  ar- {décharge  de  livraison  faite.  SetStcfcruugtf* 
genf;  monnoie  de  basaloi.  £tn  (ieberlictjeï  jettd;  le  billet  de  livraison. 
fBïettfch;  un  h-mme  dissolu,  débauché;  un)     Sieflflilb,  laLivcnu.  <£)er$ieflnnî>fr;  le 
dékauché.   Çr  gebt  mit  lauter  lirbetlKheitiLivonien.  Sieflânbtfcb;  livonien,  enne. 
Stuten  um;  il  ne  fréquente  que  des  débau-j    £iri}.8mb0$  /  v.  .ffebl-Simbo«. 
chés.  (gin  iiebetlicbeöSöeib;  ein  HeberU» 
che$  5Beib«ibilb;  une  femme  débordée,  dis- 
solue, une  abandonnée    2tebfrlt<heâ?3olî; 
v.  Gkfmbcl.  2ieî»erlicb  leben  i  ein  lieoali- 
tfes2tbenfûbrcn;  vivre  dissolumeiU;  me- 
ner une  vie  dissolue,  une  vie  licencieuse, 
une  vie  débordée.  3)n$  liet>cdich<  Sebctl . 
t»el*es5  er  fûbrti  la  dissolut  ion  dans  laquel- 
le il  vit.  êc  bat  fid)  auf  bie  lu't<t!icbe<&* cite  ^a/  folan^eru'i;  il  est  étendu  de  son  long. 


Siegen  /  v.  ».  irr.  (avec  P*v.xil.  frabetO 
coucher;  être  couché,  étendu,  placé,  situé- 
OncinnuSette/  auf  einer  COiatraç?  lie;  n? 
coucher  dans  un  lit,  sur  un  mattlas.  «Huf 
bet  Cïbe,  auf  ter  bfo&eu  €röe ,  auf  beut 
^fltldje ,  auf  bem  ?lûcFen  liegen  :  coi  cher 
sur  la  terre,  à  plate  terre,  sur  le  ventre, 
sur  le  dos.  ër  liegt  auSaeffrecft  ba  ;  er  liegt 


gelegt;  il  s'est  jeté  dans  la  débauche.  (Sin 


ïtebetl'Cntï  ûïtî  u"  lieu  de  débauche.  <5r  couchoit  entre  lts  bras  de  son  amartt.  £\($ 


fôîtgt  an,  liebetlicf)  \u  werben;  il  commence 
à  se  débaucher,  à  quitter  le  train  de  vie  ré- 
glée. 

ShebetUcfif  eit ,  s.f.  la  négligence;  (v. 
9îûChUjJigfeit)  it.  la  qualité  de  ce  qui  n'est 
pas  de  la  qualité  requise;  (v.  lie^r(icb)  it. 
la  dissolution,  la  débauche;  le  dérèglement 
de  moeurs. 

Siebten,  v.a.  {t.  démine')  mit  Seberver 
feben;  garnir  de  cuir. 

fiievtrfammluni),  s-  f.  le  chansonnier; 
un  recueil  de  chantons. 


(êie  Iaginben5îrmen  ibre$2icbbab:r<;  elle 


jegt  nidjt  recht,  liegt  nicht  an  feiaem  reef« 
teil  Orte  ;  cela  est  mal  placé,  n'est  pas  dans 
sa  place.  !$frft  »«trtbt  ift  IBiplflcUitU  ;  fi« 

ttegt  &n  einem  SluiTc ,  liegt  auf  einem  Q5er< 
y\t;  cette  ville  est  bien  située;  elle  est  située 
sur  le  bord  d'une  rivière,  sur  une  monta- 
gne. £iu  Sjaui ,  Hi  gecen  SKittcg  lirgt; 
une  maison  exposée  au  midi,  (fin  ïaoH  ge» 
ff^UlCtf  J^aué  j  une  maison  bien  exposée. 
UllfettDai  ïtegrn;  poser  sur  qch  ,•  être  posé, 
être  placé  eu  mis  sur  qch.  liefet  Q3nlfett 

liest  mW  fl<nufl  mi  \sx  2Änucr  auf,  cette 

poutre 


St'egenbe 

poutre  ne  pose  pas  assez  sur  lc.tnur.  &o 
weit  »on  einpnbcr  Uegem  être  éloigné;  être 
distant  l'un  de  l'autre  de  tant.  £iet  liegt 
legraben;  ci-gît. 

On  dit,  2(uf  ont  Otiten  liegen;  être  à  ge- 
noux. 3ujem«nûe*$à§m!i  qen;  être  pro- 
sterné aux  pieds  de  qn.  3lll  Softtf  /  «ttf  b.r 
<£töe  iifgen  bleiben;  rester  dans  son  lit;  de- 
meurer couché  par  terre.  2aj>t  Dû5  iu$en! 
laissez  cela!  n'y  touchez  p  si  &ï<mf  fit 
gfn;  étremalad,.  gu  Iffelbe  hegen;  êire  en 
campagne,  $}ot  ;m  r_-tûi)tf'  -,fit;  as  ié- 


Sfé|en 
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fenb  $r)aï«r  on  Tirgcnocn  <$rânfcett/  tint» 
fû-fug  taufenb  %toitt  on  Jôàn:cin ;  il  a 
ci  tu  mille  écus  en  bien;  immeubles,  savoir, 
cinquante  mille  écus  en  biens -fonds  et 
Cinquante  mille_écus  en  maisons.  fciegens 
be*  03-"(5ï  de  l'argent  mort  ;  es  deniers 
oisif»;  i7.de  l'argent  comptant. 

Or:  dit substitutiv 'tmettt,  3#5  bin  &<S  £té« 


g?n$  muoe 


b  »rg< 


mit  bcfchrocr« 


îii'Ô;  je  suis  las  d'être  couché;  il  m'incoai- 
mode  d'être  couché. 

âtegtf,  *•  «*.  Dir  unter«  ÄHnge  t  tncr  £ndj* 


gerune  ville;  »'/.camper,  être  campé  de- fdjere,  n>- fabj r |>eg  b. m  :■-.;•;<•!  M  rnûetJpanD 
vant  une  ville.  3n»5Si:it  vquaitf't?  lulg<:ii;  liegen  bleibt i  la  branche  femelle. 
être  en  quartier  d'hiver.  3»  "SnaHu  !0  lié»  kl  ici),  £ieffhgtg<  f.  "•  la  biche;  espèce 
gen;  êcre  en  garnison.  (£s  lieg  n  |Vd.)S©»f*|de  mauvaise  herbe  qui  croît  dans  les  prés, 
öatvit  b?»  ;l)m  ;  il  y  a  six  soldats  de  logés  Jet  q'  i  blesse  la  langue  des  chevaux. 
«nez  lui.  ißof  2lnferiieg  n,  être  à  l'ancre,  £ieurenaut,  s.'ot.  le. lieutenant;  officier 
'JjFig.  ©efanaett/ im  @^nin,-,tii|Telti*gen;etie'qui  est  immédiatement  sous  un  autre  of- 


cn  prison;  2>;v  @  ric&t»  tfot  bem  Stic&tet 
Itegeifl  ^-ojefifüfirer.;  plaider;  êtreenpro- 
cès.  ©tili  liegen;  Faire  halte^avoirjeur de 

repos;  it.se  reposer;  être  en  re,>os;  it,  ét*e 
arrêté  ou  interrompu;  (se  dit  p.  e.ducom- 
merce,  dû  travail,  etc.)  ÊilUlît  allf  feît  fîltn* 
fle  (ugtttj  (f..i'f'<rr.)  forcer  le  fer  de  son 
ennemi.  Si«       rectttev  âanb  Hegen  (flfîeu; 


fie.  r  en  chef,  et  qui  en  tient  la  place  en  son 
absence,  v.  @.ticïûl*2ieuteuattt/  Cbcift* 
Ç.euîcnant,  *c. 
St'gamevtî,  v.  9Uncv  (*.  <P«»fl*.) 
£dt«/  *./.  le  lis;  (r.  de  blas.)  la  fleur  de 
lis.  (v-fteimltHe,  @d)ryerbt(?!ie,  k/)  $îit 
£i(ieubei"  fu  ebet  »irjtttt.;  fleurdelisé',  Sie 
WrtrffhflBSÔabc  »on  ^va  fretch  waren  mit 


laisser  sur  la  droite,  adroite,  sur  la  gauche;  :gjÜenu>.T|tctt»l'-s  hâ'onsdes  Maréchaux  de 
à  gauche.  £ie  SJrbejt  liegen  Ufter»  j  laisser.' France étoient  fleur.!..  1  ses.  ^rant'retcbfûbf* 
là  le  travail;  quitter  un  ouvrage.  jFinei  .  unrei'  ter  mpflrtïefjifentn'  Su-  temng  brei 
StecbtöbunM,  einen  Vrfljeg  lie«»  I«ffenr;aefte£1flrfl  im  blauen  g.l&ei  sous  le  gou- 

abandonner  une  cause,  un  procès,  (guuni reniement  monarchique  la  France  porteit 
Slcfrhrad)/  umgebaut  liegen  [äffen«  la;sser  d'azur  à  trois  heurs  de  iis  d'or.  Stellten» 
une  t-rre  en  friche.  <?$  (tegt  nicht  an  mir ,  21  fpbeöille;  le  lis  asphodilîe;  rhçtnéro- 
bajj,jc.;  il  netientpas  à  moi  que,&'C  £)ie[eale.  S«r£.ltfl!bûlim;  le  tulipier  à  rieurs 
@d)ülb  liegt  a«  bm;  c'est  sa  faute,  ülnmcm'dc  lis.-^Vt  SUtenaerucb  ï  l'odeur  de  lis. 
Itept  rë?  à  qu    tient-il?   £•$  Iteot  ttuv  an ,Z)ie  £ïfiefïï>^ftctntb^  ï  le  lis  jacinthe.    £>a$ 


îbm;  il  ne  tient  qu'à  lui  ;  cela  ne  dépend 


que  de  lui.  ÇQjaéltrat  'oaran  ?  qu'importe?  sée;  it.  la  cro 


933e m  liest  etwaö  öaran  ?  à  qui  cela  im 
porte. t-il?  £"ö  hegt  mir  '.aran;  il  m'im- 
porte; j'y  ai  de  l'intérêt;  cela  m'intér  sse, 
me  regarde,  &c.  (£«  li^gt  nirht«  caran; 
n'importe.  J>c$  H  \U  mir  am  fernen  ;  cela 
me  tient  au  coeur.  t)it9  Mtti  liegt  il'm  am 


giltenfreuj; 


te  blas. j  la  croix  fieurdeli- 
.floremée.    3>te  £il;e?îuar* 


£•  tbe/  rote  oHiieaôiT.r;  cet  habit  lui  estbieffidinairc. 


Ci(Te;  le  lis-narcisse.  Saé  £if;en*  ùtill  i 
l'huile  de  lis.  €im  Sllten^rtebe!  5  un  og- 
non  de  lis.  gCHrrr  fföen  ■:  plantet  des  lis. 
fiilrftisarttg/  adj.etudv,  liliacée.  fitlt'H* 
«ïttg-'  ilflftnjcn;  plantes  li!  acées;  plantes 
dont  la  fleur  ressemble  à  celle  du  lis  or- 


jUSte,  est  comme  :olle  ^or  so:>  corps.  lje 
Itwn&eti  a.'  ^emJôlie  frgen  haben  ;  avoir 
qn.  sur  le  dos,  sur  les  bras.  <£s  |tfo.t  mir 
«Mi  ber^ruft;  j'ai  la  poitrine  oppressée,    n- 

gagée.  d$  Ha-  nt;r  in  allen  ©Itebernî  j'ai 

une  langueur  dans  tout  le  corps  je  sens 
«ne  pesanteur  dans  tous  les  membres,  (fi* 
ttem  mirrnvaS  in  ^en  Öhren  liegen;  rom- 
pre les  oreilles  à  qrî.  de  qch.  £c  [jtflt  brn 
gûtuen  San  über  ben  Sûfhern;  fJubit'it, 
si  litîet  Den  ganzen  ^ag;  il  est  tout  le  ;our 
à  étudier,  à  lire.  Ijj  lerfeerîaft,  flötet  8«ï 
Sltbeit  :c.  Iteaen  bleiben,  Cerireaen);  suc- 
comber sous  le  fardeau,  au  travail,  etc. 


Uli  en>vei§/    adj.  et  atlv.   blanc  comme 

lîn  lis.  Sine  Iiftenbeiffe#<iu*t;  un  teint  de 

lis. 

r  m  nbe,  v.  ©fafirfe,  Äliefcfee 

l'imbiuiui/  s.  m.  v.  SSogetfteere. 

Santon ûôf/  s.f,  la  limonade'.  £et£tvno* 
ngö  rirnacber/  £imon  .tenfitenf  ;  ie  limo- 
nadier. 

Simon",  £'tmonie,  s.  f.  le  limnd  ;  sorte  -le 
eitron.  .Der  fcinionenbuiini,  2imon •mbaum» 
le  limonier. 

£iiibe,  StiiDiafett,  v.-  ®«Kn>tgîeit. 

iinbt,  s.f.  ter  èmtontwtiin  ;  le  tilleul. 
urbr     feie £înDen*3MIee;  l'allée  detiileul. 


Frov'.  .»?vr  It-ar  ber  J^ak  (b?r  ipnnî.)  t»eî,î   r£ii,s.'i'ciaft;    ia  rille.   Die  VitfbtnWh» 
graben;  bin  (tecf  t  ber  atmrten  ;  c'est  laque'rfe;  la  fleur  de  tilleul.  gtn>enblfifbn»rtlftt!î 


gît  le  lièvre;  c'.st  là  le  noeud  de  l'affaire. 

On  appelle  fiteaenbe  ©t'ùnoe;  les  biens- 
fonds.  Çj  bût  bun^rt  iiiuienû  îhalev  an 


eau  de  fleUr;.  de  tilleul.      P  r  '•  g; 

le  miel  de  tilleul.  Ttï  ^tnî^ i'lîb 0 f  ".  ;  le  Ijois 
tilleul.  2)ie  £infc?nfflu$î  le  puceron  de 


«n^HmeglicljetTSûtern/nemliraj/fùnfiigtau^tiileul.  £U  ituocunuftcl;  le  gui  de  tilleul. 


Dijcr.  Arx.F«.  T.  II. 


2) 
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5o  Sinbctn  f  sil,i{ 

Stn  fM(tmati>;  une  fotét  Je  tilleuls.        tint«»;  ''SUC!  fatales.  V.  S(6(tt«Itttf«.  _ 

«SwEîTàLd».  «soupii,  «».la.     2>ie«ni«,  BU  Alm«,  b<t  «11,;.*,«»« 


votre  Jhagi  in.  t£in  Mittel,  »elc&e«  tic  bct= 
tnien  echwergen  iinöm;  ein  iioöcro&ee 

SJÄitteli  un  remède  qui  adoucit,  qui  assou- 
pit les  grand««  doulcursj  un  remède  adou- 
eissant;  un  lénitiF.  ©te  g«ben  u'nbeu»  » 
(r  *V  ffi»«,)  adoucir  les  teintures,  ©te  %iW 
b'tunfli  l'adoucissement,  l'allégement,  le 
soulagement.  EinberiHlfl  foûren;  se  sentir 
soulagé,  ©tefcâ  arêcneimittelhat  tbm  »tel 
ginfeennia.  »errafft  s  «  arecu  teancoup 
île  soulagement  de  ce  remède.  *£tn  itnoe» 
runûomitteîi  un  remède  adoucissant;  un 
Ici  Kif.  ein  auffetiicbt«2inöcrun8ömittel; 
un  Uniment. 

finbiafe;:,  v.@elinbtû,teit. 

fthbrounn,  s.  ht,  espèce  de  monstre  ta- 
bi-iKux,  représenté  sous  la  figure  d'un  dra- 
gon o«  d'un  serpent  ailé.  

Situai,  *.n.  Me  «Reael,  ba$  «KK&tK&ett; 
1  règle;  instrument  qui  sert  à  tirer  «es  li- 
en s  droites. 

£uuainente,  '  tf.  v.  ®efirtt«|Ufl. 

Etnie,  sf.U  ligne;  un  trait  simple  con- 
sidéré comme  n'ayant  ni  largeur,  ni  pro- 
fondeur. gineflcMbf,  einefrunimeStme; 
une  ligne  droite,  une  ligne  courbe.  Sine 
finie  \ïùn  >  tirer  une  ligne.  ©ic  gejofle* 
nen  gimen  sunt  Eotenfcbseiben  ober  tn 
jhanbùina«bMCh«n;  la  regime,  ©leimten; 


'qui  sont  sous  la  ligne.  ©te  titWt  prtttiren; 
passer  la  ligne,  (v.  $?ittaÇj6ltnie,  x.)  ©ie 
îtlttctltaiiK  ;  le  bspterr-e  de  tropique, 
©te  finie,  (t.  itguerri)  la  ligne,  le  rang, 

la  rangée,  ©te  armée  in  tfvci  fmien,  iti 

iroet ■  treffen  füllen;  ranger  l'armée  en 
deux  ligne»,  ©ic  erfiritnic  bcr&riefléflot* 
te;  ia  première  ligne  de  l'armée  navale. 
©aé£intenfdntf:  le  vaisseau  de  ligne,  ©te 
finten;  (t.  de  fort  if.)  les  lignes;  des  re- 
tranchement très-étendus  pour  couvrir  une 
province,  ©te  finie«  eifïûmun  ;  forcer  les 
lignes,  ©teitnieiitruvpen;  les  troupes  de  K- 
gnej  les  troupes  pour  la  défense  des  frontiè- 
res, v.  (gîtetcl)hnt?/  Htnf*<injun§<linte,  #• 
©teitnte,  (t-  de  gépéal.')  la  ligne;  la 
suite  des  deveendans  d'une  race,  d'une  fa- 
mille; la  branche.  ©ic  nitffrctucuce,  bîç 
nbtfetuente  finie;  la  ligne  ascendante,  là 
ligne  descendante.  (£\\u  auogefïorbene,  eine 
trUf&eneäinie;  une  ligne  défaillante,  u:ie 
ligne  éteinte.  3n  aeraber  finie  uon  jetnan* 
î>cn  Obfîatnmen;  descendre  de  qn.  en  droi- 
te ligne.  ©te  trbfblfte  in  qerabet  unie; 
la  succession  ii:;;ale.  iit  ift  ber  âltefjc  tn 
btefer  Êtntt  ;  il  est  l'aîné  de  cette  branche. 
v.  aussi  Nebenlinie/  Seitenlinie,  :c. 

finicublatt,  s.n.  le  transparent,-  un  pa- 
pier où  sont  tracées  plusieurs  lignes  roi- 


itmenjiefcer,  *•  «•  le  tire-liguè;  (y. 
fôeijifeber  )  *"'•  le  régleur,  celui  qui  règle 
le  papier,  v.  f  iniireu. 

f  initier,  Untren,  v.  a.  finten  lieben  * 


ciVrp.Vlt  rallongement;  la  ligne  diago 
nnl'°  depuis  le  poinçon  d'une  croupe,  jus- 
qu'au pied  de  l'arêtier  qui  porte  sur  1  en- 
cofcnure  de  l'entablement.  ©ieïinten  ûttf 

iW.  «  7^»«»^^^^  :n  ma  m  Un;   régler  du 

règle  de  fonte  dont  on  Se  ser^  po^-  ma ^  noter  une  air!« mtte«Wetidu 

rer.   ^.te  j,  u  i  w»  *..  lîp-ness    séoa-      fiuf,  a-ij.  et  <<&'•  gauche;  it.  \t.de  blas.} 

«nettre  des  regle  s  entre  les  lignes,   sePa  l^ggj.  fec  Hnfe,,fin^  la  »nain  gauche; 

"?-£  ÏBT  P      f "nef  le  cordeau  «  la  la  gauche,  ©je  l.nfe  S?^  be«  Çtef  J la 
X»tC  to«  /    la  ^tn'ur  dresser  qq.  ou-  main  de  h  bride.    'JOcx  Ulire ^ug ;  le  pied 
«telle  don  t •££** SS^*   Ca«  Iteh  *U|«    ^«1  g»»«^ 
vrage.  (v.  ^(hnur)  «a«  »e«  wnw  v««HJ  ^  (.j|fe  g^.  lt  côtc ^riucb«r ;  fe  C».  de 

i/ar.)le  côté  sénestre.  ©ev  Iinfe  îlrm  ir» 
einem  îoi'pcn  i  le  senestrochère.  ©ic  linfe 
(unrechte^  Cette  cineé  3euae«i  l'envers 
d'une  étoffe.  Zi*  linfc  €"cite  Hne«6(Jbtff 
fe«  ;  le  bâbord;  le  côté  gauche  du  navire, 
©te  Iinfe  eeite  beö  Vferbe«,  tvo  man  auf* 
fteigt;  le  cote  du  montoir.  ©er  Iinfe  Sîor* 
ï>erfu(i  einc5  ÏJfetbe«  ;  le  pied  gauche  de  de- 
vant, le  pied  du  montoir.  iô?id^  linfc  t  >Tcnî* 
ClnfÔ  »enben  ;  tourner  à  gauche,  pfei  i:rc 
la  gauche.  Çiunn  ouf  bet  linf en ©eite %t» 
Den  ebevfihen;  avoir  la  gauche  de  qn.  ^tcf> 
eine  Swu  un  öie  ttnfc  »t>Änb  aturauen  l«f> 

Kit  i 


ïiVed'nuO^Ae^Sumei  des  arbr" 
plantés  à  la  ligne.  .  . 

©iei'tnie,  laligne;  certaine  mesure  qm 
est  la  douzième  partie  d'un  pouce.  Vieler 
Sitfrl  tat  j»èlf  Soll  unö  «*t  îtmen  tm 
lueAmeffeii  ce  cercle  «  douze  pouces  et 
mm  u">es  de  Ci;  mètre.  Sine  £ime  9Baf. 
frtî  Ct.ilefontettier')  une  ligne  d  eau;  la 
cent  Matante-quatrième  partie  d'un  pouce 
d'eau?  ©ic  unie,  welche  oufbem  Slb»eljet' 
r-BioBteO  fine«  SBinffïntcffer«  oie  ©wbe 
«lüiifti  la  ligne  ^  foi.  ©te  fimenper. 
fuectiW;  laperspeftive  linéaire. 

i"n?e/(e.  I  cbiromanci.)  la  ligue;  ra.i 
mi  pli  du  dedans  de  la  main,  Unglucf  Uche 


Çtnfe 

fett  »  épouser  une  femme  de  la  main  gau- 
che; épouser  une  femme  de  naissance  in- 
férieure dont  on  ne  veut  pas  faire  une  é- 
pouse  légitime. 

îfatt,  s.'f.  bte  Unît  Jpanbi  la  gauche. 
SBtr  rcanbten  unö  »iebet  jur StnfCir;  nous 
reprîmes  sur  la  gauche,  (gute  Stufe  foll 
nicht  \n\K\h  m*  eur;  fKechtctbitt;  quevo-, 
tre  gauche  ne  sache  point  ce  que  fait  vo- 
tre droite. 

£iuf!J"ctv  ciàj. et  aiv.  gauche;  mal-adroit, 
©t'eier  -Öienfcb  benimmt  fKh  Ivo  allem/ m«« 
er  thtit,  feit  hnfj  df);  cet  homme  est  gau- 
che à  tout  ce  qu'il  fait. 


Sippe,  *•/•  la  lèvre  ;  it.  la  tabine.  (v. 
2cfte)  €itt/Zi9V'<ben,  Stppïetn  ;  une  petite 
lèvre,  (v.  Oberlippe/  Unterlippe)  aufge- 
worfene Sippen;  des  lèvres  renversées.  Fig. 
2>a$  feil  nimnietme&r  aber  muiu  2ippen, 
übet  meinen  59îuntf  fommen;  cela  ne  sor- 
tira ja  mais  de  ma  bouche.  ;.uC>  JppenbaiiDi 
(  t.  d,anut.~)  la  commissure  des  lcvres  ;  le 
point  d'union  des  lèvres.  2ippet,blumen  j 
itppenformi^e  eBluittttli rleursiabi.es,  fleurs 
en  gueules.  35eÇ  2ippcnbHCfeftûb  j  la  lettre 
labiale.  XtppeinomaDe,  v,çrifuuvpoma«)e. 

2  cmtotwtt,  v.  abrechnen. 

2,fp i\\,  v.  n.  (avec  ïuuxii.  f/ûbcn)  siffler 


t\vH,  adv.  à  gauche;  du  côté  tranche ;|du bout  de  la  langue  en  pariant.  Il  se  dit 
it.  gaucher,  ère  ;  qui  se  sert  oriinairementjii'wHf  p-.rsonne  qui  a  un  petit  tfi-ut  de  lan- 
gue en  prononçant  certaines  lettre s,  sur-tout 
ta  lettre  S;  it.  chuchoter,  (v.  fltliertt) 
Il  se  dit  aussi  poétiquement  du  bruit  que 
t'ont  les  vents  quand  ils  agitent  doucement 
les  feuilles  de*  ariucs;  Qv.  fCUlfeltt)  it.  ga- 
zouiller.^ v.  rteiV(n)  Z)a$  fcffpefn,  bu$ 
laufte  häufeln  beöäßinb.E;  le  oux  mur- 
mure du  vent.  5)tf  Zifytitl,  öatf  Sdifpcl 
bit  Siebe»;  le  gazouillement  du  ruisseau. 
5)vt  2uplct;  celui  qui  a  un  petit  défaut  de 
langue,  qui  siffle  en  parlant. 

2t;l,  s./,  la  ruse,  finesse,  artifice;  it. l'a- 
dresse dont  on  se  sert  pour  parvenir  à  ses 
Hns.  2ifl  gebrauchet!  ;  user  de  ruses;  se  ser- 
vir de  ruses  ;  ruser.  3m  .Ariele  ift  eö  er« 
luubt/Siiîju  gebrauchen;  il  est  permis  de 
ru;er  à  la 


de  la  main  gsuch?,  au  lieu  de  la  droite. 
gBnin  €Me  cim  (?ube  bie*>r  ^îra§c  fiiîb 
IBettoen  •■?{?  ft'efi  i'Jif?;  quanJ  vous  erez 
au  bout  de  cette  rue,  prenez  à  gauche. 
thiH  \m  :  à  gauche!  gjnf«  uni  refont  end)! 
un  demi-tour  à  ^au:hï  !  Strfer  îDcaittt/  bi.'ï 
fe  Çïtiu  t'ft  V.nHi  cet  homme  est  gau.her, 
cette  femme  est  gauchère  :  un  gaueher, 
c'est  une  cauebère.  $itit$  Ifrifc  rechtô*  ûpn; 
être  à  deux  mains;  se  servir  de  ses  deux 
mains.  On  du,  fmen  Kautel  liufé  Ocr> 
febrt)  umbânacn;  mettre  un  manteau  à 
l'envers.  /Vgine  ©<u(k'  IjnN  nebmfU/ 
Iinfg  aitgleçjcu,.  finfg  werften;  prendre 
une  chose  à  gauche;  entendre  une  chose 
de  travers,  £r  reeijj  noch  niebt,  n?a$  Uvti 
ttnb  rechte  i(}  ;  ü  ne  sait  pas  encore  discer- 
ner h  main  d/ojtc  de  la  main  gauche;  il 
ne  sait  pas  encore  discerner  le  bon  du 
mauvais. 

£intKH/  ad/,  v.  feinen. 

£t'nfe/*./.la  lent: Ile;  espèce  de  légume; 
fi-  v.  2tnfena.la6.  gin  mit  £infen  befàcter 
81cfer;  (in  £hfen*2icrvr;  un  champ  «semé 
de  lentilles.  (Sine  Si.ife.'ifuppe  ;  une  soupe 

aux  lentilles.  £cr2tnfenb(uw»/<g*«taflm* 
fenbaumj  le  baguenauder,  (v.  iMaien- 
IflUm)  On  appelle  fi*,  gtufctt ,  lentilks, 
—  certaines  taches  rousses  qui  viennent 
aux  mains  et  au  visage,  et  qui  ressem- 
blent aux  lentilles,  soit  pour' la  couleur. 
sait  pour  la  figure.  3^  ©'ficht  tfï  PÖÜ 
£infn  ;  elle  a  le  visage  plein  de  len 
tille 


uc.re.  C£jne  i!::ft)uibiae  SitU 
une  ru-.e  innocente.  -.•  iiiect.ob  2t|î;  une 
finesse  grossière.  ^tnett  mit  2itf  ffl»|PHi 
attraper  qn.  par  artifiee.  i£t  c<U  biefeé 
bU».Ch  £i|î  PO  t  ihm  ethaitr«;  il  a  tiré  cela 
de  lui  par  adresse,  trov.  Si »ï  üb  X  2$  ;  à 
trompeur,  trompeur  et  dftmi. 

2tite/  ».  /.  la  liste,  le  rôle.  Sie  2ifîeb?C 
lobten  unû^ertvunbet?n;ia  bstede,  morts 
et  des  blessés.  §«  ^ofi-ût  tt  in  bit  liât, 
fil  t  a.jen;  enrôler  les  ,olda^;  les  mottre, 
les  écrire  sur  le  oie.  £>ie2t|}e  bet@ifatt* 
wiener./  b.'t £tii,eret fer:  n  i  r*crüue.  cic  \$ 
tn  'Seröafc  «ntmineti  «nb  tu  Vu  2'(tebe« 
befangenen  einictragcn  rpotk«;  il  a  été 
arrêté  prisonnier  et  pctoué, 
billig  adj.  etudv.mé,  éej  fin,  artifki- 
tnles.  Sie  txnit  eitlT  ^enbuMtbr  i  bnS  eux;  finement,  avec  ruse,  avec  adresse, 
Itn|cnrotmi^e@tûcf  9)ietûUtmt«n  ûm^et*  avec  finesse;  d'une  manière  artificieuse. 
penbtfcl;  tla  lentille  de  pendule.  SK  ,f}  tin  febt  aifi^rOcrtnn;-  i*  fatttefet- 

Xt;;[?nrormtJ,  adj.  et  aiv.  lenticulaire.i.ne  li)tit}en  ©twi*«  c'est  un  homme  bien 
€m  HnfenfptiîiiiVrê  ®lai;  un  verre  lenti-  iusé;  je  connois  ses  ruse-;,  ses  tonn  de  fi- 
rtlair_e.(y.2;nfeuqïa02infvnfôtmïae®rô*  nesst,  gt  t|r  ein  li|îi  ,cr  $uà>h  MtdifUaet 
len;  ïwfenDrufetti  glandes  lenticulaires.  fÛOsJcl,  Dem  nicht  ju  trauen  tft;  c'est  un  fia 
-tu»  Itmetlrotmiae  Reffet  öer  333unv>«'ÄcrSs)reiK;ra,  un  fin  rusé,  un  ruse  matois  auquel 
te;  le  couteau  lenticulaire.  jon  ne  peut  se  fier.  £t  t)at  i()n  angine  ff)C 

Smfetiafa«/  s.  ».  bie  Sû?f?  î  C'.^^rrO^Uflwe  (fine)  «rt  et.pifchi  ;  il  l'a  attrapé 
ta  lentille  ;  verre  convexe  des  deux  côtés;  bien  finement. 

le  verre  lenticulaire  ;  it.  la  loupe;  le  ver-      Sit.mcP,  s.  f.  les  litanies;  (la kyrielle), 
xeoinphiloptre.  v.  95'rg-6*erunn«ah$  :c.  ©te  îi.anci)  fiiia.cn;  chanter  les  litanies» 
2infe;tftein,  s.  m.  la  pierre  lenticulaire.    Fig.  et  famil.  tint  hta  et)  Don  ©otlPÙt« 
Xtpfifch,  s.  m.  le  labre.  (  poisstn  de  mer  )  \, n  ;  une  kyrielle  de  reproches» 
Jet  getÄf'cfre  ^;öFÜfcl)  ;  le  perroquet  boisé.     £;ttevarut/  v.  ©  Ifhrfflmfctt 
»et  rptbe&pnich;  lepaon  rouge.  1    fcitutftie,  s,/,  la  liturgie;  l'ordre  et  Ici 

•        î>  *  tér'é- 
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cérémonies  qui  s'observent  dans  la  eétébra- 
tion  du  service  divin 

£  ÇC/f. f-  le  cordonnet;  it.Çt.  de  cord.~) 
le  tofon  ou  tburoà.  «Sine  Stije  (  ©ebmir) 
Ulli  eitlen  -^ut;  une  laisse;  espèce  de  cor 
don  de  chapeau.  7\'t  2i(jeiifcl)'.ift;  la  per 
che  de  lisse  dans  le  métier  du  haute-licier 
S5CÏ  2ttJ<rnbntî)<'l*  c'est  ainsi  _i?on  appelle  à 
Lübeck  un  emballeur,  crochetcur  et  porte 
-faix. 

SiiU'CC;  s.f.  la  livrée;  it.  les  couleurs; 
it.  les  înqinis  qui  portent  cette  livrée,  f^jtj 
Sivreebebinter;  v.w  laquais.  Siurccbcî>ten 
ten;  gens  de  livrée,  <Sâmmt(td)C  Storeebe» 
fotenteit  tiMi  ftürftehi  toute  la  Lviéed'un 
Prin  e:  tous  les  Inquais  d'un  Prince.  2t» 
mve  ttûaen;  pbftéïla  livrée.  @eine$  ôetrn 
£-uree  tragen  ;  porter  les  couleurs  de  sou 
maître. 

£ob/  t,  »•  la  louange  ;  z7.  l'éloge.  £atf 
fleveiebt  ju  f  (nem  £obe;  cela  tourne  à  sa 
louange,  (Er  bebarf  lj1)ïco  Sobeö  nic&t;  il 
n'a  que  Faire  de  vos  louantes,  £)a\S  2oB 
©Otteë  fingen;  chanter  les  louanges  de 
Dieu.  ®ott  ü'O  2ob  I  louante  soit  à  Dicul 
?)îan  bat  ui  fitïHrti  £obe  çiefagt/  îc*ï  on  a 
dit  à  sa  louange,  &c.  îOcatt  r)ßt  febr  üiel  tu 
fernem  £ob'  gefaxt;  man  Ijjat  mit  widern 
Sobe  \)$\\  tbm  gefptorfjen;  on  a  fait  de  grands 
éloges  de  lui;  on  a  fait  son  panégyrique. 
£tnem  2ob  ber>ïeaen;  donner  des  éloges  à 
qn.  On  ittfig.  (gin  feine«  £ob  haben;  ci* 
tien  fluten  Kuf  ober  tarnen  ïiaben;  avoir 

une  belle  réputation. 

Sobbeaieroe/*-/.  l'ambition,  le  désir  d'ê- 
tre loué. 

fiobbeaietia/  &&j-  et  adv.  avide  de  lou- 
anges. 

Sgbett/  u,  «•  louer  ;  donner  des  louanges; 
it.  faire  l'éloge  de  qch.  ou  de  qn.  ©ott  lo 
in  tlUb  banfen;  louer  et  remercier  Dieu. 
S&etne  ©ede  lobet  Den  J?e-rrn  ;  mon  amc 
magnifie  le  Seigneur.  $aji  aHe  ??îcnftben 
film  O/rne  gelobt;  presque  tous  les  hom- 
mes aiment  à  être  loués.  3nbeni  ©te  ibn 
ju  tabeln  meinen,  loben  ©te  ion;  en  pré- 
tendant le  blâmer,  vous  faites  son  éloge 


dit  dans  qqs.  provinces,  Sßie  lobt  (btethet) 
i()f  biefrö?  combien  faites-vous  cela?  3^1) 


SoBgicrtçj 

ri«  ;  eantique  de  la  saint-vierge. 

£oba>ug,  v.  Eobbegierifl. 

2ôbticb/  adj.  et  adv.  louable  ;  digne  de 
louang(.;(louablein»nt)d'inie  manière  loua- 
ble. (Eine  lybltcbe  Jpqnblung;  une  action 
louable,  £r  hat  fïcb  febr  lôblidj,  auf  eine 
lôdtcbeSlrt  betragen;  il  s'est  conduit  d'une 
manière  bien  louable.  On  dit,  (Eine  ïôblt» 
Cbe  Stegtftumj/  Ultiütrfirat,  :C.;  l'illustre  ré- 
gence, université,  &c.  ®ai  löbliche  ©ehret* 
ner*,  ©ebliMjer«,  *acFer*J>anî>nocrf;  l'ho- 
norable corps  des  menuisiers,  serruriers, 
boulangers,  &c.  sjïact)  feiner  lôbluJnn  @e- 
tt)0&nbett;  selon  sa  belle  coutume;  à  sa 
manière  accoutumée.  Qi?  £ô&'icljfett;  la 
qualité  d'une  action  louable. 

£oblieî>/  s.  ».  v.gobgefana  f/£obaebicî)t» 

£ob*Ôpfrt/  s.  ».  le  sacrifice  de  louanges. 

£obpreifen/  v.  a.  prôner;  vaHter,  louer 
avec  exagération.  Il  n'y  a  que  l'infinitif  et 
l'impératif  qui  soient  d'usage. 

£obpfalm,  s.  m.  le  pseaume  de  louange. 

£obrebe/J.  /.  l'éloge;  discours  panégyri- 
que} le  panégyrique,  cginem  eine  gofcreb« 
halten  ;  faire  l'éloge,  faire  Je  panégyrique 
de  qn. 

£obrebner/  s-  >«•  le  panégyriste;  celui  qui 
fait  l'éloge  deqn.  (gtn  übertriebener  £oj* 
rebuetv  Der  fein  £ob  übertreibt;  ifn  pre- 
neur, €in£obvebner/  ber  allée  ohne  Unter« 
fclueb  bei)  iebrr  ©elegeubcit  lobt;  un  lou- 
angeur.   £>et  Eobrcbuer  einti  gelben;  le 

panégyriste  d'un  héros,  (gr  fat  feine  £ob* 
rrbner,  Die  ihn  in  einleben  bringen;  il  a  ses 
prôneurs  qui  le  font  valoir.  £;n  bcjabltîC 
iobrebner»  un  louangeur  à  gages.  T*it 
Vobrebtierinu;  celle  qui  fait  l'éloge,  qui 
fait  le  panégyrique  rie  qn.;  ir.laprôneu- 
se,  la  louangeuse.  ©te  tfi  feine  iobrebne* 
finit  flemefen;  elle  a  fait  son  panégyrique, 
Sie  i|t  eine  en)  ige  £obreönerinu;  c'est  une 
preneuse,  une  louangeuse  éternelle. 

i'obreöncrifclj,  adj.  et  adv.  *  louangeur, 
v.lobpreifcn. 
i'obfaaen,  v.  loben,  lobpreifen, 
£obfcl)rift/  s.f.  l'éloge  envers  ««  en  pra- 
se;  le  panégyrique. 


(EUlcra  CtiPaÖ  toben;   louer  qch.  à  qn.   Ô'i      £obfingen/i'.  ».  {il  n'y  a  que  le  présent^ 


lobe  mit'  DaSunb  ba«/i)en  unb  be«/  :e.;  je  ges  du  Seigneur! 


l'infinitif  et  l'impératif  qui  soient  &  usage) 
£obfinai't  b'in  ))  tri;!  chantez  les  louan» 


tiens  pour  telle  et  telle  chose;  je  suis  du 
parti  d'un  tel.  Prov.  3eber  Ärimer  lobt 
fëtne  SÖÄ«rC;  chaque  marchand  loue  sa 
niarehandise. 

lobenswerte  loben^mîtrbtg/  adj.etadv. 
louable  ;  digne  de  louange. 

£obct/  v.  i'obrebner. 

£obe^erl)tbung,  s.f.  l'éloge. 

£obgcbicl)t/  ^-  »•  nn  éloge,  un  panégyri- 
que en  vers;  poème  composé  à  la  louange 
oe  qn. 

£obgefang  s.  m.  l'hymne;  le  cantiqm 
chant  consacré  à  la  gloire  de  Dieu;  it.\ 
îobgebidd.  ;  sfinen  £obgefana  antîimmen 


£obfprucl),  s.  »i.  la  louange,  l'éloge. 

£obfud)t/  s.f.  l'avidité  de  louanges. 

£obfûcbt:8./  «»•/•  et  adv.  avide  de  louan- 
ges. 

£o»»ûrbig/  v.  \M'\&,  lebenöroertb. 

£oet)/  s-  m.  le  trou;  ouverture  dans  un 
corps;  un  creux.  Qiw £ôc6cldiftt ï  un  petit 
trou,  ^icî'du-rtbcri,  bie  £ôfMein;  les  pe* 
tits  trous.  (îin  it'ili  in  &ie  ^îauer/  in  Ht 
(Erbe  tliacbem  faire  un  trou  à  !a  muraille. en 
terre/jn  (in£0(tj  t'aUeiiUomber  dans.un  trou 
dans.un  creux.  £fl  ift  an  £ocb  in  einem 51  tee 
©trumpfe  i  ^  est  *i>  ir.'ii,  une  déchirer« 
à  un  de  vos  bas.   3)ie  ib<l)Cï  finir  Jlôt  > 


•ntonner  une  hymne.  ^cr£9l)j«fmî|J  90|O«  'es  treu«  d'une  iluty,  £a$  £o*  tu  etilem 

1  €c|)U'n;cl« 


£od)&aum 

(»eMwiTetroore  ;  h  fomre.  €t  tjï  Hart  m> 
nwnbet,  er  Bai  fin  £ocb  im  3vo»fe;  '1  est 
bien  blesse,  il  a  un  trou  à  la  tête,  (guten 
%uA)i,  ein  Aanmchen  in  ein  £och  treibe;,  ; 
(f.  deeb.)  enclotir  un  renard,  un  lapin. 
2)ie  £ôcber  an  einem  'Stilarbe  (Sitticwe)i 

les  trous  d'un  billard;  les  blouses.  <?tne 
Au  et  m  toé  fptefen;  blouser  une  bille. 
2) te  fâcher  in  ein  #uf*@ifen  einfchlagcn  ; 
estamper  un  fer  de  cheval,  £ie  êôdfcetnafte 
cm  innern  SKanbe  beé  €ifen*  fâilagen  ;  e- 
stamper  gras.  3>te  £ecberJtaije  am  aujT-rn 
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g&rfjrtttg/  S.mAa  plaque  de  fer  à  estam- 


per. 

£ocb;âû,e/  s.f.  l'egohine;  sjrte  de  scie  à 
main. 

£fÄf/J*  ».  le  loch  ;  morceau  de  bois  qui 
sert  à  mesurer  la  vitesse  d'un  vaisseau. 

'2otf;2ïa$,  s.  h.  le  leurre,  &c.-v.  SqcF* 
foetfe. 

îode,  s.fAa.  boucle;  anneaux  que  font 
des  cheveux  frisés;  it.  ^r.dech.}  la  pipée, 

(v.  (oefen)  Sie  S?x\ar<  in  goefen  legen  ; 

mettre  les  cheveux  en  bouclts;    boucler 
Gin  26cfi1jen/  £ocf(ein;  une 


«Kanbe  oeé€ifeH$K&lttgetti  estamper  mai-,1«  cheveux. 

gre.  ®ie  fdmtUeheu  £o#et  in  einem  £urvpetite  boucle. 

xorfeltt,  v.  a.  annel.-r;  n  ettre  les  che- 
veux en  petites  b«ucles.  ®elêçfeîtê  $Mtti 
cheveux  annelés. 


€ifen  ;  r^stam  pure.  X>ài  £och  ober  Sugi 
un  einer  £affete,  öuref)  »etf-e*  Der  ytmna* 
gel  geftecft  wirb;  la  lunette,  (v.  $iua* 
locf)/  Sellerfoch/  ïïtaf'ttlccb,  'SdilûiTeïlod), 
@dm>eif;loch,  :c. }  2>aS  eirunbe  £oh  ^»\>i 


fit  n  Den  beibeifj^tyû&ren  neugebol)tner|ve^J5°ucles 
jtmber;  (*.d'«»«*0  ^e  trou  ovalaire,  Ie 

trou  betaL     On  appelle  fig.  (£m£od)/  Citt; 

fleineelenbe  aöo&nnng;  un  trou»  une  mi? 
chante  petite  maisoa  ou  chambre  !  un  tau- 
dis. (Sr  wobnt  in  einem  elettben  £od)e  ;  il 
est  logé  dans  u.u  méchant  V  ou,  dans  nu 
misérable  taudis.  (Sitten  inS  £od)  ftocFctî i 
mettre  qn.au  cachot.  Fig.  Der  ©acfe«  ein 
£ech.  machen;  terminer  une  affaire, y  met 


£ocFcH/   v.  a.  boucler;  mettre  des  che- 
veux en  boucles,  ©eloctre  jpaure;  desetie- 


£oc£eit,  v.  a.  appeler;  se  dit  du  cri  dont 
les  oiseaux  se  servent  po  h  faire  venir  à 
eux  ceux  de  leur  même  espèce  ;  it.  ptpçrj 
attirer  avec  l'a  >;  eau;  (v.  Soîfpfcjfe)  it* 
appâter;  attire.-  avec  l'appât  ;  amorcer, 
lenrer,  attraire.  5DaS  ?9îkUmchen  locft  fein; 
5ßeibd)?n  ;  le  mâle  appelle  sa  femelle» 
3}Ô8el(oefen;  piper  des  oiseaux  55a£-u!$ 
tft  aut  Die  Rauben  betben  ut  locf  en  >  le  sel 


tre  tin.  £in  £och  in  :ie  $:inbe  machen  ;t«1 •  b°n .  P°ur  attrair.? . l!s.  ,p. !*e'^n « .  ^î? 
enfoncer  les  ennemis;  it.  é.'lairer les  rangs 
ennemis.  2ßenn  ici)  bitUt  ©elb  erhielte/  fo 
n>urbe  ich  ein  £ocl)  Damit  jumflehen,  fo  roûr» 
î)c  i<3a  eine  <$d>ulb  bannit  ti!<jen  fönnen  ; 
si  jereceveis  cet  argent-là,  il  me  serviroit 
à  bouclier  un  trou,  à  payer  une  dette,  gin 
£och  ju»  unb  bas  anöerY aufmachen;  hou- 
cheï  un  trou  et  en  faire  un  autre  ;  faire 
une  dette  pour  en  payer  une  autre.  35eil 
jOrt  fachen,  reo  Der  Zimmermann  Daö  Socb 
gefallen  liât;  chercher  la  porte;  se  sau- 
ver, auf  Mm  festen  geche  pfeifen;  être  à 
l'cxtrémiié.  ©or  SBint)  blâi'et  au$  einem 
ïaltett  £odje  ;  il  fait  un  vent  froid. 

£ocbbauni/  s.  m.  le  pied  cernier.  v.Zafa 
bannt. 

£o^beuteI/  s.  m.  le  bec-d'àne  }  outil  de 
raeniiisier. 

£ochboÖret/  f-  m.  la  tarière,  le  perqoir; 
|  it.  le  perceur    v.  93ofcter. 

£ocb»  -f  n,  s.  tu  la  cale;  fer  pointu  dont 
en  se  sert  pour  faire  des  trous  dans  la  tô- 
le, &c;  le  fer  à  estamper. 

£ocben,  vi  a.  ein  £och,  £ôcher  in  etwas 
machen;  trouer;  it.  v.  lachen,  t.  fönst. 

£Ôchcrbaum/  s.  m.  (t.  de  pnpet.*)  l'arbre 
«les  bachats. 

SÔChericb/  aij.  et  adv.  troué,  ée  ;  percé, 
pleiu  de  trous;  it.  poreux,  euse.  £ôi'heriof 

©trumpfe;  des  bas  troués.  £ôchertiier  Si&> 
fc  ;  S,àU/  Der  Slugctt  6at  ;  fromage  qui  a  des 
yeux.  (  5)cr  'Stm*|tdn  unö  ber  Schwamm 
fini)  lécherige  Sôrpvr;  la  pierre  ponce  et 
ige  sont  des  eorçs  poreux. 
ivûjtxn,  v.  butcijlccheru. 


;3)en  Syemb  tn  einen  Jôintevhalt  locfeu  ;  at- 
tirer l'ennemi  dans  une  embüseade.  Sitten 
Durch  ©ef.henfe  (ocFen;  amor  er  qn.  par 
des  présens.  £tnen  burd)  allcrbano  »er* 
fttljrerifd^e  ®tnge  an  ftd)  bdfen»  allécher 
qn.  ©tirchbicfeJpoffnung  liât  man  ihn  ae» 
locf t  ;  on  l'a  leurré  de  cette  espérance.  £)a$ 
îûdcn,  oie  £ocfe;  l'aft.  de  piper,  &c;  it, 
la  pipée. 

£ocf  et,  adj.  et  adv.  lâche  ;  qui  n'est  pas 
s.rre  comme  il  pourroit  être  ;  it.  meuble, 
mouvant;  qui  n'est  pas  stable  ou  solide; 
léger,  ère;  légèrement,  ^icht  biefen  SnO* 
ten  fefter  §u,  er  i(i  ju  locler;  serrez  c« 
noeud  davantage,  il  est  trop  lâche.  2)tcfc 
ietruvanb  i|î  }u  locf  er,  ]u  lafe  ;  cette  toile 
est  trop  lâche.  Htm  51t  locfcr  ^efd)itîirte 
@d)nûriu"Uft  i  un  corps  de  jupe  trop  lâche, 
goefereé  érbreid)  '■>  terres  mouvantes.  Sut 
locferer  ©Oben  ;  un  fonds  mouvant,  une 
terre  meuble ,  une  terre  légère.  2l)clet<,$ 
55ïft&j  pain  léger,  paia  ten.ire.  £ocFcrl»nt* 
ben»  fltuinVu;  lier,  nouer  légèrement.  (?  \ 
(ceferer  (njacleltgev)  Jatn;  iuk  dent  qui 
branle.  £ocfer  m^'heit;  mouvr;  rendre 
meuble.  Fig.  £ocfer  leben  ;  ein  focFereS 
£eb=*n  fnt)rett;  vivre  da.is  le  libertinage; 
mener  une  vie  libertine.  (£r  t|l  ein  febc 
lOCferer  'Surühe  ;  c'est  un  '/ranci  libertin, 
un  b  m  vivant.  Sie  goeferbät  ;  la  qualité 
de  ce  qui  est  meuble,  mouvant,  Sec.  ;  li 
légèreté;  it.  la  porosité  ;  qualité  (l'un  corps 
poreux. 

ç'  ufc:rbrob,  s.  n.  le  pain  mollet. 

t  cf:ru<  v.  auflodern. 

ÎOS^0,  v.  î3„§eU>.i'D. 


îtjciia, 
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îocficj 


Sogt! 


£odFt4>  œ'O'.  ttadv.  bouclé,  éej  annelé,ée;  môbtc  ;  les  loges  de  la  comédie. 


tourné  en  boucles.  £ocFt*cè  (gelocftes') 
JfMat;  des  cheveux  anodes. 

£ocfi>fcife,  f"/-  l'appeau.;  sorte  de  sif- 
flet avec  lequel  on  contrefait  la  voix  des 
oisea-'x,  pour  les  fair  tomber  dans  les  fi- 
lets. £)et  S3oafl>"aiu]  mit  t>cr Socïpf^ifi'  ;  la 
pipée 

£o<f  f.v  ife,  t.f.  l'appât,  l'amorce,  leleur- 
Jfe.  Zhitte,  2?dci  1  öuv*  £ocffpei  e  nerbe» 
ÏOtfeu;  appâter  des  bétes,  des  oiseaux.  SocH- 
fpeif?  air  Hi  ©orlofj  ober  auf  bas  3  r; 
fpid  freien:  :  t.  defàucoun.)  acharner  le 


£j>OJf/  *./  la  logique,  diareùique",  la 
seienee  qui  enseigne  à  tais  Miner  juste;  (v. 
ïer'iuriftte()rf)  ;'Mm  livre  qui  contient  les 
règles  de  la  logique. 

îû0aW(h,  (pgffâf,  adj.etadv.  logique  i 
logiquement;  selon  les  règles  de  la  logique. 

ïec)ifcr  /  ri  nu  le  logicien, 

îchbcVjt,  ^oîiurûî.ie,  r./.  les  eaux,  le  jus 
d'écorce.  £)te  «irêflfïD<jenc,  genunte  £ob* 
bïU&eî  le  jus  de  tannée. 

*öl)c,  *./.  la  flamme,  (v.  JfommO  S&ie 


leurre.  Zn. •  Socffpeifc  abnehmen;  déchar-  lichte  £ot)e  brennen;  être  tout  enflammé, 
ïier  le  leurre  .être  tout  en  flamme.  (  p.  us.) 

ÎOtHi'nmt,  s.f  la  voix  de  l'appelant,'.  &&</  *;/•  le  tan  »  écorce'de  chêne  mou- 
»u  de  celui  qui  se  sert  de  l'appeau 'pour  at-.lue':ivec.1:i1['C:!le  on  prépare  les  gros  cuirs.' 
tirer  les  oiseaux;  ïi.fig.  la  voix  séduisante  Sl'^obrirte  Sofie;  de  la  tannée.  £>i?  rrfte 
pour  attirer  qn.  [«09«  ter  «fc  ÊtttfûÇ  bet  pSllte  in  bK  2o&- 

&><ft«tlb*,  *./,  lep'geon  qui  sert  d*ap-'8tubc;  la  première  écoroe.  £je  Jr>(bjte  ;il 


bttî  tvieberfîoîtett  «ftafen  in  friicoct  £o&e 
CtnfC.'ff :t  ;  tanner  à  trois  écerces. 

£»r*'£iCi)C.  s.  f.  le  chêne  rouvre. 

i'ofcett,  f.  ».  v.  iobci'rt. 


peau,  v.gocfvogcl. 

fiacfDöiel-  *  >»•  l'appeau,  l'appelant;  oi- 
seau dont  on  se  sert  pour  appeler  les  autres 
oiseaux,  pour  les  fa  re  tomber  dans  les  fi- 


chantereile. 

£obe,  v.Satjp.nt/  £iratrn  et^ibbïlinz 
£ober*8ffc&&  s.f  la  cendre  chaud«. 


ÇebfatbC/  s.f.  la  couleur  de  tan. 
§Onfavbttt>  (abfûvbti/  adj.etadv.  deeon- 
leur  de  tan:  tanné,  éc.  Pofifarfrcneö  Such* 

r;  jeter  de  la  flamme.  ,v  aufîobc.n)  €tH  ne;  ce<|a  tire  S1]r  ,e  lanné/a      U*D;T 


he 

geuer ,  ipefrheë  unter  î)ct  Ulfcfee  lobett»  un 

feu  qui  couve  sons  la  cendre. 

£<>  iv  b^r  /  v-  JLlinmb  t 

i  '  rf  1  s.  m.  la  cuiller  |£tn  fif  berner  ?&>"• 
fel  une  cuiller  d'argent.  (5t"  £&?fff  Poil; 
»ne  cuillerée,  v.  (Ejjfôird,  Avcbiàiîei,  £l)ee* 
JorT-'ï'  r. 

£offe(brtUitt/  f.'-w  l'arbre  à  cuillers. 
SôfrelMftf)'  f-«-  Ie  passe-cuilier;  plaque 
à  mettre  les  cuilleis  à  pot. 

£5rrH?t,  v.  îàfcltir  fitFffrr. 

£öff't'€nte/  s.f  le  canard  à  grand  ou  à 
laree  J>ec  ;  le  souchet. 

Évffclformtl/  alj.ttaiv.  en  forme  d'urne 
cuiller.  £er 'pffelf&tmtae,  wie  éittSoflpfl 
auéôefcônU?  ^(jcil  einer  qjfïaosc»  le  cuil- 
leron. 

Cvtfeïaûtt*/*./.  le  euillies  (h  cuillère), 
la  spatule  ;  oi-eait  dont  le  bec  est  large  à 
l'extrémité,  et  qui  ressemble  à  une  cuiller 
tu  plutôt  à  une  spatule. 

îofrelfrûut/  s.  ».  l'herbe  aux  cuillers;  le 
tochléaria. 


ÎQhWï/  adj.eta.iv.  tanné;  préparé  avec 
du  tan. 
fio^Utbcr;,  s.  m.  le  tanneur. 
gohaarber?t\  s.  f.  la  tannerie  (  tanerie} 
lieu  où  l'on  tanne. 
2ûl)o.iabe  /  s.f.  la  fosse- à  tan. 
i'oMv.uis',  .s.«,  ber  ï'cïifctoppen;  l'ésor- 
cier  ;  lieu  où  l'on  Seare  le  tan. 

£obfàf  /  Î6htil4jXn,  s.vi.  la  motte  à  brû- 
ler ;  du  tan  qui  ne  peut  plus  servir  à  prépa- 
rer les  cuirs,  et  qne  Us  tinneurs  accom- 
modent en  une  petite  ma«se. 
£of'fufe,  s.f.  lecoulroir.  v.  i?retbfa§, 
ÎDbmùtîlC/  s.f  le  moulin  à  tan. 
£06st;  s.  m.  les  gages  ,  !e salaire,  ee  quî 
est  du  à  qn.  pour  ses  s;iviccs,  pou  son 
travail;!«,  la  payée;  (  v.  irêhiuno.  tt  golb> 
it.  la  récompense,  la  rétribution,  (v.  '^c» 
lobirUHô et  Seraelriüia  (Salt  fol  bem  îa-. 
fieu.rjiuo  bem  SttcbeiUï  \twtu  £oén  mcttC 
uorenthatUn  ;  on  ne  doit  point  retenir  les 
gages  du  mercenaire,  le  salaire  de  l'ouvrier* 
.  2xr>  jemanbeii  in  £otn  Otto  Öroi  freben  ;  é- 
£offe(rt/  v.n.  (avecPauxil,  haben)  mit:tre  aux  gagw  de  qn.  Vf  bas  bfV  Çofcn  fût 
îem  £ôtfel  cfjrn;  manger  avec  la  cuiller;  e0  üidTjuiffe?  est-ce  Ta  le  salaire,  la  ié- 
(/>.  us.)  it.  v.  làffefn.  compense  de  tant  de  services?   5J)îan  È.lt 

£nfFe(reioer    s.  tu.  v.  f ôffffnan«.  jôoi  ben  iùx  fein«  OirPeit  frhu^tacn  £obit 

£ôfrdfdinabcl,  s.  m,  v.  £LirTc!%ian^.  entjcien;  enfa  prive  de  la  rétribution  due 
fôffelfttel,  s.m.  le  manche  de  cuiller.  ^  50a  travail.  Um  £o6n  arbeiten;  travail- 
£&ftler,  r.  m.  v.£êfM<ian#.  iler  pour  le  salaire,   tir  tfnit  allée  um  be^? 

£ooaritßmtlÖ    s.  m.  (t.  d ematMm.)  le  h-  Ç0f,„fe-  ,v;|[frl  ;  ,1  „'agit  que  mcrcenaiic- 
garithme.  ^ieSfhreson  bett  £ciVHitnm/n;  nu-nt.  Fig.  j^tc  (i&rc  itUrv  f  o(>n  &  r 
lit  loaaïlt&mi.'oôïîîeihtnrunit;  1j  foga^MQrn&i  l'honnci.r  est  la  récompense  (  le  Io- 
nique, [ver)  delà  venu.   Cr  îjaîtc  er.tc  f.tlfchte 
fioae,  /./.  la  loge.  £u  £ogen  m  betCü-^diiMutti}ijfacn<i<m  et  fcat  feiiictt  ïo&n  ba- 

ffte 


2o&ns2lrfcett 
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il  avoit  fait  une  méchante  action  ,  il  en  a.ttl 
reçu  le  salaire,  il  a  eu  la  récompense  qu'il 
méritait,  v.  VôtfjtnlQinh  Subi'lo&iî/  9Äa< 
■ftecloört/tc.  „vY-        .  -,      ., 

£obiv8ttbeît,  *•/•  le  labeur,  le  travail 
mercenaire. 
£0&!t'2ttbeiter,  s.  m.  le  mercenaire;  it. 

v.  gagelôfincr. 


qn 


ge  de  lauriers. 
£orbfcn,  *>-  ».  v.  fdjnarrcn.  ' 

£orb,   *.  *»•  Ie  Lord,  {mot  emprunte  de 

l'anglois) 

iûïiVb  Laurent,  (nom  d'homme) 

£o<$,  s*  "•  le!oti  h  Potion  *'un  tm,t  ^l 

se  partage  entre  plusieurs  personnes ,  it. 


pour  son  travail;  (v.  b^ablen)  *'->*ci,m- 
penser.  (v.  &,• töbnett)  ®0tt  tobneeÉ'.  D»e«ï 


vous  le  rende  !  On  dit  flg.  vîr  Ijat  «lit  mi 
ïlnUnX  qete&lïct;  il  m'a  paye  d'ingratitTt- 

de.  Çtffo&Mtbev.CblO  «BwbeMe&t;  "  ne 

vaut  pas  la  peine.  "_       _•, 

Eobnfutrc&e,  Se&itfntföec ,  v,2èÇnfufr 
foV ,  2c&nrutî#er. 

go&nfAuf«,  f.  w».  le  berger  gage. 

£ofjnfitcf)t,  s.f.  le  désir  de  recompense. 

SofmfitcbtùV  adj.ctadv.  mer«ena«e;  qui 
aie  fait  rien  qae  pour  de  l'argent 

£obnta<».,  v.  £ônnmv^ta^ 


E&etluKa  ourdi  2öfet  le  lotissement.  £«« 
ieniac,  »eld3«  6ié  *cfe  ntàcbt,  »ewi  <tn>a« 
o«löfet»«bcn  fo'Jî  le  lotfcsetfo  3*  ftabe 
eut  £i>5  tu  bief«  2ottertc;  j*a»an  lot  dans 
cette  loterie.  3d)  fcabe  ba$  uro!;-:  £tk>  ae» 
«orm"tt:  le  gras  lot  m'est  échu,  ^uwctlen 
ttfd**0«n§fé5&aèWn  bureb  baô£rô;  f!lie!- 
aucfois  les  élections  se  font  au  sort,  par  le 
sort.  35à$  £o5  fi>ttrittf*ribcn;  le  sort  en 
décidera.  F%.  ®a«  £•*  iftacworfen,  te( 
gfttfctyul  if*  »rfàiît;  »*oftea«tjet&î  le 
parti  en  est  pris,  «öei'fölfliina  lit  m«K 
!  9U\  mon  lot,  mon  sort  est  d'être  persecu- 


S  pouV  leu?  solde  X*«',  Ub^T'  **  ^AÎS^SuqIÏÏ 

-    ordinaire  desconquerans,  des  repupuquesj 

9H,  adj.ctadv.  lâche;  (v.loefer)  it.ee 
qui  est  détaché,  qui  n'est  point  attache  à 
qch.,  qui  s'est  détaché,  qui  n'est  pas  ferme, 


aux 

paye.  (v.®ofö)  9ltte  f&nf  £aac  befem 
wen  bte  ©oibatrn  Meinung:  tan*  les 
cinq  jours  les  soldats  reçoivent  le  prêt.  Ste* 
fer-  Solbat  jiefit  bördelte  Sôbnunfl  i  ce  sol- 
dat tire  double  paye.  ®er£ê&nuWJotas>  Ie 
jour  du  prêt. 

£obnjette(/  *•  *».  billet  où  l'on  met  ce  que 
les  journaliers  ou  les  domestiques  ont  reçu 
de  temps  en  temps  de  leurs  gages;  le  bil- 
let de  reçu. 

£of)njeuo,e,  s.  m.  le  témoin  mercenaire. 

itflci),  s.  m.  l'ivroie.  v.  greffe. 

fombi'.ïb/  v.  £eïfehau$. 

£ombcr,  £omberfpiel,  un.  le  jeu  de 
l'hombre. 

£ombern,  v.  ».  £omber  fpieten,  jouer  a 

l'hombre. 

£ônfe;  v.  gûnfe. 

gOOÖ/  v.-£otf-  .  . 

£«)ïbe«K/  *•/■ la  baie« la  8raine  delau' 

«ier. 

Porbet/  *•  «•  bec£orberbûum;  le  laurier. 
2>aé2orb«bUtti  la  feuille  de  laurier.  See 
£erbeca«ften;  le  jardin  planté  de  lauriers. 
S)et  £»ïberbatn  >  le  bois  planté  de  lauriers. 
2>et  £^tbctfttfd)baum;  le  laurier-cerise. 
5> r  £orbetftanj  ;  la  couronne  de  laurier. 
®<j$£orberfraut;  bte  ©rbletRlorbeete  ;  la 
lauréole.  ffla«£otb««ûtbï»  l'nuile  ne  lau- 
rier, huile  laurin.  3>je  £orbetrofc;  le  lau- 
rier-rose; la  rosagine;  l'oleandre.  (v.  Ole» 
ntiber  et  Stofeubatrm)  35«  £orbcr»alb;  la 
forêt  plantée  de  lauriers.  2)«£otb«ÎH>ci:i; 
la  branche  de  laurier.  On  Ait  fë.   £ocbem 

ûmmdii/  £otbern  einernten;  cudllir  des 


qui  ne  tient  pas  fixement  a  qch.  ;  relacne  , 
détaché,  défait,  &c;  it.fig.  libre,  franc, 
délivré,  dégagé,  &c.  Reiste  Äniebanbet 
fi»b  loi  ;  «»es  jarretières  se  sont  détachées. 
5cb  Hbt  einen  lof.-n  3abn;  j'ai  une  dent  qui 
branle.  @el)t  eurem  tyferbe  nad)  ben  Auf* 
Un,  icfibôre,  Daß  ein <gif«n  to«  tft  /  C f I«»* 
pett);  regardez  aux  pieds  de  votre  cheval, 
j'entends  un  fer  qui  loche.  £><JÖ  ift  «vinj 
loi,  oie  ^Sael  baran  fini  «Ue  lo3;  cela  est 
tout  décloue'.  F^.  @ottfc9©ûnfi  td)  bm 
bûigtebetloSi  grâce  à -Dieu!  .«P./««» 
quitte  de  la  fièvre,  ©iefef  S0i«nd>  tft  febC 
befcbtvet(id)/  ici)  njolltc  mW,  b»|  tûj  fein« 
(03  tvârc ,  ba§  td)  ibn  loS  rwâve  »  cet  homme 
est  fort  incommode,  je  vondrois  bien  en 
être  délivré.  Jottl  Sr<W)  bovauf  ÏOfi  I  al- 
lons' courage*,  avancez!  On  Ait  familière- 
ment, 2cr  Teufel  ift  Mi  le  diable  est  aux 
vaches. 

£o$/  «  wet  aP'è'  Plu"*"™  substantifs  et 
en  forme  des  adjectifs.  Dans  cette  compo- 
sition M  marque  l'absenee  ,  le  manque  ,  le 
défaut  de  qch.  v.ûtf)tmM,  btcblo*,  fïtiobt* 

M,  fcirnlo«/  «.  /'  «  «'*  "ussi  dev:,nt  P1."' 

sienrs  verbes  et  leurs  participes,  et  devant  lei 
substantifs  qui  en  dérivent. 

£o5  arbeiten/  v.  a.  dégager,  détachera 
force  de  travail,  ©td)  M  arbeiten;  se  de- 
•^a-er,  &c.  en  employant  ses  forces. 

3  £ovbâtf«/  i.  m*  b«  sajciß&dcfcrs  le  bon- 

langer 
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la:  ger  de  petit  pain  o«J:  pain  mollet. 
£«$  Wnbett,  .••  «.  *>r.  délier,  Refaire,  dé 

tacher. 

£sê  bitten.  iun.hr,  de'livrer,  racheter 
par  se?  r^'ères» 

£0Ö  hrccbcn/  v.a.  irr  rompre;  détacher, 
de  joindre,  sep  ver  avec  farce;  (v.  «I'brc; 
dKU    î« .v.n.  -e  romnre.    SSoBïfn,  «Dlnît« 

ÏVn    bit  anqenag.fr  ftnb,  fa$  i>  reihen  ;  dé- 

c!ol-"-  des  aii,  des  planches.  £)<iî$  fjg  tm 
gftlfffc  ift bfcie  Scaehi  i?*  gebrochen  ;  la  ri- 
vxè.e  a  débâcle  cette  nuit.  ./Ï£.  (Pr  J-^tre 
ffiji-tt  gotu  lâtttK  Hin'tcf  gehalten,  «b« 
erblich  !.n-ûdi  er  fotf;  il  avoit  lo  "-temps 
retenu  sa  colère,  mus  enfin  il  débonda 


M  cjurfett 

?Q$  atfan  se  lit  fann].  au  lieu  de  attge&en  î 
commencer.  grfe  fa  brae  getrunfen  batten, 
on  ging  öa*  3>'!lf* tl  lo3;  après  avoir  bien  b", 
ils  se  mirent  à  si-  quereller.  ©aSîogg  btm 
l'état  d'une  chose  qui  se  détache,  &c.   5)a5 

gtfgehei»  geleimter  @«rhen;  le  décolle- 

ment. 

£of  qûrteft,  t>.ff.  déboucler  h  ceinture; 
l,a^ed?n&er  uncllfcVaL  ®J«2P«flû«unsî 

£eg  tlüfcitt/  v.  a.  dégrafer. 

£o<  F-Qf.'tt.  ta  «.  décrocher,  £)a$£o3l)a« 
feit;  le  décrochement. 

ÎQi  bdïftew,  v.  a.  déchevêtrer;  de'ta- 
,ch  r  .  ôter  le  licou. 


fïJ  (Vf^G?  '  V*"  *"   tirtr'  iléchar^'s  20Ö  belfert,  (einem)  v.a.irr.  aider  qn. 


v.  oé  fcbifjfu 

£os'  bringen,  v.  a.  irr.  détacher,  délire. 
5Tar- -rtftfof  «1,  teh  fajtii  etf  nicht  to«bfîn. 

grp  :  cela  t>ent  si  bien  que  je  nesaurois  le 
détacher. 

£o$0reftett,  r.a.  détordre,  détortil'er; 
it  décorner,  v.  auföre'en» 

Î9i  brüteten*  v.  a.  tirer,  lâcher  une  arme 
it  t  u;  it.  déban-Ur  un  arc  ;  décocher««? 
ßiche,  etc.    :.  ràcft  I De  1  rirez! 

Sotffafcren,  (auf  einen)  t.. »./m  fondxe, 

se  jeter  sur  qn. 

£l  geben«  v. a.  irr.  délivrer;  déclarer 
libre;  éla  gir,  agrandir,  lâcher,  relâcher; 
mettre  en  lioe  te.  it.  congédier  un  snUat.4 
it.  passer,  déclarer  sorti  d'apprentissage  v« 
appren  •;  le  passer  «arçon.  Djr£o?  ebuttg) 
la  déli -<•■■  n-;e,  le  relâchement ,  élargisse- 
ment, aff  anchissement.  v.S&t h"V.inç\- 

£o£  :i  a  i! ,  v.  n.  in .  se  détacher  ,  se  dc- 
joind  .  it.  se  dénouer,  se  défaire;  (v.  ruf« 
ejebm  )  t*.  se  .Idbnn^tr.  (gjn  Sftûgel,  M)  I- 
Chef  fajurr-rn  reift;  un  clou  qui  va  se  dé- 
tache .-.  «fe  &Vter  roar>n  niri^t  >ntt  ce 
letmt ,  fit  fiitt»  n»t*&«  oS  geaati  eu  ;  ces  ais 
n'étoient  p;is  bien  colles,  ils  se  sont  déta- 
che, décollés.  £).f  igfinier  an  bic  fet  ^r 0 ti r 
fînfc  fOîCiViïiacn;  lpspenturesdece't,  por- 
te  se  sont  déclouées,    gjn  «Pdmùvmmcn 


a  se  dégager;  aider  à  la  délivrance  de  qn.; 
s'employer  pour  la  délivrance  de  qn. 
SoS^ßeii/  v.a,  laisser  courre  les  chiens, 

donne-  Içs  chiens,  haler  les  ehiens  après 
qn.  v  (jcRen. 

£os' f (T.tfcii/  v.  a.  racheter.  &id)lo4tâUf 
kn\  se  ré  limer.  ©;c  £gà'fdlifuna;  le  rachat, 
le  ranqniuiement,  la  rédemtion  J?un  cap- 
tif, etc. 

£o£frttCtl,  v.a.  déchaîner;  détaeher  de 
la  chaîne.  35jf  £cÖfe;tWH;  l'aft.  de,  Szc. 

£o?ftttett ,  v.a  démastiqner,  détacher 
une  chose  attachée  avec  du  mastic;  en  ôter 
le  mastic. 

£o$f"tbfen/  v.é.  dénouer  cg  d/fàisan^ 

leiiüetid.  SifS'S'f'H'ujfuiM;  l'art,  de,  Scà. 
£oö  fommen,  «.«  fr>-.  se  dégager,  sçd|i 
prendre;  ;V.  être  eliv<é,  dégagé;  2'.'.  être 
élargi;  sortir  de  prison,  ^d)  fann  »cri  lie- 
fern (Ojeitfdi  n  ni  imen;  je  nesau- 
rois me  deTa'r;'  de  ce'  homme-là. 

go$  fortbin/  v*  a.  ^i'c.<?unbc  foïfou* 
Pfln;  découpler  feschiens,  2^te  ûdilVri/ 
bu nufantmen  g  fa$tw  ttn,  rwfoppctni 
désaccoupler  les  boeufs;  ©t?  ipç>foi»  - 
(nun  Paft.de,&c  ;  it  (ß.decb.^  la  trolle. 

£o6  frtcaftt    v.  toi  Brtiie.cn« 

£0£;fuge(,  s.  f.  la  ballotte.  r-SEBa^lfil* 


Ober 9î*ftf î,  von  njrldinn  tar $tift  loci  tefr;     Zm  Iaffm,  v.  a,  in.  lâcher,  relâcher;  it. 

un  lacet  qui  se  déferre.  3«tgîeuei;  nef-t  öie  lâcher  pris«;  démordre;  it.  ré(a*er,  élari 

£othun«  am  SBfeeoe  anrietet  ÏW;  le  fer-  gir.  ÊrBieïtbiefeittt feinen ^ïn^en,  erbat 

blanc  se  leseppde  facilement  au  feu.  5)05  -Ö  Tus  aelaffen:  il  tenoit  cela  dans  ses  ma. ns 

Ci«  ■.rwilo^  le1:  places  se  rompent,  ©ieff  il  l'a  Uché.  ©ie  Ôun  r  (05-  lafettî  lâcher 

5Jjirfi*e    û,,fc  '^jlflumeii  genen  ntc6tO0rtt/les  chîens;les  laisser  courre;  it.  déchai     r, 

©te'iie  loc;  ces  pêches,  ces  prunes  ne  quit-.décuopler  lesch:ens.  ètt»enî»unb/  be.  m» 

tent  pas  le  noyau,  ©f«  (\  fnte  ai».)  foè;  le  fu-^i.-Dunb.'ii  ift,  lot  (affi'IK  détacher  un  c!     n. 

sUsedeba-uh .  .»ïtae  «iftolf  ainftïc«;  son \T<t  'inlifcben  Zo^tn  l  tTrn  Mie  log,  I,rc;t 

PMtolet  vint  a  lâcher,  g*  1  munt  M«  giinte/Jba^  »ua«  fie  «epaeft  baben,  nient  ntfeber  rab* 

Nf  Oani  «cht  foef  iniö  oetCWenfrotil  tobbiten  ;  lesdogues  d'Angleterre  nelâchent  -i- 

il    read  sonrusil,  lecouppart,  ctrhom-jmais  prise,    ne  démordent  jamais.    ?cr 

me  est  mort    pnt$Untu  He  nicht  eer«  Jfohb  faßte  bq« rotlbe  ^chro'ein  bCoben  O.o* 

Iceaei-r,  Ht  fa'cbt  loracM;  un  fusil  qui  est  rrn,  unhHerntebtwtebe«;  (05  iechienpfit 

dut,  nui  est  fart  a  la  détente,  qui  est  afsérte  çanglier  à  l'oreille,  et  ne  démordit  point. 

a  la  détente.  gi„f, •ti-.-n  loi  :.e\-:i  ;  FonrtVe  Jaulen  Qeftmfleneii  loi(  faflFertj  relàchei  un 

se  jeter  sur  qn.   l'attaqnejr/Kuf  beh  Jeinbjprisnumer.    Tat  »erftafteten   Çetjulbnec 

Iocmî  h«M' changer rennemiVconriç sur l*»u.  tvieb(r(o|  laffen;  relaxer  le  débiteur  cm. 

r-un;  aller  a  la  charge,  ^et^ciuf  çtmfltf  prisonné.  ^r  h]  .iura  -y.ür.uVbaft  lo:.;:l -y 

Cofl^aur;  IP?  acb;n  ;  tomter,  se  jeter  siir'tVii  ivoroen  ;  il  a  été  élargi  à'câutton.   ^ie 

qui.;  poursuivre  une  chose  ave^ardeur.i^oèlrtjïunjji  l'art,  de iàchcr;  &c. ;  »e.ledé- 

i  couple- 


«ouplement  des  chiens;  it.  la  relaxation,  l'é- 
largissement d'un  prisonnier. 

£oS  leben,  v.n.  barauf  lo$  leben;  vivre 
au  jour  la  journée,  (famih) 

l6i  lèferi/  v.  a.  détacher.  £}«r  ftegenlô 
fet  t'en  £etm  r»on  t>em  Siabmen  (os";  la  pluie 
décolle  les  châssis. 

£rjfS  Itiaeit,  i>.  m.  i-,r.  Oîz  dit  f  mil.  50a- 
CFCE  Öarauf  lof  lîlfien;  mentir  effrontément. 

it  Pat  ftdi  ïo$  aefo^cn;  il  a  trouvé  ' 
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&aé  mit  Ättt  ober  eingegoiTeitem  $îeje  btk* 
fliaet  iß/  (o*'  rctffen;  «lesceller.  ©ich  fo$ 
retijen  5 sc défaire.  X)as  $fetD  hat iïri)  (o$* 
aettfTcn ,  bat  fiel?  uqm  bu  Reiftet  tes  gertl* 

f<n;  le  cheval  s'estdçfait  de  son  icou.  .fïg. 

3tîi  teiffe  mtcî>  unpetuuoa  bîefem  ûrte  Ipg  ; 

ich  serlajïe  Dteûn  Ort  ungern;  ic  m'arrache 
malgré  moi  de  celle«.  Z)as  SovVîiiTcU/  bie 

£oöreiffurj;  l'a-ft.de,  &c.  ©a^oèteifFêTi 
eines  #d}flfe$  »on  (einen  Slnfertauen;  le  dé- 
marrage. 


moyen 
d'échapper  au  péril  qui  le  menaqotf. 

£o$  machen,  v.o..  détacher,  dégager  une!     £rjg  fageii/  v.»v'c.  (fid)  ")  se  déporter  de 
chose  de  ce  qui  l'attachoit;  desserrer,  dé--qGh.  (v.  a&frC&en,  begeben)  34)  (âge  midj 


rendre;  »f  délivrer,  affranchir;  mettre  en 
liberté,  (v.  befreien)  €ine  £ap?te  (bie  ait 
fcec$3<möfciiöemad}titf)  foé  madien;  dé- 
tacher une  tapisserie.  5Bettnöet©urtel©te 
iritcF:  (preßt),  fornadjensgieibnlos';  si  la 
ceinture  vous  serre,  desserrez -la.  X>i( 
Äemmfette  son  einem  Dvabe  loé  m  .eben,  ab< 
lîrbmrn;  désenrayer  une  rotte,  ©td)  con 
lient  35erbe  etne^  ©dur7?*/  tseldicé  man  «e« 
entert  bat,  «Met  lo$  tn«d)en;  se  débonder. 
$Ric  wenbeten  ttUe  COïûbc  an,  uv.i  rt-ieber 
losi'.i  ,:u+en;  nous  fîmes  tous'nos efforts 
us  déborder.  (Einen  îjogcl  sonber 
^ijrai  vtGc  loé  macneii;  déprendre,  dégluer 
un  oiseau,  gin  JJfcrt,  baö  (ich  in  Die  ©trait; 
fietKrunefeit  Bat,  fo$ machen;  dépétrerun 
cheval,  qui  s'est  embarrassé  dans  ses  traits, 
©eine  &  liage  fo3  madien;  (f.  fescr.j  dé- 
gager son  épee  de  celle  de  son  ennemi.  (Et* 
lien  -Sefen  »om  ©tide  lo*  madien  ;  déman- 
cher un  balai,  f  aï  iLfatilt  SOm  tinter 
ht  ;n«beii;  détalinguer.  £as  ©eiïbuR  i>it 
Â inoncn  auf  einem  ©dnffi  »o,n  ben  £r  uen 
IoS  madten;  démarrer  le  carjrpn.  $5on  bc-r 
Ä'tte  lo-S  m'f'ncn,  lo»  Fetten;  déchaîner. 
golôotett \\iom  $ti:gti>ien(tO  les 
tnad)fn;  dégager  un  soldat.  Si(b  los  ma« 
tben;  sedeprendre.se  détacher,  se  défaire, 
le  dégager,  se  délivrer,  se  débai  risser,  &c. 
tiefer  ^öo^el  roar  an  Der  £eimrutbc  r.inacn 
gilfteben,  uni  fournie  fidi  nidit  roieber  los" 
machen  ;  cet  oiseau  s'étoit  pris  à  la  glu,  et  ne 
pouroit  s'en  déprendre,  ne  pouvoit  pas  se.v.  abrannen* 


»on  biefer  @ad)e  loS;  je  me  déporte  ds  cette 
affiire;  j'y  renonce,  ©ie  ^•of.Kliru'j;  le  dé- 
sistement, déportement,  la  renonciation. 

£o?fd)tegeit/  v.  a.  irr.  tirer  ;  i\.j\\  rgéjC 
uni  arme  à  fui.  ülufctnen  loi  fd)tefjeni  s'é- 
lancer surqn.  v.  fdbte^ert. 

2oö  (d){af!CH/  v.  a.  irr.  détacher,  déjoin- 
dre enfrappant  dessus,  à  f  jrce  de  Frapper^ 
Dûrûtîf  loë  fillarren;  frapper  dessus,  ©te 
(d)ïuaenmttS««fien  «ufeinanöer  hi  \  Us  ;e 
battirent  à  coups  de  poing.  Fig.  y)(ic  fei- 
ner Sßaare  Ui  fd)Mâen;  se  défaire  de  sa 
marchandise;  vendre  sa  marchandise  à 
tout  prix. 

£ö»  fd.ïli?|sen/  v.a.irr.  déchaîner;  ôter 
les  chaînes  on  les  fers  à  celui  qui  est  en- 
chaîné, ou  qui  est  aux  fers.  5)tei0a|d)lief* 
fung  ;  l'aft.  de,  &c. 

£oS  fdjnallîtl  /  v.  a.  déboucler. 

£oö  fdjncibettr  v.a.irr.  défaire  en  tail- 
lant ,  en  coupant. 

SoéfC&m'lten,  v.o..  délacer;  (v.  aufitfmu* 
rett)  it.  (t. de  relieur)  défouetter;  (défoi- 
ter).  v.  ©dmur. 

£d3  fdu*auben,  v.  a.  dévisser,  (v.  a6* 
fd>ç«ttben)  Ä>ie  goafcbraubuttflj  l'aft.  de, 

etc. 

£oSfd)!Voren,  v.  réc.  irr.  {[ni))  se  déli- 
vrer par  un  serment. 

Zo?  féoHa  v.  n.irr.  être  libre,  &c;  it. 
être  défait  de  qch.  v.  \ùi,  a.lj.etmv. 

toi  fvaimeit/  v.  a.  débandée  ;  it.  dételer. 


degluer.  Fig.  ©jd)  son  einer  9krfon  lof?! 
mafyen,  fit  eine  i0etfon  »om J?aï«'e fefeaf- 

fen  ;  se  défaire  d'une  personne,    (gr;  vociß 

niebt,  mt  erfieb»onfdnen®Iâubtoeru  los 

rHad)Ctl  foll;  il  ne  sait  comment  sedéba 


£oô  f;U'e'ben,  v.  a.  irr.  absoudre  ;  décla- 
rer innocent;  it,,  décharger.  (Er  ifi  »ÔUta 
fret  unî)  (oo  fjforocben  tnor&en  ;  il  a  été 
renvove  quitte  et  absous;  il  a  été  ahsous  à 
pur  et  à  plein.  (Sitten  uoit  feinen  ©utiöen 


ras-er  de  ses  créanciers.  (Er  b5nat  fo  lebt  loö  fptcdu'tl  ;  absoudre  qn.  de  >;es  péchés. 
on  ötefent  SDîdbcben ,  H§  er  fieb  nidit  «on  (Enten  £ebrjunaen  loe'  foreeben;  déclarer  uri 
ibr  (od  machen  fantt;  il  est  tellement  atta-  apprenti  sorti d'rfppfentissage.  3«matt?ett 
che  à  cette  fille,  qu'il  ne  sauroit  s'en  déta-  voit  einer  33îrlùnolidifeit  loâfprecben  ;  dé- 
cher,  s'en  déprendre.  5)ai>  £o»macben.  bie'chargcr  qn.  d'une  obligation  ;  it.  (t  de 
£oémacbuitJ;  le  détachement,  dégagement;  prat.)  relever  qn.  jröct  <9îinb'vjâbrt(te  f 
l'ail.  de,&c;  it.  la  délivrance,  l'affran-^cr  ÜfrftuU  moröett  tft ,  battre  <Rfd)t  /  fld) 
chissement,  &c.  (v.  Befreiung )  î>as£oo«  oon  bett  ro^brenö  feiner  9)îtttberjdbriafeit 


m.idu"i  aelcimter  ©acben;  le  décollement. 

£o»  rrciKît  /  v.  a.  lâcher  la  presse  ;  des- 
sener  la  vis  de  la  presse;  déptesser. 

So-S  r e i ff c n  /  v.  a.  irr.  arracher,  détacher 
avec  effort  ce  qui  tient  à  qch.  ;  it.  v.  n.  se 
Ktachcr.  Sût fHnfet/  öerfid>  r>om  ©runbe 


lO»9erilTcn  bat;  une  ancre  dérapée.  (gtrous'    le  congé  fsute  de  venir  plaider. 


aefdWotTeitett  ?oct'trâaeu  (oö  iorecben  \\\  laf» 
f?lt  ;  tout  mineur  lésé  est  endroit  de  se  faire 
relever  des  aftes  qu'il  a  passés  en  minorité. 
3>lC  £Ojfprcfî)UUi\;  l'absolution,  la  déchar- 
ge. T^ie  aevidulirbe  £o5fürcdnin9  î>c»  33e* 
floaten  /  œrnn  5et  ftr.'jcr  ntd.t  erfdjcint» 


loi 
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£0S  fjjrtn^en/  v.n.iw.  se  déjoindre;  (v. 
ôblVrtttJïn)  it.  se  démentir.  2)t«ffjj  £â* 
felnxrt  fprinqt  loS;  ce  lambris  se  dément. 
SBuffîften  k<i  ïprmgen;  sauter  vers  qn.;  it. 
s'élancer  sur  qn. 

fioSlVÛlett/  v.a.  dégravoyer.  £as  SSafï 
fer  tat  ben  éritffa  ant$ujjé  öec  COïauer  los 

flefpîllet;  l'eau  a  dégravoyé  le  mur. 

£os  (türmen  y  ».  «.  (auf  ein  ai)  fondre 
sur  qn.  ;  l'attaquer  impétueusement  et  tout 
à  coup 

£os  trennen/  v.  «.  découdre,  v.  abtren? 
lie«. 

£oS  tWt$Cn,  v.a.  détacherune  chose  en 
la  hissant  tremper;  it.  v.n.  se  détacher,  se 
déprendre  en  trempant,  en  demeurant  qq. 
temps  dans  ttfte  liqueur. 

£o5  merbi'O/  v.  ».  irr.  se  défaire,  se  dé- 
preinlre,  se  détache*,  se  déjoindre;  (v.  ïoS 
geben)  fig-  être  délivré  d'une  chose  qui 
nous  est  à  eharge.  3ßte  foll  icb  bieten  lafti* 
flen  föenfetjeti  ÛtT  WtKÔen?  comment  me 
oéfake  de  ce  fâcheux?  (gnbfid)  (ït  er  fettt 
gtcb.r  to»  âfetttprbeji;  enfin  il  s'est  défait 
de  sa  fièvre.  (Jiite  gßflate  losförrbett;  ven- 
dre, débiter  une  marchandise. 

£o3  lüicfeflt/  v.  a,  désentortiller,  défaire 
ce  qui  est  entortillé.  fSffb  los  ttncfeln  ;  se 
développer,  se  débarrasser  de  qch.  Sie 
£08;lUcMui:a.;  l'aft.  de,  &c. 

£c>»  nncrcil/  v.a.  débrouiller,  p.e. du  fil. 

£o5  jàJ)[en/  v.a,  décharger  qn.  de  qch. 
€r  uetUngte  taufenb  £fcalet  uoiunir;  ié 


5ofd,fnß 
altération.  Sas  gôfdjen  cûtf^  ©cfjtfifeö;  le 

déchargement  d'un  vaisseau. 

tb\ù)ia\i,  s.n.  v.  2ôfd)trog. 

£ôfd)j.erdt&,  v.^ucrgeratb. 

^Ôtoijorn/  s.n.  l'éteignoir.  v. £)âmpfer, 

£pl'cl)fcÖle/  s.f.  le  charbon  éteint;  it. 
(t.  de  bguiàitg.)  la  braiser  les  charbons  que 
les  boulanger«  tirent  de  leur  four,  et  qu'ils 
éteignent  ensuite  pour  les  vendre. 

£èfd)jjûpicr/  s.  n.  le  papier  gris,  papier 
brouillard. 

£ÎM\1)l>fûnnC/  s.f.  la  braisière  ,  vaisseau 
de  cuivre  où  le  boulanger  étouffe  sa  braise. 

£ôfdjtoiine/  v.  £ôf:bpfanne. 

£6ü.i)trot}/  *.  »».  l'auge  de  maréchal  fer- 
rant à  éteindre  le  fer  rouge. 

£ôûimna,  v.  iôfcben. 

&3f(t)Hîflfîfr/  s.u.  l'eau  ferrée,  l'eau  pour 
éteindre  le  fer  rouge. 

£6fc5mebeî/  £$f$»tffc&,  r.  w.  le  goupil- 
lon. 

lt>\t,aàj.etaiv.  (etcbtFerttg  /  tmitbnuï* 
tig;  folâtre,  malicieux  ,  cuse;  qui  fait  des 
tours  de  gaieté  pour  agacer  qn.,  ponr  badi- 
ner. ÇtU  lofer  ©tV cid);  im  tour  malicieux. 

<£r  tfUin  lofer  tBogel,  btm  nicht  ju  trauen 
t fi i  c'est  un, galant  dont  il  faut  se  défier.  Sit 
lefe  ©at<U&«  warf  tbrcnv?cbàfer  mit  9lep* 
fein ,  unö  »e  ïflcif te  fiel)  btnter  Die  2octï»en  ; 
la  folâtre  Galatée  jeta  des  pommes  à  son 
berger,  et  se  cacha  derrière  les  saules.  Ser 
fUÙie  lofe  Sifoelin!  le  petit  fripon!  ©te 
tS  ein  f  letitfs,  lofes  Sïâbcben;  fie  ift  ein  m* 


bin  aber  ourcfi  einen  riditerltcben  @prucbjnta,lofe;  c'estnne  petite  friponne,  elle  est 

fcavon  MgejÜlt  Sorben;  ümedemnndoitjun  peu  maligne.  @ie  Out  ein  lofes  failli 

mille  écus;  j'en  ai  été  déclmgé  par  arrêt,     »c'est  une  mauvaise  langue,  une  méchante 

£o6$ettel  s.  ».  le  billet.  v.£os.  langue.  ®eaot  jemanden  ein  (oftä  SRauf 

£os  litfytn,  v.a.  irr.  détacher  en  tirant;  fyaben;  einem  ein  (efeti  Staut  anlangen;  ti> 

nem  lofe  avorte,  geben;  s'échapper  à  des 


it.fig.v.n.  auf  einen  losjtcfjen;  tirer  snr 
qn.;  dire  d:s  choses  offtnfantes  de  q:i.;  se 


paroles  aigres  et  outrageantes  envers  qn.  ; 


déchaîner  contre   qn,;     déclamer  contre  dire  des  sottises,  des  injures  à  qn. 


qn.  ;  mal  parler  de  lui.  «förtn  jSOO.  gcroaltia 
ûUf  ifyn  I'.'S;  on  tira  à  cartouches,  à  boulets 
rouges  sur  lui. 

ÎÔffTjMatt/    s.n.  un  feuillet  de  papier 
brouil  ard. 


gofeaefi)/  s.n.  la  rançon;  prix  qu'on 
donne  pour  la  délivrance  de  qn. 

£ofcn,  v.u.  (avec  l'auxil.  l)abt*)  tirer 
au  sort,  tirerau  billet.  <£s  roateit  bm®>!« 
baten  »ürurtBeilet,  man  lie9  fie  loten;  il  y 


£Ôf  '0bïatà,s  >w,eiUaU$3el0Kr)tei'33ranb;javoit  trois  soldats  condamnés,  on  les  fit  ti- 

i  ti^on  éteint.  jrer  au  sort,  au  billet.  £)a6  £of«n>  l'aft. 

£èiVbe/  s.f.  le  fraisil;  cendre  decharbon'tle,  &c. 

de  teire  dans  une  forge;  it.  (t.  decbarbonn.)\     £ofett/  v.  a.  délier,  dénouer,  &c.  (v.  auf» 

la  pjudre  de  charbon.  'lôfetl,  a'olôfen)  it-f-Z-  et  ent.de  tbéol.  délier, 

£offf)Cl/  s.  m.  (i*.  de  mine)  leputon.  absoudre;  it.  racheter,  (v.  attOl&Kll)   On 

£ôfcr)en,  «.«.éteindre,  éto^çy  le  feu  i  dit,  (£tnem  tiiuùt  bie  Sunae  lofen;  couper 

Çv.  auSlÔfcfeen  )  it.  éteindre,     sortir,  de'-  j  le  fileta  un  enfant.  Fig.  2)|C  BtllUie  Ipftll/ 

truire  ou  tempérer  la  chalcr  sensible  oui  mm  Riefen  brinqen;  délier  la  langue.  &it 


cachée  qui  est  en  qch.  5)a  ■  Zettel'  batte 
èiefej  JÇ)aus  ergriffen,-  aber  nru  batti  at 
ïofdjt  >  le  feu  étoit  à  cette  maiso  1 ,  mais  on 
l'a  éteint.  Äalf  lôfdjen;  éteinire  de  la 
chaux.  @elôfd)ter  i\alf;  chaux  éteinte. 
JFig.  Seit  Surft  lôfrhcn,  (lîillen);  éteiii 
«ne,  étancher  la  soif;  désaltérer.  (£in©if)iff 
ï'*fcf)en;  (t.  de  mar.)  décharger  un  vaisseau. 
£Me  3BOûl'Cl6fvf)vn;  débarquer  la  marchan- 
dise. 2)ûsî  £ôfdicn,  bu$  fcr/ltna;  l'aft.  dé- 
teindre. Sie  £ofd)uiii}  bei?  ©ur^fö  ;  U  <l Js- 


ffletn  bat  ibm  bie Sunae  adofet;  !<•  vin  lui 
a  délié  la  langue,  ^ie  $.irù}i  bat  bie  ???aobt, 
|U  binben  ltllb  JÜ  lofeu;  l'église  a  le  pouvoir 
de  lier  et  de  délier.  £tn  £ebnmt  (Öfen?  râ- 
cheter  un  fief.  2)ai  ©CJC&Û&  Ibffti î  tirer, 
décharger  le  canon,  (fin  Reichen  lôfcn  ; 
pren-lre  un  acquit  à  caution,  un  billet  il  en- 
trée »«desortie.  (Ein  $fûffl>  lèfcm retirer 
un  ^age.  (v.  rtntftfrn)  ©flö  IbitTl  ;  faire  ou 
tirer  de  l'argent.  @dt>  au<!  feiner  ©aare 
(Ôfcn;  faire  argent  de  sa  marchandise.  3-t 

rjabc 


ï)oî>c  fiente  fein  (Mb  g?îofef  ;  je  n'ai  point 
fait  d'argent  aujourd'hui;  je  n'ai  rien  ven- 
du. Gutem  ©efi>  juïôfm  Geben  ;  acheter 
<jch.  deqn.;  faire  gagner  de  l'argent  àqn. 
@e&tmd)t  babtn,  üft  tbnnhï  ettvaê  lôfen; 


n  y 


allez  pas,  vous  pourriez  y  gagner 
attrapée  qeh.  (qq,  désagrément)  3)ie  £j<> 
fUtUiTaft.  de,  &c.  Sfte  %9W&  bêo  ®t> 
fduitjeS  î  lî  décharge  du  canon. 

£&in'd)!ûf]>L  s.  w.  (t.  de  thévl.)  la  puis 
«an  ce  des  clefs;  le  pouveir  d'absoudre  lin 
pécheur 
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£o  &bud)fe,  v.  £ot&» 

£ôt6e,  s.f.  la  soudure,  v.  £r>t&  et  S&t&ung; 

£Ötb»€ifeH/  *•  ».  le  fer  à  souder. 

Zbtt)Sltj  v.  a. souder;  joindre  des  pièces 
de  métal  ensemble  par  le  moyen  de  l'étain 
ou  du  cuivre  fondu,  ëtîen  jtôtbert;  braser. 
SieferSür.teiilauf  tft  fdrtedit  ôflôt&jtroor» 
ôctt;  mftn  muß  ttn  t>0lt  neuem  iôtoen;  ce 
fusil  a  été  mal  brasé,  il  faut  le  rebraser. 
Dùê  £ôtJ)eit,  oie  £ôt£unfl  ;  la  soudure  ;  le 
travail  de  celui  qui  soudé,  et  l'endroit  par 
ou  deux  pievces  de  métal  sontsotidées.  2>te» 
aUt  bié  £ctf&unfl  buran 


ïoi'img/.'./.baSSoftinguiciaen/StffmtftôM«  M«  tji .  aiity  apu  bié  £ot&u»0  buran 
feuer,  ber  SofUnd6Tcbu0  ;  (f.  de  guerre)  lehff  fd)leent  fie  tit  fdjteçftt  ùelotort;  ce  tuyau 
signal;  (v.   geilen)  it.  oie  SofUttdi  bû$  est  bon»  mais  la  soudure  en  est  mal  faite. 

£ofun8*i»oït;  le  mot.  2>ie  ïojutto  çj'ben,  ©te  &tol)rc  bat  on  èer  £frtfom&  ftjj  beut 


£>rte,  h>ô  (le  gclètôet  lft>  ettten  $i$  6efom« 
Uiett  ;  le  tuyau  est  crevé  par  la  soudure. 

2t>rf,?ôrm,  r.  jpimtfrjrm. 

fôtObaitimec,  v.  got^rolbctii 

£ÔthÎ9/  adj.tt  «rf-y.  h'i.ne  demi-onee; 
il.  (en  parlant  de  l'or  et  de  f argent)  fin. 
®dê  reine  ©liber  unrb  fcà$  b^Iôtbije* 
©ftbft  geiiûnbtî  l'argent  pur  s'appelle  de 
ràî^ent  à  douze  deniers,  f  v.  |Vt>9lfl6t()tG/ 
i>ime!)rUôtl)fq,  «.)  ©tefe  3)ïu«K  ift  fo  »tel 


flUJtodfrn;  donner  le  mot.  (v.  flam'^elb* 
<jei"cftrci  et  ty*?ok)  Prcv.  @dï>  ffl  bie  £n 
fllRJî  argent  (monnoie)  Fait  tout. 

Sofimçj!  ï.  /.  îa  recuite;  l'argent  qu'un 
marchand  fait  de  sa  marchandise.  (  v.  15» 
je«)  ©ie  ().'utfge  Sofltna  war  gut,  tcft  5adr 
fente  gtite  £ofung  d?Bal,t;  la  recette  a  é?é 
"bonne  aujourd'hui;  la  vente  a  bien  donné 
aujourd'hui.  On  appelle  £>fç  offerte  SofuttiJ  ; 
Ja  caisse  onverte,  recette  non-fermée  dans  ~. 

les  boutiques  des    marshands  détailleurs.'lôtOi$;  il  V  a  tant  de  deniers  de  fin  dans 
Dans  tjqr. provinces ©fe £ofuttß ùgnife l'im-jcette  pièce 


j)ôt  payable  en  argent.  &!îSê*flirtûë;$nlM 

lit  îûhm&fttibt  ;  v.  CtrueMKttt/ft. 

£i}fim.?.  5./.  (t.  de  ch.)  la  fiente  de»  bêtes. 
3>K  èofnng  bcS  «KotlivilbeSi  les  fumées. 
Tic  &>ftingî>er$ttfcl)e;  les  fumses  des  cerFs. 
Aie  £ofnna  b?r  alten  -ftisfebe  unî>  Jptrfefy 

ÏÛbe  ;  les  ridées.  ®jc  £o jtmg  be§  ^enttm  i 

tvilbcö  ;  les  laissées.  3)te  2i)vu?t.a  ber  X^a« 
1en,  ^âfî)f?/  ÎBèlfe,  te.  ;  le  repaire,  la  fiente 
des  lièvres,  des  renards,  des  loups,  &c. 

£ôfnusv  v.lôfcn,  2luêïèfuna,(2r(6mna/  K. 

£otb,  J.  n.  sorte  de  poids  dont  trente 
*deuxfont  une  livre;  une  demi-once;  **. 
(t.  de  monn.)  le  denier,  denier  de  fin,  de- 
nier de  loi.  gin  bftibeg  2otb  >  »«  quart 

d'once;  (deux  gros),  ©te £otbï>Ud)fe ;  une 
arquebuse  qui  tire  une  demi-once  de  plomb. 
S)tC  Sotbftcftfieî  la  grosse  guigne.  £ot& 
J)etlew  ;  perles  à  l'once;  semence  de  per- 
les.  gïïmt  mûrbiaet  ober  beftimmet  W  Sei- 
lte beê  @ilbft6  ttaco  2otb.cn/  tinb  bte  bed 


Aotôîirfcôe-/  v.  £ot^.      - 

Êotfif  Olben,  s.  m.  le  soudoir. 

£6t|rorn/  s.  n.  le  paillon  de  soudure. 

idtüiompe,  s.  f. la  lampe  à  sonder. 

£ot|ieme/  s.f.  la  corde  de  la  sonde  dont 
on  se  sert  ^  la  mer  pour  sonder. 

£otl)tt*Û<}el/  s.  m.  (t.  i'arqutk)  le  clou  à 
soniler. 

£ôtbtÔfutt/  s.  m.  la  fourneau  à  souder. 

Sotfcpetttn,  v.  £otb, 

£Ôtl)pf(Jttne,  s.f.  (t.  de  plomhier)  le  po- 
lastre;  poêle  de  cuivre  dans  laquelle  on 
mtt  de  la  braise  pour  souder  des  tuyaux. 

£or&p(ûtte,  s.f.  v.  £ôtbb(ed). 

£o:bïecl)t,  adj.  et  adv.  à  plomb.  SMelOtlj* 
redite  £inie  ;  la  ligne  à  plomb,  v.  fenf recht. 

£ot&rtna,en/  la  Lorraine,  ©er  £otl)tin< 
ijer/bie£otf)rinBevinni  le  Lorrain,  la  Lor- 
raine. 

£ôtbroï)r,  £ôt&rô&rcfiett/  s.  ».  le  tuyau  à 

souder  ;  it.  le  chalumeau. 
£ôtbfd)ûte,  s.f.  Çt.  de  vitr.)  les  mouflet- 


©oïbeé  nad)  Äarrtten  ;  on  évalue  la  bonté 

de  l'argent  par  deniers,  et  celle  de  Fori  tes,  les  attelles. 

par  carats,  v.  (ôtbig.  £otfefe,  £otb6"m<mn, 


s.  m.  le  lamaneur, 


ÎOth/S.n.  bte  £ôtf)e;  la  soudure;  corn- (le  locman);  pilote  qui connoitbien  l'en 

position  qui  sert  à  souder  des  pièces  de  mé-|tr«e  d'un  port;    le  marinier  lamaneur;  le 

tal;  (v.  lotben)  it.  le  plomb,  (v.  %$>$  crcôcier;  pilote-côtier.  ©au  £otèfen  ;  lelr- 


©Ieolotb)  Äraut  unb  2ot6,  C*ttl»er  unb 
SBIe»))  ;  de  la  poudre  et  do  plomb.  §ie 
$Otbbud)fe;  le  rochoir;  boite  où  les  ou- 
vriers en  nv-'ral  mettent  le  borax  pulvérisé 
pour  faire  couler  et  pour  appliquer  leur 
soudure. 

£ôtn*9tf(6e;  s.f.  la  soude. 

Sôtbbïed),  s.  ».  la  plaque  à  souder. 

Sôtbbret;  s.  ».  l'estaminois  ;  ais  garni 
d'u.  plaque  de  fer,  où  les  vitriers  font 
fondre  leur  soudure. 


manage;  travail,  profession  des  mariniers 
lamaneurs.  $)ûo  £otb»fl«lb/  £otbfengclb; 
le  lamanage;  ce  que  l'on  paye  aux  lama- 
neurs. 

£ÔtbJ«nae/f./.  la  barre  de  soudure. 

£ètf»ftein,  ».  m.  l'estaminois.  v.  £ôtlpbret» 

£otbuna,  v.  lôtfxm 

£otte/  Charlotte,  (nom  de  femme) 

Sotte/  £utte/  s.f.  {t.  de  mine)  tuyau  de 
bois  dans  les  mines  pour  conduire  l'eau 
par  les  puits* 

MUï, 


6o 


Sotte* 


Zûtkt,  ïott«nd)t/  Icttcrtg,  v.  faMafF, 
locfer. 

SottCïbtibf/  s.  m.  le  fr.pon,  filon,  pen- 
dard,  coquin. 

SotterU"/  s.f.  la  loterie.  3n^tc  2c*ttcrte 
ffjjcn}   mctt'e  à  la  loterie.    €<*<  Softerte 

jtt  en;  tirer  une  lot-rie.  £)aS  Sot'mlotf  ; 
le  lot,  le  billet  delà  loterie,  v.  Soi. 

£o  ro,  s.n.  v.  3a  'lonlstrcvic 

Sotusbûum,  v.  gßefif  Ibaum. 

£ôroe,  s.  in.  le  lion.  2>jc  Sônûnn  ;  la  lion- 
ne. £ut  tuwaer  Sort)?;  un  lioncau.  2)er 
£éroe  btâll.t  ;  le  lion  rugit  2)er  Sôtr-t;  et* 
lui  Der  l)iinmltfc&  n  3>ï*cn;  le  lion;  s:- 

gne  céleste.  2>ü  @o»nc  trftt  tfl  bäö  g  ù 
Ci  en  Î3CO  £Ôtt>etl>  le  soleil  entre  dans  le 
lion. 

£ôn)en;<2(ffe,  5.»«.  le  sing;-lion. 

£Ôn)cr.;3(rt/  s./,  la  nature  du  lion;  it. 
l'espèce,  ta  race  de  lion. 

£fit»Cn;artl^  iutj.  ettuiv.  qui  est  de  la  na- 
ture du  lr.ii,  \\ù  ressemble  à  un  lion. 

SôîDenblatt/  s.  n.  la  feuille  de  lion;  le 
léontwpéta'.on.  {plante) 

iittùtxfuQ,  s.  m.  le  pied-de-lion  ;  l'alchi- 
mille;  (  filante)  v.  v.  £ôro<  ntoBe, 

£oUîè"*»8CU&</  s.  f.  la  fosse  aux  lions 


Sncifeï 

SttCtfeï/  s.  m.  le  lucifer;  le  cheFdes  dé- 
mons ;  it.  {t.  tfastr.)  le  lucifer  ;  l'étoile  de 
Vénus. 

Surie,  v.£ufe. 

£ucFe.  i.f.  le  vide  ;  espace  vide  ;  l'ou- 
verture, la  brèche,  la  fente;  trou  dans  ce 
qui  d'ailleurs  e»t  continu;  l'escarre,  jn 
uiefemûbftqartfn  tft  eine  gro§e  êûcPc  (ein 
aro^r.  leerer  <p!af$)  wo  man  Ättfcbbaume 
l)ui  i'ljCU  iann;  il  y  a  dans  ce  verger  un 
grand  vide,  où  l'on  peut  mettre  des  ceri- 
siers, gjjtn  bat  iiv<ttt}tg  Sftorgtn  Jôolj  in 
bteftm  SÛMDe  uraaebaiien,  bau  tnud>t  eine 
a.rofjeSÙcFe;  on  a  abattu  vingt  atpens  de 
bois  dans  cette  forêt,  c'est  une  grande  brè- 
che; une  grande  escarre.  £);e  Äattonetl 
haben  eine  grojjc£ûcFe  in  otefcô  ïïaïàiuon, 
baben  Süden  tu  Die  Würbet  aemadu;  le 
canon  a  fait  une  grande  escarre  dans  ce 
bataillon,  a  éclairci  les  rangs.  ;Ote£âcfen 
ausfuiien  ;  remplir  les  vides,  {v.  aussi 
bùéen)  €ine£ûcFc  in  eine  3)îauet  machen; 
Lire  une  brèehe  à  un  mur.  Çtftt£uefe  tri 
ben  ^rtf'H-iT,  fid)  eine  Babulftcfe  mariVit; 
s'ebrécher  une  dent.  (  v.  gabnlûcFe)  tue 
Sùcfe  in  einem  95ùcbe/  in  etuet  ©dmrtî 
la  lacune  dans  un  livre,  dans  un  écrit.  35et 


Sônxniiaut/  s.f.  la  peau,  la  dépouille  de^ob  btefer  betben  Männer  bat  eine  arofie 
lion.  ?£ûcrv  tu  mwrer  0e >Ufcbaft  gemacht;  la 

£èiKnber.v  s.  ».  le  coeur  de  lion;  /£?.  un;mirt  de  ces  deux  hommes  a  fait  un  grand 
«curage  de  iior.  ;  it.  (t.  ti'  \sfri)  le  coeur  dervide  dans  notre  société.   On  appelle  fig.  Su 


lion;  étoile  du  signe  du  zodiaque  appelle 
le  lion. 
îèroenOuitb,  s.  m.  ba3  £*!ventjänbd)en  ; 

le  chien-hon. 

£6menf(aue/f./.  la  griffe  de  lion;  it.  v. 
Çareitflau. 


cfciilHMÏer;  du  remplissage,  des  choses  inuti- 
les ou  triviales  dan«  un  vre;/7.des  mu  s  ex- 
plétif': ;  des  chevilles,  v.  glicFitiort.  On  dit 
f.nmiih-tmint,  3dj  »ifl  nicht  Hn  Surfen* 
bûflet  fetjn;  je  ne  veux  pas  être  son  pis 
-aller. 


£pi»rti!naul/  s-  ».  le  mufle  de  lion;  t'ex-j    vtnfct/  v.  locFcr. 
trémitédu  museau  d'un  lion;    it.  le  mufle;     SfirftOy  <&j-  <t  a(lv-  <jui  a  des  vides,  des 
»de-lion,  {plante)  .'brèches, &c.  v.  t'hnltjcFi^. 

£ôrt)e<vDrben,  s. m.  l'Ordre  du  lion.  £ubel,  s.  f.  le  bilieron.   v.  Sftutfchfann* 

Soroemittet/  s-  >»•  le  chevalier  de  rOr-irheti  et  @at:3born. 
dre  du  lion.  j     Vubel,  s.  m.  (t.  d'ttytif.)  le  pulverin.  (f. 

£ônK»fd)n}an3,  s.  m.  la  queue-de-lion.  Jûnbffaut,  Bûnbrulucr  )  3>\c  Subelbirne; 


(  fiante  ) 

£ôiwenftâr^e,  /.  f  la  Fi-rce  de  lion,  grande 
force,  force  extraordinaire. 

£< 'njentabO/  i-f.  la  patte  de  lion. 

£étïieutl)Jbf,  s.  ht.  récit  au  lion,  (mon- 
noie  d'H,>!l:r,7(ie) 

£ôlvemuàïUt/  s.  tu.  le  gouverneur  de 
lion. 


la     oire  à  amorcer;  boite  en  forme  d'une 

poire  où  l'on  met  le  pulverin.  ^et^tlbèT- 

facF;  le  sac  à  amorce. 

Silber,*,  ti.li charogne;  (v.  &a$)  it.  (t. 
:f  ci-.)  le  «..image,  ©a g  lltlift  IVic  ïiiïct; 
rla  put  comme  une  charogne.  <D«n  ^,UU* 
cit  SnDer  »orwerfeitl    faire  carnage    aux 

chiens.     On  dit,  2>ieieg  ^fecù  bat  JU  IUCÏ 


£Dmeti}abn,  s.  m.  la  dent-de-lion  ;  Iejg.u&tf  auf  b«m  Sftbe  ;  ce  cheval  est  trop 
pi  sentit,  (plante)  en  chair;  ce  cheval  oet  ijras  à  pleine  peau. 

£u:erne,  s.f.  la  luzerne;  trèfle  ou  foin  On  appelle  popul.  t\ùn ,  catogne,  —  une 
de  Bourgogne.  [méchante  femme,  f..  ni  me  débauchée.     €itt 

£t|chiJ/X.  tn.  le  lynx;  le  loup  -  cervier;  Sube.lebeit  fûtireiti  vivre  dans  la  débau- 
animal  sauvage.  Stld)5;3hiaeil 5  des  yèùXjchêi  mener  une  vie  dissolue.  3Vt  Sitbet'« 
de  lynx.  Fig.  ©içféï  *0ïeKfdj  6ût  £ud)é*|pfa^i  l'aire  à  attirer  les  bétes  féroces  a- 
3ltiaeit;  cet  homme  a  des  yeux  de  lynx,  ajvec  de  la  charogne, 
la  vue  perqantc,  voitelair  dans  L  s  affaires, i  V 11  t>c r  1  tcîvy  v.  hcbcrlid)- 
dans  les  desseins  des  autres.  £ai*  Slicft{!'  Silbern,  v.  a.  faire  une  traînée, ÖM  tra- 
fell;  la  peau  de  lowp-ecrvier.  ©je£acfiÖ*lce  avec  des  morceaux  de  ciiarogne  pour 
f  ffÇe  ;  le  cbaUcervier.  lt)t<  Sud^flauen;  les  attirer  les  bêtes  féroces  par  l'odeur.  £>ie 
s  de  foup-oeryier.    îser  Sudj^eiti  ;  olten  îUol'V  KuTeit  fi di  nirt-l  luberti,  UvJcn 


la  pierre  de  lynx;  la  bélemnitc. 


(fich  «idjt  bmd)  ouv  Subi'ïbwiôvii 


les  vieux 

loups 


Joups  fie  se  prennent  pus  à  la  traînée.  TU 
jptm'e  fubern;  ibnen  £uber  »orroerfen  ; 
iaireearnage  aux  chiens.  £>a$  Suberu  ;  la 
traînée. 

guSttUfl,  Lonis.  (nom  ■Vhomme')  £)er  £«0= 
tb\i\i  »  i>ïben  -  l'Ordre  de  St.  Louis,  <£er 
SllùW-Srittfr;  le  chevalier  de  l'Ordre  de] 
St.  Loin«!. 
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t»cnnMmmb!"afe. 

Êûftéeti,  îiihhin,  v.  £uff. 

£ufr;€ia-tricirat/  *./.  l'ele&rcité  aérien* 
ne  ou  de  l'atmosphère. 

/£uft;êlect«-m.t*.'r/    *•   m.  l'éle&romètre 
aéi:en  ou  atmosphérique. 

2.uft'©(trtt/  s.  ».  i'elixir  amiasfrhmati« 
que 


£uft,J./.  l'air;  celui  des  quatre  élémens  gürten,  v.  a.  aérer,  éventer:  exposer  % 
qui  environne  le  globe  delà  terre.  £>te:l'air;  mettre  au  vent;  (  v.  ûllslûî'terf)  it. 
f'UC  t  [fti  le  grand  air.  jffte  Suft;  ent'^ou^vei  un  peu;  élever  qcn.  de  ourd,  et 
fticfel'e  £uft>  air  fixe,  air  libre.  3>i>>  £u?t'ne  le  lever  qu'à  une  petite  hauten  ..'-  te 
&eö  üimmtH ,  bte  JiMmmeîslufr,  in  2le«  »<  ç.etàtcb*rp.y «vçnteç.  Çjn £tucf  £ofi/ 
tber;  l'éther.    £ttt>ûa  tu  bie  £uft,  m  feie  einen  (Stem  (ûften »  év<nur,  soulever  une 


freie  guft  hanqen/  ftrtï-Ji,  :c.  ;  mettre,  ex 
poser  cil.1i.  à  l'air,  à  l'évcr.t;  éventer,  (v. 
lüften,  «utffüften)  guft  nt.cpfen,  frifdie 
£tif*  frbâvfrn  ;  respirer  l'air,  prendre  l'air. 
^  •  bie  £uft  fcbtefjeit;  tirer  un  coup  en  l'air. 
Qn  b< il  gûfreil  ;  dans  les  airs.  (£é  o/bt  aat 


plèee  de  bois,  une  pierre.      On  dit  iUcssit 

3)«$  ®#teiöe  ïâften,  Ouraffeâbiii)»  éven- 
ter Ee  grain;  le  remuer  avec  )a  pelle  pour 
lui  dünner  de  l'air.  (Ein  gajj  DaS  auf  cent 
£aaer  iieyt,  lôftett  ;  e$  èfiitcn  aufôe&ett,  Da- 
mit 


iit  î>aë/  ivaé  nod)  barin  i(t  &er«ußiaufe; 
feine  guft,  (fein  SBnb);  eö  reçt  fid>  garjlever  un  tonneau,  ^aé  îuftim  l'aft.  de, 
ftiJt  gûftdien;  il  ne  fait  point  d'air,  il  n'y;&c.  ;  it.  le  soulèvement. 

gû(ter<  v.  OïaiKi;(Si)'cn  et  gie&lutfeif, 
£u  t  @    cbeîn  ti...  s.f  le  météore;  phé-. 
tf)  -  fein  taubeö  gûfrdKn  anmeéenâ    et  ift Inptnène  qui  apparoir  dans  Pair. 


a  point  du  tout  d'air,  pas  un  bri".  d'air;  il! 
ne  fait  pas  une  haleine  de  vent.    (££bûtf 


febc  emufriltd)  ti-aeii  jtitn  Êinbruel  ber 
£ufr;  il  est  d'une  grande  sensibilité  à  ton 


tes  les  impressions  de  l'air.    (J'c  befahl  eiutique 


i:en©tog  a>*f  ben  sOia^en/  »etefter  ihn  Die 
tltfr,  D  n  9l;b>tn  benahm  ;  on  lui  dounaun 

coup  dans  l'estomac,  qui  lui  fit  perdre  vent, 
qui  lui  fit  perdre  la  respiration.  lieber 
iuft  befommen  ober  fd*t>pfen;  reprendre 
l'air;  commencer  à  respirer;  fig.  être  sou- 


£'it:. ■-■!?•/  s.f.  v.£uf 

£uft»G|T-ni/  j. /.  l'essence  antiasthma* 


lagé,  dégagé,  secouru  ;  se  tirer  d'iin  nau-l  ri  forme. 


gufttoljttr,  v.  £uftitf.:tfer, 

gl  ftfnng/i.  »i.  le  canal  pour  attirer  l'air  j 
•  v.  guffcjte&cr* 

gllftfeu.r,  *•  ».  le  feu  d'arrifise  qui  joue 
ans  l'air, 
:  .  mia,  aÀj.  f*  «dt».  (*■  if  chim.')  né- 


vais  pas.  £uft  UMcbfri/  ^eîmt;  lonner  de1 
l'air;  mettre  en  bel  air;  it.  fa.  dégager,! 
secourir  qn.  ;  le  tirer  d'un  danger,  d'une* 
affaire  fâcheuse.  Ondii,  t'cm  ©cblûtegttft 
ÎPfldiest;  faire  tirer  du  sang;  décharger, 
diminuer  la  masse  du  ssng.  (ftnem  3Çein? 
fiffe  £uft  machen,  aeten;  denner  de  l'air, 
de  f'évent,  donner  vent  à  un  muid  de  vin. 
<?  tuent  Jôerjen  guft  mafben;  décharger 
son  coeur,  étefe  3l^?»iei  macbt  £uft;  ce 
remède  dégave    la  poitrine,   ^rin  ^ditfî 


ïutia.itr.imiV 
guftgefâ§, 


.  f.  l'espèce  d'air. 

'..  le  "vaisseau  aérien.   &it 


2iut4efàjJe  bec  £mige;les  vaisseaux  ae'riens 
des  poumons. 

£llftae(jenb/  s.  f.  la  région  de  l'air;  it. 
l'atfl     pblre,  v.  t^unöfreiö. 

gûftfleiil/  s. m.  'esylphe,  la  sylphide. 

£uftaefcbrout!l,  Söttlbi)  {u!vul|ï,  s.f.  l'em- 
physènic;  tumeur  formée  d'âir. 

£uft«ûte  ,  s.  f-  la  bonté,  \i  salubrité  de 
l'air.  2>er  £uftftÔt<wefl«t >  l'eudiomètre. 


in  iii  £uù  fptengctt;  faire  sauter  son  vais-j  £iiftbuniiît(,  v.  gur'tfreté. 
seau;  se  faire  sauter,  ^u  oie  2uft  t'abren;]  £ufru? ,  adj.rtüdv.  qui  a  de  l'air;  aéré; 
sauter  en  l'air  ;  s'emporter;  se  mettre  en  ée  .  exposé  I  l'air;  it.  aêrrtn ,  enne.  (5iit 
colère.  3n  bie  £uft  teben  î  raisonner  en,  l u r  t ^ e ^  /;uuo;  une  m.iison  bien  aérée,  qui 
l'air;  dire  de*  choses  qui  ne  portent  sur  jest  en  bel  air.  CStlt  (tlfttget  AiW-eruincorpt 
rien,  ^diiéver  tv  bie  £uft  bauen;  bâtir  enaérien.  r'/LT.  (5tö  luftjgeö/  Übt  i  c  i  ■'  ■  ■  i'  * 
l'air,  faire  des  châteaux  en  Espagne;  faire  .Sleib»  lin  h^bic  guilleret,  un  habit  bien  lé- 
ger. (£ip  (n;"iaer  lOun'idi;  un  fanfaron. 
£H'0[  fttftta  irr>t  un  aus;  ses  affaires  sont 
en  t  es-mauvais  état, 
guftHappc,  s.f  la  sournpe. 
guftttetî/  s.  m.  l'atmosphère.  v,35utl(l* 

fréta. 

guftfUgeï/  s.f.  l'eolipyle.  (  v.  ©ampf- 
fugel;  :?imfr?uael)  ^L'nt  xiuvttutjclujuii  le» 
gloîntlus  aérienjses. 

guftfunfce/  s.f.  l'uérométrie. 

Suftl^el",  aiij.etudv.  vide;  tellement  vide 
qu'il  n'y  ait  pas  meine  de  l'air.  ŒtnluftieC« 
itX  Siaumî  un  vtde. 
|  £uftlod)/ 


des  desseins,  des  projets  en  l'air.  £>ie£ebv 
»on  ben  Êtaewfdiflften  uni)  îffîirfungen  ber 
£uftd'aérométrit .  Si«  geôte  »on  bern©(eicbs 
gewichte  &er£nft;  l'aétostarique.  ^tguft 
'gebôtta;  »«fbetSuft  g4et0  tfê'  m  bergaft 
iPobi-r  ^oia-bt;  aérien,  enne. 

£ufn->iD,r,  v. #ulfc3(bet. 

guftt.taU,  ^.  »«.  bie  gufifugeï;  le  ballon 
aéfostati   .  e;  l'aérostat. 

£':t'tbe"  îtvia/  °àj.  et  adv.  qui  résiste  à 
l'aftion  de  l'air;  qui  n'est  pas  décomposé 
far  l' tir. 

ÏHftbïafe,  s.  f.  h  bulle   d'air  ;  it.  v. 


6% 


tyiftiod) 


?uftt$eiI#Mt 


gtlftltJdj/  J-«.  l'ouverture  pir  où  l'air  en-  fanfaronnai!«.  t'ilftßrcirfie  t&um  battre l'aîr. 
trci  *'*.  le  soupirail;  j*.  la  ventouse,  (v.  ^113''  £uftt&etid}ca>  s.  fl.  les  molécules  de  l'air, 
loch)  ®{e  £ufUôd)er  tincô&ellersiyujtopïj    £ttftrpavje,  *.  f.  bas  2»ifty)dtKJ}eji *  le 

fen>  boucher  les  soupiraux  d'une  cave. .stigmate.  Il  se  Ait  Je  ces  petites  parties  aux 
<4)ie  £uf{($ct)cc  an  btn  tî>î<rvtfcl)cu  .a'ôïiv;ïti>,deux  côtés  d'une  chenille,  qui  luiscrvantà 
les  pores,  (v.  ©d)nm(j!çcbcr)  ^te  £ur'UiHrcstlirer 


dser,  weiche  bjenen,  bte  xiift  iui$  einem 
jOrtc  î?cci»uuiufù6rcn;  les  evems. 

£uftMg(J,  s.  ».  du  malt  séché  à  l'air. 

£uftma[ri)itK/  s.f  la  machine  aérosta- 
tique! 

£iiftttiûflV/  ;•/.  la  mass,e  d'ajr. 

£uftme|tcr,  s  m,  l'aéromècre;  instrument 
pour 'mesurer  la  condensation  ou  la  raré- 
faction de  l'air,  v.  aussi  $tchtii,ffiîO« 
m  effet. 

fiuftPfïtyCCttPe,  s.f.  Q.  4e  peint.)  la  per- 
spective aérienne. 

£iiftpiinipe/  s.f,  la  machine  pneuma- 
tique. 

£j.jftï<Jlini/  S'  m-  l'espace  rempli  d'air;  it. 
l'atmosphère}  ( v. £u,ftfreiO  it.^t.iïuy- 
tili.')  l'évent.  v.  ©pifjranm. 

£uftrolnv  h  «•  v.  ©inbbûdjfe* 

i'iirfCÔèrÇ/  s.f.  le  tuyau  par  lequel  passe 

l'air,  ©te  £uftyofc«e  in  ben  t&imi'chcn  &<>v 

pçrtl  lia  trachée- artère;  le  canal  qui  porte 
l'air  aux  poumons;  1*  sifflet.  ®er  ïu(fïèfc 
renfopf/ Î5« Äcfelfopf.  lelarynx.  ®rr£uft> 


£itftn?aiTcc,  s.v.  l'eau  de  l'atmosphère; 
itm  sorte  de  liqueur  ou  d'eau  de  vie  antiasth- 
niatbjue  ;  l'eau  carminative. 

£tlftj(iiycn/  s.  n.  le  méiéor..  v.  £uft» 
(Encbîimma. 

£U!t,îi?bei'/  s. m.  le  vend  eu  ;  z'r.  l'aspi- 
rateur.' v.  £nfnaug?rôbre. 

£»ftjv:auer/  Oâelkftamber)  s.  ;«.  le  py- 
rophore;  préparation  chymique  qui  s'al- 
lume à  l'air. 

i'ilj,  (v.  £ûqe)  On  dit  f ami L  fjH  free 
SBeUtfî  Bt<tW  ftW  Sug  unb  £rug.;  le  monde 
n'est  qu'illusien  et  que  mensonge.  Siuf  2ll$ 
UHb,  ï^vljçî  airv?ijoi>eui  médfterqq.  tromperie; 
n'avoir  que  des  tromperies  dîn<  sa  tête. 

£û"ge,  s.f.  le  mensonge,  la  m  enteric 
<etttegtotc,öerbe£üg,':;uo.  grand  mensonge. 
Sinetàgefflaen,  eörb*itia»n;  dire,  faire  un 
mensonge.  tSlnen  Jug^n  ßrafc»,  tînt  eine* 
£üge  befil)ulbidftt  ober  ûberfûôrrr;  démen- 
tir qii.  5  donner  un  démenti  a  qn.  (rident 
£ngen  üDvtiinchett;  eifern  etmas  recii:  ma» 
Cten  i  en  donner  à  garder,  en  faire  accroire 


rp&renfpajt;  laglotte;  la  fente  du  larynx. là  qn.  ^ch  habe  \l)n  auf  etnu*£ûg<:  ertappt  i 


O-  ®tùnm,ri§e  )  £>ie  fiïefte  bcr£uftvo6re; 
les  bronches.  £)»  £uftrôbren«$Muta&er  ;  la 
Vtine  bronchiale,    &n  £uftrÔh«»bïUfb  5 

le  broncocèle.  ®er  £uftrôbten  cbnitt  *t  la 
rroncotomie;  laryngotomie.  2)et  £ufttôte 
renfnorpel;  v.  JKtngfnorpel. 

®te  £!iftroI)r«;  révent,  la  ventouse,  v. 
£uftli>ch,  ^ugfocb. 

Sufffatj ,  s.  n.  le  sel  a*nen. 

guftfaugerôbïe,  s.f  l'aspirateur;  ma. 
chine  pour  renouveler  l'air  dans  un  heu 
fermé. 


je  l'ai  surpris  en  mtnterie. 

£Ûgetî  ;  v.n.irr.  (avec  ïauxil.  fcftbeît) 
mentir;  dire  un  mensonge.  ©laubrn  i§5tC 
thir.  ntffct/  tt  lùa.t  ne  le  croyez  pas,  il  ment. 
2(uf  fine  «noer^diânite  3irtlû$en;  mentir 
puamment,  impudemment;  grossièrement. 
Cr  &ßte$  gelogen;  er  Ht  eé  in  feinen  £aï$ 
hinein  gelogen;  il  en  a  menti;  il  en  a  menti 
par  sa  gorge,  (Er  tû^t/  menn  tfera  but  0?îauC 

aufgeht  j  des  qu'il  ouvre  la  bouche,  il  er» 
sort  un  mensonge;  il  ne  dit  pas  un  mot  d; 


£uftfcbeUi  aij.  et  ftâv.  qui  craint  l'air. 

ïuftlCbiff/  s.u.  l'aérostat.  (v.£uitbûO 
Sie£ilftfcbtffahttj  t'aérostation ,  l'art  de 
i'aérostation.   gur  £uftfd)iffa{)ït  gebôriû} 
aérostatique. 

£uftfcbiffetV  s.  m.  l'aéronaute,  Taérosta- 
tier. 

£uftfd)iofi/  s.  n.  la  chimère  ;  vaine  ima- 
gination. VuftfcèlÔflTcr  bauetU  bâtir  en  l'air; 
faire  des  châteaux  en  Espagne. 

£uftfd)u?ârmer,  s.  m.  le  serpenteau. 

£llftfcbn>efel,  s.  m.  le  soufre  aérien. 

Suftl'dMKre,  s.f  la  gravité  de  l'air. 

Snftipringcr,  s.  m.  le  sauteur,  cabrioleur. 

£ilttfDrun^/  s.  m.  le  saut  «n  l'air;  la  ca- 
briole; la  gambade;  it.  (t.  de  manège)  la  ba- 
lot3de.  Suftfptûnçie  machen;  sauter,  ca- 
brioler; gambader;  faire  des  cabrioles,  des 
îours  de  souplesse. 

£uftflteirf>/  s,  tn.  le  coup  porté  en  l'air; 
tioup  vsinj  /g.  la  menterie,  la  gasconnade, 


vrai.  3)ag  ich  ntd)t  luge;  à  n'en  pas  mentir* 

£uftfâul$7  s.f  la  colonne  d'air.  à  dire  vrai.  Frov.  3}ou  n?ettem  Nr>  0'  $  î»ec 

StlftfaMVt,  s,f  l'acide  méphitique;  l'air,  ^etn<  i|l  «lut  luflen;  a  beau  mentirqui  vient 

fixe.  deloin.  ®a<£ngftlî  Tact,  de  mentir.  Qui 

£ûgen  fomnit  ihm  nidtt  tuner  an  »  il  n'enra- 
ge pas  pour  mentir.  sjBcr  ttch  baiî  i'H^cn  an» 
getvôhntôat ,  bem  glaubt  man  nicht,  roctm 
erattd)bicSu3ahrhcitfagt;  celui  qui  est  ac- 
coutumé à  mentir,  nest  pas  cru  lorsqu'il 
dit  la  vérité. 

£ugener,  v.  £ûgner. 

£iigenget(t,  s. m.  l'esprit  de  mensonge, 
esprit  menteur;  it.  un  franc  menteur. 

£uacnge(b  s.  tt.  l'amende  qu'on  paye  pour 
un  mensonge,  pour  une  injure. 

£Ügettbütt/  adj.  et  aiv.  ra»nteur,  cusej 
it.  mensonger,  ère.  (Jin  lûgenbafter  'Uîenich; 
lin  homme  menteur;  un  homme  qui  est  su- 
jet, qui  est  accoutumé  à  mentir.  (£tn  lügen* 
haftee  SÇeib;  mie  Femme  menteuse,  çint 
lügenhafte  ©ffcbichtcU' ne  histone  menson- 
gère, une  histoire  fausse,  ou  qui  n'a  point 
de  vraisemblance. 

£ûacnmaul/  s,  «.  v.  ftinner. 

SÛaenfôtmb/  *♦  »•  le  fabricatcur  de 
menson- 


aligner 

mensonges. 

gagner,  s.  m.  le  menteur,  ^je  £âa.ne 
rinn;  la  menteuse.  Gincn  itim  £tig.nemiflj 
<fien,  ibn  beutulbiiien/  «r  habe  qclosen  ; 
démentir  qn.;  donner  un  démenti  a  qn. 
€tn  £ûqner  ^ e fcî> o ï t e tt  roerö'n  ;  recevoir  un 
démenti,  ßr  tvjrï)  baratt  jwm  £itijnct  tvet> 
J)t jj  ;  il  en  aura  le  démenti. 

gôgtterifct)/  v.  lügenhaft  ^  trua.ertfd}. 

£'itC/  f./.  la  lucarne;  /V.  (f.  d?  ww.) 
Técotuilie.  (SincflctneSiife,  mitten  in  ei- 
lift  «vollen  (gitunclufts  un  écoutillon.  3>aé 
fufeitiirttiTaufftncmtSdnife;  lecaillebot- 
tis.  35er£ufin(aben;  le  volet  de  luearne.  ; 

£uich,  v.£o(d). 

£ulhU,  v.u.  teter.  (v.  fangen)  On  Ait 
fop.  Stn&inb  in  î)en  (^djïaj  hiU^n  ;  bercer 


fttrnpenrjutib 


*3 


chiffons,  déguenillés;  it.  fig.  et f. mil.  une 
affaire  de  rien,  une  bagatelle. 

£umpcn[)iwö,  gumpcitrerij  s.  m.  (t.  »*- 
jiir.  \  le  galefretier;  homme  de  rteajit  et 
sans  biens;  legueux;  it.  leyaunen,  coquin. 

i'ttmpenferf ,  v.  £iiiiipen(nii»ö. 

£umpctlfMm,  s. m.  la  bagatelle,  le  fa- 
tras 5  it.  une  chétive  boutique. 

£ltnipwfïànm,/  s.  m.  celui  qui  fait  tra- 
fic déguenillés,  de  haillons,  qui  vend  tou- 
tes sortes  de  hardes  vieilles  misées. 

£urnpcnrnatuî,  Sumpenfarmîîler,  s.  m.  le 
chiffonnier;  celui  qui  ramasse  des  eb  lions 
pour  la  fabrique  du  papier;  (t.  de  pape?.)  le 

drillier.  Sic  £ureper:frau/  £umpcnfamm» 

letton  5  la  chiffonnière. 

£umperitneßVr,  s-  ».  le  dirompoir.  v. 
(£ci>netbemetïcv.  (  t.  de  papet.) 

i'tjmpcjl'iûft/  s-  t»,  la  bicoque;  méchan- 
te  place. 

£umpenpa«f,  v.&imocnfltßn&ci. 

£uiiipcnrüiiifi/  s.  m.  fumée  de  vieux  dra- 


un  enfant;  lui  chanter qq.  air  poui  l'endor- 
mir. 

£ÛmnifI/  s.  m.  (t.  injure)  un  lourdaud; 
homme  impoli;  incivil,  grossier.  (i'iuqre? 
ter  ïûrnmri;  un  gros  lourdçud.  ?>ie  £ûtn- 

focht;  la  lourderie,  grossièreté.  £ÙHimefj!peaiix  pourchasser  les  abeilles 
ïiar't;  grossier,  impoli;  d'une  manière  gros-j     £ump*flfamrrtlct/  v.  £umpenmamt. 
sière.  Ou  dit  aussi  populairement,  f^  fûm»!     £miipenfcfjnetî?er  /  s.  m.  le  coupeur  de 

mein,  (ich  irgenbmo  ûuflnmmdnj  s'accou-'chiffons. 

der  d'une  mamère  indécente  sur  qch.  i     £umpenilûniPfe,  v.  5P<jpterfti5mpfe\ 

£t-tttp,  s.  m    ((.injur.)  le  gueux;  hom-J     fcumpcnfïrejt,  s.  m.  une  querelle  sur  un 
me  misérable  ,  méprisable;  it.  !e  jreain  ,  rien;  dispute  sor  la  pointe  d'une  aiguille, 
grigou,    dt  !(1  ein  bïofet  ?um»î  ce  n'est.     £umpcntregy  ^.»».  la  pile-drapeaux,  bie 
qu'un  gredin.  £r  lebt  rote  ém£ttmpj  il  vit  in  ocn^unipïîitiô^eBg^ARipft'su  £iimueti 
«omme  un  grigou.  jatisfcbopfen  UHb  Çu  in  ö|c£rpcje  juin  tV'lîl* 

£ump«n,  î'.h.  (einen)  traiter  qn.  de  haut  {machen  fdj»tten;  remonter  hs  chiffons  bro- 
en  bas,  avec  mépris.  Çfuwil.')  On  ilit,  Crlvés  dans  les  piles- drapeaux,  etlesmettre 
Idfit  ftfh  nicht  lumpen;  il  n'est  pas  chiche  ;|dar,s  les  piles-floran  on  piles  à  affiner, 
il  n'épargne  rien  quand  iiy  va  de  son  hon-j     £u.mpenpoll/  v.  £umpf«flefinbef» 
neur.  £umpenrpflarf/  *./■  de  la  mauvaise  mar- 


£umpïtt/  s.  «.  ledrapeau,  le  haillon,  la 
guenille,  le  chiffon,  le  lambeau;  vieux  mor- 
ceau  dé  linge  ou  A  étuft«  ;  h.  (t.de  pupet.") 
la  drille.    !£&$  tyfipier  IDtrt)  Pon  ttltcn  Ici- 


ehandise,  drogue;  méchante  dregue;  «./g. 

v.  £umpcna.efw&ef. 
£urnpeniuclcr/  j.  w.  le  sucre  noir. 
Éumpetri/    s-  /•  la  vétille,  bagatelle; 


Jlfnen  £umpc!t  qeiuacht;  le  papier  se  faitjchose  de  rien  et  de  peu  de  conséquence;  it. 

la  gueuserie;  chose  vile  et  de  peu  de  ^rix, 
£unipid)t/«<;'-f/"'i^.  gredin,  int;  mes- 
qui/i,  mesquinement  j  misérable;  pauvre, 
pauvrement;  chétif,  ive;  chétivement,  chi- 
chement. 2>ajift  f^tlunictcht,  Hi  Fon-mt 
fefpr  Uimptdît  (Itetteltoft)  btVauéi  ceia  e.t 
bien  grtdin.  £itmptcht  Uten;  vivre  chéti- 
vement. gin  lumptcjjtcg  ©efcôenf;  un  mi- 


avec  de  vieux  drapeaux  de  linge.  £unpen 
fûm.nflti;  ramasser  des  drapeaux,  des  chif- 
fons. (£r  n?«r  mit  alten  £ttmpenbcï)cft/  er 
(u'na.  in  dfren  Sumycn  einher;  il  étoit  cou- 
vert de  vieux  haillons;  il  étoit  tout  dénie- 
mile.  9ttû$  trollen  .r-ie  mttbiffem  Stimpen 
rr,ûCl)Cn?  que  voulez-vous  faire  decesgue- 
nïlles?  ëin£umpen,  etn?û<bttm;tobjit!t)i» 


fdtett;  dtt  ÇStfcblunipen;  un  torchon,  (geirt  sérable  présent 


i\lejb  ierfiïUt  in  lauter  £iimptn ,  ivirbiian^ 


£  Il  ni  p  ici/  ftdj.  et  adv.  âégusniUê.  éc;  qui 


|u£umpeti;  son  habit  s'en  va  par  lambeaux 'est,  qui  s'en  va  par  lambeaux;  déchiré.  Qg 


7)aî  Çûntucfrcti,  ii'implcin;  le  guenillon 
v.  aussi  £umpenjucfev. 

i'mnpenfrau,  v.  £umpenmaitn. 

l'unipertijelb,  s.u.  delà  mauvaise mon- 
noie.  3ch  l?ûbe  bfl^umetn£umi>encelbae« 
fûttft;  j'ai  en  cela  à  vil  prix  j  cela  me  coûte 
peu  de  chose. 


fonunt  fefer  (untuiabûf*ev;  il  est  tout  tiégne- 
nillé.  gin  lumpiger  Oîscf;  un  habit  en  lam- 
beaux ,  un  habit  déchiré.  Au  figu"é\uXïi\>'\$ 
se  Ait  aussi  au  lieu  de  lumpicht. 

£unge,  s.f.  le  poumon,  grleibetfln  \>et 
£un<|c ,  er  hat  tin  ©efcbroûr  an  ber  £un«.e  ; 
il  est  malade  du  poumon;  il  a  un  ulcère  au 


Ptinutenciefcbénf/  s.  ».  un  chétif  présent;jpoumon.  (tr  Steine  gute,  eine  porttcpichc 
IM  présent  de  peu  de  valeur.  i£llttfje;  il  a  de  bons  poumons,  d'cxccllens 

l'umeertiie finbel,  £umpen4efrhmei§,£um=>|poumons.  ^ie  £in\&t p»it einem  .'Àulbe  obec 
Venracf/  £iitnpen»oU/  s.n.la  canaille,  ra-j£atume;  le  mou;  poumon  de  veau  ou ;d'a- 
caiiic.  gneati.  Gute  ^rûbe  von  $«jb8(uttgen;  un 

£urapenl)rtnbel/  ;•»»•  le  trafic  de  vicux|bouillon  de  mou  de  veau.  (v.  aussi  &tt* 

«  twiô«) 
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Iuwac)  On  üi  pop.  Junge  unb  Scbev  ttea« 
Itec  en  j  rendre  (vomir)  tiipes  et  boyaux. 

£iingeit-8l&et  s.  fi  la  veine  pulmonaire. 

£unv  n*3ït|enciy  *./.  v.£iuv,cnmittel. 

l'HP. u:. la! ■  ü tlï ,   J.    m.   le  baume    anti- 

be  i'cînwung ,  £ungenf ranf^ctt , 
v.  gj  ....  Kjtiebt. 

iMairer,  v.  gun^enfïûgeK 
'ibîiime,  *./•  la  gentiane  pneumo- 


trigue  secrète.  £cr  SluntenfîocF;  le  boute 
-Feu.  v.  Sûnbrutbe,  gùnber. 

feiipe,  Suppe,  v.  ßianö/  gereinigte  ©an3  ; 
Çt.  deforg.} 

£iiPtne,  5./.  le  lupine.  v.  Jeigbo&nf, 
3£jo[fsbobnc. 

£Ùpfctl,  v .  a.  soulever,  v.  lüften. 

£urbe,  s.f.  {t.  de  mar.')  les  cordes  Ue  dé- 
fense. >, 

SUllî/  s.f  (jans  plur.*)  le  plaisir  ;  mouve- 
ment et  sentiment  agréable  excité  dans  l'a. 


m   us  pu 

un  cheval  poussif, 

£unaetind\*t.  s.  n.  la  fièvre  produite  par 
«ne  maladie  îles  poumons 


a  réjouissance,  (v.  £iiftborfeit/  93eiu(ît» 
gung)  S<  iff  eine  £uft  ju  lefcen  ;  eeli  fait 
plais-irà  voir,  cela  donne  du  plaisir  avoir. 


gungènfffcbtf,  s.  f.  bflé£uHaenmo$;  le!@rfcct  feine rittsiar £itft  unb  $uuU  taran; 

lichen,  la  pulmonaire  de  chêne;  espèae  dejil  en  fait  sts  plus  chères  délices.    <£:m<J$ 

-*t-    «lue   Vio        iM«t>    O.  .il   *C  .....    C-*  . '«.«     .  «U     —_._Ä_1*„'         


mousse  sur  le  tronc  des  chênes  et  des  hê- 
tres, 
i'uugcnfl'igcl/  *>  f^  les  ailes> les  Iobes 

du  poumon. 

£i;ng;ii;Cfi(iiyi't/  s.v.  lavomique;  abcès, 
ulcère  dans  le  poumon. 

£ut$jej}§tebf  s.-m.  OnJitfamil.  ^emûH- 
ien  et:  ou  Çuugtnpjeb  geben  oöervetfepen; 
donner  un  coup  de  patte  à  qn. 

l'ilt'iKtifrûiit/  s.n.  la  pulmonaire;  plante 
propre  à  guérir  kl  maladies  du  poumon. 

ÊlUlgenmtttcF/  s.  n.  le  remède  pntumo- 
nique. 

£ung:nnm$,  s.  «•  le  hachis  de  mou  Je 
veau. 

£utlû,f'nueft,  s.n.  le  tissu  interlobuhire 


mit  £uÔtfcun;  faire  qch. avec  plaisir,  avec 
délectation.  Syftt  £uft  (  mit  SPetcttuVlO 
ejjen;  manger  ave«  «iéleftntion.  SQtr  ivcu 
len  une  eine  ïu\t  macben;  faisons  une  par- 
tie de  plaisir,  ce  divertissement  ;  divertis- 
sons-nous. 

£te £i:{l,  (Wx p/«r.) l'envie,  le  désir;  it. 
la  concupiscence,  désir  déréglé,  (v.  Jürgen* 
(uft,  gleifcbeslaft)  3cb  bebe  feine  £uû  jti 
effeu,  su  fcMûfen,  $u  reben;  je  n'ai  point 
d'envie  de  manger,  de  dormir,  de  parler. 
Sfficnn  ibm  Ut  £uft  oatu  cinfomnit,  rcentt 
et  Sufi  ca\u  bffommt;  si  l'envie  lui  en 
prend.  Sie  £«ft  ju  reifen  ift  tfcm  r-ernan» 
4MK  l'envie  de  voyaeer  lui  est  passée,  (geit 
ne  ïuft  an  etnjag  'bùfen,  fein  33cr(*naeit 


£ungenprobe,  s.f.  l'épreuve  aies  pou-.t:ûcn  etn>û$  befrieotacn;   passer  son  envie 
mons;  l'e'pr  tive  qu'on  fait  avec  le  poiunon;de  qch.  ;   satisfaire  le  «iésir  qu'an  a   d'une 
d'un  enfant  nouveau  né  et  mort,  pour  yoirjehose.    <£r  |«t  £uft    JH  biffent  ©eraâhlbe, 
si  l'enfanta  été  tue  en  naissant,  ou  i'ilétoit 
déjà  mort  avant,  de  venir  au  monde. 

£imflenfudit/  s.f  lapulmonie.  phthisie. 

gunaenfûittj«/  «<';•  et  aiv.  pulmoniquè. 
Gin  lunQeu'ûdnger  fflîenicfc,  ein  ïungen. 
fûfbtiaer>  un  homme  pulmoniquè;  un  pul- 
moniqne.  (Ein  lungeftftYcfttiqti  COcâbdien, 
Ciueitlttflenl'i'icbtivie;  une  fille  pulmoniquè; 
une  pulmoniquè.  ^Tiefeä  ©ittel  &ût  l>tel 
SunatT.iUiit:  e  ienciler;  ce  remède  a  guéri 
plusieurs  putmonini  es. 

£fmfe,  'Vunnfe,  Sohne)  s.f.  l'esst;  che 


mon  fiatibm  £ujl  i>aju  gemûtit;  il  a  en- 
vie de  ce  tableau;  on  lui  en  a  donné  en- 
vie; on  lui  en  a  fait  venir  l'envie  ;  on  lui 
en  a  fait  naître  l'envie.  €tntm  £lift  Jtim 
£rinfen  machen;  mettre  qn.  en  humeur 
de  boire.  3cb  habe  feine  £uft,  midi  ûuSfdjef* 
ten  KU  lûffen  ;  je  ne  suis  pas  d'humeur  à 
me  laisser  gourmander.  Zs-.t  Traufe  6«t 
oft  Sttll  iu  ©aclicn,  Die  ifnn  fdnîblut  fcim 
»vûrben  ;  le  malade  a  souvent  envie  de  ce 
quiluiseroit  nuisible.  £uft  ju  ctroaiy  ta» 
bett;    avoir  envie  de  faire  qrh.  ;   it.  être 


vil'e  de  fer  tortue,  qu'on  met  au  bout  de'cn  humeur  de  faire  qeh 
l'essieu  d'un    carrosse,   d'un  i    arriot,  &c 
pour  empêcher  quo  la  mue  ne  ^orte. 

£tU1tC/  s.f.  h  mèche;  corde  faire  d'étou- 
pe  broyée  et  sèche,  dont  on  se  set  t  pxmr  îrct- 
tçp  le  'feu  à  la  poudre  d'un  canon.  (2tn 
<?tûcf  £unrc  ;    un  bout  de  mèche.    q)?it 

teorfftelûomfei  @ief<Wç«  unb  brennénoet 
£unreöiiö  filier  ^t.  tt  liroett;  sortir  d'une 

vilio  halle   'n  louche,  et  mèche  allumée. 

SDîjtbtemKnfcK  £nnte  au*  leui  Jf>aftnûuï; 
laufen,  unî)  (ïd)  gleicb  in  ©cblacbNörbnimfl 
fîcl'rn;  sortir  du  port  leboiete-feuà  1p 
i'ute  née!  en  ;  découvrir  la 
nièchc,  éventer  la  mèche  \  découvrir  une  in 


^te£uft,  (plur.  bie  £ùfte)  le  plaisir,  ©te 
ftnnliden£û(le,  W  fîtifddifben  £ûfte;  les 
plaisirs  des  sens,  les  plaisirs  charnels,  ^e» 
£iiftenbicnen/fr6bnen;  ficb  btu  2û|fti  er* 
geben;  fich  in  bett  füllen  hmim  ivâ(|ens 
s'adonner,  se  livrer  aux  plaisirs  des  sens, 
aux  voluptés,  v.  500ÜU|t. 

iltlttbaD  s.  -,:.  le  bain  qu'on  prend  pour 
son  divertissement.  Xufibâber;  des  bains, 
des  eaux  où  l'on  va  se  baigner  pour  son 
divertissement. 

Suftbarfett/  s.f.  le  divertissement,  la  ré- 
jouissance; ;'/.  la  fête;  it.  une  partie  de 
plaisir,  de  divertissement.  £>ie  (£ai"n\iU# 

Slip- 


£uf!barfe  itett  >  les  divertissemens  du  car- 
naval, gjïon  flelltc  Iw)  ©efeoen&eit  bercer« 
«tit&tuna.  î>t?f<J  Çurjttn  offentUcfie guftbot* 
fetten  tV.i  !  on  fie  des  réjouissances  publi- 
ques à  l'occasion  du  mariage  de  ce  Prince. 

€r  hat  uni  5«  êfcren  eut?  guftbatffit  ange* 

{ffiït.;  il  nous  a  donné  une  fête. 
£ujH'cet,  v.  £uftßucF, 
2lifî&ime/  *•/.  la  fille  de  joi 
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®fd)  ùitt  jemûn5)enjitp,igmadj<n;  se  jouer, 
se  moquer  de  qn.  £r  mao.it  immer  öie  lu* 
ftiae  «pfvfon  in  ®efeUfct»aftfn;  il  Fait  tou- 
jours le  plaisant,  !e  bouffon  dans  les  com- 
pagnies. 2)je  (u^tÀetîJeVfon  in  Der  CEamôoif» 
le  bouiFon  de  la  comédie.  'JOii  luftige  *}kr» 
f 0 ii  in  niiem  ^oiTenfpielc;  Dec  .rpar.siöurfl; 

le  farceur.  On  dit  aussi,  (£irte  lufliae  (<*:?# 
uenebm?/  ladjenör)  @c$enî>;  une  contrée 


l'tlßen,  «.  «.  sTtyw.  (aw  ftum/.  f»n6e tt)|açréab!e,  riante,  (gin  (ulîia,«»  (fMW&lid)  'O 
avoir  envie;  it.  appéter.     gg  (ûftet  mid)!3immer;  un  appartement  riant. 
fpûjieicn  §U  Cf&en;  j'ai  envie  de  faire  unej     ZüüU}ttit,  s.  f.  la  gaieté,  gaillardise,  v. 
promenade.  £>en9)taqeu  Iùfr:t  rtatfc  @|Wî.5t&fcli'.1)feit. 


fen;  l'estomac  appète  les  alimens.   \»  jr> 
lüften, 

£uftcW/  adj.  et  adv.  convoitenx,  euse; 
qui  désire  avec  ardeur,  qui  a  grand'  envie 
de  qch.  i  *  cupide;  it.  qui  appète  qch.  ; 
qui  a  un  grami  ap-étit,  un  grand  désir  de 
qch. ,  de  certains  alimens,  &c.  ^)"îrtcï>  ttWat 
lûiierrç  ^'5ni  coHvniter  qch.;  être  cupide 
«le  qch'.;  it.  appéter  q--h.  £r  faij  inefes 
çOîac-cfcen  mit  luft.'rn.-n  Sugen  aiu  il  re- 
cardoit  cette  ie  d'un  oeil  de  cupidité. 
j&ie  £Û!lci-n:  fit  î  U  convoitise,  cupidité. 

2ufceUvCd;lî&;  adj.  et  adv.  appétissant, 
ante. 

rt.  s.  f.  la  promenade  en  voiture 
0    en  L  tcau. 

•  •■"• '■■  ex,  s.  n.  le-feu  de  réjouissance. 
Tiit  £u|ffeuerbud)|*e>  la  boîte  de  réjouis- 
sance. 

i'itlTgana,  s.  m.  la  promenade,  le  tour  de 
promenade;  z*.  l'allée. 

ÇuftyartClî/  s.  m.  le  jardin  de  plaisance. 

guftg&ttncty  s.  m.  le  jardinier  du  jardin 
de  plaiV.nce. 

Slißflel/ui'd)/  r.  «.  le  bocage,  bosquet. 

2ufll)ai?«i,  s.  n,  la  maison  de  plaisance 
€in  ïufî&âusdu'it  tn  einem  ©arten  ;  un  ca- 
binet de  verdure  dans  un  jardin. 

£lldtg  aij.  et  adv.  plaisant,  ante  ;  diver- 
tissant, réjouissant,  qui  divertit,qui  réjouit; 
plaisamment;  it.  joyeux,  euse,  gai,  gaie, 
qui  a  de  la  gaieté;  qui  est  de  belle  humeur; 
gaillard,  jovial;  joyeusement,  gaiement; 
gaillardement.  eine  lu(tio.e  €rjai?lUH8/fin 
ItlfïfgCS  «SîA&rchcn  ;  un  conte  plaisant,  un 
•onte  réjouissant, divertissant,  joyeux.   dt jthérienne. 


Utfiamacher,  s.  m.  le  plaisant,  le  bouf- 
fon. Cte  £ußiamüd)etJiU;  la  bouffonne. 
Suftfugcl/ *./.  (*.  iïartif.)  la  balle  lut 

santé. 

fcujtlittg,  v.  Solîûjilma. 

£llft'£)ït/  s.  m.  le  lieu  de  plaisance. 

ÉafbetKy  s  /.le  voyage  de  plaisir, de  di- 
vertissement. 

2u|l«ti,  v.  9J.:ii. 

îùifhin,  s.  m.  la  lustrine;  espèce  de  dro» 
guet  de  soie. 

£ujll"d)iîf/  s.  n.  le  bateau  destiné  seule- 
ment pour  faire  des  promenades  par  eau. 

£il\HÛ)lûV,s.n.  le  château  de  plaisance, 

SiujïfeuçbC/  s.f.  la  vérole  ;  la  maladie  ve'- 
nérienne;  *  la  maladie  antisociale. 

Sn&fpieb*.  «•  la  comédie,  pièce  de  théâ- 
tre dans  laquelle  on  représente  quelque 
a&ion  plaisante  de  la  vie  commune. 
.  Suftiuûi'r',  s.  «.le  parterre;  pl;.ce  d'un  jar- 
din divisée  par  compartimcr.s  «t  ornée  de 
rieurs,  Sec.  5>ie  gt'lbcroöec  öeet<cine<«£uft- 
(h'ier'rè;  les  compartimens  d'un  p.rterrc. 

ßitftperverber,  s.  m.  le  trouble-fête. 

£il!ln>d&,  s.  m.  le  «ois  de  plaisance.  2)a$ 
Siiitivalocfcen ?  le  bocage,  le  bosquet. 

Siuftiy .'.uöchi/  v.  n.  se  promener;  faire 
une  promenade. 

glltfiftttliet,  stm.  le  luthérien.  S){<  Su« 
tt)':rülterinn;  la  lutliérienne. 

SutSjevijçb/  adj  et  adv.  luthérien,  enne; 
conforme  à  la  doctrine  île  Luther;  it.  qui 
professe  la  religion  luthérienne.  Çjinlutîje« 
ïtfiber  66*iftrî  un  chrétien  luthérien.  3)tC 
lutbeftfAe  (j);mcinîi«;  I3  communion  lu. 


Sutbert&uni;  s.n.  le  luthéranisme. 


bat  î)ie  ®abe,  <t»r-a<  fefet  tuftta-  auf  einclu^ 

<ii*r  (utiijenefime)  3(rt  ju  er^kn;  il  a  ici  ïuttrcn,  v.  a.  luter.  v.  xifrftttnt. 
talewc  de  center  plaisamment.  Sf  ift  v»n 
luffoct  ©tmûtèé?9lrt/  er  feat  ein  luflt(\e^ 
®emùtb;  er  tiî  immer  fußta  ;  il  est  d'hu- 
meur joyeuse,  d'humeur  divertissante,  jo- 
viale; il  est  toujours  gaillard.  (£in  luftt= 
(1er  9J?enfff)  ;  un  homme  gai.    (gie  tfl  eine 


Stut te ?/*•»*, (/.  de  distillateur)  l'eau  de  vie 
de  la  première  distillation. 

guierne,  v.  ëu$entr. 

Svcbliiî/  s.f.  lelychnis  ;  sorte  de  plante, 
v.  *id)troiC/  2id)tfö6d)eu. 

£pmpbe,  s.f.  Da«  SJbemafîer,  «BlutlDaf* 
ft^t  ItlfliiïC  («Ut'sîeroecfte)  Srûn  ;  c'est  uneifer;  la  lymphe;  l'humeur  aqueuse  dans  le 
femme  fort  gaie,  fort  éveillée.  £llfh'g  (e*  corps  de  l'animal.  £)ie  Ipwtpbatifcben  ©C« 
ben;  ein  ïufliaetf  Sebenfubren;  vivre  gaie-  c' 
me.u,  gaillardement;  mener  une  vie  joyeu- 
se, mener  joyeuse  vie.  (§jd)  futtia.  machen; 

se  divertir, se  réjouir.  Siefe.^errrn machen  ©ebichti  un  paëme  lyrique 
fîd)  auf  meine  Hoffen  tlttltçii  ces  Messieurs 
se  réjouissent,  se  divertissent  à  mes  dépens. 
Dict.  Au..  FïuT.  II. 


ffl^e;  les  vaisseaux  lymphatiques. 

Sntifd}/  «*/•  tt  udv.  lyrique.  £tn  ïvrifd)« 

<£in  lptifd)eç 


5)ic'jtev  j  un  po«te  lyrique, 


W, 


6$ 


371,.... 


SM 


M(wf)  lettre  conssnne.  r 
l'introduction. 
©>a.if>  v.  OïïojiU 

«ffiecne,  i./,  i  aö  Waifen;  l'aft;  de  faire, 
cle  fabriquer,  de  former,  d'accommoder  une 
«hese.  {famil.)  3br  5\li&  ijl  in  Der  äJia- 
<bc;  on  travaille  à  votre  habit;  votre  ha- 
bit est  er.tre  les  mains  de  l'ouvrier.    Tfg 


istdj  gemarkt  ;  f r  bat  meine  Äuget  in  eût 

£od)  gtfpieiti  il  m'a  faic;  il  a  •  ■'oiisi  mi 
b  lie;  il  m'a  blousé.  IZmti  JuASèlW  m«* 

%  n;  cnvtrtir  qch.  en  argent,  g«    tft  ae* 

nèt^iflet  ifcre 3umelen  |tt  GH&e  ju  mach  n; 

elle  est  obligé  de  convertir  ses  b  jous  ea 
argent.  2)teKö®-m«&!be  macht  ba.  tvo  e$ 
ï}MC\t,  feine  a.ute  Sßtrfuna»  ce  taWeaùJà 
ne  fait  pas  bien  eu  il  est.  €tne  rvobl  qe* 
tuante  (aut  jenwd)f«ne)  $Jet<on  i  une  ptr- 

sonne  bien  faite,  gjn  gilt  gemacütfö  (  $Ut 
4?boueteû)  tyfeib;    un  cheval  bien  fat. 


et  pop.  gjntn  in  ber  $î<'d)e  haben;  avoir.^a»  mad>te  tbm  Sîuft  {uni  etubiren;  cela 
qn.  sous  ses  nùltas;  7V.  accommoder  qn. ,  lui  donna  envie  d'étudier.  £afl  machte  tbm 
le  maltraiter;  gronder,  réprimander  qn.  I^SJïutb;  cela  lui  donna  du  courage.  X<ai 
$ifl*ert,  v.  a.  tt  n.  (avec  Vuuxil.  &aben}'n>irb  tbm  35  rânofleu  ï>a<$  n>tr£>  tOtti  5  euH 
fairl*,  produire;  :V.  former;  donner  une  u>a(ben;  cela  lui  donnera  du  plaisir,  de  la 
certaine  forme;  it.  faire, s'occuper;  it.  ac-'joie.  €incm  cid  JU  fdraff en  macben  ;  don- 
co.niHii.itr,  apprêter,  etc. ;  /(.rendre;  fair*|ner  bien  de  l'exercice.,  qn.  £&(  ma(\  t  tutt 
devenir;  être  cause  qu'une  chose  devient! ^tQenfinn;  Data  t  «jï  euer €taf "ft""  C*l»u:oj 
ce  qu'elle  n'étoit  pas.  ©Ott'  l)ût  JÔtmmel  c'est  votre  c?.pricc  qui  est  cause  de  ee  a. 
wnb€rbe  çicmacht;  Bien  a  fait  le  ciel  et  la  kjßenig  ^or*e  nuMitn;  parler  pen^  dire 
tv-rre.  5>çl:  U  fitlftcber  macht  11b  eu  ;  l'hot-  qch.  en  peu  de  mots.  3>o$  wirb  ttn  tiirfit 
loger  fait  des  horloges.  T>tx  tBociel  macht  reidjer  unî)  mich  niibt  kimtx  machen  ;  il 
fftn  'ftrft  ;  l'oiseau  fait  son  nid.  SlBcf,  tvasjn'c-n  sera  pas  plus  riche,  ni  moi  pluspau- 
îuetcv  ?0i«nn  macht/  macht  er  gut;  tout  ce  vre.  S8e»  biefei'Srachc  i(l  nicht*  ju  m  ûxt\/ 
que  cet  homme  fait,  il  le  fait  bien.    (?jn  nid)t$  JU  Vr^bt.U-n  •  il  n'y  a  rienà  p-ufiter 


Srci-cf  Hiûdwtï  faire,  former  un  tnanglc 
«tiefer  <?chloffee  tann  nicht  einmal  einen 
©ffolîpTel  machen;  ce  serrurier  ne  sait  pas 
f.ire,  ne  sait  pas  former  une  clef.  5ÖaÖ 
n?ercnn  ^ie  beute  machen  ?  (nantit  mer» 
ie»  ©te  fiel)  beute  befd)äftiaen  )  ?  que  fe- 
rez.vnus  aujourd'hui  ?  50«*  macht  er  j:l?t 
»uf  beut  fianbe?  que  fait-il  maintenant  à 
la  campagne?  $a*$ett  machen;  faire  le 
lit.  »JRaAt  un$  etnïDcittacjeffen;  aecommo- 
dez-nous,  apprêtez-nous  un  dîner.  25j{ 
tiiutrm  machten  fie  abfcbculicb  bS&lich  ; 
la  pefte  vérole  la  rendit  hideuse.  3)ü$lln. 
glucf  Bfltt&n  îiua  semadrt;  le  malheur  l'a 
fait,  l'a  rendu  sage.  tiefer  3ufall  nrirö  tint 
»orflétigec  macben  i  cette  aventure  le  ren- 
dra plus  circonspeft.  ®iefe  3lvjenei  bat 
ihn  Diel  f  renier  gemacht,  «lôer  war;  cette 
médecine  l'a  fait,  l'a  rendu  beaucoup  plus 
malade  qu'il  n'étoit.  (*etn  ©lùcf  m.>d»cn; 
faire  sa  fortune.  $0a$  werben  <èic  aui  3b« 
tem  ^obne  mad»cn?  que  ferez -vous  de 
votre  Kls?  Einen  jum£octor  machen;  re- 
cevoir qn.do&eur.  5fJ!eHn  cr  baé  Weijîer» 
f:  {•  cF  «.rmacht  hoben  ivirï»,  »t)irb  man  il>n 
3«m9)ieiflcr  mad)eiii  qi""'i  il  aura  fait  le 
chef-d'oeuvre,  on  le  passera  maître. 

On  dit-,  3ch  babe  eine  beeile  ju  'Jufie  M- 
ITflCht!  j'ai  fait  une  lieue  à  pied,  jperbß 
machen  i  faire  vendanges.  2>aô  miicht  mich 
lachen;  cela  me  fait  rire.  2)i-fcr  ^chau« 
fpielec  rnadn  Den  Âôma,  nttt*t  ben  ?teb. 
ftabeï;  cet  aßeur  fait  le  Roi,  fait  l'amou- 
îeux.  ®icfcö  $inb  bat  etwa<  gemacht  i  cet 
enfant  a  fait  son  cas,  ses  afta-rcs.  ?0can 
macht  bietVn  ^ïonu  re-ch,  aber ertft  ei  mctit; 
on  fait  cet  homme  riche,  mais  il  ne  l'eft 


à  cette  affaire-li.  ©emûchtcr  9ßem  ;  du 
vinfaftiee.  £,1$  mad)t,  rceif  er  arm  ifU 
c'est  qu'il  est  pauvre. 

@ld)  mad)en;  se  faire;  être  produit, 
formé,  exécuté.  cBicf)  macben  latïett;  être 
faisable,  praticable,  ifüenn  fidj  Oie  vé^oche 
macbenlafjt/  l'omerbe  id)  3buen  barïir  ucr» 
bilUben  ferilt;  si  c'est  une  chost  qui  se  puis- 
se faire,  je  vous  en  aurai  obligation.  (£v  ifl 
noeb  ein  junger  îWeni'd)  et  »irbûch  natf) 
unî>  nach  Khcnmaft\Ti/ie()onbtlöeni  c'est  u;i 
jeune  homme  qui  se  fera  ,  qui  se  formera 
peu  à  peu.  ®tch  franf  machen  »  (anftel- 
jeu);  se  faire  malade)  feindie  une  mala- 
die. <§tcb  reidi  macheu  (fnr  reich  au^cben); 
se  faire  riche.  <Sift)  «n  ctroas  machen;  se 
mettre  à  faire  qch.;  commencer,  entre- 
prendre qch.  ;  se  mettre  après  qch.  $[Çtjc 
woUin  uni  an  bte  Arbeit  macbeu;  allons 
travailler.  @id) an  i.manben  macben,  fid> 
uoer  einm  bet  madten;  entreprendre qe-ï 
se  mettre  après  qn.  (j»icb  j<manben  jum 
Cveunbf  machen;  gagner, acquérir  l'imitié 
de  qn.  faraud  macbe  idt  mir  «gar  nicht*  î 
bae  maditCüerfd-Ugt)  mir  ni^tt  ;  cela 
m'est  fort  égal««  indirre  ent;  cela  ne  me 
fait  rien. 

g)iod)er,  s.w.  le  faiseur.  2>ie  9)?ad)e«nn; 
la  faiseuse.  1  C?s  mots  m  sont  m  usaçe  qut 

dans  la  composition  v.  "Vanbtuacber/  3Ml# 
lenmacber,  ^u^macherinn/  te. 

çjîaduïet,  s.  fêai  ?9iad^n>ecï;  l'ouvra- 
ge, l'oeuvre;  ce  qui  est  produit  par  l'ou- 
vrier ou  par  qq.  artisan  ;  it.  la  façon  ;  la 
manière  iioiu  une  chose  est  faite. 

Wocberloblt,  s.  tn.  la  façoH  ;  ce  qu'on 
paye  à  l'artisan  pour  le  travail  qu'il  a  fait  > 


p?s.  <£inen  v*all (im  55tU«bfvicle)  machemtia  main  d'oeuvre.  2)«n  -?)cadeiIol)tT  fut  1  m 
faire  une  bille,  blouser  une  bille,  lie  bntÄUi»)  bejabUu  )  payer  U  fa^oa  d'un  lu 

1  bit. 


■  hit.  €$  Ut  mid)  méti  aU  Un  $îad>cr. 

ïol)!i  (KÎOfkt;    il  ne  m'en  a  coûté  que  la 
main  d'oeuvre,  v.  8U-b.tr,  5li&rit«l«>&ü. 
SfftflC&r,  s.f.s.  pi.  la  Forcé,  la  vigueur;  (v. 

.jRrûft)  it.  la  force,  la  puissance;  it.  les 
forets;  les  troupes  d'un  Etat;  i:.  la  puis- 
sance, le  pouvoir,  l'autorité,  le  droit,  la 
faculté  de  faire  qch.;  it.  Çplur.  où  3)jâci)te) 
la  puissance  ;  un  Etat  souverain.  ?0îrt  öl« 
1er  sDiad.t/  oué  aller  9)ïa:'-t  ;  à  toute-ror- 
ce,  de  toute  sa  force.  &x  Çjftadjt  fine«" 
Çtaotcé  ;  la  force,  la  puissante  d'un  Etat; 
it.  les  forces  d'un  Etat  (v.  ïtuiÈtnucbf, 
©eemocht,  «♦)  Sju  fviedfût'renbeu  *Mé* 
te;  les  puissances  helligérantcs  9t!ij  eu 
roDiti|'d)?n?f?iâd)tf  fini  biffem  iB^rrroße  &r» 


«0?a*wetf/  v.  fß^dv.m 

»Oîacfi'itiJ/  "à],  et  adv.  grasset,  cite;  do- 
du, ne  ;  potelé,  ée.  (fautif.') 

(©Ariern,  v.  mcefern. 

9?(ûCi»l>miw  v.  SBafufatar« 

©iÄbttien,  (  vW.'vcl)  *-•  ».  ia fille;  jeune 
personne  du  sexe  féminin,  ê.etft  mù  ri* 
nrm  ?0i\\bd)en  >  mit  ttiuv  imiter;  «Mer* 
g.fomiimt;  elle  est  accouches  d'Une  fille. 
<Étn  &ûbfd>ff,  eiu  ehrltcù'o  9K,iba,«it  :  une 
jolie  fille,  une  honnête  fille.  SDetl  3)f4  • 
eben  ttrtctiïûuf.n;  courir  le*  fille*.  SD  s 
dEtwbftttKffttijw,  feie  \j ;rtbd)*nii.rfùû;«« 
rinn»  l«  débaueheur  de  filles;  îa  debau- 
cbeuse.  0«  sjîàadjentinib;  le  ftp t,  l'eu» 


getreten;  toutes  les  puissances  de  l'Enropeilcvemeitt  par  violence  d'un    fille, 

sont  entrée«  dans  ce  traité.    "$>it  gef  153c»      9)î*of  *•/•  1<-'  ver    (v.  &>urm)    SMefel 

tftiDe  O"5  acf-t  -,  le  pouvoir  législatif,  le  ,'ou- 

vnir  constituant.  $a«  Jwftu  d)t  tnmeiti?> 

?Oîiid't;  cela  n'est  pas  en  ma  puissance,  en 

mon  pouvoir,  en  ma  disposition.  SIuspoI 


ver 

J-lfifib  M^\ùbfn  frîfOîtlrilf»»  les  vtr  se 
sont  mis  à  cette  viande.  3)  (  3}(Alei  fref* 
ivi;  le  bonr-de  petun ;  le  crgtOphage,  (ài- 
ieait)    On  »t>p  Uefis-  e:  f  àiL  9?ta:  .nf^cF/ 


n  nt>p  li 
le  rhoi 


ler/  Unumfdu:(ltiFter>0{fld)tj  de  pleine  puis-Ile  corps  de  l 'homme,  ù  cuise  de  sa Tçerrupti 
sanc<  ;  de  la  plénitude  de  puissance  <&c\bilké.  £)er  »Ota>>nn>umi.  puln)Ur»tl'>  l'a 
fiât  bief«!  aui  e:g  n  r  Wudit  (eig »mSdv Jscarid- . 

tiQ^  aett;an  ;    il  a   fait  cela  de  son  auto-      Ç)îrtcf(,  s.  ».  la  fille,  v.  9??ttbd)eru 
rite  privée,  v.au  si  Jr)crtfch^fr.  59$&er7  V.  ©?âl}fr. 

ÇOtûChtt Ot^e/  '•  '«.    ber  bcooUtriâd^tgte!     3ÎÏ.  P'0/««./.  tfadfc  plein  de  vers;  it,  vé 
©lanbt'--;     le   plénipotentiaire;   ministre1  reux,  elfte,  v.  wtlrfntg, 
plénipotentiaire,  (p.  Ky.)  ,     97?aöialfe/  v.  COirttt'fltje. 


«Oicchrbnef,  v.  ©ctnaltöbrief  et  «ßoH* 
uurt>r. 

Tatfrtiieber.  r.  w.  celui  qui  donne  plein 
pouvoir,  (p.  us.) 

^ïflcbt&abrr/  s.  m.  le  plénipotentiaire. 
v.  Secollmâdmgte. 

ajiûCfcTb-ï./  v.  ©olbnitr*. 


5}Jîaî;r-vove/  s./,  ie  madrépore;  rorps 
msrin  pi.  rreux  qui  cetsemb^  à  des  ra- 
meaux, à  une  végétation. S'er  ^aOrepo  it» 
la  madrépoïite  ;  madrep^re  iiéti  ifie. 

5.'t«bVi(laf/  s.  ».  lemadrig-i  ;  petite  pièce 
rie  poésie  fort  semblable  à  i  épigrmme,  t^ui 
renfenue  dans  un  petit  nombre  de  vers  une 


?l)îàcriti(J,  aij.  et  «dT<.  prisant,  ante;  piii<;-!pensee  ingénieuse  ou  ga  »nie. 
■amrrient;  fort,  «Onsidéiabl«.  (v.  fitirf)!  >3)îfl00jil1,  s.u.  lemag-tsin  ;  //  Q.àe^uer- 
€"t«  m^efetiaet  @t«ût/rin  màd)tifle<(  9i?irii;JrO  l'étape,  ©fogojtne  fàf  bte  .^vter^uolfeK 
un  puissantétat,unpui>sant  emp  re.  ^iî.latib'S  tt;  établir  des  étapes.  Çliaflûjintfet* 
ff*  5Ûffr  jft  «m  @tû«be,  feine  «BunbfÄfle   lüalt«;  lemagasinier;  it.  le  -an,«.-maga- 


npfTm  «ifl^ttfl  tu  untfïÔuHen  »  c*^  Prince 
est  en  état  de  secourir  puis  wMinu'nt  ses  al 


sin  ;  l'étapier 
5)îûgb  s.  f.  btf  £ïenflm«0& 


la  servante. 


liés,  ^eirte  ^uii'bfifft  bie  inàd)ti<iflp;  son  (v.  jîttchtimiûob^if'nuMb/  u.)  Î5ieiurt» 
parti  est  le  plnsfort.  On  d/',€ine|  ©ttlficg  rte  9)îa.,b,  ici  ©tübrinil^bcrjeu;  la  Jiam- 
mddjttfl  fttjn;  posséder  une  chose;  en  étre^brièr»;  la  fille  de  chair.be.  :?aS  Ö'äobe« 
le  maître.  (£Ttft^ert  irfcb.'H  i?prnfbe  tjollrjflut  ;  le  fief  mouvant  r<\\:  ^U\%>ihdm,  v. 
ïommen  mâebttg;  il  possède  parfaitementjâjîutt.rtvûut.  Zit  9VÄijbruetötn.unnrtj  la 
la  langue  alltmande.  $$  ntt  er  XOl'nû'  roirb/  recr  inmanilcresse. 

\fttt  fftner  Hlbfl  nirflt  mâdirig;  quand  lai  ÇOï.qcûie  a  y  Majdeleine,  Madeleine, 
colère  le  prend,  il  ne  se  possède  plus.  <£itl  Oiom  de  femme) 

rnâdjtt«  QM$(t(itbx  firo£va)  Siau&i  une  W^blriti/  v,  fOlSidjtö» 
maison  très-jrande.  (ïr  tßmadtidCflUtTer*  SDfafltß;  s.  m.  1'  stemac;  la  partie  inté- 
Dtbetttlicb  )  rtdi;  il  est  puissamment  ri- rieure  du  corps  de  l^anim*!  destinée  à  digé- 
che.  !Die9BA*t;^h:îi  (fi  de  mtne)  la  lar-rer  les  aliniciis;  i,.  la  partie  >  xteriei're  du 
geur, épaisseur,  it.  v.  »91  ad) t.  9)?«<J>tigttdS  cori,s  de  l'homme  qui  refond  à  la  poi.rine 
adv.  puissamment.  jtt  à  i'estoma«.  ttneu  idjwadjei  haften  &«' 

^Ha(bÜ9i/udjet  adv.  impu  ssanr,  ante;iben  i  avosr  l'estomac  d  biu.  ^  Cl"  <i?Vfi» 
foible;  sans  forées;  it.  sans  pouvoir        fini   liröfli  fd)rt>  r  lin  &*<#>;   e^dtVcreU/ 

^achtfurudv  s.  -»t.  U  décision  qui  se  faitmett)erben  brn  9ü)?agen  ;  »es'  Viandes  -en;  pe- 
par  la  sc-u'.f  aiitorit;  du  «ouverrin,  sans  lesjsantes  sur  L'sstomac,  chargent  l'estomac, 
formalités  ordinaires.  £<,r.en  ©«feltyruct [dé traquent  l'estomac.  Ä'tlt  \>'t  :  cri'-*  I  ?Ka» 
tl)im  ;  décider  par  autorité.  geu  ;  un  estetnae  détraoué.    ..,■    idihi.'  tbrt 

^ùicfctnjort,  y.  ».  la  parole  emphatique,  miter  5  •  t* *-  ftuf  bfti  3Bia«em  .1  lui  ^n- 
énergique;  it.  v.  £Oiact>tfytucfe.  na  un  coup  de  pouig  daas  l'estomac.   Z'tt 

6  *  9)?agen 


6«  fOîacteit^itiet 

Sftögenberttneberfauenben  £§tere*,  le  Ven- 
tricule des  animaux  ruminans.  X>\t  mv 
berfauenbrn  £l)iere  haben  movere  ober 
tterfchiebene  0£àV(eti  ;  les  animaux  rumi- 
nans ont  plusieurs  ventricules,  plusieurs 
estomacs.  £)«  elfte  fingen  ï>et roicöeifSu 
einen  Zijitvt  ;  l'herbier.  ®?c  jreeuc  $1*" 
grn;  bie  Jôcii'.bc;  le  bonnec.  ,0er.  arttf 
Magert;  le  livre,  (v.  5Möttermflgen)©e 
»terre  SOîfigctti  Der  gettmaacn;  l'abomasus, 
la  caillette,  (v.  ?ûb/ &al>ma§en)  &tf3JW' 
gen  î>erftalfcn,ber$>ùwbt>Ô4el;  la  muktu. 
Prov.  feinem  fcunvnar  b  ?Wttgeî|  tft  Wirt)*  Wi 
prebtatn;  ein  |jttngr»ge«- !Ç0lflgen  ï«€t  f$cb 
!tid)t  burcl)  SSoïte  Äbfpcijttli  ventre  affamé 
n'a  point  d'oreilles 

9}îngen»5lbet',  *./•  la  veine  stomachique, 
gastrique. 

S9laaens3lrjen«i,  *•/•  'le  remède  stoma 
chique  eu  stomacal  j   un  stomachique  on 
stomacal. 

3R«genbaIfrm/  s.mAe  baume  sWraachï- 
que. 

ffllagenbefc&wecuttg/  s.f.  le  mal  d'esto- 
mac. 

sjjtogcnbremren,  *•  «■•  l'ardeur  d  estomac. 

©ajjenbïliCl)/^  «»•  l'hernie  de  l'estomac. 

ÇOîagcnbHrltf/r./.  les  brosses  à  l'esto- 
mac ;  instrument  de  chirurgie. 

Sförtgcnbrucfcil/  s.u.  la  cardialgie. 

çfiîaaeriotùfe,  s.f.  le pancréas.  2>et?Jfta 

gtn&r 

9Jîa 

«Öl 

tion  .. 

çKaflcn*S(f«nj/  *./•  l'essence  stomachi 
que.  .    . 

SDîageiifteber,  »'  "•  la  fièvre  4«.  Vient  d  in- 
digestion. . 

gAûg«nscfd)«uljï/ *./•  l'expansion  de  1  e- 
stomac. 

çSJïûaen&AUt/  *»  /■  baö  «WdöenMutif  m  i 
la  tunique  eu  membrane  de  l'estomac.  / 

©kgcnbufleM/J.w'.latouxqui  a  son  sie- 
ge dans  l'estomac. 

SJlflflcnfoUf,  s.  n.  la  colique  de  l'esto- 
mac. 

Ç0îûg«nîr«m»f/  s.w.  le  spasme  d'estomac. 

S9î«gcnfr«nt&ett,  s.f,  le  mal  d'estomac. 

SDragfnrûchlein,  s.  fl.  les  tablettes  poux 
l'estomac. 

?Dï<WnUtrocï8C/  *>fi  l'éleftuaire  stoma- 
chique. 

fflîageiimfetlK,  s.  f.  la  mixtion  stoma- 
chique. f 

9>i'«flftirtiorf<IIen,  v.  «fjfaacnïucMeiti. 

ÇHîOflCnmunb,  s.  m.  l'orifice  de  l'estomac. 

©îaflcsipflafltr/  s»-  l'emplâtre  stomacal. 

SOïrtaenytUf/    s.f.  la  pilule  stomachique. 

ÖRflflcnpulSfaÖcr,  s.f.  l'artère  stomachi- 
que. 

SOJagenuiifoeV/  -'•  »•  la  poudre  stomacale 
ou  stomachique. 

ÇDiagenfaft,  s.  m.  la  liqueur  gastrique; 
Je  suc  gastrique}  les  levains  de  l'estomac. 


SÖtogenfSure 

SOtagettfâure/  s.f.  l'acide  de  l'estomac; 
it.  l'oxyregmie;  aigreur  de  l'acide  de  l'e- 
stomac qui  cause  des  rapports. 

9)ia«cnfct)lut:b,  v.  ?)îagenrnunb. 

ïflutûenùhnierjcn,  s.  m,  la  douleur  dan» 
l'estomac. 

ÜÄttgfnftdrfcnb/«^y.rt«rf».  stomacal,  aie; 
stomachique,  &n  gutes?  mageaftârfeubeS 
"J.'i'Utcl  j  un  bon  siomachique. 

0)îaaen|tàrt ung,  s.f.  le  remède  pour  for- 
tifier l'estomac,  ie  remède  stomacal. 

9}iagenJt>flhfeé,  s.  fl.  les  parois  de  l'esto* 
mac. 

?))îagenn)û|Teï/  s.  n.  l'eau  stomacale. 

SOùlgeiinoei),  s.  n.  le  mal  d'estomac. 

?)fn<\cnroein,  s*nt.  le  vin  stj.naehi.iue. 

éîagenroutm,  v.  «Engerling. 

SOiagcnwurjef,  v.  gtebemürjet* 

îOîa^eC/  uUj.et  uAu.  maigre;  qui  n'a  point 
de  graisse,  u  qui  en  a  très-peu:  it.  etique» 
maigre,  atténué  ;  maigrement.  £9îagere<f 
Stéimi  viande  maigre.  ÏQ. efer  Statin  t|î 
febï  niagil')  cet  homme  est  fort  inaigie. 
<£Û1  m  geitti  tyferb;  un  cheval  maigre,  un 
cheval  eciqiie.  -±<  ager  t&ecbfll  maigrir, 
amaigrir;  perdre  son  embonpoint.  *ètt 
»j»  »en  £ao.  }U  £ûu.  magerer;  elle  mai- 
grit, elle  amaigrit  Uc  jour  enjo-.r.  v$iei{l 
fe^r  mnger  geworben;  elle  est  bien  mai- 
grie. Süteöet,  oon  neuem  magrt  nmbenj 
raftwigrir  ;    redevenir  maigre':;    retomucr 


^elb/Ciit  mageret  (unfruc&tbatrtj  Sr&teidji 
une  terre  maigre;  U;>  terroir  aria-.-  qui  rar* 
porte  peu.  (Jim  magere  :<>îao!ieit  ;  un  mai- 
gre repas.  (Ftljatun*  febr  maget  àbgefpét- 
fet;  il  nous  a  traités  fort  maigrement. 
(Sine  m  narre  @d)rift;  (*.  i'impr?)  un  ca- 
raftère  afi'amé,  qui  n'est  pas  bien  nourri* 
Prov.  Si«  ntaaecerSJfrgUtcb  tjl  betJer  nltf 
eilt  fetter  ^roJcp;  un  méchant  accommo- 
dement vaut  mieux  que  le  meilleur  pro- 
cès. 

îOïagcrfeit/  */■  'a  maigreut  ;  fg.  l'ari- 
dité, fa  stérilité,  la  sécheresse. 

SÖiagifär«^'. ttädv.  magique,  v.  jûtibe» 
rit'cl).  . 

?)»ttgifîer/  s.  m.  le  maitre-es-arts;  celui 
qui  a  reçu  dans  l'université  les  degrés  qui 
donnent  pouvoir  d'enseigner  les  lettres  hu- 
maines et  la  philosophie.  Dans  qqs.  fro* 
vincts  on  qualifie  ttussi  de  titre  de  9)tOgi|ierr 
les  candidats  en  théologie  et  les  curés.  3>ie 
5rûU  $î«gift<tiun »  l'épouse  d'un  maure 
-ès-arts  ou  d'un  curé  qualifié  du  titre  de 
Wagijhv. 

îOîttflipraty  s.  m.  bet  Ç"t«btrotb>  le  ma- 
gistrat; le  corps  des  ollicicrs  municipaux 
dans  une  ville.  Çint  Wöglftratsperfon  j  un 
membre  du  magistrat.  r£a$  Kàn\t  tinb  bt« 
5Û3ÙrbC  beû  9)i'agtÙratro;  la  magistrature. 

SOiagÖÄt* *  w.  le  magnat;  un  Grand  d« 
Pologne» 


SDtognefte 


Pologne. 

Wagnefîf/  (prononc.  suîagme#e)  *./• 
la  magnésie. 

9)iagnet,  ^agnetltem, s.  tu.  l'aimant; 

la  pierre  d'aimant.  (gin  fingefttfitct/ ein  be* 
tratfrlCtCC  tDïaanet;  une  pierre  d'aimant 
armée.  «£)en  îOîûgiiet  einfallen  ;  armer  l'ai, 
mant.  9??it  einem  ??îagnctc  bcßreirtje n,  ma 
$netifd)  machen  ;  aimanter.  T>it  -jûiaar.ct 
tiatitli  l'aiguille  aimantée. 

îOîagnettjdl/  adj.  et  adv.  magnétique  ; 
(aimantm,  ine).  £ie  nraailftifç&e  Ät'aft  ;  la 
vertu  magnétique;  le  magnétisme.  X>it 
SBtrfungen  bec  magnetifcôen  Äraft*   les 

effets  du  magnétisme. 

9?îag»etif?refl/  f.  «.  aimanter;  frotter 
d'aimant  et  rendre  magnétique  ;  ir. magné- 
tiser, çinen  Sranfen  magnetifimi;  mag- 
nétiser un  malade.  2)er  SOîa^rtctifircr  >  le 
magnétiseur.  ' 

SJïagniftcenj,  Magnificence;  titre  qu'on 
donne  aux  Recteurs  des  Universités,  et  à 
«jqs.  autres  personnes  de  distin&ion. 

'SDîaafonim,  v.  >T>?o!jn> 

SDlagityaft,  v.  ^£noertt»an&tffï)aft. 

9)ïafjv/  s.f.  (t.  d'agric.)  l'andain  ;  (v. 
^ehnjaöenj  it.  la  fauchée,  v.  3)îanno 
ltlttî>5. 

9]?5fibig,  v.  einmalig,  jivetrtnUiöig. 

9)îâbcn,  v.  a.  faucher;  couper  avec  la 
faux.  £)«$  ?9ïâfjen  ;  le  fauchage. 

Whbtï,  îktyhtV,  ■'■  '»•  le  faucheur,  (v. 
Schnitter)  ^kTâOtâÔerlor)»;  ce  qu'on  paye 
aux  faucheurs,  »èoutcl  9?iâ0frii>int  bejal^ 
Un;  payer  tant  pour  le  fauchage. 

??iâf)r$eit/  s.f.  la  fauche;  le  temps,  la 
sa:son  où  Ton  faushç. 

9RtM<  s.  ».  oie  îOïubi$cit,  î>aé  êffeti  ;  le 
tepas.  //  se  dit  principalement  à"  un  dîner  ef 
d'un  souper  somptueux,  v.  ©ûfïmafiï» 

Çfftârjf/  s.n.  (plur.  bie 0)?a6te eu  lie COîâfc* 
I(V  la  marque;  ce  qui  sertà  désigner  onà 
distinguer  qch.  ;  (v.  Reichen)  it.  la  mar- 
que ;  tache  ou  autre  signe  que  l'homme 


9M)!ert 
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bredeparo".  (v.  ©resn&anm  ^gûdjbflum) 
5>tc  COîaofbAunif/  9?îatf  biuime,  £adbbAiimeî 
les  pieds  corniers;  gros  arbres  choisis  pour 
marquer  les  bornes  des  coupes  de  bois;  les 
tournans. 

9Jiùï)kt\,  v.  a.  peindre,  v.  mal? tt. 

çOîahlctl/  v. a.  {partie,  ûenia&fen)  mou- 
dre. Äotrt/  ©etecibe  fnaölen  ;  moudre  du 
blé.  On  appelle,  ©emableneö  ®!>fi>;  aepûl» 
werte/ i?m<bene©i>ftblâtter;  or  moulu,  — 

de  l'or  réduic  en  très-petites  parties.  Pmv. 

ïBet  jucviî  ï  emmt/  maljlet  Wf  rfl;  le  premier- 
venu  est  le  premier  engrené.  Qa$  3Jîaljî 
itni  la  mouture;  i'acL  de  moudre. 

9J?ûblcf ,  v.  ?Kaler. 

?0cal)l4ana/  s.  m.  la  meule  d'un  moulin 
à  blé,  avec  tout  ce  qui  là  fait  tourner;  le 
tournant,  v  ©attg. 

sRjablaail,  s.  m.  le  chsland  d'un  meu- 
nier. &:r*me  ^nninamu&îenat/  f«n»t  î)ie 
anbern  QthVLtt  abNten,  tu  feinem  Sejtîfe 
ÖÄaWflÄite  JÄ  fôdlïft  J  celui  qui  a  un  mou- 
lin  banai,  peut  empêcher  les  autres  meu- 
niers de  chasser  sur  son  fief. 

Sfcaèïflfl&p  s.  ».  Ux  SRabfgröfcfien;  la 
mouture;  le  salaire  du  meunier;  la  verte- 
moute;  U.  le  droit  de  moulage  ;  un  droit 
que  le  seigneur  lève  en  argent  sur  ceux  qui 
(viennent  moudre  leurs  grains  à  son  mou- 


Un  banal. 

sOïû&laftfiime /  i.  ».  les  auges. 

9)îû6l&ammer/  s. m.  (t.forest.^ls  mar- 
teau à  layer. 

SAaM&Mgeï/  *•  @renjtjû\icf, 

^âPt'îa,  v.  allmü  Wig  et  jernadi. 

S)ïrtn(f!ied)t,  s.  m.  lemoulaiu;  gtrqon 
meunier,  v.  Oftiî&Ifnedlt. 

S)Tu\i)hw\;e  f  s.f.  la  mouture;  ce  que  le 
meunier  lève  en  grain  ou  en  farine  pouf 
avoir  moulu  les  grains. 

?Oîakfi!Ui&(f/  *./•  le  moulin  à  blé. 

€Dîal>trec^t/  s.  ».  le  droit  de  moulage;  (V- 
COJa&hielö)  it.  la  mouture,  v.  gRftftlUU^t. 

Sföablfnufe,  v.  ©tenîtàwfe. 


ou  un  animal  apporte  en  naissant;  l'en-»    SDîablfcbfli?/  s.  w.  la  dot.  v.  58rûUtfd)Ût$  / 


vie;  (v.  ?)?nttermaf)f)  it.  le  but;(v.  ^tcf) 
it.  le  terme,  la  borne,  (v.  ©relise-  ©renf- 
jeteben  )  <£tn  blaueß  Wabl  oon  Sachlagen, 
»on  etnem  ©to^e  oïer  galle  ;  une  meur- 
trissure. Qjr  iß  tûd)tig  geprügelt  wwôen, 
«  tragt  ine  fOïi'i^ler-  Die  blauen  «Oîa&lcï  5a- 
»oituocè  «n  feinemîeibe;  il  a  été  bien  battu, 
les  meurtrissures  en  pnroissent  encore  sur 
aon  corps.  £in  bfûuefiWûôluwnAttripen; 
un  pinqon;  la  marque  qui  reste  sur  la  pesa 
lorsqu'on  a  été  pincé.  On  appelle uussi  -))ivab(/ 
le  suqon,  —  espèce  d'élevnre  qu'on  fait  à 
la  peau  en  la  suçant  violemment.  On  dit 
d'un  enfant,  ©eine  %mmt  hat  i&m  ein9)îaf)l 
flctùêtj  sa  nourrice  lui  a  fait  un  suqon. 
5)?abl  ooe r  ilnma&l  iVieien  ;  jouer  à  croix 

eu  pil©. 

ffiîrtbl/  s.  n.  la  fois.  v.  $ftar. 

g»a6ï«art,  j./.  ôa«  ÜÄ«W»€iffnj  la  co- 
gnée à  layer. 
9?îaoltauii5/  s-  '«•  l'arbre  de  Usièrej  l'ar- 


^nideuer. 

?0îaî)lfd)io§/  v,  ?îor^ngefd)(p<5- 

?Kaii«tein,  v.  ©renifletn. 

ÇÔïabttrOÇ»/  s.  m.  l'auge  à  fouler  les  pom- 
mes et  poires  avïnt  de  les  mettre  au  pres- 
soir. 

yyi&bUalm/S.  m.  la  dent  molaire,  v.  ïùd* 
(f<Ri<tôrt/  (?tocf \a'w. 

îftal)Ucid)en,  s.  ».  la  marque,  v.  $?r,p(. 

gKft()(ieit/  s.f.  le  repas,  lachère.  (Sine 
aute  SHablteit  tt)un;  faire  un  bon  repas. 
(Se  èat  uva  tint  pvârfctige?0îafili«t,  eine 
fV&tgtitegHublseit,  ein  r.etrlidjeitieiTen  ge» 
jebeiti  '1  nous  a  donné  un  repas  magnifi- 
que ;  il  noas  a  fait  la  meilleure  chère  du 
monde.  £>ic  troefene  S&afcftett;  le  repas 
sans  vin  ou  autre  boisson.  SJonfeet  rJ)irtt>l- 
jeit  auflîeben;  «ortir  de  table. 

Sftta&Urttel/  s.  m.  l'acquit  démoulage. 

Çfjîa&nbar  /  »if.  et  adv.  exigible.  Sine 
nîrttntflU  ©^^ivi  on«  dette  exigible. 

ffltft&lfr 


7o  9M)nfcrief 

(jRrôttlttffj  '.vi.  la  lettre  dans  laquelle 
on    truande  le  payement  d'une  dette. 

Sffi^btlf/  s.f  la  crinière  j  les  crir.s  ;  tout 
le  crin  qui  est  sur  le  cou  d'un  cheval  ou 
d'un  hou.  (Ä«d>  an  &:r  3Knbue  eutf$  <J)fer 
ifé  feft  galten;  retenir,  s'attacher  aux  crins 
du  chtval.  £in  $ferD  mit  einer  (dioiten 
sSrofmc  tinb  langem  6d)»etfei  un  cheval 
à  tous  crins 

•ï;  niin.il,  t/  a.  demander  un  payement, 
une  dette  à  qn.  Cfr  ttlflftnft  UW  UttflUf&il 
Itd)»  il  nousrHeman  ie  son  argentsmscss. 
se.   gt  mlrti  Bin  allen  frinrn  èdwlbrtrrn 


?Dîaifflârifd) 

WaieftlitltKrbrrehen  ;  le  «rime  de  lète-ma- 
jtstc.  î-tr  €C?aj* ftnttjbrtef  ;  les  lettres  ro- 
yaux, impériaux.  3)a0?)?alc(ldtjrfcht  ;  le 
Toit  régalien.  £er  Waj  tfàrSi'dian&er, 
?>ajeftcu$»frbred)er  ;  le  criminel  de  lèse- 
m;ijrsté. 

êvrtjcftStifd)  /  a.lj.  et  adv.  majestueux  , 
euse;  majestueusement. 

sSiaiUebaen,  ^atileftlel,  v.  &oibenfpieî. 

$£ajir,  s. m.  ûer  £>berftn>ûd)tmet|ter;  le 
major. 

?5taiotatt,  s.  m.  la  marjolaine,  (plante) 

Majorât/  s.k.  le  majorât;  prérogative 


fccftinflfiri'^'net   tous  ses  créanciers  aboient  attachée  à  l'aîné  d'une  famille;  la  succès 


après  lui.  g  neu  anfllidi  mabnen,  unt?r 
cet  ^g.ferob-trj,  t&n,  rtietmerntcfcîî»''iaMt, 
$11  »et  lu^tn;  nommer  qn.  de  paver.  Fig. 
et  famil.  3&r  ma|)»iet  m;d>a/rafcé  tut'tee6« 
ten  gje.tt  ïaran  ;  vous  m'en  faites  souvenir  à 
propos  £>a£  SOîaljneiv  bte  QRa&nuna;  l'aft. 
•le.  &e. 

$î«bner,  ».  »«.  bie  ÇTi?ab>*rimt;  celui  ou 
celle  qui  somme  qn.  de  payer;  le  deman- 
deur,  la  demandeuse 

SDfai&pnHt  ner,  t.  m.  bte  JOla&enKtanc» 
rinn;  I  mahomét'an,  In  ma'nqmétane;  cc- 
îui,  -Hle  qui  professe  le  mahométisme;  le 
feaueulman. 

ÇJîw^pmetaniffh/  ndj.etaiv.  mahomé- 
tan,  àrie.  cit  mnbometan  fefee  SXeliu'on  ; 
la  religion  mahi  rnétaoej  le  mahométisme, 
le  musulmanisme. 

5)uibrdieii,  v.  Wl'brt* 

Çttàijti,  s.f.  la  nouvelle,  (vieux)  £5û$ 
$■&■  rf  n  ^i.'hUtti;  la  fable;  chose con- 
trouvée;  it.  îe  conte:  narration  fab  leuse 
et  pla  5J1W-.  3d)  ftûïte-*iefe«  fûv  et«  Whbr* 
4)  n;  je  tiens  cela  pour  une  fable.  Crgrjl  fei< 
lie  W$*t  Qekbiwfk,  e«  il!  (in,v'  âbrdien; 
ce  n'est  yi%  une  vérit  ible  histoire,  c'est  un 
cunte.  $}làitfémf  fcergletriie  i  Die  ottfii 
ÇBei'er  tin«  «immen  bon  Ätobrrn  tftäl) 
ïetij  ÄinÖfnttattdKm  sente«  de  bonne  fem- 
me, contes  de  vieille,  contes  d'en  fans;  con- 
tes de  la  cigogne,  de  manière  l'oie  ;  contes 
à  dormi'  debout,  conUs  jaunes,  bleus,  con- 
te   borgnes. 

SDîàfcrr/  s  f.  le  cheval;  (vieux.  v.^cVri") 
it.  la  jument;  (v  ©tUte)  it.  la  haridelle, 
la  ros<c;  un  méchant  cheval,  cheval  mai- 
gre, v.  ^dynbmâhre 


sion  par  droit  de  descendance.  ®af  g)i«# 
toratégHt;  une  terre  possédée  en  majorât. 

Majorenn  ,  v.  mmtbig, 

SA«  il,  v.9??d»<. 

9)faifd),  v.  »Btfamfraut. 

?)iûtfd)en,  v.  meifehen. 

9)?afcl,  s.  m.  la  tache;  (v.  ÇfrcBert)  it. 
le  défaut,  (v.  ^efclet)  ùbnt  ?0îacf el ,  sans 
tache,  sans  défaut. 

9)?a'e(et/  s.f.  le  courtage;  négociation 
d'un  courtier;  it.fig.  la  critique. 

tylàt? l»  v.  n.  (avec  l'auxil.  &abctt)  faire 
le  courtier  ;  iL  fë.  etfumil.  critiquer,  cen- 
surer, reprendre  ;  trouver  à  redire. 

9}îrtfUr,  s.  m.  le  courtier;  (v.  ifferbe* 
mâfler,  SÎ3ed)felittAflfr,  te.)  »*.^f.lecti- 
tique.  (v.  fablet)  ?)er  SOcaflerlobn;  le 
courtage ,  la  eenserie  ;  droit  de  courtage. 

9)îtlffeîe,  s.f.  le  maquereau,  (poisson) 

??î/i  frotte ,  s.f.  le  macaron. 

9)iafulariir,  s.  «.  la  mandature;  feuilles 
mal  imprimées  qu'on  a  rebutées,  «fin  *$ud) 
,*u  >9îafuîatur  machen  ;  mettre  un  livre  à  la 
raine. 

9)îû{/  r.H.  la  fois;  terme  qui  ne  s'emploie 
gutre  qu'avec  des  noms  de  nombre ,  ou  qui 
marquent  nombre  ,  et  qui  sert  à  désigner  la 
qu  ntité  et  le  temps  drs  cbose>  dont  on  parle. 
3i  r.rn'chub.'ticr'  COîuleu,  \u  îvteberbckert 
v?0i.ill»  ;  à  diverses  fois,  à  plusieurs  repri- 
%a.  Jût  birfCô  ??i rt •  j  pour  cette  fois,  pour 
ce  coup.  Jum  anotrn  9)tole3  t-ne  seconde 
fois.  3eDeô5)iali  à  chaque  fois.  3>ali{li>al 
errte,  Dflôeinùae^îûL  î*aj  trtubn  ci.nit 
luU'e  ;  c'est  la  picmièrefois,  c'est  la  seule 
fois  que  je  l'ai  vu,  «nie  je  l'aie  vu. 

•Wal,  joint  à  un  adjéâif  numéral ,  perd 


?0ittt)t'tn;  1«  Moravie.   3)ie  mStrifd>en  a»  pluriel  l'e.    On  ne  dit  pns  f«h<  ?0îa(e, 
S'ritbcr;  le«  frères  moraves;  les  frères  de  jt'bu  ?)îali  ;  »«'•/'/  on  dit,  \t&ii  $lai,  ubn 


l'unité 

mâffttt,  s.  f.  v.  faite  ©4)  a  le» 

9??afi'ü«.i; ,  s.f  la  Majesté  ;  grandeur  au- 
juste  et  souveraine;  it.  la  splendeur,  la 
magnificence,  la  pompe  qui  environne  les 
têtes  couronnées.  ^eilff»»3bf  tûiïtvliélt 
fêlit.uûc  SJîrtj  ft vt î"  ;  Sa  Majesté  imperiale. 
royale,  \\bxt  (Ccaifft'Uen ,  ber^-tfer  o^et 
Âi.M  inib  beiKii  ©emabltni;  Leurs  Ma- 
jestés. Ter  Acuta  |rte)te  fut-  in  (Viuer  ann 


>5îal  3ch  Ijab-  tbit  mebr  alj  bunbertCOial 
geiebe«;  ie  l'ai  vu  cent  et  ceni  foi«, 

??ïaldi1)tt,  s.  m.  la  malachite;  pierre  ver- 
te cuivreuse« 

??îaidga,  s.  m.  lemalaga;  vin  demalaga. 

^i.ilcftcaiit,  v.  Uebeltbatcr,  »Betbredt-r. 

\0ïalf  |tj,  s.  n.  le  crime  capital  ;  it.  la  ju- 
stice criminelle.  £ia&  ^îttlef^jefiitt j  la 
juridiction  capitale  ou  criminelle.  v. 
l't'iti'i*. 

33îûletl/  *•  "•  peindr«  représenter,  figu- 


jcn  -Ti ■■■'  fikit  ;  le  Roi  se  m'intr.i  dans  touJo'rcr  qtli.  ;  tirer  la  ressemblance  deqq.  objet 
sa  majesté.  ^>tc  îOïajf  (ÎAtdbcK't&taung/  >a»,par  les  trait«,  les  couleurs,  &c,;  it.  fit-  peia- 
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dre,  décrire  et  représenter  virement  qch.jà  sécher  le  malt.  2)te  ïiafAfïùeFe;  lebras- 
par  !e  discours,  (v.  icfulùem)  ,-utt  m«(-.n^oir,  la  vague,  înstnimen:  quj  seitàremjcr 
ïai?n;  se  faire  peindre,  se  faire  mer;  faireile  malt  dans  la  cuve.    $ie  MjnwOl  !     '« 


faire impo  tri  i.5iuf£rmtt)anî) 00«  ?-uà,;mouhnai1  malt-  ,£>'<  ? 
«uf£ol|/  -Ulf  jTupfer  malen;  peindre  surnrur.  ©w3K«JJf«WW 
toile,  sur  bo:<,  sur  cuivre.    u>ci:  Deblfarben  ber. 


Sie  tDîalitei 

la  drague,  v. 


qr-r. 
fcrii 


malen;  pe  ndre  en  huile,  à  l'huile,  sgftt 
S$aff«rfavben  ma.n;  peindre  en  détrem  e 
?0itt  trodFitlf n  Jftr'.en  malert;  peindre  en  pa- 
stel, auf  n*jT<n  £*lt  maltm  peindre  à  Pres- 
que. 2)uf.r  COta'.ci-  pat  meine  ganjejaim* 
lie  gemalt;  ce  peintre  a  p.int  toute  ma  fa- 
mille. 3luf  fccm Âo- fe malen ;  peindre d'  - 
dée,  de  mémoire    Fig.  <St  malet  ;.ll  t la  .: 

©ebtrhten  6onme*j  unî>^r<ube  mit  \\t  n 
lebhaften  färben;  il  peinr  dans  son  1  sort 
la  douleur  et  la  joie  avec  des  co  ileurs  é 
gaiement  fortes.  5Da$9?îa(eti;  l'aft.  de  pein 
dre;  it,  ia  peinture  j  l'art  de  peindre,  v 
BfrUrei. 

étaler/  i-.  «•  le  peintre,  (v.  53[umenma 
Irr, /?<ffo  tenr-fllfï,  :c.)  5)tefe  $rau  tft 
«inemtr-fltdi'Waierinm  cette  femme  est 
un  excellent  peintre.  2)te  étaler  *  JtfaÖe- 
iriî:  l'académie  d?  peinture,  ©et -?)iûler« 
Cfefî  v-  <£taiïdd.  £>te  3K«ffrfat&«  ;  1« 
couleur  des  peintres.  SeräJftlrfftttUf  i  le 
vernis  îles  peintres.  2>a|  ?)îa[er«olb;  1  or 
de  mosaïque,  l'or  couleur,  l'or  mouiu  5)rr 
S)  alec  ,  .  .  le  ciment 

eoliqa;  des  peintres.  ©fc  9Jiûfetfunftj  la 
peinu  :■:  ia  t  de  peindre.  £>er  SftalerlaF  i 
la  laque  des  feineres.  Xtï  tOfafct »iltfel  î  le 
pinceau  des  peint  es.  î)ic  ^tûlfrfchulf;  l'é- 
cole des  peintres.  £8g  ïfôalf  rfîlfeft  i  l'ar- 
gent de  mosaïque,  1  argent  couleur.  2er 
sYCalerftöcJ;  l'appui-niain;  la  baguent  di 
peintres.  ' 

9)îalerrt/  *•/.  '•  ?l.  la  peinture;  l'art  et 
la  manière  de  peindre.  £r  le.it  ftib  auf  W. 
!0îi  lern,  auf  Da*  Fialen;  il  s'adonne  à  la 
peinture.  £te  ^Malerei  mit  îBaiîerfatben  ; 
la  peinture  en  détrempe,  /t.  fcte  ÇOfalftd 
0 •.'.  &ie  v)iä!etetetO  la  peinture,  le  tableau. 
(  v.  ötmdblbe  )  Ce  ftn&  feb&ne  Malereien 
ftt  biefem  ^Jallafle;  il  y  a  de  belles  peinture; 
dans  ce  palais. 

0?îttîcrtftft  /  tdj.  etadv.  pittoresque,  pit- 
toresquement. 

?3<alm  /  v.  ?0îufm- 

??ïalteC/  s.  m.  le  nialdre,  mesure  de  blé 
différente  selon  les  lieux. 

^ûliocffr,  ??îiiltbrferrirt?r,  s.  m.  leehe- 
valitr  de  Malthe.  2)a$  gRaftbefctfrtUf; 
la  croix  de  Malte,  ©te  ^falttiefe^örben; 
l'ordre  de  Malte. 

ÇDcfltoûft'r,  s-  m.  la  malvoisie;  sorte  de 
vin  crée  fort  doux. 

SÏÏûlof/  s.  f.  la  mauve,  (plante)  (ginr 
|um  lüvüUenaefcblecht'  ge&ôriae  Vflanjc; 
une  plante  malvacée. 

$ïatj  r.  ».  le  malt;  orge  ou  autre  grain 
préparé  pour  faire  de  la,  bière;  la  dréche. 
Ç#.2>«rmafJ/  2uftrnafu  it.prov.  v.jjioo» 
feu)    $rr  ^talîbob'  n  ;  le  grenier  à  serrer 


i\'ca!jen,  v.  n.  (avec  ïauxil.  I) :.',  <>\)  -...-. -fj 
maibCiti  fai'e  du  malt. 

9?ïamina/  s.  f.  maman;  terme  dont  les 
enfan«  s»  servent  pour  mère. 

stamme,  (9?ïet>uin)  s.  f.  (t  de- 

le  poltron;  homme  sans  courage,    gtn     ;t; 
ae  :>?uim:!w;  m  lâ.he;  un  gra^    pein 

SRam.melUcti  j.  '»•  le  mtme  uc,  5  é- 
gat,  apostat;  it.  %.  un  hypocrite  (v.  )c:  t>; 
(et)  pum  îflïamnulitcuen  »terbon;  aposta- 
sier .  it.  ßg.  manquer  de  parois;  devenir 
traître. 

?)ijmmOTt/  m.  'es  trésor«,  les  riches- 
ses du  monde.  D  m  ?)Mmmon  iitfivl  e  re 
attaahé  aux  rïe  esses,  aux  biens  de  ce 
monde. 

S0J,  n,  pronom  personnel  ini'ß<i,  en.  ?)?att 
faa.t/  vaß  :i,  ;  en  dit  que,  &c  3Brnn  man 
uni  fcèïte»  w  î,,ri  nous  «-luendoit.  5)îan 
mu§;  il  f»»  •  ?0ian  t(ï  mir  uubr  t\t$  tau* 
feni>®ulörn  f:hulöt.  ;  il  m'est  dû  /lus  de 
mille  florins,  iffleiîti  nun  tbi!  bàrt ,  menri 
man  ibn  f  f  r  t>  c ,  uiü-enion  ^luuben/  »e.j  à 
Sit  ^îilt^fo'U  ;  la  l'  1-1  "dre,  à  le  voir,  oncroiroit,  &c.  ?)iatt 
'  »  •  fl  tbm  Itt^t  âlaubCHî  H  n'en  sera  pas 
crj. 

û*&tr,  m  incfo  nW\â)ti,  fron,  indé- 
fini, tel,  telle,  ni. sieurs;  bien  de,  heau- 
coup  de  plusd'  lusd'une;  maint,  main- 
ce.  ??ta;i':!>cr  Wann  bat  fein  '])fuö  lieber  a(f 
kilt  Sitib  ;  tel  mari  aune  son  cheval  plus 
jue  si  i'emme.  sgj«  cbe£eut<  wellten  a«Tite 
(ButeS  tirait,  uni)  fèrtit  11  uiebt/mo.ncfte  fornu 
tetl  n>o;V!,  uuDivo  !rnni*t;  ilyadesgens 
q*nivoudroie  t  fa  le  du  bien  sans  le  pou- 
voir, d'autres  pourroient  bien  le  faire  et  ne 
le  veulent  pas.  £ai  toftet  mict)  marnue 
û1)laf!ofe  Otacht;cela  me  conte  bien  de*  veil- 
les. Wit  manchen  ?aa,bab  icbnttbtae.?-  * 
tet  ?  combien  de  jours  n'ai- je  pas  attendu? 
5)îand)eS  ?)îal;  maintes  fois;  ;'r.  quelque- 
fois, de  fois  à  autre.  Çr  haf  mànÇ^C  fchônt 
?î'ife  geinattt)  il*  fait  maints  et  maints 
vov  [  .es. 

9?ïancherlet/  alj.indécl.  divers,  erse;  dû 
versement;  différent,  différemment;  en  di- 
verses manières,  (v.  verû"bifben)  *2tuf  man« 
chcrietiMrUe'-âno'rU/  ma  bu,  |u|idjtenj 
.'.iversifier.  Sen^fauve»  in  einem  ©emabf» 
öc  maniierlei  %x\<\\  oon  $ff  Ilunien  aebert; 
diversifier  les  attitudes  dei  figures  dans  les 
tableaux. 

??C4nrbefter,  înïanrtfft'ty'.^arnrrift/  s.  m. 
le  manchesrrc,sorte  de  velours  fait  de  coton. 

-??î'.n'1imal.  «dw.  |un><lleu;  quelquefois} 
de  fois  à  autre. 

-TOcanb^rirt/  •"•"«.  le  Mandarin;  titre  cte 
dignité  à  1*  Chine. 

ÇfTfanlHrt/  J.  «.  le  mande  nenfj  l'ordre  d'un 


le  malt,  dit  ïialiWsr?/  iÏÏÎAtjïWVei  le  fotir'sui' trieur.  (v.»(f«^Q  ©jepâpftlicben^ian« 

1  lace* 


?* 


Sftanbeî 


iûtt  ;  les  mandats  apostolique«. 

5)i;mbel/  s.f  le  rouleau  ;  ïfs  la  calan- 
dre; (v.  grollt  **9)ÎG.liC|f)  ?*.  dansqqs.  pro- 
vince, une  quinzaine;  un  nombre  de  quin- 
ze, «gtue  v#.utb*l  (£ier;  une  quinzaine 
d'oeufs.  5)rcin)îa!t5?t;  quarante  cinq.  £t 
HC  "tDïailbd  ©atberii  un  tus  de  quinze  ger- 
bes. 

StttWtieï,  s.f  itï  9)tàitbePf  r!l  i  l'aman 
de;  le  fuit  de  l'amandier;  it.  (t.  d'annt.') 
l'amygdale;  glande  en  rorme  d'amande  au 


SOfongtl 

«Dfürtge!/  s.f.  \.??<ianae. 

9}îftllû,cly  s.  :n.  s.  pi.  le  manque,  Je  défaut, 
la  privation  de  qcli.;  it.  h  disette,  l'indi- 
gence; manque  de  quelque  chose  nécessaire; 
la  pénurie;  it,  (plUr.  bicOMilflel)  le  défaut, 
la  défectuosité,  le  vice.  (v.  g'e&ttt/  ®;bre» 

ehe»)  5)cc  SÔi«tt^el  an  Èebensmtttrfi {  le 

manque,  la  disette  de  vivres.  £j«  ^an^f 

an@elbe;  betvMbmaiiijf!.  le  manque  d'ar- 

)  cent,  ia  pénurie  d'argent,  gu*  Ç?u:me(.«rt 

x  QtlU  ;  faute  d'argent.  gjfatl  fcaîtf  SDfdlîftl 


97?aihici  att  3hifrtt«rif«mfftti  l'inattention , 
l'inapplication.  ( v.  UtiadJtfcinffit)    €ilt 

Um  hat  Hing  Wai&l,  (eine  SebUr;  cha. 

cmi  a  ses  défaut:.  gf»i  ttOtÛfltAet  C  OlïgC  = 
bOfriKr)  ?3ianje(;  un  défaut  naturel;  un 
de  nature.   ©Uff«  «Pferfr  6at  fein« 


deux  rôtés  de  la  gorge  sons  la  luette.  £)iejûn  (Betreibe;  on  eut  faute  de  blé.  (5r  leiDet 
Jatte  flu(|cre  (Befifllc  ctn?c  93?ant*eï;  la  co-;gïOFtny)îanac|;  il  e»t  dans  une  extrême  di- 
que  d'une  amaaïie.  ©cèfûtcne  ???anbf(n;,sette-  âi'ï rtiïeu fingen ?9tanflc£  feabrri,  Ici» 
des  pralines;  des  amandes  à  la  praline.  9}îit!&cn'  avoir  faute  de  te-ut;  manquer  de  toutes 
gueier  «*ifc«89«he  9)?«nb<Iri;  amandes  lis-  choses.  &tt  $fîm$tl  Rittet-  éïïatirrôjucftti 
sées.  ©efd)u»0iïet!f  ^(tnÎH'ln  f)abcn ;  avoir  indiscipline;  manque  de  discipline.  £)«* 
les  amygdales  enflées.  ®ic  €t>îaïi&c£n  tr\)'=  ~* 
feben  Un  û&Yenttttô  ber  &e|}H  ber  uferte; 
les  avives. 

97t  dttbcl  arîtg ,  aij  etaiv.  (t.  de  botan.~) 
amygdalin  ,  ine, 

?)?anb?l&a«rîl,  s.  m,  l'amandier. 

9?ianbdberfyj.  »t.  On«pj<ellcetit.iUcon-:ç?.:\\\il ,  feine  ueroor<ienen  îOîufigcl  ;  ce 
Jtiur.  ÇJlatthHbttQf,  boutons,  —  des  ouvra-cheval  n'a  point  de  vices,  n'a  point  de  Ti- 
ges traviillés  avec  i\a  amandes,  des  aveli-jees  latens. 
»es,  de  l'écorce  de  citron  vert,  &c.  ^art^eifjaft,  adj.  etadv.  défectueux,  eu- 

Spîanbdoreî,.  s. m.  1» bouillie  d'amancles;ise;   défectueusement  j   imparfait;   Çt.  de 

ßy.'iaui.y  defectif ;   //.vicieux,  euse;  quia 
qq.  vice,  qq.  défaut;  vicieusement,  (v.  feft« 

fftfaft)  <Sio mrtagf llûftrt Su* i  an  fern 

défectueux,  imparfait,    C?itî  mangelhafte* 
Sei-twcït;  un  verbe  défedttf.  <?in  matuul«  , 
harter  ^omuafi,  et  r  nt$t  itie$&rt$tt|  }eigt* 
une  boussole  affolée, 

SjJlflngelbjOlj;  i.  >:.  le  rouleau;  cylindre  de- 
bois  pour  lisser  le  lin«c,  pour  étendre  le 
pâte,  &c.   v.3ioflf9H. 

Diiîll;,fï!ï/  v.r..  {avec  ï.vxil.  bal' en) 
manquer,  avoir  faute,  manque  de  qch.  £>av 
(üditniiiiiaelnf'm.  ré  rurale!  tibru  atl  (Sel- 
be; l'argent  lui  manque,  il  manque  d'arg^'-c. 
ÇS  maïucfcnm  HiChtÖ;  rien  ne  me  manque*. 
je  ne  manque,  je  n'ai  nute  de  rit  ji.  Ott  d:t> 


it.  ls  creme  aux  amandes. 

9)?anfcclbr?jel/  s.f.  le  craquelin  d'aman- 
des eu  sailpeudré  d'amandes. 

Spïû'.îMbtob,  s.  n.  le  biscuit  d'amendes. 

OTiflit&ei&oii/  s.  m.  le  rouleau,  v.  ?0ïan> 

Ç»i  ente!  f  m?/  v.  SJÎàrî&ïf. 

ÇOîanodfîïic,  i-f-  le  son  d'amandes. 

Wrtîloflfr^br,  s.f.  la  corneille  bleue. 

SOîattèeïfrapf«!;  s.  m.  le  beignet  d'aman- 
des. 

55?*nl)elFu#ett/  $.  m,  le  jâtean  d'aman- 
des ;  le  nougat. 

ÇOùmbclsulcbv  s.f.  le  lait  d'amande. 

9^antelmuo«  s.u.  v. 9)îanbelbm. 

SïïtanbtUi,  v.  maiiiien,  rolicn. 

?Dtcnî)eI-£>eEiï -  s.  ».  l'huile  d'amandes. iSlu  mît  foll  «5  tud.t  minafln/  (nkl)îfeb- 
©llfj  ^jirtnbcf^C&fj  l'huile  d'amande  douce.  I  feu)  i  il  ne  tiendra  pas  à  moi  que,&c;  ce 

9)ïattf>cll>rtrpCt)e,  *•/.  la  pèche  à  noyatnne  seia  pas  ma  faure,  si,  &c. 
doux.  |    9?i'ii!g',tt/  v.u.  calajtdier.  v. rolleu* 

9)ianbelfetfe,  s.f.  le  savon  d'amande.     |    ?Jîan9.futftrt ,  v.  ^ïtîd.furtcr. 

90îanbclf|?nlte,   *.  pi.  (t.deconfitm:')  les      OjiunßriM'ii,  ?)ùfclifimt,  ^iifd;elfotM,  f. 
Copeaux  d'amandes.  I«.  lemétei!;  bleméteil;  froment  et  seigle 

9?ianb«l|lein/  f.  -m.  ramygdaloïde;pierrcni  Jies  ensemble;  it.  la  mouture;  dublé  mou- 
figurée  qui  ressemble  à  une  amande. 

ÇDîattCelfuppe,  s.f.  le  blanc-manger. 

ÇDîattbeltettV  s.  m.  la  pâte  d'amande. 

WanDcItOïtf,  s.f.  la  tarte  tu  tourte  d'a- 
jnandes. 

ÇOianiofinf/  s.f,  la  mandoline;  espèce 
de  petite  guitarre. 

?HîanborC/  s.f  la  mandore;  instrument 
•le  musique  en  forme  d'un  petit  luth. 

SOîanett/  s, pi.  bie  ûbocfcbtebfnen<Sccfcn; 
les  !)v-nes. 

îTùi'Mc,  s.f.  h  calandre;  machine pvat 
lustrer  leiingé,  tes  toiles,  &c.  3)-.;j9?îaii' 
$*bïtt  '■>  1'  planchette  à  calandre%  j 


ture;  le  mélange  du  froment,  du  seigle  etde 
l'orge,  par  tiers. 

9)ianaolö,  s.  ui,  la  bette  <?/<poirce,  por- 
rée.  ( fiante  pttagère^  SKotljer  5J?«U4PÏA» 
njeifftt  Wangclb;  bette  ou  poirée  rou^e, 
bette  blanche.  5)ev  totoblûbcnbc9)iau3Jlb> 
la  patience  rouge. 

9}ùUlicl)iict/  ùnu  le  manichéen;  ancien- 
ne secte  hérétique;  it.fg.  le  créancier. 

9/i.intcr,  s  f, Ja  manière;  lafaqond'a- 

^jr;  la  bonne  tu  mauvaise  grâce;  it.  (f» 

H'iirt-    la  manière,  la  façon  itecomprscr, 

truaiUer  qui  i^t  propre  à  qn.   3)icFrf 

-Weiii'ci;  \}ùi  ((Mibiïbarc  ?Jiü.:tcten  fin  m*  > 

cet 


tötanierlicty 


fÜ?ctnnd 
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«et  homme  a  des  manières  singulière*.  3Me=|mes.  £n)et  tailfenb  Wann  {U  ^llfi  ;  deux 
ff  ;y.mi  bat  fefrr  einnefrmeube  Sanieren';] mille  hommes  «le  pied.  On  dit  aussi  Warm 
leette  Femme  a  des  Façons  fort  engageantes.  .gtgen  Wattn  fed>tc  fl  ;  combattre  corps  à 
5J?it  enter  Wattier;  de  bonne grâce;  d'unsjeorp*.  granit  fût'  Wattl?  ;  un  à  un  ;  l'un 
manière  honnête.  *Kuf  frûTHÔfffrbC /  beut»  après  l'autre.  Watltl fur îOiHitt  aüß|iftJ>ed)s 
beWanter;  à  la  française,  à  l'ai- felt  werben;    être  échange' tête  pour  tête. 


fie/cnalif*«' 

lemande,  à  l'sngloise.  3)uö  iß  feifte  Wa* ©«'trurti  ?');onn  fïniKn;  trouver  son  homme, 
jjjer;  on  n'en  use  pas  ainsi.  $ßaö  iß  biCtf  celui  qu'on  cherche 5//. trouver  à  qui  par- 
fûr  eine  9D?0tlter  î  qu'est-ce  que  c'est  que  1er  5  troiiver  de  la  résistance.  €rtß  atl&ftt 
ces  façons-là  ?  qu'est-ce  que  cela  veut  dire  ?jtcd)ien  Wann  gefommen;  il  a  trouvé  son 
JDu  Maniée  eincö  WablaS;  la  manière  homme,  (gr  iß  nid>t  meut  Wann»  er  iß 
d'un  peintre.  <£in  ©emâCtbe  in  9vapoae!S  lein  Wann  fur  mich;  ce  n'est  pa*  mon  hom- 
ÇOiutuer;  un  tabhaudans  la  manièredeRa-  me;  il  ne  me  convient  pas.  (gie  filtj)  nid)t 
phael.  ®ie  Sanieren;  (t.dcnws.)  lesa-ber  Wamtbaïu;  vous  n'êtes  pas  homme  à 
grémens;  des  sons  ac  •  ssoircs  ajoutés  au  faire  cela;    vous  n'êtes  pas  l'hemme  qu'il 

Faut  pour  cela,  grttiaS  on  bett  Wann  brtn= 
qett  ;  débiter, vendre,  placer  qch.  $Üc  fur 
einen  ö&atm  fkhell  ;  répondre,  être  garans 
es  uns  pour  les  autres.  3cn  bin  Wann  bfl> 
fût  î  j'en  suis  garant,  j'en  réponds.  <§<u 
tien  Wattn  tietlttftt  ;  nommer  son  auteur. 
3cb  &afre  meinen  Wann;  id)  fcnite  mich  an 
meinen  Statin  ;  j'ai  mon  auteur,  mon  ga. 
rant.  £crörittc  Wann;  eine  britte  Werfern; 
!e  tiers,  une  troisième  personne.  93.»  bu« 
fer@àd>e  brandit  mau  ben  btitten  Wattn 
liidjtj  ü  ne  faut  point  de  tiers  en  cette  af- 
Faire.  Frov.  v.Sffiort.  v,  aussi  WÄttndtcn. 
Wann«,  s.  n.  la  manne;  suc  endurci 
i'un  certain  arbre.  £>ie  Wa;uuu?;eK|ie »  1* 


chant  ou  a  l'air  pour  le  rendre  plus  agréa- 
ble 

Wanierltffc  /  adj.  et  adv.  qui  a  de  bonnes 
manières;  civil,  poli,  honnête;  de  bon  air; 
façonné  par  le  commerce  du  monde.  Wo» 
ItierfiCfretroerbett  ;  se  dégourdir,  sedérooil- 
Jer,  se  civiliser;  devenir  poli.  SDieWanier* 
Itriïfii;  la  bonne  grâce;  In  politesse,  la 
Civique 

Wamfeß/  s-  «•  le  manifeste.  £)et  Rbniü 
lief/  ebe  fr  bon  ^tieaanïûnbi^e,  rinWft 
tftfeft  bcfamit  madieu;  le  Roi  avant  que  de 
déclarer  la  gucrre,fit  publier  un  manifeste. 

Wann,  s.  m.  (/>/.  bie  WÄntter)  l'homme; 
«nie  personne  dn  sexe  masculin  ;  le  person- 
nage; ;'.*■.  un  homme  parvenu  à  l'âge  de  vi- 
rilité. 2>et  Wann mtb  bas  50eib;  bie  Watt* 
lier  tmb  lie  SDcibev;  l'homme  et  la  Femme; 
Jes  hommes  et  les  femmes.  3'U  biefer  ©tftbt 
fînb  m- fer  Wunrer  als  ©eiber;  il  y  a  plus 
d'hom.HCS  que  de  femmes  dans  cette  ville. 

îtocri  iß  er  (in  Stnb»  wenn  er  (in  ??èann  qui  a  atteint  l'âge  de  puberté.  Ctne  mann* 
,fepn  ivirb/  tC.;  ce  n'est  encore  qu'un  enfant;  feave^tmafer;  une  fille  nubile.  Qa€  manns 
quand  il  sera  homme,  &c.  Cr  iß  ein  febrfbare  üiltet  ;  l'âge  nubile.  (Une  se  dit  or- 
tec&t'diaffener ,  rcacf erer  Wann  ;  c'est  im'dinairement  que  des  filles;  en  parlant  des 
fort  honnête  homme.  2>ie  großen  Wftnner  garçons  on  dit  mAnnlt'cfi)   ®ie  Wamibata 


frêne  à  feuilles  rondes.  3>ag  Wûtutaa.ta$/ 
ber  WannaichttHttgel;  la  fetuque  flottante. 
(v.JlorrgrûS)  Ste?)utnnaArtiî?e/fccr@dnbas 
ben;  la  manne  oula.  graine  dePologne. 

Wattttbat/  adj. et  ad<v.  nubile;  en  âge  de 
se  marier;  Çt.  de  jurisprudence )  ptibere  j 


rçons 
feit;  la  qualité  d'une  fille  nubile;  l'âge 
nubile;  it.  {t.  de  jurisprudence  j  la  pu- 
berté. 

Wannbegietiji .  v.  mannfûdjtig. 

Wcinnchcn,  Wânnlein/J.«.  le  mâle.  &&$ 
gjîfinnchcn  unbbaé  3Bei&dien;  le  mâle  et 
la  femelle,   ©cet  fdnjf  ben  WeHfd)en,  citi 


Itt  SKtîttbnmS;  les  plusgrands-hommes , 
Jes  plus  gran<:s  personnages  de  l'antiquité. 
€>ià)  aie  ein  ?)ïaim  beroetfen  oberueiaen  ;  se 
mentrer  homme;  se  montrer  homme  de 
coeur,  de  fermeté,  de  résolution.  On  dit, 
Sriftf'ein  Wann;  il  n'est  pas  homme, pour 
dire,  il  est  impuissant,  er  ift  unöcrmögenb  ; 

■it.  ce  n'est  pas  un  homme  ;  ^ourdire,  c'est  W^titlliitt  Uttb  tili  Jrfiulein  ;  Dieu  créa 
wn  homme  foible;  <r  iß  ein  fdiraadurjl'homme  mâle  et  femelle.  €Ül  UeitteÄ 
Wenn,  fein  53etraacn  iß  nidjtmânnltdt.'Wânndsett;  tin  petit  bout  d'homme.  Ou 
îterWann,  ber  »erfietrathete  Witun/ ber^/^fa/  manière  de  caresse,  Wcitt  Wonn= 
bemann;  le  mari;  l'époux.    5)^r — Uttb  tuen  l    mon  petit  mari,  mon  cher  mari! 


fem«  §rau;  le  mari  et  sa  femme.  Watttt  tint 

■ran  ;  les  époux,  ©ie  Wattn  uttb  Sratt  le* 

lenj  vivre  conjugalement;  ii.  (t.dcprut.} 
vivre  maritalement,    ©eine  §rau  kl)fln* 

btin,  mit  ti  ei^  m  Wanne  nejiemet;  trai- 
ter maritalement  sa  femme,  ©einer  ïoefî* 
ter  einen  Wann  aeben;  donner  un  mari  à  sa 
il  1?  :  marier  sa  fille. 

$erWanti,  s.  pi.  et  pris  collectivement 
iisipne  plusieurs  hommes.  2»er  Cjrmeine 
Wann;  le  vulgaire;  le  petit  peuple;  la 
populace.  €(uÄrtcciSl)eee  üonhunbertta« 


On  dit  famii.  Wannten/  WAnnercfien  ma* 
d)cn;  bondir;  aller  en  sautant;   faire  des 
cabrioles. 
Wânttermôtberinn,   s.  f.  la  maricidej 

meurtrière  de  son  mari. 

Wânneïfdîeu/  adj.  androphobe.  Ait 
Wanncrfchetl  ,•  l'andrcphobie. 

WSnr.ervolf,  s.n.  v.  WannSIeute. 

Wanufeß,  v.  tapfer,  fcanbfeß. 

W(?mtaelb,  Wann«0eiid)t/  ▼.  Sr^enf > 
grfb,  Äejetrfgrticft. 

WanuOafï/  cdj.  et  adv.  viril,  i\c,  virile. 


Wb  2Ka»n  J  une  armée  de  cent  mille  hom-imcnt,vi£cr.reux,euscj  vigoureusement;  cou- 

1  xageux , 
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SJtomttyett 


f. 


WcinnfrMtet 


rageux,  eus«;   courageusement  ;  vaillant,  me;    il  s'est    défendu    virilement     2* 
vaillamment;  avec    va tr>n>-  -     *n    h*  «,««  '■ n>£»Mrxj&*...-*  .  i_  ■  •    •  .    -vlc 


vaillamment;  avec  valeur;  en  homme 
(Eint  mannhafte  COali  une  acVon  virile, 
vigoureuse.  r;Vb  mannhaft  tvrtb  tbiatti  ; 
«défendre virilement.  î>ie  SÈam.fiftfttaj 
teiti  lecourage  mâle;  la  valeur, vaillance 
$liWnbnt,s.f.  Il  masculinité;  caraââ- 
re,  qaaliFé  de  mâle;  it.  U  virilité,  la  puis- 
sance, la  caparité  d'engendrer.  (Einem  !>ir 
SXann&eit  ben^men,  einen  entmannen  ; 
ehâcrer  qn.  vre- ne  ??iûnnheit  bereiten  ;  se 
montrer  honnie  j  donner  des  signes  de  sa 
Virilité 


jihnnliâ)ttit ',  la  masculinité;     V.$R&nn* 
fait)  it.  Kg.  le  caractère  mâle;  la  manier« 

d'agir  mâle. 

WWtäiittXtlt  s.  ».  l'âge  d'homme,  l'âgfl 
Viril.  ■ 

f'Jîarm^btîb,  s.  ».  l'homme  en  tant  qui 
mâle;  le  mâle.  £,„  mn^g  Sffifl«nfbU>| 
un  jeune  homme.  (/W.) 

»Oîannjcfta'-'t.  s.f.piur.  ote  9)iannfdiaf< 
ten  ;  les  hommes.  Il  se  Ait  Anns  qqs.  pro- 
vinces des  hahitans  mâles  «l'un  village. 
Il  s'emploie  plus  ordinairement  collective- 


mmvtfWï.  *V.  et  «^..divers,  erse;  ment,  et  smt  ^/«r^i'elgenMtshort'm^! 
diversement;  d.fterenr,  diversifié!   de  du  les  troupes,  les  soldats ï S.  (t.  de  mar  )  l'é. 


verses  façons;  (▼.  jna:i*.'l.t)  it.  fréquem- 
ment; plusieurs  fois.  £it  #?anttC4falt»«i 
ten  ;  1 1  ar:ete,  d.versité.  î)te  iOîa!tru/,t'afj 
tifllett  *er  Çùc.'urm.'ign;  la  i  duplicité, 
la  variéta  d'opinions,  gfifrnldjt  tymttip 
fdlîïgf  .r.,  mrbt  3b  ved)felum  «vmta  tu  N?* 
fem  ©em\  lo^;  il  n'y  a  pas  assez  de  va- 
tieté  dans  ce  tableau. 

$?:■  mafaroiq,  aii.etaiv.  de  diverses 
couleurs  ;  varié  de  plusieurs  couleurs  ;  it 
feét.  diap  é,   ée  ;  it.  (t.  de  Mas.)  paillé,  ée 

«Oî^nn-qlict),  v.  jedermann. 

QÄanninR/j.  f.  la  Femelle  de  l'homme; 
la  femme,  (v  fVß'iij  7^  t'emploie  plus  »r- 
dir:Hf,ewent  rft^j  lu  composition     v.  'Jlmt' 

mamunn,  $aü?matmutn/  te 
SOtfrttftlefcl},  f.  «.  le  fief  masculin. 
ffîhuulein,  v.  »TR'-irvfeiî. 

ÇOïiini'iîuv  udf.eta.lv.  viril,  ile  ,  qui 
ap-artieir  ■  l'homme  en  tant  que  mâle; 
mie,  inast'uiin,  ine;  it.  virilement;  en 
h  mme,  d'homme 


quipage.  $ie  junge  (ftannfroaft  ;  1  ka- 
nes  gens  ;  la  jeunesse,  «utctlefenc  ^Ojm* 
tcl)Utt;  gens  d'élite. 

Sianttfdbftt/  adj.etadv.  celle  qui  craint, 
qui  fuit  les  hommes;  qui  n'aime  pas  la 
conversation  des  hommes,  (p.  m.\ 

?0iamis3;fîcf)t,  s.  n.  le  visaçe  d'htnme 

ÇOcann« rftalt,  s.f.  la  figure  d'bm%. 

»fftannsbanr  s.f.  la  main  d'homme,  -^ie 
treibt  eme  ÇDiarînobûnb;  elle  a  une  écri- 
ture d'homme. 

3)ï«mi$i)<uii>fd)U&,  s.  m.  le  gant  d'homme, 
pour  homme. 

9)îai1lT<ft3Crntfch,^.J«.  I'an.<lrosace.(p/a«i>e) 
9)îann$&frnô/  s.  ».la  chemise  d'homme, 
partit  ibtti  /.».le  coeur,  le  courage  mâle. 
CC^Unsbocf)/  «4/.  et  aiv.  de  grandeur 
d'h.imme. 

îOîûnnt^ut/  s. m.  le  chapeau  d'homme. 
9R«mtfttc$s  '•  »•  l'habit  d'homme. 
^lUtttiel.utj/  adj.  et  adv.  de  la  hauteur 


~>    it    martial,  aie;  qui, d'un  homme. 

apparent  au  man;  maritalement,- en  mari;      ÉRWWildlKtf/f./.Iâ  stature,  taille,  hau- 
eomme  doi    Mire  un  mari  -,    it.  bomm-,sse;  teur  d'un  hr-mme. 

$Jfamt\eben,  v.  sWanalcbett. 

tyïamioieute,  s.  pi.  les  hommes. 
€0i«ntl«fn»a^6/  s.  f.  la  fauchée,  hommée; 
^e  qu'ir  fucheur  peut  couper  dans  un  jour. 
??ï'Ttin5ttame,  s.  m.  le  nom  d'homme. 
?)îanii6pcrfcn/  s.f.  l'homme. 
??îumi5;Dcf  s.  m.  le  justaucorps. 
?9iannôC4)neioer/  s.  m.  le  tailleur  pour 


qui  fient  pius  <ie  l'homme  que  de  1; 
femme.  Qai  mhmltàt  ©efdjrecht  ;  le 
sext;  viril,  le  sexe  masculin  st.  (t.  de 
gratfj.>i.)  k  genre  masculin.  Cas  mântiu? 
d)t  >2l(ter  âge  viril,  (gtn  $.itft  màn'hi'. 
d'en  ftefefclecbt«;  ün  eofarit  mâle.  î>o-g 
mfnnfîdje  ©!;'&.  le  membre  viril.  ®if 
9îo.1-'fotnmrii  it:  md:inhcber  iiintr  ;  les  des- 
cendais en  ligne  masculine     £,-  mânulûjhommës 

de  Gtmlti  &ie(!5  tvult  fïn^  CE:,  muur.eë;     Wanuéfcbnb,  s.  m.  le  soulier  d'homme, 
le  pouvoir  marital.   0»  du,  ©iffejÇrau  bat      S»fnnntffc|il#er^  *•  >»•  le  cordonnier  pour 
ein  maitnltcfteö  @e ftcM,  etnen  m«nnttd»en| nommes. 

SPad)*s  fîe  M  riR.ffBtcii  >Dir  ttn  Matins     gjîanBjftawm,  t.  m.  la  tige  mâle,  sou- 
cette  i  visage  homn-.c-f.se, la tail-    ' 

le  hommasst- ;  e'Ie  est  hommisse.  (g,c  bat 

eine  wauttft<f>e  ©tùnme;  elle  a  la  vai* 
r'âlf.  Çûflmât!  liehe (BttûU&t btt  %i>nt\( 
MM"    le    genre  masculin    de»    noms. 

«OiAn-i'i.e  ïeime,  mannltd^  ^etf»;  ri. 
mçs  masculines ,  •  vers  masenhns.  ^jf 
iiui-iri  *e  "^lûrbe,  oie  mannftd>e  SBfunw 

^r  ^'i'iüic  un^  ^rT(i;i;,-ii;  la  fleOf  mâle 
<l  et  des  pi        •.  Fig.  c?;inua:m. 

m      ■•    tb  einin'n?n!tdjer  @tu  Mur;  un 
c^nrage iflale,  une  résolut. on  male,      r  bat 
fidg  nwurUtdi  bettaacti,  mûnnl-vb  (mai  n 
fcflft)  veitiiciö^c't;  il  s'en  conduit  en  hom 


che  mâle,  race  mâle. 

9)(\muéfîimme,  s.f.  la  voix  d'hommej 
voix  mâle. 

SOïaniïéftvumpf/  ï.  »  le  bas  d'homme.    | 

^îunui>|uii>l/  s.  »».la  place  à  l'église  pour 
homme. 

9J?ann<tiff/«dy.#*  oiv.de  la  profondeur 
d'une  toise. 

9Runnltreu> J. /  l'érvnge,  le  panicaut; 
chardon  à  cent  tètes,  (plante} 

???a:in  u  l>t/  s.f.   le  dévir   désordonné 
i\  re  m  riée. 

tafudlttfi  adj. -et  adv.  c^lle  qui  dési- 
ra d'être  mariée. 

ÏJî«m*= 


ÇftatlttÔtfotf/  s.  n.  les  hommes. 

jfcannöjltcfct,  s.f  la  discipline  militaire, 
îruvvv  bcp  »eichen  eine  a,ute  ^arm?; 
Illffet  etnûcfûntt  tß;  troupes  bien  discipli- 
nées. ©etSRanael  aMer$?ann^ucht;  l'in- 
discipline. 

Cftatintheu,  s.  m.  la  portion,  la  part  p.  e 
tun  héritage;  portion  congrue. 

sflîanrtr&wr -  *•  »•  l'homme  considéré  com 
me  animal,  (p.  us.) 
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$ïaw«fît>  v.  Ç'tarfaut. 

>Oîarcfoen,  v.  -.fi^Dre. 

?Juv  cu>an  /  v.  luîiirjiV'un. 

\t$tt,  s.  m  ter  fylimâ&tëi  la  mar- 
tre. (.v.JpauëmarîKT)  Skr  ?)uroertal0/ 
ba$  îOîttrticfcfl;  lapenu  de  martre;  la  mar- 
tre. Êiii  mit  5!i\uùcrr\ U  4  omettes  Älcib » 
une  robe  fourrée  de  martre,  ©te  COiû'fceç* 
faBt»  le  tr^i'.caaru;  la  tn>pe  pot.r  pren- 
dre les  marnes     ;.?.tti  ??idr  ■  rrnv.itf  /  ï'ïflï« 


'«WûnntoU/  *dj.  et  adv.  celle  qui  a  iineJDcrKfelllprcr;  un  manchon  de  martre        ;c 
passion    amoureuse     très-violente,     ©iei^flcoen'di'pain;  la  queue  de  martre.  Cm 


9)îannt*u&eit;  l'hystéromanie 


âftatimvetb/  s.n.  l'andogryne,  l'herma-'tres^ 


i  tùiuô  î9îatî)eïf4)B)«njej  un  cordon  de  mar. 


phrodite. 

SV)?anf«rbi)flCf>/  s.n.  la  mansarde;  toit  de 
maison  dont  le  comble  est  presque  plat,  et 
les  cotes  presqu'à  plomb. 

sOiûm'rhen,  v.  «.  (  avec  Vauxil.  habe n) 
patrouiller,  agiter,  remuer  de  l'eau  ou  qq. 


9)uueüe,  v.  3tmareUe. 

^l'a'tiaretbd/  Marguerite,  (nom  de  fem- 
me) Dte  îjïai.ijatctr.er.utiurtei  la  margue- 
tite;  sort.'  de  petite  fleur. 

ïliAïu-l'  s.  m.  la  marne.  S^te  ÇCîrttqet* 
bitten;  les  marnes.  _SjJK ;ra,el'tfrtlq S  mar- 


autre  choseflufde  avec  les  mains;  it.  manier' neux,  euse.    £u  r.uUsKl^tçe;  une  terre 
malproprement  les  choses  auxquelles  on  mêlée  de  marne,  ©te  îOîftrcjelatUPei  1»  mar. 


touche,  ©aéïlîflffcftm,  fca«  ©crtianfée, 
%\t  3?i<mfchfret;  le  patrouillage,le  patroml- 
lis.  (popul.) 

$îûtt;'d)ette,  s.f.  oie  £anî)f  taufe;  la  man- 
chette. , 

ffifatlteC  s.  nu  le  manteau  ;  sorte  de  vête- 
ment. (Sitten  tOîarttel  umgaben;  être  en  man- 
teau, ©en  SOcanrel  rttiirûen  /  umm&mMi  ; 
mettre  1  r  manteau.  ®ao  SWltttldjttl/  $$tt« 
telttii;  lemaptelet.  (v  SRcifcmantef/  Çrau^ 
ermeutd,  :c  )  Çflfit  «non  Sfôamtel  tim&arè 

jien  ;  (t.  de  blas.)  trr.ntelé,  ée.  -Fig.  (£ittcr 

fadie  ri«  ???amdcnrn  un^lftacm  eine  <$&-■ 
ebemàutrin;  .habiller,  voiler',  pallier, 
prétexter  une  chose ,  la  couvrir  d'un  pré- 
texte, (v.  ©ccfmuntef)  P-.-v.  3>en  v?i.m 


mère.  ®tx  5?iàrgelaraber i  le marneron ; 
ouvrier  qui  travai  le  aux  marineres.  2)ec 
?}îâ  (4'lïch;efcr.  ein  mfir«je{artû:cr  tgchûfet» 
le  schiste  marneux,.  X)(K  5)irtra,elftrin  ;  la 
pierre  marneuse.  Milien  3lCr\r  mit  »)Jïat-* 
uel  bur.ötn;  etuen  %dcx  mârgrin;  mar- 
ner une  terre. 

$ftaeïtlj  v.a.  marner;  (v. ?)vttrueO  iti 
v.  obniàrecln 

?9torga,taf/  v-  Ç^arf^tof. 

ÇÔi'artO/  Marie,  (nom  de  femme)  WRatit* 
é(\\\  Mari  n,  Manon.  ©ie3un>jWUi  ?9va* 
au;  oie  tKUiqe3ungf.au;  la  Vierge Marie, 
ia  Vierge,  la  sainte  Vierge,  Notre-Dame. 
9£«fW  emofànaîU^j  la  conception  fie  la 
\  i-'  .e.  $Raxtâ  ftamqung  ;  la  purification, 


tri  Ji,v.t  Dem  SSJmoe  fcânqen;  temporiser  j[del?  Vierge^  la  Chandeleur,  tfRiva  %$tt» 
s'accommoder  au  temps,  aux  circonstances.  ïutn&jflunji  i'annon-nauon.  >>)iana  jDpfe* 
®er  ?)?<tr!teletn  ^Â.mtriro  b-'t  nanit '»  tuitçi;  la  présentation  de  la  Vierge.  i>Jîa* 
Ptar  H;  le  manteau  de  cheminée;  la  parti-  ru\  ^eim'iKbiUii}  j  la  Visitation  de  la  Vier- 
de  la  cheminée  qui  avance  le  plus  dan1;  la  ge.  ti)t«i4  é) .  L'urt;  la  nativité  delaVier- 
chan.bic.  (v.  amsi  ^(foornfrfitlniatttfl  e  ge.  »Ôîadà  J?nttmelfa9rt,  l'assomption  de 
@*nr|)  2>et9)îantrl  einer  ftorm;  (t.   ejia  Vierge.  . 

fnd.)  Die  ^ovmfleDunçif  la  chape.    T>«t\    Wùxittibrttt  *•*-  (t.deckim.)  lebain- 
ÉWntel,    'n   «t  î>ie  5Rrt6  befeftiflt«é^)t#tûu    marie,  Bain  de *ab4e. 
(t.  <r  way.)  l'itague,  litacle.  X(ï  OJîantel,'     ^.nrtcrbtlD,  s.n.  l'image  de  Notre-Da- 
î)tt{i  «gdiausiiiïe  am  gliche;  la  montre  du  me,  de  la  Sainte  Vierge. 
«Irap.  £yr     ittt'cbe  «Pïant  '  •  v.fp«nifdi.  |    ???ûfiet  blunie,  s.f.  v.  ÇTlïafJlieben. 
^aittelbret/  v.  9Jî<mrf  ïlioh.  i    çOîirieiibtftel,  s.f.  le  chardon  notre-da- 

me.  chardon- niarie. 
$)?ûnmtdbeu ,  v.  (ptommerfâbe". 
îOïartcnnla^/  s.n.  la  pierre  spéculaire} 
le  verre  fossile. 
ÇUÎancrara?-  s.n.  le  trèfle  blanc. 
ÇOtartenÏKOfcbftt/  s.  m.  petite  monnoie 
l'argent  marquée  de  l'empreinte  de  la  sain- 
te Vierge. 

?)ïarKnfcâfmd)en,  ▼•  3o&anniöu>utms 
cfien. 

9Ä  r'enfûfer,  *.»-'■  la  coccinelle.  v.!S(attî 
fauô  à;r  - 

^ïàfifiunantcî/  v.  grauenmantcl.  (p/«»- 

?)îtmenm»Mie  ;  v.  fttawnmunaf. 

fOtarteits 


COïantcUuibe,  v.  gÇantelfch&ïrr. 

?)iitltt  ll'olt/J.  ».  leporte-mnnfeau; mor- 
ceau Jr  bois;  attache  à  la  muraille  où  l'on 
a  accoutumé  de  smp.  ndie  les  habits,  v. 
aussi  ^«pfftibret* 

ÇOïdnttlttnby  s.n.  l'enfant  naturel  légiti- 
mé par  le  mariage  des  parens. 

??îantrlfacf,  s  .m.  le  porte  manteau,  sor- 
te de  valise. 

9)?ont«tf<tmf«/  ';  w-  l' écolier  en  man- 
teau, qu;  perte,  qui  est  endroit  de  porter 
nu  manteau  pour  signe  de  distinction. 

©îanutactur/  s.f.  la  manufacture, 

SOïamifcript,  s.n.  v.  .-nanbfcbrift» 

Aarane/  v. bimane. 


7<S 
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ÇOtrttftti-^fe  /  s.f.  la  pivoine,  (v.  <J)âo= 
ni)  Sa*  ?)irtrienrôs(cm }  la  pâquerette 
v.  9)îoç{ieben. 

WöCtenfchul}.,  s.  m.  le  soulier  ou  sabot  de 
Notre-Dame,  (plante) 

Watientûg,  s. m.  le  jour  de  fête  de  la 
Samte  Vierge. 

SDîiUilU,  v.  <}lmar«'K«» 

suîaïine  /  v.  <geemad)t» 

9)ïûïitt(crcn^  v.  a.  (t.  de  cuis.)  mariner. 
SKfltimette  Sikîie;  du  poisson  mariné. 
tâatitntitt ,  v.  «jjuppe- 

SÇiott,  j.  h.  la  moelle;  snbstanee  moliect 
grasse,  qui  est  conte» ne  dans  la  concavité 
des  os  ;  it.  la  moelle  ;  le  dedans  de  certains 
arlrre»;  it.  la  pulpe;  sjb?U;ice  nié  iullajre 
0tt  charnue  des  fruits  et  des  légumes.  S)ag 

fÇîatf  lus  vt'icm  .ftnerfKH  faulen;  sucer 
la  modle  d'un  os.  ^tr  Warfrlôccben;  les 
boulettes  de  moelle  s«  à' la  moelle.  Stn 
$Riï\bz\\\,  'üUrffnocten;  eine  àJhrtfr^iM 


?0?ârfer 


fjflnoffa/  binden)  fc.i/.n.  Qt.de  mine)  ©ut 
matten»  contenir  beaucoup  d'or  o«  d'ar» 
geht. 
Wärter,  s.  m.  bte  9?îdrf eriun j  celui,  cel, 

le  qui  est  de  la  Marche. 

?)îartctenDet/  t-  m.  le  vivandier.  X)it 
))ïarf  rteti&mnn ;  la  vivandière.  £ie  SOtafs 
FetCltïertt;  le  métier  de  vivandier,-  ù.  lé 
juartier  des  vivandiers,  <£ec  95fi»rfefÉttbcr* 
wagen  »  la  charrette  de  vivandier.  On  dit 
uussi  9)îar??t;nbern>  faire  le  vivandier. 

Warfscrechrtafeit,  j./.  le  droit  d'enclos; 
droits  et  privilèges  d'enclos. 

SOïarfflcttdjt  /  v./poljgeudjt. 

6f!?ai*f^<n>tc^f/  *.?*.  le  poids  de  marc. 

?Ôii»cf^r;af,  s.  m.  le  Margrave.  2)te  Warf* 
gtâfïhnii*Margrave.  iDic  aAatfgraffàafti 
DaS  ^îrtvfgïûftôum  i  le  Margraviat,  l'Etat 
d'un  Margrave. 

Warfa,tâjncb  ,  aij  etaiv.  de  Margrave  * 
it.cn  Margrave.   ©(*  ntarîflïâflicbc  ffîûr 


un  os  rempli  de  moelle;  27.  un  os  moelleux.be;  le  Margraviat  ;  la  di?ni!é  d'un  Margra- 

€ine  W arftwte  ;  une  tourte  de  moelle  ou\ve.  Qui  inatfgrajiiche©(h{oj};  le  château 

à  la  moelle.  Srçt  Waifjicljet;  le  tire-moet-  du  Margtw*, 

le;  instrument  pour  tirer  la  moelle  d*un  osJ    çOîacfpaut  ^  v.  9ïiî£f)aut. 

S)as?0tart  ciiU'iS  ^ftacnkumcö;  la  moeilej     îPîarttd)t>  adj.stadv.  médullaire;   quf 

d'un  figu:er.    ■£&$  3)îûrf  bec  gril  dite,  6er  tient  de  la  moelle,  qui  en  a  la  nature.  Qit 

etbfciï/  & .  la  pulpe  des  fruits,  des  pois,! maritale  8tt$(Umj  bc3@:î):rnes';  la  subi 

&c.  On  dit ,  3>ûo  bringt  blird)  ?0îarf  unb  stance  médullaire  du  cerveau. 


SBrin;  cela  pénètre  jusqu'à  la  moelle  des 
«s;  fi«;,  cela  pénètre,  cela  perce  le  coeur. 
Xtn  Uitta-thûiicn  \>at  ÏÏiaxt.  aus  btn  Éew 
«en  fauant  rttg  prf  lîen  ;  sucer  les  sujets 
jusqu'à  la  moelle  des  os. 

Warf,  s.f.  la  marque.  (v.WaM,  %ti-. 


$)laxti},«dj.etudv.  moelleux,  cuse;  rem-i 
plidemoelie.  SinmarfitierÄnochen,  ein 
W.U'ffnoaVu;  un  os  moelleux.  WarfiqeS 
îpoly,  bais  moelleux.  0>t  dit  fig.  et  en  î\ 
d'art,  ^ae' 53ïatt:ije  tu  einer  ^eicfcium;,;  le 
moelleux  dans  un  dessin;  la  douceur  et  le- 


<J)cu  i   Wfivffhtn,  îc.)    £>ie  Warf:tt  Httb '"liant  des  contours  qu'on  remarque  dans  les 


fgcheiyutiaen  eines  liefere  ;  lestenans  et  les 
abtflitissans  d'une  pièce  de  terre. 

?9îarf,  s.f-  la  marche;  la  fiont'èred'un 
«tat;  it.  les  limites,  lefin}ge.  (v.©renje, 
Sorfmnrf,  gcl&matf ,  «.)  On  appelle  abso- 
lument £>ieWarf,  la  Mai  che,  —  une  pro- 
vince dans  le  cercle  de  la  Haute -Saxe. 
3>ie  Wûtf  SUranbcnbtira  ;  la  Marche  de 
Brandebourg.  3Dte  (dit  SOîûCfi  la  vieille 
Marche,  ©te  Wttt^Warf  ;  la  moyenne 
Marche.  £)te  neue  Warf;  la  nouvelle  Mar- 
che.  ©tMlctr-ï'îsif;  laMaicheUkétane. 
JDie  Warf  in  a\3e|}pfea{<n;  le  comté  de  la 
Mark  en  SV/estphalie;  la  Mark. 

SOîrtrï/  s.f.  (suns plu,-.)  le  marc;  poids 
de  huit  onees;  it.  une  utonnoie  de  compte; 


diiréreutc  selon  les  lieux.  -Q\i  ®o[ö  ;  uttû 
^iiktarbeit  reit)  itad>  tcvv.-att  u.ttauû; 
les  ouvrages  d'or  et  d'argent  s  vcndt»tau 
marc.  tiu<9)?«tf  létbirtfnC^olbefimnmarc 
4'or  fin.  gin«  äKrttf  £übtfdj;  une  livre,  ar- 
gent de  Lübeck« 

?3ïarUfU/  s,  m.  la  mar«assite;  pierre  mi- 
ncule. 

?)îarfbaum  /  v.  Faulbaum. 

tyjiUlUf  s.f.  te  marque;  (v.  JeidïfW)  »V 
ft.de jeu)  la  fiche;  une  marque  que  l'on 
donne  au  jeu, 

?.VavfCH,  f.a.  marquer}  (v.  ifi^neH,  ab- 

niarfcit/ auöinarfcn;  i^waryfiaaderj  (v. 


formes.ÇDîftftiant.lljlen;  peindre  flou;  pein-v 
dre  d'une  manière  tendre,  légère,  noyée. 
$in  marftgrt  fyinteU  un  pinceau  flou.  ®a$ 
^iiirftflf  br$i)hnfeU";  le  flou  du  pinceau. 
fylhtt l  $  i  adj.  et  adv.  de  la  Marche,   v, 

9)iat ïli ,  (  ^ïftf^ui»  )  t.  m.  le  marquis, 
5)ie  3Ûïftttlïtnil>  la  marquise. 
??vörfi|"at/  s.u.  le  marquisat, 

9?fartfnad)e»,  s.  m.  v.  äftavfig, 
?v^ûtEre(ht>  s.  «.  le  droit  de  participation 

à  ime  forêt;  it.  la  juridiction  en  matfère  de 

foré;  s. 

,    îUîarîfdieibe/  s./,  les  b»mes,  le  bornage. 

v.  ©ret^e. 
Warf tcbeibef un(t/  s.f.  Çt.demin.)  l'art 


de  mesurer  et  borner  les  mines 

?.ï?ftrffd)eioet/  *•'«.  celui  qui  mesure  les 
mines. 

©iai'f  fdjeibljWJ  /  s.f.  l'établissement  des 
bornes  aux  mines  et  aux  champs. 

??îarNttô Sehen ,  Warff'fnochen,  je,  v, 
OÏÏarf/  1»  moelle. 

Warf  (lein,  s.  m.  la  borne,  (v.  ©renj» 
irein)  @m  J-elD  mitWarMreiuen  befeçen; 
aborner  un  champ.  iOcr  Warfftetuffoet  ; 
celui  qui  est  chargé  d'asseoir  des  bornes. 

Wnrf|locf ',  v.  ©jfh|p/ahf. 

?:iavft/  s'  "'•  le  marché,  la  vente;  place 
publique  où  l'or,  vend  des  marchan  lises; 

it. 


j/.la  foire;  (v.  9ÄefFe)  it.  la  Tente  de  ee 
qui  se  débite  dans  le  marché,  et  rassemblée 
de  ceux  qui  ven.lent  et  achètent  en   ce 
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ne;  en  charlatan;  d'un  ton  fanfaron. 
^Otürftlttg/  snt.  le  jour  île  marché. 
?VÎ'.lïtC$cr.-cf/  s.w.  *  la  mercuriale;  affi 


de  ceux  qui   vernsenr.  er.  aciieicm.   en    <.<.      w«—  »•»••••» ■—-  ■ 

lieu-là.    ©ief«   «W&t   Ôttt  einen  fffcpHf«  che  rt  placard  pour  avert.r  le  public  du 

gtffirft,  eisen  fehlen  ?)ÎA»frpfr.$;  »  v  a  un(pr,e^.±lxïe  des  tlen?uc  Wn«  v  *,„,,., 
beau  marché  en  cette  ville-là.  £ra»}er  Î>fl9!     Wfiltwq ,  s.  f.  les  bornes,  v,  ©rente, 
ûuf  î»<tî  ÇOïtttfti  portez  cela  au  marché.  @l'_iujctd)tn. 


sTln^acfïeTronnen;  demeurer  sur  le  mar-j     SWfiifjtefcet.  V-  COtflrf. 

rmurte)  fflufm;  acheter  du  vin  sur  la  vente.  dont  on  fait  des  ouvrages  démode  et  des  a. 

6*  tf  m  biefer  ^taöttvuebenJ.tcb  «tvstmat  **£*?*: 

tftarft;  ilyamarchédanscettevilledeux.    «föatmef,  v. SOTarnior* 

fo'î  la  Semaine,  £er  gftattt  t(t  ficute  flut,     »•«■&  *  £  *  *>*&«»«  .vX£ 

ift  fchtrefet  flemefen;  le  marché  à  été  bon  au-  melade  conhture  des  Fruits  prcs4ue  ledmte 

iourd'lvui;  ie  marché  n'a  rien  valu.   ^tfien  bouillie. 

Wft*  btfuc&fn,  bereifen;  hanter  les  mar-     gjtornwr/*.*.  &er?Attrmocftein;lenw- 

•'  xu$iU>»àulen  »erarbeitet;  marbre  statua** 


fein  rirtjigeô  ©ort  ju  patrie  brütflen;  il 
ne  pouvait  pas  proférer  une  seule  parole. 
*f.  aufsi  $?Mt* 

SpJatftïîtmtv  s'n*  !e  bureau  des  juges  des 
^marchés. 

Suîarîtbllbe,  f./.  1?-  toge,  la  bouticue. 

ÇÔîotîtett/  «.  «•  (avecl'auxil.  fcabun)  mar- 
chander, v.  bûnUettf/  Mnjén. 

Çfiîarf îfn&ne ,  s.f.  l'enseigne  des  jours 
de  marché. 

^îatftfleefett/  s.  m.  le  bourg,  gros  villa- 
ge où  l'on  tient  marché.  <Sm  FÎCtttcr  9Katft= 
«ccfetli  «ne  bourgade.  . 

S9c«rUfreî6eit,  s.f.  le  privilège  d  avoir 
Un  marché,  de  tenir  marché. 

giae  sireiß;  le  prix  courant  du  marche. 

S0îerft8cl&/  un.  l'argent  pour  faire  ses 
provisions  au  marché  ;  rt.  l'argent  qu'on  a 
tiré  de  la  vente  de  ses  denrées;  it.  le  ton- 
lien,  l'étal  ace.  v.  ^tanbflclt). 

s»?ftrfjt<ierect>tiAfeÜ>  v.  ©«ftfreifcett* 

îOùnft&err  /  s.  m.  l'intendante«  inspec- 
teur du  marché. 

Sûîa  îtïorb,  s.  m.  le  mannequin. 

^JÎûrîtîCUtC/  s,  pi.  les  gens  qui  viennent 
Vendre  on  acheter  qch.  dans  le  marché. 

çpïftrf  tmetfte  r.  *•  m.  le  préposé  pour  la  po 
lice  du  marché. 

«BiarffcOtönuna;  s.f-  le  règlement  de  po- 
lice concernant  la  vente  des  denrées. 

sWatfrptûtJ/  s.  m.  le  marché;  la  place  de 
"marché 


,  et  Farmer  auf  Dem  $apie*fi  nui  Ht 
©eïfe  cî>  c  öi' m  Schnitte  ein««  XwebeS  ;  la 
marbrure,  £>je  ^i'ü.ni  ^Iriçu;  les  mar* 
bres;  les  difïérentfs  sortes  ue  marbte.  »Huf 
OTcarirlorî'ïrt;  marbré;  en  manière  de  mar- 
bre, èin  9?îarmorbanb;  Dec  man<;orir-e 
Stnbanö  fine«  95ud>  ti  ;  «ne  reliure  mar- 
brée, gttt  9?iornt!)iUbcc;  un  bioc^îe  mar- 
bre. 2)er  3^iartneibpbrfr;  la  boncharde, 
outille  sculpteur.  2>ït  93farmoïbl-tl4)j  oie 
9)iurmorarube;  la  marbrière;  carrière  de 
marbre.  ©ieSBïarmoït' latte;  le  carreau  de 
marbre.  ©te  9iïarmor(Ute;  v.AjbiçbUime^ 
Set  9)iarrnorKbndîKr;  le  marbrier.  Sec 
9)ïormortil'cb{  la  table  de  marbre, 

^armomen/  f.  «.  marbrer.  ?ûîaïm  Dritte 
îlrbeii;  de  la  marbrure,  ^armavirt-ö  ^)fl» 

cr;  du  papier  marbré  Ser  ^tanuuurctî 
le  marbreur. 

ï'ïûrmorn  /  adjetndv.  de  marbre.  Sine 
niurmorneî8tlî)fâule;une  statue  dt  marine. 

9Dïaroî>e/  ajj.ttad«.  las,  lasse,  fatigue, 
harassé,  v.  mûDe,  ab^<  îuatïet 

COîaroïueren  /  &  »■  (.avec  l'anxîl.  f;aben) 
marauder;  aller  en  maraude  ou  à  la  picoréc 

ÇOîûrcnC/  s.f.  le  marron;  <.spèce  de  grosso 
châtaigne. 

CD?««,  DCÏ  AtîeôëgOtt  ;  Mars  ;  Dieu  de  la 
glierre. 

VRiXti,  s.w.  {t.dtmur.')  öcr  9?infirorb  * 
la  hune.  (v.  9?ef«nmaré/  Soc?m«ré/  k.) 
©te  ai'o^en  ?3iarëfcl)oten  ;  les  écoutes  de 


sWûrfweiiJ,  s.  m.  le  cours  du  marché;  le  grand  hunier.  £«g  ?)ïatofeatl;  le  hunier  j 


prix  courant  du  marché. 
çpïarFtredit,  s.n.  v.$fatftfm&eit 
^ÎOtftrtchtet ,  s.  m.  le  juge  subalterne 

tjûiconuoît  des  petites  afTaires  qui  regardent 

le  marché. 


voile  de  hune.  Vi  aussi  %\d\). 

Çrtîai'fci)/  s.  m-  la  marche  ;  le  mouvement 
de  celui  qui  marche;  it.  le  signal  qu'or» 
donne  aux  troupes  parle  son  îles  trompet- 
tes ou  des  tambours,  de  se  mettre  en  mar* 


marché  tes  e«  acbiaiinjuiii»,  ^  a<-  wvvvt«  wu»» 

^arMcneffel  /  s.  m.  le  boisseau  du  mar-!che.  S)te  «nippen  ftnb  ouf  bernScorlcftei 

thé  llcs  tro"Pts  sont  en  marche,   Us  troupes 

snrarWettff,  '■  w-  Ie  cochc  tVeau'  marchent.   Scr  mm  rttf ■:   Warfcl)!    le 

A«tftf*Wifï>  *•»«.  le  charlatan;  ven-  majo.  cm  :  marche    ?îf«fvt  fcDUacn,  Ma. 

deur  de  drogues  d'orviétan;  le  saltimban-  fen  ;  battre,  senner  la  marche;  battre  aux; 

eue.  Cte^md)retetinn;lacharlatane.'champs 

»te   €»a-ftfcftrfieceî;    la    eharlatjtnrtie.l    sOùu'fcb/  '•/•  v.5»«tffbfanb. 

«Dcarftfdtteiecifd)  ;  ouf  eine  marffftbreteri*'    ^«ifcbaU,   *.  *.  le  maiecbal;   «Me 

We  ««î  in  einem  m«ftf*«WViWen«0--^rand.maitre  de  la  maison  d  un  l  va^VOff, 
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tr  od  licteur ,  condu&i  ur  de  qq.  cérémonie , 
&c.  (v.  gft|  ::,  jpofmûrfc&au'    :c.) 

g>(*$  SRntWwÜVÄirit  '    dignité  de 

marc  thaï;  if.  le  tribunal  de  maréchal.  £>aê 
Ç^ar.M.UtM  ïiiî  in'Jrrthfio  dï)'  lacon- 
néjstbHè.  &t£9^4Vld)*ttinn,  Ujiurféehàle; 
la  femme  d  un  maréchal  ©et  9ÄÄ1  fcbaOfe 
flab  ;  le  bâton  d<  mar«  hal  ;  />.  !a  masse  de 
cérémonie.  ïieOX  fiasolistn  r  1;  la  table  du 
^maréchal.  -21*?  bel  Sïïotfcbfllifltafel  fprtfcn; 
dîner  à  la  table  du  maréchal;  dîner  au  cham- 
bellan. 

?OîûtfCÏ)f«rtt*/  (tdj.it  a&v,  prêt  à  marcher, 
à  partir.  . 

?Oîulfcï)tr?n  v.n.  marcher.  ®er  Äoniü, 
Iâi t  i trre  îrupptti  ntarfdbtçftt;  î>er  8&nt| 
îùft  llîfli'Ki^ren;  le  Roi  fait  marcher  ses 
troupes.  Z'fXi  Sy.n -.  unî)  £evmarfdiircn> 
les  marches  tt  les  con'.re^a-ches 

:•';>!  an  /  s.  ti.  1:  pays  de  marais;  un 
pa  i  imide,  bas,  marécageux,  coupé  de 
i,  ..es  et  de  canaux.  £  te  tOù'ï'djlàtioet;  les 
habitons  d'un  pays  de  marais. 

-.    ,  ;   »r.  l'écurie  d'un  Prince  »« 
d'une  Viik:,  &«.,   avec  tout  ce  qui  en  dé- 

tiit,  s.  m.  V.S0îflt&etfi 

Çjiflïtee,  s.f  le  martyre;  it.ßgAe  tour- 
ment; toute  sorte  de  peine  de  :  orps  et  d'es 
prit;  7t.  la  torture,  la  génè,  la  question.  (  v. 
Sci;cr)  ©tiusf. !  niellai  Nr  an?  (H-en;  souf- 
frir le  martyre,,  ouffrir  des  ton  mens  hor- 
ribles, ^tc  îçrètonen  Hi-n  frinccfiidic 
SDÏftrtfïîl  cnr.nbeni  les  tyrans  on' inventé 
d'horribles  toitures,  /"'p.  (±i  ifl  eitle"  tX- 
fdnôcf !.id  c  sj)?ïïl  t ,  ri.  mu:*  fag  n  ju  bér 
fetî,  ivà«  turn  b.rft;  geist  une  ûrrible  gêne 
den'user  jamais  dire  ce  qu'on  pense. 

9)ïûrterbaiif,  s.f.  lehev?let;  (v.  Çol= 
terra:  t)  it.ßg.]&  torture,  le  tourment. 

9)ianetbud),  v.  SWÔttertç. 

ÏÏRàtltUX,  s. m.  le  martyr.  £ai  ïiïàttt-. 
retitidr»  le  martyrologe.  ®ie ïOïart.titm; 
la  martyre. 

5D?arteïbeI|/  *•  «.  l'arbre  de  la  croix  de 
Je<us-Christ;  (v.  Ar.  UJ)  »'«  /?•  le  soulfre- 
douleur;  celui  qui  a  toute  la  r  eine  et  toute 
la  fatigue  de  la  maison. 

ÇOùirterfammet/  s.f  v.golierfûinm'r. 

^ittritlfllMie,  *•/".  la  couronne  de  mar- 


Wlàïtextob 

Wflttertoi,  *.  »'.  la  mort  des  martyrs. 

îXanrïïtH'Che,  t.f.  la  semaine  sainte,  se- 
maine peinruse,  grande  Mmaînt, 

tbOy  Marthe,  (»«m  de  femme) 

9#arttal|«fe|  /  v.  Arieasgtieç. 

^.-.rttûltfd)/  v.  fcifjcru'co. 

9)iiïttn,  Martin.  (««M  d  hemme)  £af 
?.' tarttitfftffc  (SKflrtinO/  ter  5ftûrtm*tftgi 
ta  Saint-Martin.  JJyf  Ôttalttllfc  à  la  Saint- 
M  rt  n.  2>j{  5$ rtrtttfdflatJÄ  ;  l'oie  engrais- 
sée qu'on  a  coutume  de  mar.ger  a  la  Saint. 
Martin.  £)cs  îOiurrinitirn;  le  cornet  dt 
la  Saint-Martin;  espèee d'oublié tor'iilée, 
Qet  ÇBîattinofdjef  i  l'impôt  payable  à  la 
Samt- Martin. 

SUïûtUitfe  /  5./.  sorte  de  grosses  prunes; 
it.  so  te  de  petits  abricots  jaunes. 

ï-vorj/  tifctti,  s.  m.  et  £oi-moaotj  le 
Mars  ,  mois  de  Mars  J)«f  äftatibtei  ;  la 
bière  de  Mars.  5)u  ÄjMuttu;  la  fieur  de 
Mars.  ©«WStjftôauctî  lagutft«  ,  la  gi- 
boulée de  Mars.  %).x  ?Oi,fjicbttn  ;  la  Dota 
velle  lune  de Ma.s,  la  lune  de  Mars.  £ec 
9DiÂrjfd}lttt ,  JaneigedeMars.  ;£)a$  v)i.>rj-- 
cena-eii  ;  La  violett«  de  M  rs.  Üt  ?.">Uiê- 
tiuiti;    l(  géum.  (plante) 

..üi'.yan/  s.  m.  le  massepain. 

Weg .  v.  ?f\\jg. 

9Rfl  de,  *.  /.  la  maille;  espèce  de  petit 
anneau,  dont  plusieurs  ensemcle  font  un 
tissu  »u  un  tricotage}  it.  le  noeud,  (v. 
-dii  >.)  <v>tfc.-  tiitt  ii  -%in,  nutflcincH 
SD  afdutt;  des  filets  à  grandes  mailles,  a 
petites  mail  er  tt»  iù  <  nr  SWaftfa«  «n  30= 
r<m  \r  t  Umpft  .<:  rt  iTen  ;  il  V  a  une  maille 
romrue  à  \otre  bas.  SitlC  (jffflUfn-  îC'ci'ehe 
aufn.&ii'li;  reprendre  Mie  maille.  50£fl« 
l'u.ntïcifc;  maille  à  aia^l'e. 

?)irtfd)ig/  ttdj.euuiv.  à  mailles,  v.  gtof« 
n  aiclitg    tvatmûi'chifl/  :c 

^îaicbtne,  s.f  Hi  ÂiuïfJn?ftf/  îPtrfs 
IfUg;  la  machine.  2)«  ?.'\atd,tninmad»fr, 
9.1  aid)t. ,i|"ti  le  machiniste;  celui  qui  invente, 
4111  construit  des  machines.  2Vr  0?i  ûfd)t= 
lUlimei^ct;  1«  machiniste,  celui  qui  con- 
duit des  machines. 

^ÏJîCbinftimà^g,  adj,et*dv.  machinal, 
aie;  machinalement. 

??ïûff/  s.f  la  marque}  tache  naturelle; 
l'envie.  (v.^.aHj  $lattn  maftn/  v.»|at« 
tertfarbtn- 

®)î.utXt  s.  m.  la  m^drure;  les  vrines  du 


tyre. 

?^tûttt'rit/  v-  o.  martyriser;  faire  souffrir 
le  martyre;  «'/.torturer;  faire  éprouver  la^ois  madré;  »f .  bet  SDcafe*/  DuôO?filûrboli? 
torture,  donner,  appliquer  la  toiture  ;  (v.jlc  bois  madré.  3)rr  0);  ûfer  »OiuSlÜornbaUt 
fpltev)   »'•  ßg- 1  »artyriset-i    tourmenter  mr  ;  lc  broussin  d'érable 


ciucHement.  ©tr  <§îi»tncruna.  (eine*  »Ber 
Icedietiö  marterte,  quälte  ibn  imautboiltcö; 
le  souvenir  de  son  crime  le  bourreloit  sans 
cesse.  vÄjd)  martern;  fernen  «ieift  unö  <Drr 
flanbauf  bti  ,u^t  v  fvanticu;  dounerlato* 
cure  a  sou  esprit,  ©tdiûber  aiüuJ  martert 
unö  qiuuu ,  Miti  einer  (gfndj«  megen  vrorae 
une  Unrube  mm',  en;  se  donner  la  gène,  se 
mettre  l'esprit  à  la  gène  sur  qch. 

^;\u  tcttburU/  s-  "■  le  martyre;  l'état,  la 
«uiuiition  d'un  martyr. 


Waler  s.f.  la  tache,  (v.  WaH>  ^îecPen) 
^te  9)îaff  ttltn  bem  ^>Ol  je  ;  les  taches  bru- 
nes et  sol  Ides  du  bois;  Iamadrure.  ©ieD)ias 
fern  ;  Cr-  Jf  médec.)  la  rougeole;  maladie 
:«ntagieuse.  v.  <Xô't^ln 

??ia'enc!t/  adj.etadv. madré.  9?töf«rtd;* 
te<<  J^Olj;  du  bois  madré. 

Wi&UtU,  v.  Wasfcoiber  et  Wagheben. 

v?)i'oùui,  v.  a.  tacheter,  diversifier  de 
couleurs.  0.mafertetf  J^olj;  Jubo  s  madré. 

?)ia|'ecn,  adj.etadv.  $on Waferboli  ae« 


piaefit;  de  bois  madré.  ginmafctn«  îifdjs 

I  le  île  bois  madré. 

ïjjiai Dolùct/  9)iaéi)olbtrbaiur,,  j.  w.  bie 
«Öiaflcrle,  Der  s3?iaôéoiArr  »  le  petit  érable; 
î'ei    bie  commun. 

S!  afin  /  adj.etadv.  Laiben,  ?0ïà>l<r, 
Jlfu  tum  Qxlichte  babenb;  qui  a  des  mar- 
ques, des  taches  au  visage.  S3Utttrmafu, 
t.  blatternarbig. 

").'iû£te/  s. f  le  masque;  faux  visage 
dont  on  se  couvre  pour  se  déguiser;  (v. 
ÄUtWC )  it.  le  masque;  i:ne  personne  qui 
porc  un  masque  pour  se  déguiser.  £)cr 
«OiûéftnbaU}  le  ba,  masque.  £>\t  W&iU-. 
fai>t/  ccr  £ur»emunj  ;  la  mascerade. 

93îaêt;rtn,  v.  a.  masquer,  v.  vaiatben. 

îOîûôt'opeP/  i.f-  la  société,  l'association 
de  marchanda;  it.  la  cabale,  ligue,  conspi- 
ration contre qn.  {p.  us.) 


m\ 
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ma,  s.  ».  v.  $p?ak 

SüirtfK,  s.f.  la  mesure,  la  faqon,  la  maniè- 
re. Äetnc  ïuïafie  beuten  ;  ne  garder  aucune 
m.  surr;  exe? der  Ici  terrms.  £)Wb:r9)i"enfcJ) 
l)ilt  tu  h'inra  $imge  çDîaf t  ;  cet  homme  ne 
gaide  aucune  mesure  sur  rien.  Heb  r  ùlC 
9)iofie,  il'oîï  t>K  0A'  CU  ;  outre  mesure;  ex- 
cessivement,  extremem  nt;  au  dernier 
point;  au-delà  des  bornes }  extraordinai- 
rement,etc.  gttrtlUt  ûlrroieoJîafJe,  (ûbCCs 
mnêtg}  j  il  boit  exeessiv^tnwjt*  2)tefe 
jifÄUift  ùb  r  bt-.  ^lûf'Cbâl'iltcft-  cette  fem- 
me  es'  fort  Lude,  es!  richement  laide,  (iote 
fïm]i  ûltft  Die^-ûëin  fdîén  ;  elle  chante  % 
merveilles,  v. aussi  ûbjuiflldw 

On  dit  uiivi  rbiultmtnt&i  i  i,  bt^,€t  îOîCfjen» 
de  la  m  mère  qu'il  v- us  plaira.  Jptrgvs 
■  rächtet  SO?  rî»rt;  delà  maniée  accoutu- 
mée   SÙnbeforlener,  Geebnet',  uertanatec 


£0ta<(Ct&if,  tHij.tt  adv.  dégoûté,  rebute;  ?vî<3fi  «  î  selon  les  on  res;  suivant,  en  con- 


séquence de,  etc.  ©fbûbrs'nber  SOioften; 
dûment,  convenablement;  selon  les  for- 
mes, ©ftv.'jïit  50?ûfkfl  >  en  quelque  Façon 
ou  manière.  3ß<lcher  SviUKen;  de  sorte  que, 
en  sorte  que. 

S8  aUn  intn:<i§<n,  co»j.\u  que;  attendu 
que,  pàrceqire.  v.  inbe».,  ivejl, 

Sfôajjff/  v.  gfcaf. 

?)ùi|fla  die,  s.f.  une  bouteille  qui  con- 
ii-nt  un  p<'t  ou  deux  pintes.  ~^ 

éïfafeàbtt  9Xttf(}ebtti-ij.  s.f.  (sans  pliï.y 
5fîû<»  Wofaobf^nnd?  SW  foebung;  a  me- 
U  e;  suivant;  à  proportion.  »  fetteSO.ûj}* 
jet»!  ne,  (  unmafigeb  <cb  ;  ;  sans  rien  pre- 
scrire. 

^•of.bôflel,  v-  COîtîf f<flef. 

S9?offtcot/  v.  $lctQcfb, 

SO&jifl  «-'y.  «(if  «l'un  pot.  ŒtnmAfjtï 
aer.fîtU4>  une  cruche  d'un  pot. 

50  fittj,  «'(;'•  '-"^  •  modéré,  ée »  éloigné 
de- toute  sorte  d'ex. es;  modérément;  it. 
sobre,  absti"  nt,  te.:  pt  ant  dans  le  boire 
deux  pots  de  bieie.  £a§t  u  einem  9)fetbc'jet  dans  le  manger;  sobrement .  it.  modi- 
iroetîÔîarj  (  uni  SOî'ÉcI)  J;«Ur  g  bn;  oue;  it.  médiocre,  meyeà,  <?nne.  (v.  mttî 
faites  donner  de  x  mesures  d  avoine  à  mon 


(.v.  ubeibtùfîiô)  if.'Cftagnn, dépite,  (v  »er= 
tritsiiii)  ÇDtasUibtg  roerpert;  st  •  égoûur; 
perdre  la  patience,  le  goût  du  travail,  etc. 
(f„ul.) 

îOtilij,  i-w-  'a mesure;  le  vaisseau  eu  au- 
tre g  se  qu.  sert  de  mes  re,  "U  qui  sert  de 
règle  poïii  déterminer  une  quantité  ;  »t. la 
mesurijia  quantité  comprise  dans  ie  vais- 
seau qui  seit  de  mesure  pour  v  mire  en  dé- 
tail; it.  la  mesure,  la  dimension  ;  îï.la  me- 
sure ;  bande  i.e  papier  dont  !es  lailleurs  ci 
les  cordonniers  se  servent  rour  prendiela 
■mesure,  it.  lajaug;  (v.  (SicbKûjj,  >ßtfi  t- 
tnajj)  r.  le  p.t  (v  Ä.niic)  5)fio?.\  \.ùcn, 
ÇOfafleiM/ (?0îAf el) î  la  petite  me-me.  €m 
riebMtf<3/  un  öreirfct. »  53îafi  une  mesure 

juste,  une  mesure  étalonnée,  g-tt  ??-«f 
galj;  une  mesure  de  sel.  Üeuitfttiebe« 
nen  tfRâfo,  Den  ®ciny  r«3  *S  er,  a«  @c: 
treib?,  JC.  jumelîcn;  les  diflérentes  mesu- 
res du  vin,  de  la  bière,  dis  grains,  &e.  (Ein 

9Ra&$Betn,  $wei?9i  é^tetîùn  pot  de  vin, 


Mm&üiü)  ff'tie  mâ$in"  &i$t,   ttt  utàVigcf 
'StUttî  tiii'v  chaleur  modérée,  un  feu   mo- 
déré. X'ir  ^Ödt'ift  our,  nbrrntati  mu§  tînt 
niôpt'g  atnte(;<n;   le  vin   est  hon,  mais  il 
en  faut    user  modérément.     C;ne  m'ft^e 
deur  d'un  corps,   pictu.re  les  dimen$ionsf$}frlöljiett  tfeuft I  faire  un  repa^  sobre.  Qtt 
d'un  corps.  ïaAîOiflf  ju  fineni  ffleibfnebs  v  àf'uy  5)  rtiftft,«tn'9)t'en(,d),  feérmÀfùi  Kbt/ 
meu;  pren.-ie la  mesure  d'un  habit.    3)a5.ijl  arfU'i&unO  lebt  ot)m\ttr<nVbe  t;  "hont 


•ehcval.  2>oi  9)i*9  vtn  ï>er  îsl'nfle,  ïïxtiu 
u\\i>  2>icfe  ober  iî.cfe  emeS  Äevpev«  neb-. 
tnen  ;  prendre  la  mes  re  de  la  longueur, de 
la  largeur  et  de  l'épai  «cm  ou  de  la  prof  on 


9)?üj?  iiietn  în^,:ur^auocnelMiien,  pren 
dre  la  mesure  du  pieu  peur  Faire  nés  souliers. 
Fig.  9?acrrDcm??iûp  nietner  nrirre;  à  pro- 
portion de  mes  forces.  îGeOcr  ?Diû§  noci 
Siel  bulren;  n'avoir  ni  rè^le,  ni  mesure; 
-être  sans  règle  "et  sans  mesure.  ÎMircb  f?tlt 


me  sobre,  l'homme  qui  vit  sobrement,  est 
sain  et  vit  saus  maladie.  £tefe  ttitifüae 
criiinnie  n>erb<n  ^ie  mit  nidrt  »erröeuje'n; 
vous  ne  me  refuserez  pas  cette  somme  mo- 
dique. 

9)?<ipia<n,  v.  «.  modérer;    diminuer,  a- 


leBtesairrgebrn  ftûteten^tiCu&«65)îû§»00!doucir;  t«mpérer  et  rendre  moins  vicient. 
■emocht  ;  è-cn  9)?«^  ö  r  5j,  •  bn  *en  ili  »aO  ,  ©einen  Jörn  mùftinen;  modérer  sa  colère, 
ee  quin  comblé  la  mesure  c'est  la  dermère;<>(iic  qemàpn  te  îltir't,  ri    (jettl&figtfV  J?i"ls 


faute  qu'il  a  faite;  la  mesure  est  comble 
Frov.  ^îit  bem  5Dî(jf;e,  rrotutt  rctr  mefFeti, 
tVdec'tt  u?,r  iDiebit  flumijin  roero.n;  nous 
serons  mesurés  de  la  mesura  dont  nous  me- 
tur«rous  les  autres» 


mnsrtr'"!.;  uhaii  ! :•  mperé.  un  cl  m  t  tem- 
péré. Sieb  ll.äl'tar-  ;  se  modérer;  it.  se 
coiitcn'r,  s'al'Steirir ;  observer  un  lion  ré- 
gime, ce.  ©ich  ;nt  tjüjT  n  uub  Çrtitfen  maf= 
(igen?   manger  et  boire  peu  j   faire  diète, 

«tvt> 


8o 


fOîagtôfeît 


çoîftfn» 


<3icf)  JH  mäßigen  wifen;  savoir  se  mode-  d?  cuiller  de  bois  à  long  manche,  dont  o% 
rer  ;  sç  posséder;  avoir  de  la  modération,  se  sert  pour  lever  la  boule  et  la  Fa i-e  passer 


v.  aussi  ®mtfn<\\t. 

9)ïâ§tgf'ett/  s.f.  la  tempérance,  la  sobrîé.. 
té;»,  la  modiste, médiocrité.  3)|e  ^ÂjHû* 

fcttift  tat  bcjte  SJî  ttef;  fétne  ©e"fun&&rit  jti 

erbeten;  la  tempérance,  la  sobriété  est  le 
meilleur  moyen,  dont  onpuiss:  f;ire  us?.-c 
pour  conserver  sa  santé.  ©ie  ?)iÂft!4feit 
(©eringfjeit)  einet  ©umrne  ;  la  modicité 
d'une  somme.  $üit  5)iâjitgfeit;  modéré- 
ment. 

SOîÔficUtng,    s-f.  s.  plut:  la  modération, 


dans  la  passe.  ©iefeS  ®ebSubC  ift  r.ic^tJ 
ai-ö  ein?  groj?e  Stciiim«iJe;  ce  bâtiment 
n'est  qu'une  grosse  masse  de  pierres.  X  je 
>35futmntît'  i  la  masse  du  sang.  ©te  5M?$i 
niûffe  ;  la  rrrssse  du  peuple.  $)\t  aaujC 
9Ba(f<  beliebt  aus  öunöcrt  tattfenb  £ba» 
lern;  toute  la  masse  est  décent  mille  écus» 
(grfcat  »iuust  aw$  ber  O^ûff:  q^ojfn;  il  a 
tiré  tant  de  la  masse.  On  appelle  cm  t.  it 
peint.  îOiafTctt/  'nasses,  —  plusieurs  partie» 
considérées  comme  ne  faisant  ou'un  tout» 


la  retenue,  *  le  modérantisme;  it.  la  mo-^tcht-impctî/  @d?atl;enma;7cn;    masses  de 
déntion,  la  dimiuution.  (?r  f)at  fjd)  \>cï)  bt'e=  lumières,  masses  d'ombres. 


fer  <t?qcbe  mit  oteicr  (Oi'fuöung  Detvage«  ; 
il  s'est  conduit  dans  cette  affaire  avec  beau- 
coup de  modération;  il  s'est  comporté 
modérément  en  cette  affaire.    £tc  $tà$U 


5Äu|Tiü;  adj.  et  »dv.  viel  €0îafT-  em&af» 

teilb;  massif,  ive;  massivement.  (Stnmûf* 
fiiKé  ©cbâtibe;  ub  bâtiment  m39  .  (Sut 
$u  rnatïiv  ..u^irfûtrteé  ©cJaiice;  un  bâti- 
pns(&urmluï>cninaj  drifVÏûr  OïCt^a«-]«^'^  construit  trop  massivement.  On  dit 
Ioa*!>  la  modération  d'une  taxe.  3>ie9?!i^u  «««*«  Sin  Snij,  e in  ©ef<i{j  von  mai'ûvent 
«.uno.  bes  ©ttmme;  l'abaissement  de  la  (von  (îcî)tei~enrm)  ®olî>«;  une  croi>;,  un 
voix.  ;vr,isseau  d'Gr  massif.  Fig.  v.  greb/  linge« 

ï>iflf'f<tnne,  r./.  ber9)?Afifrufl>  «n  pot  on  jtbfmen. 


une  crugbe  qui  eontient  deux  pintes  y« 
q-.ntre  chopines. 

?0?«fif<flcl,  s.itt.btâ  (?rbjticf'?nbrr  £eieh 
gvâfceï  unD  Söatlf'iser»  le  témoin  ;  butte 
de  terre  que  les  ouvriers  laissent  à  un  ter- 
rain qu'ils  baissent. 

9?ioir"tm:;o  v.  9)?ej;(unfU 

?7ÎAÊ'laof/  s.f.  (/.  de  cordomi.~)  le  com- 


pas 


??-afïïeibi<!/  v.  rrtflétetota» 


9?ïafî,  SDîaltbaurn,  j.  m.  ?e  mât.  gin  3J?a(! 
Ulla  einem  ©tütfe;  un  mât  d'un  brin,  d'un« 
seule  pièce.  <£in  5Qîufl  obne©ïCtfd;  (f.  de 
hlai.)\m  mât  désa  mé.   9?iit  ï'îflftbàumttt 

verüben;  mater,  (v.  bem<t(ren)  ©ie9Ka(lf 
b« urne  von  einem  ©chiffe  cbnejjmen  ;  dé* 
mater  un  vaisseau,  (v.  cntmfljteit)  (?itt 
mit  SBangen  vetftârftcrïCflfh  an  mât  ju- 
melé ou  renforcé.  Sit  fSntttH!idjcnv}?(ûjr* 
bruine  fine»  ©cbiftcé  ;  la  mâture  d\m  vais- 
seau;  l'assemblage  de  tous  les  mâts  d'un 


9Jîa§fiebe,  s.f.  la  marguerite;  it.  la  pa-  vaisseau.  ©et  ^ußblocf,  tué  (EfelebaiiVt; 
quérette.  v.  ^ngetblumC/  ©ânfeblume,       [le  bloc,  le  ihouquet,  cap  de  more.     £>û$ 

SDt'nfiCfen,  <-w-  Xt.dtfcYg.)  le  fourneau  ^ 
gradué  à  fondre  la  mine  de  fer. 

?Jîaj$rrgeL  j./.  la  mesure;  les  moyens 
qu'on  prend  pour  arriver  au  but  qu'on  se 
propose.  3cf)  röcvbe  meine  5)îa§reg«ln  î*«v= 
neicfi  nennen  5  je  prendrai  mes  mesures  là 
-dessus. 

9)ï«f  |tûb,  s.  m.  le  bâton  ou  autre  initru- 
meut  qui  sert  de  mesure,  dont  on  se  sert 
pour  mesurer  des  longueurs,  ou  pour  pren- 
dre les  dimensions  d'un  corps  solide;  it. 
(t.  de  géom.  et  de  géogr.)  l'échelle;  ligne 
divisée  en  plusieurs  espaces,  dont  chacun 
marque  une  toise,  un  mille,  &e.  pour  me- 
surer les  distances  ou  l'étendue  des  lieux 
dans  la  carte  ou  dans  les  plans  où  on  les 

met.  ©er  verjüngte  9)îafftab;  l'échelle  de 

réduft'on. 

#ïrôvKi6e,  v.  ©etbgeter. 

9)îaf  roeiff/  «*"*■' -  à  pot.  <$&t\\\,  !5ter  mafr 
rveifc  verînufen;  vendre  du  via,  de  la  biè- 
re à  potetà  pinte,  au  pot  et  à  la  pinte. 

ÇOïafie,  s.f.  la  masse;  amas  de  plusieurs 
parties  de  même  ou  de  différente  nature, 
qui  font  corps  ensemble;  it.  la  masse;  le 
Fonds  d'arvTcnt  d'une  succession,  d'une  so 
ciété  Ç  it.  (_au  jeu  de  billard)  la  masse;  in- 
strument donton  se  sert  pour  jouer  au  bil- 
lard; it.^nujeu  it  m»il)  la  lève;  espèce 


Ç0?AJHjefj;  boö  ju  ?)tû|îbnumen  bienliclie 
Jnpjj;  la  mâture;  le  bois  protre  à  faire 
des  mâts,  ©er  9?ïfljïforb/  (Der  ??forö)  ;  la 
hune  ;  la  cage  qui  est  au  haut  du  mât  d'un 
navire.  9)?û(Uo$/  adj.  et  *dv.  démâté.  (£•* 
@d)itf  maftloö  maétti/  etîtmûfftn  ;  démâ- 
ter un  vrisseau;  ôter  les  mâts  d'un  Vais* 
seau.  ODia^ïOé  tÖCr&ett  ;  démâter;  perdre 
ses  mâts.  ®a«  ©cbiff  i|i  qnnj  wafLUt  ge» 
movtcn,  bat  alle  feine  Soften  verloren  ;  le 
vaisseau  a  démâté  de  tous  ses  mâts.  T'et 
^îoftmûdKt  ;  le  mâteur.  X>tt  ^Cüftmeiifer» 
le  maître  mâtenr.  5}af$  Wcftfcacl»  la  voi- 
le de  mât.  ©te  ^Dfcffjtangetrj  ?>?ar  flûBen;  le* 
éguilles.  £u  ?}ïafjftânge;  le  mât  de  hune» 

©et  ?)ïAttro«ct)tev;  le  -abier.  &it  SDîajb 
mono;  le  hauban.  5>ic  lU'ote^fdiîrvanb  * 
bie^nue  an  betn  grofienSOi'afte;  les  grands 
haubans.  £u  9ÄafrrO<ngta  j  les  jumelles« 

v.  SjBangeit, 

??iü(l/  s.  f.  l'engrais;  les  pâturages  où 
l'on  ?net  le  bétail  afin  qu'il  s'engraisse?  it. 
l'aet.  d'engraisser;  (v.  utÄfletl)  it.  la  faî- 
ne, laglandéc,&c.  (v. -Jucfntoll,  »>rCma|l/ 
(ticbolmafl,  k.)  Dchfert/  ^d>»vetne  in  î>ie 
^afttbuii/  fcbicFen;  mettre  des  boeufs,  desf 
cochons  à  l'engrais.  Oftfcn  Ollf  bte  ??îoft 
ItcUen;  mettre  des  boeufs  à  l'engrais;  le» 
enguisser  dans  la  bouverie,  dans  l'étable» 

^djrveiiic 


chose  est  faite  ou  composée}  it.  fg.  la  ma- 
tière î  le  sujet  sur  lequel  on  écrit,  on  par- 
le ;  (v.  (S.tOff)  »>■  (t.  de  médec.)  la  matière* 
le  pus  qui  sort  il'une  plaie,  (v.  Eiter)  <£>tc 
einfache  SSRotertc  ;  bte  Elemente;  la  ma- 
tière simple;  les  élémens.  SluS SDîotme  bû» 
jtebenb,  (forpcdicl));  matériel,  elle.  Qtt 


?D?Ail  SDtotcrîett  8« 

#d>roeitte  öuf  ber  Mafi  faben;  engraisser 
ries  cochons  dans  un  toit,  ©cnroetrie  in  bcr 
Çïïajî  Nabelt;  avoir  des  coehons  a  la  glaii- 
Wè.  et  feblet  btefeë  Sabr  au  l>er  S0?aflJ/ 
m  Mû  S  tfr  ntcfit  «nUhen;  l'engrais  man- 
que cette  année.  5>jc  €0îa(îbud?e ;  v.gtotk 

bufhe.  2)ie 'X'iûfîrVbeï;  la  plume  grasse  de],.vVv..y,  V..W» „y,  w.-,.w,«,  <.*,,..  ^(» 

l'oie.  îwë  Maflaefb  >  lepanage;  ce  qu'on  9)îatcne  nach;  in  Qlnitbung  ber  Materie, 
paye  pour  la  permissioa  démettre  des  porcs  jUUD  itll  ©etjewaljç  befû'U/  \M$  öie  Suntl  M&* 
dans  une  forêt  peur  s'y  nourrir  de  glands imacht  »  matériellement, 
et  de  faine;  it.  ce  qu'on  paye  à  qn.  pour)  ?OîatericH,  adj.  et  *iv.  Çt.  de  philos.')  ma- 
avoir  engraisse'.^?,  bestiaux'.  £)ie ?0?aflciC=' tériel ,  elle;  qui  est  formé  de  matière.  SHe 
recbtiàfett/  bû*  Maftreiht;  le  droit  de pa- 'Seele  bes ©engten  ifr  nicht  materiell;  l'a- 
nage.  (fin  Ma  fh£>ci>3;  un  boeuf  gras,  un  me  de  l'homme  n'est  point  matérielle.  ®a$ 
boeuf  engraissé.  Z)(ii  Sfôaftjc&tOetm  lepoK,  Materielle  ;  le  matériel. 
ïé  cochon  gras  ou  engraissé.  S)etMa|tßött;|  Matant  atif,  /./.  feie  ©réjjenlefcre;  le» 
l'étable  où  l'on  met  le  bétail  pour  »'engrais-  imathéma tiques.  £cr  iÖkthcmatif U  5  le  mi- 
ser. T<\6  Mafim!'  ;  le  bétail  gras  o«  en-jthérrr.ticien. 

graissé.  Sie ÇfSttft jrtt î  le  temps,  la  saison;     Matöematifeft,  *#.  et  adv.  mathémati- 
pour  mettre  le  bétail  à  l'engrais.  taue,  mathématiquement. 

Maft ,  «>i;.  rt  adv.  v.  maf«  1*3 * _  ..tartiner,  s.  m.  le  Mathurin,  le  Trinu 

qui  porte  la  taire;  (Ordre  religieux). 

sSÄotraße,  *,/.  le  matelas.  <gjnc  mit  $fe** 


Maff  buche,  s.  f.  le  hêtre 
faîne. 
Maüburrtt/  /.  «»•  le  boyau  culier 


bebaar  aw$a.eJiopfte  Mßfr<$c  in  einem  »Set* 


ne 


MSften,«.«.  'ngraisser, öebfert/  ©rfRVet'sUv' i  UU  matelas  'de  crin,   un  sommier  d« 
/  ®âii(e  mafteni  engraisser  des  boeufs, »crin.    £)tr  Matt'açenmachci:  »  le  matelas-: 


des  cochons,  d?s  oies.  ©ichmàficJî;  s'en- sier 

?Oiatïûfeen/  v.  a.  matelasser,  v.  pelüerrt. 

Mati'tM/  s.f.  la  matricule  ;  le  registre 

la  liste,  le  rôle  dans  lequel  on  écrit  le» 


graisser;  devenu  ^ras  et  prendre  de  i'em- 
bonpoint.  Fig.  @t*  ben  einer  ©acbe  màv 
fttn  ;  s'engraisser  dans  une  affaire;  y  faire 
Un  grand  gain,  un  grand  profit,  ©te  Mrt- 
fttinß/  fci» i ÇDSfâJlfjH i  l'engraissement;  l'ac- 
tion d'engraisser  des  bestiaux. 

$Ra$i$r  adj.it  adv.  fçfcr  fett  unb  foi fchia; 

gras,  grasse;  qui  a  beaucoup  d'embonpoint. 


noms  des  personnes  qui  entrent  dans  qq„ 
société,  dans  qq.  compagnie,    v,    Sïetd)$» 

matHïef. 

MûtvtJC/  t.f.  h  matrice;   d*s  moule« 
dans  lesquels  on  fond  les  caractères. 

Matrpnc,  s.f.  la  matrone. 


(lin  febr  mäßiger  îOtenfdj  ;  un  homme  fort     cOîatrpnc,  . 

gras,  qui  a  trop  d'embonpoint.  ^fch»i(.')\  9?ïatrofe/  s.  m.  le  matelot.  Suif  SOîairo» 
On  dit  aussi,  Wiü$i%ti  (acile)  qjfi'anun'i  feiu9lrt  ;  à  la  matelot*.  £>ti\)RaUoUnûft, 
des  plantes  qui  poussent  avec  trop  ù'abon-Tcaé  9?f?atrofcu^Citcf)t  5  ia  muteiote;  mets 
dance.  5>a6  Oetl'Ctbe  fîebt  ju  niii<î:'3,  Ul. apprêté  par  les  matelot-,  eu  à  la  manière 
Itiafe  les  blés  croissent  trop  abnndnmment.jdent  les  matelots  î'acjïommoderit.  £)a$ 
ein  mafiiçier  (frucbtb«eO  SKcgcn ï  ûne.SJtatwffWteffta,  b.é  3':»un«ene  Sf»»?r» 
pluie  féconde.  bm  ber  ÇOÎattefe«/  La  ma«  geute  ftit  ©;* 

sOîafiir/  f.  '«•  le  mastic  ;  espèce  de  gom-  roaît  n?eçinimmt,  um  fut  tbter  aU  ?)i..trOï 
me,  £)er  rOîaftirbauîn  ;  le  lentisque.  ©te  fen  ju  beDicnen;  h  presse,  l'enrôlement 
©fttftiFf Ôtneç;   le  mastic  en  larmes.    2)a5  forcé  des  matelots.  $5?r '»iûtrofenff/lî)j  le 
9J?ûjljrfrotit;  l'herbe  de  mastic;  le  basilic  matclotage;  le  salaire  des  matelots, 
sauvage,  v, ainsi  2Jmbcrfr0Ut.  Â(tÇenfratlt.|     ®îatfd>/ (/.  èit  feu  de  piquet)  capot;  j*. 

9)îa(il0(b/  f-  »■  le  trou  sous  la  queue  A\\.(auj*u  d'bombre)  dévole»  SBîatft^  tuadjcns 
blaireau,  d'où  il  suinte  une  humidité  qu'ilnuen  9)îûtfch  machen»  alle  éjfr<fyi  mathetu 
se  plaît  à  sucer  en  mettant  son  nez  dans  faire  capot;  faire  pic  ,  repic  et  capot. 
ce  trou.  9)ïatfd)  werben  î    être  capot  ;  it.  faire  la 

$ï?«ftunfl,  s.f.  l'engrais,  v.  Ç0ïa(î,  s.f.    ' 

Watet/  s.f.  (t.d'imr>r.)  v.  (gcbraubcR: 
muttcr» 

?9îateria(/  s.r.i.  la  matière,  (v.  Wateric 
e>€itüff)®te  Materialien;  les  matériaux. 

Watertalf«rbe  /  s.f.  la  couleur  des  dro- 
guistes; drogue  dont  on  se  sert  pour  la  pein- 
ture et  pour  la  teinture 


dévoie,  v.  @ttfî). 

SPtûtfcftaft,  s.f.  la  compagnie,   société, 
9Qf«tf%feetty  v.  a,  Mrafcl)  machen;    faire 
capot,  v.  gjîatfch, 

Matt/  adj.  et  adv.  linguissant,  ante} 
abattu,  fatigué,  de'bile,  affoibli;  épuisç  de 
forces;  recru,ue;  harassé,  las;  excédé  da 
fatigue;  («k  feu  dis  t'ebres)  mat;  it.  fg* 
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ÇOiatCïialifl,  j-  »*•  le  droguiste;  marchand  mat,  matte;  qui  n'a  point  d'éclat;  ternej 
oguiste;  it.  (t. de  philos.)  le  matériali-  it.  blafard,  arde.  £r  lie^t  matt  (tntfcïf* 
e;  celui  qui  n'admet  que  la  matière.  tet)  jtt  einem  2?ettr;  il  est  languissant  dans 

CfW  a+--*\i»  ,•»  f  y\\.>  <+  \*n         e     /*      1  n    Ammim      l«p    Arr\      un    1  î  #-  fG\*     «ft    ( ',%      »i-    •»■*■      S.*Ä       -...     -.-•    la.     ...   .  *.  — 


drogu 
ste;  C-. 

fflîûtcriafivaarf/  s.f.  la  drogue,  les  dro 
gués,  la  droguerie. 

MatertC/  s.f.  la  matière j  «e  dont  une 

filcr.ALL.Fii.  T.ii. 


un  lit-,  gv  ift  fi)  matt  ba^  er  nicht  nieÔ« 
fortfann;  il  est  si  fatigué,  si  abattu,  si 
affoibli,  si  recru  qu'il  v£tu  peut  plus.  ®tc« 

te* 


S*  Watte 

ff i  ÎJfetb  iff  mùbe  unb  matt}  ce  cheval  est 
las  et  recru.  ($t  tft  franf  geroefen/  er  ift 
«od)  matt/  (fchroadj)'  il  a  été  roulade,  il 
est  encore  débile.  (£r  ifl  fefpr  matt;  et 
fpuret  fine  grofje  9?fatttgfeit  ;  il  languit 
de  foiblesse.  ?}Jatt  macfcen  ;  affbiblir,  a- 
battte,  diminuer  ;  faire  perdre  les  forces; 
ît.fig.  ternir;  it.  (t.  d'orfévr.)  matir.  3)a» 
gtebvï  bat  tl)i»  fehr  mattgmacht;  la  fièvre 
l'a  bien  affoibli,  bien  abattu,  a  bien  abattu 
ses  forces,  einen  matt  machen  ;  (««  jeu 
des  éhtes)  mater  qn.    ÇOttt  biffant  v£auet 


50îâuc^eTmerb 

t&duiJ  et  ?Uî«tt&ia$/  Matthieu;  »V.  (t.  dé 
mépris}  un  homme  de  rien,  un  poltron,  ef- 
féminé, ignorant  i  (v.  ij)laubetma$)  ü.  la 
caiilebotte  ;  masse  de  lait  caillé.  2)jf  3);as 
fjenfdbe;  la  matasse;  soie  qui  est  encore 
par  pelotes  et  sans  être  filée. 

3)?àucbefmorb,  v.  Weudjelmotb. 

9)îauftt/  v.  ».  (avec Fougue  haben)  miau- 
ler. 3d)&ôre  eine  Äaijc  rnauen;  j'entends 

un  chat  qui  miaule.  X)A$  ÏÏlauat/  bai  ©f; 

mûue  OfC  AaÇcn;  le  miaulement  des  chats. 

97îaucr/  s.f.  le  mur;  it.  la  muraille*  gû 


»tu  td)©tr  mût  machen;  je  voiu  maïcrai'.ne  ?0ïûU?t  »on  giegelflanen;  un  m;  r,  une 
avec  ce  pion-là.  ©fhach  unb  mattî  e'chec  muraille  de  briques.  Ctne  Sffîamt  BOtt 
et  mat.  ijn  jwei  3'tgm  roi  II  ich  tfcn  iKJtt[2Betfftûcf.n  ober  gehauenen  (Steinen;  un 


mûi)cn  ;  je  m'en  vais  le  faire  mat  en  deux 
coups.  (5r  tfl  mattî  il  est  mat.  Oudit  aus- 
si substantivement, $at  ifrftn  fcftônjt^ïatt; 
voilà  un  beau  mat.  Fig.  9)î«tte$  ©olb, 
m&tUi  ©Übet;  or  mat,  argent  mat.  £trte 
matte  ßarbe  ;  une  couleur  matte.  (£in 
mattfîfêclorit;  un  coloris  mat.  (gute  mat= 
teStieFetet;  une  broJerie  matte.  (Sine  mat= 
te  IDergolbiinq;  une  dorure  terne.  Ctn  mat= 
ter  Semant;  un  diamant  terne,  t)ie$euch* 
tigïeit  macht  bie  SSergolötmg  matt;  l'hu- 
midité ternit  la  dorure.  t£jn  matter  Sc&Ctm 
«ne  lueur  blafarde.  (Sine  matte  ©d)reib; 
tlrt/  ein  mattet  @tpt;   un  style  languis 


mur,  une  muraille  de  pierre  de  taille.  IgU 
ne  aemeinfchaftltcbc  datier  êrotfc&en  sn?ci 
9iachbat$bÂufern  ;  un  mur  mitoyen,  (tint 
betrfchaftucbe  Wouer  ober  Äloitermautr, 
öie  ni  mais  gemein  fd)aftlict>  werben  tonn, 
an  nvlcfee  ber  Machbar  nicht  anbaunt  barf  ; 
un  mur  sans  moyen,  tim  Ordner,  i>it  auf 
einem  9to|te  obet  auf  «Dfä&len  fte&t  ;  un 
mur  pÎ3nté.  (Eine  mit  ginnen  wtb  (Schieß 
fd)arten  »erftnene  W«uer;  un  mur  crénelé. 
X)te  mroenbige  97îaucr  um  einen  ©urina* 
brunnen  obet  anbfïcS  SBafFerbebaltnii;  ;  le 
mur  de  douve.  £ine  &«'ct>rtötfltey  öerfallcn« 
iOîauer;  un  mur  dégradé.  gineSJcauer,  be* 


sant,  un  style  lâche.  @$  ftn&  matte  ©teilen  ten  îcFftcinc  burch  öie  ganse  £>icfc  itt 


tn  biffem  SBctfe;  il  y  ade  la  langueur  dans 
cet  ouvrage.  (îinf  matte  (Stimme  ;  une 
voix  foible,  linguissante.  Statte  33erfe; 
vers  languissans.  On  dit  aussi,  €iu  mat= 
tfé  ©etrânf  ,*  une  boisson  fade,  tiède.  ®ie 
Iaffen  3&«n  Söein  mait  roerben; 

laissez  tiédir  votre  vin. 

9J?«tte,  s.f.  la  natte,  (v.  SBinfenmatte, 
Hängematte,  ©tro&matte  )  gfttt  3)ïatten 
Hegen,  bcbÄna.fn;  natter.  (Sine  ÇOïatte 
flechten;  assembler  delà  natte.  -DerîOïat: 
tenmadjet;   le  nattier. 

SifOÏÏattf  ;  le  pré,  la  prairie.  (v.Çffiicfe) 
JCif  9??attenblume,  ber  ÇOîattenfïacf)tf,  bet 
ÇDïattenrummel;  v.  SBicfenblume,  <K*te-- 
fenffadrt,  9Siefenfùmmd. 

On  appelle  aussi,  ©je  ?9îatte,  W  Watten  ; 
jetonnene,  flefAtete  ïlcilchi  la  caiilebotte; 
masse  de  lait  caillé. 

ÇOîatten,  v.  a.  mater,  v.  matt  machen. 

$>ïatth5u«,  Watthe*,  Matthieu,  (nom 
d'homme  ) 

«Dîatt&f  i«3ûtt&ia#,  $latt1)ii,  Matthias. 
(  nom  d'homme  ) 

WattÏKit/  i./.la  ternissure;  l'état  de  ce 
qui  est  terne. 

Wattfiier,  ?)îattifr/  s.  m.  pièoe  de  quatre 
fenins  dans  le  Duché  de  Brunsvic. 

9)îattiaff it/  s.  f.  la  langueur,  la  foibles- 
se, débilité,  l'abattement  ;  état  d'une  per- 
sonne qui  languit.  3d)  fpûte  eine  qtofie 
SOïattiqfeit  in  meinem  .janjen  Sôtpev;  H 
.'• î\%  une  grande  lanjueur  dan«  tout  mon 
corps. 

9?îattfern/  t.  (SanMSwfet/  (Çttanblàufcr- 

tïityf   «*'»  d'homme  raceeiçi>i  de  ^<\t- 


yïïmtv  geften,  unb  auf  btiben  ©eiten  be* 
hauen  (îhb;  un  mur  de  parpaing,  (ginemt? 
:en  freie,  «uf  einem  35oa;n  ober  auf  Stxai- 
fteinen  ftebenbe  3)?auee  ;  un  mur  en  l  air. 
r.  Êtueblog  »on  @tdn  n  unb  ohne  jtalf  auf« 
vous  qefeljte Malier;  un  mur  d«  pierres  sèches j 
une  muraille  sèche,  à  pierre  sèche.  (£ilte 
9?iûtirt  ohnr  Seiijii-t  unb  ^l)ûten;  un  mur 
orbe.  î)ie  9,'iauft  um  tintn  ©arten;  l« 
mur  d'un  jardin.  #ie  dauern  ctnetStabti 
»it  @tabtmauern;les  murailles  d'une  ville. 
<£me  ?)ïauet  aur'fûbren)  élever,  bâtir  un 
mur,  une  muraille,  (v.  Œranbmauet,  $uN 
tftrnauer/giingmauer,  :c.  )  Sie  alten  ocr^ 
falleneu  9)îaucru  oon  eitlem  ©ebäube;  les 
vieilles  masures  d'un  bâtiment. 

Wauerî3lnfer/  s.  m.  l'ancre;  grosse  barre 
de  fer  dont  on  affermit  les  murailles. 

ÇJîauetbanb;  s.  n.  le  cordon  de  muraille. 

5)îauftbiene/  s.  f.  l'abeille  maçonne. 

tOittuerbtedjer/  s.m.  lebélier;(v.  ©turnt; 
boef)  if.  le  passe-mur  ;  pièce  d'artillerie. 

?Oîauerbruch/  s-  m.  la  brèche  faite  à  une 
muraille. 

93ïauerbâchfem/  s.n.  le  chaperon  ou  cha- 
piteau d'un  mur. 

50ïauerbradK/  s.  m.  le  dragon  de  murail- 
le ;  sorte  de  lézard. 

9)îauer:Gp»i.: ,  v.  (Scheu. 

Ç»îauerrti  v.  ÇWaurer. 

9)ïauet=€fel,  v.  £fllfr:€feî. 

Wauetfalf,  s.  m.  la  crécerelle» 

ÇOïauetftaji,  s.  m.  la  carie  des  murailles« 

Wauei  hacFrii,  v.  2Bünbb*cf«n. 

Wauerbamnier/  f-  '"•!*  hachette;  outih 
de  vt*çen* 


tDfaùcifap^è 
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^ûùèrfappe,  s.  f.  le  chaperon  de  mur, 

"gjiattetff lie,  s.f.  la  truelle. 

fOîauerfranj/  J.w.la  ceinture  de  muraille. 

9)iûuerrraut/  s.  n.  la  pariétaire. 

çÔtauetfrent/  s.f.  la  couronne  murale. 

9)(ùuet  latte,  j./.  (*.  de  churp.)  la  sablière. 

Siïauettûcfe,  s.f  Aï  brèche. 

sOiauermantel/  /.  m.  v.  §uttermûuer. 

9)?«uermetfter  *■  m.  le  maitre-maqon. 

SOîaueni;  v.  ..  maçonner.  Qat  ift  tltd)t 
gut  gemauert?  cela  n'est  pas  bien  maçon- 
ne', (v.  aufmaufw,  einmauern/  jumauern, 
te.)  ®a«  uDïautrn  ;  l'aft.  de,  «te 

qonnage. 

3)caurrpfeffer/  *•  >»•  la  petite  joubarbe, 
fcripe-madame.  (plante*) 

?Oîauer=ûuaî)rflKt,  s.  m.  le  quart  de  cer- 
cle attaché  à  la  muraille.    Ç  instrum.  d'à- 

StYOn.) 

SOîauettaute,  if./,  l'adianke  blanc,  le  ca- 
pillaire blanc.   (  plante) 

^ïauemçe/  s.f.  la  lésarde;  crevasse  ou 
fente  dans  un  mur. 

?Oïauerfûtj,  s.  ».  le  sel  mural;  l'aphroni- 
tre;  l'écume  ou  fleur  de  nitre;  la  soude 
blanche. 

sOïauerfchofj ,  s.  m.  le  murage  ;  droit  qu'en 
lève  pour  l'entretien  des  murailles  d'une 
ville. 

Wauerfc&noalbC/  s.  f.  l'hirôndsile  des 
intirailles;  l'apode. 

?)îau»tfpalt,  s.  ut.  v.  9)?auerti^r, 

Sfiîauetfpecht  s.  m.  le  pic  de  mur.iillé. 

ÇÔtnnerfprtfO  s.f.  le  mortier,  v.^tf&rtff, 

fôîauetftem/  5)îaucvuegeï,  /-  m.  la  brique. 

9?îaucrn)etf/  s.  ».  la  maçonnerie  ;  l'ou- 
vrage de  maçon i  it.  les  murailles;  les 
murs.  Silteö  ^auetrcirf/  altes  ©emautr  5 
vieille  masure. 

^Tîaueriinn^  s.f.  le  créneau,  v.  ginn. 

5)ïauîe  ;./.  les  arêtes, .les  malandres; 
fles  gales  et  tumeurs  qui  viennent  sur  les 
herfs  des  jambes  de  derrière  d'un  fcheval  ; 
la  grappe. 

îiïlaul,  s.  ».  la  bouche.  (Il  né  se  dit  or- 
dinairement que  des  chevaux  et  de  qqs.  au 
tret  bites.     En  parlant  de  Fhomme,  on  dit 

5)îunb)  €in  <pfer&,  Ut  ein  tt>eicheö9)iaul 
fcat.  ein  roetdimaulia^  tyferö  ;  un  cheval 
qui  a  la  bouche  tendre,  la  bouche  délicate; 
qui  a  l'appui  fin.    (v.  aussi   hart    hart 


ducaquet,cet  homme  n'a  que  de  la  gueule, 
©a«  yjiaul  ift  ihm  jucefroren/  er  nKijï 
md>tö  ju  fagrn;  il  a  la  gueule  morte;  €ttt 
bôfe$,  ïpfti  ?)ïatll  haben;  avo.r  une  mau- 
vaise, une  méchante  langue.  <5tn  atofJef 
9)îaul  über  ttwat  haben  »  se  formaliser, 
faire  bien  du  brun  d'une  chose.  ©cm?)ïaut 
brauchen;  parler  haut,  parler  sans  ména- 
gement. ®a$  SOftml  ftebt  ihm  feinen  2lu= 
geubltcf  fhUr;  la  langue  lui  va  toujours; 
il  parle  sans  cesse.  3)a$  9)iaul  Ht<*t  aufc 
,.,  t&un;  ne  dire  mot;  ne  pas  desserrer  les 
le  ma-rlents,  3n  ber  £?ut  ÇOïàulernfepn;  itrela 
Fable  du  peuple,  ©ich  m  Der  Suite  9)îûu* 
1er  brtnaen;  faire  prrler  de  soi.  2)a«9)caul 
bàlten;  se  taire,  ©ein  ^laui  nicht  haie  it 
f  Ônncn  >  ne  pouvoir  tenir  sa  langue;  être 
indiscret  dans  ses  rliscoun;  ne  pouvoir  se 
taire;  n'être  pas  maître  de  sa  langue.  On 
dit  aussi,  (£r  tût  täglich  10  »id  iOîauIep  tu 
êrwâhren;  il  a  tous  les  jours  tant  de  bouches 
à  nourrir.  Au  reste  v.  îucunb,  aufwerten, 
aufrviffen,  fahren,  ßopfen,  it. 

3)rt*  ??ïau'(hen  ï    la  petite  bouche;  it. 
fîg,  le  baiser,  ©te  hat  eh  ac.r  lUiùii  WihüU 


,'Cben.»elle  a  la  beuche  fort  petite.  @te(j  mil 
ein  ?}î<hllctjen  i  donne  -  moi  un  baiser  ;  bai- 
se-moi. 

50cau!-ülffe,  s.m.(t.  de  mépris*)  le  badaud, 
la  badaude,  la  bégueule,  le  musard;  1« 
musarde.  ÇJÏÏaulaffen  feil  l;aben;  badau- 
der.  (/>»/>.) 

Maulbeere,  s.f.  la  mûre.  ®er  ?)Ntulbee*# 
baum  ;  le  mûrier.  ;"  afi^îaulbeetblatt  ;  U 
feuille  de  mûrier.  £)(?  $j  ulbeerfeige  ;  v. 
Qlböraöfeiae  S5ec50taulbeafdft;  lejnsde 
mûres,  ©efottenrt/  îU  einem  ©i)rup  eins 
affocbter5D?aulbeetf<ift;  du  sirop  de  mûres; 
(t.  vFapotb,  )  le  diimorum, 

9?(aulb»rn,  s.fAa  poire  d'angoisse  }  cer- 
tain instrument  de  fer  en  forme  de  poire 
et  à  ressort,  que  des  voleurs  mettent  par 
f»ice  dans  1î  bouche  des  personnes  pour 
les  empêcher  de  crier. 

^aulchrift/  s.  w.  le  faux  chrétien  ;  hy- 
pocrite. 

kaufen,  fr.  ».  {avec  Vauxil.  i,<\Un  )  b(t< 
Çpîaul  hdnçjen;  bouder;  f'nire  la  moue* 
3ct)  »ri§  nicht.  r»aö  er  uegen  nitb  bat;  abtt 
er  maulet  fchon  fett  cintrer  ^ett,  uni 
fpttcht  ntefit  mit  mir;    jene  sais  pas  r.c 


inâulta)  2>aé9)iaul  *ii;eé  Äarpfeh/  tineglqu'il  a  contre  moi,  mais  il  boude,  il  me 
îrafcbetf  ;  la  bouche  d'une  carpe,  d'une, Boiide  depuis  qq.  temps  et  n  mç  parle  pi  . 
grenouille.  Ca«  5)îflul  eiiieö  öcbfett/  «ineèj3>aa  Raulen  ;  la  bouderie.  On  dit  aussi 
©tteicj,  eine<  £oiven;  le  mufle  de  boeuf.!/«;»//,  faulest,  ju«0?àu'le  ivollett,  ju^au* 

de  taureau,  de  lion.    (îin  9?îaul  poli;  une, le  q?heu  -   être  du  goût,    revenir  au  g.  ut. 


gueulée;  it.  une  bouchée,  (v.  îfttinb  POU) 
On  dit  de  Vhtmnte  pep.  et  par  mépris,  (Sr  &ttt 

«in  aarfiiaeé  ?)caul;  baö  9)îaul  aebt  ibm 
hit  an  Die  OÊren  ;  il  a  une  vilaine  gueule; 
il  a  la  gueule  fendue  jusqu'aux  oreilles. 
Oemanben  auf  ba*  9?ïaul  fcMaqen  ;  donner 
sur  la  gueule  à  qn.  ;  paumer  la  gueule  à 
qn.  Ondit  fig.ttfvmil.  2>as  9)?dul  ift  an 
fciefem  5}îeKfd)en  Mt  35efle;  er  bai  imm  r 
vfll  fltppe?5faHl>  «et  homme -là  n'a  que 


Qieiti  2(îen  maulet  nu»-  nidu,  rot  1J  mit 
nicht  jit  Waule;  cette  viande  n'est  pas  de 
thon  g<-ut. 

WauUSfel  s.  m.  bai  9??auftfjte r  ;  le  mu- 
let. Gin  jmiflfr  9)iati(.-€fd;  un  banlot. 
35k  ÇDiaubCïielMH  ;  la  mule.  5)  r  -Wanf» 
€''eltretber,  3)îaul;€felrpârter  :  le  mule- 
tier. 

9)îaultrrunb/  s.  m.  le  faux  ami. 

îDcaulaefpcrre,  /.  n,  cm  SWauîgcfwe 

?  *  m 


$4  HRmMfltiger  j  $?auMrber 

tin  cartilage  des  naseaux  du  cheval.  ÇttKJtf 
î  ÎPfttfc  oie  OJïaua  «uifcfcne  t&en  ;  essourisier 
un  cheval. 

^îcu^Stoeï/  s.f.  la  veine  nasale  du  che* 
val. 

9)ïaufd)elfjy  *./.  le  micmac,    v.  %uï<fy 

ÇJlwtoçtn,  v.  rftaufebotn. 

?3ïdUfe,  r./.  la  mue;  le  changement  quî 
arme  aux  oiseaux  et  à   qqs.  autres  ani- 
maux, quand  le  poil  ou  le  plumage  leur 
€inemîtomoe^  #•  l*  temps  oivi  ce  changement  ar- 
emmu-jnv«.   £je  %ôm  fiuö  in  Der  SWaufe  ;  les 


von  etrttffé  tnqdien;  faire  grand  eai  d'une 
chose.  (/ai»î'i.) 

9)îïUll&Âlïa*ï'  *'  m'  le  boudeur.  Qit 
59ïauliiiig«mtt»  la  boudeuse.  5Dje  rQjaul= 
Janfl.rci;  la  bouJcrie.  (famil.j 

v.'iaul|}urC/  *•/'•  une  femme  ou  fille  qui 
tient  des  propos  libertins,  mais  qui  en  ef- 
fet n'est  rien  moins  que  libertine. 

SftûuliWmmc/  v.  9?îun&f  lemme  ettyîwU 
fpevro. 

^Ouiuîfîlfbel/  s,  »t.  le  bâillon.  v.5viubci. 

5)i4Ulforb,  s.  m.  Ja  muselière 
£biere  einen  Éîaultttfc  anlegen  . 
»«1er  une  bête.  'oiseaux  sont  en  mue.  En  partant  des  tat- 

ÇS  «UÜeöCr,  s.n.   On  dit  pop.  €in  %\\tté  visses,  en  dit  muten/  voyez  ce  mot 


SJîauUeofr  l)ab?n;  gut  ptau&rrn  fonuen; 
r.voir  la  langue  bien  affilée. 
SRaukOälo  v.  Oôfens€fcl/ôc6frnpfer&. 
WauKcteH?,  ïïauttafc&e,  s.f.  le  sent- 
ftat.  v.  Dkfeiae. 

?)MuIfperre,  j./-le  pas  d'âne;  iriçtrii- 
ment  avec  lequel  les  maréchaux  ouvrent 
la  beuche  d'un  ehsval  H  la  tiennent  ©u- 
\erte,  pour  la  considérer  intérieurement. 

giîoiilttommel,  s.f.  la  trompe;  la  guim. 
baril e,  peut  instrument  de  fer  qui  a  une 
languette  au  milieu,  et  dont  on  tire  du  son 
en  le  mettant  entre  les  dents,  et  en  le  tou- 
chant avec  le  bout  du  doigt. 

OTîaultuch/  s.  n.  ï>ie  Âinribinbe  ;  la  men- 
tonnière. 

ÇDuUJln>erf/  y. w.le don  déparier;  le  don 
de  îi  parole,  (gtefcot  ein  fyiUi  WtMÜWtlt i 
elle  a  ta  langue  bien  affilée.  (f->.>»il.) 

SOîûulnnirf/  s-  »"•  ta  taupe.    2>te  $R6UV 
tt>Urt$fai!<;  ta  taupiere.  Set^aulrvurfflf^iir 
ger;le  tauptar.2ver^ïaufromféI)aufe,,D7(fluf 
tt>urfê&ûg<l»  ta  taupinée,  la  taupinière, 
sfliamijen,  v.  mauen.  . 

9Jcatir,  s-  »»•  ta  Maure,  More  ;  Armani 
policé  d'une  couleur  brune  tirant  sur  le 
noir,  par  opposition  aux  Nègres 
?)ï<uuen,  v.  mauern. 
Maurer/  0?)îaurer)  *.  *»•  le  maçon.  £<rê 
ÇI{iîMierbanor»ftfi  le  métier  de  maqon. 
T>tx  ?>  rUtrerôefeU  î  le  compagnon  maçon. 
v.  îfrciniiurer.  , 

SOeaul/  s.f.  ta  souris.  £ûê  MlSCfcr.l, 
$RfiH*Uft1»  ta  souriceau;  petite  souris.  S>Mu- 
fê  fangen;  »rendre  des  souris.  3)te  «g»H^ 
îtfffjf  3RâH6i  l'ichneurhon*  animal  qua- 
drupède qui  est  à-peu-près  de  ta  grosseur 
d'un  chat,  et  qui  passe  pour  être  l'ennemi 
du  cre  „édile  et  Je  l'aspic,  (t.  ftefbmaiiö, 
ftlfbcint&ué,  i?afdmatiö,  :c)  ïrev.  eine 
«flau«,  Me  nicht  mefcr  alö  ein  s2odb  hat,  fil 


SMulrbann,  v.  jpûoncebtg/lBoaetfraut. 

vJiï>U ieöortl/  s,  m.  le  brusc,  le  houx  fre- 
lon, te  petit  houx;  le  lïousson.  (aririVrea») 
?)î{tufei)îedP>  s.  fi»;  ta  crotte  de  souris. 
?ftaufe=<2rbie,  v.  (grue. 

CDiflufefitljl/rriaui'cfûlb/  adj.  et  adv.  cou- 
leur gns  lie  souris.  gjB  mauiefciùles'  iPferb; 
un  cheval  sduris. 

??îat!fcfrtUe,  s.f,  ta  souricière. 

Soïdujefaffy  s.  m.  la  bondréej  oiseau  â» 
freie. 

ÏK'ôufeffrûfiy  s.  m.  les  mangeures  de  scu- 
ris  ;  dégât  fait  par  les  souris  dans  les  blés. 

tWcmtêijer^f,  j./.  Die  Nilbe  ©crfte  ;  1  or- 
ge sauvage. 

^i'foifeûcfd>Ied|)t/  s.u.  ta  gentsouriquoise. 

fWSufeaifa  s.  v.  v.  SOtfuftylltoffc 

îOîaiifegvûU,  adj.  et  aài'.  gris  de  souris. 

ptkuUhübtt  s.  m.  ber  iviibe  j^abetj  l'a- 
voine folle«-:,  avoine  sr.uvnge. 

•MîaUfjrfdi}«/  s.f.  le  chat  bon  aux  souris. 

5D?4iifef^rtt/  s.  ;i.  v.  ÏÏRfàftQtxftt 

SDîàuUU(i)r  s.  7t.  le  trou  de  souris. 

?^aufen/  v. if.  (avecPaatit.  baben)  0?*âu> 
fe  fangen  ;  prendre  des  souris,  lt.  v.  a. 
escamoter  5  dérober  subtilement  sans  qu'on 
s'en  apperçoive.  igine  Äa^c,  bie  gut  mau* 
jet»  un  chat  bon  aux  souris.  9)i\iii  b^üfitC 
meine  £afrhen  =  ll&c  aemaufa;  on  ma 
escamoté  ma  montre.  3>ae  Pallien;  l'aét. 
de,  &x.  éitb  auf  bai  9Ti'rtuûn  fegen  ;  se 
metere  à  dérober. 

<2id)  ttlrtufen  ;  muer  ;  être  en  mue  ;  chan- 
ger déplumes.  £>jo  £ûbner.  maufen  ftctî 
les  poules  mrent.  En  pactum  des  cbienty 
des  chats,  etc. ,  on  dit  plus  ordinairement, 
ftd)  6a«re!t;  et  e»  parlant  des  iirevisstst 
on  dit  muten. 
Miaute  ne  fr,-  s.  n.  le  nid  de  souris. 
■D.VfUiK.-iObv,  s,  n.  iWeille  de  ta  souris. 
2)08  ^lâtiHtfimliert/  ?OîauicôbrIetn;lWil- 


bafb  aefatî(jcn;  ta  sourisqui  n'a  qu'un  trou,  le -de -souris;  ta  piloselle.  (fltottt) 
est  bientôt  prise.    ?Pcit  ©Vef  fânat  man      ?Oifliifeprrrfer,.  s.m  ta  sranJe  ortie  puaa- 
ÇSAuffi  pour    prendre  des  souris  on  les'te;  ir.  le  staphisaigre.  v.  gùiifffraut. 
affriole  avec  du  lard.  v.  aussi  bitter.     On\     îftiUifriwlv«:,  s.  11.  ta  poudre  aux  sourisj 
*ppeHe  jîgùrérhent  et  dans  le  làhgnge  fanù'l*  niurt  aux  rats.  v.  $Kattenyul&rr. 
lier  :    ^Ctn  Hi'tnfO  $0?àl!td#tti  mon  petit;      55ipuft|/  s.  m,  l*escamoteÙi .  ^f.wil.) 
»aton,  (pour  dire")  mon  petit  enfant.  .'uifeicfenHUiJ,.  s.  7».  ta  queue  d'une  sou- 

«Vûu$,  s.f.  baé  ft,»ïâuJ '•''"■    ■     ^!i^l  in;'ris;  ;;-  Äf-  u  queue-do-souris.  {plante) 
(Ué'émat.)  le  muselé.  Cv-  entfiel)  Sie     9.  MWM/-M/-  et  aciv-  tout  t*i»  tr:in- 
^aujrtu  üct  9îai"c  \)tt  ^Jfetbei  tasowis;  4"'!!«,  ians  se  remuer,  sans  parler,  sans 

faife 


faire  du  bruit.  (famil.) 

<9taufet0bt/  adj.  et  adv.  roide  mort,  (fu 

Çftdafetwtebelr  v.  $>?eerju.n'e&ef. 

53?auJfatbe,/-/-  la  couleur  gris  de  souris. 
*flïauéf«?W4.  $t<tufffarben ,  «*Â  f<  «w*?* 
«on'eur  gris  de  souris,  v.  mûllfcfafiU 

IttflUfla.  ntûjf)en;  faire  le  fendant,  l'impor- 
jsnt,   l'impertinent,  l'insolent;  lever  la 
erête. 
5)?atrtlt#,  v.  lanafant/  8*abrt6aft. 


9}îeï>îcu§ 
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<jrr*citfimCflTfttfd>tift/  £ctlfunbe  /  te.)  £>er. 
CDîebittner;  l'étudiant  en  médecine.  ÇHRebu 
ctitûen;  2lrjetm  neème«,  aebraiidjem  mé- 
decidpr;  prendre  desmédicamens;  être  dans 
les  remèdes. 

?)ie bicuê  /  v.  ««f. 

'Djebüfe.  s.f.  la  Méduse.  55â§  ^ebufett: 
ftfUpt  ;  la  tête  de  Méduse;  sorte  d'astérie  ou 
d'étoile  de  mer;  it.  (t,  dcbotrfn.)  l'euphor- 
be; tête-de-Médtue.  (plante')  t>et  $îebUftttï 
ftèrtV  l'étoile  à  tête  de  Méduse. 

$îeer>  ii  «•  la  mer-  35«?  gt'ôfje  OTTeetî  b«$ 


üOlÄUtfe/  J-  /•  le  péage,  la  douane,  (v.  S&ettinren  la  grand*  mer;  la  mer  oeeane; 

■  l'océan.  SaSnmteßäilbifcbetftcr';  lamer 
fnéditerrnnéc;  la  méditerranée.  3>àg  «mes 
d)ifd)eoKâfl«ifCue^eér;  l'Archipel;  la  mer 
égée  oKgrècque.  25  a  S  frfWûriC  ®«r;  la 
mer  noire;  le  Pont-euxin.  ÎM  fötiffe  5>îeeïi 
la  mer  blanche.  1£ai  röt&e  ÏÏfMti  la  mer 
rouge.  2)aâ  cûfpifoje  îOïéër;  l*  mer  caspi- 
tenne.  $>a$  beutfcfce  >?)î"er;  la  mer  germa- 
nique. SflSfHße  "DTffer;  i.i  mer  pacifique. 
ï)«l  &i$e  ^Oîcef,  bie  r}o&é  Igte;  la  haute,  la 
pleinemer.  Uc8  r bào?)ïffr  faijrern  passer 
la  mer.  ®te  Reifen  über  baé  ???eer  ;  bie 
^ée reifen;  les  voyages  d'outre-mer.  v. 
tgee. 

tyltet'-fat,  s.  m.  le  congre;  l'anguille  de 
mer. 

tyîeet.-ftbferV  x-  w.  l'aigle  de  mer;  it.  le 
huard.  v.  t>ifd);2lar. 

^îeit^leKtrr,  f./.  la  pie  demer;  rV.  l'hui- 
trier.  v.  $ lifter fanget,  {oiseau  de  wer') 

Ç9îeer:2Jf:cfif,  s.f.  v. sjföee«stßottt. 

?;îeet  =  Jllunt,  $îeer  =  2lfet,  *•  »■  fetc 
9?îcer:3îefd)ei  le  muge,  (poisson denier) 

?)?cer=2lfet/  v.5)?eer^llant. 

^îeerrîîtripfeï  /  t.  m.  la  patience  ou  pa- 
relle  maritime. 

mtï\%eM,  v.sttnobrofîcl/  ©c&ilb* 
Olmfcl. 

$ïec«s3foffl,  v.  ?lttfer*3«eï. 

?»îefr:8l|Tef/  s.f. îa  scolopendre  de  mer. 

SWcerbaritten  /  v.  $?m'fend)el» 

SOceetbßU,  s.  m.  la  pelo  e  de  mer;  l'ega- 
gropile  de  mer;  le  bézoard  marin. 

?OTee«barbe  /  s.f.  le  mulet  de  mer.  (pois- 

so>,y  ,  . 

WUtxbMti  *•  *»•  la  perche  de  mer.  {pois- 
sa») 
gjftttbinbf/ *./.  v.  «ganbftfdh. 

Ç0f«rti»t)e  ,  *•/•  le  jonc  marin; 

Weerbobne  ,  v.gïïeer^idjeï. 

sWeerbraffeti/  /.  w.  la  brème  de  mer. 

?Oîçftbuf<n/  i.  w.  le  golfe,  (gin  Keine« 
Oîeerbufen,  un  sein;  un  golfe  de  petite  e- 
tendue. 

Weeibûtteî/  s.f.  la  datte  de  mer.  (co- 
quillage) 

3}ïeetbrad)e/  *•  **.  le  dras^n  <*e  mcr  » 

l'ourque.  (gros  poisson.de  mer) 
^îeer^i,  s.  ».  l'oeuf  de  mer;  laporce» 

laine  blanche,  (coquille) 
^cer-Sidje,  s.f.  le  goémon,  v.  @ee* 

Siebe. 
yittï-Zickth  s.f.  legUnddemer.  (co; 

quille) 


goll)  ÎW  9)îttaH>;3lmt;  le  bureau  de 
péage.  ?Ct«litbftei/  adj.et  adv.  exempt  de 
jpéaçe.  t)tt  ^îaUtfîfteiBftt;  l'exemption  du 
péage.  2>er  ^authneryWâiilb^tnneJBmer; 
le  douanier,  péages  2)et9^autl;fd)reibe?i 
le  contrôleur  du  péage 

9)i»Ht^€tj,  s.  h.  (  t.  de  mine  )  le  miné- 
«i  en  grumeaux. 

ÇXaujen/  v.n.  (avec  Vanxil.  |a$en)  miau 
1er.  v.  malien. 

9)îûrb'0T/  s.  m.  le  maxd'or,  maximilier 
^'or;  monr.oie  d'or  de  la  valeur  de  s,;pt 
florins  vingt  Kreuzers  d'Empire. 

Çïartme/  5./.  v.  ^runbfciç. 

5??«^  ?Ôîai)monatb'  s-  ».  ber  SSonne^ 
mon«t&;  1«  Mai,  mois  de  Mai. 

^rtöbaurrt/  s.  m.  bîe  ??iûpc  ;  le  bouleau 
(v.  SÔttfe)  On  appelle  aussi  yftwtt  le  mai, 
—  un  bouleau,  qu'on  a  co<ipé,  et  qu'on 
çlante  au  premier  jour  de  Mai  dans  les 
ïncs  devant  la  porte  des  maisons. 

9?îa»Mume,  *  /.  b«$  SOîapblumdjen/ 
IDîft^blûrtilein  ;  le  muguet. 

Mtyt,  v.  9?iapbaum. 

*Pï«Pftfd)/  s.  m.  l'alose.  V.  îlfofe, 

Çl'ïaçfâfil.'/  s.t».  le  hanneton. 

?)ïûpS/  s.  tu,  le  maïs;  blé  de  Turquie. 

^îaofdKtn/  s.  91.  la  nouvelle  lune  de 
IVïâi. 

Çflïatwettcr,  s.  n.  le  temps  doux  et  agréa- 
ble du  mois  de  Mai. 

ÇO'AJHPtltrtl/  s- 1».  le  v«r  du  hanneton. 

?Xccb<tnif/  v.  «f»?flung*fun(l. 

^?iCd)alttf er-  Wedjßnifu«/  s.  m.  le  méca- 
nicien. 

5)fediani(d)/  adj.  et  «if.  mécanique,  mé- 
caniquement 

Çfiîecfern/  v .  n.  (avec  Vauxil  &<iben)  H 
st  dit  iu  cri  naturel  de  la  chèvre  et  du 
bouc.  On,  dit  fif.urément  d'un  homme  qui 
chante  par  secousse  et  en  tremblant,  (Sr  fingt 
tud)t/etmecfett;il  ne  chante  pas;il chevrote. 
<Sr  bat  eine  meefeenbe  ©timme;  sa  voix 
ehevrote 

97îcbian;  On  dit,  2)te?)îebiûnr9(ber;  la 

Veine  médiane.    $)Jfbian=ftoUo,    5}tebtan= 
jDcta»,  Webirtn^Lliwrt;  l'in-folio  moyen, 
grand  in-ocla»o,  grand  in-quarto,    ©as" 
?)c<btflnp«piet  »    le  grand   papier,  papier 
grand  raisin. 
?0?ebiante ,  v.  ^ïittelton, 
^^cï^icaniertt,-  v.  2lr$enetinirtcf. 
«WebtCin/  s.f.  la  médecine.  (  v.  strjeîci/ 


$6 


WlttuÇttQl 


quille) 

S0?e«r=€tige/  s.f.  le  détroit,  lieu  où  la 
jner  est  serrée  entre  deux  terre»,  (y.  aussi 

©traf«)  €ine>9ïeer=€tige,  ein  enget  <Nü 
jwjfcben  einer  3nfel  unö  Um  fefttn  £«tibe  ; 
un  permis,  (gute  9)?eer=£na.e,  bie  swifchen 
jtvei  Äüfie»  hc$t,  unbrooburd)  rroet  9)?ee= 
»e  mit  etnanbeç  »erbunben  werben;  un  los. 

phore. 

5>ieer=€na.el/  v.  (üngeffiifdj, 

çÔîevteÉft'.Ue*  *,  /•  le  calme  de  la  mer  5 
la  bonace^ 

3)i«ere«iftrom ,  s.  m.  le  courant;  endroit 
de  "la  mer  où  l*«au  coule  rapidement. 

g)?ecte«»eüe/  CÜiftteöfo&ae/  v.SBelle** 

'  Sffteetftd)«*,  v.  ^eefâéer. 

ÇDîeerfabCIt/  s.  m.  le  fil  de  mer.  (plante 
marine) 

«Pietrfûfan,  v.  ®eefuf«n. 

sQïeerfebet/  s.f.  la  plume  de  mer;  zoo- 
Jjhyie  qui  a  la  figure  d'une  plume. 

SKeerfetge  /  s.  f.  la  figue  marine.  (  zoo- 
fhytt) 

?f}ieerfend)eï,  s.  m.  le  fenouil  marin}  la 
perce-pierre,-  passe-pierre. 

«WeerfUcfo,  v.@eefifdj. 

SDîetrfo&re,  s.f.  le  pin  maritime. 

ÎCIîeerfrûU/  s.f.  v. sOîeerroetb. 

îOïeerfrofcu/  s.  m.  la  grenouille  de  mer} 
h.  v.  grofcfjftfcf)» 

ÇOteergan*  /  v.  Stopfa.«t$. 

çRceraeru*/  SleirgefftmactV  T-  ®eege= 
web,  6eeac!d)jnotf. 

?Oietr<jev»âci)$  /  s.n.  la  produ&ion  mari 
time;  it.  v.  ©eepflûnje» 

gïïeerqlécfchen,  >.».  v.  gjîeerrpinbe. 

9?ïeera»tt/  .r.  »».  le  Dieu  marin  ;  Neptu- 
ne. î)te  lOïeergotttnn;  la  Déesse  de  la  mer; 
Amphitrite. 

SOïeergta* /  s. ».  l'algue;  »f.levairé;  »t. 
le  varech  ;  plante  marine  que  la  mer  jette 
sur  ses  bords  ;  it.  la  statice.  v.  Çftett'engraf . 

«OkergtOppe,  s.f.  lacoquillade,  coquil- 
larde.  (  poisson  de  mer) 

SOïeergtun,  adj.etadv.  vertdemer. 

^lu'crgrûnM,  s.  m.  le  boulerot;  it.  v. 
©avbefle. 

^(«•rbafcn,  v.  ^cefenf-n. 

9)îeerr-«bn  /  v.  freebabn, 

^Tieerfrafe,  v.  ©cebafe. 

9??eetbed>t/  s.  m.  le  brochet  de  mer. 

ÇOïee rfcenne ,  s.  f  v.  ©crliubn. 

Stfeerbtrfe  /  *•/•  le  grémil  ;  l'herbe  aux 
perles. 

3)ieet&»rn,  s.n.  le  buccin,  v.  <5«etrom= 
ptU,  Äinfborn. 

aKeetfcofe  /  v.  Sftaffetfcofc» 

9)ieerhtinb  /  v.  @<reb/.mb„ 

9)f(C  fiilb,  s.  ».  le  veau  marin. 

?l)îeerf(»çe /  s.  f.  le  marmot;  espèce  de 
«ing«, 

sOïecrfirftfie ,  s.f.  l'arbouse.  2>et  Wttt: 
ïirfcbbawit;  l'arbousier,  v.  êrbbeerbuym. 

ÇWe«rfe«6ï/  s.  m.  le  chou  marin;  </,lasol- 
«anelle.  v.  ^(CtWitlDe*. 


5)?eerfteb$,  y.  ©cefreb*. 

9)îeetltnfe  ;  s.  f  y.  «ntettflttt. 

?3îterlunge,  v.  ©eelunge. 

^îeerlungenfrattt,  s.  ».  la  pulmonaire 
maritime. 

çOittrmanit,  s.  tu.  l'homme  marin;  le 
Triton. 

,    9)ïcermau*/  s.f.  l'aphrodite;  espèce  de 
vers  qui  se  trouvent  dans  la  mer. 
eetmelbe,,  s.f.  v.  ©ttauchmelbe- 

îuïeetmenfcr) ,  s.  m.  v.  gjîeermann  et 
Wectroetb. 

9)îeerm0Of/  s.  ».  la  mousse  de  mer;  plan- 
te marine  dû  genre  des  mousses  qui  croit 
sur  les  rochers  baignés  de  la  mer;  it.  v. 
$oranctt;mûo$. 

§Kcermuf#«l/  v.  ©eernufcfief. 

SWerrnftbel  v.Jjornfïfd)  e*<SeenabeU. 

«Pîeernefïel  /  v.  ©eeneffel. 

SÔîeernelt/  s.  ».  l'alcyon,  (zoophyte) 
9)teer=£)d)Ö/  s.  m.  le  boeuf  marin. 
tylttï -£)1)t ,  s.  ».  l'oreille  de  mer.  (co- 
quille) 

.  9)?eet=£>tgel,  s.f.  l'orgue  de  mer;  con- 
crétion de  tuhulites  pétrifiées;  assemblage 
de  petits  tuyaux  d'une  substance  pierreuse, 
•t rangés  par  étage  le»  uns  contre  les  autres, 
v»  «Oteewo&re. 

9)teerpapû|ett,  s.  m.  le  perroquet  mann. 

ÇflreerpfSfU/  *•  *»•  le  paon  marin.  (  poisson, 
ie  wiffjf) 

SReetpfet^/ J.  »•  le  cheval  marin,. 

55l«rpinfci/  '•  m.  le  pinceau  marin,  Çco-. 
quille},  , 

«Dîeerportulaf,  s.  m.  le  pourpier  de  mer* 
arbrisseau  qui  croît  sur  les  bords  de  la  met... 
v.  ©twurbmelbe. 

çfôe ertaubet ,  v.  ©eetiube»» 

VRtttïCiuU,  s.f.  la  roquette  de.  mer.. 

•Ôteetcetti^  s.  t».  le  raifortsauvage.. 

élttttfàu,  s.f.  la  tubuliie;  sorte  de-co-. 
quille  en  forme  de  tube  ou  tuyau. 

Dïïeertfbel/  v.  9)?ee tffhrpert. 

S0îeetfal$,  s.  ».  le  sel  marin. 

?9ïeerfarafïûUt,  u  n.  le  partamogeton 
marin. 

S0lee«faa#  *•/•  bet  g)ieet(«ufifc^  v.^ûp^ 

çgteetfcbfttte»,  s.  m.  v.  Utnbtt . 

9}ïecrfe&aum ,  s.  m.  V  écume  de  mer;  irr 
l'adarce;  C  v.  @aUfd)aum)  »'•  terre  miné- 
rale blanche  et  tenace  dont  on  fait  des,  tes- 
tes de  pipes  a  fumer. 

»Weerfdieibe    v.  (?eefd)dte.. 

çf)ïeerfcbli«el/  v.  j)ammetfifc&.. 

?i?CeerfcbnecFe ,  v.  ©eeffiMtecf«. 

Ö?ffer(dnr)albe/  s.f.  l'hirondelle  de  mer. 

^ecttebröamm/ J.  m.  l'éponge  marine. 

Wcetfthr»ctH/  s.w.  le  marsouin;  le  pour- 
ceau de  mer,  le  porc  marin;  it.  le  dauphin; 
v.^elpbin;  it.  le  sanglier,poisson  de  mer 
dont  le  museau resscmbleà  celui  ducochon. 

sOîeetfcbreett,  s.  ».  l'çspadon,  épée  de 
mer.  v.  ^dnpertfïM). 

9)?eetfenf/  s.  m.  Iebunias.  (planU) 

Weerfpargel/  s.f.  l'aspergj  maritime. 

9??tet*. 


üfteerftint 

Çftrxftnt,  v.  ©eefhnt» 
Wcec«tn|,  v.  ©ttnf=eibedjff« 
îOïeerftrom,-    x.  m.  le  courant;  endroit  de 
la  mer  où  l'eau  court  rapidement  d'un  cer- 


te;  fruits  farineux.  3>k me&fiéte  JÇlcdjtc i 
la  dartre  farineuse,  êtu  mebltcbteö  <£elo= 
tir;  <xt.de peint.)  un  eoloriî  farineux;  le  co. 
loris  d'un  tableau  dont  les  teintes  sont  fa- 


tain  côté,  m  fcef.:r  »e  flbt  e<  fl<fôfcvh=  <\eset  l,0,nt  »«  «mations  sont  trop  blau- 
d>C  ^ferftrémt  ;  il  y  a  de  dangereux  cou- che* ,  et  le*  ombres  trop  grise«.  €tne  mt> 
Sn« 'sur  cette  côte.  ÏUWe  gtgur  i  (t.  de  sculpt.)  une  figure  fari- 


née, jtïubel,  s. m.  la  remole;  tournant 
d'eau  dangereux  pour  les  vaisseaux. 

Çfteerteufel,  ▼.SlufteufeL 

S9ïf?ïtt«ube  /  x./.  le  raisin  de  mer;  l'u- 
vette;  (plante)  it.  la  grappe  de  mer;  (v, 
StraubenforaUert)  î#.  »te  Wecttcauben  / 
SOÏcertriwblein;  des  raisins  décaisse. 

?0î««rtrttt  ,  #',  äfrcrisegetritt. 

9)îeertrompete  /  v.  ©eetrompere. 

9)?eer'Ufeï/  x.  ».  le  rivage  de  la  mer.  v. 

9)îeeï»affer/ v.  ©cetMffer. 

9?ïee rroegeridj/  f.  >»■  l'alisma  marin. 

ÇOïecrttKgetrttî/  f.»».  la  renouée  g«  traî- 
nasse maritime. 

SOïeeriPeib/  3>)îeeMctf>lttn,  s>  »•  la  Sirène, 
v.  ©irtne. 

ff)?ef rr»inbe>  x./.  la  soldanelle.  (plante) 

terroir  bel,  v.  9Jïmfrïu&el. 

??îeerrPo(f,  s.trt.  le  lsup  marin. 

?Ô?eern)Mnber/  x.  »•  le  monstre  marin.  On 
dit/awil.  <è<rt  i|t  ein  9)t'ern)unber;  c'est 
grand'merveille,  c'est  un  miracle,  &c. 

?Oiean)uriel/  s.f.  l'érynge  maritime. 

S0îcerjajn/  x,  «.  la  dentale,  v.  $&t)n-. 
fchnecie. 

SOceettwicbel,  uf-  la  «cille.  ?Oîeerjtt?{e= 
Uvèiftï;  vinaigre  scillitique,  ?9ïeeïjn>K= 
fcelbontg;  miel  scillitique. 

?)ïeaerfraut/  s.n.  v.®alöm<ijl,tt.  (?'««- 

$îe6f/  s.n.  la  farine.  3>aÖ fetnfle ??t?t>t  ; 

tat  @Chr»inamebl  i  la  fleur  de  la  farine. 
©CbmatiC*,  fltobîo  9??ebl;  farine  bisej  gros- 
se farine.  ??îit  5>?iCbl  beftrcurn;  enfariner. 
(gid)  baf  ©efid)tmit?»?cM  reetf  machen;; 
s'enfariner  le  visage,  gifdie  (siemanbû; 
rfon  will)  mit  ?Jïe&l  beftreueri/  ober  in 
ÇOie&llimroenben;  fariner  des  peissons.  v. 
aussi  35etameb(/  ®rie  imehl,  jpabenrçeél,  k- 

C!)c?l>lba&rt,  s.  f.  le  tambour  où  les  meu- 
les «ont  enfermées. 

Ml&aJs,  ^e&lba&eit/  v.  ©pecFfleirt. 

ÇOîe&fbûnm,  Weblbeerbaum/  s.  m.  la 
viorne,  v.  ®ct)linflbiUim. 

97îeblbcete/  s.f.  la  baie  farineuse,  baie 
de  viorne;   it.  l'airelle  rouge,  v.  ^ceiffel: 

9)ttblbeutel,  x.w».  leblwteau.  v.SBeuttl. 

9)îtblbreP/  s.  m.  la  bouillie. 

sOîeblbottt,  v.  SBctjj&orn. 

Weplfaf  /  s.  k.  le  tonneau  à  farine,  de 
farine.  T>a6  %Rtbtfhbâ)W  !c  baril  à  farine, 
fcaril  de  farine;  it.  (x.  de  cuis.)  la  boite  à 
farine. 

Cföebi&ÄnMer,  s.  vt,  le  fariaiei. 

5)ieblid>t>  a[i.etadv.  farineux, euse; qui 
tient  de  la  patujre  de  la  farine;  qui  est 
•eaibldJate  à  de  k  fasùie,  SiSt§li<$u  *cÙ0i  î 


neuse;  une  figure  de  cire  qui  n'est  pas  »or- 
tie nette  du  moule,  et  qui  a  aspiré  une 
partie  du  plâtre. 

9??ebJt!}  adj.ttadv.  farineux,  euse;  qui 
donne  delà  farine;  it,  blanc  de  farine.  3)ie 
(Erbfen,  bie'Soynen,  bec  3îei*  ftnb  mefcligc 
©ubjlanjen,  qeben  ober  cntbalten  SftefcU 
les  pois,  les  fèves,  le  riz  ,  sont  des  substan- 
ces farineuses,  gfteblisie  @ad)en,  ?)ïebj  $t* 
btnbe  ©eroâctofe;  des  farineux.  Stnem  Ärans 
fen,  berauf  bem  SBeac  ber  «efunb&eittfl, 
mebltaeöadjen,  sfJivblfpeifen geben;  don- 
ner des  farineux  à  un  convalescent.  Qid) 
mc&lin  madjen.;  s'enfariner. 

ÇOieblïâfec ,  s.  m.  v.  ,r}ausifd)ii&e. 

9)ïti)lfajten/  s,  m.  la  farinière;  it.  la  hu- 
che de  moulin. 

9ftet>Ule-iÊet/  s.  m.  Ht  $appe;  la  colle  de 

farine. 

ÇOïf&Iflotf/  s-  w«  la  boule  de  pâte.  %Rtf)U 
tliéchen;  boulettes  de  pâte. 

spîe&lfraut,  s.n.  v. ®et^bßtt. 

58îeilraatft/  s.  m.  le  marché  à  la  farine. 
9?iet)lrmlbe,  s.  f.  la  mite  qui  s'engendre 
dans  la  farine. 


30î:l)!mùbU/  v.  Äprnmubje. 

WcbtUwe,  s.f.  v.  ?)iebtbrep  e/SWetfc 
fletficr»  . 

9}iehlpulpety  *.»•  le  pulvenn;  poudre  à 
canon  très-fine. 

?9îebltacF,  x.  w/.  le  sac  à  farine. 

Çfîubliano/  v. îotmfanb  et  ®taubf«nb* 

5Keblfteb/  s.  ».  l'étaminé  à  passer  de  la 
farine. 

?7îeblfpeif</  *•/•  On  appelle  ??îeblfpetfen> 
toutes  sortes  de  mets  faits  avec  de  la  farine, 
du  lait  et  des  oeufs,  v.  *ussi  me&îtfl.  . 

?]îeblftûUb,  x.  m.  la  poussière  de  farine. 

9)ie(3lfuppe/  s.f.  la  soupe  à  la  farine» 

e)iet)ttb«U  /  x.  m.  la  nielle;  substance 
blanche  en  forme  d'une  paudre  farineuse 
qui  se  met  sur  les  feuilles  des  plantes,  et 
lesgâte;  it.  la  rauille.  (v-.  <Rofi)  3?<tff6îe3 
tretûe  iji  pont  «9îc6ït6«ue  ange^ceft  obee 
befd)âot(»t;  les  blés  sont  niellés. 

9)îeblrpurm  /  x.  m.  le  ver  qui  s'engendre 
dans  la  farine. 

?}ïcbljucfet,  v-  tyuberjucfer. 

^)iebt/  aiv.  plus;  de  plus;  davantage. 
T)a$  ift  mebr  ûlé  td)  braudje;  c'est  plus  que 
je  n'ai  besoin.  3dj  benfe  nicht  mebvbaïaai 
je  n'y  pense  plus,  ©ie  btetben  ju  tvenift^ 
«eben  ©te  ttvttâ  mebr;  vous  n'offre*  pa^s  as- 
sez, donnez qch.  déplus.  3d)  tPCtbe  nidbSÈ 
mebr  bau  on  faaen;  -k  n'en  d»r*>  pas  davan- 
tage. £c  roill  me^r*  b»4)  nie&s  bawoJt;  ü  ef 
veut  davantage.  £t  bereichert  fid>  imarte 
mehr  linb  mebr;  il  s'enrichit  de  plusea plus. 
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fceid)/  îC.Î  plus  j'y  réfléchis,  plus  jf  trouve, 
«te.  £ßa$  noch  tnél)r  tßj  ce  qu'il  y  ?■  de  plus; 

aui  plus  est.  @»e&«&ena|lf\  eitHüemebt, 
einige  weniger  baju  tnT-aetïtUKn  ;  ils  y  ont 
tous  contiib.es,  .  j  ni  plus,  qui  moins,  les 
uns  plus,  les  autres  mn  us.  v';ch*  oïfr  Wt. 
«tger;  plus  ou  moins,  oi-dt  niebr  unbnicfit 
rcemqer;  weber  me&rnocv-  weniger;  ni  pli" 

Il  i  moin?. 

Çftîer.f/  adj.iadccl.  plus,  plus  de.  ®içfe 
nur  tin  wenig  mehr  (?5d&  ;  donne-moi  un 
peu  plus  (l'argent,  $id)ï  Sente  &«&r  ich  nie 
iefebem  je  n'ai  jamais  vu  plus  de  monde. 
*Çte  haoert  mit  me&t  ©rrb-tcnfl  oft  td>;  vous 
avez  beaucoup  plus  de  mérite  que  moi 

yJltfX,  adj.décl.  plusieurs,  plus.  g£eg, 
ter«  tgchwierigfeiten  ;  plusieurs  difficultés. 
93ei>  mehreren  (MegMiheiten;  en  plusieurs 
•ccasions.  mit  unhrcrcr  iSorirfalt,  mit 
mebrerem  ftletije;  avec  plus,  de  soin ,  avec 
plus  de  diligence.  sjc  mehreren  SOîen= 
fdKtt;  la  plupart  des  hommes,  ©tctlicbveile 
Jeit;  la  plupart  du  temps,  ©ie  mebvîù" 

fût)!;  le  nombre  pluriel;  le  pluriel.  3)cr 
tennf  ja  ta  5«  mehrere»  3afv  ,•  le  nomma 
tif  pluriel.  $Jte  i:iefcr>fteu  ©timmen  g  l 
t«n  ;  la  pluralité  des  voix  l'emporte,  décide 


SOMnmg 

rive  souvent;  qui  se  fait  plusieurs  foii.  y, 
oft  /  orter. 

SOîebrung,  v.  Sgcrmehrung. 

gjfeiöen,  v^.irr.  éviter,  tuirj  fr.  s'afe- 
stemr  de  qch.  ,X)it  ©elegcnheit  air  @ùn» 
te  mnben;  éviter,  fuir  l'occasion  du  pec!  é. 
Stefer  ^îeiifd)  meibet  micô,  geht  mir  allenr, 
baloeti  auä  beut  2Dfii< ,  hat  mtd)  langr  cje= 
mubenj  cet  homme  m'évite,  me  fuit,  évite 
ma  rencontre,  m'a  évité  long-temps.  3d) 
werbe  alle;  >af  wetten,  Cid)  weioe  med)  aU 
M  Denen  enthalten)  /  tun«  meiner  Oeûinb« 
.)eit  fcfcabiich  (crut  faum  je  m'abstiendrai«!« 
tout  ce  qui  peut  nuire  À  la  santé.  £teS)ïeu 
bung;  l'aft.  de,  &c.  j  la  fuite,  v.  Senneis 
bung. 

mitrt  îvltiei'idh  s.  ».  bas  îOiet'erfrnuti 

nom  générique  de  qqs.  plantes.  V.  ©aUCh&eili 

'"Bogelfraut,  ïefcfraut.  «Oîan«o(&,  ta 

«Oîa.c,  y.  «r.  le  métayer,  ^je  fOi'ctetinn  i 
ta  métayère. 

COïcicrrcdn ,  s.u.  Der  Weierjtn*  ;  les  fer. 
mages  ;  le  prix  conYenu  pour  une  métairie 
affermée. 

^ciereif/./.taS^eiergut,  ter  9??eie«. 
her  ;  la  métairie. 

$)itik,  s.f.  le  mille;  »4.  la  lieue,   fine 


•I    '.  --*-•"•»*■■  -V..V.O  »v-iAi  tKipuiif,  uetiue.       wiriiï/  J.y.  ie  muse;  *r.  la  neue.    (£tl1 
Oadi*  a«i/j  tubstantivMKnt,  Mehrere  bfl=  beutfche  breite;  un  mille,  unel.eue  d'AU 
»en  eBekiTen  geglauht;. plusieurs  ont  preilçniagne.   (Sme  endliche,  tint  ituliemfche 


autrefois. 

ßlt-t,  s.»,  le  plus.  $a*5S5f|rf&etfSB£ 
JtWer;  le  plus  on  le  moins. 
ÇOïe&rtrateit,  v.Sftiirbbraten  r'fenbcn^ 

lïflt.U. 

ÇWe&teit,  v.'a.  augmenter,  accroître,  mul- 
tiplier. (v.yfrtîiefitftO  ©W»  »emtebrenj 
augmenter,  s'augmenter,  croître,  s'accroî- 
tre, niiUciplierj  se  multiplier.  @r  t,ö  itmhU 
fotuübnieüiettuch;  croissez  et  multipliez. 
JîUCehientoeiltf,  udv.  le  plus  souvent;  or- 
dinairement;  pour  la  plupart;  it.  la  plupart 
tlu  temps. 

ï'îehrer ,  s.  m.  qui  augmente,  &c.   On  ne 


SßttiUi  un  mille  d'Angleterre,  d'Italie.  <£\-, 
ne  franirtfiid)e9jîetle  ;  um  lieue  de  France. 
€ine  j&CHtfdjc  ?Oîeile  macht  uitatf^r  |tvet 
tr«njofifd)i  v)ïetlenflug;  un  mille  d* Alle, 
magne  équivaut  à  près  de  deux  lkues  de 
Fiance,  gy«  '))ifile  5ßeaes  ;  une  lieue  «le 
chemin.  (Pllte  ()rt(be  beeile;  une  demi-lieue, 
C^iejfeillang  ;  long  d'une  lieiu.  ^<xi 
COîcilcntnag j  la  manière  de  calculer,  de 
compter  les  iieues;  it.  (r.  u>g%r.)  l'if, 
chelle;  ligne  divisée  en  plusieurs  espaces 
dont  chacun  marque  une  lieue,  QJeÇDfrf« 
ienfâule,  î?.v  ?0?ctlcnft*îrt  5  la  colonne  mil. 


...lliaire,  la  pierre  milliaire.  2)er  îQîetlenieù 

se  sert  de  ce  mot  que  dans  le  titre  qu'on  donneWï>  le  militaire;  bornes  sur  les  grands  che- 
41  Empereur,  mentit  ?<Jî«$we  be*SKeîd)£f;  mia<5,  éloignées  d'un  milie  l'une  de  l'autre  i 


toufours  Auguste. 

€0Tc6f-eri1PâOnt,  <idj.  souvent  mentionné, 
v.  erwähnen. 

!Oïe&racfat& ,  s.  n.  iai  h^ere  ©cbth: 
renchere.  v.@ebot&» 

^e&rgeiwmit/  aij.  souvent  nommé. 

«Ocehrhaberet,  s.f.  l'avidité,  la  cupidité. 

(f.  us.y 


it.  la  table  07/  ie  livret  qui  indiqué  la  distaa- 
ce  dus  lieux. 

9Jî<ilëïi  s.  m.  la  pile  de  bu's  destinée  à 
être  réduite  ca  charbon;  it.  (.'.  de  char- 

won*) le  fuurnem,  €ine,i  Didier/  einen 
JtoHcnmeiler  aufrichten;  charger  un  four- 
neau; arranger  le  böis  pour  former  une  al- 
'umelle.  Cv.SûnDer)  iDie  9?ieilerfcecFe;  la 


ffttWtihf-f.  la  multiplicité;  (v.  ffiiefricouverturc  du  fourneau.   5)a0  ^u'üvbch 
xett,  JjcanntaraltiafCit  )    it.  la  pluralité. [le  boispour  faire  du  charbon.  ©ie5Kei(eia 


€ine  ©ache  burdî  bit  Mehrheit  ^er  @tim= 
»en  entfcbeiben  ;  décider  une  affaire  à  la 
pluralité  des  voix. 

Çflce&rmal/  mchrmafen,  mehrmals  ah: 
souvent;  plus  d'une  fois;  plusieurs  fois;  très. 
»oavent;  à  dififérentes  reprises,  fréquem- 
ment, ^ehrmaï  in  einer  gahï  enthalten; 


fohle;  le  charbon  des  chjrbcnnwrs.  £ic 
^îfilerftatt,  9)tcilcrftûtte ,  ?)îciler(tcac;  la 
faillite,  lesfauldes;  l'endroit  où  l'on,  asseoit 
les  fourneaux  et  fossés  pour  faire  du  char- 
bota. 

??cein/  pron.  possessif,  mon ,  ma  ;  mien, 
mienne.    WcetU  55yrfjj  mon  livre.    SJJeja 


•  Y.-    1         rs      .  V»       •"•" v»n»m   ■««»"..>.     v/iiiii    jailli    inun    iivic.      jyjcu 

«wus.rau.lf.ple.  ^rri  tft  mehrmal  injwôrf  J>au«;  numaisou.  steine  Äin&er;  mes  en- 

î^t  V"  ;r,c  'c'tso  !"-mi,|tîple  de  douze; 'fnns.  55icfc  $û*er  &a  )mi)  mein;  ces  ii. 
tiois  es.  un  des  suis-multiples  de  douze,    jrrcs-là  sont  miens,  5011t  à  moi.  ^fl  i|î3he 

2Ä<^rm4li8,  *Jj.  fanent,  entei  quiar- fint,  itbtn  ©ie  mir  i>en  meinen  juiucf 

i  voilà 
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voîlà  votre  «hapeau,  rendez-moi  le  mien. 
mßeminvcWttpümtfit  meiner  ÖRiptimt 
ft<td>  ?  selon  mon  opinion,  ÇuïdneS  ^Cif; 
fentJ/  fo  »tel  iCb  njetf  ;  que  je  sache.  3$  met; 
«cö^.'ietlß/  rcû$  mief)  betrifft;  quanta  moi. 

ÇJîeiïterj  <  génitif  du  pron.  personnel.  3dO 
4e  moi.  3$  bitte  ©1?/  fluîrtêr  §«  gebenfen 
jevon^prie,  de  vous  souvenir  de  moi.  ^?ari 
•fpotîet  meiner;  on  s«  moquette  moi.  éet/ 
î>ÎCr  bfrôÇUteine;  lernten,  la  mienne,  (v 
«DMw»  3>a«Wctttuftb35etn;  le  mien  et 
le  den.  (v.5)ein)  Site  feinen,  &ie  -?,>îei= 
lîjarn;  les  miens;  mesparens, 

Çffîeitti  interj.  eh,  de  grâce!  je  vous  prie 
(/„».-//.) 

???einclb/  *•  ;«.  le  parjure  ;  Faux  serment. 
€tnen  Wetncib  ffj&rbèren;  faire  un  parjure; 
*e  par  jnrer. 

€0v  inetMg,  adj.etadv.  S>eS  5>Mttcit)e$, 
*incs>'fo:"fâ>en  ÇjfceSfdjulbtg;  parjure  ;  qui 
«  fait  un  f.iuxserment,qni  s'est  parjure;  it. 
.qui  viole  son  serment*  (v.etbbtftrjig)  9>?cm= 
ftbÎQ  rörröeni  devenir,  se  rendre  parjure; 
it.Q.  de pratj)  se  parjurer,  Seï,  bie  90?etm 
jCfttû'  le  parjure;  celui  ou  celle  qui  a  violé 
«on  serment. 

Steinen,  v.  «.  penser,  v.  meßten» 

€9îetlterfeité  ,  adv*  de  ma  part. 

tOïeiRetoaîbcn,  Htâftétftc-qeft,  meinetrviï= 
fett  edv.  pour  moi  ;"pour  l'amour  de  moi  ; 
«  cause  de  moi  ;  en  ma  considération  i  it. 
interj.  ?.  la  banne  heure;  je  le  veux  bien  ; 
j'y  conseni;  je  n'ai  rien  contre. 

?9?tttîtg*/  pron»  possessif  et  suhst.  de  t.  g 
mica,  mienne.   £ift  ifJ  üjfir  ©toeF  ,  g^ben 


Der  pfiffe!  î:$  «BilbbauftS;  le  ciseau  de 
seulpfeur.  3?r  rtmbe  ?)ïr ifîd,  ftiu'b'Meiiîct 
eér  SilMjauet;  la  rondelle,  (v,  ©rabmefffèf, 
fytâtMWtl,  Éteirimeifféï;  *eV)  ®«è &#rt'f« 
felcften,  ?)îeiiïefctni  le  ciselât;  petit  ciseau, 
^'iciffeln  /  v.  «•  travailler  avec  le  ciseau. 
£ft£  ^OieilTclrt,  ite  ÉetffelMtèi P**î  de> &1-'  * 

5?tetfr,  superlatif  de  meër  >  (f.  et  mot.) 
le  plus,  la  plupart,  la  plus  grande  partie, 
le  plus  grand  nombr?.  £>te  nicifîe  %c\U  la 
plupart  du  temps.  Sie  rneifeen  (meBreftert) 
?)teitfd)en;  la  plupart  des  hommes.  T'ai 
Reifte  fetet&en;  offrir  le  plus.  On  dit  adver- 
bialement, 3^  forge  am  mefften  bftf&t;  öaß 
îC.j  mon  plus  grand  soin  est  de,  &e.$ßae  i<Ô 
rtlU  nuiflen  furcfcttfce  que  je  crains  le  plus. 

Wetfibcet6«nb,«i*;'.plusoff'-atit.3>eï,DDîetjlï 
bictOeubc;  lé  plus  oiTrant;  l'enchérisseur. 

$Rtt$tùt,  meiftentbcili:,  v.  mrÇrent&eitë» 

ÇÔii'ljlfï/  s.  ni.  le  maître;  celui  qui  ayant 
été  apprenti,  estireçu  aVec  les  formes  ordi- 
naires dans  qq.  corps  de  métier,  gr  ift 
^("«ifier  geworben  ;  il  est  passé  maître.  6t 
ft  ber  @6r)n  eineé  Çv?cifieta/  ftu^feifter-- 
fofjnj  il  est  fils  de  maître.  CDîeifier  Johann, 
ÎOïetfkt  ^rtet";  Maître  Jean,  Maître  Pier- 
re, v.  ffiJaurernKtfh'r,  ©drmeibermetfter/  te. 
O.f  appelle  aussi  O^teifter  /  maître,  —  ce- 
lui qui  enseigne  qq.  art  ou  qq.  science;  (v. 
Secôtmeifier,  Cftuftfmeijrer,  (£cl)reibmet= 
{ter,  Îûnjttu'ifier/K.)  »i.  maître,  savant, 
expert  en  qq.  art.  ©ârïrt  ift  er"  ein  großer 
Retirer;  il  est  grand  maître  en  cela.  £>ie 
größten  9)îei|rer  (*0îa0ler)  ber  üenettani- 
frfcen   ©djule  ;    les  plus  grands   maîtres 


ie  mir  ben  mefttigen  suyûct";   voto  votre. (peintres)  de  l'ëcole  vénitienne.  Sr  rour* 


canne,  rendez-moi  la  mienne.  £trjf)  [jebe 
feine  £o#terfofel|»ratëbteî!ieinign  j'aime 
sa  fille  autant  que  la  mienne.  £aÖ  9Äetni; 
ge;  le  mien:  le  bien  qui  m'appartient.  3>ie 
«Oîeinuen,  meine  StngebèrigeitA  23ern?ûnb= 
ttn;  les  miens,  mes  proches. 

sOîetmtng ,  s.  f.  l'opinion,  v.  Çjîeifttung. 

îPîeifcn,  Wôfcftr  s.  n.  (t.  de  brass.)  la  trem- 
pe; le  malt  trempé.  55er??iei|'c{)l)0tticr)/bûé 
«Oîetfchtaf ,  bit  ?)îeifchfuf<;  la  cuve  gûil- 
loire.  2>ie?)îei'cbfiucFe;  le  fourquet. 
'  $ltifâtn,/v.a.(t.de  ^njx.)rompre  la  trem. 
yei  remuer  le  malt  trempé  avec  le  fourquet 

??Mfe,  s.f.  la  mésange,  (petit  oiseau,  v, 
SPïaumeife,  ^cubenmetfe -,  Äobelmeife, 
©ct^atumeife;  Sßalbmeife)  ©ec  3Äetfrn» 
fang»  l'aft.  de  prendre  des  mésanges;  la 
chasse  aux  mésanges.  ®ie  9L>?eifenh5tte  ; 
la  loge  d'oiseleur  qui  chasse  aux  mésan 
g«.  ®et  ÇOieiienfaftert,  Reifen frjjfag;  le 
trébuchet,  la  trappe  à  prendre  des  mésan- 
ges. 25er  $ïctfen  Hoben;  le  breulet;  la  per- 
che à  prendre  des  mésanges,  ©et  Seifert: 
finigj  le  roitelet  commun,  v.  Sauifônig. 

SÄei^,  s.m.  (t.  forest.)  v.  ©cf^au,  ©dil«g. 

ÇWotïTef,  s.f.  (t.  de  dir.}  la  tente;  it.  le 
beurdonnet.  v.  33tecfïC,  Sßiefe. 

ÇJîctiTel/  s. m.  le  ciseau;  ferrement  plat 
^fui  tranche  par  un  des  bouts,  et  qui  sert  à 
travailler  le  bois,  le  fer,  la  pierre,  &c. 


be  fur  î>en  befîen  @fuaer)fpiclet  gehalten  / 
aber  er  bat  feinen  ?)ïeifter  qefunben;  il  pas- 
soit  pour  le  plus  habile  joueur  d'échecs  , 
mais  il  a  trouvé  son  maître.  9)îeijlct  btt 
freien  fünfte;  (9)îagttfer)  maître.ès-arts. 

SetWcifrciT/  le  maître,  le  supérieur,  le 
chef,  le  premier  d'un  corps,  (v.  ©eutfCn* 
metjler,  .Oochmeifïcr,  ^au^hofmeifler/SS: 
germeiftet-/  <J)oftmei|ler/  îc.) 

35er  5)?eificr,  le  maître  des  hautes  oeu- 
vres, v.  ètfiarfricfiter:  et  SEBafenmeifter. 

Fïg-  ^t'ef)  van  etw&i  Wtifltv  macuen; 

se  rendre  maître  de  qch.:  s'emparer  de  qch. 
t'en  9??ei(ter  fpielen;  faire  le  maître;  com- 
mander; emporter  1«  dessus.  ^C  ift  feiner 
fefb$  nicht  déifier;  il  ne  se  possède  point. 
©einer  geibenfcljaftcnWeifier  rcerben;  fi* 
\um déifier  feiner  Seibenfchaften  matée»; 
maîtriser  ses  passions.  On  dit  aussi  d'une 
femme,  @>ie  iftWeifier  über  ifere^Brgierben; 
elle  est  maîtresse  de  ses  passions,  (v.  Sfftets 
itertnn)  Prev.  £>a$  Serf  lobt  ben  Wä-. 
fier;  à  l'oeuvre  on  connaît  l'ouvrier. 

îOleijîcr^vbfit/  -f-/-  le  travail,  l'oeuvre 
de  ntàîtrw.  ^  g  geht  leine  Arbeit  wber  Wei« 
jîer;5lrbeit;  il  n'est  ouvrage  que  de  maître. 

?ftdflerbriicf,  s.w.  (t,  dépeint.)  le  ré- 
veil ion  de  irtaitre.  v.  îOrtlcFcr. 

^eifleret/  v.  abbecFerei. 

$Oîft|ïer:£(fen/  s.  n,  le  repas  que  donne 

celui 
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eeh'i  qui  se  sait  passr r  maître. 

SOîf  ifteraeïb  ».  w  u*e  droit  de  maîtrise  ; 
certaine  somme  qu'on  est  obligé  de  payer, 
ftant  requ  maître  dans  qq.  corps  de  métier. 

9)îei|îeiflefattfl,  s.  m.  le  chant,  la  poésie 
des  Troubadours,  v.  9Jceifter!&nqer 

ÇOcajierai'feÛ',  s.  m.   le  maître  -garçon; 
le  compagnon  qui  chez  la  veuve  d'un  ar 
tisan  fait  les  fondions  d'un  maître. 

9)ïe$erf)ûft  adj  et  aiv.  de  maître  m 
maître;  parfait,  achevé  ;  parfaite  ment  bien. 
€in  mfiftedjaftf*  ©emâbïbe;  un  tableau 
bien  acluve'.  (Sin  m-.-tfterbafter  (Streich; 
»m  coup  de  maître.  £r  arbeitet  iru'tjîer 

fflft;  il  travaille  en  maître. 

*0fcift»rljan&,  s.f.  la  main  de  maître. 

Ç0îi,tfteïi^g?r/    .  w.  k*  maître -chasseur. 

SOJetfUrtnii/  s.f. [à  maîtresse;  1»  femme  du 
maître;  it.  qui  est  sa  vante,  experte  en  ©ich  melöttt  laiJen;  se  faire  annoncer 
qq.  art.  ©je  tft  eine  !%t'i|tcrimi  \n  ûlf^'Sd)  babe  tbm  biefe  syieufgfect  cjemelbet 
fcanbJraucnjimm'iîS.rNtftt;  elle  est  maî-  (berichtet);  j*  lui  ai  mandé  cette  nouvelle 
tresse  en  toutes  sortes  d'ouvrages  de  femme. |® en  €mpf«»9   et'ncS  33riffe$  melben  ;  ac 


SDîcijïertrjum 

Çfttetftertïmm,  v.«ro&me(ftert&um,  £e»t 
metftertbum. 

?0îd«ncho(te  /  5.  /.  la  mélancolie.  » 
©dnwmutb. 

9Jîeland)o(tfcfe/  adj.  et  adv.  mélancolique 
mélancoliquement,  v.  fd)tt).mût(jia. 

ÜRdanjÄtie,  *./.  la  metongène,  aubergi 
n'.  (plante) 

9}?etftern»tr$,  s.f.  l'impératoire;  l'angéli 
qii-  francoise;  le  benjoin  sauvage,  (plante 

9)îelbe,  s.f  l'arroche,  la  bonne -dam« 
(flaute)  2>te  fttnfenDe  ÏÏlclDc,  £mtosmd&e 
l'arroche  puante,  v.  aussi  <Strûu*melfe. 

5)îelb<lt/  v.  ».  annoncer  ;  fi  re  savoir 
avertir  deqch.;  mander;  it,  mentionner 
faire  mention  ;  (v.  crVöÄ&nen)  it.  (t.  d 
guerre)  rapporter;  faire  rapport,  èinei 
melben/  (anmelben/  anfaaen)  annoncer  qn 


ÇD?ei(lerfiU'd)t  s. m.  le  maître-valet 
€Oîet(îerfoct>-  '•«•  le  maître -cuisinier. 
ÇOîetfter lobe,  v.  £aör. 
ffHie-^erltdi/  v  metfïerbafr. 
9)îei(îecl0^/  **/'.  e*  «d«/,  sans  miître  ;  hors 


cuser  la  réception  d'une  lettre.  On  dit,  9)ïj 
ïbïeti  $11  melben»  sauf  le  respeft,  sau 
l'honneur  de  la  compagnie.  £)bne  ^ubn 
jU  melbeit  ;  sans  vanité;  soit  dit  sans  va 
nité.  £>beii  aemdbetetSpunft»  le  point  sus 


de  service  ;  qui  n'a  point  de  maître  :  //.[mentionné,  susdit 
fie-  qui  par  libertinage  ne  veut  point  re-  (OMbung,  s.f.  la  mention.  Einer  ©fltb 
çonnoître  un  maître;  qui  fait  tout  à  sa  SLftelbUUijtl'Utt; faire  mention  d'une  chose 
fantaisie;  qui  se  moque  de  l'ordre.  (Stnj  COîeïtffe,  s.f.  la  mélisse,  (plante)  2)ïetif 
JueiflcrIorr4  Stinb;  un  enfant  indisciplina-  feiln)affer;  eau  de  mélisse 


ble.  ®te  9)c  tfîerlofiqfett»  ie  caractère  et 
l'humeur  d'un  homme  indisciplinable  et 
qui  est  extrême  en  tout. 

9)ietftermttÊip„  v.  met|l?r&«ft. 

Wefjtet'n,  v.u.  maîtriser,dominer,  domp- 
ter; (v.  bemetiirrn)  it-fig.  critiquer.cen- 
surer.  v.  tflbdn. 

ÇQïetfterrecht,  fl  «.  la  maîtrise  ;    le  droi 


9)?elté$ucfer/  s. m.  le  sucre  de  Malte. 

9)?elf,  adj.  et  adv.  ?9ïilc&  aebenb  >  qu 
donne  du  lait.  (£;ne  melfeÄU&J  une  va 
che  à  lait.  v.  frifcbmelï. 

^Oî^Ifert/  v .  a.  trr.  traire  ;  tirer  le  lait 
du  lait.  £)te  Aube,  bie  @et)flfe  melfen 
traire  les  vaches  ,  les  brebis.  $ft  bt?  Äul 
ûemtufeu  ?  la  vache  est-elle  traite?  griftf 


de  maîtrise.    £«0  €»?îeiftenffCfet  erlangen  ;  $em*lf me  9)îilch  ;  du  lait  qui  vient  d'être 


parvenir  à  la  maîtrise 

ÇUtetfîerfrttlgrr,  s.  m.  nom  qu'on  dornte  aux 
poètes  ou  plutôt  aux  rimailleur"!  qui  for- 
ment entr'eux  un  certain  corps  de  métier, 
et  qui  chantent  leurs  rimailles  dans  les 
cabarets  où  ils  s'assemblent.  Ils  tirent  leur 
vrigine  des  anciens  poètes  qu'on  nppelo-t 
ÇpïinnefStlger/  et  sont  en  ABemagne,  ce  que 
les  Troubadours  et  les  Trouverres  ou  Trou- 
Vturs  (toient  en  France 


trait.  £>aS9)idfen;  Taft,  de,  &c. 

?Se(fer,  x,  >n.  bie  "DÏÏelfertnn ;  celui  ou 
celle  qui  trnic  les  vaches,  les  chèvres,  &c, 

îJîdfVrd/  s.f.  la  vacherie;  lieu  on  l'on 
tire  le  lait  des  vaches;  if,  la  laiterie,  v. 
?Md)f<mimer. 

«OîdffaÊ,  *.  «•  ber  Welffûbel,  $Rtlt&u 
mer/ 9)ielfiuber/btc^felfgeltcj  le  baquet 
à  traire. 

9)ïelî!n&,  s.f.  U  vache  à  lait,  gin«  otite 


ffitißetfäafas.f.  U  maîtrise;  la  quali-  îOîeiffub;  eine  £nr),  welche  »iel  ?)cild) 


te  de  maître;  ;'/.  le  droit  de  maitre.Cv.Wei; 
ferrecr-t)  ©ie  g<m$e  (gefammte)  Weifter: 
fcliûft;  le  corps  de  métier;  tous  les  maî- 
tres d'un  métier^ 

9)ieifterftretcb*  s*.  «»♦  'e  C0l'P  l'e  maître. 

9)(fißcr(iucf;  s,  «*U  chef- d'oeuvre;  ou- 
vjage  que  font  les  ouvriers,  pour  faire  preu- 
ve, de  leur  capacité  dans  le  métier  où  ils 
iÇVSHileot  faire  passer  maîtrçs;  it.  ouvra- 
ge. ^iUffait  en  «jqv  genre  que  ee  puisse  être. 
<^e»t«  ?9îeiff<ifg^  UKH^et»;  f*ire  son  chef 
«towv;*  @in  9?(>ifter|ïûrf  b«  35aufunU; 
*^ft  ^»e^  ifVuvreé'architeftuïe.     , 

îW^Wi»*-.  *a***  te  jour  d'^«u\bléc  de$ 
f*a.|cre«  iSm  corps  de  métier»  1 


pjebt;  une  könne  laitière, 

9?îelf(d)(imeï/  s.  m.  la  sellette  à  traire,  j 

9)(tlfl?iet;/  s.  n.  les  bestiaux  à  lait. 

9)ïel&bie,  s.  f.  Ht  ©angnmfe/  Oefanjs 
njeife  ;  la  me'loJie. 

^tdobiici);  adj.  et  adv.  méledieux,  eus«} 
mélodieusement. 

ÇOielone,  s.f.  le  me/on.  &&i  Helenen* 
[>rct;  la  melonière.  ®ie  ?}ïelonenbiflel; 
le  melon-chardon,  le  mélocafte.  £>(ï  »Ke? 
fonenfern;  la  graine  de  melon.  £>iz  ??ie* 
loncncfebe;  le  potiron,  (v.  97Iufrt)etfùr» 
N^)€ine  ^îdcne-ifdmittç^ne  tranche  de 
melon,  ta  '  2?ielçtKu1cJmtte  ber  îâni* 
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Sttetote 

lt«efi  ',  une  côte  de  melon. 

WltUtt,  s.f.  le  mélilot,  v.  Jpatttûflfe, 
gte  inf  U< . 

çflïemme,  v.  sQîàmme. 

WftttOttaï/X.  »•  le  mémorial,  le  mémoire, 
eplacet;  (v.  SluffalJ,  93tttfcbtift)  v.  ©enf--j"»e  personne  du  sexe  masculin  ;  le  per- 

>y*. 
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^ïïenfcfrj  l'homme  intérieur,  l'homme  spi. 
rituel.  T>rt  auiTtreOJîenfch;  l'homme  char- 
nel. 

©er  Stfenfrjj;  eine  Werfen  männliche« 
©fKhiedneS;  (?/«>*.  bte  £cutr)  l'homme; 


sonnage.    Sin  junge»-  9)?eilfcb;    un  jeune 
WUtlM,  s.f.  la  multitude,  quantité;  grand  homme.  5Bfr  ift  D'T  ÇOfenfd)  ba  ?  qui  est  cet 


nombre;  it.  la  multiplicité;  (v. Sßiel&eit, 
>Xiîanmgfdlttafeit)  it.  la  foule.  Vint  un-. 
lâ&llKite^enge97tenfdjen;  une  multitude 
innombrable  d'hommes.  €ö  H>ar  etn?  €0îett- 
ae  9)?enfd)fn  auf  i>em  (Spajierannijc  ;  il  y 


homme-là?  gr  t|î  ein  gutrt 9)it:nfch;  c'est 
un  bon  homme.  6m  fffcr  abgefcbmatFteç 
9)ïcuf<fe  j  un  fort  sot  personnage. 

?Ticnfvf)/  s.  ».  Il  ne  se  Ait  que  populaire* 
ment  et  par  mépris  des  femmes;  la  fille,  la. 


»voit  quantité  de  monde  à  la  promenade.|servante.  Smfdjlecbteö/Iieöerlicbeö^fenfcb; 
3tt  qrofjtr  9ttena.e;  en  grande  quantité;  it. 
en  foule,  ©oft  unb  ©ilber  in  5?îenge  (in 
tttbfr/ïuf  )l  de  l'or  et  de  l'argent  en  abon- 
dance. <£ine9)ïen§e  ©elbej;  un  amas  d'ar- 
gent. (v.Jpaufen)  Çint9)ienge  (ein  %au; 
fen)  neuateriaer  9ttenfdten;  une  foule  de 


une  créature  de  mauvaise  vie;  une  garce. 

9)îenfd?en=21(t<t/  s.  ».  fâge  d'homme. 

?Oi'nfcbtnblut.  s.  ».  le  sang  humain.  'Wert» 
({henbhlt  »etaielen  ;  répandre  du  sang  hu- 
main. 

?Dtenfehettbte&,  J.  nt.  le  ravisseur  d'hom- 


curieux.  35ie  ?0î<nge  ber  ©efcb,âffte  Dirûeft  mes.  ©ie  9)t>nfe&enbie&eret  ;  le  plagiat 

•fen  JU  5>*&en»    la  foule  des  affaires  l'a«-|(f.  de  droit  romain') 


cable.  @rnnbebie9)ïen«e  anfttbrm;  allé- 
guer des  raisons  en  foule. 

îOiengelfraut  s.  n.  btc  ?Oîengelrcur|/  v. 
©rinbfraut  et  çO?«n«o(b.  I 

9)ïeng?n/  v.  a.  mêler,  (v.  mifeben)  ®e= 
itunate*  ©etreibe  ;  sflftnaf cvn,  sflïanaform 
du  blé  méteil.  Unter  einanöer  menaen; 
imtermtnant,  vermengen;  entremêler.  Fig. 
<3id)  in  ~ttt»ai  mengen  ober  mtfcben  ;  se 
mêler,  s'ingérer  de  qch.  ;  se  fourrer  dans 
une  affaire.  £r  men-it  ftch  in  allée;  il  s'in- 
gère de  tout,  ©a«  îOîenaen/  bie  ?)ïengung  ; 
le  mélange,.!»  mixtion;  l'aft.  de,  etc.  v. 
SDiifrtmni. 


?7îenfchenbrfrf   v.  ÇQîenffbenFotb, 

??îenf(benfetnî>/  s.  m.  le  misantrope. 

îDienfctjenfetnbiitfe/  *dj.  etadv.  en  misai« 
trope. 

9ÏÏenfcbenfett/  s.  ».  l'axonge  humaine, 

çOîmfchenfour,  s.f.  la  figure  d'homme. 

9Kenfd)enffoifcij,  s.ttAz  «hair  humaine. 

WenfcbenfcefiTer,  s. m.  l'anthropophage. 

Çtfîenfdmtfrcunb,  x.  m.  le  philantrope  ; 
ami  des  hommes. 

ÇOîenfcnenfreunbfidj,  «lj.  etadv.  humain, 

aine;  doux,  affable;  humainement;  avee 

douceur,  avec  bonté  ;  *  aimant,  ante,  ©tes 

f«r  COîann  ift  fe6«  menfrftenfrfunMidj  unî> 

*îenûe"tet/  s.f.  bai  SÏÏenawerf/  ▼•  ©f;  aefûblvc-ïï  aegen  bat  Clenb  «nberer;  cet 


mena?. 
?Wengfutter,  v.  sfôattûfortt* 

^TîengfeO  s.  m.  le  mélange;  plusieurs 
choses  mêlées  ensemble,  sans  choix  et  sans 
Oïdre. 

COîennia,  t-  >»•  fc  minium  ;  matière  rou^e 
qui  se  fait  avec  une  chaux  de  plomb  ré- 
verbérée  au  feu. 

ÇDîennftnift  Wennonit/  s. m.  le  menno- 
iiite.  v.  ïoiebertSufer. 

9^?enon/  s.  m.  le  nunon;   animal  qua 
drupède  eemmun  dans   le  Levant,  et  dont 
la  peau  est  très-propre  à  faire  de  beau  mar- 
roquin 


homme-là  est  fort  humain  et  fort  sensible 
aux  misères  iVautrui.  2)ie  ?Dî«nfcJ}enfreunî>s 
(icfiFdt  ;  l'humanité,  la  philanthropie. 

9?ienfdienfurd)t/  s.f  M  crainte  des  honv 
mes. 

9)?enfeftenae6ot6/  s.tt.  leeommandement 
d'hsmme. 

9Dïenfcherï8efchïecftt  s.  ».  le  genre  hu- 
main. 

STTienfdKnaeffttït,  s.f.  la  figure  d'homme; 
la  forme  humaine. 

"WenfdKn&aar/  s.  ».  le  poil  d'ho.mme  ; 
les  cheveux,  la  chevelure. 

tPïcnfcb/ttfjanb,  s.f.  la  main  d'homme,  1* 


5)?  nfdv  j.w.l'homme.îDerer(re?Oîenf*;  main  de  l'homme.   2fta<  97îenfd)enl)ànbe 
le  premier  homme.    SCOEe  9#i?nf#en  finbimachen,  fônnen  9)tenfefaenbânbe  auch  ^eri 


frcrblich  ;  tous  les  hommes  sont  sujets  à  la 
mort.  £et<?o  n@otteaift^)ïenf1)  gewor; 
bei  ;  le  fils  de  Dieu  s'est  fait  homme.  T*&è 
ift  fetMCö  >0îenfc6en  2ïrl'ftt»  ce  n'est  pas  un 
travail  d'homme.  Afin  ?)îenfcf)  ;  personne; 
nul  homme,  aucun  homme;  pas  un  hom- 
me. (  v.ntemanb)  2lHe  Tkvnffben;  tous 
les  hommes  ;  tout  le  monde,  ©er  alf? 
SÏÏenfcb.;  (r.  de  théol.)  Je  vieil  homme. 
2>en  often  Wenfrfjen  cît^iîben,  n'o'- 
dépouiller  le  vieil  homme,  se  dépouiller 
d«  vieil  homme;    se  défaire  des  inclina- 


ftbttïl  ;  ce  que  les  mains  des  hommes  font, 
peut  être  détruit  par  les  mains  des,  hom* 
mes. 

Wenfcbrnhafj,  s.  m,  la.  misan.tropie  ;  \% 
haine  des  hommes^ 

?Oïenfcf)cnDaut/  s.f  H  pean  dHiornme. 

è^enfrfjenberj/  s.n,.  le  coeur  d'homme, 

Wenfaen6Hir>i  s.f^ menjcbliçbç  fykthi 

le  sçeôurs  humain, 

^enfrbenfinb,  sA  »..  l'enfant  «iliomiw^ 
fils  de  l'homme;  à.  l'homme..  &(p  $$& 
ftbenfinier;  les  hommes;  les  IjüPftfosh 

SSe«.WWf  lt&<  i-  «^l'cxci^me,  >A  aftM^o 


9« 


fJDfcrtjdfcnliefce 


fécale  rie  l'homme,  v.  $ot£. . 

ÇDîcttfdKtîftc&e /  *./.  l'humanité,  la  phir 
tanthropie,  la  charité  pour  1rs  hommes. 

9)icnfd)ertmiJ8ltcf),  mnifrbméaltdt,«^.  »< 
drfc>.  possible  ;  ce  qui  est  humainement 
possible.  IG?  menfdmi&ûficbe  fPîtrteï  »er^ 
flKbftt»  tenter  toutes  sortes  de  moyens  hu- 
maines. Ç/amil.  ) 

9^trttfcï>ennt0tîJ/  s.  >«.rhomieide<-le  meur- 
tre. (Einen  Stttenfdîennierb  begeben;  com- 
mettre un  homicide. 

ÇOîCttfdjCKHlpï&eiî/r.  »«•  Thomieide,  meur- 
trier; celui  qui  tue  un  homme. 

ÇDîenfdtfflifaub,  s.  m.  le  rapt  ;  enlève- 
ment d'un  homme  qui  se  fait  par  violence, 
SOtt  îiïtmfàmûubev;  v.  Wfmidietiïneb. 

SDtenfebenfûljURfl,  *•/•  l'institution  hu- 
maine. 

9)i< ftfdjeftfdieu,  «*rfj\  rt  arî-y,  farouche;  qui 
«rainf,  qui  fuit  la  société  des  hommes.  35ic 
SDîfftfdbenfi'heUi  l'amhropophobie. 

9)?e«fCf>enfo6«/  *•  »'•  ('•  consacré)  le  fils 
de  l'homme. 

$>?îenfd)en|Hrnme,  j./.  la  vo"x  humaine. 

??t'cnfcfe<nttt-t'<l(tn&;  s.  m.  l'entendement 
Shûtnain.  ®ee  tftutiiie,  ber  gefunbe  Wciis 
fdiertttei'IUuibî  le  sens  eommun,  le  bon 
Sens. 

ÇOïcttfcbettnWT,  t.  «.  l'ouvra«  d'hommes. 

9ïïenfcSbeit,  s.f.  l'humanité  {  la  nature 
humaine.  ®ie  97?cttfdj6eit  ©MjHj  l'hu- 
manité de  Jesus-  Chrisc. 

ÇOicnfdjïid),  itf/'.  e*  «rk>.  humain,  aine; 
qui  est  de  l'homme;  humainement  ;  it.fig. 
humain,  doux,  affable,  v.  ?5?fnfd)etlf?euttb= 
Itdn  £«é  ttlftlfthltdic  geben  î  la  vie  hu- 
maine. £a$  flebt  übet  bie  menfcWidsen 
Slrâfte»  cela  est  au-dessus  des  forces  hu- 
maines. Cftéttfcbïidiet  Steife  bfltton  rebe »  ; 
humainement  parlant.  2)ie  ilebetnHihbi'tten 
menfdjlfdj  fce&attbefn;  traiter  humaine- 
ment les  vaincus.  %txm  lit  ntfnfrfeltcbi' 
c'est  une  chose  humaine  que  de  faillir. 


WtttihtCM 


«Mertbtfin,  v.  WiittwiUtit. 

ÇDïecf f»«r/  adj.  et  aiv.  perceptible,  scti 
sible,  aperceval)le  ;  qui  peut  être  apen^î 
(ES  gibt  Äirjjit^en*  pjddje  u?  Hefa  finb 
Dû»  fteraum  merfbar  fmb  j  il  y  a  des  cor. 
pusculcs  qui  sont  si  petits  qu'ils  ne  son 
presque  pas  perceptibles  ou  apercevable» 
fttt  fBadtft&iim  ber  Wangen  t(t  m* 
mcrfbar;  l'accroissement  des  plantes  n'e» 
pas  sensible,  v.  mitUiti). 

QUtUll,  f.  «.  marquer;  (  v.  jetebnen^ 
if.  fig.  remarquer,  sentir,  s'apercevoir,  re£ 
cjnnoitre.  SOîerftWO&Uuf,  geôt  n?0&1^4ft 
ncfb  »wld).'ï  ®eire  cr  fïdj  »enbrtî  remar- 
quez  bien  de   quel  côté  ii  se  tourne.   3d 

merfte  iïsn  ffeid)  »en  weitem  foiitmerr- 
ich  merrre  gtrfclv  rco  er  frtnaud  réélire  ;  jle 
le  sentis  de  l;in.  3$  »werfe  mobl,  bujjrnan 
mtd)  betriebt;  je  sens! bien  qu'an  me  trom- 
pe. 3dilj«(»e  eé  febon  fan^e  gfüerft,  bafJeï 
mein  $mm&  nidjt  êft  »  il  y  a  long-temps 
•lue  je  me  suis  apevqti  qn'il  n'e&t  pas  d* 
messmis.  «ftun  merte  (erfenne)  icb,  baj?  et 

rflt^  l'fbft;  je  reconnais  maintenant  qu'il 
m'aime.  On  dit,  $Ulf  ?t»rt2  mtïfen  ;  faire 
attention  à  qch.  @jcb  elroaj  mei'fen;  re- 
tenir, garder  qeh.  en  sa  mémoire  ,•  mettre 
qch  en  sa  nu-moire.  £afïet  end)  ntCtW 
metfen  j  rie  faites  semblant  de  rien.  Çx 
ftietft  ben  ^»anbel  ntd)f;  il  ne  »e  doute 
point  de  la  rns;vde  la  manigance.  SSorfoet 
ntet'fen,  Vtïdlii  feben;  pressentir,  prévoir. 

êr  bot@efb  ber>  ïbm  gemerfti  il  a  fiaîrc 

son  argent. 

îTierHetfdjeJîy  ^.  ».  (t.  de  cirier)  le  ro- 
gloir. 

ïDïerfîicb/  odj.  etudv.  apercevable,  per- 
ceptible ;  (v.  ine(fbar)  it.  sensible,  sensi- 
blement }  /'/,  fig.  considérable,  considéra- 
blement. (v=  betrâfbtlt'd))  Zie  €bbe  util 
bie  Sltil'bbe«!  fHemS  i|t  nur  n«be  an  ben 
M$<\\  merflifb;  le  flux  et  le  reßux  delà 
mer  nest  sensible    que  proche  des  côtes. 


$}?  itfdbllcb/  menfcblicber  Coefittct«)  niû4o)?an  fiebt  ben  flufl  nwrflfdj  madjfen;  on 
<beti;    humaniser,    ^cnffbücber  ID'rben;  voit  croître  sensiblement  la  rivière.     Oh 


«'humaniser.  (£$  Ißuft  immer  CtIVûé 
©îenffl' Ücbe«  mit  WttV,  ü  s'y  mêle  tou- 
jours de  l'homme;  il  y  a  toujours  de  l'hom- 
me par- tout;  quelque  sage  qu'on  soit,  on  a 
toujours  qq.  foib'esse.  On  dit  d'une  per- 
renne  de  piété,  qui  se  laisse    aller  à  des 


dit,  $ti  Ätfinfe  bût  Ud)  merflfcb  «ebrfr 

fert;  le  malade  se  porre  beaucoup  mieux. 
î*iefe  £ùq?  tß  JU  metilidj  ;  o'eu  un  men- 
songe trop  évident. 
?Ôtevfmab(/  -f-  «•  la  marque,  le  signe;  (v. 

Seiden,  Äennieitfeeti/  S)îetfieicbeJj/  jc.) 


monvemens  de  passion  et  d'intérêt.    <gi  it.  ^t.deb*mn.)  le  caractère;  (v.»5baracter) 
läuft  Wieï  ^Ttettfd'Hdbe«  mit  imtci-;   il  y  //,  l'indice,  v. '21n<,eiae. 


çntre  ln'en  de  l'homme.    Qit  9?îeuf*îid) 
îett;  l'humanité;    le  caractère,   l'iiuincur 
d'un  homme  humain,  doux,  affable. 

ÇOîenfrbWerbUttg/   J-  /  l'incarnation  de 
Jesus-Christ. 

ÇOîettfur/  s.f,  (t.  de  mus.  et  de  sculpt.  )  la 
mesure. 

ÇO? enftttfetett,  v.  a.  (t.  de  facteur  d'orgues) 
mes>irer. 

Menuet,  s.  m.  le  menjict;  air  de  danse 
•t  la   danse  même, 

^'icreur,  v.  W,erFur. 

üX^tVKf,  v.  sffthtçcU 


Spîerfw»  s,  m.  Mercof«  ;  Dieu  de  la  fa- 
ble qui  presidoit  au  commerce;  (v.  (S)ot= 
terbotbe)  it.  (t.  d'ttstr.)  iMercure;  la  pla- 
nète la  plus  proche  du  soleil;  iL  le  mer- 
cure, le  vif-argent,  v.  ûwcffiiber. 

9)?erfiiriû(iKb/  v.  qucrjfifbei-ûrtiii, 

COîerfilMlrbt^/  adj,. et  adv.  remarquable; 
dii^ne  detrs  remarqué.  î>ie  ?)ierflfûrbiflï 
*-f  ■  it  ;  la  enose  remarquable. 

Ô^crfjcicben,  s.n.  la  marque,  l'enseigne. 
IVtQttititn)  (5r  i'«t  einen  yùnl  in  bte  (Er* 
öc  eiefcMîtçien/  ber  ihm  gu  etunn  OTerfjets 
eben  bleue«  (OU  »   il  a  fiché  un  pieu  dans 

la 


l  terre,  qtri  lui  doit  servir  de  marque. 
«ïïerU,  s.f.  lamsrle.  v.  3lmfcU 
ïflïerj,  v.  «Oîôvj. 
s^È'Tvci,  9tttfoel,  >./• 1*  nèfle.  Sec  99te 

jelbûum;  le  néflier. 
9)ït'ti  /  *»  «•  ^  *e  ditenqqs.  provinces  au 

itn  ie  Aï^ftcr,  -Ju&re  /  SQaaen.  <£tn  SDîcp 
pOÎJ  ;  une  eorde  de  bois. 
'  9K*fjbûï/  <*àj.  et  aiv.  mesurable.    5)i?p 
^îfpbatf  titi  la  qualité  de  ce  qui  est  mesura-  1 


£W«i 


93 


3Iitaen  m"!Ten  ;  ifcn  von  oben  bif  unten  au(> 

nicrïam  betrachten;  mesurer  un  homme 
des  yeux;  le  regarder  avec  attentiou  depuis 
la  tête  jusqu'aux  pieds,  igteb  mit  iematU 
Dee  meffen;  fiel)  mit  i£m  in  ritten  SaJertflïeit 
eilUaffen»  se  mesurer  avec  qn.  ©emeffmerr 
(aiioDtôclïiéfcen)  93tfebl  etrbulen;  donner 
un  ordre  préci»,  un  commandement  exprès. 
3)a0  Hilfen,  D?e  vJîcffana;  le  mesuragej 
''a&.  de  mesurer.   3>hô  9J?effeii  fceé  JjolicS  ï 

iCi  baé  £oî<UHCi]\n;  le  moulage, 

©if  fi^rct/  *•  «•  le  carre' géométrique.  SOîefîetl  ;  v.  wi  :rr.  (  «w  r««*/'/.  babjrt) 

«MC/  '•/•  la  mes,e<  £i*  ?:>îeiTe  ï«f^«^tenir'  c^tenir>  comprendre  dans  certain« 

tire  la  messe;  ♦  messcr.  SWeffe  hrj.en;  en-  espace  oueteadue.  (v.  oalttn)  Ä>ic|'«Äni* 


Indre,  omr  ia  messe.  2he4>t>.oe9)?i:ffe,  Daô 
p0db=9iiîtti  la  messe  haute;  la  grand' messe- 
Ein?  Stile  \aï\]-  5  une  petite  messe,  basse 
hesse.  Qu  Icfct«  9'ï.  ffr  i  i»  dernière  messe, 
a  belle  messe.  SDie t)ot>-  50ie|K,  öaSJ>od)= 
Unit  llûlten;  officier;  faire  l'office.  gjfrfff 
itenen;  servir  la  messe,  ©et  97ïcpDteRtv, 
:ehii  qui  sert  le  prêtre  à  la  messe.    £.:& 


iniftVte)  SJîrtfc  cette  HMche  tient,  sonnent 
quaîrep.ot».  S>»fç«®jtMrf  £uchr,ti|jt  ja'an» 
|tg  èUen;  cette  pièce  ne  drap  est  oc  vingt 
aunes. 

îOt.'jfav/  s.  m.  le  mesureur,  (v.  gdDmef* 
fct,  jpoljmeiler,  :c.)  2)?r  ^eoctie^n,  v. 

Keffer,  s.n.  le  couteau.  §D?effer  unt)  ©fi*. 


;  l'office,  (v  9imt)  î)a*  8R»£M  >  couteau  et  ruurchette  2)as  ä'ceffer  Dec 
»uch;  le  missel.  £j(fjf«J%|gfK)j  la  rétribu-,  BUlWfeJÄCfftf  une  '«-t^UKocrgEi  le  scalpel, 
ion  d'une  messe.  {  a*  gfrefaetÄtG  J  lesya-iÇï  ftû*  {(919  iMi,  SÖJeffer  iuowïfi&i  »Um 
;es  et  autres  chosös  nécessaires  pour cde-.uoni:?.  du  coi.u<ui  dans  le  ventre,  binent 
jrer  la  messe.  $)fii  $Rtfammi>i  Ù  chasu-to  %Rl$tt  OH  ù.-k  liiu'ô  1/  «Ml  DW&.Llefe» 
ble.  ®t*  î»îeW«m|j  i'»übe.  ®aô  SRef*JM»'i  uîeUu  k  e«Üt«au  II  ia  à'orge  de  qn. 
è»fttJ  le  sacrifice  de  la  messe.  $*nO;egs,S»n  ®î«fî«V«6*«y  ^'fClU^j  ua  petit  tou- 
pille; le  porte-missel.   2>«9  SKeftlKOi  ieJtr-u.  v.  ©artemnefîer,  &ÙchetUHeffçt/  £** 

fàtf.mifrxi  Salï^merj«/  «, 

??î-  |jwbt|d>aleV/  *•  »»  l'emmancheur  de 
cout.--.ux. 

spïeffetbefie  cf ,  ÇSviTetfutterai,  s.  »,  l'ttui: 
de  couteaux;  it.  v,  Sçftecf. 
©teftjÄi  v.  @d)tl'vnf*. 

.tT.'i'fprmi^..  tuij.etuav.  en  couteau;  en 
forme  dt  couteau. 

5)Jefjerfc>int)cl,  J.  >«•  le  commerce,  le  tra* 
fie  des  couteaux. 
?OtviTei'!)Snöle*/  s.  m.  le  marchand  cou- 


éérporal 

SJîeiïe/  s.f.  la  foire;  marché  où  plusieurs 
sortes  de  marchands  viennent  vendre  delà 
ftiareiiandise  ;  ii.  pmect  qu'on  fait  au 
temps  de  la  foire,  ©te  S'ronffutm9)îe|ïe/ 
5te  gtivît«et  ?OteffCJ  la  foire  de  t  rancfort, 
de  Leipzig,  äul  Me  äÄe^e  raten  oUt  aeßen; 
aller  à  la  foire.  &i<  ?JÎflJc»  aercèfemlicl)  be= 
fuAen;  hanter  les  foires.  %Qa$  1VH'tben©ie 
mit  }ur  SOieff«  <jeb;n  loît  laufen?  que  m* 
ierincrez-vöiie  pour  ma  f  lire  ?  ®tt  Ç.Yïfî 
freil).  Iti  la  franchise  de  la  foire.  Î>û<  9)Je§;]teliir 
ûelett;  v.  @<leit.  ©û«  9?îeg3ef*enf ,  Der  SKtW'ft ,  '■  »•  ^  mancl'e  'Ie  couteau. 
SRcffï«m;  la  foire,  psésent  qu'on  fa  t  au \X)tï  ^l'eHcrljeftma^Cf/  v.  9Jt;jf<Vv«fchû(er. 
temps  de  la  foire.  £a$  9)te6flut,  î>te  ?}îei--  WitffetHinge  /  s-  f-  la  laaie,  alumelle  de 
liftfi.en;  les  marchandises  destinées  pour  la Jcoiuchu.  Sine  ^ïciTerïltagC  eilifî»B*n>  em- 
foire.  5)er93ïe6&eifer;  celui  qui  sertun  mar-  mancher  un  couteau, 
chaud  pendant  le  temps  de  la  foire  ;  l'em-  ^tefHth'am,  s.  t».  la  coutellerie  ;  boutl- 
balleur.  Qu  ^èe§r»0(|)e3  la  semaine  de  la  que  de  coutelier. 
foire.  £>j<  ^e  jje it;  le  temps  de  la  foire.         9Reffer?rflPîÇÏ  /  v.  9.'te|)^ßÄnuler» 

9)îe|Ten ,  v.  «.  irr.  mesurer,  ©te  (intfer-     9?;eiTetrtK?en,  s.  m.  le  dos,  le  fort  de  cou- 
rtung  uen  einem  Orte  îum  onörrn  mefien;  tcau;  it.  le  rasoir. 


iftesurer  la  distance  d'un  lieu  à  un  autre 
ÇDîtt  Dem  (?tnetîd ,  mit  Dec  flanne  rnefffti  i 
mesurer  au  boisseau,  au  pot.   $)Ut  Det  @Ue 

Keifen;  ûiesurer  à  l'aune;  auner.  @e()t 
app  mefîtrt;  auner  bois  à  bois,  pince  à 
jiinte.  9îach  Der  59«lT^iva^e  me^en ,  ab- 
Bcjfen;  niveler.  5jïadj  Der  iUttfter  mejfen  ; 

Iticsnier  à  la  toise;  toiser.  $)Ut  Df m  WitÇt- 
fldci  e  DDer  We§uabe  me  ff.  n  ;  mesurer  avec 
la  jau^e  ;  jauger.  (£tn  @tucf  JelD  Ht  effet»  ; 
mesurer  une  pièce  déterre;  arpenter.  J?ül; 
roefftn;  corder  du  bois.  35 . 6  3Ui>lt>i>U  IVtrD 
llifht  CjemeiTen»  on  ne  corde  pas  le  hois  de 

compte,  tig.  îtneu  ÎJtenfcfaen  ont  Pen 


fetftfci).  . 

?.H\  lïcnot'ftle ,  s.f.  v.  «jUîefferHt. 

SKefl  tfdiaïf/  aàj.ttaiv.  tranchant  catà* 
me  un  couteau,  ©te  m< ffevföjatfv  Se»Uî  Çt* 
de  serr.)  h  lime  à  pignon. 

9)fcfferù1)eiDt-  s.f.  la  gaine  de  couteau  fr 
it.  \t.  «hin.  :mt.)  lecouteli«r  eu  manch» 
de  couteau,  (coquitJï') 

gjràferf&mtt  /  *■  «f-  l8  coutelier.  ®fe 
Sîefferf -hnnD  Arbeit,  9?u;fffvf(l)miDKjaArei 
la  coutellerie;  les  ouvrages  que  font  ou  di» 
bitent  les  couteliers  S)aë  ?)ùlTeriCJ)ltltvH 
hanoroerf»  'a  mfweileriéj  It  métier  ue  cot.^ 
teuer,    ©ie  ©iffîerftfcmïvin»»  J-'.  conte« 

lier». 


SDîefierfôtteibe 


lière. 

9)iefKïfd)neibf/  s.f.  le  tranchant,  le  tail- 
lant de  couteau,  le  fil  d'un  couteau. 

SOîeficifcfcmtt,  s.  m.  la  coupure;  le  coup 
de  couteau  ;  la  coutelure. 

îBîeiTttùnlÈf  /  s.f.  la  pointe  de  couteau. 
Sine  9)icfîerfpirjc  »ott  ;  autant  qu'on  peut 
tenir  sur  ia  pointe  d'un  couteau. 

ÇOîefTerfrtcf)/  s.  m.  le  coup  de  eouteau. 
;  59îejtet Siel,  s.  m.  v.  S0?«ffct&«ff; 

^LÜefeaelö/  s.u.  fecr  9Jî.'iTcttol)n{  le  mesu- 
rée; droit  de  mesurage;  it.  v.  9)?ef7e  /  la. 
foire,  tiïian  muß  io  »tel  SiMaefbbejttbJens 
il  faut  payer  tant  pour  le  mesurais. 

9J?e(,'g?n>anb,  v.  «Oïeffe,  la  messe. 

$K«§«ut,  v.  Stoffe. 

Çîïetibelfet/  v.  sOfefJfcj  la  foire. 

SDïeprjC'lJ/  s.n.  le  bois  de  corde. 

5Dîei"flà$(,  s.  m,  le  Messie. 
•  €5ieffinvV  s.w.  le  laiton;  le  cuivre  jaune. 
2)<të$D?#fffitobied)î  le  laiton  en  feuille,  en 
lame,  ©et  COMftrtgbrabt;  le  fil  de  laiton. 
<gtn  $>imb,  @ebunö  9)W{ÎRfleta&t;  une  tor- 
the  de  fil  de  laiton,  ©er  a»cf(tiw6am»Mcr, 
iie  €D2cffstigf>ûtte  ;  la  forge  de  laiton.  £}tf 
ÇWèffin^ptrtît^  5  la  plaque  de  laiton.  «£>te 
€)?îeffïnafcr?tacPeiî  ;  l'arcot;  excrément  du 
cuivre  jaune.  ©Ct  ?0?cfftn«|fd)fSflet;  le  di- 
nandier.  ©?e  9)iefftrtgn)aàrej  la  dihanderie. 

SOïeffîltflett/  »dj.  de  laiton,  de  Cuivre 
jaune.  <Hn  mcffin^cnet  £tud)ttt;  un  chai» 
délier  di'  cuivre  jaune. 

SDïefjfette,  s.  f.  la  chaîne  d'arpentage, 
la  chaînette  d'arpenteur. 

?)ïefifuribr,  t.f.  la  métrologie;  connois- 
sance  ries  mesures;  it.  V.  ?9î?{îfuHJh 

ÇOîfgfunft,  s.f.  la  géométrie;  it.  la  géo- 
désie, v.  {ydbmcfifunft. 

9)îef  f  ûnftlcr,  *•  »«•  le  géomètre, 

TOtoôe,  v.  ?Wa&l<»be. 

9!Ï?f|Jtur,  ;.  »*.  le  sacristain. 

fÔiejjlttngj  Si  m.  le  cercle  d'arpenteur. 

Wt%x\x\\t,  97ïe£ftange,  s.  f.  la  verge 
d'arpenteur;  la  perche,  la  toise. 

$f)ifftld)lts;r,  s.f.  la  corde  d'arpenteur  ou 
d'ingénieur,  ©te  $ïc§fdWUï  ,  ben  Slblauf 
i)ct  ©ötilcti  \\\  mefien»  le  cim-leau.  v. 
echtiur. 

SOïcjjftab  t  9?îegflocF/  s.  m,  la  mesure  ;  it. 
la  jauge. 

9)ie6llßtlfle  ,  v.  9)?r6njtbf. 

^îît  fitifd»,  s.  t*.  sföeftifdjrter»,  m  f  ttfcb* 

ïfttt>  la  planchette;  instrument  de  mathé- 
matique propre  à  lever  des  plans. 

tyfleftï\t,  s,  m.  le  métis;  homme  né  d'un 
Européen  et  d'une  Indienne  j  ou  d'un  In- 
dien et  d'une  Européenne.  ©if9)îeftiUnn 
la  métisse. 

9)îetûU-f.».iemérai.  Çblf  ÇOîctoO«  nié 
taux  parfaits,  tlnrblf  97?'taUf>  métaux  im- 
parfaits. Çîernufd^tfd  9Met<'U  ;  du  bronze. 
(v.  £ft)  ©if9?îft«Us3liAc;  la  cendre  mé- 
tallique.©^ 9)îetallbmimdKtu  0.  de  ebim.') 
les  arbres  métalliques.  ©te  9)?elflUfarbe  ; 
la  couleur  minérale.  ^iftallfarbe  Qtbt n  '■> 
fcfenicr.  ©et  9P?ftalKC0eii  le  cène;  moule 


de  Fer  fondu  en  forme  conique,  ©fe  çjjjfc 
taQinuttet;  Ja  matrice  des  métaux;  it.  (y 
©anheilt)  ©et  3Cetftü"fafrun;  le  safran  de 
metanx.  ©er  ^etaUfdjaum  ;  la  chiasse; 
©tcSRewllfiufe,  v.  (Prjffuff.  ©er  Wetfliü 
tet«;  la  purpurine,  ©ie  ?9ïetaU»<riV8unj  ; 
l  alliage.  ©je  ^etauttHfïenfdjaft ,  v.3)?c* 
tûliurgte. 

sj)îetalJ=ûrtta,  »dj.tt  adv.  métallique:  qui 
tient  du  métal;  qui  eit  de  la  nature  du  mé- 
tal* 

îDtetoBett ,  ai;,  de  métal ,  de  bronze ,  de 
fonte,  gm?  me tûUf  ne  ©ilbfiule;  une  statue 
debronze,  jetée  en  bronze.  fftltemeuUcne 
Danone;  un  canon  de  fonte. 

9Ji«taUtfd)/  ».ij.it  adv.  métallique,  ©te 
mftttlltichen  drittle;  les  parties  métalliques. 

«Oîftalltfiren,  v.  a.  (t.  di  cbim.)  métallù 
ser;  faire  prendre  la  forme  métallique  à  une 
substance,  ©ie9)ïetAUifJrun«;  la  métalli- 
sation. 

memuxtt,  gntttäuviift,  s.  m.  ic  mé. 

tàlltirgiste. 

fltMuviit,  s.f.  la  métallurgie,  la  mé- 
tallique; partie  de  la  chimie  qui  s'occupe 
des  travaux  sur  les  métaux  ;  l'art  métalli- 
que. 

SKetftpfcct,  s.f.  la  métaphore.  ( fi£urt 
dt  vhiteriqui)  KP&uri 

aAetû|»fcimfdv  asj.  ri  adv.  métaphorique, 
métaphoriquement. 

gXetaptofif,  '•/•  (it>  ©ruttbrotffenfdiûft) 
la  métaphysique.  ©fr  ©etapJofifM«,  ««îe- 
tûpl)o|ifet;  le  métaphysicien.  ^Jtftûplm- 
Rfd)/  «<</.  e*  adv.  métaphysique,  métaphv- 
siquement. 

I   Seîi*r'  '•  "•  v-  2«ft=2rfd)ftnun^ 

5)utb/  y.  j«.  l'hydromel;  sorte  de  breuva- 
ge fait  d'eau  et  de  miel.  @tarf«t  «Oîrté/  bflt 
m«n  afö  îDein  trttifet;  hydrowel  vmeux 

g^iabobr,  v.2(bx**tv 

pift^Obifff)/   arf;'.  f<  «rfv.  méthodique, 
méthodiquement. 
9)îft0ttnmte,  *./.  la  métonymie,  (v.  %>& 

menwcfhffO  %tonçmtfc6  /  «•(/.  ^  «dvi 

métonymique,  métonvmiQiiement. 

WlttU,  s.f.  les  matines,  lamesîe  du  ma- 
tin, v,  $rûl)rtutte. 

ÇOîettrtuïfl,  s.f.  t.  «nacfrcurlt. 

$)lt%(,  s.f.  le  minot;  vaisseau  qui  con- 
tient la  seizième  partie  du  boisseau,  ou  la 
huitième  partie  d'un  maldre  j  it.  Ce  qui  est 
contenu  dans  le  minot.  Cütt  «Wt  3DÏC&!/ 
•Vûber,  ^aU,  je.»  un  minot  de  farine,  d'à- 
vonie,  de  sel  &c.  ©ie  ?%f^  ®ftrfibf,  bte 
brr  ??;uüfr  fut  M  Wlahltn  bffommt;  Me 
?waoim<Çe;  la  mouture;  la  portion  de» 
grains  qu'on  donne  au  meunier  pour  la 
mouture  du  b!é.  £>a0  9??eijfngflb;  le  droit 
de  mouture;  ce  qu'on  paye  au  mumier  en 
argent  pour  sa  mouture,  v.  tut  s  si  9)îfftig. 

TOtfije,  s.f.  (/.  injHr.j  la  putain, *1» 
garce. 

WîttltUi/  s.f.  le  massacre,  Il  tuerie,  1» 
boucherie. 

Wfljejti/  v,  *  tuer  du  bétail;  (v.  fYJjfadj* 

itn) 


9tomw$ 


*5 


!0?efceïfuppe 

tn")  it.  massacrer ,  tuer,  sabrer,  (V. nie; 
)ermad)cn,  nteberfubeln)©«*  ~\)\t%t\n,  b\< 
Oîeljeiuna;  l'a(^'  ^c»  &c-;  le  massacre. 

ÇWeçdfmwe  /  v.  SBBurftfuppe. 

ÔTîeljen/  v.  ».  («vre  Vuuxil.  paben)  pren- 
Ire  la  mouture.  ©erCOîûïler  b«t  ^emf^ety 
idt  boppett  gemeldet,  bat  bie  sgtablmege 
•ovpelt  genommen;  le  meunier  a  pris  sa 
ivouture,  a  pris  double  mouture. 

çOîftjetî/  v-  a.  v.  hauen e*  ©tctnmeij. 

^îfUg«,  v.  soîf^t«.  • 

Wellen,  v. ithlacbten. 

tOi^jet/  *.  m.  le  boucher,  (v.  ^feifdvr 
*id)idrt)t<t)  $ie  9)uJ)a  rtfin;  la  bouchère;  cette  opinion,    ginc  litige,  fotfdje  ->Jîet) 
«mine  l'un  boucher.  .F/j.  Çinen  ?)î«^3Cr=  nun.i;  une  opinion  erronée.  2lnbe;er9)i\'ps 


3(1  e$  fo  gemeint?  est-ce  là  où  vous  en 

voulez  venir?  tst  ce  là  votre  dessein?  est 
-ce  là  où  vous  visez?  3d)  mrnne  «  gutj 
mon  intention  est  bonne.  (Stf  aut  mit  et* 
lltm  meptun;  avoir  des  sentimens  d'affec-» 
tion  pour  qn.;  vouloir  du  bien  à  qn.  ftt 
mepnet  eé  nid)t  bôfe;  il  n'y  entend  pas  fi- 
nesse. 6s  ijt  ntd)t  fo  bofe  «.ernennt  ;  il  n'y* 
pas  tant  de  mai  qu'on  le  dirait  bitrt. 

3)ï<pnun<j,  s.f.  l'opinion,  la  pensé?  qu'orl 
â  de  4 eh.,  le  sentiment  qu'on  a  sur  qch.;  l'a* 
vis;  it.  l'intention;  le  but.  (v.  àbficbt)  3$ 

bin  niefit  oirter^î  » luna,;  jene  suis  pas  de 


IÛHQ  fpUrt;  avoirl'aller  pour  le  venc;  faire 
Itne  démarche  inutile;  perdre  ses  pas.  ©er 
■  Oîffcû/rbURb;  le  chien  de  boucher.  3).*r 
W<Çq:rfned)t»  'e  compagnon  de  boucher. 

SOïeçuj/  »•/■  l'étal;  v.  ^leifcfabanf  ;  it. 
ja  boucherie,  v.  gletfdrfcbanen  /  Çleifcfc 
d)ranne  et  ©cbiachtbau«. 

îUïeÇfaften,  j.  ?«.  la  huche  où  le  meu- 
lier  met  sa  mouture. 

9)?e&forn,  st  n.  la  mouture,  v.  ^fitt^t , 
OîaMmeije* 

ÇD?eucfoe(morî>/  s.  m.  l'assassinat,  ©er 
Oîeudi  ImJrber;  l'assassin;  meurtrier  de 
Juet-apen«.  ©te  $}?f udjfimôt^fvun  ;  l'as 
assinc.  ÇDîfucbelmôib  fifdï/ *Aj.*t *$v.  as- 
iSsin,  ine;  en  assassin,  de  çuet.apens.  £t- 
len  meudjeintôrvettfdKi:  ©'ife  umbrtri 
Jen;  assassiner  qn  ;  tuer  qn.  de  guet  apens 

9)teud)etntotben,  v.  ».  assassiner;  Corn 
mettre  un  assassinat. 

COîeuchfer ,  v.  9)ï  urbelmrkoer. 

?Oîeud)ltng<  /  «dv.  de  guet-apens.  (fêu 
xtutl  ) 

5)îeute/  s.f.  (t.  decb)  la  meute;  lenom- 
hïede  chiens  courans  dre^s  :s  pour  la  chât- 
ie, v.  Äo&pef. 

Meuterei/ 1.  f.  lamut;nerie.  la  sédition, 
la  révolte,  beutetet  anfanien;  se  mu- 
tiner. 

$îeutm«d)eï,  s.  m.  le  mutin,   v.  3(uf 

WteftUr. 

Wtm,  x./.  la  mouette,  (oiseau)   ®t> 


nunfl  Werben;  changer  d'opinion,  changer 
de  sentiment.  3d»  ntôtt  m'A  3&«9)îeps 
nuna  (15}  <:flniuma)ö.i  übe"-  n>  ff  n,  jevou* 
drois  bie*»  savoir  votre  sentiment  là-deisii*. 
©eine  ÇOîniitinafa^rn;  ar:  son  avis.  %ia<fy 
meiner  9)ïermunq>  rnein.r  ?)îottuua.  nad)  * 
à  mon  avis.  g$  roar  nidrtmint  sJÄepnürta 
0Jtüft.1)t)/  Sbneu  jU  mtétalle.i;  mon  in- 
tention n'étoit  pas  de  Vous  déplaire  £trte 
aute  ^eonuno.  vonfid)  feibft  ^  »on  jei 
tnattbcti  I)ab?ii  ;  avoi;  Bonn  opi.iion  de  soi 
même  ou  de  qn.  On  dit  fig.  £utcm  bte 
SOîet)nilïlÂ  fûaen;  d'reà  qn.  son  fait;  faire 
des  reproche*,  i  qn.  ;  lave  latêceàqn* 

9)iian<n  vin  Çevtcleuixil.tyabtn) miau- 
ler, v.  maum* 

9)îid)/  aceihatif  d< pronom  ^h;  me, méî. 
X>a^  Ctfc  It.  î  Ihïdl»  cela  me  réjouit.  fQo< 
mainhlanq  toa-'  b.r  t;  pourmjt;quans 
a  moi,  pou   ce  qui  m    regard î. 

Çfftityàtl'i  0)îid)n  ,  Michtlii  (nom  tPbom- 

me)  Ojij  ?»)îi£r)a.-fi«rV(l/  bet  OJîtcbeletcM  > 
la  Saint- Michel.  2)^  9)iidj  (etismeiTe;  1* 
faire  de  St.  M  cheh  ©et  9)?ta)neH>=Ôcoeni 
l'Ordre  de  St    Michel. 

9)u  ber    s.  ».  le  corset. 

tfiœm,  s.f.  la  mine;  l'air  qui  résulte 
di  la  conformation  extérieure  du  visage. 
€in.  eble,  tin  ftol$e9)ït.:rt  ;  une  mine  no- 
ble, une  mine  fier  0>i  dit  *  9)ÏKne  rttAs 
djcit ,  ficb  (lellen  ;  faifetaiite  de^  faire  sem« 
blanr  de,  &c.    Dit  ^etttb  m  ;d)^  97?tettr  / 


3Äeröent«ube;  le  pigeon-cravate,  pi-eon  à,bte  ^•(hirni  »I  bfla;eru;  l'ennemi  fait  mi- 

©ai  9)Î£eneuf»teï , 


ne  d  assiéger  la  pla^e. 
v.©berbrnfotet. 
?9î   »;nm'ct?el,  f-/-  la  moule;  coquillage] 


gorge  frisée. 

?D?e»er ,  v.  ®ldtt. 

5)îennen  v.*.  hcaîm,  W'r  n«(ten;  ur.- 
tBetlert/  ®iUenÄ  febn/  :c ;  »enser,  croire,  bivalve, 
être  d'avis  ou  desentiment.  3dim  pn';  e$j     ?)îiete/  s.  f.  la  mite    v.  9)îtlbe. 
»erbe  «Ueö  «ut  neben;  je  pense,  j'euimeqii^     Ç[)ïteter,  v.  Wtitcrf'tebö/  muten« 
tout  ira  bien.  5ßo«  meon<*n  (?At  »o:-  bi  fer     Wvt  ^ontract   ^ict^oeïttai/ 1.  m.  U 
l^adj?  q»e  pensez- vous  de  cette  affaire?  bail  ;  ton  rat  par  lequel  on  donne  qch.  à 
[qttel  est  votre  sentiment  sur  ctteatf  lire?  louage;  le  contrat  de  louage,  (i'tnen  ÏMetljU 


SEBte  met)nt  tbr  eÄ?  comment  l'enteni'ez 
vous?  €t  mepnet/  bte  ^anje  ©clt  'ewun: 
ttttt  ibn  ;  il  croit,  il  se  persuade  que  tout  le 
monde  l'idmire.  3d)  meflne  ©te  ;  ie  parle 
«le  vous;  c'est  vous  que  cela  regarde;  cela 
s'adresse  à  vous;  cVit  à  vous  que  j'en  veux 
Set)  benre  nicht,  b«§  tcf»  bamtt  gem'prt.t 
feb;  je  ne  pense  pas  «|u'on  en  veuille  à  moi 

IScn  mennen  @ie  ?  à  qui  eo  voulez-vous? 


contrat  fd)He|Jen;  passer  un  bnil^  un  c«u- 
trat  de  louage. 

S0iteth\  s.f.  le  louage;  rranjpor  de  l'il« 
saue  île  qch.  poi.r  un  ce«  tain  temps  et  àcer« 
ta  n  prix;  it.  leloyc;  lepûx  qu'on  donne) 
pour  le  louage  de  qch.  3ur?0îietbe  rben  % 
(»ermietben)donn  r  à  louage,  gut9j?tetbeî 
l)uben;  t-nir  à  louage,  ©te  Wtetot  «uffd* 
den,  «uff  ù»i)ia«ni  dor>nct«ongé  à  son  hôte?, 


9* 


Ziethen 


à  son  locataire»  (£r  ig  nod)  bie$ûnje  tOïtc 
tU  C0«n  ûan|en  £ûu$jin<)  nm  oorujcn 

3<iflï€  fcfotubig»  il  doit  encore  tous  les  leyers 
de  l'année  passée.  2)ie  9)?tetl)e  fàr  fin  £c()u= 
pfetîï  5  le  louage  d'un  cheval.  Êrov.  jutlf 
ge&t  (»05  OTïùttbe;  achat  passe  louage. 
.  5)îùtj)Cfl/  v.a,  louer;  prendre  à  louage; 
it.  retenir,  arrêter,  s'assurer  qch.  pour  son 
service  ;  prendre  à  son  service,  (v.  binden) 
€*  b>t  einen  ©arten  oemirtljei;  il  a  loué  va 
jardin.    &ne  ÇP.'a(jb  mietiieti;  retenir  une 


9)?tt&ûj;  *rf/.»/  adv,  plein  démîtes, 
5)tUdj,  *•/•  le  lait;  liqueur  blanche  qui 
se  forme  dans  les  mamelles  de  la  femme 
pour  la  nourriture  de  l'enfant,  ou  dans  les 
femelles  des  animaux  vivipares  pour  la 
nourriture  de  leurs  petits.  (v.Jrauemnilß, 
ptUw.ild),  âurjmudj,  tu)  3>tcft  fflnuie 
nat  feine  ïiiudj:  cette  ilouxticc  n'a  poinc de 
lait,  ©ûjic,  {nuce,  ejemneue,  aeilanbeue 
OùerÎHcfc  ??îi(d);  lait  doux,  lait  aigre,  bit 
caillé,  du  caillé.   Sfttt  iffiafar  toermifrfte 


servante,  f  iu  gehifr  mki&cn;  affréter  un |?i?iild)i  SßJajTet  UUb  îPctfcttH  laiteotipé.  v>lb_ 
vaisseau.girt(itmtet()ftt'S^ffïfci<in^«(ct!i--;aeronnenc/  abc,crafcmte?}?ild)i  lait  ëwË» 
pfer^uu-ehe.val  de  louage.  $i?$>tiet{tfinô;  mé.  gife  etjfc  SRiltJj  ta ben 9B«tb«vbrftftéit4 

le  louage;  l'aeï.  de  prendre^  louage.  £)ie  tîfid)  tirer  ^icbetftmft;  le  colostre.   Fig. 

@it  fîcbt  auo  mie  y?a(cfc  uni)  Blutf  èlli  a 

le  teint  de  lis  et  de  roses,  %\\  i>ie?!3?ild)  Jtf 

$iïet&àelb/  *•»•  le  loyer,  le  prix  de  lou-  brpcfcn  fraben;  avoir  dequoT;êtreàsou  aise. 

Prov.  Xix  SBein  ift  fcte  "DDü:*  ber  aiteiiî 
le  vin  est  le  lait  des  vieiliartis, 

%\t  Ç'iUd),  le  lait,  se  dit  aussi  du  su* 
blanc  qui  sort  de  qqs.  plantes  et  cieqqs. 
fruits.  Cfiqutlt«9)iiic&  «Mittelem  Srniitcl 
biefeë  Äraur  aibt  SftHcfc  ;  il  sort  du  lait  de 
cette  herbe .£;•  Stehen  ft&en  tu  isev 


âge. 

9)îict&QUt  *•»•  la  ferme,  v  5?cd)t?Ut. 

§)iiiet»[i<Ul&  s.v.. ia  maison  de  louage. 

Sftietbfceifr,  s.m.  le  loueur,  leproprié- 
taire  d'une  chose  qui  la  donne  à  louage, 
JDtr  'Wtet&n'ûu;  la  loueuse. 

»Oïietutnetrit,  s.  m.  le  valet  de  louage. 

Â)ltetèFlltf(oC/  s.f.  le  carrosse  de  louage'les  épis  sont  en  lait.  V.  aolfVmiUi;yl)?;iiù* 
de  remise;  »t.  le  fiacre.  Jbelmtld)  /  ::. 

^tet&futfdjer/  s.m.  le  cocher  de  louage;)     2>ie  Çfttid) ,  la  laite,  la  laitance;  cette 
le  fiacre.  'parti?  des  entrailles  dis  poissons  mâtoflj 


Wittbtââ,  v.  «eBidafet. 

9)iïetpWute,  i.fU  les  locataires.  v.ÇOitetb» 
mann. 

^ietOiiu«/  s.m.  UlUljïÙitMt,  le  mer- 
cenaire. 

9)?tet&lo&n ,  v.©efinbelobtt» 


qui  est  de  substance  blanche  et  molle;  et 
qui  ressemble  à  du  lait  caillé,  gin  jf}<Uiît> 

ein£ar«ftn»  bet  ï»ïiidj  fest;  einSfttldmew 

un  hareng  laite,  une  carpe  laitte.   2)«fc< 

Aûrpfen  M  fritte  3)?ilchî  cette  earpe  n'a; 

jpoint  de  laite.  X>k  5??ifcb  »en  ei;iemxea> 


SiïiitXblttMK'  s>m*  le  locataire.  (Jr  fcfltte;  la  laite,  laitance  d'un  brochet." 

mu  einen  îûïietfcmcuin,  exbat»erfd)iebene[    $WUdi,lait,  se  £*  encore  Je  onelaues  IL 
9)îtetbleute  in  feinem  £ûtffe;  iln'aqu:un;qi;eursartifi  ielles.  v.  «Btrgniilcfc  »  5ÄOR&* 
l«cataire,  il  a  plusieurs  locataires  dans  sajmtlcb  ,  ©cfen»feimt(d). 
maijwn.  £te  Un  ÎHict&mann  angefienoen,!    9Wifck2löer ,  s.f.  la  veine  lactée.  2>if 
von  Um 5Äietbmannc  su  befor|enben5lutl=  ^tlcba&ir^flüg;  le  canal  thorachique. 
beffetungen;  les  réparations  locatives.  9Jïild)=arti(3 ,  aàj.  et  adv.  laiteux ,  euse  ? 

ÇIJîtetbufMming./  s.m.  les  arrhes;  le  de-,semblableà  du  lait,  ßin  mildjûrtiScr  £aft* 
nier  à  Dieu.  [un  suc  laiteux. 

5Dftet&»fer&/  s.  tt.  le  cheval  de  louage.  miâjMfà,  s.  m.  v.  gRiït&fàûflel,  mtfo 

^Zietbrcaflen/  v.  SDïietkfutfcfee.  tot?f. 

^itetfeiveife,  adv.  à  louage.   €tn  ft&M      9?itid)bart,  s.m.  le  poil  follet,  le  duvet  ; 

mietb»eife  inné  (jabeni  tenir  une  maison 
à  louage. 

SJîtetbiett/  s.f.  le  temps  de  louage. 

ÇOïietfojtmmer;  s.n.  la  chnmbre,  l'appar- 
tement de  louage  au  à  louer. 


soîietfcjlinil/  s.  m.  v.9)ïietbe.  ?)îietbAeîb.|voir  depéquet. 

Wietii/  idj.  itP.dv.  »ott  liefen;  pleinj    gMlcbbrantweih/ 
de  mites.  9)?ietiaer  AâfCi  du  fromage  plein 
de  mite«. 

SfliifïQtttttef/  *' m-  le  micromètre;  instru- 
ment qui  sert  à  mesurer  les  diamètres  des 
aitres  ou  de  très-petites  distances  entre  eux 

TOrofcop/  v.  5jjftaro^eruna»alfl«. 

93îilone/  s.f.  bet  filait;  le  milan;  es- 
pèce d'oiseau  de  proie. 

9?îilbe,  /•/.  1»  mite;  (v.  Snfemtlfc/  ?0?eï?ï 
tnilbe)  it.  leciron;  petit  insecle  qui  s'en 
gendre  entre  cuir  et  chair,  et  qui  est  près 
que  imperceptible. 


it.  Çt.deme'pns')  la  jeune  barbe  -,  le  jeun» 
niais 

gÄüdtk&ÄlteM.  n-  Ui  ÇWi'idh&rtItntf* 
la  laiterie;  v.  ?0ctidtfummer,  ?)iildiwranfj 
it.  (?.  d'.wa/.)  le  sac  chylifère;  le  TiS^r- 


s.  m.  l'esprit  de  virt 
tire  c\u  lait  des  animaux. 

9)îild)brcrv  s.  ?».  la  bouillie  au  lait. 

3tfitd)bt»b\  ?^tIdibrDÖ!etn,r.«.leprun  ait. 
lait,  pain  h  la   reine,  pain  m  .11  tt. 

2Ät(d)bltUbet/  s.m.  le  frère  de  lait. 

SKtidiïéur/  J-/-bie  9?îtlit:<Jurbraudicnv 
prendre  le  lait,  être  au  lait,  tïine  v??iilcf)3 
C£nr  anfanaeti;  se  mettre,  se  remettre  au 
lait. 

^itld^rùi>/  v.  ^ruflbtûfe. 

9^Hd;«nv  v.  meif. 


99?tld)«r,  SOïUdmetv  s.  m.  le  pdsson  laite. 

tOîildjffltbf/  s.f.  la  couleur  de  lait. 

9)ïtJc&farb<n,miU1>fatfrtg,  «dj.t%  adv.cou- 
leur  Je  lait;  it.  (t.  4e  lufidaire)  laiteux, 
ïiise.  ^t'Icfûirbîqc  (gôclfts-mc  ;  pierreries 
laiteuses;   dent  le  blanc  est  trouble. 

9)ttid)ffl!Ï/  v.  Wtlcbaefôf. 

Wild)  lieber,  s.  n.  la  fièvre  de  lait. 

ÇOvtla^abeii,  s.  m.  le  petit-chou;  la  tar- 
te à  la  creme. 

9)?ilchf.etKl),  s.n.  v.  #alb$m.{dj. 

WiictH.inv  s.  in.  le  crêpe  lisse. 

ÇOitlCbfrûU/  s.f.  k  laitière.    ^ 

9?îlli'l>frwM/  i-  >«•  sorte  de  fièvre  miliai- 


r  9fôiïd)fdbfluet  <p7 

93?ilcfifc&aucr/  •*»■  le  frisson  de  lait. 
?)s.tl<-btct)nee,  *.  w.  du  hit  fouette',  battu* 
9)îUct>io)oif,  v.  97idd)9nno. 
3BiIcbKtott«t1>  \.  Wolfen. 
Wtlcbfdnanfy  J.  m.  le  garde-lait. 
9)?lld)id)rtjTft,  J./  la  terrine  au  lait. 

$iïii.ï)i'ifcroar.;m,  v.  <Hel)ltn$. 

Wtldiul  rocui/(©paiiftrffl)  j.  ».  le  co- 
chon de  lait. 

Wtldifcfcu)  \ttt,s.f  la  soeur  de  lait» 

?Dïtld)fetbc<  s.f.  le  couloir. 

SDîlldjfPftjf/  *•/•  le  laitage. 

?3iild)(iftn/  J.  »«•  la  pierre  de  lait;  sorte 
de  pierre  qui  se   dissout  dans  l'eau  et  lui 


re  qui  vient  aux  femmes  dans  leurs  cou-|donne  une    couleur  blanchâtre;  it.  sorte 


:hei  et  qui  est  causée  par  un  -lepdtde  lait 
ÇpttUbgattg/  s.  in.  (*.  d'amt.)  le  conduit 
laiteux;  lejalaciophore 


de  marbre  blanc. 

9)it(d)|ïrab  /  s.  m.  le  rayon  de  lait. 
Wllchfîrape,  s.f.  (t.  d'ustr.)  la  vaie  ie 


Wt(d)fleftt§,  s.n.  le  vaisseau  au  lait.  £>it  lait,  la  Voie  lactée  ;    la  galaxie;  it.   Çt.  it 
Sftiîfi  »H'fàtJt  >    (*•    d'ar.at,)  les  vaisseaux  cbir»mtïncie)  Ja  ligne  ladtee  de  la  main. 


ehyl  itères 

CDïtldgelb/  *•  w-  l'argent  pour  le  lait. 

9.'î!tït)seltf,  s.f.  le  baquet  au  kit. 

Wdcfcfl  rillt)/  s.  m.  les  croûtes  de  lait. 

9)ïUtt)&n«V/ s.  th  le  poil  follet;  le  coton, 
duvet. 

SSRtfcbWett,  v.  î9îirdbtepf. 
S)?tld)b<un,  s,  >».  l'urine  laiteuse. 
??:ilci>ict)t/  v.  mildnartig» 

§0tlld)î<ï/  «:'J-  etadv.  qui  contient  du  kit; 
it.  qui  a  un  suc  blanc  comme  du  l'ait  j  lai* 
ceux,  eus;. 

WtkMaib,  s.n.  le  veau  de  kit.  • 

$Jlii<bfainmtti  '»/■  k  chambre  au  lait; 
la  .laiterie  ;  lieu  où  l'on  met  le  lait  de» 
Vaches,  des  chèvrss,  &c.  ;  it,  v.  Wetfe tt\, 

Wtlcbfaiir.e.  s  f  le  pot  au  lait. 

%R\\à)îi%tt,s..m.  la  cave  an  lait. 

39itid)fnotetS/  j-  p'.  &ie  .fnoteu  non  oe* 
tonnelier  Wild)  tu  oen  Grüßen  fâugcnicr 
SReiber  ;  les  grumeaux  de  lait» 

Wtlcbfraut/  s.n.  öle  Wilcbwurj;  l'herbe 
«U  lait;  Iç  ,>kux. 

Wiféfûbel,  v»  $îflf fû6cl* 
Wildifub,  v.  gjïfiffii&» 

Wilddfltnm,  *.».  l'agneau  de  lait. 

Wtlcbltua,,  v.  keuche«:. 

WtldimriödKii,  s.  ».  oie  Wilchmagî)  ; 
la  laitière. 

Wild)  mairie,  i./.  le  pain  trempé  dans 
du  kit. 

-  SOïtldjrnarft,  t.  m.  le  marché  au  lait. 
:    ?ÔïtldimûUl/X-w.  qui  aime  le  kit;  Çfamil.) 
it.  v.gmiÀbatX* 

SJlilcfcnarf,  *•  »«.  l'écuelle  au  lait. 

SOcilchner,  v.  Wucher. 
.   ffllild^aÇrri/  s.  m.  la  crème  du  lait. 

Wildifaft/  s.  m.  (  t.  d'anut.  )  le  chyle. 
ÏHc  9$f rnjßu&hmq  ber  sfta&rtingfmittel  in 
i  öftüdn'fift  ;  k  chylification. 

.    Wtlriihiiier-  «<</•  ?<  «df.  qui  tient  de  l'a- 
;  cide  de  lait.  WtlcbfauretSalie;  deslafta- 
tes. 

COïtfifjfAnçtfr/  v.  3te$?nmelfer. 
SJUlcbfriure,*»/.  l'acide  delaitj  it.Çt.dt 
fi;>».)  l'acide  kâique. 
I>ICT.All.F*.  T.  II. 


^9flid)fWPe/f*>/.k  -soupe  au  lait. 

SO?«ld)ttvPf>  SïHf.  le  pot  au  lait. 

»OJiUi^CiH-Kuna,  s.f  le  kit  répandu; 
le  dépôt  loteux. 

?);ildmv.-!:in  adj.  et  udv.  qui  a  k  tempe» 
rature  du  kit  ;  tiède. 

?Ould.!tVüjTer/  ■>•«-  v.  Wolfen. 

Wtiléwibi  s.  n.  v.  w.ldifrau. 

ÇOîiW)i»eH1/  s.  m.  le  vin  tiré  du  kit  des 
animaux» 

9)ulcfcn)etp/  »rfy»  '*  adv.  blanc  comme 
du  kit. 

WildUVCtf,  s.n.  le  laitage. 

Wiidiwuri,  s.f  v.  (Oîildjfraut. 

î)}îlid?uûbn/  ^- 1».  k  deiic  de  kit. 

s))it»cbji:d\r/  >•  w-  ie  sucre  de  ki'.  J)fe 
3)îiUb,ucfci|Âurc;  l'acide  sacchohcHquea 
!e  saccholate.  ?)îi(d)ju>f ;i<jr  irtUtïte  ^)ot«* 
fd)C  saciholate  de  puta\se. 

Wilô^/  «>(;•  et  udv.  tenir* j  (v.  roeûô*- 
Jart)  it.ßg.  doux,  ilonçjw  kknicement;  (v«. 
•nliriüt"/ tiitnr,  ».  bénin,  <>.énigne.vf#  chari» 
üble,  libéral;  (v.  (tcbtcid),  m,l&ti;«ttg, 
fn-tgebig)  ».  pie,  pieux.  Wtlû.«  (mût= 
>bcé  )  Jüfikfc»  (1C  la  viande  tendre,  l£me 
rtltlbe  33erqy2ht;  Çt.  de  tm,:e)  un  minorai 
tendre.  <£.n  nul&rr  îHcccn  ;  une  pluie doüg 
€ö  cfjgneï  iionî   mdöf,  Cfanft);  U 


pleut  doucement  liefet  iBein  t(l  fd)c  mils 
Df  ;  ce  vi"  est  bien  doux.  (Sin?ll  il  il'.f  oc« 
handeln  i  traiter  qn.  doucement,  avec  dou- 
ceur, avec  indulgence.  St.- mtloen  <5tn/luf[C 
bcrSutt;  les  influences  bénignes  de  l'air. 
©Une  mtlte  ^auö  aurtuw;  ouvrir  si 
inaui  libérale.  (£r  feût  UUt'iuMKu  Otel  ®Utf< 

aui  feinen  jnilbeö  Jp&UDeu  empfanden  ;  il 

r«qu  des  biens  infinis  de  ses  mains  libé- 
rales. S){tli>e  i^ttitunqen  ;  oauvres  pies. 
iBitni«d)tnt|Je  ju  tutlben  vrttftuuqeit;  legs 
pieux. 

•Ktlûe/  s.f  sans  plur.  k  tendreté  der 
i>iandts,etc.;  it.figAn  douceur,  bénignité, 
l'indulgence«  /'.  la  charité,  libéralité,  (gï 
t|t  mit  frôler  9)iilbe  bebanbdtworben;  il 
a  été  traité  avec   beaucoup  d'inuiilgence. 

(gctneîDCiUe/  (««tWaijioïntfrûten-  laffeiu 

&  «loa. 


\ 


9$  Silbern  ' 

donner  des  marques  d«  sa  libéralité. 

BPttUtttl*  v.  a.  miibcc  rnachen  ;  adoucir, 
radou  ir;  it.  modifier ,  mitiger,  radoucir  ; 
it  modifier,  mitijer,  modérer  ;  it.  apaiser. 
<V  (inten  )  £tncn  Au ibtucf  milbern  ;  a- 
d  nicir  une  expression.  Sollte  man  »tefeö 


iu$ti&,  adj.it  adv.  sujet  au  mal  dfTat«;  hy. 
pocoudrique;  atrabilaire,  (gm  ODîiliî Û<%= 
tigrr;  un  homme  sujet  au  mal  dv'la  race; 
un  hypocondre;  un  hypocondriaque.  £je 
0Jîllj»er(Ï9pfun9î  1  obstruft.on,  l'opilatioa 
de  la  rate.    ©je  ))ebunQ   ber    SRilftferfo* 


n.H  ein  roeniâ  mil;  cm  îônnen?  ne  sau-  pfung;  ladésopilation  de  la  rate.  v.  Sûet; 
foit-on  trouver  d'adoucissement  à  cela  ?lftoptuttg. 


©et  ftvirft  millert*  bû«  ©rfel;;  le  Prince 
modifia  la  loi.  5)]îan  muß  fie fe  îlmfef  ein 
ntniA  milbern  ;  il  Faut  apporter  quelque 
modification  à  ces  articles-là.  jßjan  bât  bte 


ÏÏRinut,  s.f.  v.Œcfrer&fnfptfi. 

SOïtnsret,  j.  »».  le  minaret  ;  tour  Faite  en 
forme  de  clocher  d'où  l'on  ap>ellechez  les 
Turcs  le  peuple  à  la  prière,  et  d'où  l'on 


SRf^eï  ttefftf  Öröcn-?  «einileert;  on  a  m.ti-lannunee  les  heurte. 
gé  la  règle  de  cet  Ordre.  ©iff>  Sluflcie  ifti  SMinber,  *éf.  et  udv.  moindre  ;  plus  pe- 
$u  flair,  m  Nrt/  man  mufl  fie  mi!*ern;|tit;  (v.fUtner/geringjr)  *'*.  mineur,  eure, 
cette  taxe  est  trop  forte,  il  la  faut  modé-(3n  meinen  mtubrrn  3ab»eK  '■>  dans  mon  bas 
rer.  Çtne  @trofe  milrern  ;  mitiger  une  âge.  «fttcht  rw&r,  nicfct  mmbst}  ni  plus, 
peins.  (Eine  tu  fcobe  ftarer  nttlbew;  (t.  de  m  moins;  tout  autant,  tout;  aussi  bien.  €t 
ftint.)  adoucir,  rabattre  une  couleur,  €tn  6at  i&Ht  ntctt  Die  mmbefte  J^ô/lto)feit  er? 
mtlbetnbcs  %'tttel  :  un  corre&if,  un  léni-  rcitfen  j  il  ne  lui  a  pas  fait  la  moindre  ho 


tif.  ©er  guefrr  tmftttflt«  Çitronenfâure, 
t|t  batf  9){»ttd,  rcoburefi  lie  Çitronenfaure 
geintlbert  '.Pirb;  le  suere  est  le  corre&if 
du  citron. 

fDÜleeriina,/  *•/•  l'adoucissement,  le  ra- 
doucissement ;  it.  la  modération,  modifi- 
cation ,-  (v.  WîJftçima,  Cmfchränfuna)  it. 

la  mitigstitn  ;  it.  le  corre&if.  ©irfer 'B?; 

feil  tft  jit  ftteiH-vet  bebûrfte  einer  aftilbr-- 
ÏUrtg;  cet  ordre  est  trep  austère,  il  auroit 
besoin  de  mitigation.  ©tefer  9luÖbtUCf  1(1 

ju  fuftn,ju  gereaat,  eï  bebasf  rtnig rv 93?t(^ 

fcfru.it*!  5  cette  expression  est  trop  hardie, 
elle  a  besoin  de  qq.  correctif. 

9Dïtlebf r&iû,,  odj.  et  aiv.qui  a  le  coeur  ten- 
dre, bénin,  sensible,  charitable,  compa- 
tissant, ©t't  ïfôilWkriigfettj  la  tendresse, 
bénignité,  sensibilité,  charité;  le  penchant, 
la  disposition  de  l'ame  à  être  charitable, 
Sic.  v.  mïl&f. 

sjftilbtaïeit,  v.  ©îtlbe, 

*îO?tlr)rei<ï>,  «d/.  et  adv.  qui  a  un  grand 
fonds  de  charité,  de  libéralité. 

<D)?ilbtlj}âttg,  adj.etadv.  charitable,  eha- 
ritaklement."î)tc«l}iilbtl}ittifett;  la  chari- 
té. £r  emiAehltftefaber»flîilï>t^tt9fettiiit= 
flefintttet  Sente  ;  il  se  recommande  aux 
«harités  des  gens  de  bien. 

ÇOîiltJ/  '•  /•  *»  milice,  v.  ganbmilif. 

Çflliu'ion,  s.f  le  million.  ©erOiefiçer  tu 
«er  eber  niedrerer  «ctlltenen  ©dort;  le 

^millionnaire.  ^itUtoneïin»Ctfeî  par  mil- 
lions. £auienb  SRiUionen;  un  milhar 

«Ottlj,  s.f.  la  m  te.  f  tuent  Jr)unbe  btc  >1fiilj 
«UÖfcnlKtben  ;  dérater  un  chien.  ©te9)?tü= 
filbil'i  lri  veine  spléniqiie;  la  salvatellc. 
ÎCMe  9X?li= 'Ujenet;  le  médicament  spleni. 

que.  ©te  SHtî jf)rfÂivmtlig>  üRilifi'»nfii*it 
%bi  fflîtljWejj  le  mal  de  rate.  5>rr  ÏÏlily. 
fcrild)  i  la  hernie  de  la  rate,  ©te  OJîiljbni: 
fftii  les  glamles  spléniques.  ©te  ?WtlJ; 
(ÉutilUlbutia;  1'ii'Hainmation  de  la  rate 
©teSBifcéflcilj;  l'essence  spltniqtie.  &ai 
8Stljft«tttj  le  «eterac,  la  doraille;  it.  v. 
©ttinfirn.  Â)tt  ^t.'|»lr»«j»a;  le  titsatpl*. 
fique  £\t  ïWKjfWvhti  le  uiâl  de  r»^  «0<  jlj= 


nêteté.  ÎRlchtim  minbeften  ;  point  du  tout, 
nullement,  ©i?  ut'er  ntiab^ren  Otbm;  les 
quatre  Ordres  mineur*,  ©u  mtnberen  S5r»= 
ber,  (bte^ranjîSfaner);  les  frères  mineurs, 
©te  minbere  illnjabl/  bte  (Oiinberbcit  bet 
Stimmen  ob«  beïétimnien^eber;  la  mi- 
norité des  Voix  ou  des  votans. 

ÇJïinberià'&ua,  adj.  et  adv.  mineur,  eure; 
celui,  ceiiequi'n'à  point  atteint  l'âge  pre- 
scrit par  les  lois  pour  disposer  de  sa  per- 
sonne ou  de  son  bien.  (Srtfl  noch  imabcr> 
jAbrta»  il  est  encure  mineur.  ©er/bteïlïin= 
berjoértije  ;  le  mineur,  la  mineure,  ©te 
©tnberjrt^rMfett;  la  minorité. 

5)iin«ermacfctt8/  *\j-et  adv.  moins  puis- 
sant, moins  fort;  inférieur  en  forces. 

SDîtnbetn/  v.a  diminuer,  amoindrir;  (v. 
«ermtn&ern)  **•  mitiger,  modérar.  (v. 
uulbern)  ©ie  îDiinbftundi  la  diminution, 
l'amoindrissement,  etc.;  (v.  Sïermtn&e* 
rmtfl)  it.  la  initigation,  modération,  v.  COîiU 

berunô. 

?Dimt>ljlenÉ /  »dv.  au  moins,  peur  le 
moins. 

SDîinf/  s.f.  la  mine,  minière  ;  lieu  où  se 
forment  les  métaux,  les  minéraux,  etc.  ; 
(v.  SBrrgteerf,  @rube,  Çrjûirufce)  »'•  ('•  de 
guerre)  lamine;  cavité  ssuUrraine  prati- 
qué* sous  un  bastion,  sous  un  rempart,  etc.; 
pour  le  faire  sauter  par  le  moyen  de  la 
poudre  à  canon,  (v.  ^lottermtne/  ©e^eiu 
mine)  €tne  9?ime  frrmien  laffen;  fair« 
jouer  une  mine.  lîtneDretfadieÇDiiiie  ;  une 
mine  triple  eu  trérlee;  un  trèfle,  ©et  2Si» 
nengand;  la  g«lerie  de  la  mine,  ©rr  Wi- 
nincrduer;  1«  min«ur,  ©je  gRûunram: 
mer;  la  ehambre  de  la  mine;  le  fourneau. 

SOttner/*-/  bûS€ij;  la  min*,  le  minerai. 

SJîtneral/ f.?;- le  minéral,  ©t;  (Oîtnera? 
lien;  les mine'rau«.  ©aé  »Äiaeralrctd) ;  le 

ègne  minéral.  gfttnerallHh,  a  tj.  et  adv. 
minéral,  aie.  ÇDînicrttlii'rijc«  SÛBauff'  eau 
minérale,  ©ie  COîmcrûlCÇJte  ;  la  minéralo- 
gie, ©et  Sfljtneralo^c  le  minéralogiste. 
>Öiuicral9^;icb/  "''y.  et  adv.  minirtlogique. 
ffiîi«l(HHr/  i-f  (bie  i\|einmabicrot;  u 
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draps  mélangés,  @<mifd>tf^  filtrer,  cks 
iuifttotr*Äorn  ;  v.  2Jîitd)ÎUït«  SRifcèforti. 
v*irt^  unter  &eti  Apaurcn  fhh  mita  îîie  §?in« 
De  nufctxn  î  *e  mêler  dans  la  foule,  se 
mêler  parmi  les  ennemi«,  Fie  @>ci.  itt 
être«  mififeen  ;  s  mêler,  s'ingéier  de  qch.j 
ce  fourrer  dans  une  affaire.  gfttfdKn  ©le 
frefe  ntefet  ôarcii:  ;  ne  mé!ez-vous  de  cela, 
ër  rmüljt  fieft  ta  ©orten/  Die  er  niebt  »et» 
ftebt/  M-'»!)«  unàt*  augefcen;  il  ?e  mêle  de 
choses  auxquelles  il   n'entend  rien,  il  s'in- 


ètoient  entièrement  oppesés  à  cela;  gère  des  choses  dont  il  n'a  çjue  fur*.  yJJan 
nistère   étoit  entièrement  opposé  à. mut'  ficb  ri:fl)tttl  Iwfâi  JpAnOe!  mtfchtîl» 


Sttimvett 

miniature,  gin  ?DîiniaturmflMf ï  î  "n  pein- 
Itre  en  miniature;  un  miniaturiste. 

uSiutterjy  v.  a.  Çbv'eel'aùxil.  (jûben)  Sitie 
SJîùie  graben;  miner,  faire  une  mine;  it. 
(v.iuîterflra»en)  î>ei  SOîtnirev/  tjeraftitmu 

grabet j  !«  mineur. 

9)?ittifîer/  /.  »*.  •  •  ministre.   !?erÄri^a#.- 
Wintfter;  le  min.tre  de  la  guerre,     ©er 
©tiaftfmttliflf  ti  l«  ministre  d'état.  @nmrHt-- 
licd c f    îniJKr;  les  ministre«;  le  ministère. 
JTic  ?.""'!  n  iVvrc.tn  <ianj  öagejin;  les  mi 
«istve 
le   mi 
cela.  lil  ne  faut  pas  se  fourrer  'dans  les  affaires 

SA  ttff,  s.f.  le  bâtonnet;  petit  bâton  a-  d'autrei.   Î5ie  SHtW'ling  >  l'aft.  de  mè'cr; 
menu, se  par  !es  deux  bout«,  et  qui  sert  à  (il  J  le  mélange;    plusieurs^  chose«  mêlées 
un  jeu  d'tafant.  T>fl«  9Ä  nfmtVtcl  fpielem 
joner  au  bâtonnet. 

feß  mue  s.f.Çy.  Zieht)  in  ^ifnnefiugrr, 

SJîtrnffiflflff  J  n*m  qu'on  donuoit  autrefois 
uvx  poîtes  qui  faisoient  des  poésies  galan- 
tes. 

Çffîtnorit,  s-  m.  le  frère  mineur,  v.  minfeCV. 
t,  s.  m.  (:.  à'ulgèbre')  le  moins;  le 
lig  e  da  la  sou    ra<8îon; 

VrM  U'.f,  s.  f.  la  minute.  Sag  SfltflUtftfc 
r«;  ;  ia  reue  à  minutes:  £>rr  tfXmutenring 
eu  f'tn  "tffertlôtt«  einer  Uhr;  le  «>erclc 
de  »irrates,  (gjtf  9&tttÙttfctté*J  nn*  hor. 
lot^r  a«  montre  à  minutes.  ©et0)ïinuten= 
jeio'r;  l'aiguille  des  minutes. 

yftvt  à  t  f  du  prticm  jetf  »  m*,  moi,  à 
moi.  (Fr  faaye  mir;  il  nie  dit.  5Vt!  mir; 
eh -z  moi.  T<\$  qtbêrt  mir;  c'est  à  moi. 
3'd  ^aflf  *U  mtr  fellfh  je  dis  à  moi-même. 
'  '"•■telle/  s.  f.  la  mirabelle,  prune  de 


ensemble;  la  mixtion.  Sine  ?>fîf(fclinft 
verfdnebenev  nit&ifJistfcÇUï  Tiv^t;  un 
Jmbigu.  F.g.  T'\t\t frnuiiî  eineSXïfcfeimg 
De:  ü6t'rrriebftter  ©tïtfamf/if  unl>  @efa(k 
1 1*<  Ö)  ;  ! 9 F cit  »  cette  femme  est  un  amhiru  de 
prude  at  de  coquette.  Sie  ?Klfä>ung«jl»«» 
tv«nlf*«ft/  v   '2}err»ariî)ici)(jfl. 

9Ätf4)futt«/  s.  «.  fiemiicbtv'ä  lutter;  la 
dragée  ;  mélange   de  divers  grains  qu'on 
laisse  croître  en  borbe  pou   le  donneraux 
.chevaux;   it.   (a  provende;    mélange    da 
pois,  d'avoine,  de  vesce,  &c,  qu'en  donne 
aux  brebis  et  aux  moutons. 
»Dîitci.to.n/  v  ^anjforn, 
3Ri>cbm(rffJ&,  s.  w.  le  mélange  Je  plusieurs 
chose*  mêlées  ensemble  sans  t'iu-.x  et  tans 
ordre,  (v.  ©emenge  et  @<mi't&)  ^in  fr.its 
ü.'r*ßifr*Oitfefcmof«  »»it  guten  uuö  fd){ecf)A 
t<n@acbfllj  un  mélange  singulier  de  ban- 
nes et  de  mauvaises  choses,    g  m  CQMd)= 
mirabpUe.  j)te  arùni  3JîiiûbeUe  ;  la  mira-Jnai'd)»  ^|ne  &ü«6ljm»  ßrötiung  mit  ein* 


belle  verte;  la  Reine-Claude 

Wirrbe,  v.  «BJurtèe. 

Vfthtbt,  v.  -X;nrtbf* 

îJVi'eM'Ar/  adj.  et  aiv.  miscible,  ee  qui 
feut  être  mêlé.  ®i(  9Rif$(urf tit  lamis- 
cibiîité. 

?ÇîifdÉ»rîfDtti/  ÏÏÎiùbHïïi,  v.  s9î«n$foni. 

9)?ifct>en/  v.  a.  mêler,  mélanger  ;  it.  mix- 
tionner.  (v.  vermifcbeU/  »et fi  f*en)  35it 
Satben  miffben;  mêler,  mélanger  les  cou- 
leurs,  «©obi  Ifmr'dite  îÇflrben;  «les  cou- 
leurs bien  mélangées.  Sie  harten  mifclwn; 
pielerlescartts  î»en 'îoeît:  mifcfien;  ?tffin 
»on  verfetieeener  Sage  tinö  (flciv-äi&tf  unte« 
«inunîia  mifeben;  mêler,  couper'  le  vin; 
brouiller  plusieurs  vins  les  un*  avec  les 
autres.  2>en  ÎQ.-in  mtfcl>eny  (»erfâlfcoen  )  ; 
melanger,  mixtionner  le  vin.  Söafier  un= 
ter  feinen  îoein  mifdben;  mêler  son  vin 
avec  de  l'eau;  coir.er,  tremp>rson  vin. 
-©enuffbtel 55rob ;  du  pan-his-blanc.  Un= 
»rî)enr(!Cb  unter  einanber  nmehen;  brouil- 
lar, confondre.  töerfcbtevUien  $ßem  ntttrr 
flnar.öer  mifeb-n;  brouiller  plusieurs  vins 
les  uns  avec  les  autres.  ÇQifln  bitte  eiefe 
®a«l)en  niebt  unter  einander  mifcben,  iitdt 
mit  einander  urnmfcben  follen;  il  ne  fal- 
loir pas  confondre  ces  choses  les  unes  avec 


onîîer  »trbunb'ne   éefcanfen,  ©iije  oî>«\: 


SBorte;  "n  galimatias. 
COîi  *ung-  v.mifd>en. 
9)»ifpel,  v.  5?îcfp«l. 

fjjît^  particule  qui  st  met  devant  plusieurs 
noms  et  i> erb  tcur  exprimer  un  sens  con~ 
traire;  elle  ->po*i  aux  particules  francoi-* 
ses  de,  dé»',  m«,  mes.  Quelquefois  elle  s'em- 
ploie seule  et  signifie  mal.    3#V  f**'&  miß, 

unrecht,  ihr  irr.t  lucb;  vjousvcuw  abusez, 
vous  vous  adre« tz  mal.  53<rô  ^infl  Çiebt 
mifi,  ffhief  miölinc^r;  la  chose,  l'affaire  va. 
mal.  (famil.  ) 

ÏÏliha  ten,  v.  a.  nicfct  fltbten;  mépri- 
ser, v.  weroctten. 

^itlTûl,  s.f.  (t  tfiiupr.)  le  canon;  sorte 
de  caractère,  ©icçjrobe  fRfâatt  le  gros 
canun    Tu  fleine  Eiffel;  le  petit  canon. 

ÇJÎtMtten   v-  fluçarten, 

»ftipbebrtijen,  v.  nitpratl  n. 

îffiitbietben/  v.  «.  irr.  mésolTrir.  v.  Çpîtg* 
iielot^.  ,    . 

iür'jbidiflen,  v.a.  diiapp;o.tiver, improM- 
ver.  Sie  cjanj^9i8flt  o.itbt  fit  ferne  3fuf« 
tûbruncj  ;  tout  le  mande  désaopvouve,  im- 
»ronve  sa  conduite.  £5i."  9!ntfb.iK>giinSS 
la  désapprobation,  l'impro'.alion  SUtißb  1  = 
ItOenci  improbatenr,  trïce;  qui  désapprou- 


l»s  autres,   ©cmtfcfetf/  (melitte)  AÛ«t)er>jve,  qui  marque  improbatiun.  fou  t 

~  t  UitnHif 


ioo  ÜCtipMHtg 

KgettbciJ)  $ïï§bittiguttfi  uertatbenbet'  ©till= 

fdlîVftiKIl  '■>  un  silence  improbaceur. 

TiifbtUtatr,  s. »t.  l'improbateur;    celui 

qui  jmprouve  tu  désapprouve  qch. 

SjJîiÊ bfÄUCb/  s.  m.  l'abus;    mauvais  usa- 
ge- le  mest-s.    ©te  îftifjbràuebe  abftcUert, 

«bfchnnert;  réformer  les  abus 
ffliiitraucfecn/    v.  a.    abuser;    faire  un 

mauvaise  usage;   if.  mésuser.    @eine  ®e= 

nfah,  fein  Slnfehen  mtîH'tûtinVn  ;   abuser 

»le  son  pouvoir,  de   son  autorité.    »f.r.    çût 

Sète  @ùte  attBJf  btaudjt  :  il  a  abusé  de 
votre  bonté.  35m  tarnen  (Lottes  mijibrfluv 
eben;  p;endre  eu  vain  le  nom  de  Dieu.'  SRtÊftfff/  i.'m.\ 
D;t  dit  aussi,  €ïn  SDîà^cben  mtf  brouefeen  ;  lui  '  ni  seniépren 
abuser  d'une  fille;  la  séduire.  @td)  Rlt^ 
branden  fofftW  se  laisser  entamer;  souf- 
frir que  d'au.rcs  entreprennent  sur  nos 
droits,  &c. 

ïïiflbtAucfeltd)/  mdj.  et  adv.  abusif,ive; 
abusivemen'. 

fÛtjïbî.K&nifj,  s-»-  v.  M&eirath» 

?Q?iA=Grf&tt,  s.  >«.  (t.  de  eômOterce)  le 

discrédit:  it.  la  défaveur^  ©it  Slctifîl  btefft 
Äompaqnie  fir.b  in  ??ï  if«€,rf$tt  ;  les  aurions 
décerne  compagnie  sont  dms  le  discrédit. 
$n  gftife&t&tt  bringen;  discréditer;  jeter 
delà  défaveur  sur  une  chose;  it.  détruire 
une  personne  dans  l'esprit  de  qn. 

SOîtpbcuten,  t».«.  expliquer,  interpréter 
mal  ;  donner  un  faux  sens,  un  seiis  con- 
traire à,&'c;  it.  fig.  trouve.- mauvais^  pren- 
dre mal  ou  en  mr.iu  aise  paît.  T>\t  Vjlifc 
fcruhin«  ;  la  fausse  eu  mauvaise  explica- 
tion ou  interprétation. 


la  fatalité. 

?0îtf8ff(fiipf/  s.n.  v.ï»îipgeïurt 

5Qîtf 0*  ftalt/  s./,  la  difformité. 

9)?cPfllû«fcn/'y.  ».manquer,  (v.  mifltlt* 
flfli)  Part,  \Vîtfigegiûtf  t  ;  manqué,  ée. 

^itBQÔnnri,  v.  c  envier;  porttT  envie} 
être  jaloux  de  .  . .  Part*  gemißgönnt;  en. 
vie,  ée. 

SÏÏtjjgretfcil,  Vi  ».  irr.  (avec  i'auxil.  fa 
bmj  se  méprendre;  faire  une  méprise; 
^rendre  l'un  pour  l'autre.  €r  {jet  mtjtjfï 
•infren;  ii  s'est  mépris;  il  a  pris  l'un  pour 
l'autre. 

a  méprise;  faute  de  ce- 
rend. 
SRtfiiWnjt»  s:  f.  l'envie,  la.  jalousie. 

COîtMÛ'.jîi.},  ad;,  et  adv.  envieux,  euse; 
jaloux,  otisc;  avec  envie,  avec  jalousies 

£în>ag  mit  miUwftwu  äugen  anfeljen» 

regarder  qch-,  avec  des  yeux  d'envie. 

v/H'!>alü,3/  (niifbrlii^)  udj.tt  adv.  qui 
n'es:  pas  d'accord  ou  de  concert  ;  qui  est 
en  d.sseiuiuii,  en  discorde,  (v.  unrtiig) 
©if  SM&elltglreitiie  désordre,  le  trouble, 
la  dissentiou  qui  survient  entre  des  person- 
nes  unies. 

©îtsianbdii/  v  a,  maltraiter;  traiter 
lient.  (Et  èct  feine  forètl  qe nu'ifàan&f It, 
(mtfhûnôelt)  ;  il  a  maltraité  sa  femme; 
it,  (;.  de  palais  )  il  a  sévi  contre  sa  femme, 
©ùfe  Si  un  iKfiagt  fîcfo  \&%  lût  2S«nn  fie 
metr  ois  ein  2fcàbl  gem.ßl)anöeit  Gabe; 
cette  femme  se  plaint  que  son  mari  a  sévi 
plusieurs  fois  contre  elle.  Cirtfnmit  »UOOtï 
trii  ntitibanbeln  ;  ii)tn  grob  bcgf(jnen;  mal- 


SOetjJfflu',  si  m.  im  accident  fâcheux,  nnjcnûter  qn.  «le  paroles;  brutaliser  qn 
malheur;  it.  la  fausse-couche,  v.  ?ciet>rr--j     SDîtûttïub;  în>  it.».  {avec  PamxiL  baoeit) 

tlin  f  t.  pécher;    faiie    ou    commettre  une   faute* 

«JitpfaUen, v.  ».  irr.  (avecPauxil.  (jaberOU^/f;  tv.if'defcûi.Cf  it  '>  péché,  éc. 

s"  ili.i/  s.f.  la  faute,  le  péché;  ii, 

Iberoetbes 


SÏÏiW&Ucn.v.  ».  irr.  [uvecFattxil.  fcoPenj  U'»'*;  n;i|:jeCûi!Cfll  >  peene,  ec. 
déplaire,  désa^récr;  être  désagréable.  ©Èe*L  Sföihbulibiiili,!,  s-.f.  la  faute,  le 
ff  Sluffùnruna  nu&fJUt  mit  febr;  certejïe  mauvais  i.aitcme;,t.  ©te  Wii 
conduite  me  déplaît,  me  désaxée  fort.  3&r  btf   batte  Q&a)intMu;iq  fettieé  C 


35îtfa[)rtn  pntber  qanjfn^elt  miffotten; 
votre  procédé  a  déplu  à  tout  le  monde. 
Çfj  mißfallt  mit  fret  i  je  me  déplais  en  ce 
lieu. 

0?ïtfifû((fn/  *•  ».  le  déplaisir,  le  mécon- 
tentement qu'on  a  de  qch. 

SUÎiffàllifl,  ad',  et  adv.  ce  «|Ui  déplaît.  ©n$ 

i(î  mit  felît  ottjjfâBtfti,  miff^Ut  mit  fel'r; 
cela  me  déplaît  beaucoup.    3*  f)f,be  !!li£-- 


lc  .mauvais  traitement  que  fait  un  mari  à 
sa  femin«;  (t.  de  palais^  lessévicc^.  î^ifs 
ff  Jt'Qu  ttiü  \\ib  weit  i&tem  ?)<anne  trfnrtfit 
cöet  j"d)f  Ht  n  litjT.n,  J»f41  fie  fo  »te  If  n  3Jitg= 
l)iinbhmf]eit  bcç  iôm  iufyeb%t  ift;  settr 
femme  veut  se  faite  séparer  de  son  mari, 
pour  cause  de  sévices. 

9Kil7l)fîrati?/  s.f.  la  mésalliance. 

^itptnht/j.  n.  une  année  stérile,  mau- 


fJUtfl  »ernomm-n,  :c.  ;  ie  viens  d'appfen 
dre  avec  désagrément,  etc.  5>it  CDîipfnl 
liflfeir,  v.  mi fßÜen. 
SOîiBfûtbf,  s.f.  le  faux-teint. 
çOîifqfbrttftîy  v.  n.  hrr.{àvte  l'auxtl.  ha-. 
lien)  faire  une  fausse  couche;  accoucher 
avant  terme. 

£Pït* <v  bpt&/  f«  ».  la  mésofi>e. 
«Oîiéitrbiirt,  s.f.   le    monstre;    animal 
qui  a  une  conformation  contraire  à  l  or- 
dre  de  la  nature;  it.  la  fausse  couche;  it. 
en  parlant  des   bétes,  l'avortemrtit. 

SRifqf bflt/  v.  h.  in:  se   fourvoyer,  s'éga- 
rer, v.  irr<  geben» 


vaise  an'.e'e 

9)ittffniieii/  *'•  a.  h:-,  méconnoître.  ▼. 
»erfennen.  P«>  i.  gemififannt;  méconnu, ue. 

■îOiiRtlaug.,  s.  m.  la  dissonance. 

Ätffr«rtfc  v.  éftffajt 

9Kîéjattt1tfd)/  adj.  et  adv.  de  mauvaise 
humeur;  chagrin,  inc.  v.  oerbrieiltclt. 

??i:fi.'Ut,  s.  m,  la  cacophonie,  dissonance. 
v.  ilebfütutt. 

??rf;Iatitti;b/  adj. ei adv.  dissonant,  ante. 

SÖffflfttCn;  v.  a.  rreconduire,  EoUTVoyer. 
fit  ifl  afUitKl.-.tet/  (miig  leitet)  rpp:i.en» 
1  a  été  mal   mcin;. 

^îtpltit,  a<tj.  et  adv.  douteux,  ruse;  in- 


^îiUgtfd)icf,  s.  n.  la  mauvaise  fortune,  certain;  it.  dangereux, hasardeux,  «lissanî. 


,   .,  r         ,{£rxN    ^Jmésintetli°ence.(v.  $ïifj»ftftàtttmifi)  ©<* 

.'„ineuse.    £*  ftebt  mtfiftd)  Urtl  fCinC  ©<U  ce,  '<•  "  raa       «utfttllöruE  ««»*  ^ 

Werftest. ,  </.«.*m  entendre  mal, 
comprendre  mal. 


épineuse.  €5  fie  M  mt&ltd)  um  feutc  ©a 
djett;  etf  fK&t  mi^td»  um  tfm  au«;  ses 
affaires  sont  très-équivoques,  ne  sont  pas 
dans  un  trop  bon  état.  &  jte&t  mtfjlicb  ftffl 
feine  ©rfunbéeit  î  sa  santé  n'est  pas  des 
Jneilleures.  ©ie  «ttiiJîi*iMt  i  l'incertitude? 
j7.  le  hasard,  le  danger, 
snïifjliebiû. ,  v.  mtf/ÄUifl. 


raiwu«"»'   T"Z\n«wr •  ne  pas  ont  manque,  s'appelle  une  mauva.se 

SWtâltnaetl  j  *>.«.  «rr.  manquer ,  ne  jjd».  i      »      .*^,:u 

passer  de  qch.,  être  privé  de  qch.  ^J**« 
e*  nttfit  mtffea;  je  ne  puis  m'en  passei. 

sjÄiffftnat/f./.  le  crime,  le  dehl 


reussu  ,  .. r-- 

2)ft  atnWïtatH  mfftoltacn  i  le  coup  a  min- 
qu».  fOîctne  J&offnunj  tftmir  m;§!im<}ett; 
j'ai  été  trompé  dans  mes  espérances.  £)te 
sDîitltnoun*  &oô  Çftif ElQüett;  l'insuccès 

Je  mauvaise  numeiui  (v  .wrtt«9lt(D)  ><•«'""  '"«•  ".?'  '         £rtt  „„„rtlnduï 
m«Uiicoli.|uc.  V.  f*l»etmùtl:>l9.   ,         .     I^.'i'/Â'1:  .  „  "  '      „;  ,,,  criminell». 

aufrufe  >•>»•  ^n*^rfâïifflAi  «**«. 

mifratben;  les  blés  ont  manque  cette  an-  -  TOJ>  *v»  ^  ei6Cre'mer$ das betesj 

ÏUsimiien.  <Dtr  Êèeutunfl  fommUe-«. *.(  *<>•«•« D, . !tui>m ^ir  m  brouillard  e-pais 
mUatym  b«  fruchte  fret;  ■  cherté  vient  *•    £  (  .  J  «     « 0        ^  u  ^ 
dece  que  les  bles.nt  manque.  •  (j °^ C    '*   rf       lle  fumier  engraisse 

f,*  Wtfta  meWpter.  *)u  9R#C«<  ^ X^K  i       S-  «  F-  £<« 


nimfli  le  mécompte. 

9)ïifj|tanb,  *■  »"•  la  messéance.  v.  Uebei= 
flanb. 
gjîiSton,  T.«0îiS(«ut. 

MtÔlKrt-,   v.  «.  (  «wee /««**/•  »«fn, 
sonner  maU  être  dissonant.   Sîtffe  3»l(îni= 

mente  mfldten  <in  miptôntnDf«  ^'rauicD; 

ces  iintnunens  font  un  bruit  dissonant. 


.  les  terres.  v;vi|*  ui'.r.i.vii,  v>-i>vVn- ,~   Ä 

UfOi  faire  du  fimi.er.   Frg.  et  prov> ■   »« 

'it  BMI  auföftnem  «île  «ewacbj ^">  «e 

la  n'est  pas  de  ton  cru.    Sluf  Um  fflitue 

fietii  mourir  sur  un  fumier.  21"  *«on  Jf 
fûbnauf  feinem  ^tllt;  le  coqeSthard  sur 

sonfumier,  sur  son  pailler.  ©«^^"J* 
tft  «uf  (einem  *t{te  ««{  ^"JJHtfB 
«oben;  et  tft  fûDn  aar  feilem  5»Jf»^2 


fiant,  ante;  qui  -v 
©Itfjtreteu,  v.n.irr.  ftblttetem  faire  un 

faux  pas. 

SRtëttitt,  v.JeMtcitt.    ,  

«JJî^oeca«û«en,/.  ».  le  mécontentement, 
déplaisir,  désagrément. 

«SRifoergnùat,  «*"• c(  a^-  ,mcC*nle„: 
mal-coutent,  ente.  gjH§ötr4nu«t  m«*«n» 

mécontenter.    53  jûle  »»«ï  ^i^«««""^/ 

?       •...<•     ..     ai ii..     ."1    «i  hmiirnlin  dt  1TI6- 


em  warmem  SRifte  wrfeften;  faire ^  un  re- 
chautt.ment.  3)e»  Wifffïnf  i  Cl»  ^^.i' 
vilain,  la  vilaine;  le  crasseux,  la  crasseuse, 
©ie  Wirbel;  U  fourche  a  M"Mg 
ü»ifta«udie;  l'eau  de  fumier.  ©'e^J"; 
bc,  la  fosse  à  fumier;  la  mare.  2>et  OTtftOo« 
feu;  le  croc  à  fumier.  f)tt  îOliftvaufem  i« 
fumier;  tas  de  fumier,  le  pailler.  ptt?Rift-- 


mécontenter.    «  m  »tel  ^«^«j;1^  ^ f  U'n^ber  T eïieu  dan,  une  ba^e.couf 
in  biefem  ^taûtti  il  yabeaucoupdeme-^ofje  P^mer,  te^^    ^  ^..^ 

eontens  dans  c»t  f.tat.  ru  «-,^»    Tnci-  Wt^farreni  le  tom- 

SRPvft^UHii,  f.«.  la  disproportion      ^^»^^  ?/^Sffie""u«iite 
«Sifîetiailb,  /•»»■  lemal-e«tendu;^.labereauàfumi«r.  g)ep  WiP»Wn> 
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àfimîcr.   2)ie  Wliülaüi,  «AiiWûfte  {  le 

iwar;û»ilhs,  la  marc.  $)tt  SOïi<i»a(|èni  le 
chariot  à  fumier. 

3Jï  *  1/  /./.  le  gui;  »orte  de  plante  qui 
naît  sur  les  brancnes  de  certains  arbres. 
Hut  bfr  Sttffa'ï  wirb  brr  gjogeOrim  gc= 
tl1«dtr»  la  g'ti  «e  fait  de  gui. 

97?tfhny  v.  »  (avecïnuxjl.  babt\\)  fien- 
ter;  jeter  son  cxsrément.  Qaf  ^Jferb  mi' 
flfî  5  le  eheva'  fi  nte. 

5DZlßrn/  *>.  «.  fumer;  épandre  du  fumier 
SU'  une  terre  cultivée,  v.  oèrtirftT. 

9?  t';t<i  /  u'j.  ttnàv.  plein  de  fumier  ;  it. 
v.  fotlHô 

5)(tt,  prép.  qui  régit  le  Antif,  avec,  par, 
de,  à,  au,  en,  contre,  sous,  sur,  &c  .formt 
mit  mit;  viens  avec  moi.  9>ftt  be r  geitl  avec 
le  temps.  3>:pfr«  «JJactet  t<?  mit  Drr^i'fl  ae= 
fommen?  ce  paquet  est  venu  par  la  poste* 
6r  fin \  mit  efuet  $f«|(  mi;  il  comment;« 
par  ie  plaindre.  îfyit  beat  SÇtnflfr  tinrwb= 
VCn;  toucher  du  bofut  d'i  doigt.  ?Oïit  i??cf)lif: 
Jim  beleben  fentti  être  charge'  de  Hettes.  gtidj 
mit  f-t  1!)  prrfetefli  se  fou  nir  d'arec nt.  SJJfit 
jjllt  | •  ?v  mi  r;  de  honnï  grâ^e.  9)?tE  Mît 
tfotur  fi»  rt;  être  du  conseil.  ©Ht  \\\. ■  @>  - 
fïBftfrtft'afbpfn;  être  de  '*  compagnie, 
Çfôt  Su^fltl  lö' Ctt;  chargera  balle.  îQïif 
i*rtï»rt  grimme;  à  haute  voix.  Wû a"fl?r 
çOîîfbt-  a  toute  force.  T  »t  SOîûMtm  f  b~r 
firofî'tl  5l<sf  l'homme  au  grand  n;  z  ty\-\ 
ûUtem®  nViK».  en  conscience;  ?n  sûreté 
de  conscience.  9?iit  rtrtrm  ?ÏÎOrte;  nun 
mot.  ^ttejnçmWfttttti   gager  contre  qr. 

93?  t  <*fttSfifm>  tqen  über  fl^rVt;  pas-ersous 
silence.  STRit  fWtn'tltf  tous  condition.  C<*ich 
mit  fr.nrr  Uiin>:iTenbeit  entVdsuiöa  n;  s'ex- 
cuser sur  son  ignorance,  sut  son  put  'cv. 
périence.  sffiit^lfij}.  mit  3? or ro<$  ;  ex 
a  dessein;  de  dessein  formé,  de  propos  dé- 
libéré. 

Quelquefois  cette  particule  ne  s'exprime 
fas  en  fy  "•,;"/.(,  mais  <t  rend  par  le  génitif,  le 
tàtif  l'.-r.usattf  ou  l'ablatif,  ou  bit*  d'une 
autre  façon.  P.  e.  (gui  m  m  t  fronen  in 
im  Su  'M  bîtt'li  ;  prier  qn.  les  larges  aux 
yeux,  3Kft<Sfrffl|timrffteaj  sauf  correc- 
tion, sauf  le  respeft;  révérence  parler.  Sjjjftt 
f»em@trom  formten  :  descendre  la  rivière; 
aller  aval,  à  vau-l'eau.  <fi«  (lebt  fMfrtt  mit 
t&m  ;  ses  alFairrs  vont  mil  ;  il  est  en  mau- 
vais état.  Ci  ift  MM  nvt  tant;  il  estniiné; 
it.il  esr  mort.  9)itr  ctnrnt  tente»;  gronde. 
5".  SDîtt  îtm  ©lo'e  tlt  ber  .r>dllbj  le  verre 
à  1"    na  rt 

9R(f4ftR($e  s.w.  l'ancien;  qui  conjoin- 
tement avec  d'autres  veiile  à  la  conduite  de 
qch. 

,  SÔîltïABjirtflf,  s.f  (/.  de  médec.)  la  coïn- 
dicatien;  le  signe  cmndicant. 

§D?ffe*ffrfiten/  v.u.  (  veèPauxii.baktti 


pie  5i*öjW  rortrm  «Oîtts2lrtetttï  Ç6rifit 
les  apôtres  étoitnt  les  coopérateurs  de  Je- 
sns-Çhrirt.  »le  ÇWitsSlrWterlnn;  la  col. 
lahoratnce;  la  compagne  de  travail.  (£r  if 
'ta  JfttfcÄtfieitct ,  fie  tft  eine  9??tt=2lrbeitx 
rha  »lefre  Jeitfcbrfft;  il,  elle  traraill« 
aussi  à  cet  ouvrage  périodique. 

?f)î.ltbtfl«<}te/  s.  m.  le  coaccusé. 

§)iit&elf|ntf/  s. m.  le  parageau,  parager. 
par  geur. 

?Oîttb«I«bnfct»ft/  s.f.  l'investiture  simul. 
tanée. 

ÇPfttbeleDrtUtîg,  s.f.  le  paraje;  tenureer 
'pange. 

9?îitb:-fc6enît</  s.  m.  le  eodonataire. 

W&tfà>  s.  ut.  bie  9)ïMffîftMig;  lapos- 
sessio-n  commune  on  par  individis. 

^TïitbffiÇcr/  s.  m.  le  copropriétaire. 

ÎWi&etljttt,  V.  «.  (avec  l'auxil.  ï)aUï\) 
joindte  ses  prières  à  celles  d'autrui.  23f? 
tlîft  <Mdt  fÔï  mîcl)  mit;  priez  aussi  pour  mo:j 
mettez- moi  dans  vos  Ltanies. 

®Vtb>V0Q.mà(btiiU,  s.  m.  le  concom- 
missaire. 

mtotvtttiHt,  v,  mtwttbtx-  S5ic9)îitf 
bfiVf rbua<}  ;  la  concarrence,  la  rivalité. 

>D*ttl>ejrtbl<n/  v.  a.  payer  sa  part,  son 
écot,  sa  psrtion,  sa  quote-part;  coneourir 
au  payement. 

îOftîbrinam  v.  a.  irr.  apporter;  (y.  brifte 
aen)  it.  amener.  ÏDentt  ©te  tu  ua*  fom; 
nutn,  fobrînaoi  @w  3*5«n  93rnber  mit; 
si  vous  venez  nous  voir,  amenez  votre  frè- 
re. £>aé  rnttie^cfct?  @ttt  cintr^rûin  v- 
€in-3cbröd)tc  einbringen,  ^abtfßtfimit» 
<l«braobt ?  l'»vez-vous  avec  vons? 

9)i;  bt":b  t\   s.  nt.  le  confrère. 

€9lt:biit)lPr ,  s  m.  le  rival,  v.  tfctbfnbub» 

tet  et  fiïiitmtbtv. 

9)î;tbû  g'/  s. m.l'aidedecautionnementi 
q^ui  est  garant  ou  caution  avec  un  autre. 

€Dîttbctt4?r.  s.  m-  le  concitoyen.  Xit  9)ïifr. 
bitr-iurtna;  la  concitoyenne.  ' 

?)?tf=ê.bri|t,  s. m.  |i  compagnon  de  foi; 
If  frère  en  jesns-Chr;st.    55te  V')îit:  è^ti; 
ftOtn  ;  la  soeur  en  Jesus-Christ. 
9)îitî»aff»n/  s.  «    la  ci  existence. 
îOïtbtcaft/  s.w.  le  comp  «gnon  de  ser- 
vice. 

ÇWtt^tamtbHrtur,  s.  m.  le  copropiie'- 
tain.  p\t  «Vjîtr^tgcntbûmrrtnni  la  co- 
propriétaire. 

?)itt=finfallrnb/  aij.  (t.  fopt.*)  coïnci- 
dent .  ente. 

ÇO?tt-t*mpftn&eit  /  v.  a.  irr.  sentir,  ressen- 
tir par  symp.nhi  •.  Cio  ?:îttempftr.bung; 
la  sympathie,  v.  9)îtt{f  tbenfiett» 

'?Xtt=€rb'/  s.  m.  le  cohéritier.  5)ic^iit« 
Cri1  un;  la  cohéritière 

?9î  t:'|7m      v.  «.  irr.   (avre  l'auxil.  bde 
.  ,6m)  tenir  compagnie  à  table;  manger  avec 
parn^rrij  pi  ine,  le  trnv.nl  ;  it.  t.  de  thé*l.~)  les  autres;  it.  v.  a.  avaler  une  chose  avec 
coopérer.  8f){tt  v:  tftnanbfo  ^fffhrtitia  Of-  c«  M«'0"  '"ange. 

bfitm;  eodpércr  à  la  conve  S'on  de  qn.  ^it^'Kr,  r.  m.  le  compagnon  de  table; 

$î\t: 5rb"tcr  ,   s.  m.  le  collaborateur ,-.v.  -itfebgeneß;  î'/.  le  crinon;  petit  poilrudè 

comp.iguor.  de  travail;  it.  le  coopératcur., et  noirâtre  «^wi  paroit  sur  lapeaudcl'hom- 

:nt. 


ÜRttöalten 


me,  «t  qu'on  a  pris  faussement  pour  un 
petit  »er  encadré  saus  la  peau. 

53îrtfâ|rftt/  v.u.irr,  aller  rie  compagnie 
en  vort'ire  ou.  par  eau. 

?Jittr'a(len/  v.  ».  {avec  l'euxil.  babeit; 
JÉiîner  avec  les  autres. 

Mitfeiern,  «.  «•  concélébrer,  célébrer 
conjointement  avec  un  autre,  «m  Çeft 
(ba&  rtie&t  überall  gefriert  roirb)  mttfwnt 
concélébrer  une  ?ê*e. 

»er,  C v.  mttnc»m«n;  *»•  »  ,     gjjirtewf(6aft ,  ,. /.  la  ce rregence , 
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Sftitriattrtl,  9.\irf.  (avec  Fauxil.  fa» 
éeiï)  tenir  qch.  conjointement  avec  un  au- 
tre; tfJ£r<  être  rie  la  partie,  de  la  compa- 
gnie, êine^tunftf,  eta  €ollcfiiium  mjV 
galten;  être  de  la  même  leqon.  3'»  ÔaltC 
mit;  j'en  suis;  je  veux  être  de  Sa  parcie. 

Oïltftflf«! ,  V.n.irr.  {avec  Cauxil.  U» 
bert)  aider,  loncfluriràqch.  v.  prlf:n.  <£t 
Ut  mit  eaitigf  Wfen;  il  y  »  concouru, 

^ÎUbelfc»,  v.  sDîitgeôuiîf.     t 

«SRir&ctï/  x.  w.  b«  SAUU&cwftMï ,  beç 
mrt^beni;le«o-sc:i;neur. 

co- 


'asu- 


«Ottt&ettfdier/  '•  «»•  le  corregent,  eo-r*. 
gent.  v.  9)ïu«flent« 

îOiitbitt/  c«nj,  par  conséquent,  consc- 
nue'inment.  v.  folfilicè. 

^ïit&ctbat/  r.  >*.  lemithridate,  mitrnta- 
tef espèce  de  thériaque  qui  sert  d'antidote 
ou  de  préservatif  contre  les  poisons. 

DTîttUÛlfe,  s.f.  laide,  le  secours,  l'a 
stance;  if.  le  concours,  l'adminieule. 

®lp%*btà<x*  s-m-  C<i"<ö  ©runuMcffO 

le  cü détenteur.  '         ,  . 

9)ï;tfauf/  t.m.  laeoemption;  aenat  réci- 
proque. „    ,    . 

«Jîilf&ufet/  5.  »«.le  compagnon  d  achat. 

fflîitfi«4«l|  v-  »•  C0f  ec  iuHXtL  Oao'U 
se  plaindre  conjointement  avec  les  autres. 

©îttflftO«/  s.  m.  le  corn  plaignant.  ®tt 
SÄitfßfl«««»»  la  complaisante, 

??ïttflaiia/  *•»»•  bas  9)tUtUncjtn>  la  re- 
sonnance.  v.  SRefenatt|. 


bf  n.  *«  d«  fW*0  confermenter.  X?|t  SKlfc 

fiiDruno  *»  la/eoi)ferr»entation. 

9)ittgûfî/  /.  »«.  le  convive,  v.  ©aft. 

îfjntqe&trt,  «.  «.  »Vr.  donner,remertre  qch. 
à  qn.  qui  s'en  v»;  le  charger  en  partant  ne 
qch.,  p.  t.  d'un  paquet,  A'  une  commission, 
etc.  ;  it.  donner  pour  compagnon,  pour  ai- 
de, &e.  ;  it.  dc-nner  en  dot  ;  donner  tant  en 
mariage  à  une  fiße, 

çtttgefanaeRe ,  /.,  «•  le  compagnon  de 
prison ,  de  captivité. 

^ttnefûôt ,  Si  ».  la  sympathie. 

sJAtrçeÔeiî,  *•  »-  »V*.  aller  av*c;  accom- 
pagner; if.Jfg.  «/«»«//.  être  passable.  £ag 
ïonn  noeb  f»  mitgeben;  cela  peut  passer; 
cela  est  passable,  (st  Detgt  fletne  etwa*  mtt 
ae&ett;  il  a  fa  «tain  crochue;  il  eitdange 
reux  de  la  main;  il  n'est  pas  sur  de  la 
main  ;  il  est  sujet  à  dérober.  NP'^r.'i^V  r«~i"e  •oaina«'non  de  service 

9mtflC6&fft,  '•  *vra^Ä?Äf6      SSÄV^T^S  avec  un« 
„.  le  coopérateur;  (y.  t&itWltfeO  *^  J**^/ *£i  v.  f.,»mtK. 


complice,  v.  €UîitfcfHilî>tflt, 

ntltimtÇm,  v.u.  irr.  jouir  conjointe^ 
ment  avec  les  autres;  participer.  93enn  (i 
mit  roobl  «tort/  fo  fottt  iljt  cf  mtiftentei* 
fen;  qu'il  m'arrive  quelque  bien,  vous  y 

participerez.  2>ie  9)îitgenie^un9/  v.  mt-- 
gettu§. 

9)îlt«nofj/  s.w.  le  compagnon,  eama-(a 
lade  ,  associé;  it.  (t.  de  prat.)  le  tonsort .; 
it.  le  complice,  (v.  9)îitfd)Ulbi«e)  *te  8»tti 
ûcrtofflnn;  U  eompagne.   Ate  9Ä.-tflcni|: 
fenfthaft;  la  société. 

tDîitejtnuf  /  s.  m.  la  coniomssance. 

spîitcjrriCbttNtt,  s.t».  leeonjustwier. 

sOîitgifeB ,  s-  «t.  le  wmPaS"on'"S" 
de,  associé  j  i*.  le  complice,  (v.  aJWTOUI- 

iieje)  Cie  Slitfteifftw.  1*  •°™?aS"ei; 
ä%it«efpanw/'  v.  fOîttgtno«/  9Wl«gJk 

59(tt|ifty  f./  !»  dot'   Aï«  ^ûïe  »W»  ' 

les  deniers  dotaux.  .,  , 

«Jîttgttrt,  *•  «•  le  membre  d'une  société  ; 
it. 'le  suppôt,  membre  de  l'université.  SDtl 
Sgucbbrutfer  mib  «ucbôânDlcr  ftn&  Wixt* 
tMtitt  t>et  Uniwfitât;  le»  imprimeurs  e; 
les  libraires  sont  suppôts  de  1  université 
fin  Wtt«Ueb  ber  5lfabfmte  f«P«>  *£e  de 
l'Académie.  2>ie  Wit^ltebet /trter  mm-- 

«lie;  le«  membres  d'une  Académie;  les  Aca- 
démiciens. 2)ie  ge-ammttn  eOî-tcUcfccr  et 


autre  personne  -u  chose,  v.  foir.nuK. 

soîittamen/  *•  «•  (.*vte  V*u*a-  &û»en; 
rire  de  compagnie;  rire  avec  les  autres. 

SfcitMcn,  •-  %  »w.  l»is«r  a11«  ^dc  cora- 

paenie")  avec  les  autres. 

kftbnfni  v.».zTcounraveelesau. 
très.  Fie.  &  lauft  fefeen  lange  mit;  il  y 
long-temps  qu'il  roule  par  le  monde. 

«fliitleut,  j.  w.  ('•  ^  ç«"»»»0  J« son  f  *" 
ncïettre  qui  n'a  point  3e  son  d'elle-  même 
et  qui  ne  se  peut  prononcer  qu'étant  join- 
te à  une  voyelle.  -ff... 

«auten«,  ^/.consomne.  «m«}"«* 
ten'vft  «ucVftab;  «in  ?9îitlautet;  une  lettre 
comosne  ;  une  consonne.  

gjlitl«utet,  f.««-  l'4  consonne;  la  lettie 
consoane. 

mtûtiï  ,  v.  «Oîttletbf w .  /  f.  ». 

•»•♦leiten  /  t».«.»Vr.  («f^  /««*!/.  »«* 
6cn)  "««ffrir  également  avec  un  autre;  pat. 
"22«  les  souffrances  d'iui  autre.  %%  babe 
mîtaelitten;  J'ai  souffert  avec  Wj««2 
les  autres;  j'ai  partage  ses  «u  leurs  sout- 
frances.  .  .         ,  ..•' 

SMitleibf«!  *•  »• la  e»Mjwssion »^P^je, 


la  faculté  en  corps 


commisération;  •  l'appitovement.  ^cttUv 
den  mit  i  manbm  baben,  avoir  compatcion, 
avoir  pitié  rie  qn.  gtUljttifn  rmcftifcti, 
compatir.  3um^ttlci,nt?mr r^-on- 


démiciens.   ©ie JelhM» 18 ^S^^liS^L   i<»^  IflWW^ 


îo+ 


sJKrtetoeïi&eït 


Kfge  mifnen;  émouvoir  li  compassion  de 

qn.  36ruiiiïïùdfIiArt  ©(oierïal  flbfryiiu 
ïetben  ein,  bernent  m  ta  juin  Ûitl'itetti 

votre  sort  malheureux  fait  compassion,  je 
campât.» .»  votre  surtoialh  »r-nix.  'TVitan- 
berer  £eute  «Jîotô  fein  Witlcioeu  gaben  ; 

s'endnr  aux  insères d'aiurut.  @|dj  *um 
fStttfeften  frcrôeg.  n  lûflfetfj  se  laisser  atten- 
drir; *s  appitoyer.  £j.  »ejetami<i  be*  Étfc 
Jetbenö;  la  condoléance.  uWtlftih'n-'iuectf), 
tîlîrl?tDcn«fn»'rroikj,  digne  d<- compassion, 
5)îitlrt&en&?jt  >./■  h  sympathie  la  çom 


©têf«  f rartfOfit  6at  ton  feöc  mitaenem* 

inen;  cette  maladie  l'a  bien  défait,  bien  au 
tenue  «maigri-,  affoiblL  £o*  frebec  bat 
e&mebmtitaenomniett;  il  a  étémdemeil 
travaillé  de  la  fiè>re,  £icUi*Sl\d)  ifî  »on 
beit  ÄuKßrtdjtrrtt  frOt  mttaenomiiHn  tvofl 
Wttf  ce  livrr  a  passé  par  une  rude  étainine.' 
©tefe*  itiib  t:t  von  ben  foinben  |e or  rmfl 
<\< ni)!timen  nNttbffo  ce  pavs  a  été  bien  dés« 
leparlesenu.-mis.    <jd)  mil  Ht  ihitlH'« 

nten,  (ubunll  banttf  f tiefte* nebmen),  bit 
tri)  ftroafl  befferti  brformnr  ;  en  atfendartf 


«quntiw  qu'ont  les  parties  du  corps  les  och.  rie  mieux  je  JÏSS  S 
Unes  avec  les  autre«,  qui  les  tient  dans  une      mit***»*.     ~  i-  S-ZZ^!1.??  .lC,ï 


unes  avec  les  autre«,  qui  les  tient  dans  une 
dépendance,  une  souffrance  mutuelle,  et 
qui  transportent  à  l'une  les  douleurs  qui  af- 
fligent l'autre, 

îOtitletoer/  s.  m.  qui  a  compassion  ça  pi- 
tié;  *  l'appitoyeur.  /V«w.  SSeffer  Reibet 
ûU  3)ïirfetOen  il  vaut  mieux  faire  envie 
que  pitié 


9Xttpnd)ter/  t-  m.  le  Çapreneùrj  celui  qui 
prend  a  ferme  avec  un  antre  des  terres,  &c. 

??ïttrtct>iJf rt ,  v.  a.  comprendre  d^ns  le 
compte;  mettre  en  ligtte  de  compte.  Çftitfjt 
mt^et?cl)HCt;snns  compter;  exclusivement, 

yJiitr?af(U/  *.  m.  le  corrigeât  ou  co-ré- 
gent  ;  récent  avec  un  autre," 
.   ggfrWntfdMÖ«  WtttwiüUi,  s.  f.  la 


SRirleibtqfeit;  I  inclination  compatissante. 

SOtttler ,  v.  ttöktfa, 

sJÄü'lerneit/  v,a.etn.  ap  .rendre avec  le? 
autres  ou  en  même  temps, 

9?CltlOCÎeil ,  -y,«,  attirer  avec  soi.  y.  fp- 
dfn. 

SÖJitmadjen/  v,  a.  faire  comme  les  autres; 


OtytIChaft,  s.  mK  la  résonnance.' 
?9îlti'i/itf<n/  v.n,  envoyer  avec, 
«tfttfAreÙtt,  V.  fi.hr    (avec  l'auxil.fa 

ben)  ener  avec  les  autres,  camme  lcï  au- 

CfeSv  7"  fàtïteto, 
SJîttffbul  i.v  tij.ttafacomftlitci  qui» 

part  au  eine,  à  l'action  d'un  aufre.    £ct 


,-  „l\i-     "    -\  "à — -:■ ^<"w(».,r«^  ««  Kioir,  3  i  action  nun  aufre.    JVi 

se  conformer  a  ce  que  font  le,  autres  fc  ^ttfciuifütae 5  le  complice,  fete  TOttïbuC 
être,  se  met  rede  la  partie.  StOeô  mitai*  Wqtn  anae  brttï  dénoncer  le,  cVipi  ""? 
(ben;  être  de  tous  bons  accords;  être  bon.     ^WuHni  r.  s.m.  lecoobli  £  eudéhl, 

SSSS^hJSlSKS  qUC  VeUle,ît  *£  ^.•teut,uiestablîç7avecun  autre 
A3ÏÏÏÎ.  (hltAltfc-*wlf'»»»*  *«'  M**\     WWW*,  *•  '«•  le  condisciple;  comp«, 
Ä«/r  comrosxton,   «te  macftt  fiente  mit;  gnon  d'étude;  camarade  d'école 

SUIS?  P       C'  eî     C.St  dfnS  n.Mtu^\     ^irü-hußberr,  i, ,».  le  coprotecteur. 
d'avoi    des  commerces  de  galanterie;  elle      fflfctftbiwfcr/  /./,  la,  joeuri  it.  k  com- 
ité refuse  pas  les  commerces  de  Kakntcrie.jpagne 


Ç9îitmari)fr/  s.m.  un  bon  compagnon; 
qui  est  de  tous  bons  aeçards,  £ie  ^ttma= 
diertnn;  la  femme  ou  fille  galante,  v.  uiit- 
WAC&em 

Wtnmttfttt,  s,  m.  le  confrère  de  métier. 
9)îttnteitl4)/  s.  nu  le  prochain,  v.  ^>ïà\- 

»Witmiet&inanny  s.m,  Jecopreneur;  ce 
lui  qui  prend  à  loyer  avec  un  autre  une 
«aison ,  &c. 

^iiiUUKfel  s.m.  (t.  d'inat.*)  lemuscl» 
«ougMiérc;  se  dit  des  muscles  qui  concou- 
rent à  un  même  mouvement. 

SÄitnebmett/  v. «.irr,  prendre  avec  soi; 
emporter;  it.  emmener;  mener  avec  soi; 
it.fiz.  afFbiblir,  épuiser,  abattre,  atténuer, 
««•Cv.entfrafteii/  fàrcacfcea,  :c.)  «Denn 
törbiiirtu^aeör,  fonebmetbrttJ  miti  en  «or 


9)cüfinaftt,  v.  «.  irr.  chanter  avec;  ac- 
compagner qn.  de  la  voix.  v.  finden. 
SOptfpîcîetl «  v.n.ttu.  (avtçi*ïnfxH.  1)0,1 

ben)  jouer  avec  les  antres;  être  du  jeu, 
Fi%  v'-ntir,  L,f(mitfpir[e:;maltraicerqn.; 
lui  jouer  un  mauvais  tv.ur.  ©et  WmvitUri 
le  compagtnin  de  jeu. 

5)îitftnnb,  -f  m  iecoétat;  un  li"tat,  un 
Prince  qui  partage  La  souveraineté  avec  un 
.nitre. 

/??ïirfnnbiaen,  v.n.  {avecfanxil.i)ab(t\) 

pécher  par  compagnie. 

SOîfttOI^  s.  m.  le  midi;  le  milieu  du  jour, 
it.  un  des  quatre  points  cardinaux  do  mon- 
de; le  sud.  (v,  $ûtriO  <£i  ift  ^itiAAi  il 
est  midi.  %m  bcUtn  gjîitt«gtj  en  plein 
midj.  ©eaen  Wtttaa;  vers  le  midi  \\m  bert 
-^ïittaa  btriim î  sur  le  midi,  sur  le  milieu 


tant  emportez  cela.  €r  bat  tb«  M  fftnetU  jour,  g«  entant  rffrn; 
3lutfu)e  nttt^eutframea;  il  l'a  emmène  dansjtl1,,<  tbttt  er  e.nc  aurc  «WaWtettî  il  dtne 
son  carrosse.  Çr  MaOïi  itrle  faite  Jtinberjbien  ;  c'est  mi  beau  dîneur.  Um  in  biffer 
mtti  J  <ncna  tous  seseufans  avec  lui.  /Y^letaotûber  >7ïa*t  ,u  bleiben,  mup  man  ut 

tent 


Witktbi«,    adi.  et  adv.    compatissant,  corré-ence  , 'co-ié^encè 
antc;qui compatit, qui  prendpartauxmaux!     ^îtferjocr,  s.  m.  le  participe    v  &k,iU 
d'autnu.  £tn  rttttietotgrt  jtpern  un  coeiir'öaber  et  «ïe-çorr         l        p        ^eiU 
compatissant,   mtmiç  machen;   fmouJ     ^(trafen,  v.  n.  voyager  avec  qn  ;  ae 
voira  compassion,  afrtleiotâwrrben;  être  comparer  Q„.  en  sou  voVa4       H 

a«  U  S  ffSïïS  ^C  fÄ*  tim  ?Ut,f^      ^tr«tf»'  *  *  irr'  aliéna  cheval  arer 
«tt ,   .1  le  reçardoit  avec  compassion.  ®(e  un  autre,  l'accompagner  à  dieval. 


îfm  unbbemSotfe  Mittag  mar&en;  pour 
aller  couchçr  en  cette  ville,  la  dînée  est  à 
m  tel  village.  ©egen  Mittag  liegenb;  mé- 
ridional ;  situé  vers  le  midi.  JDu  ftfö  Sp&ut 
ftegt  gegen  ?)î"itt«q;  «"e  maison  regarde 
le  midi.  Qa$  î>?îittacvobroD ,  9Dîttta#€fs 
fen,  ?)îittag5'mflfol,  bte  S?ïitt<tq?maMmt  ; 


tDîfttet 
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extrémités;  le  centre,  (v.  9)?tttfît)Utlft)  3« 
èet  îOîttte;  au  milieu,  dans  le  milieu.  ^8 
M«  *D??îttC  nehmen;  prendre  au  milieu,  ^n 
fecc  ??itttC  fK&men;  prendre  par  le  milieu. 

(Si*  wnfcfcen  imi  Singen  tnbertülitte  bc= 
fïrtbcn  ;  être  interposé  entre  deux  choses. 
§tl  ter  SOîitte  etrtwet  fcfjneiben;  couper  par 


je  diner,  dîné;  it.lz  dînée.  Ju  Sttbe  Î>CC  le  milieu,  (Etilfl*  ûitf  unferec  Glitte;  quel- 
SOiittaqSmuöljeit;  à  l'issue  du  dîner.  Saß  qu'un  des  nôtres,  de  notre  compagnie.  Sie 
ÎKitta^fcrmo^v;  C*.  <f«^*-.)  l'instmment  9)ïitte  etneö  ?Oapcni'cïrilbeo;  le  coeur  ce 

(ie  passage.  £u  ?jî'.ttfll36jlflffef  ;  le  plan  du Tccu.  Sflö,  tt)AÖ  jnufeiun  JîtKt  Stnaett  in 
mér.dien.  flDa*äRittaj$3Cbet&;  (t.éPéglise)  bec  Glitte  tft;  Dfï  ÇLrîtttcïtfoctïy  î>aé  50îitte|s 
les  noues.   £>ie9)ïtttag$gegeiic  ;  la  région  fîîfcBî  l'entre-deux. 

du  midi;  la  région  méridionale.  t>U  33îit*t  5)?t'ttcl,  mittlere,  mitte ïftt,  adj.  et  adv 
I0flöf)i1?e  ;  les  grandes  chaleurs.   Sie  sfljtt: 


i*gsl)ci3ej  la  hauteur  méridienne.  JDtï??iit; 
lageret**,  le  méridien.  Sas  SOïtttagglûnb  / 
fc,U  ÏRittûflÉiànber;  lepa<,s  méridional,  les 
pays  méridionavx.  $ie9)ïttt&r,êUnt>er,  bie 
èùblâltber;  les  habitans  despays  méridio- 
naux. $)\t  5J?tttagfilÙUC  ;  la  ligne  totrll 
dienne;  la  méridienne.  Sie  3?îtttn$i!tUjTçJ 
1?.  messe  musquée ,  la  dernière  messe,  |j 


belle  messe.  ©er  ^ttittaflSpol;  le  pôle  inç-'lputtït;  le  point  milieu;  le  centre 


ridional.   JOie  5}itttû8$pccbtgt;  le  sermon 


moyen,  enne  ;  ce  qui  est  entre  deux  extré- 
mités; milieu.  Sie  ift  »on  rtiittlcrem  2iU 
ter;  elle  est  de  moyen  âge.  Ctn  {Fcbrtù» 
{teilet  ûtiS  bau  mittleren  peitaitcf;  un  au- 
teur du  moyen  âge.  £ie  mittlere  gitfftr» 
QCtib;  la  moyenne  région  de  l'air,  gttl  ÇPïarîtt 
ÜOn  mittlerer  ftsope;  un  homme  de  moyen- 
ne taille.  Set  mitteilte  Singer;  le  doigt  du 
mjlieu.  Ser  mitteile  «ptinft y  ber  ättittcU 


,;  Mittel,  s.r..  le  milieu    (v.  Witte )  Sie 


de  midi  ou  d'aprr-midù  £eï  tOfotagfr|#rete;ebigfCtt  hält  ba$  ÎKittcl  JTOtKljt'îl  bec 
ptinft;  le  point  méridional.  Saé  iOiittag^j  ^eeff^tvettburr,  unb  bem  ©cije  ;  la  libéra- 
flUûrtter;  la  dînée;  le  lieu  où  l'on  va  »iiner'lité  tient  le  milieu  entre  la  prodigalité  et 
en  voyageant,  Su  ÇOtittagStU^C/  beC  SOHts 'l'avarice.  On  dit  fis.  <&jrf.  in  baö  bittet 
$«Ô^fcï>laf  i  1?  méridienne  ;  sommeil  court  fcnlagen,  tfî  baé  ÜÄltttl  treten;  s'interposer, 


qu'on  picnd  après  midi.  ?Dtittafl$nil>e  fcûl= 
}çn  ;  f^ire  la  méridienne  ;  dormir  inconti- 
nent après  le  diner.  Sie  ^jttagéi'ettc  ;  1? 
côte  du  midie  le  côté  méridional.  Sir  9}M; 
tagS'Onne;  le  soleil  c?  plein  midi.  f}it\ti 
fjtmmet  bût  aie  ?}îittagofoHne;  le  soleil  du 
midi  donne  sur  cette  chambre.  Sie  ?0îit- 
tttjJ'Jfumbf;  ??ïirta^jott  ;  l'heure  du  midi; 
l>.  i:neutc  du  diner.  Uni  tfit  ?ÖitttagÖUit 
flrer  ^'littaqcftunbe;  sur  le  milieu  du  jour, 
$ï-:i  v.'iittafltttjau;  la  rosée  du  midi.  Ser 
$)uttaq9îtH'ft;  le  repas  du  mjdj;  lç  diné. 
Çîur  Den  9^tggétifcrjbepjemanbettfcaï>en; 
ç tre  à  demi-pension  chez  qn,  Sie  îOîittagS; 


s'entremettre.  <tc  bat  fich  in  bnS  9)ïittet 
iVfcbfûartu  «m  fie  ju  vergleichen;  il  s'est 
entremis  pour  les  accorder. 

îOiittef;  s.n.  le  corps,  la  compagnie,  so- 
ciété- (v  (sjrfellfcuûft)  €iuer  aui  unferem 
vjîtttel,  (".nc//.vüUöunfcrer  Dritte);  quel- 

qu'un  des  nôtres. 

&ftS  9)ittt<(/  le  moyen;  ce  qui  sert  à  par- 
venir à  qq.  fin;  l'expédient,  le  milieu. 
î>ao  \$  bat  Mittel,  fie  ju  beteuern  ;  c'est 
le  moyen  de  s/enriehir.  Stuf  Mittel  bei 
bnd)t  feî)«;  chercher  des  moyens,  des  expé- 
dier^, ßiin  Mittel  v-bïfchlaaen  ;  proposer 
un  moyen,  un  milieu.   €ö  ift  nur  ein  WRiU 


XCot  ;  le  cadran  méridional,  £,tt  îftjittûqê.'itel/  tî  i\\  fein  ûnbec  ?0îitUl;  il  n'y  a  qu'un 
Hflllbi  le  vent  du  miii;  le  sud.  J)u  €0[ttt-  moyen  ;  il  n'y  a  pas  d'autre  moyen;  il  n'y 
tûgéied)?;  la  dinée  ,  la  dépense  qu'eu  fait  à  a  point  de  milieu.  SOîûn  BtU^  drittel  nnb 
diner  dans  les  voyages.  Unfete  ?Oîittafl«JC!  SBBcgc  fucijen,  fte  ju«ergfeiÂen;îl  faut  chér- 
it belief  ftCb  fo  fcoeb;  il  nous  a  coûté  tantlcher  qq.  milieu  pour  les  accorder.  €t  ^ût 
pour  la  dinée.  £)cr  CKittaaöjirfel  ;  le  mé-  ein  Mattel  gefunben,  biefe  (?ccl<e  \\x  €nbe 
lidien;  grand  cercle  de  la  sphère  qui  passe!  ju  bçingeit;  il  a  trouvé  un  expédient  pour 
par  les  pôles  du  monde  et  par  le  zénith,  terminer  cette  affaire 


9}?ittaa.n>art<;  vers  le  midi,  du  côté  du  mi<ii. 

SOcittàgifl/  tlAj.ttadv,  ce  qui  se  fait  ordi 

riai  rement  vers  le  milieu  du  jour  ;  it.  méri- 


2)a«  ?)îittel ,  Slrjeneimittel;  le  remède, 
Cin  frifrtvK*  Mittel  »ibec  baéjiebec;  un 
remède  efficace  pour  la  hèvre.    Fig.  2)aö 


dional,  aie  ;  qui  est  du  côté  dn  midi.  £ù  Unqlûcf  i{t  gefdietien,  d  ift  fein  Mittel  bo= 
imitriatac  COïafjlint/  tu  ^tiV-^îmatilitit ;  gegen;  le  mal  est  fait,  il  n'y  a  peint  de  re- 
le  repas  qu'on  fait  vers  le  milieu  du  jour;  mède.  Safùr  i(î  nod)  einîOîittel;  il  y  a  re- 
Je  dîné,  ©ie  mittägige  breite  ber  €r;>e  ;  mèdeàcela.  v.  j>ûlfimùtel,  Kettungémit? 
Jalatitudeméridionaledelatcrre.  Sie  nut='tef/  |C, 


pays 


tôgigen  Sanber,  bu  ©ûblanbev;  les 
"inéridioiiaux;  les  terres  australes. 

9)ïittAt}ltCt)/  adj.  et  adv.  méridional,  aie. 
v.  mittägig. 

.  ^cttt?/  r./.  le  milieu;  l'endroit  qui  est 
»aalemcnt  disant  de  la  circonférence,  des 


Mittel/  ',  Tl-  ^es  moyens,  les  biens,  fa- 
cultés. (v.<rjermp,}cn)'€r  Ut  Ht  bittet 
nictt/  bicl'cn  55au  ûirêjufufjrem  il  n'a  pas 
les  moyens  d'achever  ce  bâtiment.  ^M  9)îtt- 
teltt  femmen;  acquérir  du  bien. 

9)îittel=2(ber/  /./•  la  veine  médiane. 


jo6 


«DKttefsSHtet 


mttttlotf 


tylitttUWïet,  s.  n.  le  moyen  â^e. 

Wittel^2ltltiqU1/  s.  f.  (t.  i'itnpr.)  le 
Saint'  Augustin  ;  sorte  de  caraftère  qui  est 
entre  le  gros  texte  er  le  eicéro. 

$RitU\'Mtt>  s.f.  la  moyenne  sorte;  nne 
sorte  bâtarde. 

9)tittrlbanî»/  s. h.  l'astragale  de  ceinture 
fl'u.i  canon. 

vJütUiböf/  adf.  et  adv.  médiat,  ate,  mé 
fliatemeot.  -Sine  mittCttoMf  llr'ac!<r;  une 
cause  médiate.    7)M  <j»l'<t  rttd)  rtlitt  l'eat 
ûti  ;  cela  vous  regarde  médiatement.    ®ic 
SH'Ttelbûtfett»  la  qualité  de  ce  qui  est-^né 

amt. 

SKItrefbe.itrff/  s.  w.  l'idée  intermédiaire. 

SDJtrrclbtCt,  s.u.  la  bière  moyenne; 

üOEtttfibrUd); s.m.  Çt.dc  urrurA  le  per- 
tuis;  la  fente  ou  entaille  du  milieu  du 
pai.nt^on. 

«Kitte^ÇiftV»/  s,f.  (*.  timpr.~)  le  pas- 
se-cicéro. 

$0ïttt*lt>irîfl  5.  m.  le  milieu-,  chose  entrV 
deux.  0«  a/>f>f//î  ttfïtttefbinfte,  adiapho- 
res,  —  les  choses  indifferentes  i^ui  ne  sont 
ni  bonnes,  ni  mauvaises. 

9  itjel-Cn^tncf,  t.  m.  la  fin  interme- 
dia ivt. 

çfjUttfffflrbC,  f  •/•  'a  couleur  secondaire 
#«  moyenne  ;  it.  la  dêmi-teinte. 

<ffïtrî»f»e»er»  f«'/-  la  plume  moyenne. 

Ç?.if,rlfeH/  *•»•  (t.i'antt.')  le  médiastin. 

t^-tttelftnger,  s<  »».  le  doigt  du  milieu. 

QJïttrrtfMdj/  '.»•  le  périnée,  v.  2)  a  m  m» 
(f.  dUnat.) 

$fiitUlft\tt/  s.  ™-  'a  plate-bsnde  et  mou- 
lure du  deuxième  renfort  d'un  caison. 

fiRittejfui?/ s. m.  le  pied  du  milieu;  it 


(t.  i'cmar.j  >e  métatarse. 

QRtttcl^afgpP/  j.  /».  ^f.  de  manège)  l'au- 
bin 

Sftittdüattiina,/  j./.  la  moyenne  «orte; 
it.  le  genre  neutre.  Çtv  ^dtuwt  von  Öer 
ÇOïttrtf§}t:  uo,  ;  un  verbe  neutre 

ÇDftttcigeigt/  s.f.  le  violoncelle  tu  vio- 
lonchelle. 

9)?itteMi<&/  * .  ».  (/.rfe  Afrique)  le  moyen 
le  terme  moyen. 

SRtttClgUfi  f.  m.  ber  Uebrrautt  ;  le  sur 
faix  ;  la  sangle  du  milieu  de  la  selle. 

gjîittdoOûr/  r.  «.  (' •  d'  ftrruqiàer)  la  pla- 
que. 

SKittelbatlf,  s.f.  (t.d'anat.')  le  métacarpe 

SEtttdbarilit},  s.m,  le  hareng  de  moyenne 
marque. 

^ïtttfltipf»,  s.  n.  (t.  ftrest.)  le  bois,  les 
arbres  de  moyen  MU. 

SDït.'ifii  ui),  s.f.  la  chasse  moyenne. 

??üt  cl  .eis  s.m.  v.  vrtrdttnïe. 

9Jiiueiia;.oifdv  »dj.  bai  mîtrdlinbifdji 
$}?<•'  ;  la  mer  mediterranée  ;  la  méliter- 
ran'e. 

Glitte  fin  Ht/  s.  m.  le  ton  moyen  ;  (c  de 
tiws.)  la  me'diantc  ;  it.  l'intervalle,  le  se.  j 
mi- ton. 


ÇftitteUiâ},  s.  m.  an  tint*  SSiHatc-tafd;] 
la  blouse  du  milieu,  v.  i!t». 

SAittelulûtllî,  *.  m.  l'homme  ow  citoyeal 
du  moyen  état,  de  moyenne  condition,  qui! 
tient  le  milieu  entre  le  riche  et  le  pauvre^ 
ente  le  grand  et  le  petit. 

ÇOîlttdltMrf/  s.f.  la  moyenne  Marche. 

9)î!tt:ll1tn§/  s-  »  le  m  'eu;  it.  la  tat 
diocrité.  v.  M'tt  (rrui&t<ifeit. 

5)ittteInK\nÛfCit,  afj.  et  *dv.  médiocre, 
médiocrement,  glnc  mtttdmaplçe  Êmils 
rt\f  >  une  somme  médiocre,  gtu  rr 
mâjîiaef  ®li>d;  une  fortune  méfi  - 
bornée.  (gin  kbt  murelmâgifler  !ßftfta-£>; 
un  esprit  bien  médiocre.  2)ûO  (ffc mir  mit? 
tdmârjf«,  tttit  bal»  »Ut;  vêla  n'<st  on« 
difleremem  b  en.  2iit> >9itttelmdgi«U ett î  1» 
médiocrité,  modicité. 

9)ïtttdntq1, s.m.  le  grand  mat;  l'arbre 
ic  meïtie. 

9??itttlmau«,  v.  spîtttftwanft. 

fOîttfceïmeèlr  r«  «•  la  seconde  farine  d 
çruau. 

»Blittîln,  v.  a.  moyenner.  v.  örrmitttltt, 

?9îitt*lpC§,  s.  m.  {t.  de  ma-iége)  i'entrepa», 

?Oî(ttflpfcncï/  s.  w.  \t  pilier  du  milieu; 
if.  le  trumeau;  espace  d'un  mur  entre  deux 
fenêtres. 

93ï(trefl)Uhft>J.>»-  'e  point  du  milieu;  le 
milieu;  le  point  central;  leeentre.  Qtt  3Ätt« 
tllptmft  ^ftOirte;  le  centre  de  la  terre. 
:Ce*9)ittt?lpi:n{tDer©(Er»tre;  bfr©rf)nj«r-- 
punftï  le  centre  de  gravité,  le  point  de 
gravité.  Ttt  ^(Urdpunfr  ï»«r  ^ttvetjuna  ; 
le  centre  de  mouvement.  ®tf??îtrtelrurfrilr 
fraft;  la  force  centrale.  3«  f itrtm  9J?itfik 
punft«  t)freini«ert  ;  réunir  dans  un  rentre 
commun  ;  *  centraliser.  3m  5>?»ttelpiittftC 
btWiHfd) ;  *  tentraire.  £ic  $3rreitiio/  nj 
tu  etitfm  9?îfttrlpunfte  ;  la  centralisation. 
0tà  tiom  ^Httriuuuftc  trtt'frnfnb ,  Deit 
■^fttrlpunft  flUbMtfM  centrifuge.  @ea«t 
btn  «STitttlpunft  btttftrebenö  ;  centripète. 

îOîttttlttrf/  s.  m.  v.  ?)îittelbanp. 

93ttttcIrtfÔ:f/  s.m.  l'entretoise  de  repos, 
de  couche  d'un  afiùt  de  canon. 

?Oïtttdr htg; s .  m.  i'anneau  du  milieu. 

$Rittttfall,s.n.U  $«1  neutre. 

^ifttclfcß  s.  >n  (t.  de  log.)  le  terme  de 
milieu,  2)tf  5Wtttilffl|e »  les  moyens;  les 
deux  termes  du  milieu. 

ÇOfftttUctUfty  s.  tu-  (j.dehUs.)  l'e'cu  mis 
en  abvme. 

iÇîfttelfdifûC,  s.  t*.  v.  9?î:tt«I<îatttin3. 

gÔîttttifdjIld)^  s.  m.  (t.  de  fors.)  l*  ITlin* 
meyenne  bocardée  dissoute  dans  l'eau. 

-Xi .treffet)» Ot/  s.  n.  la  dragée  moyenne. 

Mittelsmann,  s.  m.  >ie  9RittcffperfoRi 
le  médiateur,  la  médiatrice;  personne  in- 
terpose, v.  vjRitt'cv,  Vermittler. 

??<itl'  1  Oble,  s.f. {t.  de corionn.')  la  dresse. 

??ïittflft/  a*y.  v.  iKittel,  adj. 

Mitteilt;  f>rép.  moyennant  j   au  moyen 


9iitUttinUi  s.f.  (t.  <T<»/»-.)re'qnatcur.;de;  dépendainnient.  v.  ucrnûtreftî. 
v.  tirteuMme.  yiaulùmïil,  *•>».((■  de  relieur)    lt 

fleuron. 


ï 


SÏÏIttefjïanb 

fleuron. 

?}ïittd$«ttî)/  s. m.  le  moyen  état;  it.  la 
médiocrité  ;  état  de  médiocrité. 

9)îittei(leg,J,  >».  (t.  d'iiupr.)  la  barre  du 
châssis. 

^ittcffteirt/f.  m.  (tf.  de  fors:.)  la  mine 
moyenne  cruirreuse;  it.  (t.  à'archit.)  la 
clef  de  voûte.  ®ie  ÇOiittelfteitte"  tlMt  (|< 
pflöiierten  SCBrne*;  les  caniveaux;  gros 
pavés  qui  traversent  le  milieu  d'une  ru« 

COïtttelfUBf/  s.f.  le  milieu;  la  place  du 
mi'jeu. 

«Oittteflltntm*/  '•/•  Or  &  mus.  )  le  rem 
plissage;  les  parties  entre  la  basse  et  le 

dessus.  &ie  6o6e  ?9ctttelfiimme  ;  &ee  2Ctt; 

la  haute-contre.  3)te  tiefe  Sttitteffitmm*  ', 
Ut  tiefe  £ctw;  la  basse-taille. 

ÇWittcffrrage,  *./.  le  milieu;  le  chemin, 
la  voie,  i»  route  «lu  milieu;  it.  le  tempé- 
rament (v.  ^îittcltvea)  ^)ie  9??ittcl#cagc 
lûftflt  ;  tenir  le  milieu. 

SDiIttefflrUr),  s.m.  le-tiret,  la  division. 

Witte  fftÄcF/  .«.la  pièce,  le  morceau  du 
milieu;  l'entr  -  eux.  £ia8 Î9î  itf efßuc?  won 
cilU'm  ôtrjfctt  ;  la  surlonge,  la  partie  du 
boeuf  qui  reste  après  qu'on  a  levé  l'épau- 
le et  la  caisse. 

OTttteftetß/  s.  m.  (t.  de  boulang,}  la  pâte 
bâtarde. 

sffltttefttnt?/  s.  f  (  t.  de  peint,)  la  demi 
-teinte. 

5)îittrft0tt/  x.  m.  (t.  de  mus.)  la  médiante. 

???ttt(lt«ftît/J.».  (t.  de  guerre)  le  corps 
de  bataille. 

îOîttteïtuefc/  s,  ».  le  drap  moyen,  la  toile 
moyenne. 

Wittelunej,  v.  «oermittefung. 

WtttrMJifadje'/  s.f.  la  cause  seconde, 
médiate. 

WittelroaU,  t. «.  (r.  de  fortif.  )  la  cour 
tine. 

Wittefttxmb/  s.f.  le  mur  mitoyen,  le 
mur  de  jefend. 

SOîittefreeg,  s.  m.  la  voie  du  milieu  ;  (v. 
9J?ittef(trû(Je)  it.  l'avis  mitoyen;  it.fig.U 
tempérament;  un  expédient  pour  accom- 
moder une  affaire.  Watt  f)öt  einen  Wtt= 
tefwea,  aeh-ofrVn  ober  e inaefddao,en ,  r*o 
Durch  n'îrS  t>'rqftchertn>»rbeu  ifi;  on  a  ou 
vert  un  avis  mitoyen  qui   a  concilié  tou- 
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ÇfttttfïJufUnî)/  J.  m.  l'état  mitoyen. 

îOîiteljwctf,  v.  WuteUÇn&y.t'cci. 

Witten,  adv.  mitten    n,  auf,  unter; au 
nilieu    de.^     Witten    î»ur<'b;  par  le   mi- 
ieu;  tout  à  travers  de.  QÜÖ  fie  mitten  int 
©C&éfjC  »aren;  quand  ils  furent  nu  mi« 
lieu  du  bois.  Witten  u*.rer  &en@cfch>.ùen; 
«n  milieu  des  affaires.  ®er  $fufj  fliegt  mit* 
tCttourcl)  btc^ta&t;  1«  rivière  passe  par  le 
milieu  de  la  ville,  bitten  im  £8tnter;  ™ 
milieu  de  l'hiver,  en  plein  hiver;    ai,  fort, 
au  coeur  de  l'hiver.  Wtttetl  dtif  bemWa.  fte; 
en  plein  marché.    ÇiJîittm  »on   eitianbev 
,  fdjnet&en  ;   couper  par  le  milieu,   glitte» 
(nt;n)ft;  rompu,  cassé  par  le  milieu.   Wit* 
tttl  tnue  Uegeitl);  situé,  placé  tout  au  mi- 
lieu. 

Witternadjt,  s.  f.  le  minuit;  le  milieu 
de  la  nuit.  Um  Witternacbt  auffielen  ;  se 
lever  à  minuit. 

Witternarht,  sans  article,  bte  Witter* 
nadit^a>n&/  Sorben;  le  septentrion,  le 
nord,  ©eçen  9)ïitternûcht  aeleaen  ;  situé 
vers  le  nord;  septentrional.  £>Snematf  fieflt 
®eiltfd)lûnï  gegen  Witte  rnaüjt  ;  le  Dane- 
mark est  au  septentrion  de  l'Allemagne, 
©egen  Gittern ad>t  feaefn  ;  faire  le  nord, 
©rr  Witteniûd!tén?inb,  v.  9?otbn,nnb. 
'Wttternâdma,  mitternfidulicb,  «dû  et 
adv.  de  minuit;  it.  septentrional,  aie; 
vers  le  septentrion  tu  nord;  du  côté  du 
septentrion.  Z>tt  mitternächtige  ©eblumî 
mer;  le  sommeil  du  minuit,  £>ie  mittet: 
niclitiaen  £*nber  ;  les  pays  septentrionaux. 

97îtttbeiïbav/  «dj.  et  adv.  reag  fîd)  mit* 
tbeilen  lrt§t;  csmmunicable. 

Wittfieiien/  v.  a.  communiquer;  faire 
part  de.  ®er  Warnet  tfjeiUt  frinc  Arûft 
vem  Sifenmit;  l'aimant  communique  sa 
vertu  au  fer.  @eine  Çtnfichten,  feine  @e= 
öanfen  mittbeifcu  ;  communiquer  ses  lu- 
mières, ses  pensées.  (Steh  mittbeilen  ;  se 
communiquer,  tiefer  Wann  tbeilet  ftd> 
ntci>t  eierne  mit,  ift  nidjt  fefer  mittf?eifenb> 
bcbàlt  feine  ©ebauîcn,  fein  ©eheimuif},  te, 
(lerne  fur  Ûdi;  cet  homme  n'est  guère  com- 
municatif.  £)te  Wittletlung,  la  cemmu- 
nication. 

Mittler/  s.  m.  le  médiateur,  (v.  9Jîtt« 
telömann)  (£bvtfluöifl  t>er Mittler  i»ifd)ert 


tes  choses.  J^ifchrn  ju  üiel  tmb  <u  wentvi  ©ott  uni»  ben  ??f-nfch?n  ;  jesus-Christ  est 


ttiHÊ  en  îOltttefweei/  eine  ??ïittf[jîra^  ne 
tiemmen  n?erben;  il  y  a  un  tempérament 
à  prendre  entre  trop  et  trop  peu. 

9)?tttfftvinî)/  f.w.'le  vent  largue. 
#  30ïittelrc»rt/J.».  {t.  degraimtt.)  le  par 
ticipe. 

^ittefjattt/  s.  m.  la  dent  mitoyenne. 
5)i«  ^Oittti'firtbnr  eine?  Iferfcffj;  ls/s  dents 
mitoyennes  d'un  cheval;  les  dents  qui  sont 
entre  les  pinces  et  les  co;ns. 

?.'ïittc(jeid)eil/  s.  «.  (t.  de  ch.~)  la  fausse 
allure. 

^îfYftfitet..  s.  m.  l'étoffe  de  moyenne, 
de  médiocre  qualité;  it.  {t.  de  fupet,)  la 
fâte  variante. 


e  médiateur  entre  Dieu  et  les  honnes. 
3>«9  9?îitt(er^fnit;  la  fonction,  l'office  de 
médiateur.  Sit  9)fitt{erinn  ;  la  médiatrice. 

ï>;ittlejf,  "dj   v.  Wtttel,  «dj. 

^ftttleriveife/mittlfrjeit,  adv.  en  atten- 
dant; cepenHanq'piiulant  cet  intervalle; 
it.   conj.  pendant  que. 

SDîittragen/  v .  a.  irr.  porter  conjointe- 
ment. 

Wittritb,  j.  '«•  v.  ©emeintrift. 

9)ïtttrinfeN/  V.u.  irr.  (avec  Vauxil.  &H' 
ben)  boire  avec  les  autres;  tenir  tompa- 
^nic  à  boire;  it.  avaler  qeh.  avec  ce  qu'on 
boit. 

S3?iUlW#f>  ief.  le  mercradi  ;  le  quatriè- 
me 


me  jour  de  la  semaine. 
?9î  t-miter-  afv.  avec  cela,  parmi  cela. 
ÇTîtr-UrKïchf,  s.f.  li  cause  coopérante. 
5S)Utüerbtfdirr,  s.  m.  le  complice. 

^ittaerbunDenr,  Wituerpfïichtete,  s.  m. 
le  coohlijré. 

?0iito<rfd)^Oürtt/^.  m.  et/,  celui  ou  celle 
qui  est  (ies  conjurés,  qui  est  complice  de 
«jq.  conjuration.  Xit  ïfôitDcrfehwornen  ; 
les  conjurés. 

Wiit\iO  mtinb,  s.  m.  le  cotnteur,  protu- 
teni.  v.  q"î«b'ttu9rmi!nfc. 

ÇOîIttvat'bern,  v.  n.  aller,  marcher,  partir 
avec  les  autres,  v.  roatibern» 

Wiitmibt,  v.  ©mmtitcift. 

Witfteineft,  v.  ».  («w  L'anxil.  IjaOen)  Wlvb'Lin  emegorm  û.tr{?en;  jeter  eg  mou 
pleurer  avec  les  autres;  pleurer  aussi,  v.  Ie«  mouler.  £>«r  93Î0belmAClKr>  lef-uieu 
tüeinen.  ^e  moules. 


9??irwr8fl1/  v.  n.  irr.  (avec  Vr.uxil.  §& 
6cn)  concourir  pour  me  chose,  pour  une 
«harge,pour  la  recherche  d'une  fille,  &c 


£)er  ïtobrT/  le  patron,  Je  modèle  su 
lequel  certains  artisans  travaillent,  com- 
me les  brodeurs,  tapissiers,  tisserands,  etc 


S5er  ?Oiittferf"c  ;  le  concurrent,  compéti-fCv-  Wufjrer)  £>cr9)?obe(  eine*  3cugcö;  bti 

..tem-,  rival.  3)te SOttttöe* frerinm  la  concMir-  »fo  mt  ein  geuo,  armobeft  tft;    la  gau. 

rente  rivale.  £>iê?9îit'.r.erbung;  laconcur-  frure  d'une  étoffe,  (v.  mu&a'n)   2>aé  Wo- 

rence,  rivalité.  bttmih  v.   9>?uffjrÖUCÖ.    ©flö  'ÏÏObeltUCfcj 

W'trü-trf«»/  «.  ».(avec  Vattxil.  ba&elt)  U  moitié  des  couturières, 
coopérer,  concourir.    2>e*  SRttWtrf  erî    le      Wotelierer/ -f- >»Je  gaufreur.  v.  mobef«. 
çoopérateur.  2)tC  îOîtt^trfertrtn  ;  la  coopé-      WobeU,  f.  ».  le  modçle,  l'exemplaire,  le 
ratrice.  7j\t  Witttttriuna,;  la  coopération,,  Patron  d'après  lequel  on  travaille.    €tn 
le  concours.  Wöbell  Don  5ÖadjSr  »Ort  ®9P$Î  un  modèle 

9)cttivi(TMt,f.  ".  laconnois?ancs,  pirtici- öc  cire,  de  plâtre,    (gin  Wo  bell  machen; 
pation.    £>&ne  mein  ?Oî(t»Vi(fen i    à  mon  faire  un  modèle}  modeler.    $wfcr  33iU>- 


in s en. 

97îttwohnet/  v.  3Vm>6. 

ÇOîïtîrt^len,  v.  n.  (  avec  r«uxil.%Abtn) 
concourir  au  payement. 

$Jiiïihl)ltn,  v.a.  comprendre  dans  le  nom- 
bre ou  dans  le  compte}  compter  avec. 

ÇOîttjiebntbcrr,  s.  m.  le  cod'éciroateur. 

ptititfatn,  v.u.  (avtçl'auxil.  Nbett) 
faire  dépense  sur  le  commun,  vivre  en 
commun. 

S9vttJte(jeiT/.  v.  a.  irr.  tirer  avec  les  au- 
tiesj  it.  entraîner;  tirer  avec  soi}  it.  v. 
0.  irr.  aller,  marcher  avec  les  autres 

$l<vinv,s.f.  le  mélange;  it,  (t.H'apoth.) 
la  mixtion. 

OJi'fV'tltûtV  (idj.Q.  deprat.}  mobilier,  ère; 
qui  concerna  le  mobilier  ou  les  meubler. 
X'ai  9)?obtlter=^frmôqcn;  les  biens  mo- 
biliers, v.  leroesftff». 


fiauer  &at  ben  aanjen  Zaq  an  SB  obellen 
a: 'ûrb.'itf  t  >  ce  sculpteur  a  passé  tout  le  jour 
à  modeler.  X)a6  Wobell  ',  tint  männliche 
ober  roeibfiehe  Nerton /  nach  rorldjer  Me 
Ätinftler  ieidmen  ober,  malien  ;  le  modèle; 
un  homme,  une  femme  d'après  lesquels  le« 
artisans  dessinent  ou  peignent.  £>a$  Wô; 
bell  Hellen  ;  poser  le  modèle.  £<jg  SERobett 
etneö  ©chiffe»  (ber  harter)'  legabari  ou 
gabarit.  ®tc  gimmerfeirte  ot  betten  nadj 
Oem  Wobelle  j  les  charpentiers  travaillent 
sur  le  gabari. 

Wobrlitreit/  v.  a.  et  n.  modeler;  imiter 
qq.  objet  en  terre  molle,  en  cire,  en  plâ- 
tre, etc.;  it.  mouler,  v.  abformen. 

SDfebelll/  v.  a.  façonner,  Saurer,  gau- 
frer. ©emebeUe  3?âubfr;  rubans  façonnés. 
£tneil  %cu$  niobMn;  gaufrer  une  étoffe, 
©rmobelter  ©ammrt;  du  velours  gaufré. 


$Ro$ilitn,s.pl.  les  meubles;  biens  meirSemcbeltte  îueh  ,  aemobelte  ^eiuieiten; 
lies.  v.  jj><utdrûtfi.  du  linge  ouvré}  des  serviettes  ouvrées.  Qui 

Woïe, s.  f.  la  mode;    usage  passager  ftuyfer  mobeftt }  allerhanb  Jtaiiren  auf  bas 
Olli  dépend  du  goût  et  ducapÂNce;  it,  v.  ftm>fcraei"d)trr  fehlagen;  Unter  ou  lemerle' 
^itte,  ®e»ö6öB^t    ^in  Älei>  nach  ber  cuivre.  F;>.  Çto>  naeî)  tfmanben  mobefn/ 


??~Obe}  ein  SUÎ4^rWwî  un  habit  à  la  mo, 
«le.  2>te'je!}!  iC  $r  ve  ;  h  mt'de  qui  court. 
ç/'eid)  ber  alten  9?'0lie}  à  l'antique,  a  la 
vieille  mode.  Si'fcï  3eua.  tft  nidjt  mehr 
???obe }  cette  étoffe  n'est  plu«  en  vopie. 
5  iefe  »ir  stltitrv  fïnb  ivdjt  miU  Wobe} 

c  s  sottes  '" ''■abits  ne  sont  plus  en  usage. 
5)t>  9)î .Geflieht;  1s  passion  de  la  mode 


(bifbew);  se  mouler  sur  qn.  ër  bat  fiel)  narf) 
ben  panieren  bei  J?ofe«  aemobelt}  il  s'est 
faq(*nn'é,il  s'est  faitaux  manicresde  la  cour. 
ÇtiO  ®Î0beIni  l'ait.  Je  façonner}  la  façon- 
nerie;  it.  la  gaufrure. 

Wober/  '■  *".  le  limon,  la  bourbe;  (v. 
^d)l«mm)  it.  la  pouriture.  (v.  Jnulntj) 
2ött  finb  nidjtj  «Ist  @taub  unb  OJ^btr; 


9?Î0D  1/  s.  m.  le  mudüie;  certaine  mesure'noiis  nr  sommes  qu:  pnussirre  et  pouritu- 
qu'on  prend   pour  r-jgicr  Us  proportions  re.  JuWober  WcrDcn/  vermobern}  pounr. 

j  JV 


Cfteberiej 

)|"e  9)î»ÏCr=Stî)f  ;  la  terre  pourie.  ©fl$  $19 
tl'-éty,  la  mine  de  marais;  mine  de  fer  li 
îoneuse. 

9)îoberia,  adj.  «  "iv.  limoneux,  euse; 
ourheux;  (v.  fd)|am»nia)  »*,  qui  «»t  1» 
ourbe.  ©icffr  Karpfen  hdjntecft  mobfritp 
ette  carpe  sent  la  bourbe. 

îfôobrM,  v.  n.  (avec  l'auxiï  Ôttbeil)  PÜU~ 
ir;  se  pourir.  v.  permoban. 

sOîobern,  aij.ttaiv.  nach  t>ei  neu*: 
en  «rt,  nach  if  m  neueften  ©cfehmacf  <•  ; 
ioderne.  (v.  neu)  (£in  mobfrnfößebaiu 
fj  un  bâtiment  à  la  moderne. 

SDloblirt)/  uij.  et  iiv  à  la  mode. 

'«obulottOH/  s.f.  (t.Jemus.)l*moi\i- 
»tion. 

$lo«,en  /  v.  ».  irr.  («wc  Vauxil.  ftabfiO 
OuVoir;  être  en  état  j*.  être  en  droit;  av 
i  liberté,  le  droit,  la  petmissipa 
'.  vouloir,  souhaiter;  avoir  envi?;  désire  . 
OK  Hijfl't(f>nnt)f»iiunf«>  wenn 
fj  vous  pouvez  venir  |uàn  Ivb  us  voudrez 


9)?of;ri 
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mon  possible. 

??îufcn/  *.  »»•  le  pavot.  35te  JUapVf  rrofe 
ift  ente  2Jrt  von  vWofm;  1«  coquelicot  est 
une  espèce  de  pavot.  Dit  îàîobnblume;  lt 
rieur  de  pavot  le  pavot  cultivé.  X>ai 
$\Ql}t\HWt,  J.t  ÏEO&nfepfî  la  tece  de  pa- 
vot. Del  ?Oïo&nfllu)en  ;  le  gâteau  saupou- 
dré de  graine  de  pavots  Dm  0)ÎOi)nr£><"i)(i 
l'nuile  de  pavot.  £vr  ?)îobu:aft;  le  suc  de 
pavot  %ui  Dem  tOioornaiif  bercitf c  ma« 
bal  Di  ium;  c'est  du  suc  de  pavot  qu'on  fait 
l'opium,  ©fï^ioliniainf;  la  graine  dv  pa*. 

vot 

?}?ofor,  s.  m.  la  moire;  sorte d'étoffr  de. 
so,e.  ©eroafjet'tetîOîoijr;  fie  la  more  ori- 
déc.  (glatter  uRob«  moire  lisse,  ©'blujBis 
t«  moi)  ;  fùoirt  figurée.  <im  jtlctà  oott 
r  Oïofv  ;  tin  mo*}rene$  Älib  ;  un  haoit  de 
maire. 

R  \jï/  j.  m.  le  More,  Maure;  homme  de 
coulen-  ;  (  v.  9)^ttutJ  it.  le  Nègre.  (  v.  'fia 
q,<-t)  Si-   Bîobnnni    la  MoreMue.  ï'YsVk 


)ai  méchie  tt>ob!  n>abt  f-vm  celipourroit  <£mem  <jßoo. en  bçn  Äopftyefäen,  oergebi 

ien  être  vra:.   3m  @w:ibe  maa  fï  »vofel  lidK  <iïb  ;tt  tl)u:i;  làtfér  la  tête  d'un  more. 

itd)t  l)abfn;    au  fou  1  il  peut  bien  avoir       Lit   dfchr'nie  et  de  pharmacie  oh  appelle 

aison.   «in  tebrr  :naa  mit  D-m  SfinUen  >TJ2obr.  éthiops,  -H.n  mélange  noir  feit  de 

lachen,  ivaSf  «  U;  chacun  est  en  droit,  a  mercure  ctdc-  soufre    -}Jtv\     \HJ  ,-,<r  fàoijti 

1  liberté  défaire  de  son  bien  ce  qu'il  veut  ûuvcfjïlberrno&lo  echiaps  minéral. 

ich  nna  (nxtl)  nun;  je  n  veux  p* ■-.  ^rb     (JRobï,  j.  ».  v.  çftim. 

abf  nn1)t  gemocht;  je  n'ai  p«  voulu    (5r|    3R&&<e,  ï./  la  earotti.  v.  Slube. 

ladite  afrn  fin«  Sau  çaofn;  il  Voiidiou,    «SîJbtettfarb.'îi  ino.-vmf  .vbuj  «  j.etadv. 

kn  avoir  une  femme.   £iebr  mba,tn;  ai  .mdreaà,  v.  fctjivar^  «9tapr. 

aer  mieux.  t£inm  fewni  soit.  €3ma9<0|    ^»btfiibtrff,  s.f.  öa5  ©org^öira»  $»• 

inaebfn;  passe   <Srmo<i««tnurt  obfrntdjt;  beé  tnbîaaif*.»  iponi^araj,  le  blé  bai  bu  j 

u'il  le  i-.sseounou.  €r  m  13 fcinmfnobet:  le  jç»s  mil. 

l'tcbt;  qu'il  vienne  ou  qu'il  ne  vienne  pas  '     ^o^rentOüf/  f-  m:  un  cheval  cap  de  m« 


ïcb  mbibtf  r0  netne  tiMtn;  je  le  ferois  vo- 
ontiers.  <gr  maa  nod)  fe  «roi  frrm;  ft  ittaa 
0  tW  ffnn,  a\i  fr  miU;  tout  grand 
[H'il  est  ;  quelque  grand  qu'il  soit 


re  eu  cavessé  de  more  ;  it.  (t.  de  cblth.)  là 
tète  de  more;  vaisseau  de  cuivre  rempli 
d'eau  qui  environne  l'àîîmbic 

?9Î0$rfrtftûllt,  s.  n.  l'éthiopienne,  (plan- 


«uîôaîlfft/  <»''•"  nd-v,  possible,  qui  peut  -te) 
Mre  tu  qui  peut  se  faire,  di  t ft  mo  ^Itdi,     «Oîobrentumm'I ,  v.  Aoniaéfummel. 
ti  fann(fnn);  cela  est  possible.  Zai  iii|     olîebr.nlflnb/  s-»-  l'Ethiopiej  it.  laMau- 
■*ittft,'ûber  bOCbmkl(id)/  (tbunltcb);  cela'ritanie;  le  pays  de  Nègres, 
■s:  difficile,  mais  pourtant  possible  ,  fai-J     Olo&rcncffffCï,  V.  treffet. 
.  blc,  pratiquai):  •.  '*o  oit  tjntv  mö.lltd)  tft-î     ?)i0ti.'fnfc(uüf,  f.*.  l'esclave  more,  ^té 
utant  qu'il  m'est  possible;  autant  qu  il  cst,<JJîoî)teufflaDtnn;  i*8!8lâve  moresque. 
•n  ma  pius«anc^  arft:»rtt  que  je  pourrai,}     ÎRobrflitttnj,  s.  m.  h  danse  mores4uej 
On  dit  aussi.  (Ért>a«  mo-^td»  madîftt  <"  bf=  la  moresque. 

Dirfen);  effeauer  une  chose.  <&tnr\  @iej    ^îo'Otenttumintl,  i  /.  le  tambour  de 
)ititi  mtaltch  inadjfn  tonnen    1>  werben  bawuc. 
»Çtf  tbm  finnuronen  Dtenli  (fi(lfii;si  vous     S0îo&rcnn)ctîeit,  v.  5vnftw««ett. 
»ouvez  effeaaiercela  ,  vous  lui  rendrez  un      3JToWl4,  adj.it  a.iv.  v.  mooïi.u 
Tand  service.  €0îe&tifO)/    «^'-  d  «•*«•  moresque  ;  a  la 

'  9)?ôfllthf,  ^.»-  le  possible.   3)if  ©rfnjmoresque. 

itn  bf  «  ^Ôq(ici)f  n  ;  les  bornes  du  possible.  |     rfRofcuûbf,  s.  f.  btf  9)îofltC,  flilfc  Sîutfî 
afles  koalier  ann>fttbeu,  fein  «OîiijUAIif«.!»  carotre;  racine  qu'en  mange, 
■bim;  faire  tout  son  possible  ;  employer     9)?o(cb,  *•  '»•  öie  affba  Beerte  [diipai'é 
:ous  ses  moyens  possibles.  £iOfci)îe;  ltmouron;  le  lézard  noir  tacheté 

^oalidlffit,  >.f  la  possibilité.  €ö  tlî  de  jaune.  , 

ntc&t  fo  leicht,  ûbtv  be  ?^5«li*feit  ober.  SRolftn,  s.  pi.  le  petit  lait,  e  aitcUir. 
ttnmofllidirett  bet  X>im<  i»  uttfieilen;  il  Da  mittntÇiti*  le  vinaigre  de  lait.  »« 
a'est  pas  si  aisé  de  juger  de  la  possibilité  »Oîolf  enöteb  ;  le  papillon,  (v.  v?fJ)mfttîW 
»•1  impossibilitë  des  choses.  £$  n>.it  f rtn<- ' Ü1113 J)  2)ie  îDîoKenfautfî  l'aride  de  lait.  ^ 
Wôflltd)fett;  e« roar nicht môaltd); il  n'étoit  Solfia,  adj.etudv.  séreux,  euse;  qui 
fu  possible,  sna*  mîitlfï  iÖlOitlChfciti  de  tient  delà  sérosité,  riiu  se  sépare  du  lai» 


3IO  9ttOÏfd& 

lorsqu'il  se  caille. 

ÇPîolfd),  v.  morfd), 

9??oU)/  s-  n.  Umoly;  sorte  it'aïl. 

QÄom  rit.  s . tn. V. àiicj-nblff.  Onappelh 
en  t.  de  mécanique  pas  ?)ïûroent/  le  mo- 
ment, —  !e  »roiluit  d'une  puissance  par  le 
bras  du  ''évier,  suivant  lequel  elle  agit. 

Çrrçpmorbtca,  s.f  v.  Tpaiffttn-ftpfel. 

sj)îo*.iOe,  5./.  la  monade.  ©if  9jî0tia= 
ttnfrfcre;  la  monadoiogie. 

^îenard)/  s.  m.  le  momrque;  celui  qui  ajtre  le  moine  dans  son  lit  pendant  tout  l'hi- 
seui  l'autorité  souveraine  dans  un  grandi  ver.  ©rr  ^ôncl;  an  einem  iteuje;  12  bon- 
Etat,  ©te  g}t9tlûrd)inn;  la  souveraine  ab-|Je  d'un  étang.  £en  tOiô»rf>  bfintn,  »o:fc» 
solue.  Jjenj  lever,  baisser  la  bonds.  ©er3)i6nci), 

ille 
nmée 
monarchiquemenr,  ©te  m»nard)ifd)e  Sîc=  que  d'un  côté. 

gt'cntnaoorm;    le^gouvernemsnt  monar-»     ?9iônd)em,  r./.  la mointrie;  l'esprit  et 
chique.   <iin  ulrtfcânger ,  9Snt&eiötger  î)«u'luimeur  des  moines. 


mois  sur  le  cadran. 

;.VîÔn<o,  s.  m.  le  moine;  re'igieux  de  cloî- 
tre. <£m  ?Dîô»cl;  werben;  se  faire,  se  rendre 
moine.  2U$  ein  ÇOî&nd)  leben;  vivre  mo- 
uacalement.  ©qg  SEÔ  ndjletn  ;  0-  dr  m& 
(in;)  lemoiniliun.  Ouuppeliefig.  ?Dîônd)/ 
moine,  —  un  certain  meuble  dont  on  se 
sert  pour  chau\ï-r  le  lit.  6t*  ïâ#t  fleh,  dm 
aanjen  Sötut.t  über  Den  fOcon*  (ûen^ctt* 
wâvinev)  tu  \bx  Söctt  legen;  elle  fait  met. 


slue.  çen;  lever,  oaisser  la  bonde.  -»öerSOionü), 

fftonardne,  *./.  la monarelv'e.  iber  $Qténd,$«ogenj  (t. Sitnfr^ tutefeuillt 

?D?Otiarcbtfd)    «J/-  ?<  adV.  monarchique,  venu*  par  bouquets,  oaqui  B'est  imprimée 

îonarchiquëment,  ©je  menardnfdie  9{c:  que  d'un  côté. 


mo';arcfctfd)en  9tra,i>rui«s'foim 
narchien. 

sfôonat,  J.  w.  le  mois.  ©«4  jn&r  &ût 
jjrcpïf  Ojîmiafe;  "an  a  douze  mois.  2}^ 
tutebenen  SDlonat;  le  mois  passé,  ©enwif-- 
DittfrVn  ö?5  •>\'Sùtcê  feaben  rotr  iKute  ?  quel 
quant  ème  du  mois  avoni-nou<?  comhien'cfiçje  ©duillfmuttffel; 
avons-nous  delà  lune?  ^t)î»nanttbm  JWetjcle  cuculaire. 

Senate  frif?  8e$fben;  on  lui  a  d  nr-.é  deux}     COccndrôîloftfr/  s.  ».  le  monastère;  cou 
mois  de  terme,   (jjin  îîrtûi  ©erlauf  eiue^'vent  où  demeurent  des  moines. 


€0îond>ffd)  /  adj.etadv.  monaral,  aie, 

©a*  vôjuméncNfà/  fchmeeft  ju  fet>t  nacfc 

bem  9)ïen($e;  cela  est  trop  monacal. 

SOî&ncfemetfe ,  v.  ©rautieife, 

9)îÔnCy6r~arpe  /  -f./.  le  cipuchan  des  moi- 
ne«, ©er  9)ifot<fc$fftppen--$iuöfel;  bet  crête« 
(*. <i'«B«».)  lenms- 


9)?inût£,  auf  eine  îOiotuiMfrifr,  tiiiweï,  tn 
fcret  Monaten  iaelbar*vlöcdjfel;une  Uttre 
à  Usance,  payable  à  deux  usances,  à  trois 
usances.  ©fit  çfôonat  (tu«  SRtmattfjjelb, 
ten^ötiuteivlö')  bejaljUn;  payer  le  mois. 
€c  tft  cm  £*utmtifttïimiïïitntltfâni'< 

&jß;  il  dsit  deux  mois  au  rruitreji  danser. 

éîottatblume,  ?>)?onatibïume,  s.f.  la 
marguerite  ;  (v.  9)ïatjtteben)  if.  leménian- 
the. 

fptonfltlttl),  aij.etaiv.  par  mois:  //.tous 
les  mois.  îtjjonatftd»*  Stcdînunôfn;  comp- 
tes de  chaque  mois.  3c1>  iûl)tf  mo.uUÏtcè  fo 
Difi;  je  paye  tant  par  mois.  ©:e  itiottatltd)« 

»Sefolöima;  le  m°is-  (v.  ?0îon«O  ©«  "ïot&? 

fommt  tnOJfltlifi);  le  messager  vient  tous 
les  mois,  ©te  menatlidje  Keinioiiüg ,  ïiie 
nionarlidie  ?cit;  les  mois;  le  sang  menstruel, 
les  purgations  menstruelles,   v.  Sonate; 

fud. 

«Oîonatéfïu^  h  nt.  itemonutltche  3ett; 
les  mois;  les  règles  ordinaires,  v.  monatlich. 

SPîORûttffftjïj  s-  /•  l'espace  d'un  mois;  it 
Q.  de  commerce)  l'usanue.  v.  ??ÎOItar. 

3Sonrtt(Scielö/  s.  ».  le  mois;  argent,  salaire 

dû  par  mois.  4?eute  beîomme  id)SRi>naW= 
Jielî»;  j'aurai  (on  me  payera)  aujourd'hui 
mi.i  mois. 

SBfaiiatSKttfa/  s.  m.  le  radis. 

Sonate  ûtrtft,  sf.  le  journal;  une'crit 
qui  s'imprime  tous  les  mtiis. 

9)îi>Matofolb/  s.  m.  la  solde  d'un  mois; 
On  mois  de  paye;  le  mois;  (t.  de  guerre)  kl 
montre,  v.  Vôbuung. 

SSBettttWtiiubt /  v  'Jelbtaube. 

5)îonatïîUUC/  s.f.  une  montre  eu  horloge 
qui  va  un  mois  catier,  en  qui  marque  les 


sOïônchifetif,  s.  m.  v.  'Qiutterbfumc. 

9)iôndiéfUtte /  s.f.  le  froc;  l'habit  mo- 
nacal, ©je  ^îôr-.chéfutte  Ablegen,  Den 
SÏÏôndrêfîan&periaffmi  sedéfroquerj  quit- 
ter le  froc. 

SJDîÔltCfcélcben,  /.  n.  la  vie  monacale  tu 
monastique. 

3)îéncr«»=JOrben ,  s.  m.  l'Ordre  monacal 
ou  monastique. 

SROftcMpfeffcT/  v.  Äeufchbaum. 

5)iO;"'Ch«plûttt,  s.f.  la  tonsure  monacale. 

9?i6nd)6r|)abarber/  s.f.  la  rhubarD^  des 
moines;  lerha     ntico«rapontic. 

?Ö?6nd)öKt)ti  ;  s.f. le caraâère gothique. 

5?îénct3«SftanD^  s.  »»•  lemonachisme;  l'é- 
tat des  moinej. 

3Jî&ttd)âWefett/  s.n.  la  moinerie;  it.  le 
mon«chisme. 

3?conD/  s.  m.  la  lune,  ©er  9)îono  frhet= 
tter;  la  lune  luit;  ilfaitclairde  lu«e.  ©ec 
naie  9)îano/  ^fUtnouïi  la  nouvelle  lime, 
©et  POllf  Wonb/  'SoUmonb.  la  ple-n«  lu- 
ne. ©,r  v)îoni  i|t  poli,  eöi)iC»llmon>i 
la  lune  est  dans  son  plein,  ©er  ^o») 
nimmt  »U/  i|"t  ira  puneömi»;  la  lune  est 
dans  son  croissant.  i$er  ume&meuöe  5}ii)nî)i 
le  croissant  de  la  lune.  ©ie  jrjkôruer  »<*  ju» 
nepmenbtn  >»}îonoe<î  les  coi  nés  ,  u  crois- 
sant. 2) ai  2lbtut>men  öe«  ïlîonbeé;  le  de'- 
«ours,  le  déchu  de  la  lune.  58etije(tetll 
Ratten  wir  »oll  Xtdjt»  nun  td&er?)ionbiin 
ilbr.e bmeu;  la  lune  eto:t  en  son  plein  avant- 
hier,  elle  est  à  cette  heure  en  décours.  Un« 
te*  Dem  SDïouDf  tKfii«.îltdi;  was  tmret*  öerr» 
-Ko-.-'O  tjt;  subknaire.  ©tj  ^tnff  «tttCÇ 
bemiOïfUbf;  les  ch«ses  subiuiuires.  Pe\t 
»tep^fpnvCnr  C^IWtm^  depuis^uatrt 

lunes, 


lon»$,  (mois).  Xiî  33citf.rei&Utta,  beé 9)?0tî= 
t)tt  ;  la  sélénogiapUie.  &eï  5}iüuö;  (*•  de 
É  >■■•  )  eint  tu  jum  ->ooû,cu  eingefcblöfierte 
ght.'t;  La  lunule;  figure  qui  a  iaformg  d'un 
croisant.  X>tt  fcalbe  COîoao ;  (f.  de  blas.) 
le  t:ois  am  ;  it  'Kt.  defortif.)  la  demi. lune. 

X  i  ©tofcfultAn  fûpret  im  arûnc»  §cl»e, 
pàen    (ilbfrnen   baiben  çDïonct/  mit  auf« 

tt.n.OvUftbrtm  ©PUjin;  le  Sultan  de  Tur- 
quie porte  de  sineple  au  croissant  montant 
d'argent.  Sher  mtt  ben  tâpjgen  ûc$cn  ein 


3J?ottb$trfe!  m 

9J?on&itrffIy  s. in.  le  cycle  lunaite, 

9v(ôntâj  v.incflbfÄMat«/  iiiünö&linö. 

Ç'Xoufaib/  x.  y.  la  moie;  masse  de  chair, 
iofomie  et  inanimée  dont  les  rênunes  ne- 
couchent  quel^u.fois  au  lieu  d'un  emant» 
le  faux-germe. 

9)?onoloçi,  i.w.  1«  monologue.  v.StUeiru 
tebe  unö  ©elbftflifpïAdj, 

SDïiMOpjl»  '•«.  te  monopole,  y.  «MUetn* 
btttiifT, 

9)fonftïanj/  s.f.  le  soleil  ;  un  cercle  d'o* 


AnDer  gf''c(te  tjaloc  SWotiöe;  des  lunels,     JAU  d'argent  gaïtud*  rayon*,  dans  lequel  est 

-  COiOafcî.'UtCi,  s.  n.  (f.  d'astr.)  l'âge  dt  la  enchâssé  un  double  «ristal,  uestiiié  <t  ren- 

luiie  ;  le  temps  qui  s  est  écoulé  depuis  que  fermer  l'hostie  consacrée,  l'ostensoir-  l'o- 


la  lnne  est  renouvelée. 

9)Ï0Kb--3iugf/J.  «.l'seil  lunatique;  fluxion 
périodique  sur  les  yeux  d'un  cheval,  2)ie= 
fe«©îetb  bat  fin  95i onl>=5lugc  i  ce  cheval 
est  lunatique. 

9Jî»riO=itt^i,{/  ailj.  et  adv  lunatique. 
,:iD=binr,  v.  wonû^rtUaifl- 

çfSonbcnb^U,  mwblHl,  m  .  et  adv.  eé  ift 
*10i";i»tnbcU;  il  iait  clair  de  lune.  i 

9}ï$n&f»jafir/  s.  n.  l'année  lunaire. 
Otnmoi  at  /•  m.  le  mois  lunaire. 

ï'iotlb.-sïpacttn/  t.  fi.  les  épaftes. 

OTToniftnftf  inif?/  s.f.  l'éclipsé  de  la  lune. 

9)?onî>fitrji,  s  m.  le  poisson  de  lune ;  la 
tune  de  mer. 


stensoire.  (gj?  bat  biefer  Äi«§e  eine  prftcfc 
ttg«  îOïonÇrflnj  û,«Huentt;  il  a  fait  prient 
à  cette  église  d'un  magnifiai.-  soleil. 

SJîonwjy  s- vt.it  lundi.  Miauen  Montag 
mucheni  Uire  j*urn«o  blanche;  girier le 
travail  pour  se  Ji-crtirie  lundi. 

s))ïomtteri/  v.  «.  titubai-  equiper,  mon- 
ter, habiller     s  gens  de  guerre  ait  dtiivrétm 

9)ïentuv,  s.f.i'aa.'  r  me  d'un  imjrfe  sol- 
dit  et  d'un  bas-officier;  it.  la  livrée  d'un 
laquais. 

SfllOiii,s.n  le  marais;  îemarécaj;.  terre 
basse  et  humide  ©fe  OJfaowfcrbe  j  la  terri 
des  marais.  £>ie$ïDi>rj;îîau:,.ii;  1.  .piaates 
qui  viennent  uans  les  i»arais.     i    5  •)..(: ,<>ors 


\<CÏtt\fs.  p  1.  les  taches  de  la  lune.  $xa$  I  -a  lai  lie  des  inara;s.    i;k'ç   V/iOur= 
Srôoi  vflûflt,]»  odj.  et  adv.  lunatique.  ruui>»  i«  sol,  le  terrain  marécageux.  2>flg 

^Dîoot:i>a)ï(ti/  v.  ©umpfrojiûv 


Çftonbfalb,  v.  «ö?©rtfaU> 

ÇOitncïartf/  s.  f.  ht  tablfc  ou  carte  sé- 
lénograpfaique. 

üftönbfreut,  f.n.  Me  $?onbraute  ;  la  lu- 
naire, (plante) 

ÇiJîenblailf/  s.  m.  le  cours  de  la  lune. 

9?fonbl;d)t,  $î»nbrnhci)t,  s.n.  le  clair  de 
lune  ;  la  lueur  de  1»  lune. 

9}?onbl0d),  s.  n.  l'antre  de  la  lune;  l'antre 
•ù  se  trouve  le  lait  de  lune  fossile. 

Çfôonbmild)/  s ./.  le  lait  de  lune.  v.  $8etâ= 
tnebl. 

?Wonbröute/  s.  f.  v.  $>?enbft<mt* 
•  tOfertbibrucoe/Çîîonbijejlaiten,  s.  pi.  Ht 
$  cfct^brorchfeUiPgfn  ïicÇ  ^onöeö  »  ('• 
d'astr.)  9}îonor-&AVen>  les  phases  de  la 
lune;  Tes  diver.es  apparences  de  la  lune; 
it.  v.«J)'i»nb*ruflnlclun8. 

ÇURonMc&ttbf,  s  /•  le  disque  de  la  lune. 

%Jl*flii<ktytl,  t.  m.  le  clair  de  lune. 

ÔWonbiûmeefr,  v.  Sxizi\&n\tûî. 

€Dionbfovnvn^tfel/  j.  m.  le  cycle  luni 
.-selaire;  cycle  composé  de  la  révolution 
du  soleil  rt  de  çtlle  de  la  lune. 

5)îonbtetn/  s.  m.  la  pierr.  de  la  lune; 
la  sclen/te. 

9)?otUfue>t/  *•/•  le  mal  de  lune. 

9)ÏpnD1Û*iti|/ad;-«/-«-v.  lunatique.  &f* 
iic^\"onbfû«ttige;le  lunatique,la  lunatique 


^JiDOrifl/  adj.  et  adv.  marécageux,  euse. 

lumpttâ. 

9J?-  oit  v.  9)?»?. 

SJÏÏop*/  s.  m.  baé  SOîMcfatt/  îtf  Wop> 
pel,  9)iûppcl;  le  myp.. ,  .orte de  pet  t  do- 
guin  camus.  On  appelle  p'.pul  SOîapâf 
?l}{0vu..e|Ut't  —  un  1:  un«e  laid,  d'arme 
au  visage.  <£uw  5)ippÖltafe  ;  un  nez  camus, 
camard.  v.  ®tum$t««ïe» 

$)<9tal,  s.f.  la  miraie.  v.  @itt^nle6te«. 

SOiOïalhd),  adj.etadv.  mor>,ale;  mo- 
ral-m.  nt.  v.fjtuid). 

äjfio  altfltrn,  v .  «.  moraliser;  faire  de* 
réfiexionv  munies. 

v.'iovaiit/  v.  ©ittenle&rcr» 

9Ju.au  tôt,  /./.la  mc.r.iit.'.  X>U  Wcis- 
cat^tÂt  emet  J>anblunj;  ùu-  Çuirnfcbaft 
einer  ©anbluna  in  iRùrfMtt  auf  btr  ©ttts 
lichfiitbaùloeii;  la  moralité  d'.meadtion; 
le  rapport  l'une  action  avec  les  principes 
de  la  morale. 

9)i»;ant:   *•  97îutXne.    . 

9)ijraif,  s.  m.  le  marais;  terres  abreu* 
vécs  de  beaucoup  d'eaux  qui  n'oir  po  nt 
d'écoulement  J  le  maictagf  ;  it.  laboi:rbe, 
le  bourbier;  ;"*.  la  boue.  %  .'■  ?9ïo>  àli**  luis 
trjcfimi  ;  desse*hcr  les  marais,  ©er  9)îo» 
rciiti)  iimacf;  le  sonimartia^cux.  .  i:  em 
WonDjiï.anSehuii/  s.f.  ber  9)>«n  me  ^!5iû„«  beu  9Jif>i  '.)ijM«)mari  benehmen;  dé- 


ffljr  bie  9)f oitoôbcûilje  ;  ( t.  forest.)  ber  5Sû 
tel;  la  lunaison,  v.  Sirt^t 

9)ionb--Ut7r,  9)(onb8=Uör  /./.  le  cairan 
.lunaire. 

•    tOiOnboiole,  s.f.  lebuib«na«}  Çplajttt) 
Ä-  v-  ^»»nlfiAutt 


„or^er  un  po.-s.-n.  3SU6  ?9?oran.-(itj  v. 
©uinpr=tri,  jm  9)iota(ie  itecfen  blabitt, 
p.-v|ir.ten;  tafoace  »uns  la  boiube,  dans 
un  bourhitr,  dans  la  bon  .    9)iClrt  "*Prt ti> 

faut  bi»  an  OU  iixu\t  tn  ben  SJîotnH    mon 

•hevai 


???Ora<n,  s.  m.  le  matin;  les  première« 
heures  du  jour;  it.  tout  le  temps  qui  s'é. 
coule  depuis  le  moment  où  on  se  lev  jus. 
qu'a  l'heure  du  dîner;  it.  la  matinée;  la  par- 
tie  du  jour  qui  s'étend  depuis  le  point  di 
jour  jusqu'à  midi.  Stfftn  5#»r«fB>  «'«ma- 

tm.  «r  ôebt  be^5dîorae«i*  frùp .  ufr  frufi 

ftUfi  il  se  levé  de  bon  matin,  de  grand  matin 
€itl  Mona  Jörgen;  une  belle  mâtiné* 
«t  at&ertet  ben  «iiiiifti  ïKuraett;  jl  travail* 
"m.  «ct&utoenaaniienWor« 


cheval  enfonça  dans  la  boue  jusqu'au  poi- 
trail. 

3)ïprftfh*<j,  ciiij.  et  adv.  marécageux,  euse  ; 
ît.  bourbeux,  vaseux,  fangeux,  boueux.  £\n 
motaftiitt  £anb;  un  pays  marécageux,  plein 
de  matais.  (Jm  morafttgec  SEBegi  un  che- 
min bouibtux. 

9)?prcl)cl,  s./,  ber 'fyto&ltitowÀmi  la 

morille  ;  espèce  de  champignon. 

^Otb,  s.n:.  le  meurtre,  homicide.     Q.U 
ne«  5?iorb  begeben;  faire  un  meurtre,  corn-  ., 
mettre  un  meurtve.    v.  ^rmorb    Atomen  (feî ^S m  #wS ftS?  ilï 

iu 
:> 

"  ÇeJUU #0$orfCR  ft&lafen;  dormir  h  grasse 
matinée,  jemanden  etne«  guten  ärgert 
lagen  oöer  Utctbcn;  doan  r  le  bon  jour  à  qn. 
??tin'g?n,  s. m.  L'Orientj  re  point  du  ciel 
ou  le  soleil  se  lève  sur  l'horizon;  le  Le* 
vaut;  it.  1  Est.  (v.  ûftcn;  .£>,  refifer .  gjj^ 
je»;  ft-  <*Wa)  le  vrai  orient;  ièpoi»t  du 
ciel  où  le  soleil  se  levé  au  commencement 
du  printemps  et  de  l'automne,  v.  ©ont* 
metmonat/  Sßntfermonat. 
otogen,  (sans  article)  t>ie  gEorgengei 

ßenö;  1  oneir.,  le  levant;  la  partie  du  mondé 
oùlesoleilselèvc,  relativement  rai  liai  où 
l'ouest;  PEsfc  Çv.OH)  $  on  borgen  qe* 
gen  2lbenb;  de  l'orient  à  l'occident;  du  le* 
vaut  au  couchant.tStrf>geafii?)?iorgen  wen* 

cv»«        r-V   j-      "V btm   se  tourner  du  côté  de  1  orient.    ai« 

®teT^W,adj^tadv.  OHUtßg.ctf*.  m.'n$umn  ooet  £)<ffn  «elegenni  gàt» 
»h/.  9?vorvei1(ch  ic&mcn;  crier  a  tue-tête;  t\'ï;  leSpaysquisölitarEsü  lesclimats  de 
crier  les  hauts  cris;  crier  île  toute  sa  force. I l'aurore,  aie  födwrtt  ltear  ^»ûiifrorh  a,1 
Äefc&Ulte,  a  l'histoire,  le  récit  g,»  Cttorga"  la  Suisse  esfàfor  en    dV  la 

d'un    nipnrf-iv»  'c '" 


.SDuHbbi-emiev.  >«.  bie  îOiotbbrrtmcrtnm 
l'incendiaire;   eelui   ou  celle  qui  met  de 
dessein  le  feu  en  un  lieu;  le  brûleur  de 
maison. 
*  &?ôt&?€i(ei  v.  g?îi)rcgen>eoi\ 

^Jîovbetl/  v.  n.  (avec  Pauxil.  jjabctt)  fai- 
re un  meurtre  ;  it.  v.  u.  tuer,  massacrer. 

SDwnÇat  tfjn  èintemtrN  gemjvbet;  on  l'a 
assassiné,  v.  ©ieuchelmorb/  ennotbeiu 

Werbet/  s.  m.  le  meurtrier*  homicide. 
£ic  $>ïôrberuM  ;  la  meurtrière.  ®ie9)i5r= 
bcrguibc}  la  caverne  de  brigands,  le  cou- 
pe-gorgè.^  It.  un  repaire  de  scéje'rats. 

tÔïôtbCrtfch,  adj.  et  adv.  meurtrier,  ière; 
«il  meurtrier.  ÄÖetifäie  SCaffett;  armes 
uieurtrercs.  £f  Ut  l'on  luii&mfckï  ©et= 
fe  umgebradjtj   il  l'a  tué  eh*  meurtrier. 


d'un  meurtre, 

SÏÏOrbgefchofi  »  s.  n.  les  armes  meurtriè- 
res, les  armes  à  feu;  l'arc,  les  flèches,  &c. 

^fotbgefcftretV.w.  le  cri  au  meurtre.  $tn 
9)iorbgeici)rei  ergeben;  pousser  de  grands 
cris;  crier  au  meurtre;  crier  à  tue-tête,  v» 
uiàrberlid)* 

SQïorbjje'felï,  s.  m.  le  compagnon,  corn 
pliee  de  meurtre. 

?)îorbgeruept,  s.  «.  les  armes  meurtrières; 
le  fer  homicide. 

ÇflîOl&gieng/  adj.  tt  adv.  qui  aime  à  mas- 
sacrer, à  tuer  cruellement;  zV.  sanguinaire; 
avide  de  sang.  v.  &lutbûr|1i§. 

SOforbgrube,  s.f  ber  Woibfellcr  ;  (t. de 

fart  if )  la  casemate. 

'Dîoïoio,  interj.  getter  ir.ovbto  fo^reieit  ; 
çriex  au  meurtre \  criera  tue-téte;  pousser 
de  grands  cris.  Çfumil.) 

Worbfeder,  v.  SDiorbgrube. 

5Pîurtmeffeï ,  s.n.  le  couteau  d'assassin; 
le  p'Hçuard. 

^lOVbfcfttüert,  s.n.  le  glaive  extermina- 
teur; l'e'pée  meurtrière. 

SDîorbt&at/  s.f.  v.  gftorb. 

?0?ürbiüeg/  s.  m.  le  chemin  rompu,  impra 
ticable,  détestable,  {famil.') 

SJitreUe/  v.  ftmarcttct 


France. 

SpiOVgen,  adv.  demain,  ©ejn  «projet  Wiïb 
morgen  entfcfcieben  ;  son  procès  se  juge  de-, 
main.  W?0cgeitfrûb  demain  matin;  ff.de* 
main  au  matin.  ^lOraen  Mittag  ;  ^a^s 
Ulittftg,  Qltklib;  demain  à  midi,  après*midi+ 
ausoir.  m  ijrtt  fem«  9îetfebt6  morgen  per« 
fchoben;  il  a  remis  son  voyage  à  demain* 

borgen  /  s.  m.  l'arpent, 'l'ancre,  le  jour* 
nal.  (mesure  de  terre)  <i[t\  fcalbef  ^lOigcit 
SicFevfelb  ;  un  demi-arpent  de  terre  labou- 
rable. 

WoiÖ-n-Slnbacft/  s.f.  les  exercices  dé 
dévotion  qui  se  font  le  matin;  it.  v.^ÏQï* 
genaebetb. 

OJïorgenanjug,  s.  m.  l'habit  de  matin. 

9)torgenbefud)/  s.  m.  la  visite  du  matin. 

aSptgenbreb,  y.  SrûhfÏÏicf. 

9?ïorgenb/  »dj-  de  demain.  £)er  mbw 
«enDe  ^ug;  dema  n;  le  jour  qui  suitimme- 
d.atement  celui  où  l'on  est;  it.  le  lende- 
main, ©te  r>ûbcn  ben  aanjen  mor^.nben 
£ù$,  um  Darauf  <u  beuf.ri;  vousaVez  tout 
demain  pour  y  longer,  ^it  ivolI-H  btefe* 
bit  auf  freu  môrgenbeu  i^ag,  bis  auf  mot* 
gen  verfetueben  >  nous  remettrons  cela  au 
lendemain. 

SDiOWntômmermig/  s.f.  l'aube,  le  point 

du 


du  jour, 

ÇOfargenQitCu/  adj.  matinal,  aie.  ®te  mor= 
fltnoliCfee  <5onnCj  l'aube  matiuale;  l'aurore. 

èîî&cgtllôûbc  /  s.f  le  pre'sent  que  le  ma- 
rié fait  à  sou  épouse  le  lendemain  de  la 
«ôcc. 

ÇDi'Ovgtrtgang,  s. ni.  (t.  de  mine)  le  filon 
du  levant  ou  du  matin. 

çOîorgcngebetu/  s.  n.  la  prière  du  matin. 

ÎWorflenueidng,  s.  ta.  v.  ÔJîotgenltfo. 


fDîorneff 


"3 


îOiOtlteH,  s.  m.  öie  9;iôrn:C«;  le  pluvier 
d'or,  (oiseau) 

9)iorfcl).  adj-  &  adv.  mou ,  molle  ;  qui 
commence  à  pourir,  à  se  gâter  ;  it.  fiele  ; 
qui  se  rompt,  qui  se  casse  facilement.  QJioïi 
10)  c  SSiïwvn  ;  des  poires  molles.  O^forfcb 
ro.töen;  mollir.  £it  me&rtten  vteprel  roers 
öcn  bteùë  3abt  morfeu;  la  plupart  des 
pommes  mollissent  cette  année.  OJiorui).  $ 
jjolj;  bois  frêle,  bois  cassant.  OJÏOifO)  enu 


ÇUii}rg;n.ilOcfe,  s.f.  la  cloche  du  matin.  JUKI  biccrjêlU  casser,  rampnetout  net. 

97?ci\<cn'anD,  s.  n  l'orient,  le  levant}  pays1  $Rnftüct  s*  f  la  tablette  ;  composition 
ittoévets  l'orient,  (v.  On.nt)  &W  20  U  lle  sucrc  el  de  drogues  confortmves  rc- 
ffit  ■  us  ..•ii.:>;  nlanD;  les  mages  d'orient. \^9  eB  forme  p  h  te.  S5îag:nmor|'eilfnï 
SDie  9)ùu'  f.'ïi  cet  i  les  pays  orientaux  ;  le 
levant,  les  pays  ^ui  sont  à  l'Est,   v.  £)ß 


SSïotoCniflnDfr/'  s.  m.  l'habitant  des  pays 
orientaux j  le  levantin.  1)U  ÜOfocgentltt: 
ter,  rie  rnorqenlànîni"d?en  'öplf.r;  les 
orientaux ;  les  peuples  orientaux  ;  les  peu- 
ples d'orient  ;  les  levantins. 

?0i  orjenlcmDtK»/  adj. er  adv.  oriental,  aie. 
v.  9}£öt<jentanöer  et  »rtentoliûl). 

Çtfîora-ni  tbiS.n.  le  «antique  du  matin. 

SRorfttttUlftr  '•/•  l'air  du  matin.  35te  fti- 
fei  ?/  fûble?OïotQenlllft;  ie  frais  du  matin. 

9  '  arnoutict/  s.w.  l'orient,  le  levant, 
i'£st;  un  des  quatre  points  cardiuaux. 

ÇDïorflentegen,  s. m.  la  pluie  du  matin. 

ÇWorgenîotn,  s-  ».  bte  $Rox$tntotbti  l'au- 
rore ;  lumière  qui  paraît  avant  que  le  so- 
le.1  soit  sur  l'horizon.  £>cr  9iubrud)  »cr 
9)  Otgfltrôtfcfj  le  lever  de  l'aurore. 

9?i»r$fnfd)luf,  /.»*.  le  sommeil  du  matin. 

SOifracnfegen,  s.  m.  v.  ?)ïoca<ngefeetb. 

ÇOîer  jf  nfettf/  *./.  le  côté  de  l'orient. 

SBiorgetnoruif/  s.f.  le  soleil  levant;  it. 
le  soleil  de  la  matinée. 

ÇDîorfltnfptUdK/  s.f.  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
felie  dans  qqs.  tilles  l'assemblée  des  corps 
de  jurande  qui  se  tient  le  m'ati«. 

^'orgeRftôn&cfjen.*.».  l'aubade,  v.  @tâuv= 
4)en. 

9?ï0rflenfUm/  s.  m.  l'étoile  du  matin,  l'é- 
toile marinière  ;  it.  fg.  sorte  de  masse  gar- 
nie de  rayons,  (vieux) 

StyorgtnftilltfûnO/  /.  »».  (t.  d'astr.)  la  sta- 
tion matinale. 

ÇOïorflenfluttJe,  s.f.  l'heure  du  matin. 
Frov.  Sttorgenûutj&é  bat  ©elb  tm?Uîunbc; 
les,  matinées  sont  propres  à  l'étude;  l'au- 
rore est  amie  des  Muses. 

SDîor^ntbttU/  s.  m.  la  rosée  du  matin. 


sOiOrgcntrcum,  s.  m.  le  songe  du  matin,  rnoscovade. 


tabl  ttes  stomachiques. 

9?ÏÔrf  t  lOiù  'tel,  s.  m.  le  mortier;  sorte 
de  vase  dont  on  se  sert  pour  y  ;  i:er  enai- 
àics  choses;  it.  (t.  d'artill.  )  le  mortier  ; 
pièce  d'artillerie  dont  on  se  sert  pour  je- 
ter des  bombes,  (v.  ^5locfmôtù'r/  ^>of"n-- 
môrfet/îo.)  Étroits  mïiïVot  er  doéen,  jets 

llOgCIt;  piUr  qch.  dans  un  mort  er.  (£tne 
mit  9?icvfrtti  beefete  iöiutctt  ;  une  ba  te- 
rie  le  mortiers.  2)en  tyîom;  foi  brennen  * 
mettre  le  feu  au  mo-tier.  2)tC  î'JîétKtï 
fciîic»  le  pilon  d'un  mortier  a  piler;  le 
p.  Ion 

9)ïcrtel/  s.  m.  le  mortier;  mélange  fait 
de  chaux  et  de  gros  sable  ;  it.  le  béton. 
(v.  ©rHttupfïafteO  5)f  u  3;tkm  &  maßen  ; 
det  euiper  le  mortier.  <gtru-  ^uuet  mit 
ÇOïôïtel  ben)e<f<u;  crépir  une  muraille.  £)it 
^brtelhaue- ?3tôrt.'lhucEc;  latmcil-.  Su 
OXÔttdtraçie;  l'oiseau;  instrument  dont 
les  manoeuvres  se  servent  pour  p  .ter  lî 
mortier  sur  leurs  épaules.    S)ie  'îî^ftel: 

fdjûufd  ;  la  gâche.  $«  ÇOÎ&r'tetf^Ûa«  ; 

le  gâcheur. 

9?i0i/  i-ÜlQQi)  s.  h.  la  mousse;  (v.  '£au;m- 
moé/  (â'chenmoiî/  Spitnid\Altmnoi ,  k  )  it. 
le  marais,  (v  9Jt0fcr)  2tne  mit  SDîO«  bt= 
btcltt,  tint  üemoöte  J£>ûtt:;  une  cabane 
couverte  de  mousse.  2>;e  ®&ubic  vom  i'co \t 
reiutg^n;  éraousser  les  arbres.  X)ï  iOi'oö^ 
fledjte  ;  le  lichen  des  rochers.  2)cc  3)î©8* 
l'cbivamm  i  le  mousseron. 

^Di'oiat l'eb/  «rf/  ff  «d«><  de  Moïse;  it.  mo- 
saïque, (v.  itiufiöj)  £)Ag  uuM'aii'chc  Oe(eçj 
la  loi  de  Moïse. 

9?ïôi'd),  v.  ÇWetfdj. 

9)iofct3e,  v.  i\ul)  et  Ädlk, 

fOtofcbuô/  v.  95;fam. 

SOioécooaDe,  s.f.  becSioScpüatiUcFcr;  la 


97îotgen-Ulir,  ..fie  cadran  oriental 

9)ÎDrflenr»ad)e/  s.f  (t.  de  guerre)  la  dia- 
nc.  î)U  9Ä»r<jenw>afbe  (d)(ûg<n;  battre  la 
diane. 

WoracnrüartÖ/  «^-w.vers  l'orient. 
*   ?1ioraeHrücite;  s.f  {t.d'astr.)  l'ampli- 
tude orientale. 

îOiorgeniutno  s.  m.  le  vent  d'Est,  vent 
tTamont;  (v.  OjllVtnb)  it.  le  vent  du  matin. 

!Dîorgenjeit/  s.f  la  matinée. 

SDîetgtq/  v.  morgenb. 

SJîotingobaHtti/  s.w.  v.  »Scbfiu 

Dict.Ai.l.F£.  T.  II. 


3)iûfej/  Moise.  Çnovi  d'homme)  55ie  fintf 
'2>û"d>ft9)ï''*fu;  le  pen;ateu<jue.  öa-i  ei|^e 
93ud)  îiïiaHi  i  la  genèse.  î)  i-j  iUUDU  ; 
l'exede.  5)as  öntte  ;  le  léviti  ,ue.  D««é 
uterte  ;  les  nombres.  2)arf  fünfte;  le*leu- 
teronome. 

Z)iO\i(bt,*dj.ct  adv.<)u\  tient  L  là  m  rus- 
se; qui  a  qq  ressemblance  avec  la  mous- 
se; it.  v.mubeng. 

îioftd/  aàj.  et  adv.  moussu,  ue  ;  couvert 
de  mousse. 

9)ï»6»cr,  v,  9#tfncr. 


H4  SJtoft  !  SDîucfen 

?)îo{r,  J.  m.  le  meut;  vin  doux  qui  n'a  fett  ;  et  Ijat  tîicï>t  oa$£cfJ  5«  tttUcPfett,  >éf| 
point  encore  bouilli.  Ungefeltettet  9)ioß  ;  9>ïunb  ju  offnen  unb  flieh  ju  beftogen  »cet 
sücofi,  ter  gleich  nach  tem  Sefçn  an«  Der  i5ut-.;2ßotftenungen  j«  mac&en  ;  il  n'oseroit  souf. 
te  aitcoôpft  Wtttî  jum  Unteti'cbiete  »ott]fi«*j  û  «ï'os«rdit  ouvrir  la  bouche  poui 
teni  SßctlftUtc  ;  du  surmoût.  ®CB  SOiofl  (JUâ|fair5  l'es  plaint««  tu  des  remontrances.  <£\ 


tet  '-Sntte  «olaiïeni  tirer  le  moût  delà  cu- 
v<.  -   ,  essucquer  ). 

9?îeftt*lU/  modai,  mofîettt/  v.  a.  pressurer 
la  veftdaflge,  des  pommes,  des  poires,  &c; 
(v.  Mretflj  it*  v-  «»  (.avtç  Panxil.  baben) 
sentir  le  moût. 

Çù'ôfttidi/  s.  m.  mit  fûfem  $cof)e  ange= 

ltt«rf)tet  ®ellfi  la  moutarde  douce,  r.  @enf. 

?;-ïofttrott</  v.  objtf  citer. 

$}\i>Xat,s-f.{t.dem:iS.)  le  motet. 

5'.cc'tfcl)enfallv  v.  =OCuttcrfalb. 

îftOttC/  s.f.  la  teigne,  la  gercç:   insefte 


mup  tnlöen,  er  mu§  feine  üble  Saune  er< 
tragen/  ohne  ju  mueffen;  il  faut  qu'il 
endure ,  qu'il  supporte  son  humeur  sans 
souffler. 

9Rtfttf|j  v.  motettg. 

?Jfuo«/  «rfy.  et  adv.  las,  lasse;  fatigué. 
Sïutyen  ©te  au?,  roenn  @te  mute  fînb;  re- 
pesez-vous,si  vous  êtes  las.  <gfie  vour  feljt 
muçe/  af$  fie  ar.tom  ;  elle  ctoit  bien  las. 
se,  quand  elle  arriva,  ©tefe  Wt&ett  bat 
mût)  mute  gemacht;  ce  travail  m'a  fati- 
gué. €0?«Dc  »vettert  ;  se  lasser.  %a\\  rotrî) 
«nftfTnge  les  étoffes,  l'es  livres,  &c.  ;  £/.  mutet,  trenn  man  fr-ben  bleibt,  cU  mnn 


la  mue.  (v.  ^îtîbe)  ®ie  îOïottea  fpmmen 

t!l  tiefe  peitqe  ;  ce*  étoffes  se  piquent.  £)et 
93fattenfrafj  ;  la  mangeure  de  teignes.  2)ù= 
fe$  Stielt  tjt  aanj  von  oen  Motten  jcrfrefFen, 
"tft  woli  «Ocpttcnlkber  ;  cet  habit  est  tout 
rongé  des  teignes.  ©rtsJ^iOttenftaut  3  l'her- 
bé  aux  mites. 

WjOßja,    *4f>  et  «<*«.(  f.  dt  mine}    ein 

merçiflct©ana;  ein  futjrr  ©ana,  ivefdjee 
ment  rbrtî  in  taâ  SeJD  ftrtieht;  un  filon, 
Un  rameau  de  peu  d'étendue. 

5Bîl»«i  v.  çÇceroe. 

9Ä»^8lrabei  s-  »>•  ein  fpanifchet  »on  ttn 
9?îofrrnt  tint  ©arajenen  abitommentet 
(5f>ri(r;  le  mozarabe,  mosarabe,  chrétien 
d'Espagne  venu  des  Mores  et  desSarrasins 

9?ïl'ld)eln,  v.n.  {uvec  Vauxil.  fcrtben)  sen- 
tir le  remugle,  le  relent,  v.  mûffett/  miffc 
jeu. 

î^ucr-fett/  v.  mueffen. 

tÜUicfe,  s.f.  le  caprice,  là  bizarrerie; 
mauvaise  humeur.  £t  feat  0;îltC?en  tin 
Äopfe  ;  il  a  des  quintes  ;  il  est  de  mauvr.se 
humeur.  Qai  2)W0  hat  SCïueïen  5  H  y  » 
anguille  sous  roche;  il  y  a  quelque  chose 
de  caché  là-dedans,  Çfamil.') 

Wilde,  *.  /•  tie  @d)noe?e  ;  Je  cousin  j 
sorte  de  moucheron  piquant  ;  it.  la  mou- 
che.1 (v.  fliege)  Î)a$?0iùcfem3iu4.e;  l'oeil 
d'un  cousin;  it.  (ttde  dm-.)  la  tête  mou- 
che;  le  mycocéphalon  ;  petit  ulcère  qui 
vient  à  l'oeil.  ?0i«tf enflât«/  ?jîncf  eugift,  :c.; 
v.  ftfieaeuqarn,  ffltcrfentift/  :t»  On  appelle 
fis-  SïîicFenfûje,  flefriljeUe,  unleieritdje 
S3Ud)(lrtben;  pieds  de  mouches,  —  une  me-  ricd)tmutîtg;  cette  viande  sent  le  relent, 
chante  écriture  dont  le  caraftere  est  menu,  (îtne  lêad)C  oie  totige  eingcjcblofKt)  CC; 
mal  formé  et  n'est  point  lié.    Frov.  ^wcijnKfen,  rtedjt  UtûffU/  mÛtT|et  ;  une  chose 


man  gebt;  on  se  lasse  plus  à  demeurer  de- 
bout qu'à  marcher.  3cfc  rtetf  nicht/  W; 
»on  iû)  fo  mule  btn  ;  je  ne  sais  pas  d'où 
me  vient  cette  lassitude.  Fig.  3d)  OM  tte= 
fcê  soicnfcften  9«nf  môûe>  (  àberotûffia  )  ; 
je  suis  bien  las  de  cet  homme-là.  ??:ûn 
Witt  t.i  eijtltd)  mäte./ immer  t»ennnl;cren 
(Badjen  ju  J)ôt'en;  on  se  lasse,  on  s'ennuie 
enfin  d'entendre  toujours  dire  les  mêmes 

choses.  3d)  bin  te$  Çebenf  mute;  je  suis 

las  de  vivre* 

sWÜötgfeit,  t.  f.  la  lassitude. 

5Wxjff/  s.  m.  ocr  cBtlûupfir/  Stuud)er  ;  le 
manchon.  3)et  9)iUffting  ;  le  porte-man- 
chon. (Sin  Q3atenmuff  ;  un  manchon  de 
peau  d'oùrsi 

fBïttjfr  ^.  *«"•  le  moisi,  v.  ©thimmel  et 
mùfeti« 

9)cuffef>  s\f.  le  moufle  ;  vaissenu  de  chy- 
mie;  it-  {t.  d'arebit.)  le  mufle;  orne- 
ment qui  imite  le  mufle  des  animaux.  On 
appelle  fig.  etfawil.  Sftuffef,  5),  H  ffe  I  il  f  fi  cfet, 
mouHc,  —  un  visage  gras  et  rebondi. 

?)îuffcltî/  v. n. {avec  i\uxil.  taben)  un* 
deutlich  reöen;  marmotter;  it.  mâchon- 
ner, (v,.  ^flucti)  famil. 

bluffen,  v.  maulen  it  muffe  n. 

ÇOïûtfrn/mûffitn,  mûcbeln/  v.  «.  (»veç 
VêaxiL  bcMn)  sentir  le  relent;  sentir  le 
remugle;  avoir  un  goût  de  relent,  une 
odeur  de  relent  ;  ii.  sentir  le  faguenas.  Vè 
müffuu 

?>?îûffiçj?  *àj.  et  ctdv.  qui  sent  le  relcnt4 
le  remugle,  le  faguenas.    &icU$  (S'Infd) 


SRÙcfen  mit  einer  Stoppe  fchtoflcn  : 
d'une  pierre  deux  coups» 

CPititfm,  v.  mueft'eu. 

^incfcr,  s.  m.  le  sournois;  homme  d'une 
humeur  sombre  et  rêveuse;  it.  le  cagot. 
bigot,  faux  dévêt,  hypocrite,  (v.  Heuchler) 
3)it  9?(UcFeiinn  ;  la*  sournoise  ;  it.  la  ca- 
gote,  bigote.  35ie  ÇOcucfetri/ v»  ^cucbclei. 

îf'cucf  feit/  v.  ».  {uvec  raaxih  babtn)  U 
est  du  style  familier,  et  se  dit  ordinairtincvt 
d'une  wuniïr*  négutivt.  €t  tavf  «jcht  mucf;Jpcine}  prendre  la  peine 


qui  a  été  longtemps  enfermée,  sent  le  re- 
mugle. 

CÜCi!0f/  *•  f>  to  peine;  l'emploi  qu'en 
fait  de  ses  forces  soit  du  corps,  soit  de 
l'esprit;  it.  les  difficultés,  les  obstacles 
que  l'on  trouve  dans  une  entreprise  ;  ii. 
la  répugnance  d'esprit  qu'on  a  à  iure  ou  à 
Faire  qch.  Wüte  machen  ;  faire  de  la  pei- 
ne, donner  de  la  peine;  peiner.  ©tcfjSpîÛQt 
machen/  ^lübe  geben;  se  donner  de  la 
se  peiner.  $<$ 
bat 


JMt  mir  nirfjt  titl  9??ûbe  gemadjt/  flefaflft» 

je  n'y  ni  pas  eu  grand'peine.   (t'r  bût  H(- 

iti  ntd)t  obne  Suîûbe  ju  ©tante  aebradjt; 

il  n'a  pas  fait  cela  sans  peine.  35iefe  9Jr= 
fcctt  roirî)  Crôiten  tiel  9?tû&e  martetij  ce 
travail  vous  peinera  beaucoup,  <gr  gibt 
(Ich  niebt  gerne  viel  rOIûbe  5  et  fdjeuet  î)ie 
ftKufte;  Ü  n'aime  pas  à  se  peiner  ;  il  craint 
de  se  peiner,  gr.  tvtvö  Viel  ?)ii'tl)C  bûben,, 
tiefen  ^rojefc  $11  gewinnen  ;  il  aura  beau- 
coup de  peine  à  gagner  ce  procès.  <£$ 
feitet  mir  9)ïit6e,  ibm  eine  fo  üble  Waüy- 
riebt  }tt  unterbringen  ;  j'ai  de  la  peine, 
j'ai  peine  à  lui  annoncer  une  si  méchante 
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«Neil/  *•  ».  la  filoche. 

?)îûfcl(îeiijer/  s.  m.  (t.  demine^U  maître 
bocardeur, 

?)i«61|lein/  s.  m.  h  meule;  meule  de 
moulin 5  it.  la  meulière;  pierre  dont  on 
fait  des  meules.  «Ter  obere ??{tibfftein,  Dec 
Saufet ï  la  meule  de  dessus;  la  meule  cou- 
rante. £er  unter?  sOïû&lftein;  berSoberu 
fleift  ;  la  meule  de  dessous;  le  gîte.  £)eC 
îQîublfteinbrUCb  ;  la  meulière  ;  carrière  d'où 
l'un  tire  les  meules  de  moulin. 

?0?iil)itricbt<r,  v. SUîû!  Irnmpf» 

9);n'  (pout  s.  m.  l'inspecteur  des  moulins. 

$P?HÏ>ÏWtff«r  s'.ft.  l'eau  de  moulin;  l'eau 


nouvelle.  Won  (:flt  mU)Uof)ntWiÙHi  nul  <lin  f«*  a^er  un  moulin 
bien  sans  peine. 

SDîilhen,  v.  m.  («vre  VauxiL  bflben)  beu- 
gler, v.  blôfen. 

9)iûben,^.*.  5)?iif'i'  wurfacben;  peiner, 
êkbmnben;  se  peiner,  (p.  us.) 

tylüblMutr  s.  m.  le  constiuéteur  de  mou- 
lins. 

93?Ù6l&arfv  *.  **.  le  ruisseau  qui  fait  al- 
ler le  mouli». 

îQîû (»(bereitet,  s.  m.  (t.  de  papet.)  le  gou- 
verneur. 

?>'uf?(beufer,  v.  tenter» 

ÇÔÎMÎjlbOttidv  *•  «.  l'archufe. 

EOiubïburfcft/  v.  9?(«d(fnappe. 

SJïw&fe,  >./.  t)ie?^of)(mtil)le,Äornmu^ 
(e  ;  le  moulin;  machine  à  moudre  du 
grain.  GmcWööIe  mit  jroetmit  brci  ®5n* 
jjen;  un  moulin  à  deux,  à  trois  meules. 
(v.  £>ra&tmûbfe,  £>eblmûble/  $aptermûb= 
le,  âBittbmûçfe/  *c .1  0«  ditfig.  £«g  ift 
SPaiTer  auf  feine  SKublei  c'est  là  son  fait; 
voilà  son  aliaire. 

9D?lty(;€iftn,  s.v.  le  poilier;  grosse  piè- 
ce de  fer  qui  p<  rte  la  fusée  et  la  meule 
d'un  monlin  ;  it.  (t.  de  blas.)  le  fer  de  mou- 
lin; l'anille. 

??■  ùHtU'MnUï,  s.  w.  l'ancre  de  moulin. 

9)?Wbfenbau,  s.  m.  la  construction  d'un 
moulin;  il.  l'nrt  de  construire  un  moulin 

9);  tibfen^övönunq,  ^./-l'ordonnance  pour 
les  moulins. 

3AûbIenfcf)ûU/ j./.  l'inspection  des  mou- 
lins. 

??ttib(enfpief/  s.  «.  le  jeu  de  mérelle  eu 
marelle. 

9)h'lbren;r?ßR]/   s.  m.  le  ban  de  moulin. 

ÇOittrMflûnq/  'DJitiblgajr,  :c;  v.  9)ïablgang, 
SWab{«aft;  :c. 

ÇOTtibfçerechtiiifeit/c/.  le  droit  de  moulin. 

Ç0ÎÛ b l a c nu  11  z,  v.  @ e ri ifi n e. 

9)t  nblberr/  *•  »».  le  propriétaire  d'un  mou- 
lin. 

U9tôfrff for-pet/  j./.  le  claquet,  le  traquet 
de  mn  'in. 

9ïîubffn«ppc,  9?iûb(fnecbt,  s.  w.  le  gar 
çon  meunier. 

S)iûb(raî)/  '•  «•  la  roue  de  moulin.  f)i< 
SJiùblrûbfdnutfel;  la  jantille.  £ie  S))liü)U 

rocttfUe  ;  l'aibredela  roue. 

5Jîûb(tumpf,  9)ïûb(tricbt«;  f 
U  trémie  d'un  moulin, 


>OiUblrpebr,  *•  ».  le  batardeau  de  moulin» 

??;ûf ÏWfvf/  s.u.  le  moulin.  v.9)tÛLle. 

?}îiU>me,  s.f.  la  cousine,  parente,  v.  33uf$ 
et  .Vunferrourme. 

9??ll(jfaRl<  «'(/•  ttadv.  pénible;  mal-aisé; 
qui  demande,  qui  donne  de  la  peine  ;  pé- 
niblement ;  avec  peine;  it.  peiné.  ÇitiC 
mub'ome  Qlrbett;  un  -ravail  pénible.  Sût* 
UtÇR&Wt  arb  tret  mubfam;  feine  arbeit 
füflet  i^m  viel  Wi'ibe  ;  ce  peintre  travaille 
péniblement.  &tc fcS@emiHji&ei|t  mûbf«»tl 
geftïkeitet/  ijt  mit  fieler  i'iûbe  âemadjt» 
ce  tsbieau  est  peiné. 

?)îùhfelii]/  adj.et  adv.  pénible,  fatigant. 

6tn  mûbfeiiafô  (bcfcbroerlicbeë)  limer* 

nebmen;  une  entreprise  pénible.  êinmùb= 
iXtiieÖ  £eben;une  vie  fatigante.  9)?ûbfdfs 
^e  Settetti  temps  diEBcilcs  et  fâcheux,  ©te 
^ïûbfeliyf-tt;  la  peine.  £>tfc9&âétrUtfe{* 
ten  beö  tebeüö;  les  peines  de  la  vie. 

Çfiîûbma  Itttng,  s.f.  la  peine,  le  soin  qu'on 
prend  à  faire  qch. 

çOîldartCy  J"  w.  le  mulâtre;  homme  né 
d'un  nègre  et  d'une  blanche,  ou  d'un  blanc 
et  d'une  négresse.  îq'e  SOiulattimt  ;  la  mu- 
lâtre. 

sfôûlte,  v.  mibt, 

ÇJJîulïH/  s.f.  la  mai;  sorte  de  petite  bâ- 
che; vaisseau  de  buis  oblong  et  concave» 
servant  à  diflèrens  usages.  £>{(  Wittyqet 
tragen  Daégldfd)  in  einer  SDiulöe  ;  les  bou» 
ehers  portent  la  viande  dans  une  mai»  v. 
AtfifcbmulDe,  ^acfmtilöe,  ïetgmulbe.  On 
dû  fig.  £$  regnet,  aie  ob  <i  mit  9j(UÏî>ett 
iiffjV  ;  il  pleut  à  verse, à  seaux.  S>r  JlôlJ 
madlt  timWiulHi  (t.  de  >«n:e)  la  veine 
retourne  sur  elle  -  même.  5)a<  ?Oïulbenge* 
WÔlbe;  (t/cPa^cbit.  )  1.1  voûte  à  conque. 

it.  les  balayu- 


9?aiH/  s.  n.  le  gravois  ; 
res.  v.  @cf)iltt  et  ÄcbrtCbt. 

ÎL'iû Ucr/ J.w.  le  meunier,  fcie^iullerimw 
la  meunière.  2)er  9)tû(lerburfd>e;  le  gar- 
qon  meunier.  Sev  ?)iuUer=Êfel;  l'âne  de 
meunier.  Ser  0?e ùUerfarrert  ;  la  charrette 
de  meunier. 

?OtUim,  s.  v..  lemenugravoîsen  forme  de 

poussière;  it.  (e.  de  mine)  le  m  nérai  dé- 

coniposé  et  en  forme  d'une  poudre  légère» 

//  se  dit  aussi  d'tme  terre  légère  mêlée  de 

m.  l'auzerV.bois  pourri. 

15>Àulmid)î/«'V.  '*  «i»«  V*1  ressemble  à  d« 
S}  %  ni  en». 


n6 


!Ü?utmi<j 


1  îDîunbcit 

it.  l'idiome;  le  langage  d'une  partie  d'une 
nation. 

5,'îlUlbat/  i.f-  c'est  ainsi  qu'on  appelle  dant 
qqs.  provinces  l'immunité,  la  franchise,  v. 
greifest  et  ftrriung. 

9)ïunÊbâfier,  *.  »»..le  boulanger  de  la  bov« 
che. 

^liUnb&âcFerei,  s.  f.  la  boulangerie  oà 
l'on  cuit  le  pain  pour  la  table  du  Prince. 

ÇMûn'be.  v.  ^nnbunjj. 

WÛUbcl/  s.  m.  le  pupille,  la  pupille;  en- 
fant en  bas  âge  qui  a  perdu  son  père  et  sa 
mère  ou  l'un  des  deux,  et  qui  est  sous  la  con- 
duite d'un  tuteur.  @-  ift  febr  fur  feinen  €0rûn. 
belbefOijJt;  il  a  grand  voin  de  son  pupille. 
Oie  iftmein?9îunbcl,  bennicbbinitriSoi: 
munbi  elle  est  ma  pupille,  car  je  suit  son 
tuteur. 

SOïunbf&ufe,  s.f.  l'aphte;  (v.  ^djitamm) 

it.  le  scorbut,  v.  ©dlftrbocf. 

5)vunî.'gerd)reur/  *.».  l'ulcère  à  la  bouche; 
it.  le  chancre  qui  vient  sur  la  langue,  au  pa- 
lais,   ux  lèvres. 

??iun&bef »,  s.  n.  le  troène,  v.  jr>«rtri?âef. 

WÛtlîlitt/  *dj.  et  adv.  majeur,  eure;  celui 
ou  celle  qui  est  en  âge  de  jouir  de  ses  droits. 
Srift  mündig;  il  est  majeur;  il  a  atteint  l'a» 
ge  de  majorité'.  3)te  DJîtUibta.feif,  33olliâ&« 
riûfnt;  la  majorité.  Z>it  9Jîunot9tPrect)unai 
le  bénéfice  d'âge. 

CDiiinbflemme ,  s./,  la  contraction  spas- 
modique  de  la  bouche. 

9)?unbf  etf),  s.  m>  le  euisinier  de  la  bou- 
ch:.  eue  fonialtcben  Wtin&fôefre;  les  offi- 
ciers de  la  bouche;  les  écuyers  de  cuisine 
qui  travaillent  pour  la  bouche  du  Roi. 

9)îun&freb$/  s.  m.  l'ulcère  malin  à  la  bou- 
che. 

?9Umbfucbe.  *•/•  la  bouche,  le  lieu  où  l'on 
apprête  à  manger  pour  le  Roi  ou  pourqq. 
autre  grand  seigneur. 

9)ÏUK»f  ûa.cld)en,* .  fi.  les  pastilles  de  bou- 
che. 

tWuiiblfufl,  s.  n.  l'ajutage;  petit  tuyau 
qu'on  soude  au  tuyau  d'une  fontaine ,  d'un 
jet  d'eau,  pour  en  former  le  jet  gros  ou  me- 
nu, selon  l'ouverture  qu'on  lui  donne, 

9Jîun&lcim,  */•  w- ia  colle  à  bouche. 

97ïûnblid).  »ij-  etudv.  de  bouche;  it.  ver- 
bal, aie;  verbalement;  it.  oral,  aie.  fuie 
silence;  se  taire.  £fniri  @tr,  mi  &it  rool5im&nbiid)e  Untembutto,  5  un  entretien  de 
ïen,  aber  vor  allen  fingen  balten  @ie  nurbouche,  de  vive  voix.  $tch  mûnblid)  mit 


menu  gravois,  eu  a  inie  terre  légère. 

ÇDîulimfl/  <»[1.  et  adv;  multiHac  (Erbe; 
une  terre  légère  et  mêlée  de  bois  pourri 
9)iUlmtOC(i  (£r$;  un  minerai  décomposé  et 
en  forme  d'une  poudre  légère. 

çOMfcn,  v.  movfd). 

Ç&uUtpliCircn,  v.a.  (*•  ferithm.)  rnul- 
ti.  îer;  „péter  un  nombre  autant  de  fois 
qu'il  y  a  d'unités  dans   un  nombre  donné. 

£asi?Wuftiplictren,  vie9)ïultiptication;  la 

multiplication. 

9?ïulton,  s.  m.  le  molleton  ;  sorte  d'é- 
toffé de  laine. 

Chuinte,  j.f~.  la  momie;  corps  embaumé 
par  les  anciens  Egyptiens,  ou  desséché  par 
les  sables  brûlans  de  l'Afrique. 

Syîlirwme/  '•/•  b*ère  de  Brumvic  ainsi 
nommée. 

s))?umel/  s.  m.  le  taureau  ;  it.  vnlg.  T>tt 
SOïf  mtîcï,  sftummiimann,  CflÎMmntefflcf  ; 
Jegoblin;  fantôme  dont  on  menace  les 
enfans. 

T^ummcln,  ▼.  murmeln  et  muffeln. 

CÜÄJtmnt'tci/  s-f  la  momeri«  5  la  masca- 
rade'; fig.  la  feinte,  dissimulation,  grimace. 

ÇUîûnch/  v.?)îond). 

ÇPitinb,  s.  m.  la  bouthe  ;  it.  (  t.  fanât.) 
l'arifice.  (  v.  "Wagenmunb,  Ç&îuttermunb) 
Htwai  in  ben  îftunb  flecfen  ;  mettre  qch. 
Jans  la  bouehe.  (gttun  «uf  ben  9DîUtlè 
fûfjcn  ;  baiser  qn.  sur  la  bouche,  à  la  bou- 
che. ®tefe  fr.flit  bat  einen  fcfcônen  Wimb  i 
eette  femme  a  la  bouche  belle.  (Etil  ?9ïun&: 
eben,  Sïïûnblein  ;  »me  petite  bouche.  Fig. 
9v  bat  ntct>t  ba«  $m,  ben  9)?unb  ju  off* 
«en  ;  er  unterfreht  ftd)  md)t  ju  reben;  il 
n'ose  euvrir  la  bouche.  Cinem  ben  9JiUnb 
t>erfc«iie&en  ober  ftopfrn;  einen  jum«rtU= 
fcbrceiaen  btmtn;  (?«/>.)  einem  £««  ïOîaul 
florfett  ;  fermer  la  bouche  à  qn.  ?0îan  bût 
tbm  ben  9?îunb  mit  ®elb  aeftopft,  on  lui 
a  fermé  la  bouche  avec  de  l'argent.  î)iefe 
s^cutûfeit  oe&t  »on  fittunDe  )it  «fliunôe; 
cette  nouvelle  va  de  bouche  en  bouche. 
®tefe<Xeben«.2lrtfûbrt  er  immer  imWum 
î>e  ;  c'est  une  phrase  qu'il  a  toujours  a  la 
bouche,  ©te  .ftanb  «uf  ben  SJïunb  leflen  ; 
mettre  la  mam-ur  la  bouche;  ne  pas  mur- 
murer ;  ne  dire  mot.  Xnn  Wunb  bûlt-n; 
teinrn  «Pîunf  baltrn;  garder  le  secret,  le 


reinen  îOïnnb;  faites  ce  qu'il  vous  plaira, 
mais  sur-tout  bouche  cousue,  bouche  close. 
Su«  meinem  9)?unbe  foU  bal  ntd)t  foin« 
mon;  eela  ne  sortira  ^as  de  ma  houche 
2)ie  ?îebf  flupt  \i>m  »om  9)?tmöe;  il  a  un 
grand  flux  de  bouche;  il  a  unegrandefa 
cilité  de  parler,  ©ic  tlfbmen  :  .«  ÎAi  iffiort 
eut  bem  îDîtinbe  ;  e'est  ce  o  ?  je  voulois 
dire;  c'est  ce  que  j'avois  s  ie  bout  de  la 
langue.  Pvov.  QBefTfit  but  Syv\  voU  tft, 
>e^  8t&t  ber  SOîunl  über»  de  l'abondance 
«lu    oeur  In  bouche  parle 

SSRunosttct,  t.  f.  le  dialecte;  le  langage 
particulier  d'une  proviaee,  d'une  ville,  &ç.  ; 


einem  beforedten  ;  s'aboucher  avec  qn.  £ut 
mùnblichel  «Derfpreécn;  une  promesse  ver. 
baie.  €in  mûnblicber  ^Befebl;  un  ordre  ver- 
bal. €r  »erfpracb  esJ  nur  mu^bltcb,  un& 
ntcftt  fdjrtftlicb  ;  il  ne  le  promit  que  verba- 
lement, et  non  par  écrit.  (Eine  mftnMicft 
lleberltrferuna;  une  tradition  orale.  2)af 
mi'utbliche  ©efeç  ;  la  loi  orale. 

Wunblod);  f.  w.  l'embonchure;  le  trou 
d'une  flûte  traversière  qu'on  embauche. 
Tvi*  ??ïunbIocb  eine«  Ofen« ;  bas  5?acf efe:^ 
loch  I  la  bouche  d'un  four,  ©a«  untere 
«Wuntloch  ici  ?X«aenö;  (t.  d'onat.)  bec 
ÎSfvttnetj  1«  pylores  orifice  inférieur  de  I'«- 

«temae 


9D?unbnaa.e! 


Storni«. 

ÇDZunfctNMJel/  s.  m.  le  clou  de  bouche;  sor- 
te de  clous  dont  se  servent  les  couvreurs,  et 
dont  ils  tiennent  toujours  quelques-uns  dans 
la   bouche  en  travaillant. 

ÇOiunbpfrepf/  s. m.  le  tampon  duc^non. 

9)itmi>|>»m«be,  s./,  la  pommade  pour  les 
lèvres,  pour  guérir  les  gerçures. 

«OhltlvPOttton/  *  /•  (t.  de  guerre)  Uï 
«Oîunotôetl;  la  ration  de  nourriture;  la  pla- 
ce de  bouche. 

sDîun&mf,  r.m.  (einet  Sanone)  le  col- 
let d'une  bouche  de  canon.  , 

^iUtlbfd)tnf /  '•  w.  réchanson,  -tas 
SKtinOfdKnfeluSlmt;  l'échansormerie. 

?)cunb  =  ©*tvamm,  s.  m.  1  aphte,  v. 
©ebrramm.  ,   ,., 

siJîunbWeael  *•«*  ledilatatoire;  instru- 
ment de  chirurgie  qu'on  applique  dans  la 
contraction  spasmodique  d«la  bouche. 

SKanbïûrf,  *.*•  l'embouchnre;   la  par 


fOfcuttoott 


II? 


SKanbvoB/  *•  »»•  la  bouchée.  €in  îDïiwbs 

tfOlI  33tOD;  une  bouchée  de  pain. 

9)?unboocratb/  s.  w.la  provision,  mu- 
nition d  i  bouche. 

ÇDïunbWeilt/  *•  «•  le  vin  de  h  bouche. 

95îlSUvn)rtf/  s.n.  le  flux  débouche.  €t»l 
çiuteéxOiuiibreerf  haben;  v.  sOîun&jtûcf. 

gjînnieijjal,  V.Sanö/  SanbfîaDt,  £anb* 
te.ht,  @tat>tcec6t/  :c» 

SOlunicipûlttAt  /  v.  @cmeinberat5. 

Punition/  ▼.  ScteatfbebûrfmiTe,  Äwfi** 

»Oteat&,  «.  J/VV  S! 

îOïunfelH,  «.  «•  («v«  Vauxtl.  baben.) 
parler  sourdement  de  qeh.  ?0îan  munfett 
öau»tt;  on  en  parle  sourdement.  (/«w/i.) 

9)ÎÙnftec,  *■*•  l'église  cathédrale  ;  »f.  le 
dôme.  ©et'ÏRûnltertburm;  le  clocher  de  la 
cathédrale. 

?)ïuntet/  aij.eta.lv.  éveillé,  eéj  qui  ne 
dort  plus;  (v.  »ad))  fa  éveillé;  gai,  alè- 
gre,  alerte,  alégremenc,  gaiement,  fripât 


tied  une  chose  oui  entre  dans  la  bouche,  oujnoch  nient  tecftt  munter;  etAottf  nmtmd) 
que  Ton  met  dans  la  bouche.  £«*  SOïunfe  flan,  auöaefctjlafen  ;  »  n'etoii  pas  encor 
ftûcF  an  #in?m»f'-röeiaunie;l,embouthurelbieii  éveillé.  £inen  muntet  inac&en  /  »om 

JIUU  un  »ui.iii    ♦"  t . ,       ,_.,..     .„„-.«.„s.«.    fl.r-ilUr   fin       >Vtfllt1TS>ï 


ianaeni  la  gargouille. JÖafSÄunte  tetet  (aufaewectteö&opf»  >!  -l 

£Mmo  te- ein« 5Iôte,:e.il'em   dans  l'esprit. 

d'une  trompette ,  d'une  flute,  &c.      3Uunterfett,  s.f.  la  gante,  bc 


de  la  bride  d'un  cheval;  I«  mors  qui  se  pla 
ce  dans  la  bouche  du  cheval.  £in  einfache 
9)?unb(türi,  ba<  au*  einem  Stucfe  be (lebt  ; 
une  embouchure  à  canon  simple,  «gin 
9ï?unbfh\cl  mit  auffr'igenben  Spinaen;  une 
embouchure  à  canon  montant.  Ctnwun--- 
ftûcl  mit  oli»enf&tmigenaBaIjen;  une  em- 
bouchure à  olives,  (v.  aussi  <5)a!çjenmun5-- 
ifttf)  ©a«  «Dlun&ftûcrtycn  /  bec  Slina  bec 
fcetben  6eiten  bemunbptfe^wonn ;  bt? 
©tan.ten  fj 
ftûcf  einer 
bouchure  d  ... 
3>a«  SRunbft ftd  einet Jpobo?,  einet  ©dial-- 

mei;  JC  i  l'anche  d'un  hautbois,  d'un  chaiu- 
meaw,  &«.  T>â$  «Olunbiturf  einer  Äanene  ; 
la  volée;  le  troisième  renfort  d'un  canon. 
On  dit  fe  £in  gute«  «Äunbpucf.  baten  ; 
avoir  la  langue  bien  pendue;  avoir  le  bec 
bien  affilé. 

îWunbtoM/  a'j.etadv.  (t.deprat.)  mort 
de  bouche;  qui  ne  peut  plus  disposer  de 
»jnbien.  Einen  munbtobt  machen,  ihn  von 
ßbtia.teittn»ecen  tue  einen  >3etfcbwiti>et 
erflaren;  déclarer  qn.  prodigue. 

5)ïunbuna;  s.f.  la  bouche,  l'embouchu- 
re; it.  l'orifice.  (V.  Öffnung)  ©ieSWun« 
bung  einec  ôtgelpfeife  ;  la  bouch?  d'un  tu 
yau d'orgues.  t>U $îùnbung einet Ä-.Hone; 
la  bauche,  l'embouchure  d'un  canon;  l'ou- 
verture pir  laquelle  on  le  charge.  3Me 
SGBette  bec  «ÜRunbun«  eine«  5«ue raewebt'S; 
le  calibre,  (v.  (Eû(tbcr)  Sie  SEanbung  tu 
ï\f$  bluffe«;  l'embouchure  d'un  fleuve.  î>te 
«Oîunbunaen  groget  SïûfTe,  U  n»c  fie  fiçh  in 


Sdilafe  (Uifmecfen;  év«i!ler  qn.  93îunt« 
tDecben;  (aufroadjen,  ejwaxften)  s'eveulèr, 
se  réveiller.  Fif.  éin  Uw  lt»«ttte«t Änflf 

be;  un  garçon  bien  éveille.  ê:n  immieivS 
(frôb'i?teO.@eftci)t;  ein  mantcreä  Qlnfe= 
Ictt;  un  visage  gai;  un  nir  guilleret.  £ia 
iunge«,  muntete«  «ÄÄbchen»  une  jeune  fi'le 
alerte,  ^te  muntectjuaenb;  la  verte  }(  i- 
nesse.  €in  muntecec  @etfî;  «n  esprit  vir. 
Çrfcat  einen muntetn  ®fi|t$  er  i»l  eiffimm« 

de  la  gruete 


belle  humeur; 
.a  vivacité;  l'alégresse.  St  bat  aile  (etnt 
ïnîuntcrfcrt  mieten  J  ü  a  perdu  toute  sa 
gaieté. 

^)i"unj:'2(mtr  f-  «•  i'*  chambre  des  mon- 
noies. 

îPîùni&e«mt</  s.  m.  l'employé  a  la  cour 
de«  monnoies. 

fJÄttn|bcf*netbtt/  s.m.  le  rogneur  de  mon- 
noies; it.  v.  Äi»pec. 

«Wûmbeftbteibun«/  bf-  bie  ©efetteibung 

b.-r  ölten  VÄÜnjen;  lanumismatographiCi 
description  des  médailles  antiques. 

#îùnj-- Cabinet/  s.u.  le  cabinet  de  me* 
dailles. 

WÛnje»  s.f.  la  menthe;  plante  odorifé- 
rante, ©ie  ïtaufe  ^fîinje;  la  menthe  Fri- 
sée ou  crépue.©te  j«l)me  »bec  aerneineWanv 
je;bie©artenmûnje; la  menthe  ordinaire 
ou  commune;  le  baume  des  jardins,  v.  %? 
cffrmûslue,  ^«chmûnte,  ^fefFetmûnir  k. 

SJjfûniéy  t.f.  lamonnoie;  it.  les  esp êtes. 

(v.'Wovtr,  SRûniforte^  2>a«  9le*t/  59ïwnge 


Sme.P.ro9ùdeiands  fleuves  se  déchar-  „oie; .«tfcMlKi «JSïS'  LSft 
gent  dam  la  mer.  »je  «îîûnbuna  eincr'ttfflHiiW»  .^t«clb;  monnoie  legere  « 
Retorte;  l'orifice  d'une  retortc,  d'un  ma-  Foible.  Jalnhe  Wnn\t ;  fausse  monno  e 
tras.  ©if  ?iT?ûnbuna  bec  ©ef&je  imtbtefù  .fviben  (?te  f^ne^un^e  (fetnfletn^ei,)) 
f*tn  Äörpfi"  l'embouchement  des  vais-  b(9fl<b?  na venons  Po:nt de monno.e  ur 
5ux  dans  le  corps  4es  animaux.  iwus?   ©eb«;i  «te  «UC  fut  ru«n i.Sbal« 


HS  Mme' 

SfÄfttiif  ;  donnez-moi  la  monnore  d'tm  ecu. 
îDte  3a&Iun,i  .tiugmaartfl&arer  ^'inj?  ge^ 

ftftebeu;  le  payement  <io î t  se  faire  en  espè- 
ces ayant  cours,  en  pi~ces  de  mise.  3'»fltiu 
Qttlbf  $tâttj<  brjablcn;  payer  cn'espèces 
sonnantes.  £ïjp.  3fcnwitb«t  mit  flUïcfKr 
97tunje  begabten  ,  itmt  ?j[cî4)c^  mit  ©lei: 
diem  »ecgcUcn;  payée  qn.  en  même  mon- 
noie. 

î>ûé  0??ûn;f)au<5  la  monnoie;  le  lien  où  Ton 
bat  la  ma 'v, ioi e  5  l'hôtel  des  monnoies.  2>U 

«Otuuje,  n>a ® enf m ûTn^ett  u.  î>.  g.  «jeptngt 

Werùen;  la  monnoie  des  médailles;  l'ate- 
lier mont' taire.  ®mt  ober  (^tlbcrßanacn! 
in  bie  ift'irije  tragr  n  ;  porter  des  lingots  à 
ta  momoie. 

Ç0?ûn^€ifeK/  *.  «.  v.  ÇOïutti  jîâm&el. 

9)ïûn\en/  v-  «.  monnoyer;   fa;re  de  la 


çOîÛlt^ôl't,  s.  m.  lamoimoierie;  lieu  de 
l'hôtel  des  monnoics  cm  l'on  marque  l'em-. 
preinte  des  pièces. 

^'miplatU,  s.f  le  carreau,  v.  Stints 
feftiene. 

,  gJîùit|PM(Fe ,  s.f  la  jument;  machine 
pour  taire  la  monnaie  ;  it.  le  balancier* 
v.  SruofiKïf. 

*m*mtàt,  /./.l'essai  des  monnoies* 
Der  iW&VWrobirct;  l'essaveur. 

9)t"Ûrt$Cût&/  t..  m.  le  conseiller  à  la  eour 
t*es  monnaies. 

gjïùtljtf  tf)t  /  s.  n.  le  droit  de  battre  mon, 
noie  ;  1«  droit  de  monnoyage. 

SR&ttJfegaC,  s.  ».  le  droit  régalien  de 
battïc  monnoie. 

,  $thn\tt}tït,  s.f  lecoupoir.  v.  (£t&» 
cfelfdîfte. 

?}îûn$fd)iîltf,  s.f.  le  carreau,  ©fe  îOtôttfc 


»ior.noie;  battre  monnd«?.    ©emuntfeéifdHïnen  uammem  unb  runb  fdjfagen  ;  al« 
€>ilbrr;  de  l'argent  m  on  noyé.  -Du?Sîcdit  JU  sel'  ^cs  carreaux. 


jnutue  i  hnbeiîi  avoir  droitde  battre  mon 
»oie.  On  dit  fig.  £$  tft  (Ulf  mM»  9Wfltt*1ftî 
«'est  à  moi  qu'on  en  veiic;  cela  me  regarde. 
î&ùt  vJCÛnjen;  le  monnoyage;  l'acl.  de,  &C, 
v,  9)$n$cr //.»».  le  mennoyeur;  fabrica- 
teur  des  monnoies,  Qin  falfd)Cï  3R&tl$ttj 
Un  faux  monnoyeur. 

SJîûriifâlfcfecr/  st  m.  le  billonneur,  v«  Äip. 
Der. 

5)?tttnf(i(e,  s.f.  l'écouane. 

CWutnfrcjfwt,  s.f.  v.  ?Oîfin^edit. 

ÇOïÙnïfuf  »  x.  «»■  le  titre  des  monnoies. 
©cr  fd)tt>cre  ??iÛHjftif?;  le  pied-fort.  Cm 
5)?nil,Ùlfc  twâtlb  r«  wrrncjfM  j  changer, 
baisser  le  titre  des  espèces. 

^unjo.ebti&r,  *./•  le  brassage,  v.  (?Cr)ïû<ï 

SOtl'injçjerio^ ,  j.  »«.  celui  qui  conjointe- 
ment avec  un  autre  a  le  droitde  faire  battre 
monnoie. 

sDiunwr?ft)ttaf<it,  '•/•  v-  Wûnjtfdjt. 

93tUJt^friCl?t.  s.».  1*  cour  des  monnoies. 

9ftâtt}|efr(L  v  97îùnjfrtccht. 

«9îûtt}l)ammn,/  s.  m.  leflstoir;  instru- 
ment dont  on  se  servoit  autrefois  pour  bat- 
tre une  pièce  de  monnoie. 

SOîtttHÔrrr,  s.w.  le  Prince  ou  Seigneur 
«pli  a  le  droit  de  monnoyage;  it.  l'inten- 
dant, directeur,  préfet  dçs  monnoies. 

ÇWôiiiNf  »  v-  9AÙnj=>5fmt. 

9)?Ùn$ffmtt't/  s.  m.  le  connoksetir  de 
»édailles. 

ÇEûmfermtntf?  /  $tutiifurrt>e/.  s*  f.  la 

areience  numismatique. 

9)?ûmfrtrcht,  s.  m.  le  barrier. 

9}iÛltU*ftcn /  s.f.  le  brassage,  frais  de 
la  fabrication  de  la  monnoie. 

Cftùnifntl? ,  9?iùnjqr  f  r5& ,  s.n.  le  déchet 
«le  la  monnoie,  la  raclure,  &c. 

9Jïùntmft{tfr,  s.  m.  le  monnoyeur;  it. 
l'intendant,  le  prtfet delà  monnoie.  5)ai 

Sirfîntmrtffrrtfhfeen  /  v.  ^àn»tic&etT» 


?DîÛ;iflfcM<u>,/  s.  m.  le  coin,  l'empreinte. 

'Wùinfortf,  s.  f.  l'espèce.  3n  qrohctt 
^ÎÙii^DV'tCH  beja&leru  payer  en  espèces,  ea 
espèces  fortes.. 

9#Ûmfîa&t,  s.f.  la  ville  ayant  tfroit  do 
faire  battre  monnoie. 

îOîînuftàmpel,  s.  m.  le  coin,  le  poinçon», 
v.  ©tâmvtU 

ÇSïMn^nb/  f.  nt.  (t.  de  coût.)  Etat  qui  * 
droit  do  battre  monnoie. 

ÇWi'mjfffltt,  ^uruftâtt?/  v.  ::?>;;ir:*<\ 

ÇÇî-'mïiîûrt ,  s.ft.  lecarre-.u.  S>ic  9Jiiltfy* 
jîâcFe  iibipiftuit/  ebcfîcûftjrdat  nh'töfit;  a, 
juster  les  carreaux  avant  que  de  les  pas.« 
ser  sous  le  coin.  It.  iQU  3}îàn,(Sû<f<;  le! 
pièces  de  monnoie. 

^ïûnjtoïif ,  s.  m.  le  tarif  des  moenefes^ 

9}?imjDrrtrtl''d)fo  s.  m.  le  billonneur;  qui 
substitue  des  espèces  défectueuses  à  la  place 
des  bonnes,  v.  JftUSî'f» 

Çnm.UfûAi'y  s.f  l'aiustoir.  ©a#$}?ùnf* 
tVûiKn^e^eîi;  bcï  ^îiattitaflenful;  la  guU 
noie. 

9)HIJliitt)ûrî,fitt/  s.  m.  l'essayeur;  officier 
prépose  pour  faire  l'essai  de  la  moflooie«. 

SKl'UtJJDffetl,  s.  n.  le  monnoyage. 

«Ôîûnjrei'rrcnlVhar't/  s.f.  la  science  munis, 
matiquc. 

?)iun^tfti+:n,  s.  n.  le  déférent;  marque 
du  Heu  où  s'est  fabriquée  une  monnoie. 

ÇOîurinC/  s.  f.  la  miirèue.  (poissai  dé 
mer") 

ÏÏRûtbt,  adj.  itadv.  tendre;  aisé  à  ineù 
ser,  à  broyer  avçc  les  dents;  it.  mou,  mol- 
le; (v.morfd.O  ''•freie,  fragile,  friable* 
^iilbfä  Uönchcö)  Slfifcb;  vianfie  tendre, 
5r«fd)S'l'd>lnd>tfteö  $Uifà\fknfcd)t  nu'nbci 
la  viande  fraîche  tuée  n'est  pas  tendre« 
Qcr  s??iûrbbiatrn;  l'aloyau  de  boeuf;  le  fi- 
l?l  de  porc,  fjjftfrrbff  J^Oljâ  bois  fré;e.  ^ur* 
bf  Itiditu»;  attendrir,  amollir,  mortifier. 


.ii'H'iiilli«  i  ji  uni«  /    »■■;'.'( III1m>HU<i^  ici  iiuih.hu  5   aittj.niiii,    rtin.nu»  ,    mnninrr. 

ÇCîttM.t-CrbUlir.i;,  s.f  l'ordonnance,  le!  Vii'vbr  >Kr^n;se  mortifier.  J>^.n  . 
règlement  concernaot  le  »îonuoyage,  iég-\^tfHt^tl ..«  ob?r  in  litfxticïuU,  îùr.nt  ci 
kment  des.  monnoies,  liîiûtbcivCti)ti«).tic7.  rette  volaille  au  ^rand 


atr 


9$utfféfi 

tîf  pour  qu'elle  se  mortifie.  Fig.  eilten 
»tûtbe  mflCftfri;  mater,  mortifier,  humilier, 
abattre  qn.,  le  rendre  souple. 

îOlfltf  fett/  -y.  «.  (*t"c  Vauxil.  haben)  gro- 
gner. //  «  d/f  du  cri  iescecbortsdtlp.it,  V. 

grmtjen. 

9)rUtmeltt,  *».  «.  e*  »•  {avec  Vauxil.  Ba- 
uen) marmotter;  parler  confusément  et 
ientre  ses  dents  ;  murmurer;  it.  bourdon- 
jner,  gronder.  &t\ï\t  ®tl)ttt)t  bet  mutnieln; 
i  marmotter  ses  prières.  Cßaö  murmelt  ißt 
\>a  pifcfcen  ben  Sahnen?  qu'est  ce  que  vous 


SOîufd&eïbanï 
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it.  la  coquille;  couverture  de  certains  pois- 
sons que  les  Naturalistes  appellent  Ttstm* 
ctes  ;  it.  la  conque  ;  grande  coquille  ?ci>- 
aave;  */,  la  moule,  (v.  ïWtatmif'fal)  î^û^ 
ôf meine  &oIf  n«  ben  ^eefufïcn  ïebt  »on 
9?ïufd)eln  ;  le  menu  peuple  des  cotes  de 
la  mer  vit  de  coquillages.  (Eirifduttti!?. 
ijrceiftfjflïiae,  tnclfcbaltçe  SOtufcMtt  ;  co- 
quilles univalves,  bivalves,  multivalves. 
(5tne  $hif<M  mit  einem  ©efctnbej  imi 
coquille  à  vis.  (v.  ©ienmuKrki,  $#jm 
ki)tl,  SUmmtmiffheï,  îc.  )  (?tne  vtaU 


marmottez,  qu'est  ce  que  vous  murmurezfchet  btlbcte  Un  ?Daaeit  bet  Jßfttil«  î  ; 
-là  entre  vos  dents?  NaÄ&em  er  feine  5He=  conque  fonnoit  le  char  de  Vénus. 
te  aecnbtgt  batte,  horte  man  bte  qatt^e 


Sßeffammhma  murmeln  ;  après  sa  haran 

jue  on  entendit  bourdonner  toute  l'as- 
semblée. Fig.  ©et  93»cr),  bet  in  bem  ©e= 
Safcbe  murmelt;  ber  in  oemOtbûfcft?  mur* 
»elnbe  Satf)  ;  le  ruisseau  qui  murmure 
dans  le  bocage.  ®et  ©Cimet  tttütmett;  le 
tonnerre  gronde.  On  dit  aussi ,  SftûttmU-r? 
melt  bawon;    e«  roirb  bauen  gemurntcït; 


ftetnette  3}?ufd&em  ;  desconchites  ;  < 
les  pétrifiées.  ®tc  îQUlMel;  la  coq 
te  dit  aussi  en  t.  fiant  de  différentes  ( 
travaillées  en  Forme  de  coquille.  T'  ! 

ftfiel  m  etu-.'t£bûtHùtfe  ;  là  coq  ni 

loquet,  v,  aussi  £>fir1MtfCÔef/  &m'».' 

fcH,   «* 

^filfchelbatlr,  s.  f.  la  Faluniere;    assem- 
blage de  toquilles  brisées  qu'on  trouve 


on  en  parle  sourdement.  ©û«'?OÎOCUteI»;  masse  à  une  eertame  profondeur  de  te 
le  murmure;    l'aft.  de  murmurer  ;    itAe]     SKUftbel.-Çftbtttet/  (ïottCÏ)»lîett--t»tcm. 
bruit  sourd  et  confus  ;  le  bourdonnement.!*,  w.  le  coquillier;    heu  où  l'on  raSttmb 
(v.  wermirmct)  /ï^©û$fàlifte$?utmein!u9s  coquilles, 
î)er  $âche;  le  doux  murmure  des-ruisseaux.»     >>)ÎUH'betfatta,  s.  m.  la  ptche   des  moti 

ÇWutmeltrMCr,  s.  ».  la  marmotte,  le  loir; 
sorte  de  gros  rat  de  montagne 


SDïurrett/  » •  ».  {avec  Vauxil.  babtn)  mur. 
murer,  gronder;  se  plaindre  sourdement 
et  entre  ses  dsnts.  lieber  ettMS  murteh; 
murmurer  de  qch.  50tber  feine  3)ür<icfef$te 
WUrren;  murmurer  contre  ses  supérieurs. 

<gr  ifi  niefit  jufrieben  ,  et  murret  ;  il  n'est 
pas  content,  il  gronde,  (v.  bvummcn)  2)ftS 
SKltrven;  le  murmure;  l'action  de  mur- 
murer. Stefcneue  ^Huffaae  erregte  ein  flot» 
ït$  ?0?urren  unter  bem  'Sotfe  5  ce  nouvel 
impôt  excita  un  grand  murmure  parmi  le 
peuple. 

9)îûl'tifrf),  adi.  et  adv.  grondeur,  euse; 
d'une  humeur  chagrine,  fâcheuse,  boudeu- 
■«.  €r  i(l  von  einet  mitmfcben  @emut&> 
8lst;  er  ift  ein  mùrrifohct  îOîenfd);  il  est 
d'une  humeur  grondeuse,  d'une  humeur 
grogneuse  ;  c'est  un  grondeur. 

»Wliïufopf/J.î».  le  grondeur.  Stober  fie 
ifl  ein  alter  »flïurrfopf;  e'est  un  vieux 
grondei-r,  une  vieille  grondeuse. 


9JïUfd)Clfôrtma,  adj.  et  uàv.  en  form-  A 
coquille,  en  coquille. 

SWufcoelaericnt,  s.  m.  l'ostracisme,  v. 
gcnefbenqericwt. 

îDtUfcbefaoJb,  s.  ».  l'or  de  coquille. 

$>?üfrheiavube,  v.  SOîuféelbfcnF. 

COîufcbeU^nfeft/  s.»,  v.  ^rfulMcti*. 

îOîttkhetfcmiq,  v-  iftafcbelû-bUicFcr. 

?0îufd)f (futbtg/  s.  m.  le  potiron. 

$UlfcbelW)re,  s.f.  la  conchyliologie. 

sjÄU-fefteflime  /  s.  f.  la  conchoide.  v. 
(Sct>nec?en(inie. 

9)îufchelm&r."jel,  i.»^  lesahm;  coquilles 
brisées  tirées  d'une  fslunicre,  (v.  Wufcbfl- 
banf)  et  qui  s'emploient  en  engrais  com- 
me la  marne. 

9Mche(marm0t>  *>  m.  le  marbre  à  co- 
quilles. 

«0îuff6eïf«mmlunfl  /  (  (ïond)»ttenfamm= 
lutta)  s  if.  le  coquillier  ;  collection  de  co- 
quilles, 

9}i"itfd)elfan&,J.>».  lecron;  le  sable  co- 
quillier; sable  mêlé  de  petites  coquilles. 


®ï\li,  C?ÖCUg  )  s.  ».  diminutif,  ba«  93?i'«fc'  '  ^cllùtelfchale/  s.f.  la  coquille,  conque; 
*e»,i>?iû-?(eiti;  la  bouillie;  (v.^rct)  it.  it.  {t. deblas.')  le  vannet 


la  marmela.le  ;  (v.  2Ipfelmu&  SSitniuu^/ 
Siiugenmus»/  zc  )  it.  la  crème.  (Sine  îOîués 
totte  ;  «ne  tourte  de  marmelade  de  pru- 
nes ou  de  qq.  autre  fruit.  <S in  ?)t*mbe Un Uti 
une  crème  aux  amandes.  3)et  oubai  D?ÎUâ; 
tBeil;  (t.  de  coutume')  la  moitié  des  den- 
rées et  de  toutes  les  victuailles  qu'une  veu- 
ve s'approprie  selon  le  droit  saxon,  tren 
te  iours  après  la  mort  de  sou  mari. 

«OinScatC/  v.  gjiirôfate. 

SÄlffffte/  s.  f.  v.  SohitmfïâfleirctKn. 

97?tifil>cî,  s.f.  le  coquillage;  petit  pois* 
•'n  à  coquille  outestacée;  (v.  (5^U".i}ter) 


OUufchelfllbet,  s.  ».  l'argent  de  coquille. 

?Oïttfd)elReitl/  s-  »•  v1  Picrrc  coquilhere; 
amas  de  pierres  mêlées  de  coquilles  pé- 
tri liées. 

^ufrhelwerf,  f-  ».  le  coquillage;  un  %- 
mas  de  coquilles  ou  un  ornement  d'archi- 
tecture ou  de  peinture  en  forme  de  coqnil 
les.  €me  i^rott«  !i>on  Wufdjelroetï;  une 
grotte  de  coquillages. 

cwufcut;  v-  S9tftm» 

5)îufè/  «-  f-\*  Muse:  Déeise  qui  préside 
aux  arts  libéraux.  24e  neun  OTiufen  \  les 
neuf  Muse«,  ^n  nc.:rtet  Lie  "D'djtct  ffâit* 

lin.30 


i2o  sftufe 

Inge,  Çtebltnae  fa  cïïirfen  ;  on  appelle 

Je  portes  les  nourrissons,  les  favoris  des 
Mi  ses.  £rr-rO?uf«ti:Qf:manödi;  l'almanach 
des  Muses;  collection  de  poe'sies  ehoisies. 
©et  Wuùnbtra;  'e  Parnasse,  le  PimJ<-, 
l'Hélicon  ©er  Ç??uffn«0f;  Apollon.  ©a? 
SKufthpfirtô?  le  Pégase.  5)«  S&ufcnfob-.'i 
le  hls  nu  élevé  d',ApoiIon  homme  qui 
cultive  les  sciences;  enfam  chéri  des  Mu- 
ses; it.fig.  lvtudiant.  ©er  3)?ufcntempei; 
le  temple  de  Muses. 

Willi, s.'ß  \.y>QtüD\tifw*  ettyiïanQ. 

pîuUlmantl.  s.m.le  musulman  ;  maho- 
métun. 

ÇJîtlÛ'cht/  «<*/.  f*  adv.  en  manière  de  bouil- 
lie 

SJîufîq,  mfilîg,  ««y.  e*  «ii\  (/.  rfc  ,„;„,) 
grumeleux,  euse. 

SDîuflf/  *-/  la  musique;  la  science  qui 
traite  du  rapport  et  de  l'accord  des  sons; 
(  v.  ^ünfunft,  ÎDnfunbf)  it.  la  musique  ; 
le  ct»rtc  rt  de  vo  x  et  d'instrumens.  ittltef: 
rtchr  tn  Dec  9??ufif  qi-|>en  ;  enseigner  la  mu- 
sique C.'nrdtiqeMeftm;  OÏÏuftf  ;  une  musi- 
que ag  éible.  rie  ÏÏÎufiWtabmit  i  L'aca- 
démie de  musique.  ©er  ffRufifmf tftrr  ;  le 
maure  d  musique,  ©te  SDîufirleiter,  v. 
©onlctt  r. 


fïttuêfete 

ben  WniUln  ;  la  mvologie.  ©te  2e&re  Mit 
bec  Setgltcbemng  bet  sföttffefa  ;  la  mvo- 
tomie. 

IDluäfete,*./.  le  mousquet.  ©aj  sjJtulfeî 
tenftuer  h  la  mousqueterie,  la  mousqueta- 
de,  plusieurs  coups  de  mousqutts;déchtr- 
ç«  de  plusieurs  mousquets  ou  fusils  tirés 
à  la  fois.  2>teWu*ffteng«*er;li  fonrelierte 
à  mousquet.  &{(  9??u.ifetenfu«e[  ;  la  balle 
a  mousquet,  ©er  SKuMetetityiii»  le  coup 
de  mousquet. 

^)lu'fttïrt,s.m.  le  mousquetaire. 

9)iU6fet0fI/  j.  m.  le  mousqueton}  sotte 
de  fusil. 

9)?u£,  /.  «.  la  boHillie.  v  îpîutf. 

9)?Ug,  *.  ».  màicl.  la  contrainte  ;  néces- 
sité dans  laquelle  on  se  trouve  de  faire  une 
cho?e  dont  on  ne  peut  se  dispenser.  (StK>«# 
ûU3  9?îu§  rbun  ;  faire  une  chose  par  con- 
trainte. <gj  jji  eittCJîufci  c'est  une  néces- 
sité, une  chose  indispensable}  c'est  un 
fair*  le  faut. 

9)?W8e,  x. /.  1?  loisir;  le  temps  de  reste  j 
it.  l'o.siveté.  mit  »Stufe;  nach  93e<me.n-- 
Itthfeit;  a  loisir,  ^nvenïet  Dtr  (gtunben 
fein«  Stufe  (fetne  meÊfgen  ©tirïcn) 
tt>ohl  on»  il  empioic  bien  les  heures  de  son 
loisir.  €tner  anfUnfcfgeit  Stufe  genießen; 


SDCutifafifm  adj.etadv. musical, aie;  qui  vivre  dans  une  honnéfe  oisiveté 
appartient  à  la  musique;  musicalement, 
relativement,  conformément  aux  règles  de 
la  musique.  gute  rmififûltfdie  ftebènsart, 
ein  mtlßfaftfefcet  üluäbrucf  ;  une  phrase 
musicale,  un  terme  musical,  (gtu  mufifafiï 
fcfoe»  Snffftitnettt;  un  instrument  de  ma- 
siqu  .  ©«  bat  tein  mufifaltfueé  ©fÔw; 
elle  n'a  po  nt  d'or  ille  f  ourla  ar.sique. 

r9)?uftfart,  s  m.  le  musicien.  (  v.  ©an- 
fimßler)  ©te  9J?ufîfanten,  ro^cnr  ben  eu 
lier  Sfa  :  ;tit,  o&er  m  ben  (?rbenfei?  au<-- 
frtelen  i  les  violons;  it.  (t.  de  mépris)  les 
ménétriers;  racleurs  de  bovaux. 

$Rufitt,*dj.rt<alv.  niufirte  Stieortaben, 

\t.  tïinihr  )  lettres  grises  #«  ornées. 


93? uiTelitt/  x.  m.  la  mousseline;  toile  de 
coton  fort  fine,  fort  claire. 

Buffett/  v.  ».  («üfc  tauxil.  baben)  &!*■ 
Ioir,étrede  nécessité, de  deveir,  d'obliga- 
tion,&c.  ;  it.  devoir,  être  tenu,  être  ol 
•a  contraint.  S0?an  mu§  efff».  um  lu  le= 
ben;  il  faut  mangrr  pour  vivre.  ??ca"  bat 
tbn  beidblen  môiTen;  il  a  fallu  "le  paver. 
®tr  mâffen  aile  fterbetti  aile  «PîenfÂen 
niûfen  fterbe!:;  il  nous  faut  tous  mourir; 
tous  les  hommes  doivent  mourir.  ^Vatl 
mùjJtefich  bernoch  erfundigeit;  il  fandroit 
s'en  informer,  pïtyven  ©te,  bat  mail  ah 
leô  alaubfn  mu-Te/  t*ai  er  fast?  pensez 
-vous  qu'il  faille  croire  tout  et   qu' !  uit? 


^.i^Mtit,  s. /.  la  mosaiqur.  &<t«|«ut  Wann  »ort  ^bre  mu fî  fem  ©ort  bat« 
y.'i.Hüor;  I  or  de  m  saïque.  ©te  Wufio,-  ten;  un  homme  d'honntnr  doit  tmir  sa  na- 
i  lewiî  la  peinture  en  mosaïque,  de  rôle.  €r  wollte  ntcpr,  ober  er  bat  gemußt; 
musique.  il  ne  voui0jt  pas<  ma;q  jj  v  fut  cotttninti 

?  .usfote/  Siiiefatennuf,  j./.  la  muica-  0«irf/f*«m,©er£eben»art  na*  ^u  uctbeù 
de;  la  noix  mmeade  ;  espèce  de  noix  qu'on  [en,  t\(  ötefer  9??ann  führet,  muß  er  feht 
met  au  nombre  des  épiceries,  ©er  9?c tttf^rrtdî  fettn  ;  à  la  vie  que  mèn-  cet  homme 
fatenbâ;:m;  le  muscalier.  ©te  >0îu*faten.-  -là,  il  doit  être  bien    riche.  <W,   «eaen* 

itwtta:  mu§  et  fefcôn  auf  benàanbe  fe»n  ; 


blutât, ffîutfatrnbtÛfltti  le  macis;  éeorce 
Intérieure  delaneix  muscade,  ©te  9)?u$.- 
fatettsJ^naeitttles  l'hyacinthe  musquée, 
l'hyacinthe  de  Calcédoine  ou  de  Turquie. 
©erîPiiisfatny^tn;  e,  s»?  nef  a  t:  Her.  Onip. 
frite  en  t.  de  joueur  de  gobelets,  ©te  9)?u<.- 
fete,  l'escamote, —  une  petite  balle  de  lié- 
«e  qu'ils  prennent  habilement  entre  leurs 
doigts 

stf.VvrareUfr    s  m.  per  9??tjtffatmetn  ;  le 
muscade';  le  vin  muscat,    ©te  ^Jiutïit  '• 


à  présent  il  doit  être  beau  à  la  campagne 
û  Dop  kt>  fütbtd)  ftetben  mu§teî  dussé-je 

mourir  piur  toi  ! 

$)lil%l$f  <*dj.  et  adv.  oisif,  ive;  qni  «e 
fait  rien,  qui  n'a  point  d'occupation  ;  dé- 
soeuvré, désocciipé;  oisivement'  fV. oiseux, 
ewa;  qui  par  goûfcon  rir  habitude  ne  f»it 
rien.(T.utrtÔatig)  €in  iunaer9)îenfchmiip 
nicht  mt'ifiiö.  fern  ;  i!  ne  faut  pas  qu'un 
ieune  homme    oit  oisif.  £tn  mù1>ia.($  <?er 


ïerbim;  la  masoaeîelW.    ©<c  9)iU«tnt<ti:t<,hfn  fûbren;  mener  une  vie  oisiv?,  une  vie 
tr«wfî.  t    r,'1S'in  ,)r'sc:it-  joi^euse;  vivre  oisivement.  w;i|ti«t  acben; 

WiUittl,  s.  m.  le  muscle.  ©|e  Ufat  eon.feifie  gtit  mu^ÜBigflebm  julringenr  p«- 

•  icr 


•ersrtn  temps  dan»  le  désoeuvrement;  être 
Fainéant,  £t  rann  ntcbt  mûfitg  fe;M  ;  il  n 
sauroit  être  sans  rien  faire,  ©cirte  wûfitlje 
geit  wobt  anrornbett;  employer  bien  le 
icmps  rie  son  loisir.  Fig.  (?etn  ©elötnüf: 
fiß  ca  ticken  raffen,  ebne  Oluïjcn  baoon  ju 
lie&en;  laisser  son  argent  oisif  sans  le  fai- 


ÇOîuftctpfûÇ/  s.  m.  le  rendez-vous  destrou*. 
pes;  la  place  où  se  fait  la  rev:;e. 

9JîufterroUe/  j./.  le  rôle. 

ÇOïufierfdtfetbet/  s.  m.  le  greffier,  étri- 
vain,  contrôleur  qui  tient  le  rôle  d'une 
compagnie. 

ÇWujhrunfl,  s./,  la  revue.    ®te  5>îujïe- 


re  profiter,  €inertyerfon,  tinn  &a<kc  mÙUltUW  leiten;  faire  la  revne.    On  dit  /%. 
[Ï0  gefeett;  se  passet  de  qn.  ou  de  qch.  ;  i't.i^ane.Öanblunaen,  ffintKtaongems  Seben 


s'abste\iir  de  qch. 


'bnreb  etc  ?)îiifh'runn  «eben  laffen;  faire  une 


ÇWùjngen»  t».  «.   0«  £/,  çjtdj  eirtec  (Çïo=:revue  ^e  s*s  actions,  de  sa  vie  passée,  sur  ses 
de  mùf'igrn;  se  passer  d'une  chose  ;  s'en;actions,  sur  sa  vie  passée 


abstenir,  ©ich  ju  ami  ûemuptget  (g.*= 
ItttUIttjen)  feben  ;  se  voir  contraint,  se  tron- 
ver  dans  la  nécessite'  de  faire  qch. 
>■  tyflüßLwtlC,  s.  m.  l'oisiveté,  la  fainéan- 
tise, désoccupatian,  le  désoeuvrement. Prov. 
SOîMiagang  ift  aller  îafct  9lnfang;  l'oisi- 
veté est  la  mère  de  tous  les  vices. 

9)ÊÛÊta.iîdn4er/  s.  m.  le  fainéant;  homme 
oisif.  &ie9)ïufjtgaàn3mtin;  la  fainéante. 

9?îuj}<t//.H.  le  modèle;  exemplaire  d'a- 
près lequel  on  travaille;  (v.  ÇDtobeU)  it. 
le  patron;  it.  (t.  de  manufact.)  le  compas; 
it.  (t.  de  tisser.')  le  dessin  ;  it.  l'échantillon, 
la  montre;  une  portion,  une  partie,  un 
morceau  de  qch.  que  l'on  montre,  pour  fai 
rc  voir  de  quelle  nature  est  le  reste:  (v 
îrobe)  ù'fig.  le  modèle;  l'exemple  qu'il 
faut  suivre;  l'original.  Sfiad)  einem  îOïlu 
fie-.'  arbeiten;  travailler  d'après  un  modèle. 
JDttf«  ©pùjebat  'in  fâfcti  gj&tfreti  cette 
dentelle  est  d'un  beau  patron.  £tn  blircb= 
ftecfeenrS  9)ïufter;  un  poncis.  (Einen  3eua 
»ôuig  "ûd)  bem  îOîufiet  eine*  anbern  ma* 


Otiten,  mcterit/  mûtern,  v,  «.  («wc 
l'auxil.  foaben)  muer.  Il  se  dit  du  change- 
ment qui  arrive  aux  écrevisses,  quand  elles 
se  dépouillent  de  leur  écaille.  ©teÄrcbfe 
wcrb'U  balb  mute»,  baben  fdjpn  acmtitet; 
les  écrevisses  mueront  bientôt,  ont  déjà 
mue',  ©a»  SDîUten  brr  $relrfe  ;  la  mue  des 
«^revisses.  ®ie  3)?uter,  5)ititerfrebö  ;  écre- 
visse  qui  mue,  qui  se  dépouille  ou  qui 
s'est  dépouillé  de  son  écaille. 

9?ÎUtb/  s.m.U  courage;  it. le  coeur,  (v. 
£crO  (Ein  männltcbet,  unerfcbrocFenet 
OTîutb;  un  courage  mâle,  intrépide.  ?5îut») 
fallen;  prendre  courage.  SfjBtebfï  ?)ÏUtb  f«f- 
feit  ;  reprendre  courage.  (Sr  bat  «riebet 
éîutè  beforcmnt;  le  cooiage  lui  est  rêve 
nu.  @ie  fpracben  eiuanber  3)îurb  gtt;   ils 

s'encom'ageoient  l'un  l'antre.  9)ïutb  ma= 
eben;  donner  du  courage;  encourager.  3)ett 
5>iUtb  be uebmert  ;  décourager;  faire  per- 
dre courage  ;  abattre,  abaisser  le  courage, 
îtett  9)futb  »edieren,  ben  ?9îut&  fallen, 
fin f en  l äffen;   perdre  courage;   perdne  le 


dien;  faire  une  étoffe  sur  le  compas  d'une  courage;  se  décour?ger.  3>en£ruppen  etil« 
aiitr..  hebert  @ie  mir  eilt  ÇWujrer  (  einîful  ber  'ftîïitb,  als  fie  ibten@?ueral  fallen 

tyrobdien)  Don  bief  m  geuge;  donnez- moi 'fabm;  les  troupes  se  découragèrent,  quand 
un  échantillon  de  cette  étoffe.  2)aÖ  üeben.  elles  virent  tomber  leur  général.  Prov.  ®ut 
fciefej??ïan  -té  ift  ein  SRuftel  ber  ÎTliçicttO; -mö^bt  97futÖ;  les  richesses  enflent  le  coeur, 
ltlbcn@te  ftch  nach  bt?f«in  dufter;  la  viej  9)îutb,  signifie  aussi  l'humeur,  certaine 
de  cet  hom  neest  un  modèle  de  v<:rtu  ;  for-jdisposition  d'esprit.  (v.@enitit6,@emwtfo$s 
n.ez-vous  sur  ce  modèle.  £te  SUten  fmb  nrt)  Ois  dit,  @>uM  SRut&eg  fenn  ;  être  de 
ïorttcfltd)i?9)ÎUfter  ;  les  anciens  sont  d'ex- 
cellens  orig.na"X.  ^»a<  9)înfterbu'b;  l'é- 
chantillon; collection  de  différens  dessins, 
modèles  et  exemples  en  forme  de  livre. 
£  te  ?Wuflerf  ar.e;  la  montre;  collection  de 


bonne  humeur;  it.  avoir  bon  courage,  "j&t 
ttjttKt  niebt,  Kit  mir  tu  9)?utbe  ifti  vous 
ne  savez  pas  ce  que  j'ai  sur  le  coeur. 
£*  ijt  mir  eben  nid&twbl  ju  COîutbe;  je 
uis  un  peu  en  peine.  Q.$  tftmir  tncbt  tt»ot)ï 


différens  morceaux  de  drap,  d'étoffe,  &c| JO 9)îatb<  bel)  Hefer  t^arf-!«  ;  le  coeur  ne 
pour  fa;re  voir  de  quelle  nature  est  le  re-'me  dit  rien  de  bon ,  fai  de  mauvais  présa- 
ge, ©tf^cilftcrprrffr  ;  (t.  de  bonnet.)  !e>"%  je  n'augure  rien  de  hon  de  cette  affaire, 
fourreau;  instrument  pour  faire  les  bas  à  °ïcb  n)etfj  voobl,  röte  einem  in  bernleicficn 
dessins.  3)fl.  ^ufietieicbner;  le  dessina   * 


teur  de  modèles 

Ruderer,  Wufie  berr,  s.  m.  l'impecteur 
m  commissaire  qui  fait  la  re  ue  des  trou- 
pes ;  le  commissaire  des  guerres. 

9)iUr1crbaft.  adj.  e/«(fe.'exemplaire  ;  qui 
donne  exemple,  qui  peu»  servir  d'exemple; 
exemplairement.  @in  mu(îerbafteg  £eben 
fnnren;  mener  une  vie  exemplaire;  vivre 
exemplairement. 

Wllfterrt  v.  n.  {t.  de  guerre)  T>\<  ZtWVtn 
muftern;  fure  la  revue;  passer  les  trou- 
pes en  revne.  0-,  dit  fe  çtmt  mttfrm  5 
em-.eln,  ffncF«eifc  btuttbeüen;  faire  une 
Ifviie  de  qca 


Sifle«  ju  ®lut6<  iff;  ie  sais  ce  qu'en  vaut 
l'aune.  (Çcincn  ??îutb/  feiti  Wùtbrî)ett,  fein 
??î!!tblcm  an  jemanben  fûbleit  ;  prendre, 
tirer  vengeance  de  qn. 
»ITîùtbcben/  iOlûtbletti/  v.  ?Oîutfi- 
OKntbttl/  v.a.  désirer;  rechercher,  de- 
mander, prétendre,  (v.  verlangen;  begebe 
ren/  it.)  €me  ^unbgrubc  mutben;  (t.  de 
>xine)  demander  à  exploiter  une  mine. 
<Stn  geben  mutben;  Relever  un  fief  d'un 
seigneiir^econnoitre  qu'un  fief  est  mouvaat 
de  lui;  faire  reconnaissance  d'un  fief.  ©a$ 
9)îe iirerreebt  mutben;  adirer  à  la  maîtrise. 

î^te  ^îutbung  »  i'aia' t,e»  &c-  !*•  v-  "•  mu- 

tî  tt. 


tben.  On  tir.  5C0oJ)l  eber;  übet  gemutßet 
fftjn  ;  être  en  bonne  ou  mauvaise  humeur. 
CityltlJtQ/  odj.  et  aiv.  courageux,  euse; 
qui  a  du  courage;  courageusement,  (v.  be= 
fcer.rt,  berflbaft)  €in  Jôaufen  mut&iaer 
(^efbßteir;  une  troupe  de  soldats  courageux. 
€r  M  Dm  $ oîMnur&tfl  cröulbct  ;  il  a  souf- 
fert la  mort  courageusement.  (Efit  rttlltbi= 
fieö  ■'jpfcvD;  un  cheval  courageux;  it.  un  che- 
val fringant,  qui  .1  beaucoup  d'ardeur  et  de 

vivacité.  iOithë  $fer&  ift  ju  mut&iû,;  ce 

cheval  a  trop  d'ardeur. 

^  iithiqfftt,  v.  ?DiUtO»  ; 

Ç0?Ut&hj$/  a&j.etndv.  découragé,  timi- 
de; sans  courage.  ®ie  9)iUtü)fofiflfcit>  le  dé- 
couragement; le  manque  de  courage. 

9)?utijma§en  /  v.  a,  présumer ,  conjectH- 
rer,  soupçonner  qch.;  se  douter  de  qch.  (v. 
»ertmitben)  JDteSIfrjtc  tnutbmajicn  öfter« 
îtuv;  les  médecins  ne  font  souvent  que  con 
jecturer. 

SJîutbmafU'fb/  adj.ctativ.  conjectural, 
aie;  qui  n'est  fondé  que  sur  des  conjectn- 
res;  //.probable,  probablement;  qui  est  à 
présumer;  "  présuma ble;  apparemment;  se- 
Ion  tontes  les  Apparences;  autant  qu'on 
peut  probablement   conjecturer,  (v.  v>ft" 


fSftntttx 

SÏÏUtt«  roer&flt  î  devenir  mère,  ©te  $RÙU 
ter  (tcben  itiïc  5\inber;  les  mères  aiment 
leurs  enfans.  v.  ©ropmuttCC/  ®ticfm«ttCt# 
aöc&mutter ,  «, 

Sic  lutter,  fd&tmuttft,  ©ebarmutter; 
la  matrice.  2>tffe  grau  &at  ein  ©efcbroùtr 
«Üb  erstattet;  cette  femme  a  un  ulcère  à 
la  matrice,  ©er  Söovfa'J  ter  SAttttetï  1» 
chute  de  matrice  ,  la  descente  de  la  ma- 
trice. Fig.  &it$!l\itt(ri(t.demi}ie)  fa  ma- 
trice ,,  la  gangue,  (v.  ©angjïecn)  X>it  3Äe* 
tallmûtter;  les  matrices  des  métaux.  0* 
appelle  aussi  WhittiV f    la  lie  du  vin.   (r. 

•ftefm)  2)er  SSHn  liegt  auf  ter  «SSutter» 
le  vin  est  sur  la  lie.  fâuttljg  jum.  gffïgs 
m ad« «J  le  marc,  le  dépôt  du  vinaigre.  £>ie 
»OîHttfr  an  tinem  ©c&raubflocfcï  &tfr 
©djtatjbennutttcr  ;  l'écron  delà  vis.  SDiefe 
Édjraute  i(i  *u  gr*f>  ju  bief  für  W  puu 
ter;  cette  vis  est  trop  grosse  poui  l'écrou, 
&£•  toi?  Qï'Mltï,  la  mère,  la  cause  d'une 
'chose,  ©te  9îot&  lit  Die  ?9iutt«  fcer  «r= 
ftr.bfamfctt,  (ber  !Jnbu|kte)  ;  la  nécessité 
est  la  mère  de  l'industrie.  ©ried«nlant> 
tvarbieîDïiittrrb.'r  fd.iônvit.^i.njîi;  la  Grèce 
a  été  la  mère  des  beaux-arts. 

>»îuttei'--ulber, 1.  fi  huixmtw:  o&cp  «Ros 


timtblié,  ttaf«fdKtnltcfe>  &in  mut&itiafili-'fen-Stöor  }  la  saphène. 


<fcer,  auf  ^uthmaguRûen  gegrâ»betcr&e5 
hjeiti;  une  preuve  conjecturale.  ®oggiljft= 
c&er  ift  oie  «Sache  mdjt,  fie  wirb  aber  ai» 
ttuitfiniafltth  roahr  angenommen  î  ce  n'est 
pas  une  chose  bien  assurée,  mais  elle  est 
présumée  vraie. 

ÇOîutftmafima/  s,f.  la  conjecture;  it.  la 
présomption,  (v.  «Berrautijung  )  fOîetne 


9ïïutter=aû:'tn ,  v.  ?Oîurterfeele. 

9)?Utt«r*2((l/  s.  m.  (t.  dejard.)  la  mère- 
branciie. 

COîllttcrbalfam  /  s,  m.  le  baume  antihy- 
stérique. 

ajîuttepbatlb/  s.  h.  le  ligament  vaginal; 
it.  le  ligament  de  la  mztrice. 

9?futterÉ>efc&Wcrbc,  s..f.  lemaldemère, 


SOiUt&m^fhing  war  fefor  gegtùnbet;  maçon-  vapeurs  de  matrice,  le  mal,  lapassion,  l'af. 


jecture  étoit  bien  fondée.  <$Ra\\  fpdcfct  nur 
fmit&majHingiïroetfe  bauon  5  on  n'en  parle 
que  conieeturîlement. 

9)îïttf)frJ«in,  ^futhjettcl/  s.  m.  (t.  de  droit 
fec.-nï)  le  créant. 

50i  ut-htvtUi'/  s.  m.  la  méchanceté;  petite 
malice  qui  se  fait  par  esprit  de  gaieté;  it. 
fav.il.  la  mièvrerie,  l'espièglerie.   @ie  ûbs 

te  tiefen  f feinen  Ç>??ut&n>t8eu  an  i&tu  au$, 
«in  &u  n'ilïen,  wai  er  im  ©inné  habe;  elle 
lui  fit  cette  petite  méchanceté  pour  savoir 
ce  qu'il  avoit  dans  lVput.  (*r  tf'ibt  IrtU» 
t(ï  ÇOiiltbrtf'Ben;  il  ne  fait  que  folâtrer. 

^)U\tî)VôiUi(\,(idf.et  adv.  folâtre;  (v.  ïeicfct* 
fertta)  Utfamil.  mièvre.  3«na  trnbmiitè» 
tvillia;  jeune  et  folâtre.  Stc  ifr  aufferorbent: 
f«b  tntltbrütUia;  elle  est  extrêmement  fo- 
lâtre, liefet  Änabe  macf)t  toufen&erlei 
JTIUtbn>;f!iae  Streiche;  cegn-c,on  fait  mille 
espiègleries.  On,  dit  auisi ,  vSirtr  mut&ivilr 

ïigè©ÛHbe,  eineQ5»fi6eittîfi&nî»f  ;  u«  péché 

commis  depropos  délibéré.  €tR ttUttfilOtl* 

ïtget^flnferott;  une  banqueroute  fraudu- 
leuse. WiithtJiüiiJfr  3'Strtfe;  de  gaieté  de 
coeur;  it.  de  propos  de  libéré:  à  dessein. 

9)ii;tfni>iUiafeit,  v.  Sfl&jtfwÜ^ 

9)f'itb;ettet/  v.  âRurtftfteù». 

s^u'tftv  s.f.  la  Mère.  2>af5>iôt^r<(ieni 

tOii.tiri.-f ein;  la  vieille;  ia  >  c'.iîc  vieille. 
\ 


fection  hystétiqup. 

ÇOïutteïbteue  /  s.f.  la  mère-abeille,  v. 
23!enenl:ôni9inn« 

îUîlîtti'rbt'na')/  s.  m.  l'hystérocèlc;  la  chu- 
te ou  descente  de  la  matrice. 

®ïuttetbruï?er  /  s.  »*•  1*  feè«  de  la  mère, 
l'oncle  maternel. 

9)ïUttee-ent<Û!tbmîg/  s.f.  l'inflamma- 
tion de  la  matrice. 

ODîUtter^îuoe/  s.f.  la  terre  franche;  le 
terreau. 

SOîutterftebcr/  s.ji.  la  fièvre  hystérique. 

SOtiitterfledcn,  s.  m.  v.  9)îurtcrmap{. 

Sflîutterfïufîy  s,  m.  le  flux  de  la  matrice. 

sJButterfullen/  s.  «.  la  pouliche;  poulain 
femelle. 

«Oîutteraerfle,  s.f.  v. «Kutterfom, 

???utterae>vacb(J,  v.  $0î«hnfa(b. 

^OiUtterbal^/  s.  m.  le  col  de  la  matrice. 

??(Utterbarj/  s.n.  le  galbanum,  espèce  de 
gomme.  Sie^utterbatjpjlanie;  le  galba- 
num, le  galbanifère. 

«9îutterh«fe ,  v.  <&t çl»«fe. 

(Biutterber- ,  s.»,  (ßg..)  le  coeur  mater- 
nel;   l'amour,  l'affection  maternelle. 

?Ôîiittcrbèrner  /  s.  />/,  oie  >>ôruer  bec  ©e* 
bdrtnutten  les  cornes  <le la  matrice. 
SfJîutterf?nfl  n,  >■';>■  la  toirx  hystérique. 
SKuttflfa'6   s.;:,  le  veau  fciiuilo. 

SKutter« 


S0tUtt*r?tnî>,  s.n.  Qniitfamil.  <£in  egt= 
Hd)  aJîiittetfiui  ;  un  enfant  ou  un  homme 
bien-né;  un  brave  garçon. 

çftuttcrfiifcfof,  s.f.  l'église  matrice,  égli- 
se mère. 

sOîUttcrfott»/  s.n.  l'ergot;  le  seigle  ergo- 
té, le  blé  cornu. 

ÖÄutterframpf;  s.m.  le  spasme,  la  con- 
traction de  la  matrice. 

ççftutterf ranïïjett/  v.  COTutterbefcfti-öfröe» 

çiÎHttcr fïfllt?/  s.m.  v.  cffiuttetjapfdjeft. 

ÇDfuttcrfraut/  s.n.  la  matricaire. 

SRuttetfudjen,  s.w.  (t.fotat.)  le  pla- 
cera; l'arrière-faix.  v.  Sftûd)ge&Urt 

gDîutterlftmill/  s.  ».  l'agneau  femelle."* 

«lutter! ttlldf/  *•/•  l'eau  mère. 

97îutterleib ,  s.  m.  le  ventre  de  la  mère. 
S5e«  ÇDîïitterleibe  ûilî  dès  sa  naissance.  (£r 
tfltton  ?9îwtterletbe  an  taub  mtb  ftumm  ;  ev 
«ô  tawb  nnb  jtumm  geboren  ;  il  est  sourd  et 

muet  de  naissance. 

çuRutterltdj,  adj.  et  aiv.  maternel ,  elle , 
maternellement.  £)tfttt  itttetlidK  2tebe;  l'a- 
mour maternel,  ©te  überfielt  ihren  Ain* 
*cm  ntdr)té/  übet  fie  ftraft  ftc  tnûtterïtcî)  ; 
♦lie  ne  pardonne  rien  à  ses  enfant,  mais  elle 
les  corrige  maternellement.  £ic  ©et'lVûttî) 
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agnelé. 

OTîutterffftaft/  s.  m.  la  maternité  ;  l'état , 
la  qualité  de  mère. 

«Ôîuttetfchctbe/  s.f.  le  va2in  î  canal  qui 
conduit  à  la  matrice. 

SJïttttendûrucriett  /  s.m.  la  douleur  de  la 
matrice;  it.  v. 5Rntterb*fd)rr.ertie. 

SJîUttetHtnitt ,  s.m.  la section de  la  ma- 
trice, v. ..ftdtfïrfdmitt, 

?Otuttetfd)rttetn,  *•»•  la  truie;  it.  la  laie, 
v.  93ndje. 

3RtJtterfchweßer/  s.f.  la  tante  maternelle. 

SOltittérfeeïe  /  »it  un  homme,  une  per- 
sonne. 5jj?utterfee!en=allcin;  tout  seul,  (fa-r 
mil.')  5d)  höbe  feine  ^ï-irterfeele,  feine  U: 
bcnMge  i^eele  bafelbfl  gefunben;  je  n'y  ai 
trouvé  "me  vivante. 

Wtin.t'fîiBIe/  v.  înîutterbluae. 

9?ïtittcrfé(nd)ett,  ^lîutrenôhnletn,  s.  ». 
l'enfant  mignon;  l'enfant  Raté. 

^tUtferfpieaef  /  s.  m.  k  dilatatoire;  in- 
strument de  chirurgie  dont  on  se  sertpoiw 
ouvrir  et  dilater  le  vagin  et  la  matrice,  (le 
spéculum  uteris) 

ÇOiUtteïfpradW/  s.f.  la  langue  maternel- 
le, la  langue  du  pavs  où  l'on  est  né;  it. la 


ÇOîUtterlOSv  adj.  et  aiv.  sans  mère.  (?ttte 
toutes =  îfnïMUutterfofeSGJaife;  un  orphelin, 
une  orpheline  de  père  et  de  mère;  un  enfant 
de  has  âge  qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère. 
i  Wuttermafrl,  s.n.  l'envie;  tachsqueles 
enfans  apportent  en  naissant. 
sOîuttermenfd)  /  v.  ^utrerfeelc. 
tWilttermild),  s.f.  le  lait  de  la  mère,  (£r 
6at  eu  mit  ietWuttirmildi  eingefeaen;  il 
l'a  sucé  avec  le  lait,-  il  a  pris  cette  habitude 
dès  son  enfance, 

5QîUttermorî)/  s.m.  le  parricide;  le  crime 
«jue  com  mec  celui  ou  celle  qui  tue  sa  mère. 

SDiUttermôrbety  s.m.  le  parricide;  celui 
qui  tue  sa  mère.  £te  SKutterraôiberinn;  la 
parricide. 

9)ÎUttermun&/  s.  m.  l'orifice  de  la  matrice. 
9?ïutîewacfent>/  muiternac? t,  adj.  et  ado. 
1  tout  nn  ;  aussi  nu  qu'il  est  sorti  du  ventre 
l  de  sa  mèrç.  v.  Jafcn  et  nacFenb. 
;  SOiUttetnelfe,  s.f.  la  mère  de  girefle;  le 
I  elou  matrice. 

SDMtetefeife,  v.  ?fôutter$er>e. 
ÇOîuttcrvfenninge  ,  s.  pi.  l'argent  que  les 
mères  metteut  à  part,  et  qu'elles  donnent 
;  secrètement  à  leurs  fils;  it.  l'argent  mignon; 
j  les  deniers  de  réserve, 

SJîutfnyfeïb/  *•*■  la  cavale-,  la  jument 
poulinière. 
ÇOîUiterpffafleV /  s.  «,  l'emplâtre  hystéri 

SWntterpïage >.  v.  gftutterbcfditticrbe. 

f0iuttetP-Oll)D  /  s.  nt,  l'cxcrescencc  de  la 
•itrke;  le  polype, 
Sffii<;tCtfttftf/  *<«•  "ne  hrebis  qui  a  déji 


angue  mère,  langue  matrice,  v.  ©tfltttnii 
ten  oon  mûtterltf&er  ©cite;  les  parais  dujfyrodw» 
côté  maternel.    <5a$  raûtterlidje  pernio;!    9)ïUttetfpt'ifte/  s.f  la  métrenchyte;  sor- 
gen; br(é  <ï)ZÛttcrnd)C;  les  biens  maternels,  {te  de  seringue  pour  injecter  la  matrice. 
9?iUtteritebe,  *./.  l'amour  maternel.  tOhltterffetn  ,  s.m.  Phystérolite. 

?Ôîlltterf!ocP/  s.  m.  la  ruche  mère. 
»Ôîuttrvthftf/  s.  m.  le  bien,  ïa  succession 
qui  vient  du  côté  de  la  mère  \  le  patrimoine 
maternel, 
Wutte  rtriefiter  ;  v.  ^uttcrfprtlje. 
9)iuttertrempeten  /  s.  pi.  les  trompes  de 
la  matrice,  les  trompes  de  Fallope. 

SAHtterptofc/  s.f.  iat  ^ititterüeildjen; 

la  julienne;  espèce  de  giroflée. 

?Uïtttterr»a(Ter,  s.n.  l'eau  antihystérique. 

?0?uttern?afierfud)t/.  s.f.  l'hydropisie  de 
matrice. 

91?uttC.We&,  s.  ».  le  mal  de  mère.  v.  ?DîUt= 
terbefcbtverbe. 

COiUttetrötlj,  s.  m.  le  bon  sens  et  l'esprife 
naturel.  £r  bût  mehr  9Xutterr*i!j  <rt$©d)td= 
ttHÇ;  il  a  moins  d'acquis  que  de  naturel. 

50îuttetwur^  s.f.  le  menai;  (v.  »5Ä  wurj) 
it.  J'arnique  des  montagnes,  v.  Çoo^loetlet» 

ÇOiutterwutf);  s,  f.  la  fureur  utérine; 
l'hystéromanie. 

^utterjSpfdîen/  îOtutterjâpfïein/*.«.  le 

pessaire;  remède  solide  qu'on  introduit  dans 
le  vagin  pour  provoquer  les  règles,pour  ar- 
rêter les  pertes,  pour  remédier  à  la  chute  de 
la  matrice,  &c. 

??ÎUtteri|eUe,  s.f.  l'alvéole  ou  cellule  qui 
renferme  le  cauvain  des  abeilles. 

OTïtltterjtmmt/  s-  m.  laçasse  en  bois.  v. 
g  ffio. 

?9?uttetjufâffe,  s.  pi.  les  aQTections  hy- 
stériques. 

v)iûfce,  s.f.  le  bonnet,  gftl  QtâÇrftcfn 
DÄHBfrt«,  un  petit  bonnet,  v.  SBifdjofif&mtJ* 
BC/  58act>tmû%e  tt  Äappe» 
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QJtUtytl,  v.a.  écourter.  v.  fttifjett» 

SJcUfien  ,  s.  m.  v.^afjf. 

9)iÛrjenfôtrrti3,  adj.  etadv.  en  forme  de 
bonnet;  it.  (t.  d'anat.')  mitral,  aie.  £)U 
mtil$fnfprmigcn  Älapjjeti;  les  valvules  mi- 
trales. 

€D?»?tiaî>C/  s.f.  la  myriade}  nombre  de  dix 
mille 

5)l»rrf>e,  s.f.  it.  sans  article,  Writrljen  ; 
la  myrrhe;  sorte  de  gomme  odoriférante 
2)«(î0i>)rcftertfcrb  I;  le  myrrhis;  le  cerfeuil 
mrsqué;  la  cicutaire  odr»r;férame.  5)ei 
DlDrt&rnfteitt,  v.  ©erpûrîftntt. 

Sftnrtbe.  ?T»rte,  s.f.  le  mvrte;  «orte  d'ar- 
brisseau. £>te  937'IjYt^rtrfKCre ;  la  baie  de 
myrte;  it.  l'airelle.  (  v./idfcdbeere)  3\i« 
«T^W  6'Mbldttj  la  feuille  de  my  te.  X'tt 
(ffir/rtlenbotn;  le  houx  frelon,  (v. 9)?luff-- 
fcorn)  Cine  ÇO?nïtf>*nt)fcfe;  »me  haie  de 
.myrte,  £vr  3?it)rt&er>û.?rt  n.  $îintl)f nwafb; 
le  jard;n  ru  bois  planté  de  myrtes.  J)er 
îpÎPttfiejifmn«;  la  teuronne  de  myrte. 

SJîDlîbmfArrma/  dj.  et  adv.  myrtifor- 
me.  T't  inçrt&enfcrm  ce  CftuSW  htWu-* 
f e  ;  (t.d'snat.j  le  muscle  myrtiforme  du 
ruz. 

fflîçRtfft  /  *•  »<.  lemy  tique;  un  homme 
qui  raffine  sur  les  matières  de  dévotion  et 
de  sp'ri'ualité 


%K<u<rtfWrr)e 

2>a$9cabelVftfltfer;  l'emplâtre  pour  le  nom- 
bril. SDje  9îûbf(;^ul5aDf c  ;  l'artère  ombi- 
licale. 3)te  ?îabelfdnur;  le  cordon  ombi- 
lical. Qai  SUbüiüibltin  ;  la  compresse 
qu'on  met  stir  le  nombril  drs  enfuis  nou. 
veau.  îes.  £  'rSWvlroafcrbtucb:  l'hy  ;rom- 
phale;  tumeur  aqueuse  qui  vient  au  nom, 
bril.  ©er  Stvbclröinbbrud)  i  le  pnevma- 
tomphale;  fansse  hernie  du  nombril  causée 
par  un  amas  d'air  qui  gonfle  cette  partie 

Stacarotfacbc  s.f.  lenacarat;la  couleur" 
nacarate;  couleur  qui  est  d'un  rouge  clair 
tirant  sur  l'orange. 

SlaCot-atfJtben/  adj.  et  adv.  nacarat,  ate. 
9t  .Cûrnîfûrbener  îltlafi  ;  satin  nacarat. 

SÎCtd),  frép.  qui  régit  le  dstif,  et  qui  mar- 
que un  mouvement  d'un  endroit  vers  un  au- 
tre ,•  it.  un  ordre,  une  suite,  far  rapport  au 
temps,  (u  selon  la  qualité  d'une  chose;  it. 
une  imitation  de  qch.  ;  it.  une  conformité 
d'une  chose  avec  une  outre.  Cette  particule 
s'exprime  enfrunç o/j/>or  à,au,aprcs,d'après, 
■'ans,  de,  en,  selon,  sur,  suivant,  vers.  3lt 
n>tf»M  £a$ftt  îommt  «in  €tlbotbe  uort 
3?':rïin  nod)  QJûtia  ?  en  combien  de  jours 
un  courrier  deBerlin  vient-il  à  Paris  ?  9ïadj 
ïRoirt  neben  ;  aller  à  Rome,  dlacb  Jpoitfc 
geren;  aller  au  iogis.  €r  ifi  nacb  Cftorn 
uen  £onî>oH  abfKganaen;  il  est  parti  de 


ÇJîçfttcf)/  adj. etadv,  mystique,  fl curé, I Londres  après  Pâques.  Scacb  bem  @olr>e 
allégorique;  mystiquement;  selon  le  sensjift  b<\$  <?tlbrr  t>ûS  foftbarflc  çOîCtûtl  5  aprè* 
mystique.  5)cr  niDlrtfcte  ©t'rtn  ^cr  feiltacntl'or  l'argent  est  le  plus  précieux  des  m« 


©ebriftj    le  sens   mystique   de   l'écriture 
sainte.  (Sin  mr>|Tifcf>e$35ueb;  <m  livre  mys 
tique.  ®icfe  ©ce (le  m  :fi  mwfttrrb  ttetftanben 


taux.  (itHcr  nach  b  m  anbern;  l'un  après 
l'autre.  <£tefetf  ©'niâhlbe  ift  nifb  ïKovbaft 
lemabfft;  ce  tableau  est  d'après  Raphaël. 


Werben;  repassage  se  doit  entendre  mysti-  9tadh  bet  9cafur,  nad)  Slntifcu  seiduien; 


quement. 

(Oîptfaologie/  v.  ©ôtterre&re. 
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\,  s.n.  N,  le  ne,  (Penne)  lettre  conson 
ne.  v.  V introduction. 

Sîabf/  s.f.  lemoyeu;  cette  partie  du  mi 
lieu  cie  la  roue  où  l'on  fmboîte  les  rais,  et 
dans  le  creux  de  laquelle  entre  l'essieu 
Tai  5)cabfntocïi;  tat  frod>  in  brr'9cabe  etneö 
SPacKitrabeé ,  in  tvelrbes  bte  Qidîff  binetm 
Qtfyti  l'emboîture  uu  l'oeil  du  moyeu.  T(X 
Sîabfttrtnai  la  fretre  du  muyeu.  £tf  9ïû: 
tenrince  nn?r  £aff,'tc;  les  tordons  e"t  fret- 
tes  d'un  affût. 

9t  ibfï/  s.  m.  le  nombril  ;  it.  (t.  d'anat.') 
L'ombilic.  T>e  9ca!»*"(s5Ibt'f;  la  veine  ombi- 
licale. ÎH'SÎ  Ivl^t'.'fcf  ;  le  bandage  ombi- 
lical. 5)rr  9lJr?lbrii(b;  la  hernie  ombili- 
cale. -Ter  9Ï^'.  :lbrijr>  b^9îr^e(î;  l'ériplom- 
phaie.  î)ie  S'ca'x'inffà^f;  les  vaisseaux  om- 
bilical x  3)if  9cAbtlin\*(nb  »  la  région  om- 
bilicale,   ti   9îa^rb<f.t.mulft  5  l'exompha- 


dessiner  d'après  nature,  d'après  l'antique. 
9c*é  Dftt  ©niiibf^ftt  tti  «ri(rotdf«  ift 
DiffcÖ  »Vûbr;  cela  est  vrai  dans  les  princi- 
pes d'Aristote.  (Sr  bat  ienSBtgrtacb  jfranf^ 
ftlft  arnontiticn;  il  a  pris  la  route  de 
Francfort.  3©enöftttKr.rtrtd)  biefer  @ette; 
tournez-vous  de  ce  côté.  9tttd)  ®cfin«öcn/ 
nafr  Oîu§(artb  <\tbtn,  Crnfrn);  aller  en 
Suède,  en  Russie.  9cfid)  %nhtn  grfefn;  aller 
aux  Indes.  9fûd)mf tner  îKfwnuttg,  meinte 
ÇOïc^rt'-ng  Jtncb;  selon  mon  sentiment,  ^ùm 
frtt  tbn  nad)  iOfrbi>'ii(i  bcbonbeïr  ;  on  l'a 
traité  selon  son  mérite.  Çtftfrlâdjerltd),  tu 
nen  9)ïfnfrfifn  noeb  feiner  Wtene  }U  beur.- 
tlu'ili'ti;  il  est  ridicule  de  juger  un  homme 
sur  sa  mine.  9cact)  b,4m  fuufe  ber  Scûtur» 
suivant  le  cours  défi  nature.  9t«fh  ^frem 
Sffi'ble;  suivant  votre  or^re.  dladi  9i0r: 
bert  bin  ober  tu;  aeqen  Sorben;  vers  le 
nord.  9îad)  ûefdifftener  2)urcbficbt/  nad) 
arrtommertrr  (Süu'tcbt  ber  nbqff.  §ten  rtcb= 
trrliérn  Urtbrtle;  vu  les  arrêts  énoncés. 
Ot  ditausii.  Qjériedît  nacb  ^rinbi  il  sent 
\p  brûle.  6r  ft:nftnû*  Sßein;  il  put  le 
vin.  9ca<-b  n^em  fraget  ibr?  qui  demandez 


le;  Uprptubéran  o  du  nomb  il ,  l'om,  ha-j-.  o»s  ?  Sc-cb  Ptuem  fducf  n;  rtneii  tufert/ 
locèle.  ^js9î  bfbu'ir^cb?;  fin  ffciffbiûefjbo'-n  hßtn\ envoyer qHérirqn.î)ii<niud)rf 
©enjScbj  «mSlo'-el:  lesarcompbale.  ©rt<<  tut  t  t".  anjôù  rbcm  @klbf,  bunbert  ^r^nfert; 


9c J'  flFi '-lit  i   le  nombril  de  Vénus  ;  le  co 
tylédou;jjV.  la  cimbalaire.  (v.gin-.Mlrniit) 


ce!',  fait,  inonnoie  de  France,  cent  franes. 

Sîait/  «rf*.  nadj  unb  nadj  i  nadvi  rabe  i 

pe4i 


peu  à  peu;  petit  à  petit j  successivement. 
<£r  bleibt  naci)  nue  sot  ;  il  est  toujours  le 
même. 

9cad)=2lditung,  v.  Befolgung,  23eob«d> 
tung. 

ÇRadjsftffrrt/  *>.  «.  contrefaire,  imiter  les 
actions  de  qq.  autre;  *  singer.  (£r  itfet  Die 
SOïaniercn  ber  (Sroficn  nact)  ;  il  singe  Ils 
manières  des  Grands  ;  il  singe  les  Grands 
€tn  9£ad}ârifer;  un  imitateur  ridicule;  un 
«inge.  (v.  aiffe)  3>ie  9lachitfitng  ;  l'iinita- 
ti>      ridicule  des  actions  de  qn. 

3*id)=at)mcn,  v.  a.  imiter  ;  suivie  l'exem- 
ple ;  prendre  pour  exemple  ;    it.  suivre  la 


9tecï)&enen 


"5 


9fcacf)b(u'et1/  v.n.{avec  l'auxil.  Ja&en  ) 
aboyer  après  qn. 

SîacM'ertcbt  s-  m-  l'avis  qu'on  donne  au 
lecteur  à  la  fin  d'un  écrit,  d'un  livre. 

Slachbefdvcfung,  s  f  t.  ie'fàrg.)  le  se- 
cond ajustement  du  fourneau. 

9îûd)betf)ert/  v .  a.  répéter  une  prière  a> 
près  un  autre  ;  it.  fig.  répéter,  réciter  qch. 
sans  réflexion  et  sans  savoir  ce  qu'on  dit. 
£et  9lacr  betfjer,  Die  9îûrf)b  tb'rimt,  ce- 
lui ou  celle  qui  ne  fait  que  répéter  ce 
qu'a  dit  un  autre.  4J\  5)idü)beilWng  j  Tact, 
de,  &c;  la  répétition. 

Stadjbcjohl-'B,  f.  a  suppléer,  ajouter  ee 


man. ère  de  q.j.  autre.   jemattûeG  95cpfpt-:l  qui  manque  à   un  payement  ;  it.  payer  le 

'  reste.  $tff«  SRotle  fou  bunbert  ©uWen  ent* 
baften,  roas  w  nig<v  bann  tir,  roi  il  id* 
nacbbejiaMert  ;  ce  rouleau  doit  être  de  cent 
florins,  et  ce  qu'il  y  aura  de  moins,  je  le 
suppléerai.  Jpùr  fmb  fündig  £t>ttler  ouf 
ilb  d)t«4  ö<«i«,  «v  8  id*  3(wcn  fcbulbtfi 
b'ti,  b.n  SÇ-ftrotll  td>  naebftenS  nachbtja&î 
(en  voie  cinquante  écus  sur  ce  que  je 
vous  dois,  je  vous  payerai  le  reste  dans  peu 
de  temps. 

9cad)bter,  v.  Q5t«t. 

9ïad)oilD  s-»-  bit  ^opic;  la  copie;  VU 


«adiûbmtn  imiter  l'extmple  de  qn.  ©te 
Äunft  aömet  öu  9caiur  mut);  l'art  imite 
la  nature.  £)er  Nachahmer;  l'imitateur. 
JDie  9cacbabmennn;  l'imitatrice.  9c-a2)-. 
ût)tnl\(t),«d/.ctaAv.  imitable;  qui  peut  être 
imité.  3)t 9lad>«f)tt.Uîia  ;  l'imitation. 

9tad);Sbtfn/  1>.  w.  («ffr  l'auxil.  bab^n) 
glaner  après  qn.  Fig.  €tncm  ©eisigen  t|' 
ttidit  eu  nacbàbrcn;  un  avare  ne  laiss; 
guère  à  glaner  aptes  lui.  Dit  Sîadjâytun;; 
le  glanage  après  qq.  autre. 

Staduorbeiten,  (einem  <mberiO*'.n.  {avec 


fauxil.  baben)  travailler  après  un  autre;  mitation    d'un    original  ie  peinture,  de 
it.  suppleer  au  travail  d'un  autre.  3>te  9caeb=  sculpture,  &e. 
dr  '    t;  le  supplément  au  travail  d'un  autre 


î  idvarten/  v.  ».  nach  iemanben  arten 
tenir  des  qualité'?,  des  incl  nations  et  de-^ 
moeurs  de  qn.;  ii.  ressembler  qn.  ;  avoir 
les  menus  inclinations.  @ie  \Çt  tin  rBenîfl 
fiirebtfam/  fi?  ortet  ttàrtïi  il  en  lutter  nach: 
elle  e6t  un  peu  timide,  elle  tient  cela  de 
sa  mère,  £)ie  fcôrfjter  ar-en  geme/nied  cb 
ttTflt .9K Ûtterit  nad»;  les  tilles  ressemblent 
ordinairement  à  leurs  mères. 

Stadibat/j.»»».  ltvwisin.  35ieSRacöb«rtnn; 
la  voisine.  <$it  fti'î)  9cûdibarn  unö  gurr 
Çreunbt;  ils  sont  voisins  et  bons  am.s. 
Frov.  ©er  einen  ^uren  Sîacbbar  bat,  tft 
Wob.f  bevoaebt;  qui  a  bon  voisin,  a  bon 
mâtui.  ®er  feine  SJîûdïbarn  nicbt  befuefrt, 
wer  feine  Scacbbarfd-aft  bâlt;  iß  fein  guter 
Stùdbat;  il  n'est  voisin  qui  ne  voisine. 

9îad)barl»d),  «d/.  et  "dv.  de  voisin ,  en 
voisin.  9îa*b«lid)  leben  ;  gute  9îad)bjr: 
fehttft  bûlten  ;  se  comporter  en  bons  voi- 
sins. 


Siûcbb  Iben,  v,  a.  copier  un  tableau,  une 
statue, etc.  2)te  .\..d)bdDung;  lact.de,  &3.; 
it.  la  copie,  v.  jRdctJb    î>. 

9ccui)bieibeiC/  v.  |urucf  bleiben  et  uniec* 
bleiben. 

Slarbbrecnet,'/  v.r. irr.  (avec  Vauxil.  (ja-; 
I  «-n  t.  île  mine)  poursuivre  un  filon. 

Sîadibtiugen,  v.  a.  irr.  einem  etrea*  nadj* 
brtnaen  ;  porter  qch.  à  qn.  qui  s'en  est  allé. 
ÏOer.n  ibr  etroa5  mer  »ergeffet/  fo  tt>ill  id) 
es  eud)  nccbbringen;  si  vous  oubliez  qch. 
ici,  firai  vous  le  porter. 

9îad) brunît;  s.f.  l'arrière-rut. 

«rcadvêomôbie,  s  /.  v.  Jcatbfpief. 

9cad>bem,  com. après  que;  it.  selon  qu«, 
suivant  que;  à  mesure  que.  SRadibenU  Wenn) 
ich  IDe-tö:  gerug  n  aben;  après  que  j'au- 
rai chanté.  Stadlern  (alfi)  er  gefunjen  bat; 
après  avoir  chanté  ^tadl^em  id)  >ll  Mittag 
g  geiTen  batte;  ayant  dîné;  après  avoir 
dîné;  après  que  j'eusse  dîné.  Scfldi&em  et 
unU  gefeben  batte* ï    après  qu'il  nous  eût 


9cad*barred)t,  j.  ».  bai  9^a6erred)t,  wel- vus.  'gtacbbem  fi^  gerebet  batrrn;  après  que 


<S)ti  jenunben  al«  Scadiî'a'*  *ujtel)et;  le 
droit  de  retraire  une  maison,  une  terre, 
eomme  voisin. 

Sîachbarfd'flft,  s.ß  le  voisinage  ;  les  voi- 
sins, les  lieux  voisins;  it.  la'proximité  d'un 
Heu  a  l'éjrard  d'un  autre,  ^ie  gan.*e9ïadïbar: 
fd)aît!tef  auî  ben  £ârmen  herben;  tout  le 
voisinage  accourut  au  brifit.  X>i(  J^dufer  in 
oet  Çcdebbarfdiaftdes  maisons  du  voisinage. 
®ie  9îa*batfd>aft  (bie  SRdbe)  bei  f^al« 
teé/  ber55erije;  le  voisinage  de  la  forêt, 
des  montagnes.  @ute9cadibatîd)aft  balter; 
*e  comporter  en  bon  voisin;  it.  visiter  fa- 
milièrement ses  voisins,  (voisiner)  t 
SîHCfcbAï. 


vous  eûtes  parlé.  9cachbem  fïd)'d  trifft, 
nadibem  eéîâllt  selon  la  rencontre.  Sîoifi« 
bem  ti  bie^ïit  erlauben  rtirû;  suivant  que 
le  t^mps  le  permettra.  9cadibem;  je  nachs 
bem  ibr  «rbeit't  rr-iro  man  «Udî  b^ablen; 
on  vous  payera  à  mesure  que  vous  travail- 
lerez. 

9lacb>-ttl/  «'*.  après;  après  cela,  en- 
suite, v.  feernadi. 

9îadlî)enfen    ».  «.  irr.  (avec  l'auxil.  f}Ot 

ben)  <infr  ^adie  nachbenfen;  über  eine 
(?«dK  nacbbe»  fen;  méditer  une  chose;  pen- 
ser, réfléchir,  faire  réflexion  sur  qch.;  son- 
ger à  qch.;  rëvar  sur  vu  h  qch.;  raffiner, 

spéculer 


phatiqire*  emphatiquement  5  vigoureiir» 
eus«;  vigoureusement;  expressif;  expres- 
sément. £r  fat  einen  nad}brudFlid)en  (ber* 
ben)  SJcrnjeiö  befonnncn:  il  a  eu  une? 
tente  réprimande.  9tod)fcracf  (ich,  mitStod)» 
brud5  »on  einer  @odjc  refcen  ;  parler  forte- 
ment d'une  chose.  (Sine  jiadjbrücF liehe  Sîe» 
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spéculcrsurqch.  XUbiï tmzWàfafaltMfa 
beufeu;  méditer  une  vérité,  3fé  &öbc  über 
HS,  rvö5  ®ie  mir  gcjVutf  haben,  nod>ae= 
bac^t  ;  j'ai  pensé  à  ce  que  vous  m'avez  dît. 
3cb  bitte  ©te,  biefer©ûd)e,  ùbec  öiefe  @tä= 
et,  über  U$,  rooS  ich  3bhcu  fage,  nod){u-- 
öenfen;  jevouspriede  réfléchir  sur  cette 

affaire,  de  taire  rehexion  a  ce  que  je  vous  i*  ;  un  discours  énergique,  emphatique. 
dis  Cr  Çot  übet  biefe  SBijfcnfdtoft  flctï ;  vigoureux.  Cr  ftrod)  ouf  eine  nochetüef* 
nochgebaßt;  il  a  bien  raffine  surcette  sei-  Hebe  %ït  mit  tbm  ;  il  lui  parla  énergiaue- 
ence.  <£c  batötei  über  ZitU  îOîiUerie  no*-  ment.€t  JatftmeîJartbetnacpcrûcfKcnjm* 
gebucht;  il  a  beaucoup,  spéculé  sur  cette  fevtfûfi?;  il  asoutenu  vigoureusement  son 
matière.  3dj  fiobe  bnfer(?arf)e  fange  tutdviparti.*  (Ein  nûftotûcHtch'ev  £on;  n»  tort 
gebadrt;  M  habe  lange  übet  &ief»©od)e,expressiF.  %$  Mtetfcmnocbbrûrfh'di  »er:- 

bx)tr)«M/î)ar)tn  ju  geben;  je  lui  »vois  défendu 
expressément  d'y  aller.  ScadrtuuFitefr  ont» 
»orten;  répondre  vertement,  (gr  t|ï  nochs 
brûcf  iidj  C  fuencjr,  fcharf)  befïraft  roorben, 
il  a  ete  puni  rigoureuiemenr,  sévèrement. 
9codjbimfe(n,  v.  ».  {avec  l'auxîi.  fcuben) 
n«d)  im&nad)  btmfjer  »et&f n ; (t.dt peint.} 
embrunir.  €ö  gibtfruben,  roe(d)enad)bua* 
feltî  ;  il  y  a  des  couleurs  qui  cmLrunissent. 
9î«dj=(Sifer/  /•  m.  l'émulation. 
9cocf^€iferer/  ù  m.  l'émule,  émulateur» 
Sic  Scachetferinn  ;  l'émuie.  Äott&ago  n»or 
bte  Scocheiferinn   9vorn$;   Garthage  étoit 
l'émule  de  Rome. 

9îod);eifer»t/  v.  «.  (avec  Ûmxil,  gaben) 
avoir  de  l'émulation;  tâcher  d'égaler  qn.  en 
qch.  $ie  ^fid)ei,;eruna;  l'émulation. 

Oiüdi^ile/  s.f.  la  poursuite;  l'action  da 
poursuivre,  d'aller  à  la  poursuite  de  qn.  (  p. 
us.) 

îtod'-'cUett  ;  »»  ».  einem  nadieifen;  s« 
presser ,  se  hâter  de  suivre  qn. 

9î«Ch=Gnu>fângnt|j  s.f.  lasuperfétath.n. 
v.  llebericbroângerung». 

yîfldi=Crbe,  s.  îm.  le  substitué-,  l'héritier 
substitué* 

9ttld)=£rnte/  s.  f.  l'arrière-moiss^i. 

%\d)-.Çfitn,  s.  k.  v.  ^ud)ttfd)» 

9?0d)fûbten  ,  v.  «.  irr.  suivre  qn.  en  Voi- 
ture, en  bateau,  &c.  ftabret  boruuû",  wit 
rpollen  nochtotren ;  passez  devant,  hou« 
vous  suivrons.^  Sie  Jôunbe  f.ibren  nad)}  0» 
de  ch.)  lts  chiens  pt ensuivent  la  bête. 

Î7ûd)fabter  /  s.  »t.  le  successeur;  (r. 
tfïûdUolget)  it.  (  t.  démine)  le  visitateur  j 
celui  qui  visite  les  travaux  des  mineurs. 

tlïadifo&rt,  s.f.  la  succession;  (v.^orbi 


ncdjgeöfldjt;  j'ai  rêvé  long-temps  à  cette 
affaire,  sur  cette  affaire.  Cr.  jxrtft  Mer.  t\. 
rien  wichtigen  2lnfd)!ng(tiber  etn  wichtiges 
Project)  ttorfi;  il  rumine  un  projet  impor- 
tant, SiCûChbenfenb  ;  pensif,  ive;  occupé 
d'une  pensée  qui  attache  fortement;  it.mé- 
ditatif,  ive;  qui  est  porté  à  la  méditation. 
3d>fan&  tftti  rvuiiïiô  unb  nach>e!ifett&  ;  ja 
le  trouvai  triste  et  pensif,  gt'rt  nßdjbrn= 
FenberJÄann;  un  homme  méditatif. 

9cod)behFeiî/  s.  «.  la  méditation,  la  ré' 
flexion;  action  de  l'esprit  qui  réfléchit.  SRaeh 
einem  tiefen  9cad)benfen  über  biefen  @e'= 
genjldnb;  nprès  une  profonde  méditation 
sur  ce  sujet.  Cm  5Dîonn  oôti.e  9tad)&enfen; 
un  homme  sans  réflexion.  £>ai  modjt  mit 
5cdc])be!lfen;  cela  me  donne  à  penser;  cela 
me  donne  de  l'ombrage. 

^«djbenflid),  *dj.  et  adv.  méditatif,  ive; 
it.  digne  de  réflexion;  qui  demande  de  la 
réflexion,  (v.  bebenflich)  Cm  nacbbenrii: 
cher  {mieux  nochoenfenber)  !9îotm  j  un 
homme  méditatif. 

9c$d)benffom/  adj.etadv.  méditatif,  ive. 
{p.  us.) 

9cadibonnertt,  v .  a.  On  du  fis.  (jinem 
SIûd)e  nacfcbonuem ;  jurer  après  qn.;  le 
poursuivre  en  jurant. 

SJcatfjörtngen/  v.  a.  irr.  Gütern  nadjbriiu 
gen  ;  suivre  qn.  en  fendant  la  presse. 

Scûcbh'ltcF/  s.  m.  l'action  de  presser,  de 
pressurer  encore  nue  fois,  une  seconde  fois; 
le  second  pressurage;  it.  la  contrefaçon, 
contrefjetion  ;  l'impression  frauduleuse 
d'un  livre;  édition  contri  faite;  it.  fy.  le 
poids,  la  force,  la  vigueur»?*,  l'énergie, 
l'emphase.   #ie  2Gûbr(iett  rbirb  in  feinem 


9)ittnbe  meut  9C0d)bïUCt  (^crotcht)  I)rtbeu;  folge)  /'/.  (t.  de  mine)  l'aûion  de  visiter 
la  vérité  aura  plus  de  poids  dans  sa  bou-  les  travaux  des  mineurs 


che.  <it  rebete  mit  fo  großem  9îadibrueFe; 
il  parla  avec  tant  de  force,  avec  tant  d'é- 
nergie. Cine  (<S(ufre  mit  ?ùidiî>ru cl  betreiben; 
pousser  une  affaire  avec  vigueur.  3Mefe 
tyertobe  mußmitScochbtuef  hergefogt  mer-- 
öeu;  cette  période  doit  être  prononcée  a- 
vee  emphase. 

StocbbrucFcK/  v.  a.  du  53nch  nadJbrticFen; 

contrefaire  un  livre. 

9cflCbbrueFet',  s.  m.  le  contrefacteur  ;  ce- 
lui qui  fait  imprimer  un  livre  au  préjudice 
de  celui  qui  en  aie  privilège,  le  droit. 

SCûchbrudltdv  «<V •  et  adv.  fort,  forte,  for- 
tement; énergique,  éncrgiqucmentj   em- 


^cdu'ûtn-te,  v.  jpintcrr'â&rtev 

3"îochfoUen/  v.n.irr.  tomber  après  qq. 
autre  chose. 

^adirar&cn/  v.n.  (avec  fauxii.  poben) 
pousser.  (*.  de  peint.')  ©je  Umbra  un.  Ht 
fdMoarje  Salbe  färben  noch;  romhr«  et  le 
noir  poussent.  It.  nad»fôrbfn,  v.a.  retein* 
dre  ;  teindre  de  nouveau. 

9iOd)flieg<lt,^-H.i>-r.voler  après  qq. autre. 

^loehfolge,  s.  f.  l'action  de  suivre  qn.;  la 
succession;  (v.  Erbfolge)  it.  fîg.  l'imita- 
tion, ©ie  Nachfolge  Cbr;(ît;  l'imitation 
de  Jwus-Ghrist.  î)|e  ^gchfç^e  in  ement 

vtmttt 


ÎÂAd&fbïgcrt 


STltttf/  t'H  einer  «gjtUCbtS  la  possession  d'une 
charge,  d'une  dignité  après  qq.  autre  à  qui 
on  succède. 

Nachfolgen/  *>.*.  suivre;  aller  après;  it. 
succéder;  (v.  folgen)  it.  fis-  imiter,  (v. 

ïtfldjfl&men)  ©eben  ©ie  nur  voran,  trf)  fef= 

ge  3&neit  nach;  allez  toujours  devant,  je 
vous  suis.  <Sr  hat  \id)  aus  nachfolgenden 
Urachen  affo  betrögen;  il  en  a  usé  de  la  sor- 
te par  les  raisons  suivantes,  Cfjn  naehfpl: 
tjenecé  (neueres)  Çcftament  niacbt  fcaS  er= 
fte  ungültig,  bebt  paé  uoröergebenoc  auf; 
un  testament  subséquent  annulle  le  pre-( 
inier. 


9tedjge6orcft 
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9îach folget'/  s.  *».  le  successeur,  ©?r 
Çcûdifolaer  im  fteifj-e,  in  orr  Sî-gierung; 
le  successeur  k  PEmpire.  gatbarina  ioar 
|U  v  '■  "  [gerinn  »en^rteOem^rdffn» 
folgte  #éttt  »cm  <Bifo6*ti  in  fe  j>  9î  '<fi  runn  ; 
Catherine  succéda  à  Pierre  le  Grand.  On 
ditfig.   ©ei;&  metnc  ÇJîaUife(gcr 5  imitez, 

suivez  mon  ex-mpîe. 

SRctcftfeffitrag»  v.  ^odhfolgé. 

CRucbforöertf/  v.  a.  demanderpar-dessus 
ou  outre  ce  qu'on  a  déjà  donné;  demander 
qch.  parsubrécot.  2»te  ?">  icfv'or^erung;  la 
demande  qui  vient p ar-dessus  les  autres,  et 
à  laquelle  on  ne  s'attendoit  point;  le  sub- 
técor. 

9c<utfor:trn,  v.  a.  imiter,  copier  un  mou- 
le, un  patron,  un  modèle,  &c. 

%u-hfonchen,  v-.  n.  (»v  ce  Vaux  il.  haben) 
s'enquérir,  s'informer,  rechercher;  f~<re 
des  recherches,  des  perquisitions.  (£rmtt$; 
■  BACbförftben  t  el)e  et*  hinter  M« 
SSBafccbeit  tarn;  il  fut  longs-temps  à  décou- 
vrir la  vérité,  ©te  ^ùCÎ>forfd>un^i  la  re 
cherche,  la  perquisition,  l'enquête,  l'infor- 
mation. Sec. 

9U4ftû«e,  s.f.  la  recherche,  la  perqui- 
sition, hift.  de  s'informer,  3e  s'en  guérir  de 
qch.  ?!.;:,:  .  gctluilt,  ha."  en>  atiflcUf«;  s'in- 
former, s'enquérir,  s'enquêter,  £0  ifl flarfe 
*RÂc&fragf,  weJ9tarf)fiaQi  iraA ^k fet  ffîaru 

re;  cette  marchandise  est  fort  recherchée; 
c'est  une  marchandise  de  demande. 

5caö'fragen  /  v.  ».  Quvec  Vauxil.  haben) 
demander," s'informer,  s'enquérir,  s'enquê 


cesser  de  persister  dans  des  sentimens  de 
dureté  ou  de  fermeté;  mollir;  it.  condes- 
cendre, déférer;  serendre  ans  sentimens, 
aux  volontés  de  qn.    ®ir  Wellen  njci>flf= 

beii/  mii  es  fo  fepn  mujj;  cédons,  puisqu'il 
le  faut,  «gr  fjtngt  au  nachjugeben  ;  il  com- 
mencer fléchir.  ^a«tmt^tfrmtn95<tr(i  »>t 
feines  SÜters,  am  SScfettm«  für  fnn  ^itec 
nachgeben;  il  faut  défère*  àson  âge.  !f(  ift 
febr  hacbgebeuo;  il  est  d'un  caractère  con- 
descendant, d'une  humeur  déférante f  il  a 
l'esprit  déférant.    ÇSJetlU  Dieu*  ®ft.4?  JUC 

,©vracbe  font  ni  t,  muß  man  nicht  umgeben; 
'quand  il  sera  question  de  cetre  affaire,  il  ne 


faudra  pas  mollir.   On  dit  aussi,  $11  \3  r= 

oienften  gibt  er  ibm  nichts»  nad>,  tfUribirt 

OÔUtg  gleich;  il  ne  lui  cède  pas  en  mérite. 
2îicht  nachgeben  roullen;  s'obstiner,  s'opi- 
niâirer.  ©as  9fan:getcn,  Die  ?e'>digebn;ig> 
île  relâchement  ;  it.  jjjjjj.  la  condescendance^ 
déférence;  l'act.  décéder,  de  déférer,  Sec. 

3cart)geb0i'eu  /  participe  du  verbe  inusité 
nachfeieren  5  posthume;  qui  est  né  après 
ta  mort  Je  son  père.  »fin  nachgcborneS, 
mich  bem  £fl&c  oeS  «ßatctö  geb .  rïtcî  ."itiuö; 
un  enfant  posthume;  un  posthume. 

9catf)geburt,  s.f.  l'arrière-faix;  les  se- 
condines. 

SlacOgefieU/  v.n.irr.  suivre;  marcher 
après  ou  à  la  suite  de  qn.  (v.  folgen)  ©et 

©put  eines  fiïeitfdjen/  eue»  ©iebe*  mé* 

gehen;  suivre  un  homme,  un  voleur  à  la 
piste.  (Er  gebt  ihm  auf  allen  Schritten  rwit&i 
il  est  attaché  à  ses  pas;  il  le  suit  par-touti 
Einern  nachgeben,  ihm  öen  fortritt  Jafitn» 
céder  le  pas  à  qn.  Fig  (Einem  üÄrtöuKtt 
nachgeben;  poursuivre  une  fille  pour  obee- 
n-,r  ses  faveurs,  ©einen  ©rfchafften  nncr-ge» 

iH'U;  vaquer  à  sers  affaires,  .^etn  SSel'illûà 
l'en  itfiftflffyem  se  livrer  aux  plaisirs.  Cßenit 
ed  mdnem  5ßu"fdie  nach  inge;  si  mes 
voeux  s'accomplissoient.  3>aS  tt'tö  i&m 
noch  lan$t  rtflcbaefeen;  usnju'ùerr.odjlanî 
ae  emofinûeni  Ù  se  ressentira  long-temps 
de  cela. 

9cachge6enöö/  v.  ^entach. 

Scacijffîfchmaff  s.w.  legoûtquireste^le 
qch.  après  qu'on  l'a  man.*é  ou  bu.  3)er  ûb-> 


ter;  prendre  désinformations,  v.  fragen  *f  le  9îacligef(î)macE;  le  déboire,   'SBeilt,  cet 

«rïiiii^igen.  einen  ublcu  iiCachgefitmacf  f)«t  ooer  .^uvûcP 

ÔCflÀftté»  *•/.  v.  SîûcPjîanb.  ^         y     Uîm;  du  vin  qui  a  du  déboire,  qui  laisse  du 

^cachfùbten/   v.  a.  menjr  après  ou  à  ladéboire. 

Suite  de  ;  faire  suivre,  ©te  2lrmce  ift  «üffte«      9UÀW Mfl  /  aJJ-  "  *d*>.  condescendant» 

ante;  déférant,  (v.  nachgebend,  tificî>geben) 
3>ie9cacî)gicbigfeit;  la  condescendance,  de-» 
férence 


krähen,  uni»  man  ift  tefchâftiat/  bai  ®e= 
fdnt&  rtach^uf'Hreu;  l'armée  a  décampé,  et 
l'on  est  occupé  à  faire  suivre  l'artillerie. 

3ta«bfûJlen,  v.  nach.i.>^en. 

9cacj)gânger ,  s.  m.  le  réviseur  ;  un  con- 


îtachgiejceti;  4».  *  ;-rf.  ajouter  en  versant^ 
rempiir  ce  qui  a  été  désempli  en  partie;  it* 


tro'eur  ou  commis  qui  est  chargé  d'estimet-jimiter,  copier  en  jetant  er  moule. 

îa  charge  d'un  bateau  après  la   taxation,     ^cacfegtabcn/  v.n.irr.  (avec  1'anxtl.  lj&, 

faite  par  l'inspecteur  des  péages.  vJScfeber.'ben) suivre  çn  fouissant, en  creusant.  Cîari 

Stattgeben,  v  *  a.  irr.  ajouter*  donner  en-  f-ût  einen  ^'fiucngang  entoecft,  îiem  mw$ 
core  outre  ce  qui  a  été  donné.  tmchgraben  mti§;  on  a  découvert  un  ra- 

Otachqebcn,  v.  «.  irr.  (avec  Vauxil.  l)a-.  meau  qu'il  fa-ut  suivre, 
frtn)  se  relâcher,  se  détendre,  être  moins      9t«ftgrttë,  s.n.  lcre^ain.  v.  ©rummet 
tendu; (v. ttttcblafîcn)  it.fig. céder,  fléchir;.    SftadwùWn/  v.^  (aveçïauxd. haben) 

|  £t»e? 


128  -9?ad)gui? 

€iiiCK©ad)tnadu|iubdn;  raffiner,  spétu- 
ler  sur  une  chose,  (v.arùbrlu)  ^aöScich-- 
örubciw  le  raffinement;  l'action  de  raffiner 
pour  découvrir,  pour  approfondir  qch. 

9?ûci)!}uf!/  s.  m.  la  liqueur  que  l'on  verse 
clans  un  vaisseau  qui  n'est  pas  tout-à-fait 
plein;  le  remplace;  it.  la  Gopie  d'un  ouvrage 
de  fonte  ou  jeté  en  roule. 

Stad)jjatt/j.w.  »cr  SlattfdiaB,  srtnd'flûiig; 
la  continuation,  c  prolongement  d'un  son, 
d'NH  bruit  qui  va  toujours  en  diminuant 
dans  l'air,  ©e«  SKacèball,  SRacbflang  einer 
©l&cle;  le  tintement  d'une  cloche.  It.  fcer 
9taû>QnU;  1  écho.  v.  SEfije^rr^aQ. 

Scadrôallett,  v-  n.  {avec  l'auxil,  hoben) 
tiad)fd>aüen,  tiad)fltngem  continuer  de  son- 
ner, v.  9tad)&aß. 

9tüdJt)ftriiif  H/  v.  n.i  rr.  Il  ne  se  dit  quefi- 
gurément.  £iuer  ig«d)e  ftacftfcanaen;  s'a- 
donner, s'appliquer,  se  livrer  à  qch.  3)em 
©lame  nad)b«naen;  se  livrer  à  la  douleur. 
(Seinen  ©ebaitfcn  nach&âng.'tt;  entretenir 
ses" pensées,  s'entretenir  avec  ses  pensées. 

9ïûd)fainger  /  u  nt.  l'émérillon  j  instru- 
ment de  cordier. 

9cûfi)batsen  /  v.n.irr.  (avec  l'auxil.  fa. 
be;i.  i.  <t*  guerre')  poursuivre  les  fuyards; 
donnée  la  chasse  à  l'ennemi.  3ttl  9îacb: 
notiert  begriffen  ferjn;  être  à  la  poursuite  de 
l'ennemi,  v.  nadfeßen* 

SKacbbetfen,  v.a^rr.  einem  nadi&elfen,- 
fin  v  »Butte  nadbeifen;  aider  qn.  à  avan- 
cer; aider  à  l'avancement  d'une  chose. 


mil.  (ErroaS  nadtflatfcben,  auöplaubenu 

redire  qdi. 

9cachfteîtetB,  v.  ».  (einem)  suivre  qn. 

en  grimpant. 

Pachtungen,  v.  naenfialïen, 

9cad)fomme,  s.  m.  Une  se  dit  ordinaire- 
ment qu'au  pluriel.  $>\e  9cad)fpmuicn  ;  les 
dt-scendans;  la  postérité';  la  race  future,  les 
races  futures;  le?  races  à  venir;  ceux  qui 
naitro.it  après  nou3.  (£r  unb  ferne  ?tad)î 
fommu-M  lui  et  ses  desce/idans.  2)ù  rn&Rfe 
!icj)en,  bit  i»  tbficbrn  Scûrhfomn'en  ;  la  po- 
stérité masculine;  la  postérité  feminine. 

5)îad)femmen/  v.  n.irr.  suTvrej  veoir, 
arriver  après  les  autres  hemmen  Sie  tniï 
ntertnaeb/  bleiben  ®iee>«;  ne  mesuirez» 
point,  restez-'à.  (î^rjen  @tr  na«  woran  / 
idj  fomme  naé,  ich  werbe  gleidj  nachfom* 
nien;  allez  toujours  (levant,  je  vous  s  ii,<s,  je 
vous  suivsai  inconriiient  (Jrwa<';  t  >;>  ç.roû 
k  ©ä;-.  Ute,  baß  icluD'ii  nicht  nacHcniucrt 
fann  ;  il  marche  à  si  grands  pas  que  je  ne 
saurois  le  suivre.  Fig.  JJrinanöeö  SBefefc 
(en  !iad)fommen;  suivre  les  ordres  de  qu. 

©•iner  <p^id)t,  fàntm  ïïttîpttàm  n.xd\-. 
{emmen;  s'acquitter  de  son  devoir,  de  sa 
promesse. 

9cftdt?ommenfcfraft/  s./,  la  postérité, 
les  descendan  .  (*me  <al)fmd)e  9Ciid)fom; 
menfcba't;  une  nombreuse   ostérité. 

9tachfômm(:»Hi ,  s.  m.  celui  ou  celle  qui 
vient,  qui  descend  de  qn.  ;  le  r  jeton.  Citrt 
.'roûreia/r  Scad-fômmUna,  (■."'ibfimmiina) 


Scaorfeet/  adv.  après;  après  cela;  après  :  feiner  ïDorfflbrec  ;  un  digne  rejeton  de  »es 
ce  temps;  ensuite  de.  (v.  hemad))  3d)  rotll  ancêtres 


gletd»  naebbec  mit  %bnm  reben;  je  vous  par. 
lcrai  incontinent  après. 

9c«d)berbft/  s.  m.  l'arrièrs-saison. 

Scach&erifl /,««<;•  postérieur,  eure;  sui- 
vant, ante;  qui  est  après. 

9tacr)bteb  ,  s.  m.  le  coup  après  un  autre; 
it.fig.  la  poursuite  de  l'ennemi. 

Scacbbinfen.  v.«.  (einem)  clocher  après 
qn.;  suivre  qn.  en  clochant,  en  boitant; 
it.  contrefaire  qn.  qui  boite,  qui  est  boiteux. 

9cücnwd)«eit/  s.  f.  le  festin  qui  se  donne 
le  lendemain  ou  quelques  jours  après  les 
neces. 

ÇRadbolen  /  v.  a.  aller  reprendre,  venir 
prendre  ce  qu'on  avoit  laissé  en  arrière;  it, 
fig.  reparer  ce  qu'on  a  négligé.    &\t  ver 


Dcacöfpfte,  v.  Scaeb&ocbjeit. 

9îacbtriechen/  v.  n.  irr.  (etnem)  suivre 
qn.  en  rampant,  en  se  traînant. 

Stacbfanfteln,  v.  a.  imiter,  contrefa;re 
artificiellement. 

3îad)laUen/  «.«.  répéter  en  bégayant  ce 
qu'un  aurre  a  dit. 

9crtd)la<j,  s.  m.  la  succession;  bien  qu'un 
homme  laisse  en  mourant;  it  la  dépouille; 
(v.  SBetlûffenfdiûfO  it.lt  rabais,  la  remise; 
ce  qu'on  remet  à  qn.  d'une  somme  qu'il 
doit;  it.  la  rémission,  modération  eu  miti- 
gation  d'une  peine  qu'on  avoit  encourue; 
(v.  Êrl«|Tung)  it-  la  cessation ,  disconti- 
nuation, le  relâche;  it.  l'intermission,  l'in- 
termittence,«^, (v.  uachlaffen)  3>en9carf)i 


ï»rne  $tit,  baôîOerfàumte  njiebev  nad)J»>la^  (Die  ^rbfdiaft)  tbnlen;  partager  la  suc- 


hen; réparer  le  temps  perdu.  2);C  9cad)bO- 
Juttji;  Tact,  de,  &c. 

9cad)btlt,  s.f.  l'arrière-panage. 

9cad)jat)cn,  (einem)  v.  n.  (avec  l'auxil. 
^aben)  poursuivre  qn.;  suivre  qn.  avec  vi- 
tesse, soit  à  cheval  ou  en  voiture.  Fig. 
£>om  vprqcftecften  Jiele  nadùanem  tâcher 
d'atti-indre  le  but  prnposé. 

Stachflaae  /  v.  ©eaenflage. 

9cad)flana/  s.  *n.  v.  9c«dt&all;  it.  fig.  le 
Ten  oui,  la  renommée,  v.  «cad^rublU»   ' 

9cad)flatjïhen,  v.a  (einem)  claquer  des 
mains  après  qn.  pour  signe  d'applaudisse- 
ment eu  pour  se  moquer  de  lui.  Fig.  ttfa- 


cession.  3\-r  9taer>laji  dnei  SMaïtBeù-rrtfc 
ter«,  eine«  ^cônebeé ,  etue<  ûrben« -e-ft(és 
dien;  la  dépouille  d'un  chevalier  de  Malte; 
la  défroque  d'un  moine,  d'un  religieux. 
(Stn»aS  mit  einem  9cacMat7e  r<»n  fûnt  sX^ro= 
«ent  »erîttufen;  vendre  qch.  à  cinq  pour 
eent  de  rabais.  £r  aefkbti>iefe<?cluiloetn/ 
aber  er  bitet  um  einigen  9cadilaf;  il  con- 
vient de  cette  dette,  mais  il  demande  qq. 
remise.  On  dit  d'un  homme  décrépit  et  tel- 
lement atrinbli  qu'il  n'a  plus  de  ressort.  <gc 
jttrbt  am  9cad)lap  ber  9t*tut,  obéi  r»or3t(î 
ter;  il  meurt  de  vieillesse;  il  s'éteint. 
9tact;lafKnf  ^«.>>r.  laisser,  p.  e.  une 
succès- 


VKcesrivti  Aeseufuns.tte.;  (v.  &tnterï«ffenx  2tad)U$en,  y.a. mettre  eu  ajouter  qch; 
i/.  lâcher,  relâcher;  lâsherc«  <jui  atoit  teriïà  ce  qu'on  avoit  dvjàmisen  qq.  liea.  Jr)pf| 
du;  ;'r.  (/.kernen)  Urguerç  r^/^reftehesuflad^egerti.  um  DùS  fttlif  »U  unterhatten  » 

remettre;  foire  grâce  à  qn.  de  qch.  qu'unimetiredu  bois  su  fer  pour  l'entretenir, 
étoit  en  droit  d'exiger  de  lui.  (v.  erlaffe»)  Stàcblefe ,  s.  f.  le  glanage;  l%&.  4*  glaw 
tëttt  Säil  Ober  eiliC  ©ait«  Rûdjifljïyui  relà-jnerj  it.  la  ghuure;  ce  qu'on  glane  après 
cher  une  corde.  2>iç  @cfeotfll/  bie  i^uUC  /(les  moissonneurs,  3câd)lef>  im  ^Gcinbeifjê 
rootan  oie  <?«é.d  befe-Hiet  fi,  b,  nacdr^lÔalUBî  gtappillers  cueillir  ce  qui  reste  da 
ff  n;  larguer  les  éco^us.  (?ï  ivap  mir  f0  t^tctiraisins  dans  un  vigne  après  qu'elle  a  été 

fcbul*t$,  ieb  6a&< iôoi iK -Çfllfre  tmdbgflatjveodangée.  &ie9cudi(ef'.'  ju  einer  <ë«*im* 

fwj  il  me  devoit  tact,  je  lui  en  ai  relache^lmtd  Ö0U  gelï&tttU  Öit'&iHlbUtr^en,  ©e&idl* 
je  lui  en  ai  nrniis  la  moitié.  (£ttVûo  art  OöerltCU/  JC;  le  suppriment,  v.  SciïChtïaa». 
von  bem  greife  uadjlofien;  relâcher  qch.j-  SJcachîefeJi,   v.  a.  i,r.  glaner  ..'in*,  les 
du  prix,    limai  iOïï  [einen  2o»i.urunö*it'tbamps;  grappiller  dans  la  vigne     1£\vc 
MütllatTeß;  se  relâcher  nu  peu  de  ses  pré- 
tentions, ^ie  9ißCÜtflffu»a  j  Taft,  de  relâ- 
cher; it.  v.  gtfairllUjj. 

9cac&la|Ten  /  «'.  "•  irr.  {avec  l'auxil.  i)& 
itn)  se  relâcher;  it.  fig.  se  ralentir,,  affai- 
blir,  perdre  de  son  ardeur,    ©jefeô  <2>cil 

ober  bûfe  <£ûjte  {fût  muliitf  (äffen;   cette 

corde  s'gst  rslâehe.  Fig.  3)itr  Ail  te  là£t 
IJûCh  ;  le  freid  se  relâche ,  le  temps  se  relâ- 
che, se  débande.  3)ie'  JP> î*^e  Jâ(;tliacb;  h 
chaltur  s'abat,  3a-  SSinD  \àp.  nad)i  le 
vent  s'abat,  s'apaise.  C<£eilU'®Ci)merjcnluU 
ben  ein  nrntia.  nacfcariûîîf  n  ;  il  y  a  eu  qq.  in* 
termission  à  ses  douleurs.  £)w$  ÏÏUktV  i^t 
tiadj}  la  fièvre  diminue,  <g>er '9tejeu  lifji 
lUùfjt  Had)  ;   la  pluie  ne  discontinue  pas. 


C'telli:  tu  einem  ißucfcc  uarblefeu;  lire  un 
passage  d'un  livre.  &a$  Scactohfen,  b«C 
yciuïiUnm^  1«  làaufe;  #.  v.sjî/icbkfc. 

SUclilekr/  *  w*-  lerglan§or;  ;'r.  ;e  grap«, 
pilleur.  Sie SUrbUfertim ;  ia glaneuse;  it. 
la  givpi>iileuse. 

9cad>H  feut,  f .  a.  parfeurnir.  (gijt  SSnd)» 
feaabjer  tft  ûi Aû-Ag,  tue  t\it  einem  »erfauf« 
ttfl  aSuefeé  feblenbe«  î)oaen  naftinheferu; 
un  libra  re  doit  parfoitmir  les  faillies  qui 
manquent  à  un  livrs  qu'il  a  vendu.  X>it 
TuuMurY  ung;  Tact,  de,  &e, 

SCiUt'ifhjetl/  *'•  »•  m-,  (n-yfc  l'auxil.  fa» 
NU)  ftttfttî  rHÏ)irHtttiiasuacî)ltuurii  répé- 
ter un  mensonge  dit  ou  fait  par  ijn. 

Stac|;»iö(nen,  v ■  «•  faire  ehcor«;  su«-*h  cr. 


©eine  Siebe/  fem  (Eifer  fangt fcwonuiinad'îjà  un  travaUi  it.  imiter,  copier,  contrôlai 
j»lûffeU/  jueif^ltcn  ;  son  amour,  son  zèle  rei  it.  *  singer,  (v.  tîflC&VâfJeflO  3l>r  babt 
commence  déjà  à  se  refroidir,  3$  fi&W&ttVJjmt  Utdjt  £népfe  genug  atfjieferr, Tir  mû§t 
ètefer€îfer  jnéc&te  nac&ta(feiîr  j'ai  peur  que  no$  etn35uijeuö  na^nijqseit;  vous  nem'a- 
sette  ferveur  ne  se  ralentisse,  ©äÖ  Std^luf;  vôz  pas  fuu.Mi  ass-z  de  boutons,  il  faut  que 
(en;  le  relâchement;  i'etat,  la  dispositif, jvous  en  fassiez  encore  une  douzaine.    Ç\* 


d'une  chose  qui  devient  moins  tendue  qu'el- 
le n'étoit.  ©aâ  9catj(,if[en  ber  ©aiten  tu 

öer  Saute»  le  relâchement  des  cordes  d'un 

luth.  Fig.  2)&#9la$ihfonUit$tMtti  Dte 

gtebero/  bev  ©cbmerjen,  te;  le  relâche- 
ment dans  le  froid;  la  diminution  de  la 
fièvre,  des  douleurs,  ikc4 

Scarjilaiûnfcbnft/  s,f.  la  succession,  v. 
9cacb!ö&t,  SrbWttft. 

Sca^tÔ^tiJ^  lulj.rtadv.  négligent,  ente; 
négligemment;  nonchalant,  nonchalam- 
ment. 9cAfJ)(âfjtg  ïn  feinen  Öefcfertfftem  né- 
gligent dans  ?cs  air.iircs.  i&id)  UiUtôlâêta. 
fittîxn;  s'habiller  négligemment.  ®ie  fltiï 
feï)ï  Bû4ljàf{a;  voi!.r>  êtes  bien  négligent, 
bien  nonchalant.  ^CffélâHj^  arbeiten;  tr.N 
vaiiler  négligeuiment ,  nonchalamment; 
travailler  mollement.  £in  n^cfol«ét8*S'  î 
leidit  b;nijca;ûrfene4  |$ejr«uö;  (t.itptint.) 
un  négligé. 

Witftitt  s-f-  la  négligence,  non- 
chalance. 

ïcaebfatifert/  v.n.irr.  (einem  ou  etmr 
©acte),  courir  après  qu.  ou  après  qch.  ;  ;/. 
suivre  qn.  en   courant;   courir  qn.    ©en 

ïîîâïcben  nacfjlaufeuj  courir  les  filles 
Scactlcbni/  v.  m,  {avec  fuuxil. babtn) 


mm  ettçaé  nad^mudien;  copier  q«. 

ger  qn.  ^.: -niaup?*  ^nnbfcbntt  nadjm«*f ni 

;outrefaiie  l'écriture  de  qn.  ^ùcliet'/  gieuge 


Ufldimacfeen  ;  contrefaire  des  dra,  t,  des'é-« 
totFes  ;  imiter  la  fabrique  d'un  autre  Ou« 
vrier.  ®ùfa"SejDae  iß  ntc{}t  îtJtûriidv  ec 
îft  n  vut)  ij  e  m  a  d)t  ;  ce  hézoard  n'e.-t  p»int 
naturel,  il  tst  factice.  StKe  »Ko|e«  »a«6* 
iuad,eît;  singer  toutes  les  mo.ies.  £>te 
9cadmi«d)UMg;  l'aâ:.  de,  &c;  it.  la  contre. 
Fa&.uii, 

iH-.ulimafîî)/  s.  f.  v  ©nimmet 

ftûQJBftbien/  v.  a.  copier   un  tafcleau) 
peiniite  d'après  un  original.  Fig.  3eittani 
WÖ  :ô';n.  fdrift  tiûconiubleti;   contrefaire- 
l'écriture  de  qu. 

i'caibm-dig,  «  ■>'.  v.  rtûcM)»- r:^. 

StàComals  *dv.  puis,  di puis,  après,  en» 
•  bevrtadv 

9cC£bmaß    './•  l'arrière-panage. 

5îflCbme|Ten/  v.  a.  irr.  remesurer;  me- 
surer de  nouveau  pour  voir  si  la  mesure 
est  juste. 

Srcfidjmtt'na,  s.  m.  lit  Sfcaebmitta^jett  * 
l'après-midi,  l'après-dinée;  le  temps  del'a- 
près-dînétj  t.  de  f/rat.)  la  relevée.  X?,'ute 
9(ad,"',itaj     cette  après-midi,    ^d)  iiibt 


suivre;  se  conformer  b.  3cma::beä  Sefeb=  ûief,n  SiadmutEfta  feine  ®ef  hoffte;  je  n'ai 
Un  nodjlebcii;  suivre  les  ordres  <}e  àn.ipqint  d'anWjW  cette  ap^s-^înée  Xa$ 
&it  9cflri)iebUH4i  l'^r.  de,  &c, 

SH&T.  àih.  Va.T,  IL 


ISîaUjmitta/iibr^y  Ç^efssrbro^;  legoùtc 

f  5"  m& 


ijo  Iftûcfrrnittctçjiçj 

9l.ac&tmttag<$  »  après  midi,  après  dînêe^ie 
StadmiUtafliprCötgt;  le  sermon  d'après 
-midi.  2>tx  SftadjmittagjSfcnlaf;  la  méri- 
dienne; sommeil  court  qu'on  prend  après 
midi. 

9cacfimttt«giçj/  **}•  d'après-midi,  d'après 
dinée.  ^n  ber  Hadmiitiâgi^n  olu&ïtn},  in 

Ht  NaCymittaÇja^ilvteajj  à  l'audience  de 
relevée. 

9îachoronctt/  v.  ci.  substituer,  subdélé 
guer.  !^er  Scfidj.gecrïmetc;  le  substitut,  le 
subdélégué. 

Sl<«ffcpft*t/  v.  Unterpadit» 

§î  abpfeifen,  V.  v.irr.  siffler  ou  jouer  de 
la  flûte  à  l'imitation  deqn.  ;  it.  siffler  pour 
avertir  ou  pour  appeler  qn. 

SîacnrflMi»/  j. w'.Tabara».  v.  Qlbraurn. 

9£üii)techeH/ 1.  m.  oie  Nacb&fltf  v,  le  grand 
râteau,  v.  .famgeïbarfe. 

SftadH'cdw,  v.  a,  ramasser  avec  le  grand 
râteau  les  épis  qui  sont  restés  sur  le  champ, 
après  qu'on  en  a  enlevé  les  gerbes.  2>fl8 
fttadirechen ;  l'aâ,  de,  &c. 

9cacprcd.>tl*n/  *•  a-  recompter;  compter, 
calculer  de  nouveau;  it.  examiner,  revoir 
un  compte;  faire  la  révision  d'un  compte 
pour  voir  s'il  est  juste. 

9ftd)tl&t;  *•  »■  Ie  droit  de  reconvention 
que  l'on  se  réserve  après  un  procès  déci- 
(t. forest.)  la  surpaye  prise  des  a 


neraî  avîs  de  tout  ce  qui  se  passera.  (Vi 
benathudjten)  N«d)rtd)t  »on  ctrcaa  fcabeni 
avoir  des  avis,  des  nouvelles  de  qch.  j  être 
averti,  instruit,  informé  de  qch. ,-  avoir 
connotssancede  qch.  t£r  gab  nur  9lodl* 
rictt  X>on  feittet  Steife;  il  me  fit  paudeson 
voyage.  3d»  habe  lange  fane  Nacraidjteii 
tton  ihm  erhalten  ;  il  y  a  long-temps  que 
je  n'ai  reçu  de  .ses  nouvelles.  v..a;t  i>at 
nicht  tue  gerimifir  9cachricht  von  ,  m;  on 
ne  sait  ce  qu'il  est  devenu,  ou  n'a  ni  '  eut, 
ni  nouvelles  de  lui.  (Sine  aeöruc?  e  9î  <* 
rieht  ï  une  relation  imprimée.  £r  >; 
rid:-tn  i>er  JKeifenoen  unb  cf?  »ertâd  i  j 
les  relations  des  voyageurs  sonr  souvent 
suspectes;  ©i«  einem  îbuebe  Doraebo  r.c 
^ad)rid,.t;  l'avertissement,  1  avis  au  lec- 
teur. Ö»  dit,  t>ai  îann  jur  ?ftad)ticto  dut 
Tarnung)  öieiien;  c'est  un  avertissement 
au  lecteur,  un  avis  au  le&eur  gtriW  >n 
bit  9cad)nd)r.  fefeettj  mettre,  faire  insérer 
qch,  dans  l'affiche. 

Nad'ndner,  s.  m.  bet  @d)dtfrid)ter  ;  1« 
maître  des  hautes  oeuvres  ,  l  :xéCQteur  de 
la  haute  justice;  le  bourreau. 

SfiadKidrtiid)  adv.  pour  donner  avis  ;  it< 


(/.  dt  palais.)  pour  faite  foi  ewmme  de  rai- 
sen.  tgtnem  etn>a$  uachritf)tlid)  ju  reinert 
thun  ;  avertirqn.  de  qch.;  lui  donner  avis 
le  qch. 
tuendes  au'profit  'des  officiers  des  forêts,  j  Oifldjritfy  s.  m.  0»  diV^etNacfirUfeineS 
Tcfld»rebc,  s.f.  l'épilogue;  it.  (/.  de  prat.y^tXUDïlHMn  ;  l'avis  d'un  défunt;  l'avis  ou, 


la  duplique.  2>i«  ûtde  ^adîtete  ;  la  inau 
vaise  réputation;  le  blâme;  it.  la  médi- 
sance, (v.iüedcumbuna.)  3"  ûble  9îû«fe* 
rebe  füllen;  encourir  le  blâme.  3»  übler 
Nadirebe,  in  ublem  Siufe  fe?n  ;  être  en 
mauvaise  réputation. 

9<ad)ïe&er./  f.  «•  redire  ;  répéter  ce  qu'un 
autre  a  dit,  les  paroles  d'un  autre;  (v. 
r»ûd)frmben)  it.  parler  de  qn.  en  bien  ot) 
en  mal;  faire  courir  un  bruit  sur  son 
compte.  (£incm  tibcl  nadjrebeu;  ùbel  *:< 
ttebeto  won  jemanben  fpiedjen;  dire  du 

mal  deqn.  ;    médire  de   qn.  ;    décrier  qn. 

<$o  etwa«  médite  ich  mit  nid)t  narf  reben 
ïaffeii;  je  ne  voudrois  pas  qu'on  débitât 
de  pareilles  choses  sur  mon  compte.  JDa» 
rebet  mir  fein  ehrlidjer  SBtatrti  nach;  per- 
sonne ne  dira  pareille  chose  de,  moi. 
syuü'rcifen,  v.  m.  (einem)  suivre,  pour- 


!e  conseil  qu'il  a  laissé  en  mourant,  qu'il 
donne  encore  avant  sa  mort;  it.  v. SYïftCfls 
vubm, 

9ïad>tufett?  v.  a.irr.  (einem)  crier  «près 
<jn. 

ÇïfidjrH&nt/  f>  **•  la  renommée,  la  renom? 
la  réputation  qu'on  laisse  après  sa  mort,  v» 
Sî'.ifcrm 

Nflchruljmcm  v.  a.  (einem)  dire,  pub- 
lier, divulguera  la  louange  de  qn.  pliait 
imt§  ihm  nachrü&men,  eap  :e,  ;  il  faut  dire 
à  sa  louange  que,  &c. 

9vttd)fûût,  s./,  la  semaille  qui  se  fait  à- 
près  la  première;  les  secondes  semailles. 

9iad)!rtCU/  v.  «.  semer,  ensemencer  d« 
nouveau ,  une  seconde  fois  ;  supplée*  à  la 
semaille  qui  n'a  pas  réussi. 

9ïfiCfifflflen,  v.  a.  redire;  dire  ce  qu'on  a 
entendu   d'un  autre  ;   it.  dire  qch.  de  qn. 


suivre  qn.  qui  esc  parti;  se   meitre  à  sesl^ifin  f<hjt  ibm  IWCJ),  bû§.'C.J  on  dit  de  lui 
trousses;««,  se  mettre  en  chemin,  en  voya-Jque,  &c.  Çjnem  etltflö  llebelS  nad)fflflen  ; 


g«  ;  près  vin  autre. 

tfaehreiffen,  v.è,  »V.-.  copier  un  dessin; 
prendre  copie  d'un  dessin,  v.  Rftd)}e(<fcuet1i 

Nachreiten,  v.n.irr.  (einem)  s«i^*  P» 
poursuivre  qn.  à  cheval. 

«JMchrcnnen,  v.  ».  irr.  coürit  après  qn. 
•u  qch.  v.  rennen. 

SïaditeuC,  s.f.  le  repentit  tardif. 

JRiUbïtdit,  *./•  l'avis,  l'avertissement,  la 
nouvelle,  la  relation  j  it.  l'affiche;  feuille 


rebitsr  des  choses  désavantageuses  sur  le 
compte  de  qn.  ©je  faflCIÎ  fitlûtlbet  flUC 
©ffaßn^:  UÄÖ  £fift«  haO>>  ils  se  déchirent 
à  belles  dents. 

9îfld>»«Ç/  v.  .^interfdlj  et  @^Iu§fm?. 

Ôïûchfd'alf/  mu1)i"d)anen ,  ▼.  TlafkHit/ 
Nfl*f(ana,  nndbfiUen/  nncbfltn^en. 

Tîadu'djauen,  v.  naebfefcen. 

5îûd)fd)icFen,f.(».  envoyer  après  qn.(Oîa!t 

mu^  ibm  t>n$,  mai  er  im  ©aitfepfe  liegen  a,t- 


imprirra'e  pour  avertir  le  public  de  qch. Mafien/  èllt*  bell  $o(ïn>agen  natbfdjlcf ert  » 
°>Ch  rrevbe  3bnctt  »on  allem  mi  »oraeht,  il  faut  lui  envoyer  par  le  chariot  de  pose« 
MYtôt  fleb<n>  trt^iien;  je  vous  don-  sei  qu'il  a  laisse  dans  l'auberge. 


Nacht 


PfaéfèitÇ 


%tûU)fâ\tbtl\,  v.  a.  irr.  pousser}  faire  a- 
▼anccr  en  poussant,   v.  fchieben, 

^ûCMcbiffJf *!/'*'•  n'ivr.  tomber  ou  couler 
après.  3>|e  Silöiib  ftd  eju,  unb  baß  ©rtd) 
fctjot?  tlrtcbj  la  muraille  s'éboula  et  le  toit 
tomba  après}   it.  v.  n.  (avec  l'auxil.  £>ouImettre  du  bois  au  feu 


*3» 


stille- 

9carfjfc&w&,  s.  m.  &en  9cad3fdjub  t)a*rn  v 

(au  jeu  de  quilles)  jouer  immédiatement  a- 

près  celuià  la  boule,  qui  jou«  le  premier. 

9cad)fcbumi,   v.  <?.  entretenir  le  feu| 


9(fld)|"d)UÜ/  *•  »»  le  coup  tiré  après  le* 
autres  ;  j'r.  la  mise  nouvelle;  argent  four- 
ni de  nouveau  dans  une  entreprise,  etc.  ;  it. 
ce  qu'on  paye  au-delà  de  ce  qu'où  a  déjà 
payé  ou  avancé  j  it.  (t.  d'impr.)  v,  gufd)yJT 

9cadj|'d)Ûtten,  va.  verser  davantage.  ®ec 

©ûc?  tfi  nicht  »pu,  man  mu$  nocb  etroa* 

ii*difd)ûtîen  5  le  sac  n'est  pas  plein,  il  y 
en  faut  verser  encore  un  peu. 

Scadîfdnuarm.,  *•  ">-  le  second  essaim  des 
abeilles  ri'une  ruehe;  le  second  couvain. 

9îad)fd)H)âf*en,  p*  «.  (avec  l'auxil.  b* 
bdO  ('•  d*  peint.)  pousser  au  noir. 

Sftacbidjroimmen/  v-  »•  irr*  suivre  à  la 
nage. 

9c-ûcbfeacln,  ^.k.  faire  voile  après  un  au* 
tre  vaisseau  ;  le  suivre ;  iß.  le  poursuivre} 
lui  donner  la  chasse» 

Sflï&cMe&cnj  v.  a.  irr.  suivre  des  yaux  ou 
de  la  vue;  it.  faire  la  revue  de  <jch(  dilte 
SUcfttWitO,  v.aäjkim  i  faire  la  révision 
d'un  compte;   examiner  un  compte.    3^ 

nm§  iiuct,  ob  tdj  es  noch  fenbe,  icb  roiK 

neÖ)''efefnj  je  ne  sais  pas  si  je  l'ai  encore, 
je  verrai,  je  chercherai,   (gefrt  nad),  r»tf* 


fcen)  tiret  après  un  autre,  ou  sur  le  dos  de 
qn.  qui  s'en  va  ;  ii.v.  a.  mettre  ou  fournir 
de  nouveau, p.  e .  un  capital  datts  une  entre- 
prise ou  société  de  commerce,  etc.  j  it.  Four- 
nir ce  qui  manque  pour  faire  la  somme; 
Suppléer  à  la  somme,  (v.  nad)bejftfcle») 
(Einen  (f?ad?  mit  ©do  npchfänejkn;  comp- 
ter par  je  s  un  sac  d'argent,  pour  voir  si  la 
somme  est  juste;  it.  nadïfcfytf  jî  Cil  ;  ('•  d'impr.) 
tirer  à  l'indu  de  l'auteur  ou  de  l'éditeur  et 
à  son  propre  profit  qq$.  exemplaires  au-delà 
du  nombre  prescrit.&a3  9cad)fd)ifijen;l'act, 
de,  etc.  On  appelle  aussi  2tog  ^odjû'ljit'gerî/ 
le  jeu  d'arquebuse  après  le  feu  générai. 

9îfld)fdjjftf»>  y-  «.suivre,  poursuivre 
par  eau;  faire  voile  après  un  autre  vaisseau 

?ftad){ci){ag,  s-  m.  une  fausse  monnoie; 
(v.5bï»1'd)!ag  )  it.  {t.  fa  mus.)  une  note  de 
complément.  ©crSftflC&fCfelflfl  (SKUdFfChlfla) 
beé  iôltÇeS;  {t.dephys.)  le  coup  de  foudre 
en  retour. 

JTcflcMcbiögett,  v.  a  irr,  tfnc  SKunp  nac^ 
fdlluflin;  contrefaire  une  pièce  de  mon- 
noie;  faire  de  la  fausse  monnaie,  (gtftûo/ 
ein«  ©leLf  in  fin  m  $£ud)c  uadjftbfagen  ; . 

chercher  un  passage  dan-  un  livre.  £jn  benjcieï  tll)»  tjteß;  voyez  quelle'heiireU  est. 
«5ûcl)crn  nfiCbfcWnorn  ;  feuilleter  les  li- £,n*mein  as  nach'cb?«  (ûberfcjje n)  >  pw> 
vres,  consulter  les  livres,  £meiït  ©ttnçic  dernier  qch.  à  qn.  ;  avoir  de  J'induljcnc« 
nadiWlaa..n>  {t.  de  m  »e)  suivre  le  filon,  pour  qn.  Sjefet  *8at«t  tjt  ju  nacbftbenîi  ; 
JDasSftactifcblagm  tie^achfci)l«ôung;i'acV<:r  {übt  feiiun  Iinbetn  |tt  viel  nadi;  ce 

de,  etc.  {.ère  est  trop  indulgent  $  il  est  trop  indul« 

Sftachfdjlagen  /  v.  n.  irr.  (avec  l'auxil.  gent  à  ses  enfans,  pour  ses  enfans.  £af 
Ijaben)  v.  nacharten*  SUchfebcn,  ïjie  SKûcMbung;  Pact.  de,  etc.  ; 

9{Od)fii)l«irt)<n,  v.  ».  7>r.  se  glisser,  se  z>.  la  révisien,  l'examen  d'un  compte  ;  |7, 
couler  doucement  après  qn.  j  le  suivre  se.  l'indulgence,  la  connivence,  (v.  9cari>jîdjt> 
crétement.  (  ^  \Fig.   ®aê  ÜRtuhfebrn  »on  etn)aö  Nbtn  ( 

»ladifchltpVCn/  »•  «•  tramer  après.    (Sr  n'en  avoir  que  la  vue;    être  frustré  de  ses 
fcbîrppt  ten  «illtn  Î'U§  nûd),  il  traîne  une  espérances  ;  être  trompé  dans  son  attente, 
de  ses  jambes,  (lin  ^ferb,  roelcbeß  baè  tfné!    3cadifenbett/  v.  riad|fd).tff|i. 
SSorötrbein  nad)fd)ïeppt>   un  cheval  qur     Scoéfftjen/î'.A.mettreaprès.  (postpostr) 
fauche.  Unter  nacbgff<çten  'Sc^tHaunaen;  sons  le* 

9"îad)|'d)luiTel/  *•  »••  1»  fausse  c,cf-  conditions  suivantes.  £jh  nacbôefe^wr  @ls 

^acbfchmûd/  v.  9îad)gcfd)inacf .  6c  ;  un  héritier  substitué.  3m  Çoncitfoprd- 

9îaa)fd.niccfen,  if.  ».  («i/fc  /'fl»*;'/.  GftehefTc  emem  au&ern  nacttlcfrJjtnjerDcn;  être 

b<n)  laisser  un  bon  ou  mauvais  goût  dans'colloqué  postérieurement  à  un  autre    Fié. 

la  bouche.  Urbd  nacftfdnmdejt;  avoir  du  £tn>«ö  nad.juifBen  bubei;;    avoir  les  ai0. 

déboire,  v.  $Ad}gtfd)tttOCf.  yens  de  fournir  à  la  dépense,  aux  dépens 

9cttd)fd>nierî/  s-  »».  v.  Scacbweb*  lavoir  les  moyens  de  les  continuer.    (SjnJ 

?R«cl)fcl)iieiv<n,  v.  a.  irr.  couper,  décou-jtga^e  t\utx  ûnbrrn  uncbiefjtn;  fie  ûertru 

{ier  d'après  un  modèle.    £)cr  ^ad)fd)nttt5ifler  |"d)ttRftt»    faire    moins  de  cas  ou  d'état 
a  copie.  d'une  chose;  l'estimer  moins. 

5ftad)fd)0|j,  s.  m.  v.  «Jîûcblteuer.  frBumii  Tact,  de,  etc. 

5ftnd.ifci?retl>fn/ f •  «•  »>'•  copier;  contre- 
faire Téeriture  deqn.  ;  transcrire;  if.  é- 
crire  sous  la  dictée  de  qn.  ;  écrire  ce  qu'un 
autre  dit.  JOer  syîachfd)retber  ;  le  copiste; 
*  le  sténop,raphiste. 

9"<öd)fdU'nfti/  v.  n.irr.  {avec  Vauxil.  \ù-. 
Ben  )  crier  après  qn 


2>te  9t«4)S 


^crtrf'feHfn/  v.  n.  {avec  l'auxil.  fabtn) 
poursuivre,  (v.  ocïfoîgen)  Sie  9tntmt 
feftt  bemgewbe  nud),  t(l  im  9cad)f^cn  be« 
Sctn^f^i  bcgrif?n;  la  cavalerie  poursuit 
l'ennemi,  est  à  la  poursuite  de  l'ennemi, 
Ç)tf  ?cflCi)ffÇUîlg;  la  poursuite. 

8t«d;fid5t  i'ff  l'inàulgtncej  la  facilité 
^«d)fd^if^  t-f'  le  postscriptum,  1  afo-Jqù'tfn  a  à  permettre,  à  tolérer,  à  tï«:user4 

2  *  à 


*3* 


9îfldijïd&tt0 


Okrf)faf§d 


à  pardonner  --qdi.  ;  if.  la  connivence;   fr.jtout  «après,  tout  proche  ;  pas  lu  in  d'ici, 
la  rémission;    l'ïnd^igfcnce   itont  use  »ne  Stâcfoft  Wt ijt  et  mil'  î>er  lubßr;  après  t;% 


personne  qui  n'exige  pas  à  la  rigueur  toct 
ce  qui  lui  éisj  dû.  ^te  »erDerbt  ii)ce  Äitis 
bel  tmot)  fliî.v:a:Oi:e  Jèartmdu;  eile  gâte 
ses  infans  par  trop  indulgence.  Qtï  viiib- 
tu  VtyxlM  fur  fftneuntcl«ubt9t«td5fici)ifir=. 
ûl«ft;  le  jiîge  fui  pnni  de  sa  connivence.' 


c'est  lui  que  j'aime  le  plus,  2ciiaS]tt  tï-î,  lhîi)s 
(ltlZ&$t,  mit^'.v,r|lt'!n,-  au  premier  ji  i.r; 
dans  peu;  dans  peu  de  temps;  bite, 
au  plutôt;  un  de  ces  jours.  9Ûcrj(i;  VCï 
îuïitlXU  lîerniéremsnt";  il  n'y  a  pas  Long- 
temps, v.  ne uliti),    ?câc£ttfQujeiiD  ;   ensui- 


2ïWattett  ©te  Icitte   9c«d.fidrt  uob  Dirjem  vant.    £)m  Hùd :|rr\U£cnb<n  ^onntcg  ;   le 

dimanche  ensuivant.  23orgeiaûeil  tfl  Dell 
cact)ft/o]grnDen  adtt  £ct,,en  ju  frfdhetnen  » 
(f.  de  pxat.j  assigné  à  comparoir  à  la  hui- 
taioe  Ensuivant. 
SîacbjtrtcfceL  v.  geitefforfief. 
9c«h(tanî)>  v.  «Hûcf|1«ab, 
Sîncbfte,  (Der,  Dif/DaS)  lt  superlatif  de 
nahe;  le,  la  plus  proche;  it.  prochain, 
aine.  X>U  Mchßt  ©trtDJj  la  ville  h  plus 
proche,  la  Tille  prochaine.  Q.ê  ift  NCCf) 
îa^,  nur  neUcn  m  Die  nnrfîle  ©t«&t  rets 
tftil  nous  avons  encore  du  jour,  poessons 
jusqu'à  la  première  ville.  St  ift  fem  nâ>t» 
jî.rSîach&ar;  il  est  srm  plus  proche  voisin. 
ÏMC  nàdjîjeïyurbe;  la  semaine  prochaine. 
2uf  Den  nâchiicn  <xnnin;  ('•  d<  f  "<""■.) 
au  terme  prochainement  venant,  55otiJfa 
IsDen  in  Den  uflcbjt  foiejenDen  acfct  îagrtt 
IU  etfcfcetntn  >    assigné   à  comparoir  à   la 


S0î<mftî  <r  $àt  ff tnc  Scachftdit;  man  muH 
iîm  ûuf  Deù  beflifiinucttQ:ûj}  ofcne  9c«&fid»t 
ieja^  fen  ;  n'attendez  aucune  rémission  de 
cet  homme;  il  est  sans  rémission;  il  fait 

payer. à  jour  nommé  sans  rémission. 

îla&M&v.i,ûlj.etadv.  indulgent,  ente-, 
iltytyf  gemment';  avec  indulgence.  Q[)\  au-. 
$11  na^ftdjttûeï  %atn  ;  un  père  trop  indul- 

gèn'fe»    ©U  jînD  $«  nadjikbriej  §e$eni&u; 

vous  lui  êtes  trop  indulgent,  dr  i|t  na4>; 
fid)tiâ  ôcflèn  Djéfen  meinen  Jeoler  aenttfen; 
er  lût  mfï  DtfTe» Je^ttï  a««  9tacf)nc&i  mn= 

flcbeii  Iilif:n;  il  m'a  passé  indulgemment 
cette  faute.  Sie  9cacbfid)tia.feit/  v.  9îacb= 
ftebr. 

9vûd' ItnUfH/  v.  n.ctn.  irr.  (avec  Vauxil. 
Jâben  )  einem  nacbfingen;  chanter  après 
qn.  ;  it.  imiter  le  chant  de  C|i).  (£til>as 
ttadulltflen».  répéter  qch.  en  chantant 


1er  après  une  autre  chose.  &a$  ?tûct}fni- 
fen;  l'aiïaissement;  l'écroulement  qui  ar- 
rive après 


Sc;Uî)iï::fen/V.  n.  irr.  s'afifaisser  ;  s'éeroii-jluùtaine  ensuivant.    Qn  dit ,   £er  nScIifle 


(ruEjfjic)  tffieej;  Ie  chemifl  le  plus  court. 
Tet"  nddjlte  tyreis;  1?  damier,  le  plus  ju- 
ste prix.  C^ie  nÄ*|?e  G?eîcacnt)etti  la  pre- 


3cad}HHtietî,  v.  n.  irr.  (avec  Vauxil.  i)a-  mière  occasion,  £>je  Hiitf)(leö  SBCtTPûnï 
ben)  einer  ©ûdje,  ûÎH'v  eine  Sfiibe  m#£tin\  les  plus  proches  parens.  £>er  nûci-flc 
(înneu  ;  méditer,  réfléchir,  rêver,  raffiner  £rlH';  le  plus  proche  héritier.  îern^llU 
^ur  une  chose.  Ißaä  9lad)ftnnen i    la  mé-  uadjmir;  leprtraier  aprè^s  moi.  2)erO«d) 


Oenact»  Detnertteii  ;  le  iccond,  le  suivant. 
?er  nâdj|]e  vos.  Dem  legten i  le  pénultiè- 
me, v.  »oriente. 

?îSd)|te/  s.  »t.  ie  ;.  roeliain.  Seinen  ?u\d.'ï 
[)|H  liebelt,  n)ie  iH  felDlï  J  aimer  son  pro- 
chain comme  soi-même.  Qßc&cnFe,  î>ttp  btVa 
te*  arme  2Bctb,  &ie  Dict)  tun  eiue  ©àl'e  öh.- 
lVri*t/  Dein  Scfichtfcr  unD  Deine  Scl)«cf.cc 
itf  ;  songe  que  cette  pauvre  femme  qui  te 
demande  l'aumône,  est  ton  prochain  et  ta 
soeur. 

SCAChjtechcn,  v.  n.  irr.  {avec  Vouxii.  r}# 
ben)  contrefaire  parle  burin;  if,  (r.  de 
mit;e)  y.  iirtehra^rcn. 

^irtitHeUn/  v.  n\  /;;-.  avoir  place  après 

v.  a.  irr,  répéter  les  pa-'les  autres;  if.  suivre,    (v  folgen  )    91*4« 

■He&enD?  Srf fôtltna  ;  la  déclaration  qui  suit; 

la  déclaration  suivante.  Fig.  £iuem  rjad^ 

Heben;  i^m  ni-ht  glach  Fommewi  i^tnDcn 

!Horju^  Klffi.it;  céder  a  qn.  en  qch. 

9c««fmaeri/  v.  «.  irr.  (einem)  monter 
après  qn.  ;  su;vre  4n»qui  monte. 

ScacfcfrruVii,  p.*.  (avec  l'a.uxil  baben) 
einem  natfeilrÖeiti  dresser  des  embûches, 


ditation,  réflexion;  l'act.  de,  etc. 

Sîacht'ommei'/  s.  w.  l'été  Saint  Denis; 
l\té  Saint  Martin. 

StacljfpÄfieti/  "<■'•  a.  épier  ;  suivre  qn.  à  la 
trace.  5)cn  ©eèeimniiîen  Der  Sïotur  nûd)= 
fpttben  ;  fouiller  dans  les  secrets  de  la  na- 
ture. 

Sftacfifoeife,  s.f.  v.  9îacfetifç6. 

3îart)fpitl/  i.  «•  la  petite  pièce;  une  piè- 
ce de  théâtre  qu'on  joue  après  une  pièce 
plus  longue. 

9cad)fpPtttn,  v.u.  ÇavtffFouxil.  f\ibcn) 
einem  n.-tht'potten;  contrefaire  qn.  dans  le 
dessein  de  le  tourner  en  ridieule.  .£er 
9ï«d)frottfr;  le  contrefaiseur, 

9tad)frrect)en 
rôles  de  qn. 

9cad)fprinaen,  ^- «■  ''>'•  (einem)  sauter 
après  qn.  ;  //.  suivre  eu  poursuivre  qn.avec 
vitesse. 

9tyfbfpùrenj  v.  ».  {avec  l'auxil.  (ntben) 
qurter.  Sinem  Spïtfâje,  einem  $afen  n«fn- 

fpÛieni   qnêtçr   un    cerf,  \u\  lièvre.     Fig. 
(Einer  ®ûd)e  rtad  fpitrêBi   rechercher  une 


chose;    tache:    de   déctnivrir  uhe    enose  ijtujdre  des  pié:.,ts  ä  qn     £ie  9ca.t(liIluiM  ; 
lUisition   d'une   chose;  *  scruter.! v.jh  de,  etc.  ;  .-"/.  lVm''ù>.he,  le  piège;  l'en- 


faire  perquisi 

une  ch©se.    ?if  i^.ntitpiU'ttnfl i  la  quête  ;}<  reprise  secrète  pour  surprendre  qn 


pour 


it.  la  recherche,  perquisition. 

9ùiA>ft/  «';■  ie  tùu,  d'ordrt  et  de  temps. 

(v.  ua&O  îUc^ft  f««^  3unrtd)iti  tout  ?ùi, 


lui  nuire. 

Oiflchfàiui.  'idr.  mit  SRadbfferaj  ba;  I 
tôt  ;  dÀiis  peu  de  temps  j  prochainement^ 


au  terme  prochain.   ©«8  ioff  n8d3{!ené  (je 
fdvfccn»  cela  se  fera  prochainement. 

v.aü  ffciter/  s.f.  la  surtaxe;  it.  le  tail- 
!.  :i,  seconde  taille  qui  se  lève  en  cas  que 
la  taille  ordinaire  ne  suffit  pas  pour  qq. 
besoin  pressant  ;  it.  le  droit  rie  retrait',  v. 
v«lb. 
UuevH/  «'•  «•  payer  une  seconde  tail- 
le après  la  taille  ordinaire. 

îfrtinlïtd}/  s.  m.  la  gravure  contrefaire  ; 
k  copie. 

?iart)ßöpvcln/  v.  uacMefen  «  doppeln 

9îoâ?ftret>en,  v.  n.  Çavec  Vauxit.  fcoben) 
a;  irer  à  qcL  ;  ambitionner  qch.  ;  tâcher 
d'a\  oir  ou  d'acquérir  qch.  ;  rechercher  qch. 
(  v.  ftreben)  ©te  9cad!<lrebuna;  ?*&•  d5» 
etc.;  la  recherche  d'une  chose  qu'on  tâ- 
che d'avoir  ou  d'acquérir. 

9t  OChßÜfjen,  v.  ».s'abattre;  s'écrouler, 
tomber  précipitamment  après  qn.  ou  qeh. 
▼.  ffûrim. 

9îttct)fucbcn/  *>«*;  («w  r auxtl,  ijöben  ; 
chercher;  se  donner  du  sain,  de  la  peine 
pour  trouver  qeh.  ;  faire  des  perquisitions. 
{y.  fud>ea)  3*  habe  ûOenfô«lbctt  «adjge* 
fucfct,  abot  ntd)t  gefunten,  «a«  tdî  fudje  ; 

cherché  par-tout,  mais  je  n'ai  pas  frou- 
<  ce  que  je  cherche.  9ïact)  langem  9?a& 
fu.Iifit  b«be  icb  Die  U'tunbe/bie  tel)  nittfd 
|jlttè/  gefuubehi  après  une  longue  perqui- 
sition j'ai  trouvé  le  titre  dont  j'avois  be- 
soin. On  dit  aussi,  €ttt>«é/  tlul  Cttlffit*  tîttCh-- 
fuictti  (anûteben);  rechercher,  requérir 
qch.  (v.  fïd)  bc.»erb:iO  ©le  ftttWwbtrtfg; 

la  revue, la  recherche,  inspection  exacte; 
la  perquisition.  £t)e  er  fttfc  Kblafetl  Ifgt» 
feàlt  tx  in  (einem  ganzen  gaitffc  9cad)|u= 
cr-ung,  burc&fiebt  er  alle  SÖinfel  unb  tiefen 
fceä  ^aufeö  ;  avant  que  «e  se  coucher, 
il  fait  la  revue  dans  toute  sa  maison, 
dans  tous  les  coins  et  recoins  de  la  mai- 
son. 

Sïad)t,  s.f.  la  nuit;  l'espace  de-  temps 
où  le  soleil  est  sous  notre  horizon.  £$  ift 
0hd)t  ;  il  fait  nuit.  <£$  Wtrb  9crtdyt5  il  se 

fa;t  nuit.  €*fà«At  au  9cd4>t  tu  werben  ;  il 

commence  à  se  faire  nuit;  la  nuit  appro- 
che. <£é  tft  (tocfftnjterc  Stu&t;  H  est  nuit 
noire.  J8et)  «nbredjenber  9Ud)t  ;  à  l'entrée 
delà  nuit.  £tef  in  bie  ?:nd;t  èrneinî  bien 
avant  dans  la  nuit.  §8îU  b.T  :.'tod)t,  lit  ber 
9ead)t,&e$  5ïad)to;de  nuit;  it.  nuitamment 
Soir  reifeten  bt  9  bec  9Ud)t,  in  bec  9cad>t  m 
nuus  partîmes  de  mut.  9cad)bem  fie  ton 
itmaebradu  bitten/  begruben  fie  ifjtt  be»  ber 
3lad)t>  après  l'avoir  tué,  ils  l'enterrèrent 
nuitamment.  (Se  ciing  b'»  ber  9ladit/  bet) 
9cacht  unb  ?cefcel  batfon;  il  s'en  alla  nuitam- 
ment. 23eç  bee9Ud>t  arbeitet;  travailler 
de  nuit.  Su  9lo#t  effen  ;  souper.  SJcn  ber 
8?ad)t  überfallen/  è*eretlet  werben  ;  être 
pris,  être  surpris  delà  nuit.  ©ich  ber  9ifld)t 
Cuvs^cn;  ftd)  ber  @efaî)t  a^fetjen,  ver. 
ber  3cad)t  überfallen  ju  werben,  ebe  man 
««  Cet  unbsSielle  fewnt;  se  mettre  à  la 
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nuit,  ©al  Ut  ber  Étante  fût-  etne9?ûd)t 
ße$äfrt  ?  comment  votre  malade  a-t-il  pas- 
se la  nuit?  2tn  etRem  éttt  Aber  ?ïad>t 
bleiben  ;  coucher,  giter,  passer  ia  nuit  dans 

un  liciv-jm  Sinter  ft'nb  bit  ScSdjte  langi 

en  hiver  les   nuits    sont    longues.     £)ier* 

Kadjt  tft  mir  fel)t  lang  bewerben  î  cette 

nuit  m'a  bien  duré.  Crretl'b  bie  5lûd)tntd): 
u 0 c  l' i >: tv 11  ;  il  ne  passera  \in.;  la  nuit.  ®uU 
9làdjt;  bonne  nuit,  fjrt)  rôfafce  3&n?u  eine 
Mite  -trtdjt;  je  vous  souhaite  une  bonne 
nuit.  Or.ditfig.  ©er  ® «It  flute  3hdjt|ebeuj 
dire  adieu  au  mande,  renoncer  au  mosde 
®lefe  ben^rn  3)ingef!'n'o  Aie  £&$  itnb  9ht e|t 
Utntcr(d)ieben  i  ces  deux  choses  Sont  etiffé- 
jrentes  comme  le  jour    et    la  nuit.     2iu$ 

iSRadjrt  St«9*  unb  an$£«g  Sfeadjt  maçbeti-i 

faire  de  la  nuit  le  jour,  et  du  jour  la  nuit; 
Prov.  ©uter  Sifitè  tommt  fibét  9t«^tî  la 
nuit  porte  conseil.  Q5eî>  Htt  -■:  Idjt  V>  aaiie 
Äe^ernjrau;  la  nuit  tous  clràts  son:  gris. 

SCûcbt-5inae{/x./.  (t.  de  pé*e«r)  la  ligne 
de  unit. 

Sc:icht:31nfer/  ^.  1».  l'ancre  de  veille. 

9Cad)t=îirbeit/  s.f.  les  veilles;  travail 
qu'on  fait  durant  une  partie  de  la  nuit. 
Ser  9cad)tûrbeiter  ;    q»i  travaille  de  nuit. 

9cûrî)t:2lyfj.flng,  s.  »r.  Q.  j\>sr.)  5)^g 
i2ïufg«6en  êiueé  6tetneé.  wenn  bte  @tfniw 
ll!Ttero,ept;le  lever  aehronique  d'une  étoile. 
!  Scacütberi.-ü/  9cftd)tae;'.i)!rv,  /.  ».  bet 
9ciKhttO)?f;  le  pot  de  cha.r.bre. 

9cadjtblattewi/  s. pi.  les  épinyetides;  tu- 
i meurs  ou  pustules  qui  s'élèvent  la  nuit 
sur  la  peau. 

9cachtb0!>en/r. »/.(/. ff'(^r.)I'arcnoetnrne. 

stfadïÎH'ob/  v.  9cftdn:ShTen. 

Sîacbtcn^'. v.(«vec  Pmixil.  haben)  «e 
faire  nuit.  <$.i fängt  «n  junad>tcn;  il  com. 
nuÄce  à  se  faire  nuit, 

Sftadjt^iîeny  s.  ri.  le  souper,  snupé. 

9:ad;t.2uîe/  s.f.  le  hibou,  le  chnt-huant, 

la  chouette.  Sic  gröl?«  9cad)t  =  Gule  ;  v. 
$dttm:€uU> 

Stftchîfttltcr/  s.  m.  la  gele'e  de  nuit. 
9tachîgàrt^er/  ?î«d)tivanberer,   s.  m    le 

noctambule,  ©te  Scad/îgailflcrinn  i  1*  noc- 
tambule. 

?î>'»d)tflûrn,  v.  ©tveiftgÄmV 
9c«d3tfl<bftÇ/  v.  iJlbcn.'(}ïbeto+ 

9t«d)t|«ift/  s.  ut.  v.  ©ifuênft. 

•    'jacMgeKhirr,  v.  St«djtMen- 

|  9ïafntS«iîd)t/  s-  ».  la  vision,  apparition 
^nocturne. 

îftachtflieidK/r./.réquinaxe  ;  égalité  du 
jour  et  4e  Ja  nuit. 

Sfcadjt&aub«/*-/'-  la  cornette  as  nuit;  la 
darmeu'c;  it.  V.  9cad)tm;'»8e. 

9tafntbau5/  v.  (Sompagoâin'd^n. 

9iad)tl)cil,  (9Ud)=ti)CtO  v.  après  les  com» 
pesés  At  9cad>t. 

9tacf)tl>emi)/  '■  n.  la  chemise  de  nnit. 
it^erWrge,  s.f  ft  couchée,  le  gîte; 
[lieu  où  L'on  eoucke,  ou   l'on  demeure.  ▼. 
'-.'htttliACV. 
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9cadjtfnm,  9^aQ)ttfd>.  (Dcackt&un,  9cad) 

ttfcb)  **•  «/""^  /«  coMposé  ie  iJùtcht. 

9crtd)tiflßÜ,  ^./.  ber  9tÄd)t;d)ia'  jfr  ;  le  ros 
signal.  Sd)babe  btcTcacbttaaû'  fdila«.e»t  be- 
reit» j'ai  oui  chanter  le  rossignol. 

9îa*tFaniifel/  v.  9?3chtn>an.imäs 

Sîadjtfapp:',  s.  f.  !e  bonnet  de  irait. 

9cad)tferie,  s.f  la  bougie  de  veille;  it 
(t.  de  hotan.)  l'onagra.  (plante) 

9cacfotf.etD,  s.  ».  le  déshabille'.  @ie  rc«t 
im  9îfld)tHfjJe  i  elle  étoit  en  déshabillé 
3&r  9cacfjtf fetb  freot  U)f  car.  fcbôn;  elle  est 
forte  jolie  dans  son  déshabillé. 

9ead)t{afl.ei',  *.  «•  la  couchée,  le  gîte;  (v 
SRadtf&er&erije)  &  le  coucher  ;  l'usage  du 
lit  et  la  faqon  dont  on  est  couché.  3*1  bit* 
fem  SorFen>irt?Wittufl5emucf)t/  urtb  mb?r 
«Sdiften  ©tabt  baUeu  iVtt  tmfei  9îAd)tta; 
jet;  ladînée  est  d'ans  ce  village,  et  la  cou- 
chée dans  la  ville  prochaine.    Qai  9Mcfir; 

Jagte  tofct  ihm  nichts  ;  ttbtfrblt  nicht* 
fût  frtn  Sßett;  9  ne  lui  coûte  rien  pour 
son  coucher,  pour  le  coucher 

girtchtlampfy  s.  /.  la  lampe  de  veille  ;  la 
veilleuse;  petite  lampe  qu'on  laisse  brûler 
pendant  la  nuit  dans  une  chambre  à  cou- 
cher. 

9lad)tîârt*e/  s.f  h  longueur,  durée  de  la 
nuit 

Staihtfeibthen,  s.  ».  v.  9?<!cf)tiuamm«, 


Stacht  leucfcter  s.  m.  le  mortier  de  veille. 

9î(icbtftdv  iidf.efadv.  nocturne;  qui  ar- 
rive durant  la  nnit.  9îà^fcHc»er  S&f  tfe»  6<rj 
ber  9£acf>t  ;  atfitamraerft,  no~c6omcnieat. 

STlachtttcbt,  /.  «,  la  chandelle  en  bougie 
de  veille,  v.  9cäd)tlarr»i>?. 

9crtd)tïuft/J./.  l'air  de  nuit;  la  fraîcheur 
de  la  nuit. 

St<Rl)tfufty  9îû£tu.ftbarfc1t/  r./.  le  diver- 
tissement nocturne. 

5îad>tmaf)l /  «b  nbmafil,  f.».  la  sainte 
cène.  2)a$  heilig  9cûd}tmfiF)t  haften;  célé- 
brer la  sainte  cène,  giim  9îad>tmrtblr  <\?-- 
Jtti;  faire  la  cknt\  communier;  aller  à  la 
communion.  £uï  %yti(bt  M\\>  (!im  9l(l(bt> 
ötable  geben;  Faire««  lévotions. 

9cûo}tma!if*ett/  ,-./.  v.  S&dfetsÇffeti 

9cacf)tmÄmtd)en,  9lûâbtm*MilMi 
l'incube;  sorte  de  démon  qui,  suivant  une 
erreur  populaire,  abuse  des  femmes. 

9cad)tmantcl,  s. m.  le  manteau  de  nuit, 
manteau  de  lit. 

9ïad)tmtli(ch/  s.  m.  l'homme  noôturne; 
un  homme  qui  ne  voit  que  pendant  la  nuit 

9Ud)tmüte ,  s.  f.  le  nodlurne. 

9cad)tmufïf,  s.f.  la  sérénade. 

S^ndltmußt/  s.f.  le  bonnet  de  nuit. 

9cûd)tnebfX  U  »*'  'a  nyctalopicf  maladie 
Ses  yeux  qui  fait  qu'on  n'y  voit  pas  si  bien 
le  jour  que  la  nuit. 

9cad)tpofien ,  s.  m.  la  pose;  sentinelle 
qn'on  pose  après  la  retraite  battue. 

9lâ<fttalMrtfeC ,  s.n.\\  couchée,  le  gîte 
v.  SUcMber>ta< .  Stadttia^  r. 

9tact>îvab  vJîiXôîUab;  v.  aprh  les  com- 
posés di  ft«fh> 


Waüttab 

«ftaditrabe,  s.  m.  ^r.  Scadrtrei&et,  Sfbifb« 
Cftbeci  le  roupenu;  it.  la  f resaie;  (v.  ttlvd)-- 
%\U)  it.k  hihorer.ii.  V. 9lad)t«ift«t, 

•i?,Ktt"c^teii  Öldtbtt'ifl/  Ùftaé*tv*dktu, 
Sîacfcitraq)  v.  «près  les  composés  de  9£acbt. 

9cad)tret&er,  v.  9î«#trabe. 

9tc<cbtrifg?[,  s.  m.  le  pêne  pour  fermer 
une  porte  en  dedans. 

9cnchtreeï/  v.  Schlafrock 

9cad)trubC/  s.f  le  repos  de  h  nuit. 

9cacbtrunbe,  s.f  la  ronde,  v.  ftnube. 

9tad)t»,  adv.  bel  9îad)t$i  de  nuit.  v. 
9cad)t- 

Siûcbtfacf/  s.  tu.  le  sac  de  nuit;  sac  où  l'on 
met  ses  hardes  de  nnit, 

9c-achtfcfi«ttcn  s.  m.  lamorelle,  le  sola- 
m\m  ;  Çpl .nte)  it.  v.  3ßaltmad}tfd)utten  et 
&itttxiüv. 

9cad)tfdKrb,-n  /  v.  ?t&(htto»f. 

3î«4tf4td?t/  s-  f-  (  t.  de  mine)  la  tâche 
Jo  nuit.  5)ec  9tarf)tfcbtdjîttj  le  mineur  qui 
fait  sa  tâche  de  nuit. 

9cacrj;fcb(à\;fr,  v.  ^(Kfcttçall. 

9îad)tfdi(o6/  s.n.  la  serrure  delà porfe 
d'une  maison  qu'on  ne  ferme  que  la  nuit. 

9r(rcbtfd)n,?i:tctltnq,  v.  Nachtfalter» 

9cad;îfcftnue  /  v.  9c achten grf. 

9îîtCBtfcbvVa!&e/  s.f.  l'hirondelle  de  nuit. 

9cadlt(d}rDc'ïtlier,  s.  m.  le  coureur  Je  iMiitj 
un  homme  qui  se  retire  trop  tard,  et  quî 


fait  de  la  nuit  le  jour,  en  passant  la  nuit  A 


faire  ripaille,    à  jouer,  &c.    £)ie  9cad)t; 
''dwcirrtteret'  les  courses  noclurues;  it .l'acl, 
de  faire  de  la  nuit  le  jour. 
9vicvtfdvïaijer,  s.  m.  bj?9cad)tf*uvi{*e> 

tiîin;  celui  ou  celle  qui  parle  en  dorm  s  m. 

9l:'djt*'d)n}.'!tj  s.  tu.  h  sueur  de  nuit. 

9taef)tfil|.cn,  9Uét--2lrbïiten,  s.v..  les 
veilles.  2)ciS  oiel?  9tatbtfîtyn  tet  ihn  um 
eine  ©efutib&ett  aebraœt;  les  fréquentes 
veilles  ont  ruiné  sa  santé,  , 

9tad)tllâribcî»en/  s.n.  la  sérénade. 

9ead)tftùcf/  s.n.  (i.  dépeint.)  une  unit  j 
tableau  qnj  représente  nui  nuit. 

9îûd)tfhU>(,  s.  «*.  la  chaise  percée;  la 
chaise  de  commodité;  lagarJerohe;  la  chai- 
se, la  selle.  9Iuf  ben  9cûcbtttuM  Bel)fil  ;  al- 
ler à  la  chaise,  aller  à  la  selle;  aller  au 
bassin,  à  la  gatderobe.  Qa<$  9cac1*iî!luS;f bc= 
if  en;  ie  hassin  de  ch.itr.i>'e  eu  de  garde-robe» 
j)er  9ïacbt|îublitna  ;  le  bourrelet  à  bassin. 

9iad}t(hU!be,  *./•  l'hcniedelaHiût.  X><H 
9lacbtflmibcnjeiger,  v.  9eacbttt>etfer. 

9cadittbatt/  s.  m.  la  rosée  de  la  nuit. 

9lad)t/t|d)/  im.  la  table  de  nuit;  it.lt 
toilette. 

StacPttOpf,  s.  m.  le  pot  de  chambre. 

9tfld)ttninf/  s.  tu.  le  vin  du  coucher. 

9cad)t=Ubr/  s.f  l'horloge  de  nuit;  sorte 
de  cadran  qui  marque  l'heure  lorsque  la  lu- 
ne luit  et  les  étoiles  îépandentqq.  lumière. 

9carf',ti)t'oîe,  s.f  la  julienne,  (hesperis) 

I"  »iseau  de  nuit;  (v. 

.  j;,iJili--Uv-,  fC.)  *•  le  pbilène. 

v     r(    '.  t'V.lt'r,     On  r  prïje   &.  et  fawil. 

î;au)tt>p^I    coureurs  Je  nuit;  (v.  ?cccht< 


9?act)ttt>ad&e 


9îarf>t{)im 
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ftbnxîtmet)  **•  rôdeurs  de  nuit,  de*  gens  qui 
rôdent  pendant  la  nuit  à  dessein  de  voler 
oa  d'exécuter  qq.  autre  mauvais  poje't. 

Sflfliljt Md)t,  s.f.  le  çtiet  ;  <t.  la  veille. 
£)UStacl»tn)ûd)f  galten;  faire  le  guet,  ©{e 
Stocbtnwcbc  (iSchatnjadK)  tftfo  cben\>or= 
b<r>  acaa«a?tt;  le  guet  vient  de  passer.  X>it 
Sllten  tfrtilren  bie  Stacht  in  »Ut  £>cad)tma= 
tJ)«n  :  ";  leî  Anciens  distribuoient  la  nuit 
en  Quatre  veilles.  ©te  etlre,bie  jwebtl 
£;•:.  v-;di?;  la  première,  la  seconde  veille. 
t»va:Mef/  *•  >*•  le  garde  de  nuit  ;  it. 
iecrieur,  ©êr  ^adtà?ad)tmuft  bte@fuit= 
titn  flb  ;  l<  crieur  erie  les  heures. 

9î<sd)ttt)omm«,  s.  ».  ûa$  SïaebtVMtnmS: 
eben,  Jeadjtletbcben  brfanbcjr^  fût  ftinbee; 
les  brassières;  espèce  de  camisole  qu'on 
met  la  nu  t.  .11  einem  9cacbtn)anjiraJ  fcïjla- 
fçn;  coucher  avec  des  brassières. 

Stacht  vanh'ret/  v.  9t«cbiq*n«.cr. 

?caditn>eib(ben.  s  ».  le  succube;  sorte  de 
démon,  .ni  suivant  l'opinion  populaire, 
prend  la  forme  d'une  femme  pour  avoir 
la  compagnie  charnelle  d'un  homme,  v. 
9l-cbtm:Muuben. 

!Rvcbttt)ettt,  s-m.  le  vinde  veille  ;  du  vin 
qu'on  met  dans  la  chambre  de  qn.,  en  cas! 
qu'il  en  ait  besoin  pendant  la  nuit. 

§>t«cbtr»ctfct/  s.  m.  le  nofturablc;  instru 


vantageuse  on  préjudiciable. 
9îad)tbun  ,  v.  nacbinad^en.       \_ 
Slarbtifcb,  *•  >*• ,e  dessert,  ©en  mm- 

tifeb  auftragen,  ûuffeÇtn  ï  apporter,  servir 

le  dessert. 
9Ud)ttab/  s.  «.l'arrière-garde.  v.9ca«J= 

9lad)trûb<n,  v.  »,  (einem)  trotter  apres 

àutbttacbten,  v.  rt«d)ftteben  *t  nadj&eU 

srcatf)ttÛ4,  fc  *•  le  payement  de  ce  qui 
manque  pour  faire  la  somme  entière.  (v. 

?faebMm§)  ©er9larbtrag  su  einem  wma 

le  supplément  d'un  livre.  ^ 

sftacbrraaen  «  *'•  a. «m  porter  apte«.  ©et 
Seau  Die  ©rtjlfwe  (&en  ©eftwetf)  mai)-. 
trahit;  porter  la  queue  à  Madame,  ttg. 
£>e n  ftûcf  (*«»&  «»  nacfrttavn ,  na^let*** 
Un;  paver  le  restant.  (gtWfttf  tu  einer  SKecb- 
nun«  noAttÄseni  suppléer  ce  qui  manque 
à  un  compte,  (gittern  ctrçaênccbttaflen;  ta 
garder  à  qn.;  attendre  l'occasion  de  se  ven- 
ger de  qn.  (£r  batte  ti  raie  fd»en  lanae 
naéaettoaen  ;  il  y  a.  iong.temps  qu'il  me 
la  gardait. 

«cur&tteten,  v.n.irr.  (einem)  suivre 
jqn.;  aller,  marcher  après  qn. 
'    9î  aditttUcru ,  v. a.  (einem)  rredonn 


menT'sveV'ièq'ueï  on  pêut/à  toute  heure  de.après  qn.    €itt  gttl  nacbmlietn,  «?«« 
la  nuir,  trouver  de  combien  l'étoile  du  nordtune  chanson  chantée  par  qn. 


est  plus  haute  ou  plus  basse  que  le  pôle. 

9tacbtçett/  s.  f-  le  temps  de  la  nuit;  la 
nuit.  'Se»  9îad)tjeiti  de  nuit;  pendant  h 
nuit. 

9îûcbt$eU4,  *•  »•  leshardesdenuit;  le  lin- 
ge de  nuit;  it.  le  déshabillé,  v.  s)îacr/tf  Utb  5 
ic  v.  «Kadnbaube, 

Scarbtbcii/  s.  m.  le  préjudice,  le  désavan- 
tage; led.-ni/icnt.  Xni ivûr&c  mtrUbr  jum 
9iad)tbeil  gereûôen;  cela  me  seroit  d'un 
grand  préjudice.  (*&  foü  3f»n«n  barftlll  ou 
bnbuecb  t'in  Staebtbeil  lutNcMm  ;  ci  f*ïi 
babep  niebt*  tu  3t)rem  Scacbtbeile  aefd)e= 
b;n;  ü  ne  se  passera  rien  en  cela  à  votre  des- 
avantage. î>a«  aereidrt  bei- flanken  $amUte 
jum  9cacbtbetl;  (  jum  ©ebabeu)  ccln  va,  ce- 
la tourne  au  détriment  de  toute  la  famille. 


9tacbtrofi,  v.  Scac&ttab, 
9cnd)Mtlan«.en  ,  v.  nadîfcrbetn. 
Scacbn>ad)fen,  v,  n.kf.  reveiur,  repous- 
ser; croître  de  nouveau,  après  avoir  ete 

coupé.  T>ti  ©ta»  »ôebfe*  »teb«r  «acb» 
»etm  eJ-ibgefdmitteinvcvben;  l'herbe  re- 
vient après  être  coupée. 

Stacfjmcüjen^  v.  réc%  fïd)  ttacbw«àen  ;  * 
hasarder  à  suivre  qu. 

3C0<b»«9e«*  v-a-  *"*  «pes^  Pour  voir 
si  le  poids  est  juste. 

Seacbweb,  s.  n.  le  ressentiment;  foible 
renouvellement  d'mve  riouUur  qu'on  a  eue. 
©je  ?tfld)n>cben;  les  douleurs  après  l'enfan- 

tement.©a«  finb  nod)  flaue  9cad)nîtb<n  vt>rt 
ber  ©id)t/  Wr\  <})i>&4avû;  c'est  un  leger  res- 
sentiment de  goutte.  Fis;.  %t\$  eltiçtt""-'1'*- 


9ead)tb«tl  bringen;   préjudiciel  gï?einen|ttbie9cûcbnMbtnven  ben 3(i^frb»eu««A<»« 

Sîednen,  îorberunqcn,«.  obnc  TiûWtbeii;! feinet  juaenb;  il  se  ressent  maintenant  des 
iauf  mes  droits,  prétentions,  &c.  'débauches  de  sa  jeunesse. 

9tad)tf)eilig  ,  «#•  et  a.lv.  préjudiciable;      Sladuvcibe,  s.f.  L'arnere-vacage 


désavantageux,  euse;  désayantagensement. 
2)er  ©ebtauch  (iatfet  ®trtânfe  iH  be<©t= 


fuubbeit  nacbtbcilia;  l'usage  des. liqueurs  fiauet. 


spiritueuses  est  préjiriliciablc  à  la  santé, 
préjudicie  à  la  santé.  5)aÖ  wai  manalleut- 
èalben  »on  Z^nm  foriebt/  ift  36nen  febr 
ttad)tbeiltq,  ift  3brem  fluten  tarnen,  ^b- 
tet  €bre  hicbtbeili^i  les  discours  qu'on 

tient  par-tout,  vous  srmt  fort  désavanta- 
geux ,  sont  préjudiciables  à  votre  réputa- 
tion, à  votre  honneur.  Sftacbtbcilia  UOtteù 
nem  fptecben;  parler  désavantageusemeut 
de  qn.  £>it  9lod>tbeiUafett;  le  désavantage, 
le  préjtidicci  la  quali.é  d'une'  diese  désa 


9(flCbiVf  in/ 1.  m.  le  vin  de  pressurage  ;  k 
refoui;  (v.  Sveftettvein)  **■  fe  piquette,  v. 


.un»  -     . 

^cacrtnjcifemi'-  "•  irr.  montrer;  taire  voir. 
(v.  weifen,  ititen)  3d)  b«be  vbm  wtfcbie; 
öene  fehlet  in  (einer  ftedinuna  no*ge*a« 
fen;  je  lui  ai  fait  apercevoir  plusieurs  er- 
reurs de  calcul  dans  sou  compte,  ©ic  9tad)> 
roeifung;  l'aét  de,  &c;  U. te  renvoi,  ©te 
Sicacbmeifunaen  (  ^utiVirveifunaen  )  fin» 
in  Un  avôrter&khetit  febt  aebtaucblwj  t« 
renvois irnit  fort  en  usage  dans  les  diïtion. 
naîres.  2>al  Siacbifetfu.'ij^eidjen;  le  sul* 
dofl  de  renvoi.. 
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Cftflcfwdferfntt 


SîûdWftIirriliM,  t*f.  ladiviner«se,fem- 
'  ïne  qui  se  mêle  de  découvrir  un  voleur  ou 
qq.  autre  chose  cachée. 
$litm>lt,  s.f.  la  postérité. 
3c  uttüfrftn/  w.  <?.  *>>•.  jeter  après,  v.  mrv- 
frn. 

Scic&rïfnter,  s.  m.  l'hiver  tardif. 

Scftriwftfnt/  v.  ».  (avecVwxil.  flaBen" 
©p  irer  ensore  ;  faire  son  effet  après.  Il  se 
4it  p.e.  d'un  remède  qui  opère  encore  après 
%u''l  devroit  ereil  fait  son  «ffet. 

9ïatbnMICÎ)$.  s.  ta.  Je  recru;  beis  qui  a  cru 
«près  a«'oir  été  coupé;  la  revenue  ;  it.j*. 
3a  jeunesse  ;  les  jeunes  gens  dans  l'âge  de 
croissance. 

Siaärouitfcfcen,  v.o.  rrincm  ttnai)  sui- 
vre *n.  de  ses  votnx.  «Et'nctiî  aßefi  jVl  U|ti> 
©rflennadjroîmfcoen;  souhaiter  à  qn.  (oui 
«st  parti)  toute? sorte.«  de  prospérités  sS[f 
JKûd?n>ûuf*unn;  I'«a.  de,  &c. 

Scacftjabieit,  r.  rr.  payet  ce  qui  manque, 
Je  restant,  les  arrérages,  &c. 

?c«cf)$àf)Ien,  v.a.  compter  de  nouveau; 
fcempter  encore  tin'  -fois  pour  Voir  si  le 
fiombre  ou  la  somme  est  juste. 

9c<JChjed)f ,  s.f.  le  subrécoc;  le  surplus 
•ffun  éc«t;  ec  qui  reste  à  paver  au-delà  de 
%<:  (jii'on  s'étoit  projrosé  de  dépenser. 

9e<Hl1i?tcfrmMî.  v.  a.  dessiner  d'â| 
modèle;  copier,   €»nen  fliipfrrftfeft .  rtn-n 
E'Ian,  k.  Ourdi  an  m?r  0*M#«tr8ftf*îl/ 
tt-cflitf  ber  Slatffrite  mit  rtivatf  fccftrid)f= 


9b  efenbe 


cFett|ftt&Afet)  l'artère  cervicale.   ®<-t*  ?*>ffr 

tfcxfchlufl;  le  cou  sur  le  chi-non.  On  dit  fa- 
mil.  Scacfrnfcrjloae  befommens  être  diffa- 
me; être  exposé  a  la  médisance. 

Stocfenbe,  s.  ta.  ttf.  le  nu,  la  nue;  celui 
ou  celle  qui  n'est  point  vêtu,  ou  qui  n'a  pas 
de  quoi  couvrir  sa  nudité,  $je  9c«cFei!t>"u 
fleTbeit;  vêtir  les  nus;  couvrir  la  nudité  des 
p?.  nvr«s. 

Stacfrt  nacPt,  rtadFcnî>/  (nadPtg,  ttaWiéb) 
adj.étaiv,  nu,  nue;  qui  n'est  point  retu; 
qui  n'est  couvert  d'aicune  chose.  j&it$3iU 
-en  a'beti  galt*  Itaefrtj  les  sauvages  vont 
tout  nous,  fin  tlfitita  gfentfAl  ui  liom- 
me  nu.  ®fc  tlâtrr  ftd)  auÖffcfWI«/  fie»« 
awtjttflcEet;  eHes'étoir  déshabillée,  elieéV 
toit  tou^e  une.  Cfineit  itarfcnS  euftieften; 
e  qn.  ton;  nu.  Ctaenrtcfte,  noefenbe 

Sfattïl  \t.  de  peint.)  une  ii-urenue;  nnenu- 
ijté.  §Kifr?i;ai;l-f  tnadit<j:mnflrftMt«tf 
Cfftibe  ïfouwnj  cepriiure  se  plaît  à  faire 
des  nudités,  gtadt,  se  dit atft si  ptr  magere- 
lion  d'une  personne  qui  a  de  inéchan?  habits 
tout  déchirés,  qui  e»t  mai  vêtue.  €ï  r»ar 
tiflcFt  unb  bits,  â{«  tcii  ,'f,n  in  ttttto  Jr>«uJ  <juf- 
KaSrtt;  il  «toit  nu  lorsque  je  le  reçu*  dans  ma 
maison.  On  Ut  aussi,  &U\t  naâttWltutt, 
efne  nacftelßnnt;  une  muraille  nue.  3cacf« 

te Q3crae,  Mcnatfr?®rrffe.&fenHfFte3rma* 
fer;  v.fa&l,  efvdc,  yanqUi.  />p.  3lt 
nv.dtt  îïhl&tOeft.  la  vérité  tonte  nue. 
9cacFre,  /.«.  bt'e  iiaefren  £faife;  le  nu. 

1       î        f'  rf.Ueppie.  flett/  «bi-r  in  fer  gSeßdnbfoua  be$  haften 

-JR^^.L^-fr^^S^i  ™«*-f»  «  frfit«<Kfc  cescHlpteural'arï  Se  draper. 


frèsaoï.  (▼.#*$  n)  (h, dit,  t&umt.^aiu 
|rti,  ^C^iett  lt«cftîif|«li  élever  des  arbres, 
tlc^  plantes,  néurrir  d  s  bêtes  poursupplécr 
au  défaut  de  ceux  qui  viendroient  à  man- 

fJU'T. 

Sca^JffBrlî,  v.n.irr.  (fjnfm)  suivre 
qn.  qui  quitte  un  endroit  ou  qui  s'en  va 
demeurer  oa  s'établir  en  qq.  lieu. 

9c<Hl)|tfiô  ,  s.  m.  le  surcens. 

îtachjirtt  fit,  t\  «.  trotter  après,  (fitmït.) 

5.\vn.bjiici)t/  s.f.  le  dernier  essaim  desa- 
Bfiües. 

9cacfijM^  e.;;;.  Iasnite.  (v. <»eW«<») ^ 
§cad'n»n  ^CU^ttb)  oinCr?lmife,  i'arnèro- 
garde  d'une  armée  ;  la  queue  à'une  armée. 


mais  il  estfoiblc  quand  il  traite  lenu. 

9iacft«eft/  s.f.  la  nudité. 

pèat)cr  r  s./,  raijaiile.  tint  9Ubtl tum 
'.uilicrt,  eine  3ùifinavct;  une  aiguille  à  cu- 
drç.  (v.  .Çaaruaocl,  »acFJtnbfl,  ©l'icPna* 
îwl/  ©fedFflilèfly  ©rrtef««W;K0  ©ïitbec 
3taî>ef  arbeiten i  travailler  à  l'aiguille.  0« 
(t;/)'/?e  Nabeln,  les  feuilles  aciculaires,  les 
Feirill«  longues  et  menues  du  pin,  du  sa- 
pin, etc.  qui  se  terminent  en  pointe  comme 
une  aiguille.  On  ditßg.  jtb  f(l£  tt>te  &\\\ 
':\  ;  j'étois  sur  des  épines. 

ScaDelbrre tt,  »  ij.  et  tdv.  (t.  de  drap.)  prêt 
à  être  plié  et  cousu. 

Sta&ffbatfoffy  s-,  f.  raiguilîier  étui  où 


ÎA'i-  ^rtrh-n*  »,m.»  *v*.  *a \L -'i,    ^'«wui'uin  i -,  s.  r-   îai^umier  ecui  oi 

*^^*n^len*ifl0ttti  U  q,,0UC  l'°n  met  ?«"'«nlUe»«  if.  l'ctni  à  épingles. 
,  îi,Fj"V«  l  ,rhi  n  „  i  j  •  ,  9UUßfWt  s.  ».  le  fii  defctet  de  laiton 
^U'h'  ,  j.  w.  l<  chignon   le  derrière  du  dont  on  fait  les  aiçuilles  et  les  e'nincles 


»ou.  Oruuuj  ritten  <:hla$  fn  bru  9t«ri 
»en;  tinetrjnîwngcneJPenfchlàarnj  d 

un  roiip. <;-.«r  le  chi-n  ri  à  qn.   Onditß'g.  £t. 


Scabfffrfd)/  J.  vi.  l'?ignillc.   {poisson  dt 

.»?c  ni  nui). 

^rtbcîfcvnir,  W/.  e.'  «te.  (>.  debotan.) 


SiÄ±«^'  ^TS^T^S.SKÄ 

fn  né     ^SJUST  Wl0U  "■       ***m,   '•  ».  les  <p.ngl«î  ee  qu'on 

Sîairn'^  nr.i         Sï  q"-    ^É?!  ^»^"«O  »  une  servante  pour  les  services 
»caarnb.laritj   dompter  qn  ;    h- réduire  qu'elle  a  rendus, 
sous  son  ooeissanr*    £,c  9i«ffen«rii?rrt,      Kabclbaït« .  s. m   (t  dt chhM*  «orte 
#flWBer»tJM  les  nerfs  cervicaux.  5>k  Sr?a*jttißwilli.  ^  V     P 
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9cat>el6oî$/  i.  n.  les  arbres  à  feuille?  aci- 
enl aires,  comme  le  pin,  le  sapin,  etc. 

Sta&dfcrbei ,  v.  #êd)elfamffl. 

Sùiceifnopf/  9i„ödiöpf>  s.tKilàïêtici'i- 
pingîe. 

9l.!Öe(füfT<M/  s,  »■  la  pelote,  le  peloton; 
coussinet  sur  lequel  on  attache  des  épin- 
gles, des-  aiguilles. 

9cob  bCe&r/  *»'»<  le  trou  d'une  aiguille  ; 
(7.  d'épirgl.)  la  porte. 

SÎUDcKcrja't/  *  w*.  la  hane  d'une  épingle. 

9cufcdlPtße  /  s.f.  la  pointe  d'une  aiguille 
eu  d'une  épingle. 

Siabdiîeêfevinn,  r./.  la  honteuse;  ou 
Vrièce  qui  enfile  les  épingles  dans  les  pa 
pics. 

Scaädfh'dj/  r.«.  le  point  d'aiguille,  la 
piqûre  d'épingle  ou  d'aiguille. 

9cabdflr?tl,  s.f.  la  litière  des  feuilles  de 
pin  ou  de  sapin. 

ÎRtôUti  s.  m.  l'aigüilüer,  Vepingîler;  ou- 
vrier qui  fait  dss  aiguilles,  des  épingles.       j 

9cagef  s.  m.  l'ongle;  partie  Èsfrne  etdi'-,phose. 
are  qui  couvre  le  dessus  du  bout  des  doigts  ;  ï>t a q c  1 4 f  f d? Vu n r /  s.n.  le  panaris,  v.  îoiirnj, 
Tu  Svdqef  an  &en  JpStibat  mtb  en  î;n$ytuV3>a3  atflgeïgefdjwâc  bev  jnentbaut  tm  2l»tt 
filt;  les  ongles  des  mains  et  des  pieds.  ;fte;  l'ongle;  amas  de  pus  entre  l'iris  et  la 
^C'tte  ?câgeï  Befc&tîet&en;   rogner,  couper  cornée. 

ses  onglet.    ®et  9?âgd;  l'angle;  maladie!     9cage(bage{,J.»f.  (j.d'artiU.) la  mitraille, 
des  yeux.  (v.  Jcflg'lfefl  )  On  dit ,  €incf'     9ciifjdÏ0Pf/  s. m.  la  tête  d'un  clou 
$RayU  breit;  delà  largeur  d'uprTbi£t.  Fig, 
Scient  eiltet-  9cögd»  brdt;  pns  la  moindre 


et'  VtïUfcn;  remettre  les  armes  au  râtelier. 

Stagefbatif ,  s.f.  (t.  de  mur.)  le  râtelier 
à  chevillons. 

Slogelbein;  s.n.  (*.  d'ami/.)  l'os  unguis, 

Statelblûète,  j./.  les  mensonges;  taches 
blanches  qui  paroisseöt  sur  ou  dans  les  on- 
gles  des  mains. 

9cagdkl|rer,  s.  m.  le  foret,  v.  «BoJjrer. 

Stàarfeln,  t*M.  v.  9cagel,  ©«rcuriiiâaf-* 
Uin,  XBwiMatUin,  £8nrjne(feer  9ceife. 

9t»gtfcfnwur|,  v.  <5ene&tc<e)tvr>ttc}. 

fttytU&Un,  s.  n.  la  clont'ère,  clo» 
vière,  clomère;  pièce  de  fer  perlée  de  trous, 
ou  l'oa  forme  des  têtes  de  clous,  (i'embou- 
tissoirj) 

9cagdfelL  s.  n.  (im  9Iuge)  l'ongle;  pelli- 
cule vers  l'angle  interne  tfe  l'oeil. 

Dca^clfdl/  ndj.ctadv.  cloué;  attache  avec 
des  clous;  affermi  avec  des  clous;  ce  qui 
tient  à  clou.  2(Uc$,  w&4  met  ;  une  ttagel« 

feft  t|l;  tout  ce  qui  tient  à  fer  et  à  clou. 

3 : g  ;,e  ïfùgtmfi,  */•  ('.  d'ostéolcg  ie)  la  gom- 


«hose.  €troa$  au*  bm  î'ciWln  f»ugen  ;  ^n 

venter,  contronver  une  chose.  (£é  brennt 
tnirfj«uf&if  9câ§d5  la  nécessité  me  presse; 
je  suis  dans  une  pressante,  dans  une  ur- 
gente nécessité.  5ln  fein«n  Stapeln  fa  «en 
Oit t  \\à$t\\i  ronger  ses  ongles. 

9ca<jd/  s.  m.  le  eleu;  morceau  de  fer  ou 
d'r.utrç  métal,  quia  ordinairement  une  tête 
et  une  pointe,  et  qui  sert  à  attacher  ou  à 
prendre  qch.  (5tn  ïmatï  Sfcagrtv  ein  9câ: 
«eïdjcn/ SîÀflddn;  un  petit  clou;  ii.unc 
fcroquette.  (v.  glVftfe;  v.  aussi  33c<tttl«- 
«d,  Sattnagel/  tScfoloffiroad,  k.)  £t'n  t)bU 


9îâgelftûm,  9c»gdlianbel,  j.  »/.  la  clou» 
terie;  commerce  de  clous; 

SlaficU'ratit /  s.  ».  la  renouée  argentée; 
herbe  su  panaris. 

?caadft!inv,  s.f.  v.  9caadfopf. 

SUjeUoct?/  j.w.  (t.jecbarp.)  l'enla^ure, 
v.  ^ayfcnlpcl!. 

«câgelmûbl,  5.  n.  b:e  9tàadma&If;  les 
marques  des  plaies  de  Notre  Seigneur  Je- 
sus-C'hrist. 

Scagdn,  v**!  clouer,  v.  annageln,  &«)«.- 
gel«  ,  :c. 

9caa? (iKJi/odj.  er  «do.  tout  neuf;  qui  vient 
de  sortir  de  la  main  de  l'ouvrier.  Ç/amtl.y 

Staqdyrobe/  s.f.  lesupernacle;  le  rubis 


jertttr  ^taoftli  une  cheville.    (  v.  3Jfïod?);sur  l'ongle.  Il  se  dit  pa-ttti  lesbuvcurs,\ors 
%tr  9lo<}danbcr@(1)tfpfchTt&C;  la  broche,  qu'après  avoir  bu  tout  le  vin  qui  est  dan 


«hevil.,. 

cogner,  faire  entrer  en  clou.  Qint  $lltftifjc 
mit  Qtlbtn  9câqdn  &?fd>Ia.jeK  ;  clouter  un 
earross«.  CinScaad/  ben  fichrin^feibin 
îien  Ju!; tritt;  un  cUude  rue.  ^u'in  <Dferb 
feat  firh  ethen  9î/>gd  in  t>en  "Suß  getreten  i 
«non  cheval  a  pris  un  clou  de  rue.  ^cn 
SÇng  .1  auf  bem  tuße  ejneé  vernagelten  ^Jfer= 
tes  t  &\\i  etner  ».rnacdten  Can'oite  fi:rau^ 
Jtfljcn;  désenclouer  un  cheval;  désenclouer 
un  -non.  Fig.  3)-;n  Scagel  auf  ben  Âiof 
treffen;  deviner  juste.  JJfct  tilUî),n9cflgeï 
cufbenêT\o;f  fletroffen;  vous  y  êtes;  c'est 
cela  même,  gtrea«  on  fcen  îîagel  tànum 
»rendre  qch.  nu  croc;  quitter,  négliger,  a- 
b:  ■•  lonner  une  affaire.  5^:'r  puffen  njt'eber 


9îaodfc<l)C/  s.  m.  fi  raie  bouclée. 

Scfl^eifaim.b..  >■  »'■■  le  cleutier. 

Sfîa^dKbmtebe/  s.f.  la  clouterie,  lieueù 
l'«n  fabrique  des  clous. 

Scagelfdn-ote,  v.  Stbfdirote. 

SCagelfpißf/  î./.  la  pointe  d'un  clou. 

aiAfttouri/  *./•  v.  9c (te nage l. 

9ca5fl}icl)«r/  s.  m.  le  tire-clou. 

9cû8dironnfl/  s.  m,  l'.n«ommodité,  la  dou« 
leur  cuusée  par  les  envies,  v.  9clttnaqeJ, 

9caaen/  v.a.etn.  (avec  h'*ttxiL  feahen) 
ronger,  ©te  9)îdufe  nagen  (benagen)  int 
fîà\C,  les  suuris  rongent  le  fromage.  Suffi 
nem  Änochen  nacen;  ronger  un  o-?.  X)k 
Ufetbe  tragen  an  th'ew»  ©ekiiTe;  les  «hevaux 


on  prit  ?ta^lfrangcn^ici\viesiço{enjîen;ie''r«"2ent  leurs  frein.  fis.  ioa  fàwftmtt , 

bt 
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Me  ©ON)*  ttflat  unfeinem  J?et{en;1a  peine, 
le  sauci  ronge  sen  cweur.&'ri  tta«|<ttDerÄum 
Hier;  un  chagrin,  un  souci  cuisant.  €tltna= 
gtnfcîa  ©ewlffeu  !  llRe  conscience  rongée 
par  des  remords.  Qtt  naa^nbe  5©lltm  ;  le 
ver  rongeur;  un  remord  qui  tourmente  un 
coupable.  2lm  *?u«qcrtuef>e  na^en;  ronger 
son  râtelier,  sa  litière.  &a$  9CÛ(jen;  le  ran- 
gement. 

îfcafyt/  ndj.et  *iv.  proche;  qui  est  près 
de  qch.j  près.  £>ie  £dufer  tta^e  nm  Jtufje 
fînfc  ru  Uebmdjnvrttiiiuiujen  auöaefrjjt; 
les  maisons  proche  de  la  rivière  sont  sujet- 
tes aux  inondations.  £r  rttobnet  Hübe  (Ml 
©cftlofTe/  annj  nahe  ûm  @efclc>fle;  il  demeure 
proche  le  palais,  proche  du  palais,  près 
le  palais,  tout  proche,  tout  près  du  palais. 
i&eti'n  Crie  (M)  nicto  fo  Italie  |n  tbm;  ne 
von*  mettez  pas  si  près  de  lui.  «StrU.ct  etlrf) 
fianj  iiitfee  h«  fren  etnanber;  mettez  vous  près 
I  près.  <St  t|l  bem  3ic(e  feèr  tt«6e  affo*n= 
inf  n  ;  il  a  approche'  fort  pies  du  but.  Fig. 
Einem juiià&e treten;  offenser,  outrager, 
grever  qn.  3)a$  gebt  mir  ttafîC/  feôrRa&e  ; 
cela  me  tient  au  coeur,  cela  m'est  fort  sen- 
sible; cela  me  touche  sensiblement,  dineni 
tt»Ai  wàbt  fe^en  i&m  etrecrê  feY»r  ociitlid) 
|t|Mt^e|ft1  flbeit;  donner  à  enten  ireqch. 
à  qn.  $4)  habe  ?ö  ibm  fo  nobe  gefegt,  bûf 
er  elHurfeinviiü  ;  je  le  lui  ai  donné  si  bien 
à  entendre  qu'il  doit  s'en  aperceveir.   $f' 

|pt  g  mtï  fo  n<t(>e  *ciec[t,  bal?  iefi  bie  @e= 
î>ulî>  »crlor.n  i ûbe ;  il  en  a  tant  fait,  que 
j'en  ai  perdu  la  patience. 

9c.ifje     se  dit  au> si  du  rempt  etde laparen- 

té.  SÈBii  finb,  ber  értrto  frernSSinternabe; 


no  s  oiiitnes  près  du  ternos  de  la  moisson, 
près  de  l'hiver.  t>ie  >itifînabe;  le  temps 
est  proche.  €rfàblt,  fcof  (eine  leÇte  $tui:-- 
îie  HClfje  lli  i  il  s;nt  que  sa  dernière  heure 
est  proche,  (tin  nkbtt  33etn?anbttr/  eine 
«ßbr  StflMUMc  5  ljn  proche  parent,  une 
proche  parente.  (Sinrnt  nnfee  *erro«»ibt  leim; 
être  p'  oche  parent  de  qn.  j£)ie  Jhf trrttfa  5»î?t- 

fchm  btefen  beiben  ^erfonen  fmbet  nicht 
flott/  voeil  fie  ju  nobe  mit  eittember  »er: 
IDanöt  fini)  ;  le  mariage  entre  ces  deux  per- 
sonnes n'a  pas  lieu,  à  cause  de  la  proxi- 
mité du  degré.  0«  dit,  $iefe  berben  S*r= 
fcen  tortunêit  ei^anber  febr  tmbe;  ces  deux 


9îdf>ett 

fjertt)  Sie^eitnabet  ôeran;  le  temps  ap* 
proche. 

9câ&ert/  v.u.  coudre.  groet  Soeben  ju* 
fommen  ndben:  eine  au  bte  «nberf  r.â:)eit  ; 
coudre  deux  choses  ensemble;  coudre  un« 
chose  avec  une  antre.  £>o$  ttf  mit  3u?iw, 
mit  @etbe  gem'ibet;  ceH  est  cousu  avec  du. 
fil,  avec  delà  soie.  ©cur.bete  Arbeit;  de 
l'ouvrage  fait  à  l'aiguille.  £)06  9col?en;  la 
couture;  l'aft.  de  coudre.  <*te  [txnt  bßö 
îtâben;  elle  apprend  la  couture. 

9càhet/  s.  m.  le  couturier;  celui  qui  tra- 
vaille en  couture,  (p.  us.~) 

9tflher/  ndj.eindz\  (compar.  de  natlt  ) 
plus  près,  plus  proche,  (geirrt  <?te  fub  nÂ-- 
bet  *utn  Jeuet;  mettez-vogs  plus  près  du 
feu;  approche-vous  du  feu.  Sie  formten 
ittflht  nobete  Sfcroatfttten  fetm;  fie  f  ennten 
nic&t  Hâftec  rtttt  eiiiûiioer  ü'rivanM  fron; 
ils  ne  sauroient  être  plus  proches  patent. 
vlàbtt  btïbtt)  riitftii,  briwrn,  ff^en,  «e»  » 
approcher;  nvttrc  plus  proche,  plus  près, 
îtàhet  Ijçrbep  f »iitme n;  s'approcher,  s'avan- 
cer. 0»  dtt,  TitUï  59eaftrr  tft  tuï^cr;  ce 
chemin-ci  est  plus  cotnt.  Fig.  Çs(  nhbtt 
débet!  ;  se  relâcher  de  ses  prétentions,  de  sa 
fierté;  devenir  plus  traitame;  filer  doux.  v. 
Höcbacfcen. 

Scftbtraelttma.,  îflabtttdtimtéttdit,  v.. 
9c,'bei'rei$t. 

Stôfierfauf/  j.  m.  v.  SRà&errcdu\ 

?înhevîf.Ufer;  s-  m.  le  retrayant;  celui 
qui  exerce  une  aclion  en  retrait,  ^i;  9JÄ» 
fietfÂufftinti;  laretrayante. 

9câOern,  v.  a.  approcher,  avancer  «ne 
dhose  auprès  d'une  mitre;  la  rendre  moins 


éloignée  qu'elle  n'et^ir.  Qid)  émet  ©nefee 
Obtt  ^Vrfoil  tlfl1'  ern;  s'approcher  d'une  cho- 
se  ou  d'une  personne.  S^icîcâNrunîj/  bai 
SciUrrn;  l'approche;  it.  (t. de  matbinC)  l'ap- 
proximati.i.i. 

Scâèervectî/  s.n.  le  retrait  lign»§et;;  ac- 
tion par  laquelle  une  personne  retire  sur 
un  étranger  un  héritage  qui  a  été  vendu 
par  qn.  de  sa  parenté,  descendant  comme 
lui  du  premier  acquéreur;  it.  le  droit  de  re, 
tenue,  v.  5)orfouf. 

9cahefou(i<i /  noOfSuïig/  adùetadv.  (*. 
i'arebit.)  ein  nafceiâuli^rfl  ®f  biube;  un  sy- 
stilej  un  édifice  dent  les  colonnes  ne  sont 

couleur  s-là  approchent  fort  l'une  de  l'autre;  éloignées  l'une  de  l'autre  que  de  six  modules 

ce  sont  deux  couleurs  fort  approchantes  et  demi. 


i'une  -le  l'autre,  v.  niher  rt  nfleifte. 

9cà&e/  s./,  la  proximité;  le  voisinage 
d'une  chose  à  l'égard  d'une  autre.  35ie  9cÀ 
It  beé  Ortctf  fût  bie  €>e!e<|en|ieit  baui  ae= 
fleben;  la  proximité  du  lieu  en  a  fourni  l'oc- 
casion. jj?)cr  in  ber  Sîiîtie;  près  d'ici;  ici 
proche.  (Jitte  ©ûfbe  in  ber  flhbt  betracjj.- 
îcn  ;  regarder  une  chose  de  près.  3De4etl 
fcer  Whbt  bee  SCojTer«  ftabe  id)  in  liefern 
ftbaK  o/bauct;  j'ai  bâtie  dans  cette  vallée  à 
Cause  de  la  commodité  des  eaux. 

3tflbe,  s.f.  le  bac.  v.  Ç^re. 

?cal)ril/  v.  n.  et  réc  approcher^  s'appro- 
cher; venir  plus  près;  s'avar.ecr.  (v. nà- 


9cÄbfiiffeit,  s.  m.  le  carreau;  le  coussin 
a  coudre. 
9tdbJ<li)e,  s-  f-  la  cassette  de  couturière. 

Sfofjme/  nàbmli4)/ic.  v..fUmtl  nèm» 
Hû)>  H. 

9c«b«aleï/  t.f.  l'aiguille  à  coudre» 

Sïabrabmen/  s.  m.  le  métier. 

9cdf>rett,  9.  n.  (avec  l'auxil.  babelt)  nour- 
rir; contenir  des  parties  nourrissantes,  et 
servir  d'aliment,  ©oè  33ro»  îiâbret  febr;  le 
pain  nourrit  beaucoup.  Ti&t  Dbd  unb  bit 
Wemnfe  mtyren  ntdjt  fo  outalà'  ^-iv  Sfeifrfj; 
les  fruits  et  les  léguœM  ne  notir.ivscnt  pas 
taa:  que  la  viande.  &idti  ul.joncpmitteî 

tft 


îftàbrtn 

i$  a&fäfrtenb  «nb  ndbrenb;  ec  remède  est 
purgatif  et  nutritifs«  alimenteux.  £>\t  nab= 
ttn&e  .fiYaft;  la  faculté  nutritive 

9t§fcrett>  v.a.  nourrir;  entretenir  d'ali- 
mens;  sustenter,  (v.  crna&ren)  £in  tvoi 
gendbrtcr  ?0îenfcb;  un  homme  bien  nourri 
Fig.  ©te  ^0iftturi8  ndbret  oie  £tebe  ;  l'en 
péranec  nourrit  l'amo-ir.  2>en  Ätmilfleiß 
Itaferen;  alimenter  l'industrie,  £te  $Vtit; 
tracbt  »obren,  su  unterbauen  fuefien  ;  ali 
menter  la  discorde,  tgicftnabreni  se  nour- 
rir; it.  vivre;  subsister  de;  gagner  son  pain, 
ça  vie  à.   £t  ndùret  fîd>aut/  er  bringt  (ich 
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c'est  un  endroit  ingrat,  on  n'y  trouve  pas  de 
quoi  gagner  sa  vie.  $er  %hï\t  bat  tiùhttt 
©tabt  oie  9UBruiig  etftiOgfn  ;   le  Prince  a 
detou  né  le  Commerce  de  notre  vi!i-.   £)ai 
£oll  gibt  bem^uer  bte9cabvung;  le  bois 
estl'alimentdu  feu.  X)tt  (seift  fat  eben  fa 
rr-cM  9cabrung  tràt&iq/  aiö  Der  QôtMt  ;  l'c 
sprit  a  besoin  de  nourriture  aussi  b'eu  que 
le  corps.  i.ne  îoilTcitKtarten  ftrtb  th\t  3ca6= 
tung  tôt  bCtt  65fj(î5  les  seienses  soiit  l'ali- 
ment de  l'esprit. 
9cdl)ruhg,  v.  ndïr.tî* 
9cal)rurt$4mtitel,  s.  ».  la  nourriture,  l'ali- 
gut>fert;  il«e  nourrit  bien,    c£kb  fèfnm^eht.  (v.  i'caï>cun<î )  ©aS^teb  fallt  au* 
£dn&c  ^rbettnâbl'en;  vivre,  subsister  du'^fittijelöer  9cavïUngômtttet;  le  bétail  pé- 
travail  de  ses  mains;  gagner  sa  vie  à  tra-5rit,  faute  de  nourriture.   j)ûg  %tôt}  t(l  ein 


vaillcr.  £)\t  9câbïUtt|  ;  la  nutrition.  3Me.- 
itnlïtn  ïbetlt  öev  ©peifen,  nxlcfK  jur 
Scûtttunji  \>ti  imniYMicf  en  Stbwrt  biettm; 
les  parties  de  l'aliment  qui  servent  à  la 
nutrition  du  corps  humain. 

Siâbrhflft»  ad),  et  od«,  nourrissant ,  ante  ; 
-S«i  nou-rit  beaucoup  ;  alimenteux  ,  euse  ;Ji'ung*  ûft  oft  33AuttîC  IMb  5)jtafi$£*5  le  suc 
substantiel,succviletit.  T)ti$§letftfufttt<tf»rs  nourricier,  la  sève  nourricière. 


m 
gute$  9ca8«inälMtttcJ  J  le  pain  est  un  bon 
alinient. 

9?abrunq$faft,  t.  m.  le  suc  nourricier  ou 
alimenteux  ;  la  substance  nourricière  des 
alimens  qui  nourrit  et  entretient  le  corps 
de  l'homme  et  dis    animaux,   Qiî  Stab: 


tiafter  aft  hit  ©emîtfe;  la  viande  est  plu 
pourrissante  que  les  légumes,  igtnc  rtâif)r= 
Ijmftc  Ç*l5t>i.v;  un  potage  substantiel,  succu- 
lent. Fig.  (EinnftfjtfcA.'tetOrt;  un  lieu  où 
l'o«  neuve  à  gagner  sa  vie;  lieu  de  trafic; 
tn^'tif  eii  il  y  a  in  commerce,  de  l'indu- 
strie, 2tnnûbrfc«ftr££ûninï>ert;  un  métier 
lucratif;  une  profession  qui  n'est  pas  in- 
grate. Sie  9cftbï6aftigfe;t  »  'a  qualité  de  ce 
$ui  est  nourrissant. 

9cM)rtaft«  v. Jingerrtng, 

Sïâbrtidf),  «dy-  ttudv.  ©idjnrt&rlt'cb,  (qe= 
«au,  fûmm^rlicb)  be  èelfen;  vivre  à  l'étroit; 
▼ivre  petitement.  £m  ndbriicbci:  îftatm;  un 
homme  fort  ménager.  9Cdbrlicbe  Seiten, 
v.  nabtUi. 

9cû;!lÏP$,  adj.  et  *dv.  qui  n'est  pas  anur- 
thsp.nt.  (p.  us.)  On  ait  fa.  €itt  nabdofet 
£H't>  un  lieu  ou  il  n'y  a  rien  à  gagner,  où 


9ia&fut?alforgr/  s.f.  le  sein  delà  vie. 

9cdI)tWliiéfïeuet,  s.f.  l'impôt  Sur  les  con- 
sommations. 

2lkfyfà)uU,s>f.  l'école  où  l'an  enseigne, 
où  l'on  apprend  la  couture;  l'art  de  coudre. 

9tdbfeibe\  s.f.  la  soie  à  coudre;  soie  torse. 

9ca()t,  t.f.  la  couture;  it.  Çt.  A\mat.  et 
de  chir.)  la  suture,  fctntûffift  Ol)ne  9c$bt  > 
linceuls,  draps  sans  couture.  3n  btï  iKrt&i 
«ufi)ebm,  loeimnen;  «e  déeoudre.  ?}ï«n 
ftebt  oie  ftdbre  {u  (e6r;  les  coutures  pa. 
roissenttrop.  2)|e  ûuowenbiiie  Sêa&t  an 
Den  ©CÔuljen  ;  la  trépointe,  le  trépoint.  %)it 
Sîibte  oetX^ivnftbalei  Us. sutures  de  crâne. 
(v.  Âran|nàbt;  @îtbbetnna&Uc.)  35ie  mbt 
an  einet  J^afenfcbattc  ;  la  suture  entortil- 
lée, ©ie  9î«bt  i>vifcften  b^r  @cbrtm  unb  bet 
Oefrnun«  be*  Sifteré  ;  it.  X)i<  ^«t)t  in  beï 
Glitte  \>ti  ^obcnfaefetf  ;  le  périnée.  On  diè 
l'on  a  de  la  peine  à  subsister,    ^abriefe  famii.  ©ie  Sttàbte  (ben  ^cbnciber)  ausflo- 


3eiteil»  temps  fâcheux,  difficiles;  la  mor- 
te-saison; temps  où  la  pratique  cesse,  où 
il  n'y  a  rien  à  gagner. 

Olflhrfir.tib/  s.  m.  le  tiers-état;  la  partie 
dss  habitans  d'unpa^s  qui  n'est  comprise 
ni  dans  le  clergé,   ni  dans  la  noblesse. 

9Jj6ruita,  s.f.  la  nourriture;  l'aliment; 
tout  ee  qui  nourrit  et  entretient  la  vie. 
ÇKUcfi  iH  bte  refte  9cabmtta  ber  Äinbrr  ;  le 
lait  est  la  meilleure  nourriture  des  enfans. 
Scûfminf  orben;  nourrir,  (v  ndbren) 
sRflhTMtifl  C@peife)  jii  ficb  nebmen  ;  pren 
drede!?.  nourriture.  ?cabrung(ftuttcr)fur 
b(rÖ  55teb;  de  la  nourriture  pour  le  bétail. 
On  dit  ßg.  <?cine  SJîabrun«  fucbeit  ;  cher- 
cher  dr  quoi  gagner  sa  vie.  ©einer  9lab= 
tnnq  nachgeben  ;  vaquer  aux  devoirs  de  sa 
profession;  exercer  son  métier;  faire  son 
devoir.  (Seiner 9;fi^ruKg  nneber aufhelfen; 
«dresser  ses  affaires;  se  remettre.  £*  ift 
feine  9?ntnmg  an  oietlrm  Orte;    il  n'y  à 


pfen  ;  rabattre  les  coutures. 

9câbtere0  *-f  la  couture;  l'aftion  et  la 
manière  de  coudre  ;  it.  le  point.  (  v.  @tû 
tferei)  (Sine  fcbône  9fdtberei  ;  une  belle 
couture.  ©ieu)tU  bic^dbtcrei  Cî"û6  9YÄ^e») 
aufaeben;  elle  veutquittsr  la  couture. 

9ù\&terinn/  s.f.  la  couturière,  ^ine  9cd6= 
ttxînn,  Ht  btocünSeiniöanb  arbeitet,  J>em= 
ber  U.  b.  ûl.  ndbet  ;  une  couturièrc  en  linge. 
(Eine  gcdbteriitn,  Ht  £ (eiber  fur  gtauen- 
»innner  uneSnibev  macbt;  une  couturière 
pour  femmes,  pour  enfans. 

?îfl^}cug,  s.  n.  l'attirail  de  couturière. 

9îajabey  s,f.  bie  Jïu^ôttinn,  OSaffernim- 
pl)ti  la  naïade. 

9ïome,  s.  m.  le  nom  ;  le  terme  dont  on  a 
accoutumé  de  le  servir  pour  désigner  cha- 
que personne,  chaque  chose.  3fuianbcn 
ben  feinem  9krt*ncn  nennen;  appeler  qn. 
r-nr  son  nom.  (Sinem  Äinbe  beî?  oer  iîraufe 
feine«  ?camen  geben;   donner  son  nota  à 


point  d'industrie,   point  de  commerce  ici;'un  enfant  au  baptême.  Çr  batetnf»  fd)^ 

aen 
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tien  Çftamen;  il  a  un  beau  nom.  tîntcr  v.- 
lient  fttnilwtt/  cntteftitten  9came n  ;  sous  un 
nom  emprunté,  ftrk&nd}  fco:  wette  biffes 
fctfnleirê;    Frédéric   second  dn  nom.     fit 

nxiê  bt:  9ttfmen  oUcr  £fîîere  ont  <H.r  = 
jr'n»  il  s'ait  les  noms  de  tour,  ics  sfnii 
it  de  tentes  les  plante*.  3)it  ^àd>cn  l>«"tf 
iï)t?m  îîarhen  nennen  j  nommer  les  cho- 
ies par  l.i'.r  nom.  ProV.  V.  ßiHj).  ®(  h  a  i.- 
fetne«  Sfûtnm  hi*t  mtaebett  t>î>er  fictif 
tïo'flc'tti  i'  n'a  nas  voulu  (lécHiift  son  ■  om  ; 
il  n'a  pas  voulu  se  nommer.  £fhrT#CûrttCI1$ 
îpftfl'  5  un  nomme  Pierre 


près  aux  ilifFcventes  parties  d'une  science, 

d'un  art,  ©fct  Setftttfgeffittti  Sfcémenfc 

VrrifiduuiKé  •  iè  nomenelatctm 
ftaftettéW/  J-  ».  9ïamenétâ$  ;   U  fête 

d'un     ersonne.  Jxm?  fi  m?itî9ca»tcu»taj-; 

c'e^:  atijour  f'hui  ma  féfce 

9tame;;?.-'ùebeîft(;ufij,    s.  f.  la  métono- 

masie;   changement  d'un  nom  propre  j-r.r 

la  traduction,  comme  Agricola  four  SUFets 

manu. 

$tMeMMtit\â)iû$)  v.  gïam'tir'çnfkr. 

Ïïumtnv'-M,  s. m.  le  chiffre;   it.  \z  mo- 
nogramme. CTincn  ^tamenewa  auf  fin  3Jtt6 


tn  vertu  de  laquelle  en  agit,  en  vertu  de 
laquelle  on  prétend  à  qeh.  (5v&atCifle$  !Kt 
Sftûmeri  be$$-ut(tc|a?ttiam  il  n'a  agi  qu'au 


«om  au  Prinre.    £t  îjttt  rtttf  fettt?Ö  fytttft  benennen  ;  dénotemer 
ÇRamen  &c!b  tfllfaenörrimen"  ;  il  a  emprunté 
de  l'argent  au  nom  de  son  maître.  @ie  îq\u 

tien  t&m  baä  in  meinem  «Raiticit  faijen  ; 

vous  pouvez  lui  dite  cela  en  mon  nom,  de 
ira  part. 

Fig..  ©créante,  le  nom,  le  renom,  la 
renommée,  »a  réputation  ;  la  fâme.  (Or  jjßt 
ficfe  élites  fjvc0crt  Sfcdmett  rrrttorbcu;  i!  â  est 


2)et  Starrte,  le  nom,  le  titre,  la  quilitcVcfytft  (tccfoeit;  graver  un  chiffre  sur  un  ca- 


chet. 

^cdmCHtfufv  a^j-  et  «dv.  avec  Aé*i%a&- 
tion  parle  nom;  nnmmément.  $cameiUlicfy 


Çtâmewçecnfcï,  s.  m.  Me  9ttôntntvtt' 
nJfcfifclütta  ;  l'action  de  prendre  le  nom 
d'aine  antre  personne  en  lui  donnant  le 
sien  ;  it.  l'action  de  confondre  un  nom  avec 
un  autre;  it.  (t.  tic  rbétor.')  la  métonymie. 

9cam&aft  o.ij.  et  triir.tintù  namrt.tfr  mcn 

(fjcm?  nammer  qn.  ;    d:re  ie  nom  de  qn.; 
(/.  ie  pal.)  dénommer  qn.    Jn  ffttfiTt  rtcf)« 


acquis,  il   a  acquis  un  grand  nom.    gio'jtéTlfdjEfl  ©^ïtTffie   würfen  alït  ^artini.H 
9)?n»"Mtt  fineit  ôuhit  Sjoni<n(i)£iif)  bat;  iMmjaft  aenntcftt*  lhamentH<ï>    betieTtnet 

lin  homme  de  renom,  qui  a  une  honne  ré-'njer'bcu;  il  laut  dénommer  toutes  les  par- 
putation.    öriue^rOU/  bt*  tïnni  ablieft  9î«s  tics  dans  un  arrêt.   Oadit,<litlt  UUiUÛafre 
Hteiî  bat;   une  femme  de  mauvais  renom, 
qui  a  mauvais  renom,  ihâBvaise  renommée, 
mauvaise  réputation,     C£ittem  ffinert    eftr- 


Itrteil  9cfl!UCH  nueber  QtUtll    rétablir  qn. 
en  ou  dans  sa  bonne  fâme  et  renommée. 
On 


©limme;  une  somme  considérable.  6r  fittt 
iîf»  ïitfëtr&dét  c-uen  nam&afteii  33't(ufr 
&t$aU,  namu  rft,  ettöaö  9tamwffr$  v> c v t c- = 
reit;  il  a  perdu considérablement  dans  eet^. 
te  affaire.  Si!ie:i«m6ûfte(6<i'unmte}2tabt; 


dit,  Unter  D«m9camen  (233rrt'anb)'iune  ville  renommée.  <?ti»rt5  bennamliaftet 
sous  prétexte.  Unter  btm  9îame.H  Ut  ©if!  Strafe  Öttbiftürit;  défendre  qeh.  sous  une 

rftfttaFett,  tmtert«acftwfi«lhifAuïlriSoiis 

prétexte  de  justice,  il  opprime  {'innocent 
Qx  mtU  bru  9îarnert  nicht  ßtif'fit.  .'C>  il  ng 
■veut  pas  passer  pour,  &c.  ;  il  ne  veut  pas 
•Êtresetipqonné  .  .  ;  il  ne  veut  pas  qu'on  di- 
se de  lui,  etc.  Çr  subt  tutr  im  Hflffflen  ihT'J 
Der;  il  n'y  fait  que  prêter  son  nom.  ^■fi- 
liert Manien  in*rerei^en  i  feine«  9î<tmclt^ 
©rtichtiMf;  fhftcn  ;  éterniier  son  nom,  sa 
mémoire. 

Stamenbudj/  s.iu  la  liste  des  noms;  la 
nomenclature;  ;7. l'alphabet  pour  appren- 
ti! e  à  "lire  ;  la  croix  de  par  Dieu. 

Scammcytirt/  v.  ©eueinem-tfh 

StflmeneiebtCht/  s.  n.  l'acrostiche 

5îiimenla^/  adj.  e t  adv.  qili  est  sans  nom  ; 
anonyme;  it,  fïg.  sans  nom,  sans  réputa 
tion  ;  it.  inexprimable.  <Jjr.  naïucnlofet 
Çfht'tftftencr;  un  auteur  anonyme.  Sfcàs 
tttènUfe  ©d)rtieneft;  des  douleurs  inexpri- 
mables, v.  uttrtttgfyrfcbïîtfj. 

Stamennennet/  s.  m.  le  nomenclateur.  (  p. 
us.) 

Scflmrntegißer,  ^amrnvetjeicfenie/  s.  ». 


peine  déterminée.  (?.\\  iiamfcafteé  (  wiàitU 
tff) ©erbref6tK';  un  crime  qualifié. 

9eûnifinipùl,  aij.  et  adv.  dont  le  nom 
est  connu  ;  C}>-  »ft)  »"'•  v.  ndmbaft. 

Scailtltcp^  *dt>.  c'est  à  dire,  «'e<t  a  savoir; 
à  savoir;  savoir.  Çi/îtMt  ûberl'>ffrte  ibm 
jrooîfhiaTertîJ  ££cîer,  nâmlteh  »fettaufeng 
in  ©iltvradb/  brei  taufenb  in  ©olb,  unb 
fünf  taufenb  in  3Bed)fe(bfiefen  ;  on _  lui  dé- 
livra douze  mille  écus, c'est  à  savoir  qua- 
tre mille  en  argent  blanc,  trois  mille  en 
or,  et  cinq  mille  en  lettres  de  change. 

9cSmïtcht',Cbf"' Me /baO  prew.  Icmév.e, 
la  même.  £yrr  lu'utltAe  (oerfelbeV^ùun, 
Ht  mWirte  Oiefclbe)  W'.wn,  wclrfie  v:iv 
aeftetn  faben;  le  nrèmfc  homme,  fa  même 
personne  que  nons  vîmes  h  ter.  ^r'ïiatnod) 
uni  nâmltdie  iUcib,  welches  et  »or  imi 
1  3abtfU  tvua  :  il  »  encore  le  même  habit 
qu'il  fortoit  il  v  a  deux  ans. 

9camfitf,  v.  inimenfo*. 

?l«Vt,s.tn.  l'écuelle;  it.  la  jatte,  (v. 
tfttrwfî  ©«'«^«pféeO/  3c5i?fletn;  la  'pe- 
tite éouellc;  it.  la  soucoupe,   (v.  Unter.; 


la  liste,  le  rôle;  it.  le  tableau;  table,  eartelfejjflff)  Sin  .?C(«»f  mit  einem  ?>eefel;  une 
•m  feuille,  sur  laquelle  les  noms  de  per.  fécuelle  couverte.  Sin  9l«pf  »offî  ur.recuel- 
sonnesqui  composent  une  compagnie,  sontllée;  plein  une  écuelle.  ©ie  SlÂPfdjert/  n)Os 
écrits  ;;>.  h  nomenclature;  liste»«  dénnm-jrei:î  î)tf  sjKfliîer  tilt  Ov'M  Uttï  tbl'e  Âiîrbcn 
brement  de  plusieurs  noms  qui  sont  pro-Jtïunt  ;  les  godets,    ^iu  §yliCï«vi  i '■■■''' :  <»uf 


cen 


Dfojs&Jte  (  Starren  141 

Den  ^diifcit,  worin  iebet  gfRatrofe  feint 

JEbß  ctiicUt;  «ne  gamelle.  £«j  StâïfCuea 
■Dec  j  .  ri?  aU'ii  (Eicheln  ;  la  c#upe 

ci  :  mi.  ®er  Sîapfîu$en,  v.  £opffuch*ix 
£  te  "capfmufeUel  ;  le  cabociioa  ;  (_  coquin* 
ge)  it.  v.  {gcftatTelmufefKl. 

Statuta,  j./-  bûéfïtUik  roettï«  $£fg«&c&(' 
lec'Sera-^ûtïa.n;  Unaphte;  le  pÄrole 
blanc  et  clair. 

%tstbt/  s.  /.  la  cicatrice,  la  couture  ;  mar- 
que il'ime  claie  qui  r«stu  après  ia  guéxison 

Çcrn  Aârper  (fi  wit  Starben  feederfti  il  a  Stai-rm  ftfU'twaS  «fr»fi)ii  fytfceu;  être  fou 
le  eorps  couvert  de  cicatrices.    'J?t  l)flt  fi-'deqch.;  eue  aiiiué,  coiffe,  in  .-'.tué  le  tfch  ; 


nen  ^âbetl&U&befornMen,  étirât  Die  st«: 
6e  Datum  noch,  im  (g/jubfr  ;  il  a  eu  un  coup 
de  sabre,  il  en  a  encore  la  couture  sur  le 
visage.  Sine  s)iatit  cnfefjen,  fine  Stâi  De  b^ 
fomtfien;  se  cicatriser.  ,*)je  Farben  çon 
Den  flottem  cDcr  Slotfen  ;  les  marques 
que  lais*e  la  petite  vérole  ;  les  cmuures 

©ein©«fîétift  »oll  Starben,  soll  ^Bïattrr 

ttarbïll  ;  il  a  le  visage  tout  plein  de  coutu- 
res, jjjfe  SSiattttn  l)«be.n  Stoben  auf  feu 
nein  ©efichtc  iurüc?  gefatfeh;  la  petite 
vérole  lui  a  cieatrisé  le  visage.  2)ie  9tcU'= 
ben  in  Dem  £eDer;  le  grain,  (v.  uarben) 
2>aJ  Starfcc&en,  Stârbietn;  la  cicatricule 
petite  cicatrice. 

SùU'bcil,^.  n.Çavec  Vauxil.  fcaî).'!.)  tint 
9t«be  anfe&euj  fiel)  narbeu;  sc  cicatriser. 
&Ü  Söunbe  nori/t  fd>ort,  ffitiit  feu  on  an 
fief)  I H  aarbeßj^a  plaiecpmaignce  à  seci- 
latriser. 

-  Starben,  -y.*».  Dfltf  Seber  tuirb  ri  ;  créne- 
ler !e  cuir  j  faire  p:iroîtrc  des  grains  sur  le 
cuir.  ©eiiflriteSScoîi';  cuira  grain.  Rie-, 
ferÇorbuauijI  fcfocngefiarb-t;  ce  cardouah 


aomTon,  grmup  einlöset  Starr  fepn,  fa 

i  ju  glauben  ;  ü  faut  qu'il  soie  big* 

t,  bien  fou  de  croire  cela,    vi'j  njû'ête  et» 

kîx  ein  Stuvr  fepn,  Der  fa  etc.*  toit«; 

quelque  sot  le  feroit,  ©eij«  «^onUt  jjjfg 
HUA  îîilïull  i  il  est  la  dupe  de  sa  FefiMn«, 

'j/h  ratytt  UwUt  jum  statten  ««aens 

cela  nierait  enrager.  SettfOlJöei.  'IW1  Stau- 
ten èfluitti  se  moquer,  se  jouer,  vouloir  ri- 
te de  411,  j  hauiir  qu.;  it.  lui  en  fait«  ac- 
croire ;  lui  en  donner  a  gardes-,  etc.  Xttt 


aimer  yen.  à  la  folie.  ÇhO)  JJOT  îcarrjn  ;i!i-- 
tiXiW,  devenir  fou  à  force  d'étudier.  £r  l:j 

ïrin  îù.vr/  eç  vsrlioGî  fia)  ^itauf  l'eittcit 
3?i>rtbïil.  il  "'est  pas  sot,  il  entend  bien 
ses  intérêts.  OnMk,  £r  ijl  ein  gUiet  9cflr#î 
lie  jft  an  gutié  Stäuben»  c'e>t  un  bon  ruMÙ- 
tne,  c'est  une  bonne  enfant.  Fcav-  "je  c.rî 
Starren  «jefatlt. feiae  SS-i.V,  ff  ttà  iBûjfpe*  à 
chaque  fou  plaît  sa  marotte.  >4n  pfeUn  lit* 
cbç.n  erfenntt  man  Den  Stavmi  '■>  plus  on 
esc  de  fouit,  plus  on  rit. 

On  appelle  en  t.  de/.tr.t.  Stamm,  des  pi.1,1. 
tes  étiolées. 

Sftamn,  v.n.  {avecpauxîl.  fabelt)  faire 
le  fou;  faire  das  folies,  des  sottises,  {p.  us.\ 

garten,  v.o.  (eineuj  se  jauer,  seuio, 
quer  de  qn. 

Sùn'rentjLiUfî/  s.  «.l'hôpital  des  roux;  (it s 
petites  maisons), 

^arrenfappey  s,f.  le  bonne;  Je  fouxj  it. 
la  marotte;  (v.  @d)f[ï{iifatpe,  &mt\\* 
ftdiv)  it.  l'aconit,  v.  (SiKnoùtK'dî, 

Slrtctenfolbc,  r./.  la  martfttej  ;  >pèeçcl« 
jsceptre  qni  a  une  têts  aul-uuc,  up.iffee  li'ua 


est  d'un  beau  grain.  ^Qu^I  aenarbctll  <Srtf;'|  capuchon  bigarré  de  djdtiemes  ». 


fiait;  du  Hiarroquiji  bien  grenu. 

Scarbettff  itt,  s.f.  (Dca  &fcert)  la  fleur  du 
cuir. 

9îarbenfîrte6/  s.  m. (t.  de  mégiss.")  la  glis- 
sade. Gtner  Jpflut  Den  S.iU-bfntfnd)  «eben; 
Die  9cûrb«jfeùcmitiem5fcifef)ïi£ifen  anfc 
flreicben  ;  donner  la  glissade  i  une  peau. 

Scûïfciu/  adj.  et  a,l-v. cicatrisé;  qui  a  des 
cicatrice?,  des  coutures,  des  marques  d'une 
plaie  ou  de  la  petite  vérole,  (v.  bkttSttiar; 
»ici)  Starbiôeofebcr;  cuir  à  grain. 

Scarctfif/  v.  9car.3i(Fe. 

9earDe/  s.  f.  it.  sans  urticle,  Scrtcbcn  >  le 
nard;  plante  aromatique.  ' 

?îavtv  s.  vi.  le  fou;  celui  qui  a  perdu  le 
sens,  qui  est  tombé  en  démence;  it.  le  fou; 
un  homme  simple,  crédule,  mal  avisé,  im- 
prudent ;  it.  le  fou,  le  bouJlon  ;  (v.  Jpp.fe 
narr,  SchalfSnan)  it.  U  sot;  it.  (au  jeu 
des  échecs)  le  fou.  (v,  £aur\'r)  (EMI  fin 
9<carr  geiuorbeii/  er  tat  Den  ScrjlanD  we;= 
loreii;  iîestdevenu  fou,  il  a  perdu  le  sens 
On  dit  aussi  S  une  femme  qui  a   perju  le 


eus.  ©je  ifi  rin?carr;  c'est,  une  folle,  (gtr.de  jeu. 


et  garni  de  grelots,  etqiie  pür^oientautre« 
fois  ceux  qui  faisoient  le  personnage  de 
foux;  it.  la  masse;  plante  qui  nsit  dans  l:s 
marais. 

Scarrenïiebe,  s.f.  le  fol  amour,  (gint 
9ciut(uliebe  511  feinw  Äinbü'O  l;ab.jj;  e::e 
fou  de  ses  enians. 

SeaïtettpiMTe,  s.f.  la  folie,  la  sottise,  ex. 
trayagance;  it.  la  bouiïbua«rie,  aricqui- 
nade;  it.  la  badinerie.  ScarrenyoïTen  tttU 
beji;  rïire  des  folies,  extravagance.;  h.  ba— 
diner.  9ciircciip3l7eu  i  bagatelles!  ciwn- 
sons  que  tout  cela  { 

9canenreDe/  s.f.  le  sot  discours.  jt(jw 
renrrbeu  fîiijren;  tenir  de  sots  discours. 
{p.  us.) 

9cai,rnifcil/tr.«.  Fig.  (gjjitn amßtof&v* 
Ktie  Ôtritllt  fùfjxen  J  mener  qn.  parle  nez  ; 
abuser  de  la  simplicité  de  qn.  ;  se  jouer,  se 
moquer  de  qn.  ;  it.  amuser  qn.  pardefaus, 
ses  vspérances;  tenir  qn,  l£  tet dans  l'eau, 
■à.  l'eaa. 

S-Arrenfpiel/  s.  ».  le  treu-matlame;  sorte? 


nen  starten  abaeben  ;  Un  Starren  fpirlcu 
fi ch  »um&Carren  flfbratichtn  laijen;  iJInDem 
juin  Starren  Dienen;  faire  le  föu;  faire  le 
bouffon  j    contrefaire    le  fou;    »urvyç  de 


atarr/nfpital;  v,  9îarren&<ui{!. 
SûureuwnD/  v.  starrenpaée,  Stai-re!»»- 
tBeiDuua. 
StrttreHtbeiDwig/  s.f  les  fables  folle. , 

■  in 
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les  extravagances,  sottises,  bouffonneries. 

Statï6«it,  s.f.  la  folie,  démence;  aliéna* 
tion  d'esprit;  j'/.la  folie;  la  sottise;  flau- 
te de  celui  qui  est  Feu  ou  sot,  et  les  actons 
et  propos  d'un  fou  ou  d'un  sot;  (v.  £00?: 
fyit)  it.  la  folie,  la  manie;  une  passion  por- 
tée a  un  certain  excès.  $fj«e$tawjje.it$aj 
fiel)  ttt  ©a'onfutn  »erroanbe  it;  sa  folie  s'est 
changée  en  manie.  £r  fat  ferne  Stdrr&eïl 
tbeuet  bejablen  muffen;  sa  folie  lui  a  coûté 
eher,  ftre  begebt  alle  £a^e  neue  starrfeei. 
teiii  ilf  "ttcus  les  jours  qqs.  nouvelles  sot- 
lises,  i£v  ÎUbt  fie  biâ  éur  üCflrrhett;  il  l'aime 
à  la  folie.  @ftne  fJcarrftetr  begebt  in  Der 
3Mumenltcbfjaberei;  les  fleurs  sont  sa  folie, 
sa  manie.  3eDer  bat  feine  9ïarrbfit;  cha- 
cun a  sa  folie,  sa  manie.  (£r  bat  ibr  Mil-- 
feiib  yanriKtten,  fauteniâwfcfjftfgeuo,  »nr.- 
gefaflt  j  il  lui  a  dit  mille  folies. 

SîàmntT/  uf.  la  folle,  sotte;  une  sotte 
femme  sans  esprit  et  sans  jugement;  une 
extravagante.  En  parlant  fune  femme  oui 
a  peiùu  le  sens,  qui  est  tombée  en  démen- 
ce, on  Ht:  ©if  tjï  fin  Start. 

Stàrr-ifd)  <idj.  et  adv.  fol,  fou,  folle  ;  qui 
a  >.<erdu  le  sens,  l'esprit;  it.  qui  est  contre 
le  bon  sens;  qui  choque  le  bon  sens;  impru- 
deàtj  d'une  manière  folle;  follement.  9tâv= 
rtfcl)  ttjeröen;  devenir  fou.  (£njï  \fi  whx[%, 
î>û0  man  iön  anbinbcn,  on  Vettert  legen 
muß;  il  est  fou  à  lier.  $\i\t  tiaciifdK  £*.ebe; 
un  fal  amour.  ghtt  natrifthe  (  t&kid)te) 
Unternehmung;  une  folle  entreprise.  Qx 
bat  ft»  uàtrifd)  (um>eritnrtbig)  betragen  ; 
il  s'est  conduit  follement.  On  dit  d'tm 
jeune  homme  gai  et  badin  :  <§v  tft  ein  nar= 
ri'du'r  3ungc;  c'est  nu  jeune  fou.  On  dit 
aussi,  3br  fr »ô  n>o&l  mkrifd)  (red)t  cinfhU 
ttij)/  bay  «br  end)  bûrùberàWrt;  vous  êtes 
bien  fou  de  vous  i-n  fâcher.  (&\n  Çffïaun,  t)tf 

namfdv  auf  eine  nârnûte  2trt  in  feine  Çrau 
»erhebt  tfî;  un  homme  qui  est  fou  de  sa  fem- 
•me.  emntarifcbcöS^cmunfourirc.  €i- 
nenànifcbe  (lächerliche)  56<ûe&to&eft3  une 
aventure  falote.  35tefer  îDîenfd)  bat  mich  fo 
Migeûulptè  gemadit,  baii  ich  glaubte,  ich 
ntùiTe  rrôrttfd)  werben;  cet  homme  m'a  pen 
se  f-(ire  devenir  fou. 

StanvaQ,  v.  fëee--£inIiorn. 

Scatjtffei  s./.  la  narcisse.  5)to  9cûrjtiîf  n 
Itlie;  le  lis  narcisse;  l'amaryllis.  3>cr?£ar- 
Jifîeufiein  ;  la  narcissite;  'sorte  de  pierre 
jiréciease. 

Stafal,  s.  n.  le  uasard;  jeu  de  l'orgue 
qui  imite  la  veix  d'un  homrrie  qui  chante  d4i 
ne« 

Stafcben  /  »>  n.  (avec  Vauxil.  fiabeit)  tà- 

ter,  goûter  secrètement  de  qtth,  par  frian- 
dise. @etne  naicben;  naichbnft  fenn;  être 
friand;  aimer  lss  Friandises, 

StiîCdjer,  s.  m.  celui  qui  gotVe  secrète- 
ment de  qch.  par  friandise;  it.  le  friand, 
le  délicat;  qui  aime  les  bons  morceaux. 
©te  SÎAfdietlnn  ;  celle  qui  coûte  secrète- 
ment Je  qch.  it.  ta  friande. 


!  9ïûfc$b>ft 

ment  de  qch.  par  friandise;  it.  la  friandise*, 
pcafàbaft,  aij.ttaiv.  qui  aime,  qui  tst 
sujet  à  jouter  secrètement  de  qch.  pu  frian» 
dise;  it-, friand,  ande;  qui  aime  les  friandi- 
ses, ©iç  Scafcbbaftigfcit;  la  friandise, 

9c«fàù,  stäfcbigfetr,  v.  nafchbaft,  «cafefc 
bafiyfctt. 

2tafChlU|t,  s,f.  l'envie,  le  désir  degm'- 
ter  secrétemen:  de  qch.;  it,  la  friandise. 
SCûfdr.î.arft-  s. m  le  marché  an  fruit. 
«4|'d)*ûui  s  ».  le  friand,  la  friande  ;  I* 
bouche  friande,  v.  5Tcâfc^cr» 

Stflfc&werf/  s.n  les  friandises;  leschr- 
es  délie  ites  a  manger,  comme  les  sucreries. 
et  de  la  pâtisserie. 

StaicblDjl)  xn,  s.n.  le  gibier  pris  ou  tué 
sur  les  l'rontièrrs  d'un  territoire  étranger. 

Stafe,  s.f.  lenrz.  ^jn  9îforfce* ,  «ai 
(eiit;  un  p- ti<-nez.  tri»^  rra ^cbtôcFrc,  plût* 
t  SÇtdfrî  un  nez  écaché,  écrasé,  (fine  btcf«/ 
breiceunb  ein;ebiûcfte?caf.;  unnezé^até* 
(Ettte  (iumpfe  9cafe;  un  îuz  camus  o«  ca- 
mard.  (gineanfgen)orfeite9îitfe;  unnezre. 
troussé.  Q.\nt  gebogene  9cafe,  ipabt.-Qtlii^ 
feiuiinczaqmlin.  <£ine  rotbe,  nnntije,  fi> 
pfertjîîcaK;  un  nez  enluminé,  bvur-eon-. 
né,  couperosé,  g.jlf  ftnmme  sjfafe;  un  nez 
tortu.  êitte  9cttfemttfili5UBr!>^n?ïafenlè* 
djern;  un  *ez  évasé.  €me  blattanaibtgc 
9cafe;  un  nez  gravé.  Qt  blntit  ùtti  itt^iac 
fe;  il  saigne  du  nez.  &  tröpfelt  ibut  utS 
ber  9caf«;  le  nez  lui  dégoutte,  ©te  9cafe 
l'djuenieit/  pu^en;  se  moucher,  vjuö  öeK 
9caf<(linfe»;  étrepunais;  avoir  le  nez  nu- 
n  is.  5)ufd)DL  Scafeteben.ftttacti;  parler, 
chanter  du  nez.  <?!ufr  ber  ûurd)  bte  ?î«fe 
rejet;  »n  nasillard.  (v.9tàfelec)  CineStuf* 
fproibe  burdj  5ie  9îafe;  une  prononciation 
nasale.  On  dit,  érfcat  eine  gute,  tint  fritte 
9c«fe,  erriecht  etroaf  pcnroettem;  il  a  bon 
nez,  il  a  le  nez  fin,  il  sent  de  loin.  <gï  fc«t 
feine  «Raie,  feinen  ©enidi;  il  n'a  noint  de 
nez.  £)ic|'er£tm&  bat  eine  gute  ?cafe;  c'est 
un  chien  de  haut  nez;  ce  chien  a  le  flair 
bon.  Gittern  eine  ?cafe  Drehen  »  faire  un 
pied  de  nez  à  qn.  £>{<  9cafe  ùberaU  baben  ; 
feine  9£afe  inafleöjiecfeni  avoir,  mettre, 
faurrer  son  nez  par-tout,  ©er  9ï«fe  liad> 
iîeb:n;  aller  tout  droit  devant  soi.  Jjiun 
ut)  5er  Kafe  r.erttnt  fuhren;  mener  qn.  ^ar 
le  nez;  le  gouverner  à  sa  fantaisie;  it.  l'a- 


muser par  dî  faustes  espérances.  Qtneitt 
etivaö  unter  Ht  9fûfe  reiben  ;  jeter  qch.  au 
nezdeqn.;  uprocherqch.àqn.  €inem  et« 
wai  (eiiiô)  auf  bie  9lafe  geben;  donner  >ur 
le  nezi  4u.  ^îiteittfr  langen  Sïafe  abjies 
ben  mûtleti;  avoir  Un  p  cd  de  nez;  être  tföm« 
pé  dans  son  attente;  revenir  avec  sa  cour- 
te honte.  Ci*  ?tafe  imm.-r  in  Die  »Bàdier 
itetf en  ;  beßArtbiü  über  ben  Büchern  üßeu  ; 
avoir  toujours  le  nez  sur  les  livres.  Cûtent 
bu  ^bûr  üor  ber  ?tafe  ÎUfcJbtaqem  ferme  la 
porte  au  n.-z  de  qn.  diitem  ith)û5  »or  itt 
9cafe  megnebmen;  enlever  qch.  au  nez  ,  X 
la  vue  de  qn.  (gr  fiebtnicbt  twtiter,  aie  feint 


Stafcberet,  s-/-  1  acl.  d*  coûter  S«créte-j9tafe  flebti  il  ne  vait  pas  plu»  loin  que  1« 

Uvut 


Otofe 
bout  de  son  nez.  (Stntmi  Me  3Sfiriner  mi 

Der  Stufe  Jte&tll  ;  tirer  les  vers  ûu  nez  à  qn.  ; 
tirer  de  lui  un  secret,  en  le  questionnant 
adroitement.  €$  ift  f»  fait,  boß  rr.rtll  fi  et) 
«tdjt  getrauet,  bieScafe  jum  Jcnfter  oirnuié 
JU  jftccfeHj  il  fait  si  froid  qu'on  n'ose  met- 
tre le  nez  à  la  fenêtre. 

On  afftiie fi*.  5)je  9caf<  Des»  ftacftboaens 
ier  Jputmacfeesj  le  bec  de  corbin.  2>i<  9>afe 
cm  î)tn  S&tafei)%?n  ;  le  bec  des  soufflets. 
3)ie  Rofrj)  oer  Jpaîen  anginem  gieaet;  le 
nez,  le  crochet  d'une  tuile,  ©ie  State/  oie 
£anbfvi$e;  le  cap. 

Scafelmn,  j.  k.  le  rhinocéros. 

Scàfeln/  niefein,  v.n.  (ßvec l'au^ikha- 
titl)  nasiller;  parler  du  nez,  parler  d'un 
ton  nasillard.  ï  te  .ftöpujjner  näfeto/  roenn 
fie  funjcrt/  ftugen  Durci  bie  9cafe;  les  Capu- 
cins nasillent  en  chantant.  <£lH  rt)eni0  HCl; 
ff  In;  nasillonner.  %a$  9côfîlm  l'aft.  d»,  &c. 
©erScâ  fêler;  le  nasillard.  £)ie  9c£$iertnm 
la  nasillarde 

9ïafenbtttlï>/  s.n.  la  muserole,  muserolle; 
la  partie  de  la  bride  d'un  cheval  qui  se  pla- 
ce au-dessus  du  nez;  le  dessus  du  nez, 

Vîuienbettl/  s.  ».  (f.  d'anat.)  le  vomèr  ; 
l'os  qui  sépare  le  nez  en  deux  narines. 

Sîflfettbluten,  s.n.  le  saignement  de  nez. 
€r  eût  ba$  Sïafenblutcu;  îl  saigne  du  nez. 

Scafen'PUCbftûb/  s.  m.  la  lettre  nasale. 

Sîûfertbûr^e,  s.f.  la  brossette  à  nettoyer 
le  nez  des  chevaux. 

Sftafeitîëtferi/  s.  n.  le  torche-nez;  lesmo 
railles,  v.  «Bttmfe. 

9caffKfïHçifI  1. 1»\  bte  Scafenfïùgel,  9ta-- 
fenlavveîlj  les  ailes  du  nez. 

"^.".fengefcbnjür/  s.  ».  un  ulcère  au  nez, 
€in  flinfenöeö  9c.ufengefcfcroâr  ;  l'ozène,  ni 
cère  putride  du  nez,  qui  exhale  une  odeur 
puante. 

Scafengemidjg,  s.n.  le  polype;  excrois- 


^afenfén  effet* 
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ScafenfcnneEUry  y. 9ïrtfftifhï&er. 

9ïafenfpi8ey  s.f.  la  pointe  du  aez. 

Sïjlfrnij'rt'je,  s.f.  la  seringue  pmji  le  nez, 

9tfl|'f«fiûbvr  /  s.  m.  la  Hasarde;  chique- 
naude sur  le  n? z.  stafenlïûfcet  geben,  au$« 
tbïileilj  nasarder. 

9cafentuch/  v.  (gtfnuipfmcb. 

9?aferpet$/  a.ij.ctadv.  trop  curieux;  oui 
met  son  nez  par-tout;  qui  fourre  son  nez 
où  il  n'a  que  faire;  qui  se  nu'Ie  d'une  chou, 
se,  qui  entre  en  connoissanee  d'une  s  flaire 
qui  ne  le  regarde  point;  »7, suffisant;  qui 
fait  l'entendu;  présomptueux.  3&r  ft'Pi) 
febr  najeltteitf;  vous  êtes  bien  curieux.  <£i» 
îie  ttaftn)fifeS(nttt)i>rr;  une  réponse  imper- 
tinente. On  dit  substantivement ,  ©n'  Was 
fetveiö;  le  curieux  impertinent  ;  it.  le  suf- 
fisant; it.  le  mirmidon.  v.  ^[Hßliug. 

Sïafentïurm/  s>  «*•  le  verrinaire. 

Scû^prn,  v.  9cafe&ow. 

Scafia,  v.  &rcjtnafii,  frtimmna|Ï3/  K. 

Scûfrr  adi.etadv.  humide;  qui  est  imbu, 
qui  est  abreuvé,  qui  est  imprègne'  d'eau  eu, 
de  q«j.  autre  substance  fluide.  <£$  (jgt  tff* 
regnet/  Dte  <2roe  ift  noch  gftBttiftf;  il  a  piu, 
la  terre  esc  encore  toute  humide.  Seoft 
.fràlj&e  l'aben;  aveir  Us  mains  humilies. 
®if  bot  geroeint,  t^re  Ul«g?n  fini  »»enî  »«#* 
elle  a  pleuré,  elle  a  encore  les  yerix  tout 
humides.  <2é  rotrö  nafî«  Süiaen  (eisen;  il  y 
aura  des  larmes  de  répandues.  (S'.n  nnîTeif 
Stfcttcr»  un  temps  humide.  S^flg  niaden» 
mouiller.  $)t*,fft  Scebel  wacht  fo  nefi,  n!0 
etn  SKegeu;  ce  brouillard  mouille  comme 
de  la  pluie.  €r  fürchtet  fui)  bte  Wf'fïr  nag 
HU  machen}  il  craint  de  se  mouiller  les 
pieds.  £r  éfï  bnreb  unb  Durefi  nafi  geroofr 
bîn;  (pom  9£ea*n)  il  a  été  tout  mo  ni  lié, 
tout  percé  de  la  pluie.  0>  ppelle  ^..(Je 
Üßflren»  marchandises  liqini.es,  —  le  vin* 
la  bière,  les  liqueurs,  ete.   Fiç.  ttfit*»lL 


«ance  de  chair  qui  vient  dans  les  nannes.i@-<in  ©*•(&  ait  uaf<  ®"<are  Ira.  n  ;  fë  fer 


€r  bat  eût  9cafengeroàd)$  ;  il  a  un  polype 
au  nez. 

SWen&aar,  s.  n.  bag  îcafenfearchen  ;  le 
poil  des  narines. 

^ïafenfiûUcf)/  s.  m.  l'expiration  de  l'air 
par  le  nez. 

Sîafeitbôble,  s.f.  le  fond  du  nez» 

$cafent)orit/  v.  ?îafeborn. 

Stafenfnochen,  s.  m.  v.  Scafcnbettt. 

Stafenfnorpely  s.  m,  le  cartilage  dun<îz. 

9cafcnlaijt,  s.  m.  le  son  nasal. 

9îafenfDi(),  9caßlocf),  s.  ».  la  narine  de 
thommei  le  naseau  de  Vmitnai. 


t  infett;  boire  son  arpint.  (gm  naffer ->-ru« 

ïier;  ^^  buveur,  un  biberon 

Stat;,  *.«.  l'humide;  l'humide  élément  J 
l'eau;  it.  le  fluide,  Un  corps  fluide.  £tU 
9caß,  ttklc&e«  nicht  gefrieret;  un  fluide  qui 
ne  se  gèle  point. 

9c^lTe/  s.f.  l'humidité. 

9ccifFe!i/  v.  ».  (avec  Vauxil,  &flb.en)  suin- 
ter. 

9ja«tsi(6  /  r.  ©djnupftucfi» 

3catb,  v.  Stadt. 

Scptöec,  v.  ©trtdtnaun» 

dation,  s.f.  baö^ßolf /  fttf  emaeBoßr» 


sRafenranlfel/  ».  «•  le  muscle  nasal.  3>te  neu  Gt'nivobner  fttteö  £anört  ;  la  nation* 


emettrvtiben   Scafenmu^leln;  les  dilata 
teurs  des  narines. 

?cflfenrremettr  s.  m.  v.  scafenbatib. 

Siafenrttiii /  s.  m.  l'anneau  du  nez;  an- 
neau qu'on  met  au  nez  d'un  animal. 

Scaftufâule,  s.f.  öi?  Scfcetbcrcanc)  ber 
Sîafe;  (t.d'annt.)  la  colonr.2  du  nez. 

9cafeiif(îili«ien,  s.v.  l'aftian  de  fendre  les 
naseaux.  SecStatVni'ibUbcï/CtoÉfprecter; 
le  fendeur  de  naseaux. 


©er  SJcßtionaUetJt;  l'esprit  d'une  nation, 
Scattonaltrtiypen;  troupes  nationales,  ©te 
3cat!ünöluerf*mrtJtun«}i  l'assemblée  natio- 
nale. 

9ïat{tMtflt,  s.f.  la  nativité;  (t.  d'astvoL) 
Gincm  bic^atiuitatßdleti;  tesser,  faire 
la  nativité  de  qn.  v.  <j3Ia»ftentlefen* 

îïatrum/  v.  2aua«tfalt. 

Sîattrr/  s.  f.  l'aspic;  it.  la  vipère,  (y.  OU 

ter)  S3on  einer  Scatter  a«*tff«»  roerbenj 

èlr« 


*44 


OîrttUt 


Dîaturaljftïeji- 


ètre  piqué  d'un  aspic.    DtV  Siatfîr&iih  taiturelle. 


morsure  d'aspic  ou  de  vi|  ère.  35et  vtûftt'r; 
ialif  v.  vjßenücl)alö»  &aö  9£ûrt«ttruut  i 
la  vipérine.  2)te  9?artetmiUl)  /  v.  ^c(j(ai:= 
«emnotv.  lui?  Statte  treurj;  labistorte.  Xiî 
9c«tt«iimûen  ;  (/%.)  une  langue  d'?.sp>e, 
une  langue  de  vipère,  v.  ^UU^cnfljUl.  'Sji 
Sîatmjûrtfllein;  l'ophioglosse;  la  languit 
de  serpent.  Çpl^tte) 

îîaUtr,  i.Jf.  la  nature;  tout  l'univers;  it. 
l'ordre  qui  est  répandu  dms  toutes  les  cho- 
ses créées;  it.  ia  propfiété  de  chique  être 
particulier;  le  naturel.  <£é  iitilkbtô  är-cftjj 
ntxrt  in  bec  garnert  weiten  2tstur,  fll*  Dif 
©0*ne;  ü  n'y  a  lien  de  si  beau  dans  toute 
l'étendue  du  ia  nature,  que  le  seleïl.  3?ie 
©efcBfeer  Statut;  les  lois  Je  la  nature.  3>tc 
Statut  fcftffteutffj  waSÄftoS»  tanatwr« 
du  feu,  de  l'eau,   g$  i|î  \)[i  SÏ«Utt  (  feie  »a* 

tûrlicfee  eiaeufcfcaft)  öf*  g**if4>  (Mil 

S?bU  iU  flf&en;  «'est  le  naturel  du  feu  de 
tendre  eu  haut.  ©erCßtfUfcfc  i$  UCn  Statu* 
flefrlltû;  le  naturel  de  l'homme  est  d'être 
sociabl». 

S)te  îfîfltur/  la  nature;  cette  lumière  qui 
est  use  avec  1  homme,  et  qui  le  rend  ca 
pable  de  discerner  le  bien  d'avec  le  mal  ; 
it.  lacomplexivii,  le  tempérament,  le  natu- 
rel; ^.certaine  disposition  et  inclination 


9toturaIi0Éfity  v.  n.  uuter  £>ie  3aDI  îev 

einget oijiHen  Soirtâer  auf  ne  fernen;  natura- 
lisa, donner  à  uu  étranger  les  droits  et  le« 
privilèges  dont  las  naturels  du  pays  jouis- 
sent. 2>ie  Sîatiirafifjruiigi  la  naturalisa- 
tion. 

StatitrafilV.  *«•  le  naturaliste  j  celai  qui 
attriéu*  tout  à  la  nature  coin  tue  premier 
principe, »V.velui qui  par  l'observation  cï# 
aA# des  devoirs  naturels  cro:t  satisfaire  a 
la  loi  divine.  %)\t  £et,re,  fcrty  @pjitm  'Oft 
StAtUtaititf:}  ;  le  naturalisme. 

9îflîUïbigcî>C[ji)t*it/  r./.  le  phénomène. 

Stanm'ä/  s.  n.  le  naturel;  l'inclinatiu  -, 
l'humeur  naturelle  d'un  homme. 

SitUUrVv'K.a'..  s.w.  le naturaliste?  eelui 
qui  s'applique  particulièrement  g  l'histoi- 
re naturelle,  le  physicien;  l'investigateur 
des  secrets  de  la  nature. 

Sîûtutfrrfcfcu*.?/  s.  f.  la  recherche  de« 
choses  naturelles. 

ScaiiU'ü^'i.'/  s.  f.  le  doa  de  la  nature  ;  le 
naturel;  disposition  qui  nous. vient  de  la 
nature,   et  qui  nous  rend   propru  à   qch. 

3)Ufe$#int>tM  feine  statwja&eit,  Wut 

natürliche  o'-U'igtcU  i  cet  enfant  n'a  point 
de  naturel.  (§(  befjjjt  neben  feinen  Sîaînt-- 
aaben  aucl»  viel  Direcè  51fi§  ertporkn*  @c» 


de  l'ame.  Sie  Sîaiur  leliret  uni,  Die  9î«tu«  fcljitf  Uiiîfett  i  il  n'a  pas  moins  d'acquis  que 


befiebit  uni,  SSatteninD  öBatier  }u  c'eun; 
la  nature  nous  enseigne,  la  nature  nous  or- 
donne  d'honorer  père  et  mère.  £tf  |jt  ûcr 
Statur  gemâfi;  oela  es*  çnnforrae  ?  la  na- 
ture. €t  tft  von  Statu»  su  biffera  ïajïcr-  ge 


de  naturel. 
Statuts fdjiiute,  s.f.  l'histoire  naturelle. 
Slfltltrge 'Vi.iti-  s.  n.  le  génie. 
Sîftturafffij/  s.n.  la  loi  de  ls  nature. 
ScatUttv'nii'C//.w.  le  physicien,  le  natu- 


It'trtt;  ü  estenoliu  de  sa  natuie  à  Sa  vue.  raliste;  qui  s'est  acquis  une  connaissance 


îCer  Jgafe  itf  »on  Statut  furet  foin  ;  le  lièvre 

est  naturellement  timide.  <£c  bat  fin?  ftflt= 
fe  Statur  ;  il  est  d'une  coinplsxion  robu- 
ste, d'un  tempérament  robuste,  (génie  Stte 
t»;r  if  nicht  ftorf  ôfnug  fût  btcflleidjc»  8fo 
ititi  il  n'est  pas  d'un  naturel  assez  robu- 
ste pour  ce  genre  de  travail.  Sr  iÇt  verlteb-- 
teï  Statut  ;  '1  est  de  complexion  amouren- 
s«.  3)em  triebe  ^«t  9catur  folgen  >  suivre 
l'instinct  de  la  nature.  £ai  tft  meinet  s?ïa= 
tut  JUWiDrr;  cela  est  contraire  à  mon  na- 
turel, à  mon  humeur,  à  mon  tempérament. 
.Prov.  ©eroofrnlKtt  ifi  Mf  nnöere  Sîatur, 
röirö  juï  cnibern^aturi  l'habitude  est  une 
autre  nature,  une  seconde  natuie. 

On  dit,  SHaçè  vf  x.  Statur  jäcftne «/  malen  ; 

dessiner,  peindre  d  après  nature.  t£$  iß 
»Ul  Statur  in  tiefem  SBilof/ in  î)ie feï  53i(&= 
îiule;  il  y  a  beaucoup  de  nature  dans  cet- 
te figure,  dans  cette  statue.  £)cr  tâtauî)  oei 
Scatue;  {t.dttbioi^  l'état  de  nature, 

0«  dpfW/f  iù<wi  Ste  Statut/  tue  natûtlu 
cfitn  «6etlf/  tôegeu^unafclte&ttJ  U  natu- 
re, ■«-  les  pirt.es  natureilô«. 

Staturaîten»  ^-  P'.  les  productions  de  !a 
»aune  ;  it.  les  productions  de  la  terre  d'un 
pays;  les  grains,  le  bois,  levin, vte. ;  it, 
les'  curps  naturels,  tels  que  la  nature  les  a 
formes;  les  curiosités  naturelles,  t>in9ia= 


particulière  des  choses  naturelles. 

Statut* enntnti  s. /.la  connaissance  qu'on 
a  des  chose«  naturelles. 

StatUtfl'tifr,  s.f.  la  force  naturelle. 

StaturfnnDe /  v.  Staïutf snnutrê. 

StaturfuiUtg./ï-w.  le  physicien,  v.  9tu* 
tuifemiir. 

StatnrUtif,  s.m-UtUuïUt  Statur  i  le 
cours  de  la  nature. 

Sîaturïcbre.  s.f.  h  physique;  la  science 
qui  a  pour  objet  les  choses  naturelles  ;  it. 
un  livre  qui  traite  de  la  »hysiqu.\  Qint 
Slt&anöiuiig  auiS&er  Statirtfe^eCi  un  traité 
de  physique. 

%ltitktUti),Q<lj.etady.  naturel, elle;  qui 
appartient  à  la  natuie;  qui  est  c umforme 
à  l'ordre,  au  cours  naturel  de  la  natnte; 
physique,  physiquement;  it.  naturel;  qui 
n'est  point  déguisé,  point  altéré,  mais  tel 
que  la  nature  l'a  fait;  il.  facile;  sans  con- 
trainte; naturellement,  ^er  natûtlidjf  3U* 
(lane  Ott  ^iiiûe;  l'état  naturel  di 
Qai  i{l  nici;t  nattultch  ;  bai  i\ï  ferm  nati'tr- 
licl)f©acvf  ;  Çfitmit-)  ®aS  jcbt  n,d)t  mit 
iiatûvltck'ii  ^iiiam  }Ui  ce  n'est  pas  natu- 
rel ;  ce  n'est  pas  tua«  chose  natinelle;  cela 
ne  se  fait  pas  naturellement.  (ïme  ItatUt'a 
lirbe  (pböfiffbO  linntôft'.ici'. 
sibilite  physique.  2'a«  tft  natiirltit.r  îQci« 

u,  iiiut)  5«  stiumi  »h*  m  ^*:'-äc« 

l  Ht 


9?fltur!idjt 

ÎW  Statut!  tltdjt  möaftcö;  cela  est  physique- 
ment impossible.  <|tne  natürliche  ©Cfcôn- 
beit;  une  beauté  naturelle.  StatÛrlidK 
J?ûa«}  chereux  naturels.  Sîaturlicher  uim 
tterfâlfcoter)  SBctn;  vin  naturel,  ©eine 
©dtreibart  tft  nirt^t  natùcftd?  j  son  style 
n'est  pas  naturel.  £r  macht  alla  fefcr  fia; 
tûrlid)  nad)  j  il  contrefait  tout  fort  natu.. 
Tellement. 

On  dit  aussi,  €r  fiebt  feinem  3Jater  neu 

tûrlteb,  gletd)  ;  il  ressemble  parfaitement 
à  son  père  ;  t'est  son  père  tout  craché  &a$ 


^eBeïMrje 


MS 


coiffe  à  Ttiçage  des  femmes  da  commun. 

SiebeffràbC/  *•/.  la  corneille  enitnantelée. 

Scebelnionat/  s.  m.  le  brumaire. 

Sccbelm  v-«-  intptrs.  (avec  l'autoil.  $fe 
betl)  faire  du  brouillard. 

SiCbelfleM/  J.  »*•  On  appelle  en  t.  fiastr. 
S^fbetßem«/  SiebclfïecrV/  étoiles  nébuleu- 
ses, —  des  étoiles  qui  sont  beaucoup  moins 
brillantes  que  les  autres,  et  dont  la  lumière 
est  foible  et  terne. 

Sle&en,  f  >//>-  qui  régit  le  datif  H  ?  accu- 
sât if,  et  qui  marque  proximité  de  lieu  i  près, 


fîefet  natürlich  <w$,  aU  ob  «.5  cela  paroit  auprès,  à  côté  de.  Sieben  Dec  ÂitcbeTvobs 
justement,  précisément  comme  si,  &c.  f£u  nen  j  être  logé  près  de  l'église,    ^tii)  tt's 


ntn  mit  natürlichen  fiatbtn  abmahlcn; 

peindre  qn.au  naturel.  Scatûrlichen  SOfi'tf 
(terben;  mourir  d'une  mort  naturelle.  Slp; 
rûrlicbe,  aulTer  Uv  €&e  erzeugte  Äinber  ; 
enfar.s  naturels;  qui  ne  s»nt  pas  nés  çn 
légitime  mariage.  ®ie  natürlichen  décile; 
Cbie3eugunfl^lieèes)  les  partie»  naturel- 
les. 3>ie  9catârlid)ffiti  l'état  et  la  qualité 
d'une  chose  naturelle;  le  naturalisme. ©te 
Siatûrlicbfeit/  l>ie  in  bei*  Statur  ge^runbete 
^efebaffenbeit  emetf  oemteintlid)en  Söum 
itti  ;  le  naturalisme  d'un  prétendu  prodige. 

Siaturlicht/  s.  ».  la  lumière  naturell«; 
le  bon  sens. 

Sînturmenfcft,  s.  m.  l'homme  naturel. 

Siattirpflicfct/  s.f.  l'obligation  naturelle. 

Staturrecht/  s-  ».  le  droit  naturel. 

Naturreich  s-  «•  le  règne  de  la  nature. 

Sîaturfpicl/J.».  le  jeude  la  nature. 

Naturtrieb/  s.  w.  l'instinct. 

Siaturröifienftfaft,  f>  f.  la  physique;  it. 
v.  Siaturfenntnij?. 

Neapel,  Naples.  î>er  Neapolitaner  ; 

Napolitain.  Sifapolitanifdr  ;  de  Naples. 

SÎC  M,  s.  m.  le  broui!  lard  ;  it.  (f,  de  mar 
la  brume;  la  non-vue.  tin  liefer  Siebel  ; 
une  brouée.  2in  #infen*er  Nrbel?  un 
brouillard  puant.  £)er  Sic  bel  fällt;  le  brouil 
lard,  la  brouée  tombe.  î>er  trocFene  Nerel; 
le  brouillard  sec.  (y.  £ôbenraucfv  ©onnem 
raucb)  Sßir  lïranceteit,  roeif  ein  otcferNf; 
bit  un#  »er&jnberte,  ju  feben,  vo$  wir  n>a= 
ren  ;  nous  échouâmes  par  non-vue.  On  dit 
fis-  2>ie  aDafcr&eit  jerfïreuet  Htn  Siebel  De« 
Srttbumö;  la  vérité  dissipe  le  nuage  de 
l'erreur,  (gr  fiât  «fne n  Nebel  oor  ben  Äugen; 
er  fie&tntdjt  flar  unb  Deutli4)>  il  »  un  nu 
âge  devant  les  yeux.  >5ep  Nat&t  unb  Ne-- 
fcel  bööon  flefeen  ;  s'échapper  à  la  faveur  de 
la  nuit;  s'en  aller  secrètement;  dénicher 
la  nuit. 

SeebeïfïcrJ ,  v.  Nebelfïetm 

Nebeliebt,  *dj.  et  udv.  nébuleux,  euse; 

Îui  semble  être  obscurci  par  des  nuages. 
in  nebelichter  (Stern;  «me  étoile  nébuleu- 
se;  une  nébuleuse,  v.  9if belftVn. 

Nebeltfl/  adj.etadv.  nébuleux,  euse;  em- 
brumé, ée  ;  chargé  de  brouillards.    9ïebC; 
Iif  e$  tfiöcttct  j  un  temps  nébuleux,  un  temps 
tuibrtitné, 
Nebelfappe/r./.  espèce  de  béguine  •«  de 
Dict.Ai.1..  n.  T.  il. 


ben  jemanben  fcÇen;  s'asseoir  près  de qn.; 
se  mettre  auprès,  se  mettre  à  côté  de  an. 
Sieben  Dem  Jtele  ;  à  côté  du  but.  ^luf  bot 
linfen  ©cite  neben  ficft  fmbenb,  {t.  de  blas.) 
sénestré,  ée.  €tn  febrparie;-  Äranich,  in  tU 
nem  filbernen  Jelbe,  mit  einem  rot&crr 
Sreuje  nrben  bem  ©cbilDèaupr?;  d'argent 
à  une  grue  de  sable,  sénestrée  en  chef  d'une 
croix  de  gueules.  On  dit,  Sieben  ûMHilt 
©ingen;  entre  autres  choses.  Sitten  einetn 
Qlnbecn  btenen  ;  servir  avec  un  autre  ;  ser- 
vir le  même  maître  ;  être  camarades  de  ser- 
vices ;  être  dans  la  même  condition.  £irtS 
fann  wohl  neben  itm  nöent  beliefern  j 
ces  deux  choses  peuvent  bien  subsister,  s'ac- 
corder ensemble,  ne  sont  pas  incompa- 
tibles. 

Sieben  am  *dv.  à  côté,  de  côté;  côte  Si 
côte;  tout  proche,  tout  joignant,  etc. 

Sieben  einanber,  adv.  ensemble;  l'un 
auprès  de  l'autre;  à  côté  l'un  de  l'autre. 

Si'ben  %tx,  neben  f)tn,  adv.ï  côté,  de  cô- 
té, etn  ©efdbâift  neben  ber  treiben;  faire 
une  chose  en  passant. 

9leben*3lbfd)ie&,  s.  m.  (t.  de  droit  puhi. ) 
la  décision  d'un  cas  particulier,  à  la  suite 
d'un  arrêt  décisif. 

SÎC&en=9lt)fid)t/  s.f.  la  v  e  secondaire,. 
Oone  aile  Sïebenabfîcbteit  babbeln;  agir, 
traiter  avec  désintéressement. 

Sieben-Wcbfe,  s.f  (t.  de  géom.)  l'axe 
conjugué. 

SlebcmQlllee,  s.f.  la  contre-allée. 

Steben;'3lrbeit.  s.f.  l'ouvrage  qu'on  fait 
à  loisir,  à  ou  dans  ses  h  nies  perdues. 

Scebcitîîïrttfel,  s.  m.  l'article  séparé;  it. 
(t.  de  théol.}  l'article  moins  fondamental. 

SiebettîStft/  s.  m.  la  branche  à  côté  d'un  • 
autre;  it.  une  brandie  de  faux  bois.  2)je 
9ïebenà|tc  an  ben  93lutàefAgen;  les  ra- 
meaux. 

Çfîebemïïmîaabe/  s.  f.  l'extraordinaire; 

ce  qui  est  outre  la  dépense  ordinaire. 

ScebcmaUiagan*/  1.+1.  le  dégagement; 
issue  secrète  et  dérobée  qui  sert  à  la  com- 
modité du  logement.  £in  Zimmer,  roel^ 
djej  neben  ber  ^)ûupttbûr  noch  einen  See* 
ben.-9lu«9anfl/  eine  Scebentbûr  &at;  une 
chambre  dégagée. 

Siebenbau,  v.  tnbto. 

Siebenbegrif,  s.  «.  l'idée  accessoire. 
^  Sitttth 


1+6         (R«6cnBefd)ti& 
Nebenbefchetö,  s. m.  v.  ^ep4Jrt^eiL 

Nebenbf  roettf/  ».  «*  la  preuve  secondaire. 

SîebenbttU;  s.f.  Çt.defrat.)  les  conclu- 
lions  subsidiaires. 

Nebenblatt/  s,  ».  la  feuille  à  côté"  d'une 
autre.  ï>at  Nebenblatt  (&te58«pla«e)  J» 
etliet  S'ituno,;  'a  Quille  extraordinaire 
c l'une  g  izette  ;  l'extraordinaire. 

Nebenbrubeï/  *•  1».  le  prochain}  (v. 
Nàtbfte)  it.  le  camarade,  compagnon, 

N«benbubler,  k  w.  le  rival;  i*.  leçon- 
current, compétiteur,  2)tc  Nebenbublerinn 
la  rivale.  2)ie  Nebenbu&Ierei  ;  la  rivalité 

«nebenbùïflff  v.  atftetbûrflf» 

Nebenrtrift,  v.  9)ïttcbrift. 

9ltbfnbinfl,ï.».  v.  siebenfache» 

Neben=<£ittfîmftf,  s.  ft-te  casuel;  le  rc. 
▼enu  casuel  ;  les  émohrmens. 

Neben^Cffen,  *• »<■  le  hors  d'oeuvre  j  pe- 
tit plat  extraordinaire. 

SRebenfabel,  s.f  l'épisode. 

Ne&tnffldv  *.  ».  la  tablette  laterale  tu 
Voisine,  etc.  (v.  ^A<i))  Fig.  $M  tft  nid)t 
fttn  Jwiptfad,'/  fotibem  nur  fein  N  fetttfaeb 
ce  n  est  pas  son  fort,  c'est  un  travail  extia- 
«rdinaire. 

«JîebenfaU/  s.  »*•  ttneident.  v.  Jrmfdjen? 

frll. 

Nebenfigur,   s.f.  la   figure  accessoire. 

Die  Nebenfiguren  in  einem  ©emdblbeî  les 

figurines. 

Nebcnflunfe,  v.  NebMifrreidK*    / 

Nebenflûael,  *■  >»♦  l'ai**  àc  côté,  1  aile 
Jatemle.  v.  fèeittufliigci. 

Nebenfotfî,  s.  m.  le  ségrais;  bois  sépnré 
des  grands  bois,  et  qu'on  exploite  à  part. 

N«b«fifraar  *./•  la  question  incidente. 

Nebeiltjarig,  s.  w.i'allée  m  galerie  à  côté  1 
d'une  autre  ;  la  contre- ailée.  £)ft  Ncbem 
flâna  einer  ?0itue;  le  petit  filon  d'une  roi- 
ne.  2>i«  Nebemjânge  an  bem  £>aus>ta<îvôl 
b<  einer  Jutche;  les  ailes  d'une  église; 
les  bas-côtés.  £>>«  Nebençjânqe  î»er  £uft= 
eôftte»  les  bronches.  Fig.  Nebc ttijâng«  5 
des  menées  secrètes. 

Nebcnaaffe.*./.  large  joignante,  voisine. 
ÎMScebençÂjjleÛn}  la  petite  rue  a  côté 
d'une  autre. 

Nebenqeboubt,  '.  *»  la  P>*«  ajoutée  et 
attenante  à  un  bâtiment  ou  édifice}  it.  le 
bâtiment  voisin.   ^ 

Nerenftrmacr»,  v.  Nebenzimmer* 

Ntbenaentht,  ».  Neben*€ffen. 

<JReben*eidvnfft,  s.  ».  l'occupation  acces- 
soire ou  extraordinaire. 

SRebenacffbiHarf,  v.SBentefdimacf. 

Nebenèefdiôpf,  f-  »•  H  "  <**  dt  chaque 
trtàture  en  particulier,  par  rapport  à  une 
autre  qui  existe  en  même  temps  ;  it.  expor- 
tent ieïhcuime,  le  prochain.  v.Ndehfle. 

Stebeflijefell/  s.  m.  le  »compagnon,  cama- 
rade. 

NebrocjcroàrM,  '•*•  v-  *u*»u<M* 

gcfbcOfleWtnh/  s.  m.  U  gain,  le  profit  For . 
iiiit  eu  accidentel  ;  it.  le  tour  de  bâton; 
I«  profit  secret  et  ilUeite  qu'un  homme  tire 


(RtBetrgéfttmi'jt 

de  l'emploi,  du  poste  où  il  est. 

Nebenflennnnfi,  s .  m.  le  pnxaceeïsoirç, 

Stetenaraben/  s.  m.  la  branche  ««  le 
boyau  de  tranchée. 

9ieben^ru»D,  t.  m.  la  raison  secondaire. 

Nïbenaut/  s.  ».  une  terre  dépendante  ou 
ressortissante  d'une  autre  terre.  NebiUqût 
ter  ;  f>.  de  droit  )  jugebrachte ©uteri  biens 
paràpheruaux. 

Netontyublung/  ?•/  l'épisode;  l'action 
subordonnée  à  l'action  principale. 

Nebenan«/  s.  ».la  maison  voisine. 

Nebcnbofce,  s.f.  l'épididymc  ;  eininenc» 
qui  s'élève  autour  de  chaque  testicule. 

Ne benbof/  s-  *»■  la  petite  cour  à  côte'  de 
la  grande;  it.  (t, d'*rchit.)  le  mesaule. 

Nebenf  animer,  f>f  la  chamiire  d'à  edié; 
la  décharge. 

Sîebenfilib,  /.  ».  le  bâtard;  enfant  na- 
turel ou  illégitime. 

SRrbenfircbo  v.  OSeçfùrijt. 

9M>enflfl8e/  sf.  (t>  de  prat.)  l'action  par- 
ticulière ifùi  résulte  de  lu  4  nncipale. 

^ttbttlltlÛÏUn,  s.  m.  le  tubercule  .1  coté\ 
£ie  9febfnfnoUcï.  an  Dn  JpatiptfiioUett^fS 
'ilrtilchocfen;  les  ailes  d'artichaut. 

SubcJ.füCi)./  v.  O^cofod). 

?Ct'üi*nte;}en  t.  ».  l'arricre-fief.  (2in  5c«i 
ôenfebfu  itut  Dem  4>aui)tlel}eii  vereint^iiu 
mettre  un  fief  en  sa  table. 

3ti'benlùue,  s.f.  la  1  .gne  cnllatérale. 

Scci'enmaîiu.  s. m.  l'iiomme  qui  est  à  côté' 
i  un  autre;  it.fig.  un  homme  qui  evt  ert 
commerce  avec  une  femme  mariée  ;  le  ga» 
lant. 

Sîcbenmenfd>.  s>  »?.  le  prochain. 

Sîcbenmittel/  s.u.  le  tooyen  secondaire) 

remède  accessoire. 

SctbtniHOUb/  s;in.  la  parasélcne. 

9crbenntere,  /./-  bu  Stcbennieren;   (^ 

if  mat. ~)  les  capsules  atrabilaires. 
Sfccbeupfcnö/  s-  n.  v.  SKcbeiuxrvfànbuHg» 
9tcbenpftUeC/J-'».  Çt.  d'arebit. )  le  pied 

droit.  <d<k  Sccbenpftilet  eine«  ©ebroibbQ* 
aen<;  l'alette«, 

Stebenpfennig,  v.  @dj»»5ni<(pferuu'g» 

Sîebenpforit/  s.f.  une  petite  porte  à  côté 
d'une  grande {  it.  v.Sluifall» 

9cebr'.pf»(ten, s.  w.(e.i'«rc(t»<.)  l'arrit- 
re-voussi.r. . 

Scebcnplonet,  s.  m.  la  planète  secondaire; 
it.  le  satellite,  v.  £rabattt. 

$t<benpunft/  s.m.  le  point  incident;  Tin* 
cident;  it.  le  point  secondaire. 

9tcbenreC(f/  s.  m,  le  recez  accei»oire. 

Nebenrechnung,  s, f.  le  compte  particu> 
lier. 

NebentOlle,  s.f.  un  rôle  subordonné» 

Neben facbe/*.  /.  l'actessoire;  ce  ^ui  est 
hors  delà  chose  principale.  Gid)  bep  Ne* 
te  nui  d'eu  ûuibolu'ii/  uub  bas  JpauptivetC 
oevabfiiunen«  s'amuser  à  îles  choses  in- 
iliiJérentes  et  négliger  le  principal.  <St  1$ 
benagter  in  bei  ^auptfache,  unb  in  »et 
Nrbftifadie  Älaqtr;  il  est  défenseur  au  pr in- 
«ipal,  tt  incidemmtut  demandeur.    2>urd> 

bie 


9te6enfa§ 

ôte  vielen  iJcebenfacben,  öic  er  etnnufcfiet/ 
»crièacrt  et  Die  ÇntfAetlmna  bel  tyrpjeffeö; 
il  éloigne  le  jugement  du  procès  à  force 
d'incidenter. 

Scebettfal^  *•  *h  la  proposition  particu- 
lière. 

?cebenfcf)luffel/  s.  wi,  la  fausse  clef,  dou- 
ble clef;  le  passe  par-tout. 

Sftebenfcfjöjj,  s.  m.  bet  9cebenfd)p£ ling  ; 
le  pétrcau  ;  v.  <gd)Ôf}Uri<l  ;  if.   le  scion,  le 
Jet,  la -pousse;  petite  branche  qui  pousse  à 
«été  d'une  autre. 
9ce btnffitCy  f.  /•  la  seconde  page. 
SRebenfomU,  s.f.  le  parélie. 
9îtbenfpto<T</  s.f. (t.  de  cb.)  le  saran- 
«Souiller  5  it.  v.  9cr  btnfchofj. 

9îebtnfteu«r/  f./.  le  taillon  5    imposition 
de  deniers,  qui  se  lève  comme  la  taille;  v. 
nussi  5lfld)deucr, 
9ïeben(lte«e,  v.  ulebentreppr. 
9teben£ra&e,  /./.  v.  9ttbtnv»*S. 
9c«bcnftrcicbC,  *»/»  (*.  de  fvrtif.)  ie  se- 
cond flanc. 
9îebenflube,  s.  f.  v.  9cebenitmmer. 
Scebenftunbe,  s.f.  l'heure  de  loisir,  heu- 
re perdue,  heure  dérobée,  (gje  fônnen  ba$ 
\n  3lren  Sfcebenfhutöen  t&Mt>  vous  ferez 
cela  aâjîs  vos  heures  perdues. 

StfbervtfeÛr/  s.f.  la  porte  à  côté  d'une  au- 
tre; it.  la  fausse  perte;  it.  le  dégage- 
ment, v.  9cebem$(u$gflria» 
Scebenttffh,  s.  m.  la  seconde  table,. 
Stebentrwe,  '■/•  l'escalier,  le  degré  de 
dégagement;  l'escalier  dégagé  ;  le  degré 
dégagé. 

9ce&ert;Urrlfiari&,  s.  m.  la.  circonstance  ac- 
cessoire; l'ineident. 

9cfb?n4llifotfeR,  s.  pi.  les  frais  extraor- 
dinaires; les  faux  frais. 

StebcnsUrfoche,  j./.  la  raison  secondaire, 
9ceben=Urtneii,  v.  93et>/Urt6<iI- 
9cebtn»erpf&n&nng,    r.  /.   l'hypothèque 
subsidiaire. 

9ceb\  nDerfûmtnlunS/  *./•  l'assemblée  par 
ticulière. 

9cebem>ormun&/  s.  m.  le  protuteur  ;  le 
subrogé  tuteur. 

%itbtnoortbtU,  s.  Ht,  l'avantage  indirect 
accidentel  ;  it.  v.  9ïe benqeromn. 
SRtbtnnoçtn,  v.  Sßeproao/n. 
9cebenii>anö,   v.  ©etienroanb. 


9Zet»entt>o^nec 
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9cebenr»or;ner,     s.  pi.    les  perioeciens 
(périiciens);  habitans  de  la  terre  qui  vi- 
vent sous  les  mêmes  parallèles  ,  mais  sur 
des  demi-cercles  opposés  du  méridien. 
9cebentvort,  s.  ».  l'adverbe. 
9tebeiW»urjel,  s.  f.  la  raeine  à  [côté  de  la 
racine  principale. 
Sctbeiiickbm,  v.  SBer^etelen. 
9cebenjett,  v.  SKebcnftunbe. 
9cebcnjtmmer,  s.  »,  la  chambre  à  côte» 
la  chambre  voisine. 

9ceben«irfel,  s.  m.  (t.  d'tstr.)  l'épieyele. 
Sccbenircecf/  U  w.  le  but,  la  fin  secon- 
daire. 

9tebfr,  frif.  avec.  (v.  mit)  «r,  nebft 
feiner  ©cbroelter  5  lui  et  sa  soeur,  ^elsflei- 
ntt  fchôneu  Se ibe «sellait  befî(jt  fie  ou*  aOe 
Slnne&mlicfefetten  m  ®et#e$;  elle  joint 
aux  charmes  du  corps  tous  ceux  de  l'esprit. 
9cecfcn,  v.  0.  agacer,  hareeler;  irriter 
par  qqs.  paroles  ou  actions.  $fari  muß  bie 
Äinber  nic&t  necfen;  il  ne  faut  pas  agacer 
lesenfans.  €r  necft  $t  betfänbiß;  il  le 
harceb;  toujours.  S>ie  geinbe  necfen  ;  fj« 
bf inmi»)ta.en »  harceler  les  ennemis.  D?g 
9cecfer;  le  harceleur.  (Suifr  einÇrjnecfet» 
<r  necft  bie  £eute  qar  i»  qern;  c'est  un 
grand  harceleur,  &(C  9cccfcrei;  l'act.  de, 
et«.  ;  it.  l'agacerie,  la  pieoterie,  raillerie. 

9c?cf  fr,  9<ecfar  f.  m.  le  neck?r,  nècre. 
(rivière)  9cccf  ertt>em  ;  vmdnnècrc;  jï. 
ber9cecFei;  v,  necfen, 

9tecf  ifet}/  •<*/.  et  cidv.  drôle,  plaisant,  y, 
fdmacf  ifcb,  fpa^aff/  poifierlici. 
Nectar/  v.  ©ôrtertranf. 

9ieffe,  s.  m.  le  neveu.  Çr  îjt  &cr  So&tt 
rruftne*  9îeffeR;  c'est  mon  petit-neveu. 

SKraer,  f.  »».le nègre.  iDi«  9ceqmnn  ;  U 
négresse,  (lin  fleinev  9oegrr;  un  négrillon. 
veine  Heine  9legertnn;  une  négrillonne,  tjai 

9cegetli>aué;  lanégrerie;  lieu  où  l'on  ren- 
ferme les  nègres  dont  on  fait  commerce. 
®û$9tegcrfch!fr;  le  vaisseau  négrier;  vais- 
seau qui  sert  à  la  trtute  des  nègres. 

9cel)ert,  v.  nc&çn. 

SRebinenv  v.  a.'irr.  prendre,  saisir  ;  met- 
tre en  sa  main*  it.  prendre,  enlever,  em- 
porter de  force  ou  en  eschette;  voler»  ôter 
à  qn.  ce  qu'il  a  ;  s'emparer  d'une  chose  ; 
it.  prendre;  se  rendre  maître  d'iu 


ne  place 
par  les  armes;  (v.  einnehmen)  *'*.  pren- 
Stebenroeg,  s.  m.  le  chemin  à  cote  d  undre  j  avaler,  humer  •«  attirer  par  le  nez 
autre  ;  it.  le  chemin  détourné  ;  (v.  2lbn»fij)  etc.  5  it.  fis-  prendre,  recevoir,  accepter  ;  it. 


it.  fig-.  la  voie  indirecte,  le  faux  chemin 
2)twl)  9tebrnrerfle  ju  (einem  Siècle  üu  Q(< 
langen  fueben;  biaiser;  aller  en  biaisant; 
chercher  des  détours  pour  arriver  à  son 
but. 

9cebeilitteib/  s.n.  la  concubine,  v.  Sebtf 
Weib^  *eçffb.laferi«n. 

9îebenn?erf/  s.  n.  le  hors  d'oeuvre;  it. 
l'accessoire,  v.  Siebenfache 

9cebenn)inb/ s.m.  {t.  dt  mer)  le  demi-vent, 
deini-rumb  ;  le  vent  de  coté 

Sîebenrciiifel,  s.  m.  (e.  de  *éom.)  l'angle 
i«  contingence. 


prendre,  entendre,  expliquer,  intrepréterf 
considérer  les  choses  d'une  certaine  ma- 
nière. Nehmen  ©te  t>üf<n  Vuffoß/  unb  le» 
(en  Qït  ibn5  prenez  ee  mémoire",  et  lisez 
-le.  S'cman&eiï  b"eo  ber  fianb  ne ömen  î 
prendre  qn.  par  la  main.  Çp,an  fat  mir  nifU 
nen  Hantel  <unommen,  Cd'lloblen)}  ojx 
m'a  pris  mon  msntean.  ®,e  T»^^  fa(,m 
ifcin  aöeö  ©eib,  mi  er  b;g  nd)  tettt,  gr> 
rtommen/  ( übernommen,  «eraubt);  les 
voleurs  lui  ont  pris  tcut  ce  qu'il  avoitd'an 
gent  sur  lui.  (2r  ift  beç  b«fet  ©eleaenbdt 
grfarttïen  genommen  njcvim;  il  a  été  pris 
Ä  »  «n 
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Oîefjmen 


en  cette  occasion.  Q\t($tiribt  ttt  î>ie  $fanfe 
nehmen;  fie  »on  bit  ©cite  angreifen  ;  pren- 
dre ks  ennemis  en  Hanc.  (£ine  Qlijtnei 
ttermen;  prendre  une  médecine.  (£iu  ^tuef 
%>ttà  unb  ein  wenig  Sein  jum  SrùbllùcÉe 
nel)meit;  prendre  un  morceau  de  pain  et 
un  doigt  de  vin  pour  le  déjeuner.  £«bacf 
nehmen;  prendre  Ju  tabac.  CUh  Älüfttei 
ttC^nttn;  psendre  un  lavement.  5)U)Ct 
Äaufnianu  nimmt  fo  uiel  fflï  fritte  SBainv 

ce  marchand  prend  tant  de  sa  marchandise 
3cb  habt  feinen ganjen  5ïe|î  geuömm»:n  (oes 
fßUfO  »  J'a'  Pr*s  tol!t  ce  1ul  *l!'  ***toitll<e  sa 
marchandise.  2B«nu  ich  Dca  ganten  !Öoi'= 
tathnebmî,  tw'Utchfouiei  Dafür  geben;  je 

donnerai  tant  à  tout  prenire.  Stemmen  ©t*/ 

»«*  er  3ônen  geben  wirb  5  prenez  ce  411'il 
vous  donnera.  Fig.  €ine  ©adhe  unrecht, 
Itnftf  nehmen,  (unrecht  »erflehen  ober  auô; 
ïfgen)?  prendre  à  rebours  une  affaire;  la 
prendre  à  gauche.  £>iefetf  SBort  fann  im 
guten  unö  ün  bofenäßerflanbe  gentmnun 
Werben  j  ce  mot  se  peut  prendre  en  bonne 
et  en  mauvaise  part.  JfJcmt  muß  Die  ©flehen 
nicht  narlt  Der  ©trenge,  nicht  fo  genau  öefe 
mctti  il  ne  faut  pas  prendre  les  choses  à  la 
rigueur. 

0«  difjfc.  3ema«beö  tPartltei  nehmen; 
prendre  le  parti  de  qn.  3em*n$e5  ®aû)t 
auf  fid)  nehmen  >  prendre  le  fait  de  qn.; 
prendre  fait  et  cause  pourqn.  ;  prendre  la 
défense deqn.  SOï it bet&cn JpànîXH  nehmen; 
jugieifcn  roo  man  fann  i  prendre  à  toutes 
mains.  Sie  fer  9)ïami  würbe  e<  vcm  2Utar 
nehmen  ;  cet  homme  en  prendroit  sur  l'au- 
tel, jusque  sur  l'autel.  3cf)  nehme  nicfcttf 
böDon,u:ib  feçe  nicbtöbaju;  icberjabte  Die 
&*&)(  n>ie  fie  tft  ;  je  n'y  prends,  ni  n'y  mets. 
2)ie  $o|"t  nehmen  ;  mit  yoftpferben  fahren; 
prendre  la  poste.  2>ie  geit  nehmen,  »te  fie 
fDtntnti  fi*  in  öiegfit  fchieffu;  prendre 

le  temps  comme  il  vient.  Eine  ©«(he  fûrbie 
anbere  nehmen  >  fie  mit  einanher  ücrn>ecb= 
felnj  prendre  une  chose  pour  une  autre. j 
Einen  benm  Sßorte  «ffcmen;  prendre  qn. 
au  mot.  (Sinett  »Scann/  eine  $r«u  nehmen  5 
prendre  un  mari,  prendre  une  femme  ;  s« 
marier. 

Stcbmen,  v.  a.  irr.  (avec  Vauxil.  hüben) 
(Sinen  îlnfatig  nehmen ^commencer;  avoiF 
son   commencement 


Reiben 

sent  du  bonheur,  des  avantages  d'autruL 
Sttib  vcvotdixi,  auf  ficb  laben;  exciter  l'er- 
vie;  donner  de  l'envie;  faire  envie;  s'at- 
tirer i'envie.  «Bor  Steib  berflen  roollem  cre- 
ver d'envie.  £)er9teib  »rrjebret  ihn  ;  IV- 
vie  le  dévore;  il  sèche  d'envie.  <£iU)fl i  aat 
SteîU  thun  j  faire  qch.  par  envie. 

Steigen,  v.  benetDen. 

Steibei,  s. m  l'envieux.  5)ie  Steibertnn  ; 
(p. us.)  l'envieuse.  Steiber  Gaben;  be;.<!t; 
Det  r»etDen  5  être  envié.  Frov.  iße|KC  3CCi= 
Der  a(Ö  9)ittlctDer  ;  il  vaut  mieux  faire  en- 
ue  que  pitié. 

Scetbbammel,  Stdbhart/  v.  steiber. 

îfteibifch/  *dj.  et  uav.  envieux,  euse  5  it. 
jaloux,  ouse.  (Siu  netDtfd>er  SJcenfcb  ;  "« 
homme  envieux  ;  un  envieux.  (Sitten  mit 
neiöifchen  äugen  ankbtn;  regarder  qn.  a- 
vee  des  yeux  d'envie,  des  yeux  jaloux. 

Stetbnagel,  v.sttetnagel. 

Steige,  s.f.  la  baissière  ;  le  reste  du  vin 
<ui  de  la  bière  quand  elle  approche  de  la 
lie;  it.  fig.  le  déclin;  l'état  d'une  chose 
qui  penche  vers  sa  fin.  ■>öpn  Der  Steige 
trinren;  boire  de  la  baissière.  SecaJetn 
gehet  auf  Die  Steige  ;  le  vin  est  au  bas,  esc 
en  vidange.  2)aö  §af?  gehet  auf  Die  Jcetçte  i 
le  tonneau  esc  en  vidange,  est  presque  vide. 
<£é  geht  auf  Die  Steige  ;  Det  SBorrath  *«ht 
iu€nDe;  les  eaux  sont  basses  3hre  ©Ijôf^ 
heitgeht  auf  ht  Steige;  «a  beauté  est  sit 
son  déclin.  €3  flehet  mit  ifym  «uf  Die  9t«s 
Cie;  il  va  en  déclinant;  il  penche  vers  sa 
fin.  3Jîit  feinen  ©lud j^UmjtanDen  geht  ri 
auf  Die  Steige  ;  sa  fortune  va  en  déclinant. 

Steigen/  v.  a,  pencher,  incliner,  baisser. 
qch.deqq.  côté.  Se«  Äopf/Datf  £aupt  ne;-. 
gen  ;  pencher,  baisser,  incliner  la  tête.  Un 
©efflë  neigen,  Hinneigen  ;  pencher  un  vase. 
6in35*um,  Der  fid)  auf  Die  ©rite  neiget  i  »™ 
arbre  qui  penche,  ©icii  oor  jemanDen  nets 

gen;  s'incliner  devant  qn.  Q in e  U br,  Die 
nicht  fenfred)t  |leht,  fonDertt  fteh  afjjw©«* 
Den  neiget;  (eine  incïinitenDe  Uhr);  »« 
cadran  inclinant  au  incliné.  Fig.  ©id)  IX 
einer  ®ache  n«igen  ;  pencher  à  ou  vers  qch  ; 
être  porté  à  qch.  àuf  tveld)e  ©eite  uei^crt 
©ie  fid)?  mit  melehev  ij)arthei  halten  été 
eff;  de  quel  côté  penchez-vous?  ,©er©i?03 
neiget  fid)  «uif  Diefe  Seite  ;  la  victoire  in- 


«in  €nDe  nehmen  ;lcline  de  ce  côté-là.  ©ich  jura  €nDe  neigen; 
prendiefinj  finir,  ^n  Diefer  SSBeltnimmt'tirer  à  sa  fin;  aller  en  déclinant.  $er£fl<J 
aile«  etnSnDe;  toutprend  fin,  tout  finit  enineiget  fich;  De^  ^:ag  f&ngtanfidj  juneiaen; 


ce  monde,  ©thabeti  nehmen;  (leiten)  ;  a 
voir,  recevoir  du  dommage;  it.  être  blessé. 
v.  Ucberbanb,  föenbung/  ©unbet/  te. 
gicbtn.-enlung,  s.f.  her  StebrnfaU;  (t 

degrntn»i.)  l'ablatif. 

Stefemer/  s.m.  le  preneur;  celui  qui  prend 
£tc  Stehmeriunj  la  preneuse,  (p.  us.) 
Frov.  v,  freier. 

Sichmfß«,  s.  m.  v.  9îehmc<5uDung. 

Stchmifd)/  *Aj.  q.ui  aime  à  prendre,  (fa- 
mil.) 

9tehmlich/  v.  namlicf). 

SîrtDy  f.w.jl'cnvicj  déplaisir  qu'on  re«- 


lc  jour  baisse,  h  jour  tombe,  le  joar  com- 
mence à  décliner  ;  le  jour  est  sur  son  déclin, 
la  nuit  approche.  Jt)aö  Steigen  ;  le  penehe- 
ment,  l'inclination;  l'act.  de,  etc.  v,  Stcw 

gung. 

Steigung,  s-f-  lepenehement,  l'inclin- 
tion;  Tact,  de  pencher;  it.  la  pente,  le  pé- 
chant ;  ce  qui  va  un  peu  en  penchant  ;  (v. 
£lbbitng)  it.  (t.  de  phy>.°)  l'inclinaison;  it. 
fig.  l'inclination  ;  disposition  et  pente  na- 
turelle à  qch.  £>ie  staguug  Detf  Jpauptctf  ; 
le  penchement  de  tête.  {v.  aussi  âîernet* 

âunj)  5)ie  Steigung  bec  €t>--'J(rfjfri  l'incii- 


DUin 

raison  de  l'axe  de  la  terre.  2>ie  9cet«Ung 
(Slfrœeichung)  bcv  «laatutnabel  ;  l'incli- 
naison de  l'aiguille  magnétique.  £)ie  Sîet-- 
fUlilflSnabel;  l'aiguille  d'inclinaison.  Die 
Siciauna  (betipflna)  ium  (gptele;  l'incli- 
nacion  au  jeu.  @«net  angeboljrnen  "iïii- 
glllia  fe-lût«;  suivre  sa  pente  naturelle. 
©it bt  Stctaung  iu  etnee  ^erfon,  atf  ju  tu 
net  anöetn  ^«b«n  ;  avoir  plus  d'inclina- 
tion ,  plus  de  penchant  pour  une  personne 
que  pour  une  autre.  £)tc  !>>$&  \$  (fine  6erv* 
fd)  -nôe  SteifiUna.  ;  la  chasse  est  son  inclina- 
tion dominante 


sit  Ut/  ndv.  non  ;  non  pas.  $r  antWOttet .  - 
Weïet   a,  »»d>  nein,  il  ne  répond  ni  oui,  »i  HP^WÏ  -Tds  de^pi 
non.  giftn,  nein,>bn>.recmeDatem mb  Wk e,/A^Jf,2 ïfi 
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mot  de'nominatif,  soit  substantif  ouadjectif; 

Steptun/  s.  m.  jet  ©9tt  Ui  ?9îeeteé>  Nep- 
tune 5  le  Dieu  de  la  mer.  ®tc?tcptun«H!lÙ* 
jte  >  Çt.  i'bist.  »«*.)  le  bonnet  de  Neptune  ; 
s'orte  de  madrépore. 

Slcrue/  *.  m-  le  nerf.  ©te  Sîetven  rwben 
ibïcn  UïfDtunfl  tm©elttt«u  ;  le  cerveau  est 
le  principe  des  nerfs.  £>et  StcïO  BC*  £rom= 
melftUfv;  la  corde  de  la  membrane  du  tym- 
pan, aie  iutûcf  laufe nöcn  Sîevtjen;  les  nerfs 
recurrens.  Qai  &ctiimfdmxifcnbe  Stemn? 
par»  les  nerfs  sympathiques  moyens.  2)et 
StetlKUbau;  la  contexture  des  nerfs.  X)Ai 
Scettfetlftcbct;  la  fièvre  nervale.  î)Ct  Stet* 
"  ic  Stetvenge-- 
usieurs  filets 


Itgeni  non,  non,  je  n'y  consentirai  jamais 
Ji  s'emploie  missi  substantivement,  Si  ant- 

wortete  mit  mit  einem  febtttofenen  Stein  ; 
il  m'a  répondu  un  non  bien  sec. 

Steife,  s.f.  î>îc  ©ragbïumei  l'osillet,  fleur 
edorifér»nte,  et  la  plunte  qui  porte  cette 
fleur;  (v.  «Sartnelfe,  ^artècufe  nelfe,  %■ 

ietni-lff^C.)  it.  le  girofle;  eleu  de  girofle. 
(v.  SBarjndfc,  ©e rcütwace lein)  i£tn  SM* 
îciU  ableget»  une  marcotte  d'oeillet;  un  oei:- 
leton.  étnSMrcnbcefc  une  planche  d'oeil- 
let. Oie  9Mfftt;£a(Tc,  cieSetUentinbe/oev 
SftfifeUHmmf,  la  caBse  giroflée.  v.Çaffie. 


de  njrfs  les  uns  avec  les  autres.  3>ûé  9t«t- 
tKn&iurcbrti  tm  Slmie,  v.  steint.  Sec 
^«»•nlnoten»  le  ganglions.  <CteSter»enî 
ftijnfl)eitj  la  maladie  nervale;  l'affection 
nerveuse.  2>«  aWchteibuu«  ber  Stetuen  ; 
la  nevrographie.  £>u  SHéwenJt&Wî  la  név- 
rologie.  ©er  Sî'tuenfaft;  le  suc  nerveux, 
©te  Stevvenfalbe;  l'onguent  nervi?.  Stet* 
imiftatfetibeîOiittef;  desnervins,  remèdes 
nervins  ou  névritijues.  ©a*  SteröfMO-' 
gem;  le  genre  nerveux.  2)te  SteroenW; 
ÉÛrAungi  la  rétraction,  le  revirement  des 
nai>.  ©ie  9cctöetmwid)en;  l«  papilles 


5îf  Ifettummf,  ia  casse  gironee.  y.  g «  n  .  £~-^  ^ SWWcfiwtK  la  nervaison; 
2)et  See  f  «nftot  ;  un  assortiment  d  'oeillets  .nu  vu-st  s.  ^u»  AUc"^,'  «„«.„^..-t« 
qu,  sont  en"«ir.  ®.tf  9ie(fenon>.;  la  st.-  assemblage  des  nerfs,  àttffttvmmm, 


tice;  gazon  d'olympe  ozMle  montagne;  oeil- 
let deParis;  herbe  à  sept  tiges.  3)te  Se-'  • 
fenwale;  v.  £a>foje.  Sie  3telfen»ffa»i= 
jung;  l'oeilleterie;  lieu  planté  d'oeillety. 
Çtn  Stelfentepf;  un  potd'r.ciliet.  €t«9fccU 
fenflecf  ;  un  pied  d'oeillet.  £in  9telfcn= 
fttaußi  un  b«uquet  d'oeillets.  ©et  9ltU 
îeitfletn;  lacaryophilloïde;  pierre  figuiée 
qui  représente  le  clou  de  girofle. 

"  Stemlid)  /  v.  nâmlten. 

Stennlat/  aij.ctaiv.  exprimable;  qui 
peut  être  exprimé. 

Stemten/  *•  ß.  irr.  nommer,  appeler;  di- 
re le  nom  d'une  personne,  d'une  chose.  Q,\t 
ne  <5«d>e  be»  totem  Tanten  nennen;  nom- 
mer une  ch«s«  par  son  nom.  ^d)  tveift  ntf^î/ 
Wie  man  »iefe  y  flan  je  nennt;  je  ne  sais  pas, 
etmment  on  appelle  cette  plante.  5QtC 
nennen  ©te  Ötefe  fj5ftanie  ?  comment  nom- 
mez-vous cette  plante?  (£$  ift  mit  nidit 
etlaubt,  ton  su  nennen;  Une  m'est  pas  pe  - 
mis  de  dire  son  nom.  2pie  nennet  et  (jeu? 
comment  se  n«mtne-t-il?  comment  s'ap- 


..Jaöetttvurm. 

9ccvt)ta/  «'(/•  '*  «dv-  nerveux,  euse;  plein 
denerfs;  it.  qui  a  de  bons  nerfs,  (ginnet; 
»uact  Slïtn  ;  un  bras  nerveux.  Fig.  (5ine 
HftOÛJC  ê"ct)teib=2Irt;  un  styie  nerveux,  qui 
e-t  plein  de  forée  et  de  solidité. 

Sfcefori*  v.  sjRifprt. 

Steffeln  f.  /•  l'orti«.  5)tc  taube  Steffel; 
l'crtie  morte;  ortie  qui  ne  piqué  point. 
(Et  bot  fid)  an  Den  Steffel»  gefKcimti  les 

orties  l'ont  piqué. 

Steffelbaum ,  v.  Jitae^aum. 

Stcffelbran»,  t.m.  la  piqûre  d'ortie. 

Sieffelfiebet/  s.u.  la  fièvre  ortiée. 

Steffelgatn,  s.n.  le  fil  d'orties. 

Sceiïelrônia.  /  v.^aunfoma» 

Sceffflfame/  s.  m.  la  grame  d'ortie. 

?£c|Telfud)t,  s.f.  v.SceffeffüP«- 

SîetTfltud)^-«-  la  mousseline. 

sfaiï,  s.  n.  le  nid;  petit  réduit  où  l'oiseau 

ouve  et  élève  ses  petits.   £tn  StcftdjeU/ 

Sîctflein;  un  petit  nid.  ©a«  9eejl  eine«  «■* 

leté  ooer  ansetn  !R«ub»ofl«W  j  bet  ^otft  1 


comment  se  n«mtne-t-U  '.   comment  s  ap-    »»  ""' V;  ";' 'y,  ^  ,ft  °  ;,,  fc.>frn<Sefiä' 

».U..U1?  »Ufc.D„W  r><  m*«M  gj.  f  «aK^"JgS535 

Sîumtll  «mannt  !  cette  île  Fut  nommée  de,  Aell ,  Il  1       ™«T  .  .    „,.  ■ 

»n  nom    Hr|(  .«  j^tte,  S-AÏ^AA»A 

L^***wk4Ha^rÄs5*?.«*Ä 


15«  9if|te! 

bt,  tyütttl/  ÎC. i  une  nichée  de  voleurs,  de 
garces ,  etc.  Z>it  $0ftyt  liep  oa$  gan<e  9îc# 
auS&ebett;  la  police  fit  enlever  toute  la  ni. 
chec.  âutfbem  Scelle  fliea.fti/auörltrcien;  dé 
nicher;  s'envoler  du  nid.  £>tf  iSÔQet  «U< 
fcem  Slefle  tte&men  ;  aiufne&men;  dénicher 
lesoisesux;  oter  les  oiseaux  du  nid.  Onap 
ftUefig.  €tn  M,  «in  elf nöf*  9ceß/  ein 


sans  rabais, 

gîelj/  x.  w.  le  réseau;  ouvrage  de  fil  ou  de 
soie  noué  par  mailles  et  à  jour;  it.  le  filet; 
le  rets  pour  prendre  du  poisson  ou  des  oU 
seaux;  (v.  ®«rn)  it.  (t.  tTastr.)  la  réticule; 
it.  (t.  de  peint,  et  de  dessein  )  le  châssis  ;  (v» 
hattet)  it.  (t.  d'anat.)  l'e'piploon;  mem- 
brane qui  couvre  les  ;ntestns  en-devant; 


8Uttenne|î,etnefcbt«*te,  eUn&clföolwuna,;  it.  {t.  de  boucher)  la  crépine  devenu  et  d'à 
un  nid  à  rats,  un  trou,  un  taudis,  une  mé-!gneau;  le  parement  d'agneau.  £tn  fkinetf 
Chante  petite  maison  y«  chambre.  <Sin  îlïifh'Scelj;  ein  9îet?chen,  Sieglet«;  KO  réseau;  pe- 
emfebledjt  befeftigter,  unbebeutenöet  ort; 'tit  rets.  3>tefêr  Ji>crf)tt(l  mit  einem  9ceijcqei 
une  bicoque.  Dteffg  Sceft  ètflt  (attire  %t\t  fangen  ttWbem  ce  brochet  a  été  pris  au  filet. 
ïie  cjanje  feinblidje  9??ad)t  auf;  cette  hico-  fliege  auswerfen,  um  ftifc&eju  fangen;  jeter 


que  arrêta  longtemps  toutes  les  forces  des 
ennemis.  77  se  dit  aussi  f>m  il.  du  lit,  de  la 
couche.  3u  Scelle  fleîsen;  aller  se  coucher. 
€r  liegt  noch  im  «Hefte  (tmSette);  il  est 
encore  au  lit  <£in  9cef!  4?aare,  ein  J?aar; 
îtefi;  une  touffe  de  cheveux.  En  t.  de  mine, 
Sfteft  se  dit  d'une  mine  qui  se  trouve  en  mas- 
ses détachées,  et  non  par  couches  ou  par 

filons  suivis.  çnfan  fiubet  öftere  Hi  Silber 

ItfflernWiff  ;  *>n  trouve  souvent  l'arejent  en 
régnons-   Les  drapiert  »ppeffent  Sfcefr-.'C  fefr: 

teröftfte  (JteGen  in  einem  £ifcb<,  tMdie 
entfteben.  mtmtm  einem  £>ree  StttenfÄben 
feöleit;  p^î  de  chat,—  des  endroits  où  il 
manque  des  fils  de  chaîne.  Qui  9c?(li^i; 
bai  €i  /  ivekfitf  man  bep  tKufn^munq  t>er 
êtet  be«  ja&men  gittwitbrf  un  Stefrc  Ut* 
fienlApt/  bamtt  &uffelbefea<9ceftrttd)tuer-- 
loffe;  le  nichet.  X>U  9erftfe!>rrtt  ;  le  duvet; 
les  premières  plantes  des  jeunes  oiseaux. 
3)«b  îleftf Hebe«,  9le#fàd)tetttj  le  culot;  i'oi- 


des  rets  pour  prendre  du  poisson.  9CCIJC 
ffeflen;  tendit  des  rets,  des  filets,  gin  ?ce*, 
©eiéfifcne  tinb  anbete  Meine  fftfcbe  ju  f<ui= 
gen;  unableret.  Cin  ?ce$ ,  aroge (ger f;Khe 
ju  fangen;  une  combrière.  2>tcfe  3Pr>geî 
laffeu  fich  nicht  letd)l  mit  9cef}en  fanaen, 
qe&en  nidrt  leicht  in  Die  Oarne  ;  ces  oisenjx 
ne  donnent  guère  dans  les  rets. 

9tff}*3lbcr/  f.-/.  la  veine  épiploïque. 

9ifçb«*«t/  s.  m.  v.  Sieisfdîùtrtldjtn. 

îce^brud)/  *•  w.  l'e'pipïocèle. 

9leBbtrmbrucfv  /.«*».  rentéro-épiplocètfl* 
la  descente  des  intestins  et  de  l'épiploon. 

9ZtB<n /  v.a.  mouiller,  humecter,  (v. 
feuchten ,  anfeuchten  )  Sie  Segel  nrgcfti 
(/. de î;*ar.)  mouiller,  empeser  les  voiles. 
3)a<  Euch  »uljen,  ebe  man  e$  »erarbeitet; 
mouiller  le  drap  avant  de  l'employer.  Fiç. 
(Seilt  £aget  mit  £br<hcn  nesen';  baigner 
son  lit  de  larmes.  Qai  9ceçrn7  bie  3fe|un(ji. 
ta  mouillure;  l'action  de  mouiller. 

Steuert,  -p.  «.  {avec  Ç&uxit. baten)  suin» 

e  suinte. 


seau  le  dernier  éclos  d'une  coHvée 

Sceftei, /•/.  öie  ^imiuïrtur/ f>atf9cefte(:(ter.  SÖtcJöunJenerjetnodi;  lapiai 
bant>,  bei  Sceftcirifiuen;  l'aiguillette;  it.  le  encore. 
lacet,  (v.  Cdinârrtefrtfj  (tint  inbcneSîes 
fiel;  une  aiguillette  de  soie.  2)er9c^fteliua- 
à)tt,  Sceftlet;  l'ai^uillettier.  Ondufawil 
2)te  Sceitel  fnû^feii;    nouer  l'aiguillette; 
faire  un  prétendu  maléfice,  auquel  le  peuple 
attribue  le  pouvoir  d'empêcher  la  consom- 
mation d'un  mariage.  ®  ai  9ïf  ft'Bftds  l'oeil- 
let d'une  aiguillette.  £teS>cefi\'lnabel;  l'ai- 
guille à  passer  les  lacets,  les  cordons ,  les 
rubans  dans  les  oeillets.   2)et  Siefielfttft; 
le  Perret  d'ai<;uilkttc. 

«ttefteÉit/  v.  anneftelrt. 

9tef}elr»urm,  v.  S5anbn>urm. 

SteOeit,  v.  ntßett. 

Heuler,  v.  «ceftef/  ?ceiTeImadier. 

Sceftling  /  s.  m.  l'oiseau  niais. 


9ifft'€ntiuttbUrt4/  '•/•  l'épiploïtie. 

£'le^feéterA  s.  m.  (t, d'antiquité  )\c  ré- 
tiaire;  espèce  de  gladiateurs  qui  se  servoient 
d'un  rets  ou  filet  pour  embarrasser  jleurs  ad, 
versaires. 

9ceJ>|ÏÛa.fîig/  adj.etadv.  (t.d'bist.vat.) 
névroptère.  j3ceßf\i^e(ige  ^tifeften;  insec- 
tes névroplères. 

SteÇfôrmig/  »dj.  stniv.  rétiforme;  quia 
la  l'orme  d'un  rets;  it.  réliculaire  ;  qui  res- 
semble à  un  réseau.  Qui  ItfÇfotmtgt  ®e» 
f.ecî)t  obit  (Beirebe  ;  (  '.  J'.«;«>.)  le  plexu» 
rétiforme;  le  tissu réticnlaire.  £a<neJ$fôr= 
mtge  ^>âtitcl)en;  kit  9îeijj»aut;  la  membra- 
ne réticulaire. 

Sleçbftiit/  s.  f.  l'épiploon.  (v.  9ce^/  *< 


Vint,  tdj.etuùv.  net,  nette, nettement:,  d'«»-'f.)   #te  9Mj&aut,  bai  S»le^b«utdieri 
propre,  proprement,  élégamment;  m.igno>i,[tiR  Singe;  bte ??ïatffeaut i  la  rétine;  laré- 


ïnignosnement.  (v.  xtin,  reinlich,  fauivfr, 
iietltd)/  nifDlid),  <c.)  €tn  ttcttetf  S.iHb  ; 
un  habit  net.  9iette  ©cbu^e  ;  des  souliers 
mignons.  $»s)  ift  nett  gearbeitet)  cela  est 
nettement  travaillé.  Z>it  '3lettiflï<tt;  la  net- 
teté, propreté,  élégance,  etc. 

9cttt»/  *dv.(t.  decomm.)  r)tinVrt  tfea.- 
ler  netto;  justement  eent  «eus.    ^o  viel 


b'.ftbt  nette  (rein)  Ûbrig;  il  reste  tint  defménqae 

net.  9cettorec6nung>  cempte  en  argent  »et1    ^eBfd5Ù(îeld»fn- 


tinede  l'oei). 

Stetjjage«/  s.  «.  la  chaise  aux  filets,  au* 
rets;  la  tenderie. 

Çceçmelone/  s-f-  l»*«lon  brodé  ou  mt- 
téché, 

5îc|MûbfTbrud)/  s.»*.  ïépiptomphale. 

?î'HÎd)ale,  s.f.  v.  siijhfdttiffelcben. 

9f e^Cblangey  s.  f.  le  réseau;  serpent  d'A- 


t.  n.  lemouilloir;  petit 
vase 


9?e$îûH3< 


9îeu*rud)  J51 

9cfubrud)/  s*in-  lanovale;  terre  nouvel- 


„tJ  ^n¥  i.»  femmes  Se  servent  notir  r     tRfubrud),  *.»'.  lanovale;  terre  nouvel 


leur  quenouille. 

9cef§fiana/ ,  *./.  0-  Af  A*0  les  fiches  à 
guspendre  les  filets. 

«Renfle  lier  '♦»».  le  tendeur;  celui  qui  tend 
des  filet* 

9îeJff!rtcf*lf/  <*«*•  le  tricoteur  de  filets. 

9îfU ,  «'''  etaiv.  nouveau,  nouvel,  nou 


dîme  snr  les  novales;  les  novales. 

9îtue/  s.n.  la  nouveauté;  chose  nouvelle. 
3d)  batte  noeb  ni«  bawon  reben  bèren  »  Ht 
tft  et»a<  ^euf*  fût  mù*i  je  n'avois  jamais 
ouï  parier  de  cela,  c'est  une  nouveauté  pour 
moi.  $iefer  95n#binbler  bat  immer  tmat 
9leutl5  oe  libraire  a  toujours  qq.  nouveauté. 


velleMui  commence  d'être  ou  de  paroître;  «W  fltbt  e*  SJeutf»  qny  ■**,*■£ 
nouvellement;  ».  neuf,  neuve;  qui  est  fait  venu?  Mt»|ÉM  f  "  ?  "?« 
depuis  peu.quin'apointencoreservi^qui  »tel  RettCfi  depuis  l»  paix  les  nouvelles 
a  peu  servi;  it.  moderne,  récent;  qui  est  languissent.  ,  . 

des  deniers  tenps;  ,r. /f*.  neuf ,  novice;  »eue,/,/,  (f.  A  c«r.)  la  rosée,  la  neige, 
nouveau  et  peu  exercé,  peu  hahileenqch. 
€liï  mueë*UChi  on  livre  nouveau.  <£w 
«eue  ^rftntung  ;  une  nouvelle  invention; 
une  invention  moderne.  T)ai  neue  Jahr; 
le  nouvel  an;  l'an  nouveau.   9c»uer  &ettt; 


SKeuerbtttiieti/  ncucrbitlgf  /  •***•  de  nou- 
veau. 

9ceu--erfunben  /  «£  el  "«*»•  de  nouvelle 
invention;  nouvellement  invente. 

Sccurrltd)/  "dv.  nouvellement;  réceir1- 


vin  nouveau.  (Ein  ttMW«  **!!«;  eilt  «fi«*  ■«*?  depu.speudetemp*.  f  Jf  M^«J  «'« 
bauffè  f^au«;  «  e  maison  'neuve,  une  mai-  «tïlcf»,  f  An|  IMUttUAC  Mr  &K*«0  «g** 
Sïn'Smeat  bâtie.  «ri  neuf f  Mffti  *■  i  «»■  fst  "™B  ""TT,  '.S 
cinÄl-tö    bû*  man  rrft  «»m  ©dwtber  er*  «"">  **  nouvellement.  vteultd. 

tat;  un  habit  n-uf.    tin  «eu«  Âletbî  «W«ffi*-g-*£*2    SÜ     .Ä 

«nberetf  Äleiö ,  al*  man  »orfter  ober  ben:mug  fine  Sletterutiflfn  •»j^g'^™*? 
Su uUr  "nbatte,  un  nouvel  habit.  ®\mi  .1  ne  faut  po.nt  faire  d'innovations  il 
5,À  «fl  •  ViaV  ein  nuit*  f  ein  anöere«  )\nc  faut  r,cn  >™OTer î  «  ne  faut  l>olnt  intro" 
-5m :J55eV*a«d««AVcint«i.  3>te^«nttig*fu*ft 
''envie,  la  inanied'innover,  d'introduire  de« 
nouveautés.  Çtner,  ber  «etil«  Sîeuerunaen 
«nfÄnat  ein  9ceuerun««fltfter;  on  novateur. 
t>ie  Sttuerunoifufbt  in  abftcbt  ber  Çvta= 
d)c<  le  néologisme,  Œtneo  ber  «fteueiaiiaeit 
in  ber  Sprache  einjufûferen  fuebt»  (einSlcft? 
log)  un  néologn*.  , 

9ïeuf5ng,er,  s.  «-  0-  A  «iw)  celui  qui  i 
établi  nouvellement  une  mine  ;  it.  le  der- 
nier exploiteur. 

gceufranfe,  s.  m.  On  appelle  sfteuftanfett/ 
les  Français ,  la  nation  franchise  après  la 
dernière  révolution. 

SKtufnrUfid),  •#'•  e*  «<**'.  qwi  est  d'une  «u 
qui  appartient  à  une  nouvelle  maison  de 


Äletb  (Ut;  i1  met  tous  les  jours 
habit.   9ceue  ©chnbf  ;  des  souliers  neufs. 
et  bat  fein*  Sente  neu/  QMit  neu  Meiben 
U\  «II»  il  a  fait  habiller  ses  gens  <le  neuf, 

tout  de  neuf.  £ie  neuem  ©dnriftftener; 

les  auteurs  modernes;  les  modernes.  *Oie 
ölten  unb  bie  neueren  @d)rift|teller  finb 
über  biefen  Punct  einig;  les  anciens  et  les 
modernes  sont  d'accord  surce  point.  <£ine 
tieuc  ïntbecfung;  une  découverte  récente; 
une  nouvelle  découverte.  £in  neuer  ©C- 
ban'c;  une  pensée  neuve,  iß  on  ne  lient/  auf 
baéneue;  de  nouveau.  Fig.  <it  feneiut  in 
feinen  Ämt*verrid)tutt««n  nod>  ^ebr  neu 
Cur.erfabren)  juïepn;  il  parolt  bien  neuf 
dans  les  fonctions  de  sa  charge.   (Er  ift  in 


feinem  ©efthiffte ,  in  fernem  ^anbwerfe  /.|rrJ?ce 


i«  feinem  ®e»erbe  nod)  febr  neu;  il  est  en 
core  bien  nouveau,  fort  novice  dans  son 
métier,  dans  sa  profession.  Unffre$r<Ullb: 
fcboftiftnotfinfu;  notre  amitiéest  de  fraî- 
che date,  de  nouvelle  date. 

Sleil;  e«  i*  mettant  devant  Usverhesy  rett 


frime  ordinairement  enfrançois  f*rta  »ar-.nn  mot  nouveau. 


9cruq^tigeif  /  s.  ta.  (t.  de  mine)  1«  mineur 

qui  a  découvert  un  filon. 

Steugebopren,  a.ij.  etadv.  nouveau-nej 
qui  vient  de  naître.  , 

3leil(iemftd)t/  adj.  nouvellement  fait, 
(fin  neutjemachte*  !ÖÄtt;  uo  mot  factice, 


ti eule  re.  p.e.  9ccU/  um  neuem ,  auf  ba< 
neue  anfangen;  recommencer.  «Bon  neuem 


9*euaereut,  s.n.  v.9ieubrucb. 
Neuster,  *)teu^iettbe,  (•Jîeuflietiafeit) /. 


tieue  ftttana'M    recommencer.  iu»n  newiHi      -<•-"»'.«>  :  ,,^: '    - . — \.rs: .  _'i .' — .  s  - 


fralje«'  recarder  la  laine;  la  carder  de  nou 
rean.  etc. 
«Reubaefen/  «dy.  et  aiv.  gîeubaclene* , 

«en  û«baefene<  33rob;  du  pain  tendre,  non- 
Tellement  cuit.  Fie-  €innenb«cfener,  neu= 
lebacfener  «Êoefmann;  un  gentilhomme  de 
fraîche  date,  de« nouvelle  impression. 

gceubcjierbe ,  v.  Srteurtiet« 

«Jceubefebrte/  s.w.  et f.  le  nouveau  con- 
verti, la  nouvelle  convertie*  le,  la  néophy- 
te, prosélyte. 


d'apprendre  ou  de  savoir  qcb.  ®fin«9cei|s 
aieruerleLUtt&n,  «tiefe,  bie  in  feine S?à\u 
befallen,  ju  eröffnen;  sa  curiosité  le  porte 
à  ouvrir  les,  lettres  qui  lui  tombent  entre 
les  mains. 

^rugtesig,  adj. etadv.  curieux,  euse;  qm 
a  de  la  curiosité.  2>et/  bie gceuaietige i  1« 
•curieux,  la  curieu*e.  f 

t)leubett/  s.f.  la  nouveauté;  qualité  de 
ce  qui  est  nouveau;  ce  qu'il  y  z  d>  nouveau 
dans  une  chose.  2>ufe  (Fmpnnbut^en  &dt^ 
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9Zeuigfett 


Un  fûrmfc&benftt^oersfteufifti;  ccss&n. 

timens  avoient  pour  moi  le  charme  de  la 
nouveauté.  3>i  fc  3t-re  bût  ble&  Daß  «3er-- 
îiienft  î)et  9îeuhat  ;  cette  idée  n'a  d'autre 
wérite  que  la  nouveauté. 

Scuigrett/  *./.  la  nouvelle;  chose  nou- 
velle; la  nouveauté.  «Bon  mm  hoben  ©te 
liefe  sjïeuigfeit  t  de  qui  tenez-vous  cette 
nouvelle?  £r  ift  beatertnaufSceutafaten; 
il  est  curieux  <ie  nouvelle»,  (Et  lufetacw 
«lie  SiCUtöfrtt  «  ;  il  aime  à  lire  toutes  les 
nouveautés.  5)«  «fteuiaffiWfrâmer;  le  di- 
seur de  nouvelles;  le  nouvelliste. 

9ieujat'it  /  s.  ».  le  nouvel  an.  £û<  9£eu; 
j«&r«aetcbent;  lesétrennej.  <£tn9ceujaf>r§- 
liej),  un  cantique  pour  le  jour  de  l'an.  3)tf 
9lei!jaftigmeffe;  la  foire  »lu nouvel  an.  3Vr 
Sctuiabt^ttt^lt  jourderan.5)er^fUiafcrj: 
Wuntcfo;  le  souhait  de  bonne  année,  voeux 
411'onfait  pour  qn.  à  la  nouvelle  année. 

SceulonD,  s.  «.  v.  Sftcubrud). 

9ïail;tl)  /  adj.  et  adv.  dernier,  ère;  der- 
nièrement, nouvellement;  récemment;  de- 
puis peu;  il  n'y  a  pas  long-temps.  5lu$3i> 


&euti?raft 

Sleunfrûft,  v.  ytfHUmvêuti. 

Sceunmtly  adv.  neuf  fois. 

SfîeunmoltO/  arf/.  qui  se  fait  neuf  fois. 

Sceunflmtbig,  *dj. f*  *•*•  qui  dure  neuf 
heures. 

Sîeunfpl&tjj,  «rf/.  rittiv.  de  neuf  syllabes. 

Steuntâttiû,  arfy.  f*  «it/.  ie  neuf  jours. 
Œtne  neuntiatje  geit  ;  une  neuvaine. 

SceuntC/  «d>.  neuvième.  5)ft  neunte  £ag 
beö  9)ïpp.«te5  j  le  neuvième  jour  du  mois; 
le  neuvième  £r  tff  peu  muuten  Zieles  SOte 
nateé  «ngefommen  ;  il  est  arrive  le  neuviè- 
me de  ce  mois.  £>tefe  'Stau  tjt  tn  bem 
neunten  Senate,  tritt  tw  öeu  neunten 
Zinnat  il)ret  ©cbtvongetfdwft;  «eue  fem- 
me est,  cette  femme  entre  dans  le  neuf, 
.ianssonneuf.  ÄeniaÄad  ber neunte;  le 
Roi  Charles  neuf,  gum  neunten;  neun; 
teuö  ;  neuvièmement. 

Sceuntehalb,  adj.indécl.  huit  et  demi. 

Çfteuntfï/  s.  ».  le  neuvième;  la  neuvième 
partie  d'un  tout. 

Neunten«/  v. Statute, 

SeeuntBeÜig,  »dj.etudv.  de  neuf  parties; 


iem  neuitcijcn  (ïeçren)  ©Éttmbew  ctïefee;  partageable,  divisible  en  neuf, 
Ici)/  bap  :c.  ;  j'apprends  par  votre  dernière;     SJÎcwttÔbter,  '•"'•  PetSOÛrgypgel;  le  la- 
411e,  etc.  g$  ereignete  fieb  neulich  ein  foiujneret,  lelanier.  (oiseau  de  preie) 
Itïbam  Sufatt  ;  il  arriva  dernièrement  un!     fteunjthett,  *ij.  numéral,  dix-neuf.  £)er 
étrange  accident.   £>ai  i(i  erft  neulich  «e=  fteunjebente;  le  dix-neuvième  îjum  9ccun 


fd)el)trn;  il  n'y  a  pas  lang-temps  que  cela 
est  arrivé. 

îtcultng,*.«.  qui  est  novice,  qui  n'a  point 
encore  d'expérience  en  qch.;  qui  est  neuf 
en,  nouveau  dans  qch.  gt  ift  tn  feinem  ©es 
f ci; a ff te  noch  rin  ç\tûfitv  Neuling  ;  il  est  en- 
core fort  novice,  fort  nouveau  dans  son 
»ittiei.  ®rint  $ml  ,|}  ttg(ft  ein  sjctuling  jtl 
ie:i  ^uuôbaliunMôgefcbâfften;  sa  femme 
est  encore  neuve  aux  affaires  du  ménage. 

îîtuinoblfct).   adj.etadv.  nouveau;  de 

nouvell.  mode.  eut  neumobifcheö  tfleib; 
Bn  h  bit  nouveau 

StiUniPlii),  s.  »t.  la  nouvelle  lune 


jehnten;  neuniefinteng;  dix-neuviémement; 
en  dix-neuvième  lieu. 

ScCUttiig/  adj.  numéral,  nonante;  quatre- 
vingt-dix.  îteuilàtgjâbrtfl  ;  nonagénaire; 
qui  a  quatre-vingt-dix  ans.  2)et/  \>it ,  \)&i 
neimjigfir;  le,  la  nouantième,  quatre-vingt 
-dixième;  it.  (r.  d'astr.)  nonagésime.  3m 

neunjigflen  Sûbre  fetnetf  Älter«  ;  dans  u 
quatre-vingt-dixième  année  de  son  âge. 
2)er  netlnjtafle  ©tûD;  le  nonagésime  degré  ; 
le  jwnagésime.  €in  Sfteun}iatr,eine9ctun» 
âsgerinn  ;  eine  $J?rfon,  Die  neunng  3a(>re 
flltifi;  un  nonagénaire,  une  nonagénaire. 
Skr  9ieunjiger;  (<>u  jeu  de  piquet)  repic.  £j. 


?ieun,  «*«;.  numéral  de  fut  genre,  neuf.'nen  9ceunjtU<r  machen;  taire  repie 


3)tetma(bret  macht  neun;  trois  fois  trois 
font  neuf   2)ie  neun  (Rufen;  les  neuf  Mu- 
ses. Um  neun  Ubr;  à  neuf  heures.  v.9ccune, 
fKaiMt,  Sceuntc. 
9ttun*%u&t,  s.  ».  bie  25ricFe  ;  la  lamproie. 

{  poisson  ) 

9îJUiitâ^n<t//.>».la  pièce  de  neuf  batz. 
(monnoie  d'Allemagne') 

Stfuiie,  i./r0er  9îeuner;  un  neuf  de 
chiffre.  £>«  dltnmt  in  £erj,  in  iKanten, 
je  ;    le  neuf  decoeur,  de  càireau,  etc.  Dans 


«Keureutlj,  s.  m.  ».  9cetibrufh. 

Sceufta>t/  s.f.  la  ville  neuve.  2)te  2llt- 
ftabt  unD  iie  Sfteuftabt;  la  vieille  ville  et  la 
ville  neuve. 

Sceuteftrtmentalifcfi/  adj.efiv.  du  nou- 
veau  testament. 

Sceutral,  adj.  et  adv.  pûrtbeuoMetnct 
^attbet  jUaet6an;neutre;qui  ne  prend  point 
de  parti  entre  des  personnes  qui  ont  des 
intérêts  opposés,  ou  entre  dcnx.011  plusieurs 
notions  qui  sont  en  guerre.  $)te  neutrfllen 


qqs.  villes  on  appelle  9ieuner/UU  des  neufs,  ?)iâci)te;  les  puissances  neutres.  Central 


—  un  membre  d'i:n  collège,  d'un  tribunal 
de  neuf  personnes;  it.  une  pièce  de  mon- 
noie de  neuf  fenins. 

9teun=£cF,  s.  n.  Pennéatronc. 

Sceunetlci,  adj.  et  adv.^de  neuf  sorte». 
9teunerlet©amen;  neuf  différentes  sortes 
de  semences. 


bleiben;  demeurer  neutre;  demeurer' dans 
la  neutralité.  £)ie  OteutralUÂt  ;  la  neutra- 
lité. 

9îeutrnm  /  J-  »•  (*.  de  gramm.')  le  verbe 
neutre.  SHlSetn  9t»utrum;  neutralement. 

9teuvermâl)U/  «d>.  et  a4v.  nouveau  ma- 
rie.   î)i<  5îcuDermib(tenî  les  nouveaux 


Sfcfunfiid),  neunfdïtt«/  adj.  $t  adv.  neuf  mariés. 
iois  autant  ;  neuf  double.  ^K()t  ;  CH  ^i(i)U/  ,.  „,.  (/.  dt  chim.)  9fï 

4e  S -w         ctaiv' ie  neufans'  »s*  »«il*  5?W.  »ïrr  îM\i,  oitSùUblumeui 


mm 

Ut  fleurs  de  zinc.    £er  gcûltê  liefet;  la 
i 

aw   ne;  ne  pas;  ne  point:  non; 
j  pas;  point.    9BflVUm  faut  tf)t  Ce 
l  ;  ue  ne  le  dites-vous?  ggatuitt  fa.lt 

jfv  fl  titn  i';fhr  ?  pourquoi  ne  ie  lui  dites- 
vous  pas?  3cl)  Will  ntd)t;  je  neveux  pas 
Scf)  itrciflc  tiicf't  bacon;  je  n'en  doute 
point.  3rf»  jttetMe,  tdb  ï&u««enic()t,  ba<5 
;C  ;  je  ne  doute  point,  je  ne  doute  pas,  je  ne 
nie  pa:  que,  etc.  j?«.>;n  ©te  meinen  tfyxu 
î) 


9îid)tê  15s 

tage.  Oh  dit  f ami.  €r  macfetWn?  Dtel9)ïH&C 
um  nid)t$uub  vr-iebec  nidjts;  il  nous  fait 
bien  prendre  de  la  peine  pour  des  riens. 
UmnidUé  unbroitbet  mdjte'O&nc  flrfadj«) 
bût  mon  bie  fen9)ïenfd»ennid)t  tnö  ©efana-- 
ntfc  flffeÇti  on  n'a  pas  mis  cet  homme  en 
prison  pour  néant,  ©p  »enig  ait  md)t$> 
si  peu  que  rien.  ©ûCttidjW*  rien  du  tout. 
SBcntjjer  ûli  MicfjtS;  moins  que  rien.  9cid)t$ 
tlH  ne(ri#n)  que.  €r  t&ut  mcbt«,  atè 
fytelftti  il  ne  fait  que  jouer.  Sftufcté  beft» 


et  ntdît  <vf  hen?  n'avez-vous  point  vu',»entû,ec;  néanmoins.  (Er  »eifi  noeb  »mis 
mon  frère.?  £c  té  ntfht  o&n>  Uracbe  béfe'aec  aM  nid)t$;  et  raeiS  geiabe  occ  mdtts; 
èa'ûtcr  i  il  en  est  fâché,  non  sans  eau-  son  savoir  est  immédiatement  au-dessous 
se,  non  sans  raison.  Sticht  nur,  ntd)t  de  rien,  ©teftt  SDîettfd)  gebt  mid)  mtfjtt 
flUcin  ;  non  seulement.  Sticht  mtftt  ait  MM  «et  homme  ne  m'est  rien, 
non  plus  que.  @te  »eifi  îûcbto  uni1  Scicott,  *•».  le  rien,  le  néant,  ©ott  6«t 
et  rtiïch  nicht;  elle  ne  sait  rien,  ni  lui  non  Die  SEBeltAtlS  9ctct)tÖ  etfcf)ûff«n  J  Dieu  a  crée 
plus.  so?Anmu§Hu9tr  Seule  unD  «iditbie=  lemonde  de  rien,  ©ott  t)U£  «Ue  2Htige  au« 
fec9îacrm9lat&  folgen;  en  doit  suivre  les  bem  9ci#té  6e'»ocge$oa.en,  et  famt  fie  niu 
avis  des  gens  sages,  et  non  pas  ceux  de  ceslber  in  bttf  9c»d)t*  JUricP  fcÇeïi,  et  faim  fie 
foux.  üaben  ©te  ©elb?  9c;*t  wich  avez  nneber  in  9licD»  uemanbcln  ;  (Jte  »entich.- 
-vous  de  l'argent  ?  pas  beaucoup,  ©ûï.ten)  Dieu  a  tiré  toutes  choses  du  néant,  il 
ntcbt  ;  çton^  wnb  aar  «ûfiti  point  du  tout. 
ÇOîit  niekti'n;  nullement;  point  du  tout. 
On  dit  <iK;i*,sycid)t(n)ebeF)6btonicbt  nodO 
ÎKetcbt&un!  macbe  n  bençnjctiïckn  alhdlidii 


peut  les  remettre  dans  le  néant,  il  peut  les 
anéantir. 

9îid)t8bebeutenb,  «J>.  et  itdv.  *  insigni- 
fiant, ante  ;  qui  n'est  pas  significatif;  qui 
iUu^tnbtc@lüd'feltafeitbc«Wmi'1:enäuVjine  signifie  rien;  it.  qui  n'est  rien,   din 
ni  les  honneurs,  ni  lis  richesses  ne  font  lalnicbtôbfbeutmbfr  Xuittudi  uue  exprès- 


félicité  de  l'homme,  gu  »liebte  mfldlOli  »- 
néantir;  réduire  au  néant,  (v.  t)?taid)tert) 

Seman-betf  Slnfchlaae  iu  ntdrte  macfjen* 

faire  échouer  les  desseins  de  qn. 

Slitfet^chtUttâ,  /./.  (sans  plur.  )  le  man- 
que de  respect,  de  considération,  (p.  us.) 

9ttdjtbefof8tUli ,  s.  f.  l'inobservation; 
manque  d'observation  i  défaut  d'observer 
au  d'exécuter. 

sjtiebtbûfr&tt,  *•  «.  bat  Scicbtöotfcanben 
fc»n  ;  la  non-existence. 

9tt<&tr>  *./•  la  nièce.  $af  9cid)td)enî  la 
petite  nièce 

?>ciCDt=€rfennuna/  s.f.  le  désaveu  d'un 
enfant,  etc 


sion  insignifiante,  v.  unbcbeuteub* 
9cid)tfcpiT/  s.  «.  le  non-être.  (*•.  us.) 
5ltd)lëlUiljiÇ!,  adj.  et  adv.  inutile  ;  qui  ne 
vaut  rien,  qui  ne  sert  à  rien.   2)ic  9cid)tfs 
nûftiafeit;  l'inutilité. 
9ltcDtfitt)iffcn&y  v.  unnnffenb. 
9cicbWrDÙrbia/  adj.  et  adv.  de  rien,  de 
néant;  de  nulle  ou  de  peu  de  valeur;  vil, 
méprisable,   futile;   de  peu  d'importance. 
(tin  nicutetioûrbiaer  ?>?•  enfd) }  un  homme  de 
rien,  de  néant;  un  vaurien.    Sine  Mtcbté; 
roûrbiae  ©adie;  une  chose  de  néant.  2)ïe 
9tid)W»ÙrbiûfCit;  le  néant;  la  qualité  d'une 
chose  de  néant;  la  vileté,  futilité. 
9cid)tvoflftrecf  tma.,  9iid)tt>oBite&unay  s.f. 


9iid)t;€rfd)eüiun9/  s.f.  la  contumace,  le/inexécution 
défaut.  (Sr  tft  »egen  9cid)fc«rfécmung  »ets!  .  9îid)r»icfuncj,  s.f.  (t. mystique)  lapas- 


«rtceilet  WOtben  >    il  a  été  condamné  par  sivete 


contumace,  par  défaut;  il  a  été  contumace 
9îtd)t«ebraud)/  s.  m.  le  non-usage,  (p.us.) 
9ttd)tig/  aij.  et  adv.  nul,  nulle;  d'aueu 


Sßid)t»olIen/  s.  «.  le  manque  de  volonté. 

rfîicl,  v.  ©en ici  e/niefen. 

Stiefel/  s.  m.  bec  îticfelfôniâ}  le  nickel; 


ne  valeur;  it;  vain,  frivole.  $i{fe  @d)cnsji«mi-métald|une  couleur  blanche  qui  tire 
îuna  ift  nichtiA  tmb  ungùftia  ;  cette  dona- 
tion est  nulle  et  invalide.  (▼.  null)  2)n$ 
ift  ein  nid)ttger  93or»«Hb/  eine  nidjtia« 
€nti"cbnlbiauna  j  c'est  un  vain  prétexte,  une 
excuse  frivole.  £>ie  9îtditt«feit  ;  la  nulli 
té;  it.  le  néant.  2)ie9cid>tiûfeiteineg2?er,- 
fûbren*;  la  nullité  d'une  procédure.  2>ie 
Çciebtiofeit  bec  menfd)ltd)en  ipcljeitj  le 
néant  des  grandeurs  humaines. 

9tidïtIeiteCy  s.  m.  (t.  dephys.)  le  non-con 
ducteur;  un  corps  idioélectrique. 

Stiefjt?'/  prov.  indécl.  ne  rien;  rien;  nulle 
chose.  JdS  5ûbenid»tS;  je  n'ai  rien.  Scidit* 
JU  tfetrtl  baben  ;  n'avoir  rien  à  faire.  S}(\â,ti 
jefrtiit  mjr  meftt  i  r»en  ne  aie  plaît  itevan- 


sur  le  rouge.  53;icfeh€càe  ;  mines  de  nickel. 
(v.  Äupfenicf el) WicFelfalpeter; falpetec* 
faucer  9ltCrtf>  nitre  de  nickel;  nitrate  de 
nickel.  Sftltf eïwtciei >  vitriol  de  nickel; 
sulfate  de  nickel.  On  appelle  popul.  Elidel, 
Solbfltennicfel,  Commifinicfel,  ta  la 
gouine  ,  garce,  gourgandine,  guenipe  — 
une  femme  demauvaise  vie. 

Oltcfen,  v.  ».  {avec  Vauxii.  feûben)  ^{it 
ben  ÜlUAen  niefen;  cligner  des  yeux.  $fcit 
bemÄopfenicfeM;  faire  signe  de  la  tétc  > 
fajre  une  inclination  de  tête  en  signe  d'ac- 
quiescement; ;7.branlerla  tête  en  sommeil- 
lant; sommeiller  étant  assis. 

91ie,  mciridlS/  «di:  jamais;  en  aucun 

temus 


*54  %'ebftt 

temps.  3dj  Uhe  nie,  niem&U  bmwtthtn 

feôren;  je  n'en  ai  jamais  ouï  parler.  %é 
mtbt  tt  «te  öergeffen  ;  je  ne  l'oublierai 
jamais. 

blieben,  r.  untett. 

^7ieb<«/  «rfj.  et  aiv.  bas,  basse;  qui  a 
peu  de  hauteur  ;  (v.  niebtiq)  fc.  J%.  bas, 
fasse;  ce  qui  est  inférieur  et-  de  moindre 

riignïte.  j&trftï^rte  fiât  auf  ff iue m  ©urc 
lie&rôe,tnttt(ere  unb  niebere  ©rrld&ttbar's 
feit  5  ce  seigneur  a  dans  sa  terre  haute,  mo- 
yenne et  basse  justice.  (V.  aussi  3aûb)  0« 
rfft  n««;,  £  in  nieberer  5?rrbatiht;  un  soup- 
çon bas.  £)ie  nûbrrrit  Stufen;  les  petites 
écoles,  fiuf  unb  Hiebet?  (fttrrauf Uttb  Bernn* 
ter)  geben;  monter  et  descendre.  $n  bem 
Bimmet  auf  unb  ntcb'ï  (terett  ;  se  promener 
dans  la  chambre,  hiebet?  ntttbem  ©erra* 
tt'ftî  à  bas  le  traître!  On  Ht  substantive- 
ment, jpöhetmb  ^t.'bete;  les  grands  et  les 
petits;  les  personnes  de  qualité' et  le  peu- 
ple. 

ûiieter&cuû-cn  (nteber&tcgert)  v.  a.  irr. 
baisser,  abaisser,  courber,  v.  Beugen  et 
liefen. 

Çtte berftoïb,  s.  tn.  (t.  te  mar.*)  le  bâbords 

WebcrBsetfyrî,  -z\  a.  irr.  abattre,  v.  «fet 
Ifeeben, 

JJîlCber&rcHftCtt,  v.a.  et*,  irr.  brûler  de 
fond  en  comble;  réduire,  être  réduit  en. 


9c1eb  evftfrjj  Ctt- 
té  de  haut  en  bas  par  san  propre  poids,  (y. 
fallen)  ©Meinem  me&erfa  lien;  se  proster- 
ner devant  qn.;  tomber  aux  pieds  rfeqn.  Çr. 
ftelpor  ihm  nteber  ;  il  se  prosterna  devant 
lui. 

^ïtebetfltege«,  v.  ».  irr.  voler  en  bas. 

^îtebetoariû,*.  "*•  l'occident,  le  couchant. 
©tim#ufaan<ie  bit  jumftieDeraanae;  du  le- 
vant jusqu'au  couchant,  greifehen  donner* 
Sluf  Jûft(j  uttb  Sttebertjait^  ;  entre  deux  s». 
leils. 

5lteberaeîtert,  v.  fînfcrr  et  unretfaeben. 

Slie&ergerttfit,  s.  >i.  la  hasse  justice. 

9liebetpnttaen,  (uieberBÄng/n)*'.  »;  irr. 
pencher,  incliner  vers  le  bas.  Éiebttbfitt» 
oenee^SaeFem  des  joues  avalées. 

5lieber6cuett  v.  a.  ira.  ahattre  à  coups 
de  hache,  de  sabre,  etc.;  couper,  sabrer, 
massacrer;  passsr  an  fil  de  l'epée;  faire 
main  basse,  v.  nieberm-offten-. 

Stieber&ocf en,  f.  «.  s'accroupir;  se  met- 
tre tout  en  un  tas  ;  se  blottir. 

SltiebeirBo  Hunier,  v.  sittieb. 

Sîteberfauern,.  v.  ntroîrb&tferu 

îîieberfett  v.  Sttebriafeit. 

Seteberritwen,  v.  abftppea,  *>.  n. 

Stie&erflappen,  v.  a.  abattre,  baisser  hj 
clapet,  ktrape,  les  ab&ttaHs  d'une  table, 
etc. 

3tifberf  topfen,  v.  «.rabattre  en  frappant 


cendre*.  jdessus.  X>it  9cdhte  nieherf(»pfen  ;  rabattre 

tfcïe&erbucMett/  v. «. arquebuser  $.***,  ca.  les  contures.  X)ie  tnber  jorm  herportebeu» 

narder,  Iben  SSuchfrabenmtberfforfen  ;  (fc  &impr$ 

^iebe fi ûcfeU/  (ffcfr)  v.  rfc.  se  baisser  à  taquer  ;  passer  le  taquoir  sur  uneforine. 


terre  ;  se  baisser. 

9itfSn6âafftt>  v.a.  bte^(J[)teniebetP&> 
<teïn  ;  passer  le  carreau  sur  les  coutures;  ra 


ScteberfUieU/i».  n.  s'agenouiller;  se  met* 
tre  à  genoux. 
9ctebetF»mmeH/  p,  n.  irr.  accoucher,  en.. 


battre  les  coutures.  £ett$anbetne<Jnutee|fa"ter;  mettre  un  enfant  au  monde;  se  dé- 
Itieberbugeftt  ;  rabattre  le  bord  dWeha-'Hvrerd*un  enfant,  ©orber 3eit  nteberf onu 


peau. 

9îiebee&eutf«fi,  adj.  et  adv.  bas-allemand. 
Çttt  Çîieberbrutfcber;  un  Bas-allemand. 
Sftteberbeutfcbtanb  ;  la  Bisie-Allemagne. 

9eiebetbj>nnertt,  v.  ».  foudroyer-.  ©4$ 
JJÎtrterbo'1'  ern  ;  le  foudroiement 

Çttebftbrrtcf en,  v.  a.  fouler;  it.ßg.  Répri- 
mer, (v.  untetbuttf  en)  Çitt  QSett  nteber« 
rrûsfen;.  Fouler  un  lit.  SietfîieberbrucFtMd,; 
tuet,  défouler  ;  it.  v.  UnterbrûcFurwr, 

<ïïtebeïbucFen,  (fich)  v.ric.  se  blottir; 
faire  le  plongeon.  «gepbem  erfien  vÇîirtten 


Htett;  accoucher  avant  terme;  faire  une 
fausse  couche. 

^eteb^rfrimpen,  v.  a.  Ceinen  Jj»iu)  dé. 
trousser;  baisser  le  bord  d'un  chap*au. 

9tieberFunft/  s./,  l'accouchement;  l'aet. 
de  mettre  un  enfant  au  monde;  la  délivran- 
ce, Tenfantement.  ©ie  unjeitwf/  flU^ufrûhe 
Sîiebetfunft; betriff« û*  ;  la  fausse  couche. 

9îteberlûge/  s.  f.  la  défaite,  la  déroute 
d'une  armée  battue;  it,  le  dépôt;  lieu  où 
l'on  dépose  qch.;  it.  le  magasin;  lieu  où 
l'on  garde,  où  l'on  serreun  amas  demar- 


fff-tlfïe,  bettbieïft'Hbeibûtetî/buePtf  erfïtf  chandise«  ou  de  provisions;  it.  l'étape.  (▼. 


Hiebet?;  il  fi*  le  plongeon  au  premier  cour 
«h  fusil  que  les  ennemis  tirèrent. 

fiebere,  /./.un  lieu  bas;  la  partie  basse 
«ivine  contrée,  d'un  pays.  (p.us.~) 

tPteberjf  U&Ç,s.  ».  la  Basse-Alsace. 

?7teberfß^rett/  v.  a.irr.  renverser,  fouler 
»vec  un  chariot,  un  carrosse,  etc.  ;  U 
irr.  descendre,  ç&tiftul  if!  Hteberflefaliren 
>nr.f>éOe;  Jesus-Christ  dtssendit  aux  en 
fers. 

9îtebe»fâ&rl/  «./.  la  descente,  ^je  tQw 
kerfûï^rt  |ur  #bü(',  la  descente  de  Notre 
Seigneur  aux  enfers, 

«ftteberfaîett/ v.tyirt,  tomb«}  êtrepor- 


?tûj»el)  2)fr Jetnb^ûtfinen8rtîlitbe9îie; 
berf  ûae  e r(ittett;l'ennemi  a  essuyé  une  défai- 
te entière.^ ttte  <?<tfjnicbertûae;un  dépôt  de 
sels,  (gjne  Sctrberlflqe  fur  burchae^enbe 
$D«tren;  un  entrepôt;  un  lieu  d'entrepôt, 
'BatrtM«  ifl  bie  9{ieberïage  ber^»Oanber  fût 
ibren  >">«nbr  1  nach  tf  bina  unb  (Kurcpa;  Ba- 
tavia est  l'entrepôt  desHollandois  pour  leur 
commerce  de  la  CHine  et  de  l'Europe.  3*6 
baie  btefei  J"«u«  atr«uft/  um  eine  lieber. 
faut  kttûui  in  maèen;  j'ai  acheté  cette  mai« 
son  poar  en  faire  un  magasin.  £int  Sîieber* 
l«ge  »en  <Bûd>ern  ;  ein  *\ndterfaaer;  "n  ma. 
S«i»  ic  livre«  &mtn  in  ïi<  ^teberlage 

bnr.aen; 


sjliebfrtôgw 
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it.  jwterdire,  défendre,  faire  inhibition  de 
qch.  à  qn.;  it.  l'interdire  de  ses  fonctions} 
le  suspendre.  ©te  Sciebetlcgun«,  ;  l'action 
démettre  bas  ou  à  terre;  Tact,  de  coucher 
qn.,  etc.;  ;'/.  la  consignation  d'une  scmnt  ; 
le  dépôt  ;  it.  l'abdication  delà  couronne,  de 
l'empire;  la  démission  d'une  cfwge,  etc. 

gctebermacwen,  v.  a.  descendre  ;  mettre 
plus  bas;  baisser,  etc.  i v.nibiïltâtn))  it. 


brinaer!  ;  emmagasiner  des  marchandises. 
£>ie  ÇUcbcrtaaSftrôt,  v«  ©taprlftabr» 

sjcteberiôaer,  v.  (3ro{jhânbler. 

9U'berlanb  ;  s.  n.  ein  mebtiaa,eieûette5 
2anb  ;  un  pays  bas.  ©te  9tteberlanbe  ;  Me 
«creintaten  Sctcberlanbe;  1«  Pays-Bas,  les 
ÉfoUsept  provinces  des  Pays-Bas.  ©et  sAte; 
berlânber,  Ht  Stift.erl&nDmnn;  celui  ou 

rr'lc  üui  est  des  Pavs-Bas;  *  le  Belge;  la., 

Belge;  e  Bclgcois.laBeWeoise.  9lic>eri*n«lfe. tuer,  massacre^  assommer;  fa.re  main 
Mf A    «*'  ef  ad*,  des  Pavs-Bas;  belgique,  basse;  passer  an  fit  de  1  epee.  <HUe«,   n>a$ 

5  -fbaïaffen%.  «.  »m  descendre;  met- brmafnetmar,  wrebemrtergenwM*  «n  fit 
treXsbaJ  baisser;  (v.  bmmtet  (offen)  main  basses«  tout  "g»V*"f^g 

bcrlaffrtt;  fîcbfeçen;  s'asseoir;  prendre  pla- 
ce. 5Tscll'n(3?te'ficbntchtmcbtïtup  <i:  vous 
plaît-il  de  vous  asseoir?  SR atböew  maufieb 
«Dcrf  it*  nieberaelaffen  hatte;  après  que 
chacun  eut  pris  place,  ©er  53okI  Iflptficb 
iinf-ïiiae  nieb'r  ;  l'oiseau  s'abat.    ®td)  Ott- 

ehe»n  Ottenif oerlûffen;  fid?  WuiM «n cUjÔûu«  mebme.ffen ;  abattre  une  maison 
fini  D?te  Klaffen  se  domicilier  en  sq.  £  ie  feittbltdieii  «Bftfe  Mfecnifen  •*■* 
lie"  ;  s  habiter,  s'kblir,  se  fixer,  établir  verser  les  travaux  des  ennemis.  Wart  hat 


de,  et«.;  le  massacre,  la  tuerie,  le  carnage. 

fjlieb>'ïme^i'fn/  v.a  massacrer,  tuer,  fai- 
re mourir,  ©tf  «ctfbermefieluna;  h  massa- 
cre, la  tuerie,  iecarnnge,  la  boucherie; 

^cteberreiff-ii,  v.  a*irjr.  abattre*  mettre 
à  bas;  renverse^  démolir,  détruire.    (Ein 


son  domicile  en  un  lieu.  ©te  sjctr&etïaffuîift 

la  descente;  l'action  par  laquelle  on  des. 
etnd  qch.  ;  le  baissement  ;  it.  l'établisse- 
ment de  domicile,  la  fixation  de  demeure, 
©eit  femerSTitebetlaffuna  in  ben  vteuffikben 
Cta^ten,  depuis  son  établissement  dans 
les  Etats  du  Roi  de  Prusse. 

<Rt(b?tfCAÇtf4  f.  «.mettre  bas  ou  à  tere; 
if.  coucher;  étendre  de  son  long.  Sine  £<vft, 


bie  SMmâuern  infbeeaettffcn  ;  on  vient  de 
démolir  les  murs  du  rempart  Ötttc  Strebe/ 
ritt  ©ebdubenieberWiffen;  détruire,  abattre 
une  église,  un  édifice.  <£ï  l)ftt  bêtl  £aun  ilrtt 
f.-tnen  »orten  ntebewiffen  luffen  ;  il  a  fait 
^éclorreson  jardin.  ©ie  3î  tiqmaucrn  tu 
net  ©tobt  niebermfïrtt  ;  démanteler  une 
ville;  abattre  les  murailles  d'une  ville.©a§. 

milbe  ©chtvein  ri&  ton  nieber»  ir  sanglier 


;  ter;  etenarcue  s»:i  iuu^.  vinin»v  ,v"      ^.^.»---.  ..,.  ----     -----         „.;.,. 

U  man  ouf  ton  Schulter«  hat,  nieberJle  renversa.  ©a«  9cteberre.ffen, bte  9cttl  r= 
««1;^  bas  m  fardeau,  se  décharger  vetftumu  1  act.;d'abattre,etc  ;  terenrersj. 
ï?m  fardeau  qu'on  asurses  épaules,    ©ie  ment; ,  i*.  la  démolition, destruction;  le  de- 
ffiaffcnm'bevlrqen;  lai  ©twehï  ftrftfcïU  roantelementd«»*  ville,  etc- 

„^,.      .lli.l    »vi.    y»  ..  rm.nm.C  CD    .\atiwil    fin    <l     n.ivv.    TFT3 


mettre  bas,  poser  lesarmes.  Fig.  ©te  S3?of* 
fert ««beitrat» 5  Stiebe  machen;  poser  les 
arrr.es  ;  faire  la  paix.  £tnen  ttllf  bté  €ïbe 
Uteberieaen  ;  coucher  qn.  sur  la  terre.  €ttt 
Ä'tlb  mebfetÏMen;  coucher  un  enfant,  le 
wetîie  au  lit.  ©ich  ouf  tt<  Œtît  nicperleaen; 
se  coucher  par  terre,  eicnniebeflecjen;  fid> 
lu  »ette  legen  ;  fïeft  fd)(«fen  legen  ;  se  cou- 
cher; se  mettre  au  lit.  @ie  haben  ficft  feèr 
fpîtntebcrgelegt;  ils  se  sont  couchés  fort 
tard..  Omlitauisi,  ©et  ^lû^egen  leaîboi 
^«treibe  ntebet  »«  »m  ;  les  grandes  pluies 
versent  les  blés,  ©en  58etnftocf  niebe  rlcqen 
(bemhen)  ;  terrasser  la  vigne.  Fig.  ©elb 


S^tebesteiteni'.  a.  irr.  renverser  qn,  avec 
un  cheval,  en  eourant  à  cheval. 

Sciebetrennen/  v-  «•  rig.  et  in.  renverser 
en  courant  ou  à  la  course.  Son  .einem  !J>fef- 
■beniebetfietennt«»  ntebergerannt  »erben; 
être  renversé  d'un  cheval  à  la  course.  ©4$ 
sfttebewnnenj,  l'açt.  de,  etc.;  le  renverse, 
ment. 

Siteberrbetntfcfi,  «•*>'*  •*  adv.  ber  ntebet 
tfîeinticbe  Äretg;  le  cercle  du  bas  Rhin. 

sjttebetrèbeln/  ^  *  sabrer;  tuera  coups 
de  sabre,  ©te  9cteberrtbe£wni;  l'tçt  de,  etc. 

Sfcirberfaufe*/  v<*Jrt*  einen  nieberfan* 
fen,  unter  ben  Xtfeh  faufen;  mettre  qn.  sous 


iîib  et «VriehMfûtijelri  ïiÔerW«  CW»=  1«  ^  enivrer  d,  telle  sorte  qu'il  nepeut 

terï'ûen^  ;  déposer ,   consigner  de  l'argent  plus  se  tenir  sur  ses  ïambes. 

at!  greffeV  St*  etnem.fetner  Strunb«  eine     9ltebetfchie6en,;^.o. im  abattre  d'uncoup. 


Cumme@elb  wcrwautli*nkberle<,en;  dé 
poser  une  somme  entre  les  mains  d'un  de  ses 
amis.  €inen  Citait/  ein  Sinti/  eine  Öhren* 
fielle  Uteberfeotn  ;  se  démettre,  se  défaire, 
se  déférer  d'une  charge,  d'un  emploi,  d'une 
dignité;  déposer,  qui:tcrune  charge,  etc. 
îCte  ÄTOtK/  bie  Steuerung  nteberleoen  ;  ab- 
diquer la  couronne, abdiquer  rempire.©ie= 
fer  Surft  Ht  et?  We^kruna  Mteberoeleat; 
ce  Prince  a  abdiqué.  ©a«S  .'."»aubroerf  nte^ 
beriefen;  renoncera  sa  profession  ;  quit 
ter  le  métier.  Cinem  bal^anbwerf  ntebet 


de  fusil»  de  pistolet,  de  canon,  de  flèche, 
etc.  ©te^efJnncrrrccrfe  nieberfchie§en;  ren. 
verser,abattreles  ouvrages  d'une  place  avec 
Parti  lie  rie,  à  coups  de  canon.  97?att  fi«t  bte 
«irtreiff«  nteberacfchofi'err,  (rrfd)  offen);  on  • 
a  fusillé  les  déserteurs.  /*.  mcberfchiepetu 
y.  ».  irr.  s'abattre;  it.  couler  «u  tomber 
d'en  haut  avec  impétuosité.  !©er  IBogeï 
fdrief  t  nteber;  l'oiseau  s'abat,  ©ai  Sctebet- 
kfciefett;  l'act.  de,  etc.;  it.* la  fusillade, 

«Cicberfrhf 00,,  s.  m.Çt.  de  mus.')  le  frapper; 
le  mouvement  de  la  main  en  bas,  en  battant 


ter  ie  mener,  çincm  v«»  Jjmnnvrt;  »wwp  ■*  —••— ;•■■  -^        -  --        ,  ■.  ..,_,_ 
l<a«a  i  empêcher  qnt  d'exercer  son  mstier;  [la  mesure  ;  it.  (/.  d<  rsm.)  le  précipite  .ma. 


156 


îfticfcerfcfcïûôett 


tière  dissoute  séparée  de  son  dissolvant  par 
Je  moyen  de  qq.  précipitant,  et  tombée  au 
fond  du  vaisseau.  2ßet(Ter,  rotfjer  lieber 
fd)(ag;  du  précipité  blanc,  rouge.  3)df  9ïtc; 
lerfdït.ig^bao  ÏIÎ.MfreriMl&er  ;  le  magistère; 
poudre  trè";- fine  faite  par  la  précipitatioa 
Jt,  bec  Slieberfdiîûg  J  la  précipitation  ;  la 
chute  des  parties  les  plus  grossières  au  F^nd 
d'un  vaisseau. &<xi  îfôtttd/WDburdj  «in  9tte; 
»rrfrf)(u0  bewirft  nùrb  ;  &aé  5citbcrfd)(ag= 
mittel;  le  précipitant. 

Stiebetfddogcn,  v.  a.  irr.  assommer;  faire 
tomber  à  force  de  coups;  it.  rabattre;  it.  ver- 
ser} it.  baisser;  it.  (t. de  cfciwr.)  précipiter; 
it.  (t.  h  méieciï  tempérer.  <£iu\H  £)d>fcn 
mit  fine  m  @d)lftsie!  nie&etfd)tag'>n;  assom- 
mer  un  bo"itf  avec  un  maillet.  35fï  çOini) 
fdilögtöm  SKfluef'  nkber  ;  le  vent  rabat  la 
fumée.  S<tf  3B?ttct ftßt  bûo  ©etvritc  :;te= 
fcergefd)iagen  ;  l'orage  a  versé  les  blés.  î)ie 
Qlttgen  meÏKtfdiUuen;  baisser  les  yeux. 
3)ai  €ti'eu  fcfilâgt  î>aë  Äupfet  nifberi  le  fer 


hiebet  (tfjen 

le  mouvement  d'un  corps  qui  tombe  lente- 
ment par  sa  propre  pesanu  ù,  . 

9fcieDtrfl»jetl,f  •  «•  irr.  s'asseoir;  it.  en  par- 
lant des  bêtes,  s'accroupir.  «tncnr.ieîerfiljen 
beijfen;  direàqn.  de  s'asseoir,  prier  qn.de 
s'asseoir,  fflîan  II*  fj  uns  rti'bcrûijen;  on  nous 
fit  asseoir.  It.  nuberflijeit/  v.  «.  irr.  fouler  à 
foae  d'y  être  a>,si<.  jçner  br.ben  fie  gev^rni 
fcijt,  nue  fie  5û8©raé  itte^rctefefeit  ôûbcti; 

c'est  ici  où  ils  ont  été  assis,  voyez  comme  ils 
ont  foule  l'herbe.  2)a$  9iïebetUI<,cn;  Tact,  de 
s'asseoir  wzde  fouler,  etc. 

9ïiebetjt\ilîltnt'g,  alj.  et  *dv.  {t.forttt.') 
9?icberft«mnuge;>  4">0ljj  bois  qui  a  la  tige 
courte. 

SftteberfiedKn,  v.  «.  irr.  tuer,  faire  tomber 
d'un  coup  d'épée,  de  couteau,  de  poignard; 
poignarder. 

9îicberficig:n,  v.  ».  irr.  descendre.  5luf 
tlllb  üteöerftetciC!;  :    monter   et  descendre. 

SKieberjtr  igenbe  gridjen  ;  (t.  JV/v.)  signes 
descendans.  (v.  üblichen)  ^ÄS^teberftei: 


f  iccipite  le  cuivre.  €itt  nteberfdilagettbe  Ö,  igen  j  la  descente,  l'act.  de  descendre, 
«tn  Stiebet  febüg  bcroirfenbfé  Mittel  ;  un!  9tieberl1c0fn,f.  «.  poser  sur  la  terre,  met- 
précipitant.  (Ein  nie&etfd*ilûgenbfé  9IrSßMeir"  tre  bas  ou  à  terre  ce  qu'on  a  dans  ses  mains 
mittel;  un  remède  tempérant.  Cîtn  nieder  joù  ce  qu  on  porte,  v.  fîeUrrr. 
fdjld'Jettbe'J  <pult)eri  une  peudre  temp.-ran-i  Sctebtt'fUêen/f.  a.  irr.  faire  tomber,  ren- 
te. Fig.  3>ûé  fd)U\gtbeit?Oîutrtnte^iï;  cela'verßer  eu  heurtant  ou  en  poussant  contre} 
décourage,  cela  déconforte.  (Er  iftg^nj  nie»  */.  tuer  d'un  coup  ü'cpte,  de  poignard,  ou  de 


îjergefcblûgfn;  ma«  mtt§  ii)ix  nuebcv  euf 
muntern;  il  est  tout  abattu,  tout  languis- 
sant, il  est  dans  un  grand  accablement,  il 
faut  le  ranimer.  £ie9îUberfcblaguttg;  Tact, 
de,  etc.;  it.  (t.  de  chimJ)  la  précipitation; 
it.  fît;,  le  découragement;  Tact,  de  décou- 
rager, etc.  / 

9tiebeïfd>fagert,  v.  n.  irr.  tomber  rude- 
ment. ftiicFlingSnieberfcutogett;  tombera 

la  renverse. 

Stieberfcbhicfen,  v.  »erfcblurien. 

9r.ieberfdbraben  /  v.  a.  irr.  mettre,  cou- 
cher par  écrit. 

9cteberïenfcn  ,  v.  a.  abaisser;  mouvoir 
en  bas  ;  it.  enfoncer,  descendre,  (v.  werfen« 


qq.  arme  d'hast.  S)je  SRUbetßf  frjttfl»  Tact, 
de,  etc, 

Sticberftûrjett  v.  a.  précipiter,  jeter,  fai- 
re tomber  de  haut  en  bas;  it.  v.  n.  tomber, 
être  précipité  en  bas  ;  it.  s'abattre,  ©ein 
5>fcrî>  fiûrjte  tinter  i&m  nieber;  son  cheval 
s'abattit  sons  lui.  2)(e  lieber  jïnr  jung;  l'act. 
de,  etc»;  it.  la  chute  précipitée. 

kicbcrtûiidKu,  v.  untertaudicn. 

SEiebertbun,  (fïd))  v.  rie.  (t.  de  ch.)  se 
coucher  pour  reposer.  X)(ki  SBilb  &<tf  lld) 
niebergetban;  la  bête  est  à  reposée.  ®et 
tfirfd)  batfïri-tnieberget&an;  le  cerf  est  sur 
le  ventre. 

9îiebertràdltig/  ndj.  et  adv.  bas,  basse; 


fen,  einfenfen)  3)t'e  Stieberfenfung  ;  l'act.  vil;  bassement,  lieber tr(\cfettge  ^»anbluiu 
de,  ete.  Igen;  desactions  basses,  f  in  niebertrifbti-- 

etieberfeßen/  v.a.  mettre  bas  ou  à  terre  get  unb  yerröorferter  0)?enfdj;  wu  homme 


Bneçh&rgej  se  décharger  de  qch.;  ^.asseoir. 
(v.  feljen)  2)iik  îaft  tfl  ju  fdjmer  fût  ri.dv 
feÇtfff  auf  oie  @rbc  nùbet:;  ce  fardeau  est 
trop  pesant  pour  vous,  mettez-le  à  terre. 
<?in  Âitib  nieberfeljen  ;  asseoir  un  enfant. 
Fk.  (Eine  Çommitïion  nieberfeßen,  um  cines 


vil  et  abject.  Siicbertvidjtia  benftn  J  pen- 
ser bassement,  ^u  9îiebertrid)tigfeit  ;  la 
bassesse;  action  basse,  sentiment  bas.  (Jitte 
^iebettiÂdjtigfftt  hjje&eiti  faiie  une  bas. 
sesse. 
9îiebft'treten/  v.  a.  irr.  fouler;  it.  rabat- 


«gtfdKHU  unterfudîfn;  établir  une  commis-itre.  35a«@raSniecertreten;  fouler  l'herbe, 
ion,  coustituer  des  commissaires  pour  exa-Sicgroif  bel:«  auf  eiiifm  ©artenbeete  tiie= 


miner  une  chose.  @irf»  «ielsetfeljen  ;  s  as- 
seoir. Frov.  ©id)  jwifdiett  i»ei  ®tût)lf 
HiebevfeJjen  ;  se  mettre  entre  deux  selles  le 
cul  «  terre. 

fîieberûnfettyV.w.  irr.  s'affaisser,  s'abais 
serparsa  propre  pesanteur,  ftul  Çiibrurtd) 
%t\\r  ou< «Srjtf rAftun« nieberfiirf tn,  umfin: 
Fett/  binfirtfert  ;  tomber  defoiblessc,  d'in-.. 
nition.  3m5Po(fcr  nieberfinfen/  untcrfm< 

fen  î  ailer  au  fond;  couler  à  fond.  (v.  fj» 
fen)  ®  ^  Nieberfinfen  ;  l'affiîssement  ;  it 


bertreten,  bamit  fie  nidit  in  @amen  f*tef.- 
feit  ;  rabattre  les  oignons.  £te  ©d>ui)C 
niebertreten;  éeuler  les  souliers.  5^a*  i>îie= 
beitreten,  bie  SUfbertretimg;  l'act.  de,  etc. 

9f iebcrtrinfen,  v.  a.  irr.  einen  niebertrin= 
fen  ou  unter  ben  £ifd)  trinfen  ;  mettre  qn, 
sous  la  tabie.  t.  «if berfaufcrt. 

îtieberung,  v.  ^^iebrre. 

^cieberruiiiseit/  v.a.  (t.d'apic.)  benipa: 
ber^o«  .»pafer  meoermoljin;  mit  einer  ÇÇaU 
je  übet;  bon  auf  bem  ,ùid«v  aufgcsiMiafren 

j;ab«t 


9l\rtmvaxt$ 

Rafler  einfahren;  rabattre  les  avoines; 
faire  passer  un  rouleau  sur  les  avoines  dé- 
jà levées. 

9tieb<:tn)«rt$/  adv.  vers  le  bas;  en  des- 
tendant. 

$tieDfrn>erfett/^.«.»>r-  jeter  à  bas,  à  terre; 
terrasser;  it.  abattre,renverser.  î^efeotyferb 

îfl  unbanbig  ;  man  ift  genôt&iget/  eé  nie ber 
}M  vöcrfcn,  roenn  msn  es  befélagen  tfiii  ; 
ce  cheval  est  fougueux ;  on  est  contraint 
de  l'abattre  pour  le  ferrer.  fig.  (Einen  IUC= 
bftnKrfen;  «e  saisir  de  qn.  et  l'arrêter.    <ïj.- 

nen  "Ser&recfcet  gefänglich  nie&erroerfen; 

emprisonner  un  criminel.  @ù"h  XWMtVttX- 
fen;  se  jeter  contre  terre  ou  à  genoux  ;  se 
prosterner  devant  qu.  £)ie  StwbertKrfung; 
Tact,  de  jeter  à  terre;  le  renversement;**. 
le  piosternement;  fig.  l'emprisonnement. 
9tteber$ie&ert/   v.  a.  irr.  tirer  en  bas  ou 

parterre.  JOerntebirjie&enbe  9)ïu*rel,  V.x 

9Heb0ï|te&muOfel;  (t.d'amt.)  le  muscle 
abaisseur,  l'abaisseur.  2>u$  S>îi*î)«rji«lKn  5 
Tact,  de,  &c. 

Stieblidj/  "'{/•  »*«*»•  mignon,  onne;  joli, 
élégant;  mignonnement,  joliment  ;  it.  fri 
and,  délieat,  exquis,  délicieux,  gin  nicb 
Itcheö  ©eficbt;  un  visage  mignon.  9lttD 
Itcfte  (nette)  ©d)ube;  des  souliers  mignons. 
£>a$  ift  îue&ltdj  gemacht  ;  cela  est  mignon- 
nement  fait,  (gilt  ntebttfbtö  (aïttge»,  f>û(>= 
(che*)  »eben;  im.:  iolie  fille.  Gie  ift 
mebliç&gef leibet;  elle  est  joliment  vêtue, 
Stiealicfee  greifen  ;  des  viandes  délicates, 
exquises.  (Sin  niebltdier  SBÏifen  5  un  mor- 
ceau friand.  5)ie  9tiebllcbfett;  la  mignar- 
dise,  délicatesse  ;  it.  l'élégance;  qualité 
d'une  chose  mignonne,  jolie,  etc. 

SttebrtÇt/  «#•  tt  adv.  bas,  basse  ;  qui  a 
peu  de  hauteur,  ou  qui  est  situé  en  un  lieu 
peu  ou  point  élevé;  it.  fîg.  bas;  d'un  ton 
peu  élevé;  it.  qui  est  de  moindre  valeur, 
de  moindre  prix;  it.  bas,  vil,  abject;  bas- 
sement. (Stn  niebriaer  @tul)l  obet  ©1$; 
un  siège  bas.  tiefer  £ifcb  ift  jn  ntebriß  ; 

cette  table  est  trop  basse.  @trt  niebttge*/ 
mein«,  gelegene^  £anb;unpays  bas.  £Jtefe 
@(aite,  biefe*  ?n(trnment  tjt  i«  nie&tig  ge; 
(limmt;  cette  corde  est  trop  basse;  cet  in- 
strument de  musique  est  monté  trop  bas 
€in  3nftrument  niebriacr  fïtmmen;  abais- 
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(»ernwfetîO  ®efid)t$bilimng5  une  physia- 
nomie  abjecte.  lieûl)  ouf  eine  meonge  îttt 
iiuaûi'ûcf en  ;  ficp  meoriçet  uluflDcùcfc  (k* 
biencil  ;  s'exprimer  bassement. 

Sciebrtgfnt,  s.f.  l'état  de  ce  qui  est  Hs, 
qui  a  peu  de  hauteur  ;  it.  fig.  la  bassesüü  ; 
it.  la  vikté,  Sie  Stiefriigfeit  ber  ©ebuvt, 
De«  ©«Wo«'!,  t)(X  ©thmbatt,  »C*'i  la  bas- 
sesse de  la  naissance,  de  l'extraction,  <lu 
style,  etc.  $t<  Sîjebïlflfett  Dcd  tyïttfti  i  U 
vileté  du  prix. 

9tiebrtaung,  v.  Stte&ere* 

9ttemalen/  niemals  v.  nie. 

^titmani/  pro»,  personnel,  nul  î  nulhom- 
me;  aucun,  personne;  qui  que  e«  suit. 
Stiemanb  (fana*)  »on  aßen  btnm  bie  Doit 
ßewefen  fmb/  itiUrâcf«,rfomnien;  '»il  de 
tous  ceux  qui  y  ont  été,  n'en  est  revenu. 
cjch  fcabe  niemanden  aefc&en  ;  je  u'ai  vu 
personne.  9ß&r  ®ptt  i(t  nicuiOUb  unfdmU 
biu  ;  aucun  n'est  innocent  devant  Dieu, 
gtumanb  ail  tx  faun  etf  getban  babtm.  il 
n'y  a  que  lui  qui  puissêTavc  ir  fait. 

gaieté/  s.f.  le  rein.  ?>te  rgbate  liiere  tU 
niger;  giriere;  le  rognon.  t£tn  ^cein  in  bert 
î'ciecetl  j  une  pierre  dans  les  reins.  $ü  Den 
3ctetcn  fleljôu^i  néphrétique.  î)ie  9cier.eni 
iÄbetj  la  feine  émulgente.  Qex  Sitetenbaum» 
l'anacarde,  l'anacardier,  ©al  Sitf  teiibecEeni 
le  bass;net;  petite  cavité  qui  est  au  milieu 
du  rein.  3>eï  9îjerenbïflten;  la  lunge  de 
veau.  ©aöSKietenfett;  1?- grais-e  qui  cou- 
vre les  rognon*.  ^>te  3UecWI(!etii|e  ;  les 
vaisseaux  émulgeni.  ©aö  Sviccengrjeîî  ;  U 
ravellc.  Sic  StierenftflRfheit,  oa3?c  eren- 

n):b;  la  mai;»die  di*  reins;  la  nJphretiqcie. 
èin  Sïiîvenmitîcï;  un  Mittel  ije^cn  Dal 
iJctetettroCO  j  n«  néphrétique;  remède  pro- 
pre aux  maladies  des  reins.  *Dei'  Stiften« 
febnitt;  la  néphrotomie.  Sflieteufci)«ittert  ; 
sorte  de  pâtisserie  faite  de  rognons  de  veau. 
2)er  Sîteren^ein  ;  la  pierre  qui  s'engendre 
dans  les  reins  ;  it.  la  pierre  néphrétique; 
le  jade.  $)a4  9ci<ten(îûcf }  le  rognon  ;  1* 
partie  d'un  animal  qui  contient  le  rein, 
v'ttetenröfife;  (t.  dt  mine)  en  rognons,  v. 
îteft/  îufiermeife. 
9iit'fefnutt  Sjtiefemtttef/  Stiefepuïwt/  f. 

«.  l'herbe  sternutatoire;  ie  sternutatoire  J 
la  poudre  sternutatoire. 
Stiefeln/  v.ndfeln» 


ser  un  instrument  de  musique.  GtlVfll  Itte 

èrijet  halten,  65naen.  ßellen/jc.  ;  abaisser,     SKiefeu,  v.n.  (avecVauxil.  fcaben)  éter« 

rabaisser  une  chose.  (Sine  ffîautx  tueörtflcr  nuer.  5)ai9ttefen;  l'éternuement. 


mflCben;  baisser  un  mur;  rabattre  de  la 
hauteur  d'un  mur.  (Jinen  3>aum  nietlia 
pulten;  (t. de jard.) arrêter  un  arbre,  ^ie 
ntfbrtiîeri  harten  tmSpiefe;  les  basses  car- 
tes du  jeu.  9ttebri|  fpielen;  jouer  petit  jeu. 
€itt  niebriaet/^erinjet^tei«;  un  bas  prix, 
vil  prix.  €io  9Jîenfi»  »on  niebrigem  ©tau- 
be/ t'en  niebïiflec  £erfunft;  un  homme  de 
basse  extraction,  de  basse,  de  vile  condi- 
tion, né  de  bas  lieu.  <£\n  niebriae*  SQott/ 
ein  niebriger  Stuibrucf  ;  un  mot  bas,  une 
expression  basse.  <£ine  niebriae  Xpanbtftic= 
tuüg  ;  une  profession  vile.  $(ne  oUbtigc 


Stieicrouri,  s,  f.  l'ellébore.    &U  tüilbe 

Sîieferoum;  l'elléborine.  î)ie  unâcj^te  9tie?» 

feWJ«A;  l'alisma  à  grappe. 
Stiegbar/  »•  geniefjbiiv, 
Stieibavlidj/  "dj.  et  adv.  (t.  dedroit)usu~ 

fmetuaire.  S)ni  SUJtttèum  oberîeibgebingc 
beraßeiber  ijl  ein  nterjbatlicije«  9ted)t;  le 
douaire  des  femmes  est  un  droit  usufructu^ 
aire. 

9tte§bra«cb/ 1>  f»-  y-  SKucntefitma,. 

5ttCt/  s.  n.  le  rivet  ;  it.  la  rivure.  9tiet=  U» 
nagelfeft J  (*•  de  prat.)  tenant  à  fer  et  à  clou. 
2)ie  Sîietbanfc  le  baac  à  river.  ^)a<  9iier» 
I  ^ifcii» 
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^Etfcn;  le  fer  i  river.  ®tt  î^ttt^orrtmerî  le|    Scoc&malig,  adj.  répété,  réitéré,  t>,  abtü 
jnarteau  à  river  {   it.  (t,  de  marécb.  ftrir  )jmalig)  (Em  tKXfelRflttgeff/  rwebtt&olreö  %&tU 
Jebrochtnr.  2>cr  SîtCtnageU  ieclou  à  river;vbetb  >  une  itérative  défense. 
t'r.le  clou  rivé j  le  rivet;  it.  l'envie;  pe-j     Storfîmaif/ adv.  encore  unefoisjde  nou* 


Iftö  peau  qui  vient  à  la  raeme  des  ongles. 
Stietnàgtl  tttt  fcen  Singer»  feacen  »  avoir  ics 
tnvies'  aux  doigts. 

Stiete,  s.f,  le  blanc;  billet  blanc  de  lo- 
terie, 

bieten,  v.  «.  river,  v.  umnicten,  t?ctnie= 
ten. 

91«,  flWffofc  *.«.  le  Nil.  2>a*  StUpfetfc/ 

Slufjpfcrb;  l'hippopotame. 

Stimmer,  nimmermehr,  «to.  jamais,  (v. 
«lie,  niemalé)  3$  werbe  eö  nimmermebr 
VvCtîtiTcn  4  je  ne  l'oublierai  jamais. 

StHnfficrffltt/J-  »«•  l'insatiable;  un  homme 
famélique; un  famélique;/;.  Çt.A'bist.ntt.) 
le  courlis,  {«iseau) 

SfttputH;  »>»»  (avec  l'auxil.  (jaben)  siro- 
ter, uiiVDCter,  gouelotter;  boire  peu  à  la 
fois;  boire  à  petits  coups  et  souvent,  (/u- 
wit.) 

Stirgent!,  nirgenbä/  nirçjenbroo,  «*».  nul- 
le part;  en  aucun  lieu,  (gt  t|î  nirgettb  nu  ftm 
5)Cn7   il  ne  se  trouve  nulle  part.    3^  n>«6 


veau. 
StoctV.w.  (<.d<?  «fr)  le  bout  de  la  vergue» 
Stone/  s.f.  la  none  ;  celle  Aez.  sept  heu- 
res canoniales  qui.  se  chante  ou  qui  se  ré* 
cite  après  sexte. 

Sîonne,  s.  f.  la  religieuse;  (la  nonne* 
nonaaiu).  £a«  Stontichcn,  Stonnletn;  la 
nonnette.  35ie  roeiffeStonue;  (ein3öaffer* 
OOgtl)  la  nonnette  blanche,  la  religieuse* 
la  piette  ;  le  petit  harle  huppé.  (  oiseau 
aquatique)   On  ditfig.  £>tefem  ÙAjftCfoen  tjl 

U in  Stonnen riet \d)  get»a4)fen;  cette  fille 
n'est  pas  faite  pour  le  couvent,  (gin;  Storu 
ne  IverOen;  se  faire  religieuse;  prendre  le 
voile;  entrer  en  religion.  £aö  Sconnen» 
llpfter;  le  couvent  de  filles.  £ai  9l0W 
nenle&en»  la  vis  religieuse.  3)ie  Stounciu 
taube j  le  pig.on  noiiiiain. 

Stoppen/  v,  a.  (t.  de  lirop.)  noper,  énoucr, 
éplucher,  épineer,  épiaceier;  arracher  avea 
une  petite  pince  les  noeuds  d'une  pièce  de 
drap,  lorsqu'on  l'a  levée  de  dessus  le  mé« 


tt  rg  nöS  ma;  je  ne  sais  où  aller,  où  mejtier,  §etînoppen;  noper  gras,  (gin  £ucfj 
réfugier  ;  je  n'ai  point  de  retraite,  ©n«  auf  Der  lilifen  ©cite  nepten  ;  «verset  un 
font  nt  ntrgenb«  anber*  Ije*/ al$/ r.  »cela  ne  drap.  £û$ Stoppen;  le  nopage.  gftfSftopg 


Vient  que  de,  etc. 

Stifdjc,  *./.  la  niche,  v.  SBHoerbUnoe. 

9(iffe,  s.  pi.  les  lentes;  espèce  de  petits 
oeufs  dent  naissent  les  poux,  attife  auf  bem 
étiïti  tn  Öeu  J>;aren  eflberr,  avoir  des  len- 
tes varia  tête,  dans  les  cheveux,  gebeubige 
SRiiïe;  des  lentes  vives. 

etilen,  v.  ».  (avec  l'uaxil.  f)afon)nicher; 
Faire  son  nid;  it,  tn  parlant  des  oiseaux  de 

proie,  airer.  <Qit  @d)n)«lben  ni  fie  n  inoen 
(Schomftwten,  «nbenfr-uftern,  :c;  les  hi- 
rondelles  nichent  dans  les  cheminées,  aux 
fenêtres,  etc.  Siedler  itiften  «uf  een  Jcls 
fenflippe»;  les  aigles  airont  sur  la  poin- 
te des  rochers.  ®«ë  Stiften;  l'act.  de,  etc. 

Stire,  s.  f.  v.  SBaficcgeift,  £ie  SîirMu 
me,  v.  Jrofcnbijj. 

Stod),  *dv.  encore.  3*  roill  nocfj  warten; 
j'attendrai  encore.  Sisd)  einmal;  encore 
.  une  fois,  gtoef)  nid)t  5  pas  encore.  Sto  teins 
fo  oiel;  noefe  einmal  fo  »tel;  le  double 
»toit  lange  nid)t  ;   il  s'en  faut  beaucoup 


Ctfen  ;  l'épluctioir.  ©er Stopper;  lép'u- 
cheiu-  Zit  Stipperiniti  îaoopeuse,  Féplu- 
cheuse,  l'énoueuse,  l'épinceuse,  l'epinse^ 
leuse. 

StOtb/  s.  >»»  it.  sant  article,  Stoßen;  le 
nord,  le  septentrion,  (v.  ÇDftttCrttûdbt ) 
\Bi$)  ge  jen  Storben  rpenbta;  se  tourner  ver* 
le  nord,  ©egen  Stieben  feg  In;  faire  le  nord. 
StOïoiûftj  nord-est.  Storû  ittûftm«  nol'J 
qmrtau  nord  est.  9ioi'b=JÔà  jW  Stoib;nj 
nord-est  quart  au  nord.  StprblPt;!;  nord 
-ouest.  Sterb  {U  Sßeften;  nord-quart  au 
nord -ouest.  Sîorôtoeft  ju  Sterben;  nord 
-ouest  quart  au  nord.  <Die  »ZKaguetnaoeC 
neig;t  (ici)  won  Siovben  gegen SBcficn,  rpeüi)t 
gegen  ©eilen  ab;  l'aiguille  nord-oueste. 
|>te  Sterbtrbreite;  Q  deçéogr.)  la  latitude 
septentrionale. 2)«r Stprbfaper;  v.  ®tunn-- 
fif<±).  £lt  Storûï&ltbet  ;  les  peuples  du  nord; 
les  peuples  hyperboréens.  £)a$  î?ti>ibîlCt)t» 
berSîorbl^eiiljl'auroie  boréale.  Z>(t  b3îivi- 
Öftwinb;  la  bse;  le  vent  de  bise;  le  iu>rJ 


€v  rPitb  noci)  lange  nid)t  fommen»  il  ne -est.  3) er  Stotbtt)l  ;  le  pôle  boréal,  le 
viendra  pas  sitôt;  il  tardera  encore  long-jpôle  aretique.  £)ic  Storbfee»  la  mer  du 
temps  à  venir.  Wa<  noch  mebriil;  qui  plus  I  nord.   5)ie  Storbfcite;    le  côté,  1a  banda 


est;  de  plus;  outre  cela.  Jßeun  eriiflcl)  îo 
teieh/  gelepvt/ îc.  rpnre»  fùt-il  cent  fois, 
mille  fois  plus  riche,  quand  il  seroit  cent 
fois  plus  savant, etc.,  qu'il  ne  l'est.  Sîod?/ 
tn  le  mettant  devant  titimul/  s'exprime  en 
français  par  la  particule  te.  StDd)  etmnfll 
fage.i-  martien,  maften,  ic  »  redire,  répéter, 
refaire,  refaucher,  etc. 

Stoch,  conj.  €r  mill  »«Dec  effen  ne* 
trinfen  ;  il  ne  veut  ni  boire,  ni  manger.  Ce 
fannrpeberlefennod)  f*veil>m;  i1  "e  sait 
ni  lire,  ni  é:rire. 


du  nord;  la  partie  septentrionale  ou  bo- 
réale. £)«  Scp.&Hern»  l'étoile  du  nord;  lé* 
coile  polaire  ;  it.  (t.  de  mer)  la  tramoniaue» 
5);rStorbtO  ftroinb;  le  nord-ouest;  lemaè» 
stral.  5)er?iürbn»inb;  le  vent  du  nord;  le 
nord;  (poét^)  l'aquilon,  le  borée.  î^cc 
Oîorbroinb  id  ber  laiterie  unter  allen  ©in* 
ben  ;  le  nord  est  le  plus  froid  de  tous  les 
vents. 

StOvbifcft/  *dj.  et  *dv.  du  nord,  septen- 
trional. î)te  norbifdjen  SJîÀcVte  ;  les  puis* 
sittsfs  du  nord,  v.  mUtewâcfctlirt). 
|  Stesolid 


mtw 


\XQty 
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ffibïhliàjt  adj.etudv.  qui  est  du  côtÉd«  Mi  à  grand'  peine  s'est-il  sauvé,  ©ich  in 
nord;  septentrional,  boréal,  hypcrborée,  ÇJcotfe  (  Ut®efahr)  ueiîllbrn  ;  être  en  dan- 
hyperboréen.   3)ir  nôtbttctxn  lanber;  iesiger.  2>icfcf  ©cfciff  bat  ^ot()  gelitten»  «e 

yays  du  nord;  les  pays  hyperborées.  'vaisseau  a  été  en  danger}  it.  ce  vaisseau» 

Stàtgeltl/«.  ».  taquiner,  avoir  l'habitude] Été  endommagé.  On  appelle  populairement 
de  contrarier  et  d'impatienter  sur  de  petits  Qiefcbtvere  OÎPtÔ  5  le  nul  de  St  Jean;  le 


objets  ;  faire  d'ennuyeuse  remontrantes  en 
grondant;  it,  grogner,  par  mécontente- 
ment, ^r  nôraeu  in  einem  fort?  il  ne  fait 
que  taquiner,  que  grogner,  (fêtnil.) 

9tfôcl/  s.  ».  la  ehupine.    2)}}g  SRÔlJetein/ 
?ïûfccicben}  la  chopinette 


mal  de  saint  ;  l'épilepsie;  v.falleitbc  $ltd)t; 
M  b&feSÖcfe».  iOfe  echte  tiltiki  v-  £&«• 
baft.  On  dit,  g*  barfetncîîvtb  i  il  n'y  a 
point  de  danger;  il  n'y  a  au.-un  péril  à 
courir,  à  craindre.  3«öer  9)CfUi"th  ijdt  hini 
•TfOt&î  chacun  a  ses  peines.    (gittern  fetnc 


9t0|l0tb/  s.  ».  le  nostoc.  (plante)  Pïïotb  flagen  >  otivrir  son  coeur  à  qn. ;  dire 

îiOtat/  x.  »».  le  notaire.  2)a< Notariat;  *  V».  «e  qu'«1»  a  sur  le  coeur.  <g^f  l>at  feine 


le  notariat;    la  fonction  et  l'office  de  no 
taire. 

yittt,  s.  f.  la  note;  caractère  dont  les 
musiciens  se  serveat  pour  marquer  1e  chant; 
it.  la  note,  la  remorque,  (v.  SKnmerfung) 
"$Noren  ju  einer  Slrie  miuheu;  eint  Olrie  irt 
Iftoten  f.fcm  }  noter  un  air.  f  t  fïnjt  llûd) 
9ïoten;  il  ehantesur  la  note,  (fine  ß<QtU 
*ene  ober  gefebma-nte  Vlotf,  une  croche. 
£  tir  jumgeftriehene,  ^rfltgffdjwanjte 
0(or<r;i!!ie  double  croche. Sine  roeifle  ^ote, 
ixt  \mi  COiertelf  nbten  ober  einen  halben 
£afti>llt;  une  not*  blanche;  une  blan- 
che. £ tne  fehroarte  >ïï»te  ;  fine  SÏetteftttQj 
te;  une  note  noire;  une  noire.  tCîoteu 
{îlnmeriungen  )  ju  ttnem  SSuoV  machen; 
faire  des  notes  sur  un  livre.  3)uö  sftoten 
8U'$=Ç  /  jum  folfi^tren;  le  solfège,  ©a* 
^0tenbtlCl)5  le  livre  de  musique,  JDaaîtOs 
tenpapier;  le  papier  de  musique.  5Drr 
tfîotenpian,  v.  £onlfit?r.  2)er  ÎMenfcbm-- 
ber;  lenoteur;  copiste  de  musique.    3?a3 


^»t&/0«ger-f»mmt--{  il  n'a  garde  de  venir. 
3m  Salle  ber  9?ot&y  roenn  eS  bit  Iftuß  ce; 
fütDeit;  en  cas  de  besoin,  de  nécessité.  \fïi> 
»Die  ti  vieftotb  erforbtrti  selon  le  besoin, 
selon  qu'il  sera  nécessaire,  ©abföieibft  î)tC 
(Ôerecôtiflfeit  *îotfo>  1«  justice  souffre  en 
«e  cas.  çîurîtPtfo  ju  (eben  haben;  avoir  le 
nécessaire.  iZtnaiAiit  Sftotè  îbtllt;  faire 
une  chose  par  nécessité.  ©Jenn  bie  ^ùîi)  an 
öeii^Jannaübt;  quand  on  se  trouve  dans 

le  besoin  i£r  i(t  £>icf  nnb  fett,  ma»  fùbet 
ftrtl  fétu«  9"ï»t&  «n  ;  il  est  gros  et  gras,  il 
n'a  pas  l'air  de  manquer  de  qch.  Prov. 
ïlu<S  ber  9îotbeine  £uflenb  machen;  fair* 
de  nécessité  vertu.  Sfto  b  fcat  ftin  (S.'lJOtr)/ 
ï  otb  bricht  €fen>  nécessité  n'a  poi:»t  de 
loi  greunî»  in  îm  Oeorlj  gebjn  »ie'e  auf  ein 
£o;h;  les  amis  sont  rares  dans  le  hesoin. 

%lotb/ tdv.  nécessaire;  de  nécessité;  né* 
cessairement.^v  noum)  tiöi^;  SU  1)1  lu  bt 
notb  (niebt  nôtbtn)  euift  ju  fagen;  »1  n'est 
pas  nécessaire  de  vous  dire.    ÎTiUCbOfin  e^ 


9totenfö!>m,  bie  Ô^otenlinten,  bie  fùnf  £Uinotb  fet)urçirb;  selon  le  besoar  selon  qu'il 
me»/ roeldie  man  mitbem  Kaftrale  ju  benisera  nécessaire,   i^o  Diel  notb  tfh  autant 


plOttn  iiebt  i  la  portée,  les  cinq  lignes  sur 
lesquelles  on  pose  les  notes. 

9?0tfc/  !./•  la  nécsssité,  le  besoin,  l'indi- 
gence; ;/.  l'urgence;  it.  la  peine,  les  dif- 
ficultés, les  obstacles  quvon  trouve  dans  une 
entreprise;  it,  le  danger,  leperii,  (v.  ©e: 
fubr)  €r  ifï  in  §rof <t  9îot9i  in  einer  brin= 
genben  OtOîb;  il  est  dans  une  grande,  dans 
une  pre*sante,  dans  une  urgente  nécessité. 
&t  bat  nient*  su  leben,  er  brftnbet  fien  in  bet 

illlîerften  Wuti)  ;  il  n'a  pas  de  quoi  vivre,  il 
est  réduit  à  la  dernière  extrémité.  Jn  9ÎÔ 


qu'il  faut;  autant  qu'il  est  besoin.  On  dit 
famil.  Qjötbut/  etf  i|î  i  m  notb;  'l  lui  prendi 
un  besoin;  il  est  pressé  par  ses  nécessités. 

5frctb'2l"fer/  s.  m.  l'ancre  de  la  cale,  l'an* 
cre  de  la  miséricorde. 

^Otbs&rbeit.  s  f  le  travail  pressant;  it, 
une  oeuvre  de  nécessité. 

ftotb;2lu$n>urf/  v.  îftotfcrbarf. 

tïOtbb<Xu,s.  w,  un  bâtiment  de  nécessité, 
ou  construit  pour  qq.  besoin  passagei  ;  it, 
(  t.  de  ch.)  la  retraite. 

^Otbbrucbta,  «dj.  et  adv>  (t.  de  mine') 


tï)f«  («OU;  être  dans  lanécosîté;  manquer  (Ein?  @tufe  not^btûfbig  machen  i  entamer 
du  nécessaire  ;  if.  être  en  danger,  en  péril,  une  mine 


en  peine.  £r  &at  mir  in  Der  2ftotfr  btw- 
flanben;  il  m'a  assisté  dans  le  besoin.  (S.Ï 
bat  mir  au«  atlcn  meinen  Sîôtben  aeb»l= 
fen  ;  il  m'a  délivré  de  toutes  mes  peines. 
(v.  aussi  Jnuttdfrtneîfi,  Aùtbefnotb,  «.) 
6r  leibe t  an  allem  îîetfe  ;  il  est  dans  la  né- 
cessité de  toutes  choses.  Ç)îe  arnu'it  ?eutf 
fihb  in  ver  iufferHenîiOtO;  (Mtmutb)  ces 
pauvres  gens  sont  dans  la  plus  grande  in- 
digence. 3m  $«tie  etaec  britiflenben  ?fcctw; 
en  cas  d'urgence,  fr  röirö  5"Î0tb(û)tube)  fl« 
»en/biefen  projet  su  gewinnen;  il  aura  de 
la  peine  à  gagner  ce  procès-là.  ?0îit  gruger 

9Wb/  mit  jenauec  9tot&  bat  er  firj)  aeeet 


5)"Î0tbbrunnen/  s.  m.  le  réservoir  pour  le* 
incendies, 

îlotfftamni;  9îot6oeid)/  s.  m.  une  digue 
a«  jetée  faite  pour  le  premier  besoin. 

Oîotbbienjî/  /•  >*•  le  service  de  nécessite", 
par  contrainte,  v.  ^rol)nbten|l. 

5ftotborinaen/'y. «.*>>-. forcer,  (v.  jnnn> 
gen)  (2tn>aSnotbfleDrunaen  tbuu;  faire  qch. 
à  son  corps  défendant.  $îotbbritlûin&,  notB» 
btinglichî  urgent, ente;  *  impérieux.  fZint 
nott)aebwngene  Wairegelî  une  mesure  im- 
périeuse. 

3;0tbburft/  t-f-  la «écessité,  îe  besoin^ 
(v.  ?îotp)  it»  1«  nécessaire;  autant  qn'U 

fam  i 


i6o  9îor&toUftig 

faut;  l'exigence;  it.  le  nécessaire,  le  besoi/>; 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  subsistan- 
ce. 9t0d)  9Î0tbburft;  selon  le  besoin;  autant 
que  Je  besoin.  Sftacft  9cotl)öurft  ber  <5a- 
Cfeen;  selon  l'exigence  des  affaires,  (grenu 
StOtbbUrft  ftaben;  avoir  le  nécessaire;  avoir 
ce  qu'il  faut,  ce  dont  on  a  besoin  pour  vi- 
vre. On  dit  aussi,  ©eine  9îotb  burft  vtuid)- 
tftt;  faire  ses  nécessités.  @eine9i0tbburft 
»or  bringen ,  »otttagen  ;  (t.  de  pal.)  dire  ce 
qu'il  faut  pour  sa  défense;  parler  libre- 
ment pour  ses  intérêts;  dire  ses  raisons. 

9cOî5jbUtfttg  /  adj.  et  ad*,  qui  a  besoin  de 
qch,; (v.  biburftùj)  it. necessiteux;(v.i)ürf= 
ttg)  it.  i  peine  suffisant;  presque  pas.  <£é 
reicht  fo  IWtbbÛrftta  JU  i  à  peine  cela  suffit- 
il.  €c  bat  fem  n»t&bürftiye<  3fiH>?ommen 
fUC§H  le  nécessaire  lui  manque.  2)je  9l9tfc 
&ûrfttaf fit  ;  v.  Scotfc&urft. 

9ti)tb=Gnmr,  v.  geuer^imer. 

StOtbsÊc&C  /  x.  m.  lelégitimaire;  l'héri- 
tier à  qui  on  ne  peut  pas  ôter  la  légitime. 

Sfcot6*€rbf(feflft,  s./,  v.  «pjfabrt&cil. 

üftotfjfull,  f.  rw.  le  cas  de  nécessité.  3m 
StotftfaQe;  «n  cas  de  nécessité;  en  cas  de 
besoin. 

SlOtÖff  UetV  f  •  »•  £?*«*  ainsi  que  les  paysans 
superstitieux  apfellent  le  feu  par  lequel  ils 


foat  passer  le  bétail  pour  le  garantir  de  de  joint 
l'enchantement;  it.  le  feu  excité  par  frotte- 
ment. 

StotrjfreiWî)  /  *.  m.  l'ami  fidèle  ;  ami  à 
l'épreuve;  qui  persiste  dans  l'amitié  malgré 
la  mauvaise  fortune. 

9c3t{jfri{i  /  *•/•  (  *.  de  prat.)  le  terme  fa- 
tal, terme  péremptoire. 

Sftotljacbtltse ,  s .  n.  (  t,  de  mine)  l'entre- 
prise à  gain  et  à  perte. 

9cotbaebrun$cn,  v.itötßbrinjen. 
sftetba.ericbt/  v.  Jpalëaericbt. 
Scotfjgefcbm/  s.  n.  les  hauts  cris. 
9c0t&bûft,  adj.etadv.  (/.  de  prat.)  légi- 
ime.  €ine  notbbafte  (recbtmafjige)  £nt= 


îK&t&igfeit 

mt^j  bû«,!!?  ie  suis  nécessité  à  cela.  ÇTfart 
roirb  tint  «tf@en)alt&ajun6t(jigfn;  onl'y 
contraindra  par  force.  £jefer  Umftaub  u«j- 
tbtgte  un*,  einen  neuen  »Plan  *u  macbeni 
cette  circonstance  nous  obligea  de  former 
un  nouveau  plan.  ^emanben  notb^cn, 
bemn  jtj  fommeu;  prier  qn.  d'entrer,  lak 
\ttr®it\ià)  iiu-btnôt&tgen,  effen  iwbitnu 
feu  <5ic  nach  »Belkbelti  ne  vons  faite»  pas 
prier,  mange/  et  buvez   tant   qu'il  vous 

plaira,  ©aö  ftbtbitf  n,  Me  ^ôtôtawna;  I'**- 

de,  etc.;  it.  la  contrainte. 

9ï?t&!gfeit/  r./.  la  nécessité,  (p.  hj.) 

Sîct&ffage  >-/^i'nctiondeviolement. 

9cit&leto?MÎ>,  adj.etadv.  nécessiteux, 
euse;  qui  est  dans  le  besoin;  it.  qui  est  en 
danger;  qui  souffre.  $>tn  3Utl)Uüen*n 
begeben;  secourir  ceux  qui  sont  dans  le 
besoin;  assisterai  hommes  dans  leur  be- 
soin 

SKotfiluae,  s.  f.  le  mensonge  fait  pour  se 
tirer  d'affaire;  it.  le  mensonge  officieux. 
v.®tcnjlîù(je. 

Sco^mäß,  s.  m.  le  mât  de  rechange. 

9lothvtwliû) ,  v.  petiiîtcf). 

9ttt&j>fettntg,  s.  m.  l'argent  tu  le  denier 
de  réserve. 

9letèceif>  s.  m.  (t.detonnel.)  le  cercle 


time.  , 

fcbuibiguna;  une  excuse  légitime,  valable. 

3)te  Scotbhaftin;  l'exoin e.  v. ^befeaft. 

SfcOtbÔilfer,   s.  w.  l'aide  au  besoin;  qui 
donne  du  secours  au  besoin. 

9ÎQtbl)ûlfe,  s.f.  le  secours  dans  la  né- 
cessité; l'aide  au  besoin. 

Sftöt&tg,  adj.etadv.  nécessaire;  dont  on 
a  besoin;  ce  qu'il  faut,  ©te  nètbtgr  n  >uîajjre 


9cot&factK/  s.f.  la  chose  nécessaire;  le 
cas  posant. 

9corl)|'cbuÜ/  s.  m.  le  coup  de  détresse;  le 
signal  qui  se  donne  pir  un  coup  de  canon 
ou  de  fusil  ,  pourindiquer  le  danger  dan« 
lequel  on  se  trouve. 

DcOïbffUll;  s.  m.  {t.demaréch.)  le  travail; 
Sin  spferi)  tri  öi-nSIotbitatt  bringen,  um  ti 
Ui  b^fcbliliKt;;  mettre  un  cheval  au  travail 
pourleferer.  ®i<  ^otbftille   les  travail^ 

9cr>tt)ftcu?r,  v.  Jpitlftficuer. 

9lfrtbt<lufe,  s.f  l'ondoiement.  €Ùiem 
tftnbc  bte  9îç>tt>taufc  geben,  ondoyer  un  en- 
fant. 

9l0t&n>tfnr/_f./.  la  défense,  résistance  à 
son  corps  détendant. 

9?0tbweilbtg<  adj.etadv.  nécessaire,  né» 
cessairem°nt.  X>U  ffîarme  tftjUlU  Ï8ad)t* 
t&um  ptt  <pflanjeu  itotftroenbta*  la  ehaleu  r 
est  nécessaire  à  l'accroissement  des  plan- 
tes. £)ie  notbroenbigen  SBeöurfniffe  itt 
itbtni  b,  ahen  ;  avoir  les  choses  nécessaires 


«  —w~~---7  -■»  -j..  -»  -.—.».  ^/iv  >>vhwi^«  it  v.v*»k»*      'vvvvnv  i/ui  vu  7     »»v**    inj   vuuavo  iittL^>,iiir;> 

gellt  ergreifen  i  prendre  les  mesures  néecs-  à  la  vie.  <£i  t|t  norbweMbig,  Daß  id)  çicbfi. 
saires.  2)ag  tjt  ntcbt  nitbta;  cela  n'est  pas  il  faut  nécessairement  que  je  m'en  aille. 
nécessaire.  (£<$  ift  ntd)t  nôtbig,  baf:c;  il  Fig.  ©iä)  m  einem  jpaufenotÊweuDtg  ma« 
n'est  pas  besoin  de,  H  n'est  pas  besoin  que,  ften  5  se  rendre  nécessaire  dans  une  mai. 
etc.  3cb  l«be  ©flb  nôtbi^j  ü  me  faut  de  son.  2>a$  5JÎDtbtt)enbiae  ;  le  nécessaire, 
l'argent;  j'ai  besoin  d'argent;  j'ai  affaire  2)ie5cotbn)ettbt<lfett;  la nécessité.  9(u<iun# 
d'argent.  50eiiH  tt  nôtlrig  ift/  ((•  feçn  muf  WmnaântilidKr  9i»tb.»f nbitjfett;  de  nécessité 
s'il  le  faut.  €t  bat  eOnètl^Si  il  en  a  besoin,  nécessitante.  î>te  9îotbnienïitgfeiten;  1«« 
9Bai  batte  et  nôtbtg,  babtnjUfleben?  qu'a-, nécessités;  lesthoses  nécessaires, 
voit-il  affaire  d'y  aller?  9cotbn)trf/  s.  m.  le  travail  pressant;  n*- 

9c6tbtfle/  s.  n.  le  nécessaire.  |vrage  pressé;  it.  chose  qu'il  faut  faire  in- 

Stôtbtaen/  v.  a.  nécessiter,  contraindre,  dispensablement;  oeuvre  de  nfeessitédont 
obliger;  réduire  à  la  nécessité  de  faire  qch  ;  on  ne  peut  se  dispenser. 
it. forcer,astreindre; (v.  {roingen)  »'/.prier.      9îotb»urf,  s. m.  (t.  de  mer)  le  jet  des 
3$  bin  b<HH  genQtbjgCt;  vie  vWb  bringt  marchandises  pour  alléger  un  vaisseau. 

i  SiPtbj. 


9hm 


9îoti)$cîa)ett 
«ftöt6«Uten  /  *.»■  (*.rfew«--)le  siSnal 

de  détresse. 

srcotbjucht,  9lot5i''ic&ttfl!wg,  a  /•  Jçvîol, 

violemcnt  ;  la  violence  faite  à  uns  falle  on 
femme. 

gr>otèiûchti'Sfn  ,  w.o.  violer?  faire  vio- 
lence à  une  femme  ou  fille;  prendre  ime 
fille  ou  une  femme  de  force,  à  force.  £iev 
Scotbjûcblttifr;   celui  qui   viole  une  fille, 

etc.  $ie5fteibjùcbttçiuna.;  le  vioLv.  Sîoth 

jue&t. 

Scotii,  f./-  la  notice,  eonnoissance 

SCotorW,  ndj.  etadv.  öffentlich  befamU  ;  donc  ^"«s  êtes  sujet  a  erreur,  gtun 
notoires  notoirement.;  de  notoriété  publiAnS  j>enn  un|e«'4  Wt«j«ljgl. 

que.  0»  tf,  £ai  gafhim  tf  notetticb;  le 
fait  est  notoire. 

Slovoljehcnt/  a  »«•  Der  ^ceubrucbîehent  ; 
les  novales,   la  dîme  sur  les  novales. 

^Ottetten,  j.  f/.les  novcLles;   constitu- 
tions de  l'Empereur  Justinien,  qui  forment 
laqaatrièmeet  dernière  partie  du  droit  ra 
anain. 

9cobembet/  j.  w.  fret  Sffitn&monat,  ffOim 
tetmoaat;  le  novembre  j  l'onzième  mois 
de  l'année. 

sjeu,  Ondit,  3n  einem  5cU  j  dans  un  mo- 
ment; en  un  clin  d'oeil. 

^làâittt^  aij.  et  adv.  qm  n'a  point  man- 
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que  qu'on  met  sur  qch. 

«Jun,  adv.  à  présent;   maintenant,  pré- 
sentement; à  l'heure qi.'il  ç^t;  à  cette  neu- 
it    .onj.  or;  hé  bis n.  9cun   fében  roi* 
nous  le  vayons  à  présent,  *Son  nun  «n» 
dès  à  présent;  dès  maintenant  j  désormais; 
à  l'avenir;   dorénavant.    9cum  ttfaS  u.nft 
V  n.n  i?.';OU?  hé  bien,  que  vous  en  semb- 
k?lo.)cr^ïenffh  fatmnren;  nun  fnto  S:e 
etit^'ccni'ch  folfllict)  fonnenSie  mermo  't 
homme  estsujet  à  erreur;  or  vous  êtes  un 
homme,  or  est-il  que  vousè'es  un  homme, 
9cun  i'o  ïa^t 
or  sus, 
commenqons  notre  ouvrage.    9CUtt  benn» 
nun  n)obhn;or  çà.  SfUtt  est [quèlquefoisiui 
pléonasme  qui  ne  s'exprime  ftii  tn  français. 

\*c  m«fl  nun  fommeu  oaf*tttc&fo  qu'il  ^en- 
ne,  ou  qu'il  ne  vienne  pas    (Et  maa.  mW  fa* 

»eu  mi  «  wiUî  i«oi  q«'il  Puif e  dire- 

9îunmcbr>  miume&rü,  «*to.  à  présent, 
maintenant,  etfc.  v.  nun. 

«Jcumuebrirt,,  «V-  d'à  Posent,  v.  jefctÇJ,, 

9cimtiitf,  s.M.Uv  pâpftlicfcc  «»tbfcbaf» 
ter;  lenence. 

9cur,  F"?»/-  seulement;  rien  déplus;  gai 

davantage  @.i,ien  Ne  ihm  nur  et«  Wort; 

dites-lui  seulement  un  mot.    50 tr  tt>:rberr 

rèris  treis  seu- 


ce  de  la  journée;  it.qui  n'est  pas  enivré;  nur  WW  btftKmii  nous  s-  rons  trais  «lu- 
it.  ftg.  «obre,  frugal,  modéré,  (v.  mo&taj  ornent.  f*|j  §  mcM  mi?)  «tg/  g«»«« 
3d)bion»ch  mtdîîctn;  je  suis  encore  à  jeun. 
€trun  nnebet  nüchtern  machen;  désenivrer, 
dessoûler  qn.  <2v  t(i  fc.t  acht  $aa.en  ntctt 
nüchtern  ejercorben  ;  ü  ne  désenivre  po  tu 
depuis  huit  jours,  fis-  4m  nüchterner 
9)îenfch;un  homme  sobre.  2>ie  ^ûcbteriu 
fcett;  l'état  d'un  homme  à  jetm  eu  déseni- 
vré; ï*.  la  sobriété,  v.  OAâiiîÇjfeit. 

Vilbel,   s.  f.  petite  tranche  de  pâte  cou 

pée  qu'on  fait  cuire  avec  du  bouillon,  de 

l'eau,  du  lait,  etc.;  it.  le  paton.  (v.@tcpf 

îiu&el)  ^talientfdie  SluMn  ;  des  macaro. 

nis.  (v.gaöfonub;ln,'Ächnctfcnnufceln,:c.'j 

35a*  SKubelbtet*  le  tailloir  aux  macaronis. 

T>a4  Dcubelöolj  ;  le  rouleau.  3Me  ftutel* 

fuppe»  la  soupe  aux  macaronis,  aux  vermi- 
celles, etc.    £>et  tfcu&ettetfli  la  pâte  dont 

on  Fait  des  macaronis,  etc. 
Rubeln,  v.«.njllif*eJ?«6nC/  Äapaunen 

«Übeln;  donner  des  pàtons  aux  dindons, 

aux  chapons  pour  les  encaisser. 

ÎUlU/  adv.  nul,  annulle,  anéanti;  d'au- 
cune validité.  "Sûr  null  unb  mcfctta  erîicu 

ten;  déclarer  nul.  3oh  ciliare  all««/  »ne 

«rie  tbun  rr-erben/  für  null  unbmcfma;  je 

protestt  de  nullité  contre  tout  ce  que  vous 

ferez. 

?ÏUU,  sftulle,  s.f,  le  zén;  o   en  cbiffV 


auch  tiiacnbböfC  ;  non  seulement :  elle  est 
riche,  anuis  aussi  verfuéuse.  \\±  mvf  iSnt 
nurCbbfO  ôC'aat,  U($  te.!  ')?  llli  ai  dit  sim- 
plementque,  etc.  @ie  biirfen  nur  befehlen; 
vous  .l'avez  qu'à  commander.  3ch  h"b<'  UUÏ 
Çtcfe«;  ie  n'ai  que  cela.  fj$ß  h«be  nur  Ciue 
Scbttje^er;  je  n'ai  qu'une  soeur.  3fh  bilt 
nur  einmal  ^  (jerïefenf  je  n'y  ai  été  qu'une 
fois.  «)cur  etn  »entâî  tnnt  SOit  Pe"-  °M  zt 
aussi,  M  aefchîfbt  mit  au«  ^  fâUKtr; 
c'est  par  pure  complaisance.  3$  reuntfBC 
nuv,  baft  (?ie  aîùcrlic'w  fcinm90.rtf«  'e  ne 
seuhaite  autre  chose,  sinen  que  vous  soyez 
heureux,  ©ebt  uut  fat,  mi  va  i%  ■-  &i 
donnez  ce  qu'il  y  a.  ÎBenn  nur  ;  pourvu 
que.  îQenn  ich  ihn  nur  jtnbe  ;  pourvu  que 
je  le  tiouve. 

9ÎUr/  est  quelquefois  un  pîéraasme  quitte 
s'exprime  pas  enfnmçois.   ©ii'  fôttnen  th:m 

nur  immerbin  meine  ©ch^efiei'  geben;  vorn 
pouvez  toujours  lui  donner  ma  soeur.  (£■» 
temmt  nur  auf  einen  gut:n  ^nfinaan;  le 
tout  est  de  bien  commencer.  9fyt  »feitet/ 
baetterftebtibr  nicht;  passez  outre,  vous 
n'y  entendez  rien. 

sjeur,  adv.de  temps;  il  n'y  a  qu'un  mo- 
ment. (?rtftmit:  (e&.-n  ie&t)  r)inamïa.egan* 
jjfli;   il  ne  fait  que  de  sortir;  il  est  sorti, 


Tcnllen,  v.  fouaen.  On  appelle  en  SuabtJH  n'y  a  qu'un  moment.  Jd)  hattenur  an« 

'aefaniien»  eis  et  anfam  ;   je  a'tvwt  tait 
que  commencer  lorsqu'il  ariva. 

St&rttvfrfl/ Nuremberg.  €m  Scûtnbetaet/ 
eine  Sci'irnbera/rtnn;  un  Nuremben-cois, 


ÇtaC-i-9tullerinm  (suceuse  de  la  ville)  une 
feir.tri'.  qui  lait  profession  de  sucer  le  lait 
supeiflu  des  femmes  en  couche. 

sjcumeriren/  v.a.  numéroter;  marquer  ... 
d'un  numéro;  ;/.,(/.  iCarilbm.)  nombrer.une  >iirembergeoise.«curiiberfliicö/ «'(?;«' 
v  ,j.  |  .  ,  \adv.  r.urcmbergeois;a  la  nurcmbergeoise, 

'  Kummet/  s.  f.  le  numéro}  çojtf  ««mar-  On  appiUt  MV&ttfrt   m^i    la  l™"" 
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çaillerie,  birabelotterie  ;  tentes  sortes  de 
jt-ueis  d'enfant,  etc.  CtHft  ber  mit  Sct'lttl-- 
b«âer£tfrt«r<  ôunDelt  ;  un  quincaillier  ;  it. 
un  Uimbetotier. 

Slufiy  s.f.  la  noix;  it.  la  noisette,  (v. 
^«tclnuâ)  êtv.e  ßtane/  eine  f rtfcJbe  9Ru§; 

Cnrôlïcbe  Rufr)  une  noix  verte,  une  noix 
nouvtii'e.  £tna.eniflCt)te  iftùiïe  ;  des  noix 
confîtes.  9cà|Te  ausmachen  î  ftc  au«  ber  tjt'û-- 
nen  SscbûU  çerautS  nebmem  écaler  des  noix; 
enoter  l'écale  verte  dûnt  elles  sont  conver- 


RuCpirler,  s.m.  v.  9tuJM6e. 

Scupfaft/  9cufift)rup,  *.  w.  le  dianuenm«) 
rob  fait  avec  du  suc  de  noix  verte  et  du 
miel  eu  sucre  cuits  ensemble. 

9(uj5fd)fl'r,  s.f.  bic  Puffere  çjrûne  ©enafe 
bt'r  rbâlfdkn  9cutje  ;  le  brou;  l'ecale  verte 
des  noix.  Sitnwtt,  barte  uni)  boljicötc 
©cbale  Dec  9tüije;  la  coque  de  noix,  j'er. 
brochent  9cnffcba(enj  des  coques  de  noix 
rompues  ot;  cassées;  des  coquilles. 

9cut)tYhei!fel/.f.  :h.  la  cuisse  de  noix. 

9lufiitaiibe/-«'.  JôafelAauie. 
,    9tUt&/  fc/î  (*•  et  mnuiti)  la  rainure.  $ec 
diuïl)  oo. I,  le  houvet.  £«  9?utb&obel  j4 


tes.  cme  taube  Rtlji  i  une  noix  creuse.  3i; 
ite  Rùfrâlfeen  •  alitrecic.il .r  îles  noix,  les 

tteiset  tes .'  R  à  (j*  bfl  n  vjeln,  ab  fente  aen,  fcbnnn* 

gen;  abattre  des  noix.  (v.  aSrecbnuö,  @rb*  Rutben  «n8ebrocl)iten^r)ürenuiiD^e.;|teth} 
nujj,  ©tû&eUluf,  JC.)  0»  «pjf //««««*  le  bouvet  de  brisure,  £)er  9clltbbobcl  JU 
RuÇ,  cette  partie  dure  et  pétrifiée  qu'on  fccn  ^ûllutlgctti  le  bouvet  à  panneaux.  £<C 
trouve  dans  le  milieu  de  l'argile  et  des  picr- SîutbbObel  jU  ben  RiU&en  m  §uf}bÔben; 
res  sablonneuses.  Sie  9cup  an  einer  2Jrnu  le  bouvet  à  planeher. 

9vut<ci)eii/  v.  taugen. 
»tutïebtanuche»,  /••  n.  le  biberon;  petit 
vase  qui  a  on  bec  ou  un  tuyau  par  lequel 
les  petits  enfans  boivent. 

^uÇ/Onçe,  v,  mmn>,  nämlich.  On  ge 

adverbiakttirttt ,2)M  [<*  vÀd)lini>K,  JMlîi 
nûi$e  >  cela  ne  vaut  rien,  cela  ne  sert  à 
rien. 

RtfÇîSfttfWlUwtld'  s.f.  l'application;  la 
dernière  partie  d'ua  sermon. 

■Jtilljbar./ «i(;.  et  ad»,  utile  J  ce  qui  sert  à 


brurî,  au  einem  ^uergewebre;  la  noix; 
partie  du  ressort  d'une  arbalète  *  cTuné  .li- 
me à  feu.  &ieRuf  i  (*•*<*  trifean.  )  le  ge- 
nou; boule  Je  eu. vre  ou  d'antre  matière, 
emboîte«  de  telle  sorte  qu'elle  peut  tour- 
ner  sans  ttine  de  fous  côtés,  comme  on 
veut.  £m  Ûu$  einv*  9Jtaporitonal;irfel*; 
le  genou  if  t  n  compas  de  proportion.  Or, 
üfpeUc  A>.  £j«e  [iartc9tué<  une  chose  dif- 
ficile, dure,  désagréable,  etc.  On  Ait  famii. 
Soie  baben  riofl  cineRufhnit  etnanter  auf 


Uftli;  nous  avons  ün  différent-«  une  qch.;  dont  on  petit  faire  usage;  it.  avan- 
querelle  à  yirui:  ensemble,  £>aS  ijl  feine  tageux,  profitable,  (v.  »nrtbrilJbafO  R«C* 
taube  Ruf  nxrift  ;  itfe  qebe  mdbt  eine  taube^ar  machen  ;  *  utiliser^  5>ie  RuBbaijett  ; 
Ruf;  bfinuii;  éélanevaut  pas  un  fétu;  je  " 


n'en  donnerais  pas  i  n  zeste, 

SftUHlIîee^.'TvVattêe  de  noyers. 

Ruf  bai  c,  *.«•  (t.desrrr.J  le  couplet. 

RufîOflum,  *,  »;.  le  noyer. 

fliiijilMi.:  ;.;  ,  «.(/.  et  udv.  de  nover;  lU 
bois  de  noyer.  ?jn  nuf-tôumen«  ®<l)ran!i 
nue  armoire  de  bois  de  noyer. 

9ui§bei|ïei,  ?iu^bvtcbcr,  *•  «.  v-  W»6» 

Stuibïi  un.  a'iî;.  f*  «dv.  couleur  de  bois 
de  nover.    £<tf  JtUfÜKflll'ttl    le  racinnçe; 
décoction  d'écoree,  de  feuilles  de  hoyer, 
coque  oc  noix,  propre  pour  la  teinture. 
9ÎHft&0'  1/  ^-/  l'.irinarintlc.(^<0 
RttMtfrn«  *■  ,-'«  (instr.fi tiqUit.)  le  ter 
à  tailler  le  tenon  de  la  noix^, 

9cut;fatbeit,  v.  mifbruuu. 

Stußcarten,  um.  le  jardin  de  noyers;  it 
lacoudiaiei  lieu  planté  de  coudriers. 

9cufiacb.\in'c  s.  n.  Ui  ©ehihiK/  be«  triebe 
ober  eurtel  in  ben  w«lf*««  »Wffitli  ■ 

Stuia,r<ut>  «if.  f»*dvigris.noI»ette. 

9ïujibfci-rct,  RnSboU«/*-  '"•  v.SciifciViHt. 

Ruijti-raj  î-  '»•  l*  cerneau;  «f.  I  amande 
d'une  n    -i  !  te. 

RuIfjWtftr,  s.m.  le  casse-noisette;  pe- 
tit insmiment  av-e  lequel  on  casse  4«  "»'- 
settes.  ,  .       . 

RuISfrAbf /  s.  f.  le  caste-noix,  (oisrau) 

RuÉlflilb/  f«  "•  les  feuilles  de  noyer. 

Rtl^Se^b  '•  "•  l'huile  de  noix. 


'l'utilité 5  qualité  de  ce  dont  on  peuc  faire 
usag-,  qu'on  peut  employer  à  qch.,  de 
quoi  on  peut  tirer  de  l'avantage,  etc. 

9vUf>eil,  s.  m.  Pusage;  emploi  a  quoi  on 
fait  srrvir,  à  quoi  on  applique  une  chose; 
it.  l'utilitéVl'avancagr,  le  profir,  l'intérêt; 
it.  le  fruit.  2)aö  foltet  utel,  unb  ifî  voit 
f.tneni  RnÇfRi  cela  est  de  grande  dépen- 
se, et  de  nul  usage,  d'aucun  usage.  2DJ< 
bflôftt  @icbttvon  fur  ti'.\tn  Stufen  ?  quelle 
utilité  vous  en  revient-il?  5)te  9U'td>tlrj* 
mer  finb  oon  feinem  9tuljMi  mm  nuvi 
feinen  "Sebraurb  twujoh  »na^tt  ;  les  riches- 
ses ne  sont" d'aucune  utilité  quand  on  n'en 
fait  point  usage,  ^cfo  f'be  bon  biffer  Sucée 
Den  9tuJ?fii  nicht  ein,  ben  £te  fret)  b«Poa 
u/rfprecbtni  ie  ne  vois  pas  dans  cette  af- 
faire l'avantage  que  vous  vous  en  pro.uet- 
tez.  €r  benfr  nur  auf  fetnen  Stuften  ;  ($or> 
tbf t(  )  il  ne  songe  qu'à  son  profit.  9tu(<eit 
nui  einer  (poche  jieben;  ftd)  fine  ©acte  ju 
Rll^rtl  martien;  tirer  du  profit  d'une  af- 
faire; profiter  de  qch,  ^cb  »serbe  mir  biete 
0Megcnb.it  |u  ïKuçen  marben;  je  profit?- 
rai  de  cette  occasion,  ^(b  »erbe  auf  3I< 
reh  9cnBen  bebacbt  fetm;  j'aurai  son- .le 
vos  intérêts.  9ciiPen  fctûtfetl,  ÇîuBen  bnn^ 
Htn;  faire  du  fjurr.  jcb  firibe  metnett  Wiu 
Ceti  (meine  Retbnuna)  nuptbaben; 'je  »'y 
trouve  pas  mon  compte.  7}û9  brinat  mebï 
SbK  lit  Rubelt«  cela  est  plus  honorable 
qu'otîlr  «Oîel  ÔXûbe  unb  »entj  Scinjtn» 
beatiwoup  de  peine  et  peu  de  fruit. 

îîiilfeu, 
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Sofrt  !  0  mon  fils  1 

£)jj  06/  oh  ;  interjection  qui  marque  la 
;ur  prise  et  l'affirmation.  O,  öaratt  bacfat'  tdj 
nUf-t!  oh,  je  n'y  pensais  pas;  O,  (d)  rceil 
Hbt  flUt/  bttfj  :C,j  oh,  je  sais  très-bien  que, 
«te») 

Q%  conj.  si.  3$  tt5ft§  ntc^t/  ob  biefe* 
n>«bt  tft  î  je  ne  sais  si  cela  est  vrai,  s^ait- 
mußfefeett,  ob  ti  x\\\i  antfe&e;  il  faut  voir 
si  cela  nous  convient.  (£ i  (iegt  uni  WentJ 
&«<w>  ob  tôt  fcier  bleibt,  ober  ob  tljt  roej 
ççe(?€t  5  il  nous  importe  peu,  que  vous  de- 
meuriez ici,  ou  que  vous  vous  en  alliez. 

Ob/  adv.  qui  se  met  souvent:  far  contrnc- 
tisn  au  lien  de  oben,  devant  qqs.  adjectifs* 

Dbbcf««it#  obbeinclbt/  dtuiemeïot.  o&berù&rt, 
obec!ïàï;Ht/  ebâebad)t,  N»;  susdit,  susmen- 


fftttfcett,  v«-  proficer;  tirer  de  l'avanta- 
ge, de"  l'utilité  de  qch.  î)ie  @ele<5en&eu 
nuBen,  (bett'.içen)  5  profite,  de  l'occasion. 
&t\\l  ©fît)  niiftclt;  fiire  profiter,  faire  vj- 
loir  son  argent.  Qt  ivtU  feinen  5reunD  rtit- 
Ijen,  <?&ne  i»m  nût|en  ju  moUm;  il  veut 
tirer  avantage  «le  sort  ami,  sans  vouloir 
lui  être  utile.  <£int  Sache  nuljcrt,  (btau-- 
d)ett);  user  tle  qch.,  faire  «sage  de  qch.; 
employer  une  chose. 

9<CÛf?en,  v .  n.  (avec  l'auxil.  ÏMben)  être 
titile,  profitable,  avantageux  ;  it.  servir  à 
qcb.  ;  apporter  de  l'avantage,  de  l'utilité; 
profiter.  Çv  fcatmivtu.'!  atnuijet;  il  m'a  été 
très- utile,  de  grande  utilité.   2)a3  ttÛBet 
ntd)tÖ/  fjtlft  HU  nicfit«  h  ceh  ne  sert  à  rien 
5&o$unûfietbaé?  à  quoi  cela  est-il  bon? 
$as  bat  rceber  îf)m  ne*  oen  ©einigen  ge=|tionne,  etc. 
Itußet;  cela  n'a  profité  ni  à  lui,  ni  aux  siens.      Ob=ad)t,  h./,  le  soin,  gtroa*  itt  Sb«d)t 
SÖenneSUltd»  weiter:  nicht?  ftâÇt'fe-aM  tf.i[{#tfcÖU*W«li  prendre  sein  de  qch.j  s* 
tout  autre  avantage  cessant,   etc.}    quaiidivoir  l'oeil  sur  qsh. 


itlaneme  vaudront  que, etc. 

9tUi$0lî/  *>««  (t.  forest.)  le  bois  vif ^ 


c^melöt,  oübenannt  *.  ob.  ad-». 
ObDfld),  s. n.  le  couvert;  un  lieu  où  l'o» 


bois  exploitable.  //  se  dit  auss i  de  toute  sor-  est  à  l'abri  du  temps,  le  logement,  ^cntetlt» 
te  de  bois  dont  on  fait  un  autre  emploi  quejbert  Oblad)  geben  i  donner  le  couvert  à  qr» 


eeiui  de  le  brûler. 

ScÛKlid),  ««!/'•  *t  odv.  utile,  utilement 
(Eine  fe&r  nÄßliche  tSefcuâiftigung  ;   m«. 

occupation  fort  utile,  Sßemt  ici)  3&H?n  iR 
trgenb  einer  ©ad)e  iiûnlid)  fewi  tonn,  fo 
iifttfeti  @ie  e<  nur  fachen  ;  si  je  puis  vous 
être  utile  en  qch. ,  vous  n'avez  qu'à  par 
1er.  ©ttfjett  irâÇltttyffftWllbctt  î  employer 
utilement  le  temps. 

9tuSlo$,  ttdj.etàdV.  inutile;  i/.  infruc 
tueux;  qui   ne  rapporte  rien.  v.  unitûfc 


StWftfuntet  Obbad)  bringen»  raatreqeh, 

dans  un  lieu  couvert. 

OMiit,  s.  >»>  (>«  $wd)tf egef/  bie  <Spt^* 
f&llfc)  l'obélisque. 

g)beil>  «i»i  en  haut,  au  haut.  £r  W0&* 
net  oben;  il  loge  en  haut.  €in^oacl/  b« 
obeiî  ûtif  bettt  Çburitt  flljt  ;  un  «iseau  per- 
ché au  haut  de  la  tour.  Sßon  obtrt  fcetetbi 
d'en  haut,  ajori  oben  Derunter  fefcen;  re- 
Medec  de  haut  en  bas.  tgiroaf  oben  ötlfftf» 
fem  prendre  qch.  par  le  haut.  §lm  ££ifd)e 


Scuçnteoet/^.  "*.  l'usufruitier,  Sic  9cù*--; oben  ßn  fiÇen;  «tre  au  haut  bout  de  la  ta_ 
ntefiertnn;  l'usufruitière.  '  jblc,  r.voir  le  dessus.  DVen  an  ge&en;  avoir 

Scimniefung,  t./,  betSct'e^btaud) i  l*tisuîjla  main,  avoir  le  pas.  oben  buraitf  ;  iles- 
fmit.  v.  «Kufjunt}.  s»«,  it^t  Mi,  mtuntK Dem îifctjt liegt, 

9ettfiunfl/  s.  f.  l'usage;  it.  la  jouissance;  oben  tarant  ;  ce  qui  estsjusla  table,  m*t- 
(v.  (Se'mifi)  it-  l'usufruit,  ©ie-^nçung  »on  tez-le  ilessus.    (£tmt  oben  bretn  geben; 


einet  @d(feer)«ben;  avoir  l'usage  d'une  cho- 
se. StefesS  ©ut  aeljjrtibm  tsîclît  cigent&ùm= 
lid)/  er  bat  nur  bit  9cuBunq  (Die  îlu^nief; 
fung,  ben  9îiesbraucl0  Davon;  il  n'a  point 
cette  terre  en  propre,  il  n'en  a  que  l'usu- 
fruit. 

9ciMU»|e/  s-f  la  nymphe;  (v.  9Balbn»m 
Vfie,  îoaiyerni)moi3e,  îc*.  )  it.  (t.  d'hist.nat.) 


donnët  qch.  par-desn.s  le  marché.  Obéît 
bin;  par-dessus;' sur  la  superficie;;?^,  super- 
riLiellement.  Oben/  objett  auf  febroimmen» 
surnager.  W,tM\  m«lt  Oel)l  tnö  SSBrtlTet 
fcbùttet,fofd)t»immtb(»<Oel)l  oben;  quand 
on  met  de  l'huile  dans  de  l'eau,  l'huile  sur. 
narge.  €ine  &Aii)t  nur  oben  btn  tbun;  ne 
fair*  une  choise  que  superficiellement..^!; 


la  nymphe,  la  chrysalide;  insecte  dans  le  bat  ine  gra*c  nur  oben  f)t'n  berühret,  ofcne 
premier  degré  de' sa  métamorphose;    (/.  fie  .jrunblld)  Ml  lillterfiuhen;  il  n'a  faitqu'cf. 


f*>tat.)  v.  SJBanttlefjen», 


O. 


o. 


s.  h.  0,  la  quinzième  lettre  de  l'al- 
phabet, et  la  quatrième  des  voyelle».  (EtH 
grogeö  O;  un  gtànd  0.  £\\\  fïeine»  oj  un 
petit  0. 

O,  ô  ;  interjection  qui  sert  ci  marquer  di- 
verses passions,  divers  mouvement  de  rame, 
ttc-i  it.  ô;  interjection  qui  désigne  I'apo- 
$tr»pbe.  O ,£'.mrne(l  ô  ciel  !0.  »vie  t ft  ba« 
fo  fd)ôn!  ô  que  cela  est  beau'.  0/  mein 


fleurer  la  question  sans  ent.er  bien  avant 
en  matière.  On  dit  aussi,  €*  jft  bereit!  Obe« 
.Vfa^t  werben;  il  a  été  dit  ci-  dessus.  Z)tt 
oben  ermähnte  $unft  i  le  point  ci -dessus 
mentionné. 

Ober,  a.lj.  haut,  haute;  it.  supérieur, 
eine;  qui  est  au-dessus;  £ftpbere,  obft|!e 
(Stoe?  eines  Jç»aufe&  le  P^«« hauc  étage  d'une 
maison.  €t  roobnet  inj  einem  öet  oberen 
•*tocf iverfe  öeö  ^aiiletl  ;  er  iBobnt  oben  ;  il 
loge  en  haut.  3m  oberjîen  ^beilebe<X?au< 
feS  ;  im  oberften  ©tocftvevfe  ;  a.an^  oben  im 
.tSau':'  Tti  plus  haut  de  la  maison.  3Jîetrl 
èrubet  bat  m  oberen  ^{jnl  biefe«  JpauV 

\ti 
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£beiv3id)t 


Uîimie,  uni  icf)  Den  unteren  ;  d'ans  cette 
nu  son  mcn  frère  occupe  le  dessus,  et  moi 
le  dessous.  &lc  o^'rfte  grelle  on  t;<y\r 
gjtffbe- ,  in  einem  Simmer;  le  haut  bout 
«l'une  table,  d'une  chambre.  £aS  Obere 
•CfUtûManD/  £Murj?utfct)lanb  ;  la  Ratite- 
AMemagne.  rbcr=  £aï)Ptetî  ;  la  Haute  E- 
gypte.  "T>ct  oïrerc  S^fjetn  ;  ber  £?brr=£Rhrtn; 
lé  PI  .:-t.r.:  •>.  St«  obere  ©egeni?  ter  fctifts 
la  tegidri  supérieure  de  l'air,  £Vr  obfve 
ï^&ccï  be5  StëtVfrt  ;  la  partie  supérieure  du 
eorp^.  t)er  &l«»e  îbetl  öc<  tfoyfeé;  Dec 
j->4Rb;  le  dessus  de  la  tête,  -le  la  main. 
©te  ob're  ttppe  ;  la  lèvre  de  dessus.  ©« 
tffcre  SDîiM  Utetu;   la  meule  de  dessus,  (v. 

Mnfrr)  3)tî  oberße  (frckfifte)  ©cvoalf;  le 
pouvoir  suprême.  î)ie  oberße  @ero41t  beé 
Aô»:.<3$  »en  Cuqlano  in  ÄtrefcenfadKit;  la 
suprématie.  Die  oberen  klaffen  in  citer 
fëdjufe  ;  le*  premières  classes  d'une  école. 
On  dit,  3u  oberrtauf  bem^erae;  au  soin 
met,  au  plus  haut  de  la  montagne.  X'ai 
«ntetile  $uober|tfel)ren;  mettre  sensdessm 
dessous. 

Ober^cfct,  s-f-  le  ban  de  l'empire,  v 
«R«d)**Ülc!ir. 

£>ber=2lbmir<if/  s.  tn.  l'amiral  général. 

©bereite,  Obervîleltefîe,  s.  m.  l'ancien  ; 
it.  v.  Sbetmeifre*. 

Cl,.'V--'."nif;  s.  n.  le  grand-bailliage.  !£er 
Cberamîmimni  le  grand-bailli.  <£Mc£ber= 
örrttU' inninTt;  la  grand'-baillive;  la  femme 
du  grand  baill 

Öber.-Slt'pellßtton,  s.  f.  baSCberviHppel: 
ÏAtton^eridjt»    la  cour  des  appels  supé 
rieure. 

Ober-"ltlffel)er,  s.  m.  le  surintendant.  £\t 
£ber=2lliffebermn;  la  surintendante. 

£ber--2iuf  fient,  /./•  la  surintendance. 

ObetbalfeH,  s.  tn.  la  solive  supérieure;  la 
poutre  de  dessus.  Der  Oberbalfen  an  einer 
55uchbruef erpreiTe  ;  le  sommier  d'en  haut 
d'une  presse  d'imprimerie. 

Cbtrbflii/  s-  »'•  le  bâtiment  au-dessus  de 
terre.  7>ai  Dbetbaurtmt»  la  surintendance 
des  b?.timens. 

Oberbaurfi  ,  s.  »».  l'épigastre.  35ie  Über* 
fraudlU'iefÄjfe;  les  vaisseaux  épigastriques. 

©berbaunt ,  v.  £auiubauu\ 

£>brrb«umei(hr/  s.  tn.  le  premier  archi- 

tCCL:  . 

Obevbeamte ,  v.  Dberamtmann. 


thïUvtt 

ShtvUütt,  s.f.  le  haut  d'une  ruche,  v, 
Petite. 

Dberfcùrôe/  s.f  'J.dechir.')  la  surbande. 

Dbcrbottirrteifler/f.  m.  le  premier  inspec- 
teur des  .»alines. 

Dber--(EonimancO/  /.  «.  v.  öbevbefe&I» 

Oberberie/  v.  -S.tt&ecfe. 

C'berbcicftgrûf/  s.  m.  le  surintendant  des 
digues. 

Cbevbeutfd) ,  aij'.ït  adv.  haut  allemand. 
Oberöeutfd)lanb;  la. Haute-Allemagne. 

Ober*/  s.m.etf.  le  supérieur,  la  supé- 
rieure.  9)ïfln  taug  feinen  Oberen  (Sßorse* 
frÇten)  getyordjeu;  il  Faut  obéir  à  ses  supé- 
rieurs. 

£)ber:£ia,ent{jimi/  s.  k.  Je  domaine  direct. 
Der  Dbereigentr)uingl)err;  le  seigneur  di. 
net.  £a$£beieigeiu&umirecf;tj  le  droit 
domanial. 

£>ber=£tnneî)mer,  s.  m.  le  receveur  géné- 
ral des  finances. 

£>berfa{j  ,  s.n.  (  t.  ieferg.)  la  enve  dans 
laquelle  se  recueille  la  fleur  de  mine. 

Cbfifûutb/  v.  Oberuogt. 

ObeifelbÇcrr,  s.  m.  le  général  en  chef, 
d'une  armée. 

Dbevflad)?/  s.  f.  la  superficie;  it.  la  fa- 
ce, la  surface;  l'extérieur,  le  dehors  d'un 
corpr.  3>ieCberf1äffieeine5ÄOrper»i  la  su- 
perficie d'un  corps.  £ie£&er{ïàc&e  &«£*-- 
be;  la  superficie,  la  face,  la  surface  de  h 
terre.  Siefet  £tcb  cber  ©tfcuf  \>at  nur  Ht 
Cbctfrôdje  berührt  ober  »erlebt;  ce  coup  ne 
l'a  touché  que  superficiellement, 

OberflâctiiCT/  afà.  et  wtv.  superfieicJ,  el- 
le; qui  n'est  qu'à  la  superficie;  superficiel- 
lement. On  dit ßs.  0.x  hat  nue  eine  ober: 
flâdîitçhe  Kenntnis  bcijun  ;  il  n'en  a  quSine 
connoissance  superBcielle.    ©ieie   îtatv'- 

rien  |inb  in  bt'efem v  58uc0f  nar  obèrffiûMkb 
beNnbelt;  ces  matières  ne  sont  traitées  dans 
ce  livre  que  superficiellement. 

£betft>r|tamt/  s.n.  lagruerie,  grairïe. 

Dlxrferiiuteîîler,  s.  m.  le  grand  nuitrj 
des  forêts;  it.le  grirysr, 

£)»erftlf,  s.  m.  la 'partie  supérieure  du 
pied  qui  se  joint  à  la  jambe;  le  coude-pie  l| 
it.  le  tarse. 

£bera.erid;t  /  y.»,  la  cour  supérieure;  la 
cour  souveraine;  la  haute  justice;  i7.  le  con- 
seil souverain.  £cr  Cberaeri<tt<bfrr ;  le 
haut-justicier;  le  seigneur  haut-justicier. 


Oberbefehl r  s.  m.  le  commandement  en     Cber^efcbcP/  s.n.  \>&t »bere  ©cfcftoÉ,  bec 

ober«  @tocf  eine é£ttufe$;  le  plus  haut  éta^ 
^e  d'une  maison. 

Dberviefiti'ibe/  r.  £berl>oer, 
rberiiefcll/  s,  m.  le  maître-garqon..  v^ 

ÄltaeftD 

Obcraefim«,  s.v.  v.  ^anlief, 
Cbergefpaitli/  s.  m.  le  Palatin  supérieur 
d'Hongrie. 

Obergewalt,  s.f.  l'autorité,  le  pouvoir 
suprême,  v.  ober  et  oberGcrrlirt. 
Obergewalt!^  ,  v.  ©ernalna-'- 
Oberdeivehr,  s.  n.  les  hautes  armes;  le  fu- 
sil, le  n\oii6.)iiet,  l'esuontçji,  etc.  v.  Unteç« 

gewcfer. 


chef.  £nr  Oberbefeolibaber;  le  comman- 
dant en  chef. 

OberDeichtsatet/  s,  m.  le  grand-péniten- 
cier. 

Oberbein,  r.  Ueberbein. 

Obcrbt'rettcr,  s.  m.  le  premier  écuver, 

Obnbfvar.ntî,  /.  n.  le  tribunal  supérieur 
des  mines.  ,f\-y  Cbcrbervjfauptmann î  le 
surintendant  drs  mines.  3)er  ObertetÇ; 
•mtevern?a(fcr;  le  premier  greffier  des  mi 
ner. 

Obevlett/  un.  le  litee  dessus.  r.2)(cl= 
Iftt» 


àmtty* 

Dberautt,  t.  Ufbffgurt. 

SDbfrbalb/  <idv.  au-dessus  d'un  autre  heu. 
(Sine  teilte  SÖunbc  oberbalb  î>ct  »ttgnU 
braunem  une  légère  blessure  an-dessutdes 

sourcils.  oberhalb  ber  ©tabt  ;  par-delà  la 
Ville.  ,    ,        .      . 

^er&anb/  *./•  le  dessus  de  la  main  ;  rfe 
leca^pe';  (v.  £ûnbn>uv§d)  »  •  /g-  le  £•£ 
9us;  avantage  remporté;  it.  1a  main.  3Btr 
6ab:n  b;p  btefem  greffe«  bicObetbatrtbf* 
fcalten;  »ous  *vons  ea  le  llessus  dan$  ce 
combat.  €tnfm  bic  £*erGanb  /  biettchtr 
.f\mb/  ben  Wafc  \vx  «cfttcn  J>anb  laffe» 


donner  la  main  Yqn.?  lui  donner  la  main 
droite  et  le  lieu  d'honneur,  v.  Qbetftett*. 

JDbrt&aupt,  s.n.  le  haut  de  la  tête;  (v. 
£betföpf)  it.  fig.  le  chef;  celui  qui  estai', 
tête  d'un  corps, etc.  3);r  tyapit  ift  ÎXtf  itd)t 
ta«  Dberbaupt  ftet  Aii:cï>?;  le  Pape  est  le 
chef  visible  de  l'Eglise.  $ic  O^te&uptfr 
tel  Station;  le  chefs  de  la  nation. 

Verbau*  /  *•  *•  ber  oberfte  Î6«l  «"«* 
£aufe*;  le  dessus,  le  haut  d'une  maisen 
éo«  obcr&au»  im  tnafifc&cn  Parlament?, 
la  chambre  haute;  la  chambre  des  Seigneurs 
ou  dés  Pâ  rs.  ,  . 

überbaut/  './•  ba*  ObevonittlKit;  i  épi- 
démie; la  surpeau;  la  première  peau  qui 
Couvre  la  chair  de  l'animal  et  la  plus  mince. 

Cber&ffcn  /  *•  î>1-  la  levure,  v.  ©puitb-- 

ribetbftnb/  »• M-  *a  chemise  de  dessus,  che- 
mise de  toile  fine  qu'on  met  sur  une  autre 
chemise  de  toile  ordinaire. 

Dbtrbett/  s  m.  le  supérieur  ;  (v.  Oberf; 
it.  le  souverain.  (Er  bejüe&lt  aie  Dbcrben;  ; 
il  commande  en  souverain  ,  en  maître;  il 
commande  souverainement. 

^Icrbmltd)/  adj.et  iulv.  souverain,  aine. 
2>{«0bfrberrlicuf  ©rroalti  lapussance  sou- 
veraine; la  souveraineté.  SHïatl  mac&ti&m 

tot  obcrbetrlidK  ®f n»«ït  (twitia,  ;  on  lui 

dispute  la  souveraineté. 

Cberbtltrmfl/  s.  m.  lecieWmpyreejl'em- 
pvrée  ;  le  ciel  le  plus  élevé. 
'jDfcet&of/ J.  »"•  la  partic  supérieure  d  uns 

cour;  «.berobfr6ofiî)ûS£)bctbofa«rid)ti 

la  cour  supérieure  de  justice,  ©fï  Dbcr-- 
fcnfmarffMi  le  grand  maréchal  doli  cour 
SîetÛbeïbtfmeijlerj  le  çran<J  maître  de  la 
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ôberFàmmerct,  OberfatnmetDerr,  »•*»■ 
ie  grand  chawbellan.  gjrt  paoftlicbe  ObC(* 
fâmmerer;  le  trrand  caraérier. 

ûbcrfammerjimfcr,  *•  »«•  le  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre. 

Obctfoitslct/  v.  ©rofefanjter. 

ÖöcrfeÜrtcr,  s.  m,  le  premier  sommelier.. 

DWrftéfet/  Oberfitmbaerfu,  si  m.  la  mâ- 
choire, la  mandibule  supérieure! 

Obfrfù'chcnratb/  *•  •■  'e  consistoire  $0** 
périeur;  it.  le  conseiller  du  consistoire  su- 
périeur. 

ÙbtxV.mt,  v.  afkrflauc. 

DbefrUjb ,  s.  n.  l'habit  ou  la  robe  de  des^ 
sus;  le  justaucorps ,  le  surtout. 

ôberfne d)t  *•  w-  le  maître- valet,  le  maîr 
tre-garçon. 

jDbetfod).-  s.  *»•  le  premier  cuisinier. 

ûb<cîo»f/  f.**.lèfa.ut1telat«  .. 

ûbcrfrie.^commiffarti!-o.  -r-  m.  le  premier 
commissaire  des  guerres;  le  commissaire 
j;-it;>  dateur. 

C&erfûdifnrneittet,  s.  m.  le  chef  de  cui- 
sine; Le granH-maiflré  de  la  cuisine-, 

ObcrlanD/  s.n.  le  haut  pays;  fla  partie 
haute  d'une  prov'nce.  35cr  ObftJflllberV&U 
CbCïîiinbcriutl  ;  celui  ou  celle  qui  est  du 
haut  pavs.  Cbrrlànbifcb/  '■#..  "  aiv-  d" 
haut  pays.  35 et  ©berlflubbûumetâfri  le 
Damier  architecte  d'une  province.  50«« 
bberlanbvtcfttctî  le  juge  supérieur  d'ua 
siège  provincial. 

Oberlauf,  Dberloff,  *.»f.letillac;leplqs 
haut  pont  d'un  vaisseau.  £)«t  £5oetlOff 
UtJifcben  bon  ^dnben  b?6  SocfmajicS  tmb 
ni  avoficu  éjîajleo;  'a  belle.  m 

öbectcöet/  J-»  l'empeigne;  la  partie  de 
dessus  d'un  soulier.  55a«  Obftflfba*  »b« 
£?ber9cfd)ûbe  ««  ^nem  ^ttefet  ;  l'avant- 


cour, 


de  la  maison.    3Me  Dbcrbofmetftfi 


pied. 

ÔbcrUfjK/Ôbttïipuf/  '•/•  lalevredc  des- 
sus. 

überleben /  f.«.  le  fief  dominant.  35ct 
ûbedc&fnSbcvt;  le  seigneur  souverain. 
£)tâ  Ôberleben«techti  lîl  suzeraineté. 

Oitfltib,  s.  m.  la  partie  supérieure  du 
corps;  le  haut  du  corps. 

£>berH»pe;  v.  ObttUht. 

£?brr(Dff/  v.  Überlauf.  .    , 

Dbtvluft/  *•/*  la  haute  région  de  1  air.  ; 

Übermacht ,  v.  Ucbermacht. . 

Obermann,  i.m.  v.  Obmann-  On  ait  fa- 


îii?er;  le  premier  prédicateur  de  la  cour. 
»et  Öber6ofrtd)tm  le  juge  de  la  cour  su- 
périeure de  justice--  le  grand-prevot de n»ô- 
tel;  it.  {à  Rome)  l'auditeur  de  la  chambre 
apostolique. 

Obetl)»fj/  s.n.  le  bois  de  haute  futaie;  it. 
le  hranchage. 

Cberbûttenamt,  s.n.  le  tribunal  des  for- 
ges on  des  Fonderies.  35er  Dbecô&ttenntr  - 
fer;  le  svrintendartt  des  fonderies. 

Db'rtâgec,  s.  m.  1c  pr::r.;?r  veneur.  2>n 
Oberi.iaetmùf(.rj  le  graud-veneuti 


il  a  trouvé  à  quiparler. 

Obt«»wrfd)ûU/  s.  m.  le  grand  maréchal. 
Dbecmeiîler,  *.»».  le  maître  d-'un  corps 

à  métiers,  ©te ;  fjefdjrvomen  Dbcvmeijteti 
jfes  maîtres  juvés. 

Obcrrmwbfc&fnf  i  s.  w..le  chef  de  gabe- 
let, d'échansonnerie.  . 

bbctsDf#H<t/  »•  w-  le  haut  orheier. 
^Amtliche  ötttofftörTC  «Ü»M  9l<ftiW0U 
tjtf*,  tont  les  hauts- officiers  d'un  régiment. 

Dberpotlamrnt ,  s.n.  la  chambre  haute 
,hi  pailsmcnt  i'.Vuglcterra.    On  dit  ß^-  et 
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Obftttugt/  s.  pu  leigrand  prévôt. 

QkerDOtmutlî)/  s.  w.jle  premier  tuteur,« 
le  tuteur  honoraire,  £te  Âinlvr  grofcev  £f t» 
xn\  baben  %t»ei  SSormûnbcr/  eineti|;übcruoi> 
nuuiö  ober  e'tn'enüoniiuno,  uttb eilten  un« 
ul'uoïinunî»;  les  enfan-.  des  Grands  ont  dci:x 
tuteurs,  l'un  honoraire  et  l'autre  oncrairc. 
3>ie  Obcrooimun&erinn;  la  tutnee  hoi.orsi, 
re.  ®te  «Dben»otmunDi*ch*ft;  la  tutelle  ui- 
périeure;  it.  radmrtiistï.uion  supérieure  de 
tutelle. 

ÖbewtfteOer/  s.  m.  le  premier  admiaU 
.trateur  ou  directeur  ;  l'intendant. 

SbertvârtS,  udv.  «ui-dessus,  par-dessus. 
Q.Î  ifl  unten  toefèt  oie  obernwtßOlö  obrn); 
le  dessous  est  pins  épais  que  le  dessus. 

£3bern>dt,  s.f.  le  monde  sublunaire.« 

Obetltftnfe/i.  tu.  le  vem  qui  vient  des  hnuts 
pays.  v.  2Binî>, 

CbcrrooL'e,  *./.  bie  S&olle  »om  SKùcFcit 

t«r  ©Chaafe;  la  laine  mère. 

£bernmdrô,i.  w.  v.  Cbçvftol^ 

Cbwvutf,  i.  w,  &er  obere  ÄinnbacFen  tu 
netSrotlbctt  ©cbnmne»;  (t.  if  ci.».)  la  ma« 
choire supérieure  d'un  sanglier.  + 

Ofcer.5û&n/  s.  m.  la  dent  de  dessus. 

DbtriCljnter/  s.  m,  le  principal  décima, 
teur. 

Dbeijeu3/  »■  *»,  l'étoffe,    ©etObrr'euç 


j6w»i/.  5m  Cberpartamente  nicht  rîentta 
feniU  avoir  la  tête  fêlée,  le  timbre  fêlé  ; 
être  un  peu  Fou. 

ûberofflrreï/  s.  m.  le  premier  curé  on 
pasteur;  it.  le  curé  primitif. 

jDberpoltj(ciniti(tet,  s.  m.  le  lieutenant- 
général  de  police. 

jDbm'OilmetfUï,  s.  m.  le  grand-maître 
dis  pestes. 

£)&<rpnc|tef ,  s.  m.  l'architrête;  it.  le 
pontife,  v.  .»ôo[niU'if|î»r'< 

jOberrattg,  s. m.  le  premier  rang;  la  pri- 
nauté. 

Oberrbetnif* ,  «ij.etp.4v.  ber  obert|ei= 
tljfCtK  &tti$  ;  U  cercle  du  haut  Rhin. 

£>bmid)ter,  s.  m.  le  juge  supérieur, 

Dbcmnbe/j./.  Pécorce  supérieure;  it.la 
coûte  rie  dessus. 

jDberrij? ,  v.  9?wbetfu§. 

jDbet'roeF,  v.  UcberrocF» 

Obctffîtj/  s.vt   Çt,delog.)\a  majeure. 

ùktï\d)a§mti$tt ,  s.  m.  le  grand  tréso- 
lier. 

jDberfchf  nf ,  s.  »».  le  grand  échanson. 

sDberfdicnfeL  s.  w.  le  haut  delà  misse. 

£)berfduffamt,  s.  h,  l'amirauté. 

5Dbcrfd)l5ihttC|  A   adj.  et  adv.    -.tint  Dbfr-- 

fchl(Jchttae(ûb?rfd>lAd?ti9c)?0ÎMbïe;  un  mou- 
lin à  auge. 

U'cvfd'meerbaudj,  s.  m.  l'épigasre;  lajunb  bâ?"Ûnterfutter;  l'étoirè  etlà^ùî/luVê! 
partie  supérieure  du  bas  ventre.  )     Cbertimmermann,*.  m.  lepremierchar, 

tJbrïfdutltlKtf;,  s. m.  le  grand  prévôt.      jpentier. 


£?b<rfdMÎ|Tc.  s. pi.  (t.  de  tiss.)  les  lardu- 
rcs.  v.  Utuerfchûtïe. 

£>berfd)»veifr  s. m.  Qt.de  tiss.)  le  chapeau 
de  la  chasse. 

CbfrfdHUelff/ J.-/  {t.  d'archU.)  l'rrchi- 
trave;  la  principale  poutre  qui  porte  sur 
ks  colonnes;  ii.  le  linteau,  v.  (grurj. 

^berffgel.  s.  ».  le  hunier.  V.  ÇJjftarJf  feg<(. 

£berfiß/  si  m.  v.  SberfïelK 

©beïtotung  ;  s.  m.  (t.  de  tisser.)  le  pas 
d'en  haut. 

Cbevft,  £bnftfiofmetfter,  06:r^^cnnet 


Sberjoßcintte&mer,  s.  m.  le  receveur  gé. 

nci;!!  tiii  péage. 

£5b<jïeiefe/  (onj.  quoique,  bien  que,  encore 
que.  ùb  rtgkldi  nnn  ifi,  fo  i(l  er  î>q&  ein 
cf>tlid)«r  ??(ûHn  j  quoiqu'il  soit  pai;\ie,  il 
est  honnête  homme. 

ObM'en, v-  *•  auf  fîrf>  bßben;  être  char- 
gé de,  etc.  îiÇcflen  rnciiteö  pb&abettttö  àn.î 
tli;  à  cause,  en  vertu  de  ma  charge,  (p.  us.) 

Obbcufr,  v.  ûbci-fiûnb, 

ObbilHOflt/  adj.  et  adv.  présent,  ente,  (v, 


=  vsrbûtiben)  £ie  oM)it!ibeuf(beoeritebeiiiic) 
(tet/tciv.  C,bev,Cberl>»fraei|iec/.ülajnjcr=  ©efnbr;  lepén!  imminent. 
m«fl?r,  :c,  I     Dbhut;  s.f.  la  garde,  la  protection,  v. 

Oberftdllmetfrcr:  t  s.  w.  le  grand  écuyer.    hgdntB. 

Obeifle,  s.  m.  le'supérieur,  le  chef;  it.]  Sfay,  adj.  ci-dessus  indir.ué;  susdit,  it«; 
(#.  de  guerre)  lecolonel.  ©er  S)ber(î--£tfU=  susmentionné.  %\\i  obiaem  irN'lUr,  bc.\  :;.; 
tenant;  le  Lieutenant-Colonel.  il  paroit,  il  apparoit  dece,  pueequi  a  été 

Ç)betfiet9*t  s.  m.  \i  premier  mineur,  v.'dit. 
Steiger  ;  (Ut*  mine).  »     Oblate  *,/.  le  p^'n  à  chanter,  le  pain  à 

DbcrflcUe/  s.f.  la  première  place;  le  baut'eacbeter  les  lettres;  it.  v^ofli«; 
bout;  la  main;  le  lieu  d'houneur.  ©;cDbcr--      Obkx),  ï.«.la,cjiaritéj  le  don  gratuit;  ce 


ßdlf  babeit;  avoir  la  maiu,  etc.  ;  prinu-r. 

Obevftemnie,  s.f.  (t.decordon>t.)i^i\cttc. 

Oi'n^naC/  s.f.  (t, de  mar.)  lepcrioquet 
en  bannière. 

^berdimutC/j./.  le  dessus,  v.  Stfcûir. 

DberthetI/  s.  m.  Je  àcisus;  la  partie  supé- 
rieure; le  haut.  5>cr  Obettfeeil  am  SäiiMfem 
Je- pommeau.    '  . 

Obevthûr-  s.f.  le  volct«a  la  partie  super 
r.-uri- d'une  poiiC  qui  Kst  faite  dedeuxpir- 

-i  l;ft#?ïî)ftf.  ».  »  If  ti 'î-iç. 
A 


que  l'on  donne  giattiitement  ponr  l'entre, 
neu  des  monastères  et  des  Religieux.  ^Jûg 
ObleobonS;  lâchante;  le  lieu  où  l'on  ré> 
qoit  les  charités. 

Cbiieflett/  v.  n.  irr.  vu'ncre;  l'emporter 
sur;  avoir  le  de  su<  ;  (viejtx)  it.  (a:ec 
patextl.  l&bcn)  <£intv&<\ckt  obliegen; s'oc- 
cnpcr,i'attacher,travailler  à  qçh.j  être  occu- 
pe à  qeh.i  it.v.iuncrs.  appartenir;  être  de 
dkv  >ii,  d'obligation.  giUcia  w:J  j  nrn  ju 
toun  ^tii'-flti  tout  ce  que  vruis  devez  faire, 
^kOblUjjeitwtUi  1-jdtvuii,  l'oblisr.Tiiün. 

QbmtMù 


£>&mann 

Ö&rrtatttt,*.  m.  l'inspecteur)  (y.  «Kuffe&er) 
it.  l'arbitre,  v.  ©cht':ESrtd>ter. 

Cbtiafat/  i-f-  les  supérieurs;  ceux  qui 
ont  commandement,  autorité  sur  le«  autre« 

la  justice;  les  officiers  et  magistrats  qui 
tendent  la  justice,  ©if  rrjeltUcfte  Obvicifett; 
Ja  puissance  temporelle,  le  brss  s-é 
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OBUflarte«/  s.  m.  le  fruitier;  jardin  Frui- 
tier; le  verger. 

ÖWfoJtttnn,  s.f.  Pomone;  Dér-sse  des 
fruits. 

©bitbanbel,  s.  m.t  le  trafic  111  fruitage. 

Ol'fl»4n&lfr/Obftbôfer#Dtfî-î«:â»tc!r/£>6fî« 


Überliefern;  livrer  qn.  au  pouvoir  de  la  ju- 
stice. 

ObrtQfatitfr)/  adi.  et  aiv.  de  magistrat, 
déjuge;  qui  appartient  au  magistrat.  (Pu 
ne  ebrtQfrttlichc  ^erfoit;  un  magistrat;  nn 
homme  du  magistrat  £>a$  obrt,?f -itliibe 
2fmt,  Die  DbrtiïfettftdSe  Soîirbc;  la  magis- 
trature ;  la  charge  et  rli^nire  de  magistrat. 
£>ie  ubriqf  tttidien  'Befehle;  les  ordonnan- 
ces du  magistrat;  it.  les  ordonnances  sei- 
gneuriale«. .ObrtafdtUcfc  ;  &»n  @retten  ber 
Öbwfeit!  wonObrtqfettJmegen;  de  la  part, 
par  ordre  du  magistrat. 

Sbrift,  v.  C'betße. 

Db«tft.£i«ttt«nont,  v.£>b«rit*2tn»tenant. 

Dbfe&on   v.  ob$feiuL 

Dbfrfuvebcn,  v,  bepprlïc&ett. 

Dbficbt,  v.  ajnffldit. 

föbÜtQ'tt.v.H.  (avtc  Pauxil.^&btn)  rem- 
porter la  victoire;  triompher,  vainere, sur- 
monter, (v  fielen)  SieobRfaenbe  ©noibr 


Z)WUVJX,  s. m.  la.  cave  au  Fruit;  cave  où 
l'on  garde  et  où  l'on  conserve  le  fruit. 

Obfîffîtfr/  *./•  le  pressoir  y*>Uf pressu- 
rer des  pommes,  des  poires,  etc. 

Ôbjîforb/  s.iu.  le  cueilloir;  panier  dans 
lequel  on  met  le»  fruits  que  l'on  cueille  ;  (t. 
de  jard.)  le  noguet  ;  it.  le  mannequin  à 
fruits;  sorte  de  panier  dans  lequel  on  ^ap- 
porte des  fruits  au  marché,  Qui  Diftforb» 
u*)fn;  la  corbeille  à  fruits., 

«Dbfîfefe,  s.  f.  la  cueillette  des  fruits. 

£)j>fîntBrfty  s.  "'•  le  marché  au  fruit. 

QUmen&t,  v.  ^ruditm&nar. 

obiltltoft,  s.  m.  le  cidre  doux. 

ObiîmcttC/  s.f.  le  phalène  des  arbres 
fruitiers. 

1     ÖOfrrddj,   ««"/•  tt  ndv.  riche,  abondant 
en  Fruits, 

£>bjlld)flîf>  s.f.  la  pelure  des  fruits.  i 

ûfeÛrpeitt,    s.  m.   le  cidre    ou  poire  VI- 


(t.dethéol.)  la  grâce  victorieuse.  2>te  «»f-lÄC"x-  v-  9£frfW«l,  $ttttr*eïtt 
rebfamFett  »irret  auf  eine  ebiïeaen&e  SM     Ob|»wrt/  s.n.  lefruna^e;  toutes  sortes 
«uf  bie  ©emûtfcev;  l'éloquence  agit  victo-ide  fruits. 


risusementSMr  l-:s  esprit*.    £)cr  ôbfieftei'; 
le  vainqueur,  v.  ©if  aer. 

jDbftealicb(cbiuôeitb)-  **£ et  "fo* vict0' 
rieux,  etue;  victorieusemenfc.   (p.  us.)    O-n 


Cibjrttttivrh/  s.  tn.  la  chenille  ;  le  ver  dans 
le  fruit. 

ôblîtett/  s.f.  la  saison  des  fruits. 
£bï\>o(teii/  *«  »•  (nvic  l'tvnil.  ftaben) 


dit,  fM  Qbfwfic»f<  unbeit  ehalten;  ob-  «  trouver r se  TK°ütrir;  l£SSÏ. 


tenir  une  sentence  favorable. 

£&  forge,  v.  35ovforae. 

ôbft,  s.n.  le  fruit;  le  fruitagef  toutes 
sottes  de  fruits,  tels  que  les  poires,  les  pom- 
mes, les  cerises,  les  prunes,  etc.  $eitiqti 
£>bft;  fruit  mûr.  grüb^öbfr;  fr&ftcttjtfti 
£bft;  fruit  précoce,  fruit  hâtif.  «Suotee 
jDbfti  eSp«r=ûbfti  fYuit  tardif;  it.  fruit  de 
l'arrière-saison.  (▼.  AftU--Obft,Çtei«^b|ï, 
:c.)  ÇrtGt  gerne  ©bjti  il  aime  le  fruit.  €r 
lebt  faft  nur  »on  Dbfto  il  ne  vit  presque  que 
«jefruir. 

Sbltonb,  v.  ©i&erftûttr). 

jDbltbaum,  s.  ».  l'arbre  fruitier. 

Sbrjbranntroetn,  *•  w-  l»eaude  vie  faite 
ie  fruits. 

Oblti>rcd»er  /  s.  m.  le  cueilloir;  inttru- 
mont  avec  lequel  on  détache  les  pommes, 
poires  et  autres  fruits  semblables. 

Dbübarve,  s.f.  le  four  pour  sécher  les 
fruits. 

£>b|t--<?fTt<?/  *■  »"•  la  vinaigre  de  cidre;  le 
cidre  acéteux. 

r'bûjïeeifrî,  »■  w.  la  tache  faite  dans  qq. 
étoffe  on  dans  re  linge  par  le  ïuc  de  qq,  Fruit.  C;:>rC!t;%Hlcu;  *ie  2ugen  fttM*  W^r 


être  prêt  à.  Qlu3  obrMftert&en  Urfacben;  (/. 
«fr  cbancell.)  par  raison  de  quoi.  £*ie  00- 
rcaltenee  &t(afo  '■>  Jc  péril  imminent. 

£ibn>o&l  /  v.  obgî«tcb. 

Ùce&n,  s.  tn.  l'océan,  v.  ©eltmc«. 

Öcljer/  i.  w.  l'ocre;  terre  ferrugineuse 
dont  on  fait  une  couleur  jaune,  (y.  gtfcfl« 
ûeJ»«/Aupfcr:Od>erv  :c.)  ûdjetgelbi  jaune 
d'ocre. 

ù&i  1  s.  m.  le  boeuf.  ©«$  offenen/ 
£)fd)iJlein,  ber  iunje  iM)«;  lé-bouvillon; 
jeune  bjoeuf-ètn  üerfd)utttfucr  iunaer  Dche» 
un  jeune  boeuf  châtré,  (v.  Bticts&cifetff  95ttf' 
feUOiW,  JC'O  On  dit  fe.tï  u»  hwiMi stupide 
tt  quin**  point  d'esprit:  Cr  tri  ein  DÜBUniK 
Odjë;  e'est  une  sotte  bête.  ßr°v.  5>«  flf fcen 
ießtbif  Ochiert  am  &<t&ti  c'est  là  la  diffi- 
culté, le  noeud  de  L'affaire  ^ie  ÛCOf««  bi^ 
t«r  Un  Vilu«  l'pattnen;  mettre  la  charrue  de- 
vant les  boeufs;  faire  avant  ce  qui  devreit 
être  faitapxès. 

ÖcbfeH/  «•  "•  Cavrc  l'auxil.  fjaben)  v. 

Ùà>Un>%tMf *'*■• Votû * l,n boeuF-  *}* 


yeui 


i68  Cd&fenfouer 

yeuxjd'un  boeuf.  £)as  Otfrfir n^ltae; f>.<f «h 

chit.)  l'oïii  de  boeuf;  fenêtre  ronde  o«  ova- 
le. ®ic  Oebfenauaen;  le;  oeils  de  boeuf. 
S3a*  ödjfen^Uuie  ;  (e.  d* &«/«».)  v.  ftit.ö?- 

Slttae;  it.  (i'bist.  mit.')  le  bogue;  (poisson 
de  mer)  it.  (t.  de  cuis.)  v.  ^fiitQth&tti  it. 
(t.  d'/zrtr^l'aldebaratTuétoiiefixcdela  Rfe> 
m  1ère  grandeur,  qui  est  dans  l'oeil  du  tau- 
reau. 

Djftfcnbatici*/  s.  m.  un  pays-an  qui  labou- 
re avec  des  boeufs  ,  et  qui  fait  les  corve'es 
en  journées  de  boeufs. 

Orbfenbvatett,  s-  «*•  du  boeuf  rôti. 

Öcbj'enbredv  s.  ».  l'arrête  boeuf;  labu- 
grnne.  (plante). 

£>&>ieutremfe,  v.  SSiefe&rÉinfe,. 

£>difen.-©fel,  s.w.  v.  ^umarre. 


£d)fentrei&er 

Odvfentretbet/  f.  »•  le  bouvier;  lepU 
que-boeuf. 

Odjfenuemcr/  *•  «.  le  filet  de  boeuf;  if; 
*e  nerf  de  boeuf;  le  membre  génital  du 
i'ioeuf- arrache  et  dessécha,  (gfn  aey:el)tec 
Dt&fentfftnct  mtt  tintm  eiferten  £«.--.n,5>atf 
3Utf<$boranfu  9&tia»tr;  aneab»ng  ;  narf 
de  boeuf  tortillé  avee  un  crochet  de  fer, 
pour  attacher  la  via. nie. 

Cchferti.nae,  s.  f.  la  langue  du  boeuf; 
ft.iabfiglose.  (plante)  $te  nXlDeDcbfen» 
lungtï  i'éch  oïdes.  3)  te  ftttfche  Odifeniun« 
||?;  l'érinacée.  -S te  rotCf  £tf)ieniun$ej  b«f 
gikbcrfraut.  l'o  *'«  ette. 

040«/  v.  ocM?nflcft 

£>ctau,  x.«.rii!-octavo.  CtnOctaobanb; 
une  reliure  in-octavo;  un  in-octavo.  <Strt 


£)d)fe*fiteber,  s.  ».  la  fièvre  devenu;  es    DctauKût;;  une  feuille  in-occavo.  @ro§ 


yèce  d    fris  .onnvmenr  quand  on  a  mange. 

Ofhfenfletfib/  *•  »■  du  boeuf,  (v.  gtfrrfer 
f  eif*)  €iti  ©tûcf  Odncnfleifch;  uns  pièce 
de  boeuf. 

£>d)fenfu6/  j.  »«.  le  pied  de  boeuf. 

Ccbffn«ûUey  s.  '.  le  fiel  de  boeuf. 

Odjfenaefb/  s.  n.  ce  qu'on  paye  pour  fai- 
re couvrir  les  vaches. 

Ccfe'rn&aft,  orbfenmaEtö,  c4fîfl/  *#•  '* 
«dv.  en  boeuf  ;  comme  un  boeuf  ;  en  bête; 
grossier,  ^ros^icrement.  (pop.) 


ÖCtäO  ;  grand  in-octavo. 

OctttUe,  s.  f  (t.  de  mus.)  l'octave;  un 
ton  éloigné  d'un  autre  de  huit  degrés, .les 
deux  extrém  tés  comprises.  2>ag  Octaü? 
/létobftt;  le  flaçeolet. 

Octobcty  s.  m.  oerïDeinmonat;  l'Octo- 
bre; le  mois  d'Octobre. 

Ccilitffn,  v.  a.  cantonner,  (v.  âugelrt) 
£>a$  Oculîrmeffcr;  l'éçusseaooir. 

Ùcuii\t,  v.  2JüuCBs«e|t 

Ofce,  s.f.  l'ode,  sorte  de  poème  lyrique. 


Dcbl'-nbaiiöfl/  s.  m.  le  trafic  des  boeufs..3)tc  Oben  fce$ $0tAjî  les  odes  d'Horace. 


S?4ifenljdnùU'C-  s.  m.  le  marchand  de 
Soeurs. 

DA)fén6ftat/J./  la  peau,  le  cuir  de  Boeuf. 
Ifinc  tobe  £chf?ttbaut;  une  peau  de  boeuf 
«tue.  (gt'ne  robe  Dcbfrnfeout  in  welch  t  nu 
fjßaßen  «us  9eau&";xuuen  fommentev^Gaa- 
ïttt  rinaenâpet  tffî  un  suron.  (gfri  m  einet 
ïuben  £>d)fenbJiu  einaenrt&eteraSalieiipim: 
Hit!',  un  sur.  ;,  >!cc?.ii;iLl!e. 

£)ChfenBfrj/  s.  n.  le  coeur  de  boeuf. 

i>;bfCttbiw,  s.  ».  la  cervelle  de  boeuf. 

iDd»fe«btrJ:/  s.  ».  le  bouvier. 

£3d)fenb0ttt,  5. «.la  corne  de  boeuf. 

S)cbl'enffllb/  s.  m.  un  veau  mâle. 

£)4f<nfettlC/  s.f.  la  cuisse d'un  boeuf,  v. 
S\  aile. 

Ocbfenf  latte  /  s.f  la  corae  du  pied  de 
■oeuf. 

£>Cbfettfopf,  s.  m.  la  tête  de  boeuf;  it.  (t- 
iryur.)  \s  boeuf;  homme  stupide  et  grossier. 

Ocb'enmnrf/  s.  ».  la  moelle  de  boeuf. 

Otftftfymarf ltt*  w.  le  marché  aux  boeufs. 

©cbfrnm^ifl/  v.  ocbfenbaft 

Ocbfcinuaul/  s.  n.  te  mufle  de  boeuf. 

CcbfeHiniff/  s.  m.  la  fiente,  le  fumier  de'b'iquement;  en  public,  li'tn  èfcntHcbet 
»oeuf.  HlaKi  une  place  publique.  £>ic  ôfff  ntltcbeit 

Orbfenpferb/  s.  ».  le  iumart;  animal  en-'£ait><jtrü^en;  les  chemins  publics.  Êjtlff: 
gendre  d'un  taureau  etd'unejument,ottd'unlfeiit(id)<<  @Uul»en^befeimtiti§;  une  pro- 
Cheval  et  d'une  vache.  jfession  de  foi  publique.   (?tne  ér7entlt>bt 

Cdjfenvofty  s.f.  la  poste  aux  boeufs;  nnîyerl'on;  tin  ??îfltm,  ber  in  einem  ôiFentlicben 
chariot  de  poste  attelé  de  boeufs;  fig.  tnwjßhXitt  (iebet;  une  pei sonne  publique;  un 
Voiture  lente.  ®i:.€)rfifen»of  nebmoi;  mit  homme  public.  ■Vtnl-ôiTentiiffce J>ure;  une 
îerCrbfeitpcft  fomnu'tt  ;  venir  lentement;  femme  publique;  nue  prostituée.  €ine9îe; 
farder  à  venir.  liaion  Jfeßt(id)  V  f.-nuer;;  professer  une  re- 

Öebfen^enHe,  J./.lenerf  ife  boenf.         Itjion  publiouement.  gadv  öffentlich  fnen 

.rcrienftafl,  t.nt.U  bowerie;  l'ctible  Ufttt»  Cfîcntitrç  nid}<lW»i  pîroitre  en  pu- 
*wx  bdtvit.  blic. 


ODeiit/  v.  gtfccm. 

Ober/  ce«/,  ou;  ou  bien  ;  it.  autrement; 
sinon.  ^Ueéobemicbtg';  tout  ou  rien.  <£nU 
lücber  ötefetf  ober  ieneö;  ou  celui-vi,  ou 
bien  celui-là  ^butbflj/  Ober  e^rottbcttd) 
aertUtn  ;  faites  cela  ,  autrement  vous  vous 
en  repentirez.  Qktnùt  euerll  JBru&ec  mit/ 
ober  tcb  bleibe  nicht  mehr  euer  Jreunb;  a- 
menez  av*c  vous  votre  frère,  sinon,  jene 
serai  plus  votre  ami. 

Ober,  s.f.  l'Oder,  (rivière)  îfranFfUït 
an  licrôoer;  Francfort  sur  l'Oder. 

Oöetmennifl;  s.  m.  etf  bic  aiarimone; 

l'ai^remoine.  (plante) 

Oeeonomie,  oeconomifeb/  v.  £aiié&ak 
tuua/  Jpau^tvtrtt>:ei?aft,  Bauebâltig. 

Ûeïie,  iij,  et  adv.  désert,  te;  inhabité,  in- 
culte, désole,  vide.  iSin  ÔDe<  £anb;  un  pays 
désert,  fille  ôbe  fBtaDt-  une  ville  déserte. 
€in  Oberkiefer;  un  champ  inculte.  Oefe  He; 
aen;  être  déserte;  demeurer  inculte.  *lBht): 
renbbes  Jfrieaeei  liefen  îte  JelDeroöe;  les 
campagnes  sont  désertées  pendant  la  guerre. 

Oeffetttltdî/  adj.etadv.  public,  ique;  pu- 


Oefftten 

blic.  QTuf  ôfTentItd>et  e>tt«îe;  en  pleine 
rue.  3)atf  tu  offentltcbbefüttnt;  cela  est  de 
notoriété  publique.  5M:  DcffcntlicbfCttJ  (a 
publicité. 

CcffttclT,  *•«•  ouvrir;  faire  que  ce  qui 
toit  fermé,  ne  le  soit  pins  ;  it.  ouvrir;  faire 
une  incision.  ®jc  £bur.  D.VÎ  Jetttféï  öffnet!./ 
(aufmachen);  ouvrir  la  porte,  la  fenttre 
Gtmn  $rief öffnen,  (cntfteafist);  ouvrir 
une  lettre;  la  décacheter.  Gin  ©i'fctjivfit 
êffufBi  ouvrir  un  abcès,  et!*»-*  5tber  öffnen; 
ouvrir  une  veine.  ÊtttMté,  Dûd  v.'Aeffopft 
war,  offnen  i  déboucher,  'fine  ftlsfohc  off= 
tlfn;  déboucher  une  bouteille.  ©tCÎÎUCsen 


£effuung  1 69 

constipé,  ulfê  î>ct  2lr$t  oie  öeffnung  (  oie 
Ausleerungen  )  fab,  &telt  et  &ftfttr>  Da§  etf 

mit  oem  Traufen  um  üieleöbefRr  flebe;  le 
médeein  eu  voyant  les  évacuations,  juge* 
que  le  malade  étoit  beaucoup  mieux.  sjcacj) 
einer  leichten  Oeffmtng  befanb  er  fid>  tin 
tVCHtil  beffet ;  en  suite  d'une  légère  évacua» 
tion,  il  se  trouva  un  peu  mieux. 

On  appelle  Xi&i  £-fr.urn  g  brecht  ;  le  droit 
d'ouverture,  —  l'obligation  du  propriétaire 
d'un  château  de  l'ouvrir  au  seigneur  féodal 
à  chaque  moment,  de  lui  permettre  l'entrée 
libre  dans  son  château. 

Oefter  a&j.  et  aiv.  fréquent,  ente;  qui 


ten  5£eô*dpen;  (*.  dt  méiec.)  %\t  söev= 
fiorfxtns  beben  ;  désopiler.  tiefes  ôffnvt 
fceri£eüj,  biUtbctt  £ett  offen;  cela  lâche  h 
centre.  Deffnenbe  ÜJneneicn;  remèdes  dé 
sopilatifî,  eephractioues,  apéritifs.    ®te 


souvent  que  vous.  @?tne  öfteren  Siûcf  fallt; 
la  fréquence  de  ses  rechutes. 

Defter $,adv.  fréquemment,  souvent.  ®a$ 
qcfd)!el)?t  öftere;  cela  arrive  fréquemment. 

Deftcften,  superlatif  de  oft,  Slmöfteffcm 


©liîber  offnen  ;  (*.  milit.')  ouvrir  les  rangs,  (le  plus  souvent. 
€  ich  offnen;  s'ouvrir,  £tefe  £fûr  cfrn*t  OeH,(Otl>f.  m.  l'iule,  (v.  SSatmisÖeM/ 
fich  (eicht/  «ebt  leicht  auf;  cette  porte  s'ou-:23erCj=£c!H,  aSrenmSf&f,  te.)  £eblt>ott  urw 
vre  facilement.  ^teSBilinienfûngen  an  fjc?)vieitiaeu  Dliwai;  huile  omphaane.  $Sti 
JH  offnen;  les  fleurs  commencent  s  s'epa-JfcniltdtjC  Cîble  ;  huiles  essentielles.  £bie< 
»ouïr.  Fig.  «ittem  bie  «Zluacn  öffnen  ;  ou-  rtfcheé  Oetl;  huile  animale,  ©efochte,  tro* 
vrir  les  yeux  à  qn.surqch.;  dessiller  lesjclrtte  £>eMe  ;  huiles  cuites,  huiles  siccati- 

Srait  o-ï?ref:te«s  fufr  *  $vanbeï=Sebl  ; 


yeux  aqn.  (Einem  î>e*?Dfîfinro  baß  Sßer-- 
flânbntf?  öffnen;  ouvrir  l'esprit  à  qn. 

Oeffner/  s,  m.  (t.  de  tisser,  en  soie)  le  va- 
teau,  râteau,  houteau. 

C'effnung,  *• /•  l'ouverture;  l'act.  d'où- 
vrir,  et  l'espace  vide  dans  ce  qui  d'ailleurs 
est  continu;  it.{t.dechir.)  la  dissection; 
it.  (t.  dewédec.)  le  bénéfice  de  nature  ou 
«le  ventre  ;  les  évacuations  par  lesquelles 
3a  natrre  se  décharge.  33et)  Öeffnutia  ber 
&l)ore  ;  à  l'ouverture  des  portes.  2>te£)eff= 
tttlttg  ber  2lber  >  l'ouverture  de  la  veine. 
€$  tft  eine  «trojjc £effnung  in  ber  9)caiiet; 
il  v  a  une  grande  ouverture  à  la  muraille 


ves. 

huile  d'amandes  doires  tirée  sans  feu.  ©«$ 
heilige  Cebl;  les  saintes  huiles;  le  chrê- 
me. ÇflîitCebl  befdmitercn,  cinfcbmteren/ 
tràlllen  ;  huiler;  frotter,  oindre,  abreuver 
d'huile.  Cehl  fehlten  ;  faire  des  huiles. 
3n  Ccbl  treten  ;  cuire,  rôtir,  griller  à  l'hui- 
Fe.  3n  0«öi  cjcbacFene  'Äifcpe  ;  une  friture  à 
l'huTie.  igalot  mit  £>ebl  anm«cbeH  ;  mettre 
de  l'huile  dans  de  la  salade,  ^n  Oebl 
mablen;  mit  fehlfarben  mablen;  peindre 
à  l'huile,  en  huile.  Ginen  imöebl  fiebert  » 
cuire  qn.  dans  une  chaudière  d'huile  bouil- 
lante. Fig.  rcbl  tn$  Setter  fließen  ;  jeter 


Cine  geWûltfûm  gemachte  Seffmtns  in  einet  de  l'huile  dans  le  feu,  sur  le  feu;   aigrir 

"   une  querelle  ;    exciter  la  colère  déjà  assez 
allumée. 

Ocblbâlfcben,  s.  ».  (ber  ÄupferonicFer) 

le  bouchon  à  l'huile;  le  tampon. 

Deblbaum,  Ciiöenbatim/  s.  m.  l'olivier, 
©er  nabmeOeblbaum;  l'olivier  franc,  ©et 
reilbe 'Ocbtbaum;  ber  SUafter;  l'olivier 
sauvage.  2)ûs  SDeblbauroburi  ;  l'élémi. 

Oeblbiumen,  adj.  et  adv.  d'olivier.  QthU 
b«umencöJü>ol$;  bois  d'olivier.  €ine  tt.a-. 
fei  »on  p&îlrâltmentm  ^>oljei  "ne  table  d'o- 
livier. 

£tl)lbtttt,  v.  öliüe, 

Débitera,  t.  m.  le  mont,  la  montagne 
«les  olives;  (le  mont  olivet). 

rcblbilb, s.u.  ein  mit  ©Ölfarbe  flemab> 

tel  ^i5tîb;  une  peinture  en  huile. 
£eblblafc,  v.  $irttiil  ^Irni^blafe» 
Deblbfattr  t,  n.  la  feuille  d'olivier. 
£?ebl$:i;f;:n,  v,  CeMbefrn.. 


5)fauer,  :c.  ;  une  brèche.  !J)te  2>irbe,  ^el= 
die  bas'  Oblî  au$  biefein  ©arten  aeftoblen 
I)«bctt,  ftrfb  Êttrch  eine  a?n'ad;te  ^effnuttg 
binetn  aefiteaen;  ceux  qui  ont  volé  les 
fruits  de  ce  jardin,  y  sont  entrés  par  une 
brè.  he.  2>er  20inb  fonimt  burch  bie  flci= 
itenOeffnunaen  berein;  le  vent  entre  par 
les  petites  ouvertures,  sflîan  mtttbmafJtC/  er 
fer)  nn  ©ift  geftörben/  aber  nach  aeùhebener 
Ceffnuna  bat  man  aefunben,  baß  «.  i  on 
soupconnoit  qu'il  étoit  mort  de  poison,  mais 
la  dissection   faite,  on  a  trouv«  que,  etc. 

£*er  £>rffituna  cine<  tobten  &ôr*>er$  be«= 

WObnett;  assister  à  une  dissection.  (It'nc 
£)effntiRg  in  ein  ©efcbmtir  machen;  faire 
une  incision  dans  un  ap«stême  ;  ouvrir  un 
abcès.  Deffmtnn  roa/b<»  ;  (t.  de  midec.)  dé- 
boucher; évacuer^  ôfer  les  obstructions. 
2>icfe  Sli'iene?  wirb  Sbnen  Deffnuna  ma. 
thettt  ce  remWe  vous  débouchera.    .S\etTtC 

pefnuüö  îtâW/  (»erftopft  <friO>   être 


fottytn,  v>  «<  hi  iki 


oindre,  Frotter  «ve-i 
de 


,  M 
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de  l'huile,  (v.  twfàmUm,  tc&nttn 

©roblh'Ö  tymtVi  du  papier  huilé. 

Dehler,  Dr&lerimt,  v.  CeblbanMrr,  Sr  bU 
Ittifelcrtnn. 

SDtfiliMbt,  s.  f.  la  couleur  détrempée  et 
fcroyé'e  avec  de  l'huile.  Witt  ÙtMfatbt 
»lû&fcttî  peindre  à  l'huile,  en  huile. 

£e'olfafi/£>el)lfAjkï)ei!/*.  «.le  baril  à  l'hui- 
le, v.  Crfjlptpe. 

Dfblftrmf,  1.  m.  le  vernis  gras. 

£tmM(t)t,s.f.bat£<Wb\tMm,ütbU 

flCffté;  öetylaffchirr;  l'huilier;  vase  où 
l'on  met  de  l'hui!e,dans  lequel  on  sert  l'hui- 
le sur  la  table.  £>fl«  Öe&lflafebc&rn  ?u 
Sïbdm«,  trorau*  matt  bicjté-nige  »on'StrtttN 
tcid>  fattUf  ;  la  sainte  ampoule. 

Defoiffrcfen,/.  m.  la  tache  d'huile. 

pttHiAtitH,  s.  m.  le  jardin  planté  d'oli- 
viers; (le  jardin  olivet). 


£tWm<t\)Urti 


ÖcbltUf&mficF/  s.  m.  le  goût  oléagineux.1  l'huile 


Sf&fmaftffrrl,  s.  f.  la  peinture  à  l'huila 
öefefmamt,  /.  m.  l'homme  qui  préparc  el 

qui  vend  l'hirle. 
QtWmvhittS.f.  le  moulin  à  l'huile. 
Orblmûller,  v.  Of&ll'rfclâger. 
£>fblnât)fcbcn,  /.  ».  lejrodet  à  l'huile.    ' 
£>eblpi}«f,  *./•  la  pipe  à  l'huile,  v.  ^ipf,, 
Oebtytriîf,  '•/•  !e  pressoir  aux  olives«?« 

aux  graines  oléaginemes, 
SeÛfrftrb,   ««tf.  <?/  «fto.  riche,   abondant 

en  huile;  it.qw  contient  beaucoup  d'huile, 
£>fl>!mtfj/  k«r  l'olivète;  plante  oléa. 

gineuse. 

Cerjtroëcbcn,  /.  ».  >ie  fàmurjf  Sticfctwi«; 
l'eliebore  noir. 

Of fcfntf,  *.  ».  v.  £<ampenfcftn>«r$. 
£rtj(i*nv,  v.  Oefebetti*. 
Oebh'cïîlaiîrr/  -f.  w.  l'hni!ieT;   celui  qui 
fait  des  huiles. 
Of&IfchlaHCb/  /.  >».  une  outre  d'huile,  à 


£vb(«laS/  j.  «.  l'huilier;  flacon  à  l'huile 
v.  CsMjlrlafrbr. 

4  O.'t'liîôç«/  5.  fw.  :jf»\  etfamil.)  un  homme- 
lâche  et  stupide  qui  manque  de  vigueur  et 
d'activité'. 

£M>I<irttrti),  s, m. (t.  dépeint.)  l'impres- 
sion à  l' huile,  ©oïo dUf  £>chlavun&;de  l'or 
a  l'huile. 

£)fc!bûtt&rf,  t.  m.  le  trafic  en  huile. 
Schlf  dtl&ler,  5,  m.  le  marchand  d'huile. 
&if£r&lbàltMcrfmt(  la  marchande  d'huile. 
Öf'blljefftt,  x.  pi.  les  féceije  dépôt  d'huile. 
-Del.ltcbt,  «;/.  e»  «Jv.  huileux,  euse;  0- 
Jéagineux;  qui  tient  de  la  nature  de  l'hui- 
le. €itte  ôftltcfcte  <?ubftâ>t|}  une  substan- 
ce huileuse,  oléagineuse. 

£et)l\Q,adj.tt  adv.  huileux, euse;  oléa- 
gineux, onctueux  ;  qui  contient  q<j.  sub- 
stance grasse  et  huileuse.  £>it  ôbliaett 
©n;ttbf}(jffr;  les  principes  huileux.  îVf 
£)\ivtn,  W  9cii ffe  fine  ôbliar  grurhtr;  les 
olives  les  noix  sont  de*  fruit«  oléagineux. 

Cine  é&ftOCfttuchtf'gf fit*  une  humeur  onc- 
tueuse. 

DeblfeOf t,  t.  m.  la  cave  à  l'huile. 

Crplftlttï,  s.f.  le  pressoir  aux  oliv«, 
9u  aux  graines  ole'ajinevjses^ 

^rhlfitt/  v.  etftnlitt. 

£?fblfrU«,  s.  m.  la  cruche  à  l'huile;  it.  (t. 
de  war.)  l'iiuilière.  (v.  Srilü)  Qui  S^thb 
Irttqffin  }  la  burette  ;  petit  vaie  où  l'on 
met  de  l'huile 


Öefclfrettt,  j.  m.  la  qNeue  à  l'huile  ;  pier. 
reà  aiguiser  qu'il  faut  mouiller  d'huile. 

DebltoMne,  s.f.  le  tonneau  à  hu;Ie.  (Jine 
ÏDIlttr  Dcbl;  un  tonneau  J'huile. 

DebltUbcr/  Üehftreitfr/  Ctbltrir fîrr,  s. 
pi.  les  pigeons  d'olives  ,  le  mitre  d'olives 
ou  des  graines  oléagineuses  qu'on  a  pres- 
surées. 

Debltrottr,  v.  Ceblfflter. 

DcblUHû  s.  f.  l'uct.  d'huiler;  »t.  l'onc- 
tion, £>te  le fjtc  £VÏ)!un<*;  l'extrême  onction. 

£>eblnicf<t/  s-  **■  l'éléosacchartim  ;  huile 
essentielle  incorporée  avec  du  sucre;  su- 
cre huileux. 

£5eb(§n>eia/  s.  w.  le  rameau  d'ol'vier. 

öibtrt/  v.  Dneim. 

Oeét/  s-  «•  l'anse,  l'oreille,  l'orillon  ;  la 
partie  de  certains  vases,  de  certains  usten- 
siles par  laquelle  on  les  piend.  (v.  S}tr\t 
tel)  £ùi  Deltrchm,  DcbrUin  ;  l'ansette. 
<ït'n  9caj?f  mir  £Vbtr  11  ;  une  écuelle  à  oreil- 
les, à orillons.  ^trCebve  «n  fturr  ©locFe, 
mitttlfï  mld)tï  \'it  m  r)t m  £r<Wr  auf^e: 
bânat  Ifirî)  5  les  brides  d'une  cloche. 

Oh  appelle  aussi  !ötbt,  un  trou  faitdaas 
certaines  choses.  .© M  Otbt  in  einer  Vtèàt 
Jtût>rl;  î>a$9:«bfl.ï:f&r;  le  tron  d'aiguillé. 
^o*  STel^r  in  fin*  9UM  marbra  ;  percer 
une  aiguille.  5)ae  Orbr  ju  rtncm  S?acï<n 
pfcrt  fyûftti  la  porte;  petite  ouverture 
dans  laquelle  on  passe  le  crachet  d'une 
■agrtfe. 


Crblfiidien,  s.  m.Us venons  d'olivt«  en.  £)rbrrn,  v, a.  ^?  ^ jvfe  ôfcrrn ;  fsire  jw 
forme  dcjâteaux,  Dftjlf»:fl)fn  VPii  Kn^j'f'ses  awx  pots.  (Jinrn  9îotff  »bren  î  faire 
Iticn  oter  SîC»J  ;  pai'v«  decol?-j;  tourt*aux*Ues  oreille-;,  des  orillcns  à  une  écuelle.  3>tC 
de  colza.  1t.  brr  £>tfclfucbcti  ;  le  pjteau  àJ3t*éjt|ô<ln  ûlucn  ;  percer  les  aiguilles.  @r-. 
J'huile,  cuit  dans  de  l'huile;  it.  (t.  JtccnJ  fort i  iN^  Stbitü  ycrfe&en  ;  à  anses,  à 
el:yltclcpi()  legâteau  à  l'hiulc;  coquille  ^7;'»ril ions,  etc.;  it,  (t.drblas.)  mit  Dbrf« 
yenre  des  mnrex.  (v.  etarf»fïfrbnfrff  >it>fiN-brn  ;  orcJUe, ée- 
Jvtr  fnotiüc  Drfclfurbcn?  le  gèteau  àl'hui- 
lc  uibercnlé.  ?>fr  flerirptf  Of^fM*«ij  le 
gâteau  à  l'huile  à  côtes. 

Dfb'öinpr  ,-s.f.  la  lampe,  v.  gantJJf* 

DfbKffr.  v.  riii»ftirÇtnte. 

>t>f»HHtti}fn,  v.  'X.pim. 


■di.it  k)v.  à  anses,  à  oreilles,  à 

n«m  furjt.^^ia,  ïana=oj?rfa/  «, 


OeJJKti 

orülunx; 
Drbff,  ftjp  v.  oe5r 
Of^rln^m//  v.  êfelnem,^ 
Offonottîif/    »efpupmifcD^  «-  ^»aus^af: 

Crrtrfccn, 


rertcfren 
IBertéftt,  v.  ort. 

O  rtertt,  v.a.  Q.demtnuis.')  écorner.  V 

?<i>§cn.  ;    . 

£tït[\<&)r<idùet  ait',  local, aie;  it.{t.,ie 
..)  topique.  <îin  örtliches  Mittel; 
un  remède   topique;  un  remède  qui  n'o 
père  qu'étant  appliqué  sur  la  partie  mala- 
ie,  ou  sur  celle  qui  y  répond. 

OeftCïlich/  adj.  et  sàv.  pascal,  aie;  it.  de 
laques.  t>it  èft«(id)f  Pflicht;  le  devoir 
pascal,  O.Ofretpfhdrt)  2>t?  çfUrlicbeBett 
le  temps  de  Pâques. 
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Ofrnbraî'b/  s.  m.  la  fournée,  v.  *Brûnî>- 

Oi  vUbruciv  s.  ut.  la  cadinie  des  fourneaux» 
it.  la  spode,  la  tutie. 

Dfciuwkfj  s./,  le  fourgon, 

Ofeimafnir£>  v.  ofenbruch. 

Ofenuejiûbfy  s.  n.  la  brasque. 

Off  nb?tîrï.  *> m-  celu'  T-"  chauffe  le  four; 
it.  celui  qui  dans  les  grandes  maisons  est 
chni;.^'  d'allumer  1«  poêles,  et  d'entrete- 
nir le  feu. 

Ofenbetb/  s.w.  le  foverdu  fourneau. 

£  rentabel,  s.  f.  le  carreau  de  poterie. 


Oeftmeich,  "l'Autriche.  Sa*  £atté  Oe*  pour  un  fourneau. 
Rmid)  >  la  maison  4' Autriche.  ®et  £>f*l    O-eimùcfe/  *•/•  le  rable. 
btfetéer/tifOcjîcrrddiffthttirAiitrichiwi})    Ornîocf)/  *•  »•  la  bouche,  la  gueule  du 


l'Autrichienne.  0:ftermebtft'i}5  autrichien. 
poe;  de  l'Autriche.  ©ie€ll>l<» tibi  hfl  ô= 
■ti CÎrfU fd)eöJp«ufe0i  le«  pays  héréditaires 
de  la  maison  d'Autriche.  £"te  éflrrrftîfct* 
(eben  2h':ri.ecn;  les  armée*  »ttiriohieanes. 

Ocjlîùh,  adj.  et  adv.  d'est;  du  côté  d'o- 
rient,  à  l'est}  *  amontal,  aie.  $)je  ôitlit'flftt 
ÇJtibev;  les  pays  qui  sont  à  lest.  £>te  ofjü» 
tien  f'H'oeubi'n;  les  contrées  amontales, 

fcfeïu'j.iw.  le  four;  \v.  S8«çf:Offn,S5rflttt« 
me«,  Staîf-O-fen,  tC,)  it.  le  fourneau;  (v. 
üD.tullu-  Ofen,  $fefc&fe$  ©e&nutys&fctt/ 
g.)  **.  le  poêle,   (v.  Çrubriî'Cftn)    55a«' 

s^rob  tu î>tn Ç'fttt  (djifl^«;  mettre  le  pain  nage;    ce  qu'on   paye  pour 
au  four.  Cbft  in  bfîP.Q'fe8'03utf«Dffn)  b&r.'de  se  servir  d'un  four  public  ou  I 


four  su  du  fourneau.  £?e  Ofenlbriietin  fi* 
nem  ©crtmdj;  ober  ®(ûkofciu  les  ou. 

Vreaux. 

JDfettelûttf/  £fi  la  plaque  à  fourneau. 

Ofetu'ôbr?/  s.f.  le  tuyau  de  fourneau. 

Sffttvttër  f.  w».  h  suie  de  fourneau;  f/. 
(t.  dtU'int.')  le  bidauct. 
:    Lu  nfchoïiff  î/  *•/• [*  r^lt«  de  four. 

Ofenfdurm,  *.  »'.  l'écran. 

tt  wtbur,  /./.  la  païte  de  fourneau.  _ 

Ofcitroiffb/   s.  m.  (t.  de  boni.')  i'éeouvil« 
Ion. 

Ofcüjui«  ,  Q5acFofen$inö  ,  s.  w.  le  four, 
la  permission 


tfin  sedier  des  fruits  au  Four.  (£m  OÙ« 
»Cil  ^roi)  Ober  33jd?'»?ïf;  une  fournée  de 
pain  on  de  pâtisserie.  (£iu  eiffM*ï  Ofeit; 
ein flcaoffeüer  Ofen;  urtfourneau  defer?  un 
poêle  de  fonte,  (fin  irfcf  lier  Ofen;  etnOfi'N 
»oit  3ieg. lilr înrn;  un  poêle  de  terre;  un 
fourneau  de  brique.  (£jtt  r>9Êer  Ofen  ;  fin 
£fcn  jum  Scomeljen  ber  Çionerge»  ein 
f  »RerOfen;  un  fourneau  de  forge  ou  de 
fusion;  une  fournaise,  gin  itlûneilber  C« 
fen;  une  fournaise  ardente,  ^ciur  in-'iuffl 
Of:n  iKftdjfrt;  mettre  le  feu  à  un  four»  à  un 
poêle;  allumer  un  poêle.  €in  Oefihetl/  Of* 
fflein;  un  petit  four,  petit  fourneau.  Fig. 
»tefee  ÇOîeufçij  bleibt  immer  bietet  hetnO^- 
fen  fi^e«/  fowmt  nicht  irint  r  Don  Ofen  Der« 
»er,  friitft  bell  Ofen;  cet  homme  ne  bouge 
du  coin  du  feu, du  coin  de  son  feu.  £r  bat 
feinen  .nunbuuööem  Ofen  ju  locfen;  c'est 
une  pauvre  espèce  d'homme;  c'eït  un  pau- 
vre hère. 

Ofeiu'îlnfer,  s.  m.  l'ancre  de  fourneau; 
barre  de  fer  dont  on  affermit  un  fourneau 
de  brique  ou  de  terre. 

Ofen«"ilnricJ)ter/  s.  m.  Reufoufseur;  ou- 
vrier qui  enfourne  les  briques  pour  les  faire 
tUire, 

Ofeit;2lll9f/  *•»-  l'oeil  de  fourneau;  ou 
verture  dan?  la  chemise  d'un  fourneau  de 
Forge  ou  de  fusion. 

Ofenbanf,  s.f-  le  banc  auprèsdu  poêle 

Ofenblaff,  *•/"•  1*  chaudière  murée  dans 
nn  poêle  de  ménage,  pour  avoir  toujours  de 
l'eau  chaude. 

frnbledj/  r-  w-  1e  bouchoir;  plaque  de 
fer  Q.ui  sert  à  fermer  la  gueule  du  four. 


ôfreit/  adj.  et  ctdv.  ouvert,  te;  qui  n'est 
pas  ferme";  it.  déclos,  ose;  qui  n'est  pas 
bien  fermé;  it.  découvert,  te;z'£.  fig.  ouvert, 
franc,  sincère;  sans  déguisement. ©te  £huï 
ijî  offen;  'a  porte  est  ouverte,  ^tr)  offenen 
■îbi'nenutib  Çenftcrm  à  portes  et  fenêtres, 
ouvertes,  .rroib  offen;  entï'ouvert.  9}îttof» 
fetten  \\i\«\\  ÙMafem  dormir  les  yeux  ou- 
verts. (Eine  ofeue  ©unbe;.etn  orfener;Sci)as 
len;  une  plaie  ouverte.  j)iefcr  ^)atf  ifl  ofï 
fen,  iit  .nci)t  utUïiç  einae^àunet;  ce  parc 
estde'clos.  gtne  offene  Qlïec;  ein  Q?ûumi 
4rtno,  btr  oben  tuen  tfl;  une  allée  docouver- 
te.  gtWW  o>?en  trafen;  porter  qch.  à  décou- 
vert. 9luf  offene«  ©trafic  ;  en  pleine  rue. 
îuefes  f'Mu«  flff)t  jebermaiin  offen  ;  cette 
maison  e>t  ouverte  à  tousallans  et  venans. 
^cntâttôen  mit  offenen  Slrmeu  em»'ranacit» 

recevoir  qn.  à  bras  ouverts.  On  dit  eussi% 
i£tne  offene  @t«bt/  ein  prftnetf  Zanfc  une1 
ville  ouverte,  un  pays  ouvert.  Offene  X<i~ 
fel  baîten  ;  tenir  table  f.uvevtc.  Xit  offene 
vgsce;  le  largue;  la  haute  mer.  2)tC  offene 
g ee  Dalîeii;  tenir  le  largue.  Qin  ©d)irruu$ 
bem  /lafen  in  bte  offene  ®ee  rubren;  mener 
unyaisieanen  furin.  €meoffene€tbfcl)ûfti 
etn  offene*  ïeOen;  une  succession  ouverte, 
un  fief  ouvert.  X>a6  !s!e&en  ift  u^rt  ;  il  y  a 
ouverture  de  fief.  £)a  ift  <in  fit  ï-ncr  2)ienfl 
offen;  voilà  un  bel  emploi  qui  vaqw«.  Of; 
feneni^eib  hatenj  offenen  £eibe<  ferm;  a- 
voir  le  vçntre  libre.  (Ein  offener  (r/ffen= 
beejifler,  freimùtfvaer)  9?îann;  un  hom- 
me ouvert,  jgih  offener  Çfabtger)  -'ppf; 
un  esprit  ouvert,  ©eine  ^fclc  Ù^bt  ber 
Jreube  offen;  il  a  l'anse  ouv-;ite  à  In  ioie. 

<Sin 


*7* 


©ffenBar 


€tn  offenes  ®efkht;  un  visage  ouvert,  du 
t\t  $;ik  offen  laffeti;  laisser  une  ligne  en 
blanc.  Offene  (Briefe;  lettres  patent:*  Sic 
»ffene^fr;  W  temps,  la  saison  libre,  où  il 
est  permis  de  chasser,  <ie  péehe»-,  etc. 

Offenbar,  adj.ctudv.  manifeste, manife- 
stement; notoire,  notoirement  évident,  eu 
te;  évidemment;  *  ostensiblement.    £>ài 
tfttfttt oir^Ji&ß^er 3trtf>un;;  t'estime  erreur 
manifeste.    £r  tfî  Offenbar  fd)ulöig;   tf'të 

»ffenbar  btretefen,  fcafj  er  1er  Urheber  c?e 
Sfllfntßrä  il;  îl  est  manifestement  coupa- 
ble; ilest  prouvé  manifestement,  il  est  évi- 
demment prouvé -jii'il  est  1  auteur  ele  la  ré- 
volte. ®û«  i\x  offenbat  falfd);  cela  est  no- 
toirement faux.  On  dit,  9)ïft  érTetlurtrof  Q&a 
tuait;  à  force  ouverte,  gin  olettbflr/r  ^ûtï; 
ton  ennemi  public,  nn  ennemi  déclaré.  7 
»ffenbflrtSce;  la-haute  mer,  la  pleine  mer; 
(t.dethtr.)  le  largoe,  le  furin.  bfRtltlar 
»erben;  (îeveriir  publié;  se  découvrir,  se 
manifester.  Offenbar  ffiddKn;  publier,  ren- 
dre public;  manifester,  révéler,  découvrir. 
Offenbaren  i>.a.  manifester;  rendre  ma- 
nifeste; it.  révéler-,  découvrir,  pcbLer.@ott 
Sût  feute  tOîrtdt  \r.  feinen  SßerFcn  ßeoffen 
bûtet;  Dien  a  manifesté  son  pouvoir  dans 
ses  oeuvres.  $>je  ^^fênitHUn  SÖd&f 6'irtti 

fcer  SReltgioJt;  les  vérités  révélées  de  la  reli- 
gion, gin  ©ebeimitifl  offenbaren,  (ent&i 
tFen);  révéler  un  secret.  f»ifd  offenbaren; 
offenbar  werben  5  se  manifester.    @ich  ci= 
tient  offenbaren;  einem  feinter,?  offejiba. 

ter;  s'ouvrir  à  qn.;  ouvrir  son  coeur  à  qn. 
£)ff*nticçlidf,  adi.et  adv.  manifeste,  etc. 

v.  offenbar. 

Offenbarung/  s.f.  la  manifestation;  it 
la  révélation',  publication;  le  déeékmer.t 
d'une  chose  cachée.  £)ie  Offenbarung  ber 
SO?aerjt@otte?>  la  manifestation  de  la  puis- 
sance de  Dien.  ®ie  Offenbarung  (Éntîie* 
rfuna)  cinrö  ®ebeimni(te«!  ;  la  révélation, 

îe  cléeélement  d'un  secret.  £)(e  Qpttitche 
Sffenbarung:  îm$  geoffenbarre  Sort  ©ot* 
ttéi  la  révélation  divine,  ©er  MltgC  3o* 
Donnes'  hat  Offenbarungen  genabt,  welche 
in  einem  SBudjf/  bas' man  bie  Offenbarung 
Sofianntö  nennt  /  ent&alten  fine  ;  Saint 

Jean  a  eu  d?s  révélations  qui  sont  conte- 
nues dans  un  livre  appelé  l'apocalypse 


OffMtaT 

ralement  connu.    £je  OffeitFÛnViflFeit;  h 
notoriété,  publicité.  Cp-  «O 

DfftJ'al/  *•  »»•  l'official;  juge  de  cour  d'é- 
glise édô  Offijialao  l'ofHcialité;  la  char, 
sje  de  l'official  et  le  lieu  où  il  rend  justice, 

Offijtant,  s.  ut.  le  ebe  F  d'office.  <Oie  Offjt 
Jiauteit;  les  officiers  d'une  grande  maison. 

Offijier  /  s.  tu.  l'officier;  un  militaire 
qui  sert  dans  les  fotrpes. v.  OberrOffijier> 
Unter-'Orîii'er  te 

OflrUtn,  s.f.  On  dit,  ©ie  Offttin  eine« 
ÄVötficF en»  /  eineS  ^Vhe-rurfertf;  l*apoHu| 
cairerte,  l'imprimerie,  OffijineUe^rAuter; 
plantes  usuelles. 

OfFÏJ/  f.  /.  l'office,  lieu  dans  une  grande 
maison  où  l'on  préparc  tontee  que  l'on  met 
sur  la  table  pour  le  dessert,  et  dans  lequel 
on  garde  le  linge  er  1?  vaisselle. 

Qft,  adv.  souvent,  fréquemment,  pin 
sicnrsfois;  bien  des  fois.  ^égefcoiebct  C'ft> 
ijar  oft/  fej&t  Oft;  ü  arrive  souvent,  fort  sou- 
retrt,  très-souvent.  €"r  flel)t  oft  bftlMrt;  il  y 
va  fréquemment.  Oft  $u  jemauöcn.  oft  in 
«Ut  ^OUé  (leben;  fréquenter  qn.;  fréquent 
:ït  une  mai  «on.  SÇi'  oft?  csmbien  de  f«isj 
(»oeft;  à  chaque  fois,  (go  oft  man  mit 
ihm  fcaoon  fimdit;  toutes  les  fois  qu'on 
lui  en  parle.  Oft  5  ($UWcUcn)  quelquefois. 
v.  öfter,  bîttti,  öfteren. 

Oftmalig  ad/,  fréquent,  ente.  2>er  oft- 
mftfige  j  öftere)  ffieirau*  einer  Sache  5  l'u- 
sage fréquent  d'une  chose. 

Oftmals  adv.  souvent,  v.  oft. 

Oteim,  (Oôm,  OeÇni)  s.w.  l'oncle.  £>ft 
O&elnie,  Obme;  la  tante,  v.  £antc. 

Oim/  Djntf/  *.'/  le  muid  ;  mesure  dont 
on  se  sert  pour  les  liquides.  Sine  Obm 
?<!tt  (eine  rbeini  die  oDer  grofe  Obtt)ftn= 
bàUi6oSlrtfchenooet?Boutetlren5«nmaid 
de  vin  tient  cent  soixante  bouteilles.  £)a$ 
OSnnell)  ;  (Umaelb)  l'afTorage.        ( 

Oenmi/  v.  3:nrut. 

Ol-mia,  aii.  ein  or)ttiiiie$o:ap/  ein  0^m= 
fa^  ;  un  vaisseau  contenant  un  muid;  un 
muid.  (Sin  snmo&rnSge'fc  tJterö6mtgeöSa§i 
un  tonneau  de  deux,  de  quatre  muids. 

OfmablSfjtû/  v.  unablâ^i«. 

Obre,  préposition   qui   récit  l'accusatif, 

ans.  §efn  ^en'enfi'/  ofme  bie  ^iuîter  ju 
rechnen,*  dix  personnes   sans  compter  les 


Off.nkfîig/  adjM  adv.  ouvert;  qui  parle  enfans.  ßin^flUm  C&nc SBfrtttCt  ;  nn  arbre 

sans  feuilles,  öbne  ntieh  (roenniih  nicht 
^mefe»  îvàrc)  \\\k<  fie  aefatten;  sans  moi 

elle  seroit  tombée. 

Ohne,  aiv.  *ans.  Obne  ^meifel;  sans 
doute.  D&netEttetten;  sans  vanité,  obne 
îveitereo  ;  sans  plus.  3di  tbat  <t,  ebne  ju 
mf\n\  traruin  ;  je  le  fis  sans  savoir  pour- 
quoi. Obne fcief.  opne bin; sans  cela. Ohne 
llnterfdiieb;  indistinctement.  Obîîe  Stnfc 
bareil/  obnc  Unterlag  ;  sans  cesse;  conti- 
nuellement, perpétuellement,  éternelle- 
ment, constamment.  Ohne  5peruM:  s'-'f  le 
champ;  promptement,  vîtement.  Oftlte 
lîntfcfin?eif  ;   franchement  j  sans    détour. 

Ohne  jcmûnM  &$<*>  *  vinic."  !,c  t9,lt 

le 


àcoenr  ouvert,  ouvertement;  ingénu,  ue; 
ingénument;  franc,  sincère;  qui  dite:  qu'il 
pense;  franchement,  sincèrement.  (£jn  of: 
fenberjigcr  ?)?ait«  ;  un  homme  ouvert.  £{; 
ne  offenjjerj'iige  SrFfdeuttg;  une  déclaration 
ingénue.  3d)  UJifl  off^nberiigreben;  icbivill 
Sehnen  ofTenßerM  (Taufrifètta)  fagen,  n>«e' 
id)öar«on  »«llFe;  je  parlerai  à  coeur  ouvert; 
je  vous  dirai  ouvertement,  ingénument, 
franchement,  sincèrement  ce  que  j'en  pen- 
*e-3>KOffefibfrtigfeit;l'ouverture  de  coenrj 
l'ingénuité,  la  franchise,    ßrfagte  UI1Ö  mit 

(einer  8«»ô&riudjen  Offenberjigfcit;  il  nous 
dit  avec  son  injénnité,   avec  safranchise 
«r.Unaire. 
Offerfnrbt'l/   mlj.  rteiv   notoire;  gêné- 


&6néra'$ikt 

te  momie.  0«  rfrt  fsatiiU  <£i$  tfï  nt'djt  O^re, 
.Ce« iß  an  bem;  eätfl  n«êt  jutoV.goen);  il 
ist  vrai;  en  ne  peot  pas  n.er  que. 

Cbneracitet,  v.  unaeachtet, 

Ofingefâ&r,  v.  unaefebr. 

Obnlimaft,  v-  unianaft, 

Oi)nmad}I/  «•/•  la  foiblesse,  l'impuis- 
nnce  ;  manque  de  force,  de  puissance; 
\t.  la  foiblesse,  l'évanouissement,  la  défail- 
lance, la  pâmoison.  £{e  Obnmûdjt  ftnCS' 
fleinen  @taatetf  erlaubt  ifein  ntcfii,  arofe 
(Entwürfe  au$iufu&ren;  la  foiblesse  d'un 
petit  état  ne  lui  permet  pas  d'exécuter  de 
grands  desseins.  3nO$nmscf:rfi;Üen;  tom- 
ber en  foiblesse,  en  défaillance,  en  pâmoi- 
son; s'évanouir.  <lv  fcat  ftd)  pon  (einer 
Cbnmacfjt  f rÉolct  ;   il  est  revenu  de   son 


'ïùWXi  prêter  l'oreille  à  en.;  l'écouter  at- 
antiveroent.(|trca*juOittnmbnh'r.  ;fai« 
c  attention  à  qch,  ;  l'écouter  favorable- 
ment. SB«ari  Uiîfeo  bfm  Çurflrn  &u  Oôwrt 
fdnte»  si  cela  venoit  aux  »miles  du  Prin- 

Çtnfai  oieOfjrcn  (Den  tfopO  wurra  ma* 
cî)cn  ;  échauffer  les  oreilles  à  qn.  binent 
.te  £hv>:n  rsell  fcfsreten 5  *>.  einem  feefrÄn» 
Di ,;  in  De»  D&rfö  iifûert  ;  étourdir,  rompre 
'  ^oreilles  à  qn.  g*  ^ave  btr  Or)ren  f» 
uefl  baüan,  baf  icfc  nicfitS  me  ör  bapou  r)ôren 
mag;  j'euai  le«  oreilles  si  rebattues  que 
je  n'en  veux  plus  rien  entendre,.  3>ie  Ô6î 
ren  gâOert  roir  »en  bwfem  ©efcl)veff  ;  ce  cri 
me  retentit  dans  l'oreille.  Rauben  obren 
prcbtgm;  prêcher  à  des  sourds.  5}ie5[ßan> 
\>i  baten  Obrjnj   les  murailles  ont  des  o- 


;pr.lîTacçi  f  rCOlCI  >  h  est  revenu  11c  iozi  l'ï  UdVtH  ^ntfii ,  ifc»  miuaiues  ont  aes  O- 
évanouissement,  ètneftfiïfe^nmacfet/ »Oreilles,  v.  austi  fflujtbtcf/  $e(l>  ^loJ^  Hn* 
»on  einer  plô^Hct)  nbetf«Üen  wirti  une \Ut,  {jungciisl/  jutfeti/  fiçetuv  flimjen,  trof» 

fen/  :c 

£)aô  Ol)r,  l'oreille,  /*  dit figurimir.t  dt 


5etH&;  un  ennemi  foible  et  impuis:;;nt. 
DlwmSctitta,  »eröeit ;  s'évanouir;  tomber 
en  foiblesse,  en  défaillance;  se  pâmer. 

Obnuiafoeblid)/  v.  unmiïÇje&licjj. 

Obnfcfoatitj,  v.  unfebattia. 

Chnfcfaroanj/  s.  «?.  l'autruche  de  l'Améri- 
que qui  nva  point  de  queue,  ou  qui  n'eu  a 
presque  point. 

Obnfcrjiver,  v.  îmfcïtw. 

Dfmftnnig/  adj.  tt»dv,  Stfjftt  ®inne;  qui 

z  perdu  i'usage  des  sens. 

Obnpoa.ei/  *«  »•■  v.  Ätopfßanl. 

£)br>  s.  n.  l'oreille  ;  l'organe  de  l'ouïe. 
2>a$  teefete,  iaö  Unie  O&ï  >  l'oreille  droite, 
l'oreille  gauche.  (Einem  JÔiin&r,  einem  $pfet* 
k  bie  Obre«  ftliÇtn;    essoriller  un  chien, 

un  cheval.  (Sincra  bie  Öftren  abfefmeiben; 
couper  les  oreilles  à  qn.  Einern  ein  £$ert 
tnö  Obr  faaenj  dire  à  qn.  un  mot  à  l'oreil- 
le. (Smen  feinter  bie  Obren  Wringen  >  don. 
ner  sur  les  oreilles  à  qn.  Ç0?ctt1C  Obren 
finb  an  tiefen  italien  i'r.im  nidit  fleroob: 
net  ;  mes  orei'les  ne  sont  pas  accoutumées 
à^ce  grand  bruit.  On  dit^^l^t  fetnO&r 
fùrbte  9)ïufif;  je  n'ai  paFl'oreille  faite  à 
la  musique.  £r  ba^  ein  aute t,  ein  fet'neg/ 
«tu  Uiûi  Obr,(®«bôr);  il  a  l'oreille  (l'ouïe) 
jbonne,  fine.  On  dit  ßp.  et  frnv.  <g.\t  Jjat- 
feüfcfce  Obren  relie  a  les  oreilles  chastes; 
elle  ne  peut  souffrir  1rs  paroles  dsshonnè- 
t<s.  Verlangen  ©ie  ntdfjty  öafi  er  3(>nen 
©elb  leiben  f»Ü,  ba*u  bat  er  feine  Obren  i 
ne  lui  proposez  pas  de  vous  prêter  de  l'ar- 
gent, il  n'a  point  d'oreilles  pour  eela.  (gr, 
lâpt  bats  iu  etjt«m  Obre  biiuiu,  unb  ?u  î)em 
«nbern  luiebtr  binatisifitben;  cela  lui  en- 
tre par  une  oreill«-  et  lui  sort  par  l'autre. 
€t  bat  bafiObr  be^  gûrften;  il  a  l'oreille* 
du  Prince.  @r  (Jctft  bt»  nber  bie  Obren  in 
^dïulÔen;  il  est  endette  pîr-devsus  le« 
oreilles.  Einern  fein  Obt  feii-ai  ;  ictu  Obr 
lu  icniîuj^rj  nt'WM  i&n  flufmevf i"am  «n 


d'une  charrue.   &it  £)brerj  Ott  einem  J>a> 

Unvfluit,  jraei  timUét  Uurv.^î S;ôl]tt f 
iveîctje  tip.teu  an'öa<  Jpauptbeff  VflM^&fe 
fefhaftiinb;  les  onllons.  ©teOfcten/ bie 
uifï  gjipfcl  an  itn  »ter  tf  cf eu  cinei  ta  $ûcI* 
tiicbt{nacHàoît;n{8ûIlrii«ilesorei;ie«cl*nno 
Bajle.  £t?  Obren  (SBieberbafen)  au  bert 
2lnferfptl5en;  les  oreilles  4'a\»*re.  ©ie  Oll- 
reu  an  einem  SSorfidn^fitioffe  ;  les  oreil- 
les d'un  cadenas,  (v,  aussi  Ôûfen-Obt/ 
sÇïauftîOôr/  :c)  3)aö  Obr  an  einem  ®u 
fflge»v.0f6r.  Obren  in  einem  Suc^i 
ma(tjen;  faire  des  oreilles  dans  un  livre; 
faire  des  marques  dans  un  livre  en  replunt 
les  feuilles  par  le  coin  d'en  haut  ou  d'en  bas", 
fin  Obr  an  einer  Äatte  madjen;  (htm 
s4)|arOipieï);  faire  nu  alpion,  un  alpiou. 

Obvba;;D/  v.  Oribanb. 

Obrbetndjeu,  s.  ».  le  bec  de  cuiller, 

ObrbodF/  s.  m.  v.  OJbrena.cfchn>ùr. 

D&rbu*,  v?  Ortbucf). 

Zl)\budtl,s.f.  v.Obrrina* 
_  Obrenbdufcfiletn,  s.v.  l'oreillette}  peti{: 
linge  qu'on  met  derrière  l'oreille  lorsqu'il 
y  a  qch.  d'e'corché. 

Obreubeicbte/  s.f.  la  confession  aurietf- 
ire. 

O^renblafer,  s.  m.  ber  (ginbfâfer;  lesoufL 
fleur;  \y.  (Sinôeifer)  it,fi».  le  délateur,  1« 
rapporteur;  qui  souffie  aux  oreilles  deqn. 
-le  méchantes  choses  pour  nuire  à  qn. 

Ol)tenbraufen(  s.u.  le  bruit  d'oreille;  le 
bourdonnement  dans  l'oreille. 

Obrenbrafet,  s.  m.  l'oreillette,  v.  0(jrW 
acbenf. 

Obrenbtùfe/  s.f.  la  parotide. 

Obrenfluf/  /,  m.  la  fluxion  d'oreill*. 

Obr«-Hâarjfl,  s.  m.  v.Obrlech» 

Obretigebanae-  /.«.lcspfndansd'oreiHo; 
la  girandole,  ^euiantcne  ObrengebÂnac» 

dus  pendans  d'oreille  de  dinmans. 

OÇrengebenf/fi».  lVeill^te  ;  petit cer, 

•1* 


*** 


öfjrengefcfiwiifjl 


cle  d'or  où  les  dames  qin  n'ont  point  le?  o 
«"cilles  percées,  attachent  leurs  boucles  J'o 
reille;  it.  v.  0^rciigef>5»i3f«. 
O&renaeftöwüljt,  r./.  &ie  ^<fcf>ronfft  ter 

ObtenoïûfïlH  les  oreillons;  tumeur  des  pa- 
rotides. 

.   Cl)renj]efd}Söüv/  s.  n.  l'abcès  à  ou  dans 
l'oreille. 

C&fenfjè&fr,  f*fi  la  cavité  de  l'oreille. 

©Éwn&ÔUcï/  v.  ©fjnvurm. 

©brenflemme,  s.  f.  v.Oçrenjwani}. 

ObrtrtfltH.K"/  s.  ».  le  tintement  d'oreille. 

©fertrtfrlpïpd/  r,  >,'•  le  cartilage  de  l'o- 
reille. 

jO&renpill3aö?t/'  *•/".  l'artère  auriculaire. 

©ftrenfaufeti,  v.  ©fcren'inauien. 

Dtyrrnfchmaijf,  s-  *  l.<  t"o  des  oreille-  9 
humeur  épaisse  et  jaune  qui  se  Forme  iàns 
les  oreilles;  (t.  de  chiyurçie^  le  cérumen. 
&te  ©&renfd)nMli&cûfin;  les'glandes  eéru- 
mineuses. 

©brenfehmerj/r.*?.  v.  &f#e'ftt9tfjc     • 

©ftreufpange,  *./.  v.  ©!>r-;nörafcfc 

©brentrâqev/  v.  obmitiÂfer. 

©Ôrenweo,  *.  ».  oe? ©^»jwattgs la  dou- 
leur d'vrciiie;  Notalgie» 

üöftreiljeuge,  /•  »«•  le  témoin  auriculaire, 

©ijrenjrcàno, ,  *•  >»■  rotalgie.  v.  ©hrem 

DliMïuIf/*./  le  hibou,  le  duc.  5>fe grof- 
fe  OftMStlU;  le  grand  due. 
©&rfeiu.e,  *•/•  le  soufflet;  un  coup  du  plat 


0&rrol|rm,  f.  ».  le  perce-oreille;  (imeàl 
te)  it.  (t.decb.)  le  ver  auriculaire;  mila- 
die  qui  vient  aux  oreilles  des  .1  en.  £ 
chasse.  On  dit  f  mil.  (gc  tft  fo  gefd)mdbta 
raiectnCnrroimnctjen;  il  est  souple  co  ..ne 
un  perce-oreille;  il  est  extrêmement  sou» 
pie,  soumis i  aCcûnimo.iant. 
©f«ï,  r.Sxßtti 

©lean-Kr,  s.  »1.  l'oléandre,  le  rosace,  la 
rosaigne.  Çurbrisii&ït)     ' 

©If ajïe r  /  s.  ut.  l'olivier  sauvage,  v  Wfl- 
rabieSbmtm. 

©ligarcbie,  J. /•  bt«  ffleatmtitav'txrfaf« 
\un, ,  m  oie  gefe$ge&.-nbe  ~@en?a(t  nur  n 
ben  epaubtn  einiget  roenigw  tfl;  l'oligar- 
chie; gouvernement  politique  où  l'autorité" 
souveraine  est  entre  les  mains  d'un  petit 
nombre  de  personnes, 
©döf,  s  f.  l'olite;  lé  fruit  de  l'olivier! 

Oh  apftlie mï.  i'archit.   ©Uvftt,  olive«,  

Certains  ornemens  en  forme  d'olives.  It. 
©Upen;  oliminhmlqe  .ftnôpfe  ;  boutons 
faits  en  olive.  5)<r  ©liüenbaum >  (  ©cfil= 
baura):  l'olivier,  St.- ©Uöcnfatbi;  la  cou- 
leur d'olives,  ©lipenforten  ùlmmatb.q,. 
Oliuengrùn;  couleur  d'olive;  olivâtre.  OiU 
»enfarbenf  â  îucfe;  drap  de  couleur  d'olive-, 
drap  couleur  d'ol  vo.  DItBMfôtmtfl  ;  en 
Forme  d'olive;  ï*.  (>.  #amt.)  olivaire.  O.- 
[iW!*f$rm<g;  ®b;3perlw;des olivettes.  D«l 
Cli&en&o(<;  leboisd'olivier.  ©hp.nfernei 
des  noyaux  d'olive*.  ©ti0efc©e&i  ;  hii  le 


de  la  main  ou  du  revers  de  la  main  sur  la  d'olives.  35ie  ©lipettlef«,  ©lipcn;îrttte} 
joue.  ©brfetgen  ijeb/tt!  souffleter;  *  cola-j  l'olivaison  ;  la  récolte  des  olive;.  £er©fts 
phiser.  €r  gab  tbm  ettilf pïvbe  Ohrfeige»  iljBenfrejn;  la  pierre  judaïque,  (v.  Hubert* 
lui  appliqua  un  bon  Soufflet.    <5r  befönt  ftein)  2?J*  ©itpentrôlter;  le  marc  d'olive*. 


Ohrfeigen,  mt  et  eTWv6tfnt«i  il  f»t  souf- 
fleté comme  il  le  méritoit 

©brf»r»fl«ï/  s-  »>■  le  doigt  auriculaire  ;  le 
petit  doigt. 

©ferflügef/  s.  m.  l'aile  de  l'oreille. 

©érgenjôlbe,  s.  n.  (t.  d'arebit.)  l'ogive; 
la  voûte  d'ogives. 

©brfâfe r  /  v.  ©bmMirm. 

©btfammer, t.f.  la  chambre  de  l'oreille. 

©brfauj,  r.  m,  bao©l)rfàuichni;  le  petit 
duc,  v.  ©fertile. 

©hrfreiö ,  t.  ni.  Ht  ©fcrle i(î<  ;  le  bord  de 
l'oreille. 

•    ©brfttffctt/  s.  ».  l'oreHJ.er.  ©û(J©brfûf= 
fen  in  einer  Äutfcbe;  lg  custode. 

©brtôppchett/  ©brlöVi'ldn,  /.».  le  lobe 
'de  l'oreille;  le  bout  de  l'oreille. 

CStfetflt/  s.f.  v.  ©bvfrfi«. 

©btfofî»/  s.  n.  le  trf.n  de  l'oreille. 

©brlôffef,  s.  m.  le  cure-oreille. 

©fKtnufrfjf!/  s.f.  la  coquille,  fa  conque 
:dfe  l'oreille. 

©femn(}/  s.m.  la  bouelo  d'oreille;  l.i  bou- 
cle, ©oib'ene  ©btrin^c;  des  boucles  iPor. 

©btfrrifcc,  s.f.  l'otenchue;    senn-ue 
propre  à  injecterde<iiqueiirs  dans  l'oreille 


CîtMiiU,  s, Mi  l'olympe ;(poéir.)  le  ciel. 
!C;e  ©lumi'iab?  5  l'olympiade  ;  espace  d; 
quatre  an--,  à  commencer  d'une  célébration 
des  jeux  olympiques  à  l'autre.  ®je  olnm-- 
fWWtlK&9itU i  les  jeux  olympiques;  de« 
jeux  publics  qu'on  ceiebroit  auprès  de  la 
ville  d'Olyntpie  en  Grècei 

©mat,  ©mer,  v.  ©ummet. 

©iifci,  v.  ©&iîm, 

©HDi,  i.  m.  l'onyx;  espèce  d'agate  très- 
fine. 

©j)al,  s.w.  l'opale;  sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. 

©»er,  u  f.  l'opéra,  fû  etnff&afie©ver; 
l'opéra  sérieux.  5>tefomifet)e  ©per;  l'opà 
ra-rr-riiique,  l'opéra  bourtoa.  Qtx  ©prriiiiiu 
efé«  14 lorgnette  a'opéra.  S5a<©Pftn(iau#; 
l'opéra;  le  lieu  où  se  représente  l'opéra;  li 
salle  dé  l'opéra,  fix  '.vobnet&eni  ©pernfca«: 
fe  gerabc  (jegcriôbè%i  il  loge  vis-à-vis  l'opé- 
ra. èftDptrnfihi^rt;  btrDpfrtfîleehaW. 
teur  de  l'opéra.  ©îe ©pt wfflUattinn ;  bie 
Opeeiftinni  la  cmiaieusede  l'opéra,  ^is 
©ptrntftettter;  le  théâtre  de  l'opéra;  l'opéra. 

©Pcrment,  r*«i  l'orpiment;  minerai  ar- 
senical; it.  (f.  di  fehlt.)  l'orpin.    diot^'f 


©frtrommel,  f.  /-".le  tympan,  (v.^vom:  ©pcrment;  v.  «Xiuiùfwltv 
nt'lfeU)  (t.i'antit.}  |     ©Pter,  s.  «•  le  sacrifice,  l'olTunde;  »'. 

©btUJfrf/  s.  n.  (t.  itfortif.)  l'erillon;  l'ohlation  ;  it.  la  victime.  Cv-©pfflttifr  , 


"bastioa  à  orillons« 


«SdjUîbtovi'eO  €i«  ©vf«  bfin^en;  ctivai 

jum 
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|Htt1  Opfer  6rùigen  ;  faire  un  sacrifice  ;  of- 
frir un  sacrifice;  offrir  qch.  en  sacrifice. 
(gin  gottgrfâlltge{S£!V'fer;uue  offrande  agréa- 
ble à  Dien.  3efu$  ëbriituil  Ijat  fidi  feinem 
«Batet  om  Creme  al«  ein  Otter  barge  bradât, 
frrachte  fîcb  felbft  am  .îïreuj*  feinem  $}ater 
ai*  etn  Doter  &àr?  Jesus-Christ  s'est  off  n  en 
sacrifice  à  son  père  sur la  croix;  .}:-us-Christ 
étant  Mir  la  croix  fit  R»e  oblation  de  lui- 
même  à  son  père.  £>ie  ijJïùfter  lebten  tï)c-- 
male  nur  oom  Opfer;  ies  prêtres  ne  vi- 
voient  autrefois  que  ifobUtions.  @e£or; 
fûm  iß  briïer  aie  Opfer;  obéissance  vaut 
mieux  que  sac  ifîce.  On  Jiffig.  (SttWtl  etn 
Opfer  brjnqen  ;  ihm  iit  Siebe  <rn>a»  aufop- 
fern ;  faire  un  sacrifice  à  qn.  7)ai  Opfer 
Son  iemanöen  oDer  uon  eimrr  @Ad»e  ni(-, 
ben-  être  la  victime  de  qn.  ou  de  qch. 

£)PKr:5Urar/  s.m.  l'autel  sur  lequel  on 
immoloit    les    victimes,     v,   J8r4nDl»pfci.'s 

mm. 

Dpf  rbecfen/  s.n*  le  bassin  d'offrande 01 
d:aitr,r,i'ie. 

niù?,  *./.  la  ban&lette. 

OrrVrbroi)/  *•  «.  le  pîin  d'obi  atioh. 

I,  /.  *f.  la  sacnficàture;  l'of- 
fice,    i  fonction  de  sacrificateur. 

Ovf  tl-  >'  't,  s.m  la  chair  des  sacrifices; 
la  via -nie  sacrée» 

Cï'fen.'betf),  s.  n.  l'offertoire. 

0 ■•  ■.   cfijj,   Opfer  AefdHtT/   s.  n.  levsse 
sacre. 

ppferdelb/  f.  ».  berOpferpfennig;  I'of- 
frsi.'e  pécuniaire;  l'offrande. 

Ovf.'P'  ni?,  s.?;.  la  maison  de  sacrifice;  le 
temple  dans  lequel  on  faisoit  des  sacrifices. 

£vr".  ■,■''-.  rj&t,  s.m.  le  vittiinaire.  i 

Opf«rfUfi)en/  s.m.  le  gâteau  d'oblation. 
-  Ou  ferme  iTer,  s.  n   le  contenu  sacré;  cou- 
teau i  égorger  les  victimes. 

Oo^'eirt  /  v.a.  sacr  (fier  ;  faire,  offrir  un 
»acrifice;  immoler.  (£in  fiöiHrtl  opfern}  sa- 
trifier  un  airnenu.  ?fttfcrtiebeit<  Helfer 
frabert  ihren  ®ôttern  ÏÏOtfàch  geopfert; 
plusieurs  peuples  ont  immolé  à  imrs  Dieux 
des  victimes  humaines.  Qtfat  dtittfhi»  ift 
fft  ,  tttelrfjci  fccffpfért  iportnit  tir  \um 
JpC.lr  Cet97îenfdKn;  Je'iis-Coristestia  v ■'. 
etime  qui  a  été  immolée  pour  le  salut  des 
hommes.  «H-tetf-rattd)  opfern;  offrir  de  l'en- 
eens.  .T>ie  £rfrftna.e  pan  een  fruchten  Ocï 

€rbe  Optent;  offrir  les  prémices  des  ftsuitSiqiris  pour  être  reçu  dans  nn  ordre. 
de  la  terre.  &at  Opfern,  bir  Opfenmai  le      brDrntfMmfr,  si  ni  le  cordon  ,  le  ruban  } 
sacrifice;  Tact,  detacritier;  it.  l'immola-  marque  d'un  ordre  de  chevalerie, 
tion  île  lu  victime  j  it.  (t.  Je  l'tWse catkol.')\     SjxUXiïïXVMx ,  s.  m.  le  frère  religieux, 
l'offerte;   partie  de  la  messe  dans  laquelle      St&ftMfifMtd&r,  s.m.  lereligieux.  Qfo 
le  prêtre  offre  à  Dieu  le  pain  et  le  vin;  l'c)-EDr&flf?fletflfi*far;  le  clergé  régulier, 
blanon  du  pain  ei  du  vin.  v.  aussi  Wtoti*.]     Orvctlê^.'ùfeoe,  s.  ».  le  voeu  ;  it.  la  pro- 

Opfaprteirer,  s.m.  le  sacrificarenr;  &a«'fessinni  v.^:.-..'.4k 
Sttmt  MHb  Oie  ÎÇÛree  tuiti  OpferpïirjlcM  ;i    Oro-n^ruerûl,  s.  m.  legéntral  deqq.or- 
hi  sacriheature.  ^re  rel i^ieiix 


DpEit  s.  w.  l'ophite;  sorte  de  marbre  ta- 
cheté dont  le  fond  est  vert.  v.  Srf3l«ngen= 
ftetn. 

Optât/  s.  m.  l'opiat;  sorte  d'élcctuaire 
dans  lequel  il  entre  de  l'opium. 

OptUUt/  s .  n,  l'opium  ;  suc  de  pavot,  v. 

;%.!miaft. 

Opponent,  s,  m.  l'argumentant;  celui  qui 
dispute  et  argumente  contre  qn. 

Opttf ,  fi  f.  Oie  afliffenfet)«ft  Hr  ZiéU 
(Irakien;  (Die  Mtci>tleörc,  ö^cfur.ft;  l'op«. 
tique;  partie  des  mathématique»  qui  traite 
de  la  lihHière  et  der-  lois  de  la  vision.  It. 
«5'ine  Opttf  ;  une  optique  ou  un  optique  ;  un 
spectacle  optique. 

Optifrrô/  s.  m,  l'épticien. 

OV'tifci)/  crdj.etadv.  optique;  qui  a  rap- 
port à  iavis:on   qui  sert  à  la  vue. 

Opuîtjic  /  s.  f.  v.  jgtfgeltbftiHn, 

XDrafel/  s.n.  l'eraclev  OPAftifpwcÔ  i  v. 
Aôttrtfpvné. 

Orau^e,  s.  f.  l'orange,  jßflj  Orangen« 
bäum;  l'oranger.  Die  örQnjrnHuöte;  la1 
fleur  d'orange.   Qui  Oranvje'.sbU'Hjt-OiUjtî 
l'huile  de  H;  ur  d'orange.  Oratia\3'lb,  ord* 

ntenaellv  crankiifar&èn;  orangé,  ce.  $}«$ 

Oratt^eadb;  îtc  O'anienfatbe,  i'ouagc, 
^ieOrangevui l'orangerie,  ißei*  OfAugcn* 
ganter;  Vorangiste. 

Orant/  v..Ôimvéf0Pf.  (fiante) 

Oratmïe,  v.  ?îeûefu!tjl. 

Ovean,  v.  Dffui 

Ordjoftcr,  ».».  l'orchestre;  le  l.i^i  0ù  l'or» 
place  la  symphonie,  et  oui  »spart  le  théâtre 
du  parterre;  //.  tous  les  musiciens  place's 
dans  l'orchestre. 

Orbalic'i,  s.  pi.  v.  @tttcS--art&e;i,  Un» 
fcfnil'^probe. 

Or!)eit,  s.m.  l'ordre;  compagnie  de  cer- 
taines personnes  qui  font  vœuj  uu  qui  s'ob- 
ligent par  serment  de  vivre  s  nis  v!e  cer« 
iaines  règles,  avec  qq.  marque  extérieure 
•iui  tes  distingue.  ÔrijcOdjr.Ôr&em  ordres 
rel'çietfx.  î'>v!l1td).'Ori)en  ^ttef^OrDew 
ordres  séculiers,  ordres  de  che valtvie.  K*\\\ 
StvraC:  Orben;  un  ordre  militaire.    0'  ï  Rfc 

ntg  iAtïfrm  BeriOrtotrertôrtUt;  le  Roi  lui 
a  donné  l'ordre.  9?fait  erfanute  rhu  an 
feinem  Orceu,  an  fctn«m  Oroeuejfienen; 
on  le  reconnut  par  son  ordre. 

Ovöen»  .iîter,  s.u.  la  majorité;  âge  re« 


Opferfof^uîe/  s.f.  la  patére. 


Dröen^efeÜfcr-aft,  s.  f.  la  congrégation? 


Optevtnter,  s.n.  la  victime;  animal  qu'on  compagnie  de  plusicnrs  personnes  rtlieie* 
iestrnoit  a  être  .mmolc.  ,$es  qni  vivent  sous  „ne  mêmç  rè  lc>  b 

OpfiïîiiîÇ,   v.  opfern.  Orbenofati^  s.n.  la  maison  religieuse. 


«Opferrcfiri/  /,  m.  1s  vin  d'oblation. 


Cr&ensfettc,  j-A  le  collier;  le  collier  d* 
l'ordre. 
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Vordre. 

Dïbemiieib/  s.n.  l'habit  d?  l'ordre;//, 
l'habit  religieux;  //.  l'habit  régulier. 

£»rbe X\iht\\\,  s.  ».  la  croix.  £>öü  Drbe  Vit-. 
ittlU  be  ï  9Ä<Mt|<f(Pjrtttllfi  N  croix  de  Malte. 

Srbenemann,  s.  m.  v.  DrïKiuKerfon. 

DtbetttfUtüHtef,  s.  m.  le  manteau  de  l'or- 
dre. 

ùtùtnimtiftet,  s. m.  le  maître  d'un  ordre 
de  chevalerie.  V.  ©ïQJhneifkr. 

£)rbtnér>eri»n,  f./.  le  religieux,  la  re- 
ligieuse; it.  le  membre  d'un  or-ire  sc'culier. 

ûrbenocegel  s.f.  la  Èdgle  d'un  ordre. 

ßrbettSrttter/  *.w.  la  chevalier  de  l'ordre. 

ÖrbeMfdjn&eji«,  s.f.  la  soeur  reUgierae, 

£)rb«H^ßttrt/  f.  »m.  l'ordre;  broderie  qui 
a  la  forme  d'une  étoile,  placée  sur  l'habit 
du  chevalier. 

ßröeirtöerbru&minj,  J./.  la  confrérie. 

Stberîëiftdieu,  s.n.  l'ordre;  la  marque 
d'un  ordre  Je  chevalerie;  le  cordon,  le  col- 
lier, la  civ-ix,  etc. 

£)rîtfî'ti'cb  «df.  etadv.  régu lier,  ère;  qui 
tst  dans  les  règles, régulièrement;  it.  réglé; 
en  ordre;  rangé,  arrangé;  it.  (t.degécmétr.) 
ordonné;  it.  ordinaire.  <£t  ift  in  be»  qcrittâ- 
#en®aO'U  orï>«ntïiCÎ)  V  il  Ci:  ré'^nlier  dans 
l*s  moindres  choses.   &H  OvDa.tiidieg  2fs 

ben,  eine  QtfeentftdK  9toff^  twag  ;  nnc  vie, 

une  conduite  réglée  on  régulière.  (?r  Ui,t 
fefir  otbent(td);  il  ."vit  Fort  régnliéreinçnu. 
gjîîproentiifljrï  5DïJ»n1?S  un  homme  d'ordre, 
un  homrS:?  rangé,  arrangé,  £jn  ff  fer  orient 


£ïbnang 
benfru-ten  mil  geotbnet;  il  a  bien  dispos* 

les  parties  de  son  discours;  il  a  h;-,  n  arrangé 
ses  paroles ,  ses  phrases.  <§ie  Lüfter  orö= 
tien,  in  Orötuma  Üelleill  ranger  les  livres. 

ûrbnUng,  s.f.  la  disposition,  l'srrange. 
ment  ;  Tact,  de  mettre  les  chose»  dans  ua 
certain  ordre;  it.  l'ordonnance;  (v.  9lnorb* 
nimä/  Sinricbruna)  it.  l'état  de  ce  qui  est 
arrangé;  l'ordre;  it.  la  règle,  la  régularité; 
it.  la  classe;  (v.  Çlafre)  it.  le  rang.  (v. 
Stfi&O  £)tetC:tmung,  naefe  roekbrr  oie 
£bej(c  beé  &kïViï$  iuwtrnmengt'i'fp.î  finit 
la  disposition  des  parties  du  corps.  QJ(I<éijï 
be»  i(jm  in  Dec  grôft*»  Örbmwg;  tontest 
dans  ûa  grand  arrangement  chez  Ici.  i£ie 

<Sadjcn  in  gnîer  Ocbnunfl  feaîtem  tenir  les 
choses  en  bon  ordre.  <£r  ift  eilt  y?uttut  voit 
ûtbnutlo/ ber  SrbnUH0  liebt i  c'est  un  honn. 
me  d'ordre,  qui  aime  l'ordre,  ©iefer  gût(5 
èatèieOvbmtnauni)3u(ftt  in  fsine*  esta«* 
te  tvieber  EcnejMlet;  ce  Prince  a  rétabli 
l'ordre  et  la  discipline  dans  son  Ein  t.  £'je 
ötbrung  im€jFenmib  îrinfetijbif  Üroenfa 
orbniinüi  ladiète;  le  régime  de  vivre.  £-n 
Dl'ïnung  bringen,  fteilen  ;  ranger,  arranger; 
mettre  en  ordre.  'îluo  bf t  Sïbnuîlg  f OmmeHi 
se  déranger;  é;re  dérangé.  2tj|S  fccr  Crïs 
nung  bringen;  déranger.  £ie  brci  Drt= 
ttuttgen  (©tSttbe)  be«  étantes  ;  les  trois 
ordres  de  l'Etat.  Qu  fünf  £rbtujn$?n  bec 
$rieg$fd)iife  '■>  les  cinq  rangs  des  vaisseaux 
de  guerre.  £)te  erfïe  Örbnung  in  ben  ©dut: 
(en;  la  première  classe.  €é  flibtfânfCrt; 
lieheö  Jôonâ  or??  JpftH^ïffcn;  une  maison|nungcn  bft  ©itiieit/  fünf  Œdulenorbmm* 
bien  réglée,  tin  orbctitltcbcê/  einor&ent=.gen  in  ber  33aunm|t:  tieteSfanifcfre,  bo: 
lid)  gejtcUteö  «oerfcâltmtf  ;  «me  proportion  xiUhe,  jonifdie,  f  orintbifebe  unb  bie  jttfam 


ordonnée,  3Me  erbentltdj«  $o(U  la  poste  or- 
dinairc;  l'ordinaire.  ®er  etbftltlicneSflicfy 
ter;  le  juge  ordinaire,  le  juge  compétent 


mengefetjte  ober  rômifdjeC'rbnung;  il  y  a 
cinq  ordres  d'architecture:  le  toscan  ou 
rustique,  le  dorique,  l'ionique,  le  rotin« 


jDcbfntfici>"r  ©efanî)t?ri  ambassadeur  ordî-thien  et  le  composite:  Sie  £rbnmtg£auf= 


uairc.  ûrbentltcber  Sortit;  ber  Dvbnung  ge.- 
m5^;  selon  les  règles. 

CrbtWUJi,  *•/•  (j.milit.')  l'ordonnance; 
sergent,  cavalier  ««soldat  qui  est  chez  le    ' 


aéra! ,  le  coione! ,  le  major,  pour  porter  les;0rdinal 


ftcbt;  la  police,  (v.  ^oliJet)  örbnung*» 
niâfii(J/  n\i-  e f  odv.  selon  l'ordre  }  métho- 
dique, méthodiquement;  it.  suivant  l'or- 
donnance. 2)i«  Crbnmigjja&l;  le  nombre- 


ordres  à  son  corps. .  9luf  Orbinûtt*  fepn  5 
être  d'ordonnance.  On  appelle  £)ßÖ  .Orbi= 
«tttt$b«UÖ;  la  maison,  l'hôtel  des  recrues. 
,  Orbitiûtion  /  s.f.  l'ordination;  l'aetion 
de  conférer  les  saints  ordres;  it.  (r.  dePégl. 
frot.')  la  confirmation  d'un  ministre  d'égli- 
se par  l'imposition  des  mains. 

Dtbintrett/  v.«.  ordonner;  conférer  les 
saints  ordres;  it.  (t.  de l'égl.prfit.)  ordon- 
ner; confirmer  un  ministre  d'église  en  lui 
imposant  les  mains,  v.  aussi  befehlen/  <W= 
srbnem  it.  betféreibem  (t.Mméivà 
-  Drbtten,- f- «•  disposer,  arranger,  ranger 
mettre  les  choses  dans  un  certain  ordre  ; 
ordonner;  * fégulariser,  »localiser,  ©ott 
Ut  aile  ^'beife  be«  SOefrgebAubeé  »vunDer= 

Ïflt-  oeoronct;  ©ottbrtt  itlleitvohl  geerbnet; 
lieu  a  disposé  dans  un  ordre  merveilleux 
toutes  les  parties  de  l'univers;  Dieu  a  bien 
ordonné  toutes  choses.    (Fv  bat  bie  #beiK 


Orb»ttn«ni/  v.  £rbiiion$. 

Drf/  s.  fit.  Me  Ctfe/  ber  ©olbbrûijen  j  k 
dorade,  (poisson) 

Crafliu  s.  «.  '&d*  5Qerfjettg  Ut  Q>im\t, 
ber  (Smpttnbitng  >  l'orçane.  v.  aSerfiettit. 

JDrgiimfûtion,  s.f.  bie  Qlrt  rote  <i\\  Aôrs 
»er  utfant menge feHt  ift  ;  ber  SPan  eine* 
Aôrpert!;  l'organisation;  la  manière  dont 
un  corps  est  organisé. 

Orgûnifd)/  adj.  et  adv.  organique.  Si« 
oraamfdjer  Äöroer  j  un  corps  organique. 

Organifirett/  «.  «.  organiser.  2u»  9îatu* 
ift  beiBUUbentita^roôrbttt  in  ber  35Ubtttt,i  oct 
&btv*.t/  bie  fie  oroan.flr<t  obet  iiif.tmmcr* 
fetjtila  nature  est  admirable  dans  la  forma- 
tion des  corps  qu'elle  organise,  (giu  gutor= 
daniftrtev  AÔrptv;  un  corps  bien  organisé. 
v.  auisi  eittrid>tcn. 

£>rganift/  s-  »>■  ber  Crgeffineter  ;  it.  bie 
£>rgüittfhun,  bie  ^rgelfpieU^tnn  ;  l'orjani- 
ste,  £er.Oï!i0njA  «il  Uvümtiwfci  VoT* 


Crgflnjtnfeibe 

ganiste  de  l'église  cathédrale.  £5iefe  9Î0tU 
nen  haben  eine  ute  Oraanijtinu  ;  il  y  a 
une  bonne  organiste  chez  ces  Religieuses. 

Orâanfinfeibe,  s.f.  l'organsin. 

Otfel,  s.f.  l'orgue;  les  orgues;  instru- 
ment de  musique  à  veut;  it.  le  lieu  e'Ievé 
où  les  orgues  sont  placées  dan?  une  église. 
3n  Dir fer  Äircfc«  ifl  fine  uortre ffl'die  Or  ef  ; 
l'orgue  de  cette  éçlite  est  excellent.  Tu 
Oro/l  fpielen,  Die  Or,.ef  frftûaen  ;  jouer 
de  l'orgue  ;  toucher  l'orgue.  £ine  tragbare 
Orael  ;  Serkr^Orad  ;  fine  firme  Orqel  tn 
einem  Waffen  ;  un  orgue  portatif;  un  ca- 
binet d'orgue,  (v.  .»/mz  SSojef.-Oraef)  3d) 
war,  ïé  fl«nb  ober  frfj  auf  bec  Orael,  Die 
^JJvrbijt  VJ  hôren;  j'étois  dans  l'orgue,  aux 
orgues,  pour  entendre  le  sermon.  de  Or= 
flrlbMar;  les  soufflets  d'orgues.  T)tv  Or= 
flrlbûti;  la  construction  <ie  l'orgue.  Ttt 
Orarlbaurr;  le  Facteur  d'orgues  ;  indg.  le 
faiseur  d'orgues.  Tai  Oraelaepriufe  ;  Ie( 
buffet  d'orgues.  Caö  Oraelflefcnûl?/  Ora,el= 
flûcf;  "orgue;  assemblage  de  plusieurs  pè- 
ces  de  canons  de  mousquets  joints  ensem- 
ble, et  dont  les  lumières  se  communiquent 
en  sorte,  que  par  une  même  traînée  on  met 
le  feu  à  tous  les  canons  à  la  loi».  Ttt  Or; 
Qelfûftfîi;  le  cabinet  d'orgue.  3>er  ortjel-- 
mann  ;  le  joueur  d'orgue.  3>ie  Orgelpfeife; 
le  tuyau  d'orgue.  T^iecorberfTeOruelpfeife, 
tteldie  man  flehet  i  la  montre  d'orgues. 
JCafOr  el  eotfler:  le  jeu  d'orgues,  (v.  <&(-. 
aifter")  î)er  Ora/ltretei  ;  v.  &al«entrerer. 
£>aé  Oraeltuerf  ;  les  orgues.  <Der  OraeU 
fUO,  ;  le  jeu  d'orgues,  v.  Jua» 

Oaetn,f.  w  (uvtc  r  •uxil.  haben)  bie 
Or<H  fpielen,  auf  ber  Orael  »pielrn;  jouer 
de  l'orgue;  toucher  l'orgue,  (/j»»'/,) 

Orqifcr»/  «rff.  bie  orqifchen  J  fte  ;  bir 
55aii*u6rejîeocr©n'.d)eni  les  orgies;  fê- 
tes consaciéfs  à  Bacchus. 

orient  s-  m.  l'orient,  (v.  sjftorarn)  (Sin 
tmOiiente«rieaene»£anb;«i<i  pays  oriental. 

Orientai. lu),  aUj.  etuiv.  orientable,  v. 

morqenlAnôïfcb. 

Onenttren,  v.  a.  orienter,  ©tcf)  »rienti« 
Un  ;  s'orienter. 

Ort  «inai,  s.  n.  l'original  ;  chose  qui  est 
première  en  son  (retire.  £)aö  Original,  Dac- 
?uîii(ler  roomad)  rtrca*  qcmacbt  wirb  ;  l'o- 
riginal, l'archétype,  (v.  lirbtU)  «  ai  ùvu 
iinal  iß  immer  b.far,  mtb  reertb,  als  Dte 
@ouie;  l'original  vaut  toujours  mieux  que 
la  copie-.  x>ai  Orignal  etnes  fdmftlnten 
AunaJjré  ;  l'original,  la  minute  d'un  écrit, 
d'un  mémoire.  On  rf;rd'un  homme  qui  ex- 
celle en  qch. ,  sans  s'être  formé  sur  aucun 
modèle,  ou  qui  est  singulier  en  qch.  qui  le 
rcmi  ridicule.  Csriftem  Original;  c'est  un 
original. 

Original,  adj.  original,  aie  ;  qui  n'est 
d'aprtf  aucun  modèle,  d'après  aucun  exem- 
plaire de  même  nature,  ©irfeö  ift  nid>t 
nachaemadit,  nicht  entlehnt,  r*  ifl  original; 
cela  n'est  point  imité,  point  emprunté  cela 
«t  original.  i£tn  On«inal=£Dfumertf  ;  un 

Dict.  All.  fx.T.  II. 
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titre  original  ou  authentique. 

Orien  s.  m.  l'Orion;  constellation  de 
l'hémisphère  méridional.  3)cr  Oriontgttrr 
tel,  ber  3ûfob$fUb;    le  baudrier  d'Orion. 

Orfan,  s.  m.  l'ouragan,  la  tempête;  tem- 
pête violente;  la  tourmente,  v.  €>turm. 

Ù.Uan,  s.  m,  ber  Orleanbaum,  unD  Die 
OD':  bni®amenfôrne  n  beiTefëen  berr  rete 
rotee  ftarbe  ;  le  roucou.  Tit  Orltan^at: 
oe;  la  teinture  de  roucou.  9)?it  orient» 
fiirb  n;  teindre  en  rouge  avec  le  roucou. 
9)îtt  Orlean  artftreichcn  oDer  bemahleu  > 
roucouer.  Tic  Sßilbett  fremahlen  fiel)  frljr 
gerne  mit  Otlean;  L-s  sauvages  aiment 
beaucoup  à  se  rouc«uer. 

Oiloa/  Orfoafd)itf  /  v-  «ffrieg«fd>trT. 

Ornat,  s.  »t.  l'ornement,  les  ornemens^ 
v-  ^djnuid1. 

Ùx^iUe,  s.f.  bû$  Jeffenf râutcfeen  ;  l'or- 
seule;  espèce  de  mousse  dont  se  servent 
les  teinturiers. 

f)rt,  /.  m  le  lieu,  l'endroit;  it.  laplacc- 
(v.  yia$)  (Sin  ûettdhen,  Oertle in  ;  un  pe- 
tit lieu,  une  petite  place;  im  petit  villa- 
ge, une  petite  ville,  etc.  8ln  fci?ff>r  0\'ie; 
en  ce  lieu.  Qln  ûllm  ûrten  ;  «G:r  frttn  -, 
en  tous  lieux.  Cm  rinfomer  Ort»  un  lie« 
solita  re.  ©on  nnrmÄnbern  Drtr  ber;  an*? 
beréreofeer;  d  un  autre  lini.  3in  feinem 
Ote;  Htrqenb»  en  nul  lieu,  en  aucun  lieu.. 
£>a*  ift  ber  Oft  n?»  er  geboten  ifl;  bai  t|t 
iein  ©eburt<=Ort;  c'est  le  tien  ois  il  est  ne'; 
c'est  son  lieu  natal,  (gidi  an  Den  Ort  (auf 
&en$>lai»)  çin  beae&'m';  se  transporter  sur 
les  Meus.  ïfett  unDOrt  befrimmen  ;  mar- 
quer le  temps  et  le  lieu,  (gtr  rcerbew  il»rt 
an  bem  unb  Dem  Orte  rtnben  ;  vous  le  trou- 
verez en  tel  endroit.  Jf);cr  tß  Der  Ort 
C^lcç)/  roo  man  bauen  ruill;  voici  l'en- 
droit où  l'on  veut  bâtir.  @in  orener, finit: 
barer,  feiler  Ort  ;  un-  place  ouverte,  tena- 
ble,  forte.  @ine  ^fßdie  an  einen  Ort  Ijitt 
(-•g  n,  jleHen  feçen;  plaetr  une  chose;  * 
localiser  une  chose  (jfi  ift  6t?t  ber  Ot  nid)t, 
Daueit  ju  rejen,  r»cr  ir-ellcit  feiner  3e. t 
unb  geberigen  Ort  i  Dauou  ribru;  ce  n'est 
pas  ici  le  lieu  de  parler  de  cela;  nous  en 
parlerons  en  temps  et  lieu.'  Qn  d-.t,  2ÖJC 
wollen  biefcö  an  fein  n  Ort  3  bellet  fent 
lidîett;  laissons  cels.  3d)  mtititi  ÛtXtS  i 
pour  moi;  quanta  moi.  3eDer  f>ine<  Ors 
teé;  tuai  iebett  inöbefcpb.re  betrifft;  cha- 
cun endroit  soi  ;  chacun  pour  ce  qui  le 
regarde,  diu  3>ina,  am  reerten  Orte,  am 
rechten  €nDe  anaretfen;  prendre  une  cho- 
se par  le  bout;  s'y  prendre  comme  il  faut, 
jlir  areifit  e#  am  u  re#ten  Orte  an  ;  vou . 
vous  y  prenez  mal.  3}er  Ort  arbeiten  ;  (t. 
de  mini)  pousser  la  mine.  o?r  tjf  aw\  vot 
Ort  qrfommen,  er  fann  ntdt  rrrtt;r  furu 
arbeiten;  il  est  au  bom.  It.  Da  0  t;  (t. 
de  mine  )  le  pic.  (v.  ^pifibûue)  2Me  £n- 
ter  aii:«fdnnief-en;  liguisef  les  pics.  Tai 
©eftetn  nimmt  bie  Oerter  ntdit  a  /  läßt 
fid)  rtidit  bauen;  la  pierre  ne  cède  pas  au 
fer.  It.  Dtv  QM)ÛïU  Dit  Ort«;  bie  QU)U 
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.^epSJrflU&rtlJ&en  l'alêne.  0>r  appelle  aussi 
£)rt/  le  tjimrt  d'un  poids,  d'une  mesure, 
d'une  munnoie.  Öiirt  OrtSqtdbrtt;  un  quart 
de  florin.  tiltCittf'cbaler;  un  quart  d'écu. 
(Jitl  bûlbc(J  £nt;  m»  demi-quart. 

Öttbuntv  .«.«.la  bouterolle;  la  garni- 
ture qu'on  met  au  bout  d'un  fourreau  d'é- 
péeî  le  bout  de  fourreau;  le  bout  d'épée 

Cnbefcbreitillhi,  j./.  la  topographie. 

jDttbt  f  t/  *•  «•  la  planche  du  coin  ;  lader. 
juère  planche. 

ßrtbuch/  *•*■  la  ma'n  cordée,  la  main 
de  corde  d'une  rame  de  papier. 


Créent 

le  gâteau  de  Pâques.  X>it  Dfterferje;  le 
cierge  pascal;  tt.  v.  Aôlltfl«fer»f.  ©a$  Os 
fierlamm;  L'agm  m  pascal;  la  pâque.  X)a& 
Ojïctlainm  (ddiuht*n.  bai  Ofterlamm  ef. 
fen  ;  immoler  la  pâque,  manger  la  pâque. 
2)te£>|tcrtu',d  ;  l'aristoloche.  (/>/««/*_;  ÏM 
£(termc|Te;  la  foire  de  Pâques.  2><t£\uu 
mouat;  le  mois  d'Avril.  ©crDflermontaa/, 
le  lundi  de  Pâque*.  ©ie  Dfterpflicht,  Lie 
Otîerltche  $fitcbt>  le.  devoir  pascaH  CûS 
^ftftîjQuûttal  i  le  quartier  de  Pâques,  in 
DfterfOlUltaa;  le  dimanche  de  Pâques,  i  rc 
OlUrtcig-,  le  jour  de  Pâques,  la  Paque.  T>it 


£)rtfull(ïel/ *.  *».  le  poussoir,  la  masse  de  £)ftcrreüd)r;  la  semaine  de  Pâques.     ©te 
mineur.  lOfteijert;  le  temps  de  Pâques.  ç$pnd)u?. 


jDttfcÎJClf/  !•/■  *e  bout  d'aile;  la  premiè- 
re plume  d'une  aile 

OrtfcoM/  s.  ;«.  (/.  Je  menuis.  )  le  ralot 
à  écorner. 

ßrtbobor  /  v-  rechtolâubta. 

Crtr)Oi\rû»ï)if/  v.  gcecfctfdiretbim«. 

JDtttfl/ '«#•  ^"  d'*>  ber  î>û3-ortia»:  (r)ti'- 
fta)Ç0iûC}ifltat;  le  magistrat  de  cette  ville. 

jDrtoloti/  '•  '"•  bie  $ett=2inmiei-;  l'orto- 
lan, (onena) 

JDïtpffthf/ s.  vi.  le  pal  »«pieu  du  coin. 

ùïtt\)t\Û)atiin1)tiX,s*f.  le  local,  *  la  lo- 
calité. 

jDtWbefdjteïber  /  CrtSbefdjreihmg  ;  v. 
$DPoaNU?b#  £opecirapbie.    • 

jDttfd)ûft/ *./•  H  ne  se  d*t  ordinairement 
an  au  pluriel.  ©Amtliche  örtffhaften  ftiefe* 
<S?ebietbeÖ  5  tous  les  lieux,  tous  les  villages 
de  ce  territoire. 

JDrtïctv.'tî/  s.  »•  le  palennier;  pièce  du 
train  d'un  carrosse  qui  est  jointe  au  trau, 
de  devant  ou  à  la  volée. . 

£tfS=<!ülinenin<t/  s-f-.  là  mémoire  locale. 

Dr  (teitl/  s,  «*■  fa|  pie're  d'encoignürt  ;  it. 
(t.  de  votivrcur  )  la  pierre  d'arête. 

Oft/  s.  tu.  it.  sans  article,  £fttn,  l'Fst,  le 
levant,  l'orient,  (v.îpïorgen)  Cr  acan 
■  Dflen  teleaeiieö 2<itiberj les  pays  qui  sont  à 
iTEst.  (v.êflUdO  £>|l?ne§iar,t>;  l'Ost-Fricc. 
OfbjnDtcn,  (O(linbten)les  Indies  orienta- 
les. bJHuöifd»/  ath\  et  adv.  qui  appartient 
aux  Indes  orientales,  eu  qui  vient  des  Indes 
orientales.  ©ag  OftfaJlS  ;  le  pays  de  l'o- 
rient ;  le  levant.  ©erDßlflneen  v.  ÇfJÎOtJ 
gcnlÂnôer.  X'tc  Dftfce;  &  met  baltique. 
^>tC  Öftfeite  '-  le  coté  de  l'Est.    £>flmûrts; 


&  îffieifenaehtcn. 

Otbem,  v  aitbem. 

Dtter,  t.'f.  h  hutre;  (v.  fftfdi.Otter  ) 
it.  la  vipère,  (v.  Stattet,  «Biper)  ©et  Dfc 
tetfancj;  la  chasse  aux  loutres.  ©crDttet: 
tâlliier;  le  chasseur  de  loutre,  ©ag  Otter- 
Heuid)te;  la  race,  engeance  vipère.  Z>tt 
Oturhunb;  le  basset  dressé  à  la  chasse  de 
la  loutre.  ©er  -ttewfopf;  ia  vipérine. 
(f/<n*r)©te  £)tterjU«fle;la  langue  de  vipère. 

ÛPal;  v.  eiférmu,  t irunb. 

Dr&dfî/J.  ».  l'oxhoft  ;  mesure  dont  on 
se  sert  dans  qqs.  provinces  pour  les  liqui- 
des et  principalement  pour  le  vin,  et  qui 
contient  un  muid  et  demi. 

Dramel,  v.  e<uKt&onig; 


$,,. 


y. 


P.  lettre  consonne,  v.  l'introduction. 
i>  iqtt  Hüten    v.  $at,  puren. 
gjûbft/  v.  <»<jpi?. 

^3aeht/  s-  »«.  le  bai!,  la  ferme;  it.  le  fer- 
mage, (v.  iJadttarlb  )  €in  9)udit  auf  Vc= 
bcngjfit;  uiihiilâvie.  îFinyaoht  aut  Ojri'r 
jttuS;  ein  C'tbytuht;  un  bail  emphytéoti- 
que. ®et?)öd)t  um  Die  S:ùIù(  ^£»  SrtMfléi 
la  m  oison  |  bail  par  lequel  un  laboureur 
métayer  s'oblige  de  cultiver  une  terre,  e: 
d'en  partager  les  fruits  avec  le  propriétaire. 
(Eilten  |tad)t  frbjtrtjrn  ;  passer  un  bail.  (Ëtn 
®Ut  in  ^ad)t  neljmen;  prendre  une  terre 
à  ferme;  afférmtr  hhé  terre.  Seine  C^i  le 
in  9)ad)t  ôel'fft/  verfûCfiteU  ;  donner  se-; 
terres  â  ferne;  U.de  prat.)  bailler  ses  ter- 


adv.  vers  le  levant,  vers  l'Fst  ;  »  aninstnl..res  à  ferme,  5)cil  yo<tt  entrtd)tcn  ;  pa>er 
(v.  ôftlicb)  &n  CflWinb;  le  vent  d'Est,  le  le  fermage. 

vent  du  levant,  le  \  entd'ninonto.v  amontal.l  ^>acf)t-^(tM*cf>fdÇt  s»'-  l'évaluation  des  pro- 
£>RerH/  s.pUPit^OS  o»  Pftq  <-s-  DlJerit  duits  d'une  terre  qu'un  veut  donnera  ferme; 
fcrtltfli*;  faire  ses  Pâques.  2iuf  iTil>  m  ;  à  "l'ûditbauer,  s.  m,  le  fermier  d'un  bien 
Pâques,  sjtlftwe  Dßetnj  à  Pâques  pro-  POWriet, d'une  terre  ignoble j  le  laboureur 
chains.'  Otîcrîl  fWt  b«frl3ûftr  fn'il-,  rôlif-netayer. 

Dt'eléô  SttbrfpÂtî  Pâques  est  liante  Pâques!     ^dfbtbrtrf/  s.  m.  le  bail;  fe  contr.it  de 
est  bas"  cette  année.  $eriD|ier*9lbettb>  la  terme,  ©aé  ftef't  nicht  in  meinem  fad)U 


veille  de  Pâques.    £ic  ÖftefctlfibAdit»  1* 

dévotion  paseale.  55if  C'ftcvbllU'-K  ;   v*$Ùt 

cbenfcbeUe.  ©er  ÔjlerMenftaq«  le  n  irdi  de 
Pâques.  j)«6  OffcrsJSii  l'oeuf  .le  Pâques, 
©tt«  Dllerfr|r  ;  la  fête  de  Pâques J  la  Pà- 
que. ©rtô  Djlcrfelî  feiern;  célébrer  la  Pa-j 
que.  ©cr  Cfterflaben,  Dflerfud)«»;  le  flan,1 


ciiffe;  cela  n'est  pas  de  mon  bail. 

93ûd)f*€onîJNUf,  v.  yaditvertrag. 

^rtd'ten/  v.  <!.  prendre  â  ferme;  affer- 
mer. ©  rotfl  mein  @Ut  piiditen;  ü  veut 
prendre  ma  terre  à  ferme.  JjUe  Vacbter/  lit 

î)ic|Vi  05ut  gepachtet  haben,,  fine»  ivohl  b«= 


*}><tcf)tcr 

ht?  fl*fûftren  ;  tous  les  fermiers  qui  ont 
affermé  cette  terre,  y  ont  bien  fait  leurs 
affaires. 

spûd'ter,  ty&éttr,  f.  »>•  le  fermier,  le 
preneur;  l'amodiateur.  (gin  fachtet/  ber 
einen  îbeil  ober  Die  Jôâlftc  be*  'pûdrteê  in 
Sviid)ten  liefert;  nn  fermier partiaire.  2?ie 
$>ad)tmnn;  In  fermière.  3>et  ^ûd'ter/  Die 
|}oduertmi  eimé  «Ket-rrrcfeo  ;  le  censièr, 
la  ccnsière.  £ier  $<i4>ter  u-nb  ber  Sßerpacfr 
ter;  le  preneur  et  le  bailleur. 

^.üditgdb,  s.n.  le  fermage.;  le  prix  con- 
venu pour  une  ferme. 

spûdvtiUit,  s.  n.  la  ferme;  métairie  ou  au- 
tre héritage  donne  ou  pris  à  ferme. 

spfldt'l)Cil',  s.  k.  le  propriétaire  d'une  ter- 
re donnée  à   ferme;   le    ailleur.   v.  5bci  = 

•îoditjafcr/  s.  m.  l'an  de  bail. 

^rtCntîorn,  s.n.  le  blé,  les  grains  que  le 
fevm  e    d'une  terre  affamée  en  grain  four 
nit  au  propriétaire. 

9)ad>tUllte,  s.  pi.  les  censiers  ;  ceux  qui 
tiennent  ur*e  censé,  une  métairie,  etc.;  à 
ferme. 

^adjtlujtiiH/ «d/.  et irlv.  quia  envie  d'af- 
fermer, de  prendre  à  Fermé. 

Çpadtfmann,  v.  Çpad>ttr, 

$pûd>lfdrôffr/  s.m.  le  bercer  qui  prend  un 
troupeau)  Ferme,  par  opposition  àunebef- 
tvlier.  v.  v^cçfcbi'er. 

^oérutig/i-/.  v.  ^aept. 

^acMverirafl/  s.  m.  le  bail  ;  contrat  par 
lequel  on  donne  une  terre  à  ferme.  (Einen 
$)ad)t»ettrag  fcMifffen;  f^ireun  bail  à  fer- 
me. <»id>  «n  feinen  ^ad^emao.  balun  i 
se  tenir  à  son  bail. 

^ûof-trprife,  «Arù*  a  ferme,  à  bail  ;   p 
amodiation. 

5)ûd}tjfit/  *• /.  le  temps  du  bail. 

9>acf'tjin$,  r.  m.  v.  spachrqelb. 

spacF,  ■».  "'•  et  ?i.  le  paquet;  plusieurs 
choses  jointes  ou  enveloppées  ensemble 
(Ein  avcÊcheii/  $pi'icF(ein,  ^«Fet;  un  petit 
paquet.  €ill  (iropfr%'ncf  ;  un  gros  paquet. 
Çin  flfoper^'rtcf  3?a«ren;  un  gros  paquet, 
un  ballot  de  marehandises.  (v.  Malien) 
Gin$v.cF  ffleiber  ober  AletîuinnsilûcFe  ;  un 
paquet  de  hardes.  (Stn^arf  ©CfJtlfteil  ober 
Steten  ;  une  liasse;  papiers  cotés  et  liés  en- 
semble. (Stnrn  tyfl.à  machen  ;  taire  un  pa- 
quet. 3n  Briefe  modien;  mettre  par  pa- 
quets. Fig.  v.  (gtcF. 

$),itf/  s.n.  (t.injur.) la  canaille, racaille. 

^ûcFen,  v.a.  prendre, saisir,  empoigner; 
it.  harper,  prendre  et  serrer  fortement  avec 
les  mains;  (v.  aupacfcu)  it.  (t.  de  <  h.)  gueu- 
ler, saisir  avec  sa  gueule;  it.  mettre  en  pa- 
quet; empaqueter,  emballer;  Faire  un  bal- 
lot, (v.  nnpacFen,  einbaffn)  Jernanben 
bep  bem  fragen/  (?en  ber  Wurzel  p«nFen  ; 
prendre  qn.  au  collet,  à  la  gorge.  3>e» 
Söinbounb  hatte  ben  Reifen  qrpacFt;  le  lé* 
vrkravoit  gueulé  le  lièvre,  ju  eine  .î\tjte 
V<\(Un  ;  encaisser.  %n  JcrfiVr,  in  Tonnen 
pacreii;  enfntailler, entonner.  Jfrârtltgf  ttt 
îortnen  pflcfrnj  encaqiicr  4t;  hareng,  &je 


^rtefee  1,79 

.ftiften  pocFetîj  charger  les  coffres,  ©einett 
Sioffcr,  feinen  SHeifefoffer,  lern  ftelUÇifeti 
pacfeil  ;  faire  son  coffre,  faire  sa  malle. 
Un  dit  en  t.  de  jeu,  £ie  harten  pcttfen  {  fai- 
re le  pâté;  arranger  les  cartes  d'une  certai- 
ne manière  pour  se  donner  beau  jeu.  Ott 
ditfamü.  (ëinanber  pacFen;  se  harper;  s« 
saisir  1  un  l'autre,  se  prendre  avec  les  main?. 
$>iit  ben  flauen  obetÄrullen  »acFen;  grif- 
fer, saisir,  prendre  avec  les  griffes.  ^10 
paden;  fich  fort  pacfrn»  s'en°aller;  se  re- 
tirer, détaler.  ®<he,  paeff  bid)  beider  ZÇe* 
^C/PacFebltfi  fort;  va  t'en;  marche;  re- 
tire-toi; va  te  promenei.  £)u$^aeffltl 
i'act.  d'empaquettr,  etc.  ,•  l'emballage,  etc. 

^'UCfer/  s-  »>•  l'emballeur. 

yacrerloî'U/  s.w.  l'emballage  ;  ce  q.  an 
paye  À  l'emballeur. 

'J.'  cF^tU'l  s. m.  un  âne  de  bat;  ittfigm 
ttfatnil.  le  bardot;  celui  sur  qui  les  au- 
tres se  déchargent  de  leur  tache. 

ipûcfet/i.  «.  le  paquet,  v.  fiacl. 

^.«cFetbotb,  s.  n.  le  paquebot  ;  bâtiment 
qui  passe  et  repasse  d'Angleterre  en  Fran- 
ce, enfiollande,  etc.;  pour  porter  les  lettres. 

»j/actôeratfc,  v.  ytvflcf. 

^ûctbaué,  s.  n.  net  >,.  uitcf;  la  douane  i 
it.  le  magasin  d'entrepôt;  l'ctape.  v.^atf* 
retuni. 

spûcffned)t,  r.  m,  le  goujat. 

yactlemroaitö/  s.  f.  la  serpillière;  toile 
d'emballage. 

^acfnabel,  s./,  l'aiguille  à  emballer. 

^ûCfpApier,  s.  n.  le  papier  Vawant:  it.  1» 
papier  d'enveloppe;  la  maculature. 

^OCFpferi/  s.  ».  le  cheval  de  bat,  cheval 
de  somme. 

spacFrûUtH/  s.  m.  lieu  propre  et  destiné 
pour  faire  des  ballots,  pour  emballer  des 
marchandises.  5^er5)  •cfraimi  in  einer  tfut* 
fctjc;  le  magasin  d'une  voiture.  XntytiU 
raum,  bai "pacf bnu«,  ber  ^pacil  pf  fur  bur*= 
jcbtnbe  SSaaten  ;  le  magasin  d'entrepôt. 

p*dvtïMt  v.  «Râtfliîi-df  it  steitel. 

^ßCfnciHeu,/./«.  la  courroie  qui  sert  à  at- 
tacher la  charge  au  bât  d'une  betc  de  somme-' 

>Pûcf  fattel ,  j.  m.  le  bât;  selle  peur  les 
bêtes  de  somme. 

fyctftfltéfS.  m.  la  bille;  gros  bâton  avee 
quoi  où  serre  les  ballots  lorsqu'on  les  cor- 
de; it.  (t.  de  librairie")  le  loup,  i&jé  (gfrttfe 
an  einem  Statten  mit  bem  ^acFiïcrie  fejt 
anjieben;  biller  un  ballot. 

U'ûcfftrtCf»  s.  m,  laseizaine  ;  corde  à  em- 
baller. 

v!  vià\th$vt)  v.  Safttr^iier. 

^acltucb/  s.  n.  (y.  siWletnivanb)  ©robe* 
rcotleurg  ^flcftuch  J  là  baline;  tapis  d'em- 
ballage; les  eai  bettes. 

^acfhlà^ep/ f> »w.  le  chariot  de  bagage. 

:  net/  v.  syertr««/  93än^nif. 

^flffl,  s.  m,  le  rebut,  v.  auffrfmf ,  gjrûcf 
sl'figament,  s.  «.  (t.it  ;>:oun.)  toutes  sor- 
tes de  métaux  mêlés  ensemble  aar  la  fonte, 
■»laïuv-  '"■  btr<£beünal'c;  lé  page.  ©03 
tyaatvboMi,  $Ml)(n\m\iïi  la  maison   des 


i8o  ^agobe  fymbcttM 

pages.   ®er  ^flijea^oftneiiler;  le  »oîivcr-lq«e^0»*ire  par  incision  d'un  arbre  qui  croît 
neutdes  pages.  €jn  •pagcnftrctdji  ein  r.iutb 


»iHiflfr^U-fichj  »"  teur  de  page. 


dans  l'ancienne  Grèce. 

panöeCten,  s-.fi.  les  pandectes;  recueil 


gtagefr//-/,  fin  (KtOniftijer  (')é.«entrmifl  tl«  décisions  on  de  lois  compilées  sous  Ju. 


tll  gilbten  J  la  pagode;  un  temple  d'idoles 
On  appelle  aussi  pagobcri,  pagodes,  —  de 
petites  figures  ordinairement  de  porcelaine 
et  qui  souvent  ont  la  tête  mobile.  <£t 
roacMt  mit  bem  Äopfe,  wit  tint  %>a%tàt  5 
il  remue  la  tète  comme  une  pagode. 

çpatiTi'lfe«:«,  v.  «Berberil. 

^)aUtilt/  s-,  m.  la  palatine  ;  fourrure  que 
les  femmes  portent  sur  le  cou  en  hiver. 

9>oltjier,  v.  «alejter. 

ty&lttttts.f.  v.  garbenbret;  (*.  dépeint.) 

s^allAfdv  s-  **•  *e  sabre  d'un  cavalier. 

çpaBaft,  s.  m.  le  palais.  2) et  «pallûft  bel 
tuiftfcbenSttttferl;  le  sérail;  palais  de  l'Em- 
pereur des  Turcs. 

f)«Ut(ftî>f/  s.f.  la  p«liss*de.  v.  6chan> 
^fafcl.  ,       ,    . 

*palmbûam,r.w.  bie  «palme  ;  le  palmier. 
£)er  safeme  «palmbaum;  le  palmiste;  le 

palmier  franc,  v.  ©rtfopûlme/  Canner«: 
palrue,  SSetnpalme,  te. 

«palme  *./.  le  palmier;  (v.  «palmbaum) 
it.  la  palme;  branche  de  palmier,  (v.  palm= 
jweta)  2>te  Halmen  anben  îBetben.  p.  ;  les 
chats,  les  chatons,  (v.&âftctfn)  ®ie  ty&U 
men  C^nofpen)  an  bem  SDBeinftorie;  les 
boutons  de  vigne.  It.  oie  «palme  ;  ein  ?Dt<*§/ 
fa  lang  alt  eint  airêaeftrecf  te  JpanÖ  ;  la  pal- 
me; mesure  qui  est  de  rétendue  de  la  main. 

9}ûlm=(Etcbb&rncfKtt,  s.n.  pte^olnuate; 
le  palmiste;  petit  animal  quadrupède  delà 
grosseur  d'un  rat  ou  d'un  petit  écureuil, 
qui  passe  sa  vie  sur  les  palmiers. 

«Pûlm^fcl,  s.  m.  l'âne  de  Pâques  fleuries. 

Çpalmfobl  /  i-  m.  le  chou  pahn'ste;  es- 
pèce de  moelle  que  le  palmier  franc  porte 
sur  ses  feuilles ,  et  qui  a  la  goût  de  nos  a- 
velines 

«palmmarf/  s.n.  le  palmite;  la  moelle  des 
palmier«. 

$)alni' £)<&!,  s.n.  l'huile  de  palme,  le  pu-j 
micin.  f 

«palmraJje,  s.f.  v.spaim=€icr)&»rnd)en. 

spolmfcct/  v.  g«nartenf«t. 

^)alntf»nnt0<j/  *•  «•  lc  dimanche  des  ra- 
meaux ;  les  Pâques  fleuries. 

«palm|tänsel,  s,  m.  (t.  d'arebit.)  la  pal- 
mette. 

«Pfllmrttein/  s.  m.  le  vin  de  palme,  vin 
de  palmier;  une  liqueur  tirée  du  palmier 
par  incision. 

«païmwoche/  '•/♦  la  semaine  sainte. 

«palmiticFerv  *•  ■»•  'e  sucrc  l'c  ralmei s»r- 
te  <te  sucre  bis,  enveloppé  de  feuilles  de  paL 
nier. 

*.'m;voet4/  S.  »t.  la  palme;  branche  de 
ier;  it,  (t.  d'arcbitS)  la  palmette. 

fyMi  s.  m.  Pan.  v.  JÔtrtrtlgOtt» 

nee/  s.f.  ein  allaemeiit  öicnlicr-e>: 
QbicncymittelS  1»  panaoeej  remède  uni- 
vtrsi  l 

.laumml/  s.n.  l'opoponax; somme 


stinien. 

«panbOtt/  s.f.  la  mandore;  instrument 
de  musique, 

«panbut/  s.  m.  le  pandour,  pandoui;; 

soldat  hongrois. 

9>a»clc  /  s.f  Dal«p«nei»oerf/  v.  £af;fs 
vmU 

«pantet,  s.  ».  la  bannière. 

Canner,  «panner&ert/   v.  «Banturberr» 

fandet/  s.  ».  oal  5pan|îerrao  j  (*.  de 
meutt.)  la  grande  roue  à  volets  qui  fait 
tourner  deux  meules. 

pantalon,  s.  ».  le  pantalon;  sorte  de  cla 
vecin  inventé  en  Saxe  par  un  nommé  Pan. 
taléon  Hebe^treit. 

«pant&eon/  s.u.  le  panthéon;  temple  con» 
sacré  à  tous  les  Dieux  à  la  fois;  it.  manu, 
ment  national  destiné  à  recevoir  les  cen- 
dres rie  grands  hommes. 

<J)a!Ul)tr,  s.  m.  oalipant&eït&ier;  la  pan. 
thèrs;  sorte  de  bête  féroce. 

«pantbere,  *.•/,  la  pantière;  espèce  de 
filet  qu'on  tend  à  des  arbre«  pour  prendre 
des  oiseaux. 

SpalUorrel?  s.  m.  la  pantoufle.  Sn^rttw 
ttjfelngeoen;  être  en  pantoufles.  Qtxymu 
totfel  b<<  «Papfiel;  la  mule  du  Pape.  On  dit 
fig.  etfamii.  unter  lent  «pantotfel  jte&eii; 
être  maîtrise  par  sa  femme.  X)et$atltO|fc>: 
boum,  «pantotfelboljbfium;  tettforf Daum; 
le  liège;  espèce  de  chêne  vert,  dont  l'e.orcc 
s'appelle  bfUf  «païUOtfribOljî  '•  liège.  £lt 
Pantoffelblume  ;  la  calccolaire.  $)te  flerie? 
ii.  HC  «pantoifclblliMKj  la  calccolaire  em- 
pennée. «Soüitn  »*u  yantoffel^olj  truiiü  ; 
porter  des  sctmelles  de  liege,  v.  Jtorf.  i)ù$ 
9>ant»fFel:€tfeni  (f.  de  maréJj.ferr.)  le  fer 
à  pantourle;  Suite  de  fer  de  cheval  plu.  e- 
pais  en  dedans  qu'en  dehors.  2)tr$pantof; 
reififcb/  v.  .VüKimerfifcb. 

»pantomime,  s.f.  v.  ©eberbenfpieï. 

!>pant|"(r)en ,  v.  manfeben. 

panier/  s.  m.  la  jaque  démaille;  le  hau- 
bert; sorte  de  cuirasse  ancienne;  le  barnois; 
it.  la  cuirasse.  (  v.  jf><uut  cf)e<AÙtfl§)  &tt 
^)anjevftfd)  j  le  cuirasse,  {pois  ou  it  mer) 
£tv  "paiiif-rbanbldjub;  le  gantelet.  5)û* 
^anjerbemb >  la  cotte,  chemise  démailles. 
£aô  ^ailietOcmbcbeii;  le  haubergeon.  X)\t 
»Patljerfette  i  (.*.  d'orffvr.)  la  «haine  à 
maille.  5)aö  spanjerlef;en  ;  le  fief  de  hau- 
bert. %)ai  spa  ijertbiec;  l'encoubert,  le  ta- 
tou, v.  ©d)tlbfetfel. 

pailirru,  v.u.  armer  d'une  cuirasse,  d'u- 
ne cotte  de  maille;  cuira  ser. 

"prtOllie/  s.f.  la  pivoine,  ^plantt) 

spÄUa;  s.w.  le  papa,  le  père. 

paraoeP/  '••*■  le  perroquet.  &ai  tycu 
Piiaipcljeil;  papeben;  la  perrique,  la  per- 
ruche. £er  5papatieottfcf)  ;  le  perroquet  de 
mer.  2)lt  <pepai>piaubei  le  pigeon  sauvage 
de  l'isk  de  Sc-  Thema«;  Stx  ^«paaepia- 

mt, 


Qßapefn 

tat,  bit  ^apagepfirner;  ber  ©ame  bti  ©«f- 

florf";  les  graines  de  perroquet. 

kapern/  v.  plappern,  platibcm, 

Rapier/  s.  ».  le  papier,  (v.  >griefpapter, 
2>rucf  papier,  esdjrcibpapter,  :c)  0«  dit , 
©eme©eb«nfen  ju  papiste  bringen;  met- 
tre oh  jeter  ses  niées  sur  le  papier.  3)aS 
papier  tft  ge&u!t>tg/  man  fan«  barauf  fiin= 
febreiben  /  »a$  man  îinll  ;  le  papier  souffre 

tout,  on  y  écrit  ce  qu'on  veut.  On  appelle 
^PapteTC/  papiers,  —  toutes  sortes  d'écritu- 
res, de  mémoires,  titres,  lettres  de  change, 
billets  payables  au  porteur,  etc.  3d)  ftnöc 
unter  meinen  papieren  ;  je  trouve  parmi 

mes  papiers.  tyïan  i}at  feine  Rapiere  »crfie.-jte  deärton.  Ser^appenmacber,  Rappen* 
gelt;  on  a  mis  le  scelle  sur  ses  papiers.  fjJrjbecF cfttt«d)er  ;  le  cartonmer.   On  appelle  f.i 


spaptertweerber  i8i 

9)apiettKrberber,  s.  m.  le  gàte-papier;/£. 
le  barbouilleur;  méchant  écrivain. 

$)aptff,  s.  m.  le  Papiste;  Ci.  odieux)  le 
Catholique- Romain.  3)ie  'jpûptjterei;  le 
papisme,  paptfttfd);  papal,  aie. 

^appe;  s.f.  la  bouillie;  (v. SSrep)  *<"•  la- 
colle  île  Farine;  (v.  Äletiter)  #•  la  pâte  de 
cordonnier;  it,  (t.demitr.)  la  courée  ou  le 
couret;  composition  dont  on  frotte  les  vais- 
seaux. It.  Jie  $appe,  ber>pappcnb?cFfl;  le 
carton,  gin  tn  ^UPP«  Obt'C  ?topp£nbt<M 
gebunDenej  5?ticb;  un  livre  relié  avec  dit 
carton,  ou  en  carton;  un  livre  cartonné. 
Sine  <gdî*cfotc(  »»n $>appenbecM  ;  »ne  boî- 


bat  mich  mit  *«  ju  papier  bejaôlt;  il  ma 
payé  en  papier.  (getn  gan  eë  'ÎJerm&jen  be= 
jie&t  in  papieren/  (in  SBedifefti,  ®d)ttlb= 
fdjctnen,  SSanfnoten,  îc»)  tout  son  bien  est 
er,  papier,  jlteé  befdtriebenetf  Capter,  ba$ 
mittt  $u  feinem  ®ebrattd)e  fcient  j  de  la  pa- 
perasse. 

gainer« Qtbel/  /.  m.  la  noblesse  par  lettres. 

^ûpterbauifl/  s.w.  l':rbrepapyracé. 

^ûpierblumt /  v.  glocfenbfuntV. 

spav.etbute,  v.  £>utc. 

papieren,  »if,  et  aiv.  de  papier.  (Fine 
papterene  gaterne  ;  une  lanterne  de  papier. 
^«PtereneS  @elb  ;  v.  gto'icTcieft» 

^apterrr,  v.  ^aptermacber. 

^apterftnfter,  s.  n.  le  châssis  de  papier. 

spapierfarm,  s.f.  la  forme  du  papier. 
£er  spapierformenbraht;  la  vergeure;  tils 
de  laiton  attachés  sur  la  forme  du  papier. 

^Papiergeiî)/  s.  n.  le  papier  monnoie;  l'as- 
signat; billet  d'un»  somme  déterminée,  a- 
yant  cours  de  monnoie. 

Capter  anbei;  s.  m.  la  papeterie;  le  com- 
f  erce  de  papier,  ©er  *papicr6*tt&Ur >  le 
papetier;  marchand  papetier. 

^»apierfram,  v.  ^apierbanôef, 

çpapicrlumpen  /  v.  gumpen. 

^apiermacéer/  y«piermü(Iet,  s.  m-  h 
pa-et;er;  celui  qui  fabrique  du  papier. 

çpaptenm'içtf,  r.  /•  le  moulin  à  papier. 

^apiermuUer,  v.  çpapterniadier. 

^papieriDeèl,  un.  l'huile  de  papier. 

spapterpflanje/  »•/.  la  plante  papyracée. 

f)«pierr»Ue/  s.f.  le  rouleau  de  papier; 
**.  (t.  de  conchyliol.)  le  papier  roulé  ;  la 
bulle  oublie, 

•papierfebere,  s.  f.  les  ciseaux  à  papier. 

^apierfdriettt/  s.  m.  (bcr&upferf*ed)er) 
le  châssis. 

^ûpterfdtnilfel,  spapierfpâne,  s- pi-  les  ro- 
gnures de  papier. 

spapieritàmpel,  le  timbre,  v.  @t«mpef  ** 
Ampeln. 

^apierfïampfe/  s.  f.  le  martinet. 

^apierlïaube,  *./.  bai  $)a»jerfcbüf;  le  pa- 
pyrtis;  phnte  qui  croit  en  Egypte,  le  long 
dl  Nil ,  dont  en  se  servoit  autrefois  pour 
faire  du  papier. 

spfltttrrri'ia,  s.  m.  la  pâte.  t.  geufl. 

»p.-.pimorf,  v.  «Sltitterrorf. 


mil.  çpappenfttel,  »ne  bagitelle;  chose  de 
nulle  valeur,  ^cb  mache  mirfo  »te l  barau«/ 
att  au5ein:mf)appenftide;  je  n'en  fais  au- 
cun cas;  it.  je  me  moque  de  cela. 

Rappel,  s.f.  la  mauve,  (v.  Q3aumpaps 
pet/  ©ânfcpappel,  SKofenpappel,  ®ig»n«n»ü 
fraut,  K ■)  It.  bit  Rappel,  bev  pappet 
baufti;  le  peuplier.  Qit  mHffe^ppel;  le 
peuplier  blariç.  5)ie  5)rtpprlblâttfv;  les 
feuilles  de  peuplier;  it.  (t,  de  blas.)  les  pan- 
nelles.  Oie  ^«jjpdfncfpe  ;  le  bouton  -U 
peuplier  blanc,  haï  Rappel; Del) h  l'huile 
de  peuplier,  ©ie  ^avpflfflU'C i  'c  popu- 
léum;  onguent  f  ut  des  bouton«  du  peuplier 

blanc.  2)te^apjdtt?e;îe;berfd)r»Ar,!e^aP-- 
peibaiimi  le  peuplier  noir.  v.  aussi  ^ittep- 

».ippel» 

Rappen/  v,  a,  coller  avec  de  la  colle  de 
Farine.  €ttva$  an  bie  ©anb  pappen;  coller 
qch.  contre  la  muraille,  (v.  anpappen7  fluf^ 
pappen/  ?c)  (Eïn  ©djtff  mit  ^d)iifypap»e 
pappen»  donrfer  la  courée  à    un  vaisseau. 

spappenBe.cM/  :c  v.  ^)appe. 

Ûapiitt/  adj.etadv,  pâteux,  euse.  £)\l 
\hbtn  Seucfcttaftttcn  macb^n  Ue  3umt> 
mariien  ben  «JAuttl)  pappk;  l*s  gUünes  ren- 
dent la  langue,  rendent  la  bouche  pâteuse, 

5)rtpjt/  s.  m.  le  Pape;  le  Saint  Père;  cneF 
de  l'église  romaine. 

ipârfttfcb,  v.pap'ftifcb» 

^apfilet,  ▼.  ^apitl. 

^papflltfb/  "fy'  et  "df-  papal,  aie.  5Dte> 
»âpfïUche  îoûrbe;  la  dignité  papale;  la  pa- 
pauté. 5)te  pâpflUchc  Ärone;  l-i  •  uronric 
papale.  Stebtetfacbc  pâpftUci'e  -ffrone  j  1« 
tiare.  €inepîpfl(icbcû.ii  lie  tn  einem  i'anôe 
ober  Sltrcbfpvenael  beîenut  macéen;  fulmi- 
ner une  bulle.  3>er  papßlidx  StuM;  le 
siège  du  Pape.  ®te  pSoftltdic  ^«njcBet  in 
JHont;  la  chancellerie  ie  Rome;  it.  la  da- 
ttrie.  $ai  pâojKidje  ©etnett)  ;  fier  ÄirdKn; 
ftaat  ;  1»  patrimoine  de  St.  Pieirc.  Oie 
pùpitlicPen  iXammeraucer  ;  le  domaine  du 
Pape. 

^apftlhim/  s.  n.  (t.  odieux)  le  papisme; 
l'égli-e  bal :  olique. 

fit,  s.  r.  H4  gardien,  ^âiï'tn;  1»  p»»«i 

it.  la  couple;  :".'.  !eceup!c.   Cm  7*r  9ftt 

fein»  "ne  Pa'rc  (ie  !,ot  tfS-  C'n  -i >tv  S?' 
pfe}  une  paire  de  bas.  1m  >puï  <tm 

CO- 
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^1  rabot 

^ötntiör,  v.  n>ii>erf:nm'a,, 
Warallaftifcfc,  adj.etadv.  (i.d'astr.}  pa- 

rallactique.  J  v 

g«fj«e^./.  (>.,<W>-.)  la  parallaxe. 

3>arap&rafe ,  v.  U:n\  djreibuna. 
^araiol,  v.  ©onnciiiVhc.u 
■pnrat,  v.  bereit,  fcittß. 
ÇtarCf,  «p«r»e,  j./.  (>.  d?  mytbolS  la  Par. 
M«e   Stförft  tarent;  les  trois  soeurs,  les 


couple  d'oeufs,  gin  suûr  £r)oï?r;  une  eoii. 
pled'touï.  CwafâcFlidH'S^ai,  (gpepa.-); 
un  heureux  couple.  §5  rràre  igrftûJe,  (in 
f»  fcf>(tnesf  ^ar  *n  trennen;  il  serait  dom- 
mage de  séparer  nu  si  beau  couple.  a»  rfif 
aussi*  3-f)  me-br  mid)  «uf  fin  tyat  (auf  fi» 
ni«)  Wonare  entfernen:  je  m'absenterai 
durant  qqs.  mois.  %cb  Fann  jfcncn  nichts 
flttein  ty*w  (Eté»  »orfeçe;!  ;  je  n'ai  à  vous 
présenter  que  qqs.  OQuV$tfy  cmy«  53or=  ... 

if  n  ;  en  peu  de  mors,   gin  y«  gettte  mft  fatales  steuri^es  s^ir?SdS 
Cittmrta  erntetem  brouiller  deux  person-     ^arthent,  V.  isSiit  f  " 

nés.  «nçjiiwlMefa  ****«»,  W»  «««nter     $arbel,  ^t ifrTÄitfc r 
qn.;  redmreqn.  J  fa  raison.  ^rro?ift;  parj     ^0n,s,ti    l'e  parC,    v^rieimm* 
paires     deux  a  deux,   tavcjft  ^flr  un»  9  t!*o.»un„  «  -3rn«alMrtw Brï'et0Utt« 

SÄSSito&f.^l  ^  *"H  ^tt'  •'•■  wKS^  unir  par 
IdHUK  PârWlIf  If^ru  *PP«ite  lehnte 'paire^  par  couples  ;  accoupler;  1/  met-re 
€tnep«e  CaecoDO  3«Wi  unnomhrê  pairJcrisenrble  Iftmàle  etbSll  ÄteS 

êcit  öer  Kepoiibner;  la  panade. 

Parabel,  j./.  la  parabole;  (v  %Ufà* 
«if)  z-f.  (i.  de  géem.)  la  parabole;   "' 
courbe  qui  resuite  de  la  secti 
pir  un  plan  parallèle  au  côté  ... 

tyat&boUici),  uJj.etadv.  parabolique,  pa- 
raboliquement. 

apurai*,  s.f.  la  parade}  montre,  étalage 


uSilpparet,  odjiclen  n<t)  ment  jttfaromenj; 

ces  deux   personnes  sont  mal  accouplées 

Sie  Rauben  »nretfî  apparier  lespige.ris." 

bo  e;  ligne  :3«  $nt,  caô.e «  .Muïlwr,  öte^elfid) 

tioj  ,|»Hn  coiv.L  ,^-f.;  la  saison  où  les  perdrix  s'apparier 

nie  cône.  .       où  les  oiseaux  sunt  en  amour.  ZU^tobàt^ 

-   netöabenficbseuarct;  les  perdrix  se  sont 

adoVees;  ®je  £aubm  raren  |ïd);  les  pi- 


guerre,  la  parade;  montre  que  Fonf  sur  la 
place  les  trompes  qui  vont  monter  la  nr- 
àc;  (v.  3QrtdU'arabe)  h.  (ï.%sntmégt)  h 

parade.  (■*.  parken,  $)arkruna)  $drabe 
(Staat)  mit  etm«*  martien;  faire  parade 
d  .ich.  SiQe  Cfjttfcrccr&fclten  'Befehl,  fjd) 
ber>  ôer  paroöe  etnjuftnfreu;  tous  les  offi- 
ciers eurent  ordre  de  se  trouver  à  la  parade 
Cm  'Paracfbetr,  ^racfttDett;  un  litdepa- 
rade..  2>tv  §)«ra&fl?(a»  »  la  place  d'armes. 
€in  ^araô*pf'eeb;  un  cbeval  de  parade,  êjn 
fjwâ&eumnict  ^runf^nnner,  ©ta««itin.- 
ïOer;  Wie  chambré  de  parade 


'panrt'imn,  v>«.  (avsr  ï*uxil.  Oaben)  qu'on  manie. 


Oflë  sparen  &e*9lepÉiupn«t}  la  pariade. 
^orentatîon  /  v.  geifftenrfbr, 
y«fowe;*flö,  *./.  NfgflttftJiaeilygiettn» 

;a«tt,  la  grande  cliasse;  la  chasse  à  cri  et  à 
cor;  la  chasse  à  courre. 

Tanten,  v.  a.  (t.  iescr.}  parer  à,  éviter, 
détourner  un  cou»,  une  "botte.  S&jt  \)em 
î'egen,  mitèer.t:aii5  pan'ren;  parer  de  l'é- 
pec,  parer  de  la  main.  êt:;en  eto^  pari- 
re«;  parer  à  une  botte.  3>ié ^4rtr(c«Me ; 
la  branche  de  la  garde  d'epée.  ©je  ^aii. 
rtmai  la  parade;  l'aét.  déparer;  ff.  (t  de 
mmége)    la  parade;   l'arrêt  d'un  cheval 


faire  parade;  faire  àiontre  sur  la  place;  (v. 
f)nr«öe/  t.  de  guerre)  it.  fig.  faire  parade, 
faire  fiçure,  etc.;  briller. 

^arable*,  .f.  h,  le  paradis;  le  séjour  des 
bienheureux.  5),1S  it;tfcbe^anu>ic?i  lepa. 
tadis  terrestre.  Qai  ^nrabieg  in  Den  Œûrn- 
fptclôflllfctn  ;  le  paradis  dans  les  théAtré*. 
Jer  '»paitbtr^ülpfrU  fa  pomme  de  paradis. 
îxt  sParaöiei»üüfelbnum»  le  paradis; espèce 
do  pommier  greffé  sur  sauvageon  de  même 
ncm.  £)er  ^araJi^baum,  fcer  wüöe  «Dfbl- 
*aum;  l'olivier  smvage.  ©je  $>araitrtfe* 
fie;  la  banane;  figue  d'Adam.  X)er  ®aroôic*r 
fcigendanm:  'e  l».iwnier45Ät|2attfW«*M5i 
le  boisd'jlcè«.  5>^^urabteétBr/i;  Ugrai-  spectacle 
ne  de  paradis;  le  malagiiette.  5>cr  ^)arO- Jparterce 
î)teipa»«4r»  ;  le  perroquet  de  paradis.  J£>er      i  aria 


^arabiefwcnrl;  l'oiseau  de  paradis 


parieren,  v.n.  ÇavieFanxU.  (jabetO  0- 
beir.  v.  a.eg»rdien. 

*arif»t/  s.  m.  le  Parisien.  Zit  ^artferhiti; 
la  l'ansicnne. 

tyatt,  s.w.  le  parc;  grande  étendue  de 
terre  entourée  ou  de  murailles  ou  de  fos- 
ses, ou  de  pieux  ou  de  haies,  pour  la  Co*. 
servation  des  bois  qui  v  «ont,  ou  pour  le 
pfawu  de  lâchasse,  où  pour  la  liberté  de 
la  promenade.  X>t 1 2lrttllf tit^iih  le  parc 
de  1  artillerie;  l'endroit  où  l'on  place  l'ar- 
tillerie y  les  munitions,  etc. 

Marfan,  v.  Serran» 

tyatîtt,  s.»,  le  parquet  dans  une  sa  Ile  de 
spectacle.  Ctsi ordinairement  le  devant  d« 

ment  /    s.  ».   le  parlement.    &AS 


^ûrlamentoNinJ,  ber  vJ\u!rtmentt7'cf 


ciMi.rtc  atiicieuse,  foitaijreable;  un  para-,m;nt. 

j     'i-inmefirnFafe/  r.  »h.  !e  parmesan;  Rro- 


spornaf 


mage  qui  vient  du  duché  de  Parme. 

spaiua§,  v.  ç»)îufenberfl» 

^•arO&tO  !-/•  la  parodie;  sorte  de  poème 
où  l'on  tourne  en  ridicule  un  ouvrage  sé- 
rieux; it.  un  écrit  où  l'on  détourne  le  vrai 
sciis  d'un  autre  ««rit 


9>artt«3elb 
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ti«sement,  d<>  plaisir.  Çtne,  SûAbpattÙ;  vme 
partie  de  chasse.  vv2tne  *?^l«tvartK/  eillC 
partie  Sdbad),  eine  patrie  Spitfèt;  un«  par» 

àe  de  jeu,  une  partie  d'çcheti,  une  parue 

de  piquet.  35ie  partie  (.baöJSviiÜ  a«»i»* 

,.  :en  ;  gagrtçr  la  partie.    Cr  loin  fid>  »ethei» 


»««&,«  -  eine  probte  machen;  MStm,  er  facht eine  |W^««tM  U 

^  uiuv.vn»  /  »•      3».  „.iKf.mirisr   il  rh(>rf'ip  nn  tis't   sortable. 


parodier;  faire  une  parodie.  <£in  grauet; 
fpiel  paroDieren;  parodier  une  tragédie. 

Savoie,  î./.  (',  ie  guerre)  l'ordre}  le 
moi  du  guet,  . 

pareil,  *.»•  le  paroli,.  (t.  de  i eu)  le  f|op- 
ble  de  ce  qu'on  a  joué  la  première  fois;  /*. 


veut  se  marier,  il  cherche  un  parti  sortable. 
g>arttcflclî>  /  s.  it.  (t.  de  jeu)  les  frais,  gt 
bat  um  bat  »pattiegelb  ejefpiclt/  uni)  M  ri 
VCtlorcn  ;  il  a  joué  les  frais,  et  il  les  a  per- 
dus, gin  jrber  bat  i>«  ipatfte  ant  »partieael* 
be  fcejahleti  muffen»  einer  r)at  fo  »ici  «par* 


ble  de  ce  qu  on  a  loue  n  pcuncu  i«",  •••»»►  »»j— """/".Y  :  '   .    ù  .„„.", 

la  corne  qu'on  fait  à  la  carte  sur  laquclle'tten  »CtbrCRj  olf  &CC  anbete;  us  sont  sor- 
.     t   ji.     /b..u  <m i^.,;k.»  en_  tis  à  mmtie  de  hais. 


on  joue  le  double,  (ein  pareil  auf  bon  &h 
Hia  machen;  faire  un  paroli  au  Roi»  ©ftê 
f  avolt  gewinnen;  gagner  le  paroli. 

spart,  s.  »»•  la  part.  v.  £f)eil. 

Parterre/  s.  «.  le  parterre;  (t.dejard.r. 
fuiiin'icf)  it.  le  parterre;  cette  partie  d'une 
salïe  de  spectacle  qui  est  plus  basse  que  le 
théâtre;  it.  les  auditeurs  qui  sont  placés 
dans  ce  lieu. 

g?art«r>,  ■»•/•  le  parti;  union  de  plusienr« 
personnes  contre  d'autres  qui  ont  un  in- 
térêt contraire;  «(.une  troupe  de  gens  de 
guerre;  it.  la  partie;  celui  qui  plaide  contre 
qn.  ;  it.  fig.  le  parti ,  la  résolution,  dé  ter 
mination.  Çine  miefttifle  Cartel?  ï  un  puis 
sant  parti.  £u  einer  farter»  treten  ;  fld)jn 
einer  »Wirte»  fchiagen;  se  mettre  dans  un 


tis  a  moitié  de  frais, 
favtifel/  s.f,  (t.  de  gri'.mm.)  la  paiti- 

CV.ÏC. 

fartïfan,  v.  Slnoaitûet. 

»part  faite,  s.f.  lapertuisane  ;  espèce  de 
hallebarde. 

Çpattitur,  s.f.  (t.  de  mus.)  la  partition. 

jpoxudfe»  v.  »perruefe« 

faruM/  v.  paren, 

vpatr»etfe,  v.  «pat» 

far»e,  v.  »parce. 

favjeit,  v.  spar».  . 

»pûfvl),  s.  m.  («/<  ieu  de  tés)  le  doublet;  it. 
le  Vafle.'  «Einen  fafcf»  mit  %n>ri  ©utfeln 
imfen;  amener  doublet,  gitten  tyafch  mtt 
bçei  ï-oûrfeluroer^en;  amener  rafle. 

«Pafdjen,  y.  «•  0*" c  ''««***•  fcaben)  jouer 


einer  Tuuiw  iivi«bi»>   •»■  ««.»•— :         _„J  ù.    •.,  mAuf.fit 

parti,  eine  fctnMid)«  «Patte»  !  impartien-.aux  des.  v.  n?  u  ne  Ut.  . 

«mi.  *ttf?att<9ûu*|«feW  alleren  par^ 


IlllOWCeoeiCOiewii/  vi»*i|rioue»  n!L'vi,i»>  "■_•>-- 

parties  ont  été  apointees.  Fig.  €t  6at  ftùl  «aiTiatoire. 

Se  9MtM  wi«  «  »  M  (««..  <2nt.      *««, ...»  ;  Î1|a^'jef  ÄtÄ 


ti ,  à  nvener  des.partis  à  lajjuerre 
fartenaeift,  s.  m.  l'esprit  des  partis 


d'amble. 

$er  f  ftfj ,  le  pas  ;  passage  étroit  et  ditii- 


tial    V  c  ftiffiSK  ';  ««£&&.  etc.  ;.  le  passage;  ,*.le  détrem.  «il. .  enj« 
liai,  aie;    pai  „meinem,   «ï«.    i .  rmrffi.^n«  «.«tieften  U»ei  ©erit= 


yîtteimAf  »arcei l;d)(er;K;  être,  partial,- 
se  parûaliser. 

spartcnlid)feit,  »•/•  la  partialité. 

iparteploi/  adj.etadv.  impartial,  (v.un^ 
yflrteoH'd))  Aie  ^orteplofi'flfcit  V  l'impar- 
tialité. 

spartic ,  *•/.  la  partie;  une  portion,  cer- 
taine quantité  de  qch.;  it.  la  partie  ;  un 
projett'ormé  entre  plusieurs  personne»;  un 
projet  de  divertissement,  et  le  divertisse- 
ment même;  it.h  parti;  une  personne  a 
marier.  ?ine  «partie  ÇRaorettî  une  partie  de 
marchandises,  ijr  i$  tel  allen  Partien ,  er 


yrf  ober  ©urchaûnn  pifeben  jreei  @ehtj 
aen;  une  gorge  dejnontagaes,  €m  en^et 
^a§;  eine  en«c  ®uw(>fabrt  |v»tub«n 
fwei  3nfeîn  ober  Aûjten  ;  une  bouque. 
35en^afi,  benSugana  ju «inefti  Ôttesers 
tl)êib(«en;  défendre  le  pas.  $i(& betrau/, 
ber  enaeit  ï^eae  ö«m4d)tiaen  ;  se  saisir  des 

passages;  se  rendre  inaine  de?  passages; 
«saisir  des  détroits.  £ien»pajj  C*««  SÖ««/ 
öcn  «öurefeaang)  »erfperren;  «"•»»"»«? 
le  $  assage.  ®er  kP«i«  »on  (Jalai*»  bre.gjîceti 
ènae  u»Wc»en  $ ranftejcfi  unbSiulai^;  le 
pis-de- Calais.  Riemen cnaen'p^  '»n?;f*en 


marchandises,  ^r  t\i  Wp  aliène  amen  ,   «i  r*"'»  w"~-  ■  „-';  * ?,.,'    ». ■  „M,f  ihren;em 
iß  »en  aUen  yaxtitn,  wo  man  fid»  Wln,bÄfj^^ 
niachtiüeStde;outesleSp?.rtksdciliver-jbQ:KJiuer.    ^»ebei  a.u9  ^1'«'^^ 
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fabxtni  débouquer.  Oniitfamil.  $ersp*f 
tft  offen;  les  passages,  les  chemins  sont  li- 
tres. 

£er?)aß($agp0rO;  le  passe-port.  ®fltt 
lat  i&nen  feine  |)üffc  ûuefcrttj,en  wollen; 
on  a  refusé  de  leur  expédier  des  passe- 
ports, ©^jm-n  5>,ig  »or;eitt?m  montrer 
son  passe-port.  Cm  3>nß  (SpaflWiettet) 
fur  *urtf)gctcnbe  $fôa«en;  un  passavant, 
passe-avant. 

ty$,  adv.  juste;  qui  a  la  juste  mesure, 
(v.rdlt)  Onditfamil.  ?fl«i  Slfib  t(î  ttltt 
flûfr  •«  Ut  ^a§;  cet  hibit  m'est  juste.  Jn  ^)u^ 
fotltni  ti  ;  venir  à  propos. 

Çpaffûbf/   s.f  Q.deimmege)  la  passade; 
la  course  d'un  cheval  «u'on  fait  passer  et 
repasier  plusieurs  fois  sur  une  même  Ion 
guenr  d     terrain. 

tyafiaQt,  s.f  (t.  demande)  le  passage; 
action  mesurée  et  ca'ence'e  du  cheval  dan« 
son  a!  ure,  qui  ès-lors  est  ou  doit  être  sou- 
tenue. €,n  $fe-&9>afiajfn  mach  n  laûf  ; 
passager  un  cheval.  On  exfolie  en  t.  de  mu- 
siquty  fia^n  ^dffuatCtt  passages,—  cer- 
tains roulem  ns  tfe  voix  qui  se  Font  en  pas- 
sant d'une  note  à  une  autre. 

$affaa.e  *3n|tr.*ment/  v.  £nrebgana$= 
Jernrobr. 

Ç)affa<urr/  s.  m.  le  passager 


^ûffterett 

haut  jusqu'en  bas. 

|>«m'rren,v.w.  passer.  Xfuxdh  einen  £rt 

Parjteren,  («clijen,  reiffli.);  passer  par  un 
lieu.  25te  55»-ûcfc  pajTtfren;  uoer  bie  »rùefe 
aenen  retten,  fafcren  ;  passer  le  pont,  t,/«- 
nnl.)  i/.  v.  fcfdjcûen/  fief)  Kitragen,  binge* 
çfri/  te. 
^«fïierjetrel,  v.  spufr  $agport. 
^offt.q/  «<<7.  ciselé',  embouti,  v.  treiben, 
getrieben. 

5)  ffion,  s.f.  la  passion,  (v.  £eiben/£ei* 
bentfaefcfitchte)  ©fe  ^afTiontfblume  ;  la 
granadille  (grenadille) ,  la  fleur  de  la  pas- 
sion. 2)ie  ^«ffioité)»reb  flt;  la  passion;  le 
sermon  qu'on  prêche  sur  les  souffrantes  de 
Notre- Seigneur.  Sie  95ufftcm«r0od)e ,  v. 
Çfcawocbe. 

^affiufchulb,  s.f.  la  dette  passive  i  dette 
à  laquelle  on  est  obligé  envers  qn.  ;  la 
semme  dont  on  est  débttenr. 

$)«ÉUicft   *  'f.  et  adv.  passable,  passable- 
ment, (fantil.) 
9>«fiport,  v.  $dg. 

^afte,  s.f.  une  pierre  artificielle  faite 
d'une   masse  dt  verre  coloré. 

9)ft(crK  i.  w,  le  pastel,  %n  ^afreu*  ma&* 
(en;  peindre  en  pastel.  £)aö  spafteflçjeî 
màbfbe:  la  peinture  en  pastel;  le  pastel. 
<Zin  fcfcônca^ûHellaermHlIe;  un  beaupa- 


■  -  y-  îKeifr nbe,  ^ 
Spaff-Uroittf,  s. m.  (t.  demer)  la  mous-  stel. 
son  ;  ^ectain  vent  réglé  et  périodique  delà      ^afternaf.  v.  ^afiinafe. 


afpeUe  ©fc  $atT<ui?rfinfh  l'art  prétendu 
de  se  rendre  invulnérable. 

fuirez  s.f.  v.  ^forteilen,  {Jeu  de  mail.) 

ïaiTeinenttrfr    v  ^ofamentirer. 

spa(Teil/  -v.  a.  ajuster,  accommoder  une 
chose  en  sorte  qu'elle  convienne  à  une  au- 
tre. «Sitten  ©ecfel  anime  &à>  cf)teï  puffen; 
aju  ter  un  couvercle  à  une  boit-. 

Raffen,  v.n.  (avec  l1  uxil.  haben)  être 
juste;  avo  r  la  juste  mestre;  it.  fi*,  qua- 
drer,  cadrer,  convenir,  s'aecordc;  s'ajuster 
avec  qch.  ;  rép  ndre  à  qch.  ;  it.  {t.  de  jeu) 
passer;  ne  point  faire  jou  r;  ne  point  ou- 
vrir le  jeu;  ne  point  tenir  la  vade  que 
fait  un  autre  joueur.  £>fefo  <gchilbe  paffen 
nicht,  fie  brnefen  mich  ;  ces  souliers  ne  sont 
pas  justes,  ils  me  serrent  les  pie;'s.  £te 
2intn>»rt  tvifr  nicht  auf  Me  Btaati  ia  ré- 


r     — '        '    .      oi"»i>-'  —  ■-   .     %>uicii(.  '•  n.  ia  patente*    les    p 

ponsene  cadre  pas  arec  la  demande.    ScMes  lettres  patentes;  it.  le'brevet 


ner=3)a|fete  ;  un  pâté  de  perdrix.  <ginefaU 
te  ^pafrrte  ;  un  pâté  froid.  2)er  ^uittten^ 
bdc!er;  le  pâtissier.  X)tt  5)«ftetenbobcn; 
l'abaisse  de  pâté.  Sn«  |?ajietenbret;  le 
rondeau.  X>(t  yaflftenbecfrl  ;  la  croûte  de 
dessus  d'un  pâté.  (v.©ccfeï  J  Aie  $afïe= 
tritt  rufte;  la  croûte  de  pâté.  X>et  ?3a(re* 
tenteia;  la  pâte  de  pâtisserie.  Sugspflfte; 
tenwerf;  la  pâtisserie;  la  pièce  de  four 
'Meroonb  ^ailctentoerf  machen  ;  pâtisser. 

^aihitafe,  s.f.  le  pastenade,  le  panais. 
(  plante  potagère  ) 

Lüfter  s.  m.  le  pasteur;  ministre  de  la 
parole  de  Dieu.  v.  Pfarrer,  ?)rebiçjer. 

patate/  s.  f.  la  patate,  batate.  v.  jfûf: 

toff.l 

yattllmttrcf)rf,  v.  ScbÄffefmufcbel. 

patent,  s.  n.  la  patente;   les   patentes; 


Jtfit  gepaiT-t,  et  m  an  Zlmen  ni  reonti 
j'ai  passe,  c'est  à  vous  à  parler.  f)at  jeb  r, 
laben  aUe  atvafct  ?    30  ^„m  àfpAfffl 

IVllben  ?   tout  le  monde  a-t-il  p2-.s'é  ?    On 

dit  fawil.  9ltif  jciMantrn  ou  aufemi*  voû 
fen;  attendre  qn.,  attendre  qch.  (v.  na\- 
ten)  //.  anfeilten  paffe»,  einem  ûufpaff.n, 
v.  auflauern. 

yapforme/  t,f.(t.  d'impr.  dt  toile  de  cotent 
la  forme  à  composer. 

9'a^a'nacr,  v.  ij  nf. 

*J  afat<aj,s.  ».  sorte  de  verre  à  Ivoire  en 


épater,  s. m.  le  Père;  titre  qui  se  donne 
aux  Religieux.  Ser  paUx  ©uar&ian  ;  le 
Père  Gardien,  v.  $?ûttr. 

9>atcrnofter,  s.  n.  la  patenôtre,  le  pater; 
l'oraison  dominicale  ;Jt.  les  patenôtres; 
le  chapelet,  (v.  9tofetifranj)  £>a$  ^ateri 
noftertPftfï  le  chapelet,  v.  £afchenfun<t. 

yatbt,  s.tn.  etf.  btfr  ^ttUfjettgei  le  par- 
rain, la  marraine;  celui  eu  celle  qui  tient 
un  enfant  sur  les  fonts  de  baptême  ;  it.  le 
filleul,  la  filleule;  celui  ou  celle  qui  à  été 
tenu  sur  les  fonts  <e  baptême,  par  rapport 


«  r!L   lTi'C'    Ct  mVUi  'le    *»®'«"|M  l,arrii11  tCi'ls  "*"*™  V"  l'ont'tenu. 
eercles  de  d1Stance  en  distance  ,c-puis  leU.  WttPi»flJ)     34  Un  mfrtfc  feint 

I  yatçej 


spatnetifcf) 
$atf>c;  id)  baU  ihn  au*  be*  fcaufe  (jefco* 

ter.  ;  je  suis  son  parrain,  sa  mairaine;  je 
l'ai  tenu  sur  les  fonts  de  baptême.  3d)  bin 
tbr  9>ûtbC/H>K  spatbci  (îe  fiât  mid>  au!  ber 

!  £dufe  gehoben  ;  je  suis  son  filleul,  sa  fil- 
leule ;  elle  m'a  tenu  sur  les  fonts  île  bap- 
tême. ®û*  Vatôcngtïl/^atfcngtfdxnf.  Öer 

|  yûttrnP-'rrrtg;  le  présent  de  baptême. 
£tt  5)«tbf  nbrtcf,  sp«t&en$cttel  ;  le  billet  de 
baptême;   billet  dans  lequel  les  parrains 


^atfd) 


ms 


5>atfdî/  s.  m.  la  claque,  v.  .ftiatfcfu 

f»atf£t)«/^/.  le  battoir;  (v.  ^(Dlngel)  it* 
/«»«'/.  la  main.  S>a3  'patfcben;  la  menotte; 
la  main  d'un  enfant,  v.  §?ctKnbcnî>. 

spûtfdKII,  v.n.(avtc  ïauxil.  f)tlb  n  )  // 
se  dit  familièrement  du  bruit  que  font  cer- 
taines choses  en  tombant  ou  autrement. 
£ i  wartet«,  Dag  e$  »afdite  ;  |î  pleuvoit  bien 
fort;  il  pleuvoit  à  verse. 

spaffdiett,  v.  a.  donner  une  claque,  un 
coup  du  plat  de  la  ma  n.    Ttn  JÔîtttctrî 


enveloppent  le  présent  de  baptême. 

sr-atuctifef),  adj.  etadv.  pathétique,  pa- patfcben  ;  cm  ÄtnMntfrfMti  uouner  une 
étiquement.  claque  sur  les  fesses  ;    fesser   un    enfant. 


thétique 

ttatfrtnn,  v.  spatfef/  s.  f. 

<pat£o(cgie//./-bte£?bre  von  ïcn Stent 
tt\V:n\  la  pathologie;  partie  de  la  méde- 
cine qui  apprend  à  connoitre  et  à  distin- 
guer les  maladies/ 

$p;tl»lf<Mifd»,  *4J.  fi  *iv-  pathologique. 

spar&oi,  >■»  öa*  €tbat>cn*  unb  Stillten« 
Je  in  tner  ft  be,  tn  î>cr  «fctiirf.  é.  rr-obiirdt 
bofje  SmpjïHvungjm  erregt  nv.'rôt.':  ;  le  pa- 
thos 

patient,  s.  m.  ber  £ranfe;  le  makde. 
JDte  "patienttnn  ;  la  malade. 

Ç*Uriardl/  ». »»•  le  patriarche.  "patriae 
CfcattKb;  patriarcal, aie.  Xai  fAtmxd)at'-> 
le  patriarcat;  dignité  de  patriarche. 

Patrice,  «patrieirr,  v.^atrije,  3?.atw|tet. 

«Patriot/  s-  m.  le  patriote.  ?>ie  5>ertf;in^S= 
ö»t,  baö  Sîer&ûlten  eittcü  Patrioten  ;  t 
^At'tettSrrtuS;  le  patriotisme.  ^vatriotifeb; 
patriotique,  «patriotifebe  ©efinttlWflen;  des 
sentimens  patriotiques. 

«patrtjf/  s.f.  ('.  àe  fondeur  de  lettres')  le 


•3m  ÄOtbe  pAtfd)Ctt;  patauger;  marcher 
dans  la  boue.  ?fttt  bett  ipftnben  patfcben  > 
battre  des  mains  ;  applaudir.  (/  )uil.  ) 

^)atfd)fllê.  *■  m.  Il  se  dit  familièrement 
des  pieds  des  oiseaux  aquatiques. 

spatfcbnartb/  s.f  la  main.  £ttie  ÇJatfcftï 
hanb  a/ben»  donner,  présenter  la  main. 
if  ami).-) 

spaÇtJz  adj.  et  adv.  On  dit  f  «mil.  ^patJtO, 
tbuit;  prendre  des  airs,  se  donner  des  airs; 
it.  faire  le  fendant,  l'important. 

<$auU,  s.f.  la  timbale.  2Me  Raufen  fcbla* 
aet^bittre  des  timbales.  £)et  ^aufntffftÜ; 
HC»  le  t>balier.  T>V  tyxnïiliWMth  ^ûU-- 
fetlflôPvf»'-  les  baguettes  de  timbale. 

^Jauffii/  «»«•  f*  ».  (avecVauxil.  haben) 
battre  des  timbüU's.  0«  dit fîg.etfemil.Çt: 
nen  pûufflt  (prû.Kb:);  battre,  rosser  qn. 

tyatiîbacf,  pauêbâi;;}  /  v.  93au«b«tF/ 
bauöbi'cFiq. 

^ûtti'cb,  v.  ».ru/dj. 

iUufd^fr  s.f.  la  ponce;  morceau  de  toile 
ou  p.-tit  snc  rempli  de  charbon  noir,  et  ser- 
vant aux  dessinateurs  pour  copier  lt5  des- 
sins. 

<P$ufd)tïj  s.  m.  la  mass»;  le  grand  mar- 
teau des  mineurs. 

<P«ufd)etl/  v-  a,  (r.  de  mine)  écraser  le 
minerai;  it.  poncer,  v.  burebpaufcfteil. 

ïnufC/  s.  f.  la  pause.  (Eine  fûtife  m«; 
d)en;  faire  une  pause.  Gine^auff  ein^au^ 
fït'i;trt«'n  tieilt)ier£actem  un  grand-bâton. 
£ine  ^aufe  von  einem  rDterteItactey  »en  et= 
nem  SlnMef,  von  einem  ®ecb$*ehnthrtle; 
un  soupir;  un  dcmi-soupir,un  quart  de  sou- 
pir. «Won  muß  im  einaen  2ld)t  baben,  bte= 
fe  Raufen  $U  bemerren;  il  faut  avoir  soin  en 


poinqon  ;  morceau  d'acier  où  les  lettres 
sont  gravées  en  relief  avec  lequel  on  frap- 
pe les  matrices  qui  servent  à  fondre  les  ca- 
ractères d'imprimerie. 

spatruter,*.  »«•  le  patricien.  T>i<  ï»atrt= 
Iterinn  ;  la  patricienne.  £>U  alten  ^atri= 
Jterfamilien;  les  anciennes  familles  pa- 
t  icfenncs. 

5)ûtrolle,  s.f.  la  banderole;  (v.  ffrom= 
DetenquaRe)  it-  v.  ^atvulle. 

patron,  s.  m.  le  patron,  le  protecteur,  (v. 
©dmrçbeiT/  donner/.  gebuHbeiliae  et  &iu 
tfenpatron)  ^te^atroninn  ;  la  patronne. 
3>er  Patron  eine*  6dnfFe$;  ber  ^cbiff^pa; 
tron  ;  le  patron  d'un  vaisseau.  £n  patron, 

i(t  eine  $farre  oöet  ^frûnbe  ju  «ergeben  chantant,  démarquer  ces  soupirs. 
Çot;  *e  collateur.  \    <paufireii/  v.  ».(ave^Vmxü. Jb«ben;p 

patronat,  s.  n.  le  patronage  ;  droit  de' 
nommer  à  un  bénéfice  d'église. 

Matrone/  s.f.  le  patron  ;  modèle  sur  le- 
quel certains  artisans  travaillent;  it.  (f. 
de  guerre)  la  cartouche;  la  charge  d'une 
arme  à  feu 'qui  est  dans  un  rouleau  de  pa- 
pier, fru  spatrone  <u  einer  banane;  la 
jargousse. 

spatrontafebe,  s.f.  la  giberne. 

spatrulle/Spat-pfle,  s.f.  la  patrouille,  (v. 
^trennjflcbe)  ^ûtruDireti/  pûtrolliren;  pa- 
trouiller; faire  la  patrouille  ;  aller  en  pa- 
trouille. 

*p4tfd>  interj.  crac  \ 


sen  faire  une  pause.  Tai  ^auftrjftchen/  v. 
tyaiife. 

^rt»tart/  s.  m.  le  babouin. 

TaötllOlt/  s.  m.  le  pavillon.(>.  farckit.) 


Gr  bat  am  (Snbe  feineg  C^arten'ö  einen  <)3a= 
ötllon  aufaebrtuet;  il  a  bâti  un  pavillon  au 
bout  de  son  jardin. 

tyedv  s.n.  la  poix.  Çf^etiTcé  <J3ccfi;  bur* 
aunbifcbeé  ^3edi;  poix  blanche,  poix  de 
Bourgogne.  «?dm<ar5eé  «Dedr;  (pdmßcr: 
pi»fb;  poix  noire.  <?ried'ifd)  ^Éib;®éffleri« 
harjî  poix  grecque,  (v.  €rbpe±, 
ped)/  :t.)  SÔttt  T3erb  überjiebeu/  ;'  berflrei; 
Cijen/.'C»  po'r-?r;  endair«  de  poix 


1%6  tyfd&sMttg 

5}fef)»ftrtt<|,  adj.etadv.  bitumineux,euse. 

tyfchbaum,  s.  m.  le  pin.  v.  Jtïcubûiinu 

tyedlfclenbe,  i.f.  (t. de  mine)  la  blende; 
mine  noire  et  luisante. 

<j}ed)&rennet,  s.  m.  lepoisscur;  celui  qui 
fait  lie  la. poix. 

HJcrfjbtô&t,  s.  m.  Q.  de  confos».)  le  li- 
gneul. 

tytd)t\\,  v.  a.  faire  de  la  poix;  it.  v.  pi» 

c|en. 

ytd)faf:\,  tj  la  torche. 
«ßed^fr'fier,  v.  ftöcFftnfter* 
?j?crî.>6âiibc,  v.  ^ec^fûppt* 
U'eefctyutte,  s.f.  la  poisscrie;  lieu  où  Von 
prépare  la  poix, 
©edudir,  v,  yrdi.-artfg» 
9?ccf>tcï  /  «'/•  &  flrfr'.  qui  contient  de  la 
poix-;  it.  pois:é,  éc;  enduit  on  Valide  poix 
ou  de  qq.  autn  chose  de  gluant. 
flkdifoppe.-  '.  f-  la  calotte  poissée. 
35td)feÛe/  s.f.  la  cuiller  à  hrai. 
9)ed)fra8Jj/  ■>"•  ««.  le  cercle  goudronne 
SPcdMcIfi*.  s.f.  l'attrape-mouche;  plante 
à  fleur  rouge;  et  dont  la  tigeestglnantc. 
3)ecfis£"'fcU/  s.  m.  le  fourneau?)  poix. 
-&ed}s0e&ij  s.n.  l'huile  de  poix, 
<jjcd)pfarmr,  s.  f.  la  chaudière  à  poix;  //. 
ïe  falot;  vase  rempli  de  suif,  depoix-résine 
et  d'autres  matières  Combustibles  qu'on  al- 
lume pour  éclairer  dans  le»  places  publi- 
ques; it,  le  lampion  à  parapet. 

^kdU'ffflfh'V/  s.  ir.\e  dropsx;  sorte  li'cm 
plâtre  fait  avec  4e  la  poix  et  de  l'huile, 
^céfdiûtiv,  s.f.  v.  jiûrjmf ffer. 
^CdtfdMVar»,  adj.etadv, noir  comme  du 
jais;  fort  mur. 

Çpedrtûltne,  s.f.  le  sapin  ronge. 
tytâitoïf/  s. m.  la  tourbe  bitumineuse. 
tyttalf  f.».  la  pédale;  to'ntce  qui  se  lou- 
che avec  lepied  lorsqu'on  touche  l'orgue; 
le  jeu  de  pédales;  les  touches  de  ce  jeu;  it. 
la  pédale;  gros  tuyau  d'orgue  qu'on  fait 
jouer  avec  le  pied.  3)ûjspebal  finir  Jôûrfc; 
la  pédale  d'une  harpe. 

gebaut,  s.  vi.  le  pédant;  celui  qui  affecte 
trop  d'exactitude,  trop  de  sévérité  dans  des 
bagatelle,;  it.  v.  <?d)U[fudnn  XUf  ^C&«tt* 

iitin;  la  pédante.  ®te  ^ebantem;  1»  p& 

dan  ter îe» 

Spcbautifdv  adj.  et  adti.  pédantesque,  pé- 
dantesnuement;  en  pédant. 


$  fin  igen 

teurmens. 

ïftniaui,  v.  a.  tourmenter«  ftlre  souf- 
frir; causer  des  douleurs,  des  peines  etc  • 
bourrelet; (y.  martern,  qu5fcn>  it.  donner 
la  torture,  la  question,  (v.  foirent)  %-tinU 
mD;  tourmentant,  ante.  CinpeumieHöe* 
C»iHKll5cd)ß5civ.iiTcn;  une  conscience  bour* 
relée.  Sie  §?eittiflUng;  l'act.  de,  etc.;  if.  v. 

J.'ftn. 

^dtH'QCr,  s.w.  celui  qui  tourmente  qn, 
it.  le  bourreau,  lequc8t.ionna.ire.  v.jienf«* 

et  Sefrew, 

^ttnltdv  ndj.etadv.  tourmentant,  ante; 
qui  cause  des  touvmçns,  des  douleurs;  do»! 
loinei;x,cuse;  (v.  fdmierHiaft)  it.  gênant, 
ante;(v.  befdnwltdj,  Infijg)  it.  criminel, 
elle;  tout  ce  qui  regarde  de  la  procédure 
contre  le  crimr;  criminel Ionent.  1\\\  ptttt- 
îidier  ^tOjcft;  un  procès  criminel,  cire 
.ëtuiifachc  ni  eûtes  veinlte&en  mad)en  ;  eh 
rtrn  «wilproj^  in  cinrn  ^einlt^rn  ^rotef 
CÊrimtnfl.Pïojcfi)  uermanbelu;  eriminali, 
ser  tmeabire.  £if  pctnftcfie  Stttjt;  la 
question,  la  torture.  £„*  vctnttdic  ©eriefct, 
botf  mnUcbc  ^flf08«r»d)tî  la  justice  crimi, 
pelle,  »tepcinÎKlif  £ûï<gert*Koii>nunq; 
1  ordonnance  criminelle;   it.  la  coustitu. 


profil/  s.  m,  le  bedeau,  l'appariteur;  it* 
le  massier,  porte-verge,  (v.  ^tabtrflflfV; 
Septfvtrôôer)  £èt  $>cbellen|ttfb;  la  verge 
la  masse  de  bedeau. 
.  $>eertlein<,  *./.(<.  <k  ww.)  le  marche- 
pied,  cordages  qui  ont  des  noeuds  qui  sont 
sous  les  vergues,  et  sur  lesquels  le«  mate- 
lots posent  les  pieds,  lorsqu'ils  prennent 
Jes  ris  des  voiles,  qu'ils  les  Ferlent  ou  les 
déferlent,  et  quand  ils  veulent  mettre  ou 
oterle  boute-dehors, 

V'titUtaftL  v.  aSeiffetofef. 

pei»,  s.  f.  la  douleur,  le  tourment,  la 
peine,  la  souffrance,  (v.  ?0?ûtffr/  C±naP< 
l^cui  tet&eilj   soiuTrir  des  douleurs^  des 


tiön  criminelle  de  l'Empereur  Charles 
Quint.  £{nenpein(id)  oiiffogen,  kelangen, 
Utrfolgen;  intenter  uoe  action  criminelle 
contre  qn.;  poursuivre  qn.  criminellement, 

3>rrseiiîUd)e©ccid)tg6of}  1g  tribunal  cri- 
minel. 

^eintidjfcir,  s.f  la  peine;  anxiété,  (p, 
as.) 

^eitfrfl?,  s.f.  le  fouet;  (l  tomaahtS  la 

chambrière.  %et  ftiiîâyt n&icb;  le  coup  de 

fouet,  ©ufrt  sDfcvt  acntet  bit  .^citfdii  ittefcti 

ce  cheval  est  dur  an  fouet.  ;£f(  ^ritfdien.- 
tieniftli  la  lanière  d'un  fouet.  &tt  àjtit- 
fchenfîOCp;    le  bâton,  k-  manche  de  fouet. 

9>eitfd)f  II ,  -'.  a.  fouetter  ;  donner  des 
coups  de  fouet.  ®i<  spf.-Vc<  peirf^tK  foucu 
ter  les  chevaux,  f  jncn  ©i«b.  mit  ?;ut6en 
D«U1dun ,  ûii«pcitfd)cn;  fouetter,  fustiger 
un  voleur.  0«  dfi  ntissi\  Ttn  ®fin  prit, 
IClrCn  ;  brasser  le  vin  ;  remuer  le  vin  qui 
commence  à  devenir  gras.  £)<,g  ^jtfdjem 
l^.ct.de  fouetter.  f)A«  yetrfrfirn  tuitKu* 
tijcn;  ba3  âltloVfitfdicn;  la  fustigation. 

Ç'flifrtn,  s.  m.  le  pélican,  (oiseau  aquati- 
que) l'onocrotalc,  granj-gosier;  (v.^ropf^ 
QAtlt,  ^dutcea.ciriif)  it.  le  pélican;  instru- 
ment de  Chirurgie  qui  sert  à  arraîher  les 
dents;  ledavkr;  (v.  3«lm^Hflf)  it.  (t.  de 
cbtm.)  le  pélican;  un  alambic  bouché,  gar- 
ni de  deux  tuyaux,  qui  font  que  ce  qui  s'y 
élève  dans  la  distillation  retombe  sans  ces- 
se dans  la  cucurbite  ;  it.  (t.  de  hlas.)  la  pié- 
té; un  péfican  s'ouvrant  lesein  pour  nour- 
rir ses  petits  de  son  sang.  £c  fùbtt  ànetl 
blauen  yeïifan  im  gelben  Selbe, -il  porte 
l'or  al»  p. été  d'azur. 

|)fïtft6e»,  v.  «fitfranr. 
^}fl',  s.  »;?.   la  Fsrrnrcj   peau  'pnssp'e  et 
.arniedeson  poil,  çtserj  un  k  feunrer  des 

habits, 


$cTa*3rtt 


ïftbît*, etc.  J  it.  la  Fourrure,  la  pelisse;  ro- 
be, m  »ntcau  ou  mantelce  doublé  d'une  four- 
rure.  Oie  '"dtônflen  ?>elje,  foi  fcbônfte  9>elj; 
tverf  ei-friften  mit  oui  ben  falten  £<mj>etn; 

les  hell  ^  fourrures  nous  viennent  des  pays 
froids.  Set  mippelj  gefütterte  Kautel  ei= 
re«  £>oftor«  bei)  offentlidien  3derltd)fei-- 
ttn;  1*  Fnumwe  d'un  docteur,  t£r  ßat  i&m 
einen  fchônen  9>el|  (peljroef,  «Pelzmantel 
JC.)aet'dKUft*,illuiafait  présent  d'une  bel- 
le pelisse,  gjftt  ^e(j»b:r*peUmerf  fùtten; 
fourrer.  S))fl$  y?  iii*  auirn  généralement  de  la 
.peau  de  qq*.  bêtes,  gai  me  de  son  poii.  ®te. 


9>*llt>UÏ 
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spütbul,  *.  n.  öer  <jper»cnt>tf  eï  ;  (*■  de 

mtcan.')  le  pendule;  poids  attaché  à  une 
verge  ou  à  un  fil  de  fer.  qui  par  ses  .vibra- 
tions règle  les  moiivemens  d'une  horloge. 
Tïe  3>enbtiîft'4tH|é  ;  la  verge  de  pendule. 
25ie  fkUtalfetttyr;  la  pendule;  horloge  à  pen- 
dule. 

$)ent$jtucFer,  s.  w.  la  pénide. 

spennal,  s.  n.  î>ie  Sebetbûthfe/  öftö$e&«* 
robï ;  l'étui  ii  plumes. 

*  rufet,  v.ptufet. 

speon  c,  v.  §)&snt?* 

^evennucrifeb,  adj\tt  çtiv.  (f.  de  pr*t.~) 


fermât- ■  öteferSßJolfMt  einen  fehrfcbônen  péremptoire,  péremptoirement.    (Eine  «fe 
ç>;lj;  cet  ours,  ce  loup  a  une  belle  peau.  Kmtsrtftàc  JÇïtft  ;    un  ternie  péremptoire. 

Wifr,  ëmem  b-n  s>elj airtroafrben,  ben speïj  !*•  «««*  «kifeciliatS  et  jerlUritdi. 

«UUîlepfeii;  donner  une  rude  réprimande:     spC;emurnî/  w.  »,   On  appelle  en  t.  de  bâ- 
ti qn.;  rosser,   battre  4n.  guten  auf  î).n  tani^ue    «pereitnirrnbe,   ati?l<auernbe   ®u 


5)e(j  brennen;  tirera  brûle  pour- point.  On 

dit  aussi  ßz.tbitU^ßitfc  W  mit  tintm  tiefen 

$)el$e  benjîfbfi'n;  cette  prairie  est  couverte 
d'une  mousse  fort  épaisse. 

^elS-ÏÏrt,  s,f  la  sorte  de  fourrure;  it. 
la  manière  de  greffer,  v.  pe(:en. 

^chbrâmf/  s.f.  !a  bordure  de  fourrure. 

^?t l^IT/  v-  a.  (*.  de  jard.)  greffer,  enter; 
(v.  pfropfen  )  it.  inoculer.  vv.ein:jtnpfen) 
On  dit  famil.  gtlien  pefjen  ;  réprimander 
«in. 

U'cUec/  v.  Surfebner» 

f?eUfuttet/f.».  la  fourrure,  la  doublure 
-de  pelisse. 

speUlmnöel,  s.nt.  la  pelleterie;  le  trafic 
des  fourrures,  des  pelleteries,  bitten  tytlfc 
(»anbet  treiben;  trafiquer,  négocier  en  pel- 
leterie. 

'peljrmttblet,  s.  w.  le  marehand  pelle- 
tier ;  le  fourreur,  v.  ^ûtichfcànbfer. 

'■peljrionM'dmb/f.  ***.  le  gant  fourré. 

\  elurbt/  adj.  etadv.  cotonneux,  euse  ;  qui 
e?t  devenu  mollasse  et  comme  spongieux. 
Il  te  dit  des  raves,  des  radisy  etc.  ,•  it.  Gordé 


!Vrtd)fe;  plantes  vivaces,  les  plantes  qui 
portent  des  fleurs  plusieurs  années  de  suite 
çrr  les  mêmes  tiges  et  sans  être  transplan- 
tées. 

sjv.vçatncrtr,  s.  n.  le  parchemin.  ffîetfïeS/ 
4tt:  d  n  ©ieitett  bottée  .^«Ibètretaûment 
\\\.n  ©riefen  uttb  ©cbmben;  STrucFreraas 
ment,  Scireibperqament j  «peraattmitpûî 
jttïî  du  ve'in,  pipier  velin.  {v.  aussi  ^IMiJî 

femperaament)  Sin  in  $pera.amtnt  ciebuns 
bettes  35ud»;  ein  sperflanietitbanb  ;  an  li- 
vre relié  en  parchemin;  une  reliure  en 
parchemin,  «pergamenten  ;  de  parchemin. 
$in  vernamenteneé  gutterat  ;  un  étui  de 
parchemin.  Ser^pergamenter,  Pergament; 
macbe",  «pergûmentnSnbler;  le  parchemi- 
nier,  maître  parchemimer.  SDte  ^Pergament; 
madf  rei  ;  la  parcheminerie.  Xit  «perga= 
mentform;  v.  jQuetfcbform.  <£ine  spergfc 
mentrctlt;  une  peau  de  parchemin,  (gin 
«pacf  «prrttûrjient»aute;  une  botte  de  par- 
chemin. 2) a$  «pergamentnâutdien,  ^erja^ 
mentbautlein;  (  t.  (Canat.)  la  membrane. 
Oie  «petaamentmacberfm&c;  le  groison. 


«e.    v.  fafia)  ü>eUid)te  SHÛben;  des  raves  î)ieu)fracmentf*abffl;  la  raclure  de  par- 
cotonneuses.  !jpeljid)t werben;  se  cotonner.  chemin.   2?te^eraamentftöntRc!;  les  ratail- 


^elffôfeC/  s.  m.  le  dermeste  pelletier 
%)e^famm/  s.  m.  le  peigne  de  pelletier. 
spei$ fappe,  ^eUmùlje,  i./.  le  bonnet  four- 
ré, garni  de  fourrure. 

$)dcfragen,  s.  m.  le  collet  de  fourrure. 


les  de  parchemin.  £>a$  ^levannientKug; 
(t.dekatt.d'oy)  bie  pergamentenen  ^utte^ 
raie  ofrne  Robert,  in  rr-efdien  bemn  ^cblis 
aen  beë  ©olöe«  bie£juetfd)formen  unbipaut^ 
formen  ftccFen  ;  les  fourreaux.   25ie  öolba 


^»eljmantel/  s.  m.  le  manteau  fourré  eu  ober  ^ilberblàttcfeen  in  bem  ^3eraament' 


doublé  d'une  fourrure;  la  pelisse 

^eliineffer/  v.  «pfroffmefftr. 

§)el$mûl5fy  v.  speljfa^pe. 

^)elmicfel//.  ?«.  G»las  le  velu;  le  moine 
bourru. 

kehret*,  v.  Pfropfreis. 

-i'el-.faitimet/  s. :>u  v.  ^elbeï. 

speUlîiefel/  s.  m.  la  botte  fourrée,  dou- 
blée d'une  fourrure. 

srMjtt»sûre/  s.f.  bai  yetyrerf  ;  la  pelle- 
terie; les  peaux  dont  on  fait  les  fourru- 
res ;  les  fourrures.  (?r  l)at  einen  großen 
S?orratli  von  ^peljivaartn;  er  i|l  reidjan 
9)eljirerf ;  il  est  riche  en  pelleterie,  en 
foumiiv-. 

3&(j»ejf,  s.u.  v.  spelsiMûrc  1 


jeune  feblacien;  dégrossir  les  feuilles. 

^ertöte,  s.f,  la  période,  (y.  Umfauf.Jeiti 
raum'f  3<it)  3>ai  uiertâaiae  Jieber  nnb 
«lie  ûbriaen  5ßed)felfieber  haben  ibre  be= 
fttmmten  gerieben  ;  la  fièvre  quarte  et  tou- 
tes les  autres  fièvres  intermittentes  ont 
leurs  périodes  réglées. 

^Periobifdï,  adj.e't  «dr.  périodique, pério- 
diquement. 2>ie  3?eme(iung  ber  ©efîirne  ifj: 
periobiTd^  ;  bie®eftirne  bemeaen  fïcf>  vnio* 
bifd);  le  mouvement  des  astr&s  est  pério- 
dique; les  aitres  se  meuvent  périodique- 
ment. Rai  avriobifdje  i  bt>  Ctflrnfliaft 
befjen/  \x>a$  feine  geit  bhlt,  fié  imv.\:r  nu 
einer  aeiviiTen  geit  r»t«ber  eiuldlet;  *  la 
périodicit  . 


i88  tytrU 

tytxU,  s  f.  U  perle.  (la  marguerite) 
«Hechte  "perlen  >  perles  fines.  Unôriste,  nad)= 
flfmadrte,  faffche  perlen;  perles  fausses, 
perles  contrefaites.  @d)tefe,  ecfiae  perlen; 
QSrocF  nycrlen;  perles  baroques.  «Rimbe 
perlen;  $rn|)fftt;  perles  rondes,  ^ârtds 
Itd)te  kixnUtmw  ^eclcn  :  perles  en  poï- 
ies;  tyttkn,  Die  einen  fdwnen  (Sfonji,  fin 
fcl  ôtlf«  >ÏRû([rr  ba&en;  perles  d'une  belle 
eau.  (v.  grmprrlet!,  (Éamenperlm,  @tofc 
ttïUn,  :«.iMyrkn,  je.)  9)?tt  ^>rrf«n  <>e= 
fftcft  beffljt/  Ufrttett;  brodé,  garni,  orné 
de  perles;    (*.  de  blas.)  perlé,  ée.    (gine 


€cbtiur^ft!rn;  un  Hl  deperles.  On  dit  fis,  nôtre 


^erfciuTabcf 

mutterauggcregtc«  =:OitiTer&eft/  ein  QtefTrr  | 

pott  gxrUnmutr«,  mit  einem  Jpcftc  »on  1 
^etlenmutteri  un  manche  de  couteau  garni 
de  nacre,  un  couteau  de  nacre,  à  manche  de 
nacre.  Sffîit  ^trlenmttttec  eingelegt;  mar- 
quêté  de  nacre. 

§}eelcnüß,)rl,  s.f.  l'aiguille  à  enfiler  des 
perles. 

^erlenfûmen,  s.  m.  v.  Çamenpfrlen,. 

^erlenûhmucf,  s.  m.  le  garniture  de  per. 
les.  v.  ^cbimicF- 

sPtrlenfd)nut/  s.f  le  fil  de  perles;  it.  le 
collier  de  perles;  it.  {t.  Jïarchit.)  la  pate- 


#une  personne  très-estimable,  tris-aimable 

«Sie  ift  Die  «perle  ifott  ©efcblfdrtel;  elle 
est  la  perle  de  son  sexe.  Fr»v.  ^yiaxi  mujs 
&ie  «Perl  n  nidit  »oc  Ht  <&hut  irerfm;  il 
ne  faut  pas  Jeter  les  marguerites  devant 
les  pourceaux.  QU^ttU;  fttt  nmï>.'r$['= 
efen  im  uge»  la  maille.  3>ic  ty'ïlm;  (t. 
deeb.;  &'--  »-trnî)!td)rtt  SCuomûdbh'  ob'r  Ali»: 
tenante   JpirfdifrttKi&eit}  la  perhre. 

ffeifeCtfen,  s.  n.  le  perloir;  instrument 
dont  qqs.  artistes  se  servent  pour  faire  des 
ornemens  en  forme  de  perles. 

tye>:Un,v.  «.  («i/fc  Vauxil.  baben)se  dit 
d'un  corps  fluide  et  principalement  duvé. 
titable  vin  du  Rhin  sur  le  quel  s'élèvent  de 
petite?  bniles  en  forme  de  perles  quand  on 
levers^  dans  un  verre. 

5)er(e:t;3iußv  /./.  l'huître  de  périr;  sor- 
te d'huître  dans  lesquelles  on  trouve  des 
perles. 

?)erlcnbanf,  s.f  le  banc  de  perles;  l'en- 
droit où  l'on  pêche  ordinairement  les  per- 
les. 

^etïtnbo^t'er,  s.  m.  le  perce-perle;  sorte 
de  foret  pour  percer  les  perles;  it.  l'ouvrier 
qui  perce  hs  perles. 

ytr'fmVma  s.w.  t»ie perlen ftfebetet;  la 
pèche  des  perles.  2»er  ^etUnfänfler;  v. 
^erlenftfd)  r.. 
fyttUnfaxbt  /  s.f.  le  gris  de  perle,  sper- 
,  lenfar-bn,  ixtiIfarbfH,  perlfarbij,  aAj.  et 
cidv ^  gris  de  perle.  $>edfarbene  fei&ene 
©t1  timee;  des  bas  de  soie  gris  de  perle, 
•perler:  fHcber,  s-  *»•  le  pécheur  de  perles, 
■pcrlrnfrkmiü.,   »dj.ctadv.  en  forme  de 


tyttUnUht,  "perlfetöe,  s.f.  lesardassi- 
nes;  la  soie  ardaisin«;  belle  soie  de  Perse. 

Çuerleuroarje,  s.f.  une  excroissance  dans 
la  nacre  de  perles ,   semblable  aux  perles, 
mais  d'un  moindre  prix, 
^erlfïfd)/  s.  m.  itt  efele  aBufîftfd);  l'able. 
SperlaerftC/  v.  ^erlaraujpr. 
^){rUra5/  s.  n.  le  m«li:a.  {herbe) 
^Perlgraupe ,  s.f.  l'orge  perlé, 
^eslhirje ,  v.  î'Oici bivfe. 
^perlfrubjW  '•".  l»  pintade;  sorte  de  pou- 
le dont  le  plumage  est  tacheté, 
^erlieft/  v.  p  rle"«'crmtg» 
'perllaucb,  s.  »».  l'ail  perlé. 
tytxiïhlixt,  s.  f.  l'acide  perlé. 
<perlfd»rift/  s.f  (t.a'itnpr.)  la  perle;  le 
plus  petit  de  tous  les  caractères  ;  la  pari- 
sienne, la  sédanoise. 

9)*rpeni»ifel/    s.  m.  le  perpendicule,  le 
pendule  d'une  horloge,  etc. 
<perpenbtfulâr,  v.  fenfreér. 
<perpler,  v.  »erreirrt,  befchâmr. 

tytïXUtU,  ^txxhtît,  s.f.  la  perruque.  It 
trägt  ein«  ^ereuefe  ;  il  porte  la  perruque  ; 
il  porte  perruque.  £>ie  QSetber  fangen  Ott 
y^truefen  \i\  trafen;  les  femmes  commen- 
cent à  porter  des  perruques,  (v.  '.ßeutef-: 
perruefe,  Ânotenpcrrticfe/  je.)  2)«<^ertu-- 
(feitfutter;  la  coiffe  de  perruque.  Qtxytï-. 
nicfriurad)cr;le,V  erruquier.î)if  ç)f rruefett; 
madifrinn,  T-vrucfenmad<eröfrau;  la  per- 
ruquière;  la  femme  d'un  perruquier.  £<{( 
>PerrucrVlifftûd>tft;  la  boîte  à  perruque. 
^er^erruefcnftocF/  ^emtefenfepf;  la  tête 

à  perruque. 
$>erfrb,  v.^ar«,  ^«rfd). 
^ericr/^etûan;r,  s.  »».le Persan,  Perse. 
j.W.  lepersicot;  liqueur  spiri- 


perles 

^erfetMtûu    v. 9)crlcnfar»e. 

perlen  bel! ,  adj.  et  adv.  très-clair;  clairJ     ^Jerfico , 
comme  perles.  tueuse  tiiée  des  noyaux  dépêche. 

spirl-'llfrone,  s.f.  la  couronne  de  perles, 
garnie  de  perles;  it.  (t  de  bits.)  la  cou- 
ronne perlée,  couronne  grêlée. 

^erlcttfïifte/  s.f  la  côte  de  perles. 

^erlcnnuldi/  s.f.  le  lait  de  perle;  sorte 
de  fard  pour  rendre  la  peau  plus  belle. 

îJPfïlenmufdKl/  s.f  la  coquille  de  perles; 
coquille  dans  laquelle  se  forme  la  perle. 
€tiif  grtfie  "pr rfemnufdiel /  oie  mefir  ali  tu 
HC  -pair  t in  ■  'i!t>  une  mère-perle. 

^erlenmuttet  /  s.f.  I«  nicre;  nacre  de 
pc  le;  In  partie  mcériei:.re  de  la  OoquiHe«ù 
sont  cnf:ru::cs  les  perles.   CEiïi  mttsPcr(en- 


^erft'en,  la  Perse. 

^Perfifl ,  v.  ^»fïrfid). 

sperfifd)/  «rf.  et  adv.  persan  ,  ane  ;  per- 
sique. 

^perf»n;  s.f  la  personne;  un  homme  ou 
une  femme;  it.lt  personnage,  (v.  SKolle, 
t.  de  théâtre)  €itte  ^erftnpon^tanöfi  eine 
Uonte6me?)etfon;  une  personne  de  qualité, 
de  condition.  (ïtf  tvaren  mebr  *li  baiiî?ert 
•perfondt  in  btxa  «Eo(e;  il  y  avoit  plus  de 
cent  personnes  dans  la  salle.  £>5neânfepen 

ter  5>erfoH  ReAt  uni  ©errdjtia^it  ftberrl 

rendre  juKice  sans   acception  de  person- 


3>irf«mâïien 


«es.  Tteff  3t«u  fteUt  eine  ?«>»ne  /  eine  on- 
fe&nlitte'pcrft.nsor,  tft  iv»!?Ueftaltet;  «efc- 
te  femme  est  bien  faice  de  sj  personne.  <5r 
fam  felbft  in  eigener  >pen»u  ;  il  *int  l"«- 
méme  en  propre  personne.  >BîaR  ï?fir  ftcb 
fein«  perfon  »erftdKrt;  man  bat  t&n  in 
sßetbaft  genommen  ;  on  s'est  assuré  de  sa 
personne,  on  l'a  arrêté.  (Eilten  »Bit  sPerfon 
ftmtem  connoître  qn.  de  vue.  (Jr  ijt  fletn 
VOtt  3)e»fom  il  est  de  petite  taille.  £te  93fï= 
fon  j«»lt  fo  »tel ,  Ut  macbt  tuf  bt ■■  iperfon 

fo  Viel  ;  on  paye  tant  par  tête;  cela  fait  tant 
pur  tête,  âteéugentxn,  MeStffreral  i.ffcfc 
fonen  auftreten  laifen;  personnifier  les 
vertus,  les  vit«.  <£tne  "Perfon  fptden/  »or= 
jteflen;  jouer,  faire  un  personnage.  (£r  ftellt 
feine  >perfon  «ut  »or;  er  fptelt  feine  Sîolle 
tut»  il  joue  bien  son  personnage.  On  dit, 
toit  <petfon  Ut  $è'oni&t$  »o*  jtcQen;  be$  5\ô= 
nigS  Herten  »ertreten  ;  unfeiner  Stelle  öa 
feon;  représenter  la  personne  du  Roi.  (gr 
ftellt  einefthône,  eine  nncf)tt.}e,  anfefmliche 
9>eri'on»or;  er  {teSet  etrotJ  »or;  il  repré- 
sente bien. 

g)erfon*ltenV  s.  pi.  les  personnalités;  ce 
qui  regarde  particulièrement  le  nom,  la 
qualité,  le  cours  de  la  vie  d'une  personne 
dont  on  fait  une  désignation  ;  it.  des  traits 
piquans,  injurieux  et  personnels  contre  qn. 
v.  -injitglttbfett  et  >periônljcf>feit. 

çperfonenotcfctuni ,  s.  f.  la  prosopopée; 
■figure  de  rhétorique  par  laquelle  l'orateur 
introduit  dans  son  discours  une  personne 
feinte  ou  une  chose  inanimée  qu'il  fait  par 
1er  ou  agir. 

spen'onenfieuer ,  s.f.  la  taille  personnel- 
le ;  celle  qui  s'impose  sur  les  personnes,  v 
ÄPPfgelt/  Sopffteucr. 

^erfônltd)/  adj.etadv.  personnel ,  elle; 
personnellement;:'*,  (t.detbéol.  hynesta- 
tique,  hyposUtiquement.  2)a$  perfènltcfie 
tDeröienjl;  le  mente  personnel.  £c&atmich 
perfènliojbeletbijet;  il  m'a  offensé  person- 
nellement, en  ma  personne ,  en  ma  propre 
personne.  €r  roar  bafelbft  pm'onlid)  \m-- 

gen  ;  il  y  éteit  présent  en  per.  onne,  en  pro- 
pre  personne.  3)te  perfônlicfce  Sßaeintgunt, 
Der  «6ttlt*en Statur  €6ri|lt  miteerra  .i»'cb 
liÂen;  l'union  hynostatique.  3>a<  Sort  bat 
ftd)  perfônltch  mit  eer  menffhlicften  Statut 
Vereiniget;  le  Verbe  s'est  uni  hypostatique- 
nient  à  la  nature  humaine.  î)të  ^erfönlirb 
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senter  les  objets  selon  la  différence  que  l'é- 
loignement  et  la  position  y  apportent,  soit 
pour  la  figure,  soit  pour  la  couleur.  .Die 
Kegeln  öcr  peri'pecttoe  ;  ies  regits  de  la 
perspective. 

fperlpecriôifch,  '««>'.  et  udv.  perspectif, 
ive;  en  perspective;  it.  seénographique.  v. 

Suftil"  „,  « 

ipertinenjten/  s.  pi.  Ui  ^ttmenjftucf  ; 
les  appartenances,  l'appartenance,  v.^u» 

gebôr. 

5)eïtleine,  s.f  (t.  de  murine)  le  marche 
-pied. 

ipetll/  'e  Pérou;  contrée  de  l'Amérique 
méridionale.  £>ct  ^Peruaner,  »perkutaner  > 
le  Péruvien.  Sie  >peruan;ritm  /  -j.eru»ta= 
nerinu;  l.i  Péruvienne,  speruountiai ,  *ij- 
et  adv.  péruvien,  enne  ;  dv  Fcrou.  X>it  PC* 
ruPtaniiihe  3iinbe>  Stebemu&e  s  le  quin- 
quina. 

sperucf t ,  v.  ^)ertucf<. 

yefetief/  v.35uuenjt<fr  £cWen|iemer. 

spe|i/  s.f.  la  peste,  la  contagion,  la  pe- 
stilence, (v.  ^peitilenj;  4jte  pe-,l  befom-- 
nien-  être  frappé  du  peste,  de  lapeste.  3)iit 
ber  §)«|1  anfielen;  empfistex;  inrecterde  la 
peuc.  ^v.  v  rpijttn)  9Ru  eer  >pc(i  be&af= 
tel/  i>on  öer5pettange|tecFt;  pestirere,  ec. 
3)te  5peft  fam  unter  oie  Slrmec  ;  La  peste  se 
mit  dans  l'armée.  £ur  p'eit  bit  *peft;  JUV 
»peitjeit;  en  temps  ilepcstt;  du  temps  de  la 
contagion.  £r  bat  ine  spe(l;  er  lüttem  Der 
tyt\t  franf;  il  a  la  peste;  il  est  malade  de  la 
contagion.  On  dit  familièrement  par  une 
espèce  d ' imprécation  et  par  exclamation,  'ptftr 
Dag  etd)biebpeft mit ötm  Starren:  pest«  da 
fou  !   la  peste  soit  du  fou  I 

3>tjt*artt3>  aiij.etadv.  pestilent,  ente  ; 
qui  tient  de  la  peste. 

spcjh2irjenei,  s.f.  le  remède  contre  [la 
pes:e. 

ÇpefcSltjt/  s.  m.  le  médecin  pour  les  pe- 
stiférés. 

>pr(U>eu(e/  «Peftblttter,  $>e|Wafe,  s.f.  le 
bubüii  ou  enaroon  pestilent:  1;  le  cha.ibon; 
tumeur  qui  paroît  à  ceux  qui  sont  frappés 
de  la  peste.  >peftieulcn«a  tu  ;  charbon- 
neux, euse.  ^peftbeulenarttg.  3Jlatt«  m  ober 
©efil)n)ùrf>  pustules  charboiineus.s. 

?)e|ls  jffig,  s.  m.  le  vinaigre  dos  quatre 
▼oleurs;  vinaigre  contre  la  peste. 

ty«\lU\lt,  s.n.  la  maison,  l'hôpital  pour 


fett;-ia  personnalité;  le  caractère,  la  quali-jles  pestiférés 

te  de  ce  qui  est  personnel;  it.  (t.  de  théol.~)\    ^edtleiiä,  s.f  la  pest'lence;  peste  repan- 

l'hypostase.    Um  ein  tefunbel  UrtÖetl  $Ujdue  dans  un  pays 


f.\nen,  roollen  »tr  bcp  btefer  ®a<i)t  aile  per= 
ftltltafeit  bet)  ©eite  fcjjcn  ;  dans  cette  af- 
faire dépouillons  toute  personnalité  pour 
cd  jui;er  sainement.  $>eru>nltd)fetten;  per= 
fônlicbe  ülnjüaltcbfetten;  das  personnalités. 
v.  îperionalteu. 

ïperfpeeti»/  s.n.  la  lunette  d'approche, 
lunette  de  longue  vue,  à  longue  vue,  etc. 
v.  Snnro&r,  ©el)robr. 

5)eitpectt»e/  s.f.  la  perspective;  cette 
partie  de  l'optique  qui  enseigne  à  repté 


speftileiiüaltfcfe,  peftiltnitfef),  adj.etadv. 
pestilentiel, elle;  pestiféré;  infecté  de  pe- 
ste; contagieux. 

îpeftiUHjfrflut,  s.n.  ▼.  ©etUrautc et 3J«s 
^tleMiipuri,  '•■  ;  ■■  ,  ) 

^'«ftilenjTOuti/  './•  le  petasite;  tt.  la  ca- 
caha;  lepas-de-sheval.  (pUntej 

^eflman»,  s.  m.  On  appelle,  tytftmituitx, 
corbeaux,  —  ceux  qui  dans  un  temps  de 
contagion  enlèvent  les  pe^tiûres,  soit  pour 
les  portera  l'hôpital,  soit  pour  les  enterrer. 
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g>e|ïmitîel 


gjeftmitïcï/  s.  m.  v.  $)fft;«rjfiut\ 
^eßnnirtel ,  v.  ^cftdcnirouti. 
fkftiett,  s./,  le  temps  de  peste,  v.  §}cji 
$etatbe,  s.f.  bte  @pnno,bncbfVi  (/.  d\v,-- 
*i#.)   le  pétard;  machine  de  métal  creux 
qu'on  emplit  de  poudre  pour  faire  sauter 
les  porter,  les   barrières,  etc.  des  vi  lies 
qu'on  veut  prendre  d'emblée,  pour  rompre 
qq.  pont- levis,  etc.;  it,  le  pétard;  pièce 
d'artifice  Faite  avec  de  la  poudie  à  canon 
et  du  papier  ou  du  parchemin,  mis  en  plu- 
sieurs doubles,«!  extrêmement  battu  et  ser- 
ré. .tR^ljormst'jpetar&en  au  ûrengempé- 
tarder  une  porte.   3)er  >petatbirer  ;  le  pé- 
tardi-r. 

tytttr,  Pierre,  (nom  d'b:w,ne)  3\*r  <JJe« 
fermant!/  oaespetermanneben;  petite  mon- 
noie  d'Allemagne  de  cinq  kremier  F-appéc 
au  coin  de  St.  Pierre,  ©er  ^eterSfïd)'  la 
vive,  (poisson  Je  tner)  flji'teröforn,  v.  £in= 
font.  #ttew.fr«it/  v.  ©Uwt'raur.  roer'Êc-- 
ter#Pfewrt!t^  le  denier  St.  Pierre;  leromes- 
cot;monnoic d'Angleterre.  3)te  $ft  vnutt'i; 
l'hype'ricnn.  (  plante) 

tyelerjtfte,  s.f.  le  persil.  £>je  ^eterft^ 

Itempurtel;  la  racine  de  persil.  dU\  fllig 
Çleterfïiien  inbtttïtéM  (Êffen;  mie  persil- 
lade. 9îtnbfif'fd>  mit  ^cterftficmtmrKlii 
ober  in  einer  ^ercrfiUcnbriibe  ;  du  boeuFà 
la  persillade.  3>ie  ^eterftlienrtnube  ;  le 
cioutat;  "sorte  de  raisin  dont  les  Feuilles  res- 
semblent à  celles  du  persil. 

ÎJetct'dKn/  *•  P1'  les  pétéchies.  v.%Uh 
Un. 

spetfehaft,  r.  k.  le  cachet,  (gin  $>etfcbaft 


un  ouvrage  extérieur  dont  le  front  du  cote' 
de  la  campagne  est  à  rôdent,  et  r,m  se  rétré- 
cit du  côté  delà  place.  £er  "pföiftntntdUi 
Un  homme  eutienement  -dévoué  aux  prê- 
tres. 3>ie3>faiîeuplattc,  bas  ^ta.iciulàit- 
eben,  ^forfenroferlem  ;  y.  ^Butterblume , 
potterblume.  £>cr  spfaifenfdmitt,  bai  $  faf* 
fenbiJJCbeif»  le  meilleur  morceau  d'un  rôti  5 
le  morceau  friand. 

>PfafFerei,  s.f.  l'esprit  et  les  rhanières  des 
prêtres.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  prêtres 
avec  mépris. 

^fâtî  RJb/ •#•  etaùv.  appartenant  à  l'état 
de  pté :re;  it.  eonforme  à  l'esprit  et  aux 
manières  des  prêtres.  Tat  ift  4Ur  ,u  pfâf- 
nïd),  fournit  gar  su  pfäff.fdj  heraus  ;  cela 
sent  trop  le  prêtre. 

9)fai)l,  s.w.  le  pieu,  le  poteau;  it.  Iepa- 
L -'>  Cv-  iauiu.ooU  it-  la  palissade;  v. 
<S_d)itnitrffii)U  "•  v  l-dt  bLis.'jU-  pal.  gmen 
$f«bl  t.:  Die  (S'rte  frrlagen;  licher  un  pieu 
en  terre.  $pfàl;(t  fcÇetlipJaiUer  des  poteaux. 
Otiten  iu'ua'ctKt  an  einen  tîofol  binbeuj 
attacher  un  criminel  à  un  poteau.  €iueu  au 
ben  Spfabl  Julien;  meure  qn,  au  poteau,  (v. 
öcbaiibpfaöij  einen  Verbrecher  an  Den 
yfûbl  jictfatj  (fpiejjett)  empaler  un  crimi- 
nel. j£ai  ^fabtan  etne'r  article  jii  öilbfifc 
tunaori&iôùiiollem  ein  <£<c<p'abi>  ua  pieu 
de  garde.  Pleine  Stable  jum  antfecfrn  ci* 
neo'jplaBeé,  ober  bte  ^cltfmct'f  baron  tu  be  = 
fffftgeti;  des  piquets,  (v.  t  bfî.  clri.il  et 
$tit\)floct)  €in  spfa&l,  me  van  imÄrtegt 
mehrere  gufammena.cf0ppfJte3>rerbe  admit* 
Den  »etben;  un  piquet,  Çjn  >ifabl  "îvorau 


mit  einem  Oîanrnoutae  >  un  cachet  dechif-  ein  junacr  sBanm  oebimben  nutbi  un  appui 
fres.  6in  §)etfdjaft  mit  einem  SBap/iq  un  d'arbre,  (v.  SBaumpfAltf)  <6in  |fa$J  uim 
cachet  d'armes.   Ta$  ^etfchaft  (  oàj  (pic: 
ôcO  ««*$  SBriefeö  erbrechen,  einen  Q5rirf 
erbrechen;  rompre  le  cachet  d'une  lettre; 
décacheter  une  lettre. 

$erfd>tcr,  s.u.  lecachet.  (v.gjeffdwft) 
2)er  yetfchiet'ina;    l'anneau   à  èachéter 


«nbmben  ber  Sffieinftpefe,  cm  SBeuipfa&b 

uneciiaks.  êtiteti  ibeillbeigimt  ufal'K'ii 
Dcrfeben»  echalésser  une  vigne,  (v.  ^iuitii 
pfoW)  <Sù;ejt'^obcnmit  'Itàhkim  ri.hen; 
^fAbieetnfcftlaafn  ober  eiiirammen,  um  ein 
©ebdube  barcur  ,«u  feçenjpiloter  un  terrain; 
®cr  ^etfehierfrecher;  le  graveur  de  cachets,;püoter.  ?üi  Ccrtcr;^  ivo  ber^ob.u  nicht 


^etfdjientiactjS/  v.  ©te.iefiacf. 

^etfdjieren/  v.  a.  cacheter,  v 
iufieaeln. 

§)cß ,  s.  in.  l'ours,  v.  955c» 

*Peß.\  ¥>thi,  s.f.  ötc  Jpûnbtnn;  la  chienne 

9)facbt,  v.  ^.acht. 


feß  i\],  mm  mau,  ehe  man  bauet,  pfähle 

ficgelll,  etltfd)jaaeit;  dans  les  lieux  où  le  fond  n'est 

pas  solide,  il  fîiit  piloter  avant  que  de  lu- 

©ntnbpfabO  ïtn  rtnqö  umher  mit 
^ii\Men  Htigebene«,  etn  mninàlutca  ober 
einae^tm.eKichcljitm  bois  entouré  de  pa- 


iipfab,*-  m.  le  sentier,  (v.  gujjfiei'n)  On  lis.  (ïtfubtteiftenrotfren  5pfaWi  j»ei  atù* 
Ait  fo  ^ie  Dorntgen  tyfûbt  betiSebtnft  les  ne  Stahle  im  gtJbenen greloél  il  porte  d'or 
sentiers  de  la  vie  semés  d'épines.  ÎVWat):  'affpal  de  gueules,  à  deux  pals  (ou  panx'i 
.»„..i.»:  .«.;*.  1.  ,u„:t,u  „n.c.^    m.-.vi..     Am  m  ;n..i.    Oftîu.  1 1 k.  ....... -;.v  . 


flerechtiafett;  le  droitde  passage.  ^faMoä, 
y-  uitiro.jfam.  Sie  ^pfabfdjau»  la  visite  des 
chemins. 

9>f«tr,  «pfaffe  ;  v.  ^rtefîer  et  Dompfaff. 
®er  ^faffenbaum  ;  v.  ^pinbelbatim.  3)ie 
?)fatfeubinbe,  ber  ^faffenpint;  v.  Jiebefc 
rouriel.  ©a(î  ?)far7enb(att;  le  pissenlit. 
(pUnte)  iDie  ^fafTenac.lTci  la  rue  des  piè- 
tres. $)<[$  5)faffe«gutj  v.  .ftirdKtiaùtcv 
3?a3  ^faffenbôbletu,  5)fûffenbi'itletii ,  ber 
8)fa(fenbut  bie  ^faffenlappe/  ÇîfarT-nnu'ije; 

le  bonnet  à  prêtre,  (arbrisseau)  j)ie|)f«f< 
îfumûljei  (f-  dtfertif)  le  bonnet  k  prêtre; 


ie  sinople.  DDîit  inetnaiiberlaufeiiceii/  ob  r 
cteuen  etnanber  BerVbrten  fptçen  Arabien;  à 
paus  aiguises,  cnclavvs  les  uns  dans  les  au- 
tres. 

9>fa6lD«U/  s.w.  le  pilotage. 

^ptahlbauer/  s.w.  C'est  ainsi  qu'on  appel- 
le dtins  qtji.proT-incrs  un  manant  dont  le  bé- 
tail est  exempt  d'être  mis  en  fourrière,  lors- 
qu'il s'égare  et  va  paitredans  le  finajed'im 
village  voisin. 

^'ubïbaiim,  s.w.  l'nrbre  destiné  et  pro- 
pre p. uir  en  faire  des  pieux  ou  poteaux. 

"Pfö&lbui'acre  •»«»•  uubourgcoi*  qui  de- 
meure 


meure  dans  la  banlieue  d'une  ville,  et  qui 
jouit  tles  droits  et  privilèges  des  habitans 
de  la  ville. 

5pfablborf,  s.n.  un  village  qui  est  de  In 
banlieue  de  Brunsvic. 

Ç)fûl)l=Étô)e/  s.f.  un  chêne  propre  pour 
en  taire  des  pilotis. 

^f*î)I;€if«II/  s.  m.  le  fer  de  pieu;  fer  dont 
en  garnit  le  boutpointu  u'iai  pieu;  it.  Pa- 
nant-pieu. 

§)f«hlen/tf.  a.  garnir  de  pieux;  it.  piloc- 
*er.  .empaler,  (v.  fputen)  Sitten  SGBftHs 
bem  im  üblen;  échalasser  une  vigne.  3)en 
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ticuliers,  et  principalement  aux  hommes 
lettrés,  avec  qqs.  privilèges,  p.  s.  de  légiti- 
mer les  bâtards,  etc.;  et  qu'on  appelle  aussi 
Jôofgrofrn,  yfafiarof  bti>  Dîb«i«  (am  9ibrt= 
ne);  comte  palatin  du  Rhin;  titre  qu'on 
donne  à  tous  les  Princes  de  la  maison  élec- 
torale palatine.  ®ù^faUgrâfiUHi  la  com- 
tesse palatine  du  Rliin.2>|<  $faligr«fj$iifö 
lePalatijiat,   v.  $pfal$. 

^fûljguijïtcft/  adj.  et  adv.  palatin,  ine. 
£>a$  ptaijifcbe  .paus;  la  maison  palatine. 
5>tC  pfaljildjen  Saltberoaganbe;  les  terres, 
es  pays  de  l'Electeur  palatin;  le  Palati- 


J>0Vf"en  pf.\i  len;  planter  des  perches  pour'nat.  ©te  pfn^tfchen  &nippcn,  les  troupes 

de  l'Electeur  palatin. 

Ç)frtltï>.  j.jï.  te  gage;  ce  que  Pon  met  en- 
tre les  maiitt  de  qn  pou<-  suieté  ifuht  dette, 
cittvaö  ium  $f40&c  obrtaii  ein  UfaiHi  ein* 
jeBcili  mettre  qch.  engage.  611  ^Tftfldfin* 
lo;ew;  retirer  un  gage.  ältf  $>fatt&er  I  lt)enj 
yerer  sur  gages."  €l  Ulil  «Uf  gtffabft» 
c'est  un  prêteur  sur  gages.  t£in  leuctlbo* 
^fanlj  un  vif-gage.  £in  foötce  §5fonbî  un 
mort-gage-  un  gag-*  mort.  (£in  prr'ônli« 
tl):ö^.iunD;  un  otage,  (v.  Qtiftl)  (Sin  MU 
beroegiicbeéspfnno;  eût  Untcrvfnuö ,  eine 


.r  le  houblon.  ©û9  sPfàMcit  ;  PacU 
de,  e  ,  le  pilotage;  it.  Pechalassement; 
it.  lVm  paiement. 

UfaOlaeriûbt/  s.  n.  la  juridiction  sur  une 
-maison  ou  métairie  située  dans  le  territoi- 
re d'un  aiutre  seigneur. 

§.'fai>laral\'n    s,  m.  un  fossé  palissade. 

^'fublbfllter/  s.  m.  l'avant-pieu  bout 
de  poutrelle  qu'on  met  sur  la  couronne 
d'un  pieu,  pourle tenir  aplomb. 

ÇpfaljI&ecFe/  s.f.  une  haie  garnie  de  palis- 
sades. 


»Pfafjlftolj/  s.  n.  le  bois  à  faire  des  pieux,  jipppotticf  ;  une  hypothèque.   Fig.  -&inbC5. 


tinb^tanbcrbcrgùb«  les  enfaus  sont  des 

s.  m.  ci«  eifetner  Keif  um'gages  Je  i'amour. 3ct) roolltc  (Sut  unb^fut, 
beri  Sopf  eiiieö  ^fflbjeé  >  la  couronne  du  mttit^rnuKtenunD  mrinScb.-n  jum  $pf«iu 
pieu. 


des  échalas. 
^'r'aMfrnnt 


^Ofnf'ttTlüljfC/  s.  f.  un  moulin  bâti  sur  un 
terrain  piloté. 

%'>fa(.!lüäufoM/  s.  ™-  (t.  de  »«/«?)  un  mail- 
let  à  enfoncer  des  pieux. 

fVfQfvlramme,  v.  Stamme. 

"j.'ï'uhlredlt,  s.  n.  le  droit  dé  poteau  ;  le 
droit  de  faire  placer  des  poteaux  dans  ses 
terres  avec  ses  armes. 

ipfabhduib,  s.  fn.  v.  spfaf)(=(Sifcn. 

spfablVOCtt  s.u.  le  pilotage;  ouvrage  de 
pilotis;  it,  lapalée;  rang  drpieux  enfon 
ces  en  terre;  »».lapalissade;  clôture  depa- 
lis  plantés  en  ter:e.  v.  Û'aUtfabf. 


ûefeîjeii;  iem'obiigeroiscorpset  biens.  3(1) 
feçe  mein  geben  jutn  ^fanoo  î»ap  id)  ï>if= 
fefiben)erljteUuie!i  t»  rbe;  je  me  charge  de 
cela  au  péril  de  ma  vie  3d)  fcPe  m  tue« 
Sopf  juins])fah&c;  je  gage  ma  tète  a  cou- 
per. On  dit,  $(hn\)txw  Uni  jouer  au  gage 
touché.  Soft«  i'oUö.rn  nu,  -Dcni&aSiifaiO 
gebort  ?  qu'ordoiincz-vous  au  ga^e  touché? 

$>fanboav,  àdj.  ttadv.  exploitable;  qui 
pentêtresajsiet  vendu  par  justice,  ftfanbi 
bttreë  ^>aUgf|ejati>;  meubles  exploitables. 

fjfônbbrtef,  s.  m  l  hypothèque;  acte,  do- 
cument par  lequel  le  débiteur  assure  à  ion 
créancier  un  droit  sur  les  immeubles  qu'il 


>j)fa&l'»irnel,  s.f.  le  pivot;-  grosse  racine  lui  a  donnés  en  hypothèque  pour  la  suieté 


d'arbre  qui  s'enfonce  perpendiculairement 
en  feue.  (£ m«  ^fttbinmrteltmben;  pivoter. 

spfafrUaun,  s.  >«.  Péchalier;  clôture  faite 
avec  deséchalas. 

^3fal«,  v.  55aU  *t  5<«IJ-  i.f. 

^pfûiS/  s.f-  ancienne  dénomination  d'un 
pala:s  impérial  ou  royal,  ou  d'une  maison 
de  ville. 

$falj,  s.f.  le  Palatinat;  Electorat  et 
province  dans  le  cercle  du  Bas- Rh  in.  £je 
CberpfaU;  lcHaut-Palatinn.  £te Unter= 
»fflij;  bt«  ^fa(j  tint  ?U)niie  bbet  bip  fnhctn; 
-Palatinat;  le  Palatinat  du  Rhin. 
;ir-ffa(î  CAUr^fdïj) 5  le  Palatinat 
■électoral.  t>n  Gburfûvft  pon  ïcrÇfoljil'E- 
lectenr  pi  latin. 

tyfhlltv,  s.  m.  Me  aiû\(.;erinrt;  celui  ou 
celle  qui  est  du  Palatinat.  X'tc'j.-ûiljer;  les 
habitans  du  Palatinat;  les  Palatins. 

^Pfaljjvaf'  S.  1».  le  comte  palatin;  titre 
que  l'Empereur  romain  donne  à  qqs.  par 


de  sa  dette 

^fanUbûrge/  v.  Scibb^rae,  (5'etfiVf. 

9fatib:€0titrM.t/  v.  l'r'.nrmtraa. 

^fdnöen,  v.u.  exécuter;  saisir  les  meu- 
bles ou  cll'ets  de  qn.  par  justice,  (^rtnert 
©CouljMtet  Pfflnben  laffett  faire  exécuter 
son  débiteur;  le  faire  exécuter  en  se»  mui- 
ble«;  faire  exécuter  les  meubles  de  son  dé- 
biteur, (jnditausii^  Qiu  spferb,  finr  ÄU& 
Ptârtrjfît;  mettre  nu  ciïéval,  une  vache  en 
Fourrière.  2)ït  fûttt  öicieiS  Jubrtnttrme^ 
ftiiböepfaubct  ivoröen;  les  chevaux  de  ce 
charretieront  été  mis  en  fourrière,  fgr  tvurs 
öevevurtnetlet,  ben  <?ri)abnt  unî)  bie  Sûts 
terungjfojte«  rïir  bûfl  gepfanbete  Rieb  |u 
bcjabüri;  il  fnt  condamné  a  payer  le  dom- 
mage et  les  frais  de  la  fourrière  Xni  spfàttî 
bell/  bie<Pfanblllig>  l'exécution;  l'act.d'cx. 
éditer;  la  sa^Mc-gagerie;  Pact.  de  mettre 
un  bete  en  fourrière. 

$fanber,  s,  m.  le  sergent  envoyé  pour 
exécuter 


iç2  3>f&iibcrfpie! 

exécuter  qn.,  pour  exécuter  les  meubles  de 
qn.  it.  le  roessfer.  v.  gel'O Kbuiï,  iyel&htiter. 

Çpfanbftfuiel/  s-  ».  le  jeu  au  gage  touché. 

$pfanbfs=3nb_abfr/  s.  m  VxtyivMth^-- 
fcafceriliU;  celui  02/  celle  cjui  tient  1111  trage 
pour  la  sûreté  île  sa  dette  5  le  possesseur 
d'un  gage. 

$fanDj.laubia,fr/  s.  m.  le  créancier  hypo- 
thécaire. 

^faubaut/  ^«.l'engagement;  une  terre 
engagée. 

S>fanb&aber,^fanb&err,  v.  <pfanbefc3n= 
(lûber. 

<PfanM)atl»,  s.  ».  le  lombard 
tianf/  Set&öauü. 

^fanöflatjC/  s.f.  l'action  hypothécaire. 

VîûnoU l)eiW  *r  n>  le  fief  qu'on  tient  en 
gage. 

fjfânbltd)/  v.  tmterpflnblidi. 

^fallDlôt'iittfl,  s.f.  Tact,  de  dégager,  de 
retirer  ce  qui  étoit  donné  en  gage}  (le  dé- 
gagement). 

spfanbinarm/  s. m.  v.  ©fifT'l. 

«PfanbmdiHg,  v-  pfanbrecbtfirfj. 

Çpfau&mirt/  s.  n:  le  droit  d'hypothèque. 

fljfanbïfcwttid),  «//•  **  «iv.  hypothécai- 
rej  qui  a  droit  ««qui  donne  draic  d'hypo- 
thèque; hypothécairement. 

Spfau&fadK/  *•  /.  une  cause  hypothé- 
caire. 

spfanbfaf,  v.spfaitöeö=3nbaber. 

$j)fanb,...aft/  s.f.  la  qualité  d'une  chose 
en  vertu  de  laquelle  elle  est  mite  en  gage; 
it.  v.  $)fanb. 

Ç>fanb|duUtng,  s.w.  le  prêt  qu'on  fait  sur 
gages. 

Çpfjn&fdd'.ltv  s.f.  la  dette  hypothécaire. 

$)fûni)ftt)uU>ner  /  s.  m.  le  débiteur  hypo- 
thécaire. £ic  yf  «nb^ul&nrrtnn  i  la  débi- 
trice hypothécaire. 

gtfanDfetrl/  v.  spfanoerfptcl. 

$>f  jnbftill  /  s-  *».  1  étable,  lieu  où  l'on 
met  le  bétail  en  fourrière. 

$pfanb»erfd»reibung,  s.  f.  v.  spfanbbrtef. 

spfan&mTt  09/  s.  m.  fin  *}<-rtiag,  'roburch 
mau  einem  etroa?  yfan.njfift  überläßt;  le 
contrat  pignoratif. 

$);<mD;Kttr ,  *&v.  hypothécairement; 
par  un  action  hypothécaire.  (Ein  @ut 
pfanvn>eiù  bc^Bfn;  posséder  une  terre  hy- 
pothécairement; tenir  une  terre  par  enga- 
gement. 

spr'annf,  s-f-  la  poêle;  ust  ;>>;il»  de  cui- 
sine. @tn  ^t'ânnehen,  $)fànnlein;  fine  flri- 
Hf  gratin?;  un  poêlon;  petite  poêle,  (itne 
spfannr  «um  Braten;  eine  $vatpfanne;  une 
poêle  à  frire.  (Sine  Pfanne  POll;  une  poèl- 
lonnée.  (v.  aussi  »Beitpfannc,  SBraupfajfe 
tlf/ ©lut»pfû«n  /ÎKâurhfrjifamtf,!;.  >  ÎMr 
çpfamie  in  oen  <*dimel$firjttfn,  in  nvlcbe 
man  'oa$  ium  ftltié  arbradtfe  détail  lauft  11 
îd'-r;  le cat in.  ©je çpfanne an einem  <$d»iep- 

(je wbrt:  bif  3Û»&pfannfi  le  bassinet.  Spitf.- 
»er  auf  fetc  Pfanne  fthà'rt  n  ;  mettre  la  pou- 
dre ui  bassinet,  ©te  gratine;  î>a$  2o<ft, 
»pria  Od)  «I»  3<W'itt  Pt»«flt>  la  lumière; 


9?fanns(£ifcn 


iV.Iacrapaudine.  rv.Japfenmtittft)  ©je 
Pfanne  an  ewer  Sudjbtueferpt'efiV,  ba< 
miföerSVittebee  Siegel*  befînDltcbf$r^n= 
cb,»n,  tn  wficbrU  berftiuj  beö  &ptn&eljapf 
feni eingreift;  la  grenouille.  $te  Pfanne; 
Die  fjalbfugelige  SSertiefung  in  einem  Äno.- 
cben,  worein  fî*  ein  anbecer  Änocbeu  -uu 
töljti  buSpfannenpeftle;  lecotyle,  la  Jene; 
ia  eavité  cotyloide;  it.  U  cavité  glénoidale 
oKgUnoide.'2).rSnoci)fnifI  aui  betSpfan* 
ne  aer»icben;  l'os  s'est  déboîté.  (Ein  au»  Dec 
Pfanne  ge roidjeuer  jînodKn;  un  os  déboîte* 
juo  os  disloqué,  (v.  »e.renrVrO  On  dit  ßs. 
Ziih-  <t  *»  '•  <l*  guerre,  3n  Ht  Pfanne  fcauen  ; 
tailleren  pièces  ;  faire  main  basse  sur  l'eu- 
nemi. 

53fann=Stfen,  s.  ».  la  tôle  à  faire  de« 
chaudières. 

^fannen^eFel/  s.  m.  le  couvercle  d'une 
poêle;  it. la  batterie  d'un  fusil. 

Pfanne  11  flicfer,  v. Ârffeflicfrr* 

$)fannenlH'f>if,  v.  spfanne. 

$Pfann>-nfd)mi&,  s.  m.  le  poélier. 

Ç)fannen(liel/  s.w.  la  queue  de  poêle. 

$Pfânner/  s.  m.  le  propriétaire  d'une  sa- 
line. 3?je  çpfànnerfrfiaft;  le  corps  ou  la  so- 
ciété des  sauiMcrs.  ®a«  5)fàHRfrred)t;  le 
droit  de  salines. 

^fannfudjen,  s.  m.  l'omelette,  v.  (gjet: 
fueben. 

^failltmerf,  s.  «.  la  saiinerie,  la  saline, 
(v  ^al(mcrf,  ©afjfot&O  ^fannwcrfin» 

entretenir  une  saline. 

^)fârd) .  v.  spfrrcJï. 

f'farr^Cfcr,  s.  m.  le  champ  paroissial. 

^Pfarr&Kiitt  s.  m  la  cure.  v.  Pfarre. 

Pfarre,  Pfarrei,  r./.  la  cure  *  »>.  la  pa- 
roisse, (v.  Â:rd)fpt  ï)  €tne  $nte,  eine  Qt: 
ringe  ^farre  une  bonne  «ure,  une  pauvre 
cure,  hinein  eine  Pfarre /  eutf  Pfarrei  »er^ 
leiben,  einen  ^farrbienft  gebn;  conférer 
une  cure  a  qn.  £$  fin?  <0  üiel  Prämien 
ober  ÄiiCbfpiele  in  biefem  QStitbume;  il  y 
a  tant  de  paroisses  dans  cet  évèché  gue 
Pfarre  gebôrig;  curial,  aie  paroissial. 

Darren,  v.  «.  («t>«  l'auxil.  fcaben)  être 
de  la  paroisse.  (  p.  us.~) 

spfarm,  s.m.  ber farfiofit'd»' Pfarrer;  le 
curé.  ®ct  pvotcflai;tifd)r  Pfarrer;  le  mini- 
stre; le  ministre  dn  St.  Evangile;  ministre 
de  la  parole  de  Dieu;  1«  pasteur,  ^te^far- 
rerinn;  bif  Jrau  yfirr.rinn,  bte|>farrfcaw 
la  femme  du  ministre  ou  pasteur. 

■»pfarrarbùbr,  sf.  le drcitciiri«l;ee qu'on 
doit  paver  au  curé,  au  pisteur  pour  certat. 
nés  vacations;  la  rétribution. 

$>fan\iftneinDe/  s.f.  la  paroisse. 

f  farraenoé,  s.  >«.  le  paroissien,  aie 
'Pfarraenrïtnn  ;  la  paroissienne. 

^Pfarraûter ,  s.  pi.  les  biens  attachés  à 
une  cure;  les  biens  paroissiaux. 

yfarrbauJ,  s.  n.  h  maison  «uriale;  le 
presbytère;  la  maison  destinée  au  curé,  au 
ministre  ou  pasteur. 

Çpfarrbfrr  /  v.  spfarrt*. 

î)f«ïïfin>,  s.u.  leparoiîsicn.  ^ûr  feine 


tyfanTirée 

•^fötrfitlb«  fergen  j  avoir  soin  Je  ses  pa- 
roissiens. 

"Pfûrtftrdjf/  s.f.  la  paroisse;  église  pa- 
roissiale. 

spfarrUfeeii/  s.u.  be r spfarrfaS;  ba« SHccfit 
einen  Pfarrer  ju  berufen  ;  le  droit  de  pa- 
stonag.. 

tyfatrUuttf  s.  pi.  les  paroissiens. 

$)f«rrfaH,  s.  m,  v.  ^rsrrleben. 

^)farrje«ent/  s. m  la  dîme  paroissiale. 

^fau,  s. »t.  le  paon,  (pan)  (Ein  tun  .er 
$Pfau;  un  paonneau.  (paneati)  ©fe^)fai!: 
feenne,  bie^ftwinn;  la  paonne,  (pane)  3Vr 
Spfati  fcbUgtein  9iaï>,  fordtetöen  fcd)»eif| 
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irefeT  tm'feftett/  rjat  einen  nît>l)f  t»f rferïc««iî 
g  .t-cn,  aber  feine  Jöoäk«  fniîr  d)tf<%«ffen 
Wferfert;  ce  marehan«!  a  une  bout, que  bien 
Fou  nie,  mais  ses  marchandises  sont  bien 
poivrées. 

pfeife,  *./.  bus^feifdjen;  le  siffler,  petit 
instrument  avi  c  lequel  on  siffle,  (gin  cifrtv 
betiiemeö 'Pfeifchen;  unsiffl^  d'ivoire,  lt. 
fnr  pfeife  ;  l«  fifre  ;  (v.  0uerpfeif.')  it.  la 
flûte,  (y.  fröre)  £)te  pfeifen  «u  emer  ùu 
gel;  oie  Öijjelpfettüt;  Jes  tuyaux  d'orgue. 
£)ie  pfeife  $um  Slbricbten  berülfefc  le  fla- 
geolet, ©te  Çpfeîf-  m  einen:  2)uDr i'acf e;  le 
chalumeau)  espèce  de  flûte  attachée  sur  la 


(tué;  le  paon  fait  la  roue.  (Ein  spfrtU  mitaus'=  peau  de  la  musette  et  de  la  cornemuse,  v 
gebreitetem  (*d;weife;  un  pa*n  rouant.!  «arm  .frahrpfnfe,  Sto&rpfetfe,  (Saelpfeife, 
(Pich  rote  ein  5]:fau  brüten  ;  être  glorieux  Sßar&telpfetfe/ :c 


tomme  un  paon.  Tai  ÇpfsLensSlujej  l'oeil 
d'un  paon;  àfc.  l'ocil-de-paon;  sorte  de  pha- 
lène; f#.  sorte  de  marbre  tacheté  de  mar- 
ques de  différantes  couleurs  en  forme  d'yeux 
de  paon.  ©et  *pf auenhuira  ;  l'adénanthère 
de  paen  ;  lecondori  à  graines  rouges.  î>te 

^faumfeoer; la  plume  de  paon.<öie$>fauen= 
fcö'tlrufe;  le  spath  cristallisé  en  roses  mi 
roirées.     $*r  $feuenfebmaqi ,   93fauen= 

fd)n>etf?  laqueue  de  paon;  it,  (t.  démine- 
rai.} la  mine  de  cuivre  azurée,  (v.  Supfert 
lafur)  ?>er  «pfauenfehwanj ,  Die  |)f*u* 
taube;  le  pigeon  p»on.  iöet  spfauenfpteiiel; 
v.  ©afjer&anf.  î>er  $pfaue»iktn;  la  pierre 
de  paon.  £>cr  $)faufafan;  le  faisan  paon; 
l'argus. 

tyUbt,  t.f.  oer^f'tfeeHfKrbifj;  lepepon; 
sorte  de  citrouille. 

spftffrr/  s.  m.  le  poivre,  ©anjer  Pfeffer  ; 
poivre  en  grains,  ©fftofjener  Pfeffer  i  poi- 
vre concassé.  <?pamfd)  r  ^feffer;  poivre 
d'Inde;  le  piment.  ©er  IVilDe  Pfeffer  ;  la 
caméade.  (v.  93er$»frffec)  5Der  affehvoinste 
Pfeffer;  le  poivre  à  queue,  psivrede  Mas- 
carenne.  î)er  Jawoe  spfeifer;  lepoivrelong 


2)ie  pfeife,  la  pipe.  (v.  £?rëaf«f;  fetfe) 
©fit«  pfeife  ftopfcn;  remplir  sa  pipe;  met- 
tre du  tabac  d^ns  sa  pipe.  ($eine  pfeife  AU; 
jûllbrn;  allumer  sa  pipe,  (fine  §lfeif«;  et» 
yfeicrtdien  rauchen  ;  fumer  une  pipe. 

|>feiff/  se  dit  aus.i  de  plusieurs  choses 
faites  en  forme  d'un  tuyau,  p.  t.  le  chalu- 
meau, le  tuyau,  la  tige  courte  de  qqs.  plan- 
tes, lorsqu'elle  est  creuse,  (v.  JÇVUm)  ©ie 
^ftifn  iv,  ben  SSiene^êfien;  les  alvéoles. 
(v.3euV)  ©ie^feife  (bwStfle)  an  einem 
£eUuMer;  la  bobèche  d'un  chandelier.  ©ie 
pfeifen  Otô&rc^n.,  SXobrfnocfien)  in  ben 
thterifdien  Körpern;  les  gros  os  creux  qui 
contiennent  la  moelle.  £ive  ?0?arfp'fife» 
v.  gjfûrfrnocben.  £>te  ^pfeife  in  einrede* 
b.Vl^iiÈlc;  la  canette  de  bobine.  3)tf  3Pfetft> 
bnô  SMjfrrpfcr  in  oen©la»ln'it:  n;  la  fêle. 
Tue  pfeife;  \t.dejard.')  la  flute;  sorte  de 
pfeffe.  >^itî)fr  ^pfeife  pfropfen  ober  impfen} 
grcfiei  en  flûte,  en  sifflet. 

On  dit  fit.  etfamil.  9c«dj  jetranijç  l'fei* 
fe  tanj»r>;  s'aceommoder  à  la  volonté  de  qn. 
î»ic  pfeife  einjiel'en;  fl -in  pfeifen;  îlein  ju# 
gelten;  filer  doux;  rabattre  de  son  orgueil  ', 


?tbiopifd>er  ^ferTer,  '^lOhcenpf'fF'r,  '?cho:;dests prêt,  niions,  spfcifcn  fcnneiûeiiy  t»cil 
tenpfrfer;  peivre  d'é  hiope.  s^U  ^nffer!mau  im9îobre  ftçt;  profiter  de  l'occasion 
retirjen  ;  pfeffern;  poivrer.  Ou  iitfitmiL  avant  qu'elle  échappe.  Sßer  un  Sfiobcc  fiM/ 


20ftre(t  î>u  bodi  /  »o  îier  ^feffer  n>ddft;  je 
voudrois  que  vous  fussiez  au  Monomotapa. 
2)er  ^'fetferbaum »  le  poivrier;  arbrisseau 
qui  porte  le  poivre,  ©te  $>fcifrrbnJJK  *  la 
poivrade.  £>u  ^ferferbüchfe;  lepo'vrier; 
boite  où  l'on  m-t  du  poivre.  2)rr  %>f 
fraf%  ^feif.rpe^fl,-  le  toucan,  (v.  ficbU 
fdmabler)    ©al  a"f>ffrrfom;    le  grain  de 


bat  out  pfeifen  fttncibni;  quand  on  a  I'ojc- 
cai-ion  favorable,  il  est  facile  d'en  profiter. 
5)f,ifen,  v.u.  irr.  (avec  l'nuxil.  baten) 
sifrUr;  former  un  son  ais^i  en  fermant  les 
lèvres  en  rond,  et  en  poussant  soh  haleine» 
0*  habe  ihn  pfeifen  h&reu;  rr  bataer-ftnen; 
je  l'ai  entendu  siffler;  il  ü  siffle.  Spfeifen.^ 
utn  jenmnl'en  jti  rufen,  siffler  pour  appeler 


po  vre.  ©aiï-ferferfraut;  lapasse-rag»,  lejqn.  Jlsedituussi  du  bruit  qne  font  naiiircl- 
lépidium.  Älfirj  ^fefferfraui  ;  la  sanette.|teTient  ceux  qu>  n'ont  as  la  respiration 
(v.  ©aturei)  %kt  ^feffrrfucfeen;  le  pain  libre;  it.  du  bruit  que  ai  le  vent,  une  flè- 
î'épice.  ^te*pfeiferlaDf;  la  poivrière;  pe-  ehe,  une  balle  de  mousquet,  une  pierre 
tite  boite  à  divers  comp»rtimens  où  l'onlpoussée  avec  ferce.  ffl?an  !*6vt  il)n  pfafen  # 
met  du  poivre  ,  de  la  muscade,  etc.  35ie{r»eun  er  fd>lâ't;  ferne  93.uft  pfetfr#  e« pfeift 
^feifewnnble';  le  moulin  à  poivre.  ^cUfern  irufier  ©ruft;  on  l'entend«  j&er  quand 
i)frffermûnje;  la^me'nthe  poivrée.  ^  f  e  tt  e  t  = .  i  1  dort;  sa  ppitnne  siffle.  2)<r  ©ttrb  pfeift» 
m'ipdien;  'le  petits  pains  d'épice  en  forme  le  vent  siffle.  £r  bcrte  C"if  Atliljeln  U\Khe 
«le  uoisettes.  X(t  ^fefferfcbtvanint  ;  oer  tbm  an  btn  Qt-tn  vorbei)  ppffen;  il  enteiw 
5)fejf?rfiHg»  l'amanite  poivrée.  lioit  les  balles  qui  lui  siffloient  aux  oreii- 

sPfefferU/  "<-'.  «■  poivrer;  astaisonner  de  les.  ©nlÇ)>etîeu;  le  sifflement. 
poivre.  Oniitfawil.  îrt«(,-r  ÄÄufmannift      ^fetf.n.  v,  «>;'»•.  siffler*  chanter  un  air 

Dict.  All.Fk.  T.  II.  m  $u 


i9+         «pfeiftnbofow  |  Pfeiler  ipieget 

tnsifflant.  (Sine  Strie  pfeifen;  siffier un  air. ;ec!iger  Pfeiler;  unpilastrc.  Çin  frelfte^en* 
Diefer  ©egel  pfeift  olle  ©tücfe,  Die  man  ber  Pfeiler  ;  un  pilastre  isolé.  25ie  freiner« 
i&n  leèret;  cet  oiseau  siffle  tous  les  airs  nen  Pfeiler  an  Deu@eiten  einer  £bûr,  rù 
qu'en  lui  apprend.  %f  etltfï  pfeife  pftifen;(neS  Senfleré;  les  jambages  d'une  porte,  d'u- 
jouer  du  fifre  On  dit  popul.  %uf  bem  lefj*  ne  croisée.  Qai  ©etrôibe  ôuier  &ird)e  ift 
ton  Vothê  «f^fen;  être  à  l'extrême  *  •>»_  curctn'o  Ptel  spfetïer  unterffûçft;  la  voûte  de 


ten  £odie  pfeifen;  être  à  l'extrémité;  à  l'a- 
gonie, aux  abois.  2)a$  «pfeifen;  l'act.  de 
siffler. 

spfeifmbofirer,  s.  m.  la  perce. 

spfrifcn&tttj  s.  ».  et«  Durcbbobrtrtf  S3reî 
in  tintx  jDi^fl,  worin  Die  pfeifen  fîecfen; 
le  tamis  d'orgue. 

^feifeneeciel,  s.  >«.  le  couvercle  de  la 
ppe. 

$)feif?U;@rb/  s.f.  la  terre  à  pipes. 

Spfetfenform/  *•/•  le  moule  à  pipes. 

§Dffifertf«l  /  *•  "'»  'a  bouche  d'un  tuyau 
d'orgue. 

5>feifehfuttet,  s.  ».  l'étui  de  flûte,  etc.; 
i>.  l'étui  de  pipes  à  fumer. 

pfeifen fopf,  *•»'.  la  tetedepipej  le  four- 
neau de  pipe. 

pfeifen  loci?,  s.n.  on  etnet  £>rgc(pfrtfc»  la 
lumière  d'un  tuyau  d'wgnç.  SMeÇ'n.'ifnilô- 
d)er;  les  trous  d'un  fifre  ou  d'une  flûte. 

^pfeifcnmadjer,  s.  m.  lo  faiseur  de  pipes  ou 
de  fifres. 

çpfetfenmiîfcliel,  v.  çifteerrôbve» 

spfeifcnrâumer,  s.  m.  le  cure-pipe. 

^feifenrebt/  s.n.  le  tuyau  de  pipe. 

«pfeifen  rébvdien,  s.  ».  fco«  ??ïuncflûcî  <m 


cette  église  est  soutenue  par  tant  de  piliers. 
3>ie  Pfeiler  in  eiutr  «ïïeitfdiule  ;  Die  «ptîa-- 
ren,  jr»tfd?cn  roeldjm  ein  «pferb  abg.'r<ct;tet 
ruirti;  les  piliers,  v.  aussi  SbxuatnvitUt* , 
(êcFpfetler,  Senfterpfeilcr,  etrebrpfetler, 
28anDpfetler,  «« 
^pfetlerfpiegel    x-  w.  le  trumeau. 

i    ^pfetlfebern,  s.  pi.  b*é  9)»t(4enetK>  les 

. plume»,  les  empennes  il :une  flèche. 

»    ^feilftfcf)/  v.  Jpotnftfd^ 

I   Jtfeilformig»   w#.  f<  «^-  en  forme  de 
flèche. 
ÇH'eilfraut,  s.  ».  la  flèche  d'eau;  la  s?- 

gette.   épiante) 

^fetïmuûtel/  s.f.  la  pholade.  ÇcoquiU 
hge) 

f\tUm\)t,  s.f.  (t.  iVanat.)  la  suture  sa- 
gittale eu  rabiloïde 

ïfeilreboute,  $)f? ilfcf)«nje/  s.f  la  redoute 
à  Mèche. 

<JPfeilfd)iançje,  x.  /.  le  javelot,  le  dard  ; 
sorte  de  serpent. 

$)fei(fct)mfl,  a(t.  était',  comme  unirait 
d'arbalète;  vite  comme  un  dard. 

yfetlfdiufj/  s.  m.  !e  coup  de  flèche. 

^fetlfdjrpanj ,  s.  m.  le  canard  à  longue 


Un  nuifif altfche  pfeifen;  l'anche 

^.feuenjîoc!5/  s.  >».  anct'ner  Orgel;  le  pied;quèue;  le  coq  <ie  mer. 
eu  la  planche  du  tamis  d'orgue.  ^'fïilflein/  s.  m.  la  bélemnite. 

^fetfenfieyfer,  s.  »-..  petit  instrument  de     C'feiljiccf/  s.  w.  v.  ©udriftfen,  SSifittrr- 
fer,  d'ivoire  ou  du  boiî,  garni  a  l'une  desesj£ifen. 

extrémités  d'un  bouton  aplati  qui  sert  à |     ^feilrPM'jel,  v.  Yfablivurjel. 
mettre  du  tabac  dans  la  pipe.  1     pfennig  /  s.  m.  le  fenin,  dénier  ;  petite 

pfeifen ftvc.u:!)/  s.  m.  Der  fpanifche  Jpot-fmonn8ic  d'Allemagne  dont  douze  f»nt  un 


lunber;  le  Hlas. 

^feifsŒntr,  s.f.  le  canard  siffkur. 

§)feifttit&*rr,  s.  m.  v.  spfeifen.-Sroe. 

^pfeifenroerf/  *■  »•  les  tuyaux  d'orgue. 

^feifclUÛJliîliin,  s.n.  la  languette  de  tu- 
yau d'orgue. 

Pfeifer,  i.  »>.  ber ûuerpfeifer ;  le  fifre; 
le  joueur  de  fifre;  i/.le  siffleur;  celui  qui 


^ros.  (v.tJÄtet^Dfeftnig*  Stedy «pfennig» 

C5cbai!pfeniûrt,K.)  &<ii\  ®elb  um  ben  jipan.- 
;itl(reit  ^fennitj/  |u  fünf  pom  ijunbett  nnie; 
fien  ;  mettre  son  argent  au  denier  vins;!,  à 
cinq  pont  cent.  2>en  fcniiberifteii  pfennig, 
ein*  pom  ()iinbettüfjabkli;  payer  le  cen- 
tième denier;  un  pourcent.  On  dit,  <£r  b«t 
einen  ffhonen^n'iinirtbrttep  werbient  il  en 


«ffle.  Ztaè  5)fïifcrûCltcl)t;  c'est  ainsi  qu'on  a.  tiré  un  grand  denier,  un  bon  denier. 
appelle  à  Francfort  st.r  le  Mein  une  séance1  5)er  pfennig,  bue  yfeiint'ggeroicfit;  m 
de  justice  qui  se  tient  ordinairement  avant  poids  qui  fait  ie  quart  d'une  drachme*  it. 
la  foire  St.  Michel,  et  devant  laquelle  corn-  la  douzième  partie  d'un  marc.  <£tn  gclbC-- 
paroissent  les  députés  de  Worms,  de  Nu-  ner  ober  filbcriier  ^fciilii«   oblie  ©eVr^ge 


in  Den  SBareit;  un  besant.  €in  farbiger 
pfennig  ;  un  tourteau,  (gin  bnib  farbiger 
unb  balb  metallener  ^pfennig  ;  un  tourteau 
besaht«  2>(\t  ¥>fettnigrfrjl  la  mine  de  fer 
limoneuse  lenticulaire.  £)tx  $>fenntflfltd): 
ici  ;  le  pince-m«ille.  (p*p.)  v.  Äniefet/ 
Stnaufer.  î>n«  ^fenniiUraut }  la  inmmui- 


reinberg  et  de  Bamberij,  accompagnés  de 
fifres  pour  renouveler  leurs  privilèges  de 
franchise  de  douane,  etc. 

^feiJ,  s.  m.  la  fièche,  le  trait;  //.  le  dard, 
(v.  îDurfpfeil)  «iucii'pfeiUbfcDiepen;  ti- 
rer une  flèche;  décocher  un  dard,  tjr  jnubf 
mit  ^feilen  ferfehofien ;  il  fnt  tu»  à  coups 

de  flèche.  Fi[.  Dit  £iebe  bat  ilûi  mit  trjrenflaire;  herbe  aux  écus.  £\tt  ^fennigmeifter» 
''Pfeilen perrpunbet;  l'emour  l'apercé  dcses|le  trésorier,  receveur;  it.  le  boursier.  £ie 
traits.  £)er  ?)feil einefl  ffiogenö;  (t.  Je géem.) i^fennigmr ifterei;  la  trésorerie;  it,  la  char- 
la  flèche  d'un  arc.  Jvc  ou  la  maison  du  trésorier.    £)er  *pf.n* 

^feilbradie  /  s.  m.  le  marteau,  lademoi-jnNtb.urrn;  la  tour  aux  fenins;  le  trésor  pu- 
selle  monstrueuse.  (  poi uen  dt me r.)  blic  à  Strasbourg. 

affiler,  s.  m.  le  püier.  «ingroffl/  t?ier«|    ^frrd),  *.w.  (t.  J'agric.)  la  fiente,  le  fu- 

f  mier 


«Pfeife 

mier  des  animaux  privés  ou  domestiques; 
rengrjis. 

fyUtfyt,  s-f-  it-  bcr  ^erdn  le  parc;  clô- 
ture laite  Je  claies  on  l'on  enferme  les  mou- 
tons en  été ,  quanti  ils  courbent  dans  les 

champs   2)ic  ©ebofe  in ö;e tyftxfy,  in beu 

*pff rd)  tbun;  mettre  les  brebis  dans le  parc; 
foire  parquer  les  brebis.  £af  ^fetcbgelö/ 
ber  ^fcrcbJinS;  lépareage;  ce  qu'on  paye 
pour  le  parcage.  £\t  tyfixûfb&ttt ,  Der 
g)ferd)farrrn;  î»tc  ©tbAferbûtte  ;  la  love,  la 
charrette  du  beger.  Qat  $pfeïchlager>  le 
parc;  les  moutons  parqués  ,  it.  le  parcage. 


*pfevbe  195 

frummen  SJovbetfcbenfein;  un  brassicoiirt; 
£inf>f«rt>  roclcbel  öie  Sniefenlen  §u  intrc 
ôt-piiiinmcu  bat;  un  chev.il  crochu,  gj« 
i>fett  mit  öwenften@d)u!  ew  ;  un  cheval 
aitr'ouvert.  g(n  tyitxï,  &aö  fofî  feinen  £eib 
bat,  e.n  öunnlctotrtcs  fâjmadmge«  spfrrb  ; 
on  cheval  qui  n'a  point  de  boyau,  un  che- 
val étroit  de  boyau.  £in  |>fftb7  Î»a5  ben 
jîopf    Ut  tragt;  un  cheval  qui  porte  bien 

sa  tête.  Siippferb,  öaü  bieîcafe  b»crj  trägt; 
un  cheval  qui  porte  au  vent,  qui  po'te  le 
nez  auvent.  £tn  jpferb,  beffen  untere  Äinru 
labe  ju  bief,  §u  febr  mit  jleifcb  beroacbfen 


(v.  jj)îjroenfd'lflg)©ofi5Prefd?red)t;  le  droit  tftl  un  cheval  chargé  de  ganache,  qui  a  la 
de  parcage,    ©ce  ^fcrdîfdlîag  .  le  parcage;  gan.ichc  lourde,  pesante,    kltii  ^>rVc£>    öa$ 


Tact,  de  faire  un  parc,  et  d'y  enfermer  les 
brebis. 

«pfereben,  */.  «.  ( avec  Vnuxil.  baben) 
Boiter;  (v.  mtften)  it.  parquer;  être  enfer- 
mé dans  le  parc.  £$  t(t  nicht  n>a,-m  «enua/ 

bie  «?d)afepfevcben  Mocb[Uci)t;ilnef.iitpas!iS^îtd  unbScua;  un  cheval 
assez  chaud,  les  brebis  ne  parquent  pas. 
encore. 

çffërtbcn,  v.  «.  einen  WStt  pfereben;  Fu- 
mer, engraisser  un  champ;  (v.  bùuaen)  it. 
faire  parquer  les  brebis,  les  moutons  pour 
engraisser  un  champ.  Fig.  v,  jujammen 
pfn\lKn.  X>ai  ^ferdjen  ;  le  parcage;  Tact, 
de,  etc. 

^fert*  s.  n.  le  cheval.  £jn  tyftï$étà', 
spftrbiein;  un  petit  cheval,  (v.  QicFerpf-rb  > 
£antp:erb/  Suticbiu'rrb,  SReitpffTb,  je,) 
spferbe  falteu;  avoir,  entretenir  des  ihe- 
vaux,  £in  Jua  "pferbe  ;  un  attelage  de  che- 
vaux. Scène  spferbe,  birnoeb  aar  niebt,  ober 
nur  erfl  »venia  gebraucht  roovbeu;  chevaux 


bic  Sr/nrttfng  noebnidit  verloren  bait  ob  d 
aï-.ubi\l)uiiùbir  Irht  Subre  alt  ijî;  un  che- 
val   hégu.    On  ufpeJJe  en  t,    de  blas.    <5in 

>Pfeeb  in  ^croegung,  in  einer  (cbf  «ffenétf U 
(Uluji  un  cheval  animé.    Ein tyittil   Obne 
:val  gai. 

Spfetbe,  chevaux,  te  prend  quelquefois 
pour  des  gens  de  guerre  à  cheval.  (Êtne 
@d)it>abron  pon  fcanbert  Spfe'iôèm  un  esta- 
Iron  de  deux  cents  chevaux  (Jilte  ilrmee 
pon  ju>an$iii  taufenb  SDtynti  $u  $iijj  »mt> 
fed)é  raufeubJU^ferbe;  une  armée  de  vingt 
mille  hommes  de  pied,  et  desix  mille  che- 
vaux. <è:\n  Regiment  ju  $f  rbe  ;  un  régi- 
ment le  cavalerie.  3u  ffîtlbt  bieiKU;  {*• 
<ie guerre)  servir  dans  la  cavalerie  ^;>  $fer* 
be,  Juni  Sluîfiçen  LUufen;  sonner  le  butite- 
selle.  Dbaftei'  jUipfetbej  colonel  de  cava- 
lerie. 

On.Utf.g.etfrov.  ©tcb  pom  ipferbe  auf 
oen  £fcl  feÇen;  pom  »pfetbc  auf  ben  €fel 


menterie.   51>eun  ber  Âutfdjét  getrunfen 
bat,  bann  laufen  bit  ^ferbe  am  bellen;  roec 


neufs.  £in  spferb/  baô  ftyùti eth v»:ni$ §Uf iFammetî î  fieb/  feinen  3u|lanb  uctfcDltnv 
geritten  ober  an  ben  Maijen  geroôfent  »fiMmerii;  devenir  d'Evêque meunier.  >21uf  tu 
un  cheval  acheminé.  <£m  PÔUtg  juflerttte»  ne  ni  f*b|  n  iJJffrbe  betroifcii  werben;  übet 
neö  ober  abg'rid)t(rte«S  §>f«fb;  "n  chevaljfiner  £t'i^e  ertappt  werbt  n,  être  flirpris  en 
achevé.  Ju  Wftrtz  jlf  tCjcn  ;  raqater  à  che- 
val.  i£tu  bPferb  reiten  ;  monter  uu  cheval. 

3u  ^f'ferbe  fiBcn  ;  être  à  cheval.  <£r  fißtjaut  fdnuiert  fâ&ïtàttt»  après  bon  vin,  bon 
fd)én  m  *pferbe;  il  est  bel  homme  de  Mie-!feBéval.  Si«  etnâtiatgré  ^:'erb  ae^en  ein 
val.  €r  tint  gut  in  Sterbe,  er  ifi  ein  auter 'bimbeä  pertaufeben;  eine  ûçiedite  v?«td)C 
Keitcr;  ilestbonhommedechev.il;  ififleaen  eine  uodi  fcbleiötere  uecr»:ufct)en» 
sait  bien  manier  im  cheval.  (Ein  ant  j)f«  changer  son  cheval  borgne  contre  un  a- 
|eid)iteteg9)ferb;  un  cheval  bien  marquc.lvei'.ftle.  v.  aussi.  $luàt,  ScbiPutlJ,  l'pannem 
(lin  uiuerfehteü  spt'erb  ;    ^n  cheval  ragot,  ftoip>-rn,  îc» 

ramassé,  (gin  spferb/  On«  eine  ftarfe  SSrufl'  ^ferbe-itiet,  s.  m.  (t. de  coutume')  une 
bat;  un  cheval  fort  de  devant.  £i»p})fet'c,ba$  terra  doat  !e  propriétaire,  e.-.t  redevable  du 
flarf  tongruft  unbÄremiili"11  cheval bïett-  droit  de  meilleur  catél 
traversé,  gm  $)frtb  bas  ein  »ueidieg  9)ïan 


bat;  val  quia  la  bouche tendre,!a  bouche  d 
licate,  qui  a  l'appui  fin.  Çiiprferb,  ntefctyf! 
ÎTr.3  ©ebi^  niebt  (etbet  ;  un  cheval  qui  n'a 
point  d'appui,  «in  53ferb,  baô  ficb  Jtif^r 
auf  bti  ©ebtf)  leat  ;  un  cheval  qui  a  trop 
d'appui.  <£tn  <pfcrb,  bai  fe|T  in  bei  g'dûft 
Re^tî  un  cheval  qui»  l'appui  à  pleine  main. 
€tu^ferb/beiuba«@ebif  i»eaen  feiner  gros 
t?en  Sungen  nicht  an  Ht  ïabuna.  rridU;  un 
cheval  qui  a  l'appui  sourd.  (5n  3>ferfc/  bai 


v.  Jpaujjifafl» 

'JH'eibesvimetf ',  x.A  la  grande  fourmi. 

^tfik-virbeit,  s.f.\<.  trayait  de  clicvtlj 
fîg.  i'ii  uavail  pénible.  îut>rbe^3ivbe.tttoiin; 
tiMv, ulier  comme  un,  cheval  delibour. 

s>t'crb  :/!r-enfP;  s./,  la  raéd  •cinedc'.  he- 
yajf,  pAUt  un  cheval  ;  Al-,  li.  médecine  >ie 
cheval,  comme  pour  un.fhey  al;  unemétte- 
cine  trop  Forte.  Sie  ^fèrb  -■  ülriiuphiuii». 
l'hippiatrique;  lart  vétéiinaire.  v.  ^Biclt 
Srineofunff. 

$fcrbe«-,lrjt|  s.  m.  le  marecbal  ferrant; 


einen  fchéuen. ttopfunb  J^a^batt  un  ehe-  (v.  €i«tfc&mt.Ô  »'<•  leve'térinaiie.  v.  23ieb* 
v;l  qui  est  heari  de  la  m:iin  en  avant.  (îin^lrjt» 

Werb,  bfl» einen  afljubicfen  fi?M  tat;  »dl    -^ reite Uucr/  s. m.  un  pajsan  (juilaisu. 
cheval  chargé  d'cnjolure.    gtn  >J)f<VO  mttî       Ji]  « 


ii)6  ^fev&eWume 

re  avec  des  chevaux. 

«Dfcibcbhimc,  s.f.  v.  Äu6tvei|eii, 

qjfcröfbo&ue,  v.  fteibbobn«. 

5)fcrDfbKinf</  ^./»  le  taon.  v.  SSremfe. 

tyfe(bfbûr|le,  *•/.  la  brosse  à  panser  les 
chevaux. 

^ffrôedFe,  s .  f.  le  caparaqon;  couverture 
pour  Un  cheval;  (v,  SecFe)  **•  la  housse. 
v.  erhnbrncfc. 

3)f«ri)ebtcb/  s.  m.  le  voleur  de  chevaux. 

ipferbebtenft,  s. m.  v.  ^ferbcfro&ue. 

&fa-beffif8«,  v.  ^Jfcr&cbfcmfc. 

<l?ferbefroÖne/  *•/•  la  corvée  en  journées 
de  chevaux. 

^Pferbefuj}/  J>  **•  le  pied  de  cheval. 

9)f<rbeft!tteT,  s.  «.  le  fourrage, 

Çpferbfgçfdjtcr,  *•»•  lcharnois. 

spfctbegopcl ,  s.  m.  (t.  de  mine')  le  machi- 
ne ou  engin  qu'on  fait  mouvoir  parmi  che- 
val. 

spfttbf *ttrt,  s.  nt.  le  sangle. 

$pferbel)flflrv  t.tù  le  crin  dechevâl. 

«Pferbcèaltf,  s. m.  l'encolure  d'un  cheval. 

spfetbtbanbd/  s.  m.  le  commerce  des  che- 
vaux ;  it.  le  maquignonnage. 

Çpfrrbe f>«nblet/  s.  m.  ie  marchand  de  che- 
vaux; it.  le  maquignon,  v.  9v0fjfumm. 

$)feröe&«Ut/  r./.la  peau,le  cuir  de  cheval. 

Spftrbc  ftuff  s-  nt.  la  carne  du  pied  de  che- 
val ,•  le  pied  d'un  cheval  5  le  sabot,  v.  jpiif. 

^ferbefamitt/  s.m.  le  peigne  pour  les  che- 
|Vaux. 

^fcrbefßfiuiw,  v.  9toffa|fame. 
^Pferbefauf/  s.  m.  l'achat  de  chevaux. 

^ferbefenn«C/  s.  m.  le  connoisseur  en 
•hevaux. 


^ferbellaB 


spfetbefnccbt/  s.  m.  le  valet  d'étable.  v. 
<BU\uïU(<bî, 

$>fet*befepf,  s.  m.  la  tête  de  cheval,  ©er 
Vorbere  5rbeil  brö  tyftxbttwfti  ;  le  chan 
frein,  v.  Q51n|T?» 

^)ffrbffcanf()«it,x./la  maladie  de  cheval. 

§)ff  rbf  mi\f  Ut/S.m.\e  courtier  de  chevaux. 

Spfet'bemarft  /  s.  m.  le  marché  aux  che- 
vaux  ;  it.  la  montre,  v.  Spferbefdjail. 

^ffrbfmS^iq,  aij.  ttadv.  de  cheval,  en 
cheval,  comme  un  cheval  ;  it.  fig.et  famil. 
excessif,  excessivement;  immodérément; 
outre  mesure. 

$)ff  rbeilliu.1),  s.f  le  lait  de  jument. 

Spferbemift/  s-  /.  le  fumier  de  cheval, 
la  lîente  de  cheval;  (t.  de  cbitn.)  le  ventre 
de  cheval. 

^fcrbcmùfcïc,  v.  SXofmû&fe» 

^Pferbemùttje/  s.f  la  menthe  sauvage. 

i">ftrb;mif  s.  f  sorte  de  neix  fort  gran- 
de, mais  dont  le  noyau  ne  répond  pas  à  sa 
grandeur. 

yfrrbf  rettrteri/  *.«.  la  course  dei  chevaux. 

tyUtbtUbailfS. /.la  montre;  le  lieu  où  les 


me» 

'Pferbe fraîl,  *.  ta.  l'écurie. 

^Pferbeßem,  s.m.  l'hippolite;  pierre  jm- 
ne  dans  les  intestins  et  dans  la  vessie  du 
cheval. 

§)ferbf|iwcjel,  s.f.  l'étrille,  v.  ©triebet. 

Jpffrb.-lucf):,  s.f.  l'hippomanie  ;  passion 
démesurée  pour  les  chevaux. 

çpfetbetïrtnfe,  s.f.  l'abreuvoir,  v.  £r5nfe, 

tyhïbtvttlc  IjiV/l.-'n-le  leuer de  chevaux. 

9)fcrb«ii-«a.  v.  wtvbtQtMitï, 

ererbe  joli/  s.  m. 

Ç)ferbfiUCr)t,  s.  f.  le  soin  qu'on  prwd 
pour  entretenir  des  chevaux  et  peur  élever 
des  poulains,  v.  Sûllenjucht- 

$>ferbejûd)ter/  s.  m.  celui  qui  entretient 
des  chevaux  pour  élever  des  poalu'ns. 

spferbucr,  v.  ^ferbebauer. 

9)fafid>,  v.  3)ftrficl). 

9)fe$en,  v.  a,  pincer,  serrer,  v.  fneifm 
et  fneip.n. 

spfl'tf,  s.  m.  le  coup  de  sifflet;  it.  ßg.  et 
famil.  I*  finesse;  la  ruse,  la  finasserie.  3ch 
tnxnt  frêne 'Pfeife;  ie  connois  ses  finesses. 
v.  nj/jj/.  juttjfe. 

^ftffrvling/  *•  »i  l'amanite  poivrée;  sor- 
te de  champignon.  C«  dit  famil.  £)a$  tfl 
nid)t  etttcn  ^tifffrlinj  roertf)  ich  gebe  ntebt 
einen  spfefferltng  barum;  cela  ne  vaut  pas 
un  zeste;  je  n'en  donnerois  pas  un  zeste. 

Çpftfftiî/  aij.  ttadv.  finaud,  auJe;  fin, fi- 
ne;  avisé,rusé,raffiné.  6in  ppffffler  ÜKem'cfci 
un  homme  finaud;  un  finaud.  <£in  Viïifiçjet 
®treid)>  un  tour  de  finesse,  ©je  f)f|jfegfeiti 
la  finesse,  adresse;  la  qualité  d'un  homme 
f  finaud,  (famil.  ) 


WmtoriiS-f-  &«*  3>fmaftfe|t,  hit  %\im$s 
feiertûgc  ;  la  pentecôte;  la  fetc  de  la  pente- 
côte.  STBtr  tvrrîi'tt  balb  ^ftngfîen  baben; 
nous  aurons  bientôt  la  pentecôte.  £ije 
-Pfïndflfetrrtûaf  ouf  brm  Unît  anbringen; 
passer  les  fêtes  Je  la  pentecôte  à  la  campa- 
gne, ©eppn'nsfl-lbenb;  laveilhî  de  la  pen- 
tecôte. 3>ie  »pfïnadblumc/  ^nn^vofe;  la 
pivoine.î)ieÇ)|iiua(!nrlfe;  la  mignarde.^)ec 
*fina|t»»cjrl;  v.  ©»iVÄim«!.  ©ie^ffnafl.- 
tnod)e  >  U  semaine  de  la  pentecôte.  ©je 
^fingftieit;  le  temps,  la  saisen  de  la  pente- 
côte. 

?>ftune,  s.f  h  panne.  v.JjnHf, 

tyfiVi,  ^ip</  s.  m.  la  pépie;  petite  peau 
blanche  qui  vient  quelquefois  au  bout  de 
la  langue  des  poules. 

VMn%  '•  vi.  Ue  3>fïrfïcbe;  *a  pê^-he; 
fruit  à  noyau,  ©te  qroge  rottet  ?)prffc6e; 
lapersjque.  ©te  fleine  5rubpfirfict»e;  l'al- 
berge.  ©iepdbe  ^fïrfubti  1»  pêche  jaune* 
larossane.  Sie  $>jufïtflC/  wl<bt  ben  (Çtcitt 
fdbrcn  l«^t;  la  pèche  qui  quitte  le  noyau. 
î>ei  " 


ft  ^jïifiibbatini;  le  pécher.  &<t  5rùb* 
marclHJuU.lc  chevaux  lont  voir  aux  ache-/pftrfichbau«li  L'albergier.  ®i?^(tffio>blû« 
teurs  les  chevaux  qu'ils  ont  à  vendre.  tfce;  la  fleur  du  pêcher.  5)ei  >pprß*br«nnN 

^f-.'r&efcbifc/  s.m.  l'impôt  sur  les  chçvtux.rmetrii  le  persicot.  (v.  ^enlco)   ©er  <pnr- 
|)ferbtftfetV(mi/  yferbefctwif/  !•  f»-  la  lichfrrn;  l'amande  dépêche,  ©a«  ^fürftdi* 
«.uctie  d'un  cheval;  ;'/.  la  •1ueue-de-cheval;Ifr<ii|t;    la   persiciire.    Set  ?)prfi(b^i»> 
laprele.v.  5\«nilfnfr«»ter©cf)a(t)telf'rtlin.lle  noyau  de  ^éch»-. 

fPfffbff^wtmmf/  /./.légué,  v.echrcem.l  %>\iMit, 


«Pflanze 
ypftûniti  s.f.  la  plante,  «in  9>fl4nj(6e«/ 

5>flt\llîletnj  une  jeune  ou  petite  plante.  (Ei- 
tle 5)jïtt«it  üeiff^n ;  transplanter  une  plan- 
te. €inl<ittîHfcl)f  ^jlailjeni  plantes  indigè- 
nes. #u$lânbifdje  ^ffanjen;  plantes  exo- 
tique». 

$)flatt$en,  c«.  planter;  mettre  une  pUnte 
en  terre,  fttfljt  pflanzen;  planter  des  choux. 
«Baume  P|ïrtl1Jftt  (fefcen)j  planter  des  ar- 
bres. On  dit  fig.  T>k  e&riftent&um  in  tu 
nem  £«nbe  Pjïanjen;  planter  la  religion 
chrétienne  dans  un  pays.  2>ie  ^û^ne  auf 
ben  ïOatt  pfïanjen;  planter  l'étendard  sur 
le  rempart,  Sanonen  nttf  ben  ?Ball  pflan. 
Jen;  border  un  rempart  de  canons,  (v.  ail- 
pflanjeu,  aufpflfanjen,  :c)  3>a<  9>f(an)eu; 
l4ct.de  planter;  la  planta  tion.v.^pfïaniung. 

spflanjen=arti.a,  aij,  et  aiv.  qui  tient  de 
la  plante;  it.  végétal,  aie.  Ç,U\  pflanzen; 
atttgeä  £&ier;  v.  ^nanjentlner.,  €inpfïan= 
jenarttjeä  Se ben  ;  une  vie  végétale. 

çpflanjenbeer,  j-  «•  la  couche,  la  planche, 
v.  ï&tttt  ©artenbeer. 

çpflan.jenbefdreibunû,  s.f.  la  description 
des  plantes;  la  phytographie. 

çpflanjenaifr,  s,  ».  le  venin  végétal;  ve- 
nin contenu  dans  qqs.  plantes. 

'jPnanjenfenntr,  s.  m.  le  connoisseur  en 
plantes  ;  le  botaniste. 

spflan^nfenntnifj,  *•/«  la  connoissance 
des  plantes;  la  botanique. 

spflaiijenfougenfalj,  v.  Smtqenfafj- 

«DfUn  jenleben,  s.  n,  la  vie  végétative, 
la  vie  végétale.  On  dit  fc.  ©iefer  9)ïenfdj 
f«brtnurnoct)ein5)flanjen(e»en;  cet  hom- 
me ne  fait  plus  An:  végéter. 

»PftamenleBte/  *•/.  la  botanique;  scien- 
ce qui  traite  des  plantes  et  de  leurs  proprie- 
tés  ;  la  phyte-logie. 

SDflanietlîDe&f/  s.n.  l'huile  végétale. 

^fianunretd),  s.  n.  le  règne  vége'tal. 

^flanjenfuft/  s.m,  le  suc  des  pla/ites. 

spflan$enfalj,  s.  n.  le  sel  végétal. 

spflanjentbter,  s.n.  t.  £lnerpflan$e. 

^){îanjer,  *■  m.  le  planteur  \  celui  qi  i 
plante;  it.  v.  spfïftUtbolj,  ©erj&oli. 

«pjUnjgamn,  s.  m.  v.  pflanjfchule  it 
Äudungattetn  t 

yfanifalîi sn-  t>eryffaitjflocfi  le  plan- 
toir. 

spflanjlino./  s.m.  U$  9>fUnjte"të;le  Plant- 
v.  ©eijling. 

^ffanjfdiute,  s.f.  la  pépinière. 

"pjlanjftabt,  s.f.  la  colonie;  it.  l'habi- 
tation. 2)te  Jranjofen  babm  fine  neue 
«pfïantftabt  in  ganaba  etriduet;  les  Fran- 
çois ont  établi  une  nouvelle  habita  on  en 
Canada. 

-  «Pflanjfcatte/  s,  f.  le  plantage;   tien  où 
Ton  fait  des  plantations,    v.  spflanjunj. 

spflantfacF ,  s.  >*.  v.  «pfïanjbol}. 

^•lanjung/  s.f.  la  plantation;  l'act.  de 
planter  ;  it.  établissement  fait  dans  les  co- 
lonies en  Amérique;  it.  le  plantage;  ce 
qu'on  a  planté.  Çgfinb  pitié  «pflanjmigciî 
auf  «(«feil  3»Kl»>  ilyabeaucoupdeplan- 


^fïaujupl! 
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tages  dans  ces  îles. 

>PffanjPölf,  s.n.  la  peuplade,  multitude 
d'habitans  qui  passent  d'un  pays  dans  un 
autre  pour  le  peupler;  la  colonie.  v.ÇpJonie. 

9)flûfrer/  s.  ».  l'emplâtre,  ëitt  crn>cid)eru 
be*,  xert&eüenfrtSJflafter»  un  emplâtre  é- 
mollienr,resolutif.(v.^(afenprlafter,i&ruft.= 
pftofter,  3Bimöpjlafler,  :c.)  Set  ^flafterfa* 
lien  in  ben  Slpotbefcn  ;  l'emplâtrier.  «Jine 
^ilaftetroSf/9)f[tt|lfCft«nsei  une  roue  d'em- 
plâtre. 

^)  flauet/  f.  ».le  pavé;  chemin  ou  lieu 
couvert  avec  de  la  pierre  dure  ;  le  pavage, 
©a*  »JîjUfler  biefer  Straße  ifl  fcnlecbt  ;  le 
pavé  de  cette  rue  est  méchant.  Sin  nJoblaCs 
mad)te6  ^ffadet;  un  pavé,  un  pavage  bien 
fait,  (gin  spf(after  pon  pierecflge n  «Steinen; 
un  carreau.  £)aS?)fïafter  einer  @tt«§e  «Ulf-- 
re-.lT.'li/  aufôeben;  dépaver  une  rue;  lever 
le  pavé  d'une  rue.  Qnditfig.  gonbim  iflettt 
Ijfttje*/  tpeilief 'Pnafter;  il  fait  cher  virre 
à  Londres.  î)a$  Cafter  treten;  müßig  auf 
een  ©aiTen  &enimge&en;battre  le  pavé.  t)aS 
Çpjïaiteraelb;  le  barrage \  droit  pour  l'en- 
tretien du  pavé;  it.  le  droit  de  pavage; 
droit  que  les  voituriers  sont  obligés  de  pa- 
yer pour  l'entretien  du  pavé  d'un  chemin; 
it.  le  carrelage;  ce  qu'il  en  coûte  pour  po- 
ser le  carreau,  ©et  yflaltet&ammer;  le 
m  meau  d'assiette.  £>U  ^Pfldflfr&aue  ;  le 
marteau  à  deux  pannes;  le  marteau  de  pa- 
veur. 5)«  ^(lalîetfo&n;  le  salaire  flu  pa- 
veur, dû  carreleur;  le  carrelage.  ©ie5])fla- 
ttevramme,  bec  y|ïaftet|lô§rl»  vi  -^cfe^ 
(d)laaer.  3)efPfïafterftein;  lepavé;  pierw 
dont  onsesertpourpaver.gtlt  Rauten $)fl*= 
ftfïjieine;  une  charretée  de  pavés.  T>er^}jÏ0s 
Vertrete«  ein  Müßiggänger,  ber  immer  auf 
ben  ^tragen  betumiâuft;  le  batteur  de  pa- 
vé; fainéant  qui  ne  fait  que  courir  les  rues. 

^flaiietet/  s.  m.  le  paveur,  gin  ^»fïa- 
fterer ,  bec  Vxt  ^u^bében  mit  uietecfigea 
Steinen  obet  platten  belegt;  un  carreleur. 

spftrtftem,  v.  a.  paver,  gin  gepjlaftettec 
ÏOeg;  un  chemin  pavé.  9)iit  Pterecfigteu 
©tetuen  pfiaflern;  carreler,  (v.  platten) 
Onditfmnil.  ^flajtewi  mettre,  appliquer 
tîes  emplâtres.  ®aê  ^fla|lern  ,•  le  pavage; 
Tact,  de  paver,  ©a«  Maliern  mit  uterecFig- 
ten  (Steinen  ober  platten  ;  le  carrelage. 
£><i$  9>fla|lcrn  ;  bie  Auflegung  eineé  ^pfï«= 
Slerö  auf  eine  ïounbe;  l'embastration,  l'ac- 
tion de  couvrir  une  plaie  d'un  emplâtre. 

spflattm,  v.  Slaunu 

^fianme,  s.f.  la  prune,  ©ebottte,  gec 
baclene  pflaumen;  prunes  sèches;  pru- 
neaux, ïbie  grüne  «pflaume,  on  plutôt  Ut 
grüne  5>tirabelle ;  la  mirabelle  vert;  lae 
Reine-Claude,  (v.ausii  ©amafcenetpflaUi 
me,  tfirfchpflaume,  :c.)  Set  ^flaumen^ 
baum;  le  prunier.  ®et  ipilöe  Pflaumen-- 
iaum;  le  prunier  sauvage.  ©et'yflaunten= 
garten;  la  pnmelaie.  î)et  ^fUumenfetiu 
l'amande  de  prune.  2>fl$  ^ffaumeumui; 
la  marmelade  de  prunes.  &tx  $flûUm.'U; 
îlein;  le  noyau  il*  prune» 
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tra  tement  qn«n  lui  fait  en  lestant.  &  ordinaire}  comme  il  va  à  l'ordinaire        J 

L?lSl^rK"fCl^^4,ldUtCr^ff^i  Me««,!.*,  kcnratenr;  ad  m  ^  ist  rameur 
ce  malade  est  oien  soigne',  est  traîtc  nvec  établi  pour  régir  les  biens    1«  Jff\ YrlfÀ 
tout  le,  oin .  p»«ihle.  On  dit,  eÄittü  itt  \&\  etc.  ;   «fie  tut  ur    V  v  Ä 

SSLSS^lÄ*"11-   *S  Ch"r  dcl>ntre-  ©**«WS  *  a e*  32ÏÏ2 
tien  et  de  l'éducation  d'un  enfant.  ecclésiastiques  ;  .'économe    f  !     7     •  tr 

SntMB'  k  ralniement  souverne-K.)  JMtW«Wrfli  !   Rg ft 
ment  des  biens,  revenus,  etc.   dont  tin  esL  tutrice.  v.ajormûn&erinn 
charge  pour  le  compte  d'un  autre;  it.  le      «Mcnfeûft,  adi  et  al-,    7j„   „**„//    j 
district,  le  territoire,  la  juridiction,  le  bail-  ^tSSSSL "»flegnÄ««?  SÏ  r?"' 
W,le  canton,  le  dioeèse,  eœ.  dont  on  a  fi  fi*  S^^è^^S&A***^ 
la  direction;  *    l'économat;  la  régie  des;     ■fegfcKifct,  -A».  «R  de  fa 
biens  dont  on  et  comptable,  (v.  «Sicnciu  mille  i   comme  curateurVéconon  oue    é~ 
ïfïcge,»icnftthau,9lfAtti»(reae,:c  )  3a<  conamiquement.  (  te;;;\econon^ue>  e- 
Pflege  S.  Statt, .  la  curatelle  ;  '  la  charge  de|     ${îégUng,  r.  ,„.  v.'  yfy,  g^ermV 


cuiateur;  :Y.  la  chambre  de  curatelle.  £j|t 
$fleoC-2(  (t  fit:  ceux  qui  servent  de  père 
«t  de  mère  à  un  enfant  étranger.  ©evSPJÎçgs 
fcefoMme,  ikift  9>fleQrfinN  ort  ^fïefltTo^ri, 
„feie  Pflegetochter  ;  le  pupille,  la  pupille  ;  it. 
k  nourrisson-^ie  «Pflegemutter  ;  ia  mè'e 
nournsMere.  <Tgre  Pflegevater«  celui  fui 
sert  de  père  à  un  enfant  étranger;  le  père 
nourricier.  2>ïr-  Pfleflc&Oflti  k  curateur. 
v.  Pfleger. 

Pflegen,  w.  «.  soigner;  traiter  avec  beau- 
coup de  soin.  Gittert  Ätaflfen  pflegen  ; 
soigner  un  malade,  «r  tft  ttvf-ïeno  feiner 
Äranfh/tt  eut  g?pflegt  tvsrbcn  ;  il  a  été 
fcien soigné  durant  sa  maladie.  Qndït,  ©irfi 
pflegen  ;  fetitrr  ©efunbbett  pfleoen  ;  se 
choyer;  avoir  grand  soin  de  sa  santé.  ©et= 
»té  Ztibtt  rfleacn  ;  avoir  soin  de  sa  per- 
sonne ;  se  traiter  bien.  ®er  Rufte  pflege« i 
ferner  »eguvmlifoîettpflfj.fni  prendre  son 
repos;  prendre  ses  aises.  <3eitt:t<8rguemr 
IJÖjfett  tu  lefu*  pflegen;  se  chover  trop; 
se  dorloter,  se  dodiner.  X>tt  Zieht,  fcer 
tBefltift  pflegen;  s'adonner  à  l'amour,  aux 
volu.tés.  v.  pfi^img. 

Il  Remploie  aussi  contint  v.  a.  irr.  ($(, 
tfétigtit  %1L(Qtn  j  rendre,  administrer  la 
justice.  (Stuf*  Ofmtcö  pflegen;  exerc.r  une 
charge,  fonction,  etc.  ^otftetfintr  jemanbe:' 
pfleflerr,  mit  i  nianbeu  thltyf<fc(«äfft;    do 


J-  W.    V. 

spffegfffnnr,  v.  Pflege.' 

^fleçjutiii/j./;  l'action  de  'oignfrqn.  ;/7. 
le  soin  qu'on  prend  de  qn.,etc.  (v.  gjjîeqf'j 
On  di:,<%lc  ©fAuWguïOTgjjlcgunf  oer®ii 
te  etnlaben;  inviter  les  créanciers  à  un  ac- 
commodement à  l'amiable. 

î)fltebi,  s.f.  le  devoir,  l'obligation;  ii. 
l'office  ;  it.  {t.  de  droit)  le  serment  de  fi. 
délite,  l'hommage,  titrer  -$ntfbt  tin  ©e* 
ttuge  k'iffrn;  satisfaire  à  son  devoir,  <&ci» 
ne  spfltcftt  tut  ven  Slugen  fe$en;  négliger 
son  devoir.  £i{  Pflichten  etneg  Çfetijren, 
■Utten  93»rger$;  les  devoirs  d'un  chrétien, 
d'un  bon  citoyen.  $ie  9?fïid*en  beö  hur* 
aerttcftenïebeue;  les  offices  de  la  vie  civile 
£tcero  6öt  eiw  <£uch  »on  ben  «Tflichtt-n  ac. 
fthrieben;  Cicéron  a  fait  un  livre  des  of- 
fices a>ie  epelifhc  Wicht;  le  devoir  con, 
jHgal.  gtnein  bie  fefitc  ^flicbt,  bic  ï  Ht« 
<SPK  erlfetfert;  rendre  les  derniers  devoirs 
aqn.  ©m  n)ffid»t  ïetffen  ;  faire,  prêter  ser, 
ment  de  fidélité,  v.  eussj  2cf)tMvflià>t  et 

yfli&tsUtifit,  s.  m.  la  grande  o«la  mau 
tresse  ancre. 

^fliditbar;  ▼.  pflicnttg. 
^fltchtucpîrûii.  s.  m.  v.  Contingent, 
^flicljtbriîdiiii.  v.  eiMjrûcfctn- 
^fltVhtfrei,  si/,  et  Uv.  exempt,  libre  de 
qqs.  obligations  ou  prestations. 


ïfc.2 Z  !*"  3Vt-'c,  ^J«*  lmn<-i  wmutbt ,  «ù.  p»  devoir. 

?"  ^•,i6e  vurbe  bccMo/en;  après1    fjfl«f,rig,  »rf/  «  ,^V  obligea  qch   rr 

tre  en.r,eu  t.v.r  l'am.t.e  de  qn.    ii^n«  mulun;  ^obliger envers  qu    »fli*  "««„. 
«irtiemonDf«  Pflegen;    avoir,   enUa.nir  teréôanen;    des  sujets   obliges  iuxferv" 

ESiïtfSi  q  m  m  matn  m*  *P*'f*  {lcs  s"  ets  ""éables,  et?  <?tne„S; 
Mftft  Unt.rUanM  .ma  arpff04en  ;    il  v  a  tig  njadjen;  fair,  faire  serment  de  fidélité 


déjà  Ion«;- temps  qu'ils  traitent  de  cela 

pflegen,  v.  «.  atroir  accoutumé,  êtrt  ac- 
coutumé ;  avoir  coutume,  ^m  -prrbfîe 
Pflegt  ett  gewgfttfUdi  «u  regnen;  l'autom- 
ne^ accoutumé  d'être  pluvieuse,  ^d)  pflege 
frtibe  ûiifiu^ehen;  iesuis  accoutumé  à  me 
lever  de  honne  heure.  €rpflrate  ju  foflen; 
il  avo't  accoutumé  de  dire,  fui  pfle,;t  er 
fonfl  ni'.-ht  siitt-tm;  ce  n'est  pas  sa  coutu- 
«ne.  É»  pfltot  |"o  -u  a  bot,  i  cdt  arrive  or 


a  qi 
fjjitditrom  v.  Jinjforn, 

¥-flid}eUi(lutui/  uf.  Tact,  de  faire  ton  de- 

ivo-ir. 

WlétHi,  ad^.  et  ß^f.  libre,  exempt  de 
qqs.  obligations.  On  iitt£in  pflidi.lpi'ci 
getragen j  une  conduite  contraire  à  soo 
devoir. 

9>fti «ht mäßig,  adj.  et  ndv. conforme,  ewi, 
fornieViMit  isou  devoir;  stlon  son  devoir. 

dimn 


$fH$tfôutbffl 

Gintn  »fliétmàfot  n  Bericht  erftatteH  ;  fai- 
re un  rapport  sur  la  foi  de  son  serment 
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fendre  la  terre,  quand  on  laboure;  le  soc. 
9)f(&gcrt/  v.a.  "labourer;    fendre,  remuer 


;  un  rapport  sur  ia  roi  ac  bun  tcuncni.  yi'Hsv"'  ",      : '  .  '_        „» 

ÜJfltCbtfC&ufoi«,  «<*/•  *t  adv.(t.decban-\*  terre  avec  la  charme,  «tncn  2fdF«  »flq 
«*5  obH^,  &voié.   3*  wtMeibi  mit  «en  l  labourer  un  champ.  gtftf&M»  mit 


arec  un  entier  dévouement,  etc 
$PfItd)ttfltt/  *•««  lemaitre-càble 


avec  des  chevaux.  Ritten  Slcüer  ^tiirt  erftettv 
jum  gtvciten/  jum  britten  $1^  Pflügen  l 


$ftid>ttbed,  '.  *».  U  légitime.  €tll?5ûter, donner  la  première,  la  seconde,  la  troisie- 


fann  fernem  ©ofcne  ben^flidjttnetl  nid)t 
entstehen;  un  père  ne  peut  pas  6ler  la  lé- 
gitime à  son  fils. 

ÇpfUcbtwgefïrtt,  adj.  et  ndv.  qui  oublie 
son  devoir;  qui  agit  contre  son  devoir, 
^fïtestuergeffen  in  feinem  Slmte  fe&n  ou 
fcaitbeln  ;  prévariquer.  2)te  tyfa&VotwtS- 
fen^ett;  l'act.  d'oublier  son  devoir,  ou  d'a- 
gir contre  son  devoir.  Sie  $p|rltd)tüera.ef« 
fenhett  im  Qlmtei  1*  prévarication  ;  la  for- 
faiture. 

spflitëtrr)i&ïi$/  adj.  etadv.  ce  qui  est  con- 
tre le  devoir,  '^fltehtrcibrtq  fianbeln  ;  fqr- 
faire;  faire  qch.  contre  le  devoir.  gtue 
yfîifbtwibri^e  .ÇanMuna.;  une  forfaiture. 

spflinj,  s.  m.  v.  rceiffeo  Stfen^rJ. 

^.flodf/  '•  w.  le  piquet;  it.  la  cheville. 

(îii;en  sofiocf  in  bie(£tbe  einfdifagen;  plan- 
ter un  piquet;  (v.£f(rpfîDcfe).  einen  foU 
Kernen  Ç)flocf  in  ein  £od)  fhef  en,  itm  et  U 


me  faqon  a  un  champ,  (ginen  9lcFer  H»eÙ 
mal  pfluqen;  donner  deux  labours  à  un 
champ,  (v.  aussi  &aat)  £>û$  ^flùflett  ', 
Tact,  de  labourer.  Prov.  v.  Aûfb. 

^fïû^er,  s.  m.  le  laboureur. 

^fluctfrooiK/  '•/•  v.  $fl»abten|?. 

^Puflqelbi  s.n.  v.  9)fIuaMa*. 

^fhtafeafett/  s.  m.  v.  £afe»pftu«. 

SPfïuqOaupt,  s.  n.  la  tête  de  la  eharrue» 

3)fliM&oJ|/  s.  B.  v.  ^ftua.jt<k!ehen. 

^flU^fe^re/J./.  l'act.  de  tourner  la  Char- 
rue",  et  le  lieu  où  le  laboureur  ttmrne  là 
charrue. 

?j)Ruame(Tet/^  ».  le  coutre.  v.  a)ffuaeiferu 
^flugnaffi/^./.  le  nez  de  !a  charrue  >  la 
partie  antérieure  de  la  charrue. 
9)fftt3'£)rJMi/  s.  m.  le  boeuf  de  labour. 
Ç'fïu.ipferb/  s-  f.  le  cheval  de  labour. 
5)fiuntûby  s-  «•  la  roue  de  charrue. 
9)flUa,trd)t/  s.n.  le  droit  de  la  eharnie; 


jernen  «'nu«  in  cm  j-dcu  newus/  uni  *o  u»>     ^w'w»/-.-  -  -  -         „i„c-« 

mit  AUJumûdjcnï  faire  entrer  une  cheviîlejloi  en  vertu  de  laquelle  on  punit  plus  se 

00  •     i i «er„   «îft...  .-.,.<-«. .on»  ,-.«     nui  a  \rt\i*  tmp   charrue.    OU 


dans" un  trou  pour  le  boucher.  £tn  etïer= 
rter*PflOCf ;  uneehevillede  fer.  3)et  ^)fÏ0Cr;= 
bOl)rct  ;  (*•  démine)  le  perçoir.  £ïer  ^)f!ocF= 
ftûh;  la  baleine  tampon,  la  baleine  de  la 
nouvelle  Angleterre. 
»Pflécfott/  v.  «•  ficher  des  chevilles,  des  pi- 


.  .rement  qn.  qui  a  volé  une  charrue,  que 
s'il  a  voit  volé  qq.  autre  chose. 

spfltiflveute/  f*fi  boé^fluoïc^obie  g>flu«« 
fdîavre;  le  curoir,  le  curon;  bâton  avee 
quoi  le  laboureur  cure  la  charrue.. 

^fUîÇlfCrjar/  '•/■ le  soc,  instrument  de  fer 


spflOCrrn/ f.«.  neuer  lies  ciicviiic»,  *ca  tu-        -jfpny;«;»»*/   -y — --> .  Ä 

■vifts;  i*.  (*.  de  mine)  caigner  les  bouts  qui  fait  partie  d'une  charrue,  et  qui  se.ta 
d'une  mine.    On  dit  famil.    $ffôcEetl  unbjrenverser  la  terre  fendue  par  le  coutre.  Un 


fttdin  ;  emprisonner,  enfermer;  mettre 
aux  fers  ow  eh  prison. 

^■flôcFïOrt;  *•*•  (f.  de  eord"««.)  la  bro- 
clu' ;  outil  de  fer  pointu,  avec  lequel  on 
fait  les  trous  dans  les  talons,  pour  y  ficher 
des  eheviilcs. 

•pf.iicfcn/  v.u.  eueillir;  it.  plumer,  (v. 
ru.rfcn)  £>b<ï,  SMurtu-n  rflncFen  ;  cueillir 

des  fruits,  des  fleurs.    On  dit ßg.  et  fiimil. 

Soit  feflbrn. nod)  ein  .fpû&nchen  mit  etn«n; 
tti  ju  pftûcfen;  n>ir  t)aben  noen  ctmaönut 
einanïet  au«'îumacf)cn  ;  vous  êtes  sur  mes 
tablettes. 

*fluq,  s.  m.  la  charrue.    2tn  \>(t\  ^flU8;rue. 
Rannen;  mettre  à  h  charrue.   Jptnt«  bem1     ^fott^beï/  s.f.  la  veine-porte.t 
*pjïuae  betaeben;  mener  la  charrue.    On      #f»rte,   s.f.   1*  porte.    ©««^ 
dit,  2>al  ift  mein  îDa^en  uub  ^flua  ;  c'est 
ma  profession,  mon  gagne- pain,  ce  qui  me 
fait  subsister.  Prov.  2>te  Ocbfen  hinter  ben 


appelle  en  t.  d'unat.  2>i*  ^3fltl0H-bar,  Hi 
^fïU'^ffeatbeitt;  le  vomèr,  —  l'os  qui  sépa- 
re le  nez  dans  sa  partie  postérieure  en 
deux  narines. 

^ttafcfiaÇ/  -r- m-  l'impôt  sur  les  charrues. 

sDflu*fc*/  v-  ?)3u<imeffer.      ,      .,    . 

spfluijllcrjf,  (^îîugnûrje)  s.f.  le  verser 
le  la  charrue. 

tyflnuM&ditn,  s.  «.  la  sellette  de  la 
charrue, 

^ffu9»«AC,  *•/.  '-a  vole'e  rfe  la  charrue. 

spffugwenbe,  v.  spftuqfcbre. 

^fiugTOettet'/  s.v..  le  gawaillop  deenar- 


5){ïua,  fpannen;  eine  @rac*»e  uerfeBrt  an= 

jteifen;  mettre  la  charrue  devant  les  boeufs. 

!>pfïiia.=2lrt  s.  f.  la  façon  ;    iabo.ir  qu'on 

donne  à  la  terre,  v.  Slrt 


$)fÔrtleitl  ;  le  guichet  ;  it.{aujcu  de  mail- 
le) lapasse.  £>ic  rtt&ttÄHtft&t^fMtf. »  la 
porte  ottomane;  la  cour  de  L'Empereur 
des  Turcs.  2>atf  ^fottentan  ;  le  serre-sa- 
bord, v.  ©tûcFpfortt. 

^f&rtnee/  s.  m.  le  portier.    Xit  grübet 
îpfktnertn  et«em Stiftet \  lefrèje  portier. 


mue  a  la  cerre.  v.  utrt.  y!?u"u  i«  »»«*«» «»h»"  — •  . 

yflugbalfe«,  ^fluabaum,  s.  m.  l'arbre  de  ©«  ^fôttncr  eine?  QtmMtfc*.*™  Ci- 
ta Charrue.  cheticr.  «Die  yôrtnertn«;  la  norticre.  ©ic 


^fïuabùrqer,  v.  ^fabtbnrçwr. 

^flt^bienft,  s.  m.  bie  ?)f[uafr»6ne;  la  cor 
vée  qui  se  fait  avec  la.  eharrue. 

|  'Mi-^ifen  s.n.  le  contre,  fer  tranchant  ge.n^  >  0>  iyo-nat.)  le  pylvre; 
qui  fait  partie  de  la  charrue,  et  qui  sert  à] 


©ctroefler  spfèrtiKrtnn,  «Ofiitt«?  53fortn<: 
rinn  t»  einem  Slofttr?  1;'- soeur  portière,  la 
mère  portier«!,  Fig,  ?>tï  ^fôrtsifr  \fti  9î«U 

i&cé  infé- 
rieur 


2oo  gjfbjle 

rieur  de  l'estomac  par  lequel  les  alimens 
digères  Titrent  dans  les  intestins. 

froU,  s  f.  fef  ^foften  ;  le  poteau.  2)a« 
^pfoficfcen;  lepotelet;  petit  poteau.  £>er 
(S'tFpfoften  ;  le  poteau  cornie..  v.  $buv= 
pfoffefc  sJwifdmipfoften,  :c. 

$fote,  j./.  la  patte,  f  in  spfôtdien,  spfôk 
Ietn;  une  petite  patte.  <£t«  JCHmp,  mefcber 
bte  sp>ote  0«etn  ç>fétd)tn  gibt;  un  chien 
qui  donne  la  paf  c. 

Çpfotenfètmia,  df.etadv.  patte,  e'e.  €i« 
Ufotenfôi  mtgeti  ïïteuy,  OJc  bUs.)  une  croix 
pattée,  qui  a  les  extrémités  en  forme  île 
patte. 

tyû'um  s.  nt.fiit  spfrieme;  le  poinçon; 
**'•  Oft^friem,  fcte&Me;  (t. de  cerdonn.j 
l'alêne;  it.  la  broche}  (v.  SpflécfrOrt}  it. 
(t.d'impr.  )  la  p»inte;  it.  {t.  tfàrtifù).  <  le 
poinçon  d'arrêt.  (  v.  3>urd>frf)idg  )  25a« 
^frtemengratf  ;  v.  SBorftcngraet  ;  it.  Der 
Ariern.  3>aö  ^friemtnfraut;  Die  ©enijtc  s 
le  genêt.  £)a$  bcfenarttqr  çpftiemfnfïaut; 
le  sparte, le  genêt  commun;  sorte  de  plan- 
te graminée,  dont  on  fait  des  cordages  et 
des  nattes. 

pfropf,  «Pfropfen,  s.  m.  le  bouchon  \  it. 
le  tampon.  <£in  pfropfen  »on  ©erg,  »en 
Copier  ;  un  bouchon  d'étoupe,  de  papier 


et  le  lien »ù  est  le  bénéfice.  £>ie$frutt&ert' 
ne«  Çapeflané;  la  chapellenie.  ©te  »oit 
einem  tyxiutmannt  qeftiftete  «pfrunbe  tu 
neé  g^tùtîersj  laprestimonie.  gine^frûn« 
be  Me  audi  ein  Crbengmami  fcaben  Fanttf 
un  bénéfice  régulier.  Setieniqe,  öer  eine 
5)rrunbe  empfangen  bat;  le  pourvu  par  col- 
Ueur;  le  collataire.  35erjentfle,  &em  tint 
ftretttge  3>frunt-e  btö  $um  2lusfû«na  br$  Nro* 
letfe«  juerfannt  tporben  tft;  le  récrédenti- 
aire.  35a«  Äf <f)t.  eine $frûnbe  ju  »ergeben; 
la  collation.  aerjentge,  rpeïcher  baö  gteebt 
bat  eine  9>frfmbr  tu  »ergeben; le  collateur. 
€ine ^fnmöe  ert&ttfeu,  »ergeben;  conférer 
«h  bénéfice.  £  r  SBefiijer  einer  ^pfrunbe, 
»r  spfrunvnbrfiçet/  orr  spfrûnbner;  le  bé- 
néficier, le  prebendé;  celui  qui  a  un  bénéfice 
ou  une  prébende,  (gjn  Canonicum  bereme 
Çpfcunbefiar;  un  chanoine  prébende'.  (Srhat 
ein  Sanonicat  erßafren,  aber  er  bat  feine 
^fcun&f  Übet  |>c4beu»e;  il  a  obtenu  un  ca- 
nonial, nytis  il  n'a  point  de  prébende.  (Ein 
halber  $>frûnbner;  un  semi-prébendé.  ^ai 
^frûnb/nbud),  ^frùnoenregiffer  ;  le 
pouille;  catalogue,  registre  eu  inventaire 
de  tous  lex  bénéfices  d'un  pays. 

gjfliril..  f,  m.  la  mare;   amas  d'eau  dor- 
mante. ©et^fuMiftaiilflctrotfneti  la  m* 


SM^Ä^feÄ!    '^3=  SS 


un  h-  chon  de  liège,  î^er  pfropf  auf  öte 
Sb.bung  etnel  ©fbieEgerürbreö;  la  bourre. 
(v.  «Dorïaoung  et  stforfcbîag)  t>n  spfropf-- 
Jieficr;  le  tire-bouchon. 

9)fr»pf;U/  v.a.  boucher. (v.  JttpfropfftO 
3n  etroal  binein  pfropfen;  faire  entrer 
dans  un  vaisseau;    remplir,   combler  un 

vaisseau  de  qch.  ©einen  îDïacen  mit  ©pets 
fen  »oll  pfropfe»;  fîdi  »oll  »fropfen;  rem- 
plir son  estomac  de  beat  c-  up  de  viandfs; 
farcir  son  estomac  de  viand-'s;  se  farcir 
l'estomac;  se  gorger  de  viandes,  ©opfropft 
J>pll  ;  plein  à  egerger. 

^frosfeit/  v.a.  (t.  dejard.)  enter,  greffer. 
€inen  Birnbaum,  eine.i  Slpfeibaum  pfrês 
Vfen;  enter  un  poirier,  un  pommier.  3)a< 
<s?teinobft  roirb  rotebrr  auf  ©reinobft  ge= 
pfropfet;  les  arbres  à  noyau  se  greffent 
sur  des  arbres  à  noyau.  Jobw  au't  jabm 
pfropfen;  entre  franc  sur  franc.  3lufemcn 
ÏPtîDcn  ©t«mm  pfropfen  ;  enter  «ur  sauva- 
geon. 3n  \>U  Sîtnbe  ober  mit  einem  @d)i(b; 
leftt  Pftopnn  ;  C äugeln)  enter,  greller  en 
écusson  ;  ecussonner. 


J'fen  ;  enter  en  fente,  enter  en  poupée.  3u 
fcen@tamuj  PnoPfen  ;  enter  en  tronc,  gtn 
gcpfrovfcr  fefiumiun  arbre  enté  o«grcllé; 
une  ente,  ç«  ftn&  «tel  iutltie  dCPfropfte 
SBrtume  ober^rStmne  tu  bie fein  ©arten  .  il 
y  a  beaucoup  de  jeunes  entes  dans  ce  jar- 
din. 35û«  pfropfen;  iVntemenr,  ta  greffe; 
Tact,  d'enter  »«  de  greffer.  2>m  pfropf--) 
JUeffer  l'entoir,  If  greffoir,  écussonosir. 
Ä«*  wtjpfretö  tum  »rropfen!*  la  gr.  ff-, 
l'cnie.Saé^fvopfivadif';  l'emplâtre  d'élite. 
^ nimbe,  .(•/.  la  bénéfice,  la  prébende; 


ber  mit  Çeucr  unb  @dwe fei  brennet;  Ten- 
»rj  le  gouffre  infernal;  l'abyme.  35ee 
«Pfuèlfifcb;  le  poisson  de  mare,  ou  qui  a  le 
gont  nsareeageux. 

5)fubl/  s.  »r.(t.d'archit.)v.spftf)L 
*PfÛ&l,  s.  m.  le  tra versin,le  ehevet;  oreil- 
Içir  long  qui  s'étend  de  toute  la  largeur  dit 
lit;  x>.(*.d'a>fr'//.)  le  coussin;  piècedebois 
placée  sur  le  derrière  de  l'affût,  paur  soute- 
nir la  culasse;  it.  {t.  d'trchit.)  le  tore,  le 
bosel;  membre  rond  qui  est  la  base,  des 
colonnes.  <£in  gesurfter  $)fà&l  ;  un  tore 
corrompu,  gin  fdinecFmfôrmifl  gerounbe: 
ner  î)fÛ0ÏJ  une  spire;  base  de  colonne  qui 
va  tm  serpentant. 

spfubltrbt/  v.  mmpft'a,  mor«ftig. 

tyïui,  $fut  inttru  fi!  fi  donc« 
^funb,  s.n.  la  livre,  gin  $fuitbSretf<f); 
une  livre  de  vande.  ?cadt  bem  ^fimbe/ 
pfunbroeife,  nach  5)ftmoen  »erfaufen  obec 
faufen; vendre,  acheter  à  la  livre.  5"p,u-bfi; 
Itditer  wor-on  fernö  auf  ein  Ç)funî>  geben; 

des  bougies  de  six  à  la  livre.  On  appelle 
jn  ben  (&palt  pfro=  fg.  <JJfunb,  le  talent,  don  de  la  nature;  dis- 
nter  en  nm>ni*p    On  ..„rit;.-.,,    «f  „„»:... .j » n • 


position  et  aptitude  naturellepourcertai. 
nés  choses.  Wit  fernem  ^funbe  mudiem; 
furc  valoir  son  talent.  @cilt  yfunb  »ers 
graben;  enfouir,  enterrer  son  talent;  ne 
faire  aucun  usage  de  sa  tapadté. 

^funbbtrtt/  i./.  la  poire  de  livre;  le 
gros  râteau  gris. 

^"unbbube,  #./.  v. VfunMioB  et  3o0ban;. 

yfunbgelb/  s.».  bteÄauf-unb  Slnuebm« 
îehen  »on  erfauften  ob  r  ererbten  unfreien 
©runbftûtfcn;  les  lots  et  ventes. 

3)tunbg«n)i<^t/  s.nt  le  poids  délivre. 


revum  attache  a  une  dj^iutc  eC«^«Mti|uel^§fMn^^  ,,  „.^  bui»  .,ue  l'on  vunl  au 

j  <  poids« 


poids.  spftinM)8I$<r;  (t.  de  mine)  les  bois  ou 
pièces  d'élargissement. 

8JfÛnbit?/  adj.et  udv.  d'une  livre;  du 
poids  d'une  livre.  (gin  ffcfjspfûttbtgfr  Q?tû; 
t<n;  un  rôt  de  six  livres  pesant,  (gitie  jn)ôlf= 
pfunDKie.fîrWOtttî  un  canon  de  douze  livres 
de  balle. 

*"  tyfuttbh'bf t,  s.  n.  le  gras  cuir,  cuir  fort, 
car  à  semelle. 

>pfûnbncr,  s.  m.  une  chose  qui  pèse  une 
livre.    On  appelle  en  t.  d'artiti.    <£tnpfiüttb= 

Mt,  %x*&y-mî>mt t  <ërck$y\!in\)ntvi  un 
canon  d'une  livre,  de  deux  livres,  de  six 
livres  de  halle. 

$pfunî)k"bi)§/  s .  m.  la  taille  foncière. 

Çtffunbfo!'!?,  s.  f.  la  semelle  de  gros  cuir. 

g>funt>ßdn,  s. m.  v.  spfunbaeiiucfit. 

4>futl9îWCîfe/  adv .  à  h  livre,  v.  spfutti). 

^3f'.iuî)5tttn/  s.  ».  ï'étain  commun. 

^fUHbjöII/  s.  >».  le  péage;  droit  qui  se 
lève  d«  la  ennrge  des  vaisseaux  dans  les 
villes  maritimes  de  la  Pruss 

spfufvfcett/  v.  ».  (avec  l'auxil.  înbi'A  )  se 
mêler  de  qch.  .-(ont  on  n'a  pas  les  connois 
sanecs  nécessaires,  eu  qui  n'est  pas  de  la 
profession  qu'on  a  embrassé;  it.  travailler 


^afcm  aoi 

pocrite.  9)f)aufatKb;  pharisaïque. 

spbafaii/  v.  Ça  fan. 

ébahie,  ^nafeolf,  v.  ftaOîe. 

$5lMUpPr  Plùlippe.  (ntun  d'homme")  J$et 
^)^if  t^pétitafer  ;  le  Philippe;  monnoied'or 
en  Flandres;  it. v.  ©tcltbulcr. 

spbUtfîfr,  s.  m.  le  Philistin. 

^PÖtlofopfo/  :•  **•  le  Philosophe,  ©fe 
^phtlofopDtnn»  une  femme  philosophe,  r. 
30<ltre?tfe. 

^ifc^PPriC/  s.  f.  la  philosophie,  v. 
SDclr.ycrtbcit. 

^btloföPÖirtH/  v.  n.  philosopher;  raison- 
ner en  philosophe  ;  it.  parler  philosophie; 
faire  des  réflexions  philosophiques. 

»pljüofoößtfd),  *«!/'•  et  adv.  philosophique? 
qui  concerne  la  philosophie  ;  philosophi- 
quement; en  philosophe;  philosophe;  it, 
philosophale.  (£tn  pfeÜofopi-ifchcr  Äopf;  un 
esprit  philosophique.  Q.in  pfittofßPbifdttt 
Sôwtg;unRoi  philosophe.  <Ptnep(nlefepbû 
fefee  $Çr<w;  une  femme  philosophe.  ®rç 
©t«  in  ivr  Üßeifttt  ;  1»  pierre  philosophale. 

qjbïntïttn,  v.  ftîtvirert. 

^>&io(e/  j./".  (t.  de chi*n.)\e  matras;  vase 
..  de  verre  à  long  cou  pror>re  pour  digérer 
à  dépèche-compagnon;   travailler  vite  etlet  extraire,  v.  ainsi  ©efjpbtoîc. 

"gemment;  bousiller;    faire  mauvais!     ^bleflirtû/  s-  »•  (f.  d?  efe/»«.  )  le  flegme 

. -.     _     ...:.r.t ....      rc. -.m..  .:.. _.: «... •„.:_:!- 1-     j:„I:il- 


ne* 

ouvrage 

tsenia  ttt  V\t  oXablevet/  in  bit  ê&çitu«  ;  il 

se  mêle  un  peu  de  peindre,  il  se  mêle  de 
chimie. 

$pfllfdjf  If/  s.  m.  le  bousilleur;  mauvais  ou- 
vrier,ouvrierqui  travaille  inal;un  massacre; 
un  gâte-pâte  ;  it.  le  chambrelan;  ouvrier 
qui  travaille  sans  avoir  droit  de  maîtrise. 

si  fiifcberei,  s,  f.  ba$  $pfufd)fit  ;  l'act.  de  sei 
mêler  de  qch.  ,  etc.;  (v.  pfufcben )  it-  le 
boiisillage;  ouvrage  mal  fait. 

sPfÛ!5e/  s.  f.  la  flaque;  petite  mare  d'eau 
qui  croupit  en  qq.  endroit;  le  bourbier,  la 
fondrière.  <?g  finb  $fUß/n(£ad)Cn)  in  Ht-. 
fini  3BcûC  »  il  y  a  des  flaques  d'eau  dans 
ce  chemin.  3n  einer  ïlfûçe  flecFcn  blribem 
s'enfoncer  dans  un  bourbier;  s'emboucher 
dans  une   fondrière. 

spfÜ8?n,  v.  h.  (t .démine)  puiser, pomper. 
v.  aiUKn»pf<tt,  auspumpen. 

$5fH|itt..-«i{/.  et  adv.  où  il  y  a  des  flaques; 
bourbeux. 

^fÛBrmjj,  pfuijennaß/  «'(/•  tt  *dv.  tout 

mouillé. 

*Pfun,  v.  $)fuj. 

syh.\nom?n/  s.  ».  le  phénomène,  v.  (5r  = 
fdjetHima-  £uft=€rfdmnuna,v 

sp&ant«fïe,  pbantafirei«,  sp&antafï/  v.  Jan= 
tofie,  ::. 

ï'&antont,  j.  ».  v.  £ru§bil&  /  S>'\t.nu 
fpinft,  ©efpenft. 

^frara»,  9)6atO/  x.  ».  bag  5)Êaraofpiel 

le  pharaon  ;  espèce  de  jeu  de  cartes.  55tf 
^araonèraBe  ;  ba«  ^ptifd)e  2ötf f?f  î  le 
rat  de  pharaon;    la   mangouste;    animal 
d'Afrique  qui  ressemble  à  la  belette. 
^&aritè<r/  j.  '»•  le  pharisien;  fiç.  l'hy« 

f 


it.  v.  »erpfufd)?n.  Gtpfnfchtêtn'partie  aqueuse  et  insipide  que  la  distilla- 
'■'■'  tion  sépare  des  corps;   it.  fe.  v.  ^«UblUî 

tiûf*tt. 

^blfCimûtifcfi/  adj.  et  adv.  flegmatique, 
v.  fûltblûtta. 

tybbniït  s-  m.  le  phénix  ;  oiseau  fabuleux 
que  qqs.  anciens  ont  cru  être  unique  en 
son  espèce,  -t  renaître  de  sa  cendre. 

^öospliGrsp&OÄpb-öruö/f.  «•  "itx  £«ucfit- 
ftdti;  le  phosphore;  substance  qui  a  la 
propriété  de  luire  comme  du  feu-  tyhoi-- 
pfjot'tfâi,  plioSPnonaiier,  «i(/.phosphorique. 

fictif,  s.f.  la  physique,  v.  9latUtk6cf/ 
îïîatuchfnbc,  k. 

^bufîfaHfcl)/  pjmfii'flv  ««[;'.  ^orff.  physi- 
que, physiquement,  gtnf  pbnfîfc^e  llrfûcbf; 
une  cause  physique.  3>aS  tft  pfjnfifdj  un* 
inôfltidh  ;  cela  est  physiquement  impossible. 

§)èî)fîfrr,  5)È»f!fll<J/  f.  »»,  le  physicien. 
T>tv  ©tûbt^ï^fffii^  >  le  médecin  ordinaire 
delà  ville.  föfr£«iib--?).p»fjfuÄ  î  le  méde- 
cin provincial  ;  médecin  ordinaire  d'un 
bailliage,  d'une  province. 

^bpfioanorme,  5)bnfioflnomif/  te.  v.  ©f= 
fiebtäbtfouna,  ©eficfttffunbf/  K. 

^bttftoloatf,  f-  /■  bte  S5cfd)retbnna  ttt 
^ßeile  be«  nicnfcblùhftt  itôrpcrtf;  la  phy- 
siologie. spbofiDfoaiW)/  adj.  et  aiv.  phy- 
siologique. 3)ei'  ^)bvfï»(>3<i  le  physiolo- 
giste. 

spiûfîy  j.  tn.  lePiast;  titre  qui  se  donne 
aux  descendais  des  anciennes  maisons  de 
Pologne. 

spiafîtr/J.w.le  piastre;  monhoie  d'Espag- 
ne qui  vaut  environ  un  écu. 

spichen,  v.  a.  poisser,  empoisser  ;  endui- 
re de  poix.     2)utf  ïlicf)Clt>   le  poissernent. 

Z)te 


20»  9>idfe  i  ^impinette 

©1$  $td5ftädtf;  v. ^tOüfrörvfe.  [pistache  sauraçe.     £er  9)tmrernu{;baum 

^3'cfê/^'tcf«}/ ^icFdbaubf/  fr.  25icFe,:e.  'le  pistachier  sauvage. 
fPttfrfbrtrïtty,  '.'  ici :(bârtita/  s.m,  oft  J^ahf     »pirtiPindle,  «./  la  pimprenelle. 
SButft;  le   bouffon,  le  fou,  arlequin/ far-!     tyina\Ji,  s.f.   In  pinasse;    vaisseau  dt 
ceur,  saltimbanque,  baladin,  tabarhi.         Icharge  qui  va  à  voiles  et  à  rames. 

^ptcfcH  f..?.  piquer  ;  it.  becqueter,  (v.;  $)t!iic,î-  *.  le  pignon;  le  fruit  dlin  arbn 
bieten)  ©têtue  vteFen;  piquer  es  pierres;  jqui  s'appelle  ©er  spinienbaum,  le  pin-pi 
les  rendre  raboteuses  en  y  faisant  de  pe-'gnicr. 

tits  enfiiiiceoiens  avec  la  pointe  du  mar-;     fyintt,s.f.  lapinque;  bâtiment  de ehar 
teau.  3) ii?  Riefen;  Tact,  de,  etc.  Ige  fort  plat. 

SpicFentf/  f.  ».  le  pique-nique;  r  pas  oàj     Rinteln,  v.  fiarnni,  ptffen. 
chacun  des   convives  fournit   un  plat  ou      f}intt«,  s.file  ferret  ;  (v.  (Stift)   f*.  h 
paye  son  écot.  hroquette.  (v.  3nmft  )    ©ie  ^iltne,  bei 

$pier>t,  spictofp'Kl,  j.k.  le  jeu  de  piquet.  cber<*  bannere  îbetl  beö  J^aurtndnbertf  ei 
//•  ©a$  |)icf<t;  (*.  drguerre)  le  piquet;  neö  A'rt.'Hé;  le  poinçon  d'une  grue.  ©il 
certain  nombre  de  soldats  toujours  prêts  iititetften  Rinnen  ober  SSruftbéUer  î)t#!Oor. 
à  marcher  an  premier  ordre.  j&erti&etffl  etneS  ©cfeitFe»"  ;  ies  gorgères.  It 

çpief,  x.  ».  (  #.  rfejVa  ife  ear*«)  le  pique  ;  ©te  Spinne  ;  la  penne  ;  (v.  ©chnMingff&fr] 
«ne  des  quatre  couleurs  ou  peintures  de  [it.  lapinneoapiime-marine.  (v.  ©achmu 
cartes,  v.  ©dwpren.  Späten.  -'fdjelj  ©et  9)in«eb«um;   v.  Q^riijtboum 

pUftis.fi  la  p  que;  sorte  d'armes  à.  long  -Der  yinnetaitimcr,  v.  Sinn&ammer.  5>ai 
bois.  0«  dit,  sQon  beriefe  auf  bitntni  ^iimboîj;  v.  fiiulbaum. 
passer  par  les  chirges  ;  s'élever  des  moin-j  ^piilfdibecF,  ^Mnfcbebocf,  ▼.  £ombacf. 
cires  charges  aux  plus  grandes,  et  y  parve-j  tyïnkU  s.  w.  le  pinceau;  (Y.  Jjraarptnfef 
nir  par  degrés.  (Sine  $iefe  ouf  Kitt*n&en{»*.  la  brosse;  (v.  SSorflenpinfef)  »'*■  (*•  * 
|ûben;  avoir  une  denteontreqn.  v.@ïi>n.î'f'r.)  la  drague,  ötn  @trtff)  mit  îvn 
$)iefeniev,  *.  »*.  i>er  Ç)iefcntrà«rt  ;  le  pi-  .spinfel;  eut  ^mfelftricr);  un  trait,  un  couj 
«fuier;  soldat  qui  porte  la  pique.  , de  pinceau.   On  dit  fit.  tiefer  CDïablf r  ba 

^Pteffetafd,  v.  SJetlfetafet.  einen  fdïôneu,  cin<-n  fûbnen,  etnrii  botter 

5>tepfen,  v.  i:.(avec  l'auxil.  ftaben)  pi-  uub  ttOtfnen  tohifel s  feine  SSrlmncIiinatf 
auler.  ©ie  junflen  Jjuibner  pfepfen  ;  lespe-  art  tft  fobsn,  f.';!n  bart  ut\b  troîfeu  ;  * 
tits  poulets  piaulent.  ©û$  9)iep!Vni  le  peintre  a  un  beau  pinceau,  a  le  pinccai 
p  aulement.  ;  hardi,  le  pinceau  dur  et  sec.  ©er  ^tiel  ei 

5)iett|î^.  m.  le  béat  ;  faux  dévot.  (  v.  rKg  $>ini?(3;  &er  ? itlUftUl  ;  la  harnp« 
Slnöächtlcr)  ©te  ^iefijîetei-;  v.  2lni)àd):  d'un  pinteati.  ©ir^nteltroa;lepincelier 
tel  t.  On  appelir  fift.  ttfamil.  ^infd,  dandin,  — 

^tiinoU/  v.  $)tme.  un  nigaud,  tin  homme  sot  et  niais. 

$>tfotte,  s.f.  (t.  dt  fleuriste)  la  picote;  ^tnielll,  v.u.  ^avec  Vauxil.  bûben  )  st 
sorte  d'oeillet.  plaindre,  se  lamenter;  it.  v.  fnattfern.  Si« 

^itûr,  «ptirtftet,  v.  Pfeifer.  ^>infelei s  v.  Anouferri.  Çfamii.) 

^ilger,  ^ilqrim   f-  m.  le  pèlerin.    3>te      ^intf/  s.f.  la  uinte;  sorte  de  mesure. 
55iljerinnj  la  pèlerine.   &it  SMlarr,  Çtl;      Ç)ipe,  i./.  la  pipe;  sorte   de   futaille, 
flttme;  lespticrins.  ©ie^il^cfabrt/  ^t^'Sihe  tyiU  5Bftn,  Ofbl/  :c.;  une  pipe  de 
getffjjaft/^tliirtnifdxift;  le  pèlerinage,  (v.vin,  d'huile,  etc.  Ser^iptnjlabiledouvain. 
Sßallfrtbtt)  JDte  liltietfïafcbe;   le  flacon  v.  ©ûubenbol}, 
de  pèlerin  ;  la  calebasse.   35er  ^ilqcrbltt  ;      ^»tpett,  v.  ptffen. 
le  chapeau  de  pèlerin.   5} ai  ^ilaeïfleib,      spiptfy  v.  ^fïp«. 
htt  ^ilgermûntd  ;  l'habit  de  pèlerin;  l'es-     étfaiiii,  s.w.  v.  ^arûbie^feige. 
clavine.  5)ee  ^il^rv|îûb;  le  bourdon,  ©te     vjjifenbos,  v.  i?trmvft-au. 
5>il«ertafcbe  ;  la  panetière.  ^ifpern/  v.  fliirern. 

^ilgerfalf,  yihtimifcilt,  v. îoan&etfûïf.;    Wifit,  s.f.  le  pissat,  l'urine.  ÄdfceMptfle; 
tyililtim,  v.  spilfler.  idu pissat  de  chat.  3>ie  faite  3)iiTe;  l'a  stran- 

^ilfetûfely  v.  $ctlFetafe(.  îgurie. 

tyiÜt,  s.f.  la  pilule.  (eCnmertfrineribe/j  ^tlTcH/  v.  a.  et  n.  («r«  Vauxil.  frftben  ) 
ïlrtrntreibenpe  Rillen  ;  pilules  anedines;;pis$e^,uriner;  lâcher  l'eau.  jOft  imb  WCltta 
pilules  diurétiques.  ^)(Ren  etnw&œen  ;  piffeai  pissoter.  €r  pijTet  aDeïuaenbltcfe; 
prendre  des  pilules.  Fig.  final',  eine  piUt  \i\  ne  fait  que  pissoter.  ©atf  Riffen  ;  le  pis- 
|U  »erfdiluePfn  aeben;  {fem  einen  bitternlsement.  (v.  baruen)  Ttt  ^tUtorf;  v. 
ffitrmei«  atben;  faire  avaler  la  pilule  à  qnJçtîûditaefflur?v  55tr  $tfn>infeli  lepissoir; 
20ie^)iHe  »eriia'be» ;  dorer  la  pilule,  ©et  la  pissotière. 
Pillenfarn,  baö^tttenfrant;  lipilutaire«    }    auftaue,  /•/•  la  pistache,  ©et  ^ijrajiens 

^tlot,  s-  »u  le  pilote,  (v.  iot't,  ©teiter^  bamn  ;  le  pistachier. 
Ittonn)  ©er  yilottftc&  î  lepiiotin.  v.gau^j    Wfttn,  v.  biflcn. 

gefj'fd),  ©ûuil.r,  yillül,  s.u.  v.Qtàmt-tl  (t.  de  botan.) 

tyUh  v.  »îîtrj  et  f  rbfcbtvamm.  I    ÎJiftole,  j./.  le  pistolet,  ^trtne  ^tjlote 

^ttnpetliuj/  s.f.  le  staphylodendran  ;  la  Uifâ)\t6(n  ;  tirer  son  coup  dcpittolet.  €i* 

nen 


^iftoïc 

ten  auf  "35tflotcn  bcrauöforbern  ;  appeler 
jo,  vi  faire  le  coup  de  pistolet,  ©ici)  auf 
ßtfföUll  i"d)laa.em  se  bittreà  coups  depisto- 
et.  Wit  &er  ^)if»oU  erfriuejJeH;  tuer  à 
■oup  >!c  pistolet;  (pistoler).  3)te  ^ifto; 
{Bfeotfteri  le  fourreau  de  pistolet.     £)te 

piflolenfappe;  l)«  «piftolenmatnet,  bie 
Oecfe  iibet  bcn  ^iftofenbolîtern;  bte  tut 
aliène  .ftappe,  ber  metallene  £>efcf)ta(j 
ïm  iiOlben  eine«;  ^iftole;  la  culotte  d'un 
nstolet;  le  chaperon  de  pistolet.  X)(t 
WiflulfKfchug;  le  coup  de  pistolet  ;  it.  la 


tyfon  203 

lonsr-temps.  SOBoju  nûçete*/  bajj  ©:e  ftcn 
fO  fel)r  pla^eil  ?  à  quoi  sert  de  vous  tour- 
menter si  fori?  Stefer  $?anu  mufKicbffbr 
Votiert/  ütn  feinSeben  butcbji!briita.en;  c'est 
un  homme  de  peine;  cet  homme  a  bien 
du  mal  à  ^ner  sa  vie.  3u  biefeni  Jpaufe 
wirb  man  »un  ben  Sîafjen  geplagt;  dans 
cette  maison  on  est  incommodé  des  rats;  les 
rats  infestent  cette  maison. 

Çplan,  ndj.etadv.  plain,  uni.  v.  tien. 

tyhnit  s.  m.  la  place}  ne.  la  plaine,  vi 
splaH ,  Ebene. 


portée  du  pistolet.   9l{§  fie  einen  ^tHoIen*      tylciti, ,  s.m.  le  plan,  la  délinéation,  le 
ïfnif'  weit  «on  einanber  rcaren  ;  quand  ils'des^in;  (v.&if,  @rimbrtfjy*'./,£r.  lepkn; 


urent  à  la  portée  du  pistolet,  ©et  $)tjtO: 
[fllfdiuljc;  le  pistolier. 

^illpfe/  s./,  la  pistolc;  monnoie  d'or. 
ïtne  l)ahe  Viftole;  une  demi-pistole. 

9Jitfdjaft ,  v.  $etfd)ûft. 

9)ifi?ln  ,  v.  btijeln. 

$)îâcat,  s.n.  berSlnftftbsg,  Qtnfd)ïaajet= 

tel;  l'affiche,  le  placard. 

çviacoe,  s-f.  v.  gliche«  ^dfftud). 

ÇUacFcn,  ».  ?«.  la  pièce,  v.  Satn^tt» 

^3lacfen  /  v.  a.  plaquer;  appliquer  une 

chose  contre  une  autre;  il.  rapiéceter;  met- 

:re  des  pièces  à  des  habits,  à  des  meubles, 

m  (v,  (liefen)  €in  ^Ineat  an  bie  RR  anb 

iladen;  plaquer,  coller  un  placard  contre 
la  muraille;  à  la  muraille.  On  dit  fantil, 
Sinen  yiacFen;  tourmenter  qn.  pouravoir 
qch.  (v.  Dianen)  @t(ftulacFen;setourmen 
ter,  se  peiner;  se  donner  beaucoup  de  peine 
pour  qch.  T>k  dauern  pfacfeu  ;  fouler  les 
paysans;  les  opprimer  par  des  exactions. 
Bct^MaeFeïy  SOttuemplricFel';  le  maltôtîer. 
2)ie  $Mr«cFerci;  le  tracas;  travail  ennuyant; 
le  tourment;  it.  lamaltôte;  exaction  indue. 
©atf^lacFrcerf;  le  replâtrage;  réparation 
mauvaise  et  superficielle  faite  avecduplâ 
tre;  it.  le  plaquis. 

iitacfen  ,  v.  ».  (avec  tauxiî.  habftt)  ti- 
railler; tirer   d'une  arme  à  feu  mal   et 
«on  re-  temps.     3)er  ^lacferî   le  coup 
contre-  'emps. 

^facfcr,  s. m.  v.  placfen,  v.  a.  etn. 

^iajîe,  s.  f.  le  tourment,  la  peine;  îV.le 
fléau  £er©tein(bte@tetnbefd)n)erbe)  tfi 
eine  arofie  $)fage;  la  pierre  est  un  grand 
tourment.  %tUx  Zaq  fiât  feine  «plage;  à 
chaque  jour  suffit  «peine,  suffit  son  mal. 
€tn  bote«  ffîeib  ifl  eine  grof  e  tyiaqt  für  ei- 
nen îO{ittn  ;  c'est  un  grand  fléau  à  un  nom 
me,  pour  un  homme,  qu'une  mauvaise  fem 
me. 

^faqegeift,  s.  m.  l'importun;  homme  fà 
cheux  et   incommode;    le  fléau,     ©tefrr 
«tfcenfch  ifl  mein  ^lagegcift;  cet  homme- là 
tst  mon   rléau. 

flaaen,  v.  a.  tourmenter;  donner  delà 
peine;  incommoder,  importuntr,  @fine 
©laubiger  plagen  ifin  täglich;  sescre'anciers 
le  t>  urmentent  tous  les  jours,  <gç  tft  mit 
ber  («icbt  i-irufaat;  il  e*t  tourmenté  de  la 
5*  bin  fo  lange  bamir  q^la^t  (be= 
wf.i$et)  jetvefen  j  j'en  ai  «té  importun«'  si 


projet  qu'on  fait  pour  qch.  (v.  SatnHirf  ) 
!Dët  plan  \u  brut  nâdrôen  Solange;  le  plan 
de  l.i  campagne  prochaine* 

tylävit,  s.  f.  ein  grobes  leinene*  Zu<fy , 
welche»  über  einen  mit  Smcbtobec  embern 

aaren  belacenen  Radien  ^ebecFt  nntb , 
um  '"olefte  »Dt  ber  9îâ(Te  obev  ©onne  ju 
fcbimiftt;  la  banne;  la  bache; 

platten ,  v.  ftftg^ben. 

planet/*.»»,  la  planète.  £>tn  £aufbe«r 
Planeten  beobad)ten;  observer  le  cours- 
des  planètes.  ®ie  ^lailftenbabn;  l'orbitc 
planétaire,  ©ai^lanetenbud);  le  livre  qui 
traite  Heia  connoissance  des  planètes,  ou 
plutôt  d'astrologie  judiciaire.  £<itf  ^lattf« 
teitjal)t;  l'an  planétaire,  ©te  ^iûneten* 
flun&e  ;  l'heure  planétaire.  j£>a*  spianetens 
iDftem;  le  système  planétaire.  On  Hit,  £t 
ttt  untet  etitcm  alûcFUdjen  Planeten  gebo- 
ren; il  est  né  sous  une  heureuse  planète. 
Semanbe  «platteten  lefen,  tbm  mi  ben  ^)ta= 
netett  njahn'agen;  faire,  dresser,  tirer  l'ho- 
roscope de  qn.  £a$  ^lanetenfefcn  ;  l'ho- 
roscope. t)er  splanctcnîefet,  gjlaneten|lel- 
fer;  le  faiseur  d'horoscope;  legenechliaque, 

5)tanbirfd)/  s.  m.  (t.  de  eh.)  le  cerf  vain- 
queur, qui  a  terrassé  son  ennemi. 

planieren,  f«.  ebenen;  gleid>m«diettî 
planer;  rendre  égal  par-tout.  (Einen  Flip* 
fernen  @d>n>enffe"iîel planieren,  »ôatgçjlatfc 
uuo  eben  fd)ïagen;  planer  une  cuvette  de 
cuivre.  £ici  splanier&ammer;  leplanoir, 
tlatoir  ;  marteau  à  rendre  les  plaques  de 
métal  unies.  3}eV>planierfo!ben;  le  redres- 
soir; instrument  pour  redresser  la  vaisselle 
d'étain  bossu«.  3)er  planierst;  le  planeur;, 
celui  qui  plane  la  vaisselle. 

planieren,  v.  «.  î)ru«Fpapter  buedi  f  et'nu 
r»ß(Ter  iieben;  laver,  coller  du  papier,  (v. 
leimen)  ÎW^iunierfreuj,  bai 9Iuf6ange= 
freu',;  la  croix,  l'étendoir.  Sie  planier« 
prefîe;  la  presse  à  égoutter.  HDa«  planter* 
rcaifev/  £etmwafer;  l'eau  de  colle,  ©a* 
planieren;  la  lavure;  l'act.  de  laver,  de  col- 
ler du  papier. 

plante.  *./,  la  planche,  Pais;  (v.  «Pelife, 
9?ret,  S)ie(e)  */.  bte  tylanU,  bai^lanfen- 
berfî  eine  »on  ^'laufen  aernacnteWinbum 
ttttJÄÜ  faerum;  «ne  cloison  de  planchfj. 

fyttlHUln,  v.n.  '.avccfnuxil.  r-cben)  ti- 
railler; tirer  d'une  arme  à  feu  souvent  et 
iautiUmçiit.  ^:ae ^D(ânfe(n ;  la  tiraillerie. 


ao+  spfanfdfxt 

<£)et  î'l«tlflet  ;  le  tirailleur. 

<pla!ifchet,  v.  SMamM-eit- 

3>lapprrrjaft,  eidj.etaiv.  babillard,  arde; 
qui  aime  à  habiller.  2)ic<pla«perbaftiqfrit; 
l'envie  et  l'habitude  île  bab  lier,  etc. 

$>lappertt,  v.  ».  levée  Vauxil.  f abett)  par- 
1er  vitement  et  indistinctement;  it,  caque- 
ter,  babiller,  (v.  plaubew)  €troaSber  rlap-- 
ptxtlj  dire  f|ch.  en  courant.  Der  5plû»pe; 
rer,  bai  yiûwtmaul ,  ï>te  spiappertafdje  ; 
le  babillant! ,  la  hahillarde,  leeaqueteur, 
la  caqueteuse.  Die  §)trtpperet ;  le  babil,  le 
caquet;  la  bavarderie,  la  caqueterie. 

^lâtï-îlugc,  plarr=âtigi|,  v.  $rief.-2lu 

§)larre  /  v.  flatter. 

Claire,  s.f.  la  gueule,  (bas}  v.UJfauI. 

?plamn,  f.  m.  (avec  Vauxil.  baben)  pleu- 
rer, criailler,  crier.X)aS'vlân*ett;  les  pleurs, 
«ris;  la  criaillerie.  Dao3>làrrmaul;  le  pleu- 
reur, la  pleureuse  ;  lecriailleur,  la  criail- 
leuse.  Qbus) 

Çpïatma,  s.f.  la  platine;  or  blanc;  petit 
argent;  substance  métallique  blanche  qui 
a  à  peu  près  les  poids  de  l'or,  et  plusieurs 
des  propriétés  de  ce  ni^taî. 

$fût;'fiH'ît/  »Idtichrvn y  v.  a.  et»,  (avec 
Vauxil.  fcct&erO  faire  un  certain  bruit  en 


spicUtbccfe 

On  appelle  généralement  Çpfattbprbe,  plats, 
bords,  —  les  pièces  qui  t'ont  le  dessus  desi 
bordages. 

splatt^cle,  s.f.  Vie  platte,  ebene  Dette  | 
eines  3immrrS;  le  plafond. 

Çplatt&eutfd) ,  adj.etadv.  bas-allemand. 
Sie  plattbetitfwte  öprad)e;  bas  'platt: 
Deutffu;  la  langue  de  la  Rasse-Allemagne  ; 
le  bas-allemand.  (Eut  ^(attbeutfcter  ;  un 
Bas-Allemand. 

flatte/  s.f.  la  plaque,  la  lame;  table  de 
qq.  métal  ;   itje  plat.  (v.©d)ü|Tel)  <Stne 

ftfetne  fMttttc;  une  plaque  de  fer.  (Sine  gc= 

aofiene  ^»fatte  ;  "'ne  plaque  de  fonte,  (v. 
fruerpfatte,  Çttfoiattt,  :c.)  Sine  platte 
pcn  ftupfer,  von  Sinn,  te»?  une  plaque, 
une  lame  de  cuivre,  cPétain,  etc.  (£int 
Äupferplatte,  wie  fit  fluSDer£<Jmuljf»ûtt« 
fpmnitj  »n  plat  de  cuivre.  (Sine  fîetnern«  j 
platte;  eine  Steinplatte;  un  carreau  de 
piem;  it.  une  cadette;  pierrede  faille  pour 
paver.  9)cit  fïetncrnen  "Pleiten  belegen;  car. 
reler;  it.  cadetter.  îflfot  <i.r»fjen  platten  tt: 
îeoett  j  carrehr  clc  grands  carreaux.    üCt< 

platte  auf  eine*  £ifd>e;  Oie  îifcupïatte; 
le  dessus  «Tune  table.  £>ie  platte  auf  t\- 
lier  <$h\\U,  n«piauf  b.r  $>tnbebalfeu  rittet; 
Ut  ©nùlenplatte;  le  tailloir.  Die<pUtte, 


lattant,  en  agitant  l'eau  avec  ses  mains, - bâë  platte 'Stûcf  €ifen  an  einem  glintefc 


avec  ses  pieds  ou  avec  qq.  autre  chosr. 
2)ùdntfniifàtfjKrn(m5Bû(T?r;  lescanards 
barbotent  Hans  "eau.  0«  dit  fe>  3(6  bore 
bas  spfàtfdmn  (bas  SKaufdie»)  bcö  SBaeJbee 
j.'cn  tends  gazouiller  1«  ruisseau.  <JS  regnet, 
bflf  tt  pfatftfiti  il  pleut  a  verse. 

splatfdif.  fj,  s.w.  le  pataud;  qui  a  de  gros- 
ses pattes. 

$)latf,  adj.etadv.  plat,  piste  ;  qui  a  la 
superficie  rsnic;  aplati,  ic;  it.  fg.  plat;  ce 
*)i»i  est  trivial,  sans  aucun  agrément;  pla- 
tement, (gin  pfotte  S  (fladteS,  ebenes)  l'anb; 
un  pays  plat.  DaS  »latte  ;  Offent/  burcb 
Feine  'ffelhmaen  befdiûfcte  ?anb;  le  plat 
pays.  Sin  plattet  ^ctiff;  un  vaisseau  plat; 
un  yalsseau  de  bas-bord.  t5in  Jabrjeua 
mit  eifern  platten  i£Oi>en;  un  bâtiment  bâ- 
ti à  sole.  (Eine  ulatte^cafe,  ein  plattes  ®fs 
fîci)t;  un  nez  plat,  un  visage  pl*t.  Çplatt 
rru-rhn,  v  lait  feb  lac  en;  ap'atir.  spiattroer.- 
bnu  s'aplatir.  £>aS  çpfattmae&en,  faS  *plott.- 
rcerben  ;  l'aplatissement.   £)ie  f)\\tt  platt 

fefcen  ;  (f. de  ch.ipel.)  «besser  leschapeaux   te")  £ine  ©pibftange,   eine  ©ilberfiamje 
Fig.  üilieS  rcaS  tt  faflt,  ift  f'b.r  platt,  fenr  plätten;  laminer  un  lingot  d'or,  un  lingot 


fcfiloiîe,  rceltfeS  ben  »Stein feftbält;  lama, 
choire.  Die  platte,  ber  Äopf  eines  9ïaael<i 
la  tête  d'un  clou.  (v.  aussi  £rocf  enplatte^ 
tf-an  feßte  une  eine  flatte  (  tint  ©d)ûi» 
ffl)  @parae(n  por;  on  nous  servit  un  plat 
d'asperges.  €in  ^(Ättdjen,  ylâttlein;  une 
petite  plaque,  petite  lame.  ®aS  tylhttd)tP, 
jtftppd)en;  ia  calotte. 

0>;  .:f\elle  aussi  flatte,  un  front  chauve, 
la  tête  chauve.  2>ie  gefeberne  flatte  bet 
fatboliftften®iiftlicben;  la  tonsure,  la  cou- 
ronne, ©id)  eine  $)!atte  feoeren  laffen;  se 
faire  tonsurer;  se  faire  faire  la  tonsure. 

splatt=£ifen ,  ^lâtt=(Sifen,  f.«.  le  fer  à 
repasser;  le  carreau. 

ijpiatreifîe,  s.f.  ber  <jpfartjtfdj;  le  carrelet, 
carlet;  la  plie;  sorte  de  poisson  plat. 

platten,  platten,  v.a.  aplatir;  rendre 
plat,  uni;  it.  laminer;  it. platten;  (t.  de 
blanchi ss.)  repasser  le  linge  avec  le  fer; 
(v.  bùfleln)  it.  platten;  carreler,  cadetter; 
paver  de  carreaux  ou  de  cadettes,  (v.  ^){ût« 


flemetn;  tout  ce  qu'il  dit  est  fortplat.  gin 
platter  3lllS5rudP  ;  une  expression  plate. 
Cfrpaö  platt  roeg  •  mnb  berau*  Taacn;  dire 
«jch.  tout  à  plat.  Êrfaat  febt plattes 3eug; 
il  parle  bien  platement. 

$)lattb<ntnt,  s.  «*.  (t.^oiseW)  un  arbre 
dégarni  de  ses  branches,  anquel  les  oise- 
leurs attachent  les  verges  engluées  pour 
attraper  des  oiseaux. 

$1  attbP.ua.,  *dj.etadv.w(t.  ci'archit.)  sur- 
baissé, ce. 

^pïûtfborb  ,  s.  n.  le  plat-bord;  appui  ou 
garde- fou  autour  du  pont  d'un  vaisseau. 


l'argent.  It.  @olb  plätten,  (fdilaaen);  bat- 
tre .le  l'or.  £r  bat  ben  «Sorbpf  platten  laf; 
fen;  il  a  fait  carreler  l'avant-cour.  £>a.i 
"platten  ou  ^Matten;  l'aplatissement;  it.  le 
laminage;  it.  le  carrelage.  DûS  glitten/ 
DaS  kugeln  ber  SSâûW;  Tact,  de  repasser 
du  linge,  etc.  avec  le  fer. 

flatter,  t.  m.  le  earreleur. 

flatter,  ».«*■  ber  ©olbplatter/  ©olb- 

fdllà.-er:  le  batteur  d'or. 

>piatMErb|V/  s.f.  la  gesse. 

ÎM-itt; l'OliniS,     «dv.  absolument;    tout 
net;  toiU-à-ùit.  v.  Duuyau». 

yiatt. 


«lattftfco  /  s.  m.  v.  splatreiffe» 

^Plattfuß/  s.  tu.  le  métatarse;  la  partie  du 
>ied  qui  estentre  le  coude-pied  etlesorteils; 
t.  an  pied  plat. 

tyîattfâflûl/  "<*/.  et  adv.  qui  a  les  pieds 
jlats;  /».  palmipède. 

iUattgolb,  <piattfiiber/  v.$!atiflOlb,:e. 

^(•îttbrtmmtt/  s.  m.  (t. demain.)  le  fl.i- 
oir,  le  rechauffoir.  S0ftt  bem  9M*tttam= 
ttrr  vlott  obec  gleiefj  fcbfaaen;  bouer. 

Plattheit/  s.f.  la  platitude,  «tat  de ee 
|iri  est  plat;  it.fîçAz  platitude,  la  trivia- 
ité;  qualité  de  ee  qui  est  plat  ou  trivial, 
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werbt }  qunnd  je  serai  sur  le  lieu.  3nt 
ffwge  fînb  bieienigen  ^lâ&e,  wo  ©efabt 
ju  befûrdjten  unb  ÜXurm  ju  erœerbeu  ift, 
btf  ebrenoollftenj  à  la  guerre  les  lieux 
d'honneur  sont  ceux  où  il  y  a  du  danger  à 
courir  et  de  la  gloire  à  acquérir.  (Sinctt 
f)la$  au\  bem  ^ofî.ragen  iejtellen;  retenir 
une  place  au  chariot  de  poste.  (Sinfcbéner/ 
rbnj-r,  geräumiger,  offener/  freier  paÇi 
mie  bcîie  plac:,  unepiaceunie,  place  spa- 
cieuse, ouverte,  libre.  (Ei«  freier  ^(afi  doc 
einem  atofien  ©ehUibe^c.;  une  csp'lana- 
de.   3)er  ^'aç  iu  biefem  ïager  m  fcblrtbt 


lans  un  discours,  etc.    Sföftilt  bi:fci$  ©£=  (letHahH  ;  on  a  mil  choisi  l\issiette  de  ce 


|)icßt  einige  ©ct>ônt>citco  bat/  fobepnben 
iîebbarin  audj  tint  flroÊe(?)îenae'>3Matthei= 
:en;  s'il  y  a  qqs.  beautés  dans  ce  poème, 
il  y  a  aussi  un  grand  nombre  de  platitudes. 

ÇpUttlftdE,  s.  m.  la  laque  en  tablettes. 

Wûtttaitf,  v.  5il}ïûu$. 

9)tattmüble,  s.f.  le  laminoir. 

splattmûftC/  s.f.  ba$  ftûppc&eti;  la  calotte. 

iHnttHftfè/  ».  /•  le  nez  plat;  it.  ber  ou  Oie 
Spiatttlâfe;  celui  eu  celle  qui  a  le  nez  plat. 

Çpiattnafïg,  adj.etadv.  qui  a  le  nez  plat. 

Çplattn«/  v.  Jr^rntfchmadjer. 

çpiattner,  v.  ©olbfcbüaer. 

aM«ttreif,  s.  m.  (t.  detonneW)  le  cercle 
le  fer  qui  se  joint  à  vis. 

$>lattr»fe/  s.f  v.  Mauerpfeffer. 

t>!attjïûropfer,  s.m.Çt.dechapel.)  lapiè- 
:e;  plaque  de  laiton  pour  unir  le  chapeau. 

splûttfhïel/  s.u.  f>,  se  drap.)  la  planthe 
haute  de  la  rame. 

splatttvifd)«/  s.f.  le  linge  à  repasser. 

>plafj,  s.  m  dimin.  ba£  $p(«ftdien;  la  pla- 
ce, le  lieu,  endroit;  espace  qu'occupe  ou 
peut  occuper  une  personne,  une  chose  ;  it. 
l'assiette;  **.  l'emplacement  ;  it.  la  place, 
un  lieu,  une  ville;  it.fig.  la  place,  la  dig- 
nité, la  charge,  l'emploi,  (v.  ©relie)  3*be 
©nebe  auf  tfcren  95laB  le^en™  ftcllen;  «et- 
tre  chaque  chose  à  sa  place.  Jpter  tfl  fein 
^plaç  mebr  j  il  n'  a  plus  de  placé  ici.  (£<  tfî 
nidtt  $laß  Otmirn)  «enug  b«  :  il  n'y  a  pas 
assez  d'espace,  ©on  feinem  ^luße  roegtu- 
cFen:  bouger  de  sa  place,  3d)  werbe  meinen 

SPlaß.  ntdjt  oetlaffen;  je  neboHgerai  de  là. 
Semunben  von  feinem  spdift?  »etrceiben; 
tbm  feine* spiaBnebmcn;  déplacer  qn.  €i- 
tiem  ^lûlj  uiadien;  Faire  place  à  qn.;  se  ran- 


ger afin  qu'il  passe,  qu'il  aille  se  mettre  à  qu'on  devait  taire 


camp.  <öu$ift  ein  fitôner  $>(aB*Hm  bauen, 
ein  Ji)aut>  byr  auf  ju  bauen;  c'est  une  belle 
place  pour  bâtir  ;  voilà  un  bel  emplace- 
ment pour  une  maison.  (Sinfrlïcr,  fcaltba-. 
rit^)lai>;  une  place  forte,  tenable.   Jpa:!U 

buiA  tft  eine«  ber  bellen,  b.'ctv-cblien^ttfte 
Côànbeigplajje)  in  £)eutfd)lanb  ;  la  place 
de  Hambourg  est  une  des  meilleures,  une 
des  plus  riches  d'Allemagne.  (£$  tft  feilt 
guefer  auf  bem  $piaÇe  ;  {t.  decomm.)  il  n'y 
a  point  de  sucre  sur  la  place,  gr  batte  tu 
nen  (cbfcnen  9)1«^  (eine  (cfeônc  &t<Ut,  ei- 
nen (ebenen  2>ten(i),  aber  er  bat  il;n  tiid)t 
tu  brbaupten  gereuet  ;  il  étoit  dans  une 
belle  place,  mais  il  n'a  pas  su  s'y  maintenir. 
€inem  icîcn  (einen  ^las  nadi  (einen  £U 
genfebn't-n  obfr  gàfyiqUittn  antréifen  ;  * 
localiser  chacun  selon  ses  qualités.  On  dit 
fi$. et f «mil.  2>er3Pßa&rbeitspk*ß  geben;  se 
rendre  à  la  vérité,  ©ner  55itre^(aB  geben; 

accorder  une  demande;  recevoir  une  prière. 
Çine  Sntfcbidötgung  ^{«s  jtnbm  ia|fen; 
recevoir,  admettre  une  excuse. 

3)er Ç»laÇ/ ber  Stäben;  la  galette  ;  espè- 
ce de  gâteau  plat  que  l'on  fait  quand  on 
cuit  le  pain. 

spfâçcben//.  ».  v,  «üfals  et  Sueferpliçdien. 

gjlöRbudrff/  v  £latfd)bûd)(e. 

^la^eit/  i>.n.  crever,  se  crever;  s'ouvrir, 
se  rompre  par  un  effort  violent,  (v.  brrs 
ftctiy  jerDlawn  )  &ie  «Bombe  plante  (  $er= 
fi  rang)  in  ber£uftj  U  bombe  creva  en  ''air. 
On  iitfitmil.  dr  plaÇte  obne  fîd»  anmfl- 
ben  ju  (aiTen/  berein;il  entra  brusquement 
sans  se  faire  annoncer,  çfôit  etnjrtö  f)txmi- 
VÎa^en  i  lâcher  étourdiment  une  parole, 
un  mot  ;    dire   imprudemment  une  chose 


sa  place;  it.  lui  donner  nnc  place  auprès 
de  soi  ;  it.  quitter  sa  place  et  la  céder  à  un 
autre;  se  déplacer.  31«  btc 3>amelt  b>mn 
tratet,  machte  j.-bermaun  $»laÇ;  chacun  se 
déplaqa  quand  les  dames  entrèrent.  SJfel 
Uta  einnehmen;  occuper  un  grand  espace. 
SBaaren/  bie»ieî^)laB einnehmen;  birbeu 
Ç>laB  uerfperren;marchandiseseneombran 
tes.  "l\\\x  i(m  'HJlaße  Meibetli  demeurer  sur 
la  place;  être  tué  sur  la  place.  (£$  fïnb 
taufenb  Wenfdjen  auf  bem  spfaçe  gebliehen  ; 
il  est  demeuré  mille  homme*  sur  la  place. 
<£icb  ^ laß  machen;  se  faire  place.  ïffîenn 
id)  auf  bem  $Ja$e  (an  i^rtunb  ©teHO  f<9" 


^(aÇ-'n  v. n. ÇivesPauxl. baben) éclater 
arec  bruit.  T>a3  J>olj  plaBt  (prapelt)  im 
Jeuer;  le  bois  pète  dans  le  feu. 

tylhhtn,  ^.«.tirailler,  (v.  pl^nfel't)  (gt'tt 
Stnb  auf  öcit  ^tinttrn  plcjjetii  fesser  un 
enfant;  lui  donner  des  coups  du  plat  de 
la  main  su;  les  fesses.  Sluf  bit  Jpanb  pl«e 
Ben  ;  donner  une  férule,  v.  $>iâ(jer, 

tyl&tittrs.  m.  la  férule;  petite  palette  de 
bois  ou  de  cuir,  a^c  laquelle  on  frappe 
sur  la  main  des  écoliers  lorsqu'ils  ont  fait 
qq.  légère  faute;    it.  un  coup    de  férule. 

€in  ecbulmonard)/  bet  immer  ben  splaBer 
m  bit  j?fttlb  bat  j  un  régent  qui  a  toujours 

la 


a.o6  <pta|goïb 

la  férule  à  la  main,    gt  f>at  eittttl  splSfJCr 
bcfoinmtti  ;  il  a  eu  une  férule. 
$(açû.olb,  v.  Änallgplb. 

^plaHfcalter/  s- m.  le  tenant;  celui  qui 
dans  un  tournoi  entrepreuoit  de  tenir  con- 
tre toute  sorts  d'assailians. 

^laBèivfd)/  v.  ^lanpitfc«. 

^laijfraut/  v.  ©prir.sfmst 

çjlaçfusft,  s.f.  v.  £nalta(«$. 

^plûîjmrtiot/  x.  ;«.  le  major  de  la  place. 

§Ma8n'rt.cn/ *.f».  la  giboulée,  la  lavasse 
guilete,  ondée. 

ÇplaÇttmbc/  s.f.  le  boursauk;  espèce  de 
«suile.  " 


spiuberljofeti 
pprfce«:  3tbfd)tc^  ju  nebmeni  il  partit  tout 

à  coup,  sans  dire  adieu. 

^piuberljpfen,  s.  /»/.sorte  de  haut-  Je-chaus- 
ses  fort  larges. 

^plURtP/  adj.  et  adv.  grossier,  ère  ;  gros, 
siercment;  matériel,  elle)  it.  lourd;  pe  1 
délicat;  lourdement,  35iefe  fixau  but  fine 
plumpe  £eibe5^ltait/vtnenplumpeuïttiicb$; 
cette  femme  a  la  taille  grossière.  3)iejc 
©cfeteinerarbeit  ift  fein-  plump,  i\\  plump 
gearbeitet,  tii  su  plump;  cet  ouvrage  de 
menuiserie  est  bien  grossier,  est  travaillé 
bien  grossièrement;  cette  menuiserie  est 
trop  matérielle.    Fig.   £m  \iiX  plumpe* 


>j)!futberei,  s.f. la  causerie;  l'ict.  de  cau-i(un9efcl)!cfter/:ummaO?}îenia);im  ho 


ser  ;  la  bavarderié,  jaserie,  Is  bar/î!  ;  it.  v. 
ÄlatMjctti,  igcbwacctei,  Öcplavpct/  ®:t 
ylaubcr. 

^.HailDcreV/  s.  m.  le  causeur,  le  jaseur; 
qui  parie  beaucoup  ;  qui  aime  à  causer. 
(v.  Çra>ïoaJHO  ®if  flaabereri  lit*»  %>U  w- 
fcenttn  ;  la  causeuse,  jaseuse.  v.  aussi  aui- 
ytaubern» 

§)laub;'tl)aft,  ndj.etadv.  causeur,  euse; 
babillard,  arde;  it.  indiscret;  qui  regar- 
de aucun  secret.  Sol*  ^lûUye.uaûlu.UU; 
l'envie  de  causer,  de  jaser,  de  babillei  ;  it. 
l'intempérance  d„>  langue. 

spi<uicerma$/  -»laubèrmaul/V.  tylatfittu 
et  splaubertafebe, 

spUubern,  v.  n.  (avecPauxil.  Mvrs)  cau- 
ser; s'entretenir  familièrement  âvecqn.; 
it.  parler  beaucoup;  babiller,  jaser,  ca- 
queter; it.  jaser;  dire  et  révéler  qch.  qu'on 
devoit  tenir  secret,  ©te  feaberl  etrte  <BtUIU 
be  laua  mit  etnanbet  qeplfluberi  ;   ils  ont 


très-lourd,  xm  homme  gros  <-r,  mal  poli, 
peu  civilise.  eine  plumpe  iy.gur;  (t.  di 
ptint.)  une  figure  lourde.  Sic  |"lumpj)eit» 
la  grossièreté,  la  hnrderie; 
^lumpC/  v.  sjpumpc. 

^lumpeü,  v-  n.  (ayee  l'uuxil.  fiflbeil)  II 
sc  dit  du  bruit  que  fait  âne  cho<;e  pesante 
en  tombant  dans  l'eau  %(i)  horte  etiuatf 
plumpen;  j'ent.  ndis  qch.  qui  tombait  da  ni 
L'eau.  On  dit fig.  etfa.mil.-  UribeDiUtt'ain 
in  etwas  fitmtn  plumpen;  donner  étour- 
diment,  inconsidérément  dans  une  affaire! 
9)?it  ettïirê  bc  oui  plumpen  ;  lâcher  une 
parole,  lâcher  ua  mot  ;  dire  inconsidéré- 
ment q«h. 

^plutlfcet,  s.  m.  \J.  de  méprit  )  la  bagatelle, 
vétille,  guenille;  chose  vile.  3)«t  gatfif 
'jpiunöer  ift  imît  etiu'tt  jçxutx  rpertn;  le 
tout  ne  vaut  pas.  une  obole.  Street  biel'ctt 
splunbft  «iif  Bien  £v6belmarft  i  portez  ces 
guenilles  à  la  friperie.  £>ie  ^lunberfann 


été  une  heure  à  causer  ensemble.  ÎOirt'lfli!;!mrr;   la  décharge;   lieu  où  l'on  serre  les 
berten  biefeéimb  jeneö/  »on  btefein  uub  i:-  vieilleries,  les  vétilles,  etc.  £er  fJian&wÉ 


Item;  nous  causâmes  de  choses  et  d/àutres, 
Q.ï  plaubert  in  einem  fort;  il  ne  fuit  que 
jaser,  que  caqueter.  Jpûltet  (4  ACpcUrt,  ocntl 
wenn  t&r  plaubert,  (wenn  tpr  es  atrêplatu 
fcert),  fp  mad)t  î6r  un«  urta,lûcr!ic1i;  tar- 
dez le  secret,  car  si  vous  allez  jaser,  vous 
nous  perdrez.  9lu<  ber  ©cbu(c  plaubecn 
dire  les  nouvelles  de  l'école;  dire  qch  qui 
s'est  passé  dans  une  compagnie,  et  qu'il  se 
loit  à  propos  de  taire. 

^UubcrtafcfjC,  s.f.  lejaseur,  la  jaseuse; 
le  babillard,  la  babillardej  le  ca  quêteur, 
la  caqueteuse.  (famil.') 

gierten,  y,  plârren. 


frara,  $pfunbe?îï«mep;  v.  ^rÔDelfcam,  £r»' 
bêler 

Çplûnbercr",  s.  m.  le  pilleur; celui  qui  pil- 
le ;  le  déprédateur. 

Çplùttbew,  **.  .1.  piller }  emporterviolem- 
ment  les  biens  d'une  ville,  d'une  maison; 
saccader,  £ ■<.<  ^tabt  jvurbe  mit  @ttirm  >r* 
obert  unb  acpliV'Crrt;  la  ville  fut  empor- 
tée d'assaut  et  pillée.  ®ic  J)ufaren  hüben 
in  biefem  Cerf-:  aeplûnberty  l)aben  Dteuö 
Sotf  geplùujet;  les  hussards  ont  pille  ce 
village.  £>iï  cutfrùiKtKtKn  'Äducru  pltuu 
Derten  aile  ©chlèlïer  unb  aile  tanorAufct  ; 
les  paysans  rebelles  saccagèrent   tous  le» 


4)ltnff/<./<  espèce  d'omelette  fort  minee.-châteaux  et  toutes  les  maisons  de  campagne 
$>lt>tim,  s.  n.  (r.  de  guerre)  le  peloton,;\Jiufü  ^lîmbcvu,  ouf feilte  mnfaepen  i ftini 
petit  corps  de  tronj.es.    2)fl0  'plctonti'iui'; 


ïé  feu  par  pelotons.  >ploton>Vfti't  t'euern; 
faire  feu  par  pelotons. 

^lôrje,  s.f.  le  gardon.  v.Kotb^iil^e. 

spL&BltCb/  ndj.etadv.  soudain,  ame;  sou- 
dainement; subit,  ite;  subitement  ;  qui 
arrive  tout-â-cuup.  éttt  ploßltc'ie;- ^oô  i 
une  mort  soudaine,  une  mort  Btah  te.  Qjnic 
»lÖKltfhe  BerSnberunijiun  changement  su- 
fcit.  "Crftarb  pléRltcii;  er  i«  vlôtjiiu^  qcltor» 
Ven;  il  mourut  noudainemeii' ;  i1  est  mort 
subitement.    6r  rctfcte  plaljUcb  ab,  Ppne 


la  pente  guerre,  aller  à  la  picorée;  ma- 
rauder ;  faire  la  maraude.  Sinen  r;.riû.i- 
ben  aufber  fianöilrajc  plitnöern,  «ujpluiu 
beru  ;  détigusser,  dévaliser  un  voyageur. 
64  btüc^ueten  ihm  <Hâurjcr  in  bteiVm  SPBöl- 
oe,  bir  ilw  plûnbertcn,  aujplûnbfrteu;  '[ 
a  trouve  dans  cette  forêt  des  voleurs  qui 
l'ont  détroussé,  dévalisé.  On  dit  aussi,  (f  irt 
ïflUb  p'lünbrrit;  piller  un  pays;  abuser d« 
son  autorité  pour  s'enrichir  par  des  ex- 
torsions et  concussions;  dépréder.  ©fNÔbn* 

licb  (mb  H  bie  «eamten/  »«lebe  Ut  $«*■ 

vinjen 
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tftfîîftt  pfûnbern;    ce  sont  ordinairement'     $poi\s€r§/  J.  «.  la  mine  à  bocarder. 

les  baillis  qui  pillent  les  provinces.  ®âri=|     ÇodUKu'nne/  ».».  oer$pod),tafcem  l'auge 

renb  Dec  Steuerung  butit  9)îim(ler$  gtflgde  bocard;  canal  par  où  l'eau  coule  et  tom- 

\t!i<$  bunt  über  (Ecf,  ieDer  raubte  it  ö  piün;'be  sur  le  bocard 

)fïte,  »0  er  »Ut  tonnte;  durant  ce  îniui- 

,tère  tout  étO'C  au  pillage,  e'étoit  une  dé- 


prédation universelle,  einen  25dirift|faUet  see  an  bocard 


îlùnbern;  piller,  volet  un  aineu»  ;  s'ap- 
jroprier  les  pensées  et  les  expressions  d'un 
iiueur.  SaeSpiunb m,  bit tylùnbtçti,  bk 
JXttnbeXunft  ;  le  pillage,  le  sic,  le  saccage- 
aient; it.  la  pillerie-  gine^ta&tbet^lûn; 
jermtg  ^reiS  aeben  :  mettre,  abvndanner 
gÉe  ville  au  pillage,  ïgel)  Dos"  Çplûnoetung 
Hvfer  @;âi  itiut&en  grofle  ®rau'ainfeitm' 
Ul?  ."1  Û&eti    il   *e  commit  de  grandes  en*- 


5)o .-bbammer,  /•  w.  v.  Ç>oebnKrf. 
$pOd)mi)l,  J- «.  la  mine  pulvérisée  pas- 


ÇJocOmùrjie/  t./.  v.  $pocftn>erf. 

$>bd)fohle/ *  •/•  1*  sîmell?  de  Tauge  du  bo- 
card. 

^odjfptel  /  J.  ».  le  poque  ;  certain  jeu  de 
cartes. 

3>0cj)ttKU*</  f./.  l'arbre  de  la  roue  du  bo- 
card. 

^eeftwerf/  r.  w.  U  bocard  $  moulin  pour 
casser  le  minerai,    girt  offene©  $>0d}Wrf 


»tes  au  sac  «le  cette  ville.  Siefer  23,uti--jobne  2>&<fyi  etneÄlafje;  uu  bocard ouvert 


;e  bat  fien  Ourcb  feine  Çplûnbereien  tiftti* 
■ht';  ce  bailli  ses:  enrichi  par  ses  pil- 
(pries. 

^plural,  s.  m.  (t.  de  gram  m. ")  le  pluriel. 

f}i'»Ktt<  >•  "»•  la  peluche;  sorte  de  panne 
donc  le  poil  est  plus  long  que  celui  de  la 
panne  ordinaire. 

»"Côbel  /  s.  m.  Iapoimla.ee;  !?  menu  peu- 
ple", le  bas  peuple.  flftan  (.igt  m  ber  Bwa? 
dbebej^)  beij,  on  dit  populairement,  ©i 
5>6belf  rttd}e;  le  langage  du  bas  peuple;  le 
gen.e,  le  >ty.e  poissard.  £)a$  ^pbclPOlf; 
la  racaille. 


et  sans  toit. 

Spjcfe,  f./.  le  bouton,  le  bourgeon,  la 
hübe;  élevure  qui  vient  aux  différentes  par- 
ties du  corps.  <£ï  ^at  eine  große  $ocFe  auf 
»er  STcafe;  fein  @  ftcbrtd  »oller  >poeF.vi  ;  il  a 
un  gros  bouton  sur  le  n«z;  il  a  le  visage 
tout  plein  de  boutons,  de  bourgeons,  j^je 
»pocFen,  Änberpotfen1  la  petite  vérole.  t,v. 
Statten)  2>t«  Torfen  ber  ©c&afe;   t>ie 

r  b  fpocfen;  le  claveau,  la  clavelé:.  ÇDîfbr. 

aïo  ï)f  4>âfft«  f  ir.er  £crbe  tfUti  ben  $0* 
cf-n  geftovben;plus  de  la  moitié  de  son  trou- 
peau est  mort  de  la  clavelée.      l'ai  $>o« 


Çpôbcibaff/  pobefmifiig/  udj.etudv.  po-  clmgia;  le  venin  de  la  petite  vérole.  Z)a$ 
pulaire,  bas;  populairement,  bassement  çpotfenbofj;  v. ftramofculjolj.  3)$e  ÇîocFens 
Êtn  pôbtl bafter  îluBPriicf  ^  une  expression  âmbe,  spacFennarbe,  Blatternarbe;  la  mar- 
populaire,  hasse,  çpôbd  ttft  rebefl,  ficbailf  que  de  petite  vérole,  "ie  ^oeFcmuarerie; 
eine  pöbelhafte  2Jrt  auffrûcfen;  parler  po-jle  virus  ps^rique.  <ßocfenna~rbt«j;  blattetu 
pnlnirement;  s'exprimer  populairement , 
bassement. 

9)ocaf,  v.  spofot. 

^.ortibtet/  s.n.  le  poque;  tablier  sur  le- 
quel on  joue  au  poq'.i.'.  v.  Ç>odïfpûï. 

^Odienv  ^'  <*•  casser,  bri9ei;f;apperpour, 
•iriser.  £)  -.î  £rj  poyie.'tî  bucar..er,  l.riser, 
écraser  la  mue.  (v.  Rumpfe  11)  &ai  9)0= 
(fren;  l'act.  de  etc. 

^OCbeU/  v.  n.  Qtvèc  P«vxil.  6aSen)  heur- 
ter; (v.  f (opfen,  anfloyfm)  U.  battre.  *)?av 
yoefu  ';:•.  bte  ïbûr;  tnan  b«t  îj  •■eiinala?Pocbt5 
on  heurte  à  la  porte;  on  a  heurté  trois 

coups;  on  a  heiKté  par  trois  fois.    On  .firjbem  Ho-Mir«  behaftet»   il  à  la  goutte  aux 
(Mm»,   ©afl  fytxi,  poebt  tbm;   le  coeur  lui 'pieds.  Qt-  fa\  ba$  ^ppagra  befommen;  »l 


narbig;  marqué  de  petite  vérole.  <gf  tjt  ffb( 
poclennarbtq;  er  feat  ein  febr  pucFenuarbi- 
ge5,  oonben  spacfen  febr  nbel  .mgerid)tete< 
©fficbt;  il  a  le  visage  grêle',  le  visage  cousu, 
©cr  ^ofe-ifîe'n;  la  variolite. 

^pcfef,  v.  yùfff. 

f>OCFi»l/  adj.  et  adv.  bourgeonné ,  ée  ;  qui 
a  des  bourgeons,  des  boutons  sur qq. par- 
tie du  corps.  (Pin  peciigctf  ©efïcbt;  un  vi- 
sage bourgeonné.  Gtnpçcfig;$@c!)ûf;  une 
brebis  cbvelée. 

tyobagra ,  s.  n.  bai  Jtpperlem  ;  U  goutte 
aux  pieiK  (rr  bat  p««f  •i'civgr«;  er  ift  mit 


but,  lui 
5e  »nnter, 

guer  de  qch.  Qiuf  Uinm  îTîeicbiOum  /  au 
feine  ©tarfepoeben;  tirer  vanité  de  sesr. 
chesses,  de  ses  forces.  Çtnan  pocl:en;  bra- 
ver, morgtier  qn.  (v.  troljen)  It.  sfodteti  : 
irctr  .ptefen;  jouer  an  poque.  2>a$ 
tarjjeni  l'act.  de  heurter,  ete.  ©a-j^ocb'n 
itt  ^cr*(f nç ;  le  battement,  la  palpitation 
du  coeur.  Fi%.  Sa«  Sorben  ;  1»  bravade. 
EtipaS  btird)  Soeben  unb?:rotjen  erbalten  ; 
emporter  qch.  de  hauteur. 

^ocfcer;  s.  m.  celui  qui  heurte,  etc.  ;  it. 
(_t.de  viinr)  celui  qui  bocarde  la  mine;  le 
bocardeur;  it.  qui  joue  au  poque;  it.fig. 


lpite.  Fig.  3luf '-trpa?  pod)en;e$t  devenu  goutteux.  (?r  6at  n>trfüd)öa< 
glorifier,  se  prévaloir,  s«  tar-ifljobagra;  er  liegt  am  iJJobaiira  Danieber;  il 
est  travaillé  de  la  goutte.  €<J  giebt  nuit  ï>iet 
•©etber/  bit  î>a»  Vobagra  befomnien;  il  n'y 
a  guère  de  femmes  çoutteuscs.  S)aC':pi»bas 
gra/  rpelcbetf  p(ôç(id)fontnit/  u»b  baîb  n>if:: 
ber  aufbort;  la  g  utt^-crampe.  a?x  tftflii  et» 
ncm  juruelaetreteneu,  in  ben  ?eib  gefcbfa» 
genen  <J)oöagra  geflcben;  il  est  mort  d'une 
goutte  remontée.  2>ai  tytàaata ,  bep  wel<- 
cbern  auö  ben  Quoten  eine  wetffefalb  ober 
onpJarttge  9)î alerte  ^eraueaefjt;  la* goutte 
gypseuse. 

^Pbagrii^/  «ij.ttàiv.  podagre;  qui  al» 
goutte  aux  nierfs;   goutteux,  euse.   ÇMcpç» 


ui  qui  je  prévaut  <\c  qch.  eu  qui  brave  qn.  bagrtW)«  5)îaiet \t  j  U  matière  goutteuse 

^OÎMOA'«!* 


sog  ^obûgrift 

WobOâttft/  s.  mi.  le  goutteux;  qui  est 
sujet  a  la  goutte;  le  podagre. 

^poefie,  s.f.  v.  ©idnfunftf  ®t\)id)t. 

5)oct,  v.Sidrter. 

^oeterci,  v.  Sicutfunft. 

$>oetif,  s.f.  la  poétique,  v.  ©icfvtf Uttft. 

Çpoetifcf)/  aij.etadv.  poétique,  poétique- 
ment, v.  bt#tmfdl. 

i'obU.jc,  v.spole,  je. 

spofct  /  s-  ■'»■  le  bocal  ;  sorte  de  grand 
▼erreàvin.  (£tn  t'.rjftaMencr  ^ofa(;  un  bo- 
eal  de  cristal,  v.  aussi  £)efiel3(a6/  ÂCÏCf)' 

tybUl,  s.  m.  la  snumure.  (v.  £afO  $)o* 
IcU;cti"*;  du  salé.;  de  la  viande  salée.  £aé 
^ôfflfaÊ  ;  le  saloir;  vaisseau  destiné  à  sa- 
ler les  viandes.  £)et  §)»fcH)&tin(J  ;  le  ha- 
reng salé,  le  hareng  pec,  hareng  en  caque.. 

fjjfîrfn,  «».a.  mettre  dans  la  saumure,  sa- 

léf.  v.  einfallen, 

$)oL  J-  »'-  (*.*i'.«î<r.)  1?  pôle.  (v.  «Xotb« 
yel",  8u6»ci*  SDeltpol)  3>t*^)oïe  eine«  3Ka« 
ßnet?  ;   les  pôles  d'un  aimant.  £)\t  ^3otr>0= 

Je  ;  l'elevâtion  du  pô!-  ;  la  bauU-ur  du  pôle. 

4"olaf/  x.»«.  lepolacre,  polauue,  lepo- 
lonois.  £>ie  ^Olafinil  ;  la  polaque  ;  fem- 
me polonoise. 

$>oUfe,  s.f  la  polaque<wpolacre;  bâ- 
timent delà  méditerranéequi  va  à  voiles  et 
à  rames. 

spolûf=€«tf,  s.f  le  plongeon  arctique; 
le  petit  plongeon  de  la  me;-  du  nord  ;  le 
plongeon  à  gorge  noire. 

^OÎarit&t,  s.f.  (t.  de  fhys.)  la  polarité; 
la  propriété  de  l'aimant  ou  d'une  aiguille 
aimantée  de  se  tourner  toujours  vers  les 
deux  pôles. 

Wolatfteié,  ytiaxhirfrtt  s-'"-  k  cercle 

'  spola'rfonnenufcr,  s.f  le  cadran  polaire. 

^Oforflem,  s.w.  l'étoile  polaire;  tt.  Çt. 
de  wer)  la  tramontane. 

gelber/  s.  »t.  un  marais  desséché  et  coupe 
de  canaux  et  de  fossés. 

$)oU/  s.  tu.  lePolonois;  qui  est  de  la  Po- 
logne. £ie§)Oltnn  ;  la  Polonoise;  femme 
polonoise. 

çpelemif,  s  f  bic<Streitt&eoloaie ;  «po- 
lémique; controverse  en  matière  de  reli- 
gion. 

^oUmoffo»,  v.  S riegtfernreor. 

SDoleu,  la  Pologne.  SHtmtyOWL}  la 
Haute-Pologne.  QrofMpftlcn;  la  Basse- 
Pologne. 

spoltö/  s.  m.  le  pouliot  ;  plante  aroma- 
tique. 

^olbolK,  v.  «pof. 

Woliceo   v.  9)olt*<f.  .        . 

polieren,  f.  a.  polir;  rendre  clair,  lui- 
santàforcede  frotter;  it.  lisser;  (v.  alàt= 
t,n)  tt.  fourbir,  (v.  paiçen)  $en  üKarmor 
Volieren  ;  poiir  le  marbre.  $p&!.crtcr  (?tabl; 
de  l'acier  poli.  $oj  polieren  ;  lapolissti- 
re;  Tact,  de  polir.    Sir  ^olierbiltfte  ;   la 

polissoirc.   2)a«^oliet=4ii'cn/  ter  ftlitx^ 


^clite 


fiatji  ict  ^oîtrrftein,  ber^ofierfûrm,  icô 
le  poussoir.  Set  Ç>0Ïtereiî  le  poussoir; 
it.  (t.  d'épi-;çl.)  le  re passeur,  le  finisseur. 
Si?  Wolierfeilc  jum  ©robpelicren  beö  et« 
fenö;  la  carrelette.  £>et  tyoUctbûmmiïi 
le  marteau  à  polir,  ©je  ^'Oltermutill  ;  le 
moulin  à  polir. 

Colite  v.  ïeliije. 

tyolitïh  s.  f.  la  pelitique.  v.  ©:aat;'s 
Kuweit- 

spolttifuS/  s.  m.  le  politique,  v.  ©tûfltfr 
mnr.rt frétants  lußlcr» 

Woltttfd)  «d;.  er  «W^.  politique,  politi- 
quement. *h)littf(£f  ©rUHbfifce  ;  maximes 
politiques  (£r  qebt  in  aöen  @ tùcfe n  poli* 
tild)  }U  3Bv'lfe;  il  agit  politiquement  en 
toutes  choses. 

Politur/  s.f.  le  poli,  la  polissnre.  (v. 
$lam)  einem  Sinae  bie  Woütur  u,eben; 
tî  îwlircn  ;  donner -le  poli  à  une  chose. 

Woll'Ke/  s.  f.  (t.  de  comm.)  la  police; 
contrat  d'un  négociant  pour  garantir  des 
marchandises,  v.  ^rrficftertina.êfcJ)etn 

^olijei,  s.f.  la  police,  ^n  hïtHt  <?tabt 
ifî  cine'oortrcttliaV  tyohJi<ï;  la  police  est 
admirable  <!ans  cette  ville.  ^Hiane-en  0*C 
oie  Wolltet,  «or  ba«  Wolijeiflettdit  forbern; 
assigner  qn.  à  ia  police.  Ser  *J>pl;*et*s tcef = 
tor  ;  le  directeur  de  la  police.  £>!e  ïolt= 
}fiyloeîf  'i  la  cloche  de  la  police.  X)U  Wo= 
lijeiîamineri  la  chambre  de  police,  ©et 
WoIt^eibCîitClIte  ;  l'exempte«  offivier  delà 
police.  Qcv  WoliKtmtifter;  le  lieutenant 
depolice.  Sie  Wolli'i-Ûcbnund;  lerégle- 
ment  de  police.  S)er  WolijeiricBter  ;  le 
juge  de  pouce.  Sûé  ÇJoItjctnjffen  ;  h  po- 
lice; les  affiires  de  police,  ©tt  WfllMfi« 
»ipcnfdjaft;  la  police;  science  qui  a  pour 
objet  les  affaires  de  police. 

Wollmebl,   v.  jHftermeM  et  OTittelme^r. 

WolniW)  «'!/'•  et  tt^-  polonais,  oise  ;  de 
Pologne.  Set  polnifcèe  %ax\\  ;  la  danse 
polonoise;  la  polonoise.  gin  Jiolnifdjet 
JiJJelj;  une  pelisse  à  la  polonoise.  JDet  pot* 
nifdie  »wf  i  v.  55ocf . 

Wolfter,*.»!.  le  coussin,  le  carreau,  le  ma- 
telas. £»n  Wolßerchen,  Wolfletlein;  on  cous- 
sinet; un  petit  matelas,  petit  carreau.  Sie 
Wolftet  in  einer  .fîutfdK  ;  oie  Âutfcbenfif= 
fr n  ;  les  matelas,  les  coussins  d'un  carrosse. 
<£in  fammetene*  Wolfter  ;  un  carreau  de  ve- 
lours. (EinWoljhT,  fîcbntitbeni  älrme  ofcet 
ffltioaen  bflrttuf  ^u  legen;  Ba  accoudoir. 
€in  Wol'ict  untet  ï)** n  .fîovf  \u  lejcn  ;  un 
chevet.  Scv  Wolftermocber  ;  le  matelassier. 

Wolßetn  /  v.  a.  matelasser;  remplir  de 
laine,  de  bourre  ou  de  crin  Stn®lÇ  in  ci; 
ner  itutl'du  »olftern  auipolfter?  J  mitelaa- 
ser  le  fond  d'un  carrosse.  (Sin  mit  SlopkûA» 
ten  çiepolfterter  ©ttlbl  ;  une  chaise  matelas- 
sée de  crin.  SaS  >|>o(flcttt  ;  Tact,  de,  etc. 

tyolter^benb/  s.  w.  la  veille  de  noces. 
(fmmil.  ) 

Woltetaeift/  s.  m.  le  lutin;  esprit  follet; 
it.  un  hnmiiicqni  fait  du  bruit. 

WtttHmmtt,  Woitcrfdilafief/  s.»,. (t. 

de 


tethnuir.')  le  maillet  à  planer. 

$>olterfamuKr,  s.  f.  la  de'charge.  v. 
JKumpdtaiiinicr. 

^Ottcrri;  v.  ».  (avec  V*uxil.  faben)  faire 
du  bruit,  du  fracas,  du  vacarme,  du  tinta- 
marre ;  lutincr;  it.fig,  tonner,  tempêter, 
gronder,  criailler,  etc.  (v.  fd)ttlàlen,  (Ans 
frtO  On  iii/aml.  Ojîttetniaé  Geroui»  polr 
tem  ;  ûire  ocli.  avec  impétuosité  en  colère, 
etc.  ,..;,;•  eolttïni«  Stimme;  une  voix 
bruyante.  £a»  >oltern  ;  le  bruit,  le  fracas; 
it.fig.  la  gronicrie,  criaillerie. 

^olta-ftixr,  v.  Äolöttffocf. 
spoiyanörte,  v.  S8tdimi;inerct. 

$Pl>to*wft.  On  appelle  ^ûlçrfjrefjfaïi/  sel 
po tvehreste,  —  un  sel  servant  à  plusieurs 
usages. 

-^olneber,  v.  Svatite^fat?» 

çpoîçaumie,  v.  ©idweiberei. 

$)0lPG0n,  s.n.  lepolvg'ine.  v.  <8teW£cF. 

$>olln>prer,  v.  »Ulfjdûiflt«'  (5!«f. 

IrOfflP/  s.  m,  le  polype,  espèce  d'ar.imal 
marin  qui  a  plusieurs  pieds}  it.  excrois- 
sance de  chair  qui  vient  en  certaines  par- 
ties du  corps.  <gr  bat  einen  $)olr)p  an  ter 
SJcflfe  ;  il  a  un  polype  au  nez. 

^OlWftUörttiV  cuj.etadv.  polypeux,euse. 
€tne  polwenanige  ®dd)tr>u(fl;  une  tumeur 
polypeuse. 

'Pomrt&f,  s.  f.  la  pommade  (v.  2!>fd* 
fûïbe)2>if  «frflûrpoma&e;  la  pommade  pour 
les  cheveux  ^o.tiaDf/  &te  «ufgefpruno.enen 
gtppen  bamtt  ju  teilen;  9?ïunvPomsDe  ; 
pomma.le  pour  guérit  les  gerçures  ;  pom- 
made pour  ies  lèvres. 

<Öonrt«nje,  *•/•  l'orançe.  ©ùfje,  bittere 
|)orrterûiuen  ;  oranges  douces,  oranges  a- 
mères.  £er  tyomeranjenbtmm  ;  l'oranger. 
2)te  spomeranjenbltifete;  la  fleur  d'orange. 
3)omerûinenblûf>t  =  €fïent,  <pomerantem 
fclÛbtWûffrï  i  essence  de  fleurs  d'oranges; 
eau  de  fleurs  d'oranges.  ^omfr«n}ettfûtbta; 
oranienfarbio,,  oronaeaelb  \  adj.  et  adv.  o- 
range',  e'e.  £er  <Dämerun$fnfurbi6  ;  le  po- 
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^«nipftefen,  s.  pi.  les  pantalons. 

^onypô*/  v.  prächtig, 

^OpAtt}/  *.  m.  l'épouvantai!  de  chêne, 
vière;  le  moine  bourru,  espèce  de  fan- 
tôme dont  on  fait  peur  aux  pe-its  ,  r.fans» 

fyovul&ï/ttij.etadv.îi  m  *emeinen  Wan« 
ne  verftanbltd?  ;  allgemein  vertfândid) .  po, 
pula;re,  populairement.  €n  pôpuinc« 
Vortrag;  eine  populäre,  aÜg  me-n  pet* 
(lânblidje  $lrt  JU  reben^  une  facnn  de  par- 
ler populaire.  y^pulcW  reben,  fdjrdbenj 
parler,  écrire  populainme.-.i. 

<ï>OPM(otitot,  s.  f.  la  popularité. 

^orerdan,  v.  ^orieflan. 

Vorftrcfce,  v.  4mJ)«fir^<. 

<Dorô$  v.  tccbertci. 

^oro^tâty  v.  £ocfVrpeit. 

^Jovpï)9r/  J.  >«•  le  porphyre;  espèce  de 
jaspe. 

^>otree/  s-  m.  le  poireau,  poreaw.  v.  gaudï, 

UJorfdi/  î.  m.  le  gilé  ;  (  plante  )  it.  le  !é- 
dum  ou  lède  ;  le  romarin  sauvage,  ©et 
<P<?-frhFo&h  v.  SBtrfma, 

<Don'(f)Ûfft9/.  « ■'/'■  «  «t«.  Se  dit  d'i  n  mi- 
né-.n  jui  se  trouve^  immédiatement  sous  la 
surface  de  la  terre. 

$or|t   v.  tyorf*. 

ijjL'-tal/  f-»«  ('•  Sarchit.')  le  portail. 

«ports  v.  »forte. 

<jjo-tefcf»oife/  v.  S&tfte. 

Portion,  j./  v.  $(jeü,  Sfntöcil"  "ÇOrunfta 
portion» 

^ortner/  v.  Pförtner» 

<J3ottDr  î.».  v.  SBriefa.«.»,  bracht  ^rad.t* 
gelt,  Voftae». 

tyorîrct,  *.  «•  baf  gemaofte  ober  jieietd)* 
nete  55ilb  «w  SSübnifc  tum  97i:nfdic«  ;  le 
portrai'.  (5în  ^ortrrmaMev  ;  un  peintre 
de  portrait,  de  portraits,  qui  tfavai  le  en 
pirtraits  Sic  &ortrStm*Mer't  i  la  pein- 
ture en  portraits  ;  j7,  l'art  de  faire  des  por- 
traits. 

Portugal,  le  Portugal;  royaume. 

^JortUfliefi»"^/   adj.  etaiv.  porteras;  de 


tiron.  25er  ^omeranjenfaft»  le  jus  d'oran-,  Portugal;  it.  à  la  portugaise. 

g«.  €tn  aui  ^»meranjenfaft/  Sucfer  unb 

^Baffer  bereitetet  ©etr&nf  ;  bte  5)omeraib 

jenlim»nnbe;  l'orangeade;  X)it  t>otneran= 

îenfcbale;  l'écorce  d'orange.  «EtnaeinctcOte, 

•>er  ûberjucfcrte  ^omerflnjent'cfcalen  ;  dej€salat  j§t;  pourpier  doré.  v.ents^Wktte 

l'oranvjeat.  Iportnldt. 

gommer/  r.  m.  le  Poméranien;    qui  est      yorieUfttt/  s. :  ».  la  porcelaine.    Un4cf>te$ 
de  la  Poméranie;  it.  leroquet.  v.  (*pi§,     Q3orKOûn;  de  la  faïence.  ^otiellaueH.  *Jj. 


IJJortulûf/  i-  m. le  pourpier;  plante  ;  o- 
tagere.  fBtlber  ^ortulof;  Pourpier  sau- 
vage, junger  ^ortulat,  ber  eben  crft  au* 
Per  €t5e  fcerPorîcinu,  unb  brn  nnn  ait 


Sommern/ la  Poméranie;  duché  dans 
cercle  de  la  Hautt-Saxe.  Vorpommern  ; 
la  Poméranie  citérieure.  J?tnterPommern; 
la  Poméranie  ultcrierre.  OnditfamH.  Gr 
lj«t  einen  pommertfeben  5)îafl«nj  il  a  un 
estomac  d'autruche. 

ijpommefine,  v.  apelfine. 

|)»mp^  s.  m.  la  pompe,  magnificence,  v. 

Staubt 

3)ompe,  v.  <JJtunpe. 

^Jompelrmj«/  s- f-  la  pomme  d'Adam; 
sorte  de  citroiu.  v.  2l&amg=2.pfe(. 
3)»mperntclel/  v.  ^umpernicfcl, 
Diot.  All,  Fk.  T.  IL 


de  porcelaine.  (Sine  pondlanevu'  Tofe; 
une  tabatière  de  porcelaine.  £)ie  ^jr^eU 
lan-'Crbe;  la  terre  à  porcelaine,  ©te  tyor» 
ieIIttnmufd)d/sVorvUflni"d?necfe;  la  porce- 
laine. (cocji<i/ir)  £ie  <yorjeUaufd\ecFe  ;  le 
cheval  porcelaine. 

55ofûincnt,  s.  ».  le  passement,  (v.  ¥orte, 
Greffe  )  ©er  <pofamentiret  ;  le  passemen- 
tier. 

yofûllttf/ *•/•'*  saquebute;  instrumentde 
musique  qui  ressemble  à  une  trompette,  et 
construit  de  manière  qu'on  peut  le  raccour- 
cir ou   l'alonger  suivant   qu'on  veut  des 

O  sons 


aïo  «pofûiutert 

«ons  aigxis  on  des  sons  graves.  $>ft  $0= 
faunenblàfer,  <pofauner,  ^ofaunift;  celui 

qui  sonne  delà  saqiiebute.  Qe X 'ÎJJofailtiett: 
fcfcall  i  le  son  de  la  saquebute.  £>ie  ^ofaiJ; 
nenicbnecFe,  ia*  Äinf&e-W/  bie@eetrompe 
te;  k  buccin»  3)er  ^ofaunfnjug,  bat$  <Pofau 
nentegifter  in  ein«  ©rgel  i   le  cromorne. 

^oiauneri/  *■".  «.  et  ».  («vec  VauxiU  fea 
Ben)  sonner  de  la  sajuebute;  if./f.  v. 
ûuSpofaunen. 

<Po(e,  s.f.  v.  Seberfirï. 

i>oftti\),  i.  »•  fine  tragbare  iOrgel;  l'orgue 
portatif.  îiûê  \Pofiti»  »or  einer  £>rgel,  Die 


lité  de  ce  qui  eit  burlesque. 

qjeft/  *./.  b«  Soften;  (t.dtcommeru) 
l'article;  la  partie  d'un  compte}  une  somme 
d'argent  qui  est  due.  (v.  ©cbuibpoft)  ®e- 
çen  £ie  btefe  <ppfi  (Dificn  ypffen)  «uf  ma« 

ne  Sîecbnung;  portez  cet  article  sur  mon 
compte.  «|tne<poft  inéQ3uch tragen;  mettre 
un  article  sur  son  livre,  et  batte  eine  %oft, 
einen  Soften  »ott  tûufenb®uloen  |u  empfan» 
gen  j  il  avoit  à  recevoir  une  partie  de  mille 
florins.  3d)  bitte,  mir  biefes  {pôjtoen  |u 
bejabWn;  je  vous  prie  de  me  payer  cette 
petite  partie.  <Sr  bat  ûufe|)nlid)C  ^oten  oer^ 


ï}or»£>rgel  ;  le  positif;    petit  buffet  d'or-  lorem  il  a  perdu  des  sommes  considérables, 
gués  qui  est  au  devant  du  grand  orgue,  et  tyofiempeife;  in  einjefavit  Gummen  ober 


qui  en  est  sspaie 

Vefltur/  s.f  ia  posture,  v.  (Stellung. 
tyd\\t,  s.f  la  facétie,  bouffonnerie,  ba 
dineric,  plaisanterie  de  paroles  ou  de  ge 
»tes  pour  divertir,  pour  faire  rire;  la  drô- 
lerie, singerie,  polten  reiften  ;  bouiFonner. 
Scbfinoefciw  Vergnügen  an  ïeinen^otfVm 
je  ne  prends  point  de  plaisir,  à  ses  singe- 
ries. £)ùi  ftnfc  hoffen;  ce  sont  des  farihü- 
las.  <p  offen,  gemeinen  8pa6  treiben;  jo- 
guenarder.    £>ie  tyoffe/  bai  ïPoffenfpiel  >  la 
farce;  comédie  bouffonne. 

^ofîen,  s.  m.  le  tour,  la  pièce,  niche;  tour 
ne  malice  on  d'espièglerie  qu'on  fait  à  qn.; 
la  frasque,  binent  einen  hoffen  fpielen; 
jouer  pk  faire  un  tour,  une  niche,  une  piè- 
ce à  qn.  ;  lui  en  jouer  d'une  ou  d'une  bon- 
ne. <êr  bat  mir  ftbon  mefcr  als  einen  <pof* 
(en  gefpielt;  il  »*'a  déjà  faitplusieursfras 
ques.  (ginem  etroaë  juin  ^offen  tfcun.  um 
ihn  JU  Âtgern;  faire  q;h.  en  dépit  deqn.. 
pour  le  chagriner, pour  le  choquer.  £)en 
hoffen  merfen  j  se  douter  de  la  ruse,  delà 
manigance. 

tyoffen  '.  int'rj.  bîipnteîles  !  fables  •  chan- 
sons :  hoffen  i  ich  aïaube  etf  niebt  ;  baga- 
telles! je  ne  le  crois  pas. 

tyofïenbafr,  «></.  et  aAv.  bouffon,  onne; 
plaisant,  facétieux,  facétieusement;  d'une 
manière  plaisante,  v.  pofiterlich. 

<Doffenreiffer,  *•  '>»•  le  farceur,  bouffon; 
homme  badin,  facétieux,  goguenard,  espiè- 
gle. ®ie  fofTenreiiTertmt  ;  la  bouffonne. 
6in  abgefdïmacfter  tyoffenreifTer  ;  un  d* 
Stfiir  de  sornettes. 

a^ofîenfpUI/  s.  ».  la  farce,  v.  tyoffe. 
^Ojïierlicl),  «*/-  «<  "dv-  bouffon,  onne; 
facétieux, eine;  plaisant;  qui  divertit,  qui 
fait  rire;  facétieusement;  it.  burlesque; 
ce  qui  est  plaisant  par  $a  bizarrerie;  hur- 
lesquement;  it.  drôle,  drôlement.  €tnc 
pofiierlidie  «cgcbenbeit;  une  «venture  bouf- 
fonne. £in  pciïirlidier  9)îcnfd>;  un  hom- 
me facétieux  ;  un  drôle  de  corps  ;  un  bouf- 
fon personnage.  Gt  erjfiblte  unß  bûtf  oui 
Ctnc  po-ffierlich  21rt;  il  nous  a  conté  cela 
rzeétievsemcnt.  £><\i  tft  tfßffterlld)  i  «la 
ett  bouffon;  it,  voilà  qui  est  drôle.  (Sine 
pofïierlicbe  ©telhitiq  ;  Une  posture  bur- 
lesque. €r  tanjt  auf  eine  pofiï'tlidK  *lrt' 
il  danse  burlesqucment.  tcit  ^tffiCïltcbe; 
le  burlesque.  £ic  yoffterlidjîeit i  la  qua- 


tyoflen;  à  poste,  @tn>a$  unter  ber  93ebm« 
binguna,  faufen,  bie  gabfung  baftir  in  tiiu 
ielnen^oôen  ju  leifl?n;  acheter  qch.  à  poste. 

<po(iy  s.f.  la  poste.  £>ie  »rbentftcèe  <ppfli 
l'ordinaire.  X>it  fal'reni'  foft,  ber  s}Jofl= 
magen;  le  chariot  de  poste.  2)je  reitenbe 
ïoft;  le  courrier.  2>ie  gefd>n)inb<  ^ofti  bte 
®efd)»pi«tfutfd)e  j  1»  diligence.  9)îit  ber 
^0(î  fdjretbe»;  écrire  parla  poste,  par  le 
courrier.  ®ie  qjoft  ncfcnun;  mit  ber  <pofl 
reifen;  prendre  la  poste  ;  aller  en  poste. 
STOit  €rtrapDf5  reifen  ;  Srtrapoft  ne&men } 
courir  la  poste;  courir  avec  sa  voiture  ou 
avec  une  fournie  par  le  maître  de  poste. 
93oft  reiten;  eine  «Seife  *u$ferbe  mit^ofc 
uf.rben  mad>«n;  courir  U  p«ste;  courir  sur 
des  chevaux  de  poste.  ^Jofl  reiten,  ofene  ei* 
nen  eigenen  Mattel  ju  naben;  courir  la  po- 
ste à  toutes  selles.  It.  bie  !poft/  brt$  ÎJofi* 
fyaut  ;  la  poste  ;  la  maison  o\i  sont  les  che- 
vaux et  les  voitures  qu'on  va  prendre  pour 
courir  la  poste  ;  it.  la  maison  du  bureau  où 
l'on  envoie  les  lettres  qui  doivent  é>£re  por- 
tées par  les  courriers.  Sluf  ber  nâtt^en 
y  oft/  an  bem  nâct.ften  ^Joftbaufe  roabett 
ivir  <j)ferbe  reecbfeln  ;  nous  changerons  de 
chevaux  à  la  prem, ère  poste,  ©eine  Séries 
fe  auf  biety oft  tragen;  porter  ses  lettres  à  la 
poste.  It.  5)ie  q3o(î/  bie  yofiftatieti;  '* 
poste  ;  la  distance  qu'il  y  a  communément 
d'une  de  ces  maisons  à  l'autre.  3»#ei  <JJo< 
ften  ober  (Stationen  mit  einerlei  Sterben 
machen  ;  courir  des  postes  avec  les  même« 
chevaux.  On  apftUc  aussi ,  î>if  ^ffi,  la 
poste,  —  le  courrier  qui  porte  les  lettres. 
2>ie  <Pofl  ift  fo  eben  erfl  angefommeni  la 
poste  ne  vient  que  d'arriver,  jprute  flebt 
Ht  <J>»fi  nad)  Jnamburg;  c'est  aujourd'hui 
jour  de  poste  pour  Hambourg.  On  dit  fa- 
mil.  <poft(9tadiricht)  befommen;  recevoir 
des  nouvelles.  (Einem  eine  ante  tyofl  brin» 
gen;  porterde  honnes  nouvelles  à  qn. 

On  appelle  pollen  /  postes.  —  lf  s  petite» 
bailes  de  plomb  dont  on  charge  un  fusil, 
^eihe  ftliutt  war  mit  tyoùen  gcUben  ;  son 
fusil  étoit  chargé  de  postes. 

y  ofl.-ülint/  s.  ».  le  bureau  des  postes. 

Zollbeamte/  $e-ftbet>.ente/  t.  m.  roffi- 
cicr,  le  commis  de  poste. 

yoftbotbe  /  s.  m.  le  messager. 

y oftbÛOjlf  itl ,  s.  ».  le  livre  eu  la  liste  deî 
postes. 


fPofîemertt 

postes. 

^eftemcnt  s.n.  la  base,  tMtyofement 
einer  SâuU,  eines  êàulenilubfefi  ;  la  base 
d'une  colonne,  d'un  piédestal.  ^aS  ^Jc(ie. 

meut  äu  einet  Safe,  ju  einem  *ruf!oili>e; 
le  scabeHoa. 

^Jo^ert,  s-  '«•  le  poste;  lieu  où  un  soldat, 
Un  officier  est  place'  par  son  commandant  ; 

it.  le  soldat  qu'on  a  mis  dans  un  poste;  fr.jdemande  à  être  admis  ou  reçu  dan«  une 
le  •  ote,  la  charge,  l'emploi;  il.  (t.  rfecow-isociété. 

itérer  l'article,  la  partie,  (v.  AJoft)  £tnin!  ''Doltulat,  s.n.  (t,  d'impr.)  l'action  de  re- 
iften einnehmen  ;  occuper  un  poste.  2>en  'cevoir  qn.  solennellement  compagnon  im* 
l$til\\!  DOn  feinem  pollen  DttttcibCtl  i  délo-' primeur,  et  la  cérémonie  même  qui  sc  pra- 
ger i'ennemi  Je  son  pôsle;  déposter  l'en, 
nenn.  %i\\  [t\Utït\  Soften  bleiben  ;  (t  mi- 
iit.)  garder  ses  arrêts.  (Stlieli  ^OitfH  (  bi< 
«ut  einen  Herten  gefüllten  ©olbaren)  auf- 
leben; enlever  un  poste.  3n  einem  onfefen- 
lidjer.  Hofi  n  ftri-en  ;  ein  ânfrnnticftef  9lmt 
befUioen;  être  dans  un  poste  considérable. 

$Oitfretb<:tt,  s.f.  la  franchise  de  port  de 
leutvM  it.  v.  spofh'edjt. 

Uvoftg<l&,  s.  »•  le  port.  £>a#  $ofï$elb  be^jqn-  pour  évêqne. 
|a()lcu  ;  i»^yer  le  port.  (  $o|ïutirett,  v.  ».  {avec  Tmxil.  Êaben) 

^oftbafter,  s. m.  celui  qui  entretient  lesipostuler;  ( t. d'impr.  )  eue  reçu  solennel- 
chevaux  de  poste;  le  maître  de  poste  aux  lement  compagnon  imprimeur, 
chevaux,  v.  $»jimttfter.  <Po|t»ew)aUer,  s.m.  l'administrateur  de 

,    (ÊoftÊau*,*.  n.  la  poste.  v.$o|L  poste. 

$o|l6orft»  s.  ».  le  cornet  de  postillon.  $o|în)û$ett,  s.  m.  le  chariot  de  poste. 

tycjîJACbt/  s.f.  la  barque,  patache  d'â-j     tyoïlUK^frl,  s.  ;».  le  relais,  lieu  où  l'on 
vis.  iprend  des  relais,  des  nouveaux  chevaux 

9Jof?ifïC,  s.f.  le  sermonnaire;  recueil  de'de  poste. 
Bermons.  2>cr  ^ofriUentetter;  le  prédica-      ^oirtueg,  s.m.  le  chemin  des  postes. 
teur  qui  vole  les  sermons  dans  qq.  sermon.      <po(în>efeit/  s.  ».  les  affaires  concernant 
îiaire.  les  postes. 

Voftillton  ,  v.  «poftfnecfct.  ;'Vt     ,  j     tyoftSeidjett/*.».  le  timbre;  marque  par 


9>ofîfcÇ>reiJ6ec  ait 

quebot;  patache  d'avis. 

ÎJoftfchreiber/  s.  m.  î>er  $ofU®rcret4t  » 
le  secrétaire  de  poste. 

^Jöfifhajje,  s.f  la  grande  route,  laroute 
ordinaire  des  postes. 

D)o|»tft9,  s.  m,  le  jour  de  poste. 

qjojUûiibf/  v.  93rtefr«»ibr. 

^Oihilont/  s. m.  le  postulant;  celni  qui 


tique  à  cette  occasion;  it.  (r. degéotn.)  le 
postulat,  v.  Jpeiiéefaç. 

^ojhtlfttton,  s.f.  la  postulation,  liefet 
SRtfcbof  ifl  î>urd.  ^of-ulatioa  gcnjublt  n»or* 
ÖCM  ;  cet  évêqne  a  été  élu  par  postulation, 
v.  pojhiliren,  v.  «. 

Vojhiltren ,  v.  u.  postuler.  (Sinen  »BU 
fche-f  pojhtliren  ;  Die  2kfldt;gung  itï  9f$abJ 
OtjMben  nom  Zapfte  begehren»   postuler 


^oOfalefche/  s.f.  la  calèche  ou  chaise  de 
poste. 

tyoftfarte,  s.f.  la  earte  des  postes;  it.  la 
liste  des  lettres  qui  se  trouvent  dans  la  mal- 
le du  postillon. 

<Poftflepper ,  s. m.  le  bidet. 

3Joftfii'Cht,  s.  in.  le  postillon. 

»»{tfutfcoe,  s.f.  la  diligence;  it.  v.^ofh 
Jttooen. 

^tifhnefter,  s.  m.  le  maître  de  poste. 

qjoiîo.  On  dit,  qjûfto  faiîen;  ftcfe  anetuent 
jfoxU  Uftfeljen;  prendre  poste. 
•     tyüfcQronimg,  s.f.  le  règlement  pour 
les  postes. 

$o|tp.i»ter  /  s.  n.  le  papier  fine«  de  poste. 

ÎJoftpfcrb/  s.n.  le  cheval  de  poste.  €'in 
^Jofivftrb  jum  reiten;  ein  Ipoilf  Upper;  un 
bidet. 

tyoftrerfct,  s.n.  le  droit  d'entretenir  des 
postes. 

tDoßt'eiten,  s.n.  la  poste;  ('exercice  qu'on 
fait  en  courant  la  postée  cheval.  ©aS^ofr* 
reiten  ermûûet  fehr;  la  poste  fatigue  beau- 
coup. 

l^ftretter,  s.  m.  le  courrier. 

^liifïiule,  v.îPegfiiule. 

^otiiclietn;  s.m.  Ja  quittance,  le  certi- 
ficat d'avoir  conrié  telle  et  telle  chase  à  la 
posté. 

$eftfifctfo  {'n-  1*  «oche4d'oau;  it,  lepa- 


ticuhèîc  que  chaque  bureau  des  postes  im- 
prime sur  les  lettres  qui  partent  de  ces  bu- 
reaux. 2luf  Diesem  igrief  jleiit  bai  Hoft;et» 
eh  n  »on  Hamburg;  biefer  IBrtefiff  mit  bew 
hamburger  iJJojîietcbtn  vurfrfoeu;  le  timbr« 
de  cette  lettre  est  Hambourg  ;  cette  lettr« 
est  timbrée  de  Hambourg.  5Diefer  'fitief 
bat  fetn  'Poftjeic^en  ;  cette  lettre  n'est  pat 
timbrée. 

3Jo(ÎJU3/  s.  m.  un  attelage  de  coureurs. 

«Potage",  s.f.  le  potage.  v.©uppe, 

tJ3etentat/  s.  m.  le  potentat,  prince  sou- 
verain ;  le  souverain. 

$0*1  ntille,  s.  f.  la  potentille;  (plante) 
it.  la  quinte-feuille,  v.  günfffngertraut. 

^Oteili,  s.f.  (r.  dttHttkém,')  la  puissan- 
ce; les  différens  degrés  auxquels  on  élève 
une  grandeur  en  la  multipliant  toujour» 
par  elle-même. 

vpott /•  s.  **•  le  pot;  mesure  qui  contien» 
deux  pintes.  <£tn  ^3otC  SBein;  un  pot  de 
vin.  i\ 'aussi  ^0|»f. 

^otUUIfée/  s.f  la  potasse.  £a$3)0ttft» 
fchenfaU;  le  sel  dépotasse. 

^»ttftfcb,  /.  m.  la  cachelot;  grand  pois- 
son de  mer. 

^ettweibe,  s.f.  bieweiffeSCBeioe;  le  sau- 
le blanc. 

^ol*  '.  <J)cR  taufend  &<  ùtttrj-  dîme  !  pe- 
ste !  parblvtf} 

.0  *  »A 


(%ô.  Oh  àitfumjl.  J)a$  ^rci  fcabrtt;  avoir 
la  préférence,  le  rang,setc. 
\P v ii t) C »loû t iu #  /  s.  m.   le  prébendier.  v. 

^rôuenîjf/  s.f.  la  prébende,  v.  tyftiinbe. 
^râcfptor,  s.  m.  bec£ebrmei|hrj  ï?«r£<(  = 
ver?  le  précepteur. 

fratfttrî  v.  $>ttler. 

*  "<J3rficbt/  s.  tu.  et  f.  la  pompe;  appareil 
magnifique  ;  la  magnificence,  le  faste,  la 
somptuosité.  (v.  ©eprÂnge)  2>ieJPradJt  ÎH$ 


$rftf«tt 

proposition.  9S5erui  man  fagt  t  (Sort  £ft  alk 
:nt\d)tig;  fo  t(l  @ett  ÏM  ©ubject,  tm& 
allin«"  cfotta,  baö  iPta.  tFat ;  lorsqu'on 
dit:  Dieu  est  tout  puissant ;  Dieu  e€t  le 
sujet,  et  tout-ftiissant  est  l'attribut, 
^rdfect,  *•>«.  v.  iO»ricfcÇtfr,  Su.jî'lvr, 

D-nsqqs.  villes  on  apfeilt  ty)rafcCt/  le  maî- 
tre du  choeur  ou  des  choristes  5  le  premier 
chantre. 

otogen  v-  a.  empreindre;  imprimer  une 
figure  mr  qch.  (Mo  ptAjert,  îOïunje tt  prru 


Ç>ofc^ ;  la  pompe  de  la  cour.  <£r  (tcbt  btejgeu;  frapper  de  la  monnoie,  battre  mon. 
tyradjt;  eufî  JurJ5r«d)t  geneigt  ;  ilaimelainoie;  monnoyer.  (g'prigteö  ©olb,  flf»t4g* 
pompe;  il  est  porté  à  la  magnificence.  (Er  tetf  ®tlber  j  or  monnoyé,  argent  monnoyé. 


êrfduen  mit  fèmgltcher  tyreter/t;  >1  parut 
avec  un  faste  «lé"  Roi.  35te  kröcht  itt  £ïet= 
Sé'tn'/  im  ^aufSgetät&e,  im  Çfien  unl>£rtn; 
Un;  le  luxe  des  habits,  la  somptuosité  en 
habits;  le  luxe  des  meubles,  de  In.  table. 
Sic  Çrftclit  in  ©ebâuben;  la  somptuosité  en 
bâtimens.  £aé  'iVac&tbett;  le  lit  de  parade. 


^mberé  »râgen;  umprägen;  refrapper,  fie, 
<£t\xtà  th  otté^tr}/  tn  &a<@c&äd)tnijj  pvcb 
^en;  empreindre  qch.  dans  le  coeur;  impri- 
mer qch.  dans  la  mémoire,  (v.  eiNDivge;;) 
fiai  yxâqtn,  ou  ^rcigung ;  l'act.  de,  etc.; 
it.  le  monnoyage.  2)a<  ^rcu^lEtfen,  bec 
VÏ)rdcieftodF;  la  matrice. 


£)te  ^)ra;:!tgefeße;  les  lois  somptuaires.  £)tt>  ^râîor,  5.  m.  le  préteur.  Magistrat  chez 
9>r<uiniitnimeh  le  dais.  £er  ^racntfnf^r,  - 
v.  gtinîîAfcr.  25er<JJrad)tfeqcl/  î)ct  Obe.- 
Itëfî  l'obélisque.  X>\t  tytùfytlUu'  ;  la  glo- 
rieuse; sorte  de  plante  liliacée.  J3>at;  ty>.  ad)t= 
Jtmmrr  ,  ^ntttfjtmmer  j  la  chambre  de  pa- 
rade. 

^Jrndlttû/  «dj.et  adv.  pompeux,  euse; 
pompeusement;  magnifique,  magnifique- 
ment; superbe",  superbement  ;  splendide, 
splendidement;  somptueux,  euse;  somp- 
tueusement; fastueux,  (gin  pn'chtigeS  ©^ 
folge;  une  suite  pompeuse,  dx ift pric&tig 
etuamchtet,  mit  prächtige  m  Jjauötat&e  m-- 
fc&en  il  eU  meublé  pompeusement.  <£$  geht 


les  romains  qui  rendait  la  justice  dans  le- 
rne, v.  @toî)trid)t<r. 

*ta#mrttifd)/  aij.  et  adv.  pragmatique. 
©te  praç,mattfdie  @aiictt»n;  la  pragma- 
tique sanction;  la  pragmatique. 

tyxaf)lm,.v.?i.(avec  l'auxil.  feiben)  faire 
parade,  faire  gîoir. ,  faire  étalage  ;  se  tar- 
guer, se  prévaloir  de  qch.;  tirer  avantage 
avec  ostentation;  habler;  it,  faire  des  ro- 
domontades, des  fanfaronnades,  des  gas- 
connades;  it.  paraître,  éclater,  briller,  se 
distinguer,  se  faire  remarquer;  être  fort 
voyant.  (Sr  rraMet  mit  (einer  2ßi|Tfnfdjaf& 
il  fait  parade,  il  fait  étalage  de  »on  savoir. 


"piâchtig  bei)  t&m  ju;  er  lebt  prächtig;  il  est  Sie  prablet  mit  tOrcn  Juwelen;  elle  Fait 
fort  magnifique  chez  lui;  il  vit  magnifi-;parade  de  ses  pi  rreries.  €r  ptûblet  mit 
qnement  chez  lui;  il  vit  splendidement, ;fetnem  tlb?I,  mttfethcn  ÎRetÀtoâmcrn;  il 


somptueusement.  £>  v  ©efanbte  huit  einen 
prächtigen  (i'tP.Sltg;  l'ambassadeur  fit  une 
entree  superbe.  <£r  irflr  piâchtiggefleibet; 
il  étoit  vêtu  superbement,  somptueusement. 
(Ein  prächtiger  ïufjug;  un  train  fastueux. 

inäeipitat,  v.  9cteberfd)(ag. 
'  tyvactif ,  i-f-  bie  fitulûbung  einer  Ätinft 
Ober  ?Û}l(Ti'llfcl!aft;  la  pratique,   ©je  ivât= 
fche  <Pvactif  i  ('•  d'arithm.)  la  pratique  ita- 
lienne. 

<PrûCtifûltt/  s-  w.  le  praticien;  celui  qui 
entend  l'ordre  et  la  manière  de  procéder 
en  justice,  et  qui  suit  le  barreau. 

YrûCtife,  s.f.  la  ruse,  finesse,  intrigue, 
»abaîe,  menée.  «JJrûCtifctt  mrtdten  oDet  m- 
ttcht  n;  faire  des  pratiques.  3><r  ^ractifflt- 
mad)Cr  ;  le  faiseur  de  pratiques  eu  d'intri- 
gues; l'intrigant.  Çfamil.') 

<PcacUfu$/  s.  »t.  le  praticien;  celui  qui 
a  beaucoup  d'expérience  dans  son  art.  ®ie: 
fcïàïtfifUtnautir^racttfuS;  ce  médecin 
est  bon  praticien.  £itt  alter  tyractifutf  ;  un 
vieux  routier. 

^viibejUtifltion,  v.  ©orfierbeHimmung. 
$iAbi  ant/  v.^rebiaer. 


s»  targue,  il  fait  étalage  eu  ostentation  de 
sa  noblesse,  de  ses  richesses.  ÇJRan  (âuflnet 
nicht/  bag  er  tavfcr  iji;  aber  er  probtet 
nur  ein  »venia  iu  pieUamtt;on  ne  discon- 
vient pas  qu'il  ne  soit  brave,  mais  il  est 
un  peu  trop  fanfaron.  €r  «mil  n>rbrr  etnc 
pcrgolixte  Äutfche,  noch  reiche  £«üreen  Ça» 
ben;  baö  prabht  |ti  iebr;  il  ne  veut  ni 
carrosses  d'or,  ni  livrées  riches;  cela  pa- 
roît  trop.  £>frfet3<t!£  ptflhtet  W  \>1)K,  fällt 
ju  fehr  tn  cie  Slugen  ;  cette  étoffe  est  trop 
voyante.  £aé  ^rob>n  ,  bic  ^rûMerei; 
l'act.  de  ftlire  parade  de  qch  actancç, 

l'ostentation  ;  it.  la  fanfaronnade,  rodo- 
montade, gasconnade;  vanterie  en  paroles, 
etc.  la  fanfaronnerîe;  la  hâblerie. 

tyta'dcr,  s.  m.  frablerinn,  s.f.  celui  ou 
celle  qui  fait  puaic  de  qch.  ;  it.  1-  fan- 
faron, rodomont;  qui  se  vante  au-de-là  d© 
la  vérité  ou  de  la  bienséance;  le  hâbleur, 
(v.®roßprabler,@.rpftn,rr<-l>cr>>P»-£'t'.(.5iro^c 
^rablei/  ÙhlcthtC  fiedrter  l  les  grands  di- 
seurs ne  sont  pas  les  grandes  faiseurs. 

^rablerei/  v    .r>  :c  ». 

^rablrrifcb,  (praH|b«ft)arf/.  et»dv.  avee 


"Tväcli'ßt/  ■<•"■  \t.  de  logique)  l'attribut 5 (ostentation;  glorieux,  fanfaron.    (Jr  thdt 
ce  qui  s'alfiruve  on  se  nie  d'un  sujet,  d'une  bief«6  auf  eine  fo  pr-abUrifc&C  ^xt,  bflp  «♦» 

i  <> 


9>rrttjïf)arîè 

il  ft  cela  avec  tant  d'ostentation  que,  etc. 

v+H^k6«H5/  s. m.  le  vantard,  le  hâbleur, 
1        ix*      vt.  (famil.) 

tyï<xdwà)t,  s.f.  l'ostentation. 

tytnbm,  s.m.U  prame.  fin  <Pra&mium 
tltbt rfcü'n  ber  <Pf«rbe  ;  un  p-isse-cheval. 

%\;  .  .>..;,  .<.<«.  le  prélat.  2>ie  'priülfltim  la 
prélature;  la  dignité  de  prélat. 

^rMimmarun,  s.  pi.  v.  uorlAufïg- 

îpVrtU;  «#.  '*  «ito.  fort  tendu  o«  bandé. 
S)  5  Äaltft  iuptatl»  la  corde  est  trop  ten- 
due, 1>  rde  hande  trop.  (Éitt  praQtC'SaKi 
une  balle  bien  feutrée,  pralle  2Baben;  de 
gros  mollets  de  jambe» 

^Prflll,  s.  m.  le  son  qu'un  corps  élastique 
produit  lorsqu'il  est  poussé  avec  force  vers 
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présider,  v.  wotfîçen,  \)tn  Sööt'fiß  bab?H» 
i)}taP/  ^)raiîeri/  *-»».  un.  <>h'âs,  un  tas  dt 
chos     viles  ou  inutiles,  (fuinil.') 

>|U-afWae(b,  v.  ^nallviolc 

'jjrafifeltt/  v  n.  (avecl'uuxil.  6a0étl)  cra- 
queter ;  faire  du  bruijt  en  éclatant  ;  it.  pé- 
tiller. 5ß?nn  man  Sali  in  tort  Setter  »itft/ 
fo  &ort  :na:i  es  praiMn  (fnttrcrn)  ;  quand 
on  jette  du  sel  dans  le  feu,  on  l'entend  cra- 
queter, pétiller,  ©aljeueipratfdî;  1«  feu 
pétille.  Saa^raiTêîii;  le  pétillement. 

^raijcri/  v.  n,  (avec  l'auxil.  haben)  faire 
la  débauche,  faire  débauche  ;  mener  une 
vie  voluptueuse  en  faisant  toujours  bonne 
chère,  en  dissipant,  en  mangeant  son  bien; 


crapuler.  (v  fdbmcl^e«  et  çetpraiTen)  T>Ai 
un  autre   corps  solide;    it.  le  bond  d'un' <Era|Ten;  ladébauche.  £er  ^raffet,  le  dé- 
bauché; qui  crapule. 

<prâtenbent,  s.  m.  einer,  ter  ©nfptucr) 


corps  qui  rebondit,  (p.  us.) 

Vraffetî/  v.n.Çavec  fauxil.  haben)  ren- 
dre un  son  étant  poussé  avec  force  vers  un 

)rps  solide;  (s?  Ht  d'an  corps  élastique)  it. 

ondir,  rebondir,    v.  aufprallen,  jurücf» 


ce 

bo 
j)rair.<*iu 

^rallia,  *dj.  et  aiv.  roide,  escarpé,  v. 
Übe,  fietL 

Crainte,  /•/.  la  prime;  somme  accordée 
par  forme  de  bénéfice  pour  encourager  qq 


auf  etmaf  macht;  le  prétendant;  cel  a  qui 
p -étend  à  qch.  X\t  <JJr«tenbfntiîtm  la  pro- 
tendante. 
$c«t«jct/  v.  löormanö. 

^rrttor,  s.  m.  le  préteur,  v.  ©tabtrtc!)te»* 

^rartä/  s.  f.  la  pratique,  (v.  Uebuna  et 

ffunDfdiaft)  ö»J*'r,  3)iefcr -äbPöfat/ biefee 

Ättf  bat  eine  fiatÉe  s33rann;  cet  avocat,  ce 


opération.  3)ie  "})rdmte  bet)  einer  £ott<rte;jmédecin  a  beaucoup  de  pratique 


la  prime  de  loterie,  v.  aussi  SJerficherungf 
sprômte» 


^U'eöi^n,  w.  rt.prècher;faire  un  sermon. 
X)ai  ïoort  boîtes  prebiaen;  prêcher  la  pa- 


^râmondratenfer  ,     <JJrnmonftratenfer>  rôle  de  Dieu.  (Une  ftrenge  SJîoral  prebi«eni 
SJfOtttÔ/  x.  w.  le Pre'montré.  2>ie  ^rârtion«  prèeher une  morale  sévère.    2)icftr  5)îanit 


faire  parade ,  faire  montre,  gloire,  vani 
té  de  qch.;  (v.  prahlen)  it.  paroitre;se  di- 
stinguer,  se  faire  voir,  se  faire  distinguer 
devant  un  antre.  25te  îlofe  prangt  mitten 
tnter  ben  ûfetiaen  Blumen;  la  rose  brille 
au  milieu  des  autres  rieurs.  ®ie  pranget  \vi< 
tint  "Sraut;  elle  brille,  elle  est  parée  com- 
me une  épousée.  Q&f  <pra:taen;  vi  ©e* 
priuqe. 

franger,  s.  m.  le  poteau,  le  carcan.  £>: 
•nen  Serbredjer  an  ben  franger  SeUnt;  met- 
tre un  criminel  au  poteau,  au  carcan,  (v 


les  dimanches  dans  cette  église.  €c  i>at  ttt 
ben  poruebmfteit  Svirrfoen  gepreDiaet;  il» 
prêché  dint-  les  meilleures  chaires.  5)ett 
JpttDet!  preùtgen»  prêcher  les  gentils.  Fiff. 

èinètti  Pcebtgetr;  tbro  Swfajltwfteïi  ma- 

iben  ;  ihn  ermahnen;  prêcher  qn.  ;  lui 
faire  des  remontrances;  l'exhorter;  it. 
sermonner.  ?OÏ  m  ü  ebîgt  ibtt  Fcf)i»<Kfatta6 
öa§  er  fein  2e ôen  ânbern  10 il;  il  y  a^ong- 

temps  qu'on  le  prêche,  pour  qu'il  change 
dévie,  £r  prebi.it  in  timn  frn't;  er  fyért 
ntd)tauf,  gebrenoberSr:nah:uing?n$u  ge* 


(Scf)anbpfafil^jnat6:Sifen)  Onditfig.  (gi^bett;  il  ne  fait  que  prêcher,  que  serntoju 
iten  offentlidi  art  Den  franger  fleUe*  ;  expo-  ner.  Pràv.  2>en  belehrten  if!  «ut  prebtaeiK 
ser  qn.  à  la  risée  du  public  ;  it.  confondre  à  bon  entendeur  peu  de  paroles.  £)a$  'ilre* 
qn  ;  le  convaincre  en    lui  causant  de  la  bt-jen:  la  prédication;    Tact-  de  prêcher. 


honte. 

^rfoofition,  v.  föonport. 

fraient,  v.  ©efcfccnf. 

î)rafer/  s.  m.  la  prime;  sorte  de  pierre 
précieuse,  ©et  flïûnlidje  tyrafer;  ber 
ecftmaraabpraS  ;  la  prune  verdâtre;  la  pri- 
me d'émeraude.  v.  aus  si  ÇDrpfopraS. 

«Prâfibent/  s.  m.  ber  »orjtçenbe  9îat6; 
1er  ?}or|tBer  ;  le  président.  ®ie  ^rafîbeii. 
tenfielle;  baö  Amt  unb  Ht  53ûrbe  eineîl 
?)ra(tbcntet:;  la  présidence.  2)te  ^Jtäfiben» 
tinn;  la  présidente;  l'épouse  d'un  prési- 
dent. 

ytàiftÙttTy  *♦  "•  (ßvec  tauxil.  (jabc. 


2)a«  ^cebiam  tpirb  iom  nicht  faner,  les  ser- 
mons ne  lui  coûtent  guère. 

ÏUtebÛier,  /.  m.  le  préd  icateur  ,•  it.  le  prê- 
cheur; it.  le  curé;  v.  Pfarrer;  it.fi*.\c 
sermonneur,  (gpanaflifcber  iürebia«;  pré- 
dicateur évangélique.  éin  uortreiflictec 
Urebiqer;  «n  excellent  prédicateur,  (w 
Safîenprebiaer,  Sefbprebiaet/  Çcubpre>i* 
«er,  :c.)  ©er'Vrebiaer@a(i>mûn  ;  i'Eccle- 
siaste.  ©er  ^cebigermôn*  ;  le  frère  prê- 
cheur ;  fe  Dominicain.  Fis-  £<  ift  «in  eroi» 
ger^tebiger;  erbat  jin«ufHô.li.berroaiî3tr 
erinnern  ',  t'est  itu  prêchent  éternel,  un*er- 
.  nionneui  étemel. 

^rtMât 


ti4  «Prebet  |  greifen 

tytebtijt,  *./".  le  sermon,  la  pre'dicatien;'beïb«r't. 
î*.  le  prêche.    Sine  ^reDiùt  bfl'ten  ;  faire'     greifen/  v.  a.  irr.  priser,  estimer;  (r. 
lin  sermon.    £é  liiut.T  utr  ^réDtgti    voilà;  MaÇen)  it.  louer,  exalter  qn.  ;.  célébrer, 
le  sermon  qui  sonne.  3rt  bit  ^teDtfit  ßefcen;  chanter  les  louanges  de  qn.  (gtn  jcöerit auf- 


tller  à  la  prétlicatioii;  aller  au  prêche.  On 
appelle  fiz.  eine  îJ3r?0iat  ;  un  sermon, —  une 
remontrance  ennuyeuse  et  importune,  gi 
fctelt  mir  eine  îam^c  ^rcöicjt  ;  il  me  fit  al 
grand  sermon.  &ai-  ^rcoîgt^lmt ,"  le  saint 
ininistère;  le  ministère  ecclésiastique. 25as 
?5feî)t3tbU-cb;leserraonnaire.  £)er  tyttbl$t* 
(}ui)l/  bie^anul;  la  chaire. 

Vreté,  /.»».  le  prix,  la  valeur;  ce  qu'une 
•hosevaut;  ce  qu'une  chose  se  vend;  ce 
fu  >n  en  paye.  î>e r  rechte,  Der  nwbr  tyre  i$ 
le  juste  prix.  t)n  nScfcfle,  Dec  aenouefte, 
Jer  fc($te  •prêté;  le  plus  juste  prix,  le  derr 
nier  prix,  gut  lemidittr  f.-fhiefeçter  oDer 
beDimatncr  5)r"ié;  un  prix  fait.  £et  Éofceiu 
beutete;  Der  (Emfaufrpreitl;  le  prix,  coû, 
tant,  unter  Dem  pfeife»  mit  (?d>a6en  ne?- 
faufe»;  vendre  à  non  prix.  £)eô  greife  9 
CÛt»  njct'Dcn;  convenir  du  prix.  3m  SJJïîife 
fiei<;Cn;  hausser,  augmenter  de  prix;  en 
Chérir.  2tIIr  Äraren  fteigen  im  greife;  ton 
tes   les   marchandises  enchérissent,     ^mi 


mutin  preiiet  feine  SQaare;  chaque  mar- 
chand prise  sa  marehandiseginen  ajuefltd) 
Preifen;  estimer,  croire,  juger  qn.  heureux. 
jemftnDeë^obprcifen;  louanger  qn.  ;  lui 
donner  des  loiiRnqes.  ©ott  preifen  ((oben)» 
louer  Dieu;  chanter  les  louanges  de  Dieu, 

SJretéltdv  «d£  et  adv.  estimable,  loua- 
ble; digne  de  louange,  v.  têl'ltd)  et  bod)ptci U 
lift. 

"JJrctÖfdjrift/  s.  f.  la  pièce  qui  a  concouru 
pour  remporter  le  prix  proposé  par  un.  A  es. 
demie;  it.  la  pièce  qui  a  remporté  le  prx« 

•iJJtfïOtKïDerber,  s.  m.  le  gate-métierj  ce- 
lui qui  en  donnant  sa  marchandise  ou  sa 
peine  à  trop  bon  marché,  diminue  le  pioäi 
Je  son  métier, 

SPjtfi5n»ûrDi0/  adj.etudv.  louable,  esti- 
rfaoïé;  digne  de  louange.  iOie  ^retftsâfs 
ötiffjt;  la  qualité  de  ee  qui  est  louable. 

^rcùfjettef/  s.  m.  (t.  de  c»;nm.)  la  liste  du 
prix  courant  des  marchandises,  etc. 

grelle,  s.  f.  la  berne;    sorte  de  jeu  où 


Steife  faÖ>n,  ab|Vhfa»"jen i  baisser,  dimi-  quatre  personnes  tenant  les  quatre  bouts 
nuer  de  prix;  avilir.  (£int  ©rtene  um  eu  d'une  couverture,  mettent  qn.  au  milieu,  et 
«en  $MujTcn  tyttii  ,  um  einen  btll'.gen  le  font  sauter  en  l'air;  it.  (t.decb.)  le 
tj)retë  (cfjrn  ;  laisser  une  chose  à  certain  drap  tu  la  toile  à  berner  les  renards, 
prix,  à  bon  compte.  2)aé  ©ettetbe  tft  im!  ^rettet!/  f.  «•  berner;  faire  sauter  qru 
greife,  fit^  fcodj  im  greife;  les  blés  sont  en  l'air  parle  mouvement  d'une  couverture 
en  valeur.  sur  laquelle  on  Tamis.  ^ûcbfe  tfreP.cn;  ber- 

cer ^reiP";  le  prix;  ce  qui  est  proposé  nerdesrenards.(x>.  ainsi  $urâcfpreUen)£ïf. 
pe-urétre  donné  à  celui  qui  réussira  le  mieux  (Einen  preUVn  :  duper,  fourb-r,  trompât 
dans  qq.  exercice,  dans  qq.  ouvrage,  Çfiueil  qn.  £a9  "JJreü'ea  ;  lebern.ment. 


tyvdi  «uëûÇfii;  proposer  un  prix.  $en 
etften  tylci?  flerpimmi  ;  rempote»'  le  pre- 
mier prix.  55te 5Ju$tl)eilu:ta  mtytt ift» la 
distribution  des  prix.  (Einen  ^rié  auf  ît 
tnanD^é  Sppf  (commettre  la  tête  d'un  hom- 
me à  prix  Fie.  d^ie  trâat  in  allm  (fithiu 
fcheften  Den  ^Jreiö  Dec  igenonbeit  bason,- 
dan?  toutes  les  assemblées  où  elle  est,  elle 
»emporte  le  prix  de  la  beauté. 

On  dit,  €ine  partie  tyreié  aeben;  aHr$ 
greift  qeben  ;  laisser  une  chose  à  l'abandon, 
an  prise;  mettre,  laisser  tout  à  la  déban- 
dade. CSinen  Dem  PJtldcbter,  bem  (ir  porte 
$reig  aeben  ;  exposer  qn.  à  la  risée,  à  la 


iprcücr/  »•  m-  leberneur;  it.  la  bricole» 
le  rebondissement;  it.  (f.  d*artill.)  une 
pièce  de  vingt-huit  livres  de  balle. 

"Vrelinefj,  s.  n.  (t.  de  cl/.)  les  rets  a  effarait-, 
cher  les  sangliers. 

>})tellfd)uf,  s.  m.  Q.d'artill.)  le  ricochet, 
^rfliùtniTC  tfeiraî  battre  à  ricochet. 

^PresbçteriaïitTV  s.  ™.  le  Presbytérien. 

^refjbatfen,  s.m.lt  sommier  d'une  presse. 

^Jre^bSnaii/  j^w.levarinet;  pièce  de  boi* 
avec  un  trou  au  milieu,  dont  se  servent  lca 
relieurs  de  livres  pour  serrer  la  presse. 

'Dïefcbanf,  s.f.(t.  Se  papet. )Vzis  de  presse, 

i'rejjbaïuny  s.  m.  l'arbre  delà  presse  ou 


honte.  @ie  l)at  ibre  einene  3)cd)ter  %eis'd«  pressoir 
gegeben;  elle  a  prostitué  elle-mémesaHlle;  ^U'Cfbtet/  s.n  la  planche  du  pressoir  ou 
elle  a  livré  sa  fille  à  l'mipudisité  d'autmi.  delà  presse;  it.  (r  de  relieur  L'ais  à  presser. 
tyïCi&se  ditaïusi  au  lieu  deiçb,  la  louante.  ^  e^DecIel/  s-»:  la  sel!e,la  selletted\ine 
?)reiÖ  unb  £brr  fe^@0ttl  louange  et  gloire  presse;  it.  le  tympan  d'une  presse  d'impri- 
soit  à  Dieu  :  9)îan  muß jujetnem  greife fa^merie 


jen  ;  il  faut  dire  à  sa  lauange 

2)er  ym$,  Die  yttiit,  Daö  ^reiftrfien, 
fcte  £eirif  ;  le  poignet;  le  bord  delà  manche 
d'une  chemise  fr  batte  in  ben  greifen 
ffineoJr>cmef*bi0mantene£népr"e;  ilavoit 
des  boutons  de  diamans  aux  poignets  de  sa 
chemise 

<  <prtt  j?2uf(î«be/  s./,  la  question  prépo- 
sée pour  l«s  prix, 
tyreifffbeer*.  s./,  l'airelle  rouge,  v.  f)t f. 


^teiJC/  s./,  la  presse;  machine  servant 
â presser  qch.  ;  it.  le  pressoir,  (v.  SJlein* 
prefK/  OcblpreiK  k.)  ^uch  in  Die  treffe 
tbtin;  mettre  du  dr.ip  enpresse  €iKfî*reifC 
!»oll;  une  pressée.  ï)ie  <Prcn"e  ôer  3?ud)ï 
Diucler  Der  iBudUunber;  la  presse  d'im- 
primerie, la  presse  de  relieur.  î>tcff  r  3>ltd)s 
Drmff r  hat  Drei  treffen  im  ®anae  ;  •  et  im- 
primeur fait  ronler  trois  presses,  travaiUeà 
tro---- ••'•  --et.  2*0-;  îBrtf  tp  unter  ter  l'eiTts 

i'tJU- 


Treffer 

i'omrrageest  sous  presse.  £te  greffe  tintt 
flBtnbmÛbfe;  le  frein  d'un  moulin  à  vent; 
pièce  de  bois  qui  sert  à  l'arrêter.  On  appelle 
aussi  Oie  greffe,  le  lustre,  —  l'apprêt  qu'on 
donne  aux  étoffes  ;  le  eati.  2)em  £u<fce  btc 
*Q3t"ClTc  geben  ;  donner  le  lustre  au  drap;  ap- 
prêter  le  drap.  On  ditfig.  3n  betreffe  fc*>tt; 
être  dans  l'adversité,  dans  le  besoin,  etc.  (jjr 

tft  fiart  in  bec  greffe  aewefen  î  il  a  passé 

parl'étaminc. 

^reffen/  v.  a.  presser  ;  comprimer,  ser- 
rer avec  force  ;  it.  pressurer,  (v.  feltern) 
Sleifd)  preffen;um  ben  ©aftfceraué  jubrtm 

ften;  presser  de  la  viaade  pour  en  tirer  le  jus. 
«Der  aulgeprefjte  ©aft  eon  $leifcf> ,  t>tm 
Sràutem  ;  le  pressis.  £ud)  /  ©trumpfe 
pceffen,  Damit  fie  einen  ®lan$  befommen; 
eatirdudrap,  des  bas.  On  dit,  55er>  £ifd)e 
teil!  icö  meine  <5e«uemlid)fett  B*ben/tch  fnje 


9)refjwem  «15 

^reftpein/  v.  jtclterrcein. 

SPtcfïlutnî),  /.  »*.  {t.iemtr^)  lèvent  de 
bouline,  le  vent  serré.  ît}Jit  tyreêrpinb  fe« 
geltt;  aller  à  la  bouline;  bouier  de  lof, 

tymtl ,  v.  §8re|e(. 

ÇPceÙffcny-  la  Prusse,  (royaume)  <!Vrrifdj 
tyreuffen;  la  Prusse  polonoise.  ©et  Wreufc 
fe;  le  Prussien,  tyreuffîfd),  *dj.  etadv.  prus- 
sfen,  ienne;  de  Prusse.  'Preuïfifd*  5Jlau»  v. 
^Berliner  SBtou. 

^3ctcFeftt  c  «.  pointer,  piquer  \  (v.fte« 
Cfien  f*  ftidjeln)  iï.picoter;  causer  des  pi- 
coteroens.  £)«$  ^ricFeln;    le  picotement. 

3*  fù&lc  ein  ^rjcFein  im  £olfc,  in  bec 
fiaut;  eö  pridfelt  micfc  im  £a|.fe,  in  bec 

•ÜaUt;  je  sens  un  picotement  à  la  gorge,  par 
ia  peau. 

trieftet,  s.  m.  le  prêtre,  (v.  £r>heprieftec  / 
£>pferpriefiec  et  qjrebiaer)  £>ie  ^riefte  rinn 


ba  nïdit  aerne  «eprefit  ;  je  veux  être  à  mon: bet  ®iana;  ber  ?)îttterpa;  la  prêtresse  de 
aise  à  table,  je  n'aime  point  à  v  être  pressé.  Diane,  de  Minerve. 
2>enfBmbprefFen;(*.  de  wo-jsërrer  le  venti     ^riefïer=3Ubc,  s.f.  tin  reeifftS  SXe^cmb 
courir  au  plus  près  du  vent,  ©chiffe  preffen,|ber  ^riefter;  une  aube. 


in  SSefchlaa  nehmen  ;  mettre  un  embargo 
sur  des  vaisseaux,  sjRatrofen  preffen;  près- 
ser  ;  enlever  des  hommes  de  force,  et  les 
contraindre  à  servir  sur  les  vaisseaux  de 
guerre.  <£)&i  S5oïf  PCefTen;  fouler,  oppri- 
mer le  peuple  par  des  exactions,  (gf  rôirb 
ton  feinen  ©laubigem  gepreßt;  ses  créan- 
ciers le  pressent,  le  tourmentent.©aé  IJJcef« 
feit/  bie  ^reffuna;  l'action  de  presser,  de 
catir;  it.  le  pressurage,  (v.  Äeltecn)  ®ttâ 
greifen  bec97?atrefen  ;  la  presse. 


^l'iefterîîlmt/  s.n  la  prêtrise;  lacharge 
et  la  dignité  de  prêtre,  le  sacerdoce  ;  it.  le 
ministère  ecclésiastique. 

^riefter'^ße,  '•  f-  le  mariage  des  prêtres. 
DiefatWtfc&c  SirdK  finit  bie^tteftere&en 
fur  unjuîAfjtg;  l'église  catholique  réprouve 
le  mariage  des  prêtres. 

^ttefterberrfcWt/  s.f.  la  hiérarchie. 

^ri'jli'rfragen,  s.  m.  le  collet  des  prêtres. 

^rteltetliefl  /  a(f  •  et  adv.  sacerdotal,  aie. 
$er  priefterlicbe  ör«at  ober  ^cft  muri;  les 


'ireiï'Ci  s.  m.  le  presseur;  ouvrier  dont  ornemens  sacerdotaux.    3>ie  priefterücbe 


l'emploi  est  de  presser  les  étoffes,  etc.  ;  it. 
le  catisseur  ;  it.fig.  la  garnison,  le  sergent, 
soldat  ou  archer  qu'on  établit  en  qq.  maison 
pour  contraindre  les  débiteurs  a  payer.  <£r 
lut  ben  greffer  ober  Vu  greffe  im  ipaufe  ;  il 
y  a  garnison  chez  lui  envoyé  par  ordre 
dp  justice  pour  le  faire  payer.  (gr.  ift  ein 
fchled)ter3a&Ier,  man  mu$  ihm  ben  gref- 
fer über  ien  SpaU  fdncfen  ;  c'est  un  mau- 
vais payeur,  il  le  faut  sergenter. 

<)Jre|Terïo&tt,  s.  m.  ce  qu'on  paye  au  pres- 
seur ou  catisseur  pour  sa  peine. 

yreëfrei&eit/  uf.  la  libellé  de  la  presse. 

^JrefjalûM/  s.  >«.  le  cati ,  le  lustre  qu'on 
donne  aux  étoffes. 

Vcefibttft/  v.  brefifiaft. 

tyreßbafpei/  s.  m.  le  moulinet  des  pape- 
tiers pour  serrer  la  presse. 


?OÛïb:;  la  dignité  sacerdotale.    2>te  prtCi 

üerli«l)e  Sinfe^nuna  eine«  ^8rautp«ve«;  1* 

bénédiction  nuptiale. 

\Prte{la=Ol'ben/  s.  m.  l'ordre  de  prêtrise. 

^riefUtrocf/  *•  m-  l'habit  sacerdotal;  ha- 
bit, robe  de  prêtre;  it.  la  soutane,  v.  ?etb* 
roef. 

^riefterfdwft,  s.f.  le  elergé. 

^riefierftauö/  s.  m.  la  prétri«;  l'état  dt 
prêtte,  l'état  ecclésiastique. 

flMeftertbuin,  s.  ».  v.  tyrieftec^Kml  et 

VciefiecftAttb- 

^ricflerweiBe/  s.f.  l'ordre  de  prétns«. 

v.  9ßetue. 

^rimaneC/  *•  m-  l'écolier  qui  est  en  pre- 
mière, de  la  première  classe. 

<)3rima«,  s.  m.  (  pi.  bie  Primaten)  le  pri- 
mat; prélat  dont  la  juridiction  estau-dessu» 


îpMpfopf,  s.  m.   (t.  de  cuis.)  la  tête  d'un  de  ceUe  des  archevêques.  2>*1«  primat; 


animal  et  principalement  d'un  porc,  désos- 
sée et  comprimée  dans  la  presse  ;  it.  Çt.  de 
ftpet.)  la  partie  inférieure  de   la  vis  d'un 

presse. 

<J)refj(ing,  /•  *•  bie  ©artett-Srbbeere  ;  la 
fraise  cultivée. 
tyreCfchcaubenfcfelûlTel/    v.  <5(&rauben= 

f*l«ff<(. 

tyttÇfàUt/  s.  f.  le  porc  tu  le  salé  pressé. 

î)reiit!ùr/  s.f.  le*  planches  que  les  ca- 
tisseurs  mettent  entre  le»  draps  qu'ils  veu- 
lent catir. 


hti  SBùcbe  unb  ©telle  eine*  ^)rim«tf  ;  U 

primatic. 

primez  s.  f.  la  prime;  (t.  d'église  ca- 
thol.)  la  première  des  heures  canoniales; 
it.  (t.  d'escrime)  la  prime;  la  première  et 
la  principale  des  gardes  ;  it.  (/,  de  calcul) 
la  prime;  la  dixième  partie  de  l'unité  j  it. 
(/.  d'impr.)  v.  0d)inbruer\ 

^Jcineipof/  *•  «•>  le  principal;  celui  qui  » 
la  direction  ;  it.  le  maître.  £>ie  ^rtttCtP«* 
firm;  h  maîtresse.  T>ic  tyrinjipalinn  et* 
neïè>4«ufcielerjffcflf(6«rti    l    directriee 

aune 


äi  6  sprincfpa! 

•l'une  troupe  de  comédiens, 

^Principal  s.  n.  le  prestantj  on  des  prin- 
cipaux je  x  de  l'orgue. 

\Piin$,  s.  m.  le  Prince.  €m  tytt'n*  »OUI 
©€blure  ;  un  Prince  du  sang.  (v.  (Stbprini, 
Jtron»rin$,  te.)  £er  ^rinjenhofmeifier;  le 
gouverneur  du  Prime,  des  Princes.  Q[; 
5:<niiifim«i!a  Princesse.  ®ie  sprinjeffînin 
fteuet";  le  trousseau;  les  deniers  dotaux  d'une 
Princesse,  qui  -e  lèvent sui  les  sujets. 

qjrilt  H*,  adj  etadv.  de  Prince j  it.  en 
Prince,  v.  fûrfUiefe» 

ï1  inimtuü,  s.n.  v.  £ombacf. 


^'rffcfkgrrttl 

©emacfc;  le  prive',  les  commodités,  le  re- 
trait, v.  aussi  ©ecret» 

3)rt»tlegtreii,  v.  «.  mit  ein«  ffrribeit, 
mit  ïtnem  greibeitßbriefe  »etfe&en;  don- 
ner,  accorder  un  privilège.     (Eine  vtivilu 
flirte  (befreiete)  ^eefin;  une  personne  pri- 
vilégiée, gitmittüeflirter  ©laubiger;  eine 
tfrtöüeairt«  <5djUlD;  un  créancier  privilé- 
ié,  une  créance  privilégiée, 
^ttotleflium,  s.n.  le  privilège.  v.SxtU 
lit,  îrct&tùrôrief. 

tyttàt,  s.f.  l'essai;  épreuvequ'on  fait  de 

,qch.;  it.  petite  portion  de  qch.  qui  sert  à 

pu«,  s.nc  le  prieur.  2W  tyriöMt  $  le  juger  du  reste;  l'échantillon,  la  montre;  it 


priorat.  55t' ^rioreii  le  prieuré.  Sie^rto 
rinn;  la  prieure. 

tyrtfe,  s.f.  la  prise;  ce  qu'on  pren  '  en 
une  fois  decertaines  choses;  it.  (t.  de  mer) 
la  prise;  un  vaisseau  pris  sur  les  ennemis. 
€tne  "tprt;> 5£ab  t£;  une  priséde  tabac.  2)te= 
fef  Ecbffffûftrlc  Den  <?einDen  3B«jfen  ju 
<S  tft  für  eine  flute  iprlfc  (  'Beute)  erftôrt 
tüorö.n  ;  ce  vaisseau  portoit  des  armes  aux 
enremis,  il  actédéclaréde  bonneprise. 

$«$ma,  s.  n.  (pi.  Ht  Prionen)  le  pris- 

me.  ^riämatifd),  adj.  etadv.  prismitique; 
qui  a  la  figure  d'un  prisme,  priant  ttfcbc 
Sorben;  cou  eu. s pmm -tiques;  le*  couleurs! 


l'opération  par  laquelle  on  s'assure  de  la 
bonté  d'une  chose,  de  la  pHreté  d'un  métal, 
etc.  ;  it.  la  preuve  ;  ce  qui  établit  la  vérité 

d'un  fait.  (v.  ï&tmii)  (Eine  $pr»be  (einen 
'Bftfucfr)  mit  etONtf  madjen  ;  faire  l'essai, 
faire  l'épreuve  de  qch.;  éprouver  une  chose. 
2tttf  Die  $>robe  geben;  donner  à  l'essai,  à 
l'épreuve.  @r  Bot  nm  groben  »on  Sfôein , 
ftobe-i  »ou  tgriv.-fjpitoer  gefanbt;  il  m'a 
envoyé  des  essais  de  v:n,  des  essais  de  pou« 
dre  à  tirer.  ®tb<n  ©ie  mit  tint  «probe, 
tin  9>rôbd)en  von  Dtefem  3eug*;  donnez- 
moi  un  échantillon  de  cette  étoffe,  jpjer 
i(î  vie  «probe  »on  cemSctrdDt  »eiche« id> 


quo;,  ipereeit  en  regardant  à  travers  un|auf  memem  ©peicfcer  habe;  voilà  la  mon- 
prisme  de  verre  triangulaire.  tre  du  grain  qui  est  dans  mon  grenier. 

Khe,  *.  /.la  batte,  le  battoir;  especeSie  ^)robc  »on  einem  êrje  nehmen  i  lotir 


de  palette  de  bois  avec  laquelle  on*  bat 
qch.  löte  Wtitïét  DerSödfchtrinnen;  Der 
fflDafchMflml;  le  battoir  de  blanchisseuse; 
lëbattoir  delessive.  ®ie  s}Jrirfd)ebe«£ai".- 
Iefitts;  la  batte  d'arlequin.  j)te  tyiritfc&r 
jum  «alifcblagem  Der SöuUfcwiagef.  la  p.. 
lette.  (Einem  i)i* «prttfdlK geben;  donner  la 
férule  à  qn. 

Ne  ^ritfdie,  Der  ©iç  m'nten  an  einem 


une  mine;  prendre  d'un  minerai  de  quoi  en 
faire  l'essai.  #a$  «probenebmen  ;  le  lotis- 
sage.  (v.  probieren)  2>ie  «probe  mit  Dem 
ôlubenDen  Cifen;  l'épreuve  du  fer  chaud. 
y.  Seuecvrobc,  SDafjerprobe)  Fig.  «pro* 
b:n  feiner  SaHgfett,  feiner  £a»ferfett  ab- 
lesen; donner  des  preuves  de  se  capacité, 
de  sa  valeur.  3emonDen  auf  Die  "probe  fiel» 
letrs  mettre  qn.  à  l'épreuve.   3)iC  «probe 


«v?         Vu»        — ï       •'         v    i  »um»  iiwi   »"«'c   411.   *   1  épreuve.    4j\c  vrSPë 

Si'-nitlcbl  «en;  le  siege  sur  le  der  ière  d'un  Galten,  aushalten;  être  à  l'épreuve,  goerm 
traîneau  pour  celui  qui  le  conduit,  ©i«  e*auf  ©elD  anfommt,  f»  b&(toirfrr?ttaim 
9>MWK,  ein  englifcfter  aan«  ebener  Mattel  ;,Die  ^rebenid)t;  Dent  @e IDe iwiDcrfieht  Diefe» 
une  seJe  rase.  ®w  <pritfcfce  in  Den  2Ba*=  ^ann  nicbti  cet  homme  n'est  point  à  1'«. 
S.U""'  lwf lrtuf  Jt«  ©OÎDaten  lieötn ;  le  lit  preuve  de  l'argent. 

3\ie9)robe;  (t.  d'arithm.)  la  preuve  ;  la 
vérification  d'une  opération  de  calcul  qui 
se  fait  par  l'opération  opposée.  On  appelle 
a-ssi  Qitytobt,  un  instrument  à  éprou- 
ver qch.;  (v.  .ftuaelurobf,  ^ulaerprobr,  :c.) 
it.  la  marque,  le  chiffre,  l'empreinte  que 
l'on  fait  sur  le  métal;  it.  la  règle  pour  con- 
noitre  le  carat  de  l'or  et  le  titre  de  l'argent, 
^.■robeboaett,  ».  m,  (t.  fimprêm.")  Der  £0»» 
rccturboaat;  l'épreuve;  la  feuille  d'impres- 
sion qui  demande  encore  à  être  corrigée. 

93r0tebrucf/  s.  m.  l'épreuve  ;  la  première 
feuille  qu'on  tire  d'une  estampe. 

tytobt  =  <énot,  s.  n.  DerCHantel  De3£t* 
CÎjeo  !  la  montre  d'une  pièce  de  drap. 

$>r»bertaïiT,  s.  ».  (t.  de  tisser.)  la  doitée; 
petite  quantité   de  fil  qui  sert  à  régler  la 
gToss:'ur  du  fil. 
^rebraei»td)t/f.».  le  poids  échantillonné. 
t>r&be^0ll>,  s.  n.  l'or  d'essai. 
i^Oleiahf/  *•  »•  l'auace  de  probatinn  ; 
I  le 


de  corps-de-garde 

tptttfchett,  f.  a.  frapper  avec  la  batte, 
etc.;  it.  (_t.de ch.)  donner  (frapper  avec) 
le  couteau  de  chasse;  it.  fouetter  qn. 

^rirfcfcmriffer/  r.  m.  le  bouffon;  «person- 
nage plaisant  qui  pour  le  divertissement 
de  la  compagnie  punit  avec  la  batte  eux 
qui  ont  fait  des  fautes;  it.  celui  qui  pen- 
dant les  vendanges  par  divertissement  pu- 
nit avec  la  batte  ceux  de  la  compagnie  qui 
ont  laissé  des  raisins  à  la  vigne. 

privat,  adj.  privé,  ée;  particulier,  ère. 
2>a$  ^viuatlcben;  la  vie  privée.  Sine  ?pri= 
»fltverfon,  ein^nuatmann;  une  personne 
privée,  un  homme  privés  un  particulier. 
$ilö  eine  ^riuatiH'PvU  leben;  vivre  en  son 
particulù  r;  mener  une  vie  privée;  vivre  ei- 
sen privé,  en  homme  privé.   Sine  ^ritoat- 

»uDten«;em«  GefonDete,  geheime  Slubient. 
une  audieuce  particulière. 

Wmj  ;.».  Det  mxiu,  ^fl«6«iiriïicbe 


9)rofcelbffet 

le  noviciat. 

^■roMôfffl/  s,  m.  Péprouvette;  cuiller 
de-fer  danshque.:e  le«  potiers  d'étain  fon- 
dent l'étain  pour  en  connoitre  la  qualité. 

^robemaf,  v.  Stdnnrô. 

sctobcmûnjf/  s.f.  v.  Çprob?fdjïag. 

^robeptattC/  *./.ledénéral  ;  plaque  ron- 
de qui  sert  de  modèle  aux  monnoyeurs, 
pour  fabriquer  une  espèce  de  la  grandeur 
Ct  du  poids  qu'il  faut. 

sprobeprcîriât,  s.f.  le  sermon,  le  prêche 
d'épreuve. 

«roberittfl,  t.  ®d)ie§rin$. 

^robtï  tt/ J.  »w.  la  course  d'essai  ;  it.  la 
montre;  1*  manière  dont  les  marchands 
de  chevaux  essayent  et  conduisent  les  che- 
vaux qu'ils  unt  à  vendre. 

SprobefcÇiepert/  s.  n.  l'épreuve  des  arque- 
busiers. 

sprobffcftlaa./  s.  m.  (t.  de monn.)  le  pied 
-fort  ;  pièce  d'or  ou  d'argent  qu'on  frappe 
pour  servir  de  modèle;  (  nu  jeu  de  paume') 
la  dame,  le  premier  coup  qui  se  sert,  et  qui 
n'est  compté  pour  rien. 

3)robcfcf)uß/  s.  m.  le  coup  d'épreuve 

9)i0beftlberA-«.  l'argent  d'essai  ;  it.  l'ar- 
gent de  juste  aloi. 

tytobtflhmvtl,  s. m.  le  coin;  poinçon  a 
vec  quoi  on  marque  l'argent,  etc.  après  l'a 
voir  essayé.    £aë  @olb/  fcatf  ©Über   mit 
iem  $>robtlrampeI  jetefeuen  ;  quinter  l'or  et 
l'argent 


^rofcierptûtte 


ai7 


tProbicn'tûttC/  s.f.  la  plaque  eu  table  de 
laiton  pour  faire  l'essai  de  l'étain. 

^robicrfdicrben,  v.  Srreibefcherben. 

5)robtcrftctri/î.  «*.  la  pierre  de  touche. 

fwbieithgel-  s.  m.  laeoupelle;  it.  la 
casse,  v.  £retbcitö»f. 

$robi< rnsûfie,  s.f.  la  balance  d'essai. 

^robttrtonrje,  v.  $orn<ange 

Problem,  s.  n.  le  problême.  v.S(ufgflbc» 

â)robiemattfcr>/  *if.  et  adv.  problémati- 
que, problématiquement.  v.  $n$etfel()aft. 

$robfî,  v.  spropjl. 

iiroce&ur,  *•  /•  v.  Î8«rfabren\ 

<jkocent  v.  £unbert. 

tyroceS/  v.  $ro$?ß.       \ 

^roceffion,  s.  fin  procession.  (v.  <RtU 
Unwm  et  dniaana)  2>er  ganjc  ^uatllrat 
begab  ftcf)  iH^roctfilon  in  bie  £auytftK&e* 
tous  les  corps  de  la  magistrature  se  rendis 
rent  processionnellement  (  ea  procession) 
à  la  cathédrale. 

5)rocwrator/  s.  tn.  le  procureur. 

Çprobuct,  s.  n.  la  production  ;  ee  qu'une 
terre  rapporte  en  fruits,  en  denrées,  etc.  ; 
(v.  £r}euqntfî)  it.  (t.  d'uritbm.)  le  produit} 
le  nombre  qui  résulte  de  deux  nombres 
multipliés  l'un  par  l'autre.  ®ie  sprobucte 
eineé  ïanbetl  ;  oie  £an&efipr»buctt  5  les  pro- 
ductions de  la  terre  d'un  pays.  2icbt  iftbcttf 
$robuct  »on  *r»etmal  »ter;  huit  est  le 
produit  de  deux  et  de  quatre. 

tyïO\an,adj.et  adv.  profane.  v.nKltltcb, 


>probeftÛcf/J. h.  l'échantillon;  pièce  qui  unbrüiq,  Wiî-A«ttîeil)eti 

c  à  juger  du  reste;  it.  fig.  le  coup  d'essai,      tyrofefc/  s.  f.  (t.  d'Sgli 


ise)  la  profession  ; 
Çprobrjeit,    s.f.  la  proljation;  le  tempsjémissîon  solennelle  des  voeux  de  religion. 


sert  a  juger 


du  noviciat 

sprobejteget/  s.  m.  la  chantignole  ;  brique 
•qui  sert  d'échantillon. 

Sprobrîtnn/  s-  «•  l'étain  commun, 
probieren/  v.  a.  éprouver,  essayer,  (v. 
terfueften,  foften)  ©olo,  ©über  probieren; 
essayer  de  l'or,  de  l'argent.  £tn  ^fevî),  ein 
gebermefTer/  eine Çeoer  probieren;  essayer 
un  cheval, un  canif,  une  plume.  QattytO-. 
fcieren;  l'essai.  3)al  probieren  oeö  ®olbe$ 
«Ufbiejetne;  l'essai  du  titre  de  l'or. 
iProbteret/  s.  f».  l'essayeur, 
^robiergebàufe ,  s.  n.  la  lanterne  dans 
laquelle  on  met  la  balance  d'essai  dans  les 
mines  et  dans  les  forges,  pour  la  garantir 
de  l'impression  de  l'air  et  de  la  poussière 


flJrofep  tbun;  bas  Älotfcraeiubbeabieaen  j 
faire  profession.  <£tn  £>rbensaei(UidKr/ 
roelcher  sprofe»  aetban  (jat  ;  un  religieux 
profèsum  profès.  €?tne  junge  Aïoftert'ctjrres 
fier,  bte^Profeüijetban  pût;  une  jeune  pro- 
fesse. £)a$  spcofeitôau«;  la  maison  pro- 
fesse. 

iJJrofefTion,  s.f.  la  profession,  le  métier, 
v.  .r>aHvn)erf/  (bewerbe. 

Çprofeflor,  s.  m.  le  professeur,  v.  Sebrer. 

^rofcffur/  s.f. lacharge,  chaire  de  pro- 
fesseur. 

"■profil  s.  n.  le  profil.  Einen  Jîopf  im 
tropfe  (»on  ber©eite)  mûbïen;  peindre 
une  tête  de  profil  ;  peindre  un  profil.  ®a$ 
profil  (Der  Surcnïdnutt)  eineS  ©cbâubcS; 


sprobieraevötebt/  *.  «•  le  poids  de  l'eisa-  le  profil  d'un  bâtiment 


yeur,  le  poids  pour  l'essai 

$robterb«mmer,  s.  m.  le  marteau  d'es- 
sayeur dans  les  mines. 

sprobierfunjî/  s.  f.  la  docimasie  ou  doci- 
mastique  ;  l'art  d'essayer  en  petit  les  mi- 
nes pour  savoir  les  métaux  qu'elles  con- 
tiennent. 

^robterléffel/  s.  m.  {t.  de  pot.  dyttain) 
l'éprouvette. 

$robtern«bel,*,f/^<iV/.)raiguilled'af- 
fai,  le  touchait  ;  petite  verge  d'argent  par  le 
moyen  de  laquelle  on  Fait  l'essai  de  l'argent 

fkobiern&»fd)cn,tf.  ».  v.  îreibefcnrrbcn. 

^robtet'îOfcn,  s.  m.  lcfouroeau  ti'cssai, 
fourneau  ds  eoupclle. 


profit,  ▼.  @e»inn,  ^ußen. 

^rofttdieny  s.  n.  v.  ftcbtfnecbt. 

^)rofo6,  s.  m.  öcr  ©  »eFmeifter  eineö  %t* 
«Uinentf;  le  prévôt  ;  le  geôlier  d'un  régi- 
ment; it.  le  sergent  à  baguette,  (v.  ©te» 
cFenfnedrt)  €mcn  eofwten  511m  $>rofo§  fe» 

Ren;  mettre  un  soldat  entre  les  mains  du 
prévôt.  €inen  Ojfükt  \vm  ^)rofo6  ffhtcfen; 
mettre  un  officier  en  prison.  4>r  général  * 
yrofof/  <9enera(<iercaitiçier  i  le  prévôt  gé- 
néral de  l'armée. 

sprnarcS,  v.  ^ortf^ritt. 

Project,  s.  n.  v.  Çntivtitf. 

^ïojçHâircn^v,  a,  (j.dtcamm.)  ar^mf. 

yer. 


t.i.%  «pronne 

yer.(v.  wulStigern)  £inprofr>nfl.irtei;«JBec& 

fel;  un  billet  atermoyer. 

spronne,  s./,  (t.iemine)  la  fente  que  le 
mineur  fait  dans  la  roche. 

$prop&et/  x.  m.  le  prophète.  &it  spropfje- 
tinn;  la prophétesse.  Sie^ropM-nft'nöer; 
les  disciples  des  prophètes.  Prov.  ^m^)rO; 
pljet  gilt  nicht«/  gilt  nirienu*  weniger  all 
in  feinem  %&te rîantie  ;  nul  n'en  prophète 
en  son  pays.  v.  Urtglùcf  éprrf&et- 

ÇprOP&ettfd), «d/.  «  artV.  prophétique,  pro- 
phétiquement. 

Spi'OP&ejelh'-n/  e«  «.  prophétiser;  prédire:  faire  cuire  doucement  et  lentement, 
l'avenir  par  inspiration  divine;  it.  présa-j     tyïOfytn  /  y.  «.  (t.  d'artill.)  monter,  affù- 


^rotoFoIIfrcn 

gistres.  $>aê  (Eintrügen  in  bai  ^rotofofc 
l'enregistrement,  l'enregitrement;  it.  l'in- 
sinuation, v.  aussi  »wiegen. 

sprotofoüirvn,  v.  a,  in  öa$>Protofo(I  ein« 
trafen}  enregistrer  ou  enregîtrer.  v.  spte? 
tot'oll. 

'Prolin/*.«,  (avec  Vauxil.  ftabett  )  miton. 
ner;se  mitonner.  -£>ieiguppe  yroljelt;la  soupe 
mitonne,  se  mitonne.  2)ie  tproçeiillppe;  du 
pain  que  l'on  met  dans  un  plat  avec  du 
bouillon  ,  et  que  l'on  fait  tremper  long- 
temps sur  le  feu.  ^proBeln  lafien  ;  myoter, 


ger,  prédir*.  (v.  &ör?)er  fagen)  ©te  $)ro= 
phejetEv»^  la^  prophétie  ;  prédiction  des 
cho  ts  futures. 

^rOPOBCtCH,  i.f.  la  proportion,  (v.  9Ser= 
DaUniS)  ©ersproptfrtiönaljirfef;  le  com- 
pas de  proportion. 

$>ropfC,  !■  i»ilt  prévôt;  le  bénéficier qni 
est  le  chef  »l'un  chapitre  ou  qui  est  pourvu 
d'un  bénéfice  que  l'on  nomme.  T>om]>ï\>pft, 
£ef;e*  propft/ je  3Me  |>ropftei;  la  prévôté. 
®ie  Sprôpfhnn  ;  U  prieure. 

sproî«, >:p'of?,  s./.hu  un^rbunbeiteftebe; 
la  prose,  ^rofotûh/  àij.  et  adv.  prosaïque; 
en  prose.  ©er  ^rpfflift  ;  le  prosateur. 


ter  ;  (v.  aufproçen  et  obproçen)  it.  v.  ». 
avec  Pctuxil.  çaben)  bouder,  (v.  maulen/ 
ttoçnt. 

^roijia,  v.  trotta. 

sPr»!Jfette/  s.f.h  chaîne  de  l'avant-traim 
d'un  affût  de  canon. 

^reBni^ef/  s.  m.  la  cheville  ouvrière  de 
l'avant-train  d'un  affût  de  eanon. 

^(P^rcageit/  *.»».  l'avant-train  d'un  afiùt 
de  canon. 

^roÇrPî'nfel,  s.  m.  le  boudoir. 

^reoiant/  s.  m.  les  vivres,  provisions, 
munitions  de  bouche,  (v.  £e  benannt  tel) 
©di  $)tPtnurtt=3lmt;  l'intendance  des  Vi- 


étofelpt,    s.  m.  le  prosélyte;   partisan'vres.  2)er  ^roi)tûUt.-(£onimhTartu«;  ie  corn 


qu'on  gagne  à  une  religion ,  à  une  sede ,  à 
une  opinion.  §)rofeplten  machen;  faire  des 
prosélytes.  3)te  ^rofelpùrnracfeerei;  la 
m;. nie  de  fair«  des  prosélytes 

3-tofobte,  s.  /.  la  prosodie,  v.  £ottlHef= 
fut  9. 

9  rofpect,  s.  m.  v.  mtfiûtet  Wablid, 

%)tOteft,  s.  m.  (t.  de  banque')  le  protêt; 
acte  par  lf  quel,  faute  d'3Cccptat'on  ou  de 
payement  d'une  lettre  de  change  ,  on  dé- 
elare  que  celui,  sur  qui  elle  est  tirée,  et  son 
correspondant  seront  tenus  de  tons  les  pré- 
judices qu'on  en  recevra,  ©en  sproteft  er= 
feben;  fi*  öen  ^coteft  Pon  bem  9c§tariutf 
ôe$tti  vie  (Sebû&t  anfallen  laffen  ;  lever  le 
protêt. 

SPtOfeffdttt/  s.  m.  le  protestant;  (Luthé- 
rien «u  Réformé).  2)ie  ^roteflantinn  ;  i  la 
protestante 


missairedes  vivres.  ©ie  §)r»Piantfupi'e;  le 
convoi  de  vivres.  ©as'  ^PrepiiilittyöU«;  le 
magasin  de  vivres;  it.  l'étape;  lieu  où  l'on 
a  amassé  des  vivres  pour  les  troupes  qui 
sent  e.-i  route.  (v.S})îat]ajilt)©er  ^to»iaru> 
met|îer;  le  munitionnaire;  it.  l'avitailleur, 
le  victuaillcur  d'au  vaitstau;  le  majordome 
d'une  galère. &a6%XQviMtfà\tii  le  vaisseau 
avitailleur.  £>ir  >proPianti>errp*lter»  le 
commise«  impeetcur  des  vivres  ;  l'ttapiér, 
3)er  sfroinaiülPagen;  lecaissen  des  vivres. 

^ropiaiuiren,  v.  urproptantiren. 

tyropinj,  s-  /•  1»  province,  (v.  £an&: 
fchaft)  £>te  ï>rouinir»ie;  U  rose  de  pro- 
vins. 

^)rOPtnjial/  adj,  et  adv  provincial,  aie, 
Sine  ^ropii!ital:3?erfoinml«ni;  une  as- 
semblée provinciale.  2>ie  ?)ropinjial(prar 
Ctif,   le  langage  provincial.    (îin _^co»tn= 


9)retefianttfch  /  adj-  et  adv.  protestant,  JtûllPOtt;  un  mot  de  province,  ©rr  yxo* 
ante.  S*te pr»te|l«nttfehen  9lfiche"f}ânl>e;  lesÎPtMiWl,  Jer -Dater  »})ro»injial }  le  pruvin- 
ékatspr«testans  de  l'Empire.  'cial  ;  le  père  provincial  ;  le  supérieur  ge- 

^rcteftattPn,  r./.  la  protestatisn.  (t.  de  néral  qui  a  inspection  sur  toutes  les  mai- 
frat.)  €tne  ^)rptefttttton  einlegen;  faire  sa  sons  d'une  province  de  son  ordre. 


protestation 

sPrOtefttreR/  v.  n.  (avec  l'auxil.  ftrtdcn) 
protester;  (t. de  frat.)  «Biber  etl»ü<  protf: 
ftireu;  feine  ©erechtfame  btirch  einen  ?0i.- 
terfprnd)  uetroa^ren;  protester  contre  qeh. 

^Protefliren,  v.  n.  (t.- de  banque)  einen 
SOechfel  Proteßiren,  pruteßt'renl.ijTen;  pro- 
tester, faire  protester  une  lettre  de  change. 
T.  £r»teft. 

ÇtOtofOÛ*/  s.  n.  le  registre  ou  »egître.  ^n 


sprevifïon.  s./,  v.  SJorrarb. 

i^ropifional/  v.  porlâtittii. 

^prootiot/  f-  »'■  le  maître-garçon  d'une 
pharmacie  ;  it.  le  proviseur  d'une  école,  etc. 

iprojrl/,  s. m.  Oet •  9ïecbWflreit;  leproeÄg 
instance  devant  un  juge,  sur  un  différent  en- 
tre deux  ou pluiiettrs  parties;  le  litige;  it. 
la  procéduie;  la  forme  de  procéder  en  ju- 
stice; it.  (t.  d'art)  le  procédé;  la  manière 
qu'il  faut  suivre  pour  faire   qq.  opération. 


pâtf  «protofoU  eintragen;  mettre,  coucher  €ih  bürgerlicher,  einpfinlicfjer^roKs;  "i 
sur  le  registre  ;  enregistrer,  enregîtrer;  in-  procès  civii,un  procès  criminel.  3)ic|c8  <*3wi 
linuer.  £M  ^rptploU  Itlbren;  tenir  les  re-  iieiUiyt  ^rPieiTe;  cette  terre  est  en  litige. 

«'  5)cr 


éet  fcuraerïïdje  1  berretnlicfie^e^iaaeï,  pÄ  «n*  5>ruae(fuppe  ;  une  volée 

uroadure  civile  ,  la  procédure  criminelle,  de  coups  de  balon. 

feine*  ^roué  onfàttgen  ;  fteb  in  einen  $«*.    prügeln,  «.  a.  donner  des  coups  de  ron- 

,rttmiaff*n;  entreprendre  un  procès;  enJdin,  des  coups  de  bâton  ;  batonner,  rosser. 

•reren  procès.  (Einen  $>rosep  mit  irmanben^v.  fehlte«)  Srbat  ibn  w  Sebeawuaelt; 

Utf«ng<tt ;    intenter  un  procès  contre  qn.;jil  l'a  fait  mourir  sous  le  bâton.  ©flg  $)ru- 

Fai're  unprocèsàqn.  bitten  sprejejj  babemJQCln  >  l'act.  de,  etc. 

»reicg  fûurcn;  in  einen  3>vo<e§  »erir-tclelt!    -prunelle,  v.^tuneï'.   ®«  ??HnrKn! 

e»n;  plaider  ;  être  en  procès,  ©ri«  fftbvcn1  fafr  »    le  suc  d'acacia,    (v.  ®d)lehe)    ©a$ 

ïcb'rn  jebn  3«&re  ^roje*  mit  einernte«;  il  ^»UKilenfalj;  lesel  de  prunelle 

p  a  déjà  dix  ans  qu'ils  plaident  l'un  contre      ^ïiinf,  s.  m.  le  Faste  ;  vaine  ostentation, 

(-«..#_  _».  J    ...... .    IU.....Ü  r.ai  ;.'.L.  .IL^-ih/iR     Jd  nornitru  aven  pirlsit-.      CV-®es 


même  ma  cause.'-urr^vo^Biu^rtiin  »cbcuwvui-  yiuwy  »»*««  ■>  -  - — . 

le  plaideur,  la  plaideuse;  celui  «h  celle  €r  ift ein  ÇfÏÏaiinobne  |>runf*  et  miKbt  fet* 
qui  est  en  procès.  çjnen  ^ïo*c§  *um  <&»ru:lnen  pra&len&Jfl  3luf»anb  ;  c'est  un  homme 

V.  ......      ■ *_..: r_-.?«i_       .«»:.S,'.„      c-.r.=.P^h»        ir      K»A»tM*ftfrlf 


ètdnletren;  instruire  un  procès,  (gtebur; 
fen  bfeteö  wa&renb  be$  Saufe«  beé  ^rojefîe«/ 
Wftètcnb  ber  ^rojeg  be»  (Beriefet  anbangig 
,  ift/  Uid)ttbun>  vous  ne  devez  pas  faire  cela 
I durant  la  litispendance.  (v.  anbÂttilia)  ©er 

f^tojCR  tjKbtc  Sfcten  finb)unter  ben  Tanten 
tes'  afferenten  ;  le  proeè»  est  entre  les 
mains  du  rapporteur.  €tnen  ^tO^cg,  eùun 
SlecbtS&rtubcniecen  (äffen;  abandonner  un 


sans  faste    v.  SBortpfunf» 

sprunfen.  v.  prangen. 

^)runft?olI/  «dj.  et  »dv.  fastueux,  euse; 
fascunisement.  6tn  prunfVoUe«  SlilfjUg;  an 
train  fastueux. 

spfrtlttt/  s.  tu.  le  pseaume.  ^fafmert  fin* 
gen;  psalm  dier.©aé$pfalmbucb  lepscau- 
tier.  ©er  spfûlraenaefûna  ;  la  psalmodie. 
©er  ^lafmifL^fftlmenbicbter;  le  psalmist«». 


s,  une  cause.  Ctnem  ben  ^ro^jj  mo=      ^falter,  y.  1».  le  psaltenon;  '^m,r^ 

lefcen;  peinlich  A«3>n  ibn  »erfahren;   tftnjde  musique  à  plusieurs  cordes    SWJW 

ium$eî>c»erurtbeilen;  faire  le  procès  àiterfptel;  Tact,  de  jouer  du  p»altt*»op.4J«* 

fp,  Œintôprmfc&ergjrotegi  un  procédé  de  «pfalter,  h  ai  ^fû(terbucï)  i  lef-seautier.  v. 

|  chimie.  £ie<j}r»je§--Xctcn;  bie  fsmtltdKn  «««>j3(ârtermftûen.   . 


Sitten  eine«  $>rsjf ffel  ;  la  procédure,  le  pro- 
cès; les  actes  qui  ont  été  faits  dans  une  ins- 
tance civile  ou  criminelle,  ©te  ^tOjefifp* 
fit n  ;  les  frais  de  procès;  les  dépens,  ©et 
$pro$e$f rimer;  W  g)rejeijfrämerinn;  le 
plaideur,  la  plaideuse;  une  personne  qui 
aime  les  procès,  qui  aime  à  plaider,  ©te 
Ç)ro*,efj-Crbnun<;  %  la  procédure;  l'ordre 
judiciaire,  sprosepfùcbttçj ,  adj.  et  aiv.  pro- 
cessif, ive;  qniaime  à  intenter  desprocès. 

§)rojefftren/  v.  «.  (avec  Fauxil.  haben) 
plaider;  Contester qcb.  en  justice.  9)îit  te» 
manben  urojefftren,  sprowf;  fùbrcn;  plai- 
der contre  qn.  £a$  'jprojefftten;  la  plai- 
doirie. 

9)reieffton/  v.  ijproceffiott» 

Trubel,  v.  SBrutet. 

prüfen,  v.a.  éprouver;  mettre  à  l'épreu- 
ve ;  it.  examiner  ;  î*.  essayer,  (v.  »erftl 
d)en)  ^emanbeé  ©ebulb/  jemanbe«  jreue 
prüfen;  éprouver  la  patience,  la  fidélité 
de  qn.  fr  ifl tin 97cann  »Dn  aet)tufter3;reue 
C'est  un  homme  d'une  fidélité  éprouvée.  Gi» 
nen  «Schüler ,  einen  Çanbibaten  prôfenj 
examiner  un  écolier,  examiner  un  candidat. 
€;ei«  ©erotffen  ptnfen,  tlcb  vrùfen  ;  exa- 
miner sa  conscience;  .s'examiner,  ©ft^rw 
ftt  ;  l'examinateur,  ©je  ^)rüfuna;  l'épreu- 
ve qu'on  fait  de  qcb.  ;  it.  l'examen,  ©te 
|)ïufungojtiti  laprobation;  le  temps  île 
probation. 

?)rûffktn,  v.  ^rebierflein. 

^»■ûflel/  s.  m.  le  rondin;  çros  bâton. 
€r  bat  ibn  mit  einem  §)rw*cl  übet  bie 
©cbulter  (jefd^laaen;  il  lui  «  donné  sur  les 
(parties avec  un  rondin.  ^)rii:ie(  C^cMfoe) 
refommtni  eue  battu,  (finç  bracht  yxb 


yfiltettfraut;  >.  J(oha«menfr«ut. 

'PlDchoïoaie,  s.foit  gebret-onber  ©et»- 
(ebe«  ?)ïenfd)en>  U  psychologie. 

^tifoue,  îii'ane,  s.f.  ber  ©erftentranf, 
ÄHbltr-mf/  U  tisane. 

^ublicuyt/  '•*«  lepuohc;  tout  le  peu- 
ple en  géwral.  Sinegîaeuriebt  an  bai  $u* 
blicum  ;  un  avis  au  public-  ®aé  fagt  tnan 
imiuHtctim,  inberSÇeït?  que  dit-on 
dans  U  public?  «Dorbe*ï3lu;ifH  be^Ubtt» 
cum^(bcr®ett),  devant  les  yeux  du  pu- 
bfi-.  v.  aussi  gemeine  SBefen. 

Ç)uebt,i./.  v.îjroclenboben.C»-^^'«'.) 

^udnr-crf,  v.  ï»dm)etf» 

«Tucf  1/  v.  *»ucFe(. 

^ittb/  s.  u.  le  poud  ;  poids  de  quarante  li- 
vre* en  Russie. 

ÇSubbjna/  s.  m.  le  pouding;  certain  mets 
composé  de  mie  de  pain,  de  moelle  de  boeuf» 
des  raisins  de  Corinthe  et  autres  ingrédiens. 
©er  5-(etfd)Pubbiu«,  v.  $(end)frtönf.  ©et 
^Hbbinafieilt  ;  le  poudingue;  mélange  de 
petits  cailloux  réunis  ensemble  par  une  ma-, 
tière  lapidifique. 

spubel /  5)ube(bunb,  s,  w.  U  barbets 
chien  à  poil  long  et  frisé  qui  va  à  l'ea*.  £trt 
yuM,  ber  auf  €nten  aefet,  ber  bie  «efAofc 
fenen  €nten  aui  tcmîffiaffer  bolet;  un  ca- 
nard. €in  ^ubeldien  ;  ein  Keiner  ober  tun- 
jer^Ubel;  un  barbichan.  XHtWift'liuns 
binn;  la  caniche.  On  apptBe  fig.  ^ubef/ 
"ïhtbeifODf/  le  bichon,  —  une  sorte  de  frisure 
des  femmes,     ©te  Ç)ubeï  Ober  ^tlbelfôpfe 

finb  nicht  mebr  COîebe  ;  h  mode  des  bichons 

est  passée.  On dit/tunii.  €ttKl)  ^ub*l(ffe&« 
1er)  madjenj  pubeln;  faire  une  faute,  une 

bévne ; 


ä2o  9)ubet 

bévue;  it.  manquer  le  but.  €uft>ubeïnSr 
rtfcb;  il  est  fou  comme  un  jeunec'nien.  Pin 
Vuo?mpmfd)et<D#enfd);  u*  plaisant  falot. 
3d)  bin  ptîielnafcje  suis  mouillé  comme  un 
canard. 

5>uî>cr/  /.  fc*..bcr  £aarpuber;  la  poudre 
à  poudrer.  ffiebirtedienbei $uber  ;  poudre 
de  sentenr.  &er  ^UbeCMÙteî  ;  le  sac  àpou. 
dre.  ï&Uptôetbiuhlt,  *piïucri'd)ttrttel;  la 
boite  à  poudre.  2>tt  «puDetmflcner;  le  fa- 
bricant de  po.idre  à  poudrer.  ,!$er  $Pübcr> 


fhsrt 

gnet  sur  le  pouls.   3>er  $ultfammrr ,  t 
^Öaff«6ammer.  ©er  spuWmefftr  »  le  pul 
siloge,  instrument  propre  à  mesurer  la  m\ 
cesse  du  pouls.  £er  3)uiSfdjla|  ;  le  batte- 
ment du  pouls;   la  pulsation.    t><kî   tyüll 

jitterttî  ein?  itttetnbe  unotoentlicfct  iöfc 
Wguna  be*  SpulfeS;  la  jectigatiou  ;  très, 
saillement  au  pouls  d'un  malade. 

Spuft,  ».  ».  le  pupitre.  Z)tt  <$alt,  WU 
«Uf  &Û8"  gTîffjbtlCÔ  lra.t;    le  porte-missel. 


.  tfat  spult  tm  ©tng?=€6w  m  öen  fôefang; 
mantci,  le  peignoir.  $cr  ^uberquafr  ;  la  buchern;  lelutrin.  (v.  £re&ep«lr,  Schreib 
Î,°.SL"  pou     r*   «>«  %)ucce|ucf .r  ;   la'ftepult/*.)  3>û«  ?>ult>act, ïfrfftcnoiu*! 

h  comble  à  potence. 


cassonade. 

puiftlh  v.  a.  poudrer,  (gjd)  pubern  ; 
feine  Jpaarc  pubern;  se  poudrer;  poudrer 
ses  cheveux.  3)ag  ^uörrn  ;  Tact,  de,  etc. 

3>uffi  pouf;  /not  qui  exprime  le  bruit 
sourd  que  fait  un  corps  en  tombant.  ÇpufT, 
lu  liegt  er;  pouf,  voilà  mon  homme  par 
terre. 

$Hlf ,  x.  w.  le  coup;  it.  la  gourmade; 
coup  de  poing,  (v.  ©c&fog ,  friuftfdddg, 
©top)  gittern  <Puffe  mit  bem  Sli'rtenfeJ&en 
geben  ;  donner  des  bourrades  à  qn.    v.  «Ktc 

venftoji.  Jfr.  gftieni$âf£  geben;  donner 
««••bourrades  à  qn.;  bourrer  qn. ;  le  mal- 
traite-.de  paroles.  ffé  roirb  9>ûlT  feïjen;  il 
y  aura  f,«s  coups  de  donnés  ;  .les  coups  en 
seront.  €r  "kim  eilten  auren  3.»uff»eitrû= 
gen  ;  il  est  fait  à  ia  fatigue  ;  il  peut  beau, 
coup  éndureri  (/  my  \ 

tyuff,  s.  m.  fca?  9>ufffoiel  ;  à  reverquier, 
revertier;  sorte  de  jeu  q&i  se  joue  dans  un 
trictrac. 

9>uffbo6ne,  v.  $elbbofwe,  ^aubo&ne.   ' 

puffen,  v.  a.  battre;  donner  fies  coups, 
des  bourrades  ;it.Çt.  de  coutur.)  faire  bouf- 
fer ;  faire  en  sorte  que  les  éto'tT«,  les  ru- 
bans se  soutiennent  d'eux-mêmes"  »t  qu'ils 
se  courbent  en  rond.  v.  aussi  «bpuffeu,  per 
yilffcn. 

Spllffftt,  f .  h.  (avec  Vauxil.  fcdben)  faire 
pouf,  (v.vuïï)  €c  m,  m  es  puffte  ;  il 
tomba  rudement-  On  dit  aussi  famil.  (Pfn 
£bal<r/bajje$uufrt;  un  misérable  écu;  un 
écu  pour  tout  potage. 

8>ûffer/  s.  m.  bie<Sacfpi|ï0l<;  le  pistolet 

de  poche. 

$nlw,  v.  %\tlt. 

ftaff/«.  m.  le  pouls.  £tnem  Äranfen  ben| 
SpUlv  rufdiu;  tâter  le  pouls  d'un  malade. 
îtin  nachäffe  nber,  ungleicher  <Jîuf«; «n  pouls( 
intermittent,  un  pouls  inégal.  Sin  fteber= 
Ijaftrr^uliJ;  un  pouls  fiévreux,  gcm^tdö 
ftttytfi&rfcraldaenjo&nltcp;  il  a  le  pouls 
élevé.  €mtonîfamer$!u($;  un  pouls  rare. 
/ïjr.  Einern  ben  $u(t  fa  bien  3  feine  ©e= 
{ïnuung  mi  erforfdjen  fueben;  tâter  le  pouls 
à  q;i.  ;  essayer  de  coimoître  ses  sentimens 
su .  -une  affaire.  X>it  ^'iH-Hitt  ;  l'artère. 
3?  te  jtofe  *ufä--5C*!er;  l'aorte,  £ic  sputë- 
alergefclmuiifi ,  b;r  ^ufeta&erfropf;  l'ané- 
vrisme.  2h£$Ul*ri>er»ô(ffmitltIi  l'artério. 
tome.  $>aS  yul.yflüfrrr;  l'épicarpe,  le 
péricarpe;  topique  qu'on  applique  au  poi- 


5)tilper/  s.n.  lapoudrei  petits  corpuscu- 
les desséchés.  Suspulufrjermben,  fiofcn; 
in  guiper  »ernwnbdn»  pulvériser,  réduire 
en  poudre,  din  abfù&rcniC<Ç)ufotti  "ne 
poudre  pu^ga.ive.  >.  'OÏÏagenputoer  > 
$)urmpuf»er,  tc^ikH^Unut,  ©e&tf % p« 
üet;  1  i  poudre,  poudre  à  canon,  (v.  'Xûcfc^; 
puloer/  Jpûfenpulper,  Äornpu(»er,  :c.) 
©tille«  guiper,  ba<  nirntfnaBet;  poudre 

sourde,  pondre  muette.  Onditfig.  d'un  hom- 
me sans  esprit  :  <?r  jjat  J,flg  çpujoer  nicht  er^ 
funb<?n;  il  n'a  pas  inventé  la  poud-e.  Prov. 
Sein  ÇMfoer  narn  ®paijcni»erfrf)te§.'n,-  ftd> 
einer  g>-rin«en  &aée  vot^tn  »ieieOîi'^e  ge: 
ben ,  uni  es"  fifrft  »tel  foften  lûffen  ;  tirer  sa 
poudre  aux  moineaux. 

$>nl»-rbeutd,  v.  g?ut»erfacf, 

fîulPirb.unpf/  s.  m.  la  fumée  de  la  pou- 
Ire. 

spulperfïafcfre,  s.f.  \>ai  ^ulperfiorn;  le 
-oumiment.  3>ng  §3ut»ccp»rn  ber  ßpnfiabi 
1er;  bai  2  b<lborn;  la  corne  à  amorcer. 

spul»'  r^oru ,  s.  n.  v.  ^uluerflafcfic. 

^uloerf «miner,  s.f.  la  chambre  à  pon- 
dre ;  lieu  où  l'on  serre  h  poudre  à  canon  $ 
it.  (t.  d' urtili.')  la  chambre  dans  un  mor- 
tier, dans  un  canon  ;  (v.  ftamnter)  »"<•  le 
fourneau.  v.ç^tiKnfammer. 

^)ul»erfarren  /  *pul»ertvagen,  s.  »»•  le 
caisson  à  poudre. 

*Pul»erforn,  s.n.  le  grain  de  pondre. 

^nlcerlabung,  s.f.  v.yul»ermaf?. 

9)ulpcrmag«iin  /  s.  «.  le  magasin  à  pou- 
dre. 

^tlïoermafî,  s.  ».  la  charge;  ce  qu'on  met 
Ide  poudre  dans  une  arme  à  feu  pour  tirer 
un  coup. 

^idttermtible,  s.f.  le  moulina  poudre. 

9JuI»ermûlI?r/  s.  m.  le  poudrier;  «elui 
qui  fait  de  la  poudre  à  canon. 

^Ûlflern/  v.  a.  pulvériser;  réduire  en 
poudre. 

*Pul»erpr»be,  /./.  l'cprouvette;  machine 
pour  éprouver  la  poudre. 

^nloerrinne/  s.f.  la  dalle  de  brûlot. 

pühtxiatl ,  s.  m.  le  flasque;  petit  sac  de 
cuir  où  l'on  met  de  la  poudre  à  t'rcr;  it.  la 
poire  à  poudre;  it.  le  tonnerre;  l'endroit 
d'une  arme  à  feu  où  se  met  la  «harge. 

^ul&crfdjrtufel,  v.  £abefd?aufe(. 

^ufpertburnt/  /.  m.  la  tour  où  l'on  serre 

de 


spnlöerfomie 

i  la  poudre  à  tirer. 

yitfoeïtontte,  s./,  le  baril  à  poudre;  ba- 
1  pour  y  mettre  de  la  poudre;  it.  le  baril 
ï poudre;  baril  rem  pu"  de  poudre  à  tirer, 
îrrooflett/  v  $)ulperfarren 


$unf  titrai  aar 

t t'n?r  tytntàt  muf  mari  einen  spunft  binfe> 
3ciî/  mufl  man  einen  $)unft  marbtn;  il  faut 
mettre  un  point  à  la  fin  d'une  période.  3)tC 
acbérùieu  fünfte  unb  4îbtr.ftlung^etcf)ert 
in  einer  @d;vift  machen;  ponctuer  un  écrit. 


nuaieri/  v    'jjuioeiiurrcn.  u»  rii«ïi  «?u;nu  hiuwï/;.  puuciueruu  écrit 

ä'ulpertvurft/  t.f.Çt.d+miiteur)  la  sau- \M\t  fünften  bezeichnen;  pointillé  .  (v 


'^.   Wl  l.'V  W».-**!.  |»   f      -   •   J   -     y-----    ■* .»y     ---     i    .. v  ,%        I"*«-' 

risse,  le  boudin,  le  saucisson;  longue  char-ipunftiren 

ge  de  poudre  mise  en  rouleau,  et  à  laquelle!  fol  f  çétt'î 

une   fusée  qui  sert  d'amorce 


P 
attache 

ir  faire  jouer  une  mine, 
pumpbrunnen/  s.  m.  un  puits  dont  on  ti 
l'eau  par  le  moy  n  d'une  pompe. 
Pumpe  /  s.  f-  la  pompe  ;  machine  pour 


n)  %m\  spimfte  über  einen  ïfo* 
;  mettre  <ùux  points,  mettre  un 
tréma' sur  une  voyelle.  <Sjn  Sjîtcbflab  mit 
jrrjrj  fünften  ;  une  lettre  tréma,  et«  nifcs 
t(j  rmuifcher  $unft;  un  point  mathémati- 
que. It.  ter  Spunft;  le  point;  un  endroit 
fixe  et  déterminé,  (v.  SKtttelpijnft,  ©cbrpf  X- 


pomper  l'eau  d'un  vaisseau.  SatS^limpcn;  précis  dans  U-quel  on  fait  qch.   Uebcr  Dies 
r'act.  de  pomper.  j'en  $unft  fini)  fie  etmaj   ils  saut  d'accord. 

«M ...„'„..t......      -     ...     1„   *. ;>.,.„  i  ...i-,...,-   „.,,-»„  nn;ni.      T^u    ..-.i"  iBX.    t. 


sfumpenbohtet/  *•  »'.  la  tariere  apercer 
les  tuyaux  de  pompe. 

5>ltmpen0c cf  d,  *.  '«•  la  chape  de  pompe 


s.r  ce  point.  &cï  mh  tUà)l  $lttlft  einet 
Soéei  Der  spiiuft,  herauf  e?  fiimptfeic& 
anfïrmt»  le. point' essentiel  d'une  àilaire. 


de 


^umpengeffnf/X.H.  (*.<<e»»j»e)  lepinitsjigi«  berühren  c-i  »inen  .licîittgen  ^wtft, 
:  pompe.-  •■inen  nnebtttjen  llmjianc;  vaustoucl.cz  là 

§)umpenf«ppe/J-/.  le  chaudron  de  pompe-,  un  g-diui  peint.  Çjjjtalt  t.r:n  fc^.r  .en ,  aber 
s])uinpent*flen /  s.m,  l'arc  •    de  po,:      |  ■  5 a . .  eittéHgènH^ctt^BnftiQii'pcut^adi- 

3)er9)UiVi    nftiften  »uten  tmSRaum'e  einetfr'',  mais  jusqu'à  un    e   aih  point.  Set 

gà)iftt$i  l'archipompe.  ^tltlft  t»ec  (Ebre;  le  point  d'honneur,    £c 

^iimpenflappe,  /./.  la  soupape,  le  cl  -  fle&t  <ui:b  m  fünfte,  er  ift  im,$eajt  ,c  ob* 

p?L  de  pompe.  juretfcm  il  est  s.ir  le  point  dé  partir.  î£o!t 

•ïumpenfotben/  s.  f».  la  chopinette  de  ^unftui^irrff;:,  i  •  }  o.nen  pont.  $unft 

pcinne;  le  pot  de  pompe.  Pu.  ^unft;  pun ■  rrpem;  article  par,article. 

^umpenmacber,  *.»».  celui  qui  Fait  désf&ie  fünfte  (v'lrr.vt)  tfâi  -fteirarösper:: 

pompes;  it.  le  fonteiier.  v.  SJîôl'fmetfîer,    ttù$tf,  1  s  articles  d'un  contrat  de  mariage. 


^)umpennaget/  s.  m.  U  chevù  o  de  pompe. 
f)umpenretf/  s.m.  le  cercle  de  pompe, 
^umpenrinne,  s.f.  la  dalle  de  pompe. 
ÇlimpenroÔt/  s.  n.  le  tuyau  de  pq  ope. 
spumpenfcbûcfct,  s-  m.  v.  ^umpengefenf. 


^pMlJîierf it ,  v.  a.  ponctuer;  mettre  un 
peint,  des  points  sur;  marquer  d'un  point, 
de  points;  it.  p«intef;  it.  (t.  de  grav.)  pein- 
tiller;  it.  découvrir  par  la  ;éom«nce.  (v. 
ûu«pi4nf^'iaO  €inemu.'ieite  öebraifdie 


^3umpcnfct)luiTel/  s.  »t.  laclefdepompe.:^ibf(;  un«  bible  bébraiqi.e ponctuée    gine 
^umpenfcbmengel /  s.m.  la  bascule,  le!piinftierte9îotc;  une  n^te pointée.  £iefec 


balancier  de  pompe 


Supferftecbfr  ma*t  fu|l  (amer  punftiertc 


Ç)umpenftanû,e/  f./-  la  verge  de  pompe »-. Sltbett 5   ce  graveur    ne  travaille  presqu 
it.  le  piston,  v.  ©tâmpel.  i  qu'en  pointillant.  Xtai i^'unftieren;lapont- 

^umpenfiiefel ,  s.m.  le  barillet.  nation.  Sa*  fJwiftierciiibif  ü)unfttev-3£r* 

^umpenftoef/  s.  m.  lepiston,  v.  @ta*m-bcitterÄupfcrftcd)er  utJb^in.ariirmabler; 
pel;  i**.  l'appareil  de  pompe;  v.  3tl<iftan.te.  '" 

Çiumpearoerf/ v.  ©qufleroerf* 

^umpenjug/  s.m.  la  soupape. 

Jumper,  s.m.  celui  qui  pompe. 

9)umPftnicfel/  s.  m.  le  pompernickel , 
(bon  pour  Nickel);  sorte  de  pain  noir  dés 
paysans  en  Westp^alie. 

5)nmp!iofen  /  v.  ^ompôafen. 

^umpfeule,  s.f*  (j.dtmégiss.')  l'enfon- 

air  à  tête;  espèce  de  pilon  qui  sert  à  fou- 


çoir  a  tête;  espèce  de  pilon  qui 
1er  peaux. 

9)unct,  $>Hnft/  s.m.  le  point;  petite  mar- 
que ronde  qui  se  fait  sur  le  papier  avec  la 
plume  et  l'encre,  etc.  (gin  ^Ûnftcf5cn,^ûnftï 
Ictn;  un  petit  point,  étnen  spimftmadK!:- 
faire  un  point,  Sln^m<£n#e/  am@(j).u|T' 


K-poin ci liage.  $w  Ç)ttnf tir tf«n# j  iü  Der» 
jebltebe  Äunft,  perl'oraenc  Singe  cuira*  ;*= 
nachte  fünfte  jn  ttforfefeettj  lagiçomanèe, 
la  géomaaicie.  gur  <J5«nf tiertnnô  geiiéria; 
ueomaiitique.  <0ie  ^iinttternabel;  l'échop- 
pe. 2)as  f  unftierrûi't;  le  rouet  »  pointer. 
9JÙnftUd>,  Kij.  tt  adv.  ponctuel,  die? 
exacte,  précis;  ponctuellement;  de  point 
en  point;  exacteme.it,  précisément.  (Sr  i^ 
m  aüen  ©acb^n  fefcr  ptinftlid);  il  est  ponc- 
tuel en  tout.  <2r  bat  aile«,  roaH  man  »{'m 
aufaetraacn  faite,  punftltcb  M.«rrfteOjjicts 
il  a  exécuté  ponctuellement,  de  point*  en 
point,  exactement  tout  ce  qu'on  lui  »voit 
ordonne.  <£r  be}ablt  pûnWtd),  auf  ben  be, 
pimmu*  *<tmtn>  il  e*t  exacte  à  payer  au 

terrae 


S22  ^utiïtur 

terme  prc'fix.  Srtjt  punftiieb,  jar  6eftir«m= 

tCii  SjtUttbe  anCiiîommtm  il  est  arrivé  pré- 
cisément; il  est  venu  à  l'heure  précise,  ©if 
SpÛnftlicfyfett;  la  ponctualité,  l'exactitude. 

^UilftUt/  s.  /.  (t.  ti'iwpr.)  la  pointure. 

Wtmfcô/  s.  m.  leponche.  ©er  3)unfcfi! 
IÔffelî  la  cuiller  à  ponche.    £)cr  ^unfcï)- 

lumpen,  ^unfchnapf/  oie  î)Junfd)fcbale;  la 

jatte  à  ponche. 
flïunte,  i.f.  la  pointe,  v.  (Spt'Çe. 
spunicn  /  v.  SBun|cn» 


tyurpefn 

^UCQÛrFpmft;  les  grains  de  répurge  eu  df 
la  petite  catapuce.  £)a$  ^urflierfraut;  l'é- 
purée j  herbe  qui  purge  violemment,  ©ie 
<puratrmujh  v.  Sttt&miÉ.  3)te  ^uratec- 
Vilte;  la  pilule  laxative.  $)a<?)ur«:crpu[: 
»«}  la  poudre  laxative.  £)i<spucgutnnn» 
bf;  la  scammonée.  (plante  médicinale) 

tyütytln,  J.f/»  la  petite  vérole,  v.  'Stet* 
te  m,  $Wen. 

Purpur,  r.w.  bte  Purpurfarbe,  feaa  «pur* 
PUrrotbj  le  pourpre  j  rouge  foncé  qui  tire 


|)HPlfl/  r.  w.  t^UPiHr  J./.  le  pupille,  la  sur  le  violet,  ©iefer  $tm  bit  tint  l"*ône 
pupille,  orphelin  ou  orpheline  qui  estsous'^iirjpHrfarbf;ceiteétorfc  est  d'un  beaupour- 
la  «onduite  d'un  tuteur,  <£>ie  $)HpiUeng.el^pre.  Steifen,  ©raôblumen  nitfÇpurpur  «.;< 
fccr;  les  deniers  pupillaires.  -fïccft  "   des  oeillets   tachetés  de  pourpre. 

papille,  s.f.  (t.  d'anut.)  la  pupille;  la^purpinfarben,  purpurfarbig,  ai/,  et  adv, 


prunelie  de  l'oeil,  v.  3Ju9*\älP':fl. 
flippe/  s.f.  la  voupée.  <£>aé  ^uppcÇen 


pourpré,  ee;  de  couleur  de  pourpre;  il.  pur- 
purin, iue;  qui  approche  de  la  couleur  de 


spùppictu;  le  poupon,  la  pouponne,  (gin  pourpre.  <£tll  purpurfarbener  2<"9'  "ne 
Äinb,  rpdchcö  mit  feiner  flippe  fpiekt!  unîétoffe  teinte  en  pourpre.  <£tne  purpurfar« 
enf.mt  qui  joue  avec  sa  poupée,  (gin  $)tjp;  bene  S3lurnr;  une  fleur  purpurine,  fureur» 
renfieficht;  un  visage  de  poupée.  £me  ?>up«  Ï9tk  5  ™uge  pourpré.  ^utpurroifc  tffhtbt ; 
pe  iuni^uppenfpielfi  (eine  üÄarionnet(e)jteint  en  pourpre.  £»«  spurpuupeiberid)»1 
une  maiiùiinctte.  (gme  fitoéf  "flippe  ;   une  la  salicaire  rouge 


bamboche.  £er  ^uppenfram;  la  boutique 
de  poupetier  ;  it.  les  poupées,  (v.  ©pielfa- 
fadjert  )  $)<t  ^uppenNmer  /  «puppemna? 
(èer;  le  poupetier.  ©if  spuppcumadierinn; 
la  poupetière.  $)û$  «puppenfpieli  les  ma- 
rionnettes. £ in$>uppenfpu'U}ebrn;  donner 
les  marionnettes;  faire  jouer  l.-s  marion- 
nettes. 3«  us*  $)uppenfpkl  (ieJjen;  aller 
aux  marionnettes,  £)er  ^uppenfpieler  ;  le 
joueur  de  marionnettes,  ©aS^upptWrperf, 
D3uppenjeuj;  les  poupées;  jouets  d'enfants; 
joujoux,  v.  6pie!jeug. 

SPUPP<*/  s.f  (t.d'hist.  nat.~)  la  chrysali- 
de, nymphe;  insecte  renfermé  dans  une  ca- 
que sous  la  forme  d'une  espèce  de  fève , 
avant  que  de  se  transformer  en  papillon  ; 
if,  (r.  de  phbtur.)  une  botte  de  jonc  atta- 
chée à  nue  corde,  sur  laquelle  on  a  mis 
un  appât  feur  attirer  les  poissons.  £)ie 
(geibcmvûrmer  fis&  i "ÇtspupPen,  finb  jeçt 
in  tfarcra  Çpuppa.tuftanbr  ;  les  vers  à  soie 
sont  maintenant  en  chrysalides.  £>dS  >pup; 
cengefpenft;  le  cocon. 

"Puppen,  *•  «•  (avec  Cauxil.  haben)  jouer 
avec  la  poupée,  (p.  us.)  Oh  .\it  Jeun  insecte, 
€ö  puppet,  lorsqu';l  commence  à  s'enfer- 
mer dans  une  coqwe 


®er  ^»urpur  ;  tin  purpurfarbener  geua  i 
ein  purpurfarbenes  ©etvanö;  la  pourpre 
2)ie  ftânige  Hefteten  fid)  c&emal«  in  ^ur* 
pur;  les  Rois  s'habilloient  autrefois  d'étof- 
fes teintes  en  pourpre;  la  pourpreetoit  l'ha- 
billement des  anciens  Rois.  <£\n  tyuv?i\ïs 
fleib;  ein$>UYpttrmantel>  un  habit  de  pour- 
pre, un  manteau  de  pourpre.  Spurpuitra« 
gen;  in  spurpur  flefleibet  fepn;  porter  la 
ponrpri*;  être  vétn  de  pourpre.  Fig.  3>ft 
Purpur;  la  pourpre,  la  dignité  royale,  3d) 
fbr1"  tn  tbm  r)en  "Purpur  fetner  33mfnbrcn; 
je  respecte  en  lui  la  pourpre  de  se»  ancétves. 

^)urpurfd>necfe,  s.f.  la  pourpre,  (coquil- 
le) ©te  Berlinerte  ïurpurfdjnecfe ,  öec 

"purpurit;  la  purpurite. 

spûrfdun ,  v.  ^ûrfdjen. 

pttfttX/  s.  ni.  le  zest;  espèce  de  bourse  de 
cuir  qui  s'enile  et  se  resserre  par  le  moyen 
d'une  baleine,  e,  qui  sert  à  poudrer  les  che- 
veux ou  une  perruque;  it,  le  soufflet,  v. 

«lafebölg. 

9)Ul$/  s, m.  la  parure,'  ornement,  ajuste- 
ment; ce  qui  sert  à  parer;  it.  la  nippe  ; 
it.  1  atour.  (v.  <?raat)  €ine  ftbône  $rau  bu 
barf  feinri  ^uljrö;  une  belle  femme  n'a 
pas  besoin  de  parure.     @i(    btaucfct   btet 


ipur/  v. rein/  lauter/  unperniifcbt,  un=  Gtunlrn  iu  ibrem  ^m?e,  ftdi  §u  puBen  ; 
t)<rf«Ufd)t,  iclle  met  trois  heure?  à  se  parer    (?tri#f0 

<pur«anî/  s.f  bieülbfubrunft;  eine  abgehen,  baß  fie  feine«  groten  ^uij-:s  bebarf» 


fûbrenbe  «Irjenei;  la  purgation;  lepurg» 
tif,  laxatif;  la  médéline  potion,  hrtuva^e 


elle  est  si  belle  qu'il  ne  lui  faut  pas  jrand 
ajustement    ©if  hat  ff  br  fcbpitf  n  ^u;;,  fel)t 


ou  aune  remède  qu'on  prend  par  la  bouche  fchunes^uljroerf/  febt  fd)ène  jum  ^UKcflC; 

bôl'iae  éaclien;    elle  a  de  fort  belles  nip- 
pis.  ®ic  ^uljbaine;  la  dame  rt'atour. 
^uife,  s.f.  Die  ^ußfebere  ;  v.  £tctotpui$e } 


jour  se  purger. 

spuraieren,  v.*-  pu-cer.  (£ù  n  Äranfer; 
jjittraieren;  purger  un  malade,  (v.  vtii'.uen. 
Abführen)  /'•  v.  n.  (uvec  ïut.xil.  bû!>tn) 
se  purger«  prendre  une  purgation,  prendre 
»me  médecine.  (£in  C-Urgtfrftlbtii  (rtbfilu 
ïtnbe«)  ?)îttrel;  ein  »purftiermtttch  unie 
n'.ède  purgatif  ou  laxatif,  un  purgatif.  £>a 


it.îjU  tyutya  v.  l'tdnfdbnuppe. 

^)ufts€ticn,  v.  >puiiinciT'r. 

^uien/  s-tn.  v.  -iulj.  58ul|eii. 

^UUen,  i'.  a.  embellir  une  tuose  de  qq» 
manière  que  ce  soit;  rendre  net  ce  qui  est 


SCuraUrfîetW  la  äevre  de aevoiemeat.2)ie. devenu  sale;  ôtex,  retraactaer  ce  qui  blesse 


ht  vue,  etc.  fine  ©eaenf  linge,  baê©ercebt 
pufjen;  fourbir,  polir,  nettoyer  une  lame 
d'épte;    fourbir  les  armes,     ©te    ©cbube 
pudert;  décrotter,  nettoyer  les  souliers.  ©flg 
©efdurt  ptltje»;  écurer  1*  vaisselle;  ren- 
dre la  vaissdle  claire.  ©ie3?âimiepuBen; 
jélaguer,  décharger  les  arbres.    &ni  SBatt 
pUJjeni  raser,  se  raser,  se  faire  la  barbe,  le 
poil.  ©al  Stebt  puçenj  moucher  la  chan- 
delle, ©te  9îafe  puPeu;  moucher  le  nez; 
st  moucher,  (v.  febueuien)  <0îit  ber  5ôtir- 
#e  PUÇCii;  nettoyer  avec  une  brosse;  bros- 
ser, (v.  bùr&en)  *£cire  $*'otit  ruçen  ;  se 
nettoyer  les  dents.  €inen?8runncR  puçem 
curer  un   puits,    (v.  abpuÇett/    aufpufjeit, 
lànspuçen/  :c.)  0«  dit.  ©1?  ©terne  ptujen 
ßd)  ;  le«  étoiles  tombent,  (v.  @tf  riiptlÇ«) 
reinem  fcen  Gliben  puÇen;  donnera  qn.  son 
(paquet;   faire  la   leçon  à  qn.  ;  lui  .(onner 
une  mercuriale,     (famil.)    ©«|  ^Hlljen; 
.  l'att.  de,  etc. 

VtlÇeU/  signifie  aussi  parer,  orner,  atour- 
!  ner.  <gte  pinjet  ihre  Stnber  gern  ;  ehe  aü 
ir.e  à  parer  ses  enfans.  @te  fînb  jû  Q.'mçt, 
rrie  eine  SSrauî»  vous  voilà  parée,  vous 
i  voilà  atournée  comme  une  épousée.  @ie 
firfc  beute  tedjt  fcftôn  gcpu!}t;vous  voilà  bien 
leste  aujourd'hui.  @icb  ûufl  betfe  Finnen; 
se  parer  de  ses  plus  beaux  habits;  (s'ado- 
niser). 

a  urçer,  s.  m.  le  nettoyeur,  v.  £icf)terpu$er, 
:  Gcbubpufcer,  zc,  ;  it.  v.  Schaber. 

auij.l)oM,  s.  m.  le  buis  des  cordonniers 
tour    polir  les  talons. 
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y  *.».  le  Q.;  lettre  consonne,  v.  Vim 

troiuction. 

Quaal,  v.  Quai, 

ßuabbe,  v.  jQuappe, 

£>tlttbbeH|,  «#.**  adv.  dodu, ue ;  potelé', 
ée.  (_  famil,') 

=Qn«bb?[tl,  ■»•».  {avec  lituxil.  fcahen) 
7/  jf  dit  familièrement  d'un  mouvement 
tremblant  des  parties  grasses  d'un  corps, 
quand  on  les  tauche  ou  remue. 

Ûuaefelt>«ftia,  v.  wanfelmùthiq,  ïeidjfe» 
finnig. 

ÙutfcFeln,  v.  »aefeln  et  werquacFcln. 

ÛHûcFfiilbrr/  s.  *n-  cte  =QuflcF<Glbmmt} 
le  charlatan,  la  charlatane  ;  (v.  ?)?<jrft« 
[(freier)  it.  celui  ou  celle  qui  se  méie  de 
médecine  et  use  «le  remèdes  mal  entendus 
ou  inutiles,  ©te  jQuttcFfalber.  t;  la  char- 
latanerie;  it.  l'usage  qu'on  fait  de  remè- 
des mal  encendus. 

ûuacf  falbetn,  »;  n.  (avec  l'auxil.  Ija&ett) 
faire  le  charlatan;  it.  se  mêler  de  méde- 
cine sans  en  avoir  les connoissanees  néces- 
saires;^ se  droguer.  <5r  qitûeffoibert  jt| 
otel,  baburch  rietet  tv  feine  ©efttnb&eti  jti 
©runbe  i  il  se  drogue  trop  ,  c'est  ce  qui 
ruine  sa  santé,  (/mil.') 

Ûiiafcer,  ûuaberftein,  s.  m.  featf  Quaber- 
flùcfi  la  carreau  de  pierre;  la  pierre  de 
taille. 

0u«t>ïûnt,  s.  m.  le  quart  de  cercle;  ins- 
trument de  mathématique  et  H'astronomicj 
it.  Çt.  de  jouai  Ut  )  le  ca  ran,  espèce  d'étau 
pour  tenir  les  diamans  quand  on  les  taille, 
©er  9veï>uction«iîQua&r-;nt;  le  quartier  de 
réduction,  v.  9Q?auer==Quabrûut. 

£)uabt«t/  s.  w.  le  carré;  figure  à  quatre 
côtés  égaux  et  à  quatre  angles  droits; 
(v.  9ier:$cf)  it.  (t.  d'oritlm.)  &aÔ 
Quabrat,  bte  £>itaöMt$abt;  le  nombre 
carré;  le  nombre  qui  résulte  d'un  nombre 
multiplié  par  lui-même;  it.  {t.  d'tmpr.) 
t)Q$  Otlû&rat;  le  quadrat;  petit  morceau 
de  fonte  plus  bas  que  la  lettre,  et  de  la  lar- 
geur de  trais  on  quatre  chiffres  au  moin», 
qui  sert  à  faire  un  blanc  en  imprimant. 
Sû$.QlKtbr$tehen  5  le  quadratin,  petit  qua- 
drat de  la  largeur  de  deux  chiflres.  jpfffbc 


Vufirrarn,  s.  m.  ba*  Wu^werfj  les  affi 
quê-s,  les  petits  ajustemens  d'une  femme. 

^ulMUacueritlnv  s.f.  la  marchande  de  ma- 
des. 

UJuÇmeffeV/  s.  «.  le  boutoir;  instrument 
de  corroyeur. 

3?l'Çltaïrr  s.  m.  qui  met  trop  de  soin  à 
se  parer;  qui  aime  trop  à  se  parer;  le 
propret. 

Offeriere,  /./,  Ht  £id)tpu$<  ;  les  mou- 

chettes. 

^uçjhtbe,  s.f.  bai  spufyimmer  ;  la  cham- 
bre rie  parade  ;  it.  le  cabinet  de  toilette. 

Çpuçrtfcb,  s.  m.  bet  Scacbtttfd);  la  toilette; 
la  table  chargée  de  ce  qui  sert  à  la  parure 
d'une  Femme.  ©al  <pllr}lifd)tl!d);  baÖ  £ucb, 

ttelebe*  mon  ober  einen  a^ufcufd)  «tilbret« 

tet;  la  toilette;  toile  qu'on  étend  sur  une  i?u<Jbïàtd)ett»  demi-quadratins;  petits  qua» 


table  pour  y  mettre  ce  qui  sert  à  l'ajuste 
wert  d'une  personne. 

yr>rûmibe,  s.  f  Ht  ©piJjfiule;  la  py- 
ramide. 

Ç)t)r«mibenfotmig/  adj.  et  adv,  pynrmi- 
dal,  aie  ;  en  forme  de  pyramide,  ©te  pt); 
tamifcenformige  ©lotfenblume  ;  la  pyra- 
midale. 

^nrende n,  s.  pi.  bal  pçr«i4ifcbe  ©ebirge  ; 
les  pvrénéts;  les  monts  pyréné«s. 

«petemeter,  v.  gewetmeiTrc 


drats  de  la  largeur  d'un  chiffre,  ©et 
jQiiabrûtfdjub  ;  le  pied  carrrf,  un  pied  en 
carré.  (£ine£)uabratmetïe;  une  lieue  car- 
rée. H)tt  ^uabratffhfin»  C*«  <i'«'r.)  l'aspect 
quadrat;  la  quadrature,  ©ie  ßuabrotrüurt 
$el  >  la  racine  carrée.  €in^UaUrûtieUi  un 
poHce  en  carré. 

ÛUûtoûtifcb/  *àj-'t  adv.  (t.  d'algèbre) 
quadratique.  <£ine  qitûbratifefte  ©leidiutigj 
Une  équation  quadratique. 

i^tiaaratcur/  s.f  h  quadrature,  v.  fQ\u 
«uttg,  (Jtnuierung.  , 

^tiebrircn,  v.  obuteren, 

jQuflbrupel'  /♦  »»•  1«  quadruple  j  qRatre 

reis 


2Z\ 


UUûfflt 


fois  autant;  it.  le  quadruple;  unepiècede 
quatre  pistoles. 

Qüattn,  v.  n.  (avec  Vauxil.  fcah'H)coas. 
ser.  £)ie  5rôfd)e  quafen  ;  les  grenouilles 
coassent.  ÄatfQuafen;  le  coassement. 

Qurtfcn,  v.  n.  {avec  Vauxil.  foabeu)  gla- 
pir i  faire  un  cri  comme  les  renards.  J)asi 
=Quaf«n;  le  glapissement. 

Quafer,  Ci.nh.Ux,  s-  m.  leQuskre  ou  Qua- 
or«  ;  sect  en  Anglettere  qu'en  nomme  aussi 

trembk-iirs  ;  **.  ^cr  =Quflfer,  ber  93  rafïni  ; 
le  pinçon  de  montagne.  CJicQuafer^ntej 
le  petit  plongeon;  le  garrot.  | 

Quai,  s.  f.  le  tourment;  grande  peine 
d'esprit;  it.  violente  douleur  corporelle  ; 
supplice  qu'on  fait  souffrir  a  qn.;  le  mar- 
tyre (v.  fOîflttcc)  £ieQualrn  *er£i?be; 
les  tourmens  amoureux.  Qit  £>Mltn  ber 
SBerUmmtcn  ;'bie  SpbtttWMl  J>ôlle;;petn; 
les  tourmens  des  damnés;  (t.dtthéel.)  la 
peine  du  sens. 

=Outit  :lt  v.  a.  tourmenter  ;  faire  souffr'i 
qq.  réarment;  martyriser;  (v.  martern) 


tluatre 

base  du  fromage;  it.  le  fromage  mou  ;  ifm 
la  boue,  bourbe,  merde;  (v.&ot*,  £r  cl) 
it.ßg.une  chose  de  rien,  chose  vile,  de  peu 
de  valeur.  On  dit fatni i.  ggaö  feu"  mir  Dct 
Quart  ?  de  quoi  me  servira  cela  ?  (Jinctt 
Quarf  foUjl  ou  beîommen;  tu  n'en  aura» 
pas  un  zeste.  ÄaöQuatffal?»  la  tinette  où 
;  on  ma  le  iait  caillé.  Z>\e  Quûnôance» 
une  claie  supendue  où  l'on  met  sécher  le 
fromage  mou.  2)er  Quûrfhifc  ;  v.  Qu 
fiUc  2)n  Quaïffacf;  la  chausse;  pièce  de 
drap  taillée  en  capuchon  pointu,  qui  sert 
a  faire  égoutter  le  lait  caillé. 

Quatre;  s.  f.  grognard.  //  se  dit  familiè- 
rement iCnn  enfant  qui  grogne  par  mécon- 
tentement. On  dit  prov.  et  l)ût  e&Ct  eute 
Quarre  ûlé  eine  $fat'rc  gehabt;  il  s'est 
marie  avant  qu'il  fût  pjuivu  d'un  ministère. 

=Qu*mn/  v.n.\avtc  Vauxil,\)«ùtvi)  gro« 
gner.  v.  .Quatre. 

Qua;t;'-  «•  le  quart;  la  quatrième  par- 
tie d'un  tout;  (^\.  Viertel)  it.  la  qua;..  ; 
sorte  de  mesura  contenant    deux   pintes. 


it.  donner  de  la  peine  ?  faire  souffrir  qq.€wQuart  SSBetn  une  quarte  de  vin.  On 
pe.ne  d'esprit;  houireler.  Sßon  ber  @tCr)tj  W#' (,t  t-  de  dr#»/  rematn.  3)a*  Quart/ 
gequairt  nvrbeti;  être  tourmenté  d«  laj(bafJ  falcibiklje  Viertel);  la  quarte,  la 
goutte,  êr  »ttrtlet  feine  Srau,  um  fte|o»tt«  Uuartefalcidie.  Jt.  b«*=Cuavt;  (j.a'imyr. 
môaen,  fftuc^c&ulben  $u  bfîa&len;  il  rtauSttAt  rel  )  l'in-quàrto  einlud  in  Qu  trti 

tyrise  sa  femme  pour  l'obliger  de  payer  ses' ein  Quart&ûnb/  Quattattt  ;    un  livre   i  1- 

quarto,  un  in-quarto.  $a<  Qua  :  !irt; 
la  feuille  in-quarto;  feuille  de  papier,  liée 
en  quatre.  5)ie  i^uortteite ;  la  pa^r  >a 
-quart  >.  c.  aussi  Qtiörtirr. 

Quartal,  s.  n.  le  quartier;  espace  detiois 
warum  foll  id)  mir  Den  Sopf  "bamit  jer=  mois;  (y. Miette IjalwrJ  *?•  ,e  quartier;  ce 
bvCd^H?  »  S110'  D°n  (le  donner  l'estrapade'qHi  se  paye  de  trois  mois  en    tro.s   mi  •-:. 


dettes.  9)ta it  i$hî)  fctfr  »on  SlïûcFen  febr 
gequält;  on  est  bien  tourmenté  ici  des  mou- 
ches. @«n' v3<Mt>tffen  qtiaitrôn;  sa  eon- 
sciencs  le  bourrelé.  ©;di  quälen;  se  tour- 
menter.  ?T<a3  foll  ich  midi  lanar  quälen? 


à  mon  esprit?  Sr  tfl  ein  redit  aequilter 
5)îann  ;  c'est  un  vrai  souffre-douleur.  £ati 
àuàltn  ;  l'act.  de,  etc. 
"ClmUt,  QuMoetit  s.  m;  bie  Quäler  inn 
celui  ou  celle  qui  ton i mente  qn  ,  eu  qui 
nous  fait  souffrir  par  des  sollicitations 
continuelles. 

Quahn,  s.  m.  la  vapeur,  la  fumée,  (v. 
JOampf)  35atf  Quatmbab;  v.  2>am»fbab 

A^aalmen,  v.  «.  (avec  Péuxit.  l)aben) 
fumer,  exhaler;  pousser  hors  de  soi  des 
vapeurs,  v.  bampfen. 

=Qualfteiv  t.  »t-  le  flegme;  pituite  épaisse 
qu'on  jette  en  crachant.  (/«»«i/.)v. (Schleim 

.Qualfterti/  v.  ».  (avec  FauxU.  haben) 
«racher;  jeter  du  flegme 

Quantönutfe,  adv.  qerabe  &U  njenn;  §um 
@d>eitie  ;  comme  si;  faisant  semblant  ; 
d'une  manière  dissimulée,  (famil.) 

Quopp//  s  f.  la  lotte  ou  lote  ;  la  barbote. 
(poisson  de  riv  iff) 

Quarantaine/  s.f.  la  quarantaine;  sé- 
jour que  ceux  qui  viennent  d'un  pays  in- 
fecté ou  soupçonné  de  contagion  sont  o- 
bligcs  de  faire  dans  un  lieu  séparé  de  la 
ville  où  ils  arrivent.  3Me  Quarantaine 
Çaiu'U;  faire  la  quaianta-ise. 

QuatUfAfC/  s.  m.  le  fromage  à  la  pie;  fro- 
mage blanc  écrémé. 

Quart,  *•  *»•  du  caillé  épuré  qui  fait  la 


9)ïanôat  tim  fein  Quartal,  fine  »ierl 
iàl)ïtge  QJefolbung  btiablt;  on  lui  a  payé 
son  quaitier  €r  b«t  vaoûflrrquarcal  nod) 
llid)t  bejablt;  il  n'a  pas  ei-core  psyé  le 
quartier  de  Pàque.  QuartalnKlfe.  ado.  par 
quartier. 

Quartaner/*.»*,  un  quatrième;  un  éco- 
lier  qui  étudie  dans  la  quatr  ème  classe. 

;Q»attanfteber/  s.n.  la  fièvre  quarte. 

Quartana  v.  Quart/  üuartoaitö. 

Quart',  s.  f^ie  quait;  la  quatrième  par* 
tie  d'un  tout;  (v.  Quart  't  ©icrtel)  it.  (t. 
de  mus.  )  le  quarte  ;  l'intervalle  de  deux 
tons  et  demi  ;  (t.  de  mus. grecque  ~)  le  dia- 
tessaron;  it. (t.  iVescr.)  la  quarte;  maniè- 
re de  porter  un  coup  d'épée  ou  de  fleurtt 
en  tournant  le  poignet  en  dehors;  it.  (ai 
jeu  de  piquet  )  la  quatrième  (  la  quarte  )  j 
cartes  de  même  couleur  qui  se  suivent. 
Sine  ûiofJc  Quarte,  eine  Quartm.iior  ;  un« 
quatrième  major.  (£ine  flemc  Quarte; une 
quatrième  basse.  (Eine  Quartt  u»ni  tfèiu«, 
»on  brr  hallte,  k.;  une  quatrième  de  roi, 
de  dame,  etc.  On  appelle  en  t.  de  métallurgie 
2>te  Quarte/ ba«Qiiavtit'r<n;  la  quarktion; 
alliage  d'un  quart  d'oi  avec  trois  quarts 
d'argent. 

Quartett/  s.u.  le  quatuor;  compositiot 
de  musique  de  quatre  parties. 

Quartier/  /•  o.  le  quart;   la  quatrième 

partie 


Üuartier 

partie  d'un  tout;  (v.  Quart et  %ittttl)  it. 

la  quarte;  mesure  puur  les  fluides.  j)a& 
Quartier  ou  Quart;  (t.  de »»«*•)  le  quart; 
le  temps  qu'une  partie  de  l'équipage  d'un 
vaisseau  veille  pour  Faire  le  service,  tan- 
dis que  tout  le  monde  dore,     ©ein  Qufll'; 


Ûuai'stcftt 
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Quarjidjt/  aij.  et  adv.  quarztux,  euse  j 
de  la  nature  du  quarz. 

Quarto,,  adj.  et  adv.  quarzeux,  euse;  qui 
conti- nt  du  quarz. 
£>u<MTta,  s.  f.  v.  üBttterbc-lj. 
Qiaft,  s.  m.  (öie  Qualle);  la  houppe; 
titr'ou  Quart  Galten;  faire  son  quart.  2)aS 'it.h.  campane,  la  benSette,  (v.  £ro&i)el) 
^Quartier;  le  quartier;  (v.  ;yeii>)  it  (t. de\jQtv  Quaft an  einem SBettfHopfe  ;  Uhoup- 
eôrdonn.)  le  quartier;  les  deux  pièces  de'pe  d'une  pomme  de;  lit.  2)en  .tfutfcbpferbett 
cuir  qui  environnent  le  talon;  (v.  jr)intfr-  Quaftn  auffcÇert;  mettre  des  houppes  à 
<m«rt<ef)  «V.  (t.  de  vitr.)  le  tranchoir,  (v.  des  chevaux  de  carosse.  35ie  Quaften(£r 00* 
SirtcFel)  En  parlant  des  chevaux  on  ap-  belli)  an  einem  spferbegefchitre ,  les  u eu» r- 
ftllt  Quartiere,  les  Quartiers,—  les  parois  Fettes  des  harnais.  Quaftetl  au  «Mai  ma» 
latéraTesdu  sabot  d'un  cheval,  v.  JpOUU  fbeu;  ti  rmtQuaftVn  UerKfceHÎ  houpper. 
yoani.  <tin  Qur,ftd)en ,   Quâftfein  ;    une  petite 

iûi  Quartier*  la  maison,  le  logis,  le  houppe,  ©te  f  (einen  Quaftcben  an  Ht  dit: 
logement;  (v.  Spaui,  ®ol)nuua)  &  (M'  fteln  machen;  houpper  les  aiguillettes  v. 
guerre)  le  .juartier.  ?  te  üu.'.rttuc  fur  »en  aussi  ©fgenquûH/  spuberquafr. 
j^of  mac+en  ober  befallen,  nvnn  Der  Surft.  Quatember,  m»,  le  quartier;  espace  de 
mit  <epem  ©efolae  reifet;  faire  les  loge-  trois  mois;  (v.  >3terteljar)r)  JMe  premier 
mens  de  la  cour.     <Tte  Duaïtittt  befe&cn  jour  d'un  quartier;  it.  droit,  taxe,  impôt 


laff.n-  ob  fie  bequem  unb  anfïânbta  ftnb; 
envoyer  ai;x  logemens.  (£r  bat  ein  b  que; 
mes  Qua  tier  il  a  un  logis  commode. 
&sO  rôeroen  Sie  3t>r  Quartier  tuhmen  ? 
où  irez-votlS  loger?  ©te  ÏBirtrtofau"  t  ,va= 
ren  fo  voll,  bat  rott  fein  Qu  rt;er  fünften 
fo  >nt-n;  les  hôtelier. es  étoient  si  pleines 


qui  se  paye  au  commencement  de  chaque 
quartier  et  qu'on  appelle  2>a$  Quatem« 
b'rgdb,  öie  Quarem&erfteuer  ;  it.  les  qua- 
tre temps;  les  trois  jours  où  l'église  ordon- 
ne de  jeûner  en  chacune  des  quatre  saisons, 
et  dans  lesquels  les  évêques  ont  accoutumé 
de  faire  les  ordinations,  tylan  glaubt/  &CÏ 


que  nous  ne  pûmes  trouver  où  leger,    glapit  wer  :t  nàch|Vn  Quatember  neue  t£ar; 
|at  »ter  ©olùaten  im  Quartier»  '1  loge  bmâle  machen;  on  croît  que  le  Pape  Fera 


quatre  soldats,  (gr  liegt  bei}  einem  23âcfer 
im  Quartier;  il  loge  chez  un  boulanger, 
(v.  <5wifcbuna>quartie-r,  Hauptquartier, 
SDtnterqua  tier,  «.)  On  dit  fig.  Um  Quor= 
tier,nm>De'fd)onuna  fetne*  2 beu$  bitten; 
demander  quartier.  Ä.tn  Quartier  aeben; 
«11  eö  nteberaad)en  ;  ne  faire  aucun  quar 
tier  i  ne  point  donner  de  quartier 

Quarti-ren, 
Quarte. 


aux  quatre  temps  prochains  une  promotion 
de  cardinaux. 

Quöter,  ('•  du  jeu  de  trictrac)  quatre. 
Quatern  aile;  les  quaternes;  deux  quatre 
amenés  du  même  coup  ;  carmes.  QuatCt 
brci;  quatre  et  trois. 

Quaterne  sf.^t.d'impr.)  un  cahier  de 
quatre  feuilles  d'impression  in-folio;  it.Çau 

v.  einquartieren  etti*H*e kteriï)  le  quaterne.  gme  Quaterne 
gewinnen;  gagner  un  quaterne. 


Quartterfrei,  adj.  rt  adv,  exempt  de  lo-j  Quatfcben,  v.n.  (avec  Vauxil.  (jaben) 
ger  des  gens  de  guerre.  ®iefe$  JpauÖ  tft  \U  se  dit  familièrement  du  bruit  que  fait  u« 
quartierfret  ;  cette  maison  n'est  point  su-'(corps  gras  ou  argileux  quand  on  lt  manie, 
jette  à  la  c-aie.  ©teQuartterfreiheit;  l'ex-'o«  quand  on  marche  dans  sa  bourbe 


emption  du  logement  des  gens  de  guerre; 
it.  la  franchise  des  quartiers  des  ambas- 
sadeurs. v 

Quartiergefb,  s.  ».  l'ustensile,  ce  qu'on 
paye  pour  être  exempt  de  loger  des  sol- 
dais dans  sa  maison 

Qihirt'ermcifter/  s.  tu.  le  maréchal  des 
legis;  it.  le  qunrtier-mcstre. 

Quartterfchlanqe ,  s.f.  (t.  d'artill.)  la 
demi-couleuvrine  ;  pièce  de  canon  de  dix 
livres  déballe. 

QuartterjCtchen,  s.  n.  (t.  de  guerre)  la 
craie;  marque  que  fait  le  maréchal  de  logis 
ou  le  fourrier  sur  la  porte  d'une  maison  où 
l'on  veut  loger  des  soldats 

Qltartieriettel/  s.  m.  le  bulletin;  billet 
qu'on  donne  pour  loger  des  soldats 

Quar}-  J.w.  le  quarz  5  roche  de  la  nature 
du  caillou  ou  du  cristal  £tne  Quarjbrûfe; 
un  groupe  dî  quarz.  X>(t  QuarjfUlÉ;  1£ 
fluor  quarzeux.  2)et  QuarjfrpftaU;  le  cri- 
stal de  roche. 

Dict.All.F*.  T.  II. 


Quatfddtcht,  «<*/,  et  adv,  grassouillet, 
ette.ght  fletfdiicheé  uni)  quatuf.l'  1 1  S  Sinbi 
un  enfant  potelé  grassouillet.  (fi;tr.il.) 

Qunreit/  v.  quafen. 

Quec!e,  s.f.  basQuecFcnaratf;  le  chien- 
dent, {herbe)  £je  QuecfClUDUfjel;  la  ra- 
cine de  chien-dent. 

Quecf  filber/  s.  m.  le  vif-argent,  le  mer- 
eure.  9Jerfufte*QuecFfîlber;  mercure  doux; 
(t.dechim.)  l'aigle  blanc.  Qu"dfilber=f  r= 
De;  9}?ercurial-ërbe;  tcrre  mercurielle. 
Quecirrlber=(£fje;  mines  de  mercure.  55ie 
Qlieelfilberfuaclti  ;  les  boules  de  mercure. 
Qufcffilber=v?îo'r;  v.  sßioÖr;  T>aö  Quecf^ 
filber-^ebl;  l'huile  de  mercure.  3)t<Qurch 
filberfalbe;l'onguent  mercuricl.  &ai  Queri1 
UlberiÄlj;  1«  sel  mercuriel.  Queeffiiber; 
rcaffer;  eau  mercurieUc.  QuedlUbetroetn: 
(tein;  tartre  mercuricl. 

Quccffîlberartta    *M-  et  adv.  mercuriel, 
elle  ;  qui  est  de  la  nature  du  mercure. 
Quelle,  Jpan&quefcle,  /./.l'essuie-main, 
>P  v. 


a.2.6 


Guette 


v.  JgiflnbtiKÖ. 

sûucll,  s.  m.  v.  Quelle» 

Ûuell-2l>et;  s.f.  la  veine  d'une  source  ; 
U.  la  source,  t.  Quelle* 

CLueUorum.cn/  s.  m.  la   fontaine,     v. 
SBrunnen. 

&W<llt,  s.f.  la  source,  la  fontaine;  eau 
vive  qui  sort  de  terre;  it.  l'endroit;  le  lieu 
d'où  l'eau  sort;  it.fig.  la  source,  le  princi- 
pe, la  cause,  l'origine  d'où  qch.  procède 
CtuebeUe,  tetne,  trûbeQ.ucUc;  une  sour- 
ce, une  fontaine  claire,  nette,  trouble.  (?t* 
ne  QucUe  (tttôén  ;  trouver  une  source.  Fi£. 
©OttijUte  GUfHe.ûttfJ©Utmi  Dieu  est  la 


Uucï:2fmt 
Quer^mt/  *•  »*•  le  croisiiiod.  v.  £mtt* 

m- 

0.\XtX-%Xt,  s.f.  labesaigue. 

Ûlterbalfen/  s.  m.  la  poutre  en  travers;  la 
traverse;  it. (t. de  mur.')  le  barot,  le  traver- 
sin, le  bau;  it.  (t.  de  blas.)  la  fasce.  (v. 
hülfen)  2)er  Querbalfe»  oben  übte  einer 
dto§en£&ùt/  bas  QMattttucf  ;  le  poitrail, 
poutre  qui  se  met  sur  les  deux  piliers  d'un 
porte  cocher.  S0{(t  etttem  Quribalfeu  ober 
mit  einer  Sinbe  uerf.  foen  ',  fascé ,  ée.  X>it 
Qmrbalfen  on  bem  ^eite  ober  35oben  einer 

©ddcufc;  les  traversines. 
Queïbanb,  s.  «.  (*.  de  char  petit. )te  Herne. 


source  de  tout  bien.  ^agtftöieQueUe  met;  $?ir  Querlrôub  rn  oerfelKu  ofcer  befefitgem 

tteé  UttflJticP  «l?  5  ¥"ilà  la  source  de  mon  mal- 
heur. (Etil  Qucdani'ib;  un  terrain  plein  de 
sources.  35û<  Quîllfalij  le  sel  de  puits  sa- 
lans,  de  marains  salans.  3)er  ûuellfrtnb; 
le  sabîe  de  fontaine,   £)ie  ÖHellffiKfe j    le 


iierner  ;  attacher  avec  des  Hernes. 
D.uerbanf/    s.f.  le  banc  en  travers. 
Û.U?rbaum/  s.  m.  la  barre  d'une  forte,  etc. 
QuerbinbC/  s.f  la  traverse. 
O-uerbret;  s.  n. la  planche  en  travers.  X)at 


souchet  de  fontaine,  (plante)  S)a$  Quells  Q-uerbret  am  ^oriertbetle  emtöSturjfar? 
voajïer  j  l'eau  desource,  l'eau  de  fontaine,  ren  ;  le  dossier  d'un  tomberau 


l'eau  vive  ;  it.  (t.  de  eh.)  le  remeil 

O-tiellert/  v.  «.  irr.  sourdre  ;  sortir  de 
terre  ;  it.  renfler,  (v.  aufquellen)  &ß» 
SBaffer  quillt  ouS  ber  Grbe/  oui  einem  g;el? 
fett  ;  l'eau  soisrd  de  la  terre,  sourd  d'un  ro- 
cher. On  Ht,  Qui  5g.int  quoll  (rrmn)  atrê 
(einer  ÎOltllbC  ;  le  sang  ruisseloit  de  sa  plaie. 
<£i  ciuollen  £br?.tten  aus"  feinen  9(ucjeu  ;  les 
larmes  lui  coulotent  des  yeux.  ^ie<5rbfen, 
î)ie  Petiten  quvtlcn  tn»  Soeben;  les  pois, 
les  harieots  renflent  en  cuisant. 

£iU«Uet1/  v.  a.  rtg.  et  irr.  fairerenfier  une 
chose  dans  l'eauou  qq.  autre  fluide.  $Jïùn 
ntufj  bic  Mobilen quellen,  rbeman  fïo  (refit; 
il  Faut  faire  renfler,  il  faut  tremper  \e%  fèves 
avant  de  les  coucher  en  terre,  (gequellte 
(Erbfen;  des  pois àtlemi  bouillis, 
ûuellicht/  quetlrcid),  adj.  et  r.dv.  plein 


Quet'brucl)/  s.  m.  la  fracture  transversale. 

Qucrbùgel/  s.  m.  la  traverse  d'une  garde 
à  coquille. 

0.uetöad)/  s.n.  le  toit  en  travers.  ®a$ 
Quesbach  an  etrtem  SSaUôaufc,  woran  ber 
53a2iurùcffprtnqt;  le  rabat. 

-Quere/  s.f.  Qansplur.)  le  travers.  ^H 
bie  Quere;  en  travers,  gtne  »Sache  in  Vie 
Quere/  nach  ber  Quere  leqn;  mettre  une 
chose  de  travers.  £iu\e  ?tnie  burrîjfdme.î 
bet  bai  33t?recf  nicb  ber  Q.uere,  quer  burch; 
cette  ligneeoupelecarré  transversalement. 

QuefriEife  n,  s.  «•  ein?  ctj'eme  Qucrilaiiâ«» 

•ine  traverse  de  Fer. 
rQuerfinger,  v.  einer. 
Querflöte,  s.f.  la  flûte  traversière. 
Querfolio,  s.  n.  un  in-folio  oblong. 
QuerflirrfK/  *•/•  lô  sillon  traverser. 
CUMraattOy  s.  »t.  l'ailée  de  traverse;  it.v. 


de  sources 

Quetlbef,  s.  tu.  le  serpolet;  herbe  odori-''ûuern)cçj» 
férante.    $Çaïfcber  ou  rômifdier  Quenbrl;      Quereulffe,  s.f.  h  rue  de  traverse 


le  petit  serpeiet  ;  le  thym  sauvage  ordinaire. 

Quent/  s.  n.  boiï  Quentdien,  Quentlcn; 
la  drachme»  £tn  Quentchen  «SaliHterfalj; 
une  drachme  de  sel  de  nitre. 

Qltft/  adj.  et  adv.  à  travers;  de  travers; 


Qnerojefieût, 
entre  deux  filons. 

Qtierqiebel,  s.  m 
d'une  maison. 

Queroieb,  s.  »w.  un  coup  qui  va  en  échar. 


(J,  de  mine)  la  pierre 
le  pignon   traversier 


transversal,  »le;  tiansversalement.  (StiKÖjpe.  £incm einen  QliCiDicb  mitbem  ©e§ett 
queren  Sïnaero,  Querfiuaerebrcit;  un  tra-'ôcben;  écharper  qn. 

vers  de  doigt  de  largeur.  £)iefc  SStCttcr]  Q.UtXt)9ll,  s-  »■  la  traverse  ;  it.(t.  A'archit. 
flefjen  jwei  Quaftnger  breit  von  eiiituiber;  savait)  le  traversin.  ST1«*  Querljolj  an  et- 
il s'en  faut  àmy.  travers  de  doigt  que  cesnem  Âreuje,  ûtt  einem  tfnifterrÄnnien,  :C. 
deux  planches  ne  joignent.  (£inc  quere  /)aub|le  croisillon.  £»a$  Quer^ofi  in  einer  i'aute; 
breit;  de  la  largeur  ou  de  la  hauteur  dune  la  barrure.  ©aö  QuerboU  ûbcrbeitçJoben 
main.  Quaûber  Die  gelber/  qt.crfr'lb  ein  eineö  Äorbe^;  la  barre.  Ç».*ussi  «Rief« U 


flehen;  alier  à  travers  les  champs,  travers 
champs,  ouèï ûbtreitte  ©ftfft  »lefcen  ;  tra- 
verser uno  me.  ^T.it  îlllee,  n?ehtc  .itev 
lurdi  beu  ©arien  gebt;    l'allée  qui  c-u  an 

travers  du  jardin,  qui  traverse  le  jardin. 
55er  queve  5iantl  n.tic'fel  ;  ber  ûjjrttmtffH 
bCtÎBaurfietf  ï  le muscletransVersal de  l'ab- 
domen. Quer  t>MVCf)  tnnbbef  Quere ;vt'ans- 
versalement.  igin  J?iefc  quer  über  bau  ©e- 
fid)t;  un  coup  de  sabre  au  travers  du  visage. 


l)»lO  X>ic  Qtterb5!;er,  burch  roeldje  bic 
gaffettetuininoc jiu*inmenvjeb,alteu  »crberf 
les  entretoises  d'atlùt.  It,  aussi  JHieael; 

Qiierlcttf/  s.f.  bûi>  i^ucrfettdien;  la 
chainettede  bride;  it.  la  tranchc-filc  de 
mors. 

Qtierfnift/  v  Äreujfluft. 

Querl,  s.  m.  le  moulinet;  ustensile  de 
cuisine. 

Querlabcn/  s.  »,  l'abaunt. 


Cluevïeijïe 


ÙUltUifc,  s.f.  la  traverse. 

J'Uicrltïl,  f-«.  remuer  avec  le  moulinet,  sion;  une echynose 


Guicf  aa7 

ét«e  IctCÎltf  ûuetfdUJtia;  une  le'gère  contu- 


p.  e.  lt  chocolat. 

,QuctUniC/  s.f.  la  ligne  transversale. 
Ajurrmaucr/  s.f.  le  murs  de  travers. 
=Quan?uêfcl,  s.  m.  le  mu  cle  transversal. 
$Me~Quetmuöfeln  . .  :  guffoî  les  muscles 
transversaux  du  pied. 

nucrr.abt,  s.  f.  (t.  de  coutur.)  l'arrêt  ; 
(v.  9Ue<J«0  **'  C/v  Ac  chi>\)  la  suture  trans- 
versale;  letransversal. 

Querpfeife,  *•/•  le  fifre;  sorte  de  petite 
flûti  d'un  son  fort  aigu.  SKr  £>Uar.>fClftr; 
le  fifre;  celui  qui  joue  du  fifre. 

£ tiei  ralwn,  s.  m.  Çt. d'unbit.)  le  gouf- 
fet.  v.  £rigcc. 

Ou<ttÜaeI/  s.  m.  la  traverse;  zV.fentre- 
ioise  ;  W.  (7.  de  coutur.it  de  lailL)  la  bride, 
l'ai  rêt, 

=Que crt§/  *•  W.  ia  de'chirure  transversale 

îfuftfacf/  *•  »'•  leb.ssac,  la  besace. 

£Uierfdîtd,  s.  m.  la  selle  pour  femme. 

rQiicrfchemd,  Q.uertr»ttf  s.m.  {t.de  Hs- 
str^)  la  marche  en  travei 

£>licr{dnd)i,  r./.la  couche  transversale; 
:t.(t.d:  «rfif.;  l'assise  de  parpaing 

=C?ucrW)Bttt,  ».  w.  la  coupure  de  travers; 
i;.  C~:.dccbir.)la  section  ou  incision  trans- 
versale. 


£>ti:cf,  s.  m.  le  vif-argent,  (v.  Ûuecifif« 
bfr)  £r£!uicfbrfV  ;  (*.  dect-iw.j  l'amal- 
game, (v.  »erquufen)  î  as  ûuicF=£.'  ry« 
0uecffilber--£rj.  ®k  üuicinuu'd-;  espèee 
de  moulin  de  fer  ne  fonte  dont  on  s,  sert 
pour  sépa. er  l'or  et  l'argent  de  a  m  ne  pat 
Famalgàuiation.  £fctÛuuE.IÂBl>i  v.  Triebs 
i'anö.  r 

£VitCfen  /  qutcïfen  ,  v.  n.  {avec  l/aux'l. 
^ûtH'll)  erier,  grogner  comme  un  ochon 
île  lait,  (fumil.) 

Cutntanet/  s.  m.  le  cinquième;  écolier 
Je  la  cinquième  classe. 

0.u'ntC,  s./,  la  quinte;  (f.  de  mus.')  in- 
tervalle decinqno-.es  consécutifs,  y  com- 
pris les  deux  termes  ;  it.  la  ehantereile;  la 
eorde  d'un  vioon  <;t  i  est  la  plus  u\  liée,  et 
qui  a  le  son  le  plus  aigu;  it.Çaujti!  à'i  piquet) 
la  quinte;  une  siutede  cinq  carte*  d  ia  mê- 
me couleur;  it.  (f.  ues.r.)  la  quinte,-  la 
cinquième    gante.     On  dit  fmnii.    <£t  {;«{ 

Quinten  im  jinvf«  ;  >1  i«î  ^«»d  desquia- 

tes;  il  est  rat. er,  qlûnuux« 

annuel,  v.  ûuent,  Quçnf^jen, 
jQumU'Uic,  .s.f.  (*.  A'iDipr.)  un  cahier 
de  cin-j  feuilLes. 

£lmntetîenv   s.  f.  la  quintessence.    SMe 


J2Uf tûtnjfïle /  s.  f-  le  seuil  de  travers;  D.uinjtjfemau.0  cttva-3  JUBei  ;  qu.iuesi,< 
it.  (t.  Aepjriïf.)  le  heurtoir  d'une  batterie.cier  ;  tirenà'quin  eSsenç«  deqch 


ßuerftange,  s.f.  ^traverse.  €tnt  eterne 
«QlUïjUnç.e  ;  une  traverse  de  fer. 

Öiirtftrafö  v.  Jjiuraûlîf^ÛtierHicf). 
Cî.ucrftridb/  s.  nu  la  ligne  transversale; 
la  traverse,  v.  ©trici), 

£UT<irid)leiR,  s.  n.  (j.d'iwpr.')  le  tiret.' 


Ûuint.tt/  s,v.  le  cftantuon  composition 
de  musique  de  cinq  parties, 
jQutn:fiùtc,  v.  Jp&rjlfiott, 
£u.rl,  v.ûual.   üu  vlfCrtnta,  riùrtet* 

fôrmia»  vertcui.  ,ee.  ûu:tlfUiu;ta«if.aru 
jcn  ;  plantes  venicillt^s. 

jQijttt,    rtiiv.  quitte.   On  ditfamil.  €;nctl 


v.  SÎbtfetilun3<iiticl)«n  «  Î3etfcin'ï)una6id=  qiuttun'  i.î>to  fpwd)  n;  tenir  qa.  quitte  da 
(jjflt.  :ee qu'il  devoit.  £)uitt  cùfc  ocfptlt;  (i,  de 

£nierfiûdv  ;•  «.  la  traverse;  la  pièce  de;?»;)  quitte  ou  double 


Ûnitie,  j./.lesôin,  (coing);  gros  fruit 

à  pépin  >|iii  a  l'odeur  foi  te.  Xii  »VtlùfjQutt; 

tt]  la  cognasso;  coin  sauvage.    £(t  Ojlits 

,  le  chemin  de  traverse;  tetuülpfet  ;   v.  2tpf  louitt.'.    5Tcr  C.matm 

boum  ;  le  eognassier.    ,'^ic  dnitimbirH  ; 

v.  ;i»trnqi'tttc.  J)ae  ûuittrnbrçï,  &i*  ^uit« 

tfiiUtwcvflf,  îiai  ÛmttenniuA;  le  cotigqac; 

la  confection  de  coins;    la  marmelade  as 

ic  Ôutttenfarb«  ;   la  couleur  de 

ûuittenfatbtj,  ^uitteru  iV;  jaune 


traverse. 

=Oucrro«lT/  v.gwerrîiwflD. 

Q.  «wanb/  v.  jQuerninuer 

jQucrröf^ 
la  traverse. 

i^urtfece,  v.  gnoetffle/  ^jïûiimf. 

Çuctftte/  s.f.  $aè  Ouctfttt)olji»a  broyé; 
la  pièce  à  broyer;    instrument  des  ciriers. 
Zit  ûuctfdic  ;  tic  Cuet|"el)fori;!  ;  (*.  <le  inri.'jcoin 
i'o)lecaucher.    Sicûuetfdie  oet9Bttd)^, paille 


du    vin 


ap. 


|U()Cl-;  la  braie.    ®ûg  CtICtfd)  =  eiKii,  v.  comme  un  coin.  ®er Quitt«nîrt«lj Je  pe 
S5t<1in=:Sifcn.  (.t.  de  peraq.)  £>er  ÙMitiA- 
Itar.uucr.  Ô.  de  monn.')  le  marteau  à  boue; 
les  flans. 

£uetfd)ert,  v.  «.  écraser  ;  aplatir  et  briser 
paV  le  poids  de  qch.  ,    ou   par  qq.  effort;] 


pin  de  coin.  Ümttcmvem 
prêté   avec  des  coins. 

ûmtttetcrt,  <>.  «.  ben  (Snnfan^  befrei« 
I.iv'u;  q'iiiancer;  d.'jinci  quittance, 

ÙUtttHng,  *•/•  la  qi.u^r-ie.  l'acquit,  la 


éeacher;    it.  froisser,  meurtrir;" Faire  uneldéehàrjfé;  it.  le  iec;\i,  ic  récépissé,  v.  ^m» 

cpiihision.   ^cn  J^flnffaamtn  qtietrd)fnijpf«ngfct)<tn. 

écraser  le  chêne  via.   t£r  fear  fiel)  bin  Âisujcrj    Üiuctunf,  s.  \n.  ir.Jeiaxtl  én.)î>tï2ktiU 

jmftten  ber  Z'ok  acquêt. cM;  il  s'estécà-lja^j  le  quotient.  î-n- Quotient  Itv  mit 

ché,  froissé  le  doigt  dans  la  feuillure  delà!«  fciuibiri.cn  pûbl  lit  t  ft  4;  le  quotientdu 

porte.  einfltquetfd)tcc^6.it,  «n gcqiutfcbi. nombre  12,  divisé  par  trois,  est  4. 

:  tljjfef;  une  parfie  contqse,  un  muscle 

contus.  ®teuü<tfd)iin35  Fact.de,  etc.;  ir\ 

h  froissure,  la  meuttnisurcj  ia  egatusionw] 

i    %>  «  St. 
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kJ\/  s.  n.  R,  (1c  Rc)  ;  lettre  consonne,  v. 
V  introduction. 

ma,  *■  3\ûï>» 

Sfabatt,  s.  m.  (t.  de  négoce')  3)er  9cûdïïûfj 
util  n  befHmmtcti  greife  einet  Sffiaare; 
le  rabais  Q.tna$  mit  f  jnf  sprocent  Rabatt 
»errufen;  vendre  qch.  à  c  nq  pour  eent 
de  rabais. 

âtûbûtte,  s.f.  le  reversée  bord  renversé 
d'un  habit;  (v.  Umfdjfag)   it.  (t.dejard.) 

la  plate- bande.  (Eine  blaue  Uniform  mit 
gelben  fiîrtbarten  ;  un  uniforme  b>  u  avec 
des  revers  jaunes.  £g  flefeen  SKonunfeln  in 
liefet  Rabatte;  il  y  a  ries  renoncules  dans 
cette  plate -bande. 

Svöbbin?/  s.  w.  le  rabbin;  docten  de  la 
lof  judaïque.  £ne  Zttixt  ber  Sttbbineln;  le 
rabbinisme.  9U&btntfd)»  adj.etadv.  rabbi, 
nique. 

ïKafee,  s.  m.  le  corbeau;  (oisemt)  it.  (t. 
d'ttstr.)  le  corbeau;  constellation  de  l'hé- 
misphère méridional.  SBte  eine  9ïûbe 
(freien;  croasser,  (v.  frichjen)  On  dit 
ßg.  5)rn  9îuben  $ur  ©peife  tpetöen  ;  mou- 
rir par  la  main  du  bourreau;  être  pendu 
ou  jeté  à  la  voirie. 

SHûben^ûS,  s.u.  {t.  injur.)  la  carogne, 
le  pendard,  la  pern  arde. 

3laben=5il't,  s.  f.  l'espèce  de  corbeau; 
it.  la  race  de  corbeau  ;  it.  ßg.  la  conduite 
dénaturée  des  parens  avec  leurs  enfans. 

Siabenf  ict,  s-f  la  plume  de  corbeau. 

9îabcnflifj,  s.  w.  le  pied  de  corbeau  ou 
de  corne:lle;  le  plantain  aquatique,  v. 
«©ûffeirceoebreit. 

SHobenf  eï  s.  m.  v.  3îabenfeeer. 

9îobenfrâfie/  s.f.  la  corneille  noire. 

«Rabenmutter,  s.f.  la  marâtre;  mère  dé- 
naturée ;  it.  ifepul.)  la  bourrelle. 

SRöbttttieft,  s.  n.  le  nid  de  corbeau. 

SHafeHfdmûbel,  s.  w.  le  bec  d'un  corbeau; 
it,  le  bec-de-corbeau  eu  bec-de-corbin;  in- 
strument  de  chirurgie;  it.  (t.  de  marine) 
le  bec-de-corbin;  instrument  de  fer  avec 
lequel  un  calfat  de  vaisseau  tire  la  vieille 
étoupe  d'une  conture.  9îabenfdmabelfôr= 
jniS/  «dj.  et  adv.  qui  ressemble  au  bec  d'un 
corbeau;  (/.  d'<(«nr.)coracoïde.  £>tv  raben:!tifice.    £jne  fleinrnpe  ÎKadetf  ;   une  fuse» 


€trfla$  flll«  Sû^beiuerbe  thlUt;  faire  qoh. 
par  un  esprit  de  vengeance. 

SîadKy*./-  'a  vengeance,  l'action  paria- 
quelle  on  se  venge.  C\.tkd)rtl)  fKaâj:  nel): 
men;  fui)  rächen  ;  tirer  vengeance,  pren- 
dre vengeanc.  iJ5û€  QSlut ber  Un  d)ui&ia.en 
forbert  Cachez  fchreiet  um  Stäche  ;  le  sang 
des  innocens  demande  vengeaace,  crie  veu. 
geanec. 

Stachen/  s.  m.  la  gueule.  3)er  Strichen 
tirai  îbmcïi/  eine*  Sßolfefc  la  guciie  d'un 
lion,  d'un  lotrp.  On  dit ßg.  3d)  &<lï>e  ibtl 
aui  hem  Stachen  be$  &obe$  errettrt;  je 
l'ai  tiré  d'entre  les  bras  de  la  mort,  des 
bras  de  la  mort. 

Stachen,  v.  a.  venger,  tirer  raison,  tirer 
satisfaction  de  qq.  injure,  de  qq.  outrage. 
Sine  SBeleibiquno,/  einen  ©dumpf,  einen 
ftrcunb,  fein  «Batftlcnb  riefien  ;  venger  une 
offense,  un  affront,  venger  son  ami,  sa  pa- 
trie. @td)  an  feinen  5<w&«n  ïàrten;  se 
venger  de  ses  ennemis,  ©irf)  rPrgen  c:net 
erlittenen  SSefeioigunfl  an  jemanben  rndjcn; 
se  venger  sur  qD.  d'une  injure  qu'on  a  re- 
çue. Sie  raehntb-  fiani  Qbotttè;  la  main 
vengeresse  de  Dieu. 

Stocher,  s.  m.  le  vengeur.  Sie  StScherinn; 
la  vengeresse. 

9îad)âier,9vadja,ieria.feit,  v.  gtacftbeaierbe. 
,  Stacbgierig,  radjfûchtij,  «dj.  et  adv.  vm- 
dieatif,  ive. 

ïKadbictrrert/  s.  n.  le  glaire  vengeur,  le 
glaive  exterminateur. 

9îûd;fud)t  rachfûcbtifl/  v.  Stadibestertf/ 
rachgierig. 

fti'rf,  v.  «Xûf. 

Sioder,  v.  &bbrccer>  ©cbinber. 

9î«cfet/  t.  ».  bie  DiacFete  ;  la  raquette  ; 
instrument  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la 
paume  et  au  volant;  le  raquéton.  €wc9ißs 
riete  bejitfeett;  monter  une  raquette.  £et 
breite  £heil  eine  Startete;  la  batte  de  la 
raquette.  £)aé  SRoci étende fteKc  ;  ber  bel* 
tftxm  ©ügel  eine«  Sîodetci;  le  bois  de  la 
raquette.  2)aS  Stuc? ctcnneÇ  ;  les  cordes  de 
la  raquette.  3>ec  Sî.idctenmocfeer;  le  raqué- 
tier.  ®{t  Storfeteniuel;  le  manche  de  ra- 
quette, gm  fleineöSSfltfctjumSSflUfpieien; 
un  triquet. 

SKadetC/  s.f.  la  fusée;  pièce  de  feud'ar- 


fdinabelfôrmifle  Sortfaç  ~>  l'apophyse  cora 
coïde. 

3iabenfd)tPari/  «dj.  et  adv.  noir  comme 
un  carbeau. 

Siabenfleilt,  s.  m.  le  lieu  de  supplice .; 
lieu  élevé  et  muré  où  l'on  supplicie  les 
criminels. 

SUbenpater/  s-  »k  "n  père  dénaturé, 
cruel. 

StabeRlifl/ f.  ni.  le  chicaneur;  avocate« 
procureur  qui  use  de  chicane  en  procès,  v. 
guna/növefeher. 

SRadjbrgieroe/  Siachaiery  'SiacWttiiUit, 
SRacfefutht,  s.f.  la  vengeance,  l'envie,  le  de- 
nt de  se  venger;  it.  l'esprit  de  vengeance. 


volante,  eine  mit  ©ehrpârmem  veifeçte 
SiûCfet«;  u"e  fii9ée  à  serpenteaux.  Oîit 
©ternfeuec  perfekte  Dîacfeten;  fusées  â  é- 
toiles.  2)ie  9îacfet«nl)ûlfen  ;  les  pots  d'une 
fusée  volante.^  5)er  SîûdetenUab  ;  la  for- 
me, le  moule  à  faire  des  fusées,  ©je  9î<t 
detenftan«,  oer  Sîadetenftocf  ;  la  baguette, 
la  verge  de  fusée. 

9tûo,  s.  n.  la  roue.  (Fin  3îAbdieH/  Piâi^ 
(ein; une  petite  roue.  2)tc  Sîi&er  un  einem 
2Ö(ljen;  les,roues  dun  chariot.  (  v.  Çor^ 
Derrûp/  i>irfterrûb/  QSùblrao,  ^(iu.iMb, 
SeuerraV,  ::.)  JDaö  9taD{uni  ff  pinaen  ; 
päd  ©pinnraS  \  le  rouet,  machine  à  voue, 
qui  sert  àfiler  du  \i» ,  du  eharfvre  ;  à  filer . 


SJtab 

(v.  fBottrak,  Swirnrab*  ©eilcrrab/  «0 
2>aé  Stab  Der  ©efler  ju  ben  iröaörd&tigen 
©cbiffäfeilen  ;  le  retorsoir.  35a$  Stäbchen 
an  -ineiH  Sporn;  baö  ©pomrâbchen  ;  la 
molette;  molette  d'éperon-  3>rtÖ  9îAbd)eit 
ter  'üaftetenbicjer,  önt  £cia  Damit  abju= 
fdhneiön;  la  videlle;  le  coupe-pâte. 

Qui  9Ub,  la  roue,  se  dit  aussi  d'un  sup- 
pl  ce  qu'on  fait  souffrir  aux  criminels.  C£t-- 
nen  sunt  Stabe  oerurtbetten  ;  condamner  qn. 
à  la  roue.  @titl  Äorpct  nmrbe  auf  ï>«é 
Sias  qelfdt  "«  ûeftochten  ;  son  cadavre  fut 
exposé  sur  la  roue.  On  dit  Hg.  ©cr  ^3fau 
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roues  d'une  machine. 

SÄaöfcIge/  s.f,  la  jante  d'une  roue. 

Staùfruer, s-  »•  (  '■  de  chiw-  )  c'n  3'ue* 
vurtö  um  Den  £iea«l  &crum  ;  le  feu  de  roue. 

Statteten,  »■  «•  «in«  ©chäft,  ctwaS  @e= 
rchric&eHCö  mit  einem  Sîabierm  effet  aufl* 
fraJ|Ctt  ;  gratter,  effacer  une  écriture  avec 
un  grattoir,  (v.  auérabterenN>  1*1  Stabileren» 
(t.  de  gruv.)  graver  à  l'eau  forte,  (v.  âften) 
£in  fcbôu  raîxcrteo  Tupfer;  une  belle  eau 
forte.  ©a$  Stabilen;  l'action  de  gratter, 
etc.  ;  it.  l'action  de  graver  à  l'eau  forte, 
©et  Stabierftrnig  ;  le  vernis  de  graveur, 
"a  gravure  * 


ffbliit  ein  Stab;  le  paon  fait  la  roue,  dé-  Sie  Staöierfunft,  »««fünft;  } 
ploi:sa   queue  en  rond.    3)ttfet   ÄnabC  l>u  forte;  l'art  d^gravw  a   1  eau      rt* 
fefeU  U  «in  fcèôneô  StatS  ce  garqan  fait  bien 
la  roue.  9ftit  bem  ©?gen,  mit  î>em  ©toefe 


eilt  Staö  fdjiaaen;    faire  le  moulinet  avec 
une  épée,  avec  un  bâton.  Prov.  ©a$  nûfjet 
fo  »ift  a(3  b**  fünfte  Stab  am38*a,en;^  ce- 
la sert  comme  une  cinquième  roue  à  un 
chariot.  £)a$  fvftlimmfte  Stab  îuawt  am 
meinen  î   le  plus  ignorant  fait  ordinaire- 
ment le  plus  grand  bruit. 
Stab^cbfe,*./.  l'essieu,  v.  ülohfe. 
Stib^rrn,  s.  m.  le  rais.  v.  ©pndje. 
Stable«,  v.  Stab='lla)fe. 
StiöbabtC/  SîaSbata?,  * •/•  la  brouette,  v. 
©rfirbf^ren,  ©ov.ibfarren. 
9ia)!?ant>,  s.  ».  la  bande  de  la  roue. 
Stabbobrer,  j.  m.  la  tarière  du  charron. 
Stabbrecien,  radebrechen,  v.  «•  rouer,  (v. 
ïfoetn  ;  Fig.  €t'ne  ©crache  rabbrechen 
tKrftûmntelt  au*fprechen;écorcher  une  lan- 
gue. 

Stabbrunnen,  s.  m.  le  puits  à  roue.    - 
Stabbre&rr,  s.  m.  le   tourneur  de  roue  ; 
ouvrier  qui  fait  tourner  la  roue  d'une  ma- 
chine. 

Stabe,  s.  f.  v.  Stûb.nt,  s.  m. 
Sïabe&acF«,  Stabefcaue,  *•/•  le  hoyau  pour 
extirper  la  nielle. 
Stabef,  9l5bfetn, 1.  *.  v.  Stab. 
Stabel,  s.  ».  le  crible,  v.  ©ie&. 
Stabetrtr  v.  *.  cribler,  v.  fteben. 
SRabclafa^rct/  s.  »t.  le  chef,  l'auteur,  le 
boute-feu,  î'arc-beutant  d'une  révolte,  etc. 
Stabentacher,  s.  m.  le  charron,    v.  Soaçj= 
ner,  ©tettmaeïjer. 
«Raben/ f.  «.  v.  reuten,  rotten. 
Stäben,  s.  m.  l'ivroie.  v.  £refpe. 
Stàber,  s.  m.  v.  ©ieb  et  ©teber. 
?ca*erae&àufe,  s.  ».  Cin  ben  U&reu)  la 
eage. 

Selbem, v.  a.  rouer,  rompre;  it.  sasser, 
cribler,  (v.  jïfben)  Wem  bat  tfjn  lebenbia 
flerabett;  on  l'a  roué  vif,  on  l'a  rompu  vif. 
Ortiity  €rn»ire  balb^erSbcrt  roorbtn;  ei 
fe&lte  »enta,  fo  mte  er  aerioert  roorben, 
eu  unt«r  b«$  SKab  aefommen;  il  a  pensé 
être  roué.  3cfi  6«be  auf  bem  bloßen  SSoben 
acfchlafen;  tcfa  bin  w$  roie  aerîbert»  ï*} 
couché  sur  la  dure;  j'en  suis  tout  roué. 
Sa«  JtAbrm;  Tact,  de,  etc. 

Sî^eiiHmpel,  s.  m.  {t.  de  relieur)  U 
roi'lettc. 

StAOeçî»Crf,  s.  ».  le  rou^^ej   toutes  le< 


2) a«  Sîtibiermeffe«;  le  grattoir,  ©te  m* 
biernabef  ;  la  pointe.  (Eine  bivttc  Scabies 
naöet  mit  einer  fchrâcjen  langlit  ïunberc 
©pilj':  ;  une  échoppe. 

3ca)if,  .f.  »"•  btâ  9îabifjcften;  le  radis  ; 
sorte  de  raifort  cultivé. 

Sîiîbliitte,  s.  f.  (*.  de  géom.')  la  cyeloïde, 
la  roulette;  ligne  courbe  que  décrit  un. 
point  de  la  circonférence  .d'un  cercle  qui 
avance  en  roulant  sur  un  plan 

Stabnabe,  s.f.  le  m^yeu.  v.^abe. 

Sîabua^el,  s.  m.  le  clou  à  bande,  clou  de 
charrette  ou  à  tête  rabattu?. 

gta&fctjaufet,  x./.l'aileton,  l'aube  de  mou. 
'in  ;   le  volet. 

9tûofc&cibe,  v.  ©efieibe.  (t.  de  mar.') 

Sîaofcbiene,  s.f-  la  bande  de  roue. 

StabfpeiC&e,  s.f.  le  rais;  le  rayon  dune 
roue. 

Stabfperr?,  s.f.  l'enrayoir.v.  j^emmfette. 

Siab  'pur,  s.f  l'ornière.  v.©eleife.     ( 

Scabft3§er,J.  *»Ai  borne;  pierre  quon 
met  à  côcé  d'une  porte  ou  contre  une  mu- 
raille, pour  empêcher  qu'elle  ne  soit  en- 
dommagée par  les  voitures  ;  it.  v.  Stab= 
bo&rfr. 

Stabfhibe,  s.f.  la  chambre  ou  se  trouve 
la  roue  dans  les  mines. 

ScabttCter,  s.  m.  celui  qui  fait  marcher 
la  roue  dans  les  salines. 

SJabtapfrtt,  s.  m.  le  tourillon  d'une  roue. 

Staff,  s.  m.Çsans  pi.)  C'est  ainsi  qu'en  ap- 
pelle en  t.  de  négoce  les  nageoires  du  fle'tan 
salées  et  séchées.  On  appelle  3îaff  unb  9îe= 
fcl,  les  longues  bandes  de  graisse  et  de  peau 
que  l'on  coupe  aux  flétans. 

«Raff/  v.  SReff,  , 

Staffel,  Siïrfel,/.  w.  Der  SîtrTelfamm;  la 

dre'jre  ;  (v.  Slad)«taufe)  it,  la  rasse;  sorte 
de  filet  propre  à  prendre  de  petits  oiseaux 
et  du  poisson.  ' 

Staffcn,  v.  a.rafler;  emporter  tres-promp- 
tement.  v.  aufraffe»,  roearaffen/  VU 

SlaffboU,  v.tefebolj. 

SUfftaabe,  *./.  v.Jeinincfer. 

Stafftntren,  v,  a.  (Un  ^uefer)  v.  fauter«. 

Sîaaen,  v.  6er«uô  raaen,  bcroorraaen. 

Stalj,*./-  C'-  de  ,W(,)'0  &5c  ®«ö«Wanae; 
la  vergue.  S)ie  «rage  Stab,  £auptr«&  ;  la 
granle  vergu«;  la  vergue  du  grand  mat. 
2>ie  5-V.rrab;    la  vergue    de  perroquet. 

©te 


*3°  îRùtjm 

Joie  <$fiavi"<lh \  la  vergue  de  hune,  {v. 
awsi  Socft'aft/  JC  )  £>i<:  Sfab&'inber,  «Recs 
brt'b'H''  »es  rabans;  petites  cordes  faitt-s 
de  vieux  câbles.  £)ir  3îaf)fettc  i  la  chaîne 
de  vcgue.  £)aé  3l4ftfca,eli  'a  voile  carrée; 
it.  la  grande  voile.  On  dit,  £>tde  fcetbelt 
©.mffe  Iteaett  diab  <xn  niAb.Hxt neben  ein; 
flnöer  ;  ces  deux  vaisseaux  sont  vergue  à 
vernie. 

Stohrtt/  s-  >"■  la  crime  ;  la  partie  la  plus 
graste  du  lait,  de  laquelle  on  fait  le  beur- 
re; it.  (t.  ié  cbim.)   lu  crème  ;   substance 


©e {Hrmtitt ;  la  rame.  £er  sufimen,  ba* 

3iJ|]binuftet>  (j.  de  cordon»  )  le  trépoint,la 
trépointe;  petite  bande  de  cuir  sur  laquelle 
on  coud  la  semelle  du  soulier.  ÇUttSRabm» 
(hen,  3tâ&mlem;un  petit  cadre,  petitehâs- 
sis,  etc. 

itta&men ,  v.  «.  bte  $iUd\  rannten  ;  écré- 
mer le  lait  ;  (v.  abrannten)  ii.  tabmen  ;  (t. 
de  ck.')  bourrer;  donner  des  bourrades  au 
lièvre,  ©et  .runb  batben  jr>afen  qerafmtet; 
le  chien  a  bourré  le  lièvre.  Sie  îtiihet 
vabmett/  auf  ben  9tabm?n  fpannett;  éten- 


quisr  sépare  des  fluides  et  s'amasse  sur  laidre  le  drap  sur  le  châssis;  iit  aramer  une 
surface;    (  v.  A  ,ffr  -ri  m,  50  ,ini1etnrahm)'P'èce  de  drap;  mettre  une  pièce  de  drap 


if.  la  suie.  (v.  yîufj)  >}îa'oin  rt'tf .ft/n,  jRrth'ti 
geben;  crème'.  55 'it  .jiai'in  »on  ber  'ÏÏtitth 
ûbirr):neîT  ;  bt  v.lMh  abra^mn;  écrémer 
le  lait.  £>er  ivîa!im''âfe;  le  fromaçe  à  la 
crème  (gin  Sî^timfaa.'h"';  "ne  jonchée  de 
crème.  Ote  9ta&mf>üf/ btt  StarunfôffeUla 
cuiller  à  écrémer..    £tltc  3îabiîltôrtv ;  une 


sur  un  rouleau,  pour  la  tirer  et  Talonner. 
Qûij&fiïfintni  l'act.  de,  etc.;  it.  (t. deck.) 
la  bourrade. 

Mahnten/  v.  n.  {avec  Vttuiiil.  fcaOcn) 
crèmer;  faire  de  la  crème.  £n'efe  9)îtltf)  ca&= 
met  «Ut  ;  ce  lait  crème  bien. 

itiabutenfibut),  s. m.  le»oulier  à  double 


tart?  à  la  creme.     SJc&m'üafFeln  ;   ganFi  es  semelle;  le  gros  soulier. 
à  la  crèm'.   On  appelle  fig,  gfJa^m-   crênie,      Sta^mettftûcF  ,  s. m.  (t.  de  serr.)  la  barre 
« —  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en  qch.  <£$  ifttd'en  haut  et  d'en  bas  d'un  treillis  de  fer. 
niehte  nte&r  bflbefl  $U  gemimten,  man  Bat     Si&bmtnhvhtl,  s.  m.  (t. demeuuis.)  le  rau- 
ben ÎRabm  f'hou  abgefebopft  ;   il  n'y  a  plusibot  à  bordures, 
rien  à  gagner  en  cette  affaire,   on  en  a 
déjà  pris  toure  la  crème. 

îKa&ms^Ipfel  s.  m.  le  cachiment:  le  fruit 
d'un  arbre  des  îles  Antilles  qui  s'appelle 
ber  3v«!)mapf-(bflii'u;  le  cachimentier, 

9iabmb?ere,  v.  ^rombee'-e« 

SlaiitrsQnffti,  s.n.  bas  3ftâ:im$en;   (t. 

£i>Hpr.)  la  ramette 

SRâhmef,*-»».  le  gr-ttin.  v.  Gebarte. 
Sîabmert,  s.  ht.  le  calre;  bordure  de  bois 


{erarbeiten;  le  bois  de  menuiserie. 

Stabmttâfrtem,  s./,  le  point,  l'ouvrage 
fait  au  métier. 

9îa6mfchenfef,  s.  m.  la  membrure;  pièce 
de  bois  de  sciage  servant  à  la  charpente  et  à 
la  menuiserie. 

Sîûbmfd)ttUr,  r.f.  (t.  de  tnnnuf.  de  soie') 
bte  ftabmfchniire;  les  .ordesderame. 

3îal)inft0Cf/  s. m.  (t.  des  ouvriers  iissu- 
•u  d'autre  matière  dans  laquelle  on  enchâs-  tiers)  bte  9tabm;îôcfe;  les  bâtons  de  rame. 
se  des  tableaux,  de;  estampes,  des  miroirs,  i  SXafcmiiûcf  /  s.  n.  la  pièce  de  ehâssis;  it. 
etc.;  it.  le  châssis  ;  espèce  de  cadre  sur  (f.  démine')  l'arbre  q1"  soutient  le  touril, 
lequel  on  attache,  o'n  fait  t'nirun  tablait,. Ion;  »f,  (f.  de  mmiris.)  i'emboitiKe.  £>it 
une  toile  ou  autre  ehase  semblable;  sf.iJKa&mftiicf  :  einer  £bur;  les  emboîtures; 
(f.  de  menuis.)  Ii  membrure;  »f.(f.  d'imor.)  d'une  porte. 


le  châssis;  carre  dans  lequel  on  enf  rme 
les  caractères  qu'on  serre  de  ous  côtés; 
if.  la  frisquette;  châssis  qu'on  met  sur  I." 
feuille  blanchc,afîu  d'empêcher  que  ce'qtv 
doit  demeurer  blanc  ne  soit  maculé.  ?7?.'i'l 
muß  )it  biei'em  r^omd^lbe  einen  goibeitin 
(ueraolbcteu)  Sta&men  martjeit;  il  font  fii- 
re  un  cadre  doré  à  ce  tableau.  Gin  Äupfer/ 
tinen  Äuuferflt*  in  nnen  Svaèrncn  faiTen; 
encadrer,  embordurer  une  estampe.  3Çin 
jterlicner  SKahmen  won  ^t(bbauer:2lr&eit  ; 
un  cadre  sculpté.  £)er-9iahmen  biefeé  «Spie= 
gtU  ift  peddttta;  la  bordure  de  ce  miroir 
est  magnifique,  est  superbe.  (Sin  mit  tyte 
J>ier  belogener  3iaiimen;  un  châssis  de  pa- 
pier. (£trt  eiferner  Sîabmrn;  un  châ  sis  de 
fer.  (v. aussi  3îa&/m=£ifeii)  ©ie  JitUunani 
»bet  ^«Iberan  bi.fer  ïin'tr  ftnb  einen 3oll, 
»nb  ^>U  jRabuten  jnm  3oH  bief;  les  pan- 
meanx  de  cette  porte  sont  d'un  pouce,  et 
1«  membrures  de  deux  pouces-  î)cr  9tab= 
»ca  ber  Stief et-  unb  <3îAf*rtnnen  ;  le  mé- 
tier. Tm  Seinen  b.*r  5"ueb^e»e*>  ber 
îfa^Kcn  o".  fevn  €"ti51eo  ber  v5<t«b»  ntà 


9tabM,rûhntfl^a'/-  et  adv.  çréle,  long  et 
menu;  délié,  effilé,  efflanqué,  élancé  ;  dé- 
chargé de  taille,  (v.  frf)(anf  )  Cin  rc.bnet/ 
tabittger  £al«i;  un  cou  grêle.  (Sin  "jpfrrb* 
Dae>  einen  vaonen^alôfcat;  »n  cheval  effilé» 
qui  a  l'encolure  fine  ecdé'iée.  ^ittrahne^, 
uimleibiaegyfcrb;  un  cheval  élancé;  un 
cheval  d'un  corsage  délié ,  étrait  de  boyau ,, 
qui  n'a  point  de  boyau. 

%«ine>  s.f.  {t. forest.)  v.  2JJinbfaö. 

Jîabfegel ,  v.  9îab. 

Stataer  /  v.fHfibet- 

Ôùtiara?'/  v.  iHctbtrc«. 

9tain,  s.  m.  un  lieu  couvert  d'herbe  pro- 
pre pour  nourrir  des  bestiaux;  le  pacage ( 
(v.  2lrtacr)  it.  la  raie;  l'entre-deux  des  sil- 
lons couvert  d'herbe  ;  (v.  Çtirfuetttaiit)  it. 
la  lisière.  î>er  ÎHatitbalffn;  (t.d\ir,ic.)  un 
morceau  de  terre  qu'on  a  manqué  en  labou- 
rant. £)fr  ^iattlbaum;  l'arhre  d'une  lisière. 
î»te  Slamblume,  <*tre;*bfume;  l'immor- 
telle. î)erîRatnMTren/ jHainfarn;  latanai- 
sic.  Çpfo>ttt)  5)er  JRûrv^err;  le  commis. 
aux  Usiàes  des  bois.  S\-r  ^'ai- io^fî  la 
lampsanej 


Ütaineit 

lampsane;  herbe  aux  mamelles,  ©et  Statt!; 

feimv.©«njfieiH.-55te$Hammctöe;  le  troè- 
ne, (arbrisseau)  Q\t  Stainfdjroalbe  j  V. 
Si&einftfewalbe. 

Stainen/  v-  «•  (tuneeVàuxit.  haben)  con- 
finer, v.  gtemen,  «ngretiien,  ' 

Stattet/  v. Sieitel 

Staf,  j.w.  bâf  Stafwerf;  0.  de  mer  )  les 
racages;  assemblage  de  petites  boules  enfi- 
lées l'une  avec  l'autre  comme  les  yrairïs 
d'un  chapelet,  qu'on  met  autour  dn  mât, 
vers  le  milieu  de  la  vergue  pour  acculer 
l'une  et  l'autre,  ete 

SKrtfel,  y. mihi 

Stalle,  s.f.  Ut  SBtffentôiîfeïi  le  tilt; 
serte  d'oiseau  qui  court  fort  vite. 

Stamm,  Stammel,  Stammbecf,  *.  m.  le 
bélier,  v.  ©cbaf&ocl. 

Stammblocf,  Stammffoß,  Stammler  *• 
nu  Ut  Stammd;  le  déclic;  espèce  de  bélier 
propre  à  enfoncer  des  pieux. 

Stamme,  s.  f.  le  mouton  ;  espèce  de  gros 
î>îllot  de  bois  armé  de  fer,  avec  quoi  on 
enfonce  des  pieux.  It.  Öie  Stamme,  bas 
Sîammgerûire,  3îamm«efUlle,  an  welchem 
ficft  ber  Stammblocf  beftnbet  Ut  mit  Qtcfe 
den  in  Ut  S?bU  flejoaeit/unb  «löbann  feiner 
e  aenen  ®cr)»ere  ùberiaffen  rotrb;  la  son 
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surface  eu  ce  qui  la  termine.  35er  SKajtb  eu 
nti  @fûff»/  eine«  J>uteö/  einer  ®é§foti 
etneä  ïetleriJ;  le  bord  d'un  verre,  d'un  cha- 
peau, d'un  plat,  d'une  assiette.  £>er  untere 
îiîanb  tint*  £e{ïerS  ûbtt  einer  ©cbûffel  ; 
bec  «üö  bem  Sobm  trt  bte  tfôlje  qehenbe 
9talib5  la  bouge  d'une  assiette,  d'un  plat, 
gin  biê  an  ben  3tûtti>  »#!l  etntjefdjeufte* 
@laî;  un  rouge  bord.  ©et  Statte  eine« 
Stoffe«,  Dct  Sîanô  bf *  »»îeercfli  'e  bord  d'une 
rivière,  le  bord  de  la  mer.  2>.t  erhabene 
3ian&,  bte  îKanbietfie;  le  rebord.  €r  Ut 
. feine  Uhr  auf  ben  SSànb  Ui  Samto*  aeffeU 
(et  ;  il  a  mis  sa  pendule  sur  le  rebord de  la 
cheminée.  ©et  SR«llb  /  bie  SRctubTctfle  an 
Diei'em  £ifcbet>erljirtbert  ba§@clb  herunter 

VI  fallen;  le  rebord  de  cette  table  empêche 
l'argent  -le  tomber.  £>eï  Sattb  e'M$  Sttt-- 
botfïii  l'arête,  le  bord  de  l'enclume.  £>ee 
3tanb  einer  9)cûnje;  le  bord  ou  la  tranche 
d'une  monnoie.  ©et  flenmnbene  Sîonb  tu 
ner  #ïùnje;  le  cordon  ;  le  pïtir  bord  faqon- 
ne  qui  est  autour  d'une  pièce  de  monnoie. 
©>r  ftattfe  3tanb  einer  COïûnje;  le  grenetis. 
(v.  rânbcrn)  ©er  Sîanb  eine«  $runnenf i 
le  tour  d'un  puits,  (v.  ©cMuftfem)  iÇ>er 
jKanb  etncé  aefchriebenen  ober  aebrueften 
Gliche«  /  «ine«  frttiftlicben  tföffflfetf;  te  ' 


nette,  <öte  Stamme;  ver  Stammblocf  nebft'la  marge.  Stroa«  auf  ben  îftanb  Ubretben; 


beut  Stammaeitelle;  la  batterie.  Sie  spfaljie 
fo  tief  hinein  fcblaaen,  aie  bif  Stamm?  reicht; 
enfoncer  les  pieux  jusqu'à  refus  de  m»u. 
ton.  ©je  Heine  Stamme;  Ut  Jpanbramme; 
la  hie  ,  la  demoiselle. 

StammeO  v.  Stammblocf??  ©chafbocf. 

SUmmeltt/  *»«  a.  enfoncer  avec  le  mou- 
ton, avec  la  hie.  (v.  rommen,  einrammen) 
On  dit  en  t.  de  mine,  ©te  ©Änge  rammeln 
ff  A;  les  veines,  les  rameaux  se  rencontrent, 
s'unissent. 

Stammeln/  v.  n.  (avec  tmxil.  baben)  je 
ait  de  quelques  bêtes  lorsqu'elles  s'accouplent 
pour  la  génération.  ©te  Ôafcn  rammeln; 
les  lièvres  bouquinent.    ©ie  Äaljen  ram< 


écrire  qch.  à  la  mirge,  en  marge.  ©tt 
2?ucî)biuDer  6at  |ut)telvOubem^anbebt<« 
feö  i&udlti  UK^fcbrtitten;  1^  relieur  a  trop 
roï;né  les  marges  de  ce  livre.  3>r  Sîrtttbei» 
nes@ff)el}eö;  la  rive  d'un  bois.  3)er9?anb, 
Der  ^iimetnetfîSBûpenfdHlbeéi  Varie  d'un 
écu.  2>a  Scanb;  ber  ©aum  ber  ©oime,  Ui 
^(Ollbeö;  le  limbe  du  soleil,  de  la  lune. 
©ft  Sîanb,  Ut  £infaffung  eiue^  materna« 

tifÖenSnjlruniCRtCÄi  le  limbe,  le  bord  d'un 
iustniment  de  mathématiques.    3>ef  i)îanb 

einer  haftete,  einer  î  Jrte;  la  bande  de  tour. 
£en  3îanb  einer  duftete  machen;  dresser 
le  pâté.  2)ec  Sîanb  einer  QVocU ,  vtoUt 
Stïowl  be»m  £âuten  anfdjlâgt»  U  p»"0« 


mein;  les  chats  sont  en  amour.  £)er®otf  d'une  cloche.  Ç)er  obere  ?Teunbobet  5)ÎUCPcn 


rammelt;  le  bouc  bouquine,  couvre  sa  fe 
melle.   On  ditfamil.  3m  5Wte  l)Crum  ram= 
mein;  se  rouler  dans  son  lit.   ©ie  Ätnbcr 
feûben  bai  93ctt  {u  (Fchanbeit  gerammelt; 
les  enfans  ont  mis  le  lit  en  tapon. 

StammeUeit-  s.f.  le  temps  où  les  lierres, 
les  chats,  etc.  sont  en  chaleur. 

Stammen,  v. a.  «pfible  einfcblagen;  en- 
foncer des  pieux  avec  le  mouton  ;  piloter. 
2>ie (Erbe feft  rammen,  ftoffen,  feMaaen; 
battre  la  terre.  £>ai  «Rammen;  l'act.  de,  etc. 

StammfloR/  v.  sRammblotf . 

3lammler/  s.  m.  le  bouquin  ;  màie  des 
lièvres;  (e.  dech.)  le  rouquet;  :7.1c  matou; 
chat  mâle  et  entier. 

Sîammafopf/  s.  m.  un  cheval  à  tête  de 
bélier. 

SRamfef,  s.  m.  v.  JCalbfnoblaurï)  et  $jnoh 
Jau<fi«(fraut. 
■JRan  ,  v.  rabn. 
îtani)/  j.  w.  le  bord  ;  l'extrémité  d'une 


einer  'SruftitK&re;  la  crête  du  parapet.  35er 
Staub,  ber  âtnTere  Cin^ana  ber  @ebÂvmtit= 
ter;  le  couronnement;  l'entrée  extérieure 
de  la  matrice,  ©i'j  Silber  tilteS  ®ef*tt)Ä« 
re<;  les  bords  d'un  ulcère.  3)ic  ïKânbet 
(fiefien)  eiwer  ®unbc;  les  lèvres  d'une 
plaie.  î)en  Stanböouetivatf  nbnebmen,  ab» 
febueiben/  JC>  déborder  une  «Iwsc;  î)en 
Sîanb  einer  ©aAeetnffliTen,  mtteta>a«bei>« 
l|en,  K.;  border,  garnir  l'extrémité  de  qch. 
einen  neuen  ïRanb  an  etwa«  ma*en;  re- 
border une  chose;  faire  un  nouveau  bord. 
©en3lanb  eine«  J>ute«  meberî>û«ein;.  abat- 
tre un  chapeau,  abattre  les  bords  d'un  cha- 
peau. ©<n  «erariffenen  ober  abaenuftteit 
Stanb  eine<  >Ç>ute«  befcfcneibenî  rafraîchir 
un  chapeau.  Oh  dit  fig.  ^Ut  einer  ®A(kt 
iU  3lan$t  fèinmen  ;  j«rvenir  au  bout  d'un« 
chose;  finir  une  chose.  9??it  icmatlbett  5U 
atanöe  fointwen;  s'uccommodcr  avtc  qn.  { 
s'accordeï.   ^>û5  JKl'jiebt  fid)  am  3KMU  i 

tel» 
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cela  s'entend;  cela  s'entend  bien  ;  cela  est 
hors  de  doute,  gm  Sîanbe  beö  Slbarunbeö 
fîe&en  ;  être  au  bord  du  précipice  ;  être  sur 
le  bnrd  du  précipice  ê'r  {itot  am  Stanbf 
fce$  ®rû&C6»  il  est  sur  le  bord  de  la  fosse. 

Sîdttbmt/  v.  a.  faire  un  bord  faqonné 
autour  de  qch.;  it.  (t.  demonn.)  créneler  ; 
faire  un  grcnetis  à  une  pièce  demonnoie. 
€tne  $>rtftete  rßttbem;  dresser  un  pâté;  faire 
les  bords  d'un  pâte'.  giticSOïûnje  tânbern; 
créneler  une  monnoie.    SQenn  fin  €5tûcf 

<3Mb  gerfinbertift,  fofûnnmaneomdjt&e: 
fcbneibcn,  orme  barman  ce  fôhe;  lorsqu'il 
y  a  un  grenetis  à  une  pièce,  on  ne  sanroitla 
rogner  sans  qu'il  y  paroisse.  £«s  gtfnfctn } 
l'act.  de,  etc.;  it.  le  crénelage. 

Stanbfacb,  s.  ».  (t.  de  chapel.)  la  capade 
des  bords  du  chapeau. 

Sïanbft  d?/  s.  »*.  la  bordelière.  (poisson) 

Stûnbfotltt/  s.f.  (t,  ieehapel.')  le  rond  de 
plomb. 

Stanbfjlotff/  s.f.  k  glose  marginale;  l'a- 
postille 9innbAÏ»iT:n  machen;  apostiller. 
Z)t t fRarbgloiTenmacber;  l'apostillateur. 

StanbboU  s.»,  bic  Stanb&Mier  an  einem 
©du'tte;  les  genoux  de  revers. 

Stattbig/  **>'•  et  <*dv.  qui  a  un  bord,  jpotfj* 
ranbia;àhaut  bord.  93rettranbigj  à  large 
berd. 

Sîan&foibfn,  s.w.  (t.  de  verrier)  lacor- 
deline  ;  instrument  de  fer  qui  sr rt  à  former 
le  bord  d'une  bouteille. 

ScanblfifU,  s.f.  la  languette;  le  rebord; 
bord  relevé  et  ajouté. 

Stanbmafche,  >  /.  bie  grogr  Sfofcbe  am 
Sîûtlbe  e  n  ô  33o<jefgflrn$j  l'er-larme. 

Sîar.bmotte,  *./.  le  phalène  du  chêne. 

SRûttbmufter  /  s.  ».  (t.  de  cordonr.)  v. 
9?A&tner  ;  (t.  de  cordonn.). 

SRûtlb«tf  /  J-  m.  le  cercle.  $f<  Statt&reb 
fen  De*  (WoflFerbetfi  les  cercles  de  hune. 

Stati&fc&rift,  t.f  ce  qui  est  écrit  à  1  a  mar 


SRattg 

qu'on,  coupe  d'un  pain.  €irt  StSnftdjen 
$r0b;  ein  QSrobranfteben;  ungrignon  de 
pain,  gt  bat  gute  ^ii&ne,  er  nimmt  immer 
ba$  Sfànfrcben,  bao5trû|îd)en;  il  a  de  bon- 
nes dents,  il  prend  toujours  le  grignon. 

3)û*  Sîânftcfjctt  an  einer  écûnje;  le  cordon- 
net. 

Sîûng  ;  j.  m,  le  rang,  la  rangée;  (v.  Sîci- 
GO  *«•  À-  le  rang>  la  dignité;  1«  degré 
d'honneur  que  chacun  tient  selon  sa  qualité, 
sacharge,  etc.;  le  lieu,  giefeJjten  fïrfv  tin 
jebet*  nacfe  feinem  S^an^e;  ils  prirpntséan- 
ee,  «hacun  selon  son  rang,  (gtne  perfore 
'ttOttl  crflen  Stange;  une  personne  du  pre- 
mier rang,  sfftan  macbt  i&m  feinen  Stang 
ftïetttA;  en  lui  dispute  son  rang.  £)enSîan$. 
Ùbtt  Stnbertt  fyafefH  ;  être  d'un  rang  au-des- 
sus des  autres,  gin  jebcr  ©laubiger  wirb 
aacb  feinem  Stange  (nacf)  bet  ge&orfcien 

Oïbnwttû,)  fo(gen;  chaque  créancier  vien- 
dra en  son  lieu,  ©chiffe  oom  erflen  Stange  ; 
©reibetfer;  vaisseaux  du  premier  rang; 
vaisseaux  à  trois  ponts.  Fig.  £inem  ben 
Slang  ûWaufen;  i&m  jwuorfommen;  damer 
le  pion  à  qn.  £)ie  Slang--£rbnung;  le  rè- 
glement des  rangs.  £)er  Stöngtfreit}  la  pré- 
tention de  préséance.  Z)i(  SlangfttCbti  l'am- 
bition démesurée  de  tenir  un  rang  élevé 
parmi  ses  concitoyens,  ou  d'avoir  la  pré- 
séance. Sîattgfûefcttg,  adj.  et  aiv.  qui  ambi- 
tionne le  premier  rang,  la  prése'ance;  avi- 
de d'honneur,  de  dignités. 

Stange/  s.  m.  (t.  injur.)  le  garnements 
it.s.f.lz  true,  v.  9)îtitterfcr;roftn. 

Sïangcrfcbe,  v.  SBeifrûbe/  £)icfrùbc. 

Sftanf,  v.  rabn,  fcManf, 

Scanf,  s.w.  l'intrigue;  pratique  secrète 
qu'on  emploie:  la  ruse,  artifice,  finesse, 
chicane.  3Sit  Stànfcn  umge&en,  St&nfeges 
biaucben  j  user  d'intrigues;  intriguer;  *in- 

trigailler.  ^r  ift  ein  ^îann,  fl-  iH  eine^rau 
rjoUerSîarife;  c'est  un  intrigant,c'estnnein- 


ge,-  la  note  marginale.   Xit  Sfvfillbfdmft,  strigante; c'est  \jn  homme  fort  intrigant,  une 
îlmfcbnft  einer  9)iunje;  la  légende  d'unejfemme  fort  intrig 


j)iece  de  monnoie 

SRanlfd)ùffcl,  s  f.  un  plat  à  rebord. 

SftijnbfUb/  s.  m.  l'alluchon;  pointe  on 
clent  qui  sert  au  mouvement  des  machines 
qu'on  fait  mouvoir  par  des  roues. 

SRanbflein,  s.  m.  bet  (Seblujjffem ,  ml 
étx btn  ©bern  Sîanb  citiez  93rtmnen&etfenS 
bilbet;  la  margelle. 


ante;un  homme  d'intrigue, 
une  femme  d'intrigue.  2iUe  teine  3?ânfeftnî> 
entbecftîtoutesses  finesses  sont  découvertes. 
9hir  enr^  ail  r&anb  Slanfe  hat  er  feine« 
3njf  cf  erreicht;  ce  n'est  que  par  des  tours  de 
souplesse  qu'il  est  parvenu  à  ses  fins. 

SîaRfen,  s.m.  ùù  3îan?e;  !a  branche, le 
br.is,  la  main  ;  les  liens  ou  productions  fila- 
menteuses, par  lesquelles  qqs.  plantes  s'at- 


Sîanbflreiff  n,  s.  m.  le  rebord;  it.  (t.$ar-\  tachent  aux  corps  qui  en  sont  près.®  je  Scott* 
c hit.)  Is.  plate-bande;  it,  (t.d'archit.  n*-  fen  an  bem  îgeinfroef e  ;  W  SSeinranfen; 


vule)  la  lisse  de  vibord. 

Sîanbftûcf ,  s.  m.  la  pièce  qui  fait  partie 
du  bord  d'une  chose  ;  /'/.  le  rebord  ;  it  (t. 
de  tonne l.)  le  chanteau.  v.  ©chartftûcf. 

Scanbjocffn  s.  »t.  oaö  ?lAnb|ncFcl>Pit;  le 
picot.  5)ie  SîGnbçâcFriien  an  einet  (gptijr 
mt?bcffern  j  refaire  les  picots  d'une  den- 
telle 

Statut,  s.  m.  bog  St3nftd»en/  Stànftlan; 
le  berd,  l'extrémité  de  qch  (v.  Sianb) 
CinStanft^rcb;  toi  Sta  mflûcE&on  r:nem 
$-trcbei  le  chanteau  j  le  premier  morceau 


es  branches,  les  mains  de  vigne  ;  les  vril- 
les. 3>ir  sianfen  an  bem  ^opfcn,  ben  ???elo* 
nnn,  :c;  les  bras  de  houblon,  de  melon,  etc. 
&i? kaufen  in  geblümten  %tmtn',  les  ra- 
mages dms  les  étoffes  à  fleurs  ou  façonnées. 
On  appeBefamil.  €ineit  ^onfen  ou  Scnnfe« 
îorob ,'  une  bnbe  de  pain.  (?in  qtQ$tt  Scan* 
fen  -?^robî  un  gros  chanteau  de  pain. 

Sîattfen,  v.n.etréc.  Se  dit  des  plantes  qui 
s'attachent  par  le  moyen  des  mains,  des 
bras  ou  branches,  des  vrilles,  etc.  v. 
STUnf  Ctt/  J>  w.)  Il  se  dit  aussi  des  plantes  qui 

rampent 
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rampent  sur  la  terre,  £)te  35of)H*tt  rattfett 
fid)  an  bec  ©tanae  in  Öie  #ô&e>  les  branches 
de  fève  se  filent  autour  de  la  rame.  3Me 
(Surfen  ranfen  auf  öer (Erbe  fort;  les  con- 
combres rampent  sur  la  terre,  v.  aussi  Ott: 
ranfen.     _. 

gflaufen&rtum/  v.  ^pafierfcauttn 

StänfepoB,  v.  rânFpoU. 

sRatlffotn/  s.  ».  la  synanchie;  maladie 
des  cochons. 

«Hanf ..'CÖ,  tât\U\)6ÏÏ,  adj. et  adv.  intrigant, 
ante;  plein  d'intrigues. 

3t  anliefe  t.,  s.  f.  la  renoncule;  plante  et 
la  fleur  de  cette  plante.  Sfcammfcîn  Ugett; 
planter  des  renoncules. 

9tân$e(/  v.  g^njert. 

Sftanjen.  SfUnjel,  *.»*.  ber9leifefadF$  la 
fcougette;  petit  sac  de  cuir  qu'on  porte  en 
voyage.  SerERattseno«  gtârnef  etnetf  Jpanb; 
tPerféburfrfien;  le  havre-sac  d'un  garçon  de 
métier,  (v.  aussi  ©ebnappfaef)  ©einen 
Ständet  fcbnürett  ;  faire  sa  boagecte  ;  faire 
son  paquet,  sa  malle.  On  dit ß^.  etfàfnil. 
©f inert  îftattjfn  füllen;  remplir  sa  panse. 

SRaiWn/  v.  a.etn.  (avec  Vnuxil.  ftaben) 
lise  dit  f  ami  f.  des  enfans  qui  courent  cà*  et 
là,  en  faisant  du  bruit,  du  tapage;  it.  en 
t.dech.deqqs.  bêtes  quand  elles  sont  en  a 

mour.  On  dit  aussi ,  3m  35ette  Ijerumram 
$en  î  se  reuler  dans  son  lit.  £)a$93ett  SU 
©d»ûttben  ratîjen  ;  mettre  le  lit  en  tapon. 

SiattHÛy  adj'  et  adv.  rance;  qui  a  contracté 
un  «ertain  coût  fort  et  désagréable. 
SUntfaf  r  ©pecf  ;    du  lard  ranee.     ©tcfe 

lutter  tomecFt  rattiig;  ce  beurre  sent  le pe ter  ;  le  tisserand  en  ras. 
rance.  9?an«9  »ftbetli  rancir.  '     Sîafri),«^.^^- vite,vitemenr,  prompt, 

Sïanuon,  s.f.  v.  £ôfer,elb. 

SRattitOttierctt,  v.  a.  rançonner,  rédimer. 
v.  loöfaufen. 

SîapP/  s.  m.  la  râpe  ;  grappe  de  raisin 
qui  n'a  plus  de  grains;  la  rafle,  v.  Äamm 

SKappe  s.  m.  le  cheval  moreau,  de  poil 
moreaii.  Stlt  5ua,P0ttfcd)é  Wappen;  un  at- 
telage de  six  chevaux  moreaux.  On  dit 
proz.  etpyul.  2ltlf  beg  (5>d)ttfteré  Wappen 
retten;  *u$ufîe  Qe&en  ober  formwn;  être 
monté  sur  la  haquenée  des  eordeliers.  On 
«ppe/Ie  aussi  9îappe,  râpe,  —  une  petite  mon- 
noie  de  cuivre. 

Sîappe,  s.f,  Me  £abaf  grappe;  la  râpe; 
larâpeà  tabac;  instrument  qui  sertà  met- 
tre en  poudre  du  tabac  ;  it.  les  râpes;  cre- 
vasses ou  fentes  qui  arrivent  au  pli  du  ge- 
nou d'un  cheval;  les  solandres. 

SRflPpcf/  3fappe&/  s.  m.  le  tabac  râpé. 

SRappelfôpftfd)  /  adj.  et  adv.  têtu  ,  revê- 
che,  bourru,  acariâtre,    capricieux,    quin 
teux 
rceteen 


ben^ûtflen  fcnîaa.en  bte  Regimenter  9)îarfdj/ 
aber  uor  ben  tftnbern  beS  Sùrjienfchlaaett 
lie  nur  Sßappell;  lesrégimens  battent  aux 
champs  pour  le  Prince,  mais  ils  ne  font 
que  rappeler  pour  les  enfans  du  Prince. 

Sîappdn,  *>.  n.  (avec  Tauxil  tyabtn)  fai- 
re du  bruit,  (v.  Happern,  raffeln)  On  dit 
famil.  <£$  rappelt  i&m  an  Äoofe;  il  a  un 
coup  de  hache;  il  est  un  peu  fou. 

Stappter,  f-Mcrfecfctbcgtiii  le  fleuret. 
Stopteren,  ftd)  rappieren  ;  s'escrimer,  v. 
fechten* 

rapport/  v.  «Bericht. 

SRäpp*/  v.  r&'.tïvozin  et  5Rübmmt\u 

SKappfen,  v.  raffen. 

Stappufc,  s.f.  On  dit  famil.  <£tn>aS  tri 
bte  Sîûppttfc  aeben;  jeter  qch.  à  la  gri- 
bouillette;  donner,  livrer  qch.  au  pillage, 

l'abandon. 

Stapun^el,  s.f.  la  raiponce,  (fiante) 

sftar,  aij.etadv.  rare,  rarement,  (v.  fel* 
ten,  fefîbar  ^  fenon,  portreff(id))  2)tcfe$ 
Such  té  ter  geworben;  ce  livre  est  devenu 
rare.  Fig.  ^td>  rar  madien;  firf)  ferner 
atë  ûeivobnltct)  fel)en  Ufîen  ;  se  rendre  rare» 
2)nê  tftetroae  dlaxei  ;  Da»  gcfdne&et  feiten; 

cela  arrive  rarement. 

Parität,  s.f.  v.  @eltenpett.  2>er  fRm- 
titenf aften  ;  v.  «ucta  ©ucffaften 

^arflult^  adj.  et  adv.  (t.  d'archet.)  CM 
tavfaultgeô  ©e&âubc;  un  aréostyle.  v.fertt; 
(«ltttt« 

Maté,  s-  m.  le  ras  ;  serge  rase;  sorte 
d'étoffe  croisée.   £>tv  îKafd)mad)er,  Stafcfc 


promptement.  (v.  fehlte  11/  gefcbrptnb)  <Ütl 
tofdjcö  yfcrö  ;  un  cheval  vif.  6te  gel)en  beo 
bietet  @ûée  febrrofeb  ju  3gerfe;  vous  al- 
lez bien  vite  dans  cette  affaire,  êtnraù'her 
(SntKbllt§';  une  prompte  résolution.  On  dit 
aussi,  Çriit  feljcrafcfe,  fe&r  aufta&renb;  il 
est  bien  prompt;  il  est  d'humeur  prompte, 
il  a  l'esprit  prompt.  X\l  0tafd)&eit;  la  vi- 
tesse, la  promptitude. 

ïKâfcb/  adj.  et  adv.  fort,  piquant;  qui 
picote  sut  la  langue.  Sîâfdicr  ®etn  ;  du 
vin  âpre,  piquant.  SîcifeM«8ro&  ;  du  pain 
dont  la  croûte  est  durette.(/>  u  usuel) 

9îafen,  s.  m.  le.  g^zon;  terre  couverte 
d'herbe  court  et  menue  ;  it.  motte  de  terrje 
carréecouverte  d'herbe.  SJ^it iHaien  belajen; 
azonner.  I^a^  ^Beleaen  tinté  yiabti  mit 
9?afen;  le  gazonnement.  Olafen  fïedjen» 
couper  des  gazons.  5)ie  JHafenban!  ;  le  siège 
de  gazon.  3>aÖ ÎHaicnbett ;  le  litde  gazon. 
25er  «Kafenmeifter  ï  v.  TOafenmetlter.   ^ec 


fougueux,  colère.    Slappelfopftfchi^u^itPlaß,  baö  9î  îfcnftucf  ;  leparterrv  de 
El    se  mettre  en  colère;   entrer  cn,gazon;  le  boulingrin.  ^ev9lafenf<$er;  ce- 
foHgue.  (f*mil.°)  [lui  qui  gazonne  ;  ouvrier  qui  revêtit  une 

SîaopeU,  s.w.  (t.  de  guerre1)  le  rappel  ;placCde  gazon.  T)tt  ÎKafenèecPer;  le  cou- 
manière  de  battre  le  tambour  pour  faire  re-;peur  de  gazon.  T*tx  9tafenrpeg  ;  le  gazon  ; 
venir  les  soldats  au  drapeau,  ou  marquer 'chemin  couvert  de  gazon, 
ï'htnneur  que  les  troupes  rendent  a  decer-  Sîafen/.  v.n.  (avec  Vauxil.  baben)  être 
taines  personnes.  îKapuCU  fcl^a^en  ;  battre  en  fureur  ;  érreenrigé;  f/.être  hor^deson 
lerappelj  rappeler,   g^-jç  einem  regieren-'  sens;  être  en  frénésie,  en  délire;  avoirdes 

fans- 
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transports  au  cerveau;   it.fig.  faire  ra*çe;  be$  2)onner&  ttA  j'entends  le  bruit  des  cha 
faire  du  bruit;  du  vacarme;  être  en  colère;;  riots,  le  Fracas  du  tonnerre. 


faire  le  diable  à  quatre,  etc.  ;  il.  faire  le 
fou;  folâtrer;  se  divertir  avec  excès.  £r 
rafet/  et  iß  laffriî),  manmugibu  auÂettcn 
legen;  il  est  furieux,  il  faut  l'enchaîner. 
Sftafenb  werben;  enrager,    gjtt  Stafenber; 


Sftaft,  f./.  la  cesse;  it.  le  repos,  (v.  $ftu= 
l)C  On  Ait,  heftet  Stuôe  nocti  Staßbaben; 
n'avoir  ni  repos,  1  cesse;  n'avoir  point  de 
rrpos.  StflßloÖ/  adj-  ft  "àv-  sans  repos. 
Sie  SHaßlofigfeit  ;  l'état  d'un  être  qui   n'a 


«tn-rafenber,  tûlla,    IPUtbenber  ïWettfCÔ»  point  4e  fepsg,  qui  se  trouve  dans  une  agi- 


un  enrage;  un  furieux.  (g(n  raft'rî&er  (n)û= 
tbenbet/  r*àtfct3er)£unb;  an  «hien  enra- 
gé. <£r  rufet,  cvtft  nicht  teefct  bei)  Perlten* 


G»  M/?-  (Et  rwocbte  »or  jlfi&nfcbmenen 


tation continuelle.  3W Sînjîtag  >  lej'.'irde 
repos;  (v.  Wnbîag)  it.  le  jour  de  séjour. 
£)ie  Gruppen  beben  einen  langen  War  cô 


be;  il  est  hors  de  son  sens;  il  txrrivague.  Ulli)  rpetltg  £<iaßtageg.efeflbt;  les  troupes  ont 


eu  une  longue  marche  à  faire,    et  peu  de 


ïafenb  werben  5  er  batrafenbeSabnfcbmer--  jo«"  de  séjour.  X)\t  £ruppen  rpetb'it  alle» 
jen;  il  enrage  du  mal  de  dents.  :r>fi$?af)n=;maf  ben  werten  £aq  St.tfttag  bolïen  ;  les 
tteb  ijt  an  rafcn>cr&djnutj,tft  ein  ®cbmcr&  troupes  séjourneront  de  quatre  jours  l'un. 


lim  lflK'Ub  Ji:  ivefben;  le  mal  de  dent  est 


une  rage,une  douleur  violente.  (£r  tft  roftrHblser»  se  reposer;  cesser  d'agir,  (v.  ruben, 


Ditliebt:  il  aime  à  la  rage.  (Er  if}  rafenb 
Mlfba$©PteI  erpiciU'  »1  a  la  rage  du  jeu. 
(Sr  tji  raf?ttbbôfeoufi&n>  ilesten<agé con- 
tre lui.  Sinrûfenbcr^wnôer,  eine  rafenbe 
fJSeairtbe  ;  une  faim  enragée,  une  passion 
enraeée,  un  désir  mmodéré.  ®ie  Äinber 
madvn  einen  raf üben  Sârrn;  les  enfans 
font  un  terrible  bruit,  gr'rafet  voit  unfitmig 
tilt  ©artett  f>mi:n;  il  est  fou  à  courir  le  jar- 
din. SRîetbct  tbe  baîb  aufboren  jurafen? 


Stuften/  f.  «.  (avcci'auxil.  babcn)  repo- 


auütu6eu)  3)tefer  *D?enfd>  fann  wc&er  ruben 
nort)  raßen  ;  cet  homme  n'a  ni  repos,  ni 
cesse.  (Èr&at  nidjteberaeraßct/  bis  er  feu 
neu  pmd  erreicM  batte  ;  il  n'a  point  eu  de 
cesse  qu'il  ne  soit  parvenu  à  ses  fins. 

Scatafia,  s. m.  le  ratafia;  liqueur  compa- 
sè'c  avec  de  l'eau  de  vie,  du  sucre,  et  le  jus 
de  certains  fruits. 

Sîâtel,  v.  «Reitet 

Statb/  s,  in.  s.  pi.  le  conseil;  l'avis  qu'on 


cesserez-vous  bientôt  de  faire  rage?  v.  «w.;donne  à  qn.sur  ce  qu'il  doit  faire  eune  pas 


si  auSrafen. 

Staferet/  *■. /Ja  rage,  la  fureur,  le  délire 
furieux,  la  démence.  3r»  SiafcV<i  gctuttjf  i\; 
enrager;  être  saisi  de  la  rage;  entrer  en 
fureur,  (v.  ®  lit  10    On  dit ,  <£r  ift  bit  JHP 

Slafcreiinbiefeë5)râJcbenoïrnebt;  il  aime 


faire;  it.  la  consultation,  délibération;  (v. 
SerfltbfdHaflUng)  it.  fig.  le  moyen,  le  remè- 
de, l'expédient."  Vv.  SBMtttl*  Slriftwft)  3'' 
manDen  um  Scctb  trugen  ï  demander  con, 
seilàqn.  ;  consulter  qn.  Çinen  ju  Statbe 
ueben;  fid)  be»  jemau&en  îKatH  er&oleit; 


cette  fille  à  la  rage  ,  jusqu'à  la  rag«.    @t>prendre  conseil  ,  prendre  avis  de  qn.    (Sr 
fcrtugt  «Ue  9càcbte  mit  ©piffemu,  bat  iß  .fragt  niemanden  um  Sùitb;  er  fof.it  feineu 
«tne  wrt  POH  St aferei  ;    il  passe  tontes  les 
nuits  à  jouer,  il  y  a  de  la  rage  à  cela. 

Stiifierett/  *•  feberen  et  fd)letfen- 

Stafpe/  s.  f.  les  râpes;  maladie  des  che- 
naux; (v.  Sîappe)  it.  v.  Sïtfpe. 

Stafpef/  Stf.  la  râpe;  espèce  de  lime;  (t. 
de  serrur.')  le  carreau,  (v.  jeinrafoef,jr?orn= 
tafpeüc.)  ©ic  Sîafpcifeife  ;  IcriHoir.  ©aö 
Stafpelfiailft  '■>  la  maison  de  force  ou  de  corre- 
ction, dans  laquelle  on  occupe  les  prison- 
niers à  racler  de  l'ivoire,  du  bois  de  Biésil, 
etc. 

<K«fpCin,  v.  n.  racler.  jptrfd)fiorn  xaU 
jjln;  racler  de  la  corne  de  cerf,  ©erafpelt 
(Elfenbein ,  aetofpelt  ^)irfd)bont;  raclure 
d'ivoire;  raclure  de  corne  de  cerf.  £)te  SKaf: 
Jjclfpâne;  la  raclure;  les  petites  parties 
qu'on  a  emportes  en  raclant.  S)ep  SJafpe-- 
Icr»  un  ouvrier  qui  racle. 

Staffel,  s. f.  la  crécelle;  (v.  ©cbnarrc) 
it.  le  hochet,  (v.  Äinberflapper)  2)ie3îaf= 
felblume  ;  v.  ®tl rffraut. 

Staffeln/  v:  n.Çavec  l'auxil.  babeit)  son- 
ner la  crécelle;  it.  faire  du  bruit,  du  fra- 

er .  Jije  Äutfcfcen  rollen  unb  raffeln  auf  bem 
^teinüßaßer  ;  les  carrosses  roulent  et  font 
(lu  bruit  sur  le  pavé.  9)?jt  bem  ©elbe  raffeln; 
remuer  l'ai-  nt.    T<a$  Waffeln;    le  bruit, 

le  fracs.  3$  bvUïoatf  Raffeln  ïev«R.'oaen/ 


eigenen  .^Âopf^  il  ne  prend  conseil  que  de  st 
tête.  5ftid}t3  ebne  guten  SXatb  tbtm  ;  ne  rien 

faire  que  par  bon  avis.  3)te  3lerjte  um  Slaîb 
fragen;  consulter  les  médecins.  @iib  ttiDen 
■Bûdjern  %\ibi  erboleu;  consulter  les  li- 
vres. (?td)  felbß  nm  9îatb  fragen;  feinen 
eigenen  SBcrßan&wSKacbe  iieben;  se  con- 
sulter soi-même,  (finem  mit  gutem  Sîatbe 
begeben,  an biejpanb geben;  assister,  ai- 
der qn.  de  ses  conseils.  Ueber  ttivaé  S?at& 
balten!  mettre  une  chose  en  consultation, 
en  délibération;  délibérer,  consulter,  te- 
nir conseil  sur  qch.  07ad)  meinem  9tatbe; 
à  mon  aviï.  &îatb  fdiaffcli  ;  trouver  des  mo- 
yens, des  expédiens;  donner,  mettre  ordre 
à  qch.;  y  pourvoir;  remédier  à  qq.  mal. 

®a  iß  fein  aubererSJatb»  il  n'y  a  pas  d'au- 
tre expédient,  d'autre  moyen.  SajU  fattrt 
febon  Katb  Werben  ;  cela  se  pourra  bien 
faire;  la  chose  est  faisable  ;  on  y  pour- 
voira, on  y  pensera.  2>a  iß  guter  Ovdtb 
tbeitcr;  c'est  une  fâcheuse  extrémité,  nne 
nécessité  bien  pressante,  un  cas  bien  dirfi,. 
eile.  SBaSrt-nftfltb«?  quel  parti  prendre? 
de  quel  côté  se  tourner?  que  faire?  Pvw. 
lieber  3tad)t  fommt  guter  Watb;  la  nuit 

porte  conseil,  donne  conreil.Âommt  3eit/ 
fommt  9î(>tb;  à  nouvelle»  affaires  nouveau* 

conseils.  ^ù;ç  Dicb  por  };r  S^at/  ber  £&. 


Statt) 

Jftt  ttirb  tt)l?bl  Slatfi  ;  n'ayez  rien  à  vous  re- 
procher, ce  vous  n'aurez  rien  à  craindre, 
vous  pour  ez  aller  par-tout  la  tête  levée. 
Jftacf)  »erûbtcr  $&at  lilft  fan  guter  Slatb; 
après  le  fait  point  de  conseil.  On  dit,  Z)a$ 
©eine  JU  3tat&e  Bûlten;  ménager;  user 
•d'économie  dans  l'administration  île  son 
bien  ;  être  économe.  Qtn  ffiatb  ©otteê 
feerf  ailöiqcn  ;  annoncer  la  parole  de  Dieu. 
23er  ftatb  /  bit  9Ut&<ueriammluna  ;  le 
eonseil;  assemble:  établie  pour  les  affaires 
importantes  de  l'Etat,  et  pour  l'administra- 
tion delà  justice;  le  sénat.  JOer  (lebeime 
Sîatb;  le  eonseil  privé,  (v.  ©taatötctb, 
êtabtratb,  ftmg«ratfj,  :c.)  Oeit  Slatb  wet= 
fummeln,  xufam.mcn  berufen  ;  assembler, 
convoquer  le  conseil.  £)et  fjofte  9îatf)  ;  le 
grand  conseil.  Que  fait  Sîatf>  |ti  SSeneMg; 
le  lénat  de  Venise.  Çàfat  ttJarDe  bel)  \)(X-- 
fûm  weitem iRathe,  mitten  im  r-enate  it: 

tnorbft;  César  fut  tué  en  plein'  nat.    ®er 

txok  SRrttl)  ju  ÇonftantittiK'el;  le  Divan. 
S5er  grope  9tat&$tt  Sctufalom;  le  Sanhé- 
drin. Subem  9t«tbe  geboren;  être  du  con- 
seil, du  sénat.  @me  ©adte  ùti  3?atfte  t>or 


SfattjtjftuS 
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jKatb  geae&en  bat/  iftein  fd)ïec&ter  Statt)* 
geber;  celui  qui  vous  h  donné  ce  conseil,  est 
un  mauvais  conseiller.  £>tefer  ülbüOfat  ifl 
fein  jRathgeber,  fein  einher  Statrueber; 
cet  avocat  est  son  conseil,  est  tout  son  con- 
seil. ©ieMugheitrear  nicht  feine  îRat^ges 
berintt;  la  prudence  ne  fut  pas  sa  conseil- 
lère. 

3Catnf)au§/  s.n.  la  maison  ou  l'hôtel  de 
ville.  On  appelle  fumil.  b\t  dtat&f)au*lec» 
les  magistrats. 

Sîntluim,  s.f.  la  conseillère;  femme  d'un 
conseiller. 

SîatofammeC/  *•/•  la  chambre  du  con- 
seil. 

SihtWtk,  adj.etadv.  ménager,  ère;  éco- 
nome; aveG  épargne,  avec  ménage;  (v.  fyat; 
fam)  it.  utile,  convenable,  v.  ratbfom. 

Statfofoiv  ad?-  ttadv.  sans  conseil,  aban- 
donné; sans  aide,  sans  secours. 

Stathmann  s .  m.  v.  Sîatbôberr.  On  ap- 
pelle îRatkim&n  .er,  3î«th$leute,  l'échevin 
et  les  assesseurs  d'un  conseil  de  village. 

StatfofaiU/  tdj.etadv.  ménager,  ère;  é- 
conome;  (v.  frnrfum)  »'/.utile,  convena- 


tragen;  proposer  une  affaire  au  conseil. Stejble;  à  propos.  <£è  wirb  ratbfam  Um,  bafl 
Spttten  tU  ?latbÖ  »    Messieurs  du  conseil,!«.  ;  il  sera  utile  de,  etc.  galten  @ie  C?  fût 


du  magistrat. 


ratbfam  /  ibm  bi^feö  rtnjubiet&rn  ?  croyez- 


S)cr  îKatb/  baö  JRatNglieb  ;  pL  Ut  Sî^'vous  qu'il  soit  convenable  de  lui  offrir  ce- 
tte; le  conseiller,  .ftoniglid^r  :)ï«tb  ;  con-|la?  jût  rutbfain  achten,  balten;  juger  à 
scillerduRol.  ©ebetmer  Sîatb  ;  conseiller  propos.  Z)it  Sîathfamfeit;  v.@parfamfeit. 


prive  ou  intime.  $SWtfid)fr£>(atl)  /  getftlû 
<ber?Ratt);  conseiller  lai  on  séculier;  con- 
aeillar  elerc  ou  ecclésiastique.  X>tX  Spttï 
Sîatb  ;  Monsieur  le  6onseiller.  v.  3(raté- 
tatb/  ^eraratb,  fytfcaib ,  «Regierung^ 
tatb;  iet  Sie  ftrau  iKâtbinn  ;  Madame  la 
conseillère;  l'épouse  d'un  conseiller. 

Sîctbcn,  v.  a.  irr*  conseiller;  donner  con- 
seil; it.  deviner.  Jeb  ratbe  ti  3&nen  aie 
fin  juter  îÇrt'Utib;  je  vous  le  conseille  en 
■mi.  ©er  Bat  planen  biefesS  grratben  ?  qui 
vous  a  conseillé  cela  ?  3um  ^rieben  ratbem 
conseiller  la  paix.  (Einem  übel  ratben;  mal 
conseiller  qn.  ©enneucbju  rntben  \fc  ;  fo 
lafjt  ii  bleiben;  si  vous  êtes  bien  conseillé, 
vous  n'en  ferez  rien.  3dl  n?Ctß  mir  nicht 
IM  ratben  ;  ie  ne  sais  que  faire,  quel  parti 
prendre,  (gr  «mg  fïd)  rceber  üu  ratben  noch 
JU  helfen;  il  ne  sait  où  donner  de  la  tête, 
de  quel  bois  faire  flèche,  (k.  aussi  helfen) 
SUtfcen  (?ie ,  roa«  ich  beute  gemacht  habe  ; 


9catl)Sl>e&ûrftiay  adj.etadv.  qui  a  besoin 
de  conseil. 

9?atb$botbe/  s.  m.  le  messager  du  con- 
seil ,  du  sénat. 

SRatftfbucb/  s.  n.  le  registre,  le  protocole 
du  conseil ,  du  sénat. 

Statbfcblag,  s.  m.  le  conseil;  l'avis  qu'on 
donne,  (v.  genth)  3eb  roill  feinen  3tatb-- 
fefclÄaen  folgen;  je  suivrai  ses  conseils. 

Scathfd)lageu  /  v.  n.  (*vec  fauxil.  ba; 
ben)  über  etwa«  ratbfdjfûgen;  délibérer 
d'une  chose,  (v.  &eratbfd)i«gen)  £r  ratbs 
fchlagte  langey  cbeerfidi  einließ;  il  consul- 
ta long-temps  avant  que  de  s'engager.  Z)it 
3îatbfd)lagunj;  la  délibération,  consulta- 
tion. 

Sîatbfchfng ,  /.  w.  le  décret,  ©ie  9îat$* 
fchlûfîe  ©Otteë  i  les  décrets  de  Dieu,  ^et 
unbedingte  JRatbfchluf  »on  unferer  @elig* 
feit;  hit  ®naöenn>abl»  la  prédestination« 
(  Une  faut  fus  etnfonire  ee  mot  avec  9Utbf« 


dev  nez  ce  que  j'ai  fait  aujourd'hui,    gilt  fdjlufi) 

y.atbfel  \u  ratben  aufgeben;  donner  une,    9îatbé=€otteôiuni/  ».  ••  le  conseil,  lésé, 
tejebnmal  ra=  nat- 

Statböetenet/  ».«*.  l'huissier,  le  sergent. 

Stathi'el,  s.  «.  l'énigme.  C5in  WitbfeUuf* 


énigme  à  deviner. 3d)  laffc 
tben,  unb  <?>ie  »erben  té  bc-ch  nid)tcrra-- 
tben;  je  vous  le  donne  à  deviner  en  dix 
Cr  fann  aut  ratben;  c'est  un  beau  derineur, 
lin  habile  devineur.  z>. aussi  prratben. 

9.« t;  fragen  v.  «.demanderconseil.  ®et 
SRatbfroaer ,  bie  Sftatbfra^erinn  ;  celai  tu 
Celle  qui  demande  conseil.  (p,ut.S 

Sîûtbo'ber,  s.™,  le  conseiller;  qui  don- 
ne conseil;  it.  le  conseil;  celui  de  qui  on 


geben;  donner,  propaser  une  énigme,  (gin 
IXÎthfel  auflèfen,  ertatben;  deviner  une  é- 
nigme.  Î)î5tbfelb«ft/  *ij.et*dv.  énigmati- 
que.  Sîâtf)feU)afte  SSBorte;  paroles énigma- 
tiques.  ßr  fprifht  immer  rätbfelhaft;  il  par- 
le touiours  énigmatiquement.  Çin  r^t^fefs 
baftft»  CjmfibeiitiqeO  QSetranen;  unecon- 


prend  conseil.  S5ie  5îùtl)aebcriitU  ;  la  con-|duite  problématique.    5D««J  «Rât^ff ï»»t>l*t;  le 

•eîllèrç,  ^erjeuige/  nj^erjer  5fi»«nDiefenl^soi>riPnci  sorte  d'e'nigmc  ^ui  consiste  à 

'  prendre 


2$6  9ÎAH>ôf<È&t<j 


9torf<$e 


à  cet  officier  six  places  de  bouche  et  quatre 
places  de  fourrage. 

Statfcfa/  s.f.  la  crécelle,  v.  ©knarre. 

fRatfàen/V.  ».  (avec  l' aux  il.  bttbeil)  fai- 
re wn  bruit  comme  les  canards;  it.  v.  fct>nat= 

tenu 

Sfîatrc ,  v.  9îafce» 

Mattel,  v.  guetta. 

Sîatteln/  *\  «-  cribler,  sasser;  fV.  fielen) 
it.  v  ».  (avec  l'auxil.  baben)  faire  un  bruit 
rauque.  (famil?) 

Siftttecn.  •z'.«.  Çav>cVa)uxit.  baben)  taire 
du  bruit,  faire  du  fracas,  ^fmnil.') 

Sac,  *.  w.  v.  j^,)f:ImauSy  3iti$ "  ^»ï* 


prendre  en  diffërens  sens  les  difrVrentes 
parties  d'un  mot. 

9ïatf)Sfâf>ta  .  adj.  etadv.  sénatorien,  ie"- 
ne;  capable  d'avoir  entrée  au  conseil,  d'ê- 
tre requ  au  sénat  ^  Êine  ratbtSfôbtcie  §mi* 
lie;  une  famille sénatorienne.  ®te  Sftrttfyë- 
fi^tafett;  la  capacité sénatorienne. 

Sîaté*^I»eî)|  s.  ».  le  membre  du  conseil, 
du  sénat.  Xiit  tômmrlicben  Sîatfefiaïtcfccc; 
les  magistrats;  le  sénat;  les  magistrats  en 
corps. 

9lat6f  fart  s.  m.  le  sénateur.  (£ùr  SKatErès 
%itt*n~: <\m\'\*  ;  une  famille  sénatorienne. 

SIMbèbttt'aé ,   *#.  et  adv.  sénatorial,, 
aie.  Sic  rat&é&crdtcbe  52>ur*>? ;  lad  gnité  mclt&icr. 
sénatoriale.  iRo^e,  9Utt<.'/  s.f  le  rat.  (v.  ^efbrißc^ 

Stat&SfeUer,  i.**.  la  «ave  de  la  ville.       (J?auîrat$:     3B«(fe«coÇîj    2)ie  ogçpttKht 

9îat6éfufj>tt(  *.  ».  le  carreau,  siège  de  SKilijiOùirWaiié;  riciincuirion.  (v.!0MllÇ 
conseiller  On  Ut,  €t"Cnt  bfiS  9îatM?'j  ='€r  frblâft  mi:  tin  SîaÇe  ;  il  dort  c»m  r\;  un 
fen  nach  £«ufe  fenben  ;  tfitt  au$bfm9tatf)f loir-  °"  ilit  famiL  9t»tteu  im  Äopfc  fia-- 
fap^n;  déposer  un  sénateur  de  sacharge.     &?n;  ©rtUen,  nmnb'r'Htc  StnfâKf  baben; 

Sîat&Smcifter,  j.  m. le  consul;  l'un  des**veir  des  rîts  dans  h  tête.  3>te  3ïa&cnfals 
magistrats  qui  a  la  principale  autorité'!«  Ia  ratière.  2Vr§îaftenfàna.cr;  le  preneur 
dans  une  ville.  de  rats.  £)aô"  $Ka<jeagtft,  ïJtaRenpulo  r  ;  la 

SîatNpetfO  t.  s.f.  le  membre  du  sénat,     mo"  aux  rats.  SKaÇt'ttgrrtU,  raßenfa&f,  ad/. 

SîatbOorotOfoH.  s.  ».  les  registres  du  eon-  tt  «  to.  gris  de  rat.  £)a$  9îaÇf  nttfft  ;  le  nid 
seil-  de  rat.  $er  «Raçenpfetfer  î  v.  Wâufepfefcr 

4  9tatb$fd)Iufj,  s.  m.  le  décret  du  sénat;  ar-  et  (5p?td)flfï«Ut.  3>«r  $Kaß«lfd)tt>a;T$  ;   la 
rêt  du  conseil;  //.  (t  de  droit  romain)  le  se-  queue  de  rat;  it.  une  corde  à  queue  de  rat. 
natus-con  ultc  ;  décision  du  sénat.    Il  ne]     Sîrtfjftt/  v.  ».  (avec  Vauxil.  baben)  gla 
faut  pas  confondre  ce  mot  avec  9îittf)fti)liljj , 
qui  ne  se  dit  que  des  décrets  de  Dieu. 

Sîat&fjfdjrciber/  s.  m.  legreffi  r  du  con- 
seil oh  de  la  ville.  35te  Sîatbifcftretberet;  le 
greffe,  v.  (gtJDtfebreiber.  tu 

9tût()S|t?lIe,  s.f  1a  place,  la  chargr  de 
conseiller  ou  de  sénateur. 

3îat[)$|îttbf,  s.f.  la  chambre,  la  salle  du 
conseil. 

ERotftëff  iM,s.m.  ber  ©tu&Xwo  bt'e  matbti-- 


fterrrt  in  Der  Ätrcbf  ftyen  ;  le  parquet  des 
sénateurs  dans  une  église. 

.  SHfltötftög/  s.  m.  le  jour  de  conseil  ou  d'au, 
tlience. 

Sîfltbtf&erfammïuna  /  s.f  le  conseil,  le 
sénat;  l'assemblée  des  membres  du  conseil, 
du  sénat. 

Statbévertvattvte  /  s.  m.  le  membre  du 
conseil  de  ville  ott  du  magistrat,  du  corps 
des  oiFiciers  municipaux. 

5Kûtb$n>a6l/  s.f.  l'élection  des  membres 
du  conseil  de  ville. 

3tûtb$uiîimet/  *•»•  v.  gtat&éftube. 

Sîatin,  s.tn.  la  ratine;  sorte  d'étoffe  de 
laine.  ®trt>alUt,  auf  3:ud)=2lrt  jugerid)te= 

te  Statine  ;  £ud)t<Utnc  ;  ratines  apprêtées 
en  drap;  ratines  drapées.  Ungeroaîfte  ÎHte 
titte;  ratines  en  poilnon-drapées. 

Station  /  s.  f-  la  ration  ;  la  portion  de 
fourrage  qui  se  distribue  aux  troupes}  la 
place  de  fourrage;  it.  (t.  de  mer  )  la  ration; 
la  quantité  de  pain,  de  viande,  de  boisson, 
etc.  qui  se  distribue  chaque  jour  à  chaque 
.vidât,  matelot,  etc.  <£i  geboren  biefem 
ßffttfet*  fcdtë  ^itirtörortioncn  unb  »icr 
Sîatioiieu  'StttUï  fur  feine  ^ferbe;  il  est  dû 


pir.  Il  se  dit  en  t.  de  eh.  du  cri  que  fout  les 
renards. 

SHûllb  s.  m. s.  pi.  la  rapine;  Tact,  de  ra- 
vir qch.  par  violence;  it.  ce  qui  est  ravi 
par  violence;  la  proie;  t'.  le  butin;  (v.  'Seil* 
te)  it  le  rapt;  (v.©eibetr«ub/  3unafcnu 
r*ub,  »OifodKnraub,  SJïenfdjcnraub)  X)ai 
fîito  geute,  bie  nur  üom  9îaube leben;  ce 
so^tdes  gens  qui  ne  vivent  que  de  rapine. 
£btere  «oégcl,  ujelebe  »om  Sîaube  leben; 
des  betes,  des  oiseaux  qui  vivent  de  proie, 
(v.  Sîaubt&ier ,  SîatibuoticO  S«  Sîaub, 
bce  gcwaîtfrtme  €«tfûbrùng  ber  fytitna, 
ber  ^roferDttia;  le  ravissement  d'Hélène, 
deProserpine.  Fig.  gr  njurbe  ein  SRaub  bec 
Slrtntntetl  ;  il  fut  dévoré  par  les  flammes. 
€m  îRmù  feiner  Reiben febaften  fcpn  ;  être 
en  proie  à  ses  passions,  v.  aussi  Jtirdjcns 
raub,  (StraiTcuranb/  :c. 

SîaubbegierDe,  raubbegicriâ/  v.  3îaub= 

Sîaub&tenc,  s.f.  l'abeille  rapace,  qui 
vole  le  miel  des  autres. 

Stauben/  v.  a.  ravir;  prendre,  enlever  de 
force;  emporter  avec  violence.  ÎHe^ïill: 
ber  raubte«  ibm  aflcj  mai  er  batte  ;  les  bri- 
gands lui  ravirent  tout  ce  qu'il  avoit.  911; 
l<t,  ir)a«erim?3ermô(ifn  bat/  ift  nicht«  atu 
berö  ait  acraubte*  Sut;  tout  le  bien  qu'il 
a  n'est  que  de  rapine.  Sie  3öaaten  auSei-- 
nem  »crunglûtften  ©duffe  rauben  ;  ein  vtt» 
unglùdFtetf  «ê^djtff  berauben  ;  dépréder  un 
vaisseau  naufragé,  âîaubcn  unb  (leblen;  brr- 
gander  et  voler.  Fig.  ^tuembaCÎ.'beuraUs 
ben;  ravir,  ôter  la  vie  à  on.  £iuembte  *£f»te 
rauben;  ôLer  l'honneur  à  qn.  Çtncm  ?DîA>i 

iliv'n 
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dien  bit  (Eure  tauben  ;  ravir  l'honneur  à  une 
fille.  %)tt  £oö  bat  mir  meinen  befîen 
Çreimb  geraubt;  la  mort  m'a  ravi  mon  meil- 
lem  ami.  2)«$  Stauben;  la  rapine;  l'act.  dej 
ravir  qch.  par  violence  ;  le  ravissement,  Ici 
brigandage,  v.  StAubcrci. 

Sîâubcr,  s.  m.  le  ravisseur;  celui  qui  ra- 
vit; it.  le  voleur;  (v.  £)teb  :f.  le  voleur  de 
grands  chemins;  le  brigand,  (v.  @tr«flVn= 
wv.  i  t)  Die  Staubet  fremoen  @ttteô;  les; 
ravisseurs  du  bien  d'autrui.  Unter  ï>ie  Siâu;) 
bit  fa'Jen;  tomber  entre  les  mains  des  bri- 
gands. { v.  aussi  ©cerf. über)  Z>ie  Scàube= 
fetnuî  la  voleuse,  hrronnesse.  Fig.  Ser 
SR-iuber  am  Siebte,  le  "larron.  SicStcmbcr 
ûtl  öei  Räumen;  les  branches  gourmandes. 
®te  Stâuberbanùe  ;  la  troupe  de  brigands; 
la  bande  de  voleurs.  ©teStauberboblej  le 
repaire,  la  tanière  de  brigands. 

Aituberei/  t-f.  la  rapine;  le  brigandage, 
©ùfer  CDcenfch  bat  fiel)  öurd)  feine  3càube= 
ïeien  bereichert»  cethomme-là  s'est  enrichi 
par  ses  rapines. 

SîAuberifcb,  «•"/•  etadv.  enelin,  porté  à 
brigander  ;  adenné  au  brigandage ,  à  la  ra- 
pine. £intiuberifct)f$5ßplf;  un  peuple  en- 
clin à  brigander.  (Sine  raubertfehe  £an&; 
lung;  une  action  de  brigand,  de  voleur.  Stuf 
eine  râuberifdjeïHrt;  en  brigand.  Sftàubtti-- 
fdb.  €tj«  ober  25rr«--2ïrten;  Q.  de  mine)  des 
mines  rapaces  ou  voraces. 

ïHaubfifd)/  K  m-  le  roisson  qui  mange 
les  auti  es;  le  poisson  vorace. 

ER  iibarflûael/ 1-  «.  v.  Seauböcael. 

Staufrgennbd,  s.u.  les  brigands,  les  vo- 
leurs; une  troupe  de  brigands. 

SUubjter,  s.f.  la  rapacité.  I 

9îaubotert(J/  *dj.  et  adv  rapace;  avide  et 
ardent  à  la  proie;  it.fig.  a  vide  à  la  rapine. 
®;e  Staubgterigtut;  v.  staubaier. 

Sîaubfafer,  s.  m.  lestaphilin;  petit  in- 
secte du  genre  des  scarabées. 

9iaubneft/  s.  n.  le  repaire,  la  retraite  des 
i  brigands,  v.  S?aubfd)lo(j. 

Sftaubfcrj'ff- 1.  ».  le  corsaire;  vaisseau  cor- 
saire. 

SîaHbfchlof,  s.  n.  le  château  de  brigands, 
habité  par  des  brigands,  ou  qui  sert  de  re 
traite  aux  brigands. 

Sîaubfucht,  s.f.  la  rapacité;  l'avidité  d'un 
homme  enclin  à  la  rapine. 

Staubfuchtiçj/  adj.etadv.  rapace;  enclin 
à  la  rapine. 

Saubtbier/  s.n.  l'animal  rapace. 

SKuuböpaet/  s. m.  l'oiseau  de  proie.  <Sttl 
iunger  Scaubwoael  ;  ein  îiejtling  ;  un  bran- 
ehier;  un  oiseau  branchier.  £>a$  Sffieibl'in 
der  Staubeôael  ;  la  formez. 

Stauch/  adj.  etadv.  velu,  ne;  ceuvert  ou 
garni  de  poil.  (v.  fiaartgj  Stauche  J")&n!>e  i 
des  mains  velues,  gin  rauche«  Äinn  ;  un 
menton  garni  de  poil,  gin  rauche*  Wulf 
on  ©djlupfet;  un  manchon  de  pelleterie  ou 
de  fourrure.  (Eincraudu- 3)ïuBe;  un  bonnet 
garni  ou  bordé  de  pelleterie. 

$t«UCh,  s.  m,  lafiynée    £q$  gvûne  J^dj 
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madjt,  gibt  einen  ftarf en  Staud)  ;  le  bois 
vert  fait  beaucoup  de  fumée.  Jleifd)  in  betl 
Staitd)  hûnçjen  j  mettre  de  la  viande  à  la  fu- 
mée. 9tfld)  Stauch  riechen  ober  icliniecFtn; 
sentir  la  fumée.  3>n  ytaud)  aufgehen  ;  être 
consumé  par  le  feu  ;  fig.  s'en  aller  en  fu- 
mée, ëiuen  rooÇfriecheobcn  stauch  in  ein 
Jtmmtr  machen;  parfumer  un  appartement. 
Frov.  Äein  Stauch  obn-g(uer;  fein  freuet 
obnc  Stauch,  >  il  n'y  a  point  de  fumée  sans 
feu;  point  de  feu  sans  fumée,  v.  Jpûttert« 
raud),  3cdunrauch. 

Fig.  £>er  Sîaud)/  le  feu,  le  foyer;  (y. 
Jeuerftârteff  4">crb)  it-  la  cheminé*,  (v. 

^euermauetf*@djorn(ietn)  ©etuew  eiges 
nett  stauch  baben,  mit  Stauch  angcïeffett 
fi'nn»  avoir  un  chez-soi,  une  maison  à  soi. 
9)îas  satïet  jà&i lieh  1*9  wèel  fur  jefeen.  Staucfo 
on  paye  tant  par  an  pour  chaque  cheminée. 
9îaud)=2il  ar^  Un*  l'autel  des  parfums 
chez  les  anciens  Hébreux. 

St«UCb>2iofel,  s.  m.  la  daturej  le  fruit 
d'une  plante  d'Amérique. 
Sîaucbbab,  v.  2>amprbû&, 
Staucbbeer«/  v.  Stachelbeere, 
StaudibudK/  Sîaubbuche,  v.  fia$(bmU* 
SîûUCben, v.  n.  {avec  TauxU.  baben)  fu- 
mer; jeter  de  la  fumée.    Xicxi  J?olj  ift 
nicht  troefen/  eö  raucht  ;  ce  bois  n'est  pas 
sec,  il  fume.   3)er.  jOfeu  raudji     le  four- 
neau fume.  Fig.  it  frov.  ®ihjoh  njtrö  Ht 
§.hii)t  oi>er  ber  @dj»tnftein  nicht  rauchen» 

cela  ne  fera  pas  bouillir  Id  marmite.  ..OaS 
SJîauden;  l'état  de  ce  qui  fume.    Um  ö«S 

Stauchen  î>et  famine  ju  »erfeinbern  ;  pour 
éviter  que  le«  cheminées  ne  fument  point. 

Statlchetl/  v.  n.  fumer,  prendre  «m  tabac 
en  fumée,  ginc  pfeife  £aoaf  rauchen;  eine 
pfeife  iaud)^n;  fumir  uué  pipe  detabaej 
fumer  une  pipe.  3Ul5  e.nr  pfeife  iaud)en» 
fumer  d'une  pipe.  €r  $at  bte  gan|e  Stacht 
Cjraudrt;  il  a  fumé  toute  la  nuit.  £a$ 
Stauchen;  l'act.  de  fumer. 

SîûUChet,  s.  m.  le  fumeur  de  tabac.  €f  tfl 
eilt  ßarfee  Staucher;  c'et  un  grand  fumeur. 

SiAudKret/  s.  m.  l'encenseur;  it.  le  par- 
fumeur. 

3îoucr,erfaf},  v.  sRauchfaf}. 

Stiud)eriay  *dj.  et  adv.  qui  seat  la  fu- 
mée; it.  enfumé,  ée;  rempli  de  famée, 
noirci  par  la  fumée.  Dûfe  Sgtffche  ncebt 
râud)eri9/ riecht  nach  Sîaud:' s  ce  linge  sent 
la  fumée,  stâuchertg  Tapeten»  des  tapis;, 
serrés  enfumées.  Stâudjerid  machen  ;  ein* 
ràudjern;  enfumer. 

Stâuchecîammer/f./-  la  chambre  à  fumer 
la  viande. 

SîSttcherferje/  '•/•  &oö  SîSucherferichen, 
StàucDertûgeldjen  ;  la  pastille  à  brûler. 

Siâurbern/  v.  a.  et  ».  (  avec  Vauxil.  \}fe 
Den)  fumer;  mettre  à  la  fumée;  it.  par- 
fumer. ©d)tnfen  räuchern  ;  fumer  des  jam- 
bons, jpaunge  tâucbern  i  fumer,  saurer  des 
harengs.  (Zint  gerâud'ertr  öchfenjuitge ; 
une  langue  de  boeuf  fumée.   %ut  !j)e|}jei{ 

mxUn  Dû  Briefe  und  haaren  geräuchert  -t 
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en  temps  de  peste  on  parfume  les  lettres 
et  les  marchandises.  3n  einem  gtmmer 
raudjern;  einen  n?o&Iciecl)cnt»en  3taud>  ma= 
(fait;  parfumer  une  chambre.  23or  fcen 
Sdtârcn  râudKW  ',  encenser  les  autels. 
$îit  SPadj&olberbeeren  rdudn'rn  ;  parfu- 
mer avec  du  genièvre,  avec  des  -raines  de 
genièvre.  (  v.  aufrduc&ertt,  fcf'râucbeoi/ 
&uvd)r«ud)er«  etnràudiern)  Fig.  (einem 
raiuDem,  53eiôraud)  (treuen/  Odim.-tdKln); 
eneenser  qn.  2>a$  Tauchern  ;  Tact,  de  fu- 
mer de  la  viande,  etc  ;  la  fumigation;  l'ac- 
tion d'exposer  un  corps  à  la  fumée;  it. 
Tact,  de  brûler  qq,  aromate  ou  qq.  liqueur 
pour  en  répandre  la  fumée,  ©as  âiiiudKrn 
in  Dm  Aird.cn  unt>  por  Den  SUtâren;  l'en- 
censement. 

Stdudjerjjfamte,  s.f.  bat  &àudmtfàm\< 

d)ertî  la  cassolette;  it.  v.  9tanct>ta&. 

9vâltd)«.rpuh>  ï,  s.  ».  la  poudre  à  parfu- 
mer; le  parfum  en  poudre. 

Sicuidifanfl/  s.  m.  la  cheminée,  le  tuyau 
»aroù  passe  la  fumée  ;  (v.  <gd)Orîiflein>V. 
la  hotte  de  cheminée,  (v.  ©cfyornfîdn* 
hifd)  )  2>a$  ScaucbfangaelD  ;  le  louage,  v. 
«fcer&.jelb.  ©et  9îaud)fanaîei)rer;  v.@chow= 
fretttfegttv 

Sfaiichfiu'ber,  s.  m.  le  teinturier  fourreur. 

SîaiKhfaS/  s.  ».  l'encensoir  ;  it.  la  na- 
vette oïl  est  l'encens.  £cr  3ïûU#fof«t'nû,cr 
inî>enf:tl)o(ifd)en  tftrdten;  lé  turife'rairej 
le  clerc  qui  porte  l'encensoir  à  l'autel  et  dans 
les  processions. 

3îaud)rhbef,.f.w*.le  phalène  à  a>'!es  velues. 
t  9tflt»d)f  &§(§,,  adj.etadv.  pattu,  ue.  StaUe!}-- 
fûfiiae£ûi|ben  ;  des  pigeons  pattus. 

9ïuud)fwtfr/  v.  «flauéfutter. 

SiaudMar,  ßdf.  et  adv.  raud^are  $elle  ; 
«îes  peaux  passée»  à  poil. 

SKciUY&äfiv,  v.  J^ei'&^ctî). 

Staudifiaber  s.w.  lehaveron;  sore  d'a- 
voine siuva?e  et  velue. 

S)îait4)feaiîbeï,  s.  m.  le  trafique,  le  négoce 
en  pelleterie. 

i  JRûiichhâutiler/  '.  »»•  lefourrenr;qui  vend 
toutes  sortes  de  fourrures;  le  pelletier; 
marchand  pelletier. 

SîitudtfceU,  s.  ».  (t.  forest.)  le  bois  feuil- 
lu et  en  état. 

9iaud)l)U&n,  v.  gtntfhufim 

9tflud)irt;  «'<y.  et  adv.  qui  fume;  it.  enfu 


9?mid)pufoer 

SRaudjpu'w,  v.  Sîàucherpulper. 

9tau*rd)tpalbe,  s.f.  l'htn.i.delle  de  che- 
minée. 

SftaudjfchnNir},  s.n.  v.  9taud)iröer. 

StftudMtcucr,  s.f.  v.  jperögelD. 

9îaud)tabaî,  *.  m.  le  tabac  à  fumer. 

Staucbtopaä,  v.  Sifrctropa*. 

SRaudioertfàiMar,*.  ™.  ein  9)tarm,  votU 
d)er  *cm  stauchen  Der  Äamu.e  at>iul>elr>n 
:retS  ;  nn  fumiste. 

3tand)rr>!>i-f,  Siàudjermerf/  *•  «.  le  par. 
fum,  l'encens;  la  pastille  à  brûler,  etc.  ; 
tout  ce  qui  étant  brûlé,  sert  à  répandre  une 

eur  agréable. 

3?rwd)ïp.'tF/  s.  n.  la  fourrure,  la  pellete- 
rie; toutes  sortes  de  peaux  passées  et  gar« 
nies  de  leur  poil  ;  (v.  spcljmerf)  it.  {t.  de 
ch.)  les  bét-s  à  poil. 

SlfltldjnKrfen,  *.«.(*./*/  si.)  ebranchet 
un  arbre,  couper  les  bran  iies  n'tmarure« 

9c*0d)ie&nÇe  rm.ladîm    de  chai  nage. 

Sî«Uî)e,  s.  fit  croûte  d'un.-  ,1  h.  t. 
&xufte. 

Sîduve^./.la  gale.(v.  Âniçe)  t>itîui\u 
t)t  lier  ®d)aù;  le  tac;  sorte-de  gale  qui  at- 
taque les  brebis,  âteetiuierpîirjelteyciiuce 
eDcr  ArAÇe;  la  rogne.  £>te  sâuDe  DerSBäu» 
me  ;  la  teigne,  eNpèce  de  gale  qui  vient  .1 
l'écorce  des  arbies. 

ïftâu&tg,  ttdj.  et  adv.  galeux,  euse;  it. 
rogneux,  euse.  £;n  râuttaer  JpunDi  un 
ehien  galeux,  ême  alte  raubigc  Jjûn&inn; 
une  vieille  chienne  rogneusc.  Frei'.  <£\x\ 
rSuöigeö  ©d>af  ftecft  Die  aatijc  S: nie  an* 
il  ne  faut  qu'une  brebis  galeuse  pour  gâ- 
ter tout  un  troupeau.  5>ie  i«âubt4f rit  i  l'é- 
tat de  celui  qui  a  la  gale  'eu :1a  rogne. 

SRûufOefjfn/  s.  »t.  la  brette. 

yiaufe,  s.f.  Die  gtijfel  ;  la  dregê  ;  instru- 
ment pour  égrener  le  lin,  pour  en  stnaret 
la  graine;  it.  le  râtelier  au-dessus  de  la 
mangeoire  dans  les  écuries  ou  dans  les  é- 
tables,  pour  y  mettre  le  foin  qu'on  donne 
à  manger  aux  chevaux,  aux  boeufs,  etc. 
£eu  in  Die  Staufe  fltcfcn  ;  mettre  du  foin 
au  râtelier. 

Stôufelii/  riifelu.  *•  a.  dréger.  ©erâufff- 
tCï  ou  aeVitf.  Iter  iyladX»  du  lindrégé. 

ïRotlfeii/  v.  a.  tirer;  it.  arracher.  (  v. 
aiiôraurVn)  tftncii  ben  Den  paaren  ruufeu» 
tirer  qn.  par  les  cli  veux.  (£iuim  î)ie  ->patft« 


(v.  rattd)ilrig)  (Sine  raudmie  Aûd)e  ;  te  auf  Dem  T>axtt  tauùm  arracher  à  qn. 


Une  cuisine  qui  fume. 

Stoudifararaer,  v.  Studie rf*mmer. 

9îûiid)ferte,  v.  SîAudierfecie« 

ScauchFeMe,  s.f,  le  fumeron. 

SKaurflfugeï,  s.  f.  Çt.  tfartif.  )  la  pelote 
fumante. 

SRaudtfe&er,  s.  n.  le  cuir  bronze  ;  sorte 
de  cordouan  noirci  du  côté  de  là  chair. 
9îûud)!eberne  ©dnibe;  souliers  de  cuir- 
bronzé,  v.  aufrauhen- 

9taud)(od)/  s.  ».  le  troua  fumée;  ouver- 
ture par  où  sort  la  fumée. 

flîaitduûunK,  /./.  v.  «Kaiidjû^  et  3îau; 
(^rrpfanne. 

Sîau^pfcunig/  r.  m.  v.  Jperpflelb» 


les  poils  de  la  barbe.  §fûii}0.  £aitf  tûllfi'"/ 
ûtlô  Der^lDe  (le^eiii  cueillir,  arracher  A\l 
lin, du  chanvre.  25ell  $lûd)|  railieii,  liîu-» 
fcln,  riîr»lti;  dréger  le  lin;  en  séparer  la 
graine  en  le  passant  par   la  drége.     (£jne 

©angruureu;  v.  rnvfen.  eich  raufen;  mit 
cinanDer  raufen  ;  se  prendra  aux  cheveux; 
it.  se  battre  à  coups  de  poing  su  d'épéej 
se  chamailler. 

SRaufcr,  s-  »•••  I«  bretteur,  ferrailleur,  spi- 
datsin;  it.  (  *.  de  cbapel.)  l'arracheur,  v. 

Stuçfer. 

SRauferei/ s.f.  h  batterie;    querelle  où 
il  y  a  des  coups  donnes. 

si  auf» 
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Sîanf6oI$/  s.n.  le  peloir;  outil  des  mé- 
gissiers  pour  6ter  le  poil  des  euirs. 

SîaufooUe,  s.  f.  la  pelure,'  la  laine  qui 
tombeaux  brebis  ou  qu'on  le  îr  arrache; 
it.  (t.  de  mégiss.~)  la  bourre  lanice;  bourre 
qui  provient  de  la  laine. 

SRauftARgr,  s.  f-  la  crasse  tenaille  des 
forcerons.  SaÖ  Sîauftângfein  i  les  pincet- 
tes pour  s'arracher  le  poil. 

Sîaugraf,  5.  m.  oie  Sîaiurajïnn;  le,  la 
>"e;  ansienoe  denominatiou  d'une 
branche  des  comtes  du  Rhin. 

Siaufv  adj.etaiv.  rude;  âpre  au  toucher, 
et  dont  la  superficie  est  inégale  et  dure  ;  it. 
rude;  âpre  au  goût  ou  di^cilc  à  supporter; 
it.  en  parlant  Au  son  de  la  voix,  rauque,  ru- 
de, âpre  et  comme  enroué;  it.  fig,  ru 'e  , 
fâcheux,  sévère;  rudement;  d'une  manière 
rude;  avec  sévérité,  ^je  fjl'obe  UU$  rreue 
£einn>anb  iji  ûberautf  rauft  5  lato  le  grosse 
et  neuve  est  extrêmement  rude.  £)!'t  ^anb» 
ftein  fûbU  fh'h  ruuh  ûil  5  le  grès  est  rude  au 
toucher.  €  in  rauber,  unebener,  holperich.- 
ter  STÇteiï;  un  chemin  rude,  raboteux,  <£\n; 
raube  haut  baben;  avoir  la  peau  rude. 
Sîaabeï  (fcerber)  Stein:  du  vin  rude.  (Sine 
raufte  Stimme  ;  une  voix  rudeo«  rauque. 
2>cr  £on  faner  Stimme  iftroub;  e$»'jt  et* 
was  staube  in  faner  ©tirotm  ;  le  son  de 

sa  voix  est  rauque;  il  y  a  qcli.  de  rauque 
dans  sa  voix,  Côten  rauben  £al$  haben  ; 
être  enroué.  Staube*  Setter;  <j»è  MllÊî 
Witterung;  un  temps  rude.  0>z  appelle  tau- 
fee»  Sllttrï,  du  fourrage, —  le  foin  et  la 
paille  qu'on  donne  aux  bestiaux.  (Ütn  rÄU= 
ftCîî  97i ouer»T5crfî  un  hourdacej  un  maçon- 
nage grossier.  <£ine  rnuhe  ÇOiflitrr  «uffûlj» 
t eu  ;  hourd'er,  maçonner  grossièrement. 
Sîaube  (unoefchf  achte)  ©rbraffirutKien; 
(t.  de  grav.~)  des  hachures  bourrues.  Fig. 
€tu  rauher  9)ïann  ;  tin  Wann  von  rauher 
©emûtfcéart/  »on "raupen  Sanieren;  un 
homme  ru.le,  austère;  un  homme  qui  a  l'hu- 
meur rude,  l'esprit  rude;  qui  a  des  manières 
rudes.  Sine  raube  (furte)  ^rfireib=9lrt; 
un  style  rude.  £)iefe?8«rfeûnbrau&,  fini) 
foart;  ces  vers-là  sont  ruclei.  Ginem  Mubr 
?Dorte  %àtn  ;  einem  rauf)  beqeqnrn;  dir« 
des  paroles  rudes  à  qn.;  traiter  rudement 

qn.  î>je  raube  (peite,  ïat  Staubt  betaus"  mis  ces  marchandises  à  Fond  deenîé.  ©et 
frfcren;  grnjl  brauchen;  user  de  rigueur,  de  gîaum  in  ben  ©aleerrn,  »vo  bie  ©oïbateti 


chose  rade,  inégale,  âpre  au  toucher;  it.  (t. 
de  drap.)  lainer.  £urf)  rauften;  lainer  d« 
drap.  £uch/  ba$  ûb?r«H  oféidj  geraubet  ift/ 
»ottfiaaricjeS  Zud)i  drap  dépiété.  ®a3  Situs 
hen  be$  guciKS  ;  le  lainage.  £>ûa  Rauben 
im  erfh'tt  Soaiïerj  le  lainage  en  première 
eau  ou  en  harmsn. 

Staufjer,  s.  m,  ber  guebrauber;  le  lai- 

neur. 

Sîauf»t\}ffit>  s.f.  Jarude-se;  qualité  de 
ce  qui  est  rude.  ©icSteubu'eit  ber  J?aut> 
la  rudesse  de  la  peau.  ®ie  Sfollhiflfett  bec 
ötimme;la  ru<Je>se  de  la  voix.©,-f  3famjjia> 
feit  (£eiferfeit)  beéJpaO"  ^  l'enroueinent. 
Fig,  ©i«  SRaubiflMt  ber  'Sitten;  la  rudesse 
des  moeurs. 

SîaubbobcJ/  s. m.  le  riflard;  rabot  à  dé- 
grossir. 

3ftau&ret&  s,  m.  le  givre,  X)i<k  Sftacüt  i(l 
ein  |tarf'e  r  Sîaubtetf  (lefdQen  ,  eg  hat  bfefe 
~uad)t  (lurf  qeraubreifet;  cette  nuit  il  est 

tombé  bien  du  givre. 

StaubreifeU/  v.n.  (avec  Pâuasit.  fabelt) 
v.  SKaubreife. 

3îâllJ&fdftfiftV'w'  rémouleur  de  cognées, 
de  haches  et  de  pareils  outils  de  fer. 
?îaubn?<rfe,  s.f  letnf.  y,  £of,  gofftem* 

Staufe,  fo/.  la  roquette,  (plante) 
Staunt/,  f-  »t-  l'espace,  «tendue  de  lieu  de 
puis  in  certain  terme  jusqu'à  ujp  autre  ; 
it.  le  lieu  ;  l'espace  qu'un  corps  occupe  ;' 
it,  la  place;  (v.  ïfa§)  it.  la  capacité;  la 
profondeur  et  la  largeur  de  quelque  chose 
considérée  comme  contenant  ou  pouvant 
contenir;  it.(t.d'arckit.)  l'espacement;  (v. 
3rt)tfcf>ei;raum)  *>.  l'entrc-deux.  fin  aref* 
fer/ etu  lancer  3îcum?  un  grand,  un  long 
espace,  (gin  'eerer  Sîauin  ;  un  espace  vide. 
1i  i|i  nicfct  Sîaum,  niefet  ^fûÇ  o/nua  ba  i 
il  n'yapr.sassez  d'espace.  Sie  ?tnume  beé 
.V"»tmme(5  ;  les  espaces  du  ciel.  ^cî)éj  Aôr» 
fer  nimmt  einen  Sîaum  efn.  fûîlet  etnett 
9îaum  ÛUS  ;  tout  corps  occupe  un  lieu,  rem- 
plit un  lieu.  Ser  innere  Sîaum  entehr* 
fâfeé,  eineg  Sdnnti  ;  la  capacité  d'un  va- 
se, d'un  vaisseau,  ©er  Stpum  t'n  etncnt 
Schitfe;  ber  ^)(oft  unter  bem  tmtrrfT^rt  SJerr 
beefe;  la  cale;  le  fond  décale.  SYlJfln  f^at 
biefe  SfBaare:«  in  beu  Sîaum  oefr't;  on  a 


sé'verite 

SiatiObanf,  s.f.  v.SiauhUitU 

9îaHfa>,  s.f.  la  mue.  v.  ^aufe. 

Sîaube/  Stfut&e,  s.f,  v.  Sîauhiqf^it. 

Sîatlf)^  s.  n.  ce  qui  rend  un  coi  ps  rade  et 
ftpre.  £)en  Marmor  nu?  bem  Sîauhen  beor= 
fceiten;  dégrossir,- débrutir  le  marbre.  îtiaë 
£ftaii!;e  (beu  SB«ft)  i>on  einer  ^eber  abfirei 


Olafen;  le  couradoux  ou  courtoir  de  ga- 
1ère.  3?er  Sîaum  {Wifdbeti  jn)ei55frbecFeitï 
l'entre-pont-.îOer  Sîaum  jnjtfrten  *n?et  9?afs 
feu  ober^Tîauer.t;  la  travée,  (v.  pn>tfdirn= 
raunt)  (Sin  alUuweiter  Sîau»'  jHrtfdbeQ  bm 
^affeo  ober  Sparren  eines  @cbiuboÄ;  «me 
claire-voie.  Sev  Sîaum  jnfifdjfti  ben©ait= 
lien  ;  l'espacement  des  colonnes.  55er  Sîaurtt 


fen;  ebarber  une  plume.  On  dit  fg.  <S«t(t()wifc6eii  btefen  beibeu  ©runbpfSnfen-  l'en- 
iu  biefen  Porten  etroa*  Sîatibeo/  etroaöjtre.tleux  de  ces  deux  pilotis.  ®er  Sîaum 
Aartetf,  mléti  mififûlltobec  amlôfftq  t(i  ;;jmifcben  jwei  Reifen;  l'entre-ligne;  l'in- 
il  y  a  dans  ces  mots  une  rudesse  qui  choque,  terligne;  l'crpice  entre  deux  lignes,  (virt 
tj>  annt'rouk  |«U*u  weiter  Sîaum  jUMfchm  tun  ©Jrtrrit 

SûuSett/  f./-  la  rudesse,  v.  Sîaubiafeit.  eineö  gebrückten  ^ut&eö;   un  trop  grand 
Stauten  .  v.  a.  rendre  la  superficie  d'une  espace  qu'on  laisse  entre  les  mots  j  (t.d'iw- 

)  fr.) 
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9laum 


fr.)  t:n  colombier.  2>en  (Kfrôrtgen  Sîoum 
Irwinen  jwei£>ing/nlûfTen;  espacer.  jrpU- 
fcfren  btefen  Räumen  ijl  nlét  diaum  genna 
gelttffen  rPOrbvn;  ces  arbres-là  ne  sont  pas 
bien  espacés.  3?cr  ©cßer  lâfjtnicfrt  Sïûum 
genug  |n>rdiett  bell  3fyW  lc  compositeur 
n'espace  pas  b^en  «es  lignes. 

Au  figuré  bct  SîflUm  V?"*/«  le  ,ie"»  le 
niny  n,  l'occasion, le  temps  pour  faire  une 
chose.  SRintm  jurißu^e  «eben;  donner  lieu 
à  larepentance.  ÇOïan  mup  ifrmS^rtiim  Mit) 
3fit  bûtu  Irtfen  ;  il  faut  lui  en  laisser  le 
tempset  l'occasion.  3Vr  SVrfuffcuilfl  SîûUttt 
flebe:;  ;  céder  à  la  tentation.  QitU  <£nU 
fdudoiaung  fann  frier  feiticn  Scotim  flnbcn; 
cette  excuse  ne  peut  avoir  lieu,  ne  peut  trou- 
ver place,  n'est  pas  reccvable,  valable. 
3*  t-off'/  <?ie  werben  meiner  35  Ute  Sftaun: 
geben  ;  j'espère  que  vous  m'accor  erez  ma 
demande.  rû^ftrbdJfb  nfcU/ttelcfren  mû» 
titdu  fftc.vm  ebeti/  nid)t  ûd)£oH  enmufl. 
ce  sont-là  des  pensées  qu'il  ne  faut  pas 
entretenir^ 

Sïûum,  v.  stabm,  W'idrûfm* 

SRaum-M  Ur,  s.  m.  l'ancre  ('e  la  cale,  v 
9iotfr:«nf«.  ,  ,     , 

9Jaunu<£tfen,  s.  ».  v.  «Räumer.  (*•  de 

Strrur.  ) 

9îâtttî>en/  v.  a.  ôterune  chose  ikhph- 
«e  où  elle  étoit;  faire  place,  (v.  ii&>ràu= 
tnen,  ûuftSumrt/  nuêrSumen,  :c.)  Ginen 
^pîeR/bntmait  '•"  fiât/ ni rmn;  déloger; 
sertir  d'un  lien,  d'une  place  qu'on  occupe. 
3)ttd  Sanb/  bai  Sïômgtcidï  rnumen;  vider, 
quitter  le  pays,  le  royaume.  Stuf  £>|lern 
rtiuf?  et  bû3  &aui  räumen;  il  doit  vider 
la  maison  à  Pâques  ;  (t.  de  pat.  )  il  doit 
déguerpir  <a  mur  on  à  Pâques.  T>it  ©tûbt 
tflùmen  ;  désemparer  la  ville.  (Sinen  $5run= 
tien  ©vûfiftî/K.  râuTett;  curer,  écurer un 
puits, un  fossé,  etc.  $>t>  ?abûf£Pfetfe  rSu= 
tnen  ;  nettoyer  la.  pipe  einen  Jpnfcn  xhu 
tuen  5  débarrasser  un  port.  Fig.  QaS  Selb 
räumen;  quitter  le  champ  de  bataille;  se 
retirer  après  une  défaite.  £inen  M|d  bem 
grjefle  räumen  ;  se  défaire  de  qn.  ;  oter  la 
vie  ;  faire  perdre  la  vie  à  qn.  £itt  ."Ôinbev.- 
nt§  eine  <?chnMerigft'it  aui  bem  2S:'0.e  rfiiu 
tuen;  lever  un  obstacle,  une  difficulté. 
«£«*  «Räumen/  bte  «Râunumg  ;  l'act.  de,  etc. 
£>ie  «Räumung  eineö  unbeweglichen  ©Ute*/ 
Ctneé  ^ûufeo/  2CJ  le  déguerpissementd'un 
immeuble,  d'une  maison,  etc.  £te  «K'iU; 
mung  eine*  JpûfenS  »on  ben  bartu  fceftn:.- 
Iicfren  ©dùffen  ;  1»  débâcle,  le  débarras. 
sement  d'un  port,  quand  oh  en  retire  les 
vaisseaux  vides  pour  faire  approcher  du 
rivage  ceux  qui  sont  chargés. 

Svt\umer,  *.»».  le  cureur:  qir  cure,  qui 
nettoie;  it.  (t .  de  ternir?)  le  rifloir;  lime 
un  peu  recourbée  par  K- bout.  v.  aus<i,  «J5lû; 
feurâiimer.ÇrbrSumer/  £afcnräumcr,  JÇilf* 
rSutuer,  te. 

«RaunifeiU/  s-f-  le  rifloir.  v.  «Raumer. 

«Raimia,  räumlich,  v.  «.er«urn/  geräu- 
mt«. 


Sftmimttabel 

«Jîàutnnabel,  s.f.  le  dégorgeoir;  instru- 
ment pour  ouvrir  la  lumière  d'un  canon 
lorsqu'il  s'y  est  amassé  de  l'ordure. 

îKûuuen,  v-  a.  einem  erroaS  in  bas  £f>r 
raunen;  suggérer,  insinuer  qch.  à  qn.  en 
chuchotant;  lui  dire  qch.  dansle tuyau  de 
l'oreille. 

«Jtûunen,  v.n.(uvecfaitxil.  baben>user. 
(t.  de  cb.)  Sie  Jpafcn  raunen/  um  &en 
jpunben/  rr>el<te  fie  perfelgeu,  §u  entfoms 
men;  les  lièvres  rusent  pour  se  dérober 
des  chiens  qui   les  poursuivent,   v.  aussi 

roccbfeln;  c  dech:t 

Siaupe/  s.f.  la  chenille,  v.  5?irenraupr, 
^ornraupe/  9îin(}c(rûupe/  te, 

Sîsjipîéifen,  s.  ».  Ht  ïRûitpenfcfrrre  ;  l'é- 
chcnilloir;  ïnstrumentpourùter  les  paquets 
de  chenilles. 

Staupen,  v.  «.  écheniller ;  ôterles  chenil- 
les, gßern  <gte  niefrt  raupen /  rpenii  ^ie 
3."re  95âume  nicht  raupen,  \o  rcirb  fein 
^latt  barauf  bleiben  ;  si  vous  n'échenillcz 
pas  vos  arbres ,  il  n'y  restera  pas  une  feuil- 
le. T)ai  Stßupen,  l'act.  de,  etc. 

giaupenflee/  s.  m.  la  chenille,  le  scor- 
pioïde.  Çplante) 

SRûUvenitffl/  s.  ».  le  paquet  de  chenilles. 

SRaiiprnfdiere/  *•/.  v.gtaup=Sifett. 

5R«Upert(iûUb  s  m.  l'état  de  chenille. 

éîûUpentcbteiV-  »»•  l'ichneumon.  Qnstc- 
te.) 

Slûupicfrt.  aij.  ttaiv.  ehetif,  ive;  chéti- 
vement.  (pop.) 

Sîûlipia,  adj.et  adv.wüttdiMW,  plein 
de  chenilles. 

SRaufd)/  s.  m.  l'ivresse  ;  l'état  d'une  per- 
sonne ivre.  £r  frût  einen  3îûUfcfr  ;  il  est  ivre. 
Çinen  halben  SRaufd)/  ein  StSufdjïein,  tin 
S^ufcfteften  »aben;  être  en  pointe  de  vin  ; 
être  entre  deux  vins;  être  gris,  un  peu  gris. 
®idj  einen  Sîaufd)  trinfen  ;  »1*  betrinfen; 
s'enivrer,  se  griser.  <£inem  einen  Sîaufd) 
ûMfrànaen,  ii)n  b?trnnfen  mûcnen;  eni- 
vrer, griser  qn.  £>ett  SîûUfcft  uU8fd)Ufenj 
cuver  son  vin  ou  sa  bière.  <5r  bût  bert 
9î«ufd)  auoaeftfrlûfen  ;  ber  ©dilaf  bût  ibn 
ntidhtern  gem«d)t  ;  le  sommeil  l'a  désenivré. 
Seit  dîauïô)  bertefrmm,  pertretben;  déseni- 
vrer, bitten  ûbeln  9î«ufd)  bûben;  tmftau« 
fd)e  janfifd)  fe»n;  avoir  le  vin  mauvais; 
être  querelleur  quand  on  a  bu.  £r  bût  einett 
ïutttcirn  dxnukb  ;  er  ift  luftig,  tpenu  er  gei 
trunfenfrat  ;  il  a  le  vin  gai;  il  esc  gai  quand 
il  a  bu.  Fig.  3m  îRauûte  be$  33<rgnîi.4èn^ 
ber  ^freube  ;  dans  l'ivresse  de  la  joie.  Oh 
appelle  aussi  5Rûtlfcfr/  le  rachitisme, —  une 
maladie  du  bK  et  de  la  vigne. 

SRûufcfebecte,  *./.  bie  grof e  ^etöflbeetr; 
la  bruvère  baccifère;  it.  le  vacinet  des  ma- 
rais; l'empétrum. 

Slaufdiett,  v.  «.  (avecP*uxiL%tV  tC)  eni- 
vrer;rendreivre.(v.frfrûufcf)Cn)/'.  faire  du 
bruit  ;  bruire.  ^ïrtn  béret  W  ©Oûf»/  bie 
QBellen  rauufien;  on  entend  brune  les  va- 
gues, les  flots.  @«nft/  angenebmvcufcfreni 
gazouiller.  %$  ^Jrc  Jeit  SBfld)  raufcfrenj 
i'«ntends 


Sftiuifdjen 

j'entends  gazouiller  le  ruisseau.  &ai  Stau* 
fiten  Der  »om  ^inbe  be.pcaten  plattet; 
le  bruit  qr.e  font  les  feuilles  agitées  parle 
vent,le  bruit,  £>a$  fonfte  ytaui'djen  ober  Stic; 
felnbe*5£acbeÖ;  le  gazouillement  d'un  ruis-  flemi  lune, 
seau.  3>aS  Staufehen  fines  feibcnen  2eua,eé; 
le  cri  d'une  étoffe  de  soie. 

StaufeheH/  v .  ».  (avec  Pauxil.  fenn")  faire 
;j  passer  ave 
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Scautcnvterui  g,*./,  le  rhombe.  v.Stûllte» 
ytamcnn?ftfe>  «rff.cn  losange.  V.ffUltCtt* 

otmtg» 

»rtivjeftn,  x.  ».  (#.  defortif)  le  ravelin  ;  la 


SSeßfc  5.  ;«.  le  réal}  (pi.  les  féaux)  it.  1» 
réale  (j4.  les  renies);  pièce  ùe  monnaie  qui 
a  cours  en  Espagne. 

Sîtbe,  jj/,  la  cep  de  vigne,  pied  de  vi- 

ne;  la  vigne;  plante  qui  porte  le  raisin  ; 

(v.  }i}einftocf)  «,1e sarment,  (v.  StebÊolj) 

v;  foc  on  einer»  ©eWrt&et:  6f««u^ei#ueu«  ste* 

Uv;  un  cep  de  t. cille.  irtc  Steberi  ;  lesteps 
'de  vignèj    la  vigne.     gjn  mit  SUben  it: 


du  bruit',    ^orbep  raufdjen. 

bruit.  5)o&et  ïftufdjeit  ;  venir,avancer  avee 

bruit. 

SKaufcfjgefb/  *,»■  rotber  Slrfettifj  leréal- 
gal,  réaçal  ;  l'arsenic  rou«e. 

Stflufctjaolb/  *•  «. le  clinquant 

SRaufc&gïèn/  v.  ^lafcnarün, 

9îaufct)»feiff/5-/.la  quinte  hruvante  dans^pflniijti-r  Q5etg;    une  montagne  plantée  di 

les  orgues.  ceps  de  vigne.    ®tf  R(fen  b!%tt;  la  vi- 

.  SitUlfperrt,  «•  «.  (avec  Pauxil.  t)ûben)f!ff>;S»e  est  en  fieuis.    £i?   Stoben  fdwctôen; 

râufperllj  teus<er  légèrement  en  crachant. Itailler  la  vigne.  9tefren(Sîcbfcofr)fdmetbenî 

Staute/  r./'.  'a  rue.  (>/««/?  v.  Çbcrratite,  rr 
©arten  nui  te/  ©etÊtauti,  9)?t!tierrûtite,  ,\\) 
lt.  i-e  Staute;  le  carreau,  (v.  ^enftervûii- 


couper  du  sarment,  »te  Siebel;  pfâ&len  ;  é. 

çhalasser  la  vigne,  £>te«ttoe  SltU;  la  vi- 
ii7  gne  sauvage.®«  Stoben  crfr.ercH  $nt  leidjtj 
tt,  ivenftcri'cfceibe)  f7.1a  losange;  figure  à|la  vigne  est  fort  sujette  h  geler. 
quatre  côtés  égaux,  ayant  deux  angles  ai-^   StobcH/  h  m.  le  rebelle.    2>je  Stebellitinj 


gus  et  deux  autres  obtus  ;  le  rhombe.  cf  r 
fuhrt  tu  feinem  äßappen  Drei  Sîcuuen;  il 
porte  en  ses  armes  trois  losa-nges.  (£etlK'ilte 
Sïauten;  losançes  tranchées.  (jr  f û Ort  em 
aut  blauen  unb  golbctjen  Stauten  befkbeiu 
beéftelb  in  feinem  Rünvpen;  il  porte  lo- 
sangéd'or  et  d'azur.  (?mc  îuirCnftCutia,e  ober 
burciibrochene  Staute  in  einem  SBapprur 
une  mâcle.  (£me  lànojiChte^  Staute  >  un 
rhomboïde.  £tne  runï?  burdiféctertf  Stauten 
in  einem  SGBappen;  un  rostre.  £)ie  Sîau= 
ten  an  einean  a.efcbnittenen  ober  <jcfd)ltffc= 
lien  ©leine;  les  facettes,  stoutenformig 
fcfcneibcn  oberfdilctfcu;  facetter.  <Einrau= 
teufêrmig,  in  Stauten  atfdmittcner  X>ia- 
m.tnt;  un  diamant  à  facettes;  un  diamant 
facetté.  SJje  Staute  ûv.\  einer  (Jptelfartc; 
le  carreau;  de petitscarieaux  rouges  £>*$ 
SHrt nteîfs2ifî ,  bef  Stauten tônifli  l'as  de  car- 
reau, le  roi  de  carreau.  Ci  l'.jt  Siauten  UttU 
flefdflagen  ;  er  fpiclt  in  Stauten;  il  a  tourné 
carreau,  i!  joue  en  carreau. 

Stauten,  v.  reuten. 

Siautcn^lEffiô,  s.  m.  le  vinaigre  de  rue. 

Stautenfcvmia,  «#■  ct  adv-  losange,  ce; 
en  losange;  rhomboïde;  en  rhombe.  3üer 
rautenfôimi.ie  (?d)u!:ermn$fd;  le  muscle 
rhomboïde;  le  rhomboïde.  Stnutftifôtuiii] 
fd)«eiben;  facetter.  t£m  rautenförmig  gfs 
fehnittentr  diamant;  un  diamant  taillé  à 
iacettes,  un  diamant  facette. 

StçuittîJoNrô/  s.  -,u  le  polyèdre;  un  verre 
taillé  \  plusieurs  facettes  ;  un  verre  facetté. 

Siauteiiftanj.  s.  m.  la  couronne  de  rue; 
it.  (t,  de  blas.y\t  crancelin. 

Stautenfranj,  s.  «,  (t.  d$  i>/iw.)  la  croix 
losangée. 

Sî«utenfd)i(b/  s.w.  (t.  m  blas.)  l'étude 
files. 

Stautenßein,  s.  m.  une  pierre  taillée  à 
facettes}  it.  un  diamant  icjsc,  en  rose.  v. 
SKoù'tte. 

liir.T.  Aïl.  Fr.  T.  II. 


la  îebelle.  v.  2iufrù()rcr. 

Sùb.tit-,  v.2ß!inöctbüime» 

yitbfiiion/  v.  Slufui&i,  êmpértmij. 

sctb.iltreji,  v.  ».  („wc  Pauxil.  fiaben) 
fief»  empare n  ;  se  rebeller. 

StebeDifdj/  adj.  tt  aàv.  rebelle,  v.  auf« 
ujlnifir;.  ,  ' 

SU-ben.-^lfdja,  Siebte,  s. f.  la  cendre 
de  sarment. 

Sïebin=2îuae,  f«  ».  le  bouton,  bourgeon 
«le  vigne.  v:2uia.e. 
Sîcbenblatt,  s.  n.  ia  feuille  de  vigne. 
Sîebencoibe/  s.f.  l'oenanthe.  (fiante) 

StebenôeUnbet/  v.  giMngcIâ  nber. 

Steiîetiiîctt/  s.  uu bct@ott ber  Steten;  le 
Dieu  de  la  treille;  Bacchus. 

Stebenbolj,  Stebi.ol* ,  s.  «.  le  sarment; 
le  bois  que  bouffe  te  cep  de  vigne.  2)alSte« 

benbot|,  xtiQti  bep  6cm@*wtte  «ehile» 

tviri  ;  (t   de  vigneron)  la  coince.  (Stns3SÜn- 

öel  Steböoli  ober  Stebiii  ;  un  fagot  de  sars 

mtiit. 

stebcnlaub,  v.  Sßeinlaub. 

Stebcniiieffer/  Stebm.-ffer,  s.  n.  la  serpette. 

Siebenmal)!,  SîcbpfaOl/  v.  ©ctnpfa&ï. 

Stcbettfûft/  s.  m.  laséve  de  la  vigne;  it. 

.  le  vin;  le  jus  de  la  treille. 

»tebînftedn'r/  (Sîebfîtd)er)  x. »«.lever- 
coquin  ;  sone  île  ver  qtii  ronge  les  ceps  dt 
vigne. 

Stefe&ubn,  v.  steplnifjn. 

sitbi,  fRM-.Otl)l,  v.  stûbfiimcity  Stilb» 
iamen;£)eï)f. 

Stebi'cljof/  *.  '»•  le  borrgeon  de  vigne» 
nouveau  jet  de  la  vigne. 
StebfpiHe,  s.f.  le  tendron  de  vigne. 
Siel'f'iciHv,  v.  «H  oenfltdier. 
Sietl'.ccl5/  s.m.  leoep  <e  vigne,  v.  Ste6c« 
Siobivelle,  s.f.  la  javelle  de  sarment. 
Strhvutm,  v  ^benfttçber» 
SFtfcenfettt/  v. Jturit.icttcr. 
Stecepi/  s.n.lz  recette;  écrit  qui  ensei« 
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gne  lacomposition  de  certaines  drogues  ou'chenfdjûft  gebogen  }U  tvcrbcnî   «.et  herrmji 
Ingrediens  pour  guérir  un  m.-'l  ;  i*.  l'ordon-lmeriteit  d'être  recherché, 
nance;  écrit  par  lequel  le  médecin  ordonne)     StecheiifclmU'/  s: f.  i'école  d'arithmétique, 
qch.  ©ebenste  mit  Daâ  îRecept  Jll  öic fem  où  l'on  enseigne  l'arithmétique 


Stt'je'JenmiUfl  ;  donnez  moi  la  recette  de 
ce  remède.  ©aöSfrcept  JUrtt  Slpothefartrû-- 
geltj  porter  l'ordonnance  chez  l'apothicaire. 

9tece§,  9te$efi/  **«wt  le  recez;  (v.  «ger» 
gleich/  SSevtrag)  it.  le  plaidoyer  d'un  avo- 
cate it.  le  reste,  le  reliquat,  (v.  Stiicffhinb) 
5m  JKfceiTcf'çtt;  einen  Sîecei  mache»;  être 
en  re^te.  SDatf  Stecejjbücb,  h  le  contrôle  des 
dettes  d'une  mine. 

Sicherere/  /•/•  bet  ÄeHet&al*;  le  bois 
gentil;  l'auréole  femelle;  le  mézéréon  ; 
itAe  groseille  sauvage. 

geeckt!/  s.  m,  le  râteau.  (£tn  f feinet  3îe= 
eheri  ;  un  ratelet.  €tn  Stechen  mit  &51  jewen, 
mit  eifemen  ^hbnctli  un  râteau  à  dent»  de 
bois;  à  den\s  de  fer.  (gin  Stechen  uell;  une 
râtelée.  55.  r  jKecbenan  eimmîciche/  Durd) 
welchen  baé  ®a(Ter  ablauft,  bie  §ifche  aber 
iurâcfgefcaltftt  roetben;  l'égrilioir;  grille 
pour  empêcher  que  le  poisson  ne  sorte  d'un 
étang.  5>r  Stechen  in  ben  ®chlage4tbrcn, 
foet  ©teilet  ;  le  râteau  ;  it.  le  régulateur. 
35et  SHechntilfCf;  le  manche  de  râteau.  £)ü 
9îedKnji\6ne  ;  t>it  3abne  eineö  Stechens  ; 
les  dents  de  râteau. 


3iechen(iab  s.  m.  fat  iKesl)enftcibd)en  ;  'a 
baguette  à  calculer  des  logarithmes.  55ie 
^ecfeenruni]  butch  SîedjenfïAbchen;  la  rab- 
dologie. 

Sicchenflift,  s.  m.  le  crayon,  v.  ©fiffd. 

EUedjentafzî,  s.f.  la  tabie  à  calculer, 

SRecbemtfd),  s  m.  la  table  à  calculer. 
£>et  stechentsfd)  ber  2Üten;  l'abacot  ;  table 
où  l'on  gravoit  des  nombres  pour  appren- 
dre  l'arithmétique. 

9tecf)uen/i'.  n.ttn.  ÇavtcVauxil.  habe») 
chiffrer;  marquer  par  chiffres,  compter 
avec  la  plume;  it.  compter,  calcult-r:  sup- 
puter ;  venir  à  Compte  :  mettre  en  compte 
s«  en  ligne  de  compte  ;  ù.fig.  compter,  ré- 
pute-r,  estimer,  mettre  au  rang,  au  nombre 
de,  etc.  3îcd)Ufit  lernen  5  apprendre  à  chif- 
frer. (Se  fautt  nicht  rechnen;  il  ne  sait  pas 
chiffrer.  (Ht  fann  gut  rechnen  ;  er  ifi  ein  oe= 
fduefter,  ein  fertiget  Stedwer  ;  il  chiffre 
bien  ;  c'est  un  habile  Chiffreur,  gj)îit  SftCs 
chenpfenntgen  red^n;  calculer  avec  des 
jetons  ;  jeter.  £>{<  $  \t  na<»  jähren,  nach 
Monaten  recï);jcn,(birechnen)j  compter  le 
temps  par  années,  par  mois     »ßon  etilem 


Stechen;  v.  a.  râteler;  amasser  ou  imir,geroitTen£ûrteju  rechnen  ober  JU  }Â(jlen  an* 
avec  le  râteau.  35a*  £eu  iufamme»  recheru'fanaen;  dater  d'un  eerta.n  jour.  Çtwat 
râteler  les  foins.  55ie  ©ange  in  rinetn  @jr=  an  ben  Singen  her  reebnen  ;  compter  qch. 


tcnred)en;   râteler  les  allées  d'un  jardin 

Sîettenbrett/  s.  ».  tablette  de  bois  à  re- 
bord, garnie  à  la  surface  de  fils  d'archal  per- 


sur  ses  doigts,  par  ses  doigts.  Jalfd)  tccfc 
»en,  »errechne»  ;  se  mécompter  ;  se  trom- 
per dans  son  calcul.  ^ufammen  rechnen  ; 


pendicnlaires,  dont  les  marchands  russes  et  sommer.  îfjjtf  einem  rechnen  ;  fîcfe  mit  i6n 

autres  se  se.  vent  pour  faire  leurs  calculs,  au  berechnen;    compter  avec  qn.  ;    venir  à 

moyen  de  coraux  mouvans  qui  sont  adaptés,  compte.  3d)  tvïll  DüS  nicht  redmen  ;  je  ne 

*  ces  fils.  'mettrai  pas  cela  en  compte.  9)?it  bajll  ge* 

Stedjenbudi/  s.»,  le  livre  d'arithmétique,  rechnet;  y  compris.  Sßegen  biefer  ©umme 

Stedienei,  j./.bte  SRechnunatfammer;  la  baben  roir  noch  nicht  mit  einanber  gerech- 

chambre  des  comptes.  25a*  3ted)enri=3î«ît».net  ;    nous  n'avons  pas  encore  compté  de 

la  cour  des  comptes.  ,'cette  somme.  Stedmen  Sie  einmal  }ufam> 

Sïechcnfammer,  v.  SHedutungef  animer,  îmen,  tt>tebocbfîcb  alle  btefe  Gummen  belau* 

sKechenfei'be,  s.f.  (t.d'horl.)  la  coulisse  fen;  supputez  ä  quoi  toutes  ces  sommes-là 

de  râteau.  montent.  Sötrrcollen  einmal  rechnen  (auö= 


SRecfteHfunfî,  s.f.  l'arithmétique  ;  science 
der  nombres;  l'art,  de  calculer,  iöie  gfjg, 
djenfunft  mit  23ud)ftttbeit;  l'art,  de  faire 
Un  calcul  avec  dei  lettres;  l'algèbre.    35ie 

StecbenFan|t  mit  Fabien  ;  l'arithmétique 
numérale. 

Stechenm  eijîet;  s.  m.  l'arithméticien  ,  qui 
s'ait  l'arithmétique;  le  maître  de  l'arithmé- 
tique ;  qui  enseigne  l'arithmétique. 

Sîcchenpfettnig/  s.  m.  le  jeton.  9)?it  Sit-. 
eftenpfennigen  rechnen  ;  jeter;  calculer  avec 
des  jetons. 

Sietfjettfchaft/  s.f.  s.fl.  le  compte;  le 
rapport  de  ce  qu'on  a  fait  en  une  affaire; 
la  raison  que  l'on  en  rend.  «Bon  feinem  ^QtX- 
galten  3fîed>etifd)«ft  geben  ;  rendre  compte 
tu  raison  de  sa  conduite.  Sinen  jur  Û(-~ 
djenfebaft  forbern  ober  iiehcH;  demander 
compte  à  qn.;  tirer  raison  de  qn.  ;  recher- 


redmen),  roie  »ici  3ii&re  e*  ftnb;  suppu- 
tons combien  il  y  a  d'années.  Cfiné  in  liai 
anbete  gered)itet;  l'un  portant  l'autre.  Sin 
3«bttn  baö  anbete  arrethnet;  bon  an,  mal 
an;  compensation  faite  des  mauvaises  an- 
nées avec  les  bonnes  ;  it.  année  commune. 
Sin  Sabtin  Ht  anbete  gerechnet.  ttSflt  t&nt 
fein  ®llt  fo  Dtel  ti\\  ;  bon  an,  mal  an,  sa 
terre  lui  vaut  tant;  sa  t?rrevaut  tant  année 
commune.  Fig.  ifinen  unter  bie  ©elebrtett 
technen,  (^âblotO  ;  mettre  qn.  au  rang  des 
savans.  3cb  batf  mich  nicht  batuntet  wd).- 
nen;  je  n'oserois  me  mettre  du  nombre. 
Auf  Ctnen rechnen;  compter  sur  qn.  ;  faire 
fond  sur  qn.  3ced)ncn  <Ste  bat«llf/  brt(»  «Sie 
ntid)  immer  btreit  frubeu  wtïtn,  3hnen  m 
Oieneit;  comptez  que  vous  me  trouverez 
toujours  prêt  à  vous  servir.  9)?an  mujj  bie« 
fen  ©enerai  fût  icbn  tanfeub  -??canu  recfc; 


«her  qn.  35iefer  SSlmn  »eibiente  juv  Sie-  nen  ;  mau  mug  rechiW/  bai  biefet  ®eneral 


9?ed(jner 
«tel  werrB  ifl,  als  lehn  taufenb  Ç)îann  ;| 


9facf)nu!tg  243 

Fig.  3&rer  gtcc&nunfl  (SOîfjmtmfl)  nad» 


a  faut  compter  ce  général  pour  dix  mille! rpùriK  î>aô  |'o  ) r t> il  >  àvutre  compte  celasi.'- 
hommes.  3d)  rechne  mir  (t  §ur<St,U"f  ;  jejroit  ainsi.  £>iîfcr  5t  d):.U:î^ l'.a4)  (ruenn  (ÏC& 
me  fais  honneur,  je  fais  gloire  décela.  3>a3^ie  <:?act)e  fo  oerUalt)  1 'c  e  tch/  Daj}  emicht 


Stefhneu  ;  l'adt.  de  chiffrer,  de  compter,  etc 
Sttàjmt,  s.  m.  le  Chiffreur,  le  calcula- 
leur. 

9technuug/  *♦/•  le  calcul,  la  supputation, 
le  compte;  it.  le  compte,  l'écrit  où  l'on  a 
fait  le  calcul,  et  la  supputation  dece  qu'on 
a  mis  ou  qu'on  a  reçu,  ou  de  tous  les  deux  ; 
it.  le  memoire  ;  it.  les  partit  s  j  les  articles 


Uttt  d)t  bflt>  à  ce  ompte-ià  y-  vois  qu'il 
n'a  pas  tort,  ©td)  !Rcct).iu::u  ouf  CttvaS  mes 
Chcn;  compter,  faire  fond  sur qch.  £jneni 
einen  ©trieb  Durch  ûte  Sîecbuung  ma ■:■  en; 
déranger  les  projets  de  qn.  (Etroa*  ouf  feine 
ifter&nung  n:&men;  prendre  qch.  sur  son 
compte,  sur  soi;  se  charger  de  qch.  ©eine 
9terhnung  bep  etr»a0  ftitöen;  trouver  son 


d'un  mémoire.   £)te  Rechnung  t.ttt93ucfe|ta=  compte,  son  profit  à  qch.  £>a?  tft  nur"  35- 


be«/  mtt  9îed)enpfeitnt<jeny  je.»  le  calcul 
avec  des  lettres  (i'algèbre);  le  calcul  avec 
des  jetons.  (Eine  genaue/  richtige  Stcdj= 
nuitq  ;  un  calcul  exact.  @ejne  îKechnun4 
(s£ere<tmmg)  »ftfalïch;  la  supputation  est 
fausse.  (Si-,  e  9t  chnuufl  mit 'Svûchen  ;  un 
compte  rompu. *cach  meinet  9tecbnutig;  se- 
lon m«n  calcul.  £)ie  9cechnuna  mit  *«  an 
Un  Çtnaem;  ladictylononue;  la  manière 
de  compter  par  les  doigts,  <gjne  9t?d)nung 
machen/  autfefien;  faire,  dresser  un  compte. 


re  Rechnung;  cela  va  sur  votre  compte; 
vous  en  serez  responsable.  Prov.  5)(e  $Rcd): 
nungohne  benSßirth  machen;  compter  sans 
son  hôte.  Sîiehtige  9ccd)mmg  erbâit  gute 
Steun^iChaft i  les  bons  comptes  fuut  les 
bons  amis,  SReduiiliig  bat  äEBanbef  ;  rvenn 
man  auch  noch  io  ^yt  aerechnet  un  fyabtn 
glaubt,  fo  tbut  man  ivofil.  eö  noch  einmal 
jU  überrechnen;  à  tout  bon  compte  revenir. 
3îect)ltuntr$:2lbi?gi?r,  s.  m.  le  rendant;  ee- 
ui  qui  rend  un  compte.  £le  ifitchnmigäab; 


9ied)iiungfûbïcn,  bfliten/tbßflj  tenir  com-lleg:rinm  la  rendante, 

pte.  £ine  9t.dwung  fchlie§en,  airèterunj    Sti'dwim^ilbr.afcme,  9?edmuna&:2!br)j« 

cempte;  arrêter  des  parties;  it.  clorre  unjrung/  s.f.  l'audition  de  compte, 
compte.  Oîine  Stechmma  inô-tnun«  britu»    9cechnung^2Ibnebm.T  !Hcchnung>3lbbôs 
flen  ;  régler  un  compte,  un  mémoire,    tit'xtt,  s.  m.  l'oyant;  celui  à  qui  on  rend  un 
Stechming  tpMtî  Jpan&njerfaö  berichtigen  ;lcompte  en  justice.  Sie  9ted>imri<rê--3(btte!* 
réglei  le  mémoire  l'un  ouvrier.  (Eine  9td<--  merinn;  l'oyante. 
nuna  noch  einmal  burtfMcrrn,  revoir  un      9kc}innng$=<Mrt/  *•/•  la  méthode  de  cal- 
compte.  Sine  9ccchnung  abhören;  ouïr  un  etiler,  de  nombrec 
compte,  bringen  ®ie  biefeô  nkht  mit  in     Stecbiumgöbeamte,  s.  w.  le  comptable; 


Steehnung;  ne  mettez  pas  cela  en  ligne  de 
compte.  5Diefe  berj&en  »Jlïtifet  lauf'u  (hrf 
in  î?ie  Stctmuna,  vergrößern  bit  Sîedinung 


febt;  ces  deux  articles  enflent  bien  lesp?.r-jle  mécompte. 


officier  comptable. 
9tecbnung$bud).,  s.  n.  le  livre  décompta» 
Scechnungöfeblct/  s.  m.  l'erreur  de  calcul; 


tes.  Die  fâmmtlicheh  Jirtifel  ober  Sofien 
einer  9tecbuuua  311t  beiffen, gelten laff-n?  al- 
louer un  compte  dans  toutes  ses  parties. 
2)ie  befonbern  Slrtifel  einer  Slechnung  eu 
tuett>rer  Unterfudujnj  am  Sîanbe  bejeirf); 
nen,  ober  anmerfungen  a^u  machen;  apo- 
jtiller  un  compte,  «uf  î)er  Sce^nung  gm 
fchrefben;  an  ber  9tfd)nuug  obfdjreiben; 
donner  crédit  de  qch.  sur  le  compte  de  qn 
3«>ei  ober  me&rere  3lrtif-rl  einer  Sîfcbnung 
in  einen  bringen;  acollerdeux  ou  plusieurs 
artielei  dans  un  compte.  (£ine  gtechnu  g 
jn<  Steine  bringen  ;  apurer  un  compte.  Si 


Sîecbnungéfubrer,  f. '».  le  comptable;  ce- 
lui qui  tient  compte  des  recettes  et  des  dé- 
penses. @r  ijr  ein  gur<r  5R  dmungefûfcrcr» 
c'est  un  bon  comptable. 

Stecftnunfiigefchârrt,  s.  ».  l'affaire,  l'oc- 
cupation d'un  comptable;  la  comptabilité. 
$ie  mit  biefein  kirnte  oetfnib;tt:a  3îeci)» 
itunaégefcbifffc  geben  int  Unenb;:  t ..  ;  la 
comptabilité  de  cette  churg«  est  immense. 

Sîecftnungéfainmer,  s.f.  la  chambre  des 

Couples. 

3v.d)liungetun(l/  s.f.  l'art,  la  science, 
l'habilité  à  dresser,  à  voir,  à  examiner  un 


ne  offene ,  nicht  gefd)lolTene  Rechnung;  uncompte,  etc.  IL  ne  faut  pas  confndre  avec 


compte  ouvert.  DrFene  9c  clinung  bec  eu 
lient  haben  ;  avoir  compte  ouvert  avec  qn. 
(Eine  gefcbloffene  9cecbnung;  un  compte  clos, 
soldé,  arrêté,  ütnebunfle,  oermirtte  9ced)= 
nung,  aut  ber  ton  Çjftcnfdi  flua  werben 
îann;  un  compte  borgne.  €in«gecabe/  run? 
be  îRetbnnng;  un  compte  rund,  gtn  $(uf}Ug 
OU<  tintt  9ted)ming  ;  un  bordereau  de  com- 
pte; un  mémoire  des  parties  diverses  qui 
composent  un  compte,  tiefer  y?îann  ift 
richtta  in  feinen  9cedmungen;  ûberf-l}t  mes 
manben  in  feinen  9ced)nungen  ;  c'est  un 
homme  de  bon  compte,   v.  Sipotbeletied)* 

ntmg,  ©çbncibetrecbnung,?«» 


âcechcnfutlft,  l'arithmétique. 

Siedjmmgjlmunie/  s.f.  la  monnoie  de 
compte. 

9ced)nung«papier,x.w.  le  papier  de  comp . 
te. 

9cec()!tunjtfratb  s.  •«.  le  conseiller  de  h 
chambie  des  comptes. 

9cedntunqtfrci)ifor  /  s. m.  le  réviseur  des 
comptes;  le  correcteur  des  comptes. 

9cediming$:tlnterfud)er/  s.  m.  l'exami- 
nateur d'un  compte. 

Scedwungérocfen  ^.»  les  affaire«  de  comp- 
te; tout  ce  qui  appartient  à  l'état  de  la 
recette  et  de  la  dépense. 

$  *  fRedjt, 
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m$t 


rite,  le  pouvoir  de  faire  qch.  3d)  habe  î?aë 
Stecht/  tcé  bin  bererijtißet,  oiefe»  ju  tl)un; 
je  suis  en  droit  de  faire  cela.  Tit  Steinet 
batten  ùt  ütniHmurj  ibrct  £f  laue»  öaö  Stecht 
Übet  îtbtn  UUt>  5:i>î>  i  les  Romains  avo;ent 
droit  Je  vie  et  de  mort  sur  leurs  esclaves. 

Tai  Stecht,  le  droit;  la  prétention  fon 
fiée  sur 


3îed)t 


«.  le  droit  j  la  faculté ,  l'auto-  fierté  fejn  Stedjt  «ntbun  o«  ttH&etfûfcren  Iafs 

_    •_    i      r    •_  i        fvj     r   .  t  .  ^  -  .,'  r . . i _._    j  _  r_:__   • .-     _    ^    __ 


fen î  on  ne  tardera  pas  défaire  justice  à  ce 
criminel.  Frov.  (Renaît  $ti)t  »Ot  5R«bti 
où  force  domine,  raison  n'a  pas  lieu.  S8B0 
ufc^tö  i|l ,  ba  bat  bec  Âuifet  fan  SRecfct  vct= 
loreil  >  où  il  n'y  a  rien,  l'Empereur  perd  ses 
droits. 
2)a6  9?fd)t,  le  droit;  la  loi  »crite  ou  non 


qq.  titre  ;  ce  qui  appartient  à  qn.  en  écrite;  (v.  ©cf.'l?)  it.  la  jurisprudence.  Tai 
vertu  d'un  titre  légitime;  le  titre.  3ct)  t?at>c.çiÔttltd)C  Sted't;  le  droit  divin.  Taè  bùr= 
ein  Sceeèt,  einen  ßeieciten  ainfprucb  baratif;!  gctlicbe  SRect.t;  le  droit  civil,  ©a$  birrontmî 
j'ai  droit  là-dessus.  Tai  gehört  il)  m  »on  liehe  Stfd)t;  le  droit  coutumier.  £>agStcd)t 
SÎ<Cl)t6  nKflOi;  cala  lui  appartient  de  droit.  (bieSîe&tSfleleDifainf Ut)  (ht&icrcn,  »erftc= 
5>0it  ©Ott imC Sîe dite  rrwn;  selon  Dieu  et  fcert,  If tjren;  étudier,  savoir,  enseigner  le 
raison,  gjon  StedtfÄ  ttrgea;  mit  entremis  droit.  <Stn  Softer  ber  Stectte;  un  docteur 
çie  un!)  Stecbte;  de  bon  droit.   Tai  ?-:cd)l  en  droit. 

ber€rf}aobui\S'e  droit  d'aînesse.  3'GoSïed)t  On  appelle  5}\t  3ttd{)U,  les  droits,—  les 
$attbni  |tl  halten;  le  droit  de  colombier,  impositions  établiespour  les besoinsdei'E- 
£>aö  Stecht,  ?tüm,en ju ftbtogen;  le  droit  de  tat.  (v.  Slbuûbe)  2)ie  ouf  bem  3£ein  hnf= 


tettben  Sîcd)te;  les  droits,  les  impôts  sur 
le  vin. 

Stedjt/  iij.  et  adv.  droit,  droite:  qui  est 
apposé  à  gauche;  it.  Çt.  de  blas.^  dextre. 
2>et  rcdjtf  gup;  le  pied  droit.  T)\t  redite 
JÔanb;  la  main  droite;  la  droite.  ScrrechtC 
3!Ûfl.:J  ftucr  ïrniCf  »  l'aüe  droite  d'une  ar- 
mée. Sîed)tev  Jltioel/  tlîarfcr)  I  marche  la 
droite!    5£te  tecbte  ©rite;    le  côté  droit. 


battre  monnoic.  3>ft<}  Sied)!  be$  (^trufcren; 
le  droit  du  plus  fort  ©ïtt  re-c!cfcem  Stechte 
forbert  tôt  bicf:S?  à  quel  titre  pretêndez- 
vous  cela  ?  tylü  ÎRcctt,  flitt  gutem  sRtd^tc; 
à  bon  droit,  avec  raison,  avec  justice;  it: 
à  bon  titre,  àjustetitre.  9)ïtt  bem  £iced)te 
ftnfö^rbrn;  à  titre  d'héritier,  v.  ©ùtflrt:* 
recht,  €i8entfmm?"r<d)t/  Slnfcrredu,  je. 

Tai  Stecht,  le  droit;  ce  qui  est  juste  ;  la 
justice;  la  raison.  Tai  läuft  n>tî>er  StcdjtJsOie  redite  6ette  ctffé  Srugr«;  l'endroit; 
lttlb  Sßcrntinft;  cela  est  contre  cent  droit  et  le  beau  côté  d'une  étoffe.  5?\tr  iftUt  rechte 
raison.  (Stn  ûttf  Siecht  unb  93tllt. Teît  M-.l'&tiU  îtttii  £ucfee$;  voilà  l'endroit  de  ce 
gcûnoeteô  2kg»i)ren  ober  ©cfudi;  une  de-jdrap  /Y^.  einem  bte  rrcbt«  Jp«?b  (btc 
mande  fondée  en  droit  et  raison.  ^c^Cberftelle)  çeben  Ooer  frrttttß  n?rid>en;don- 
Siedtt  ouf  frtner  Seite  hoben;  avoir  ledroit,  ncr  ou  disputer  la  droite  à  qn.  "«'fus  ^rrt= 
avoir  la  raison  de  son  côté,  ffîtt a.Utem  $U-  fîu6  fifet  jiur  redten  -£>anc<GJD;tC9,  jufStea>= 
ge  unb  Siedle;  n  bonne  raisen.  «D?it  tefio  ten  feinej  Sjaterc-;  Jesus-Cntist  est  assis  à 
grôfaretn  ?)?edyte;  à  pins  forte  raison.  S>rir-  la  droite  de  Dieu  son  pète.  Êiu^faèl/  JU 
tn  fîûbtn  (Sttntdt  r?d)t;  vous  n'avez  pasöeffen  redttir  (?ettc  etn  ibne  fle^t  ?  Çt.de 
raison  en  cela.  3'bermaun  Sîeebt  WH-.'b^s.)  un  pal  adexrré  d'un  lion, 
oerfa&rfn  lofjenj  faire  droit  à  chacun;  ren-  Sîed.it/  droit,  droite;  qui  n'est  pas  cour- 
«Jre  justice  à  chacun.  tyUn  îûiin  bel)  bieribé.  (y.  aerabe)  (rtn  veebtcr  SOinfel;  un  an- 
(«m  Stiebte;  »tat  m  feinem  Sted»te  aeKin.-,:^'e  droit,  v.  icnfercht,  fd)titelred)t  /  I9NM 
gen;  on  ne  peut  pas  a  voir  justice  de-ce  jnge.lf fît  'd)t  /  K. 

£>ai  jKedlt  beuaen;  Corrompre  la  justice.  9ied)t/  juste;  qui  a  la  justesse  convena- 
nte Parteien  bel  tbttm  Stc*t<  tcbalten »  blej ù. vrai;  qui  est  tri  qu'il  doit  être;  »v. 
feic  3îe*te  ber  yortt ten  perivabrett  ;  conser-J légitime,  véritable,  convenable:  cequi  con- 
ver  les  droits  desparties.  ®aÉ  Stecht  per^-vient  à  qn.:  propre  Tai  redte  Waf  ;  la 
tVûlten;  administier  la  justice.  $u  «Rcefet  juste  mesure.  Titfrt  Ä/eib  bat  bie  reo  te 
ertennen;  prononcer;  prononcer  un  arrèt,5Deite;  cet  habit  a  la  juste  largeur.  £a$ 
une  sentence,  un  jugement,  ginem  jh  jRccb=  rechte  ^erbôltn^-;  la  juste  proportion.  Tai 
te  Ôeben;  être  justiciable  de  qn.  c^c£rr  ^rt-  i$  ber  vecbrc  (nabu'.  IMii»  fù  Mcffi  Öe^ 
»utmann  irt  l'dnlbiq/  cem  Stidïtèr,  rti  &e(=  tuâblbc;  voil.i  lavraw  place  de  ce  tableau, 
(en  ©eti^töfptenaei  er  reobnet,  s-^Stedite  tiefer  SOtetjfdj  iii  c.n  receler  Slrte  »  cethi  m- 
jtl  ftcbenw  juuntivoitcn  ;  tout  particulier  me  est  un  vrai  sin'.;e.  Strebte  (  tecbtn.âi"; 
est  juiîiciabledu  juge,  sous  la  juridict  on  fige)  Ätnber;  enfans légitimes,  (»ein  rttft« 
duquel  il  a  son  domicileétabli.  i^cr  ÎGej.ter  êrbe;  son  héritier  légitime.  ??îtinredi 
Siediten»;  la  voie  de  droit.  Tnxd)  Uitbeiijter ifiuiter,  meine  rrd.te  grtmjvfter  ;  mon 
UtlbSteeut»  par  jugement.  #iiiûte  fur  .'»d^frère,  ma  soeur  de  père  et  de  mère  ;  mon 
rrsje&eit  lallen;  user  de  clémence  plutôt  que  jfrère  germain,  ma  soeur  germain«,  ^d".  b«# 
de  sévérité.  k)aï  ?Hed!t  anrufen  y  implorer  be  etnereebte  Steuer  t>onm  :  j'en  ai  une  vê- 
la justice;  »voir  recours  à  la  justice,  au  ju-  ritable  joie.  Tu  rechte  Jeit;  le  temps  con- 
gé. Cirunuor 5t?cht (ww ©eridt)  fordern;  venable .  propre,  commode,  gu  rechter 
appeler,  assigner  qn.  en  justice.  On  dit  (jur  beftitnmten)  et>  fi'mmen  ;  eben  recht 
aussi,  hinein  fein  Stecht  antl.im;  faire  ju-  fonimen;  vçnir  à  point  nommé;  venu  à 
sticcàqn.;  le  punir  corporellement:  le  iu    l'heure  qu'il  faut  ;  vemrà  propos.   Ond:t, 

sticier.  Wim  rciiHiefeni?Xiücthfltcr  näd}:  (Eine  rechte  ^lafdjeittbun;  faire  un  bon  re* 

pas. 


9ted)t 

pas.  3m  ttd&tett  frnjte;  sérieusement. 
2)<i$  ift  bec  red)te  îDîann;  c'est  l'homme 
qu'il  nous  faut.  £r«uen  @ie  bem  nur,  ber 
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3lecbtferti<:,  «<(/•  et  adv.  juste,  v.  gerecht 
et  teétnirtlna. 

JÄCCfttfertfaert/^.  «•  justiher  ;  it.  discul- 


tlï  ber  Stechte,  ï>er  ift  ber  3îcd)tm  einer;  per.  3enr«ffbàt  rechtfertigen;  ferne  Um 
fiez-vous  à  lui,  c'est  un  franc  tournois.  jUtrUlb  bartlnn;  justiher  qn.;  duculper  qn.. 
einen  für  etwa*  Stecfiteö  anfeuern  prendreiâbuw»  bas  SSÎutëbtijti fînbnur  «île geredra 
qn.  pour  un  homme  d'importance.  Êr  tvtïl  fertiget  iDOrtrrt;  nous  sommes  tous  justi- 


2)cifter  an  ben  rechten  ?)?ann  getommm;  amis  l'ont  disculpe  de  ce  qu'on  lu.  împu- 
il  a  trouve' son  homme.  «Bon  weiter» m^net  toit.  ©ich  rechtfertigende  justine/,  se  «us- 
ina», «r  fe»)  etw«5  3tcd)tcâ;à  le  voirdeloin,!eulper  *  s'innocenter.  &edm«tt#nÖi 
on  diroit  que  c'est  quelque  chose.  3ïed)t  r<V  justifiant,  ante;  justiheatit,  ive.  £Hs  rfCht* 

ferttaenbe  ®nabei,(*.  Ae  *MO  l3  %rnce. 

1"       _._         T\  ^  ..     m.^XiC«u^ÎA^«i  «       r-cli't      fini 


tbW,  treffen  ;  deviner,  rencontrer  juste 

Stteftt/  adv.  qui  s'emploie  dans  toutes  les 
significations  de  l'adjectif  ttfyt-  2>iefe§ 
Älfib  ift  recht;  cet  habit  est  juste.  ® m\ 
«echt/  eben «cfjt;  tout  juste;  précisément. 
Siecht  ober  nicht;  eömaij  red)t  ober  unrecht, 


justifiante.  £>er  Sledjtfertiaer  ;  celui  qw 
justifie,  qui  disculpe  qn.    £)if   3£ed}tfetffs 
atlfiôi  la  justification.     <£ine    Stechtferît« 
gunflÄfcnrift;  «ne  p:ècc  justificative. 
métblmtfyAdj.  et  adv.  orthodoxe;  vrai 


liî'fa  oberunbifliafeijn;  à  tort  ou  à  droit,  croyant.  35ie  Sftc*t9f«ubtaïett  i  lortno- 
9ted)t  richten  ;  juger  selon  la  justice  ;  it.  ju-  doxie.  £)er  SïechtglauMa?;  l'orthodoxe;  le 
çer  sainement.  SRed)t  thun  ;    faire  son  de-;vrai  croyant. 

voir  ;  bien  faire.  ®ubAftntd)t  recht  ftethan;  9t«bthaber^.»»a'eigoteur;  pointilleux, 
vous  avezmal  fait  ;  vous  avez  tort,  (ginequi  conteste  mal  a  propos.  £)te  dii(W)<Xs 
©a*e  recht  machen;  faire  bien  une  chose.  ;beret;  l'e^otcrie,  ,,...>,,  >  .... 
s^an  fûiin  e*  nirfjt  otten  Stuten  recht  ma=i  3ted)tlftufîA,  «4r-  f* «J*  £  <*  ««-0  d,rect» 
cJku:  on  ne sauroit  contenter  tout  le  mon- directe,  gi«  rechtUïunMer  ©KW  i  M«  astre 
de.  £r  hat  recht  böran  ICtßan;  il  a  très-. qui  a  un  mouvement  direct*  qui  se  meut 
bien  fait,  g«  ift  mie  nicht  recht,  (mftt'd'occident  en  orient,  et  suivant  .es  signes 
WOhO  ;  je  ne  me  trouve  pas  bien  ;  je  meidu  zodiaque, 
trouve  ma.    5Dîic  ift  redit  «efebeben  :  eela!     SReditUeb.  «*/•  etaàv.  juridique  ;  qm  esc 


m'accommode  pas.  2ÎCd)tfo;  fort  bien.  @i(h  der  juridiquement,  On  dit  aussi,  £t!t  recht 
tcd)t  luftia  m-idien;  se  divertir  très-bien,  liehet  (veblid)er,  bieberer)?)ïann;.un  hom 
€ine  recht  Qtofe  $mibe;  une  très,grande'me  loyal. 


joie.  Gin  redjt  frommer  îftaiM  ;  un  nom- 
ine treepieux.  <£s  bût  mir  recht  n>ebl  A«'= 
fchim'Cft;  j'ai  trouvé  cela  très-bon  :  it.  j'ai 
mange  avec  un  grand  appétit.  3d)  bin  recht 
tyungerig.<  redit  erfronn;  i'ai  grand'faim-. 

j'ai  bien  froid;  j«  gèle  de  froid.  Ç£!a$  (t 
will,  baiJ  tvift  er  redit;  il  veut  tout  de  bon 
ce  qu'il  veut.  (Stnen  ted/tlteben;  aimer  vé- 
ritablement qn.  3ht  ffnbnkbt  recht barati; 
vous  vohs  trompez;  vous  n'y  êtes  pas.  $Oo 
mit  rcd)t  ift  ;  (reenn  iâ)  nicht  irre)  si  je 
ne  me  trompe.  3ebbabe©ie  ja  recht  lange 


Seeklima,  «<*/•  et  adv.  rectiligne. 
dUchtiOv.adj.ctadv.  illégal,  sie;  contre 
h  loi  ;  contre  les  formes  de  la  justice.  Gin 

xubtloUi,  w'ttiwütw*  Uerf«6wa  ;  ""e 

procédure  illégale,  ©ie  $ed)tfo{ïôîeit  >  Lu- 
légalité;  qualité  de  ce  qui  est  illégal. 
à(tJbtmtyi& **/•  ** <"**■  légitime;  quia 

les  conditions,  les  qualités  requises  par  la 
loi;  »V.  juste,  équitable;  (  v.  <??red)t)  'eS1' 
timemciH;coiifonnémeinà  Lfl  loi,à  b  justice; 
.compétemment.  €ine  rcd)tmàfjtrt?  S6*  »  un 
Imariage  légitime.  ScedbtmSOirte  Sinbeisau« 

Äinber; 


tli-'ntanb;  fais  ton  devoir  et  ne  crains  per 

sonne,  v.  aussi  jurecht- 
Siecht:  Bd,  *•  n-  1e  rectangle. 
Stechten,  v.a.(avtcVauxiï.  haben")  plai 

der 

pr 

flrettert 

qch 

prise 

vie,- le  procès,  la  dispute 


©te  Stedjtmàjiflfeit,  la  l/^git»«'»« 
Sîecht«/  adv.  rechter  £aut>,  \\\x  ?)îechten  ; 

à  droite,  sur  la  droite.  9ted)t*u>!b  I,I5',J  ' 
à  droite  et  à  gauche,  ©id)  recht«,  rechter 
Iroite.    ?HvdiW 


authentinucnieiît  ;  valide,  validement  ;  tt. 


a$6  SRcd&tfdfoûffen 

v.  red)t(?û,ûlttq. 

SRecbtfcbaffen  adj,  et  <*dvr  véritable,  vrai; 
(v.  rooljr,  Wahrhaft)  it.  honnête,  intègre, 
loyal,  *  probe;  honnêtement,  loyalement. 
(?i'i  rrMfcfv-tfon-r  9)hmr.  ;  r.n  homme 
d'honneur;  un  nonnéi"  homme,  dt  tft  bft 
red)t -ri  a ff •- u ft .  îuîunn  »on  t»er  tfîeft  ;  c'est 
l'homme  du  monde  le  plus  loyal  ;  c'est  le 
plus  honnête  homme  du  monde.  @t?  tft 
«ine  f  pnvdUfdiaffeneftrau  ;  c'estune  fem- 
me très-honnête.  51  .cbtfefc  offen  oa»b«In  ; 
agir  honnêtement,  loyalement.  On  dit,  (Si 
tflnn  rtditfcböffcner  Solbat;  c'est  un  par- 
fait homme  de  guerre  (Jrroöä  Stecfitfdlttfï 
feneS  lernen  ;  s'appliquera  une  profession 
honorable,  solide;  it.  faire  de  grands 
progrès  Jans  une  science.  ©tdj  red)tfef>ûffen 
n)cf?rfrt  ;  faire  une  vigoureuse  résistance; 
faire  une  belle  défense  35te3îcdltfd;ûffet1; 
$ett  :  l'intégrité,  la  probité,  la  droiture. 

9tfd>tfdu'cibU'tg,  s.  f.  l'orthographe: 
l'art  d'écrire  les  mots  correctement.  (g  ner 
ter  eine  neu?  SRedrtfc  reibunq,  aiiar<ifl»um.n 
Jjat  ttnb  einführen  null  ;  un  néographe.  2)U 
«tue  Sletttfdjreituinq  tàtt  9leuetunci9!'iiri:t 
in  2lnfehttn§  feer  aU'CDtfdnrsJbiincj  ;  le  néo- 
graphisme. 

3tecbt$=Gon  fuient,  v.  @onfulent. 

Sfîcd}tO'éi'fob.teD/  adj.  etadv.  versé,  con- 
sommé dans  la  science  du  droit,  (/>.  us.) 

SRcdit^Cr.tfet&y  s.  m.  la  déduction  de  ses 
droits,  de  ses  raisons,  etc. 

Shedrtdfall,  s.  m.  un  cas,  un  fait  de  droit, 
de  justice. 

Sied)t»fâlltq,  adj.  etadv.  recbUfälliö  n>er= 
ter.  ;  perdre  son  procès. 

Siedttéfo  m,    s.  f.  la  forme   judiciaire: 
les  formes,  les  termes  de  la  justice.    £)tefciscns  de  la  loi,  qui  interprète  mal  la  loi,  qui 
lhfunbe  tfî  nicht  in  ber  qebôttgen  JKecht$:|donne  un  tour  malin  au  sens  de  la  loi;  le 
form  abgefaßt  ;   cet  acte  n'est  point  juri-ichicaneur. 
dique  I     Siedtfcuerbrefjutta,   s,  f.  l'action  de  per. 

Stechtéformûj,  «<*/•»*  ««to-  juridique:  dans  vertir  le  sens  de   la  loi;   l'interprétation 
les  formes,  selon  les  termes  de  la  justice  :  maligne  qu'on  donne  à  la  loi 


3tfd)têljnngiç] 

(v.  <&ûd)e)  (Einen  Sterfîtâbanbet  mit  einem 
anfangen  ;  intenter  un  procès-  contre  qn.  ; 
appeler  qn.  en  justice. 

SfîcdTtObdngig ,  adj.  etadv,  pendant,  an- 
te; qui  n'est  pas  encore  décidé.  (Sine  rechte 
fyärfajqe  Äloge  ;  une  instance  pendante. 

iReditéf offen ,  v.  sproieffoften. 

9ced)töfraft/  s.f.  la  force  d'une  loi.  gur 
3ted)t$fraft  qebetben;  acquérir  la  force 
d'une  loi. 

Sîed)t$frâftr&  aij.  et  aiv.  qui  a  la  foroe 
d'une  loi. 

sRed)t«tf&rf,  Sîecïjtoie&fer-,  v.  sRecfetsae-- 
Iebtfamfett,  &ieebt$geie&tte. 

Sîed)témttte(  s.  n.  le  remède  de  droit. 

9ied)tép/lefle,  s.f.  l'administration  de  1* 
justice. 

Sîechtforecbunq,  s.  f  l'orthoépie,  l'ortho- 
phonie: l'art  de  prononcer  les  mots  selon 
les  règles  de  la  langue. 

3tt'd>téfarî)e,  s.f.  la  causa,  le  procès. 

SRecfctJfprudj,  s. m.  la  sentence,  le  juge- 
ment, l'arrêt,  la  décision,  le  décret.  $td) 
bem  Sieétofprudie,  bent  rirfïterltcfjen  tir- 
thetl«  unterwerfen»  acquiescer  à  la  senten- 
ce, an  jugement. 

Sted)téjianbr  s.  m.  la  compétence;  juri- 
diction à  laquelle  on  est  soumis. 

2Scd)to!lânbiq,  a<(/.  exacte,  justiciable;  ob- 
ligé de  répondre  devant  certains  juges. 

StedMffmt, s. m.  la  litige;  contestation 
en  justice;  it.  v.  ;Dted)tëbanM. 

9îecbt9jf ufi(/  s.  m.  le  siège  ;  le  corps  des 
juges  qui  rendent  la  justice. 

SlerfUStaii/  s.  m.  le  jour  plaidoyable, 
jour  d'audience,  v.  ©eiicbtwtaq» 

Stecbtööerbreber,  s.  *».  qui  pervertit  le 


juridiquement.  Sin  reebtiförmigrö  Utt&eil; 
une  sentence  juridique. 

SRecftt&fraae,  s.f.  une  question  de  droit. 

3leditiiip"a/    s.  m.  laproeédure;  ordre 


9ted)tgt)cr(iânbiae,  v.  iKedjtöneleft  te. 
Sîed'tétvtbriq,  v.  tDibcrrecbtdch. 
5Ked)ton?i<Tenfcbûft/  v.  s?ed)«ôelel!>tfam= 
feir. 


JKenuia.û"a,  s.  m.  taproeeoure;  orureircu. 
judiciaire.  @r  »erfhb>t  b(n  Sîecbttfaûna;  er!  3ïecfit$n}obIt&fiw  s.f.  le  bénéfice  :  pri- 
fennt  ben  ©an«  ou  £auf  öcv  (?adicn  vori  vilége  accordé  par  les  lois.  XMeSRedjKtvobf* 
(geri-ite;  il  entend  la  procédure.  that  i  ii'di  'Jlbrrctung  fctncäi  »Bermègen*  au 

dl  dtfftoelefjiïauifett.  sRcdittgelafortfiett,  teilte  ©làubUrr,  um  uor  ifrctt  roeitem  $>Vri 
StecnWaeîetrtbeit, ^./.ia  jurisprudence,  (pin'of^unqen  frdict*  qcftellt  ju  fcjut;  le  be'né- 
ter  9îrd>t«. 'deftffjmfrit  î&  fltffencr  ;  un  fice  de  cession 
légiste;  un  étudiant  en  droit. 

9lfd;t$flelehrk   adj.  et  adv.  versé,  con- 
soiiimé  dans  la  science  du  droit. 

ïKed>t64elehtt«   /.  m.  le  jurisconsulte,  le 
juriste.  (5m  9tc*tfiael''fcrt-r  auf  Unir  ru 


SîedUÊMVûna/  s.  m.  la  juridiction  ;  con- 
trainte de  comparoitre  devant  un  tel  tri- 
bunal, v.  ©mdtt^vr'pua.. 

Siechtttnttfelifl/  *dj.  et  adv.  rectangle,  rec- 
.   tangulaire.    (fin  rechtwtnfeltqeö  ^retecf  ; 
tût-./  fin  ïi'irer  be,3tcd)téqeleb.r>amf(it;jun  triangle  rectangle.    €tne  rertitroirtfeltge 
un  légiste:  un  professeur  en  droit.  Jiyiaur;  une  figure   rectangulaire.     SRrttt« 

^ffbtogûltia/  adj.  et  adv.  authentique  :  rptiifeliqe  »Baremeter  ober  2SetteraJàfer  ; 
it.  valida;    qui  a  les  conditions    requises- baromètres  à  l'éqtierre. 


l'au- 


psr  les  lois."  ^ic  Sîeobttfqultiqfeit 
thentic  lé,  la  validité. 

3tetf)t$Nnbd,  s.  m.  la  cause,  le  procès, 
le  plaid;   action  en  justice;  »**.  l'affaire, 


SÎCClbO/  s-n    v.  KucffflQ 

î^ecijuent/  s.  m.  (t.  de  chim.)  le  récipient. 

.  'Soïloa?. 

SîecUaîlV/  *•».  (t.  de  mus.)  ls  récitatir, 

le 


SRecf&îm? 

le  récit,  gin  begleitetes  ftecttrtttb  r un  ré- 
citatif accompagné.  6in  obligateô  3tectta- 
tio;  un  récitatif  obligé.  Sie  Diecttattoe 
fmD  nicht  fo  genau  an  Den  Xaftgebunben/ 
ölS  hte  orteil  ;  les  récits  ne  sont  point  assu- 
jettis à  la  mesure,  comme  les  airs. 

îHecfbauf/  s.f.  le  chevalet,  le  tréteau. 

^Hcdt  s.f  rétiroir,  v.  (grrecfe. 

}fitatt\/v.  a.  étendre,  aïonger,  detirer. 
(v.  îx-bnen/  ausbcbncii  /  ausrecfen;  /Lte 
5Bafcbere(fen;  détirer  le  linge.  Sie£>au* 
teretfen;  détirer  les  peaux,  (v.  tfoUen)  On 
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perdre  le  fil  de  son  discours,  gr  Heibt  nicht 
bcp  ctneïlei3îebe;il  varie  dans  ses  discours. 
£r  fu&tet  fonberbare  Sieben:  il  tient  d  e- 
>ranges  discours.  Sßic  »tel  uni»  Sftfttc  bet 
îfa&?9  combien  va-t-il de  parties  d'oraisonf 
Sa^îennroort'/  basfjunrort/  ba»  3«t» 
reortilnD  ?fceileber  Siebe;  le  nom,  le  pro- 
nom le  verbe  sont  des  parties  u'oraison.  lït- 
ne  DÏebe  halten;  prononcer  un  discours, 
une  harangue.  2He  Sieben  b«  Sue«  ;  le« 
oraisons  de  Cicéron.  ©te  Sieben./  Siebe* 
Uebungtn/bie  ©chulreben  Dcgnuinttltan, 


te  recten  ;  détirer  les  peaux,  ^v.fiouen;  u»  ucuumjt»/*»«.  ^7"-  . -;:,.  "  /cjtt.,vbun# 
(y%ie06ceninblO>ôbererfen;dresseraes  déclamations  deQuintihen.Stne^un 

les'oleiîles0  ©te|>attfc  gen  Rimmel  re-  bepe^eymd^coa^^r^^uj- 

tfctt;  tendre  les  mains  au  ciel.    Sie  Runge 


herauf  retfen;  tirer  la  langue,    ©id)  re» 
tfen;  s'étendre.    S«*  Siecfen;  l'act.  de, 
etc.;  l'alongement.    Sa*  Sietfenbet  £ù» 
cher;  le  tirage  des  draps. 
Siecfbolj/î.a.  (t.  de  corroya  la  paumelle. 
Siecffetl  /  s.  ».  la  corde  du  chevalet. 
Sîccfjeug/r.w.les  instaurions  de  torture. 
9îccognofctren/f  .a.  (t.  degue^-c)in  2iu 
ûenfcfocin  nehmen;  reconnoitre;  aller  voir 
et  observer.   (Eine  Rettung  reeegnofeiren  ; 
ben  ÎÇeinb  recognofciren  ;  reconnoitre  une 
place;  reconnoitre  l'ennemi. 

Sîecoliecte/  s.  m.  le  recollet;  frère  mi- 
neur de  l'étroite  observance. 

Sîecvut/  s.  m.  un  homme  de  recrue.^  Sie 
Sîecruten;  la  recrue;  nouvelle  levée  de 
gens  de  guerre  pour  remplacer  les  soldats 
qui  manquent  dans  un  régiment. 

Sîecrutireil/  v.  a.  recruter  ;  faire  des  re- 
crues. Sie  Sieceutining,  Siecrutemver* 
bung;  la  recrue;  l'act.  de  lever  des  hom- 
mes pour  des  recrues.  SaäSiecrutirunge* 
pt'crb  ;  le  cheval  de  remonte. 

Sïectiftciren/f.  «.reinigen:  (t.decbim.) 
rectifier;  distiller  une  seconde  fois 
S^cctmcirung;  la  rectification. 

Hector/  s.  vu  le  recteur  ;  celui  qui  est  le 
chef  d'une  école,  d'une  université;  le  su- 
périeur d'un  collège.  Sa*  Rectorat/  bie 
SReaorsttefle;  le  rectorat. 

Siebe/  s.  f.  la  parole  ;  1a  faculté  naturelle 
de  parler;  (v.  ©ptache)  it.  les  paroles,  le 
propos,  le  discours;  assemblage  de  paroles 
pour  expliquer  ce  que  l'on  pense;  (t.  de 
gramm.)  l'oraison;  assemblage  de  mots  qui 
forment  un  sens  complet,  et  qui  sont  cons- 
truits selon  les  règles  grammaticales  ;  it.  la 
harangue;  discours  fiit  à  une  assemblée; 
it.  l'oraison  ;  ouvrage  d'éloquence  compose 
pour  être  prononcé  en  public;  la  déclama- 
tion ;  *  la  péroraison.  iînl)ôjïicl)e  Sieben  ; 
paroles  inciviles,  bte  le&ten  Sieben  etneë 
©tetbeilben  ;  les  dernières  paroles  d'un 
mourant,  ginem  in  ble  SieDe  fallen  ;  cou- 
per la  parole  à  qn.  &u  ftnb  ein  roenig  iu 
frei  in  $hren  Sieben;  vous  tenez  là  des  pro- 
pos un  peu  trop  libres.  3îerge  fie  tt  ©te  8&* 
te  Stebe  niebt;  n'oubliez  pas  ce  que  vous 
dites,  ce  que  vous  vouliez  dire.  5BU&C C  <wf 
unferc  »ottge  Siebe  $u  fommen;  pour  re- 
prendre le  fil  de  notre  discours.  9ÏU$  ber 
Siebe  fommen;  s'égarer daas sou discours; 


gebunbene  Siebe  ;  un  discours  en  prose,  v. 
binDett;  it.  SintrtitöreDe/  ÜobrcD«/  Ä*n* 
elreDe  /  Je.  • 

On  dît ,  3Bo»on  tti  bte  Siebe  ?  sur  quel 
propos  ète  --vous  ?  sur  quoi  roule  la  conver- 
sation? de  quoi  s'agit-il?   de  quoi  parlez 
-vous?  Savon  tfibie  Sii&e  mcbt;  il  nest 
pas  question  de  cela.    Sü*  tjl  nicht  ber  Sie- 
De  werth  ;  cela  ne  vaut  pas  lapeuie  d  en  par- 
ler.  S«  gebt  bte  Sîebe/  bag  itA  on  dit  que, 
etc  ;  '    b:uit  court  que,  etc.    Ovart)  ber  ge* 
meinen  FH.be  Der  Sente  su  urtbetlenj  a  en 
juger  sur  le  dire  de  tout  le  monde,  feetnett 
3iet>en  nach  ;  selon  lui  ;  à  ce  qu'il  dit,  ace 
ouil  prétend.   (Seöenfen  @ie  metner  Sie- 
ben ;  souvenez-vous  de  ce  que  je  vous  dis } 
souvenez-vous  de  mes  avis,  de  mes  instruc- 
tions.  Siebe  unpänfcrooct  aber  etwas  ge* 
ben;    rendre   raison  de  qçh.,    en  rendra 
compte.    ®r  bat  mich  Darüber  &ur  9UH 
aetîeflet:  il  m'en  a  demande  raison.     >jt» 
manDcn3?ebe  liehen;  répondre  à  une  ques- 
tion; it.  rendre  raison  de  qch. 
3ltb.3lrt/3lel>e*3lrt;  s.f.  le  dialecte;  tt. 
.,  l'idiome;  (v.  äRunMlrt)  &.  la  feqon,  l* 
Sie  manière  de  parler.    //  ne  f«»*  t«s  confou* 
ire  c  mot  avec  9leben»v3irt. 

KeDetlUtîb  s.f  la  rhétorique ■;  rart  de 
bien  dire;  l'art  oratoire,  gm  »<btec  DCC 
3îeDefunji;  un  professeur  en  rhétorique. 
ïfteDetl,  v.  a.  etn.  (avec  l'auxil.  fca&en; 
parler;  proférer,  prononcer  des  mots;  ar- 
ticuler des  mots;  it.  parler,  discourir;  s  e- 
noncer  par  ses  discours,  soit  dans  un  entre- 
tien familier,  soit  en  public;  expliquer  ses 
sentimens,  ses  pensées,  (gin  AuiD/rcelCht* 
anfängt  JU  reDen  ;  un  enfant  qui  commence 
à  parler.  Sie  pleine  fann  nocl)  nicht  re» 
b"u;  la  petite  ne  sait  pas  encore  parler. 
Suret)  Die  9Ufe  reben  ;  parler  du  nez.  vit« 
nen  «pa»ag«D  reben  lebren;  apprendre  a 
parler  à  un  perroquet.    SJÎit  tltWtt  reben  ; 

parler  avec  qn.  §4  &ab<  m,t  t[VP  ?"  S? 
fer  (Sache  geiebet;  je  lui  ai  parle  de  cette 
affaire.  Sieben  @ie  nocl)  einmal  mit  i&rti 
uon  biefer  @ad)e;  reparlez-lui  de  cette  af- 
faire. $<b  rota  mitöbnen  o»n  einer©«* 
rh«  reben  ;  bte  @ie  angebet  ;  je  vous  par- 
lerai de  qch.  qui  vous  regarde.  JS"»™"" 
àetibr?  de  quoi  parlez-vous?  SJertraultO) 
mit  einanbec  reben;  parler  ramiliérement 
ensemble.  gme©ora<he  reDen/  ipte  heiOi 
parler  une  laa^ue,  JranjO ;ifc&/ 110 *«il<W 

Dsutlci) 
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9îet>e 


fceutfdj  reben  ;  parler  François,  parler  ita- 
lien,  parler  allemand.  SBoii  Pfefcb äfften 
^«öc»'  parler  affaires;  s'expliquer  sur  les 
affaires.  23on  brv  £<\<\b,  »om  ftiew  re> 
bett  ;  parler  ehasse,  parler  guerre;  .'entre- 
tenir de  la  chaise,  de  la  guerre.  £>ei?ent* 
Iid),»or  einer Setfamiiduug  reben:  parler 
en  public:  parler  devant  une  assemblée  ;  * 
pérorer,  liefet  üPiattn  bat  bit  @abe  |il  re. 
ben  ;  cet  Sommes  le  don  de  la  parole.  33  m? 
bem  a3oïfe/Att  Dem  Soff  ewigen;  haranguer 
le  peuple,  îjti  umatîDe5'33efien  reben;  ei» 
îtem  batffßort  reben;  parler  en  faveur  de 
qn.  ;  parler  pour  qn.  $ott  5<tf  blird)  ben 
Stttmb  feiner  Svoooeten  gerebet;  Dieu  a 


Sieben 

3«3  heißt  btd)  (*>ott  reben;  bien  vous  en 
prend  de  dire  cela  ! 

Sieben/  s.  »,  Tact,  de  parler:  &  le  par- 
lar,  le  discours,  le  langage.  5)aâ  fHebert 
f  ommt  tfjrt  febroer  an  ;  il  a  de  lapeine  à  par- 
ler; il  articule  avec  peine.  _£>eé  Sieben* 
mube  fepn  ;  être  las  de  parler.  Witten  im 
Stehe«  ;  au  milieu  du  discours.  5)aÖ  Sie» 
benifîaneud);  c'est  à  vous  à  parler.  îDîati 
bort  an  feinenSîebrn/Can  fe!'ner@»rad)e), 
njàtf  er  fur  ein  gattbtfmann  ifr;  onconnoic 
à  son  langage,  de  quel  pays  il  est. 

9ieben5'3Irt>5.  /.  la  phrase;  assemblage 
de  mots  sous  une  certaine  construction;  la 
'ncution,  l'expression;  façon  deparier,  (v. 


.  .  ^"vv.m.  .^.v^n,  u.w  <>.  v.^  !.„,„,,  1CApfCS;>ron..  racornie  parter .(  v. 
parle  par  labnuche  de  sesprophetes.  £urrf)  Slusbrutf)  gine  ngùrlidu  Sieben^rt  ; 
-ortee  mit  etuanber  reoen,  au  ein<<nber  une  phrase  figurée.  gine  uerbfûmte  Sic» 
^?ini/eï^iPvitJ^8-aKal?f»ll,,*i*<»Mrt3  une  phrase  allégorique:  'une 
Ktl)nntd>tium.9ie&eHl'niirt<n:onnepmi-allé"oric. 
voit  le  faire  parler,  gRir  ßrf)  fefbfl  reben  ;  j  Sîeber  /  v.  @*tt>fifcer 
".parler  a  soi-même  ;  parler  à  son  bonnet.  \  Siebefafc,  s.  m.  la  période  ;  *.  la  syntaxe 
etnem  baretn  reben;  interrompre  le  «is-;v.  Wortfügung.  ; 

cours  de rguo  couper  la  parole  à  on.  0»^  ftebefrheii/  «?.  „  «fe>>  qui  n'ose  pas 
fig.    33 te  £btere  rebeno  einfuhren;  faireiparler  par  timidité. 

fini'r.W5"  •- -re3  S"*^  ***|  #«***»'  s.  ,„.  h  partie  de  l'oraison. 
■RW  10  rebetu- ,  m  tenr  gut  getroffen  ;  ce  Siebe-Uebung  ,  5./.  l'acte  oratoire  ;  la 
portrait  est  parlant,  cette  tête  est  parlan-  déclamatjrti. 

Bom>AÏ  JS^*"  :,armles,Pai]ia,ltes-  '     **«•/  ■# '*  •*"■  *<*,  droite  ;  droi- 
aorn  Sßetttr  reben;  parier  de  la  pinte  et  tement;  *  probe;  qui  a  de  la  probité,  deïz 
dn  beau  temps,    ^n  befl  B.nb  rrbe.l  ;  par-  droiture  du  cœur  ;  lovai,  aie  :  loyalement  î 
KwiS'    P^tnf*^M9dMjfl^MdB  d'honneur  et   àe  probité     intègre 
«ttt  reben  J  parlerai!  hasard,  ala  boule  vue.,  honnête,    gr  bat  ein  ftftUfectf  Aert ,  reb- 

HRfiftir&aft  bon  etner @ad)e  reben  :  parler  tentions  droites.  Sîeblich  »a  SS&ecfe  oeben- 
S-TS^^i  ^'UlMemaube«S@t.meagir  droitement,  loyalement.  SleWcbe 
»berffiunfd)ereben;pailerd'or;parlerou«cute;gensprobeS.  fetfl  rebHffcclStt î 
repondre  comme  on  lesounaite.  «Son  oben  un  homme  lovai ,  intègre.    gr  ift  ein  Übt 

IVm^Zn^  f  *  ?o6f,n  £oî1c  ?U  "^^«(ré^rfc^ffeiier)  Wann  ;  c'est  on 
nem  metr,  nrler  a  cheval,  parler  haut  a  très-nonnete  homme.  £'ie  SîebîichFeit  i 
qn.     .^«S,«».»«î«*«i  faire  parler  in  droiture,  probité,   tovauté\  in  egr   é 

È, ,3fcjSef^  fmt  S^ÎP1? ?*î  re^'t;  ^ic  »*'*«•  peiner  faut  muî  ben 
S:TniCrrk'  fer  6«t  eut  reben:  îeéfet  entid,i,fbi0en:  la  droiture  de  son 
il  ane.u  partet  ;  >l  en  parle  bien  a  son  aise,  intention  doit  excuser  In  faute.  &in  Wanit 
Kr  1örul5t  fefcr  berebt  »onber  i8erad>tuiro'i'o:t  geduftet  3îebftcl;feit  :  un  homme  d'u- 
ber  9îeuDtôumer_;  er  (jat  aber  aut  rebni  ne  probité  éprouvée,  ^ermuibeâ"  fHebfich- 
fia  er  tebr  retcl)  tit  :  il  parle  fort  do<{uem-  f,it  brfîecbett;  tbn  bureb  ^^fdîcnfi«  r-erfei« 
ment  du  htépns  des  richesses  :  mai  il  entait,  bte  $X<*fi*f*lt  ju  uerfefeen;  corrom- 
jatte  bienaisonaise,  étant  fortgehe.  ^rinWpre  l'intégrité  de  qn. 
fleiiStemtch  nuM  Uim  3î^ben;  nètbiaenj1  ?ïebner,  s.m.  l'orateur;  7>  le  haran- 
^ie  mid)  ntdU/  3 nute  \u  fotjett/  îïkfsb'lgueiir.  (5icere  ,  berromifcbt  SHebner:  Ci 
«en  unangenehm  fet)i!  mud)ten  ;  ne  me  fài-  oéroui  l'orateur  romain,  dm  froiïiaer  0îeb» 
tes  point  parler.  Slîtit  î)(n  Sfu.U'tt  rebcii  ;jner;  un  orateur,  harangueur  froid  fft'tt 
«tnanbcrfancWebanfenburd)'?liifcMnit=!?î^iuf  be*  beu  alten  kriechen;  un  rhé 
lhedeit;  parler  des  yeux.  (Sr  lägt  iiarnitiu'teur.  2Me  berûljratetlen  «HebiKr  (^jriedjen* 
«lit  ttdueben;  il  n'entend  pas  raison;  il  estdanbö;  les  pfas  célèbres  rhéteurs  de  1-» 
intraitable.  5l?eun  man  ihn  reben  bwet,  Grèce.  Sin  iffentlidjer  »ebim  in  m<£ 
fpttte  man  glauben/ erfet)berrr.ohIthattaue;rt.1)t  auf  feinen  Zon  unb  fe«'iif  ©eberben» 
EOiflnr  »on  ber5D3e!t;  à  l'entendre  pnrler,!un  déelamareur.  gin  9îcbncr  ber  bit  9îe- 
cn  diro:t  que  c'est  l'homme  du  monde  le  berutiit  yerfleht/  unb  »a  i>  9îeaeln  lehret- 
plus  bienfaisant,  gutem  ju  nahe  reben. ;  un  rnétorieien.  ^ie?)îebnerinn  ;  un- foin* 
toucher,  cnoquerqn.;  l'offenser  par  ses  dis-me  qui  a  le  don  de  la  parole,  de  b?en  dire» 


cours.  33on  etwas  Sfnberent  reben  ;  chan 
jer  de  discours,  fveijt  rebet  er  gan|  rtnberd: 
Il  a  bien  changé  de  langage.  Prtn:  2)îan 
Vax  10  lange  »on  ber  ©adie  gerebet/  bit  fie 
r nMid)  roûhr  arroorben  tlî  :  on  a  tant  chan- 
té, tant  crie  NoSl,  q):'à  la  fin  il  est  venu. 


©tefe  Tfrau  tri  eiic  gute  9îebue»tnn;  cet^ 
te  femme  est  bon  orateur. 

Sîebnerbiïhne/  j. /.  la  tribune. 

Sîebnertffb  •  *&j.  et  «fa.  oratoire,  oratoi- 
rement.  gt'ue  rebnerifcfv  Àigur:  onefigu, 
re  oratoire,  une  figure  de  rhétorique.  9îeb» 

Hrrifd)/ 


SRebncrfunji 

tutiféi  ftuf  etnere&nertfd)e9(rrfhQtmrt«, 

ic .  :  on  dit  oratoirement,  etc.  v.  aussi 
©dunucf. 

9îe&n<!'fun|î/  s.  f.  l'art  oratoire;  la 
rhétorique. 

Sîebnerftubï/  s.  m.  la  chaire. 

Pîcbtterton ,  s.  m.  le  ton  déclamateur. 

SHtiOUttf  s.f.  la  redoute  ?  pièce  de  for- 
tification de'tachée;  it.  un  bal  public.  9iuf 
tit  Sîe&oute  geben;  aller  à  la  redoute 

Stebfeltg/  rebfprdd)ig.'  <$-  et  adv.ài- 
sert,  te  ;  qui  a  un  flux  de  paroles  ;  qui  par 
le  beaucoup,  gtne  rcbfelt^f/  rebfprAd)tge 
%xau:  une  femme  diserte.  (£r  tfï  mebr 
rebfütid)tg/  û(é  bereut;  il  est  plutôt  disert 
qu'il  n'est  éloquent.  5)  te  Sié&ft'ltgfeit/ 
9îe&ri>rdrt)ttiFeit  ;  la  qualité  d'une  personne 
diserte  ;  la  loquèle.  it.  v.  ©efdirpà&tgfeU. 

Pîee/  3î?cbdnber/  v.  SùilvStflfibânber. 

9îeebe/  Sîtbfce/  9îbebe/  .f.  /.  la  rade: 
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formtt.'Jt;  réformer  un  monastère.  ®t'è 
refonmrteSîeltgtOU;  la  religion  réformée. 
®er  Sîeformtrte  /  bit  Sîeformirten  ;  le 
Réformé  ,  les  Réformés,  qui  professent  la 
religion  réformée. 
Mefracriori/  v.  @trabfen6red)itng. 
Sîeçjaï /  s.  ».  le  régale;  un  des  jeux  de 
l'orgue  dont  les  tuyaux  ont  des  anches. 
2)aS  Sîegni/  Söucb'erregal;  les  tablettes 
pour  y  ranger  des  livres. 

Stegal/  adj.  royal.  SJegaï^rtpiel';  pa- 
pier royal.  SîegaNftoltô;  grand  in-folio. 
Sîegûle/  j.  ».  baö£)Obeitsred)t;  la  réga- 
le; droit  de  régale  ;  droit  régalien;  préro- 
gative attachée  à  la  dignité  des  Princes  sou- 
verains, v.  gorfkegal/  Sottregal. 

Sîege/  adj.  et  adv.  mis  en  mouvement; 
qui  se  meut,  qui  se  remue.  Sîege  machen; 
mouvoir;  mettreen  mouvement;/»,  émou- 
voir, exciter,  inciter.  iDaéSStlbregem«» 
lieu  enmerpropre  à  jeter  l'ancre,  et  où  i'on!cfren<  Aufjagen;  lancer,  faire  lever  legibier. 
est  à  l'abri  de  certains  vents.  Si  uf  beriete  Sîegemerbett;  s'émouvoir.  l'ig.  ®jeéet=> 
liegen  ;  être  à  la  rade  ;  se  tenir  à  la  rade.-bcrtfdnifteu  rege  màcben>  (erregen);  émou- 
€td)  auf  bte  SKeebe  lege»  ;  se  mettre  à  la  voir  les  passions.  iDett  9leib.  bte  (£tferfud)t 
lade.  (Stn<£cbtfrauf&teï2eebe  legen;  ra-irege  machen;  exciter  l'envie,  la  jalousie, 
der  un  vaisseau  ;  le  mettre  en  rade.  Êtttc  alte  è'ûdu  uue&er  regemad)ert;  res- 

9îcebeloi/   rebbefoö/    <*&j,  et  a-^-  etn'suscîter  une  vieille  affaire, 
igctttf  recbefoS  mad)en;  désemparer ,  dé-      9îcge/  s.f.  (t.  d'oisel.)  les  perches  d'une 

' : .    it*.   1 *..    j» -:..„  A  ..„„„,4»,»  j • 


gréer  un  vaisseau  ;  ôter  les  agrès  d'un 
vaisseau. 

9îeebeit  /  rebben/ v.  cttiSrebben. 

Sftecbct/ 9ïebberv  s.  m.  l'agréeur:  celui 
qui  fournit  les  agrès  d'un  vaisseau;  it  le 
fréteur;  le  propriétaire  d'un  vaisseau  qui 
le  donne  à  louage  à  un  commerçant.  iDic 
Sîeeberei;  lefrétement;  it.  les  associés  f ré 
teurs. 

Sîeeburtg  /  9?ebtung  /  s.  f.  l'act.  d'a- 
gréer un  vaisseau;  it.  Tes  agrès. 

Sîefentet/  s.  m.  le  réfectoire,  v.  ©pet* 
fefrtf. 

Steferat/  s.  m.  le  rapport,  le  récit  qu'un 
juge  fait  d'un  procès  devant  les  autres  ju- 
ges du  même  tribunal. 

SîeferenbftC/  s.  m.  le  référendaire. 

SHefererit  /  s.  m.  (t.  de  prêt.)  le  rappor- 
teur; le  juge  qui  fait  le  rapport  d'un  procès. 

Dîefertreii/  v.  ».  (avec  Vauxil.  baben) 
5Bertd)t  eriîûttcn;  (t.  de  pal.)  référer,  rap- 
porter. 

EHeif/  s.  ».  les  crochets  d'un  porte-faix; 
it.  {t.  de  mar.) labennette,  le  coutelas;  (v, 


aire  à  prendre  des  oiseaux 

Sîegel/  s.f.  la  règle  ;  instrument  qui  sert 
à  tirer  des  lignes  droites;  (v.  gtrteal  et 
9itcbt!'ibetr)  it.figi  la  règle,  la  loi,  l'ordon- 
nance ;  ce  qui  est  prescrit  et  ordonné  ;  (v. 
3oïK()rir"t/9îtrf}tfd)nuc)  iti  la  règle;  les 
statuts  que  les  religieux  d'un  ordre  sont 
■obligés  d'observer.  <v.  Orbensregel)  £>ie 
gebens'renel  ;  la  règle  de  conduite.  ®it 
9ïegeln  ber  ^obfamîânbtgfett;  les  règles 
de  la  bienséance.  3)te  9îegel  beseitigen 
JlugUlîtlt  ;  la  règle  de  St.  Augustin.  £>ie 
Siegeln  bei*  ©pradWebre;  les  règles  delà 
grammaire,  (£tnc  ©>prad)e  nacr>  ben  SHe» 
getlt  erlernen  ;  apprendre  une  langue  par 
les  règles.  2)te  »ter  erfîen  Regeln  Der  ffte* 
d)etlfuntl;  les  quxtre  premières  règles  de 
l'arithmétique.  £>ie9?egel  SDetri:  la  règle 
de  trois.  $)U  perfe&rte  ÎHt$tl  3)etri;  1* 
règle  de  trois  inverse.  Prov.  ©Sgtbtfet« 
ne  9îeo,el  obne  Sluéna&me;  il  n'y  a  point 
dérègle  sans  exception. 

SîegeQflS  /  adi.  et  adv.  sans  règles  ;  it.  ir, 
régulier,  déréglé,  (v.  unregelmäßig)  gin 


Ueofeget  )  7>.  le  râtelier,  (v.  9tflufe)  ^Dte^egeuofeé^piel;  un  jeu  qui  ne  suit  aucune. 
Sftcffbdrter;  les  bretelles  de  crochets.  2)ie.  règle.  ®te  9îegeflo(1gfejt;  l'irrégularité, 
Sîtirtîôcf  e  ;  les  branches  de  crochets.  5) er  le  dérèglement 


Sîîefftrdger;  le  porte-faix ,  le  crocheteur 
SRetîecttren/  v.  jim'icf  tverfen. 
Sîi-fîenon/  s.  f.  (t.  depbys.)  la  réflexion. 

SMeSKcfkrJonsitnie; 


Sîegcdniipig/ «iiy.  et  adv  régulier,  ière; 
régulièrement;  dans  les  règles;  selon  les 
règles;  conforme  à  la  règle;  it.  réglé,  ée. 


XMeyïcrïcrJonô'ltrtie;  lali^ne de  réflexion. j(Stn  regelmäßige?  @eb<iub<;  un  bâtiment 
5)er9îerTeïtonérotnfe(;ranglederéflexion.jrégulicr.  gtne feaelmflgigeffeßung ;  une 
Sîeformation  /  s.f.  la  réforme,  réforma-'place  régulière.  @r  fprtcbt  ntdjtreaermif' 
tion.  (" 
JtiunoL 

tsMXt 

bi^s?.  la  réforme  une  telle  année.  |ment  réglé.    £k  r?(ielmagtg'e  ^emegung 

Sîeformtren  /  v.a.  réformer.  Cv.  »erber  fcer  btmmlifd)<ft  .frôrper;  le  mouvement 

fem/  umfprmen)  (Sin  aßoitcftsf louer  w  régulier  des. corps  célestes,  ^in  regdmâf, 


2$o  JReçjeïrt 

flgeS  geben  ;  «ne  vie  réglée.  (Stn  regel' 
tnâftger  ^uftf;  un  pouls  réglé.  SÀt  Sie» 
gelmdêigfeit;  la  régularité. 

Qîeaeln  /  v.  a.  nach,  etner  gereiften  Siegel 
ober£>tbnungetnrid)tett;anorbnen;régler. 

{peu  usuel) 

Siegeiv  ?>.  c.  mouvoir,  remuer  ;  donner 
du  mouvement,  (v.  bewegen)  @ifb  regen  ; 
se  remuer,  se  mouvoir.  (£r  ilîfofd)tt)fld)/ 
î>a§  er ttd)  rreberregen  noch  bewegen  fann  ; 
il  est  si  foible  qu'il  ne  sauroit  se  mouvoir. 
ër  î ann  rceber  p«nb  nod)  3  ufj  regïn  ;  ri  ne 
Sauroit  remuer  ni  pied,  ni  patte.  JUtlier 
rede  fiel)  /  rûore  ftd)  »on  ber  (Stelle;  que 
personne  ne  bouge.  (Sr  barf  fid)  uor  feinem 
SBater  nidU  regen  ;  il  n'oseroit  branler  de- 
vant son  père.  On  dit,  DOîetn  lieber  tegt 
fïcfe  tt5teî>er  ;  ma  fièvTe  revient,  me  reprend, 
se  fait  sentir  de  nouveau.  (£$  reget  Ûd)  et* 
wai  ht  mir  ;  je  s«ns  qq.  émotion.  @td)  roi- 
iev  etwa*  regen  :  s'opposer  à  qçh. 

Siegen/  *.  m*  la  pluie,  gtn  Dutmer/  Faï* 
ter  Siegen  ;  une  bruine.  ©in  fîarfer  Sie» 
gen;  une  grosse  pluie.  &tn  Siegen  fîeben; 
être  exposa  à  la  plaie.  $)ie5Btefen»erfan» 
gen  nach  Siegen/  haben  Siegen  nôthig  ;  les 
prés  demandent  de  la  pluie.  Frov.  9Iit5 
&em  Siegen  m  &te  Traufe  fommen  ;  tomber 
de  la  poêle  dans  la  braise,  de  la  pode  au 
feu;  se  cacher  dans  l'eau  de  peur  de  la 
pluie.  2luf  Siegen  folgt  ©onnenfebein; 
après  la  pluie,  le  beau  temps. 

Sîegenbûd)/  s.  m.  le  torrent,  la  ravine. 

Siegenbogen'  s.  m.  l'arc-en-ciel  ;  l'iris. 
Siegen bogenfiuben;  couleurs  d'axe-en-ciel; 
st.  couleurs  prismatiques.  3)a4  Siegenbo» 
Ôenhûutletn  tin  21  y  (je;  l'iris;  la  partie  co- 
lorée de  l'œil  qui  environne  la  prunelle. 
S)er  Sïegenbogenîlein;  la  pierre  .l'iris. 

Siegen-GHeftrometer/  x.  m.  l'électromè- 
tre  pour  la  pîuie. 

Sîegenfaf?/  s.  n.  cuve-  ou  tonneau  dans 
lequel  on  recueille  l'eau  de  pluie. 

Siegenfeueo  s.  ».  v.  geuerregen. 

Siegengnlle/  v.  ÎTJajT.rgalle.  (t.  de  v«,-.) 

SiegenguÊ/  s.  m.  la  giboulée  ;  pluie  su- 
bite ;   l'ondée,  la  lavasse. 

Siegenfeaft/  tsäj.  etaflv.  pluvieux,  euse. 

Sicgellbllt/  s.m.  le  chapeau  pour  la  pluie. 

SîegenfiUTf/  i-ß  la  cape  ;  la  capuce  ;  le 
capuchon  ;  it.  le  tapabor.  v.  Sieifefaype. 

Siegenfraft/v.  <petfilenjtt?urjt. 

Sîegenf  f e«b/  s.  n.  la  redingote,  le  capot 

Siegenfeber/  y.  (gdjtrmfrbrr. 

Sïegenfod)/  s.:i.  la  gouttière,  gargouille; 
it.  la  citerne  ;  décharge  d'eau,  v.  SÉtîniJer- 
fang. 

SHegenmantel/  s.  m.  le  manteau  pour  la 
pluie. 

Siegeninafi/  s.  «.  v.  9?egenmeft*er. 

9ir.,Knmeffer/  s.  m»,  l'hyétomètre;  in- 
strument pour  ju'^er  de  la  quantité  de  pluie 
tombée  dans  un  certain  espace  de  temps. 

Siegenmonat,  s.  m.  lePluviose;  second 
mois  d'hiver  de  11  nouvelle  année  fran- 
çoise. 

I 


Regenpfeifer 

Sîeâettpfetfet/  v«  Sîegen»ogeI. 

Siegen^burg/Ratisbonne;  ville  IIBre  et 
impériale. 

9îegenfd)ûuer/  s.  m.  laguiléej  pluie 
soudaine  et  de  pau  de  durée. 

Siegcnfcbitm,  s.  m.  le  parapluie. 

Siègent/  s.  m.  le  récent;  qui  régit,  qui 
gouverne  l'Ktat  pendant  la  minorité  ou 
l'absence  du  souverain;  le  Prince  régent; 
it.  le  souverain;  le  Prince  régnant,  ^'te 
Sîegenttnn;  la  régente;  la  Princesse  régen- 
te; it.  la  souveraine;  la  Princesse  régnante.- 
Ste^ôniginnSiraentinn;  la  Reine  régen- 
te, été  Sîegenten  '(©eherrfd)er)  berieft; 
lés  souverains  dtl  monde,  £)ie  Siègent« 
fd)rtft;  la  régence.  5ßafcrenfc  fcer  Siègent* 
fchaft  ber  jléntginn  Sinn«  »on  Oeiierreid); 
pendant  la  régence  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche. 

Siegentag/  s-,  m.  un  jour  pluvieux. 

Sîegentroyfen/  s.  m.  une  goutte  de  pluie. 

SiegentUdu  s.  ».  la  capote;  it.  le  cou- 
vre-chef; pièce  d'étoffe  que  les  femmes 
tans  qqr..  villes  mettent  sur  la  tête  et  snf 
les  épaules  pour  se  couvrir. 

Siègenoogel/  s.  m.  le  pluvier,  v.  55radj» 
ooget. 

Sîegenroûffer/  s.  n.  l'eau  de  pluie;  l'eau 
pluvi*le;  les  eaux  pluviales. 

Siegenroetter/  s.  n.  1*  temps  de  pluie  ; 
temps  pluvieux. 

SiegenttMnü/.r.  m.  le  vent  pluvieux;  vent 
de  pluie  ;  vent  qui  nous  amène  la  pluie. 

Siegenroolfe/  s.f.  la  nnée  pluvieuse. 

Sie^genroiirm  ts.  »?.  le  ver  de  terre;  it. 
l'achée.9iegenTOÛrmer«OeijI;huiled'achée. 

Siegterett/  v.  a.  gouverner,  mener,  con- 
duire, faire  aller  où  l'on  veut;  (v.  lenfen) 
it.  gouverner;  régir,  conduire  avec  auto- 
rité; régner.  6tn@d^iff regieren;  gouver- 
ner un  vaisseau;  manœuvrer  un  navire. 
Ein  ^ferb  regieren;  manier  un  cheval.  ®te*- 
fei'Siirß  regieret  feine  (Staaten  mit  @e» 
rechrùlfeit;  ce  Prince  gouverne  ses  Etats 
avec  justice.  35ie  ÎOÎirtùîer  regieren  im  9ia» 
tuen  be$  5ufßfn  ;  les  ministres  gouvernent 
sous  l'autorité  du  Prince.  @»Ott  regieret  DtC 
îOReft;  Dieu  gouverne  le  monde.  Unum* 
fcbtdnft  regieren  ;  régner  absolument.  5)ie 
J^uiifî  ;u  regieren:  l'art  de  régner.  5)eE 
regterenbe  ÎÇùrfJ;  le  Prince  régnant.  Jj^ie 
regierenbe  .fôniginn  ;  la  Reine  régnante. 
Fig.  ©ottiuadne  ;ivei  große  fcidjter/  einest 
önS  ben  Xag  regiere/  unb  D&$  anbete/  t>ai 
bie  Diadjt  regiere;  Dieu  fit  deux  grands 
luminaires,  l'un  pour  présider  au  jour, 
l'autre  pour  présider  à  la  nuit.  3)itfe  JnM 
regiert  ihren  9JUnt!  ;  ber  SDÎann  ïdge  ûd) 
von  feiner  $rau  regieren;  cette  femnw 
gouverne  son  mari  ;  le  mari  se  laisse  gou- 
verner par  sa  femme.  SBSbrenb  biffer 
©ûr.lHing  unb  feine  Grenturcn  am  frofi 
regierten;  pendant  que  ce  favori  et  ses  créa- 
tures régnaient  à  la  c<>ur.  2>ie  i*efr  regiert 
an  btefein  Dïte  ;  la  peste  règne  en  ce  lieu, 
©evîeiifel  regiert  iipni  le  diablelc  possède. 

En 


En  t.  de grtmmciire  Regieren  >  régir,  se  dit 
de  la  construction  des  verbes  et  des  préposi 


Regiment 
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me  porte  le  haut-de-chausse» 
»..-     ©fltf  9?egiment/  le  régiment  ;  corps  de 
tions  qui  ont  un  cerain  régime.  QieUGptit*  gens  île  guerre  composé  de  plusieurs  com- 
wort  regteect  fcte  yterte  ©n&ung  ;  ce  verbe  pagnies.  (Sin  Regiment  aufrichten;  lever 

un  régiment,  gin  9?egimenr  JU^ferëe/  Jtt 
$u§e  î  régiment  de  cavalerie,  d'infanterie. 
(gtn  neu  aufgerichtetes  Regiment;  un  ré- 
giment nouvellement  levé.  3)er  Sîegi* 
mentS'*3lDjutant;  l'adjudant  d'un  régiment. 
-£)er9ïegtmenrs'=3IuDir0r;  l'auditeur  d'un 
régiment.  5>et  9îcgtmcntéfel&fd)crer  ;  le 
chirurgien-rmjor.  5)et  SRegimenrSfluat* 
tiermeitïer  ;  le  maréchal  des  logis.  Ser  9îe* 
gimentstambour  ou  £rommeifchfàger;  le 
tambour-major.  jDù  9?egtment$»ünf offen; 
les  faux  Frais  d'un  régiment.  Fig.  21  uf  9te» 
gfmetttö'Unfeften  leben;  vivre  sur  le  com- 
mun. ©ieJKegtmentîtoerfafjung/  v.Sfte* 
gterungs'form. 
Stegion/  *./.  la  région,  v.  ©egeno. 
Dîegifitr/  x.  «.  le  registre  o?<  regitre;  la 
liste,  le  catalogue,  le  dénombrement  de 
plusieurs  choses;  it.  le  rôle.  (v.  9îoHe) 
2)a$£obtenregi|rer;  les  reeistres  mortuai- 
res, gn  Das»  Sftegiiîer  eintragen;  mettre, 
coucher  sur  le  registre;  enregistrer.  (v.@e* 
fchled>taregi|ier/©teuerregii?er/  k.)  3)a$ 
Sftegijïer  $u  einem  Souche  ;  la  table,  ®itft$ 
tftud)  hat  fein  Sîegiîïer;  il  n'y  a  point  de 
table  à  ce  livre,  gin  afpbabetifcfcetf  9îegi* 
lier;  une  table  alphabétique.  ®a^9îegi» 
iïer  ju  einem  lateimfcben  Souche;  l'index» 
u??an  mu§  m  Dem  9îegifrer  nachfurhen  ;  il 
faut  chercher  dans  i'ind  x.  (v.  aussi  &([<$)» 
regiffer)  ®ao  ^egiiieran  einer  Orgel;  le 
jeu  d'orgues.  £>as'  ^lotcnregttler  ;  le  jeu 
de  flûte.  It.  ©a$  SîeQiiîer . m  einer  Orgel; 
bte  beroegfidicn  hölzernen  ©range«/ î)ùrci> 


récit  l'accusatif. 

Sîegierer/  s.  m.  celui  qui  gouverne,  (p. 
us.)  @otr/ Der  bôchfle ftegterer  Der5Belr/ 
îer 9?egierer  aller £H«ge;  Dieu  le  souve- 
rain modérateur  de  l'univers  ;  Dieu  qui 
gouverne  toutes  choses. 

Stcgierfucht/ s.f.  la  passion,  l'envie  de 
régner,  de  dominer. 

Sîeijterfûcrirtg/  adi.  et  adv.  impérieux, 
euse.  v.  berrfchfuchtig. 

Regierung  /s.f.  l'action  de  gouverner, 
de  conduire,  de  minier  une  chose;  it.  le 
gouvernement,  le  règne  ;  l'action  de  gou- 
verner un  état;  it.  l'empire,  la  domina- 
tion; it.  le  gouvernement;  ceux  qui  gou- 
vernent; la  régeme;  les  personnes  qui 
composent  le  gouvernement  d?qq.  état,  et 
Ja  maison,  l'hôtel  où  elles  s'assemblent. 
i£te  9îegterun$  eineö  ©dürfet  ;  le  gouver- 
nement d'un  vaisseau.  (Sine  §clinït,  tint 
trjrrumifrbeSîegierung;  un  gouvernement, 
un  règne  doux,  tirannique.  50âbrenD  Der 
Regierung  DiefeS  Aôniges'  ;  pendant  le  rè- 
gne de  et  Roi.  Unter  Der  Regierung  $rieb* 
rid)§  De$  @rO§e«  ;  sous  le  règne  de  Frédé- 
ric le  grand.  6ine  ungerechte  Regierung  ; 
une  domination  injuste.  ©iefeSgefchab  un- 
ter Der  9îegterung.ftar($  De»  f*ro§en  ;  cela 
se  passa  sous  l'empire  de  Charlemagne» 
5)ié  35efebfe  Der  SHegterung  ;  les  ordres  du 
gouvernement,  (gin  Der  Regierung  »er* 
fcdcfctiger  SFÎûtt«  ;  un  homme  suspect  au 
gouvernement.  £veh  fommc  airô  Der  SRegie« 
rung;  je  viens  de  la  régence. 

9?egteruna>2ID&ofat/  s.  m.  l'avocat  de 
la  régence. 

9tegterung^3frt/  v.  SîegterungSfotm. 

SHegtcrungSbefebl/  s.  m,  l'ordre  du  gou- 
vernement. 

9îegierungéform/9îeflterung*r;ei:faffung, 
j. /.  la  forme  du  gouvernement;  le  gou- 
vernement. 2)te  SïegierungSform  Diefeé 
Sgar.DeS  iii  monarebifd);  le  gouvernement 
de  te  pays  est  monarchique,  gtrie  Sftegte- 
turg^form/  fraft  welcher  Der  ©taat  auch 
tmreh  ?ßeiber  regieret  meroen  fan«;  un 
gourerncmentgvnécocratiqiie. 

ftegterungäfahieliet,  s.f.  la  chancelle- 
rie de  la  régence. 

ftegierungäfunff/ ,./,  i'art  de  gouverner 

Sîegterungjl  ^rdûDent,  s.  m.  le  prési- 
dent de  U  régence. 
,9îegienmg$'ratb,  s.  m.  le  conseiller  à  la 
régence 


Deren  Sorfduebcn  oDcr^eraue'iietjen  ma« 
i;De  beliebige  ©timme  crbâlt;  le  registre; 
les  bâtons  qu'on  tire  pour  faire  jouer  les 
difFérens  jeux  d  un  orgue,  ©in  9îegt|ier  jie* 
Ce«:  tirer  un  jeu.  (jin  atiDereS^egiffei' 
iteben  ;  changer  de  jeu.  2)a?  Polie  ©ptef/ 
wenn  aile  5îegi|îer/  Me  jHfammenlîimme«/ 
gebogen  tïnD  ;  le  plein  jeu.  On  appelle  en  t. 
de  chimie,  £)a£  5)îegttier/  Die  Zuglöcher  «tt 
einem  Ofen;  le  rei,'Utre ,  certaines  ouver- 
tures qui  sont  au  fourneau,  qu'on  bouche 
et  qu'on  débouche  selon  les  degrés  de  cha- 
leur qu'on  veut  donner.  It.  SasfSîegiiîer; 
't.d'impr.')  le  registre;  la  correspondance 
que  les  lignes  des  deux  pages  d'un  feuillet 
ont  les  unes  avec  les  autres.  On  dit  fig.  et 
fam'xL  t5)iefe  $x<\w  will  noch  biibfd)  fetin/ 
lie  gebort  aber  fd)i>n  in  ;Da$  alte  SRegifler; 
cette  femme  fait  encore  la  jolie,  mais  elle 
est  déjà  surannée.  On  dit  aussi  d'une  fem 


--d cm.  uejet  Miituiiict.    \jn  un.  Huai  ii  une  icm- 

3tegterung$»©ecret<ir/ j.  w*.le  secrétaire  me  ou  d'une  fille  grande  et  d'une  taille  ef- 
de  h  régence  filée,  ©ie  ift  ein  langeö  Sîegiffer;   c'est 


yîejjterungslforge/  s.  f.  le  suindu  gou-  une  longue  perche,  v.  aussi  fdjisarj. 

9îegi|îerpaoter/  s.nAe  papier  de  comptes. 

9îegilIerfd)iFf/  s.  n.  le  vaisseau  de  regis- 

egtenmg)    3?a$  Regiment  fuhren;  Die  tre;  un  vaisseau  qui  va  aux  Indes  occiden- 

'erttetîJeir-alttn.^tittDen  haben;  avoir  le  taies  avec  permission  enregistrée  à  Cadix. 

_>«yernem«nt.  (v.  5l*et6erregtm?nt)  Fig.l     SHegiftrator/  s.  nu  le  re-isenire,  le  gar- 

^euu^raH  fu^rt  î>asf  Dießimcntj  sa  fem-  dien  des  registres.  ®er9îffli!ÎCfltor  in  Dec 

j  rômt* 


Z"2  9friy|ïrâtuï 

eämifcfWn  .ftatt$eHet  ;  le  regHrateur. 

SRegifîratur/ *.  f.  le  greffe;  le  lieu  01V 
se  gard  nt  les  registres. 

9îeg:?îtiren,  v.  a.  in  btc  SJtegtfïer/  in  ba$| 
$rotcfoÜ  eintragen;  enregist  er. 

^Reglement  /  s.  n.  (  £.  de  guerre  )  ®ie 
STriegöorbnung  ;  l'ordonnance  militaire. 

Sîeflîtcr:/  v.  n.  http,  (avec  l'auvil.  haben") 

Îleuvoir  (£»  régner  febrfkrf;  il  pleut  bien 
ort.  ©s  regnet  Kein  uno  fcicbt;  il  pleut 
dru  et  menu,  g*  regnet/  ctïs  îvenn  eà'mU 
Kftufben  gôpe  :  il  pleut  à  verse.  On  rfï£/Tg 


Sftehlmg 

$fetb;  un  cheval  fourbu. 
9îe&Itng/  *.  tu.  la  gérille;  sorte  de  cham- 


pignon. 

9?eib=2l6Ie/  f./.  (*,  deserr.~)  la  cherche- 
(fiche  ;  it.  {t.  de  T éperon». )  le  fer  carré. 

9?eib«Slfd)>  s.  m.  bie3îeibtfatte;  vase  de 
terre  pour  y  broyer  qch.  avec  un  pilon  de 
bois. 

%i\\t,  s.f  bai pvetb-gifen;  la  râpe;  in- 
strument qui  serr  à  mettre  en  poudre  de  la 
croûte  de  pain,  de  la  nvtscade,  etc  QcineXa» 
bafâreibe  ;  une  râpe  à  tabac.    Ç?tn  blechet* 


e»  regnete  bort  äugeln  ;  ti  regnete  bortjnetf  9?eib(£ifen;  une  râpe  de  feu  blanc. 


©chiâge;  il  y  pleuvoit  des  boivets,  des 
coups,  es  rennet  @f(b  bei)  ihm;  l'argent 
pleut  chez  lui:  il  pleut  dans  son  écuclle. 


Sîetbefeufe/  s.f.  le  pilon. 
Dîeibclavpen/  s.  m.  le  frottoir. 
îfltibttl/v.a.irr.  frotter;  toucher  à  qch. 


iVoy.5Benn  es  nid)tregnet/  fo  ttopfcltes  en  passant  plusieurs  fois  les  mains  ou  qq. 
Jod);  iû  niait  »iel  babenju  gewinnen,  foiaatre  chose  par-dessus;  it.  brover;  réduire 
t»trft  ti  bod)  ttvoai  ab;  s'a  n'y  pleut,  il  y  en  poudre;  râper.   Sie  erframen  (Bliebet 


dégoutta. 


Mint  warmen  £ùd)ern  retben;  frotter  les 


Sîegnerifdv  aij.  et  adv.  pluvieux,  euse.  membres  engourdis  avec'dcs  Lngec  chauds. 
Gin  regnertJYhei-  ?ag  ;  »"  J°»r  pluvieux.  i£)ie  31u0cti  reiben  ;  frutter  les  yeux.  îiïlan 
SUirtmfdteô  Setter;  temps  pluvieux,  gôjtieb  tbmben  5Irm  mit  Oehïj  on  lui  frotta 
||lref)rtei;rd)es'3Better;letempsestai'eau.  le  bras  avec  de  l'huile.    ®en  tfuêboben  et» 
geomc&t,  v.  regnerifd).  jneS  $immtTS  reiben  ;  frotter  le  plancher 

yîej}re§/  s. m.  (t.deprat.)  le  recours;  le. d'une  chambre.    S'^ei  jUtper  fïarfiin  ein* 
droit  de  reprise  p?r  voie  légale;  l'actionlattber  reiben;   froisser   deux  corps   l'un 


qu'on  peut  avoir  pour  dédommagement 
contre  qn.  3tfenn  id)  meinen  projet;  uecfie- 
xti  fo  werbe  id>  meinen  9îegre§  en  bie  (Sr* 
ken  nehmen  ou  furhen;  si  je  perds  mon 
procès ,  j'aurai  mon  recours  sur  les  héri- 
tiers, contre  les  héritiers. 

Sïegfâm/  adj.et  adv.  actif,  ?ve;  qui  est 


contre  l'autre.  £et  fyitîd)  reibt  fei«  @e* 
»reih  an  bit  33âuir.e  ou  an  ben  Daumen; 
le  cerf  décroute  sa  tête,  frotte  son  bois  con- 
tre le  tronc  des  arbres.  Sftit  £d>ad)tel» 
baïm  reiben:  pi  clor;  frotter  avec  de  la  prê- 
le. $ttrben  retben;  broyer  des  couleurs. 
9leibt  ûlleû  MeffS  unter  ëinanber;  brovez 


agissant.  (  v.  thàtia.)    ®U  Sîtçjfamfeit  ;  tout  cela  ensemble.  9Ru*f«te  reiben;  Stob« 
l'activité.  fruffe  reiben;  râper  de  la  muscade,  raper  de 


Sîegul,  v.  Siegel. 

SReguldtv  v.  regefmSgtft. 

$iegu(tren,v.rtd)ten,einridjten,orbnen. 

§ïegun<j/  s.f  le  mouvement,  (v.  3$en?e* 
fiungj  Fig,  ©ieertfe  Dîegung  M3»nie$; 
le  pr-  mier  mouvement  de  la  colère.  Unor* 
Dentlidje  SKeguiiöen;  des  passions  déré- 
glées, 

9îeb/  s.u.  bet  9tebb0cf  ;  le  chevreuil. 
S)a6  9îeb/bie9îfb;tege/bie@ei§/bie9îi 
cfe;b chevrette  (Sin  junges  Dîeb,  einrieb- 
falb:  un ehevrillardj  un  faon  de  chevrette. 
SDerSïehbraten;  le  rôti  de  chevreuil.  2)ie 
Sîepbruilll;  le rût  de  chevreuil.  2?ieï)ielv 
farbe;  la  cou'eur  fauve.  9ïebfarben:  fnuve. 
Tai  Vlebftü  ;  la  peau  de  chevreuil.    .£Vr 


a  croûte  de  pain.  £aimf  reiben;  râper  du 
tabac,  (piä.)  an  einem  reiben  ;  se  frotter  à 
qn.;  it.fig.  se  prendre  à  qn.;  jetter  la  pierre 
à  qn.  gs  Mil  |td)  jedermann  an  ibm  retben; 
tout  le  monde  lui  jette  la  pierre,  lui  en  veut. 
ODÎan  batibm  feine  £umntr)eit/ fetne  ^arr» 
beit  unter  oie  d\afc  gerieben  ;  on  lui  a  plan- 
té, on  lui  a  plaque  au  nez  sa  sottise.  2)aÖ 
SHctbcn  /  bie  Reibung;  le  frottement,  le 
frottage  ;  it.  le  froissement  ;  it.  (t.  de  cbir.) 
la  friction:  it.  le  brovement.  jTaéS^Libert 
ber  Slcbfe  nul?et  bie  9Ube  bei  Rabe*  ab  ;  le 
frottement  de  l'essieu  use  le  moyeu  de  la 
roue.  £>ai»  Reiben  eine«!  Su&böbenü;  le 
frottage  d'un  plancher.  5?t»ij  fïeifnae  ?Ui» 
ben  öffnet  bit  @dmmftf6d)er;  les  frictions 


Siebfuß:  le  pied  de  chevreuil  ou  de  che- ouvrent  les  pores.  S43  tvocfeneiJïeibenmit 
vre^e.  5)aa'  3îebhaar;  la  bourre:  le  poil  beii^dnbcn/riiitriuhern/:c;  la  friction  sè- 


de  chevreuil.  «Dtefftebiagb;  'a  chas>eaux 
chevreuils.  5)i«  SRebfeule^  ber^ehfdiia' 
fiel  :  le  cuissot  de  chçvreuil.  5)ie  Sftebpo* 
ft\\/  bai  Sîebfcbrot  ;  la  chevrotine;  le 
p'omb  à  tirer  le  chevreuil.  Sa^îHeblOifb 
Brct;  les  chèvre  ùh;  it.  la  viande  de  che- 
vreuil. Scr9îcb,tiemet/  ber£)îebrûcfen; 
le  cimier  de  chevreuil. 

?Khebe/  v.SKeebe. 

dUbt'S.f.  lafourbure;  maladie  d'un 
cheval  qui  devient  entrepris  des  jambes. 

51ÎCJK/  aij  et  adv.  fourbu,  ue.  (gin  rehes 

^ferb/  tin  auReii  Sùgcn  imf  gervorbenet 


che.'  5)aä  nafe  Dîcibcn/  ba  man  Dtble  / 
vgafben/  k.  in  bit  ©lieber  einreibt  ;  la  fric- 
tion humide.  £ay  îlneinanberreiben  btt 
Äiefelfre'.nc  bringt  Jeuer  herosr;  le  frois- 
sement des  cailloux  excite  du  feu. 

SHeiber/  s  w.lefrotteur;  //.  le  broyeur. 
ScrîHeibetan  etnem  Jcnircr;  bec2Bitbeli 
le  tourniquet,  v.  aussi  9?ribeie»g* 

«Heibefatte/ .r./:  v.  9îctb-21fd). 

Srieibeffein/  ?iribftfin/  s.w.  le  marbre, 
pierre  qui  sert  à  broyer  les  drogues  et  les 
couleurs;  it.  la  molette,  v.  gau/tr. 

9îctb£trtf«I/  s.f  la  table  ou  h  selle  à 

poncer 


9fai6e$ug 


3frtd&e 
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poncer,  à  frotter  avec  lie  la  pierre  ponee  :|Ctnrnchf$  (fcljV  ergiebige^)  Soerçirterf •  une 


it.  (jt.de  mégissa)  une  table  rembourrée  sur 
laquelle  on  étui  il  une  peau. 

^eibejug,  yttibjeuw/i  n.  ûerèKcibcr;  >a» 
tfùffen  an  einer  êlefti  iftr.mafd»n*;le  corps 
frottant  ;  le  coussinet  électrique. 

îKeibutuj,  s.f.  bflö  SCeiben,  >  reiben. 

Sceich,  s.ti.  l'empire,  la  domination,  mo- 


'mine  fort  riche,  Cine  reiche  C  îW)rïrcid)e) 
8p.«ct;f  ;  une  langue  riche.  ytetche  <2îc îfe> 
»les  étoffes  riches.  Cin  rrtCfcee  -vv;-v:  ;  u;;  na« 
bit  riche.  3tfich  bclübene  ©tfftijjfir;  des  vais« 
seaux  richement  chargés.  ©teffï  Öcfcnfts 
Geifer  ift  febr  retetî  an  Silbern/  an  roiëigert 
einfallen  3  cet  auteur  est  fort  riche  en  ima- 


narchie;  it.  l'étendue  des  pays  qui  sont  ges,  en  saiilies. 
sons  la  domination  d'un  mon  rque;  it.  le j  gReîcfc»,  s.  t».  le  riche.  £te  yin.cbcn  tirlj> 
royaume}//,  le  règne.  £aß«(Fi)ril"che  atpjcb-jfic  51-mcn;  les  rîfches  et  les  pauvres, 
l'empire  des  Assyriens.  .T)ftS  Dei'fiiCfye,  £»aS{  yvftct)?n  o.  a.  présenter,  donner,  rendre? 
ïU§tlc()f  3îCUJj;  l'empire  des  Perses;  l'em-  it.  feuruir  €tnem  bte  £«nb  uuh-n,  ItlU 
pire  de  Russie.  £aë  bcu.MChe  Steift  '■>  &«$  reichen;  présenter  la  main  àqn.  2}em&m» 
*>et{îu<  rinttftfec  ifteJU);  &<iêSîrtdj  &cur>d><r  »e  De  5J?rufî  reichen  ;  donner  la  mamclleà 
9lAîiett  ;  l'Empire  d'Allemagne;  le  St. Un  enfant.  (Er  reichte  ihm  bie  J?a;<?'/  lira 
Impire  romain.  <Q\t  gûrfjcn  Deé  Sîfidëiiiili  oufgU^alten  j  il  lui  tendit  la  main  pour 
*ie  SïricbOfÙrfifn;  lesPnnces  de  l'Empire,  le  relever,  gr  roflr  tm S&egriff  JU «tttîuf m, 


les  Princes  du  St.  Empire.   Ô?2  appelle  ence 
re  plus  particulièrement  '£a6  Strict/  l'Em- 
pire, —  les  parties,  les  provinces  supérieu 


man  mette  ü;m  ein  Sei?  tum  il  alloit 

noyer,  on  lui  tendit  une  corde,  (£mcntbi£ 
9c«brung  reiefen,*  fourn  r  la  nourriture  à 


res  de  l'Allemagne;  la  haine  Allemagncqn.  Fig.  €mem  btdrtetd)?  .')'.•':  r-'idjerc 


Proben,  tm  Seiche  ;  dans  les  parties  su 
périeures  de  l'Allemagne.  §tim  Dietche  gf; 
langen;  parvenir  à  l'empire.  3m  Renten 
Soire  fctncöSceiCheg;  dans  la  dixième  an- 
née de  son  règne.  Fis,  S)ûÔ  3ü'(d>  Der9ca< 
tlir  >  le  règne  de  la  r.ature.  2)a5  jKeid)  ô«t 
©nûbe  j  lerèjne  de  la  grâce.   £a$  9trid) 


tendre  une  main  secoinable  a  qn  ;  secou- 
rir qn.  €r  reicht  tfcm  e«$  SBuffer  nichts 
il  ne  peut  lui  être  tompaié;  il  est  beau- 
coup au-dessous  de  lui. 

fRtiftitl,  v.n.^uvec  l'auxil.  haben)  tou- 
cher à;  aller  jusqu'à  une  certaine  hauteur 
ou  distance,  it.  s'étendre,  atteindre,  pot* 


nui  n.Cl)t  ki*  an  ben  ©Ûrtei;  il  ne  me  vient 
pus  jusqu'à  laeeintuie.  ?fliein®efl!i)t,  meut 
(Sero  fjrr<icbrnid)t  fo  rceit;  ma  vue,  mon 
ftlsil  ne  pote  pas  jusque-là,  tiefer  iScÏCC 
r.ïcftt  H»  m  ben  SSall  ;  ce  champ  s'étend 


bet  JÔerrlichfett  ;  le  royaume  céleste;  lester;  it.ßg.  suffire;  y  en  avoir  assez.  (£c 
paradis;  la  gloire  éternelle.  3>aê3teicf)  ber  reicht  mit  Der  Sjanb  bis  ön  bie  3>cfv  ;  *1 
»tobten  ;  le  royaume  des  «mores;  poéi.  les  touche  de  la  main  au  plancher.  (Fg  jf}  juj 
champs  élisées.  ©ti'pnidie  tm  SKeid)  ber  hoch/  ich  fann  niäjtbaiin  re^eti;  c'est 
jfcoDUn:  dialogues  des  moris.  trop  haut,  je  n'y  saurais  atteindre,   ©eine 

Steidîy  aij.et  adv.  rieh: ,  «pulent  ;  qui  a  j}cûre  reichen  ihm  bis  an  ben@ürtfl  5  ses 
beaucoup  de  bien  ;  qui  possède  de  grands  cheveux  vont  jusqu'à  la  ceinture.  (£rr;id)t 
bien»;;  it-fig.  'iche,  abondant;  #.de  grand 
prix  ;  magnifique;  rchement;  d'une  ma- 
nièreriche;  magnifiquement.  (£in  veidjer 
tDiûnn:  un  homme  riche.  Cjinc  rcidjeCr« 
fcilin;  cille  Mich*  SBittroe  ;  uneriche  héri- 
tière: une  riche  veuve.  Cr  bat  eine  reiche] jusqu'au  bois.  Tai  reicht  nicht  unter  fo 
SBittrüc  ;ebfirûtbet  i  il  a  épousé  une  veuve  u;ele  ;  eela  ne  suffir  pas  pour  tant  de  mort- 
fort  riche.  Sine  reiche  Jpeuatl)  tbnn  ;  faireide:  il  n'y  en  a  pas  assez,  etc.3d)  Wetii  mit 
lin  riche-mariage.  Êin  îOcAbden  reid)  »ers'meinetii  ©elfte  niett  reichen;  mon  argent 
fieiretben  marier  une  fille  richement.  Cr' ne  me  suffira  pas;  je  n'aurai  pas  assez  d'.ir- 
tft  mnd)tig  (fibr)  retd>;  il  est  puissamment  gent. 

riche.  €r  ift  in-  teicbfle  Sflufmann  m  ber:  Sîeidibflltig/  adj.  et  adv.  riche  ;  qui  rtud 
<?t<lbt;  c'est  le  plus  pur  saut  négociant  de  beaucoup.  SteichhaftigeCrie;  des  minéraux 
la  ville.  £$  ift  ba6,rcicb|ie  ^Cinbel5b0U<  in  riches,  soit  en  or,  argent,  etc.  Fig.  £(ne 
beriStabr;  c'est  la  plus  puissante  mai- 'rricbhûltuie  9)ÎJterie,etntetd)b(iltiijer  £toff> 
son  de  ia  ville.  On  dit  f ami l.  €rift  einfefcr  une  matière  riche,  un  sujet  riche. 
r<(rticr.fuu$  ;  c'est  un  gros  richard.  SFteicé,  ^etdîlidi/  *$j>  et  adv.  suffisant,  ante; 
eu  ^flrfdnift,  au  Uegeiibm  (^l'item  ;  riche'suffisamment  ;  (v.  [y, 


en  argent  comptant,  en  biens  fonds.  9xf  ich 
machen;  enrichir:  rendre  riche.  £ier  J)at1; 

I<1  «iütSSeinl:atibn  reich  gemacht;  le  na- 
he des  vins  l'j  entienj.  Stcich  werben; 
s'entithir  :  devenir  riche.  5©obtird)  iff  er 
tiidi  iiemotbeti  ;  à  quoi  s'est-il  enrichi? 
€riß  lu»  bem  ^anocl  reid)  gereorben;  il 
»'est  ctirit-hi  dans  le  commerce.  Fig.  ÎR(i(t, 
eu  sgcrDiciift  ;  reich  ou  ©«tfteoaabèn.  riche 
en  mév.tc  :  riche  lies  biens  de  l'esprit.  £)ic 

€f«te  if)  reich  auéiefâflem  téit  baëci   ctn'f 

reiche  Cuite  gebabt?  la  moisson  a  été  riche 


inreichenb)  it.  riclie- 
ment,  abondamment;  en  abondance)  it, 
largement,  (geine  Jtinber  retcijticï)  »erfor: 
g(H;  pourvoir  richement  ses  enfans.  Ce 
i:ut  niAt  nôtet«/  fi<1>  mehr  îOermwsen  ju 
roùnfcben,  er  t(l  reidjlid)  bomit  berfebeti; 
il  ne  doit  plus  souhaiter  de  biens,  il  en  a 
abondamment,  çfjjebr  nlt>  t'eichlid)  >  Ùb«C; 
reichlich;  surabondant, ante;  surabondam- 
ment Cr  flùbt  Orn  SMrinen  rcidjltcb  ;  il  don- 
ne largement  -ux  pauvres.  &tin  (rjchU« 
chcè  SiuDfcmmei:  hnben  ;  avoir  lufrfsain- 
ment  de  quoi  vivre;  avoir  de  quoi  vivre 

lion- 
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haunêtcment  :  être  fort  à  son  aise. 

.SteUMsît&fdjiei),  s.  m.  le  recez  de  l'Em- 
pire. 3)  c  #ci£t)Sabff4)ieöej  les  Constitu- 
tions dé  l'Empire, 

SteicW's9lcM,  s.f.  le  ban  de  l'Empire. 

Sîftd)Biïiûcl  s. m.  la  noblesse  de  l'Em- 
pire. 

éRddj^Slbkr/  s.  m.  l'aigle  impériale. 

9ti-id)fc«n:.elfgtn&ett/  s.  f.  l'affaire  de 
l'Empire. 

£Retd>ö^lnfaa,e,  /.  /.  la  charge,,  l'impôt 
pour  les  besoins  de  l'Empire. 

3f£eirf)&9lnjetget/  v.  öm*.et<?er. 

SRrtd) Ä;9(y Cef,  j.  «».  le  globe  impérial.       I 

9ÏCtd)fc2lrd)io//.».  les  archives  de  l'Em-  tre  )es  lois  l,e  l'Empire 
pire.  5     SîeidrôgUeo,  s.  n.  le  membre  de  l'Empir* 

9îe!rtO=2(vmee,  /•/.  l'armée  de  l'Empire.)     Steiff)»6taf/  *.«*.  le  compte  de  l'Empire. 

9letcb.îï.t(u»tcag,  f«  («.  L'austréguè.  v.flufc!    SfT<f*ct)oacun&3CfGÇ/  v.  SteicMije f  &. 


3fcic&«ge#lfe 

9teitf)Ügcfalle,  i  p/.  les  revenus  de  l'Em- 
pire, de  l'état,  delà  Couronne,  «-te. 

3icut;S4flö,  s.  n.  v.  sRdchomûnie. 

SRcicÖ.Jöenof/  /.m.  le  vassal  de  l'Empire 
qui  jouit  de  tous  les  privilèges  et  de  tou- 
tes les  prérogatives  d'un  citoyen  de  l'Em- 
pire. 

éHctcfiSaertitt,  s.  ».  le  tribunal  de  l'Em- 
pire; la  cour  supérieure  de  l'Empire. 

JKCK&^efetittC/  s.f.  l'histoire  de  l'Em- 
pire. 

SîetdjéqefelJ,  s.  ».  la  loi  fondamentale  ; 
la  constitution  de  l'Empire,  d'un  état,  d'un 
-yaume.  SRetc&SaefeSnJiörtg  î  qui  est  ton- 


trag. 

3ïetdWbflUer,  *.  »*.  le  paysan  de  l'Empire, 

ffttid)ibtamiti  s.  w.  îe  haut  ou  le  grand 
officier  de  l'Empirt, 

eReicfoboben,  s.  m.  les  terres  de  l'Empire 

StcîdlâbiiCijeC/  s.  m.  le  citoyen  d'une  ville 
impériale. 

9îetdrô;<Jafîe/.r./.  la  caisse  de  l'Empire. 

ïRti(bè-.$Lo\le<\ium,s.nAe  collège  des  états 
de  l'Empire,  :Qte  âîeicfi^SoUegia  ;  les 
trois  collèges  du  corps  germanique. 

9leicllk(!ortttrt8«nt/  s.f.  le  contingent  de 
l'Empire. 

Stetd)$--?)cpUtattOtt,  s.f.  la  députation  de 
l'Empire. 

3?etd)3ö0tf,  s.n,  le  village  impérial. 

StetdjS-Stnroo&rter/  s.  m,  le  réguicole. 

Sî€tcf)fi=<£rbamt/  s.  w.  l'office  héréditaire 
de  l'Empire. 

SRtid)i--<itb{,s.iti.  l'he'ritier  de  l'empire, 
du  royaume,  de  l'état. 

Svetdjlfa&nc,  s.  f.  la  bannière  de  l'Em- 
pire 

Sîetdrèfettlî),  s.  m,  l'ennemi  de  l'Empire 
eu  du  royaume. 

atetdrôfelobm,  s.  ».  le  général  de  l'Em 
pire;  it.  le  capitaine  général  de  l'état. 

9tciri)tffïfcal;  s.  m.  le  procureur  fiscal  de 
l'Empire. 

SîeidJÉnfciiS,  s.  m.  le  fisc.  £ie  ©credjt-- 
famé  bti  ÎÇitfcuii;  les  droits  du  fisc. 

fR(i(i)$ioU<tï'f'  la  succession  à  la  cou 
ronne. 

SRetflrêforÊ/  f-  w.  la  forêt  impériale  ou  de 
l'Empire. 

SRticfoSifrCi/  aAj.  et  *dv.  immédiat,  ate  ; 
qui  ne  dépend  que  de  l'Empereur  et  de  l'Em- 
pire, v.  unmittelbar. 

9teidxfmberr,  '•  »«• le  baron  ^  l'E»- 
pire. 

ÎReichafltrft/  s.  w.  le  Prince  de  l'Empire, 
du  St.  Empire  romain.  ©te  9îtid}$fur|lim»  > 
la   Princesse  du  St.  Empire. 

9ceidl5fùr|l(tdv  &ij.  et  *dv.  dû  ou  appar- 
tenant à  uh  Prince  de  l'Empire.  X)di  r,'td)Ö« 
fûrlîltdir  feolleaitim;  »e  collège  dei  Princes. 

Sieicbdfll^  s.  m.  le  titre  desmonnoies  de 
l'Empire. 


SRCidjSaulDen,  s.  m.  lerlorin  de  f  Empire, 

îRcKhSjiUtacbren/  s.  ».  l'avis  dts  états  de 
l'Empire. 

jKeidjS&anöef,  s.  m.  le  différent,  l'affaire 
qui  concerne  l'Empire. 

Sîeidwoaupt,  s.?i.  pa*  Ö&fr&aup:  eine* 
3îeid)?<  »Der  beébeutfcfcfn  Sîfubfo  ;  le  chef 
d'un  empire,  le  chef  de  l'Empire;  l'Em- 
pereur. 

dltidbéfiexhmmenj  s.  ».  les  us  et  coutu- 
mes  de  f  Empire. 

^  jRetdrêijofrath,  s.  m.  le  conseil  auliq>:e  de 
l'Empire;  it.  le  conseiller  au  conseil  atili. 
que  de  l'Empire,  £jf  Sitifaboi  .toè^Cr».- 
nitrtAi  11  procédure  du  conseil  aulique  de 
l'Empire. 

âïeidjfllhilfe,  s.f.  les  subsides  de  l'Empire. 

9teichî--3"rie1jd/  v.  3îei*gfirael. 

SRetrfjS.-jnfiantcn,  s. pi.  v.  •tf.idjgfkinoî), 
.  3m*«fammcraerid)t,  s.  ».  la  chambre 
impériale. 

SîetrMarttfei,  s.f  la  chancellerie  de 
l'Empire. 

9teid)flTietnob. /.  ».  &ic8teit&M:taofc\n; 
les  joyaux  de  la  couronne. 

ÎRtïd)iîmt,  s.  ;».  le  cercle  de  l'Empire. 

fKeid}iïtiCi},s.w.h  guerre  de  l'Empire. 

9tetd)$frone/  s.f.  la  couronne  de  l'Em- 
pire; la  couronne  impériale. 

9ieid)5lûnb,  s.  ».  une  province  de  l'Em 
pire;  it.  un  état  immédiat  de  l'Empire. 
2)er  ÎRi tdjSlâuber  ;  qui  est  de  l'Empire. 

ÎReidjélebcn,  s.  n.  le  fief  de  l'Empire  ;  le 
fief  mouvant  de  l'Empire* 

Sîctd)Omarfd)all/  /.  w.  le  maréchal  de 
l'Empire. 

JRc tcbiinûtrifcl/r./.  la  matri«ule  de  l'Em- 
pire; le  dénombrement  des  Princes  et  des 
états  de  l'Empire. 

Steidrtmijnje.  /.  /.  Ui  Sitiéiaelii  la 
monnoie  frappée  au  cein  de  l'Empirej  la 
monnaie  de  l'Empire. 

3?etcb«panter,  s.f.  v.  Sleidjéfabne. 

9îeid)épffiHttamet(lcr,  s.  m.  K  caissier  de 
la  chambre  impériale;  le  prépose  à  une 
caisse  de  l'Empire. 

Stcidjérflcar/  s.f.  une  province  de  l'Em. 
pire;  it.  l'administration  d'une  province 

de 


de  l'Empire. 

»Knebel:  oft/*./  la  poste  impériale;  it.  la 
poste  de  l'Empire.  £>a£  »Retd)dpo|b2(tnt  5 
la  direction  des  postes  de  l'Empire.  Qtx 
9irtci)3D0!rmt!|ier;  le  maître  des  postes 
impériales. 

Stcidrôquarttermeifîer/  s.  m.  le  quartier 
-maître  de  l'Empire. 

9?<tct)5;r«t6'  s.  »«-le  sénat  du  royaume; 
it.  le  sénateur  du  royaume  J  it.  v.  9ïetd)ë». 
çelteaium. 

9îetchSrttter>  s.  m.  le  noble  immédiat  de 
l'Empire.  &te  Sie tchöritterfchaft  ;  la  no 
blesse  immédiate  de  l'bùnpire. 

3îftd)0facèf/  *•/•  l'affaire  qui  concerne 
l'Empire 

9teid)ëfafi,  s.  m.  le  possesseur  d'un  fief, 
d'un  bien  qui  relève  immédiatement  de 
lEmpire. 

?j\t\(\)i$$ï$i  aij.  et  adv.  qui  possède  un 
fier" ou  un  bien  qui  relève  immédiatement 
de  l'Empire. 

Seicbefaçuni,  s.f.  v.  3?eicMa<fei}. 

3tf  idlBfcbû^mcilîcr  /  *•»».  le  trésorier  de 
l'Empire. 

9tcid)$fd)luf,  f.  »*•  Ja  conclusion  de  l'Em- 
pire. f)t«  3ietd)ofcèlÛ|Te;  les  conclusions 
île  l'Empire. 

Sîeidiéfteaei/  *•  «•  le  scea«  de  l'Empire  ou 
de  la  couronne. 

»RetcböfUbt,  *./V"la  ville  impériale  ou  de 
l'Empire. 

Stîidrôiïabttfdj/  ei}'.  et  udv.  ce  qui  est  d'u- 
ne ville  de  l'Empire,  qui  appartient  à  une 
ville  de  l'Empire  ou  impériale.  3)aéreid)$= 
ftdbtifcbe  Soßcflium  ;  le  collège  des  villes 
libres  ou  impériales. 

3Md;öfhuib/  s. m.  l'Etat  de  l'Empire  ou 
de  la  couronne. 

3*eid>$ftnnbifdj,  adj.ettdv.  appartenant 
eu  dû  à  un  état  de  l'Empire 

3?etd)ofUnbfcfeaft/  t.  f.  la  prérogative 
d'un  état  de  l'Empire. 

3î<ifj)OtUg/  t.  m.  la  diète  de  l'Empire,  du 


convoquer  une  diète,  convoquer  les  états 
du  royaume 

RtiéitbaUt,  s.  m.  le  rixdaler,  la  risda- 
le  ;  un  écu  de  l'Empire. 

Sit idj *ttupp«n,  s.  pi-  les  troupes  de  PEm 
pire 
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^etdtëronbt'liua  begabten;  vous  me  payerez 
en  moniioie  de  l'Empire. 

3teid)8n?al&  /  v.  SKetctîffforff. 

3frirt)Sn)appen/*.n. les  armes  de  l'Empire. 

9tciâ)6}fPtft/  *-m'  le  sceptre  de  l'Empire. 

SReiChrijum,  s.  m.  la  richesse-  3fteid)îl)lU 
mer  erwerben;  accciuérh  des  rieh  esses.  2)«c 
dîeidjtbum  etneS  Saiibe»  ;  1»  richesse  d'un 
pays.  Fig.  ©er  îKeidtffeum  einer  Boten 
d)e;  la  richesse  d'une  langue.  OruHt,  X)ai 
tjî  nmu  ganter  Steicbtbum  ;  c'est  tout  ce 
que  je  possède.  @eineö  »Keidu&umö  fem 
lEîlbe  tvilïm»  nager  dans  l'opulence. 

eKetf/  adj.  etadv.  mûr,  mûre;  qui  est  en 
saison  d'être  cueilli  ou  mangé.  .»}£  tfc  i£raus 
bell;  raisins  mûrs.  3)iVfe  àRtlotlt  t|t ntcfot 
reif;  co  melon  n'est  pas  mûr.  »Reif  meroen» 
mûrir.  On  U  \  ,.  £n?  ©efi'fûPÙr  tjîmf/ 
roui  aufbredtni  ;  l'apestéme  est  mûr,  est 
prêt  à  crever,  apercer,  (gobafb  i>a«  @es 
fcfetuür  reif  mar;  dès  que  l'abeès  eut  abouti, 
fut  abouti.  ©a$  UVt  aliter  ;  l'âge  mûr, 
l'âge  de  maturité.  £tefe8  »»ïâbehen  t|î  reif , 
ift  mannbar;  cette  fille  est  mûre,  estenâge 
d'être  mariée,  «Radi  reifer  Ueberlcguntf;  a- 
près  une  mûre  délibération.  ©t>fe  ©ûd)C 
tftnod)  nicht  reif/  tna:i  mu»  fie  reif  »Werden 
Iniyen;  oette  allaire  n'est  pas  encore  mûre, 
il  faut  la  laisser  mûrir.  (£x  j$  reif  juj 
@trafe  ;  il  est  au  comble  desescrimes;  il 
est  temps  qu'il  soit  puni, 

Sîeif,  s. m.  le  eercle,  cerceau,  (v.  Jags 
reif)  »Reife  um  eine  Sonne,  urn  einen  3u.s 
ber  legen;  tine £pnne  einen Sunt btnben; 
mettre  des  cercles,  de«  cerceaux  à  un  ton- 
neau, à  une  cuve,  cercler,  relier  un  ton- 
neau, une  cuve,  (Sin  eifeener  »Reif  ;  uncir- 
cle  de  fer.  ©je  Zaat  ober  Sîeibe  »on»iec 
»Der  fünf  Reifen  on  &em  »Soben^nûe  eine* 
JajTeS;  les  tordies.  (v.  n«m(gd)luj)reif/ 
^punbretf,  ie.)  £>er  breite  SSeif  oben  unl> 
unten  an  einem  (Sinter;  la  bordure  de  sceau. 
£er  »Reif,  boö  ©tSbcben  an  einem  ®imi* 
merfe;   (t.  d\ircbit.~)  l'astragale,  le  ron- 


r»yaume.  €inen  JReidjötao,  ait8ïd)reibenHea"-  5>r  Sitif  tn  einem  <£d)loiJe,  bec 


®d)lofjreif;  le  rouet.  ©et  sReif  ;  (/.  Je  blas.} 
le  sicamor.  (gin  fdnpurjer  ©chilb  mit  eis 
nemqolbenen9îe|fe;  un  écu  de  sable  à  si- 
camor d'or.    £>it  5Reifbeuae,  SKetfjange , 

»Rfirjiebe:  le  davier,  le  tirant,  letraitoir; 
outil  de  tonnelier  pour  placer  les  cercles 


îîeicfriDûfau'/  s.m.  Ievattal  de  l'Empire,  sur  les  tonneaux.   X>tï  Sîeiffiafen  ;  ledia- 


Sîeidjsrxrfaiîutta/  s.f.  la  constitution  de 
l'Empire 

5Retd)itferfantnilung,  s.f.  l'assembléf 
des  états  de  l'Empire  ou  d'un  royanme 

9teid)<»ern)f fer ,  ».  *»♦  l'administrateur 
de, l'Empire,  de  l'état,  du  royaume;  le  ré- 
gent. It.  oer  ^eidrôverroefer  /  fRt'Kbiwa- 
ÏJU05  le  vicaire  de  l'Empire. 

JReicbjrjogt/  '•  >*•  le  préfet  de  l'Empire. 

SRetdjJUOsitei/  s.f.  la  préfecture  de  l'Em- 
pire. 

9tetr6ö»ilf«r/  v.  gfteidjtfttuppen. 

JReidjSroàl^rung/  s.f.  la  valeur  de  la  mon- 

noi«  ,k  l'Empire.  ^(e  mùffm  mjd)  in 


blc;  outil  de  maréchal  qui  sert  à  serrer  les 
bandes  de  fer  dont  on  couvre  une  roue.  ©a< 
SieifboU  ;  le  bois  à  cerceaux.  £)er  3trifflô; 
ber  ;  le  fendoir.  (v.  Sieiffer  et  ©paltfttuae) 
3)a«S  SSeifrupfer;  le  cuivre  cerclé.  3)er9îeif- 
macber  ;  le  cerclier.  S)ai  9trifmtffer  ;  le 
oiseau;  couteau  à  deux  mains,  ©er  »Reif« 
rocP  :  le  panier;  espèce  de  jupon  garni  de 
cercles  de  baleine.  g<t  Sîeiffcbtôûfr  ;  v. 
feiler,  ©er  »Rafjieber,  Die  Stetfjtpittae  ; 
letraitoir;  outil  de  maréchal  pour  faire  en- 
treriiu  cercle  de  fer  au  tour  d'une  roue. 
Sîeif/  j.w.  le  frimas,  la  gelée  blanche, 

Wlil  sitii  bebceft»,  wbcrâOfl<n«  aßStune;  des 

ai  b  res 


2$6  Sfteiffcûtytt 

arbres  couverts  de  frimaç,  de  gelée  blanche. 
(v.  ainsi  Sîauhreif)  ©er  Steifmonat;  le 
ïnmaire. 

SReuba^ri/  Stetfetbahn,  v.  Seilerbahn. 

Steift  /  s.  f.  la  maturité:  l'état  ou  sont 
les  fruits  quand  ils  sont  mûrs.  Fig.  2)te 
Steife  DcÖ  Sßctftanöe»;  la  maturité  de  l'es- 
prit, ©ic  @ache  i|t  jur  Sîetfe  gefommen  ; 
L'affaire  est  en  sa  maturité.  (gin  ©efdmuir 
jur  ?Keife  bringen  ;  (t.  de  chir.)  faire  abou- 
tir un  abcès,  v.  aussi  getttfluno,, 

Steifellt/  f  •  a.  cannelcr  ;  it.  rayer,  (v. 
lieben;  t.  4'Qrqueb.')  tint  gereifclte  @&ule; 
une  colonne  cannelée. 

Stçifeîl/  v.  n.  mûrir;  parvenir  à  la  matu- 
rité; (v.  jeiti^eR)  it.  v.  «.  faire  mûrir.  ©je 
Srrulue  fangen  an  ju  reifen,  reifen;  reif  jii 
Werben  ;  les  fruits  commentent  à  mûrir. 
aie  reifenden  kehren; G»tf***0  les épisblon- 
dissans.  ©te  (Sonne  veifet  bte  $rûd)te, 
madit  bte  srudjtetetf;  le  soleil  fait  mû- 
rir les  fruits. 

Steifen,  v.  a.  «anneler.  v.  reiffllt» 

Steifen/  v.n.imp,  Q&tc  PauseU,  fcaben) 
faire  de  la  gelée  blanche ;  du  frimas.  &$ 
|iat  gerettet  ;  il  a  fait  une  gelée  blanche  ;  il 
est  tombé  du  frimas.  Um  bjefe  5>ftt  »ftecjt 
«éJU  reifen;  c'est  le  temps  des  frimas. 

Steifïicb    adj.etadv.  mur,  mûre;  mûre- 
ment, vue  reifliche!'  Uebirle;umg;  après  tour, 
une  mûre  délibération.  9cacl)tei[ïichern?0=      Sîeihen, 
gener  ©«<§«  ;  l'afTiire  mûrement  délibérée, 
miuement  considérée. 

Stetjling./  s.  m.  Qt, de  vigneron)  le  sur- 
geon. 

êKeiffeOIâ^ev  ,  v.  heiler» 

Stetfung,  v.  steife. 

SteiftiebetV  s.  m.  le  davier*  outil  de  ton 


Steige  fabelt 

StetBc  5  quatre  chambres  de  suite.  JtteftlÄ 
Stetig  neben  etnan&er  hin  feilen  ;  ranger. 
Stiîir  fteUten  uns  tji  eine  Stethe,  um  fie  vor- 
oen  geijeu  }U  fef>ett  ;  nous  nous  rangeâmes 
pour  les  voir  passer.  Z>lt  Steige  ift  nicht 
an  min  ce  n'est  pas  mon  tour.  3>te  Stethe 
t(l  on  mir,  meine  ?)ïe»nun  j  jn  fagen  ;  c'est 
mon  rang  à  dire  mon  avis,  grjenu  bie  3U|« 
&e  anthnfcmmt,  an  ihm  ift,  ntcnn  $n  oie 
Steifte  trifft^  à  sun  rang,  ©te  Stethe  rr>trî> 
ttUCh  an  euch  vommen^vous  aurez  vsitre  tour  . 
Steihenroeife  ;  nach  Ut  Sîeibe;  in  Sîeihen  i 
file  à  file;  par  rang;  par  file.  Stach.  bet  sgeyi 
he,  einer  naçh  bem  an&ern:  tour  à  tour. 
Sine  Stethe  -  (  eine  .««te)  »on  Rnglùcfo« 
fallen/  »on  Taljen,  jc.  ;  une  suite,  une  en- 
chaînement de  müheurs,  de  propositions. 
<£ine  unenbtidje  Steige;  uae  série  infinie. 

Sîeibcfaben,  s.  m.  leb.Ui;  le  gros  fil  qui 
a  servi  à  joindre  ensemble  l'étoffe  et  la 
doublure  d'un  habit. 

•  Steth.'W/  s.  vu  &jtt  Stethentanj:  le  branle; 
espèce  de  danse  de  plusieurs  personnes  ()iii 
se  tiennent  par  la  main  ,  st  qui  se  mènent 
tour  à  tour,  ©eu  Sîeihen  fuhren  ;  mener  le 
branle  :  fig,  conduire  une  affaire,  ©er  Sïci* 
benaans;  la  procession,  ©et  Slcttjcnfûbrer; 
^SortâniïC  -  celui  qui  mène  la  danse  ou  le 
branle.  2M  &en  Stethe»  mûtjcn;  avoir  soa 

v.  a.  in  eine  Stethe  (teilen  o&et 
orDnen:  ranger,  (p.  us.)  perlen  reihen, 
aufreihen;  enfiler  des  perles.  En  t.  deccu- 
tur.  reihen  sïguifie  faufiler;  coudre  légère- 
ment et  à  gros  points  ;  (t.  de  taiä.)  bâtir. 
SOîan  hat  bitfrt  6\leto  nur  gereibet,  fflfftBM 
men  gereihet,  um  e$  anmptobteren;  on  n'a 
fait  que  faufiler  cet  habit  pour  l'essayer. 


nelier  pour  faire  entrer  les  cerceaux  autour!©iefcr  Sîscf  ifi  nicht  geuttbet,  cr  ift  nur  an 

du  tonneau.  [etnan&er  aembet  ;  cette  jupe  n'est  pas  cou- 

steigen/  Sîeigenranj,  v.  steihen,  Stetben-  suc,  elle  n'esta  bâtie.  3a  Saiten  reihen  ; 


tan}. 
Sîciaer,  v.  Stet. 
Siet'he/  s.  f.  le  rang,  la  rangée,  la  file;  it. 


baguer.  2>aé  i>te«l?en;  Tact,  de,  etc. 

Steihen,  v.  ».  {avec  i\\uxii.  haben)  gla- 
pir ;  se  dit  en  t.  de  ck.  des  renards.   On  .Ht 


la  suite;  »V.  l'enfilade:  ir.le  tour;  it.  (t.de*aussi,  ®tcn?tlî).n  <£utenrethenj  les  canards 


matbéw.)  la  série.  (Eine  9?CÜK  B&W,  un 
rangdedents.  €ini9ietbe5SflUmc;  un  rang, 
une  rangée  d'arbres.  €ine  SKethc  gauler; 
une  rangée  de  maisons.  (Eti;e  SU'thC  (i5(\u- 
len;  un  rang,  une  suite  de  colonnes;  une 
colonnade.  <£in«  lange  Sîeihe  oon  i'euftn, 
îite  emjeln  hinter  einander  her  aet.en;  une 


sauvages  s  apparient. 

Sîethenàana,  (.m,  la  procession,  v.^ro; 
cclîion. 

Stciber/  s.  m.  le  héron.  <£\n  junger  9îct» 
pet;  unheronneau.  stether  »eijen;  flufSift« 
her  betten;  héronnerj  voler  lehéron.  £>te 
Stetbertet|t  ;  la  «hasse  du  héron  :  le  vol  da 


longue'file  de  gens  qui  vont  un  à  un.  3n;hèron  :  la  chasse  du  vol;  le  vol;  la  volerie» 
etiier  Stethe  l;int«rein«nöe»  her  C'hen;  alîer(v.  $ci«ej  v£m  juv  Steifeerbeije ,  «uf  joie 
à  la  file,  file  à  file.  Çme  Reifte  neben  ein--  SteiberlMje  abgeetchtttet  §«lf  •  ""  rauc.ai 
flllöer  fiehenber  9Äenitib?n  :  un  rang  d'hom-  dressé  pour  le  héron,  (tjn  jur  Sîetherlet|c 
mes.  (*.  de  guerre)  v.  ©Itrb.  ©fbt  3lCl)t/ltÜcl)ttgerS)0gcl:  Wl  oiseau  héionniei.  ©rc 
baptbr  nicht  au<  berSHcthe  fomint;  prenealSieibewulCö i  eut  §;  Dtrbufd)»oiiStetheufes 
garde  de  ne  pas  perdre  la  file.  ÄcUctöiefe  -Dcrn  ;  la  »asse  de  heroi..  ©ic  Siethcr^Cit* 
IBÙCher  neben  einander  in  eine  Stetoei  niet-  te;  le  milouif»;  caiieàtête  rousse.  ©erStci» 
tez  ces  livres  de  suite.  (Eine  lûiuu'  f'Cri^e  Don  betfalf:  le  faucon  héronnier.  3)te  Stethcr" 
gtmmet'it:  une  longue  suite  de  chambres,  feoer;  la  plume  de  luron.  3>tc  Stetberbût« 
«ne  longue  enfilade  de  chambics.  3»  &te=  tf/  ba9  Stettetirbâje  ;  1»  luiwnnièie;  petit 
fem  ©rbiubf  ftn-:et  man  ein«  fchône  SHethe  cat  inet  de  feuillage  dressé  pour  les  hérons 
»ou  pimmetn  .  il  y  a  une  belle  enfilade mui  viennent  \  taue  lcur^niu.  ©crSteiber» 
dans  ce  bâtiimnt.   S>Ut  Sinimet  Ut  «netjftattbj  fCVOtt/IVO  Ott  $\tit<)t  fciWN ivîtail»/ 

j  feinen 


feinen  flercé&niicfceu  2îafent$aft  6ût,  uni) 
tve  er  niftet  ;  la  héronnière  ;  le  lieu  où  les 
hérons  se  retirent  et  font  leurs  petits. 

îRtibdrai,  s.  7i.  le  froî«entaij  faux  fro- 
men:;  plante  avantageuse  pour  furmer  des 
prairies  artificielles. 

m  im ,  s.  m.  la  rime.  €iit  mnmrttcfcer , 
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it.  clair  claire;  qui  n'est  point  trouble. 
Cv.6ea>  lar)  <Keim><?  (  mwernufchte*) 
(tfolfo  tic :  1  or  pur.  a>o*  taeltoaflfciftceU 
rjer  mit)  Hier  al*  Ca^uifivaiïcr.  l'eau  de 
romaine  esc  plus  pure  et  phtf  jaire  quc 

«me  rente  guft  etnatfv 


iwn;  respirer  un  air  pur.  (gin  reiner  £et 

blan 


CHI  WflWt&«&rtm;  une  nme  masculine,  for;  nne  assiette  nette,  une  assiette 
une  rime  féminine.  f(tmç$felfi»e  Senne,  che.  sjfcfce  (lauberc)  $foî>«;  mains  nettes 
«Bec&ijlmmc;  runes  croisées.  sjfcdjt  ab=  Êii?  mnr*  («ci*«) ßem&aiuSf h;  S 
«t(Ûf<(«bf  SÎCjme:  »fetlfl  m  «Hill«  J»eö«rf  une  chemise  blanche!  &CIM  OUft?! 
ttnmittclMr  auf  eiuaubet  fo^enöc  Serfc  des  me*,  propres,  jï«.  eine  rrineW,' 
reimen;  rimes  putes,  Sec^e,  Mtttowfi^icfi^ 

£,cu..ic:nn,esr.ches.    3n  ^rtl<  bnngca  ; -ei>;,  pure  ;  qui  i'*k  toSSSriftäS 

6»cmw3MJHl^Ui  unpu^au 

CHIC  ïtj&C,  (Kfe  $ftmn;r;  une  voix  ciaire* 

uette.  i^mc -retiK  Ccftrifc  du  .eu.er  SDnitf; 

un  parvtere  net,  une  impression  nette.  (?«! 

.  ne  «me  ©cfatiMU,  pn  st\  le  ua.  un  stvle 

ur.  gfceia,  ofcnc  <£praci)fehifr  icttciLeu 


réciben  tu  lUimt  pe&öjthjtj  il  a  rime  cette 
historiette. 

Sffeiiîiîîtrt,   '• /•  le^enre  de  rimes,  de- 
vers. 

.^Ci.uen,  v.u.  rimer;  faire  rimer,  gjftft 
fc.ut  uut:  $«&I1  ûur  SRanq  rctmen  :  ou  neiécrire  purement.  »S  trï  M?  wi2  aSffr 
doit  p|S  riraer      »h*  avec  gftwth   0«  rfa£  c««;  c'est  la  pure  vent,    V*.      jj  [fc 


^SRcin  SöruDet  reluit  ptn  Qonjeri  £ng;  mou 
frère  ne  .'ait  que  rimer,  que  rimailler  tou- 
te la  journée.  Fig.  *fâ  f'llim  j,a6  „j^j  .u. 
famineti  reimen  :  je  uy  comprends  rien  \ 
ces  choses  ne  s  accord  n»  point.  @id)  x%'u 
menî  rimer.  SHfit 3B3&t<  r.iiiku  fidj ntd>t 
juùnimett  ;  ces  mots  ne  riment  pas.  Pig. 

Z\x\* &tê)t\\  reünen  ß$  »tôt  utfammen  ; 
c.->  Ju.si-s  ne  i.  ensemble,  n'ont 

aucun  rapport.  jf,u-  retint  fié  t)û6  mil  t-in, 


SSftfrWtt  rein  bcruut  gVûigti  je  i  iai  dit 
rtSToV-1    p«  reine  (  mirer« 

f.lliŒrc;  tenrej  une  doctrine  pure  £ilt 
temeé  (Scwtffcn  èfloen;  avoir  la  eonscien- 
ce  nette,  avoir  l'âme  nette.  £,n  refac«^«« 
un  coeur  pur,  sincère.  SifJnr^âitie  U 
avoir  les  mains  Bettes;etre  innocent.  @><fc 
teilt  DOW  ctröflö  «tfctW  être  net;  n'avoir 
rlçflà  se  reprocher.  Jôre  ©4<fec  iß  BÏAt 
rem,  iil  nubt  mir  ß<  fïvi)  io.üie;  votre  cas 


r»»s  iài»  '  ,•'-*.  , .-    ;  "y        "Tu"  1,,u'1  ,lMr  ,u  'vl^'  i^«;  votre  cas 

jV^*toie  mirajflcr«  laatvH?  soient  ce-  lit  V£réu^'votre  causé  esr  \ùvis»  ««»? 
a  s  accordât-il  avec  ce  que  vous  me  di- {ne*  (un&.ftctftcO  »*«  ftfrcN«  vivroiS* 
.^r?  ©d,  retint  fia)  «tç  rincfruftfcmeat.  yï^nen  ^ut  ^  J,U  en  •  4r >rP  il 

»rde  secrasurqch..;  se  t2K.  8^f«.|5SK£ 
balîtiil  nicbM  attterauörrr :  bouche  cou- 
sue- ^icstraßert  Utj  3  fr'fyji  tern  &a(ie«5 
puiser  les  cnemins  de  voleurs.    Stein.ÔuuS 


et  miséricorde:    cela  ne  s'accorde  juill.. 
ment,  ©û?  Seimen  \  Tact,  de  rimer. 

yietniecyf.  ;«.  leritneur,  rimailleurs  mau- 
vais poète  qui  fait  de  nuj?haas  vers. 

dteiliivall,  s.  »i.  ia  cadeflec. 

.•'l'Ot,   uij. et aiv.  nor-rim?.  9îeim= 
freie  53er|e;  vers  non-rime's,  vers  blancs. 
imgeDtffit/  i.  ».  le  pnëtne,  rimé. 

Steimceif!;,  s.*,  la  ÎRtimfyHi  le  cou- 
plet; la  Strophe;  it.  la  stance. 

SieimfunfT,  s.f.  l'art  de  rimer,  défaire 
ries  vers  rimes 

Sîeimle« ,  v.  rehnfrei» 

Steimreçjtlirr,  s.  «.  le  dictionnaire  fie  ri- 
mes. 


macinni  ein  faut  rct»    (Iccrj  n 

nettoyer  une  m  mon.  £[(  ©olDsîcu  baben 

rotfyei4ilfppt  ;  les  spldats  ont  nettoyé  cet- 
te ma^on,  ils  ont  tout  emporté.'  (5(ne 
cü)XX\t  ing  Steine  bmm  ;  mettre  un  écrie 
au  net.  fecinc  gartc  in«  ditim  brinacn« 
arranger-, arrehdir  se*  affaires;  les  mètere 
ZH^V\  f  *^'^n«B*Hi  rein  ab, 
uefeen,  tirer  le  v,n  au  clair.  3tetO  OHéïCC« 
K  nier  entièrement,  gjn  ©lag  rem  „ufe 


tiinien;  boire  sec.  ^j<  n.iiif  Min «*>»■> 
«!    «    -I  ■  tiûijcni  emporter  tout  * 


Ce 

Äeimfcbmii/  v.  Weimer, 
SftcintftJ^Cr  /  s.  m.  la  consonne  qui  com- 
mence la  rime. 

Sktmfvlbt/  j./  la  rime.  sDoriicfchric-- 
fcenc  j ■  eimfrilben,  mit  öeven  5?enbeba(tun,? 
maniDcrfc  über  einen  avciuin  föe^enilauö 
tfy»d)t:  îles  bouts-rimés. 

Keimrcort/  s.n.  le  mot  qui  contient  la 
rime  d'un  vert  ;  la  rime, 

Stein,  s.  m.  v.  Jîatn 

9;ei!t,  adj.  ttudv.  pur,  pure;  qai  est  sans 
mclan^e,  sans  mixtion;  purement;  it.  net. 
nette;  prome;  »ans  souillure:  ueucnuuti 

Dict.All.Fk.  T. il. 


açicn  ;  emp( 

Sembaaven/  v.  ».  Q.  de  migissA  repeler» 
oter  entièrement  le  poil.  £a6  jXrinbaarcnl 
le  repelage. 

.^CCtbetî/  s.f.  Isîicttete',  la  pureté.  Cie 

«cinbcjt  eine«  ^pieaclgfafclSi  la  Bettete 

d  une  glace  de  miroir.  £tC  ^.«infeeit  öeC 
guftä  la  pureté  a*  Pair.  Pig.  ^itSftmbiit 
m  «cbreib^cti  la  netteté,  Ja  puret-  de 
«yle,  grhût  lüiöcr  Die  Netnbrit  ter  ®»ta- 
d»e  OCiUiloiBti  n  a  péché  contre  h  pureté 
de  .a  langue.  Xic  ûrertrjettiie  eïtqMt 
gui»«  pîeinbeit  oer  ©rrûcbe;  te  purisme. 

W  Ti'Jk 
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rets  des  moeurs.    $je  $>vf  tn&Ctt  ttt  fîftfltts  d«s  «el«,  du  soufre,  des  métaux.  2Mf  §?et: 
mc  ;  la  netteté  de  veux.  nigung  einer  entivilntfcn^itcfoc  öurd>  Dpfet 

gReiftUJtftb  *»•«.  purifier,  nettoyer  ; /<.  dé-jlalustration.  Su  monatliche  Steinigunff 
riirer,  épurer;  affiner,  raffiner;  (v.  hinüber  QSctbCr ;  les  purgati»ns;  purg  1:10ns 
tew)  it-O-de  méd.  et  de  chir.)  purger,  dé-  menstruelles  ;  les  menstrues;  les  régi«; 


terger,  absterger,  mondifier  ;  it.Çt.  de  chiai.) 
recifier.  3>ag  fettet  reiniget  bte£uft  ;  bie 
ïuft  ïcimg't  fitl?  burd>  bû$  §euer  ;  le  FéB 
purifie  l'air  :  l'air  se  purifie  parle  feu.  25(iij 
©eblüt  r.'iniiiCtt:  purifier,  dépurer  resang. 
HUM  Metall  reinigen;  purifier,  députer,  é- 
puicr,  affir.er  un  métal.  £a3  fiJolb  retrttqct 
fld»  im  îtcgrl  ;  l'or  s'épure  dans  le  creuset, 
©e'vtinutes  (gelÂuterteo)0ou>;  de  l'or  pu 


les  fleurs.  £>te  monutfrctc  Steinigung  befér» 
bCtnbe  ÇOîtttel  ;  '  des  remèdes  emménago- 
giiei  ;  des  cmménagogiies.  3)te  tebtc  uott 
Der  monutli&en  Steinigung:  l'emménoio- 
gié.  ÇQfartB  Steinigung  ;  Dûs  sejtber  Stein {• 
gutta  3)iartà  ;  la  purification  de  la  Vierge  ; 
la  fête  de  la  purification  ;  la  Chandeleur. 
Die  Steinigung  î)er&)cibrr  nad)  tà  Çjcburt; 
les  lochies,  les  vidanges;  les  évaeutions  qwt 


rifie,    affiné.    £ùe  ©i.'.ben  eineg  (Siebfafifé  les  femmes  ont  après  leur  accouchement 


u  ;  nettoyer  les  fossés  d'un  chà  eau 
Sie  ^âfcne  reinigen,  (yuHen);  ncttoycrîes 
dents.  Sie  fybAîi  vont  ©cfimuçe  reinixen: 
décrasser  ks  mtins.  £;ie  ©chuhC/  ïif  ^fttfï 
fein  reinigen,  nom  -tôtf)etétnigen';  netto- 
yer, décrotter  les  souliers,  les  bettes.  (Ein 
Äinö.,  btö  fth  unrein  gemacht  Ht,  reùti: 
gen;  ebrener  un  enfant.  SQciU  ©chlaWOte 
tftntAC»  ;  débourber,   dégorger,    (v.    c.b= 

fctjlàmmeri»  fUiSfàtômmeri)  S>i  f«  Riffen 
re. tilgen  bttt  Unterleib  ;  ces  pitufes purgent 
le  bas-ventre.  StefeS  Äraut  hat  eine  rei- 
Jîigeilbe   jfihfoft?    cette  herbe  a  une  verni 

purgative.  Sie  (gingeroeibe  ternicer»  :  dé- 


Set  3CfiR!g5UigS:€ib  ;  le  serment  qu'on 
prête  pour  se  purger  d'une  accusation,  etc. 
•Da$  Steinigun,iSmittel  :  v.  reinigen,  rej« 
ntacuöeöaStttci-   Sas  ffiemwnnafcOjjfer  î 

la  lustration:  cérémonie  par  laquelle  les 
païens  purifioient  une  personne  ou  une 
chose  souillée.  5V\°  ^emigiingëivr tTer^'eau 
lustrale.  SDf*  &eini|Una^r»e]8e,Sttfii&tUH  \P> 
Weg*;  les  éir.onctoircs  :  glandes  servant  i 
la  décharge  d  s  humeurs  superHues. 

Stetlllicb/  «•(/•  f.ltT(fr.propre,propremc';'-, 
Sin  feft  rttnttd&eé  Sfromet;  "ne  chambré 
"ort  propre.  fbltfc  iïbâiinn  iftftbt  reiuldi; 
cette  cuisinière  est  très-propre,   ©te  flf  ht 


terger,  nettoyé* tes mtestins.  Sine  SDunbe  fer>c letnftcl; mit bein Sfîenunr,  elle  accoin- 
reinigen  ;  eintSBahbe  r>om<£itet  reinigen;!  mode  fort  proprement  à  manger,  srjîanmuâ 
dîtergeri  ûbs&rgér  une  plaie.  €îlt®tfO)WÔm!(u  faut  et  in  SBaiYheunb  moltrf)  in 
reinigen^   dtterger ,  mondifier   un  nlrère.jbcm  l)ûlten  ;    il  Faut  se  teuir  blanchement 
gtttvc  .'.Vittr!:un  remède purifiant'.jet  nettement.  £ie  Stein Jid)fctt?  la  propre» 

it.  in\rèmidêflbVt*rgent;  un  abstcrçent;tin  '- 
remède  dépuratoiregin  reinigcnbcS(ûbfûb: 
renbaO  2IVj|er.ctmtttef  ;  tfh  médicament 
purgatif;  un  purgatif^'un  remède  détersif, 
mondificatif.  (*th  blutvcinigcnbcS  îDiittelj 
un  remède  dépiuatoire.  ©cvctntvltcr  ?j3ctn- 
fleilt'-  es;. rit  de  vin  rectifié.  53ttö  T  ■  rr 
vom  ®runfpah  reinigen  ;  décaper  le  cui- 
vre; enlever  le  vert-dc-gris  du  cuivre.  Fig. 
S)ic  Sprache  reinigei»  ;  épurer  la  Iäugne. 
iOai  ?)îccr  von  Jtorfarcn,  bie  2anî)|tr«pcn 
von  Sieben  reinigen  ;  nettoyer  la  mer  de 
corsaires,  les  chemins  de  voleurs.  S>feU  ©e= 
fcïjmac?/  bas  2:l)-atcr,  fein  Jöerj  reinigen; 
épurer  le  goût,  le  théâtre,  son  coeur,  ©(et) 
»on  einer  Auflage/  uon  einem  25erbrecî}en 
reinigen:  fid)  burch  einen  <£tb  reinigen; 


té,  la  netteté. 

^cinfd)»ûl6e,3teinWeftc/V.3iieiiîf(^n>8Îf 
bc,  Sfthetnnjeib«. 

Sfteiö/  s.  vu  v.&èijk 

SvCU/  s.  n.  le  scion  ;  petit  brin,  peit 
rejeton  tendre  et  pliable,  d'un  trbrt  , 
d'un  arbrisseau,  (v.  ^eî)pprei3,  ©tamn  ■■ 
reiö.  SBursclrtiî,  «Pfropfrcrti  :c)  €in  Hb* 
geftorbencö  fKciö/  ober  î&$  ûbjeflorbenevr  Oc 
eine?  Stveigeä;  l'argot;  l'extrémité  d'  ne 
branche  morte.  ^)aé  Sfcei|t«bt  Sîeifi&oli, 
iiîeifidjî  von  gelittenen  Qîiiumc«;  Icsramil. 
les  ;  menus  bois  qu'on  met  en  bourrées,  le 
■fagotage  ;  du  bois  qui  n'est  propre  qu'à  fai. 

rc  des  fagots.   %ai  ïRtii^tii,  roeldiff  bie 
atmen  £eutc  in  ben  5iQal&ungen  «nffefen  ; 

les  bûchettes.     £\t  dUu'ct ,    DaÖ  SietSuolJ 


se  purger  ./une  accusation,  d'un  crime;  sc  von  geraten  tà&  bvütllittenetl  SBaumenj 
purger  par  seemeut,  SdéStcinijcn  ;  îenct.  lesémondes.  3>aé  Stecht/  ?îeioNliim5Gaf; 


toyement:  Tact,  de  nettoyer;  it.  la  puri- 

ioti,  etc.  t.  Reinigung. 

àKcilligfeit,  s.  f.  la  pureté,  netteté,   (v. 

Steinl  ett)  î>ie  jungfrÄuliche  3iemigfcit;bie 

Chbctt;  la  pureté  virginale;    la  cha- 

- 

.  inietuncj/  s./,  la  purification,  le  net- 
tovcm  nt  :  it.  la  dépuration  ;  »'.  l'épurc- 
mént  ;  H.  l'affinage",  le  raffinage;  it.  la 
purgatior,;  (v.  31 1  tùl)VUH t)  it,  l'abstersion 
atme  plaie;  it.  {t.  iechinu)  la  rééducation. 

ÏK  Steinigung  Der  Salje,  öcö  ©cftwèfel^ 
ÖCt  SJîCtalle  bUl'Cb  î>a^  $tm\  l'cxaltatiou 


beju lefen;  ledroitde  ramage.  2)a^  Seei5- 
Sntub/  91  e ifîgluinb.  ^efcbnnbel/  SteiJbnfcbet, 
tiei)iei*lVelie:  1«  fagwt,  lecotret,  la  bour- 
rée, gietébunbe/  Sîeiabunbdjen  madjen  ;  fa- 
goter; mettre  en  fagots,  ^d)  babe  blinbrrt 
âvetiïabïifihel  getauft;  je  viens  d'acheter 
uucen  decotrèts.Joftl  Cù'iunit  Sîeifig  Oei- 
jcn  î    chaulllr  le  fourneau  avee   des  bour- 

rees.j)ûo  ^  ufam  m  ;  n  binden  be<  Sïeiéboljca; 
bai  SÊcUcnmoriien}  le  fagotage.  Z>ieCint 
frtfiimfl  eiiteti  ©elebe«  o&es  ©animes  mit 

SieiUbunbeln  j  la  fagotaille. 
3îei(f/  /•/.  le  voyage.  (gtltC  SRfif«  JuSatl? 

|ti 


9fcif#3(pot.jefe 

fce;  un  voyage  par  terre.  <£ine  Steife  JUï 
<gcfi  un  voyage  par  nier.  Sangt*  Stdie 
}uv  vë>CC  i  voyages  de  Ion«  cours,  siuf  Stu- 
fen lernt  man  allerbimb  csadjen;  on  ap- 
prend bien  des  choses  en  voyageant.  3ct) 
roûnfche  3l)nen  eine  glûcfudje  Steife  ;  ie 
vous  souhaite  bon  voyage,  un  bon  voyage. 
v.  aussi  Stetfebefcbreibung. 

Steife-- Wpothefe,  s.f.  le  droçuier;  boîte 
portative  remplie  de  différentes  sortes  de 
drogues  oh  «le  médicamenspour  Us  porter 
cm  voyage. 

Sirifeïvfcbrctbfr/  s.  m.  celui  qui  fait  des 


Sîtifenbe 
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fein  passer  par  un  endroit.  $in  lltlb  ïjit 
reifen  ;  aller  et  venir;  pàsset  d'un  lieu  à 
L'autre*  ^agîtd)  fo  oiel  pejïen  ttifen  ;  faire 
tint  de  lieues  par  jour.  ^Sm  tinltt  Ücrum 
reifet!;  courir  le  pays.  ®{cfct  »2»«nn  ifc 
m. t  greifet;  et  ift  cm  gere.fetec  pjïanu; 
«et  honjme  a  bien  voyagé  ;  c'est  un  grand 
voyageur.  £mt,  oie  tveir  itïti kî  Uni»,  lu« 
aen  àer»»  les  voyageurs  sont  sujets  à  men- 
tir- hiebet  nach  £aui> reifen;  s'en  retour- 
ner, dlîiktl  s'emploie \i:;s:  >  vtîkt  me  \i.  ?0lt 

haben  une  ganj  muDe  gmifcî;  nous  som- 

es  tout  abattus  de  la  fatigue  du  voyage. 


•.:n:i.*  MUJUU1.  1/     ■>  .    "'»    v.wx  w-i.  vf  L**    -»ait    HV.-3    ...v*.     »%^m—    (.muhhm«    *h-    im    nti^uw     v.l.     vuyrtïlC» 

relations  de  voyages.  9)ï<m  barf  Den  Ste;fe»"2>a$  Steifen;  Tact,  de  voyager.  3$  Lm  b«$ 
fiffcbretbeni  ntfit.alleä  j'Jauben;  on  ne  doit  SteifenSmilïc;  je  suis  las  de  voyager. 


guère  ajouter  focaux  relations  des  voya 
geurs. 

Sftcifcbffcferei6un<J,  s.f.  la  relation  d'un 
voyage;  le  voyage.    (Une  ©ammlima  ppa 
Steifebefctyreibungen  ober  »on  Steifen;  un 
recueil  de  voyages. 
.   Steifebett/  s.»,  le  lit  de  voyage. 

Steifebud>  s.u.  l'itinéraire;  ït.  le  guide 
des  voyageurs;  livre  qui  contient  des  in- 
structions, des  avis  pour  les  voyageurs. 

SteifVfectig/«.!/.  et  udv.  prêt  à  partir,  @id) 
reifefertig  gölten;  se  tenir  prêt  à  partir. 
(&id)  reifefertig  machen;  se  préparer  au  vo- 
yage ;  faire  sa  malle. 

Stetfegeffllprte/  s.  m.  le  compagnon  de 
voyage. 

Steife iiefl)/  s.  ».  l'argent  qu'il  faut  pour 
le  voyage,  pour  faire  un  voyage. 

Steife-jerâtt),  s.  »,  lehagage";  les  hardes 
et  autres  ckoses  nécessaires  pour  le  voyage. 

SteifegefeUfcbaft,  s.  f.  la  compagnie  de 
voyage, 

Stcifefiut/  s.  m.  la  chapeau  de  voyage. 

Stetfcfappf ,  s.  f.  le  bonnet  de  voyage  ; 
le  tapabor ,  bonnet  dont  les  bords  se  rabat- 
tent pour  garantir  des  mauvaii  temps;  it. 
lacapuce;  le  capuclion. 

Sttifefartf/  s.f.  la  carte  itinéraire. 

Sîeifcfeller,  s.  m.  v.  §(afd]enfutter,  $ia= 
fd)enfdler. 

Steifefiftcfjen  /  s.  «.  le  nécessaire;  boîte 
qui  renferme  différentes  choses  nécessaires 
et  commodes  en  voyage. 

Steifefleib,  s.  ».  l'habit  de  voyage. 

Stcifcfoffer,  s.  m.  le  coffre  de  voyage. 

Steifefoftcn/  s. pi.  le.s  frais  du  voyage. 

Steifefutfcoe,  s. fi.  v.  steifenden. 

Sîeifeiuft,  s.f.  l'envie  de  voyager. 

Stcifemauîeb  s.  m.  !e  manteau  de  voyage. 
.Seeifemftrfcball,  s.  m.  le  maréchal  des  lo- 
gis. 

Steifen/  v.n. voyager;  faire  un  vovage. 
S'iJwf/  JiPpferbe,  in  Der  .îuitfcbe,  tm'50-a- 

Stn  ïi'ifen;  voyager,  faire  voyagea  pied, 
achevai,  en  carrosse,  en  voiture.  9)îitber 
woj/  mit  ^eflpferben ,  ober  auch  mit  bem 
"Pojtrtaaen  reiten  ;  faire  vovage  en  poste, 
auf  Steifen  «eben,  in  fretnbe  2<inber  reifen; 
aller  voyager;  voyager  en  pays  étrangers. 
ScacJ)  SBftliri  reiferi:  aller  à  Berlin,  partir 
pour  Berlin,  ftwdjou  wbçç  t\MH  £«  rei- 


.,.  :;'e;;De,  s.  tu.etf.  levovagerr,  la  voya- 
geuse. Sin  steifender,  bec'ju  ©cjjtffe  ober, 
auf  bem  $>n(irB«gen  reifet;  im  passager. 
tiefer  ©aùbof  tfc  feyr  bec-uem  für  bit  àtu 
l'enèen;  cette  hôtellerie  est  fort  commode 
pour  les  voyageurs.    (Efaocm  ipat  CÖ  ttroai 

felteneß/  rejfenöc  Jifftuenjtmmtt  m  feien; 
autrefois  il  ètoit  rare  de  voir  des  femmes 
voyageuses.    <g$  bcfanbCtt   $6)  ûllf  ôjefent 

(SÂiffe  r;un&cvr<ScùDate>j.uno  jnwnjtg  stet* 

fenbe  ;  il  y  avoit  cent  soldats  sur  ce  vais- 
seau et  vingt  passagers 

Sîeifepafî,  s.  m.  «le  passe  ;iort. 

Steifejîfenntg/-*.  '»•  le  viatique,  la  pas- 
sade, v.  pefcrpfennig. 

Steifetocf/  s.  m.  v.  steifeffeib. 

Steif»  facl/  J.w.lesac  de  voyage;  la  va- 
lise. 2)aé  SîeifefaeFcbvn ;  eiu'îleiner  lebet* 
RCï  ..'c'ifei'acE;  la  bougette. 

■  SîetfetafdK/  s.f.  la  sacoche;  de::x  bour- 
ses de  cuir  jointes  ensemble  qu'on  porte  à 
l'arçon  de  la  selle. 

SîeifetDCîgCU,  s.  nt.  la  voiture,  le  carrosse 
4e  voyage. 

Sftettfiiol},  ffttiù/  v-  8l«W 

Sîeifig,  adj.  et  adv.  (vifuxföofy  (Sin  ret* 
figer  Äuccftt,  ein  Steiftet;  uincavalieri 
un  homme  à  cheval.  (_v.  Seiter)  3}-:t  MU 
fiO«  $au]  ou  Jug;  bi«"  Stetterei;  là  .avale- 
i'-.   S)*»J  Steifig/    SîctfiyïuttiD/  v.  Sîcttv 

?;i  f-'.'linb, 

5teiP/  f.*.  le  riz,  ris.  (£ù\  ^uÖit  ttt 
Steig  ;efod)t;  Äalbfieifd)  mit  SletSi  une 
poule  au  riz  ;  du  veau  au  riz.  SieK'  îïî 
9Md)  gefocfit;  du  riz  au  lait.  SReifl  mit 
5lcjfd)brube  ober  in  SButte«  gcfo;i^t;  du 
pilau.  Ser  Stei^'2(cfer  /  b«ä  Steiîfeib;  la 
rizière.  5)er  Sîeiébrei :  tn  bouillie  de  riz. 
i'üen  Steif bret,  Steif»  in  JOîilcf)  loeften; 
faire  du  riz;  faire  cuire  du  riz  avec  du  lait. 
SaSSteifJbrob;  le  pain  de  riz.  3>er  Steif?- 
fueben;  le  gâteau  de  riz.  £>je  Sîeigfuppei 
le  potage  au  riz. 

ijjauj,  Si  ».  Onditfuwil.  stfifau^  neh- 
men ;  prendre  la  fuite. 

Steißblei/  f.«.  le  crayon. 

Steitibret/  s.  ».  la  table  eu  planche  à  cra- 
yonner. 

Sîeiiïelbeere/  v.^reiffelbeere» 

SteifJeU/  v.  ^.  irr.  eutiivei  ;  in  cgtucfen 
reiffen;  déchirer  j  mettre  en  pièces;  lacé- 

9i  i  »vr. 


i6o 


afteîffctt 


Stttfffe 

£it)Pettret{Fenv>or  AÔftc;  les  mains,  les  lè- 
vres se  gercent,  se  crevassent  de  fr«id.Sa$ 
©lafifi  gcrulen,  foat<inen  SWiinaftefonti 
men;  le  verre  <.st  fêlé.  Sag  _Vol$  jft  Aérffs 
feu;  le  bois  s'est  éclate.  £tch  aiU'lliem  9ca* 

ael,  aneuierSticfnaicUetjîen;  se  blesser, 
s'écorcher  ,  s'égratigner  à  un  clou  ,  à  une 
épingle.  On  dit,  gg  retfjt  mtd)  im£cibe; 
j'ai  »les  tranchées,  (tes  tranchées  de  ventre. 
Sieteitfenbe  ©r<;l>c;  la  goutte  volante.SKeifs 

(eube  ©u'inerjeu  im  SDîauen,  in  ben  (ginge* 
Weiben  ;  des  douleurs  qui  déchirent  l'esto- 
;e  geb«ttU    des  plumes  ébar-'mac,  qui  déchirent  les  entrailles.    Qi  reift 
bées.  SttSftftK*  ïeiiTe»i;thi(jueter  la  laine;  uitCÎ)  t»  Ut§ÛjVlltcf/  W  allen  ©(ifbtrn;  je 

2)te  VtUb'Veinon  :  {t-  •&  corroy.)  couperjscnsun  tiraillement  dans  Vépaulc,  dans  tout 


rer.  (v.jwreiffen)  It.  Sftetffen,  (fpaïtm)» 

fendre.  Satten  reiften  ;  fendre  des  lattes. 
®iXiïWt  Uttttl  ■■>  lattes  fendues.  It.  fRt\\* 
f«n  5  arracher  ;  détacher  avec  effort.  (£i= 
nen  9caael  au*  einer  SÜanb  reifen  ï,  arra 
cher  un  clou  d'une  muraille.  (Einem  CtWOC 
aufieen  $an.ben  rriffen;  arracher  qch.  des 
mains  de  qn  .  tjiner  yerfon  Die  SUctbet  »om 
Seiberciffenî  arracher  lej  habits  à  une,  per- 
sonne. fVaDKiffirn»  ausreifen,  frinmuen, 
Iofteifien,  nifî).:rrci(Ten,  :c.)  Ö«  dit,  fy. 
betn  tetîTen  au  fcbleiiïtni  ebarber  des  piu 


leerain.  (Se  famein  Sffiirbelwinb,  b?r  iîjm't corps.  SagSReinen  inhibe,  in  be  €tns 
b-n  Nt  Vi o fî!  £C#t  rié*  il  vint  un  tour.  jû.ewetbrn;  les  tranchées,  le  tiraillement 
billon  qui  lin  'enleva,  qui  lui  emporta  son  d'entrailles.  Sa*  Riffen  im  SftlgCtt;   le 


chapeau.  Set  Strom  bat  bie  SBruefc  mit 
fei  ftVlftCtifTctt  i  tr-Cô-ecttK«  ;  k  rivière  a 
emporté  le  pont.  Siet?tr6me,  bie  SSPaiTet* 


tiraillement  it'c-i  n 

StetfiVr/    *•  ?«.  la  rouanne;    instrument 
dont  se  servent  !e- umnehers  t-tks  commis 


tes    SflîaB  mu^te  Jnunbc  «U«  finanbfr  reKcjwr  un  tonneau  ;  le  marquer  avec  la  rouan- 
ftn-  il  faut  séparer  les  chiens,  /*g.  Çtnenî"e-  *«. aussi tyvfawifiiKi  goteumfier. 
iu«'cer©efftpï  reiften,  fcrtätKtfftrs  dé-      9tet§f.Der,  ?.  A  la  plume  à  dessiner;  it. 
livrer    ti'er,  retirer,  sauver qn.  du  danger,  le  porte-crayon. 


du  péril.  «tatet!  Wfîeuî   ««  des  saletés, 

des  ordure'.  Reffen  rçetlîen  ;  bouifbnner^ 
fane  ou  dire  qch.  dans  le  dessein  de  Iure 
rire.  €tnem  einen  hoffen  retffen  ou  freie»-, 
jouer  un  tour,  faire  une  p;èee  à  qn.  Sl«6 
uni  etwaö  i 


Stcifjbafen,  f.  w.  (*•  de  serrur.)  le  bec 
d'âne. 
9ictjjfamm,  v.  ^«enfantin. 
Sîtitjff,  i.m.  v.  ^albfdmwmm. 
iKeîpttible,  s.f.  le  crayon  de  charbon; 


s'empresser  pour  une  chat-bonde  saule. 
hoselU!"° '•••chercher  ardemment;   se  dis-l     ïKeiplatte,  s.f.  la  latte  fendue 
Hteriine  chose.  Wm  rei§t  ßdj  i  m  btrft     fteigftfcienc,  r../.la  règle.  v.Jmcal. 

Tfi-octrc  '  la  presse  esta  cette  marchandise. 

Sie  Seilte  tetffen  fiel)  nicht  fcfrr  berum  ;  B 

n'y  a  pas  -m  and' presse  à  cela.  3<t)  hûbemt* 

nicht  iiin'ictnc^icuntût.i-.ttnevimn;  je  n'ai 


pas  recherché  *■•<• l  amitié  avec rmness.  ment 
On  dit,  Çin'T'ferb/  einen  Jpcnaft  reitTcn, 
C»*tfctthetbe»>;  «hàtrér,  horîgrer  un  che- 
val, einen  ©tier  veiller.;  châtrer  un  tau- 
reau.  £ntcu  $arpfcn  veifîcn  ,  auftreiben 
Unt  Mllflrttndl  '-  é\  entrer  une  carpe. 

SîfilTen  signifie  aussi  cravonner;  dessi- 
nerai! cravon  ou  à  la  plume;  faire  la  de- 
linéation;'  mettre  les  premiers  traita  d'un 
plan,  d'une  figure,  (rinc  »T>lume  veiiTen; 
cravonner  une  Heur.  (v.  ^id^:ti)  ®af 
gteitëeuj  l'act.de,  etc; fonstïutes  lestignt 

fiçatioHsdu  verbe  uetf. 

VeiiTen,  t-.;:. irr.  se  déchirer;    rompre; 

s- rompre?  (v.  |fWfffetl)   it.  se  fendre,  se 

fêler-,  éclater,  sVclater,  se  envasser,  se 
Sa«  ©eil  iû  bûnn,   wenn  ^ie  tt 


StètfJiCUO./  s.  »:.  l'eau  de  mathématique. 

9îei§vrfcl/  s.  m,  L-  compas  à  pointes 
changeantes. 

9leitbal)M/  s.f.  lemrnége;  lien  oîi  l'on 
exerce  les  cheveux  de  selle,  et  où  on  les 
dresse. 

Skitbar,  adj.etadv.  tin  mftarcl  Sf?jcr; 

un  animal  propre  à  être  monté,  li't'ii  -IMr'ö 
reitbar  mad)eit;  y.  »urfit«n.  On  dit  nussû 
ciin  reitbrtrevSx'cg  ;  un  chemin  où  l'on  peut 
passer  à  cheval. 

gteite,  Sîeitbe,  v.  ^ofreitbe. 

Stcitel,  s.  w.  ber^ucfreitcl/  baoSîntiï-- 
bplj;  le  garrot  j  gro«  bâton  avec  quoi  on 
serre  w.c  chose  lorsqu'on  la  corde;  la  bu- 
lle ;  la  cheville  à  tourniquet.  *.  aussi  Stit'lls 
rettel. 

ïKeiteln/  v.  a.  ganotler;  serrer  les  noeuds 
de  corde  avec  un  garrot,  etc. 

îTietti-n,  t».  «.  sanier,  v.  reuten. 

gKeittn*  v.  a.   irr.  aller  à  cheval.    Ci» 


mïdt  Ae^rwrtVSiémiffen'ï'  la  cor:  yfcrb  re.ten  ;  auf  einen. 

de  est  menue,  si  vous  la  tendez  trop,  elle 


se  rompra.  Pleine  ecbubc  fanaen  an  \u 
teiffen;  me?  souliers  commencent  à  »'user. 
<Cie  gebe  reif  t  »or  fyiït,  BM  Siiirç  ;  la 
terre  se  fend,  se  crevasse  de  chaleur,  de  sé- 
cheresse. <£inl'ocbin  etwa^reiiTen  :  trouer 
qch.;  faire  un  trou  à  qch.    Sie  Jpfliibe,  biCj 


tiçen;  monier  un  cheval.  4t  reitet  eine  n 
^clummel  ;  il  ajoute  un  cheval  blanc  $oj) 
habe  cm  ante»  $)fci&,  id)  babe  einen  Sîeavo» 
!it«miflcnireii;  j'ai  monté,  j'ai  eu  un  bon 
cheval;  j'ai  monte  un  coursier  de  Njj>Iïs. 
€r  re  tretet  n  ntledueis  s)vr>rb;  il  est  nul 
monte.  Cin  spferb  refce  eu  ju  ©djanbeu  reu- 
ten; "^ 


Reiten 


Steifem 
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te«;  fouler  un  cheval.  Çttt  §)fet&  Ml  ^ö^eMe  guerre,  qui  est  un-  crosse  nièce  de  bois 
reiten  :  crever  nu  cheval.  (Stîï  'jjferb  r>^nf  tnver.-iéede  longues  peintes  qu'elle  prévente 
gratte  l  i'eitett;  monter  un  cheval  à  poil,  aide  ton«:  cotés. 

en:,  .tfiirj retten;  tan.t retten  :  mit  fut;en,  Sîeôerel;  s.f.  la  façon  d'être  à  cheval, 
mit  fa  11 3  eu  ^teiabûaefn  retten  ;chevaucherjde  monter  un  cheval;  it.  la  cavalerie;  des 
court,  chevaucher  long.  On  dit,  ^\o|t  ret;jtronpes  servant  achevai.  $ha$  [\}  ruir  fdtt* 
tcn;coiirirlaposte,coiurelaposte.  ^inen^tioeîbarr  Sîriterei,  eine  fonbcrbûve  3Irt  jn 
S^ODen  reiten,  umreiten:  renverser  qn.avecjveiten;  c'est  une  singulière  façon  a'èrre  à 
son  cheval.  5Ser@tier  rettet  btc5\itf):  le  tau-  cheval  ou  de  monter  un  cheval.  ©{?  lekhtt 
reau  couvre  la  vache.  f>>. ÖtnenB'firifr.-! Seiterei  ;  là  cavalerie  légère;  les  dragons, 
fleDer  reiten;  pillerun  auteur,  i^ûgijlctten^les'hussards;  it.  les  chevan  -  légers.  &'u 
l'action  de  monter  nn  ehcval  ou  une  autre  fcblKre  Dteitetei;  îa  cavalerie  ;  les  cuiras* 
bete,  ©û$  "jpferbift  töttet  aSett^tJterentag  sierset  les  carabiniers. 
Se fte  jum  3teiten  ;  le  chtval  est  la  meilleur*     Sîeitei'fabne,  v.  SranbaiÈte» 


dt  cuites  les  montures.  3ft  <?t)att<en  bebient 

Mon  freh  geroôlinlid)  bTr  ?Dîatiïtoiere  \nm 

Sîettcn  ;  les  mules  sont  la  iiionture  ordinai- 
re en  Espagne,   gr  fdtni  î>aS  Mdtew  nidit 
»ertragen;  il  «e  peut suppo.  ter  la  fatigue  du 
cheval. 
Kettelt,  v.  n.  irr.  être  à  cheval;  aller  à 


Sîettern;  v.«.  y.  fieben  ;  cribler. 
JHettêruferb/  s.  ».  le tfhe'val de  service, 
ffteitetfafôc/  s.f.  lVmgn.mtgn's.v.  .ftcSK.- 
f«M»e. 

Dîeit«rn)ïdSc,  s.f.  la  garde  de  cavalerie; 
it.  la  vedette;  sentinelle  de  cavalerie. 
SKettgutt»  s.  m.  la  sangle  dont  on  s;  serre 


cheval.  îfteuen  icmen;  apprendre  à  trotter, le  corpspour  courir  la  peste  plus  commodé- 
a  cheval.  S  batr>onb:mutf>  bentStaftmels  "pttat 


(1er  retten  gelernt;  il  a  monré  à  cheval  sous 
un  tel  écuyer.  î>aS  (î  Der  ©^ûUmetfter,  ber 
bteùn  ty-  tjen  reiten  q.  lehrt  öot  r  «-"est  cet 
écuyer  qui  a  mis  ce  Prince  à  cheval.  @ut 
uz  fcMeefct  retten;  étre'(se tenir) bien, 


9tcttT>aFeit/  s.  m.  l'agrafe. 
Sîeitnauo,  s.  ».  le  manège, 
Stcitfuechï,  s.  m,  le  palefrenier. 
Stettrtère,  s.f,  v.  Jfcttnmrm. 

Slettfving/  s.f.  l'squitation;  l'art  de  mo.'t- 


mai  a  cheval,  £inen  &ab  retten;  fcrotter;!tet  à  sheval.  gm  5ö?rf  über  bie  aire  unb 
aller'etro'.  £  in  en  Schritt  iinS'fjrutreùinett.eiHettfunfi;  un  ouvrage  sur  i'equitaûon 
te»t  :  faireai  rsnn  cheval  au  pas.  ^{ffen-'ancienüe  e:  mo  lerae. 
fecu  bjniefi  no:h  nt  ;it  geritten;  je  n'ai  pas  SUitraiîcR/  s.  n.  le  coussin  que  l'on  met 
encore  fait  ce  chemin  à  cheval.  (Jt  ifc  burd)'sur  Ja  &lle  d?uh  cb.ev.al  pour  y  être  assis  plus 
»ie Stöbt  geritten  ;  il  apasséà  cheval  pafjoomWaement;  la  barde,  la  barJclle;  it. 
Ja  ville,  gv  fattt  ^ritten  ;  il  arriva  à-CuNjlcpa:i:K?.u.  v.  @attfifu|TetU 


val.  t>erreiten&?  35iener;  l'huissier  à  che- 
val, {v.  aussi  ï>0tf»e)  Onditaufti',  "îlufet: 
nein  £tmöe  /  auf  einem  Steefeii  reiten  ; 
être  à  cheval  sur  un  chien,  sur  un  bâton. 
c  Bolbat  batte  einen  fehler  be^ange-t, 
»ino  intipte  oepèafb  &rct  ©tttnben  attfbem?-- 


Rcitfou«,  v.  SHjliiiw*. 
Stfitiuittë;  v.  rittli:u$. 
9leitmau$,  s.  f,  v%?"H;it't>uenK 
KeïfcS  h--,  v.^CiVa.Dcbg,  Sudfift^D**« 
SSejts^pa^C/  s.  n.  le  pisre  de  l'e'cur;e. 
SKeiiprerb/  s.  n.  le  cheval  de  selle.  £iit 


fiel  reiten;  ce  s9ld.atav0itfaitu.ne  faute,  orvjMtaerittenej^ferö;  un  ciieval  dressé  auifu- 
jramisjui  le  cheval  deboisoù  il  a  été  trois  nége. 

heures,  (v.  aussi  Sîapp«/ @d)iifïcrg  Sdappei    OîeitroeP,  s.,  m.  1* casaque.  Qu  iHeitroct* 
«e  Sßolf)  Fig-  Stuf  dnem  reiten  ;  lui  von-  ber  îoe;rcc:  la  devancière. 


loir  du  mal;  le  pejrsécnter.  J)er  *3Jti>  ba 
mich  biefe  Starbt  oeri'ten  ;  i'ai  été  travaîll 
Celte  auit  du  cauchemar. 

Letten  /  s'emploie  uussi  ù  l'impersonnel 
Çavec  r.iuxil.  f)ûben)  ïoèatnoci)  menmnt» 
eutf  biefem  ^ferbe  geritten;  personne  n'a 
eacwe  monté  ce  cheval. 

Leiter,  s.  m.  ein  ?}îenfd)  5u  n)ferbe  ;  un 
homme  q-i  est  à  cheval.  €in  guter  Sîeiter; 
Un  bon  cavalier;  it.  (t.  demunéçt)  un  bon 
■Ont me  de  cheval.   On  dit  nussi  nu  féminin, 

©ie  tu  ein  guter/  ein  fcblechter  SKeiter;  «file 
esr  bonne  cavalière,  mauvaise  cavalière 
5>r  Leiter;  «n  ^olbat  ju  ererbe;  bet 
ÇotmBcrtft;  lecavalier.  (lereitre)  t2ttttm= 
berittener  Reiter ,  ein  Reiter  *u  ^u§;  un 
démonté,  un  cavalier  3  pied.  t£in 
l«'id)ter  Setter;  un  cavalier  armé  à  la  légè- 
re; un  chevau-léçer.  On  appellc&$([nif(htv 
Sveiter;  cheval  rie  frise;  —  une  machine 


Stettfatfcet,  v.  ©attel. 

Siettùteibe,  s.f.  1*  porte- trait. 

JHeitfchufe/  s.f.  le  manège.  Auf  Sie  ?u'it» 
ftf)uie  gehen  ;  fréquenter  le  manège;  pren- 
dre leçon,  appreiwlre  à  monter  à  cheval. 

SlettitaU/  s-  w.  l'écurie  pour  les  chevaux 
de  manège« 

JKeitQiefel/  s.  m.  la  botte  de  cavalier,  la 
botte  forte. 

SKeitfloef/  s,  m.  m  einer  2)ref;banf  ;  la 

poupée. 

SHeUftrÜinpfe/  s.  pi.  les  bas  à  e'trier. 

Keitthier/  R.  n.  la  monture;  hête  sur  la- 
quelle on.  monte  p«ur  aller  d'un  lieu  à  un 
autre. 

SJleitmusm,  s,  m.  la  courtilière.  v.  €Vb» 
grille. 

îifitieuci/  s.  y.,  le  harnois;  l'équipage 
d'un  cheval  de  selle» 

SXetß,  SietS/  s.  m.  bie  SUt'éung  ••  l'irriu- 

tion; 


2Ö2  SReifê&ar 

tion  ;  l'action  de  ce  qui  irrite  les  humeurs 
etlesmembraim  ;  it.fig,  les  charmes;  les 
attraits,  l'appât,  Sirfeö  2ibfa&nin<|Smrttel 
nwft  burd»  benSRelj,  burch  oie  gtetjuna/ 
inHm  <"$  rct.îCt  ;  ee  remède  purge  parirri- 
t;u;.  i  $ic.n  fflnrt  ben5Kd»eu  bkfeö  SOtôk 
ri  djt  n  ibcrfîeben;  on  ne  peut  se  dé- 
ftndredéscharmes  de  cette  fille.  3)te  ?)ÎUÛt' 

ïjot  öfelen  g^eij  fur  nttcf)  ;  la  musique  a 
beaucoup  d'attraits,  a  de  grands  charmes 
pour  moi. 

SUtÇfcar,  VtUbat/  adf.  et  adv.  irritable; 
qui  es,t  susceptible  d'irritation;  sensible. 
îDte  ?Reitbûtfftt  ;  l'irritabilité. 

Sleifeen,  ï(i\(\\r  v.  a.  irriter,  produire 
un  mouvement  extraordinaire,  un  picote- 
ment; it.  irriter,  provoquer,  exciter  it: 
inciter,  animer,  pousser,  aiguillonner,  en- 
courager; (v.  ammert.  aufretjen)  it.  char- 


SReltgtonêfrei&eft 

Iigion.  ©ÉrbUn0c3lcliftwn«s€tfcr;    le  fa- 
natisme. 

9i«Ii«ton$fr«il)eit,  s.f.  h  liberté  d'exer- 
cer sa  religion;  l'exercice  libre  de  la  reli- 
gion. 

iXeliftf  ongfriebe,  s.  m.  la  paix  de  religion; 
le  traité,  la  convention  de  l'Empereur  avec 
les  Etats  de  l'Empire  pour  la  paix  de  reli- 
gion en  Allemagne. 

f/îeli«ionéfneg,  s.  m.  la  guerre  de  reli- 
gion. 

9leItflton*part&«i/J./.  le  parti  en  matière 
de  religion. 

fôettaiontffdnvflrmer,  s.  m.  le  fanatique, 
v.  ©chrcârmetei.  £j?  «Xeliawrtfémarme* 
Utile  fanatisme.  gjnett  jur  $H«lttfton$- 
fcbroartnerfirtfrfftten;  fanatiser  qn. 

SieUatonjfpôtter/  s.  m.  le  übe  tin 


raille,  qui  se/aille  des  choses  saintes.  £>ie 
mer:  attirer  par  des  charmes.  ®er  3Bdn|9ïel»atoiuifpfoter  oberbie  fegtnannren  ftar» 
retvt  bieScerwen  burch  bic  «SpAnnuiu?;  I«jfert  ©diier;  Tes  libertinset  les  prétendus 
vin  irrite  les  nerfs  par  la  tension.  2>fefc  »r-jespriU  fort«.  $)ie  Oielujipn&fpottttimi  :  la 
jend  hat  ötc  &ranff»ett  nur  itocfe  mdr  ae=  libertine, 


icf.it  ;  ce  remède  n'a  fait  qu'irriter  le  ma 
2>er  Sd)tt(fen  retict  jum  55ur(l  :  etteat 
Surft?  le  jambon  irrite  la  soif.  Oîdjeu 
<?ie  btefen  SDîûnn  nid)*  ;  er  tfl  mttthrn^/tvrnn 

er  in  3orn  „erâtfi  :  n'irritez  pas  cet  homme 
-là;  il  est  furieux  quand  il  se  met  en  colère. 
Çinengoroen  tn\tn:  irriter  un  lion.  Sinen 
Juin  SJôfrr  rcijcn  :  inciter  qn.  à  mal  faire. 
fOfan  wirb  Iftdjt  burefi  bie©d)ônbeiteitic3 
JillUVit  Wt&î<bini  flercùt  ;  on  se  laisse  ai- 
sément prendre  aux  charmes  d'une  jeune 
fille.  €i;;e  te  tien!)«  ©diônfret't;  uneb-au- 


téch.rmant-.,  attrayante.  %i)tt  Qocfrtrr  ift  nions 


Sîfltatonéftreit  s.  m.  la  controverse. 
SflcltflionfitrcnnutTfl/  s.  f.  le  schisme,  v. 
©païtung« 

ligÙTiC-Uebling,  s.f.  l'exercice  de  la 
gion. 

sKeligipnfiDerbefJetuttfl,  s.f.  la  réforma- 
tion. 

îKeligtotuîoereiniger,  s. m.  lesyncrétiste; 
celui  qui  tâche  de  rapprocher,  de  concilier 
diverses  stetes,  différentes  communions. 

Sïelifltonoueretnttjuna,  /./.  ie  syncré- 
tisme; conciliation  de  différentes  conimu- 


fc6t  vetjena  ;  votre  lille  a  beaucoup  de  char, 
mes.  €ine  rdjenbe  ©egenb  ;  une  contrée 
charmante. 

gTeifcfe,  v.  ?9  afbfduwamm. 

SieiHoS/  aij.  et  adv.  sans  charmes,  Q. 
»j'O 

STtetÇUttO,  *./.  v.  Sfieiç, 

!Ret:-ttou",  udf.  et  adv,  plein  de  charmes, 
d'attraits. 

Sîefcl/  s.  *n.  {t.  bas)  le  lourdaud,  rustre. 
f.  aussi  SiûÏÏ. 

âlelegiren,  v.  a.  réléguer,  v.wroeifen. 

JReltcuou,  s.  f.  la  religion.  (Sine  J{di' 
<U9U  annehmen  :  embrasser  une  religion. 
SMe^ltston  »evanbern  ;  changer  de  teli 


OîeligionÉoertoanbte,  v.  ŒlaubenÉgenotf» 

9?eltdon$jn)ang,  s.  m.  la  contrainte  dans 
l'exercice  de  la  religion. 

JRcltdotf,  adj.  et  adv,  religieux,   eusej 
pieux;  religieusement,  v.  frtmtn. 

Öicligioff,  s.  m.  le  religieux,  v.  Crfrfrïfc 
qeitUtd)«» 

^eliflut«,  s.f.  la  relique.  £ie  Reliquien 
^Ueberbleibfel)  »nn  ben.v>«iltg«ii;  les  reli- 
ques desSaints.  2>a $ ÇKrltqute nf affeben  i  le 
reliquaire;  it.  l'ostensoir  ;   l'ostensoire. 

SHenegat/  s.  m.  le  renégat;  celui  qui  a 
renié  la  religion  chrétienne.  2)je  SXettf^as 
ttnn;  la  renégate. 

ftenette,  s.f.  ber  9ienett--3lpfeh  la  reL 


gion;  tourner  casaque.     5j»un  b«r  rcfl)t«n*"ette  ;  pomme  de  reinette 


?îfït^i?n  fibrveuhen  :  apostasier.  »Jrtît  cm 
9?!«Hfcf)/  ber  feine  SReïtflion  &at';  c*est  tin 
11.  m  me  san»  religion.  <£r  but  iventg  Pbec 
fiûr  feine  Sîcltgion  ;  il  n'a  guère  ou  peu  de 
religion. 

^ç'taiOItybefdjruerbC/  s.  /.  les  griefs  de 
religion. 

lioiiibiilbunçi/  s.f.  la  tolérance. 

9{e;  0  ÎWtt  s.  n.  l'édit  delà  resti- 
tution des  biens  ecclésiastiques. 

9UUgittt#;'£tl>/  *•  tn.  le  serment  de  sui- 
vre, de  professer  une  religion;  it.  en  An- 
gltterre,  le  serment  du  test. 

Sicltdioiiv^ifer,  s-  '*•  le  zèle  pour  la  re- 


ÎHcnnbatut/  s.f.  la  cjirière,  h  lice. 
JHcnnc/  s.f  î>cr  Si«nn|îeinj  le  ruisseau. 

Sieiinen/  v.  ».  irr.  courir;  aller  vite} 
courre. ScadVbem  .'•'Hinrte  rennen;  courir, 
courre  la  bague,  ©pornftretd)*  rennen  •  cou- 
dra toute  bride,  à  bride  abattue;  aller  au 
galop  ;  courir  de  toutes  ses  forces,  à  perte 
d'haleiue,  etc.  ©offen  érie  3br  »pferb  mit 
bein  metniaen  um  Die  SBette  rennen  lûtfen? 
voulez-vous  courre  votre  cheval  contre  le 
mien?  g*  j(l  uiittfii  unter  biejein;. 
rttltnti  il  s'est  jetct^i  milieu  des  onncnùi. 

&:•  3n  Wo ?8ctf>ci$ar rennen;  courir  k 

sa 


Sfcmten 

si.  perte.  Hm  ein  îirnt  rennett  ;  comir  a- 
près  une  charge.  9? 1 1 1  ÖCIU  Äopf  njtbet  bie 
SOr.nb  rennen  5  se  dünner  de  la  tète  con- 
tre les  murs.  £)ag  SRenrfien  ;  la  course;  Vick. 
de  courir,  (v.  $3eictrem>.en,  £Rtng,iennen/ 
♦c.  )  SOîitten  im  SRennen  flille  Çubtn  ;  s'ar- 
rêter au  milieu  de  sa  course.   3"  »»Hem 


le  mâle  de  la  perdrix. 

Sie^fuiN,  (iRebbuDit),  *. n.  là  perdrix. 
î)ao  ;Ku,bûbnd'sen;  fin  junge*  v;ep&u&n; 
le  perdreau.  <£in  53oif  SXejPMljue'r;  une 
compagnie  de  perdrix,    (iin  *Mt  iHephù&» 

ne?/  joie  ftcft  ßrparet  Gaben;  une  p.-uiade. 

ilS  ',cm?tne  StepÉmi)!!  ;   la  perdrix  gris-. 


JReunen»  à  bride  abattue;    en  courant  dejîWrotçe  ÎSep&ubnj&aç  Sî0t6buê»)  'a  per 


toutes  ses  forces. 


drix  rouge;  la  bartavelle.  5>a3  UViiTc^vCp« 


5R :nneu/'y. a. r/f.fr  m-,  jemanden  iuSo^i&u&n ;  v.  ©i&neehu&n.  #ie  jRepbàfmcr« 
ben  ïennen»  renverser  qn.  en  courant.  £t=|ja3b;  la  chasse  aux  perdrix.  gf(tf  :Hepbù&» 
nemben  £>egen  bur^ben  îtib  rennen;  et=jncrgam;  la  tonnelle,  ©et  Slepôùj&neffAn,« 
ttenbutc&remun/rennenbburcbJechenjper-.Vv;  le  tonneleur.  QUpttpbùfyntfitihï  1» 


cer  qn.  d'un  eoup  d'épée. 

9îenner/  s.  m,  le  coursier;  cheval  pro 
pre  pour  la  course. 

SHenttjûjjen/  s.  «.  la  chasse  à  courre. 

StcnnplflfÇ/  s.  m.  v.  3ï?nnèal)n. 

Sîennfcètfir / s.  ».  la  corvette  ;  le  yacht. 

Sv:nnfcfe(tttcny-f.  »'.  sorte  de  traîneau  dont 
on  se  sert  pour  aller  sur  la  neige  ou  sur  la 
glace  par  plaisir. 

Sîeimfpûl/*.  «.la  course,  v.  55cttrenn«:n. 

Stennfpinöcl,  s.f.  le  trépan  à  archer. 

Sîennfiettt/  s.  m.  le  ruisseau,  v.  ©ofie. 

SRcnntljiery  s.  tu.  la  renne;«/,  (_t.de blas.) 
le  ranger,  rangier 


saison  des  perdrix. 
JKcpItï,  s.f.  v.  0$t$tt\MufâQV$, 
faUHâfentant/  s.  m.  le  représentant.,  V. 

©ïrlltKrtreter» 

«XepteffaUeit,  s. pi.  v.®cgettâ:ryatt,  ©*-- 
aen&eietbiguna. 

Sîepo/  v.  Stubfamen. 

Sicpiil'üf/  *■/.  ber  Xr.'ißßAt;  îa  républi- 
que. £>er  Stepublifancc;  te  républicain. 
j)vfPUbîifanifd),_  adi.  et  udv.  républicain, 
aine;*républicaiHement.  £)tc  uï:il;â  glich; 
feit  an  bte  repuMifanifche  SKegia'unjeformi 

le  républicanisme. 

«Refmpt,  *.  ».  ber  fcöriftltc&e  v3efc&ti& 


jRcnnrcagen/  s.  m.  le  chariot  pour  les  ober  Q^febleinetf  Surften;  le  rescrit 


courses 

dlwomift/S.  m.  le  bretteur,brétailleur,  le 
duelliste,  le  dégaîneur 

UtnïMmt,s,n,  &ie  stentenei,  Stenntfam-- 
Utcr  ;  le  bureau  des  finances. 

ïRente,  s.f.  la  rente.  Sc  lebt  »on  feinen 
«Renten  »  er  Dût  émet  taufeub  SJbaUrSecn? 
toi;  il  vit  de  ses  retires;  il  a  deux  mille 
écus  de  rente,  ©ein  ©elbauf  ^Renten  (auf 
Linien)  legen;  mettre  son  argent  à  rente. 
SRit  »Renten  (mit  £tnlànften)  pcricbcn; 
b.'VîiKen  ;  renter;  pourvoir  de  rentes,  de 
revenus. 

Sïenten,  rentieren/  v.  «.  (avec  l'aux-a. 
fcaben)  rendre,  rapporter,  v.  abwerfen,  U\\- 
tragen. 

JRentenei,/./.  v.  «Rentamt. 

scentenierer.  stmtterer,  s.  m.  le  rentier 

celui  qui  vit  de  ses  rentes. 

jRentfammer,  v.dlttitMmlet  Stec&mmag. 
îftmraer. 

Stentmci(îer/J->».  le  trésorier  des  finnn 
■4cs,  maître  des  comptes;  it.  (chez  les  Ro- 
mains) le  questeur.  £aS  îRentmei{ler=2lmt 
la  questure. 

Stenttter/  s.  m.  le  rentier  :  celui  qui  a 
«les  rentes  constituées  surqq.  communauté, 
etc.  Sie  SRenttierinn  ;  la  rentière. 

ÎKrntruett/  v.a.  (t.detai/i.)  rentraire. 
v.  ftopfen. 

JXentfdjreiber,  s.  m.  le  greffier  du  bureau 
des  finances. 

?vcnjcl,  v.  Kanjen/  Sîâniel. 

9îepetier;Ul)C/  s.f.  U  montre  à  répéti- 
tion. 

SKepetiernjerf  /  s.n.  tous  les  ressorts  né- 
tessaires  à  une  montre  à  répétition 


SRcferuat/  s.  ?;.  la  réserve,  v.  iJovbebnft. 

Keûroe/  fi  /.  (t.  d: guerre)  h  réserve;  1* 
corps  de  réserve,  v.  9U'lC?enba!t. 

Situent,  s.  m.  le  Résident.  3i?5Î3(îben« 
tirin  ;  Madame  la  Résidente  ;  .la  femm«  du 
Résident.  35ie  SHefibeittenftelle;  larésidcru 
ce;  l'emploi  d'un  Résident. 

Sù'fiûei^V  Sdefibt'nsftilbt/  s.f.  la  résiden- 
ce. aBjen ift bte öiefijiiH  bcö ^aiferé;  V/ien- 
ue  est  la  résidence  de  l'Empereur.  On  ap- 
prlU'aussi  iKefibenj/  résidence,  —  le  séjour 
actuel  d'un  bénéficier  dans  le  lieu  de  son 
îce.'  £*  aicbt^frûnben/  bte  sur  Slcfî- 
&en$  »eîpJÏW&tëlt*  il  y  a  des  bénéfices  qui 
obligent  à  la  résidence,  à  résidence,  qui 
demandent  résidence. 

Cl:fonanj, /./•  ber WitFfana /  basait- 
tliltaen  ;  la  rcsonnnacej  it.  le  résonnement. 
(v.  àQieberfcôall)  SerSïefouambp^en;  lt 
table;  la  partie  supérieure  d'un  instrument 
de  musique  sur  laquelle  les  cordes  sont  ten- 
dues. £)ag  SîefoBflnslocft/  tai  @d)àHocè*; 
l'ouie;  ouverture  dans  la  table  d'un  instru- 
ment de  musique  par  où  sort  le  son. 

Slefpecttaa./  s^m.  le  jour  de  grâce,  le  jour 
défaveur;  délai,  rép;t  qu'on  donne  à  une 
lettre  de  chaage  après  s»n  échéance. 

«Sefpoitegclber/  s.  fl.  la  responsion;  ce 
que  les  chevaliers  d'une  coirtma.iicrie  pa- 
yent annuellement  au  grand-maître  de  l'or- 
dre. 

Oîefibaum ,  s.  >«.  le  travon,  etc.  v.  3:r(k 
ûer.  (t.  de  ebarp.} 

3îe|Jen/  v.  a.  {t.  de  mine')  creuser,  taiU 
1er.  v.  graben/  feauen. 

Sîeffeit/  s.  m.  (t.  de  mine)  ber  Tçlof  ■  UMÎ) 

5Dav?aarûïeîT,  roortn  aefetfet  wirb;  le  &s- 


Aepôabn;  (DirUtablt)  ;.  «.  legarbon;  se,  le  canal  à  laverie  minerai. 


ÎRffïr 
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SXeft,  s.  m.  fc*$  %eftßm,  «ReUïettf,  le  re- 
ste, le  restant,  le  résidu;  it.le  coupon  ;  it. 
lereliquat,  le  restant,  la  demeure,  l'arré- 
rage? <.v.tA«cF|1'JîiD)  it.  l'excéden'.  (v.  IJû 

terfdiufp  £>a$ift  ttttfcÇtynjtiMnt®èU 
if/  tton  («{rteni  3}  uné-i  n;  voua  le  re-tc. 
voilà  ce  qui  reste  lie  sarj  argent,  de  son  bien. 

fahlen  ®ït  mit  bti  Jôaifr-.  oc»  öt.-|t  Oas 

UebmO  rj>£8  i.i-  ^ÖÜCfl  ÏW4  ii;  payez-moi 
la  moitié,  je  vous  ferai  crédit  du  reste.  3>U 

SKéjl  (tm Sluef ffan&ej  ffpn;  rtnatllteil  m'fe 

cfot^t»  être  en  r-^sre;  devoir  encore  une  par- 
tie d'une  plus  grande  somme.  (£ï  tft  mir 
no(b  fo  Ot  1  im  Stifte  ;  ü  m'est  encore  erî  re 


Dîeuett 

nentir  suit  1« crime  Je  près.  ©if  9ÎCUf  âfrît 
fftne  ©îinbm;  le  repentir,  le  regret  deses 
péchas;  la  repentance.  State  übet  etrcaS 
emgjîritynfj  être  touché  de  repentir,  se  re- 
pentir de  qch.;  rjvoir  r«gret  de  qch. 

tfiCl\în,v.fJ.  (avec  l'auxil.  haben)  it.v. 
impers,  regretter  avoir  regret;  se  repen- 
tir.' Wltin  ©elb,  bic  uerUrene  3ctt  reuet 
iiiu"f)i  je  regrette  mon  argent,  le  temps  per- 
du. €r  Uif  fia)  fétu  QÇcfî»  nicht  mien  laû 
fril  ;  il  ne  doit  pas  aveir  regret  à  son  ar- 
gent. (£-«in  ïrerbrerhen  reuet  tjjn;  il  a  re- 
gret de  son  crime;  il  se  repentit  de  son 
rima  <£$  6at  ifett  (itttutt;  ü  s'en  est  re- 


ste de  tant.  Qin  %t$,  rin  Sieben  $fttt(t;{pfenti.  gg  lïùtbthn  éreiû.  reuen;  il  en  aura 
un  coupon  de  teile  de  bätist«  Fig.  £t=  un  éternel  repentir. 


ncmb«»nîf|i,  ûinai  ûîe^eben;  tl;n  oeï 
lenbö  JU  (%Utîbe  UChtCU;  donner  le  reste  , 
son  reste  à  qn.{  acheverqn.;  consommer  sa 
ruine,  sa  perte. 

Oîeflrttît  /  s-  "f.  lereliquataire;  qui  est  en 
arrière,  qui  doit  le  reste  d'une  somme.  Qat 
{H-.ft«nten6ncb  î  le  registre ,  le  livre  des  re- 
stes. 

Neffen/  refttrcrr,  v.  ».  (avec  Puuxïi.  fia- 
len)  être  en  reste.  <£r  tff  rt ,  rfjtftte!  noch 
tintScSjßaferi  il  est  encore  en  reste  de  qqs. 
éens.  On  Ht  aussi,  <£g  rsffff,  «fïtert  (fehlt) 
MOfh  f0  Dtfl;  il  reste,  il  manque  encore  tant. 

Oïftitroe,  s.f.  v.  sHfrcfjufl. 

Oîftort?/  s.f.  (t.  dechirn.)  la  reterte , 
la.  cornue  ;  it.  le  matras. 

Sftttte/  *./♦  le  chien  â  l'apposition  d'une 
Chienne. 

9ïfttenA  *'.<*.  sauve  ;  tirer  du  péril;  me(- 
tre_eri  tmeté.  <?trifn  ctt«  Dcf  ©efûbt  «t; 
ten;  sauver  qn.  du  daüget.  Striera  bai»Ee= 
ien  Wttejï;  sauver  la  vie  à  qn.  <Stdj&>i-# 
Vu  ftfuefit  retff tt  ,*  se  sauver  par  la  fuite. 
Üiftte  ftch ,  rti:r  fatm  !  sauve  qui  peut  :  On 
dit,  3>rJ>  inHÇnmtr  n>t»liu  ich  nticl^ reftv tt 
(flüchten)  foS;  jejiesais  où  me  réfugier. 
S)te  Rettung;  Pact;  de  sauver.  «^ 
tiefe*  ju  i>îctiiina  meiner  <3r)re  ;  c'est  pont 
sauver  mon  honneur  que  je  dis  cela.  3)tf 
Dîetîmîîi  etne*  fW)  in  flcit&  btfHbcnbfH 
»èchtffe*;  lesjuivetage.  3U  ineittct  SÄrltuno.; 
pour  ma  délivrance,  (ri*  ift  oi'tif  SJUttlrtiq 
verloren;  il  est  perdu  sans  ressource.  Qu 
«en  tint  OicttiitT«;  (tmr  fylilft)  anrufen; 
implorer  le  secours  de  qn.  X>it  €»iettiltlçîC:- 
fîcfyrtft;  Çt.Heprat.')  les  sal varions. 

Oîetter/  s.  m.  le  sauveur,  libérateur;  ce- 
lui qui  sauve,  v.  <Hï  t ttt r. 

OîctMcbûtyir,  s.f.  i)ûo<5er3f,jds>*  le  droit 
de  saiva-e. 

Sïe'tit)/  /.  Ar:  bet  9tÛ6enwttia-  le  raifort, 
le  raifort  cultivé,  (la  rave  des  Parisiens  . 
3>er  fleineâîetti^^Oîprtrttsrftttf!:  fret  SUfl 
bie^;  le  radis.  7)fr  njilöe  9iettia ;  v^ffu 
retttfl;  le  raifort  sauvage.  SlettiqiüiiKii  ; 
graines  de  raifort.  Sîctttafaïat  i  salade  de 
Taifnrr. 

Stfttf  s.f.  le  repentir;  regret  d'avoir  fai* 
«u  de  n'avoir  pas  fait  qch.  '^ieffîeuf  fof^t 
ter  bôî'en  gljat  düftom  îÇufc  nafti;  1ère' 


Sfteuertnn,  s.f.  la  pénitente;  religieuse 
pénitente. 

^euebptt,  v.  reuooU» 

SSCUt^/ «•(/•  etadv.  repentant,  ante.  (Ettt 
rfittrte<5  unb  jetfnfrfdHe;-  ^er|»  un  coeur 
repentant  et  concrit. 

•Sîcufauf/  s-  >■■>.  le  dédit  ;  la  folle  enchère. 
€5  in  tin  JRfuîûufpontaufettbît&alerubfï 
fttrmnt;  il  y  a  un  dédit  de  mille  éeu8.g)eti 
3îci:îauf  be§a&Ien;  Stcofauf  geben;  rayer 
Je  dédît,  payer  la  folle  enchère. 

Sîeumiitfi'/  treumntfjta^  v.  Sceue,  reui^. 

»«  !!>.  ^tfefeteufe,  J.  /".  la  nasse. 

frieiiipern,  v.  vdufpetn. 

Sfctiijen.v.ïftuflfattî)  @ro<:  ?Jeut~'n  .^(rtn 
3îeuffeit/  sEBetëïReuiTe"/  @f6»frj  .^ewff'ti  ; 
'a  grande  Russie,  petite  Russie,  Russie  blan- 
che, Russie  noire,  ^rlbftherrfdicr  «Her 
9tet1!Ît''i  ;  antocrateHr  de  tontes  les  Russies. 

K'ut/  Sletttfett«  SReurlwb,  j-^.  v.  &ei& 
btuâfi 

iheuît,  SîeHffjrttie,  îÂtnt'oadc,  s.fM  ht.ue, 
le  hoyau. 

$?euteh\  t'.  a.  déraciner,  extirper,  (v.  uus'.- 
vorteit)  €'rtrn  îlcfer  mtton,  «tuOrechen/ 
urbar  mdcfiert;  défricher  un  champ. 

acuten,  Sîeutrr,  v  reiten,  «Retter. 

tteutüacfe,  Sleutbaue,  v.  Dît  me  tt  9vA&c* 

eKattâr&tttC/  *•  »»•  la  «îme  sur  les  novales; 
les  novales.. 

'Wofi/Mievefl/  ad>'.fr air^.  plein  i\ct9- 
pemir 
Si  •yfr^frtfr.-Ofctt,  s.  ;«,  le  fourneau  de 

v  re. 
.•^fPerenj,  s.  m.  la  révérence,  (v.  QJets 

beu^una)  èin  ceronlti  '  r  EKtoeeeitimo^rt  ; 
in  5>)?ettfd),  î)ei  wel  Sftfotvatj  inû*t;  u» 

homme  bien  révérencieux. 

SReuet^/  *•»«.  le  revers;  (v.  SîûcFfcïte  > 
Vf.  ta  contre-lettre,  le  contre-billet,  la  con- 
tre-promesse; r*.  la  lettre  réversnle.  (  v. 
äefieffeteih,  ©eaenperfduc^iina  )  Sichre- 
oetiteren  ;  einen  ?7eeDfr«(  »on  fid)  fie  lien  ; 
donner  une  contrc-tet^rç,  une  contre-pro- 
inesse,  nne  lettre  réversa  le. 

3xeuerfalicn,  s.  Pi.  les  réversaux  ;  décrefs 
par  lesqnelsoH  déchre  que  ce  qui  s'est  pas- 
sé  p?.r  nécessité  àansiin  cas  particulier  ne 
pour; a  nuire  aux  règles  générales. 

jRevevfîr/ 


ÎReoetfiv 

SRcyrfîf  /  s.  m.  le  jeu  do  réversi 

':'-?VfS.  n.  certaine  étendue  de  pays;  le 
district,  la  contrée,  lo  canton,  le  quartier 

9.    ■  'si  3.igcrti?ier. 

S^vicven,  ».  ».  (avec  Vaaxil.  B^abettï  *. 
df  cv.)  fureter  ;  chercher  par-tout  ;  if  fou- 
ler iairc  battre  ou  parcourir  un  terrain  par 
le  limier,  on  par  la  mente. 

Étwifor,  s.  m.  ie  reviseur,  v.  5>vedE»nttrt£)€- 

arbrr,  *•/.  I2  rhubarbe.  Sie  jjtfra. 
fcjt^frftnctur  ;  la  teinture  de  rhubarbe,  v. 
i*fW  Ç^ortcl^ffwbather. 

3ï"ùrtmr'f,*  f.  \'£  rh.ipontic,  rapontic.  v. 
Sfténdrôthobarbrr. 

SKbrtpfoôif/  ■  /•  larapsod;e;  mauvais  ra- 
mas soit  n'e  vers,  soit  de  prose. 

SRbebe ,  y.  SKec^e. 

9i.  ritt,  SR&ei  fï^om,  *.  w.  le  Rhin.  £)?? 
Ofcmöeim  le  Haiu- Rhin.  £)  ,-  Uat  r.f)city 
STtfç^rr&eiri:  le  Bas-Rhin.  Qinc  am  3îhetn 
fdfa>  ne  ©tobt;  nie  ville  située  snr  re  Rhirii 
2)te  JH&e'.rtï$rif~;;  lclavarec.  Çpoiaçn)  Zitt 
ÎRb  it»fa:>;  la  chufe  duKhin,  h  cataracte 
du  Rhin    £o$  SHbeingolb  ;  l'ortie  Rhin. 


te  <!<f)en;  aller  en  droiture;  aller  le  droit 
chemin;  prendre  le  chemin  le  plus  coitrt. 

Siicht-i^ifVtt,  s.  n.  ie  dressoir  ;  it,  (t.  dir 
enrdeur)  le  dresseur. 

fôlCr't'.n,  v.*.  dresserj  rendre  droit:  faire 
tenir  droit;  it.  dresser,  élever;  (v.  aufrief): 
tct-0  ''.dresser,  tourner,  dirlgervers  qq. 
endroit:  it.  donner  une  certaine  direction; 
braquet,  pointer.  tftnèlKftâli  Hinten,  pc? 
Cä6<  ttt  bic  Xhl):  Reiten;  dresser  un  mât. 
£in  frunm  ;-s  éwt  nue  ter  seJÄfte  rtd)C'ti  ; 
redresser  une  planche  courbée.  3)tc  8eHe 
richten:  dresser  les  cuira;  it.  redresser  les 
peau*.  €itl  ^iiÖ  rfdjteM  (è.itirei.')  ères, 
ser  un  livre.  Ret'  cHietflf  2>ftthf;  dtl  rîhires- 
sé;  .le  la  dressée.  $ör  hfcljt  öert  èf i& ,  ibt 
galtet  cité  Kimfflt;  rtefetet  eu*/  haltetet!» 
ven  £etb  acroöc;  vous  vous  courbe?,  dres- 
sez  vous,  redressez  vous,  (gfc  yjchtete  »ritten 
9?iatfd)  ttädvbrt  echwrit  ju;  il  dressa,  il 
dirigea  sn  marche  du  côté  de  la  Suisse. 
©ritten  îmh  fritte  $tyh  naû)  üie-vben 
richten;  dr.-çsrr,  dirige*  sa  route  vers  le 
nord,  ©fine  (Sïteff  auf  etn\t$rtd)tf!i;  tour- 
ner ses  regar  <s  sur  qch.    <Qit  $anotté  Junt 


3.N  cSUrtCtn^raf;  le  comte  dttRhrn;  le  Rhin-  @duiß  VtÂfftfj  ajßutef  le  caftpii.t  lemettre 
gra\e.  5)ic  Sîbetfigriîftrin:  la  Rhingrave  ;,«•  etat  de  tirer;  mettre  le  canon  en  mire, 
wmtesse  cht  Rhin.  £)cr  fôbetnhert  ;  c'esï.SïM  ^o'dntfe  ouf  bte  ©labt  rief)*rtt  ;  bra* 
iß««"  qu  ,ti  -fielîe  à  Cologne  un  magistrat- que*»  pointer  le  canon  entre  la  ville.  <£trt 
Chargé  de  l'inspection  du  Rhin  et  du  tra-  ScrngîrtS  ricbl>li;  braquer,  pointée  une  lu- 
jet  qu'on  Fait  sur  ce  fleuve.  JöaSgtbrinlonlKJn'tt««.  ^tnc  |Ô»d)ff  juin  $<mt$  rid)ten fï  a- 
le  paysan  long  du  Rhin.  Qtr.  ^t tnlaiiber;!illster  llnc  ar1"  buse  pour  tirer.  £)a$  ©djiff 
l'habitant  des  bords  \\u  Rhin.  '4>te  JKî)Ctn<=:,,rtd)  bem  Qfttnbc  richten  ;  rallier  ie  navire 
fdr.cùtbe,  flf«fd)r»albe  ;  le  martinet  de  fi-Jan  vent,  rDie  @ege(  nach  bem  2Bir.bc  rtc£>= 
vage.  3>ct  ^briürpcui;  le  vin  du  Rhin.         ten  ;  «n'enter  les  voiles,    (gjd)  luteb  Dem 

î^îoeinifdi/  «if.  cr'nrfî;.  de  Khi  n,  du  Rhin.  'îBint'e  richte?!  :  aller  selon  le  vent.  9c<uïu 
ÏT^T  rbctmferje  Arcié;  le  cercle  du  Rhin.lbcm  Der  äöinb  ift,  richtet  mon  bà^©e|eÏ9 
€i!irhft!itfd]Cr  ©lilöen;  nn  florin  de  Rhin.jselon  le  vent,  la  voil«.  ^tc  ^uchfchete 
€tff  ©ulben9lö«tnifcb:  onze  Cvi-ins  argent  ttcfetftt;  fcii^iûiicrn  brcljiKhWkre  btc  ge- 
d'Empire.  jhôfi.ac  Sitchtull.3  ^cben;  auger  les  forces. 

f  ■.f-JcillhT.n&!fdv«rf/.  etadv.  rhinlandiune.i^tn  Jpuilv"  richten;  dresser,  assembler  la 
S>ic  tbeinlaitbtfchfSHütöe  bniWblf  ©d)Ur)iicbarpente  d'un  bâtiment,  étne  UU  rt'tfcî 
itni  ber  "  rhrinîctnbtfd'r  ©chuh  h<u  imcïf  ten;  régler  nue  montre.  €tnct3orncn=Ubt 
goll  i   la  ver?e  rhinlandique  est  de  douze  genau  nach  ben  îi3eiîC|eqcnben  rtditftt  ;  0- 


pieds,  et  le  pied  rhinîandique  est  de  douze 
panées. 

SR^ctovtf /  v.  ?)iebefutifi. 

SAoHeferbortty  s.  m.  v.  JHoffnfcoij, 

SibobiJholii/  s.  n.  l'aspalàth  .-. 
Srtuntby  v.  >S?mbflricb,  (Sctti^a'ifirid), 

Siliötljmifdi/   adj.  tt  «dv.    rhythmique. 


nenter  un  cadran.  Fin  ÖtÜe  feine  ©eöatu 
fen  auf  etiuatf  rid>te  1  ;  tourner  toutes  ses 
pensées  à  qch,  ecin  ©tbetp  ju  @utt  rieh» 
tfltî  adresser  sa  prière  à  Dieu,  tgetne  2lt?= 
ficht  auf  ettcaSïtchtcn;  diriger  son  inten- 
tion à  qeh. 
Richten/  ajuster,  arranger  d'une  certaine 


Ser  l'lM)tbtnifche   SK>0hUlflUÇj    bet  Serfe:  façon:  régler,  préparer,  accommoder,  etc. 

l'harmonie  rhythmique  des  vers.  (v.  einrichten/  |lirid?ten/  Jltrcd)t  rtehtfri/.'C.) 

Ctnen  ©éefeJ  auî  eine  èehacttcï  richten; 
ajuster  un  couvercle  a  une  boite,  3n  Örb= 
UiUîa  richten;  arranger,  ranger;  mettre  en 
ordre.  €tf  t^  û(ie6"  iu  unferer  JHetfe çjertch-- 
tetj  tout  est  préparé  pour  notre  voyage. 
Gtrüaä  m  2i3erf  richten:  mettre  qch.  à  eflet, 
en  CKccution,  eiiectuer,  exécuter  qch.  <Za([t 


9îfept6nurt#  s.  1».  le  rhylhme.   v.  <§\)U 

Itnm&t,  i^raft  m  ?:öft^rich. 
Ktbte,  v.giipfe. 

UUehtfeâittrt,  s.  m.  (t.deckarpeni.')  l'atbte 
•le  poulie. 

9Wd)tbetI>  s  n.  la  hache  de  bourre..'.'. 

SKttt'Jletv  j.n.  le  plomb,  v.  (geittblet, 
SBlcitotfi 

8ttdf)tbôhne >  s.f.  l'échafaud  pourl'cxé- 
CUtion  des  crimineh. 

ÏRiitU,  s.f.  la  droiture,  (p.u.^')   On  dît, 

9Htd  t.1  bringen;  red*-es-er,  ren- 

ti;ç  droit  ce  qui  était  courbe,  ^n  bieSitd)J 


ber  Äöd)tu«/   fie  folle  Mi  80?tttaa=@(fert  x 
rtdtfen;  dites  à  la  cuisinière  qu'elle  pré-  ^ 
pare  le  dîner.    £te  Slrienct  auf  jemanbr« 
3;i(lanb  richten;  accommoder  le  remède  h 
lVtat  de  qn.  jcmattbert  vu  ©ninbe  richten; 
rainer,  perdre  qu.     Titien  »oUenbo   ju 

©ruubc. 
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©rtmbc  tiéim;  achever  qn.  ©t'en  ttflrt)  ffc]     SKtrëtftauS,  s.  n.  la  ;mtice;  le  palais,  le 
\ïtà,  lîad)  ientûnben  rtditcn  ;  se  re^lei surjlieuoù  se  rend  la  justice  ;  chez  les  unnens 
qch.,  sur  «in.  gfieftte  fochtet  ttJiröftitaani'Äewfli«;  le  prétoire. 
tiad>  36n<tl  tickten  ;  ma  fille  s'aceommo-      9tiCi)t^0lj,  s-  "-  ('•  ftptngl.)  le  dressoir. 

9îi(fett3/  «*/'.  ctadv.  droit,  droite;  j/.  ju- 
ste ;  qui  a  la  justes«  convenable  :  it.  ré^lé, 


tiad>  3 

dera  entièrement  à  votre  humeur,  a  vos 
volontés,  ©ich  nadj  ben  UrnfJânbj'  rtd)-- 
ttn;  ss  prêter  aux  circonstances.  ^d)  \X>tl- 
îte  mitib  barnad)  ridjttnj  je  prendrai  mes 
mesures  là-dessus. 

3Ud)ten,  ji'ger;  rendre  la  justice;  ré.  ju- 
sticier, supplicier;  exécuter;  faire  mourir 
par  autorité  de  justice.  @»tt  Wirb  fpmmen, 
ju  rieten  bte  llebcnbtgen  unb  bte  gobtm; 
Dien  viendra  juger  les  vivaus  et  les  morts. 
Stiebtet  nid>r,  io  werbet  ifer  wtd)t  qccidrtet  ; 

ne  jugez  noint  et  vous  ne  serez  point  ju- 
gés. ???on  M  petite  »ter  *3erbred>er:  ge« 
ridrtet;  jroei  fn:b  aefcenft  unb  jruet  finb  çe- 
rîbeet  n>ovben;  on  a  justicié  aujourd'hui 
quatre  criminels;  deux  ont  été  pendus  et 
deux  roués.  Êr  tft  nad)  ©Oibatengebrrt'.teb 
«eriduet  (  bingeriebtet)  ivorben;  il  a  été 
exéc.'té  militairement. 

3)a$  Richten,  l'act.  de  dresser,  etc.  etc. 
S)ai  Stiebten  ber  Kanonen;  le  braquement 
des  cancir,;  l'arTùtane."  It.  Î>a0  2^û*>rcn 
l'act.  de  juger,  de  rendre  la  justice.  £»<*$ 
Sitcbten,  baö  JMnrtdrteit  eine«  S9tfffet6& 
tttti  l'act-  de  justicier  un  criminel;  l'exé- 
cution, v.  aussi  ïKichtitng. 

fftirbtttt  s-  *"•  le  j"ge-  ©Ott  if?  aerober 
(le  SHtciîtcr  ;  Dieu  est  le  souverain  iu^e 
£er  re<vtm«fii.K  gUctoeï,  t>erbflï?n  ?Ktcf»= 
terfluiu'  fine  *.?ûd>e  çe&êrt  ;  le  juge  compé- 
tent, ©ici)  Jtim  Sitfùtec  Mtftaetffin  s'érige* 
en  juge.  «8 or  b?m  éditer  erjdïéflttt»:  com 


ajusté,  aicordé:  it.  exact,  acte;  exactement; 
/"/.  correct,  correctement.  5)tr  richtige 
•'tecptc)  3&eg  ;  le  droit  chemin,  gin  cj 
àcÔ  9Jîaft«  @en)td)ti  »ne  juste  mesure,  un 
Juste  poids.  Siufttg  mefjen»  (  mit  cim  m 
??ïû§e)  mesurer  juste.  9{td?tia.  meflert;  (mit 
ber  €IU)  »uner  juste.  2)[cfe  Çitiite  fct)ie(it 
febr  richtig  ce  fusil  est  très-juste,  ërfduefct 
fefer  rit&tt'à  mit  ber  ®ud)fe;il  tire  de  l'arque- 
buse avec  beaucoup  de  justesse.  £>tefe  Ul)c 
gefjt  ridjttg,-  jciöt  ï?tr  ©runDcn  rid)tig  ;  cet- 
te  montré  est  juste,  marqne  exactement  les 
heures;  cette  montre  est  bien  réglée,  .Sic* 

ferSDctmi  urtb-rtlr  fe&crKôtig;  cet  homme 

raisonne  bien  Juste.  £t:i  richtig  beilfcnbec 
.Vvoof;  un  esprit  réglé.  (Sut:  nchrije  2ted)î 
tturtq;  un  compte  exact,  (£r  ;)....  rnr  L et 
jabluna  n'd)t  3  ein  ;  il  estex^ct  à  payer  au 
terme  préfîx.  uteittiij  (ptechen;  ïidrtij 
fdn'et&en;  parler,  écrire  correctement,  ©ti* 
ne  hutvm&t,  ûint  -Schreibart  ift  ù&t 
rtd)ti^i  son  langage»  s^n  style  estfort«or,. 
r-:ct.  <£r  jetitnaucDty;  il  dessine  correc- 
tement. On  ait,  4>tx  jpanbel  jft  rid»ti<j» 
l'affaire  est  faite,  conclue,  arrêtée,  décidée, 
réglée,  gßir.  fmb  mit rinanbecrtdir  0;  nous 
sommes  d'.ircord.  (g3  tft  ûlleoriditig  ;  tout 
est  ajusté  et  accordé,  ißir  rooUcn  oavûbet 
ùf  an  mit  ctuanler  ridma  »erben  ;  nous 
nous   accorderons    bien   sur   cela.    (£ine 


paroître  en  justice.    €inc  ^0<1k  nu  ben  <S*u(b  riuïttg  modjenî  payer,  acquitter 


9\td)tet  gCirtSiacn  IfljTen;  porter  une  chose 
devant  le  juge  nu  en  justice.  53Ü  ^rccnC 
tdm>ebt  5»t  bem  ?Üt'd)tet;  l'atftire  est  pen- 
dante en  justice,  ^temanb  fitnn  fein  eige- 
ner 9itd?ter  f  DU;  personne  ne  peut  êtw 
juge  en  sa  propre  cause;  personne  n'est  bon 
juge  en  sa  propre  cause.  QaS  3?ttd)  ber 
gftfdttft;  Le  livre  des  Juges;  les  Juges. 

9\tdit.r:^(mt.  s.  ».  la  judicature;  la  char- 
ge, l?office  lie  judicature. 

ÎHichf  rinit/  s  f.  la  femme  choisie  pour 
être  juge  en  qch.  3d)  difjie  c«5  mit  ilifaHfU, 
bûfj  36«  ^^'au  <3cmablinn  meine  ?{td)te- 
rinn  iVn  ;  je  veux  bien  que  Madame  »otre 
épouse  soit  mon  juge. 

Rrdjtttltcb/  cuij.  eta.lv.  de  juge,  de  judi- 
cature. (?;etn  riebtetlicbeö  5Inkben  btûtt* 
eben;  empluvcr  son  autorité  de  juge.  <?tn 
ttd)terltd)e?  2lmt;  une  charge,  un  office 
de  judicature.  5)ct  ridptcrïtCÏje  (SpvllCÏJ  i  1« 
sentence. 

SHtdnerfiubI/  s.  pu»,  le  siège  ;  it.  le  tribu 
nal.  3er  9ltefcter  fißt  «uf  leinem  SRid^ter= 
It]  le  juge  est  dans  son  siège.  Sßflttt 
Der  Siebter  «uf  feinem  f/îtd)terfluble  ûht  ; 
quand  le  juge  est  assis  sur  son  tribunal 
^eutanben  vor  ben  $td)terßubl  @ott<3  for= 
îei ';'.;  citer  qn.  au  tribunal  de  Dieu. 

SRid)t|ttmmCt>  s.  »t.  le  dressoir. 


une  dette.  Ce  id  nicht  rid)tt«;  t'm  So^  te;  il 
est  un  peu  fonj  il  a  la  tête  Fêlée,  le  timbre 
ftlé.  €é  iß  öiefer  &zu  niét  tubtig  ocian* 
fleu;  cette  femme  a  fait  une  fausse  couche. 
£3  gebet  in  bte  fem  Jjwutfe  nicht  ttd)tt^  »u» 
il  ne  fait  yas  sur  dans  cette  maison  ;  il  y 
a  des  esprits,  des  revenans  dans  cette  mai- 
son. Sa*  Sm$  «*6t  tiicôt  riefitù;  51t;  cela 
ne  va  pas  comme  ii  faut  ;  il  y  ade  la  magie, 
de  la  tromperie  à  cette  affaire.  £v  irtl'b 
richtta  (  §anjgtnitji  )  fommen  ;  il  viendra 
sûrement,  infailliblement,  sans  faute.  3>û< 
trifft  rid.tta  ju;  cela  se  renesntre  tout  ju- 
ste, sait  3Stec  èflfu«  tire«  niditgdtu  rier>= 
t\a,i  Votre  cas  est  véreux,  votre  cause  est 
véreuse. 

Oi  Cbttijfeit»  r-/-  la  justesse,  précision, 
exactitude,  régularité  d'une  chose.  £>it 
QfticïtiaEeit  eincé  Bianca;  la  justesse  d'une 
mesuré.  Aie  fntditiofeit  einel«ebiinfcuj, 
eiltet  äuWtUefe«;  la  justess*  d'une  pensée, 
d'wne  expression.  £)ie  Oîid)tigfeit  etnet 
>cid)min(<;lajustesse,l3  correction  d'un  des- 
sin. 5>te  ^ïicbttAfeit  einer  ©ebrif  tire  lie  br- 
rüCtftn  ;  vérifier  un  passage.  On  dit,  eine 
eait.-tnOîicbtiiifi'it'brinaen;  arranger,  ré, 
gier,  finir  une  affaire.  Oitdjti^feit  mit  t;- 
m«tibtnm«efeeni  s'arranger avecqii.î  »'/.li- 
quider ses  Jettes;  payer  qn.  ^d?  fanrt  ntdjt 

mir 


$icf)tigmacf>mig 


mit  ihm  huï  OîtC^tioFeir  forum?*;  je  ne 
puis  m'accommoder,  m'nrcoHenvee  lui. 

Oîtchtigmadwna..  s-f*  1<act.  Je  régler,  etc. 
(v.  richtig)  55ic  SKichéigtnadmng  buvcb 
Sîednwng  uni)  ©egenreciinung;  la  liquida, 
tion. 

Oïid^tfeôCÏ/  s.  m.  (t.  d'art  M.)  le  fronteau 
île  mire. 

Oud)tfci(/  s.  tu.  (t.  d'art ill.)  le  coin  de 
mire  ;  le  chevet. 

fliid'tforrt/  s.  n.  la  mire;  le  bouton  d'une 
arme  à  fen  pour  servir  de  mire. 

OïtdjtUijklt,  s.  m.  {t.  de  coràoim.)  la  for 
me. 

ïliichtmafl,  s.n.  l'étalon,  v.  CJic&mûjf» 

aüditpfotinig,  s.  m.  (t.iemonn.)  le  poids 
de  semelle.  "Ztt  9îicbtpfenn;g.  âiif  btcgetne 
fût  Dû»  ©Olb  Ulti  fnrDû»  Silber;  le  poids 
de  semelle  pour  l'or,  pour  l'argent. 

éRidltptatj/  s.  m.  la  place  de  l'exécution; 
-iien  où  l'on  fait  les  exécutons,  le  lieu  du 
supplice.  (Einen  jum  Stidjtplaljc  fuhren; 
mener  qn.  au  supplice 

9îtd)tfcf)adrt ,  s.  m.  (  t.  dt  mine  )  le  puits 
perpendiculaire 

JXichtiVbetbt/  s.f.  (t.  de  serrw.)  leper- 

tuis.  v.sQctttclbrucb. 

Sïicbtfd)ett,  s.n.  la  règle;  instrument 
qui  sert  à  re'gler  qch.  ou  à  tirer  des  lignes 
droites;  if.  le  calibre;  instrument  qui  sert  à 
prendre  des  mesures.  Gin  (Btt'tcf  i?oljnad) 
îKitt  Sîiditfdjctte  befd)lagen>  dresser  une 
p^èce  de  bois  à  la  règle. 

3îid)tfd5imr  /  s.f.  le  cordeau,  la  ligne; 
(v.  ©d)tmr)  it.fig.  la  règle,  le  modèle, 
l'exemple,  le  précepte.  (£uie  !'i?itber5Rich> 
fdutur  cöer  S-mmerfchmte  gezogene  £inie; 
un  trait  rameneret.  3>ie  Sttchtfânug  ici 
.5Bcrbûlten«S  ;  la  règle  de  conduite. 

SRtd)tfcf)»»ert/  s.n.  le  glaive  de  la  justice; 
le  glaive. 

Stirhtfpifie,  Sîicbtfrmoel,  s.f.  v.stimu 
fpinöel  et  ©rillbobrer. 
9ttc&tfUtt,  âfîichtftâtte,  s.f.  v.  3liâ)U 

âîidit(r?ta,  v.  Jupffeig. 

StidHftod5/  s. m.  (  t.  de  charpente  la  me- 
sure; bâton  divisé  en  plusieurs  espaces  dont 
chacun  marque  un  pied  ou  un  pouce,  etc. 
v.  ffiîegjtab. 

8Rtd>t|tunf,  v.  Sticbterffuhi. 
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SKicFc,  s.f.  lit  SRebjtege;  la  chevrette. 

Sîiecubùc&sdKn,  s.  ».  la  boîte  de  senteur. 

fRÛâjen,  i>.  n.  irr.  (avec P aux  iL  haben) 
sentir  ;  exhaler,  répandre  une  certaine 
odeur;  fleurer.  ®ut ,  Ûbel  rtecf'Ciî  ;  sentir 
bon,  sentir  mauvais  ;  avoir  bonne  ou  mau- 
vaise odeur.  5)tcfeö  Sfetfch  fangt  on  suri": 
chen;  cette  viande  commencée  sentir,  cette 
viande  corne,  commence  à  se  corrompre. 
€r  riecht  nach  ®«m;  il  sent  le  vin.  &af 
ried)t  V»ie  3>(tlfnm;  cela  fleure  comme  bau- 
me. <5?oî)lned)cnbe  ©acfjcrt;  des  odeurs  ; 
des  choses  odoriférantes;  des  senteurs. 

âîicebetv  v.  a.  irr.  flairer;  .sentir  par  l'o- 
dorat. 2(n  einer  Slofe  rted>«n;  fkirer,  sen- 
tir une  rose.  €r  but  tien  ©cbnupfen,  « 
rtechtnicbuf;  il  est  enrhumé,  il  ne  sent  rien. 
2>er  Jpunû  riecht  (rotttert)  Daé  2Bilb  ;  le 
chien  sent  le  gibier,  flaire  le  gibier.  (£ç 
farm  feinen  2ßetn  riedjen;  il  ne  peut  sup- 
porter l'odeur  du  vin.  Fig.  (gr.  bat  biefei 
fd)ön  von  weitem  gerochen  :  er  cjî  Den  'Sra-* 
teil  gerodien;  il  a  flairé  cela  de  loin  ;  il  a 
presenti,  il  a  prévu  cela.  (v.  ««m  iiunte) 
®û«  Stechen  j  Tact,  de  flairer. 

SRiedier,  -f.  w.  le  nez.  (/«<;«'/.)  v.  9lafe* 

SHtech^rtfdjdjen/  *•  »•  le  flacon  à  eau  de 
senteur. 

SviïChfdU/   s.n.  le  sel  volatil. 

9îierîm>u(Ter/  s.n. l'eau  de  senteur. 

Sîieo,  v.SfteU). 

Slicge,  Sîtegen,  v.  Oïabe,  ftcifcen. 

Sîie^ef/  *.  ».  la   barre;    pièce  de  bois 

troite  et  longue,  pour  barrer  une  porte, 

une  fenêtre  ;  it.Çt.  de  chn.rpent.')  l'cntretoi- 

se.  (v.  3td)f?nriea?t/  ©tirant««**)  ©te-fc 
rtegcl/  :c)  it.  DerSRiegel,  v.  ^apfenbrct  et 
&îe!bcm?gel.  €m  hölzerner  Siieael;  une 
barre  de  bois.  £)er  ÎJiiegeï;  öa$  Ûuerboty 
ober  Die  ^obenbôljer  einer  £enne  ;  la  bar- 
re i  pièce  d'un  tonneau  qui  traverse  le  fond 
par  le  milieu,  gin  eiferner  Sîiegel;  une 
barre  de  fer  ;  it.  un  verrou.  (Sine  £bûc  mit 
einem  SUe^eï  ocrfchHejJcn;  mxc  &bik  i*er= 
riegeln,  jurieaeln;  fermer  une  porte  au 
verrou;  verrouiller  une  porte;  barrer  une 
porte.  Cinouf  ein  et  fer  neig  ober  metnlleneS 
Q5(i\ttd)en  befeffigter  fleiner  Diiegel,  eine 
îhîirober  einen  'Senfrerlfiben  bamit  ju  »ers 
fchlie^eu  ;  une  targette.  3>n  «Ktegel  »ors 
fchieben;  mettre  la  barre,  le  verrou;  pous- 


Stichtung/^./.  Tact,  de  dresser,  etc.  :  (v.  ser  le  verrou.  2)en  SKtegel  tvegtçttn  ;  6ter 


rid)teny  boâ 9lid)ten)  it.  la  direction;  it 
la  détermination.  2>iefe  jrofi  £inten  brtben 
einerlei  3tid)tung;  ces  deux  lignes  sont  dans 
la  même  direction.  Sie  Sttichtima  oer$8<= 
»eaunafann  ftd)«nbern,  obgleich  biebenses 
fl'nbc  Äraft  eben  otefelbe  bleibt,  la  déter- 
mination du  mouvement  peut  changer, 
quoique  la  force  du  mouvement  demeure  la 
même,  ©er  9lid)tungén?infet  ;  l'angle  de 
direction.  F;z.  £sù  çRid)tung  î)er  2lbfi*t 
ou'  einen  geroifîcn  JroccF;  la  direction  de 

l'intention. 

»teJbunfïcr/  s.  «.  v.  «Rtefitfefl«!  et  Stiftet, 

SKtd;ïrcâ.3Uttj,  s.f.  le  nivellement.    • 


la  barre,  le  verrou,  (v.  <uifvië«,eln)  &(t 
Siegel  on  einem  ©d)io(Te,  Der  ©chloßric^ 
gel;  le  pêne  d'une  serrure.  Fig.  ©erSîie; 
gel  on  einem  ^norfledie ,  an  einein  S)tnu 
ôe  ;  î>ie  gendhete  ^erwabrung  am  €nbe  tu 
ne«  An opf loches  eineé  ©ddi^e«  ;  la  bride. 
Ondrt,  ginenSRiegel  »orfdjiêben  ;  mettre 
un  obstacle  à  une  chose;  empêcher  qch.  -v. 
aussi  SKiegefc-oIj. 

fiîiegelbûïfen,  v.  Sîiegefhafen. 

OtieflelbunD/  s.  n.  (/.  de  cburpent.')  l'en- 
tretoisc. 

JKiegff  Medv  s.  n.  la  platine  de  verreu» 

K&a?1bo|KTi  t.  m.  (t.  de  tûnr.el.)  lebafi 

roir; 


sog 


Sîtegefljaïett 


roir;  la  vrille  à  bnrrer. 


SRiefrfit 


lieux  où  tes'  anciens  habitans  de  l'Alleraa- 

9ttfqell.<flFfn/  s.  m.  la  vertevelle.     £vte  gne  sontenterrés,  qui  à  ce  qu'on  prétend, 

SKtegel&afen  on  einem  Sîtegelfc&loiTe;  les  étqienrd'ime  stature  bien  plus  grande  que 

picnlets.  {les  gen? d'aujourd'hui.  2>aS  SttefenlnlD  ;  'e 

SKtc^c tf>0ÏJ    s.  ».  le  bois  d'entretoise  ;  fV.Jcolossc;    la  statue  ou  figure  colossale;  it. 

(r.  de  tonne l.)  la  barre,    v.  Qîicfleï,    ®dé'la  gigante  ;    grande   figure  qui   se  met    à 


3lte<}elf>pl$  an  ben  7-,oi?en  einet  ?cnnr  bv,c- 

(riacu;  ban  or  un   iiincau.  S)a<  fïïieoef&ofj, 


lanière  des  galères.  Stftfritforniift/  rtefens 
tn^ig/  (lij.etadv.  gigantesque,  colossal. 


bfrfKityff,  Slet&ef  bâtait  }u  {««tuen;    le  Ctirç  rfîfennidpige  ©eikït;  einedtfrfrirge* 

porte-manteau,  v.  Ätci&U'tiegef ,  SRttntffsiMf;  une  taille  gigantesque.  ®a*3tfefen= 
éoîj  ^3"vïcnbr:t  ;geid)f<d«î  la  race  de  géant,   ©erliefen« 

SKieacIlod)/  '•  "■  la  gâche;  ouverture  dans  trtfevi  le  scarabée  géant.  2>tc  S^tefeiîîïtiv 
iaquelleentrelepéncd'unese-'ruredeporte.'Kivl;   v.  (Bwnniuubel.    2>ie  Sttcfcni'cfcilb*' 

UUfchtj  v.  cjnttai'.fmâîifgelbetrcfelte^fi-ptc;  la  fraude  tortue  des  Indes,  x:\vy.xtt 
£en  ;  barrer,  verrouiller,  v.  pcmegcln/'fen(ûMfi>1ç|e;  le  boa;  serpent  aquatique  et 
jUViCii.ln.  I  très- gros  qui  sui«  les  boeufs.    3>rr  Sticfens 

§ÜrC.tln<wL  s.  n.  le  boulon,   v.  Q$tf{cr)*|T0j)f  ]  l'urne  sépulcrale  que  l'on  trouve  dans 

Stifgelfd.fcjjy  s.  ».  la  serrure  à  plusieurs  les  lits  des  géants  On  dit ß^  9ttcfenfrnMtC 
pênes.  in^cfjen;  es  in  fitrjer  $ett  in  einer  ©acije 

9\ifi]fI*Vanb,  s./,  la  cloison  de  charpente,  fei  •  »éÛ  bringen;  aller  à  pas  de  géant.     - 

<vU'fl>ilP(lt'/  s.  ».  l'assemblage  d'entre- J  9îiïféffy  7'.  0.  (avtcl'auxil.  boben)  gro« 
toises.  1er,  grésiller;  (v.  bogeln  et  «ranpe(R)  it. 

Riemen.,  s ■  ».«.  la  courroie.  ÊtW«i<  mitjniiss*Jer;  »t.  gazouiller.  3)o«  2£aiTer  rtelelt 
JRutirrt  dlfbinbeïî;  attacher  qch.  avec  des'ôbet  bic  Svtefeifteine  bjn  ;  l'eau  ruisselle  sur 
courroies.  3>'-  jHi:m«it  anïen  Pduilj-T/Ücs  cailloux.  3ttefelni>e  $}$$*)  de»  eaux 
fie  bo.nttt  gBHibinsrn;    les  courroies  des  ruisselantes.  Jcbbôre  ben  3Saeb  riefeln;  id) 

f:crc  îci  formte  Stiefeln  bré  25«*eö  5    fèA- 


souliers.  SDcr  Strmen  an  ben  Çr'elwlJVn, 
ttatcfa  b?e  ^ifirÜ.ße^fiMatrotrb;  Forelle 
d'unsouler.  &tr  Sttemen  an  tittti  Sulfite: 
la  sonpente  d'un  carrosse,  ©tefe  .ftuttebe 
bittet  nicht  aiît  in  Sîicmen  ;  ce  carrosse  n'a 
p:  s  assez  de  sfcasse.  3Der  Sttemen  un  einer 
«patrdv,  ber  ^:*ffd)enrtemcfi;  la  lanière 
d'un  fouet.  -Der  cbtte  9ttemeft  on  einem 
S&eÊrgf-bânge  ;  ber  Präger;  le  portant. 
®e*  Sîiemcn  an  einem  £a(frrr}  ber  Jç»aïf= 
tcrrt'tiien;  la  longe  d'un  licou,  ©er  JRie= 
inen  am  ^ferbearbifire;  le  porte-mors.  T^tx 
Sîtemenan  &cm@tanôemaumeeine$  $pfer= 
be$;le  banquet,  $it  (ange  SRtemen  'erfcintei» 
ben  ;    découper  en  longues  bandes,    ©rr 


tends  gazouiller  le  ruisseau;  j'entends  le 
gazouillement  du  ruisseau. 

$?£;;§;  s.  11.  la  rame  ;  vingt  mains  du  pa- 
pier mises  errscmble.  Êin  Sîiefi  papier  ;  "n<» 
rame  de  papier.  ©a<J  papier  rtefinK'oe  rer= 
fùufen;  vendre  le  papier  à  la  rame.  Xit 
Suc^Ättge;  bûô  5lHtbiiujffte«$  in  ben  $a* 
piennufelen  ;  le  Fcrlet. 

SîteÇling,  s.  it:.  C'est  h  nom  distinctif 
d'une  espèce  de  cep  de  vigne  qui  porte  les 
raisins  dont  on  presse  te  vin  du  Rhin. 

sRtefïer,  s.  w*.  (t.di-c*i.)  v.  Kùfîcr;  U. 
(t.  d'amit.')  v.  JpanD  ^»»<  s  (<f$ufrwuticl. 

^itetb,  s.n.  b.i.s  99«ettKird0  S  le  roseau  de 


Riemen  un  einem  ^utcl,  rboion  man  -im, marais,  (v.  ^ciulf)  ^Speiiiifcô  îKtttb;  can. 

<itlf  -  unb  itUtfbt  î  le  tirant,  ©ic  âJi'ireu  ne  d'Inde,  (r.  jtfuM  ?Htetrwf>n;A>  nz/r;; 
(Strippen)  un  ben  (?tie*"eln;  »>.  bU  Kicsjun  matais,  un  terrain  mareefegèo*.  [y. 
tnea  (édjnûre)  an  einer  Trommel,  fie  jtt  9?îoÇ»tj  ©er  Sîiftffollnti,  v.  acoOrfclben. 
fpâtinen;  lestirans.  2>er3ticiilc!l,-Cf.  cCnr-]4>iC  5RietÇft|nepf>;  l.i  bécasse  de  marais. 
chit.)  le  \telt).  (v.  fcftftc)  ©«  aCtemenij  3îietb/  ^-«-  (*•  <-.V//^v)-.N  .le  rot.  v.  QSfatt. 
l'aviron,  (v.  Sîubef)  P>^î-.  v.  Sob«r.  Kietfcbe,  9îietH:n.t.  v  ©ötfcWmwmill» 

Sîiemenbein/  s.  «.  bei'  ?iienienfn§;  '..'    JHin    *«. ».(*** ««••»<;)  »n  banc  de  sable 
<£tel§enl«nfer.  leide  pierre. 

Stiemenlaufcr,  5.»«.  (t.  de  s*liite)  le  ga.'    Sîif:,  3tt*ef,  s.  f.  ber  Sîitfeffamm;  la 


lopin 

Stieutenpfetb/  -f-".  le  cheval  de  volée. 

9îlemenidjueib-r,  v.  EKiemer. 

SîletiteurPûiîe,  uf.  v.  i>if-)  fit. 

SKiementr-erf,  j-  >'•  les  courroies.  £<jg 
Sîietneinperf  an  einer  5li!tfd)e;  la  soupente 
d'un  carrosse. 

Stiemet,  s.  m.  le  ceinturict.    5)«^ 
mermcifer,  SîunbmeiTer;  le  co-tean  sourd 


rlfejei  instrument  ;*ourdréger  le  Hn,  pour 
en  séparer  la  lineite.  £>u  jRiffelfcdc  ;  le 
poussoir.  ©(eStiiJeïrûfpei ;  v.jetnrcfpei. 
:   riffen,  v.  a.  itéc.tt.  (v.  9lnfel) 
©«riffelt  ïJffûCpfî  du  lin  drégé. 
Siille.,  v.  stin  1« 

£Kihb/  s.  ».  la  i. été  à  cornes.  //  se  dit  ega- 
t  du  boeuf  et  de  la  vache.    îlbrabûrrt 
bùltr^diaf.',  iXinbcry  (£  el,  (Si'cfinnen  unb 


Sitefr,  s.  tu.  le  géant.  ?'te  Wiefînu:  la'-fvatueete;  Abraham  avoit  des  brebis,  des 
géante.  Onditausi  au  féminin^  @k  ift  ejnjbe;esà  corne,  des  ânes,  des  aness'-s  et  des 
i\itU  ;  c'est  une  géante.  £tC  ^tefetttarftf/ chameaux.  On  ippeüe  plus  pttrtùolitrt ment 
^aefen.- '«eebarbe ,  îOïcrrbftibc  ;  le  "sunna- L3)<UI  Slfktb/  un  boeuf,  un  taureau  châtre". 
iet.  (poi (son  de  um)  £a$  SfttffrHftfScj  le^v.  £)cl»g)  (?iu  iîj.me&  9ttn*î  fin  tM'iiier 
Ht  de  géants.    C'est  ainsi  qu'on  appeUt  les  «^tiet  ;  sa  bom 

1  e;nc 
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eine  jMbe  /  §fk[e;  une  génisse,  une  tau- [cavales  qu'en  vent  Qanpécl  er  d'être  saillies. 
rt.  <F-tn  Scmberbraten,  bîinDébraten;  tiuliDcir  Sltng  (baê  @Iùî>)  an  einer  Sitte;  le 
boeuf  rôti.  SKtnofletici);  -tu  boeuf,  (ginjehaînon.  35cr  S*?tnf  inrct-nc-ia  «n  cirtet  &[»: 
£tùcf  yttnbflcifb  »  une  pièce  de  beeuf.  ©CsLcff/  »oranöer  j£  fôypel&onati  dfr@(9tféns 
tàmpffr&lRinbfïrifcoi  »lu  boeuf  à  la  mode.Jrinj  ;  la  beliière.  2)te  îutttg?  o&er  tiuafôl's 
©cfc^t'-e  3tinbfïeifcf>;  du  bouilli.  SHinö^miaen^um'atben  unter  Dem  BuJtfe  am  Do» 

9tiii06=jl'il'd)ejt  Sapito.fe 3  lesarmilks,  petites  mou- 


fleifeiH'rûljc;  bouillon  de  boeuf  25ae3fctu£«,-. 

Silice  -  Die  9îînJ»5blume  ;   l'oeil  de  boeuf  jflures  qui  entourent  en  façon  d'anneaux  le 
£>a$  JKinDéfert;  1?.  chapiteau  dorique  au-dessous  del'ove.  3)  er. 


le  buphtahne.  (platte)  _ 
graisse  de  boeuf.  Sof  3iinDêmarf  5  la  mo 
elle  de  boeuf.  3>ai  JlîinbUieb  >  le  gros  bé- 
tail; it.  {t.  inj  un)  la  bête;  gros  butor; 
lourdaud.  Voyez  aussi  les mets  composés  avec 


metallene  fting  am  (gifte  ctnttf  9)îeiTerbef= 
teö,  um  einen  ®focF;  la  virole.  £)erévitu), 
Den  man  einem  %alkn  an  Den  §up  fcànat; 
li  vervelle,  $«  gîjnj  an  einer  ©cfcneUivaae 
unban  te  m  Sßurfriemen  eine«  Juif  en;  1* 


ïK-.nbe,  j./.recorce-  2'Ma  croûte.  ©if;jtour«t.  $>tx  eiferne  £Httta  an  einem  Schieß 
r&aiun  bat  eine  fj'avrc  Sinuc;  cet  ?.rbre  aeivebre,  worein  »er  £abeftotf  sefkefttuite; 

Pu>nru   rlurj      ^?°k<»  <.V   :<î\a    /.  U  t'.4>  *.  I  »n  •    n  »      1  i»  n « rt p_Ivj  «mon-»  .t.  />...-.-.'  ,«.'.  l,  "fu;..  .  'TN-:.*, 


fet. 

a  l'écoree  dure.  JSDieK'üöC  ûbKfoâlen;  pe- 
ler l'écorce.  (v.  abtinieiî)  3n  Die  Sttnbe 
pfropfet!  ;  enter  en  écûsson  ;  écussonner. 
JÔieSiiubeam  ÉBrofcei  bf*  'Ätobein^-;  la 
croûte  de  pain.  Sie  »ihre  Diiiïbe  U0ül  SBtOtf 


le  porte-baguett6.i/.«;^f  ^ùibëlrmfJ.Setd)! 

feivtnfl,  @d)(ûfeïrin!j,  ©ajûffclrino,  &ra* 
gering. 
£)er  9îing/  ben  man  am  fötfla  tragt», 

'anneau  que  l'on  met  au  doi^t.  ^in  ûi>lî>e= 


qui  ressemble  à  une  écorce.  pierre  enchâssée.    <?r  tragt 

ÎUxbenfàrer,  s,  m.  le  dçrmestej  poly-  SRino,  einen  ?îtng  won  gtojjcm  SSJect^tî  il 

graphe.  porte  une  bell*  bague,  une  bague  de  grand 

9ïwbern>  v.  ».  (avec  Vmtxil.  ftaben)  -f',Pri^-  ^-«arr/Dhrri.'g.  &rau^o;i»  îC 


dit  des  vaches  qui  sont  en  chaleur.  X^i'  5\!tb 
rjnbert  5   la  vache  est  en  chaleur.  35(0  &iib 
t)al  iKïiubert  >  la  vache  a  été  couverte,  est 
pleine. 
KtBbfleifé/  s.n.  v.  Kinb* 


3\'r  Sïilij  juai  jUiureiui  /  .  la  bague. 
$iaà)  Dem  SKtuge  «mien;  courte  (a  bague. 
2>en  9îinp  abiîectiea ,  emporter  U  bague. 

Çer  ?ïtn>4De&  ^atUWli  ;  (t.  ft'«tf>)  l'an- 
neau de  Saturne;  corps  lumineux  en  forme 


ncau  ne  ocumne,  corps  lumineux  en  rorm 
9Ùnfei$/  nÂj.  et  itUv.  qui  a  de  l'écoree  ou  -fie  cerc'c  qui  environne  la  plan-u-  de  S^ 
delà  croûte. 

iîvinMrîluae/  SRtnb»i<6  «.  v-  Sîtnb. 


&îmbvi(&#  v.  Siinb. 

öiiiTfl/  r.  »/.  l'anneau;  cercle  qui  est  fait 

d'une  matière  dure  et  qui  sert   à  attacher 

-  ;  it.  la  boucle  ;    anneau  de  métal.  (Jû> 

SRi»ifl>tn.  3îtnael(ti?n >  tin  Keiner  Um?  i 

unannelet,  5)ie  ?Unae  an  einem  tßorban= 

gt;  les  anneaux  ,:  un  rideau.  (Fjn  c-,û'rner 
Siina;  un  anneau  de  fer.  Gi-i  c;(  Vi  r  ?vüg 
oi'cv  ?\ctf,  Den  mnn  um  etroöe  {eut;  un« 
ïrette.  3)er  eiferne  Kiua  um  &ie  Sfcabe  cineö 
SRaûeé;  lafrette  d'un  moyeu  de  roue.  IT'jc 
e  an  bfn  ®<tifffnur,i)2tnferu  ;  les  ar- 
ganeaux.  3)ie  Sïtrtae  wm  ©efd^uße  auf  je= 
ber  Seite  bet  ©tûèfp^orte  ;  les  arganeanx 
aux  batteries.  £it  9{;naC  ait  ben  é«U-=€rU 
bflt;  kssatiTe-rabans.  (v.  i^aurtRae)  2^(f 

Riuae,  morein  <a$  ,*teuevruber  o<ht\  les  te 
fernelies ï   penturcs  femelles.    î)er  eiftrnt 
i  um  bie  <?d)iffe [jerum/  iv»  t>aë  (SVtel 

ober  bit  (?ptUe  rmiburai  neft;  le  o«rclç 
d'étambrr.ie,  le  cercle  de  cabestan,  (t/. 
nussi  ©pietenrinfle)  5)er  9vina  au  einer 
£fuiv,  um  antuflopfen;  ï>er  3inllorfrrj : 
la  boucle  de  heurtoir.  ^>er  ?\t'ni  flu  einem 
^Oîutf,  Stûitdtcr  ou  ©ctîl'.ipfer;  le  porte- 
manchon.  £m  meiTinnener  ober  ftun'errur 
iXina,  ber  »en  Stuten,  bte  nid)t  befprun: 
aen  rperben  foffeuy  umaelegt  nurb  ;  une 
boucle  de  laiton  ou  de  cuivre  qu'on  mec  u.\ 


'urne,  jjer  SRfnâ  um  ou  *S»nne,  um  ben 

e  b;  v.Xioff  Ätctt  Q.i'aftrj  rer 
^tngum'oie^iy  m  Efô«r|çn jet  %Me'i 
v.  $iti$.:Va appelle ausJi  ^im^le  collier,— . 
•  ;nc  marque  naturelle  en  forme  de  cercle  ijtii 
?c  voit  quelquefois  aiUour  du  cou  îles  ani- 
ainnxct  des  oiseaux,  et  (jui  est  liilf;  -  it  ,1U 
restede  leurpoil  ou  de  leur  plumage,  fia 
febroarser  j)imb  mit  eutem  n>tffc  fftii\$  tun 
*Crt  J^als  :  un  chien  noir  avec  un  coilier 
bhne.  i).  aussi  Sîi'iôel. 

Z)ex  KjJHjJi  la  place,  le  marché,  (v. 
SOîartt.«  'viiubûrâer  Êtn  iHim  <£ifi  ;;cril)t 
ober ;5)ïC|Tint<Drar)t»  une  torche  de  Hl  de  fer, 
de  iil  de  laiton. 

Oüng^^mfcly  SRinaekStmfel/  s./,  le  mer- 
le à  copier. 
9ving=îlnfer/  s.  m.  l'ancre  à  une  seule  pat- 

^ingblume,  s./,  le  soucile.  (plante) 
Hiu^oiun,  !•  fit.  la  cheville  à  boucle. 
SKinabUtger/  '•*»•  Ce  t  ainsi  quyona:j \i- 
le-enq/fs.payswj  bourgeois  qui  demeure  sur 
le  marché,  jouissant  de  qqs.  privilèges. 

aWnfl*ßi«n,  v.@toil:(r*(en. 

ngfung/  ttf.  l'art,  de  lutter  contre  qn. 

SXinael/ Äinileitt/  s. ri.  l'auneia.  o  up, 

pettt  fyitqtl ,  gimblctte,   petite   pâtisserie 
dure  et  sèche,  faite  en  forme  d'anneau. 

5Xtr.$el,  s.;n.  le  cercle,  y.  Sx(\t. 

îixiiUWîl,  v.  Sving/Slmfeb 

Kittj'.h 
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ftingelbiume,  s;  f.  le  souci,  v.  Sottes 
Wume.  '■•         \ 

Sttugclfalfi  *■  «.le  faucon  a  codier. 

SUngelganö,  v.  ÇrbganS. 
.  gtingclgefetâtr  5.».  le  rondeau. 

Sitngeitg,  ndj,  et  aiv.  annelé,  ce.  v.  riît= 
geln,  geringelt.  .    v 

sRitîflclmewe/  *■  /•  la  mouette  gnse  a  col- 
lier  noir. 

Sftinflelrt/  f.a.  pourvoir  d'anneaux,  gute 
©tute  ringeln,  bamit  fie  nicht  b:û  l'unijen 
tc-erbe;  boucler  une  cavale,  une  jument; 
fermer  la  nature  d'une  cavale  avecdts  bou- 
cles pour  l'empêcher  d'être  saillie.  Sine 
geringelte  •«  beringte  ©tute  ;  une  jument 
bouclée.  £ie@cfcfjled)t$g!ieber  eine<SQ?e»= 
fcben  rtttjeln;  infibuier,  réunir,  au  moyen 
d'un  anneau,  les  parties  dont  la  liberté  est 
nécessaire  à  l'acte  de  la  génération,  ©es 
geringelte  Unterleib  Der  Snfeîtcn  ;  l'abdo- 
men annulaire  des  insectesi  ©ertngelte 
5Û!'lèÔrn£c;  antennes  annulaires.  ©evilU 
gelte« (gclOfltol)yj*ût.»  cheveux  anneiés. 
S)ûé  3ttngrlii;l'act.  de  pourvoir  d'anneaux; 
it.  leYouclement.  £sa$  Sèûiflcln  Ux  ®t-. 
fcfilccbtûaliebet  beo  OÏÏeni'chen  ;  Finâbula- 

1  Vixiôetortto'  uf' U  collIeuvre  *  collier; 
le  nageur.  ■ 

'  RttMcftatp*  s-f- la  chenillfe  annulaire. 

sRingelreint/  s-m-  v.  Sfutgelgebtcbt, 

âîinaelrennen,  -f-  »•  k  course  dc  oagae. 
€r  tlt  febr  «efcbicEi  ira  Sîinacirermat  ;  1! 
court  la  b*gne  avec  une  graridjs  adresse. 

Sttflgetfdjiaogfi  ft^'l-artriu>bèiie;  le 
sernent  annulaire;  it.  la  cowciivre  a  col- 
lier. 

9iin<J«(tan.i,J.»»-le branle,  sorte  rie  danse. 

sÄtuijc(taube>  J.  /•  le  î'i.^"  *  collier: 
jf.  le  ramier;  sorte  de  pigeon  sauvage. 

Sttngen,  f-  «•  »"*■  tordre;  tourner  nn 
corps  long  et  Rexible  par  ses  deux  extré- 
mités en  sens  contraire,  on  par  l'une  des 
deux,  l'autre  étant  fixe.  $)te  2B«ft&e  rin= 
oen,  anbringen;  tordre  le  linge.  On  dit  aus- 
"ï,(£mem  et»««  auä  ren  Jpgn&en  rinaen; 
arracher  qch.des  mains  de  qn.  Sic  JÔan= 
fce  ringen;  tordre  les  mains.  Sic  2Beiber 
weinten  unb  rangen  Me  i?anî)e;  les  fem, 
mes  pleuroicnt  en  tordant  les  mains. 

Spinaen,  v.  ».  irr.  (*vec l'amxiL  fyaben) 
fiBit  einem  ringen;  lutter  avec  ou  contre  einer  ©tabt  nieberreifien;  démanteler  une 

qn  •    se  prendre  corps  à  corps  avec  qn.,iville. 

pour  le  porter  par  terre.  3ncob  rana  mitj    gttwflnûjjri/ *»  m.  bit  9îtngfcbrûube,  le  p»- 

bem  gttgel;  Jacob  lutta  avec  l'ange.  Fig.  ton;  sorte  de  clou  ou  de  vis  dont  la  tête 
9)tit  bem  £ob*  ringen  ;  lutter  contre  la 
mort;  agoniser,  ©ie  rang  mit  lern  Sobe, 
alö  Ut)  fie  »erlief;   je  l'ai  laissée  agonis- 
sante. <£rl)at  mit  taufenböefariren  gerun« 


SRincjepIu-Ç 

Oîtngen  ;  l'act.  de  lutter;  la  lutte;  l'exer- 
cice de  la  lutte.  @idj  im  Oîtngeu  üben; 
s'exercer  à  la  lutte.  <Qa$  Oiinjen  nu:  oim 
£obe;  ber  lefcte  So&e$farapf  ;  l*ageniei  le 
dernier  comhat  delà  nature  contre  la  mort. 

9îtngepl«8,  s. m.  la  palestre;  lieu  public 
où  les  Grecs  et  les  Latins  s'exeruoient  à 
la  lutte,  et  où  l'on  se  formoit  aux  exerci- 
ces du  corps. 

Oiinget/  s.  m.  le  lutteur;  qui  combat  à  la 
lutte. 

9îingern,  v.  a.  diminuer,  amoindrir,  etc. 
v.  »ercingern. 

9îiltgerUt$(J<  s.f  (t.  delà  f  brique  de  mon- 
7toie~)  le  remède;  la  quantité  de  grains  d'al- 
liage que  les  monnoyeurs  peuvent  employer 
dans  la  fabrication  des  espèces  d'or  et  d'ar- 
gent, au-delà  de  es  que  la  loi  a  réglé.  X>it 
îKincjerung  Des  $eitigebclte$  e&cr  £»titeôi 
le  remède  de  loi.  X)ii  îKingerima  ces  ©dite; 
ttè  Ober  ©CnMchteS;  le  remède  de  poils. 
35ie  Stingerung  cm©ebrotunb.£orn;  l'em- 
pirance;  aKération  dans  la  mounoie. 

3îtn<)f'l'j<r,  s.  m.  le  doigt  annulaire. 

JJÎingfôcmit],  adj.  et  aiv.  annulaire;  en 
forme  d'anneau  ;  it.  orbiculair:.  Sfcttlfjf&t* 
mt^e  ©eiuélbe  ;  voûtes  annulaires.     2)et 

ringförmige  SKulfeï  ber  Siu^eniicber  ;   le 

muscle  orbiculaire  des  paupières, 

3xinar)«ltig,  v.  arvinabalttg. 

SÎWjifâftéemsjttttgfâflein/f.w-lebaguieTi 

Sftinat'norpol/x.  »».  (t.d'axat.)  le  cartilage; 
aftnulaire;  cartilage  cricoïde;  cartilage 
qui  environne  le  latyiw. ©eïSîiagîitorpel 
yRu$î?l$  le  muscle  crico-arythénoi  lien. 

Stin.îtiïlj.'tï,  s.  ,«,  le  hausse-col  t'^haus- 
se-cou. 

Sftingfugcï/  s.f.  la  sphère  armillaifie;  une 
sphère  ériJce  et  composée  de  plusieurs  cer- 
cles, pour  représenter  la  disposition  du  ciel 
et  le  mouvement  des  astres. 

gtinam«!?,  SRingeumtf/  s."- {t.  torßvr.') 

le  modèle  de  bague;  anneaux  de  laiton  de 
différente  grandeur  qui  servent  de  modèle. 
gtfngrttRt$e&  s.f.  le  mur  de  clôture.  I^c 
Sîingmûucr  tint$  Jtloiter«;  le  mur  de  clô- 
ture d'un  couvent.  <£ine  @tabt  mit  3îing: 
mauern  umgeben;  ceindre  une  ville  de 
murailles.  £)ie33orf!abte  mit  in  b:eïrtiiigs 
mauer  ber  ©tflbteim"d)ltcfjen  ;  enclorrcles 
fauxbourgs  dans  la  ville.   Sie  ïKiitiimajct 


Qtn }  il  a  luté  contre  mille  périls.  S)(e  Jpaut 
lueft  ifem,  er  ringt  nacb ©chicen;  le  dos 
lui  démange:  il  fait  tout  ce  qu'il  laut  pour 
se  faire  battre.  Stach  €fcre,  nach  2ob  rtn= 
ûcn;  aspirer  aux  honneurs,  aux  louanges, 
otad)  bec  «SolltommenOeit  ringen,  (jlreben, 
Uacbtcn  )  î  tendre  à  la  perfection.    $Atf 


est  percée  en  anneau. 

«Hingrennen,  «Hingelrennen/  s.  n.  la  cour- 
se de  bague. 
SRingtf/  «*p.  tingö  rjernm/  ring«-  umfier; 

à  l'entour;  tout  autour;  it.  à  la  rende; 
autour  de,  à  l'entour  de.  9iin$tf  bevum  errs 
ben  ;  tournera  l'entour.  €rfab  rittgê ber* 
um,  ob  man  \h\  nicht  »erfolge;  il  regar- 
dent tout  autour    si  on  le  suivoit.    ?tiug« 

berum,  rtng^berum  einfttUeßen  >  enfermer 
de  tous  côtes. 


8tmftfd;rauBe  j 

Jltnafätaube,  *•/.  v.  gtnt!ti*g& 
fHir.q  tyßatbt,  -••  /•  l'apode  j    sorte  d'hi- 

■Htndclk'. 

&i.v,n>tnbel,  J./j  le  mandrin.  v.SocFfc 

^ocFenfpinôeï.  (f.  <fe  tour».) 
8titt$Albt,  s. f.  l'anneau  solaire, 
StingVociie,  adf.par  anneaux,  en  an«e2ux; 

it.  («.  de  mouleur  de  bois  )  par  cercle. 
Scinfen,  s.  m.  un  grand  anneau.  Qfamil.) 

t.  sting. 

SîinHC,  *•/•  la  rigole;  petit  canal  ou  con- 
duit pour  faire  soûler  de  l'eau  dans  qq. 
lieu;  il.  l'égout;  petit  essduit  par  où  s'é- 
coulent les  eaux;  (t.  iVarèhit.")  Î3  çhante- 
pleure;  it.  la  geulotte.  (v.  Sl&Jluljt  «*  2(b= 

%m)  ©te  Sctnnen  mUnxm  ©cbipraume, 
bai  SSaffer  sur  spumpéjù  (etfrn;  les  an- 

guilliers  ou  anguillées.  SicStimiC  aitfbem 
Sßeröccfe,  Da^gcpumprc  SöafFet  nbjufeitenj 
bic  a' ttmpenrmne;  la  dalle.  3)ie9tfHne  in 
ien  @djmel3&ûrten,  î>ui'cf>  rvel^e  mon  î>ad 
«efdjmofjeneSifen  au»  betu  S:ifflel  abfficf= 
un  lägt;  la  coulée.  £>ie  SRinjit,  butcé  rock 
föjc  ï>rté  acfd)molK»c 5??ctall  au$  bcmOfeu 
»n  tic  ©teëfotm  fuit;  l'e'che'noj  it.  la 
trace.  $teSUmte  a»  einer tyttftt'xfytt  Sei- 
ten l'anche. (v.  »lasitßaifyxtntit,  ©afjen= 
rinne,  gtaufrinne,  :c.)  Sie  Kinnen,  rin.- 
uenfoimigen  SJerticnajflcii  aR&culUn,%)itu 
Cent/  K*.;  let  cannelures,  v.  $çblrinne/  «. 

âiittifcCîifeB/ *. «.  le  fer  qui  porte  léché- 
neau;  it.  le  fer  de  ciu 

?:.ilitteit/  t'.  ».m-,  (avec  l'auxil,  fetUt) 
ruisseler;  couler  douec/ient;  it»  couler. 
(v.  flje'ßen)  pleine  ibaefie  rinne«,  groje 
?5Âche  fliege«;  les  petit.;  raisseaux  ruissè- 
lcnt,  les  grands  ruis  enux  coulent.  Sud 
3Mutrânn  aus»  fetnetl SSînn^CJl j  lesangruâs^ 
seloit  de  ses  plaies.  ÎCftjftuo  ej»Kr  Sßunbe 
tinnenbe  QMttt;  le  sang  ruisselant  d'une 
plaie.  2>aö  93{ut  rinnet  in  bon  Altern  i  le 

jang  ceule  dans  les  \  eines.  2)|c  Cranell 

tanitten  il)m  au$  ben  Slugcoî  1«  Jarmes 
lui  bouloient  des  yeux.  $11$  einem  ©efrtfe 
fcerûtid  rinnen;  s'écosler,  s'enfuir,  (v.  lau= 
feu  et  auslaufen)  Rinnen  ;  se  cailler;  it. 
se  figer,  se  prendre,  se  coaguler,  (v.  geritU 
nen,  gefte-ben, 

9îinnen,  v.  n.irr.  (avec  l'auxil.  fiaben) 
«ouler.  Fuir,  s'enfuir,  dégoutter,  £)iefcÖ  Jy  \ 
<hcn  rinnet  üUetitOalben  ;  ce  baril  coule  d'e 
toutes  parts,  liefet  Ärug  äat  einen  ©prung, 
er  rinnet;  cette  cruche  est  fêlée,  elle  fuit, 
elle  s'enfuit.  QitUv  £opf  riunets  ce  pet 
fuit.  OnditKussi,  2)a$  £irf)t  ttnnet/  (làuf; 
»b);  La  chandelle  coule,  3)iefc  £onue  ri«: 
lut;  ce  tonneau  dégoutte.  2)ii$  Stinnen  > 
le  coulement  d'un  fluide.  SBtr  »Pollen  bem 
t$ûffe  balb  bo.$  Kinnen  vertreiben;  nous 
trouverons  bientôt  le  moyen  d'empêcher 
le  tonneau  de  couler. 

.  Sîinnletfte/  s.f.  (t.  d'arebit.)  la  cymaise; 

■*.  la  doucine;  la  gueule  droite,  cueuleren 

versée,  v.  JôoéCfcfete  et  ffe&ûeifte. 

Sîtunfal,  s.nt.  le  lie  d'une  rivière,  v.  Sîett. 
tùttnfïfiH/  t,yu  la  culièjtc;  pieve plate 
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creusée  en  rond  eu  en  ovale  qui  reçoit  l'eatt 
d'un  tuyau  de  descente  ;  it.  v.  j)tenn(teiU 
9bu  ©Offe. 

Svippe,  *./•  la  côte;  es  courbé  et  plat 
qui  s'étend  depuis  l'épine  du  dos  jusqu'à  la 
poitrine.  JVte  langen  SKtppen;  les  vraies 
côtes.  âDte  furien  Slippen  ;  les  fausses  cô- 
tes, gc  bat  eine  Stippe  gebrochen;  il  s'est 
froissé  une  côte.  (Einem  alle  Stippen  im 
Se ibe  jcrbrecljen,  entiroet  fehlaajen;  rompre 
les  côtes  à  qn.  <Qit  Suppen,  9tipp<r)en,9Upp- 
lein;  (t.  de  cuis.)  les  côtelettes.  J;albftipp; 
eben  ;  des  côtelettes  de  veau.  Fig.  Sie  îiiv- 
peu  eines  ©cbiffeß;  les  côtes  d'uü  vaisseau; 
i^£  pièces  qui  sont  jointes  à  la  quille  ce 
qui  monteur  jiîîqn'au  plat-bord,  ©te  Sii»i 
peu  eiiuv  2aute >  oie  rt^rnférmtaeu  gta-" 
«Ffz  ivuraué  feer  55aucf)  ciim  t^vtt  iufam* 
ntrUieftfit  tft;  les  côtes  d'un  luth.  £je  SiiU« 
pen  an  ben  flattern  ;  les  côtes  desfeuiiï,!8« 
©iÊ  9ü»pe«/  bie  biefen  ötitbc  au  einem 
Ü«be,  um  welche  biederten  gekochten  fciï* 
Um  les  côtes  d'un  panier.  Sie  Siippen, 
bie  büunetiSBalfen  ober  9vabrnfd)enfel  unter 
einem  ^ugbobenjles  lambourdes.  ©ieStiyr 
peu  an  beu  aotlifdjen  ©ereifbmj  les  ner- 
vures; ff.  leslierues.  ®cr  ölippcnbrateni 
ein  sje&tateneö  SlippenftücF ;  le  haut-côté 
rôci.  Sa*  üiippenfell,  bie  Övippeubaut,  ba* 
Svippenbaütcben»  la  plèvre.  ®cr  Sîippen- 
jiof'  Ie  coup, dans  les  flancs.  Einem  ôvtp« 

»enjjègé  geben,  einanber  Suppenfptje geben; 

bouvier  qn.;  se  bourrer;  sa  porter  plu- 
sieurs coups  de  part  etd'autre  îwppenfiôjje 
raft  bet  SiintC/  mit  bem  günteufolbemdes 

bourrades.  On  dit  d'un  ccibrioU't  cabotant 
et  rude-  Sicfcö  (gûbwfct  ifi  eût  webrer 
Slippentjûéer;  ce  cabriolet  est  un  vrai  ta- 
pecii. 

Slippellt,  f.Jß.  branler,  remuer,  gv  barf 
fi  ;b  nicht  rippeln;  il  n'ose  branler;  il  n'o- 
se remuer  ni  pied,  ni  patte.  Çfamil.) 

Siipien,  -v.  «.  canneler.  (v.reifeln)  ®e« 
rippte  Slïbeit;  de  l'ouvrage  eannelé. 
SUPtf/ NÏP3/  "dv.  Onditfamil.  £tf  gittg 

H  a'i(3,  ripö,  rapö;  jeber  nabm,  tpaj  et 
erroifehen  fonnte;  on  fit  rafle;  chacun  prit 
ce  qu'il  put  attraper. 

5Hiöling,  v.  Siiegling. 

Stifpe,  s.f.  (t.  de  botan.")  le  panicule.  ©et 
laufen  tragt  feinen  gamen  in  ïXifpen  ober 
^SÙfcbeln  ;  le  millet  porte  ses  fruits  en  pa- 
nicules.  £a$  Sîifpengrao;  lepoa;  sorte 
d'herbe  à  panicule. 

DUfh  s-  r>u  la  déchirure  ;  rupture  faite  en 
déchirant;  l'estafilade;  il.  la  fente,  la  fê- 
lure, 1a  crevasse,  la  gerçure,  la  lésarde. (v. 

Spalt,  ©vruna,  9tf8c) '««  ifl  ein  Äi»)  in 
30rem  îKanrcj^&t  ©antel  bat  einen  SHtf?  ; 
il  y  a  une  déchirure,  une  estafilade  à  votre 
manteau.  <£m  Sttfj  in  einem  Sleibe,  wntt 
man  an  einem  Scaael  ober  fonji  an  etroaS 
bangen  geblieben  i^j  un  accroc.  €0  roar 
ein  9liß  in  ber?Dîauer;  il  y  avoit  une  cre- 
vasse, une  gerçure  a  la  muraille.  ®urd) 
bet]  %if  ber  £bHç  fe{)«n  j  «g»rd«r  p;ir  1» 
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fente  de  la  porte.  9?i|7e  befomttîen  5  se  fê- 
ler ,  se  fendre,  se  crevasser.  $öer<  f\rO0er 
2)utre  befotnmt  lier  (grbboben  SKiffe  •  la 
grande  sécheresse  fait  des  crevasses  à  la 
terre,  fait  crevasser  la  terre,  <3)ù'!c  iDZauer 
fdt»ôt  ûji  9îi|Fe  i«  Wlommii  cttt*  œu- 
railic  commence  à  so  crevasser,  Eu:  vste'H/ 
î>«  SStflS"  ober  ©pcÖBse  bat;  une  pierre 
éclatée.  Fig.  ©ein  %tô  bat  einen  Qtopen 
9îtt!  tn  feiner  Jamtlte  çtcmachï  sa  mort 
laisse  nu  grand  vidé,  cause  une  grande 
perte  dans  sa  famille.  53uv  ben  :-\%  fte» 
hen/  ttïttn  ;  se  sacrifier  pour  le  bien  public 


'  SRttttt&HCÏJ/  j,  ».  un  roman  de  chevalerie 
errante. 

5Kttrer<eauton/  v.  Sütterfrei*. 

SRlttetbienfï/  s.  m.  le  service  des  che- 
valiers,   , 

QitXttQ#tét/  s.  *.  la  sénéchaussée  ;  le 
tribunal  dont  le  sénéchal  est  le  chef  j  it.  le 
lieu  où  se  tient  ce  tribunal. 

SUttetQefchicbte/  s,  f.  l'histoire  de  1* 
chevalerie. 

SKittergef«^  /  s.  n.  la  loi  de  chevalerie. 

SHitteryUty  s.  w.  la  terre  noble. 

SÜttfl'5«u5tmttlHl  t  s.  m.  le  <,  bêchai; 
chef  de  noblesse  dans  un  certain  canton 


dans  des  affaires  de  la  dernière  extrémité 

£>er.  ■■tÉ;   le  dessin  (dessein):  le  pïanjou.  ressort 
d'un  bâfugent  ou  autre  ouvrage  d'c.rehitec-      OUtterfcof/  s.  m.  la  maison  noble,  mai- 
ture.    &tia  SÖrtiKU^Hct  Inu  ii)t\  im'fibte^son  sWgnejûrjaljé ;  Je  château  de  seigneur; 
îeneî'.iiTeuetiîxrmJpiiUK  unicités  er  bàùeûflà  gentilhommière. 
wiü/fe{je?f  faffen  ;  soft  architecte  lui  a  fait     SRiuerfreu»/  s.  m.  ber  Stftter  Canton? 


voir  plusieurs  dessins  pour  la  maison  qu'il 
veut  bâtir.C?inen^ifi,m<K!)f  i>.  faireun  plan. 
£)er  Sîifi  einetf  Öebauhs  o.betfleé  âugerctt 
ilftifaJncjeS  einer  tfcfmn«,  burch,  Ëloj'e  21* 
nten  ••  la  délinéation  d  uni  :  aliment,  d'une 
place.  Sie  ^ortffflupfl  flO?r ©ctletr URî) 
2,'Deile  eines  ©ebâubes  tn  einem  9iW/ 
ober  ami)  alie  ju  einen?  ÇHeluUibe  erfWÖtt« 
Iid)e  einjefne  Söfft  êufanunr  npenommen  \ 
le  développement  d'un  plan  par  les  faces 

et  les  profils.  .«Der  SfiHS  doh  etilem  (Jjcpuii- 
6e/  voit  lofcbeö  tm  ©urchfcbmUe  »ach  fei- 
nen trifteten  îbeiîen  berufen  iß;  l'or- 
tho'.raphie  interne:  la  coupe,  la  section,  le 

prof  i.  i\  aussi  SfufritJ/  ©ttmbiig/  (gtanb- 
tiP/  k. 

?itVbarf/ j./.  lerisban  j  terre-plein  gar- 
ni de  canons  pour  la  défense  d'un  port. 

SSffffj  u.h.itadv.  '.ijv  bùlu'nù  ;  déchi- 
ré, felii,  crevassé,gercé:  plein  de  fentes,  etc. 

ÔitC^fotte  j.  /.  le  regloir  :  instrument 
de  peigniet, 

'iviifl/  *.  J«.  le  garrot,  v.  ÏPiberriîî. 

9ïttt  i  s.  iv.  le  tour  à  cheval  ,  la  caval- 
cade; (v.  Sttrêritt/  fönffttlttt  ©çaiter» 
ritt/  te*]  it.  (  t.  dcpri'.t.  )  la  chevaucjj  é  e.  (  v. 
Ûnmtt)  £vn  etnem  Sîttte  ;  sans  débrider  ; 
it.  jauiïl.  d'un  seul  trait ,  d'un  seul  coup. 

Mitteln  /  v.  rôtbcln. 

Sîittet/  s.  n:.  le  chevalier.    5>c$  bei(t< 

<jen  t-pmtfchen  SKetcboSlittcr  •  chevalie,  du 
S.  Empire.  Sîfrter  vom  gojbtitçn  SJtiefo/ 
vom  fcbnjarjen  Slbfet/  u.  •  chevaiier  rie  la 
toison  d'or,  de  l'aigle  noire,  erc.  (fein  ir= 
renbcC/  tabrenber  ittir  :  un  chevalier  er- 
rant. i7/?.  Sin  einem  jura  Ciirtcr  werben 
rooQetl  ;  entreprendre  qn.:  montrer  son 
courage  contre  qn.  ;  se  faire  im  point  d'hon- 
neur de  le  pousser  à  bout.  91  une  .  Uta" 
(t.  de  cuis.)  des  beignets  ;  sorte  de  pâtis- 
serie frite  à  la  poêle. 

9\ittcr«9ifabemie/  s.  f.  ^ie  jjttcrfchuie  : 
l'académie;  lieu  où  l'on  apprend  à  monter 
à  cheval,  à  faire  les  armes,  etc. 

9îttterbrttlf/  s.r.  le  banc  lies  chevaliers- 
dans  les  diètes  publiques. 

9viUerblum«/  *./.  v,  SiitteriVorn. 


la  sénéchaussée;  Tetendue  de  la  juridic- 
tion d'un  sénéchal. 

SRittetleÊOt  /  -s-  ''-.le  fief  noble. 

SUttillici)  /  a'dj\etadv.  chevaleresque; 
qui  appartient  à  la  chevalerie  ou  qui 
tient  de  la  chevalerie;  it.  fg.  vaillant, 
courageux  ,  brave  ,  héroïque  ;  vaillam- 
ment, courageusement,  bravement,  etc. 
StftterHcfce  $ap'f(rfdt;  bravoure  cheva-l 
leresquex  £)it  uttevlichen  Uebttrtûen;  les 
exercices,  gine  l'itteiiube  îbtlt;  une  ac- 
tion de  valeur,  action  héroïque  et  digne 
d'un  brave  chevalier;  un  grand  exploit, 
gtcb  ritterlich  tvetfrett;  se  défendre  cou- 
rageus  rtnént 

3vittt'rn'.alJ3/  s.  m.  C'est  «imi  qu'en  ap- 
■pelle  eu  Saxe  un  corvéable  qui  habite  une  pe- 
tite maison  sur  les  terres  de  son  seigneur. 

ÎHittcrmèfiù/ed/.  f'^adt'.enehevalier^om- 
me  il  convient  à  \\n  chevalier. 

9itIt'C  iDreeU/j.  ?;.*.  l'ordre  de  chevalerie. 

SUttt'ipfcrb/  *•«•  te  thov.il  g'vVuh  chevaJ 
lier  étoit  obligé  de  fournir  au  seigneur  féo- 
dal pour  le  service  de  guerre  j  it.  l'ecuage; 
ce  qu'un  chevalier  paye  en  argent  en  équi- 
valent d'un  tel  cheval. 

Sttttcrl'ntb  /  i  tu.  le  conseil  des  cheva- 
liers; rassemblée  que  tiennent  les  cheva- 
liers d'un  canton  pour  délibérer  sur  les  af- 
faires qui  r>  gardent  les  chevaliers;  it.  l& 
conseiller  des  chevaliers. 

SiithTiccht  E.'u.le  droit  des  chevaliers :Ie# 
lois  auxquel'es  les  chevaliers  sont  soutins. 

SHitteiroi1!ai:/j-.:-;.leronian  de  chevalerie. 

SHtttêlfnrtl/  s,  i,:-  la  salle  des  chevaliers; 
it.  la  salle  de  cérémonie  à  la  cour  d'un 
Prince  i"  n  erairt, 

SvitternhiHt/  s.  f.  la  chevalerie  ;  Cv.  9iit* 
tettiiuib,  it.  les  chevaliers,  la  noblesse* 
tout  le  corps  d^s  gentilshommes. 

9Jttttrfch«f tUcb  /  adj.  et  adv.  qui  appar-  j 
tient  a  la  noblesse,  au  corps  de  la  noble 

SRtttetfCblafl/r.  w.  la  réception  d'un  c  - 
valier  ;  la  cérémonie  de  faire,  de  créer  des 
chevaliers,  fctncn  Sutterfchlai]  balten;» 
faire  des  chevaliers;  créer  des  chevaliers« 

SHitUlfCvUlC/  f./,  l'académie.  v.SvittCC» 

mttitmit* 


9ïitmfi§ 

SffaDemie. 

Sîiltetltfe  t  s,  m.  le  siège ,  le  château 
d'un  chevalier;  it.  v.  ÖtttterbPf. 

SUtterfpiel  /  s.  n.  le  jeu  des  chevaliers, 
le  tournoi,  le  carrousel,  etc. 

5urr?rf'porrt/  s  m.  le  pied-d'alouette  > 
Je  delphinium.  (plante') 

StlttertfanD  /  s.  m.  la  chevalerie  ;  état  de 
chevalier.  £>er  Sïtrtertîûnb  beu  Den  alten 
SRÔniern  ;  Tordre  équestre. 

Slitterûeuet/  s.f.  l'adie  de  chevalerie. 

Svitteriiu^  /  s.  m.  v.  fytlmffttï/  £>eiro« 
fcftinutf.  v 

SUttertafeL  ;./.  la  table,  des  chevaliers; 
it.  v.  yutlerbanf. 

SHUrertrtg  /  j.  «*.  l'assemblée  des  cheva 
liers  d'un  canton,  d'une  province. 

3v'ittcrjel)run(i,  s.f.  la  passade;  le  viati- 
que qu'on  donnoit  autrefois  à  un  pauvre 
chevalier  pour  son  voyage. 

SUtterjuo,  /  ;.  m,  la  quête;  course  ou 
Voyage  d'un  chevalier  errant;  it,  la  croi- 
sade, v.  .ftreujtjt'ug. 

$ittltna,$/rfitlincjl?/«rrfv.  à  chevauchons, 
à  califourchon? :  jambe  deçà,  jambe  delà 


SvDCÏKtt 
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lement  de  la  mort. 

îKoulcn  /  v.  n.  (avec  l'auxil.  5<lbCtt. 
t.  Au  jeu  des  échecs}  roquer. 

3ù)tf  /  5.  m.  Der  äftannstpcf;  le  justau- 
corps, gin  tueftenet  voef;  un  justaucorps 
.le  drap  gin  lancer  «Ko  cf/  et«  âimt?rocf  : 
jin  iSerenîleib  fat  Mannet  unDSBeiber: 
une  robe.  SerSRocf/  Der  5Beibertocr"  ;  la 
jupe,  igic  bat  btei  jHocfe  an;  elle  amis 
trois  juDes.  <gtner.£>ame  DenSKucrfùfTen; 
baiser  le  basale  la  robe  à  une  Dame,    (gtrt 

ôctchen/SvôtfUin;  un  petit  justaucorps, 
une  petite  jupe,  ©au  Unterrortdm!;  le  ju- 
pon, ^  cotillon,  (ai.î  Mnhebwtf/  .fttnDrr* 
rpctttyeti;  une  rçbe  d'enfant.  Hin  lan<\<f 
SR&tfen  fur  Die  Knaben/  ehe  lie  .fpofen  tra# 
aemuncjacquette.  Çv.aussi'ébcïtoa ,ïft.e\t*- 
ïoCC  <&<hltfta<Sati)  Ontlitnzutfiimil,iJRati 
wirb  eud)  Den  Siot?  aue'rlppfen;  on  vous 
donnera  sur  le  casaquin,  prou,  v.  Ihemb. 

SiüiteN/ j.  t««  la  quenouille,  (v.  ^pinn> 
rotten)  £>en  SJbtfen  anlegen;  charger, 
coiffer,  monter  la  quenouille,  (gie  battu* 
rei--  Stuften  abije  tonnen  ;  elle  a  achevé  sa 
quenouille.  <&in  Ùtiuta  uoll;  to  viel  fiinfyt 


SRittliinjS  «ur  einem  stable  fâm;  être  àioDcr  jpanf  ouf  einmal  ungelegt  NtrD;  une 
califou rc'nons  sur  une  chaise.  jqueuuuillée.    5)aé  DîuCf etionr^ /  Siorfen* 

3vütmei|ier/  i,  m,  le  capitaine  de  cavale-.blatt;  la  chambrièr>'i  le  tour  de  quenouille; 
lie  ;  le  chef  d'escadron.  îruban  ou  feuille  de  papier  dont  on  envelop- 

SxlfUrtl  /  s.  u.  Die  Jiifi'heil-Cr&nilJtfJ  J  lejpe  une  quenouille  montée,  et  qui  tient  ls 
tituel.  [quenouille  en  état  lorsqu'on  file.    On  ap- 

Sci^/.f.  »».JbjcSUÇe;  la  fente,  fêlure,  \é-\peae  fig.  Siotf enpbiip|'pphtt  ,  la  philoso- 
sarde;  (v.  3Ut5>  l^piiit)  it.  l'craflure,  égra-phie  dçs  vieilles  femmes. 
tignure.  v.  sgchrammei  2)urd)  Den  DUk  j  hoffen/  s.  m.  1«  seigle.  £)a$  SRecfen«» 
burcl)  Die  Sftiçe  einer  îfour  çjucfen;  regar-j&rob;  le  pain  de  seigle.  £)a$9t0cfeume&l; 
der  par  la  fente  d'une  porte,  gin  3\iÇ  aufîla  farine  de  seigle.  $)Aä  ftucfcntîrab  :  la 
ber  ^«utPon  einer  (gtecfitûbel/  pon  einem!  vaille  de  seigle.  @trobe&  SHocf cntïroè  juin 
2)erue;  une  éraRure  d'épingle,  d'épine.    :.£)ai1).)felen  uttD  ^acfcil;  du  dui. 


SRôDel ,  v.  SXeiteï. 

3îoDe(anD/  v,  Slottlanî»/  Sîeu&wdj. 

j'noDeln/  v.  rütteln. 

iKoDen/  v.  §ettuiaaett. 

Svoçjen  /  s.  m.  les  reufs  de  ooisson. 


Wil5'(£ifen/  s.  n.  (t.  de  inine)  Je  hijk 
entamer  la  roche. 

Sxi&en  /  v.  a.  érafier;  écorcher  légère- 
ment; entamer;  ouvrir  un  peu;  faire  une 

fente,  une  entamure  avec  un  instrument  3voc\eti/  s.  m.  les  reufs  de  poisson  (gift 
pointu,  (v.  aiuunen)  ©iefe  DîaDel  hat.?iokjeiier;  eingifeï)/ roeîctier  oîoâenin  ncl» 
mtcl)  Qet'il3t;  cette  épingle  ma  éraflé.  v^tib'lnU  ;  un  poisson  couvé.  £}tV  Sipaeniïcis  ; 
an  ftner  DUDel  ïU)en  ;  s'érafier  la  peau  à  i'ovaive  ;  la  pierre  ovaire;  pierre  com- 
une  épingle.  posée  d'une  quantité  de  petites  pierres  ron- 

3Ui}la,  /  adj.  et  adv.  qui  a  des  fentes  ;  lies  qui  ressemblent  à  des  œufs  de  poisson« 
île,  etc.  (v.  riflit})  it.  éraflé;  qui  a  des      Su.ejaen  /  v.  9locten  /  sei  le. 


fêlé,  etc.  (v.  riffiß) 
éraflures.  (famil.  ) 

Sdobbe/  s.  m.  le  chien-marin,  chien  de 
mer.  (,v.  (geelmnD)  ^cr  ÎKobbenfcbliirjcr; 
le  chasseur  des  chiens  marins 


?<u>çjç.en  /  v.  Roden ,  seigle. 

9i?l)  /  adj.  et  adv.  cru,  crue;  qui  n'est 
point  cuit,  ou  qui  n'est  pas  préparé;  éeru, 
ne  ^  it.  brut,  briue;  qui  n'est  pas  poli  ; 
yit.fz,  rudes  mal  poli  ;  peu  civilisé,  éîo« 


-     :-—-•.•    "--   --."w o.  W.J'K*  Ji'»v  )    mai  £>un  ,    peu   C1VU1S6.    JKO« 

SKobe«/  SKiipreibt- Robert,  (nom  ffbom-\bf*  i^leifth  ;  viande  crue.  <£r  ifo  flUe^nalb 
*ne)  ®a*«RpbïrtStraut;  l'herbe  à  Robert,  tob;  il  mange  tout  a  demi  cru.  £>i(  nul* 

SHecambole  /  s.  f.  la  rovambole.  vjreren  n>ilD«n  CbPlfer  effeti  vol)t$  %\t\\<i) , 
echlangenfnpblaudi.  :e,T«n  lai  $Um  col)  i  te  plupart  des  na- 

SKocrte/  s.f.  ia  raie,  (poisson  de  m~\\  V.'tions  sauvages  sont  ho-.nophages.  9î»he/ 
©iftrudie/  Ölatttoche/  vgtu  che  (roche/  :c.)  un»erDaulid)e  ©pdfen;  des  crudités,  för 
®er  îRocbe;  (au  jeu  des  échecs)  le  roc.  v,  igt  laiuec  rope  unb  uitöerDüultcbe  (gpej« 

Ä;ih  i        * ■"'>, "\  i     r      !l"<«Vil»e>Weque  des  crudités,  gine  rp- 

sJvod)elrt/  v.  n.  (avec  Pauxil.  baben)  ra-ibe  (unuejiarbte)  i,biei'naut;  un  cuir  cm 
1er   gr  rodjelt  tm  <£ddafe;  man  luwt  ihn moht  @<ibe,  soie  crue,  sokéerue    Oiohe« 
rodieln;  il  raie  dormant,  on  l'entend  râler.lfiûun  ;    fil  écru.     ®i«   rpfie  gdnroanb, 
S7a6  SRPdjeln  ;  le  râle:  l'action  de  râler  ;jfceina»an&#&tc  niciilt  $8af\ct(\twcîen,aeht 
bruit  qu'on  fait  ei?  râlant;    le  râlement.  r in  ;  les  toiles  écrues  se  retirent.    Atl 

dMXLUf? "t'A-6  "l-  lsrà-  surfcf;  itfiVfi{|  to*  «fHr&£SS 


«7$  9toWî«if 

salpêtre  brut.  SRobe  (unfl,efd?Itfferte)  Si« 

nwnttn  ;  des  diainans  bruts,  gin  rcf;et(utu  root/  ©crndjrobr    jc 


»»'vue.  9. 


«»m'SMaferofcr/  Eét&wrjk/  <£<&' 


beljauentt)  ©tetn  ;  une  pierre  brute,  ïào* 
lier  äRarmor  ;  du  inarbre  bfnr.  9vo&e  giî- 
Cje  uni)  ©ibraffirungert;  (r.  rie^ra-i-.)  tail- 
les et  hachures  brutes.  On  appelle  xobeti 
(noil&cë)  îÇIctfct)  in  «hiei5î>unbe/--  la  chair 
morte.  Slobe  fCcuc!)ttßf<ttcii  c*<  (gâfte  ;  des 
Iiumeurs  crues,  de  mauvaise  qualité.  (£tlt 
XObti  Î^UCJ)  ;  un  livre  en  blanc  ou  en  feuil- 
les. (§in  robcô  unb  ungeftttetes  SBeftî  un 
peuple  rude  et  grossier.  Slphe  Ritten  5 
mœurs  grossières.  Sin  ro&etf  tfeben  fûï)- 
teil  :  mener  une  vie  déréglée,  débordée.  On 
dit  aussi,  Siefer  SKenfd)  iß  uod)  ganj  rob/ 
(cjanj  neu  tint)  umuiffenb)  ;  cet  homme  est 
encore  tout  neuf.  SDte  SKob'Slrbett/  bai 
SHobidimeljen;  la  fonte  crue.  SRob&opftg/ 
*dj  et  adv.  robfcôpftgeo  Strr;  bière  où  le 
houblon  n'a  pas  été  assez  cuit.  SU  Sioh' 
jjfanfK  ,  v.  vöd)n>efe!pfatuK.  £te  Stob* 
fid)tacfej  (r.  lie  méiallurg.')  les  scories  de 
matte.  £Vr  -.'îobft'brpefel  ;  le  soufre  de  la 
première  fonte.  Scr  3lt>biïein  •  la  matte  : 
matière  métallique  impure  qu'on  obtient 
par  la  première  fonte  du  minerai. 

SRobbeit/  s.f  la  crudité  ;  la  qualité  de  ce 
qui  est  cru  ;  it.fig.  la  rudesse,  la  grossièreté 
hi  moeurs  etc.  Su  SXübbeit  bti&tiiîti/ 
ici  ^<rfiüli>ee 5  l'inculture  de  l'esprit 

Sî9bm  /  v.  SXabm  /  la  crème. 

Sîut't/  s.  n.  basSKietb/  ©djilf;  le  ro-jseringue 
seau  de  marais,  roseau  commun.    Sa3j.ab*'le  canon 


iHo&r'2imn;er/  s.f.  l'ortolan  des  roseaux. 

Sîobrbobrer/  s.  tu.  la  mèche  à  calibrer 
les  canons  de  fusil. 

Stobtbuinnen/  s.  ».  la  fontaine;  fon- 
taine à  tuyaux  par  où  coule  l'eau  de  la 
fontaine. 

9îobr*£affien/  r.  Gaflw. 

SHobrbad)  ,<  f.  ».  le  toit  de  roseaux. 

SRobrotcf  idn,  *.  «.  £>a6  Slobrgebûfd};  les- 
roseaux  ;  lieu  plein  ou  planté  de  roseaux. 

Sïobrbouimtl/  s.  f.  le  butor,  (oiseau) 

Sîohrbrpfjel/  s.f.  la  grive  chantante  des 
marais. 

SEô&rc  /  s.  f.  le  tuyau;  conduit,  canal 
par  lequel  coule  et  passe  qch.  ;  le  tube  ,r  le 
canon,  (Strie  boljerne/  eine  bleierne  9lob* 
re  ;  un  tuyau  de  bois,  de  plomb,  gin  SHobr* 
chen/  Sîo'&rlein  ;  un  petit  tuyau.  Sit  9i6i)* 
ré  eine*  (Springbrunnens  -bit  \ftrunnen> 
CÔ&te;  le  tuyau,  le  canal  de  fontaine.  S\t 
3iè&re  in  einem  beimliihen  @ema4)< :  ''- 
tuyau,  le  canal  d'un  privé,  gine  Dcnropf* 
te  îrçèure  ;  un  tuyau  engorgé.  t  Sit  SîébW 
eineSÏGetierijltffcs  /  eine»  ©ârmenurfcriJ; 
le  tube  d'un  baromètre,  d'un  thermomètre, 
(fjîaefrobren  ■  tubes  de  verre.  5)tc  9îèb* 
ren  ju  SBafferleitungen  ;  les  tuyaux  de 
conduit,  (v.  îctcbei.'  Sit  9?  obre  einer 
@ptil?e/  einer  jtipûieri'prifte:  le  canon  de 
ÂDtc  Dîibre  nn  einer  @ieçfonnc; 
l'arrosoir.    5)ie  bôfjerne  ?îôbr<: 


tnc/  in  ben  (Barten  gebauetejXobr;  le  ro-joDcr  Spinne  an  etnemii/ia^ganiie/rcoburcl) 
seau  cultivé,  la  canne  des  jardins.  (jnbtant'jöaS  ocefrl  in  benftatfeit  fallt;  l'anche:  con- 
fie» SKübr  ;  canne  d'Inde.  Sai  inbtûni|'c!)e!duit  de  bois  par  où  la  farine  tombe  dans  la 


Sao&ï /  roekheé  juin  Siebten  ber  (£tûb( 
oDer  ju  ftnberm  #(ed)troerfebtenet/  le  ro- 
tin ober  rotan.  33on  ÎRobx  geflochtener 
îpausratb  ;  meubles  de  canne,  guef  rrro&r  ; 
canne  de  sucre,  canne  à  sucre  ;  les  roseaux 
qui  portent  le  sucre,  gin  ipatti  mit  SvObr 
fcecfen  ;  couvrir  une  maison  de  roseaux. 
Frov.  v.  tyitijt. 

SûiSHoôr;  tin  fpnnifcfieS  SKofcr,  bit 
ftn  man  iîd)  bermt  ©eben  btbitnt-,  une 


huche.  Sit  Sibb.rc  an  einer  ßampc/  in 
rodfherber^od't  frct,r:lelamperon.  £\itf 
9iôbtcbenber©olr?Ir['etterunb(gd)mfli» 
Arbeiter,  n\omit  î»ic  -J/amme  ber  îantpe 
auf  brt5  ju  lètbrnîie  £tûcf  flertd)tetretrb- 
le  chalumeau.  &ai  JHôbrc'oen  ber  56Bunb» 
Mtï'iit/  bai  nwn  in  eine  'Bunbe  tîerf r  /  um 
IK  offen  31t  erbeten/  unD  beraJîûterieJIV« 
ftuy  iu  Pcrfdjaffcn  ;  la  canule,  {v.-  aussi 
(gpriÇrôbrdien)   Sit  Sîobre  am  Jpelme 


canne,    gin  SHoijr  mit  einem  gotoenen,eineé5>elïillirfolbeii  ; ^  le  bec  d'un  alambic 


Änopfe  ;  une  canne  à  pomme  d'or.  Crin 
fchonetfSlebrüon  etnem(£d)U|îe;  einfd)5» 
ne«  einr»ûcbùûeo  9îobr;  une  belle  canne 
d'un  jet.  gin  Sîobr  in  btx  £ani>  trngen; 
porter  une  canne  à  la  main. 

£>a$  dtokï,  ber  l'auf  ctrtc«?  $tiuvQt\vtb* 
t<9';  le  canon  d'une  arme  à  feu.  (Sin  gejo» 
flenes  îHebt  :  un  canon  rayé,  carabiné.  &i\$ 
SHobr/ Feuerrohr/  (gd)ieigctpebrt  l'arque- 
buse, arme  à  feu,  fusil,  etc.  v.  Sourfif.robï/ 
Çaufîrobt/    <£tui)Xobt/  :c. 

©asrHiJôr :  bit  îttobre  an  einem @d)fof' 
ff  rooretn  m«n  einen  ungebobrten  (^d)lùf> 
fe(  lîecft;  le  canon  ou  le  coq  de  serrure. 
£;<nj  3îobr  an  einem  gebobtten  (gcblùlTel  • 
lai  vSôd)li't|Telrubr  ;  le  canon  de  clef.  Sai 
SHobr  m  beti  (A)ln*btitteri/  i>ai  û-'i"c()mplje« 
ne  &la$  p niuit  auô  be ru  i^afen  ju  me bf  n  : 
iafèle.  Sa*  9îot;r  an  einem  gernrubre; 
Ï£  tubej  l«  tuyau  d'une  Imiette  à- langue 


^ie  SHôbte  pberDtffnung  in  ber  .fpinter* 
mauer  eineô@d)nu{j  rfené/burthrc-eldie 
ber  58inb  au6  ben  SMafebâlgen  binein 
gebt:  la  tuvère.  j 

5)ie9îôbr«/  (t.  d'auat.)  ba^SHobrbetn^ 
ber9îôbffnod)en  :  un  os  creux.  Il  se  dit  du 
gros  os  moelleux  de  l'homme  et  de  l'animal. 

Sit  SHpbre  /  (*  de  ch.)  v.  5ôau/5)ud)ï« 
bait/c  5ud)»bau. 

SHobren  /  {v.  n.  (avec  Vauxil.  fcaben) 
raire.  v.  fd)reten.  (t.  de  ch.) 

Sîôbrenbauni/  s.  w.  btx  fpantfdje  ^»o&* 
(unbet;  le  lilas. 

Sîébrenbled)  /  s,  n.  la  tôle  dont  on  faijt 
des  tuyaux. 

S&orenbobrer/  s.  itr.  la  tarière. 

9îd0renfatrt/  s.  f.  plusieurs  tuyaux  de 
conduit  joints  ensemble. 

Sîobtflecnte ,  s.  /.  iu  Svobnnatte  ;  la 
natte  de  rpseai.. 

SWrfjott, 


.  SKo&rpf  eff* , 


gfto&n 
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ftoljrfïéte/ 
.mcp. 

yiôprfortnig  ;  adj.  et  aik>.  qui  est  fait  en 
tuyau;  it.  (t.  <te&ota»Jfistuleux,  euse. 

&ô6rgefd>n?ùr/  *.  s.  bie  ifiobrnninbe  ; 
la  fistule,  v.  Çitfel. 

Sîobrgruo  /  v.  s3ïietbgra£. 

9vO&ri(J/  ad/,  e/  «rft>.  plein  de  roseaux. 

9îÔbrfajïen/  v.  >w.  le  réservoir  de  fon- 
taine. 

3to(jrfnorf>en/  s.  m.  v.  9îûftre.(7.  d'anat.) 
.  9îobrfolbe,  *./.  ber  àvobrfolben,  la  tête 
ie  roseau. 

Sîôbrleitung  /  s.  f.  la  conduite  ;  suite 
de  tuyaux  ou  d'aqueducs  qui  portent  d'un 
lieu  à  un  autre  les  eaux  d'une  fontaine  , 
d'un  étang,  etc. 

SKô&rmeitfer  /  s.  m.  ber  Sßnirtnenmei« 

flif,  le  fontenier. 

Sîobrpfeife/  s.f.  le  chalumeau,  sorte  de 
flute  faite  d'un  tuyau  de  roseau. 


et  bit  (5>ûSûÛ"<  avancer  un  fardeau  sur  des  rouleaux.   (£fit 


©cH/  etue  tôettlote  mit  Sollen.:  un  lit  à 
roulettes,  (v.  aussi  SîoJIbett;  &int  9?ofle 
Copier;  un  rouleau  de  papier.  @me  3îoIIc 
3)ufQtei1 :  un  rouleau  de  ducats,  (jltie  9îoI« 
le  ïabaf  un  rouleau  de  tabac,  gine  9ioHe 
etf€HDrnï>t  /  SDÎt-iTinobraf)!:  ;  une  torche  de 
fil  de  fer,  de  fil  de  laiton,  (sine  Solle  gt* 
fenbîech;  del'affinerie.;  du  fer  affiné  et  mis 
en  rouleau.  gemanben  auf  bie3?olle,  auf 
bit  £i\U  UÇtïl  •■  mettre  qn.  sur  le  rôle.  (v 
33ûrflerroÛr  /  fflîufïerrofle/  te.)  ^ieîtt 
£ja)iiufpieler  fpielt  immer  bie  ertfen  koi* 
(en  ;  cet  acteur  joue  toujours  les  premiers 
rôles.  2>ie  Sollen  «uötrjeifen  :  distribuer 
les  rôles.  £)iefe@d)<uifpielennn  miiû)tbt'e 
Sîolle  ber  3<UH'«  1  cette  actrice  fait  le  per- 
sonnage de  Zaire.  Fig.  tiefer  mann  fpjelt 
feine  j  olle  gut/  fpielt  eine  fdjene  Oîotte; 
cet  homme  joue  bien  son  rôle ,  joue,  un 
beau  personnage,    tgie  fpiefen  öa  eine  fon* 


9ù)brfd)ilf/  s.  «.  le  roseau  de  marais,    bttbare  ÜioUe  :  vous  jouez  là  un  étrange 
9îol)rfd>miî)  /  s.  m.  l'ouvrier  qui  fait  les  personnage.     £>a$  SîéUoSen  ;  le  petit  rou- 


canons  de  fusil 

3îohrfrf>nepft/  s.f.  la  bécasse  des  roseaux, 

Sîoorfperling  /  s.  m.  le  moineau  des 
roseaux. 

9\0&r?tuM/  v.  n.  le  siège  de  canne. 

^îobtivaffer  /  s.  ».  l'eau  qui  passe  ou 
que  l'on  fait  venir  par  des  tuyaux  de  con- 
duit :  it.  l'eau  de  fontaine. 

Sîobrwunbe,  *./,  v.  Sîôfcrgefdjroûr. 

3xobritrfe(/  s.  m.  le  compas  des  ar- 
quebusiers. 

iKolanb  /  s.  ta.  le  Roland;  colosse  de 
pierre  qu'on  trouve  dans  qqs.  villes  d'Al- 
lemagne pour  symbole  de  leur  liberté  et  de 
juridiction  criminelle  en  dernier  ressort. 

9\0Îlbanf  /  s.f  {t.  de  mar.)  le  cheval- 
let  à  rouleau. 

9tot!baum/v.£)afpefurtunuf3îun&b<uim. 

9îollbett/  s.n.  einîoett/  eine  35ettlabe 
mitsollen  unter  ben  $ùRen  ;  un  lit  à  rou- 
lettes. 3)a$  3\oObett  ;  ein  niebrigeö  55ett 
mit  Pollen  /  bai  man  unter  ein  anberetf 
5&ett  rollen  fann  ;  une  roulette. 

double))/  s.  ».  gerolIteôSSMeç  ;  le  plomb 
laminé. 

ffiollbrett  /  v.  SKangebrett. 

^ollbrûcf t  /  s.  f.  le  pont  à  rouleaux. 

9\0fl«/  s.f.  le  rouleau  -  cylindre  de  bois, 
de  pierre ,  etc.  servant  à  diiFérens  usages  ; 
(v.  QBalje)  it.  le  rouleau;  pièce  de  bois 
ronde  sur  laq  îelle  on  fait  rouler  qch.  it.  la 
roulette  :  it.  la  poulie  :  (v.  iSlocf  /  SBÏOCf« 
voue,  ^ugrolle)  it.  la  calandre  ;  (v.  £eug» 
toile  r/äftange)  it.  le  rouleau  :  paquet  de 
qch.  qui  est  roulé  ;  it.  le  rôle ,  la  liste  ;  it. 
le  rôle  ;  ce  que  doit  réciter  un  acteur  dans 
une  pièce  de  théâtre  ;  le  personnage  ;  it.  (t. 
de  mine)  un  canal  d'ais  cloués  pour  faire 
rouler  la  mine  de  haut  en  bas  ;  it.  le  crible  ; 
(  v.  ßornroüe/  S  ovnfege)  it.  (t.  d'bist.  nat.) 
Je  rouleau,  (v.  SBaftenfchnerfeXSine  Solle 
»ber  SBalje,  bie  @«ng.e  }u  ebenen  ;  un  rou 
**■»  Po»r  aplanir  les  allées.  (£tne  gûfî  auf 
Wütn   fiHtbriJlfltßi  transporter,  faire 


peti 
leaa  ;  it.  la  roulette. 

Sollen  /  v.  a.  rouler;  faire  avancer  une 
chose  d'un  lieu  à  un  autre  en  la  faisan^ 
tourner;  it.  rouler  ;  plier  en  rond  ;  mettre 
en  rouleau  ;  it.  cahndrer  ;  faire  passer  par 
la  calandre,  ©teine  uem  95*rge  bevabtol* 
Un  ;  rouler  des  pierres  du  haut  de  la  mon- 
tagne. (Sine  gûfï  auf  SBaljen  fort  rollen  ; 
rouler  un  fardeau  sur  des  rouleaux.  .®tc 
3l«gen  im  jtopfe  ('érum rollen  :  rouler  les 
yeux  :  tourner  les  veux  de  côté  et  d'autre 
®ie  >Barf>ö'jieftcr  rollen  bie  Äerjen  mit  béni 
Soüftolje  /  unb  bie  £>utnu<f!;er  rollen  obet 
malten  bie  £>ûte  mu  bon  dîoUiîocfe  ;  les 
ciriers  roulent  les  cierges  avec  le  rouloir, 
et  les  chapeliei  s  roulent  les  chapeaux  avec 
leroulet.  6in@emâfbe/  ein  &tùà  keuo/ 
ein  papier  sufammen  roflen  :  rouler  un 
tableau,  une  pièce  d'étoffe  ,  un  papier,  (v. 
aussi  aufrollen  et  Nicfeln)  fëm£tldi';uri) 
rollen/  (mangien);  calandrer  une  nappe. 
On  dit  aussi.  3)ie  ©crffe  rolien  ;  monder 
l'orge.  ©eroOte  @erfte  ;  de  l'orge  momie. 
©as  Sîollen  ;  le  roulement-  Tact,  dérou- 
ler :  it.  l'act.  de  ca'anlrer.  ©td)  rollen/ 
iufammen  rollen  ;  se  recoquiller. 

Sîollen/  v.  n.  (avec  Vmïcil,  \)abm  l  rou- 
ler -  avancer  en  tournant  sur  soi-même 
2)ie  lugel  roQet  ben  SVra  hinnb  :  la  houle 
roule  du  haut  de  la  montagne  £)it  Htut* 
fchen  roUen  unb  raffeln  auf  bem  ©teinp^a* 
lier;  les  carosses  roulent  et  font  du  bruit 
sur  le  pavé.  SDie  3/ugen  roüten  ibm  ini 
Äopfe  fceruin  ■  les  yeux  lui  rouloient  dans 
la  tête,  eine  Xbwne  rollt  ùber  ihre  5Öon» 
ge  ;  une  larme  roule  sur  ses  joues.  On  dit 
fig.  et  poétiquement,  £cl)  hôre  ben  ©on»» 
ner  rollen  •  j'entends  gronder  le  tonnerre 
On  ditfamil.  91uf  ber  [&affe  herum  rollen 
ou  tollen  ■  courir  les  rues.  En  t.  de  ch. 
Stollen  se  dit  des  bétes  rupaces  quand  elles 
son*  en  chaleur.  2)a3  Collen  :  le  roule» 
ment;  le  mouvement  de  ce  qui  roule. 

SKollenbacÇ  /  s,  «,  le  çassin  ;  espèce  de 

®  *  skhw 
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châssis  élevé  au-dessus  du  rnétier  des  ou 
vriers  à  la  navette,  dans  lequel  sont  atta- 
chées plusieurspoulicspourporter  lesficel- 
les  qui  servent  à  Faire  les  façons  des  étoffes 
SRoflcnmûcheï/  v.  ftlDbenmacber. 
SRolicntcibflî/  s.  m.  le  tabac  en  rouleau 
SRolkr,,  s,  m,  le  calandreur  ;  it.  le  matou. 
v.  «ftcitcr. 
StoUfag/  s.  ».  (t.  iïépngl.)  le  frottoir. 
9\oUh(\nbtuci)  /  s,  ».  la  touaiUe. 
SKoU^olj  /  s.  n.  le  rouleau  ■■  gros  bâton 
servant  à  lisser  le  linge  ,  à  étendre  la  pâ. 
te  etc.  Sa*  9îollbolj  ber^nch^ifber,  Die 
Sbacröf  erjcn  hwù1  iu  roUen  '  le  roulou*- 
SKoÜt'anunet/  s.  f.  la  chambre  à  ca 
landrer.  , 

Sîoiltojteti  /  J.  »'•  l'entonnoir  dans  ks 
moulins  à  concasser  la  mint. 
SRoÜinefftttG/  •>'•  »'•  le  laiton  en  rouleau. 
SîoflUiuef«rl/  J.  w.  (f.  riWf.)  le  muscle 
rotateur.  SDcr  ^oflmuifel  bee  Sltigcg  S  le 
trocléateur  ;  le  muscle  trocléateur  ;  le 
grand  oblique. 

9îoUner»/i.»*.  (t.d'anttt.)  bteSÎJiUiur 
D«ti  DeeSiMflfô  ;  les  nerfs  trocléatturs,  les 
«crfs  pathétiques. 

SÄöU.Dfen/SKoabatfofM /*.»».  »< 
roulant 


aspect  romantique;  une  Situation,  un  aspect 
qui  rappelle  à  l'imagination  les  descrip- 
tions des  poèmes  et  des  romans. 

3?omanj</  s.f.  la  romance;  sorte  de 
poésie  contenant  qq.  ancienne  histoire. 

Si  ômrr/  s.  m.  Je  Romain  ;  qui  est  de  Ro- 
me, ©ieifj  eine  tfèmerinn;  elle  est  de 
Rome.  On  appelle  aussi  IHbmtV/  le  Roemer, 
—  la  maison  de  ville  de  Francfort  sur  le 
Mein^  it,  un  verre  à  vin  d'une  certaine 
façon  dont  le  ventre  est  plus  gros  que  l'ou- 
verture, ©et  fj'omeemonat;  le  mois  ro- 
main ;  imposition  qui  se  fait  sur  les  Etats 
de  l'Empire  dans  les  besoins  extraordinai- 
res 5  et  cela  vient  de  ce  qu'autrefois,  lors- 
que l'Empereur  alloit  se  faire  couronner  à 
R\  me,  les  Etats  île  l'Empire  éto'ent  obli- 
gés de  fournir  une  certaine  somme  pour  le> 
frais  dé  son  voyage  pendant  qtjs.  mois.  ÜJit 
JHÖtfier'SinSJflfcf;  (t.  cValmanacb)  l'indic- 
tion  espace  de  quinzeaHinées.£)e  X  SKomtt» 
fUg;i'£xpéditionrornaine  levoyage  de  Ko- 
rn equel'Empercur  faisoit  pour  sefeire  cou- 
ronner,. 

S:'6mi/d)/  <\dj.  et  tidv.  romain,  romaine. 
®ntf  rémifebe  Ï3o!f-  le  peuple  romain.  ©et 
r«iuîiCt)e  #««!<*  ;  l'Empereur  romain,  ©et 
tomiffrjr  «ftölltg  ;  le  Roi  des  Romains.  Sîô« 


ftouûuegîe,Miwtblc/  s.f.  v.  ?tofi*(mtfd)  gerietet  i  vêtu  à  la  romain*.,  ©ie 
fianbtud).  |wmtfc&e  oï^tv  sufammenôeieÇte  Raulen« 

yi»Urablcin/r.w.  (t.derel.)  la  rouletce;j«rï>nHnû    l'ordre  composite. 

instrument  fait  en  forme  de  petite  roue.         SKottbrttfd)«,  s,  f.  v.  iKuni  fd»tfb. 
SKoUjiuCÏ/ j  m.  le  roulet  j  outil  decha-     Siprtbe,  v.  :,;urtbe. 

„e^jer>  Ö  Olïbel/  s.  »,  (ou  pèse  sur  la  dernière  toi* 

St'oillîul)'/  <■*•»'•  le  fauteuil  à  roulettes,  Uabe)  la  r.t<  ih.'c     ln.'imem  d<?  forme  ron- 
3\0Üt«bftf/  v.  ÏKi)!knti\b«f.  v  de  .  it.  plc^eurs  batimens  rangés  en  rond, 

<Jù>lU>Otbflnft,  i  *•  w»  ,e  store  J  espèce  de  en  manière  de  ce: cle    it.  un«  phue  runde. 

rideau  qui  se  lève  et  se  baisse  p«r  ressort,  \     Sîonoel,  jv».  v.  3v'unbf<t)Üb. 


SîoUtMôfa,  s.  v...  la  chaise  roulante  ©et 
ÄoUWrtfien  »et Ä'iMtetjla  roulette  d'enfant. 

9îolHvotjiv  s.f.  te  rouleau}  le  cynndrc 
d'une  Calandre  j  it.  le  treuil,  te  tour.     v 

•SKoUje«/  s.f  la  ««son  où  les  quadropè* 
des  rapaees  sont  eu  chaleur. 

9îolii»eble,  s./,  v.  s  oUbûitbtuCb. 

'QîomiUi  .v.  w.  le  roman.  ©et  ^QUttyRCtt* 
bithter,  2ïpni«H«nTcfe«tbeti  le  romamsto 
faiseur  de  romans,  ©te  tiYomantnoKDtc 
tint»/  SK»roan?nf(&«tfr«0»ttî  la  romande; 
faiseuse  de  romans.  ©i<  alten  s  Omanern 
biebtet;  McîBcrfftffeï  Der  alten  .  i>tm\iu; 
les  romanciers,  beman(A.ft#.tim«ncHl««| 
f.A,  adj.etiidv.  lomamsijue;  qiàt.eiitdu 
roman;  romane  quement.  Orne  coinonen 
bafte  â«ôeo»nbeiti  une  avcr.turc  de  ro 
man  ;  une  aventure  romanesque,  ftllle  (*)f 
fcl)tcl)te  ut  eine»  '.homatt  euiHetoctt  ;  ro 

manùcr  une  hi>toiic:  donnera  nnem«töire 
un  air  de  roman.  £iï$tti>,  bU^elottin 
ctiicodianuin»;  le  héros,  Iheronie  &Xn 
roman  ;  le  principal  persottnas«  d'un  vo- 
rnan. 3?«t  î)ioit«aiie»beK>  ;  lehéros  de  io- 
man  un  iuhiiihc  qtti  attecu-  d  agir  et  de 
parlera  la  manière  dc-s  héros  de  romans, 

âvoiuiumiu- ,  H?,  n  wto*  rowintique, 
Œiiir  rimirtiiti)'ci\c  irtS)c/  eut  »»«WiW« 
Sltlblùt;  une  situation  rourantiqu«,  un 


3too&  ^.  ».  v.  51'abtv  ^oniQTO»tbe. 

S'Ôf^b/  odj\  et  adv.  Il  se  dit  des  choses* 
durcies  par  la  cuisson,  et  qui  craquent  sous 
lesdenU;  lorsqu'on  les  maiu;e.  ^ÏWAtUlte 
an  etetent  ^roûo  uîtitcbt  rbfd)  genug/  itf 
utd>t  b^rt  Qenug  gebacTen  .  la  croûte  de  ce 
pain  n'a  pas  assez  de  cuissoii,  n'est  pas  as« 
cz  riMclée. 
l'èftbe/  *./.  b«é  OefrtOe/  ber  Slb&ong ï 

la  peu  e  :  (/> .  w,  )  it.  (t.  de  initie)  le  canaL 
yiol'e/  s.f.  i  stau  [>iui\  )  ^é^y^ipèle  :  le 
feu  de  St.  Antoine,  v.  ;  «iblouf. 

>  Ofc/  s.f.  la  rose.  <$in  n.iäcl)cn/  ?îrj*» 
itiu  i  une  petùero^e.  S&it  einfatbe  ou  n>U- 
be  iKofe  -  la  rose  simple,  rose  d'églantier. 
£)tc  gefüllte  i  o!e  bie  bunbertNàttcrig« 
rofe-  (b»e  GenufoHe,'-  la  rose  double,  1* 
rose  à  cent  fouiller,  ftofcn  bredien  i  eue  1- 
lir  des  ro  es.  (v,  nussi  (§><bttofe/  Ä(iir>- 
lurtck'  JÇ><JcbfiW>t>i  jc.)  /Vç.  iJ)ief<é  jun- 
ge SRflbcben  blühet  tvtc  eine  S  ofe  •  cette 
jeune  fille  est  fraîche  comme  une  rose,  est 
vermeille  comme  uncrtisc.  iVai>.  €fv  iUCbt 
fcuteïholcnobne  ©ovncn  ;  il  n'est  point 
de  roses  sa«. ,  épines,  èein  Sßco  »vor  mit 
iaolcit  bcjnctti't  -  s.  n  chemin  etoit  paiMiné 
de  roses,  Sitir  "ÀOKii  grben  :  avoir  tout  à 
souiiait:  nager  dans  les  plaisirs,  pcttbtutgt 
5\u|<n>  tout  vient  à  temps  qui  peut  atten- 
dre. 


«KVe 

«Ire.  Sit  fcrjenMofe  roirb  tnbliâj  |tir  £>a* 
gebofte  ,  il  n'est  point  de  si"  belle  rose  qui 
ne  devienne  gratte-cu. 

5)te  àiofe.  t  la  ros* .  se  dit  aussi  de  plu- 
sieurs choses  artificielles  parcequ'elles  en 
•ut  en  qq.  sorte  la  figure.  £5ie  .v.pfeil/ 
JöanDroicrt/ 55(\nbfd)lelren  votn  nur  Den 
(Scljuöcn  ober  on  Den  .ftnicbdn&ern  ;  les 
roses  de  souliers,  de  jarretières,  (v.  aussi 
SßtnDrtffe)  ©et*  ÏKÔschen  ;  etne  gieratb 
t»  ®t\talt  einer  9iofe  »  la  ro-ette  ;  petit  or- 
nement t'ait  en  forme  de  rose  ;  it.  v.  cftojtil«', 

35 ie  3îofe/  (*.  rie  cfc.)  la  fraise,  la  forme 
des  riteules  et  des  pierrures  de  la  tête  du 
cerf,  du  daim  et  du  chevreu  1. 

Si'üiensSSfcer/ *./.(*.  iïanat.)  la  saphène. 

9îofen=211oe/  s.f.  l'aloès  rosat. 

9vofen<crttoy  v.  rotbI«ùf*arhg. 

SRofcnbalfamv  s.  m.  te  baume  rosat. 

àïcferibierte/  v.  gappenbtene. 

Sîofenbtrn  /  s.f.  le  caiilot-rosat  ;  s'orte 
de  poire  pierreuse  qui  a  un  goût  de  rose. 

iAOfenblûtt/  s.n.  la  feuille  de  rose. 

9  OfeilbroD/ *.  n.  le  pain  de  roses;  pâte 
faite  de  feuilles  de  roses ,  et  qui  a  la  forme 
«l'un  p»in. 

S'.ofenbufdv  s.  **>  le  rosier  en  buisson. 

Sîufen'tëonferPe/j./.la  conserve  de  roses. 

Sîofen&iifel,  v.  ä&rfttfenbiftel. 

SîtfVen&OM/ j.jw.  l'églantier. 

s3p)cn=grbfe/x./.  Die53oiben»€rtf«;  le 
pois  en  ombelle. 
.    2\'ofen*(S|Tig/  s.  m,  le  vinnig'e  rosat. 

3ÎDfeilfrtrbe/  s.f.  la  (le)  couleur  de  rose. 

3îofenfavbeit/  rofenr>.ri>ti) /  adj.  et  aiv. 
de  couleur  de  rose  ;  it.  rosé,  e'e.  v,  rofen» 
tott).  GuirofenfûrbeiietS'iÔano  ;  rofeufar« 
hiner  ro|enfnrbißer£affet;  un  ruban  cou- 
leur de  rose  ;  du  taffetas  couleur  île  rose. 

Slofeilfeiî/  s.  ».  la  fête  des  roses. 

ÏHcliriitarten/  s. m.  la  roseraie. 

StofenbeffC/  s.f.  la  baie  de  rosiers. 

Sic  l'eut  oU-'  s.  ».  le  bois  de  rose;  bois 
du  rosier;  it.  le  bois  do  Rhodes. 

SJiofen&ontg/  s.  m.  le  miel  rosat. 

9?of<nfnopf/  s.  m.  le  bouton  de  rose. 

Sfajfenftanj/  s.m.  la  couronne  de  rose; 
it,  {(.d'église)  lerosaire,  le  ch.ipelct,  le 
patenôtre.  3)en  SKofcnlrauj  betijcn;  dire 
son  chapelet.  v 

SKofertfïeajjer/  s.  m.  le  frère  de  la  rose- 
croix  ;  Je  rose-croix. 

SRof<nfutben/j.»».  le  pain  de  roses,  (v. 
Sîofeubrob)  ©<\$  9l»fenfùd)lcïni  (*.  <fe 
fbann.)  le  diarrhodon 

Slofenlippe/  *•/.  (?«#•)  Ia  lèvre  ver- 
meille comme  un  '  rose. 

Sftofenlorber/  s.m.  le  laurier  rose. 

3tofenmdbd)ert/  s.  ».  la  rosière. 

SKofenmebl  /  s.  ».  les  feu;lies  de  roses 
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ducats. 

9iofert  £5e6T/  5.«.  l'huile  rosat. 

9'fyfertpappel/  s.f.  l'aleée  rose, 

SKofenrotb/ ni/.  rfadg*.  couleur  de  rose. 
7.  iHoieiifûrbe.  Ö«  app<?/»'<>9iofenrotb<C/ro* 
ien(-iubetteiv  blafjrpréet  25<m.ii  ;  vin  rosé; 
•>n  vin  d'un  rouge  foible,  presque  couleur 
deros'*. 

Sfofenfc&roamm/  v.@fhfaf=91pfef. 

SHofenßeiir/ j.  m  le  diamant  à  r risette, ,en 
rosej  diamant  rose;  un  diamant  taillé  en 
facettes  pardessus  et  plat  par-dessous;  it. 
ia  rhod.tc  ;  pierre  qui  par  sa  couleur  et.par 
sa  forme  imite  la  rosr. 

SRofeiiffocf/  s.  m.  le  rosier.  Qtï  r&itbÉ 
9lo|'eiifîotï;  le  rosier  sauvage;  l'églantier. 

9ioùn|itrtU§/  s.  m.  le  bouquet  de  roses. 

SHofentpan^C/  sf.Çpoét.)  le  teint  de  roses: 

9?ofenn>ajTer/  s,  ».  l'eau  icse.cau  de  rose. 

SHofciiipetbe/  v.Q3acr>n>eibe. 

Sioienroeirt/  s. m,  levinrosat. 

Srtoïcmïurj/  s.f.  l'orpin.  rosé;  racine 
sentant  les  rose". 

SvPfeti.jeit/  s  f.  îa  sai-on  des  roses. 

Sîofenjttin/  s.*,  létain  àlarose. 

Sîpfeiijucïer/  5.  m.  le  sucre  rtfsat. 

StöfctWf  s.f.  le  diamant  à  rosette,  tf. 
Sto  l'enfle  in. 

SHofiiU/  s.f.  le  raisin  sec,  raisin  passé. 
'©ro(?e3v<>iî»en;  raisins  de  Daraus.  .ffeiic 
9£o(tlie»  ;  Äortntben  ;  raisins  de  Corinthe. 
SHoTwen  &ifê trotten« ;  raisins  aux  jubis. 
(v.  Äirtenwjinen  >  Äorbrofuicn  /  K,  )  ^5ic 
yiofînfatbe/  roiîufiubtg/roftni'ptb/  v.  boeb* 
r»Mf. 

pollue/  3Î05'CÏ)en  ;  Rose,  (»o.«  àe  femme) 

SgoittUitiH/  s . 1».  le  romarin.  5)te  îîîoô» 
inartiiblùbte;  la  fleur  de  romarin;  it.  (f. 
d'apoth.)  l'anthos.  9îu5martnget|h  unqrt» 
rifîheé  ©aller;  eau  de  U  Reine  d'Hongrie 
&a$  9îo5martRfraut;  lelibanotis  9loö** 
marin  Cebh  huile  de  romarin.  ©ie9îoo* 
iHfiriilWetbe;  le  saule  à  feuilles  deromatin, 

&to§//.  «•  le  cheval,  v.  $î"erb. 

yiog-3ibe/  ;./.  l'aloès  cabalin, 

9ît)ë -Slmeife,  x./.  la  grande  fourmi. 

9îoê  Ampfer/  v.  30aw?«r«3lm;'fer. 

Sftof'îipfel/  s.m.  le  crottin  »le cheval. 

9ïo6»2irjenei/  s.  f  le  remède  pour  un 
cheval  malade  ;  l'armand.  2)K  Sïïo6arje» 
neifunbe  ;  l'hippiatrique;  l'art  de  connoî- 
tre  et  de  guérir  les  maladies  des  chevaux, 

9îof5»3lirjt7  v.  $f«De*2irit. 

yioGbeere/  v.  Speibelbeere. 

9îo§bobne/  v.  qjferDebobne. 

SHofibreme,  yîoBbremfe/  v.^ferbebremf«» 

9îo{)bllber  s.m.  le  goujat. 

SRptiDftf e/  v.  ^ferbebeefe. 

SRoß.gtfen/  v.  ^)uf=(£tren. 

Stoffen/  v.  k.  (awc  Vauxil.  è«ben)  êts* 


préparées  d'une  certaine faqon  et  réduites  en  chaleur;  se  dit  des  cavales. 


en  pou're 

9iöf<:nmortrtt/  s.  m.  le  mois  des  roses  ;  le 
Juin 


SRoafertd)el/  v.  Sttaflerfenc&cl". 

SKoJwelb/  v.  Sîrtufcbacib. 

Sïofcbflfir;'  fUferbebrtfir/  s.  n.  le  crin  de 


f!?ofennobeï/5îofen'-$îobel,*. m.  le  no-; cheval.  SfioBbaaren/  adj.  de  crin:  fait  de 
Urose;  monnoie  d'or  d'environ  doux  'crin.     3îOÉi>*î^ntr  ^eu3  /    rouéaflienci 
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X tieft  ;  de  la  rapatelle:  toile  faite  «le  crin. 

SVogbanbel/  .-ioltfianbler,  v.  »pfcrbcoair 
Itl,  <J3ferDebàni>(er. 

SfoÜltlf/  s. ni.  le  pas  d'âne;  (herbe')  it 
v.  *Pf«Drbuf. 

9rÔfiï&/<ni/*  er  ark>.  en  chaleur.  5)ie  (£tu< 
te  t|l  rotïitj;  la  cavale, -Ja  jument  est  en 
chaleur. 

9>0Éfâfer/  s  m.  le  fouille-merde. 

Sîoêfiimtrt/  s.  m.  le  peigne  pour  les  che 
vaux  ;  it.  le  maquignon,  v.  ^fcrötfifinfcler. 

SKofcfafîaute/j./.  le  marron  d'Inde.  3)ef 
SîoflarfantfPbnum;  le  marronnier  d'Inde 

SKcfi frûef'e/  v.  (£cl)fammftücfe. 

9iot5fumH:e  i/s.m.  le  laserpitium.fj>/a»fe) 

SKofiftii;|l/  *./.  v.  ^ferbeflôpel. 

Sîofîmaïtn,  v.  -Jiosmartn. 

SKof mnrft/  v.  Werbemarfr. 

Sîolniûple//./.  le  moulin  à  chevaux. 

Sîofjmunje/  v.  ^ferbemunje. 

9To#»ni»oeI/  s.f.  v.  $e|hïenjfraut. 

Sîofjpfabl/  s.w.  le  piquet  pour  attacher 
les  chevaux. 

9.0§pfïaumC/  *./.  la  prune  impériale. 

%0$90hi/  s.m.  lestachis.  (plante) 

?'OFf*»onj/  v.  $ferbefcb  n?«ni  «âiog« 
fchttjeif. 

Sîofjfcbrcefef/  j,  «.  le  soufre  cabalin. 

Sîufftt)lUCtf/  s.  in.  la  queue  de  cheval  ; 
it.  la  queue ,  le  toug,  touc  ;  espèce  d'éten- 
dard an  bout  duquel  est  attaché  une  queue 
de  cheval,  et  qui  est  une  marque  de  digni- 
té que  les  Visits,  les  Bâchas,  etc.  font  por- 
ter devant  eux.  (Sut  §8û|7n  »on  brei  Diofj* 
fcb'.reifen  ;  un  Basra  à  trois  queues. 

S&ofgein/  v.  $frrZ>e#etli. 

îiO^riiufcfter/  s.  m.  le  maquignon  ;  mar- 
chand de  chevaux.  £ie9iotJiÄufctjem;  le 
maquignonnage. 

SRoêWÏtf t,  s.f.  l'orobe.  (plante) 

Sîafijudjt/  "v.  ^ferbejucbr. 

9îoÛ'  J-  *».  (mfèc  un  0  long)  la  grille; 
plusieurs  barres  de  bois  ou  de  fer,  se  tra- 
versant les  unes  les  autres; /r. (t. d'archif .) 
le  patin;  ouvrage  de  charpenteriefait  dais 
fort  épais  en  forme  de  grille  qu'on  nu  t  sur 
des  pilotis,  et  qui  sert  de  base  à  un  bâti- 
ment qu'on  veut  .--onstruire  sur  un  terrain 
marécageux,  it.  (aujeu  de  paume)  la  grille; 
(v.  (Ritter)  it.  le  g  il  ;  ustensile  de  cui- 
sine. 3)«3îoft  über  bem  2ifd)enlod)e  eines 
Scmrtierbeè;  la  grille  au-dessus  du  ui- 
drier  d'un  foyer.  35  er  Sîotf,  bai  SSetr  ober 
î)er  Stoben  einer  ©ebleufe;  le  radier.  j£)er 
Sîoù  Don  einer  ■.•'•.'obre/  ivoburd)  »erbinbert 
»viri? ,  î>ap  ber  Urwatb  ntd)t  mit  burditïtefit; 
la  pommelle.  8uf  bem  Sîofle  gebratene 
J^airnneK'tipycben;  côtelettes  de  mouton 
rôties  sur  le  .gril  :  côtelettes  de  mouton  gril- 
lées. Sôratrrûrlîe  auf  bem  tKofrc  braten  ; 
griller  tics  saucisses.  Sin  (stùcf  non  einem 
falten  örateii/  einen  <ë?d)làgel  von  einer 
gebratenen  Qjani  tc.  auf  btn  9tofS  leejen  ; 
faire  grillade.  ©er  betitle  l'aurentiufirur 
lc  auf"  einen  ?  Ott  a,elr(U;  St.  Laurent  fut 
couche  sur  un  yi!.    £tx  SKp|tPKUçiî  j  la 
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charbonnée,  h  earbonnade,  la  grillade». 
£ai  Soflbett  ;  l'aire  OK  le  lit  de  la  grille 
dans  les  forges.  Î5er  Oîotfbrcnner/  èiôfîer; 
l'ouvrier  préposé  au  grillage  des  mines. 

3Î0ft/  x.  k/.  (aî;ec  un  0  bref)  la  rouille  f 
espèce  de  crasse  rougeâtre  qui  >-e  forme  sur 
le  fer;  it.  (t.  de  botan.)  la  ronille ;  sub- 
stance de  la  couleur  dû  fer  rouillé  qui  pa- 
roit  sur  les  tige-  ?t  le*  feuille,  des  plantes. 
2)er  9îo|J  frtf  t  bai  gifen  ;  la  rouille  mange 
le  fer.  5Jom  Sîcff«  fâubern;  dérouiller; 
ôter  la  rouille.  5)aô  (si  l'en  verliert  nad) 
unb  nach  ben  hoil/  wenn  man  ei  oft  irr 
bit^anb  nimmt;  le  fer  se  dérouille  peu  à 
peu  à  force  d'être  manié.  3)er?Î0fî;  bat 
SKoßige  OK  33errofîete  an  einer  <gad)e;  la 
rouillure.  2)iei'er  -ißetjen  t|l  Poller  ïoQ  ; 
ces  fromens  sont  c'iar^ésdt  rouille. 

?ityft«/  s.f  le  routoir;  le  lieu  où  l'an 
fait  rouir  le  lin  et  le  chanvre;  it.  la  grille 
eu  le  lit  de  la  grille  dans  les  forges. 

Sîoften/  v.  n.  rofttg  voetben  ;  se  rouiller, 
s'enrouiller.  £û$  ëifen  rofret  jjar  leicht; 
le  fer  se  rouille  aisément.  3)a$  5Ba|T<r 
mad)t  baéëlfenrolîen'-  l'eau  rouille  le  fer. 
®a$  (3olb  rofret  niebt  ;  l'or  n'est  point 
sujet  à  la  rouille. 

Sîojîen/  v.a.etn.  (avec  Fauxil.  baben^ 
griller  ;  rôtir  sur  le  gril  ;  it.  torréfier,  rô- 
tir •  it.  rouir.  Söroö  auf  btm  JKoire  rôtfen  ; 
faire  rôtir  du  pain  sur  le  gril,  gin  otûtf  / 
eine  £d)nitte  geroftet  Vbtob  ;  une  rôtie  ; 
une  tranche  de  pain  rôtie  sur  le  gril  ou  dc- 
ant  le  feu.  Suf  ^lûben&en  Noblen  ein  rr-c 
ntej  rotiert  ;  brasfller;  faire  griller  un  peu 
de  temps  sur  de  la  braise.  ÎCaffee  rotten  ; 
rôtir  du  caffé.  SDîebl  roden  ;  tn  Der  Pfanne 
mitetwaö  5ôutterbtaun  machen;  roussir 
de  la  farine  dans  du  beurre,  panf  rollen^ 
J5(ad)é  rorteit  ;  rouir  du  chanvre,  du  lin. 
5)ie  ërje  rotten  ;  rôtir,  torréfier  les  mines. 
Rhabarber  rôlîen  ;  torréfier  de  la  rhubarbe. 
£>a$  Sîôtfen  >  bie^ôftunfl;  le  grillage,  le 
rôtissage  ;  la  torréfaction  ;  it.  le  rouissage 
du  chanvre,  etc. 

Wolter/  v.  ^oilbrenner. 

?\0|Î!9/  adj.etadv.  rouillé,  ennuillé. 
(Sin  rciliçjer  5)egen;  une  épée  ronillée. 
'.ofliô  rr-erDen  ;  se  rouiller,  s'enrouillor. 

ÄOli'Ofen/  /.  m.  le  fourneau  de  grillage. 

9îôfrpfflniie  /  s.f.  la  poêle,  le  poêlon  à 
roussir  qch.  dans  du  beurre;  it.  v.  5ôrat* 
p  ri»  n  ne. 

Polirai/  s.n.  la  patte;  instrument  dont 
on  se  sert  pour  faire  des  raies  pour  les  no- 
t.. s  de  musique.  «TJîit  feeiu  iKorîrale Itnircn; 
faire  des  raies,  tirer  des  lignes  avec  une 
patte. 

$ôilrecbt/  s.  n.  bai  ?\echt  feinen  £anf 
o&er  5lad)6in  einem  ÇIutTe  oberîeicbe  ju 
rollen  ■  le  naisage  :  le  droit  de  naïsage. 

iHôftunçv  bai  Soften/  v.  rofren. 

ÏKètef/  v.  Aêtbel. 

?ÎPtO  /  adj.  et  itdv.  rouge  ;  it.  vermeil , 
eUlc  ;  it.  roux,  rousse:  it.  (t.deb'us.)  de 
gueules.  £u  rptbe  Jarbe  ;  la  couleor  rou- 
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je;  le  reuge.  9votf)«Xtnt<  ;  encre"  rouge. 
Äurber  S&ein;  vin  rouge.  sSotbe  gippen 
rolpc^öacfenbabcn;  nvoir  les  lèvres  ron- 
ges, les  lèvres  vermeilles  ,  les  joues  rou- 
tes. 2îot(j/  me  bie  "Roh-  vermeil  comme 
la  rose.  3fotb  fdïben/rotb  aniîreicbem  rou- 
gir; rendre  rouge;  teindre  en  rouge,  fëùt 
&nd>  rotb  auf  bem  Schnitte  fdvbett  ;  ben 
(gdwirt  eincSSOttdic-Srotb  fàrben  ;  rougir 
un  livre  "sur  la  tr.mche.  (Bine  Zbüt  XOth 
anfireicben.  rougir  une  porte.  2)rt$  35ra« 
filunbolj  fdrbt  bai  ÎBarï«/  worein  man  ei 
Wirft/  totfc  ;  le  bois  de  Brésil  teint  en  rouge 
l'eau  où  on  le  jette.  Kotb  gefarbteSSudj; 
drap  teint  en  rouge.  ÎBaffer  mit  ein  wenig 
retbem  Sßein  gefärbt/  (  pernufd)t)-  de  l'eau 
rougie.  »Rolfe  werben  ;  rougir;  devenir 
rouge.  ©ie  Äirfcben  werben  rotb/  fangen 
an  fotfe  y>\  werben  :  le>  cerises  rougissent, 
commencent  à  rougir.  STtefeS  UJîdbcben 
wirb  gleid)  rotb/  wenn  man  île  anrebet; 
cette  fille  rougit  aussitôt  qu'un  lui  parle. 
Stotbeö  Jpaao  rotbe  Jpaate  ;  poil  roux, 
cheveux  roux.  Sin  rotber  55avt;une  bar- 
be rousse,  tiefer  Statin  bat  einen  bren» 
tient»  rotben  /  einen  feuerroten  .ftopf  uni) 
S&rti't  ;  cet  homme  e..t  d'un  roux  ardent. 
€r  bat  garfîtge  rotbe  Slugenbraunen;  ses 
sourcils  sont  d'un  vilain  roux.  Êt'bat  ein 
4hitrotÖeö@ejtCl)t-  il  a  un  visage  d'un  rou- 
ge sanguin,  ein  rotljeö  (fupferigeS)  @c< 
ttc1)t)  ;  un  visage  rubicond.  (Er  bat  Porvi 
»iclen  (Saufen  eine  ganj  rotbe  Wafe  ;  il  a 
la  trogne  enluminée,  (v.  blaßrotb/  beü' 
rotb/  buttf elrotb  ,  :c.)  £atf  rotbe  Sftcer; 
le  mer  rouge.  (£r  fîibrt  einegolbene  sSin< 
le  im  rotben  Çelbe;  il  porte  de  gueules 
à  la  bande  d'or. 

Vàotb  /  s.  n.  le  rouge  ;  la  couleur  rouge. 
(£U\  fctoôneë  ?îetb  ;  un  beau  rouge.  (Sine 
ftruu/  we(d)e  s>.otö  auflegt/  (fiel)  fcbitun« 
fet)  ■  une  femme  qui  met  du  rouge,  ©pa 
nifcb  ÏRott)  ;  rouge  d'Espagne,    (lin  ab«te 


8tet|Mf|fÏ0  279 

9Î0tfibrilCÎ)ig/  adj.  et  adv.  (t.  de  viétall.) 
rouverin.  ^ptbbt'lid}io1ei?  ©ifVn  ;  du  fer 
rouverin,  du  fer  cassant  lorsqu'on  le  fait 
rougir  au  fem  9\othorûcr)io,eis  £ofi  ;  v. 
rotbff.ul. 

tiotbbrûfïdjen/  9?otbfebïdjen  /  s.  «.la 
rouge-gorge,  (oiseau) 

3\otbbud)e  /  s.  file  hêtre  rouge;  le 
hêtre  qui  porte  la  faîne,  v.  £ragebud)C. 

àîotl)tud)en  /  adj.  et  adv.  rotbbud)ene$ 
V)oU  :  du  bois  de  hêtre  rouge. 

Süot&e/.a&ötbel/  iKôtôeln/  Rotben/  v. 

jprès  les  composés  de  9Î0t&. 

?îotb'©id)e/  *•  fi  le  rouvre;  espèce  de 
chêne. 

^orb'Stle/  s.  fi  lit  oemetne  Eric; 

l'aune. 

Siotbfdtber/  s.  m.  le  teinturier  en  rouge. 

3k0tbf  Arbig  /adj.  et  adv.  de  couleur  rou- 
ge; (it.  (t.  de  blas.)  écorché. 

J.otbfaul  ,  adj.  et  adv.  Siîotbfauïetf, 
buveb  eingebogene  DUfîe  »eröoefte»  ur.i> 
im  .fierne  rotb  geroor&cnee'  #0lj  ;  du  bois 
rouge  ou  échauffe. 

inPtbfeber  /  s.  fi  la  rose,  rosière  ;  (pois- 
son de  rivière)  it.  le  rouget,  (poisson  de  mer) 

SïotbttCi)te ,  s.  fi  le  sapin  rouge. 

3\orl)ftnf/  s.  m.  le  pivoine,  v.  Dompfaff. 

Sfatöftfd)  /  s.  m.  le  rouget. 

■Kotbfletfig  /  adj.  et  adv.  tacheté  de 
finge. 

9îot6fo&K/  SîotbforeHe/  v.  gacMoreOe. 

Svoibfud)^/  v.  SBïiin&fudj*. 

SHotèfug/  s.  m.  bai  «Rotôfufeï/  t. 
9îot&beiii. 

Siotbg««^/  v.  SSttumgartS. 

9iorr>flàrbcr/  s.  ni.  le  tanneur.-  v.  8ob« 
gârber. 

0i0tbg«lb/  adj.  et  adv.  roux,  rousse  j 
ni  est  de  couleur  entre  le  jaune  et  le  rouge. 
)te  rotbgelbe  Jatbe  ;  le  roux  ;  la  couleur 
rousse. 

Sîot&gtejjer/  s.  »t.  le  fondeur  en  cuivre, 


tforbetteef  SKotb;  un  rouge  mort.    Ettlingen  bronze:  it.  le  bossetier.  v.  @eI6gie»Ser. 


©diwaïje  fallenbeä  Sîotb  ;  un  rouge  noi 
râtre. 

3\Otb"5bettg  /  adj.  et  adv.  veiné  de  rou 
ge.  ^Kotbâberigeo  S)t>i\>  rotbaberige  (£tci< 
ne  ;  du  bois  veiné  de  rouge ,  des  pierres 
veinées  de  rouge. 

3îotb»2tuge/  s.  v.  le  gordon;  (poisson 
de  mer)  it.  le  rouge,  v.  SiôtèhttfJ. 

Sotbbdcfig  /  adj.  et  adv.  qui  a  les  joues 
vermeilles  ;  famil.  rougeaud,  eau  de.  ©in 
iicfer/ rotbbdcfiget  Äei'l  ;  un  gros  rougeau 

■APtbbart/  s.  m.  un  homme  qui  a  la  bar- 
be rousse  ;  le  roux. 

SKot&bdrtig/  adj.  et  adv.  qui  a  latarbe 
rousse. 

Uîotbbaucfj  /  s.  m.  le  pivert  à  ventre 
rouge. 

âiotbbeitt/  SKot&beinfein/  s.  n~.  le  rouge  : 
chevalier  rouge  ;  oiseau  de  rivière  qui  res- 
semble a  un  canard  et  qui  a  les  pieds  rouges. 


9ù)t&g!ûben/  s.  n.  l'action  de  faire  rou- 
gir le  fer  dans  la  feu  ,  au  feu.  ëtfen  /  bat 
im  SKotbgluben  bcûd)ig  ifr;  du  fer  ronve- 
rin.  v.  glùben. 

sJîotbgidben/  rotbgûfbifdt  /  adj.  et  adv. 
rotbgûlben  (Sri  ;  le  rossicler,  rosicler; 
mine  d'argent  rouge. 

5,0t()baaviô/  adj.  et  adv.  roux ,  rousse; 
qui  a  le  poil  roux,  ©in  votb&aariges 
"Ôube;  un  garçon  roux. 

Stotb&al«/  s.  m.  U$  ?\ot&&d($d)en  ;  bit 
iîciber  ©nte/  ©traug-Sute  ;  le  milouin. 

Sîutbb.inrïing/  v.  501utbânfïing. 

SÎOt&bolj/  s.  n.  le  bois  rouge  ;  bois  qui 
sert  à  teindre  en  rouge,  v.  SÖcaÜÜenboij/ 
Jernambud1/  k. 

Wotbbubn/  t.n.  ba$  rotbeSîepbu&n  ;  la 

perdrix  rouge,  la  bartavelle. 
s;îotbf«bld)en/  v.  îiïot&brùtîdien. 
Sîotbf*>Pf/  s-'n-  le  rousseau;  homme  qui 


■Jîottbeinig  /  adj.  et  adv.  qui  a  les  pied«;*?,  le  poil  roux  ;  it.  la  tête  rouge,  (oiseau) 

uses.  Sîotfefraut/ j. n.  beuPt&eÄeljli  lechi 


fouges 


âîetfrfcraun  /  aij.  ti  adv.  rouge-brun. 


I 


rouge. 


aie* 


Sîotbfupfer/  s,  ».  le  cuivre  rouge ;'la' ®a$ <5ifen  tntÇeuer  rotben  (gTûnenb  ma« 
T0S£tte\     <•  •  idicn^  ;   (faîre  rougir   le  fer  dans  le  feu. 

ShotbUuf /  f,  m.  bu  9ù>fe;  rérysipè!e.!(£>hon  rottete  ber  merbenbe  £ag  ùiefyw 
Çc  bat  ben  tfotblauf  am  Sirm  befommen  ;  fei  ixt  Sôerge  :  le  jour  naissant  rougissent 
il  lui  est  survenu  une  érysipèle  au  bras.  déiàles  rime«  dp«  mntif9<ni«<i  ^TsiV(>.+.  i.ii« 
fKotbfauf'arriij/  adj.etadv.  érysipélateux, 
«use.    9totblâ«farttge  §Mdtterd)en  ober 
$0Cfen  ;  des  boutons  érysipélateux. 

sKÔt&ltdj/  3îÔtbItn8/  v.  <y»-&  /e  wrie  ïô* 
î&en. 

SKotîjmunb/  j.  ?w.  l'écureuil,  (poisson) 

Svotbnuê/  v.  V3imnup. 

9îotbfd)tmmel  /  j.  »*.  le  rouan;  cheval 
rouan. 

9îotbfd)nabef/  s.  m.  le  perroquet  ä  beb 
rouge  ;  it.  le  toucan  à  bee  rouge  >  #.  le  moi- 
neau de  Brésil  à  bec  rouge. 

Sfot&fd)tt>an$/  f.  m.  Due  ?ù>tbfd)n>ânj« 
djett  ;  le  rouge-queue,  {oiseau) 

StOt&fpecht/  *.  w.  le  pic  rou-.re. 

Sîotôileitt/  v.âîôtbel. 

iHotetferie/  s.f.  v.  *otbfd)martï,t 

SîotbtUft/^.w.  le  Crayon  rouge.v.jiôt&e(. 

Sîotbtaitne,  v.  Sîotbrâdite. 

9?0ft)mâlfd)  i  s.  ».  l'argot;  certain  lan- 
gage des  gueux  et  des  filons  qui  n'est  intel- 
ligible qu'entre  eux;  narquois.  9îotbn?âficb  loups 

ï«bett  ;  parler  l'argot,  parler  narquois  ;  it.  faon  ;  certain  nombre  de  soldats  d'une  com 
v.  JÇanberreàlld).  jpa-nie  divisée  en  plusieurs  petits  corps-  »Y, 

SlOtbroarm/  ndj.  eiadv'.  rouge;  devenu  l'escouade.  ( v.  CorpornTfc^aft )    (£o  ütei 


déjà  les  cimes  des  montagnes.  ©te  v£d-.um 
rotbet  tfcr  ($eftd)t;  elle  rougit  de  honte, 
©te  jfUrfdKtt  rotben  fd)on ,  fangen  ùl'on 
an  tbU)  ju  l«ct&en  |  les  cerises  rougi. sent, 
commencent  à  rougir. 

liOrbUd)/  cdj.  rt  adv.  rougeâtre  ;  qui  tire 
sur  le  rouge  ;  it.  roussâtre  ;  qui  tire  sur  le 

roux.  ©aöfalfcbeOjolb  roirbrôrbUcforor 

faux  devient  rougeâtre. 

ï'iOrfjUrtg/  s.  m.  le  rouge  :  poisson  de  ri- 
vière ;  it.  le  barbier  ;  poisson  du  genre  des 
perches.  ©er  geftretfte  3î6tb(mg  ;  le  dia- 
gramme, v.  aussi  9i0thfebcC  et  JKotbltfd). 
#  \jïOttCf  s.f.  la  bande,  troupe  ;  it.  le  par-, 
ti,  la  faction,  la  ligue,  clique.  Il  se  prend 
ordinairement  dans  le  mauvais  sens  en  par- 
lant d'une  compagnie  de  filous  ou  de  factieux. 

(Sr  unb  feine  ganse  ïto?«i  lui  et  toute  s» 
bande,  tout  son  parti.  Sbr  fenb  au$  feiner 
in'utte  ;  vous  èt«s  de  sa  clique.  On  ditartssi% 
Ojtnc  Äette  »Ott  Äe&ern  :  une  secte  d'héré- 
tiqu«.  Qr\ne  v»;ottc :5Bô(fe  ;  une  troupe  de 
£"«  t.  de  guerre  ^"otte  signifie  la  sec- 


rouge  au  feu.   ©aSêtfen  rotbnjarm  nw 
it)en  ;  rougir  le  fer  dans  le  feu. 

diotlmilb,  îhotbnnlobM/  5.«.  les  bétes 
fauves. 

SîotbiDunï/  v.  Q3Iut»vurtf. 

SJotbiDurj/  s.f.  latormentille.  v.  Zot 
MeniM. 

Sîôtbe/  f.f.  bie  rotbc  Tfavbt,  U4  Sïotb 
Je  rouge  ;  it.  la  rougeur:  it.  la  rousseur:  la 


Siotteil  macben  ein 'lîlotoftrttnb  foüteliMo* 
toit*  madjen  eine  ©ioiûon  ;  tant  de  sec- 
tions forment  an  peloton,  et  tant  de  pelo- 
tons forment  une  division.  Slotienroetfe; 
par  bandes,  par  troupes  ;  it.  (t.  de  guerre) 
par  sections. 

Sïotreit/  *.  a.  v.-rYaten  et  ausrotten. 

Motten/  (  ûd)  )  v.  réc.  se  bander  ;  s'a», 
sembler  ;  s'associer  à  une  compagnie  ;  faire 


garance,  (v.  ftdrberrotbe)   ©ie  'Sbtbe  berjun  parti,  un  complot,  etc.  (v.  unanime« 

SBange«/  berappen;  la  rougeur  des  joues,)rotten)  <£id>  *u  bôfcn  &uben  rotten  ;  s'as« 

des  lèvres.  X)ic  M?tt>e  ttt  Sittgen    la  rou-jsocicr  à  de  mauvais  gjrnemens, 

geur  des  yeux.  ©te  ?îètbe  feineö  i^aarcö  ;]     ^ottengetfi/  s.  »/.'l'esprit  factieux  ;  iV. 

larousseurdesonpoil.®tes?îotbebeôAUi)'!le  factieux. 

feref/  oie-.ft upferfatue  ;  la  rongissure  :  la'    Oiottenniacber  /  Sîotrenfïifter/  s.  m.  le 


couleur  du  cuivre  rouge.  On  dit,  .£)ie  ?iP- 
tbe  (î>a$  ïglut  )  neigt  ibr  (né  (5eiid)t  :  h 


e&haleur ,  le  factieux  :  qui  fait  des  cabales 
l;.is  un  Etat,  et  y  attire  plusieurs  per» 


loftge^la  rougeur  lui  monte  au  visage,  sonne« 

&ie  UCôtbe^  bcncbmeii;  dérougir  ;  ôter  la     iiotteiivoeife  /  adv.  v.  ?îottc. 

yiottganS/  s.f.  la  bernache,  bernacle; 


lougeur.  ©te  \Jlbtbe  üerUerett  ;  dérougir; 
se  dérougir;  devenir  moins  rouge. 

9îôr&el/  s.  m.  oer  uibrbeMïein  ;  la  rubri- 
que; sorte  de  terre  ou  craie  ronce  ;  l'arca- 
née;  it.  la  sanguine  ;  (v.  îofutfteirt)  it.  le 
crayon  rougeu 

Sîôtbeln/ .?.  pi.  bteSDîafern  ;  la  rougeole: 
maladie  contagieuse  qui  cause  de  petites 
TTjstules  rouges  par  tout  le  corps,  gr  bat 
1  te  9îétbcln  gebabt  ;  il  a  eu  la  rougeole. 
3Dte9îôt(jeÈn  fin£>  itefes^jabr  fehr  gemein 
^etDefen  ;  «e  haben  tn  btefcm  *)abre  oiefe 
£<ut<  bie  Sîotbefn  gebabt  ;  il  y  a  eu  cette 
année  beaucoup  de  rougeoles. 

iKèttelftcirt/  v.  Mkbti. 


oiseau  de  mer. 

.•.ortteren/^.  rfe.  \lâ)  jttfammcn  rottte» 
ren  ;  v.  rotten  /  jufammen  rotten. 

ott!ani>  /  s.  n.  la  novale.  v.  Oîeubrucô 
et  @ev<uimte. 

ÎHottmeiiht/  s.  m.  le  caporal,  v.  Gor» 
poral« 

ÜHofc  1  s.  m.  la  morve  :  humeur  visqueu- 
se qui  sort  par  les  narines  ;  it.  la  njorvej 
maladie  contagieuse  à  laquelle  les  chevaux 
sont  sujets,  ©er  sD\0l?  Iduft  tbttt  au?  Dec 
Oulfc  ;  la  mofve  lui  soit  dunes,  ^in  -BtVrb/ 
tt»flû)eé  öen  S)îoÇi  bat  -  etn  rosiges  i<f<rD  ; 
un  cheval  qui  a  la  morve    un  cheval  mor«. 


wotben/i».  a.  rotb  madjen:  rougir:  ren-  veux.  ©ies$o&nafe:  Icnex  morveux  :  ! 
.  It.v.  ».  etrfr,  ?r?6tben/  rtrh  ro» \(t.  injttr.  )  eine  SiclînatV/  etn  9vofrbabe 


«ire  rouge 

tben  ;  rotb  »erben,  ton  J 


devenir  rang 


"J 


...e/ctit 
tofelger  53ubc/  Sîoçl6ttc(;  un  morveux, 

garçon 


garçon  morveux,  gine  Sofcttaf*  ;  dit  to» 
fcU^e^unperiUnbigegilTiflbdKn  ;  une  mor- 
veuse. 

SoÇeî! ?v.n.  (avec  Tauxil.  haben)  jeter 
»le  la  morve,  (bas) 

Sofeftfch,  s.  m.  V.  .RiUiUwmJt. 

StO^fû/  adj.  et  ailv.  morveux,  euse.  (v. 
SM?)  ©te  Sofcigfeit  ;  l'état  d'un  homme 
tu  d'un  cheval  morveux. 

Sûbe/  s.  f.  bit  îDeifîe  Sûbe  ;  1a  rave  :  if. 
le  navet,  (v.  @terfrûbe)  ©te  gelbe  Sûbe, 
SJÎobrrûbe  ;  la  carotte.  ©ie  ratbe  SÄube  : 
la  betterave,  (v.  S3eete  /  ®irftûbe/  #öb> 
riibc/  îc.)  ©er  Sub<2ltfer/Sù&en*?irfet, 
ici  Subenlanb?  la  ravière  ;  terre  semée 
de  raves.  ©e-r  Sit  ben  f  erbe!  '■  la  cientaire  • 
3a  ciguë  aquatique.  ©et  Dvûbenf'obl  ;  v. 
Äoblrnbt.  ©et  STfifceiircitfg  ;  le  raifort. 
$>er  Subenfo.men  la  graine  de  rave.  ©cr 
$ïûbft*.nien  ;  la  navette  ?  plante  et  la  graine 
de  navette  dont  on  fait  une  huile  à  brûler  ; 
le  colza.  ©a?  9lübettfcf)rtbfd/  bn§  2ib 
'fchûbfel  uon  Çj'i'cbabten  Suben  ;  la  ratis- 
sure  de  navets.  ©er  9Tu6<ft|U<fft  espèce 
de  sucre  tiré  d'une  sorte  de raves. ©a§9îub* 
pcbl/  SKûbfamen'£*«bt:  l'huile  de  navet- 
te, ©ie  Sûbrapunsel;  l'herbe  aux  ânes, 
(t-.  a  «m  (g:  eî)rc  anhübe)  Ort&ii  fàttil*  ©S 
Iie$t  alle?  »littet  etnanbet'/  nueftrautunb 
Sîubett  ;  tout  est  mis  pêle-mêle,  sens  des- 
sus dessous. 

Tnubef/  s.  m. le  rouble;  monnoie  d'argent 
«de  Russie  de  la  valeur  de  deux  florins  en 
«argent  d'Empire  ou  environ. 

Aubin  /  s.  m.  le  rubis  ;  sorte  de  pierre 


«*HdP 


2ÎÎI 


vulgué  :  ce  qui  est  devenu  public",  qui  est 
Venu  à  la  connoissance  de  tout  le  monde. 
îDirtii  mufj  biefe  (gâche  nicht  rucbtbarma» 
cforn  :  il  ne 'faut  pas  ébruiter,  il  ne  faut 
pas  divulguer  cette  affaire.  SOU«  mup  lld) 
|uten  /  b«^  titfc  (garhe  nicht  rucbtbat 
ttetbe  /  nient  tinter  bte  ïetite  fomme  ;  il 
faut  prendre  garde  que  cette  affaire  ne  s'é- 
bruite, ne  vienne  à  s'ébruiter.  ©ie  Sucht» 
bavfett  ;  la  publicité  ,  la  notoriété  pub- 
lique d'une  chose  ébruitée. 

Surf  /  s.  ht.  le  coup  ;  secousse  qu'on 
donne  à  une  chose  pour  la  déplacer,  ©em 
Xtfche  ettten  Sud  geben  :  donner  un  coup 
à  la  table  ;  pousser  la  table  pour  la  dépla- 
cer. 21  ttf  einen  3ftïtf;  d'im  seul  coup,  gt* 
»paö  fihroeies"  atif  einen  ;Vurf  aufbeben  ; 
enlever  Un  fardeau  tout  d'un  coup.  ©er 
•y.ud  mit  t»em  %Htlf  ben  bet  Seifet  bem 
Q^erbegiebt/rPenneajuflarf  aufbiejaufï 
btulgt  ;  la  saccade  :  it.  l'escavessade.  ©et 
lïïttcf  mit  bem  3ûûd  >.  Nenn  baé  $ferb  fjch 
wen.ben  ober  halten  foü  ■  l'ebrillade.Sîurfi» 
tpeife  /  ad-v.  par  des  coups  ou  secousses  réi- 
térées ;  fig.  par  boutades,  par  reprises,  par 
intervalles,  par  saillies. 

Sûrf-Slnttport/  v.  2Jnttt>ort. 

Sûrf--2lujïanget/  s.  pi.  (t.  de  mer)  les 
alönsjes  de  revers. 

Sttrfbanf  s.  f.  le  banc  d'arrière;  h.  (t.  de 
ch.)  le  moule  de  filets  ;  pièce  de  bois  sur 
laquelle  on  noue  les  grands  filets. 

Stirfbetpegung/  s.  f.  le  mouvement  ré- 
trograde.^ 

Surfbutge/  s.  m,  l'arrière-garant;  it. 


précieuse  transparente  d'un  rouge  plus  ou'le  certifîcateur  ;  celui  qui  certifie  une  eau 
oins  vif.   (Si:t  blutrotber  Subi«  ;  un  ru-  tion  ;  it,  la  cauti 


bis  d'un  rouge  sanguin,  ©er  SubimS5aU 
lap-  eine  3ivt  blaffet  Rubine  :  le  rubis-ba- 
lais. 5)c»  Subin*(£ptneU  •-  ber  (Spinell  : 
ttn  fefcr  blaßrot&et/  tn  bas'  ÇP'içe  fallen* 
ba'  S ubin  :  le  rubis-spinelle.  ©et  Subin* 
Slpfel;  betSîubinet;  sorte  de  pomme  fort 
rouge.  ©te  Subinfarbe  :  la  couleur  de 
rubis.  Subinfarben  /  rubinfarbig/  *dj. 
ttaàv.Az  couleur  de  rubis.  5)et  9?Hbfh« 
flii§  :  le  fluor  de  rubis.  Qriii  ^ubitiring  : 
iine  bague  de  rubis.  (£r  batte  einen  febr 
(chôiint  3îubiii  (SRubintlnß)  am  Ringer; 
J\  avoit  un  très-beau  rubis  au  doigt. 

5KHbrif/.<.  f.  h  rubrique,  v.  Ueberfthnft. 

ÎRudjgtfifi/  s.  h.  \zRouve.  (herbe)  ©aö 
tooblriecijenbe  3îuchgfaï;  la  flouve  odo- 
Tante. 

3îucMeé  /  adj.  et  aiv.  scélérat ,  pervers, 
impie,  méchant.  (SinruthlofCïSOÎenfw  ;  un 
homme  scélérat  :  un  scélérat,  (rine  ruch» 
lofe  £&r.t  ;  une  action  scélérate.  $)ie  Such* 
lo(tû.feit  ;  la  scélératesse,  l'impiété,  la  mé- 
chanceté. 

Sucbfen-  v.n,(avec  Vanxîl.  baben)  rou- 
couler. £ie  ïauben  xw&Un,  ttnb  î>ie  Zw* 
teltauben  girren  ;  les  pigeons  roucoulent 
et  les  tourterelles  gémissent.   ©aiiKuaV 


on  certifiée  de  celui  qui  a 
garanti  pour  un  autre.  Sîûdbûrge  tterbeil  ; 
certifier  une  caution  :  se  rendre  en  qq. 
manière  caution  de  la  caution,  ©en  Sîticf» 
bürgen  anhalten/  Me  @eroàbt  jn  fetften  ; 
sommer  l'arrière-garant.  einen  Sûcfbur* 
genjfeden;  donner  un  certificateur. 

9îûcTbùrgfcl)aft/  s.  f,  l'arrière-caution, 
la  caution  subsidiaire. 

9\Ùcfen/  s.  m.  le  dos  ;  la  partie  de  der- 
rière de  l'homme  et  de  l'animal,  entre  les 
épaules  et  les  reins,  gr  lag  auf  bem  9îu* 
cfeH  ;  il  étoit  couché  sur  le  dos.  (£r  trug 
tön  auf  bem  Surfen  :  il  le  portoit  sur  son 
dos.  Cïinem  ben  Sûcfen  jufebren  ;  tour^ 
ner  le  dos  à  qn.  Fig.  ©a«î  ft'lûcf  bat  ibm 
ben  Surfen  gefeljret/  bat  i^n  pcrlaffen  ; 
la  fortune  lui  a  tourne  le  dos,  l'a  quitté, 
l'a  abandonné,  ©ich  mit  bem  Surfen  an 
etiPaë  lehnen  ;  s'adosser,  se  mettre  le  das 
contre  qeh.  £0îtt  bem  Surfen  gegen  einan* 
ber  gefebret  ;  dos  à  dos.  £m  Surfen  ;  »oit 
hinten  fax;  par  derrière,  ©en  Jetnb  int 
Surfen  angreifen  ;  attaquer  l'ennemi  par 
derrière.  Fig.  &ein  33aterf anb/ fein  fymt 
mit  bem  Surfen  anfeben  mûnen  ;  être  con- 
traint ,  être  «bligé  de  quitter  ,  d'abandon- 
ner sa  patrie ,  sa  maison,    ©inem  ben  StW 


fflf   Tact,  de,  etc.:  le  son  que  les  pi-  rfen  halten  ;  protéger,  soutenir  qn.  ;  pren 


jenns  font  avec  le  gosier. 

,    SHffctbgt/  adj.  et  edv.  ébruité,  ée 


di- 


dre  le  parti  de  qn.  ;  épauler  qn.   6tn>fl$ 

hinter  i<m<ui$tf  SÀvtca  tbu»j  faire  ï«a» 


hinein  rùcfen,  err^or  rücfen^  ^ornfteuer 
Weg  rucftn-  sc  reculer  du  feu.  <8on  einem 
13lnhe  n?eg  rùcfen  ;  bouger  de  sa  place. 
Wit  einer  SDîntter  ttettec  çerau*  rùcfen; 
,.,  avancer  une  muraille.  iDerJÔafe  rûcft  JU 
i  ne  s  ^b»»a«e  Riiere  de  ce  qu'or,  dit  de  *)0Ï*e  ;  fr  *  <•/,.)  le  lièvre  entre  dans  le 

fe Î-h  ?n t0SV,i?cr9ll,<feil/î>ftéSïurf€n-  bois-  ^-^Btflterrùcftberan.-l  hiver 


«T/aïqp  de  qn.  (Sinemçtnter  Dem  ftùcfen 
5öofes  ttrttnfacien:  dire  du  mal  de  qn.  en 
son  absence,  (£r  macht  lief)  nicht  viel  nu* 
iern/njûôrnflripontbmfagt;  er  hat  einen 
»reiten  rùcfen  ;  et  fann  »tel  »ertrage ri; 


flntf  »on  einem  £afen  ober  JUnincfe«  n  :  le 
rabl*  ;  la  partie  d'nn  lièvre  ou  d'un  lapin , 
depuisles  épaules  jusqu'à  la  queue.  On  dit 
fg.  5)cr  eueren  eine*  EOTefTerS  :  le  dos 
d'un  couteau.  ®er3tticfen  etneë  SSucfcc*  : 
le  dos  d'un  livre.  ®er  Sîùcfen  einee^er« 
fleö  ;  le  dos  d'une  montagne  ;  la  croupe 
le  sommet  d'une  montagne.  £er  9îucfen 
rtneö  ©ercolbcä;  l'extrados. 

SîÙcfett  /  v.  a.  mouvoir  une  chose  d'ua 
endroit  vers  un  autre  ;  ramuer,  pousser, 
déplacer,  tirer,  retirer,  éloigner,  6ler, 
reculer,  avancer,  approcher  qch.  gtnen 
<Srut)l  »on  fetner  greUe  raffen  ;  remuer 
une  chaise  de  sa  place.    gKûn  rj«t  biefen 


approche.  Sïucf en  ;  hoher  hinauf  rùcfen  ;  i 
einen  höheren  Sofien  befommen;  monter; 
passera  un  poste  au-dessus  de  celui  qu'on 
occupoit.  StTcit  bem  @eibe  heraus  rticfen  ; 
tirer  de  l'argent  de  sa  bourse;  mettre  U 
main  à  la  bourse.  Sïftit  »er  ©»räche  èeroutf 
rùcfen  ;  parler  :  dire  ce  qu'on  pense:  s'ex- 
pliquer. Prov.  Sßer  n?ohl  fifct/  ber  foiTc  fein 
SîÙCfen  5  quand  on  est  bien,  il  est  bon  de 
s'y  tenir.  S)a$  ihùcf en  ;  l'action  de  mou- 
voir une  chose  d'un  endroit  vers  un  au;.re; 
le  déplacement. 

9uicfen-2lber,  s.f.  la  veine  dorsale. 

Sîucfen&Iact,  s.  ».  b(e  gecjofTene  etferne 
blatte  in  oerSïïirte  einer  Äö?:iiiiuauer; 


«rîfm n*r7,/*t  r1*1-"--  »tan  nac  uieien  blatte  in  oer  aniue  einer  Jtörriniuauer  ; 
*in»  fleruai  ;  on  a  remué  cette  table.. le  contre-cœur  de  la  cheminée.  £{\t  ft», 
SÎUCfet  nifhtS  DOM  feint*  /Ä^n.    -*  iâ  .ïi~*  i*— tfl^"  :u.y(wr....fl.^^  .   /.    .         ,    " 


SflKftt  mcbt*  »on  feiner  ©tefle,  e*  ifî  aUeS 
ta  gehöriger  £)rbnung  ;  ne  remuez  rien  , 
tout  est  bien  ran^é.  g^cfen  (ffhit&en) 
<&u  bn*  ein  roentg  ;u  mir  Ut  ;  poussez 
un  peu  cela  vers  moi.  (£tn?a$  »on  feiner 
©celle  ruefen  ,  rcegrùefen  ,  »errücren  ; 
déplacer  une  chose  ;  l'ûter  de  sa  place  (en 
la  poussant;,  äßte&er  an  fti„(„  Qrt  ru, 
Cfelt,  remettre  à  sa  place,  ^nrecht  rütfeii  : 
ranger,  arranger;  mettre  en  ordre.  3)en 
.put  f  btn  .fragen  /  &ïe  «Jîerrùcfe  rticfen  : 
tirer  le  chapeau ,  le  rabat,  la  perruque.' 
2)tn  £o»f  »otu  Setter  rùcfen  :  retirer  le 
pot  du  feu.  SKucfet  »icfen  ©ttihl  herbe*  ; 
ncez  ,    approchez  cette  chaise.    £)ei;l 


cfenblatteineöSUtarflucfe*;  (t.  descnipt.y 

le  contre-retable. 

Sîûcfenblut/  /.  ».  le  sang  coagulé  sous' 
l'échiné  des  brebis  et  du  gros  bétail  qui 
leur  cause  une  fièvre  chaude. 

Slùcfen&uriC/  s.  f.  la  consomption,  v. 
SluSjehning. 

9îùcfenbrufr,  r.f.  laglande  dorsale. 

9îùcfenbagr'  s.  n.  le  poil  du  dos  d'un  ani- 
mal, ^laojïùcfcnbaar  eines  ^unDeS-iüenn 
(S  »on  anberer  #cube  ifi,  nit  bas'  übrige 
JDrtrtr:  la  mantelure  d'un  chien.  £(i$t'it* 
cfenhaar  bei  5ôtb«r3  :  l'arête  du  castor. 

SKûcfenfialt/  s.  m.  la  réserve;  le  corps 
de  réserve-  it.fig.  l'appui,  le  soutien  ,  la 


ZM  an  Ht  mnb  rùcfen  ;  approcher  Uf^^Sdml   (é'inen  ginen  Sliïcfênioit  6ä 
!afclldl.n"Ur-  ^«iufflmmen  tùcf     ;:p-  ben  -  avoir  des  protections 


9iuCf  «Jl&aut/  -r- /•  la  peau  du  dos  ;  it.  (t. 
fanât.)  la  plèvre. 

9\ücfenflinge/^./.  la  lame  à  dos,  lame 
qui  n'a  qu'un  tranchant. 

9vùcfenfehtte  /  s.  f.  (einer  SSanf/  eine* 
&tubht)  ;  le  dossier  d'un  banc,  d'une 
chaise. 

Sîùcfenniarf  /  s.n.  la  moelle  de  l'épine, 
la  moelle  épinière  ou  spinale.  3)ie3îùcfell* 
marF»@'d)Iagaber  ;  l'artère  spinale. 

SîùcfenmuSfcl/ 1.  m.  le  muscle  dorsal  ; 

1 I  T>  ...     i.a..    C"n.+'. .t.l    .     I. 


Kpcher  davantage  ;  mettre  près  a 
Sîttrft  itn  tifcb  ein  t»enig  §urùcf  ;  reculez 
un  peu  la  table.  ®en  Seiger  an  ber  U«r 
tovntott,  tuttmatts  rùcfen;  avancer, 
reculer  raiguille  de  la  montre,  herunter 
xuatn  ;  mettre  plus  bas.  Jfpinrceg  rùcfen  : 
enlever.  ©«  (ijciii  beö  fytxvn  rùcfte  %bi. 
Itppum  iHir.reg  :  l'esprit  du  Seigneur  en- 
leva Philipe.  Fig.  eifamil.  ginem  eti»aö 
«UÖben  Baortc»  rncreii;  arracher  une  cho- 
se des  dents  de  qn.  ;  frustrer  qn.  de  qch. 

Œjnenyben^ifih  rùcfen; ihn  befd)ni«uirn;:le~do7saï."  £cr  lange  &tâtnmûtitïï~lê 
aller  pendre  la  crémaillère  chez  qn.  ;  aller! long  dorsal 
faire. im  repas  chez  lui.  9ïùcf entier»,  s.  m.  le  nerf  dorsal. 

Sxucren  /  p.  «.se  mouvoir  d'un  endroit     SHùcfentiemeti/  s.  m.  le  surdos,  v.  .ftreuj* 
v-ers  un  autre,   SHucft  tin  i»enig  nnber  jit  rtemer». 

»tr;  approchez-vous  un  peu  de  moi.  £er  9îùcfenfd)mer;,  s.  i».  la  douleur  de  dos; 
«»rieigerrucfttmmer  t»eiter,l'aiguille  d'u-  ie  mal  de  dos  ;  douleur  qu'on  sent  au  dos. 

9îiufenfehn)immer/ j.  m.  bicsBaiTerr»an* 
^e  ;  la  punaise  d'eau  ;  inseGtc  qui  nage  or- 
dinairement sur  le  dos. 
.o»»  «  •••  m  se  meure  en      SîûcfcnfîÛCf  /  s.  n.  la  pièce  ou  le  morceau 

fampagne,ouvnrlacampagne.  2ïu*cemtfa«|du  dos  de  qq.  an;mal.  5)ao«Hücfenf]tKr  0l>h 
fier  rticfen -sortir  du  camp.  $n  beô  fiein-  einem  (gehroetne;  berSiocbrùcfen;  1  échi- 
ïtôlr.ub  tttcren;  entrer,  s'avancer  dans  le  née;  morceau  du  dos  d'un  cochon.  $40 
pays  ennemi,  ^n  bte  2BinterquartierenflS)?jufenfiiiff  »m  einen;  riefen  ober  Nantit* 
<ftn;  entrer  er.  quartier  d'hiver.  (v.ttussiUhar,  ba^temer  ;  le  table.  ©atfSAÙtfen* 

i  fmÄ 


ïicmontre  avance  toujours,  va  toujours  en 
avant.  2?or  eine@tabt  rùcfen  :  approcher 
(avecl'arméejd'une  ville:  semettre  devant 
rne  ville.-   %nt  $dt>  rùcfen  :  se  mettre  en 


de.  It.  btc  9tôcf fMtte  ;  tvcitere  9îacf  fragej 

la  perquisition  ultérieure  ;    nouvelle  de- 
mande. 
RütHaU,  v.  3urûcFg«be. 


SRiîcTem&iiib 

ßncfDOW  einem  £>d)feït;  l'aloyau;  pièce  du 
löeiir'  co.  pé  le  long  du  dos.  3?aë  9>tùcFeu= 
fiùcf  uou  einem  Jparnifdje  i  le  dos  d'un 
harnois. 

SîMCfenrotnô/  v.  SîûcFtvinb* 

Stfttfennntbelbein,  *.  ».  h'e  ERûclenrvirbeï= 
Mine;  les  vertèbres  du  clos. 

?îtkFenœoUf,  s.f.  bit  SVolIe  won  tem 
«RÛcfrtl  ber  ©cftafei  la  mère-laine. 

<KtlCrff\6l't8/  *Aj-  etadv.  rniFfiihïta.  tt)et'-- 
fce»;  reculer,  re  rétracter,  se  déilire.  (p.  «x.) 

SiKcFfabrr,  s.f.  le  retour  en  voiture,  en  fig.  1u'  va  en  arrière»  à  reculons,  qui  n'a 
bateau,  l'action  de  retourner.    £ie  ?TcûcP:- point  de  succès;  qui  ne  réussjt  pas.    (fin? 
fabtt  eincë  @d?tflre«;  le  - 
seau.  v.  aussi  3îucf reife. 

9iiic!fâfirte,  v.  jpintetfanrtc. 

SRûcffûll/  *•  w«  la  rechute  ;  seconde 
chute;  it  ffg.  la  rechute;  le  retour  d'une 
maladie:  it.  la  récidive;  la  rechute  dans 
une  faute  ;  it.  (t.  de  fret.")  la  réversion; 
le  retour,  la  réunion  d'un  fief  mouvant  au 
fief  domimnt  dont  il  avoit  été  détaché. 
2>ic  SKûcffrtfle  fïnbmeiftejrS  uielftcfdtjriicher 
«lé  btcSranffjeit  fclfejr;  les  rechutes  sont 
ordinairement  plus  dangereuses  que  la  ma- 
ladie même.  3d)  »crjcibe  euch  btefeö  ÇDîûl. 
aber  tütet  euch  pot  einem  SRûtffûlk»  je 
vous  pardonne  pour  ce!  te  fois,  mais  pre- 
nez parde  à  la  récidive.  2>â£  Sîucf  îuU$re<frt; 


tourne 

de  prat.)  le  droit  de  regres.  v.  Sîuctîritt. 

9tÛcEi}i$W<u'g,  «rf/.  et  adv.  qui  retourne  ; 
qui  est  sur  son  retour;  (;>.  us,)  it.  (t. 
d'iistr.)  rétrograde;    (v.  rûcf  lîufti}  )   *'*• 


le  retour  d'un  vais- Sache  rùcFgàngtg  machen;  faire  reculer 
une  affaire,  faire  échouer  une  affaire;  fair« 
qu'une  chose  ne  réussisse  pas.  £jf  fytu 
rath  ift  rùcf  gânaig  gereorben  ;  le  projet  de 
mariage  a  été  rompu  ;  ie  mariage  n'a  pas 
eu  lieu. 

Sïucf  Qcbanfe/  s.  m.  la  pensée,  la  réflexion 
sur  des  choses  passées. 

jKÔcFtjebcH/  v.n.irr.  retourner,  (t.  |i£ 
rûcF  gehen)  Ç)ïit  rûcFgebenber  3)ojt;  par 

poste  de  re  our,  qui  va  retourner. 

jKûcFgrath/  s.  nu  l'épine  du  dos;  l'échi- 
nc;  Çt.d'oizt.')  la  colonne  épinière.  <Sf(jflt 
ftd)  ben  SîûcFa.iûth  ^erbrochen;  il  s'est  rom- 
pu l'épine  du  dos  ;  il  s'est  cehiné.  (Er  f»flt 
ihm  mit  bem<?£ocFe  ben  Scûefaratfc  ringe* 


rucF  füllen  fott;  à  charge  de  réversion. 

STÛcFfdUtçJ,  ndj.  et  adv.  (t.  de  prat.}  réver- 
sible. <£in  rÛcffMtaca  2il)en;  un  fief  ré- 
versible. Fig.  «RiicFfaÜia  werben;  einen 
9\ûcFf«ll  t>on  einet  Âranfbeiî  befommen; 
1  échoir:  retomber  dans  une  même  mala- 
die. stûcFfciUig  nmbtn  ;  t>U  nefcmlichen 
Seyîer  »on  neuem  beoefom  ;  nchoir,  réci. 
diver  ;  faire  une  réeidive;  retomber  dans 
une  même  faute;  it.en  parlant  de  la  disci- 
pline de  l'Eglise,  être  relaps,  (fin  Stûffî 
fälliger,  einer  ijv,  nachbem  er  eine  ttrige 
SReliçion  abgefehrooren,  roieber  ju  berfelben 
jurucftrttt;  un  relaps. 

Stûcc fluf,  s.  m.  le  reflux  ;  le  mouvement 
de  l'eau  qui  se  retire  après  le  flux.  (v.  €b= 
it)  £en  «RûcFfïuô  beô  ÇGafïerS  binbern  v 
empêcher  que  les  eaux  nepuissent  refluer. 

Stucffracbt  s.f.  la  charge  de  retour;  les 
»archaiidisei  et  autres  choses  qu'un  voitu- 
rier  rapporte  de  qq.  lieu  à  son  retour.  £)ie 
SîùcFfracht  rtne$@dufireS;  les  retours  d'un 
vaisseau  ;  les  marchandises  qu'un  vaisseau 
a  rapportées  en  échange  de  celles  qu'il  a- 
voit  portées,  çs  murbeu  bunbert  ^rocent 
«n  fcer9?ücrf«l)rtbtefo«@chiffeö  aeivomten; 
'es  retours  de  ce  vaisseau  se  trouvèrent  de 
eentjjonr  cent,  £)ü  Südfrucht:  Î5te  bracht, 
f  û?  .yubraelb  fût  jurûcFfommenbe  SOaaren; 
le  porf  ,je  retour. 

ï^lucfrrûgf/  s.f.  la  question,  demande  que 
Jonfaitàsun  tour  à  celui  qui  l'a  faite.  Sag 
"ffobiene  cbüe  «RùcFfraac  ooBjtcrjen  ;  ex- 
t*-u.er  l'orklre  reçu  sans  faire  autre  dcinan- 


le  nerf  spinal. 

StucFfcafeiî/  s.  m.  (t.  d'artiU.')  le  crochet 
de  retraite. 

SHÛcfhalt/  s.  m.  la  retenue,  la  modération, 
la  discrétion;  it.  la  réserve,  (v.  gurucf* 
rjöltung)  ©ich  ben  Ötiöfchroeifuntieu  ofene 
allen  StûcFljalt  ûberlaffen;  s'abandonner, se 
livrer  sans  aucune  retenue  à  toutes  sorte* 
d'excès. 

$RÛCf--3ûtî/  s-  ».  C^.  d-.tjeu  ie  trictr.)  le 

jan  de  retour.  3>en  3inrPi«n  machen,  être 

son  jan  de  retour. 

3îûcifautV.  w.  le  rachat,  v.  SCteberf a«f» 

9iûcF fduflid}/  v.  tuieberfcufliil). 

?CÙcifebr^  s.f.  le  retour;  l'action  de  re- 
tourner, d'aller  une  autre  fois  en  un  lieu 
où  l'on  a  déjà  été;  it.  le  retour;  Tact,  de 
revenir,  (v.  3urûcFfUH(i/  20teberfuMft) 
2Me  SlûcFfehr  be«  3DUbe<  ton  ber  2lfjunq  ; 
la  rentrée.  Fig.  £ie  SîitclFebr  JU®ctti  bic 
•Sefebrung  eineöSünberftle  raiouràuieu; 
Tact,  d'un  pécheur  qui  se  convertit.  Qt 
îHÛeFfeljr;  bed  Sfûbltng-j  ;  le  retour  du  prin- 
temps. 

SîucFfunft/  v.  SurùtFfunft. 

fSûcFlabung,  ▼.  SïùcFfradit. 

StûcFlauf/  s.  m.  le  retour  ;  it.  (t.  d'astr.) 
la  rétrogradation,  v.  aussi  ^UrûcFlauf. 

SHûcFlàuftg/  adj.  et  udv.  (f.  d'ast/.)  rétro- 
grade. 3upît«  (lanb  banialS  fftrTe ,  un!) 
Werfur  roar  rMciJâuiï<î  >  Jupiter  étoit  alors 
stationnairc  et  Mercure  rétrograde. 

gîôcFfcfcne,  v.  StûcFenlebne. 

3îûcl(eitte/  s.f.  (t.  fùhelJ)  le  tirant;  cor- 
de 
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de  à  tirer  promptcmcnt  les  filets  en  haut,  jcarrosse. 

SRÙcf  HttÇiOy  àdv.  en  arrière;  it.  à  reçu-  KÛcFÛJtadje,  s.f.  (t.  de  ciwfj.)  le  pour- 
Ions,  à  la  renverse;  (v.  rÙcFruiktS)  it.  par  parler,  la  conférence,  l'entretien  qu'on  a 
derr  ère.  (v.  fnnteïrùfii  )  On  dit  famil.  avec  un  supérieur,  on  avec  celui  qui  est 
sp.ÛcFHnge",  ouf  bem  StûeieiJ  fügen;  être-intéressé  dans  une  affaire.  SeücFfptache  mit 
coi'ché  à  la  renverse.  ;iemcuiben  halten;  coniérer  avec  qn. 

SRÛcBmorfc^/  s.  »»■  la  marche  d'un  corps;  JKucF  itfruufl,  s.  m.  le  saut  en  arrière, 
de  tuipes  pour  retourner:  it.  la  retraite.!  SRycFfpur,  s.f.  {t.  de  ch.)le  contre-pie.!. 
<  v.  3îûcfjti.])  Su  Svuppen  finö  ûufb.'m;  Sîûclfranb,  s. m.  le  resie,  le  résidu,  le  re- 
Sî:  chna:fd)C  ;  le«  troupes  sont  en  marche  stant;  »7.  le  reliquat;  (t.  de  f  rat.)  le  débat, 
pour  retourner;  les  troupes  s'en  retour- {la  demeure.  3m  9ïûcE|ianbe  fepn  :  être  en 
nent,  reviennent-  »reste;   être  reliqua taire,    alle  Jailunflcn 

SHucitftaÜ,  t>  '»•  le  contre-coup  ;  la  ré-.flbgftecbnet  /  blt'tbt  et  noch  mit  f»  oteùm 
percussion  d'un  corps  sur  un  autre  :  le  re-'tm  JRÛcFftaubf;  tous  payennns  déduits,  il  se 
bomlissemeiU,  le  rejaillissement  ;    ;7.  (««'trouve  redevable  de  tant,  3d)lt>er bellten 


»crwu'.ibet  )  ja  balle  a  donné  contre  la  mu-j'e  le  recouvrement  des  restes;  poursuivre 
raille,  et  il  a  été  blessé  du  coütre-coup.  fie  payement  des  reliquats  de  ses  comptes. 

£fcucFr;ife,  t.  f:  le  retour  ;  Tact,  de  s'enjSie  föücFßanee  Oon  jliufen,  (Steuern,  SDtt*j 
retourner;  le  vovage  que  l'on  fait  pour  re-JtbO  tc.j  les  arrérages.  Çr  ift  tfom  U0Ü>  tu 
venir.  @eine$Riï<ft-«ife  bcfthleuaiaen;  pré-;tien  «RticFftanb  oon  û>  ojcl  Sabren  fcbul&ia; 
cipitc-  son  retour.  51I  lui  doit  tant  d'années  d'arrérages.    ®eù 

SflttcF tuf,  s.  m.  le  rappel,  v.  ^uttief berufnen  £>tenft  biimit  beja&len,  ba§  mu»  &te 
^un<l.  jOtucfilaube  beöjenigen  übernimmt/  von  wtU 

élûcffcheitl,  s*  »»•  la  c&ntre  -  lettre.  v.'chemmmt  ben  £>trilft  fiUlft;  payer  sa  cliar- 
©«lettfdRetti,  <9?ae"bcfdietni«un<*.  |s6,cn. déi,ets-  -  «ft'et  fachtet  tft  immer  im 

9UicffehfÄ<l>  s'm-  'e  C0llP  cn  rctOÎ,r-        »|KÛC?|tanbe  ;  ce  fermier  est  toujours  en  ar- 

StüeffeÜ,*.  h.  la  drosse  ;  corde  servant  àyjère,  en  demeure.  3)er3ftuclftanb  b«  ©teu* 
reculer  une  pièce  de  canon  de  sonxabordArti  ;  l'arrière  des  cöntribuuons.  SJerlOMC 

9tûrfj>ite,  s.f  le  revers     la  pile;  it.  le'DtücFftanöe  j  non-Valeurs, 
dos.  ®ic  SfcûcF  feite  einer  9)?ûnie  ;  le  rêvera    ^ûcfiiân&er,  s.  m.  le  reliquataire.  v.  Sî^ 
d'une  monnoie.  £>te  SftûcFfeite  eines  $paot<4ftûnr?  •  v 

reo,  eines  Briefe*;  le  revers,  le  dos  d'uni  ÖtucFflanbi^/  adj.etaiv.  restant,  ante; 
papier,  d'une  lettre.  3>{e  Sîûcffeite  ciner]q"i  reste  à  payer;  it  redevable,  qui  est 
<\utföhe  ;  le  dossier,  le  fond  d'un  carrosse.jreliqiKUaire  et  .Mn'teur  après  un  comptJ 


5Die 
ent 

^aufâtabené;  le  revers  de" la  tranchée;  lejflorins  restant.    SÄucf fcâubi^C  ©cfeulben  ; 

côté  de  la  tranchée  qui  est  tourné  vers  lavettes  arriéres.   Ç*ï  iÇt  uni  noch  Diel  rùcf- 

campagne.  fftûltbtg  i   il  nous  doit  encore  beaucoup  de 

SKûeFficrietbeit/  v.  ©eflenfidm-heit.        Iï«te.   î»ae  gapiîal  fummt  ben  rücfftaabi* 

«Kûcfftcht/  s.f.  la  considération,  l'égard,  flejt  dinim  bejahten;    payer  le  principal 


Siûcf  fidrt  auf  eine  e>aiït  nehmen  ;  Fat« 
entrer  une  «hosc  rn  considération;  avo'.r 
égard  à  qch.    (gin  Suchtet  bûtf  iveber  ouf 


et  les  arrérages. 
SHûcilteilùi/  v.  nuffîiinbt'gf  eûefg4aflig. 
Stüdfilöt?/   s.t,u  la  repulsiou;  action  de 


fcûS  Qlnfcben  ^rVenon^noA  .mf  <Sm'pfeb--l£c  q«i  repousse.  Ser  JÄtJcfjloB  î>er  ela(li« 

ÏUHflen  3fJÛdF)1d)t  nepm:n;  un  juge  ne  doit'fa)enÄOi-V<r;  la  rsnulsion  des  corps  elasti- 

considérer  ni  les  personnes,  ni  les  recom-lques. 

mandations.   r<ii  3îûcF|uf-t  feiner  ©evbieiui    SiucEftraöI,  i.  »;.  le  rayon  reflech..   v. 

fie;  eu  e'eardl  son  mérite.    Su  Racffi-tt'jurùçE  ßraöleii. 

euf  feine  Suaenbi  attendu  sa  jeunesse,  or]    iKucFjlreid)er/  x.»..  (t.defêwbiss.)  la 

ift  ein  «Wann ,   ber  auf  nicht?  gtûtffirhrjk'ne»  dof- 

nimmt;  «'est  un  homme  sans  égards.  3n|  , 5«ucfßrtd>/  s.w.  ber  SRitcffirtd)  ber  3uj.- 


K-fajiebetm*  SRÛeFfidU  :  :xi  différefts  feerds;  »fort  »  le  retour  de*  oiseaux  de  passa-e. 
sous  divers  égards.  (Fftlut  aUe 5  trt  Sîûcfr  ,  ïKucFfïùcf,  *. ».  v, M* cttfrätf  H  iKuef-- 
ficht  feinet,  in  Stucf  ftdn  fritte«  9cuijen»' 


il  ne  fait  rien  que  psr  rnpport  à  lui,  que 
par  rapport  à  ses  intérêts,  relativement  à 
ses  intérêts. 

JRûcf  fïd)tlidv  aiv.  relativement;  par  rap. 
port  à.  (  p.  us.  ) 

oîûcFfîeçjel,  v.  (ïîeafnfîeaef. 


Sluildniet.  v 

SîûcFttitt,  s.  m.  le  pas  en  arrière.   5^et 

SÇûcittitt,  Ui  iffitc&eïetntretcn  in  fein  n* 

t\$tt  ÎKedjt;  (t.  de  droit)  le  regrès. 

SÎÛcFluûnb/  s.f.  Indossier.  £*ic  SîlicF» 
Wûub  eiiieè  (SujtonFce ,  berÄ«nj.ci,  einer 
Äutffhe,  :c.;  le  dossiar  d'uac  armoire,  de  la 


çjjtjtf  jijj,  s.  m,  le  siège  sur  le  devant  d'un^h'-iie,  d'un  ca.-rosif.  <r  ? 


9Wdfa?flrt* 


SRufccrBûnb 
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SîicFWi'rtA/  adv.  en  arrière;  à  reculons;  me,  être  à  la  rame.   Xu  Sîllftcr  ï>Cl)ft^cn; 


in  reculant;  it.  par  derrière,    (v. fctntcc 
t  ûtfS)  €ineit  ©ctjrttt  uicfit Tutö  tÇun;  fai- 
re un  pas  en  arrière,  en  reculant.   0iucr= 


njârttf  9f(j?n;  reculer;  rétrograder.    £r,,  ©rtff  De«  îKuberS >  le  manciu  de  la  rame 


&«bfc  geben  rÛriroÂrt*;  leséerevisse  mai 
•tient  à  reculons.  <§ie  ®onne  tint)  î>f r 
♦Oîonb  gefcen  nie  rfiefrrârts;  le  soleil  et  la 
lune  ne  rétrogradent  jamais,  ne  sont  ja- 
mais rétrogrades.  3? be  rucfiiHÎrtô  geitenbt 
SStivrgunfl  einec  8Umee  moebt/   Dojj  Der 


auö  allen  Gräften  tufcerni  fair«  force  de 
rames.  £iie  j(4diC/  bflö  breite  <£nbe  Ce« 
ÖVUöttÖi   le  plat  de  la  rame  j  la  pale.  2)et 


2>ft»  Sluùeuu  îletne»  3ai)ritn<jen,  gluf* 
l'cbtffvn  JC  5  l'aviron  (gtH  8"><  ob  r  t>UUÎ> 
jJtuc.fi-;  Drei  jiitflmmen  yebunoene  3\uî>cc  ; 
une  drague  d'avirons.  2)te  &tuDet  ftu&lescfîï 
ftd)  in  »SerettfcMt  feßeti/  bse  SMbcr  aut  fer* 
crften  Qßtuf  aebtaudjen  ?u  fonnen;  " 


geitiD  einen  @djritt  uorsvÂrt6  tiuh  chaque  les  avirons.   SKû  Dem  ölubtr  Den  ©ïtitO 
mouvement  rétrograde  de  l'armée  fait  fairejberüljren;  nagera  sec.    ®iefe$  5'ûOtiiUJ 

tùfcrt  auf  jeber  ©cite  »iei'SRuûcn  ce  bateau 
nage  à  quatre  avirons  par  bande.  3)a3iH_!!3 
Der;  @tuiem»ber  ;  le  timon,le  gouvernail. 
Fiç.  %ïu  ÉRuber  fjçen  ;  buô  9tuber  DcrSe^ 
Idiaffte  fuhren;  tenir  le  gouvernail ,  tenir 
le  timon  des  affaires. 

SRubetbcnb/T,  n  la  fusée  d'aviron. 

Sîubcrbflnf,  s,f.  le  banc,  siège  où  l'on 
met  un  certain  nombre  de  rameurs  dans 
une  galère  pour  tirer  une  œême  rame*  it. 
le  ranj.  fcine  ©aleere  mit  met  SHtioeveAns 
Un,  une  galère  à  quatre  rangs.  £)te  9tuber= 
banî  einer  ©chaluppe;  la  toste;  le  banc 
dans  une  chaloupe  où  sont  assis  les  mate- 
lots qui  tament. 

SUlîKlTV/  s, m.  le  rameur,  vogueur.  v, 
SfcuberFnecht, 

^übergriff,  (.  m.  DoJïKuber&oli/  v.Sftua 
berfloef. 

9li.o«fBf(Èt/  s-  vi.  le  rameur,  vogueur. 
2)i<  9tu&crfnecfete,  t»eld)e  benfnmmtn  auf 
Ctnei  S3ailî  fiÇenj  le  banc;  les  rameurs  qui 
tirent  une  même  rame.  Sin  ÄAtlonftlfCluiP 

Ut  aUi  SHuberfneçfete,  &»e  <mf  timr  ^anf 
rfafcn,  grtôbtet,  &at  eine  flfltnt  J&antUet 


aux  ennemis  un  pas  en  avant.  SRucf  tt)flïf6 
itntev  fid»  turuefr  fallen  i  tomber  à  la  ren- 
verse, ©id)  tùcf mnrtö  auf  ben  gtobenroei' 
fen,  ou  fallen  lajfen;  se  renverser,  fig, 
£>UU  ©acbe  jjet;t  »ucbev  üowfatJ  m>cb  xhü- 
ïltàxtii  cette  aflü ire  ne  va  ni  en  avant,  ni 
en  arrière,  ©eine  ©efcbàffte  fleben  rûcf; 
»arts,  nnftatt  einen  o^rtaanajùôcnnnrien; 
ses  affaires  reculent,  Vont  à  recu-ions  au 
lieu  d'avancer. 

SRÙtf  mecfefel ,  s.  m.  (  t.  de  commerce y  le 
rechange. 

SiliC?ttK9;  s. m.  le  chemin  deretorr;  le 
retour.  «Inf  Dem  Sticfînefle  feçn;  être  en 
chemin  pour  revenir,  gii  Detfi  Sxsîflrocgc 
nutt-c  iqib«$  fiejtfnugft}  tatter.,  <zi<}u  fe? 
6m;  j'aurai  le  plaisir  de  vcusvoir  à  mon 
repoli* ,  en  retournant. 

Sftùcf  Wtflt/  s,f.  l'çngin  à  tourner  le  mou- 
lin à  vent. 

Stâcfttinb/  s.m.  (t.  de  w«r.)  le  revolinj 
un  vent  qui  n'est  pas  direct,  mais  ren- 
voyé par  qeh. 

yvûcfr»  tfung,  s.f.  la  réaction 

SRÙCftDUïf,  s.m.  (uujeudequißes^len- 


b:it.  ^r  hnt  è»ei  %gel  un  Einwurfe  unb|oemad)t;  un  cuup  »le  canon  a  emporté  tout 
viet  tm  Sïùtirourfi.  afnwttt;  ü  afaitdeuxnm  banc.  $}{t  gçfnmmten SKMbcrînccT^tc  auf 
quilles  tie  vernie ,  et  quatre  de  rabat.         jetrjfr  ©fllcere*  W  ®aleetenfc\aueii j  ia  chi~ 
SîucU;  ▼.  £?vli'an  jourme;  les  forçats  d'une  galète.  5)je  9iu« 

OJîicfèug  i.  m-  la  i  etraite;  la  marche  quejfcerf iicdite  ftrensten  alle  ifere  Stifte  an/  vu* 
font  les  troupes  pour  se  retirer.  Cic^romt'Dcrten  ou$  allen  Prüften;  la  chiourme  fit 
Dder  gaben  ba^  3etd»cn  ium  SHùctju^c;  .force  de  rames.   Ô>\c  feeieu  /  auf  çuu>ifFe 


les  trempettes  scnncient  la  retraite 
SSùbe/  s.  m.  le  mâle  des  chiens,  retoardset 

lct.^>.  (v.  eçhafiùD?,  ^aurùoe/ ic.)  Z>tt 

SRùûrlUnrdjt  ;  le  valet  des  chiens  pour  la 

chasse  du  sanglier. 

9iubel/  s.n.  (*.  de  ch.}  lahsrde;  troupe 


Seit  gfbungeuen  Siubcvtned)te;  les  mari, 
uiers  de  rames;  les  bonnes  vöglies. 

Sîubcrïocl),  s.n.  bas  SodMm  ^elmflodFe 
bce  &t  uerr^er«  ;  rcörin  ber  ^olbaftort! 
jtecFti  la  boîte  de  gouvernail. 

îKuî'frmcijler,  s.m.  le  comité j  officier 


de  bête*  fauves.   (£tn  Sîubel  ^itftbe  ;  unc.préposéàfaire  travailler  ia  chiourme  d'Hnc 
barde  de  cerfs.  3>n  «ReweintCi  bebten  ficbjgalere;  le  reraolar. 

SÎUbî'ïn,  v.n.  (avecV*uxil.1}tàt\\)  ra- 
mer, voguer;  tirer  la  rame;  (t.  dt  »««>-.)  na- 
;er.  Xidt  Metrte  oetfteteH  nid't  ju  rubern  ; 


Die  XHrfcbe  m  Siuùfl  infanimui;  les  cerrs 
se  mettent  en  harde s  au  mois  de  Novembre, 
fcirt  îXubel  »ilber  <gd)r»cme>  unecomp^ 


nie.  2)ic|cj  ©unrein  uebt  nicht  mem  mttkcsjcnc^la  ne  savent  pas  ramer.  Siuäallert 
iHXC.  iKubel;  cette  bête'a  quitté  les  conipa^-îftràrter.  vubevn;  faire  force  de  rames;  nnger 
■tes.  3)««  Äuöti;  (e.  a*«'«/.)  v.  Stege,  (5c=|d s  toute  force.  XieGûleercnfclasen  rub«= 
teae.  lîiJl  «Crttetf.iit;  les  forçats  voguaient  à  mer- 

î-iuWt,  s.n.  la  rame.  3Me  Sîubcr  einer; vaille.  Siuütt),  ihr  ©djiffleute,  tubevt!  al- 
P)uUtr»;  les  rames  d'uuc  galère.  (Tin  Çcfelff, lions,  bateliers,  na-.^cz  *.  «gtebeub,  \\n  v.? tf= 
MN(die8@cgtl  ano  Sîi'.cerfûbtet  ;  nnTais-j^cn  rubetf-  nn^er  debout,  ^otubevü.  ba8 
seau  uni  va  à  voiles  et  à  rames.  2îh  £er.t!u»emunö  bc=pvt!U  tüitb;  nager  $ec.  (ïJCAen 
JHubetjiebtn/ bnoîHuberjieben,  am  s/vi:Driicn  i^ôïD  ♦vnteort  !  rubelt  ßeant  Den 
'ifienjtubetn;  tirera  la  rame,  tir-:riaru    JJGinb'.  nageauventl  ^ucflV«ït3  tUùetU» 

i  ramer 


^6 


Siubeniflßel 


3?uf:Çntiîng 


vamer  à  rebours;  scier;  revenir  sur  son  sil-jïaffcn  ?  voulez-vous  que  je  le  fasse  venir  ? 
luge.  3>atf  Sïubew  ;  l'act.  de  ramer,  de  vo-j£er  SßttdjtCt  ruft  bic  tgtimbcn  oim  le  guet 
guer;,  la  manoeuvre  des  rameurs.  [crie  k-s  heures.   On  dit  aussi,  £>ie  ©'nef* 

Stubernagel/  s.  m.  &k  Slubetnâgel  ;  lesj&cnne  rufr  tl)rcn  o^ûciîlcin  ;  la  poule  appelle 


«chômes,  scalmes  c«tolets,  chevilles  de 
bois  ou  de  fer  qui  servent  à  tenir  la  rame 
d'un  matelot  qui  vogue,  qui  nage. 

SRubcrplatte,  s./.  Upjtle.  v_  Siiùtt. 

Siubctfcbiff/  s-  »•  le  vaisseau  à  rames;  bâ- 
timent à  rames. 

Sîuberfcblag/  f.  w. hpalade;  movement 
des  pales  des  rames. 

Siubcrftange,  s.f.  l'aviron,  v.  Stu&er. 

Svubevftocf  /  s.  m.  la  manivelle,  la  barre 
du  gouvernail. 

SKuberjug,  v.sRti&etfttifa?. 

?Ruî)0lpb/  Rodolphe,  Riou!.  (nom  d'bow- 

gîtlf/  s.  m.  le  cri;  (v.  (gdjni)  i/.  la  voix 
qui  appelle  qn.  ;  it.fig.  la  vocation;  (  v. 
Q3eruf  )  it.  le  «nom  ,  la  renommée,  répu- 
tation ;  (t.depmt.)  la  famé  ;  it.  le  bruit. 

(v.  ©erûctit)  2>n  Sïuf  ber  £lnere  /  «omit 
fieetnaiiber  rufen/  jurufen;  le  cri  des  ani- 
maux. 8ïuf  Den  erflen  Sîuf  fommeu  ;  venir 
aussitôt  qu^n  est  appelé.  JRjr.  <£r  feat  t\- 
uejl  9îuf  uach  ©ottingenbeûmmen;  il  a 
été  appelé  à  Goettingen.  (ginÇOcann,  bei' 
«tnen  guteu  Sfïuf  6at  ;  un  homme  de  renom , 
d'une  bonne  réputation.  Qui  nn'trbe  feinem 
<Hiten  Stufe  (tarnen)  tiacbrbetii.j  femi; 
cela  feroit  tort,  cela  nuiroit  à  sa  renom- 
mée. <gr  Ijat  Den  «ÄttCr  er  (lebt  im  Sîufe  tu 
iie$eîjrltd)en9)îanneiJ;  il  es.t  en  réputation 
«l'honnête  homme.  r£>it]i  ftrsmifi  in  einem 
Ùblcn  CJtufe  ;  cette  femme  est  mal  famée, 
est  dans  le  décri,  a  mauvais  bruit.  3em«tt: 
Iti  guten  Stuf uueber  berfiellen;  ibm  feinen 
ehrlichen  9camen  rcieber  qebeu;  rétablir  qn. 
en  ou  dans  sa  bonne  tarne  tt  renommée, 
2>iefe  Sur  fcat  bieitn  9lr,t  in  9îuf  gebracht  ; 


ses  poussins,  (v.  locfen)  Fi*.  SWeine  ®es 
fchàffte  rufen  mich  aubersroo  bin  ;  mes  affai- 
res  m'appellent  ailleurs.  <$ty  fcâre  Die  @lun* 
De  fcfclagcn,  oie  mtd)  ruft,  j  entends  l'heure 
qui  m'appelle.  %Ran  mus  ntebt  n.nb<r|t.ee 
ben,  wann  ©ott  uuö  ruft;  il  ne  faut  pas  ré- 
sister quand  Dieu  nous  appelle.  (£ott  liât 
itn  ui  ficb  gerufen-  bat  i&n  aaè  bicùr  ftVetf 
genommen;  Dieu  l'a  appelé  à  lui.  Qui  diu: 
fen<  l'act.  de  crier  ou  d'appeler. 

Siuf=(£iïbunvi,  ^./..berStuffallî  (*•  de 
grwtsnu)  le  vocatif. 

9(ii fer/  v.  stuîrufer. 

SiÛiC/S-f.  l'accusation,  la  dénonciation. 
(v.  aufjage/  Söefcbulbigutinj  S>ie  äcüge , 
Die  gerichtliche  Uuterfwt)>una;  l'inquisition , 
l'information,  l'enquête.  SieScùge.,  Die 
2(bnöüng  einet  5*clet'Digung;  le  ressenti- 
ment d'une  offense.  St*  9iÛg*j  bie  gericht- 
iici)e  ISeftrafuug  t\m$  S^ecbrecOeittf  ;  la  pu- 
nition «Tun  crime.  -£it  3?uae;  ba*  S-iûge? 
Stmt,  îfttiaefleticbt;  la  cour  de  justice;  le  ma- 
gistrat, les  officiers  établis  pour  connoitre 
des  plaintes,  des  accusations  faites  pour  in- 
jure, offense,  outrage,  etc.  Sîûçjbar/  aSj.it 
ad-j.  flagbac;  accusable:  qui  peut  ou  doit 
être  dénoncé  à  la  justice.  £ias  Sîûgecuch  î 
le  registre  où  l'on  écrit  lesplaintes  rendues 
en  justice;  it.  le  registre  des  affaires  crimi- 
nelles. £n  JKUfleßvaf;  c'est  uimi  qnon  ap- 
felo'.t  autrefois  le  président  d'un  tribunal  de 
justice  criminell?,  ©er  Sîûgemeijter;  l'eo- 
quéteur;  juge  inférieur  qui  connoit  des  que- 
relles, des  plaintes  rendues  pour  offense, 
injure,  etc.  3>er  StUCjenfdjretbet;  le  gref- 
fier d'une  cour  de  justice  établie  pour  con- 
noitre des  injures,  insultes,  etc.  qu'on  fait 


cette  cure  a  misée  médecin  en  vogu?.  3<*=)^ qn.  £U  îRugerOrDruiniii  le  règlement  et 
lUflllben  itl  ùblen  9îtlf  bringen;  ion  ver-- la  procédure  eh  matière  d'injures,  affronts 


fetreien;  tarer  la  réputation  de  qn.;  nuire  à 
sa  réputation;  décrier  qn.  Vrov.  SQerein-- 
iuaï  ben  Stuf  bat/  ba^  er  früh  auf  jïebt/  mag 
tmmerhia  fj>Ät  auffiehen  /  man  glaubt  ti 
nicht;  ?3er  einmal  in  einem  «uten  Stufe 
Hebt,  »etliert  beufelben  fo  leicht  nicht;  a 
beau  se  lever  tard,  qui  a  bruit  de  se  lever 
matin. 

Siufc,  s.f.  v.©d)orf. 

Sîufeit/  v.  n.irr.  (avec Vauxil,  paben) 
«rier  ;  jeter  un  ou  plusieurs  cris.  (v.  fcl)rei= 
en)  €0îtt  lauter  @timme  rufen:  crier  à  haute 
voix.  Jcuer  rufen;  crier  au  feu.  3n«!©c= 
werjr  rufen  ;  crier  aux  armes.  Uni  -Çlllfe 
rufen  ;  c/ier  au  secours. 

Stufen  ,  v.  a.  irr.  appeler,  ^cfc  I)g^  jBn 
gerufen,  aber  erift  nicl)tgcfommen;  jel'ai 
appelé ,  mais  il  n'est  pas  venu,  ^icmanben 
bei)  feinem  9îamen  rufen;  appefer  qn.par 
«on  nom.  3emanben  jur  /îùlte  rufen  ;  ap- 
peler qn.  au  secours.  £rii  <Mr$t  rufen  laû 
fen  I  appeler  le  médecin;  envoyer  chercher, 
faire  vuair  le  médecin.  ZiU  idj  jbn  tufen 


excès,  etc.  S)\t  Scùflefach«;  l'affaire  qui 
concerne  qq.  injure,  affront,  outrage,  etc. 
3)er  Sîligetag  ;  le  jour  où  l'on  peut  plaider 
pour  iujure,  affront,  etc. 

Stûgetl/  v.  a.  et  n.  (avec  Vauxil.  ftflben) 
faire  mention  de  qch.  (v.  rrtvâbr.en,  9)ïel= 
bung  tbun)  35et  obi-n  gerûgtî  ^unft;  le 
point  ci- dessus  mentionné."  It.  SKùgeu; 
accuser,  taxer,  blâmer;  (v.  bcfchulbigen,  «n= 
flagen)  it.  relever;  it.  tirer  raison  ou  satis, 
faction  d'un  affront,  d'un  outrage;  it. pu- 
nir, gjîtd)  ragt  ein  05ôferoicbt;  unseëUrat 
m'accuse,  (vieux)  ^emanbe»  gebier  rûarn; 
blâmer,  condamner  les  fautes  de  qn.  Sie 
gebier  eine«  ©chriftfiellertf  rügen;  relever 
les  fautes  d'un  écrivain,  (fin  ©erbrechen 
rûgcn;  punir  un  crime,  v.  betrafen. 

Sîîiger,  -'•  »»•  le  dénonciateur,  délateur. 

Sînfje/  s.f.  le  repos;  la  privation,  cessa- 
tion de  mouvement,  cessation  de  travail;  le 
relâche;  it.fig.  le  repos,  la  quiétude,  tran- 
quillité; exemption  de  toute  sorte  de  pein*' 
d'esprit;  it.  le  repos,  le  sommeil.  "jU'bet 

Ävrpct 


Aêrt'er  Ueibt  in  feinem  (Stünde  ber"  SRuïje.'fosse. 

ober  Dec  iîleicfafôiinigctt  iôetWgunfly  reciui!  3îuh>tt,  v.n.  (avec  Panxil,  fcdb-tO  rep«- 
er  niait  Durch  aufiec  ihm  bcjïublicDe  Urfa='ser;  cesser  d'agir,  d'être  en  mouvement; 
rh.u  Daran  gebtnbctt  »»trö;  chaque  corps  lit.  se  reposer}  avoir  ou  prendre  du  repos  j 
persévère  dans  son  état  de  repos  ou  de  mou.  cesser,  discontinuer  le  travail  ;  (  v.  aufc> 
rement  uniforme,  à  moins  qu'il  n'en  soitjru&en)  it.  reposer,  dormir.  iiijjen  ©te  Dte 
empêche  par  des  c  uses  étrangères.  @er5etk>fet'be  fin  tueiH0  ruften  ;  laissez  un  peu 
fccn  ."pa&rt  eurer  Sfittte  m  âuibe;  met-  reposer  les  chevaux.  ÉinSBcrf,  fine  Arbeit 
tez  votre  fusil  en  son  repos.  £)cr  Jpfihn.  rubelt  laifen  i  laisser  reposer  un  ouvrage, 
fleht  in  Der  9f  ul)e;  le  chien  est  en  son  repos.  j  SR  a  cl)  öcr  Arbeit  ruhen  ;  se  reposer  après  le. 
£)ie  j)îuhe  lieben;  aimer  le  repos.  3n9ïtt&e  travail,  vir  ueat  (tuf  feinem  95?ttc  unb  ru* 
leben;  vivre  en  repos.  £>«£aûi(î  Die  Seit! r)ct;  il  est  slir  Son  Ut  qui  repose,  gr  bat 
jwrülvbeit,  DteSRachtifîbiegett  iurJRu&eîi&tefe  3ïad)t  nicht  rvaljl  geill&ftl  >1  n'a  pas- 
le  jour  est  le  temps  du  travail,  la  nuit  est' bien  reposé  cette  unit.   Ou  dit,  Milien  ÏÏcFeC 


Je  temps  du  repos.  53et>  Dem  Dreitägigen 
gfieber  f?at  man  einen  £ag<Xu&e;  la  fièvre 
tierce  donne  un  j«ur  de  relâche.  @eine 
otëubiger  InfTcn  i$m  feine  Sîufje;  se*  créan- 
ciers ne  lui  donnent  point  de  relâche.  <f  r 
bat  IWber  Sïube  nech  Sfaft  j  il  n'a  ni  repos , 


ruoen  laffeu»  laisser  reposer  une  terre},  la 
laisser  en  guéret  sans  l'ensemencer.  £)et 
$£ein  ift  trübe,  man  mufj  ihn  nod)  ruijeit 
tötfen  ;  le  vin  est  trouble,  il  le  faut  encore 
laisser  reposer,  3nt®rab>  rulKn;  reposer 
dans  ie  tombeau.   3«  biffer  Jî^rcte  rubelt 


m  cesse.  ®er  Sranfe  &at  feit  einiger  $tit  Die  ©ebfine  »teler  Jpeilt'gtn  ;  dans  cette  é- 
bie  Sïilbe  (&en<äd)laf)  CCVloren;  le~malade  g'ise  reposent  les  reliques  de  plusieurs 
1  perdu  le  repos  depuis  qq.  temps,  ër  Saints,  jpter  rubjt/  unter  Diefem  ©rabltet» 
fchlÂft,  (tôren  ©ie  feine  ÎKuhe  nicht;il  dort,!ne  ruhet.  :c.;  ici  repose, ci-dessous  repose, 
ne  troublez  pas  son  repos.  <~icî)  jur  Sïu&e  etc.  (jft  ftHtb  ntf)t  efcer  Ïtl-Deit,  ttW  b'H&lt 
begeben;  fiel)  /c&kfen  legen;  se  coucher;  t&m  ^egoben  haben..  rcaS  er  »erlangt;  il 
?e  mettre  au  lit.  ©ut«  9lafJ)t,  ter)  ÎUÙnfdje  n'aura  point  d;  cesse  que  vous  ne  lui  ayez; 
Jonen  eine  angenehme  SKtiOe;  bonne  nuit;  donné  ce  qu'il  demande.  2luf  etn>a$  ruben^ 
ie  vous  souhaite  un  bon-  repos;  dormez  porter,  poser  sur  qch.  (fin  s#fl[feit/  berûtlt 
lien.  £>ic3îuhcbe$0ftr>ifTentf;  le  repos  de. Der  Ç)?auer  ru&et/  (aufliegt);  une  poutre 
a  conscience.  On  dit,  £)\t  iHul)C  Der  £oD?Jq"i  perte  sur  la  muraille.  5)aÖ  ganje  ©e» 
:cn  ffôren;  biegoDten  beunruhigen;  trou-jbéuibe  ruftet  aufbiefen  ©âuien  ;  tout  l'édi- 
ter !e  repos  des  morts  £},-;  ei»ig«9îti]je  ;  hoe  porte  sur  ces  colonnes.  Sie  Safïett 
e  repos  éternel  ;  Fétat  où  sp:U  les  amesjruäjfli  auf  Den  ©äuleit;  les  poutres  posent 
[les  bienheureux.   gnr  3Uil)e  foinmett  i  tnji»r  les  colonnes. 

| "eine  Sutbe  eingeben j  (fieiten)  mourir,«  SRilbwlaÇ,  s.  in.  le  lien  de  repos:  lieu 
îécéder  ;  rendre  l'âme;  trépasser.  3eman=jPr°Pre  à  se  reposer;  it.  Çt.  de  çb.)  la  re- 
j)cn  lu  feiner  9îube  bringen;  porter  qn.  àbosée;  (v.  ia^t)  it.  (t. dt  mar.)  la  relà- 
a  sépulture;  inhumer,  enterrer  qn.  (v.che;  lieu  propre  pour  y  relâcher.  2)ec 
bm&igen)  Vitien  ïoîten  ju  feiner  Sîu&e  3lur)cpiai?  auf  einer  treppe }  ie  repos  d'un 
je^lciten;  accompagner  un  corps  mort.; escalier ,'  le  palier. 
Sich  in  jSuhe  begeben  ;  fiel)  jur  S?u"he  feßen;!  ScuBepunft/  s.  m.  le  point  d'appui  ;  l'ap- 
:eiu  aimt/  feine  ae^ôhi'licben  ©cfchaffte  pu>".  23«  SRuteuiinft  fine«  Jj?cbtW  ;  1« point 
tifDcrl'Oe»;  se  retirer  ;  quitter  la  profes-  d'appui,  l'appui  d'un  livier.  v.  ausii  On* 
n  qu'on  faisoit.  3te  offcntït*«  9îu6e  ;  terlaae. 


e  repos  public,  (fin  igtérer  Der  ôfentlidjett 
iRtl&e-.  un  perturbateur  du  repos  public. 
BiW  mirfolleraute  dlain  haben  ;  je  n'irai 
jas  au  devant  de  lui  ;  je  n'ai  garde  de  le 
rechercher. 


9cuf;erieael/  v.  3fcr)fenriep,el. 
Stnoefeffel/  s.  '»,  la  chaise  de  repos  ;  le 
fauteuil. 
SinljiUb,  v.  «Wa&lerßocF. 
SHuOejîanb,  s.  m.  le  repos  ;  l'état  de  repos^ 
de  tranquillité. 
Stubeftatt  geuDefrAtte,  s.f.  le  lieu  de  re, 
procession  passe  le  jour  de  la  Fête-Dieu,  pos ;  it.  le  reposoir;  (y.  OivUt-MlUt^  itt 
jour  y  faire  reposer  le  saint  sacrement.     \fig.  le  tombeau,  (gtnen  ju  feiner  ytHÖejto'tte 
3îuî)ebanf;  s.f.  le  banc  à  reposer.  Prov.'bt^Uiïni  \  accompagner  un   corps  mort  s 


9îul}c:?l(îûr/  s.  m.  le  reposoir;  autel  qu'on, 
$!ève  et  qu'on  prépare  dans  tes  lieux  où  la' 


Blfrffiggftngtft  De3  ÄaifclööcuOebanf  ;  Toi 
livetc  est  la  mère  de  tous  les  viees. 

Mubebetb  s.  ».  le  lit  de  repos, 

oRube^ùhne,  s.f.  (t.  de  mine)  le  repos;  eru 
äroit  derrière  les  échelles  d'une  bure  pour 
y  reposer. 

Suhefefb,  s.  n.  v.  $raflf:lD. 

iRubefuge,  s.f.  (t.  d'archit.)  eine  ruljem 
De,  rea« recht  laufenbe^iig?;  un  joint  de  lit. 

Stubcfanimec/*./.  Das  yiithefammerlein; 
«  «fta«Lr«  à  cou«t)ej  ;  f%.  1«  tombeau,  la 


assister  aux  funérailles  de  qn. 

üRu&efteflf/  s.f.  le  repos;  le  lieu  de  re- 
pos; it.  (t.  de  yeint.)  le  repos;  ce  qui  fait 
que  la  vue  se  repose,  comme  font  les  om- 
bres, etc.  2)ie  îRufJefteHen  »»erben  auf  |r»eù 
erlei  Sirten  gemacht  ;  Die  eine  tj}  natürlich, 
Die  anbere  funjtlich;  les  repos  se  font  de 
deux  maHière.i,  l'une  est  naturelle,  et  l'autre 
artiticielle. 

Sftulh'fturlbe,  /./.  l'heure  de  repos. 

SiufytUi/  u  f».  le  jour  de  repos.  £)ff 

Jperjn  „ 
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gens  de  bien  ne  prônent  pas  leurs  bonne* 
oeuvres. 

Sîubmgur,  j.f.  l'avidité'  de  gloire  ;  dé« 

v. 


jperni  SRuÇ<tnA  ;  le  sabbat,  le  dimanche. 

3îuli«ittt,î/.  le  temps  de  repos. 

SUlbJfl/  *&ù  et  ai'w-  tranquiflfc,  paisible^ 
Calme;   sans  aucune  émotion;  trHnquille-(sire  immodéré   de  gloire;   l'ambition 
ment,  paisiblement.  SaiWttx  rvar  tuMg'i^""m,u,i>r- 

(fttU)j  1*  m«r  éto,  -anquilte:  etoit  cal-!  »Rutjmgierig  aàj.tt  *\v.  avide  de  gloire} 
me  3><ti  SJfteei  tvirb  rut  lu  ;  la  mer  se  cal-jambitieux.  euse  ;  qui  a  un  désir  immodéré 
me.  aöeim'vaagUber nad>U8t.  Ml  ï>er  <puW  «le  gloire;  ambitieusement.  v.ni&miùifctig. 
ruMqa-;  quand  la  fièvre  diminue,  lepoulsj  ïRul>mllcbr  adj.  et  adv.  glorieux,  euseî 
en' plus  tranquille,  einen  rubigen  @ebl«f!glorieus8me/it.  Titien  rûbmlicben£oi>jic- 
bûben;  rubigfcblafen;  dormir  d'un  sc»m-<&e  U\)  einem  iano.cn  geben  oot  ;  je  préfère 
meil  tranquille.  €tn  tnbi.»eë£eben  ffibtemiune  glorieuse  more  à  une  longue  vie.    £i* 

ne  vie'ne*  tù&mlidjen  £obe3  fterben;  ein  rnbm* 


ses  étais,  giulijer  SBeftfcr  eine*  ®«teö?#se  action.   £r  bar  neb  nur  eu«  tucinltdje 
&ec  in  b-m  rubiuen  a*ö|e  eine«  ©wtftfijis  2ivt  (mit  €&r--n)  au*  vielem  $an»e{  gcjo< 

paisible  possesseur  d'une  terre;  qui  jouit  ô-'ii;  il  s'est  tire  glorieusement  de  cette 
paisiblement  d'une  terre.  Si"  wfn'ger,  Bon  affaire.  3  iqahbJtt  ein  tafyaUfaf  3m«ajf 
Allem  öeraufebe  entferntet  Ort;  un  lieu  pebm»  vendre  à  qn.  un  toatugnace  hone, 
paisible,  un  lieu  calme  et  hors  du  bruit,  table.  3>«S  Sïu&muitei  ce  quil«  a  de 
©ich  tubtöbulten;  rubil  bteuVn;  se  te- glorieux  dans  une  action.  SHe  StiiBmi 
nircoi;  demeurer  coi,  trar.qu.lle.  tafti  la  qualité  de  ce  qui  est  glorieux,  du 

SvU&JU,  *«  "'■  ,a  gloire;  l'honneur,  l'esti-  gne  de  gloire, 
me  ;  les  louanges  que  tes  mérites,  les  gran-      SUl&mhebe,  s  f.  I  amour  de  gloire, 
des  qualités,  les  bonnes  actions  et  les  bons      9tu()nil0j?/  *ij-  tt  adv.  sans  gloire  ;  p  i- 
ouvrages  attirent  à  qn.  sRnfcm  erwerben  ;»vé  de  gloire,  qui  n'est  pas  glorieux.   £{* 
acquérir  de  la  gloire.  9lad)  Stufttö  grebeni  tubmlofeß  fceben  fûbren;  mener  une  vio 


aspirer  à  la  gloire,  ©einen  8tH& m  in  etWft* 
fucbe-n,feçeni  iïcb  einen  stubm  aus  etwa« 
machen  ;  fié  etwa«  sunt  Stimme  moeben; 
mettre  sa  gloire  à  qch.;  se  glorifier  de  qch. 
jRubmbcüietDe,  '•/•  le  désir  de  gloire 


privée  de  gloire. 

9ÎU&mlofïûfeit.*./.  la  privation,  le  man- 
que, défaut  de  gloire,  de  réputation. 

Slubmrt&Ur  adJ-  et  *dv-  gl^'ei'x,  vain 
dans  ses  discours;  qui  se  vante,  sa  glorifie. 


yuimmHUiuv<7  "j-   **.  «wo».    «•£..«*., — .  — -  -,  i  --    -     T      ».    « 

(Sine  cote  /  lebenéwûroige  ssnbmbegier&e  i*e  prune  lui-même.  ®««ubmribige;  ei» 
une  noble  ambition,  une  ambitiös  honnête,  rulmreöigcr  >Uîcn|ib  ;    le   glorieux. ^    53tC 

SfU^mbcgiertâ-  «>(/'.  et  adv-  désireux   de  gtnbmre&iafcit»  la  vantene;  vau 
gloire.  Sin  rilbwbeatcn<ïfr  «Oîehfcl»  Hiebt. ge  qu'on  se  donne  à  soi-même;  la 


vaine  Iouan- 

,  jactance. 

ficb  Sîu&m  ju  erwcr&en,  oW  rubmaiengt    âèu&mfucbt  s.f.  la  gloire;  passion  vi- 

oDi't  uihmfûebtia.  JU  Icmi;  un  homme  de-  rieuse  de  celui  qui  est  avide  de  gloire  ;jf. 


Cireux  de  gloire  cherche  à  acquérir  de  la 
gloire  sans  être  ambitieux. 

Steinen  v.  a.  vanter;  louer  beaucoup, 
priser  extrêmement;  prôner  le  mérite  de 
qn.,  le  prix  de  qch.  <£r  rühmet  itclffl 
9)îann  lebt  ;  il  vante  beaucoup  cet  hom- 
me-là.  élM  r&bmet  î»ù  £haten  biefe« 
gcibfcecrn/  uni)  man  lobt  fein  S3errag<n , 
on  vante  le»  exploits  de  ce  capitaine  et  on 
loue  sa  conduite,  ©iob  rûr-m  u,  ftd}  einer 
©ûd?e  rftbmcn  $  se  vanter,  se  tàçter,  s 
glorifier  de  qch.  (?r  bût  mir  eî 
adeiftet  aber  er  rnbmt  fict^  bffrw  ju  fcbrs 
il  m'a  rendu  service,  mais  il  s'en  vante 
trop.  53cnnein@eneralfûat/  it  bab«  nrotîe 
Xbflten  aetban/  '0  rnbint  er  fid»;  oa-S  tft 
eine€itelfeit  Die  man  ihm  »erjeiMtî  SRen* 
net  erj'tcb  «ibr  f  ibft  rinen  rofeu  ^eiuralp 
io  lobtet  fiel»;  &a$ifi  ein  j>ocbnu!th,  ttjoft 
über  man  ibn  auslade;  quand  un  général 
dit  avoir  fait  de  grands  exploit^  1  se  van* 
te;  c'est  une  vanité  qu'on  lui  pard.  nne; 
mais  quand  il  se  nomme  un  «rand  géné- 
ral, il  se  loue;    c'est  un  oreued  dont  on 


l'ambition;  désir  immodéré  de  gloire.  3Me 
tbôricbteSîufcmmtbt  untevfcbeitet  fiel)  voit 
rince  lôb[td)-n  aîubmbeqietbe  ;  la  sotw 
gloire  diffère  d'une  ambition  louable 

îftubmfÎKbtig,  ai). et  adv.  avide  de  gloi- 
re ;  ambitieux,  euse.  2luf  eine  rubmfucbtta 
ge^rt;  ambitieusement;  d'une  maniért 
ambitieuse. 

StubmaoH,  alj.ttaiv.  glorieux,  eusej 

plein  de  gloire;  qui  s'est  acquis  beaucoup 

sr  de  gloire;  glorieusement.  €r  fain  rubm* 

einen  5>ieufl  »oll  un«  (ïegenb  in  i«in9îoterCûnb  jurûtf  t 

il  revint  glorieux   çt  triomphant  dans  i% 

pafrie. 

gtUbmwâtbig/  m*/-*'  adv'  glorieux,  ei;se; 
digne  de  gloire;  gioi  leusement.  3)ie  9îul>m« 
nui  Ctftfeit;  la  qualité  d'une  chose  dignq 
de  gloire. 

étubf/  s.f.  (t.  (Cagric.')  le  binage  ;  secon- 
de ou  troisième  faqon  qu'on  donne  aux  ÙM 
res  labourables,  aux  vignes. 

JXubr,  r./.biètotbe  Rnbn  ladyssent« 
rie;  espèce  de  flux  de  sang.  0:il  ter  S\l»M 
flrrhett  S  mourir  d'une  dyssenteric.  £x$ 
Wtifje  iXubr  J  la 'dyssenrerie  blanche  s  Au« 


c'est  un  orgue 
»  moque.  Sîrtbti'd'ûif.neg eme  machen  fein  - 
Stûbmcng  «en  iôren  guten  SBfrfeni  les  de  venue  ou  le  malade  read  des 


rei 


pituiteuscs.  £ag  Sriubrfrrutt  ;  le  pierf-de 
-chut;  le  gnaphalium;  herbe  antidyssen- 
térique.  35a$  SÎU&rmittel;  le  remède  con- 
tre la  dyssenterie,- l'antidyssentérique.  £>U 
SKuhrtPuri,  SKu&rmiirjcï  i  l'ipécacuanha; 
racine  contre  la  dyssenterie, 

$lul)ï;&vti%,  à4j.  et  adv.  dyssentérique. 
Gin  iiihvartigec  QDmtdn'Iup  ;  un  flux  dys- 
ftentérique. 

SÎUbïbQttiâ)/  s.  m.  (  t.  de  teint.  )  la  batte* 
rie. 

9ïûÔr=£t,  J.w.l'oeuf  brouille'.  3tu(jr>(Eier; 
/«les  oeufs  brouilles. 

SKÛbrf tt/  v.  n.  remuer,  mouvoir,  (v.  bf; 

weqen)  Riefet  SRenfd)  bleibt  un6en>t dti^ | strmiic 
(Seht  ober  fiBt  îmbrrcfgticf)  Da,  et  tft&rf  rofs 
î>er  i?ânb,norb  ^Uf  »cet  humme  demeure  im-, 
mobile,  il  ne  remue  ni  pied,  ni  patte,  {gï 
ift  fomûbf/  î1!^  er  fiel)  rttcbt  rubren  fann; 
il  est  si  las  qu'il  ne  peut  se  remuer.  ®ies 

fer  Mini)  ift  nicht  tobt,  et  rûbrt  fui)  nodr, 

ce  chien  n'est  pas  mort,  il  remue  encore, 
gîùhrtenrh  nicht  »on  Der  Stelle;  ne  remuez 
pas  de  là;  ne  bougez  pas,  ne  branlez  pas 
de  là.  3n  ekgenrcart  fetnc S  23«ter6/  wenn 
fein  Sûtcr  jugegen  ift,  hat  er  nicht  baë 
Jperj,  î'tch  JH  rûfiren  5  il  n'ose(  branler  de- 
vant son  père.  On  dit,  Çter  lùfiren»  brouil- 
ler des  oeufs,    ©crûferte  Êiet'»     des  oeufs 
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anrûnren,  berftfjren. 

Su'ibvjflf?/  v-  25utterf*{?. 

5)i.iït>ViÀertC,  s.f.  lagaulette  d"att?.chedes 
oiseleurs. 

ÏRhllïl)iltn,s.mt(t.  d»  mortn.yie.  brassoîr; 
it.  (t.  de  doviur^le  erbebet;  it.  \t.  d'ngWc.) 
le  cro«  ;  (v.  .frafenpflug)  «Ai  Q>  de  maçon.) 
!a  gâche. 

'  Sl.Ûhr.DOÏJ/  s.  n.  morceau  de  bois  pour  re- 
muer, pour  brouiller  qch.  ;  it.  (r,  de  mé- 
giss.  )  le  bouloir. 

9cù hx f elle,  s.f.  UevSîufcrlôîîel;  la  cuil- 
ler pour  brouiller  qch. 

S.ùi'iii;;cfe,  s.f.lc  bouloir,  lerabot;  in- 
pour  remuer  la  chaux  qu'on  é- 
teiot,  et  la  mêler  avec  le  sable.  5)jr  £${*$?= 
frûcBe  ber  Bierbrauer  ;  v.  iSïaljfttîefe,  été 
9l(ityrf«$(f </  fcet 9lô&ï#<iten  ber  Jurierfie« 
Dir;  te  mouverort  des  raffine i:rs  de  sucre. 

îKÛhrfïiVe,  s.f.  Çt.  de  teiut.}  la  batterie. 

Stafcrléîîel,  s.  m.  v.  SHûbrfelle. 

Siùbrrmlcb/  v.  Q3utterrniM. 

Sîubrnagei,  s.  m.  le  battant,  le  traqueti 
petite  soupape  dont  le  mouvement  fait  ou- 
vrir la  trémie  et  tomber  dû  grain  sous  la 
meule  du  moulin. 

9îu6rrccfct,  v.  ©tranbr^cht» 

9vùl)rfibeit,  s.n.  tut  3và6t|ïecF en  ;  {t.  de 
bautang.)  la  palette;  (t.demaç.')  le  rabot, 


brouillés.    @r)prj,  9)?èrtel  rubren  :  gâcherjla  houe;  (t.  de  pàtiss.)  la  gâche 

9lûl)rfj5fltel/  s.  m.  (t.  decïrier)  le  palon. 

Sviibr  fiange ,  s.f,  le  bouloir.  v.  <K«brî 
frùcfe» 

SKübrftetfe»,  SKüörfiocF,  s.  m.  v.  9iûb> 
fcfceit. 

9tû$rimg,  s.f.  l'émotion;  mouvement 
de  tendresse  ou  de  compassion  exeiié  dans 
l'ame;  it.  l'attendrissement.    93îan  tOV.ntt 

liefen  Sluftutt  o&neSKûbumg  nicht  mrt*n= 
febettj  on  ne  put  pas  voir  cette  scène  sans 
émotion,  sans  être  ému  ou  touché. (£r  inufhte 
fid)  bteftùhrung,  roorin  er  tr)n  fûhb,  31c 
Çftufjtn;  il  profita  de  l'attendrissement  où  il 
le  trouva.  On  dit  aussi,  Unter  dillCtUtlft  t5Ct 
£tPmmel  ;  tambour  battant. 

Sitlill/  s.  m.  la  ruine,  le  de'périssement, 
la  destruction  de  qch.;  it.  la  perte  du  bien, 
des  richesses,  de  la  fortune,  (v.  Unter* 
gang)  £aö  rottî)  beineu  ?Kuin,  beuten  Un* 
tergang  befördern;  cela  causera  ta  ruine* 
On  appelle,  SieSKltinett/  les  ruines,  les  dé- 
bris d'un  bâtiment  abattu,  (v.  £tûmiTter) 
£r  n>arb  unter  öen  Sîuinen  bes  ÄcblolTeö 
begraben  5  il  fut  enseveli  sous  les  ruines  du 
château. 

îHÛlpîS/  s.  m,  le  rot;  ventosUé,  vapeur 
qui  sort  de  L'estomac  par  la  bouche  ave« 
bruit. 

SRiHpfen,  v.r..  {avec  Vauxil.  fiaben)  ro- 
ter; faire  un  rot. 

SHunt/  s.  m.  le  rum  ;  eau  d«  vie  de  sucre, 
mais  d'une  qualité  inférieure  àccllede  l'a- 
rack. 

SRtl'mtneti  s.  ni.  {au jeu  de  pique/)  le  point; 
Dornt  rt  de  points  quecomposent  ensembf'" 
plusieurs  cartes  de  même  couleur,  3c«)  Éflbc 

>t  Juc  r 


du  plâtre,  du  mortier.  9)?e()terc  Sinpe  un 
terer.'.fliiber  rftfcren;  mêler,  mélanger  en- 
semble différentes  choses.  SSuttee  tùftten; 
baratter,  (v.  butt m)  €tnen  Slcfer  rù&ren; 
ibn  ium  jweitrn  9)ïcile  pflüge«  ;  biner  un 
champ  ;  donner  la  seconde  façon  à  un 
•champ.  Sie  îrommel  rûf)t'en;  battre  le 
tambour,  battre  la  caisse.  Fig.  2>om$5on= 
ner,  pom  SSltije  «erûbrt  tpetben  ;  être  frap- 
pé de  la  foudre,  du  tonnerre;  être  foudroyé. 
5Som  cjribla^e  aerûlirt  trerben;  être  frappé 
d'apoplexie;    être  attaqué  d'apoplexie. 

F;g.  SftiihiCiu  toucher,  émouvoir  le  coeur 
affecter.  Sie  $fcr«ncn  biefer  ÏOaifcn  felï= 
ten  @ie  rubren  ;  les  larmes  de  ces  orphe 
lins  dévoient  vous  toucher.  @ett  f)ût  fein 
Jôerj  aeriibret  ;  Dieu  lui  a  touché  le  coeur. 
Crift  burd)  ihrrîbrâuen  gerabtet  rporben; 
il)te  îbrAnen  fcûbeu  inn  cterùbret  ;  il  a  été 
e'mu  par  ses  larmes.  ç?i»t  rûlirenbrr'iilublicl; 
un  spectacle  touchant,  attendrissant.  Sie= 
fe*  ©dioufpicl  iji  nad)  ben  Siegeln  be«r= 
bettet/  aber  eg  rühret  'oie  Jufdauer  nicht; 

cette  pièce  est  dans  les  règles,  mais  elle 
n'affecte  point  les  spectateurs.  2)ai  9tûï)- 
ten;  l'act.  de  remuer,  etc.  :  /*.  v.  9\i'ibrung. 

3\Ùbren,  v.  a.  (avec  Vauxil,  ()«bcn)  venir 
de;  provenir  ;  tirer  son  origine.  (  v,  6  et: 
tûbren)  35on  iemauben  ju  ieben  rubren; 
relever  de  qn,  ;  posséder  une  terre  qui  re 
lève  de  qn.  ;  être  mouvant,  dans  la  mou- 
vance de  qn.  £>iefeg  ©ut  rûprft  uon  ben 
nni  bfm  Ferren  \\\  ïeben;  cette  terre  re. 
lève  d'un  tel  Seigneur,  est  dans  la  mouvan 
ce  d'un  tel  Seigneur.  Stn  etrpa«  rubren;  at- 
teindre à  qch.;  {y.  reidten)  it.  toucher,  v 

Dict.  Ar.r.FK.T.  II. 


a<)0 


SUlnmief 


mecit  Sluejen  als  Bit  ;  ich  ja&le  nte^r  ati 
©tes  mein  Stummel  ijî  beffet  a;scer  36ri. 

gt  ;  fai  plus  de  points  que  vous  ;  mon. point 
est  meilleur  que  le  vôtre.  On  uffelle  aussi 
Stamm  l  un  ramas,  amas,  assemblage  de 
cb  ses,  bonnes  et  mauvaises  ensemble,  et 
qi'on  regarde  comme  de  peu  de  valeur. 
€tn?a$  un  Stummel  foufen,  oen  ganzen 
Stummel  taufen  J  acheter  le  tout  en  bloc. 
Ôuàitfimil.  <5r  ivirî)  bit  benaanjenSîum* 
m?  1  erj&bleft  il  te  racontera  toute  la  vétille, 
toutb.  détail  de  cette  afFare-là.Sicfv'r?A>  un 
P  ffte&tbert  Stummctî  cet  homme  connoit 
la  ti  te,  »tend  la  ru'.Tirjue  ;  entend  le  nu- 
méro, il  est  habile  dans  le  commerce  dont 
il  se  mêle*  it.  c'est  un  homme  avisé,  fin, 
rusé,  etc. 


Stumpf 

SSruff  «ttb  betn  S3ecFen ;  le  tronc  est  com- 
posé de  l'épine,  du  thorax  et  du  bessir:.  2  ;i 
.ftopfvem  Stumpfe  benirn;  trancher  la  tête. 
On  dit  aussi,  Qt?  i'tumpf  eineo  Jp.-mbetfî 
le  corps  d'une  chemise,  £ct  Stumpf  eine* 
perjrûmmelten  -S:('cniuïe  ;  le  terse;  figure 
tronquée  qui  n'a  qu'un  corps  sans  tête,  ou 
sans  bras,  ou  sans  jambes.    Qtt  Stumpf, 

baé  ©eripp  von  ttuem  Jpubne  î  la  carcasse 

d'un  poulet. 

Set  Stumpf  etneé  Stiefels;  (ber  <8d)aft) 
la  tige  d'une  botte.  .2)er  Stumpf  in  bec 
SBînbJei  la  trémie.  2)er<Ämnpf  fines  @(«ifa 

fe$j  la  rouche,  la  carcasse  d'un  vaisseau. 
Set  Stumpfbaum,  bic  Stumpficiter,  mots 
ûttf  ber  ©tü&ltumpf  rubet  ;  le  trémion  ; 
bois  qui  soutient  la  trémion  d'un  moulin. 


«RûmmeT,  s. m.  un  bloc  de  bois;  (f.  de  SûêStumpfiebeov.ed'ûflCbet.Sasf'Uimpf 


meun  )  le  rayon  sur  la  meule. 

Stummelfi  s.f  une  vieille  maison  qui 
menace  ru  ne.  5$aö  foli  mît  bic  aïte  Slum* 
miin  ?  à  quoi  me  sert  cette  vieille  carcasse? 
(finvtil, 

Stummeln,  v.  rumpeln» 

Stuti  ot,  j.  ».  bft  £:itm»  6cfonterë  e  n 

Ûttf  - ''M-  dfebet  Sârmj  la  rumeur;  bruit 
tendant  i  émotion,  à  querelle  ;  it.  le  va- 
car  i  e,  tumulte,  £ie  ^anje  ©rabtift  tu  Un-. 
mo;-,  lit  KufruÇtî  toute  la  ville  est  éu  ru- 
meur. yùiniotînflClKtt;  faire  du  bruit,  du 
vacarme.  Set  Sîumot&fluptmann  ',  le  ca- 
pitaine  de  güet.  3DaU  Sturnöt&aUS  ;  le  corps 
de  garde  pour  le 
©thfltnintte  -,    le 


loch;  \>ni . fcoef)  an  b     S5;utclfnih-n  in  bec 

îOïllb.eî  le  trou  du  blutoir  tKbliiteau. 

Stümpfen,  v.o.fot  SJlau^bie^aferûm- 
pfeffj  rechigner;  faire  lameue;  faire  uni 
mine  dédaigneuse  ;  it.  öic  9Me  tu;.  . 
nasarder;  se  moquer  de  qn.  avec  des  mar- 
ques de  mépris.  €rtümpftb«ö  SOîaul,  btc 
?cafeübct  a(lc05  ilfait  tout  en  rechignant. 
Sa$  Stümpfen  beë  Miaules,  ber  Slafc  ;  l'act 
de,  etc. 

Stunb,  odj.  et  adv.  rond,  ronde;  it.  or- 
biculaire,  circulaire,  (v.  treiofôrmicj,  jir» 
fcltunb)"  €ine  runbe  S'flUtJ  une  figure  ron- 
de, une  figure  orbiculaire.    Siefer  .Jîôryec 

uet.  Sie  St'-'iînuncùîi-C/ftd  Hottf ômtnen run&  ;  ceeorps  estparfeitsS 

uet;  ceux  qui  sont  le  ment  rond.  Stutlb  »Vie  tint  ÄUflel  i  hu\tU 


guet  dans  la  ville  pendant  la  nuit,  pour 
empêcher  les  rumeurs. 


t'tirtbî  rond  comme  une  boule  ;  sphérique. 

Ëàngfttftruni)»  cirunb  :  oval,  ovale,  stunD 
tyumWtn,.'v,h:(avecFattxil.  bedkn)fai- etbaben  ;  erhaben  runb  >  convexe.  Stuui) 
du  bruit,  du  vacarme,    du  tapage;  (v.î&o&lï  concave.   Ci:  dit  aussi,  Sîunbe  Q5u  t) 


lärmen  /  toben)  it.  fg.  brouiller,  meure 
e«  confusion,  etc 

Stumotec  s.  m.  celui  qui  cause  une  ru- 
meur ;  it.U  tapageur  i  qui  fait  du  tapage. 

StumpelïOlStmcV,  s.f  la  décharge  ;  cham- 
bre dans  une  maison  où  l'on  serre  les  vieux 
ustensiles  ou  meubles. 

Sîumr  Haften,  s.  m*  ie  coffre  aux  vieux 
ustensiles  ou  meubles;  it.fig.  ttjamil.  un 
vieux  carrosse;  un  carrosse  rude  et  incom- 
mode. 

Stumpclmttf,  s.f.  les  ténèbres  ;  lesma- 
tines  qui  se  chantent  l'après-diner  du  mer- 
credi, du  jeudi  et  du  vendredi  delà  semai- 
ne sainte. 

Stumpelm  *>«  n.  (avec Pauxil.  baben)  fai 
redu  bruit,  du  fracas.  9iUec  Œifenaeratbe 
rnmpclt,  «renn  man  barin  framet;  les  vieil- 
les Ferrailles  FoJlf  du  bruit  quand  on  les  re- 
mue. On  ditfumilt  <£«  rumpelt  ibm  im 
ëBAltfbe;  les  boyaux  lui  crient;  le  ventre 
lui  grouille.  ÇeriiRtèi  rumpeln;  tomber, 
rouler  avec  bruit  dû  haut  en  bas.  £aÖ 
Stumpcln;  le  bruit,  fracas;  it.  legargouil 
lendit  d'ns  les  entrailles, 

Stumpf)  f.  w».  le  tronc:  la  partie  du  corps 
qui  est  entre  le  eou  et  les  hanches.    Scr 

Stumpf  bciU'bt  «»Ö  bem  SXûtfflratyC/  ber 


flaben,  cii;e  eunbe  (5dm ft,  lettres  rondes. 
5m  ©djteibcn  runbe  Qàucbftabenmadicn; 
écrire  en  lettre  ronde,  écrire  en  ronde.  OJirt 
.tunbet  SEBûfferbebâlter,  tin  tunöcS  5H3aiTcc-- 
tetfcn  j  un  rond  d'eau,  gin  tunber  arunee 
•JMaß;  un  rond  de  verdure.  Sîunb  madjert; 
arrondir;  rendre  rond.  Sûé  i(lttid)t  ftinfr 
GfUUfl  5  cela  n'est  pas  assez  arrondi.  SïMb 
bettim;  in  tie  Sîunbe  ;  à  la  ronde.  Sùm> 
bctttm;  tinat  vm  ettvn*  betum;  tout  au- 
tour. Sttuip  werben  ;  eine  runbe  ®f|la(t 
befommen  ;  s'arrondir.  3nbem  b:e  liefet» 
fleinemitbem  Crttome  forttreiben  ..etbeit 
ftcnnd)  unb  nad)  tunb;  les  cailloux  s'ar- 
rondissent peu  à  peu  an  rou  ant  dans  la  ri- 
vière. €in  ianj  rnnbeS,  in  ■  unb  «iiörocu* 
biej  runbe'j  ®ebaube>  une  rotonde.  Fig. 
êinetunbe  ©timmeî  fine  runbe  tyenobe; 
une  voix  ronde  ,  une  période  ronde.  <£irt£ 
runbe  SîedMuii!«,  eine  tunbe  Jobl»  un  com- 
pte rond,  un  nombre  rond.  @>ine  ??teps 
HUlîÇj  miib  beratlö  faqen  ;  parler  franche- 
ment; dire  librement  sa  pensée.  Onappelie 
titter  ponberrunben  ïflfel,  chevaliers  de 
la  table  ronde,  —  les  douze  chevaliers 
qu'un  vieux  roman  dit  avoir  été  compagnons 
du  Roi  Artus,  ancien  Roi  des  Bretons. 
StWIlb,  /.»■fJUVIWfcrMrPttJ  le  rond; 

MU 


SKunfea 
on  corps  rond.  3\i3  gentil)  bee  <Erî>e  ;  t)aö 

Çfbettrunb  ;  le  globe  terrestre. 

äliinfca/  s.  ».  eut  6tutf,  roetdjeé  mit  allen 
3n|hu>rientfrttyblafen  wirb;  roenn  man  in 


Stiinfcmeiffet 


a<)i 


SRtmbmeiifet/*. t»i  la  rondelle.  v.fOîeiiTef«. 

SvUtlbm  fief/  f.  «•  le  couteau  rond,  cou- 
teau so  uni  des  m^gissiers. 
Sîunbuerl/  s\fi  1*  "°  terolle  ;  sort«;  de 


einev«3eft(lfcî)aftinbie9îun!ic  èecum  trirtft-:poinqon  de  fer  acéré  dont  se  servent 
la  pièce  qu'on  fait  sonner  lorsqu'on  boit  à -'les  graveurs  de  cachets  pour  buriner  des 
la  ronde.  jarnus. 

Stimbatfcfje,  s.f.  v.  9îunî>irf)îfD»  Sftunbtàule,  s.f.  le  cylindre.  v.  gnUnber. 

«Kunbbaum,  s. m.  v.  2öeÜ>,  îBtIIkum«)     9tunbfd)tlb,  s.  m.  la  rondache;    grani 

9iUBdbl<ÄttCrig/«->.7«  etudv.  à  feuilles  ron-ibouclier  rond  dont  on  se  servoit  autrefois, 
des.  •  |2)u6  9UmMcfuI<5chrn,  Sut';,  i  htl&ÏMh,  Sior* 

SîUHbC/  5. /.le  rond;  figure  circulaire;!  Del  ;  larindelle;  petit  bouclier  on  It. 
le  cercle,  (gte  festen  fitf)  in  öie SKunöe ;' ï ls'3>?r  iKunbfctHib,  (eine  3Jffa.i|e)  ;  le  jonc, 
s'assirent  en  rond.  3nï)te9<lunD?/  im  Âreife  laspi  {plante). 


tatljcn;  danser  en  rond.  3nbie  SxURtKg  = 
pflanjte  Saume  ;  des  arbres  plantés  en 
rond.  3it  Die  Sïunbe  ;  im  Umfretîe  ;  run!) 
Jjerum;  à  la  ronde.    ge&rt  SJÄeilen  in  bit 

Rimbe  ;  dix  lieues  à  la  ronde,    ©te  ©lâfet 

in  bie  9Umbe  berum  aeljen  lüften  ;  in  oie 
Slunbe  ttinf'en  ;  porter  les  verres  à  la  ron-' 
de;  boire  à  la  rende.  3n  bev  Stiinbe  l;ft= 
Um  :  à  l'entour. 

S)ie  Sîunbe  ;  (t.  de  guerre)  la  ronde;  la 
visite  qui  se  fait  la  unit  autour  d'une  place, 
dans  un  camp  ,  pour  observer  si  les  senti 


rHuiibûimSbeltg,  adj.  etadv.  à  bec  rond; 
qui  a  le  bec  rond. 

gtunbfdinut/  ;\ /.  le  cordon  rond;  it. 
la  gance.  t,  ©impf. 

UCunbflûcf/  *•  «•  une  pièce  ronde,  défi- 
gure ronde. 

Sïunbtani,  v.  9ün$eltanj. 

SÎWlbung,  3fîuubu»i>ï<-  s.f.  l'arrondisse» 
ment;  l'action  par  laquelle  on  arrondît  et 
l'état  d'une  chose  arrondie,'  laropJeur  <£$ 
6at  »iel  geit  aefofl  t ,  biefer  .ftunelbic  (je* 
l)mqt  SRunbiinq  su 3.  nn,-  V:  rröndissement 


nclles,  le  corps  de  garde  font  leur  devoir,Jde  ce  globe  a  conté  bçj  ucotip  de  temps.  3)te 
et  si  tout  est  enbon  état;  it.  la  troupe  mê-jSîunbunA  biefer  $t:it~  \]i  DOflfomttteh  ;  btîfe 
me  qui  fait  la  ronde.  SteSlunse  t&un;  fai- Staue  Ht  tim  volifommene  ?iunbu:ni;  l'ar- 
re  la  ronde.  SfSeim  t)\C  Sîiînbe  vorbei)  <J.cf)t;rondissement  de  cette  figure   est  parfait; 


quand  la  ronde  passe.  5)cc  SilUibengançi  ; 
le  chemin  des  rondes;  espace  qu'on  laisse 
pour  le  passade  des  rondes  entre  le  rempart 
et  la  muniiile. 


SKùnbe,  s.f.  bie  SKun&Fjeit/  bie  runbe@f=  de  ronde  bosse. 


cette  figure  est  d'une  parfaite  rondeur.  Fig. 
®ie  SUinïUltg  eineï  $enobe;  l'arrondisse- 
ment d'une  période. 

Sflunbwerf/  T.  »•  Q-  de  sculpt.)  l'ouvrage 


ftûlt  einer  ©ache;  la  rondeur;  l'état  de  ce 
qui  est  rond,  ©ieiïïûnbe  Det  €ïbe  ;  la  ron- 
deur de  la  terre.  £H?  SKùnbe  einet  @d)Ûf= 
fel  ;  la  rondeur  d'un  plat. 

9lunb--i£ifen  /  s.n.  le  rond;  outil  de  po- 
tier d'étain. 
SKuubel,  v.  SKonbel. 
■XÛnbtJî/  v.  a.  arrondir;    rendre  rond; 
(t.  d'orfévr.)  gironner.  Fig.  Sitte  tt)0&lO,c* 
tûnbete  ^)ettObe  ;    une  période  bien  arron- 
die. 2>ûS9tûnben,  SKunbmactje n;  bie  Slùn- 
buna,  :  l'arrondissement. 
2HUHt)ïer6abetî/  adj. etadv.  convexe 
SftunbflKt)  /  s-  »'•   l'aigrefin;    espèce  de 
morue. 

SlunbQebatlbe,  s.  ».  mi  bâtiment  de  for- 
me  ronde,   et  par  dedans  et  par  dehors. 

9?unbû.efan<j/  s.  m.  la  chanson  a  la  ronde. 
//  ne  faut  pas  confondre  ce  mot  avec  SRinflC  t- 
gebtcM/  rondeau. 

2KunDf)aue,  /./.  la  pioche  des  mineurs. 
SXunbbeit/  *•/• îa  rondeur,  v.  5Hûnbe. 
Slunbbobl/  adj. etadv.  concave. 
SUtnbfjOlj/  s.  n.  un  morceavrde  bois  rond. 
ÎD«S  Sïunbbols  anîen£aft\"d)iireu/  bie  fein 
©allieiî,  feinen  ©dmabel  fcaben;  le  bou- 
te-lof, boute-de-lof. 
SRunbieren,  v.  n'tnben. 
SîUMbfévfia,  *dj  et  udv. àtêteronde  (Stn 
runbEôpjt^evé^a^el;  un  clou  à  tête  ronde. 
SÈUnbUçb/  uàj,  et  adv.  rondelet,  ette. 


3îune/  s.f.  On  appelle  Sîitnett..  runes, — 
les  caractèrw«  dont  les  anciens  peuples  du 
nord  seservoient  pour  leur  écriture,  avant 
que  le  caraetcie  italique  y  fût  introduit. 
2>ie  âîUiienfcbrift  ;  les  caractères  run;ques. 
25et  Sîunenftûb;  le  bâton  runique;  bâton 
sur  lequel  étoient  gravés  des  caractères  runi- 
ques. 

JRttnge/  s.f.  (t.  de  charron)  bit  -TBaaCtt« 
ïim«e;  l'enrayoir  d'un  chariot.  j)ie  StllH; 
(jenhômer  ;  les  cornes  de  ranche. 

Stongft&fltej  s.fi  bet  Sîunaflocf  ;  (*.  de 

cburron)  le  lisoir. 

sRunfel,  SRunfcïrùbf/  v.qseigcîtbe,  £)icf; 
tube,  Suttervube,  :t, 
scunfe«/  s.  -ût.  ein  Dtunfen  ou  «Hänfen: 

■^ötoii  une  bribe.depain.€iHiiropet  Au«! 
fen  33t0b;  un  grosse  bribe;  un  gros  chan- 
teau;  un  grosgiiignon  de  pain.  Çfatnil.) 

Slunsel  s.f  la  ride.  Kunjeltt  im  ®u 
fld)te  fcûben  ;  avoir  des  rides  sur  le  visage. 
©eine  ©tirn  i(l  mit  StttttjtlA  bbeclt,  ift 
»OllerSfiunîelu  ;  '1  aie  fvonteouvert  de  ri- 
des. Qit  9{unjeln  «m  sHua.emi?infel  bepofe 
ten  ^ïenfdjen  ttnb  ^ferben  ;  les  eperons. 
©iebatSîunielnîu  ben  3luacnn?mfeln;el!e 
a  les  yeux  éperonnés;  elle  est  éperonnée, 
St  befommt  SÎUHjeltl  im©  ficf)'e  son  vi- 
sage se  ride.  £ne  Kuttyln  jt>  einem  3ui<}t, 
in  einem  Äleibe/ je.;  les  faux-plis,  mauvais 
plw  2>ie  SiunjcJu  bmfantn,  uertttibehi 

>£  9  dérider; 


Slufcartig 

£>«$  Sftugbraun  ;  la  bistre.  Z>k  SKugbutre, 
v.  jvtenrufbutte.  2>ir  3?ufi&ûttc;  la  hutte 
où  sc  fait  le  noir  de  fumée  dans  les  forêts, 
£-te  SRlipfûirtmer;  le  réduit  où  l'on  recueil- 
le le  noir  de  fumé'.  Srt  Sîuffoi-ttlt;  le  co* 
baltnoir.  £te  Sîutjfehurre  ter tfaminfegec» 
la  ratissoire  de  ramoneur  de  cheminée.  3)a< 
3îujjfd)tt>arj  ;  noir  de  fumée,  noir  à  noireir» 
£er  îftUJJrilIgeU  ratnphisèène  fuligineux; 
sorte  de  serpent.  £et  JKuiJÎOif  j  la  matière 
fuligineuse. 

StuMrtiq,  ruf  tfl/  *f;.  "  «ite;|fiiligineuxj 
élise  ;  qui  est  de  la  nature  de  la  suie,  ou 
qui  porte  avec  soi  une  espèce  de  crasse  on 
de  suie.  SRufjige  £)iîmpfe;  vapeurs  fuligi- 
neuses, v.  aussi StuÇftpff  mus  le  mnt  Stuft» 

StUffe,  s.  m.  le  Russe.  £)ic  JKiiffinn;  la 
Russe.£û  Stuften  beten  bit  Surfen  gefcbla« 
gen  ;  les  Russes  ont  battu  les  Turcs. 

Siûffefy  s.  mt  le  groin,  le  museau  de  co- 
ïroiit.  ©idmmicîn;  se  rider,  etc.  ;  it. gô-'çhon.  £)ie  (gebroeine  »ùb'en  mit  ihrem 
der;    it.  grimacer  5    faire  qqs.   faux-plis.!3ai|Tei;lescochons  fouillent  avec  leur  groin. 
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dérider;  éter les  rides,  <?ine  ^ötnabf/  bte 
Stunjéln  W  »ertreiben;  une  pomade  pour 
dérider.  £<r  SfUUjelbflrt;  l'arethuse.(>/«w- 
»0  £)w9tunje!frt;lanqe,,bte  >JUÉubfd)letche; 
l'evvet.  $}«$  SumjfKDbr,  v.SRcersOJ&r. 

Sîlinjfîtil/  tUîljli«/  aij.  etaiv.  ridé,  éc  ; 
it.  sillonné:  it.  ratatiné.  (Eine  rimjelige/ 
ceninje(te@ttrn;  un  front  ridé,  un  front 
sillonné.  SïunieltSf  ipÄn&e  j  des  mains  ri- 
dées. SRmrjeltg  an  fcen  SHuùcit,  in  ben  8l«= 
flenwiufcln;  éperonné.  CtututijeUacr,  51:« 
fammenqefd'-riimpfter  Slpfef  ;  m»  pomme 
ratatinée.  Sine  olte  runiefiqe  5r«u;  une 
vieille  ratatinée.  Sîunjeliq  Werben  î  fid} 
mnjeln  ;  se  rider. 

Seunjeln,  v.  a.  tider, froncer;  it. sillon- 
ner. £>te  <?tivn  runjefn»  rider  le  front; 
froncer  le  sourcil;  se  rerrègrter.  £>aj  Sllter 
bett  feine  6'tirn  ßerunjdt,  rat  $urchen  in 
feine  Éttrn  gemacht  ;  l'âge  lui  a  sillonné  le 


?)i«n  ücrOin&frt/  bofi  tas'  «pergament  fîd) 
nid)t  runjclt,  ujcnn  man  e$  unfeinen  feften 

©ruub  Itilliet  ;  on  empêche  le  parchemin 
de  godsi  en  le  collant  sur  un  fond  solide, 
liefet.  JUeib  l'un  je  Itfid-i  ;  cet  habitgrlma- 
ce,  fait  qqs.  faux-plis.  <£fi$  SÎUUje In;  l'acf. 
dérider,  etc.  £)<u?  Sfimtefa  Der  tgtirtt;  le 
froncement  des  sourcils;  le  refrognement, 
renfrognement. 

SRWpfett/  v.a.  tirer;  it. arracher;  //.plu- 
mer, (rinen  Dec  ben  Mauren  rupfen?  tirer 
les  cheveux  à  qn.  (iinem  ein  S}OM  nui  béni 
Sparte  rupfen  ;  arracher  un  poil  de  la  barbe 
àqn.  (Einen  ^Jogel»  eine  ÇtoW  rupfen;  plu- 
mer, déplumer  un  oiseau ,   in%£  oie.  Fig.\ 


£ser  Sîuffel  eine*  rotlben  ©ebroeine«;    le 

groin  d'un  sanglier  ;  (r.  de  ch.)  le  boutoir. 

2>er  Staffel  eineß  ßlcponnten  unb  einiget 

Jjufeften»  la  trompe  d'un  éléphant  et  de 
qqs.  insectes,  (v.  (gougrùffei)  iTie  Sîûl'rf; 
fïiege  ;  la  bombile;  sorte  de  mouche.  £et 
Stiiffelfafer  j  le  scarabée  à  trompe. 

SXuptg /  ttij.  it  ixdv.  couvert,  plein  de 
suie  ;  it.  noirci  de  suie,  de  noir  de  fumée. 
©te  ©(fcornfleinfeger  baben  rußig?  Jprtube  ; 
les  ramoneurs  de  cheminée  ont  les  mains 
noircies  de  suie,  salies  de  suie.  fptcb  Utfjia 
nnidien  ;  se  noircir,  se  salir  de  suie.  v.  aussi 

ruf'Orttg. 

Stufufrf)/  aài.etmlv.  russe,  ©te  ruffiftfe 


(Einen  rupfen;   i&m  fein  ©elö  «tnebmen,iepracbe;  la  langue  russe.   ©te  ruftifeben 


ober  fonft  at.f  eine  2Ut  um  bae"  ©einige  brin« 
Qcn;  plumer  qn.;  avoir  le  poil,  avoir  du 
poil  à  qn.  ;  tirer  de  l'argent  de  qn.  5>aS 
Sînpfen  ;  Tact,  de,  etc. 

Srtlipfer/  s.  m.  l'arracheur,  (p.  tu.')  ?'te 
SRupferiun;  eine  2i?eib£pe:fon,  irelcfie  bie 
^ûeirr sue  6en iSSiberfeOen  fcerautJ  rupft; 
l'arracbeuse ;  une  femme  qui  arrache  ou 
épluche  la  jarre  des  peaux  de  castor. 

9UlPt{/  s-f  la  roupie;  monnoie  d'or  ou 
d'arpent  des  Indes  orientales. 

Sluppe,  s.f.  v.swfroupf/  Ûn«çpe. 

Sluppjrt/  '''{'•  et  "dv.  mesquin,  ine  ;  gre- 
din;  it,  "déguenillé;  il.  pauvre,  chétif.  v. 
lumptdr,  \\\\\m>z,  ctrûlin. 

KupreCtt  Robert,  (nom  d'homjhej  ©(># 
SRtipiedtt-fvaut ,  v.  StoberttfrûUt.  T(r 
ifnedit  j)cupred)t;  le  moine  bourru  j  espèce 
de  rarîtâme  dont  on  fait  peur  aux  enrans. 

tyfllfdh  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on  npptttf  tn 
qqs.pyovincrs  un  terrain  où  il  ne  vient  que 
des  arbrisseaux,  des  joue*  et  auf  rts  plantes 
semblables.  &n  '.vâd'Kt  nid;t^  onbevg  (d* 
jRlifcbunb  'i'tlùt,  il  !-.'\  croit  que  des  ro- 
scaux  et  de^  ai  brisseaux. 
.•;.',  f.iw.la  suie.  2)e*  ©etornftetti  ter 

SRûUafûni  l|l  l'OUfv  $iu$  ;  la  cheminée  e  t 
pleine  de  suicj  (v.  itetuuf',  Cfeuvug/  :c.) 


Struppen  ;  les  troupes  russes. 

Stuplûnb,  bû<  ttiiTtfct'e  Sldd\  ;  la  Russie; 
l'empire  de  Russie. 

SRufly  s.f.  On  appelle  eit  t,  Je  narine  Ht 
SîÙften/lespoite-aubans, —  planches  épais- 
ses et  étroites  auxquelles  on  attache  les 
haubans  du  mât,  les  écotards. 

Svîlf.bcuni/  s. in.  Péchasse  d'échafand^., 
grande  pièce  de  bois  qui  sert  à  échafauder. 

ScÛflbOCf/  s.w.  lecliev:;let,  îetriquet. 

éHûflbret/  ».  *•  tit  Sîûfîtretter  ;  lesplar- 
ches  d'écbaraudt  ge. 

?RÙ\lr,  s.f.  (sans  flur.)  On  dit,  ©ie 
ê*onncijebetju  Siûfie;  le  soleil  se  couche. 

duften/  v.*.  préparer,  accommoder, 
apprêter;  faire  des  préparatifs;  it.  armer. 
(v.  bercaifnen)  tr^  ifl  nllej  jur  SHeéfe  flerù» 
litt;  toutrst  prêt  pour  partir. £>a$  jJRitta^ 
flffenrùflen,  fertig  tradicn ;  apprêter,  pré- 
parer le  dincr.  OTînn  iniif;  bic  pi'nmery  batf 
Sgctt  ruften  ;  il  faut  arranger  les  chambres; 
il  faut  dresser,  tendre  le  lit.  (?td>  rt'iften; 
sepréparer,  'apprêter.  (2in flcrûffetet/  nut 
üOffcr  unt  Söaffen,  mit  einer âtùfluno  péri 
(ebener  ^ïtinn  \  un  homme  armé.  S3oin 
&opf  biß  iubenjHgeitgevûftet/CbeWdtîtir  )j 
armé  dt  pied  en  cap.   ^jV'   u  etnev  sKrtfe 

rùiitti } 


Mftctt 

fùften;  se  préparer  pour  un  voyage,  ©t'd) 
jltm  Kriege  ruften;  armer;  se  mettre  en 
état  de  faire  ou  soutenir  la  guerre.  *})îan 
rûffct  ftcb  allentljqfben  juin  ^vieg:-;  on  ar- 
me Je  tous  cotés,  (v.  aiv.si  ausrufen)  Fig. 
€>icb  mit  ©tanbhaftia.teit  ritften  ;  s'armer 
de  fermeté.  3)<té  iHûjtcn;  Tact,  de,  etc.  ; 
U.  v.giûitunq. 

JHtîftett/  t'.ti.  (avec  fauxil.   haben)    eitt 
©erüft  mad)rn;  échafauder.  >ï)?i.u\kii  wirb 
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SîUt^f/  J. /"•  la  ,vao;  petite  baguette 
longue  et  flexible  ;  la  oaguetre.  (v.  (gpiel?: 
rut^e ,  ©ette)  yuit&en  etnjtcl?ctt  ;  (t.  de 
vannier)  mit  îtfeibenruthen  Ucrfebett  oD;r 
f(t'd)tctt»  enverjer;  enlacer  de  petites 
branches  d'osier,  (v.ausu  9(ng?in]tbe/  21lU 
fevrutbe,  -^anbrutbe,  SOùttfdKlrutbe,  ic) 
It.  .£ue  Sîtltbe;  les  vertjes  ;  plusieurs  mtnus 
bois  de  bouleau,  avec  lesquels  on  fouette  les 
enfans;  it.  le  fouet;  les  eoups  de  verges 
gerùftet,  (ô«J  ©etûft  uufgefd)la.tett)  um  au  dont  on  châtie  le*  enfnns.  :£>iefes'#tnbf  urd)-- 
&ieferÄUDDel  Ut  arbeiten  ;  demain  on  écha-  tetbie  3îttt6e;  cet  enfant  craint  les  ver*C5. 


fardera  pour  travailler  à  ee  dôme. 


€inett  33erbredjer  mit  9îttt&ett  (îauen  ou  ftâus 


ÉRufkt/  x./.l'orme.  v,Utme,  Ufm&aum.  l>en;  battre  un  criminel  à  coups  de  verges; 
Sîûfîer/-  f-  »'•  (t.  de  cor.iomt.)  le  bout;  fouetter  un  criminel.  (Einem  jfinî)«  bieäcits 
morceau  Je  cuir  qu'on  met  h  des  souliers  à,tbe  gebeit ,  ein.'iïtilb  mit  Der3îlU»ei>eitfdtenî 


l'endroit  oîi  ils  sont  usés.  SU'tftcr  ûllf  feine 
©dni&e  feçm  iaifen  ;  feine  ©diulje  rûftern 
IcfffKj  faire  mettre  des  bouts  à  ses  souliers. 

JRÛftertl,  v.  a.  (f.  rff  cordonn.)  ©duibr 
ruftern  ;  mettre  des  bouts  à  des  souliers  à 
l'endroit  où  ils  sont  usés.  (Jv.  3ïufter)  2>tâ 
Ruftern  i  l'act.  de,  etc. 

ïKÙftDûirô/  j.  ».  l'arsenal,    v.  3eug&ail3. 

SftïtftbOlj/  s.  n.  le  bois  qui  sert  à  écha- 
fauder. v.  .\Rûftftange. 

Sîiïftioi/  ai$.  et  ailv.  vigoureux ,  alerte, 
actif,  agile,  vif,expéditif,  fort,  robuste,  tjin 
ilinjerrûfiiget  ÇQîanit;  un  jeune  homme  vi- 
gonreux.  2>iefer  alte  Wann  ift  nodi  iiem= 
ItdKÛftig»  cevieillard  est  encore  assez  vi- 
goureux,   ©td)  rùftùj  an  ettvaö   machen* 


lonner  le  fouet  à  im  enfant;  fouetter,  fes- 
ser un  enfant.  <£t  ftat  oie  Stiltbt  rtllf  bctt 
.^intern  befommen  ;  il  a  eu  la  fessée.  Fig. 
Wan  muf?  vit  îRiitée  fegnen,  wumtt  ©ott 
un3$îid)tiget;  il  faut  bénir  les  verges  dont 
Dieu  nous  châtie.  Unter  jemanbetf  StutH 
ottpUd)t  fteben;  être  sous  la  férule  de  qn. 
&t  6at  fief)  feîbjl  eine  Sîtitf>e  a? bun&cu  ;  il  a 
donné  des  verges  pour  être  fouetté.  SDiefet 
ftârft  te'fliert  feine  »Bêlf er  mit  einer  eifernett 
àtutbe,  hält  feine  ilntertbaneu  ftl)r()art> 
ce  Prince  gouverne  ses  peuples  avec  une 
verge  de  fer.  Sttt  3&Ut&C&cn,  Slûthleilli  un 
petite  verge,  pet'te  baguette. 

®ie  Sîutbe,  öte  SWeßrutße  ;  la  'verge,  la 
perche;   mesure  dont  on  se  sert  pour  me- 


se  mettre  gaiement  à  faire  qch.  2)te  3îuiîta=snTet  les  terres.  £)te  rîkinlanbifcbe  9ÎUt&e 
frit  ;  la  vigueur;  it.  l'activité,  laprompti-jhâlt  JttJ&ff  ©cbîtf);  la  verge  rhinlandique 
tuJe,  la  vivacité,  agilité.  jest  de  douze  pieds.  ®td)i  StUtheU  9ß3tCÖ= 

SXÛfifammet/  s.f.  la  chambre,  le  maga-.lVad^ö  ;  six  perches  de  pré. 


lin  d'armes  ;  it.  (t.  de  mar.  ;  la  Sa  inte-Barbe 

Solliciter/  s.f.  la  ridelle  d'un  chariot 
de  bagage. 

9îttfUod)/  t.  n.  (t.  de  muçon.}  le  trou  de 
boulin. 

Sftîifîpuift,  v.  SBfliTenpliiß 

Stûilfeilc,  s.  ».  bu  SïhilteiU ,  Jr-omit  bie 
SRûtijtttngeu  bcfcfr.act  tf  erben  ;  les  chabots 

Si'UtfTaïtae/  s.f.  la  perche  à  échafauder. 
S)ie  SRÛSftauqen;  les  boulins;  les  perches 
«u  pièce*  de  bois  qui  servent  à  échafauder; 
les  »chasses  d'échafaud. 

SRuffraq/  s.  m.  la  veille  du  sabbat  o«  d'u- 
ne fête  chez  les  anciens  Jnijs. 

3  Ûjlnnii/  s.f.  la  préparation,  le  prépa- 
rai if;  (v.  3uruiîuna)  it.  l'armement;  (v. 
2*ii£tû(tutiû/  ^iteqatuîîiitiq)  /'/.  l'aioinrej 
les  armes  défensives  qui  couvrent  et  joi- 
gntntle  corps,  comme  la  cuirasse,  le  har- 
nois,  etc.  StneoôUtfleStûftun«;  une  armu- 
re complette;  armes  complcttes.  ^t'e  .^0= 
ßura  an{eq,-n;  endosser  ses  armes;  se  cou- 
vrir de  ses  armes.  $)j<  oôUtqe  SRÛfluna  an, 
legen;  s'armerdetoHtes pièces.  £in3teiter 

in  feiner  »olliäen  Sîùjtuna  ;  un  homme  d'ar- 
rott, 

9<  ûftnjagett/  s.  m.  le  chariot  de  bagage. 
^Ùfljeui]/  f.».  la  machine;   (v.^?iafd)i= 


3)ie  Sîutbe,  î>ie  mâuuîtd»«  "Slutftt,  bai 
geuaunöaliet)»  la  verge;  le  membre  geni- 
tal. 2)ic  weib(td)e  9îut6e,  v.  ©d}atmt'mg= 
lein,  ©te  Sîutbe  ;  (t.  de  cb.)  ber  @dircani 
uerfditeôener  «iierfa§i«eu  Zbïtu,  üöf^> 
lui)  befi  §ud)fe^  beö  ^tiubcg,  bes  UcMet, 
:c.  ;  la  queue  de  qqs.  quadrupèdes,  et  par- 
ticulièrement du  renard,  du  chien,  du  lynx, 
etc. 

SîuiïJenftîVber/  s.  m.  v.  9(nqeler. 

9ttltfjenoànger,  s.  m. (t.  de  mine}  celui 
qui  avec  la  bagu  tte  cherche  les  filons  de 
inétau 

5Tcut6enf)teb/  s.  m.  le  coup  de  verges. 

SKutfrenfapue/  v.  Sîeaelfappe. 

9îi:tbenfraut,  s.  k.  baj  ©ertenfraut;  la 
férule.  (  plante) 

sau  l)enmann/  geut&etfdjfuacr,  v.  mn-- 
if)engongcr* 

gîutfetje,  s.f.  bie  £oijrutf*e,  fyUiïil* 
frfie  ;  «orte  de  voie  ou  chemin  frayé  sur  la 
pente  roide  d'une  montagne,  pour  faïrè 
couler  ou  glisser  du  haut  en  bas  le  boi;.  y 
coupé. 

StUtfdjen,  (rùtfrten)  v.  a. couler,  glisser, 
s'échapper.  £>ie  Seitet  ift  unter  i|m  ge^ 
rutfcfit;  l'éehelle  a  coulé  sous  lui.  (if  ift 
mit  aui  ben  ftdnben  gerutfitt;   cela  m'a 


lie")  it.  la  ch  vre;  machine  qui  sert  à  éïcvcr'glissé  des  îmins.    >2H$  Ct  burd)  bit  ©trafic 


«'egres  fardeaux,  v.  aussi  t\i$ti\vk§titt* 


Igjena,  rut(d)te  ein  %itntl  vm  einem  Sacbe: 
fermier, 


29  + 


Sftiîttcfo 


(SaûtBofjne 


Çenmfer,  unb  fiff  thm  auf  im  Äuufi  coA-lBiehce*.  Sine«  3 

in  y  il  pasSoitfar  la  rue,  une  tuile  couladjun  donner  la  dernière  ou  la  quatrième  façon, 
toit,  et  nitombasDrlatetej  «uf  letn^in« donner!    dernier  labour  à  un  champ    ' 


lern  rutfrhen;  glisser,  se  traîner  sur  le  der 
rière;  aller  à  éborche-CU.  On  dit  fg.  et  fa. 
vùl.  £iefe  .Sache  will  niét  rirtfcben  ;  cette 
affaire  n'avance  pas.  £aä  SRutfdun  ;  Tact, 
de,  etc.,  et  le  mouvement  d'une  chose  qui 
coule,  qui  glisse,  qui  s'échappe. 

iKÛîteîrt/  v.  a.  remuer,  secouer,  hocher, 
cahot  r.  S^cun  bet  SEBeinfloef  <tiDer§8Iöf>tf 
tß/  mufj  man  ben  SS>fin  -nicht  rütteln  ;  il 
ne  faut  pas  remuer  le  vin  quand  la  vigne 
est  en  fleur,  gjneu  Saint«  rütteln  (fchiu= 
telr)  Damit  bit  fruchte  herunter  fallen; 
secouer,  hocher  un  arbre  pour  en  faire 
tomber  les  fruits.  50irronr?n  in  encm  5'Cjta-- 


eaatbOtW/i./.  la  fève  à  semer. 

©aatfafcrt.  C*aatfabre/  Saatfurebe,  r.« 

le  dernier  labour  qu'on  donne  à  un  champ. 

©aatfelb/  f.x.  le  champ  ensemencé  ou 

prépareponr  être  ensemencé.| 

©aatfurcbe/  v.  ©aatfa&rt* 

©aatgurfe,  s.f.  le  concombre  de  semen- 
ce; concombre  qu'on  laisse  mûrir  et  dont 
on  emploie  les  graines  à  semer. 

@aatl)Ubn  /  s.  ».  le  pluvier,  v.  9?rarfJMî 

©aâtfotlt/  /.».la  semence;  les  grains 
i|ue  l'on  sème, 
©aatfràhe,  /./.la corneille  moissonneu- 


<jen,  wortn  nur  rerïj Raffen  aerôtteft  Mtr*Iie-;  le  fieux. 

Jen  ;  non  étions  dans  une  voiture  où  nous)    ©aatperfen ,  s.  pi.  Samcnr  erlen  :  la  se- 

ayons  ete  bien  secoues,  bien  cahots     On  mène-  de  paies;  les  plus  petites  perles 


dit,  ©crutteft  DDtï  ;  tout  plein;  autant  qu'il 
en  peut  entrer.  @ifi  ûeïùttelte«  fJRàfh  une 
mesure  toute  comble.  ©«g  Stüttclr.  :  le 
remuagf,  le  secoùment  ;  Tact,  de,  etc  £ae' 
Sctitrefn  tn  ct'n.'m  SFJnqen;  le  cabotage. 

Stûttfrr&ft,  v.  ajtrrflrok  Ärurarnftrob. 

SRpffcl,  Lille;  ville  de  Flandres. 


© 


©. 


',>,«.- S.  (l'esse,  lese)  lettre  consonne. 
i:  Vint  réduction. 
©a  :  «*«•/.  fa,  fa!  çà!  <£a,  tuflt^  !  çà! 


qui  se  trouvent  dans  les  huîtres  ou  coquil- 
les de  perles. 

©aattud)  /  v.  Sâetudi. 

«Saatiett/  s.f.  les  semailles;  la  saison, 
le  temps  durant  lequel  on  ensemence  les 
terres. 

©flb&atfi/  s.  vu  le  sabbat;  nom  quepor- 
oit-chez  les  Juifs  le  dernier  jour  de  la  se- 
maine. £ev  <sabbdtrer;  rtn  ïBo.hentaq;  un 
des  jours  Je  la  semaine  3>aé53abbAtbJabr» 
iannéc  sabbatique.  3>er  Sûbbatbfcbnn&er; 
le  profanateur  du  sabbat.  £)er  ©abbfltbö* 
tag;  lèvent  sabbatique. 

©obi  {,  s.  m.  le  sabre.  2)ie  Sabelbobne  ; 

1 .•--.    ...    f i.    _-■ r*.  .        ~  i li    ., 


©no!.  (^fll   <?aM)  j.  »?.  la.  salle.  Sine  le  haricot  en  forme  de  sabre,  2>er  @a6et> 
SBoftwin«/  tc|îfffns  anti  einem  g}or,im*  pldn  l'épe'e  de  mer.  <  poisson}  ©âbeifôr- 


mer,  aud  cinnr.^oalc,  cul  ;n?ei  Zimmern 
imb  au$  einem  £ubinete;  u  appartement 
composé  d'une  antichambre,  d'une  salle, 
de  deux  chambre^  et  d'un  cabinet.  <f\n  [Uu 
nev  &aal,  ein  ©bitten;  une  petite  salle. 
(Ein  grofer  bef-r  ^aal;  un  salon,  (v.  sm- 
l:tv\fofiA,  *t(terfanï,  »Sorfaûl,  jc)  5?cr 
ÇaplgeieH«  (t.dtpapet.  le  saleran.  ■  rr 
©flalmeifler;  le  maître-d'hôtel;  officier 
préposé  pour  a»<  ^r  soin  de  ce  qui  re 
la  table  d'un  Prince.  £er  ?aalWll'i|Tfl; 
la  clef  de  la  salle.  SMe^aalthUt;  la  poite 
de  la  salle. 

tFa«I6anb/Pdotöudi,  ^■«0ei|tC/V.@a&f.-  re.^ïn  feuebei^en,  gdéletni  une  petite 
im,  c-ablbiid',  ®«&Bei#e.  Ichose.  3«  Wei>m6abmete  fi nt taufeitDeft 

©««je,  s.f.]?.  Sale,  {rivihe)  £tt<S<iCtU  (ej  nvt:  |  '1  v  a  mille  jolies  choses 


inig ,  l'.df.  et  adv.  qui  a  la  figure,  la  forme 
d'un  sabre;  en  sabre;  Çt.debotan.)  acinaci- 
Forme.  Qin  fabeffèrmiget?  Slatt;  ein3a= 
b  (blûtt;  une  feuille  acmaciforme  ou  en  s:- 
bre.  GiiîSâbilfjiib;  un  coup  de  sabre.  ©û# 
ZtUn-ibol^;  v. .Srimim&olj.  ^ieSâbelflinf 
gej  la  lame  d'un  sabre. 

©âbcîn  /  *'■  a-  sabrer;  couper,  trancher 
à  coup  de  sabre,  v.  abfabeln,  îiteDerfâbelH/ 
DeniiUer  fituln. 

©abenbauni;  ©ebftibaum/  ^eeenbaunt/ 
.  f>?.  la  sabine,  le  sabinier.  (arbre') 

n&t,  s.f.  la  chose;  it.  le  fait;  it.  l'affai- 


Iret»;:     le  cercle  rie  la  Srle. 
^aame^  v.  ©aine» 

S'oot/  s.f.  la   semaille,  les  semailles; 
action  de  semer  les  '^rain^  ;  it.  les  sei 
les;  les  grains  semés;   it.  bte  &aal .  \>ai  .. 

&<XQ    OMii  la  semence:  les  grains  quel1  n  um  b.v?  £i«|'t  ;  c'est  une  helle  chose  que  la 

t  oer  ^ûtft   uimère.    Pat  ift  frine  aro^e  Cache;  ici 


sèroe^  0Jî<iu  iß  aegentDÜrtta  mi. .. 
tetcb'ilfrtat  ;  on  est  occupé  présentement 
des  emailles^)tf  ^iael  babnibie^ar ae= 
frtffen;  les  oiseau  ont  mangé  jès semail- 
les. Jtiftâ  3ûl3r  ifr  VMecnt  (ie»«fen,  tie  a= 


dans  ce  cabinet.   :?u*fcô  îÛPort  rrirî)  rôti 
Tf   onen  unö  £<id»cn  eebraitctvti  ce  mot  se 

dit  des  personnes  et  des  choses.   £\t  ©e? 

(tait  Der  &ad\t  bat  fîcb  ve.ânbert;  la  chose 
bangé  de  face.  Çt  tfl  eine  ichôîie  Qaûx 


îvtll  Dtd>t  vtel  fagen;  ce  n'est  pas  grand' ebo» 
se.  f ajT.t  unt  jut  ©ad)«  fd>rettenj  venons 
au  Fait,  ©cftiit  eine  aubère  Sacfie; c'est  une 
autre  chose,  une  'iure  affaire  ;  c'est  un  an- 


fFerïcute  baten  ili  -•  t  tTe  fait,  c-c?t  un  fait  à  part.  Tat  tfl  meine 

ir-teDrc  brfon  n:cr;  l'année  a  été  mauvais ,J£-«die  nicht;  baß  i*  ferne  ©  «<  fur  miel-,  i 
Ics^ laboureurs  n  ont  pas  recueilli  leurs  se-jce  n'est  pas  mon  fait.  £p  ein /rauö  ivÄre 

'  r.cine 


£ad)t 
meine  Sarôe/  nrâre  eine  Sacfte  fût  mi*; 

une  telle  maison  seroitbien  mon  fait,  mon 
affaire.  3n  ©adieu,  roeldje  oie  ?7te(iaton 
betreffen  ;  en  fait  de  religion.  ®oö  trägt 
r.tibtÖ  jur@ild)e  be»;  cela  ne  faitrien  à  l'af- 
faire. <Daé  tff  bt'e  ganse  <S>ad\e;  c'est  là 
tome  l'affaire.  JDfltftfrebcn  baö  @d>r»er|te 
bei)  Der  ©adje;  voilà  le  noeud  de  l'affaire, 
©td!  in  eine  ©rtcfcc  mifc&em  se  mêler  d'une 
affaire. 

©te  ©adje,  We  9ted)t«f4d)C ,  berSlfdjt«-- 
fcottöfl»  la  cause;  l'affaire,  £<te  <Sad>e  Jjâtttlt 
Dur  @i.'rid)te;  la  cause  est  pendante.  9îtC^ 
ntanb  fanft  SttdjteK  in  feiner  eigenen  (Sa* 
die  fet)tt;  personne  ne  peut  être  juge  en  sa 
propre  cause. 

©te  iSachc,  bte  Slna/Iracnbeit;  la  cause, 
ï'intérèt.  £)te  @ad)f  ©otteö  ;  la  cause  de 
Dieu.  3)ie  sud>e  De»  sytâd'ftcn  ;  la  cause  du 
prochain.  ®je  ©acf)e  ber  Sonia.«;  la  cause 

des  Rois. 

QnßfpeBe  ©adjett,  hardes,  —  tout  l'équi- 
page d'une  personne:  tout  ee  qui  est  de  l'u- 
sage nécessaire  et  ordinaire  pour  l'habille 


(Sûdjuetjlanb/  s-  w.  (t.  de  log.)  le  sens 
déterminé  d'une  chose. 

£'ai*r-erflanbia.e,  F.  *.  leconnoisscur:  ce- 
lui qui  s'entend  ou  se  connoit  en  quelque 
chose;  it.  l'expert.  V.  ®erf»e tfyhùW* 

(Sadnualtet,  s.  m.  Lravacatj  (v.  -Jlniïûlbj 
Slb^Ofàt)  it-  le  procureur}  celui  qui  a  pou- 
voir d'agir  pour  autrui,  £)je  ©arferoaUcrinn; 
a    -rociiratrice. 

S«d)W0tt/  »•»•  le  substantif,  v,  jpaupta 
WOït.  ' 

©acf  /  »■  w.  le  sac  :  ïfc  la  poche.  0 '•  £<** 
fchc)  $a$  ©âefeben,  .©.icFfein;  Je-sachef,  pe- 
tit sac;  it.li  pochette;  petite pejefte.  Stt! 
(vtnencï  iacl»  un  sac  de  toile.  fV,n  Statf 
i»on2)rtftùto  ober  ©«cF§nriJIidjf>  «»  sac  «le 
treiil  s.    £      ©ÛCf  »oEi  H'nè  ée.    <StlI 

B9Ö  grfefen  •:  fine     cl  ois.  Çitl 

.   i  t»&'et  ©etrrib*  éii)  :  !'«n; 

Bter  ©ficF;  un  sac  de  blé.  (Ein  Sur  $u 
®  r  .iD'S  iuJnaber/  ju  Äoblcit ,-  cm  Kticc 
&  et,  ©etretbe,  £ab?r,  SoMen,  :C  ïnneitt 
SUthUftJ  un  sac  a  blé,  à  avoine,  à  char- 
bons. (Çjn  Sacf  vJïe&I;  ein  ©acFuoU^fchl; 


ment,     :an  bat  tfcm  alle  ferne  <Sad)en  ge«  un  sac  de  farine.  (Sin  ©ucM'en  \>p!f  Pfeffer; 


flogen  ;   on  lui  a  volé  toutes  ses  hardes 
«  gfteine  Sadjen  finb  nod)  nidjt  anaeforn-- 
tnen;  mes  hardes  ne  sont  pas  encore  arri- 
vées. 

i<&ad):ïïHhïunq,  t.f.  (t.  de  logique)  la 
âéGnition  des  choses. 

©ad)fâ(ltg,  adj.eto.dv.  (t.  dtpy.it.)  qui 
perd  sa  cause.  éadf.Ulij  »erben;  perdre 
sa  cause,  son  procès. 

©crdifi'ièrer/  v.  ©ac^waïter. 


un  sachet  plein  de  poivre,  £)ie  ^routant* 
Tirrr^vç  muffen  (o  »iel  ®kh  SOîebJ  liefern; 
les  rnnfritionnaires  doivent  fournir  tant 
de  sacs  de  farine.  Dît  9)îùlî£ï  bat  bte  8><U 
de  geliefert;  le  meunier  a  fourni  les  po- 
ches, les  sacs.  (Suva*  in  ben  ©aef  ftecFen; 
mettre  qch.  dans  sa  poche.  @db  tm  SacS 
bttben  ;  avoir  de  l'argent  en  poche.  3m 
3:if  i::ib  tn  ber  2(fcbe  %UVC  tbvûn  faire 
pénitence  avec  le  sac  et  la  cendre,    (v. 


©fidjflaac;  s.f-  (t.  dcpmt.)  l'action,  la.ißcttfaeF,  îvttSfrtcP  3?ïantel»acF,  te.)  On  dit 

fg.  tt ftimil.  SWit@a«ï  UBbtP«<f  bflDCtt  ge< 
["i'iî;  trousser,  prendre  son  sac  et  ses  quil- 
les :  prendre  ses  hardes  et  s'en  aller.  iKuf 
ben  £>v;?  ftffaqen,  un&beit  êftl  metiuen; 
battre  le  chien  devant  lt  lion.  £ne  A'ûÇC 
tm  -3(1$  faufen  ;  acheter  chat  en  poche. 
Sinen  in  ben  @aef  ffcefen;  meître  qn.  au 
sac;  avoir  la  supériorité  sur  qn.';  le  sur- 
monter en  qch.  (Jtwûé  fd)on  tm  Sacfe ßci* 
ben  ;  avoir  une  chose  en  poche  :  en  être 
assure'. 

'4':cv  (SadFî  (j-  iecbir.)  la  poche;  un  si- 
nus qui  se  fait  à  un  abcès  ou  dans  une  plaie. 
2llö  nun  \>it  Wutàt  unt'vfiidite,  f.mb  man, 
ba£  fid)  unten  ein  ©acF  (jfbilbet  batte  ;  ea 

-       _    1 C       1-        .     !_-■- t_„....'     „.,'.'1       r'^tnlt 


deman.le  en  complainte, 

©adïfunbig/  adj.etaitt.  qui  est  au  fait; 
instruit,  expert. 

Êad.'ltd),  ààj.  (t.  de  métapb.)  pos:-  -  ; 
qui  est  contraire  au  négatif.  2)«  {ad)Uä)l 
Ctßenfdirtft;  îiaè  Saddichr;  laqnaîitépa. 
sitive.  ©a»tfach(id):  (UH8en)ifTe)©efd)IfCf>t 

ber  9(?nun)»rter»  le  genre  neutre  des  noms. 

©ûebretjt|teï/  s.u.  la  table  des  matières; 
le  répertoire. 

©ad)fen/  la  Ssxe.  (!ii)ifrfarfrftn;laS.axi» 
électorale.  Cberfadlfen  ;  ia  H-iiite-Sax«. 
lieber facÔfenî  la  Basse-Saxe,  gin  <3fltf)fe; 

»n i  Saxon.  Saê  ©acbfmredjt;  ber<Sacfefen« 

fvif.iel;  le  code  de  droit  saxon. 


©«cbfifcb/  adj.  et  adv.  saxon,  orme:  de  sondant  la  -laie  on  a  trouve  qu'il  s'etoit 


Saxe,    ©adjfifd)  S.Matt  :  bleii  de  Ssxe.   On 
appelle  Sfld>fiû!e  Jrifî/  un  terme  légal  de 
laines  et  trois  purs.   (Stîtc  boppelte 
fiidvfti'd)e  Srifl;  quatre  mois. 

©ftfht/  adj.  et  adv.  bas ,  basse;  dnuce- 
mén  ;  (v.  (etfe)  »Ment,  lent;:;  lentement, 
âeucement.  (v.  fflnafam)  Dn  bem  gimmer 
fiHeg  .^ranftn  iuiir  mau  facht  reben  unb 
i?en;  il  faut  parler  d'un  ton  bas  et 
marcher  doucement  dans  la  chambre  d'un 

malade.  @{e  laufen;  qefien  Sie  ein  roenia, 

1  îcliti't;  vous  courez;  allez  un  peu  plus  len- 
tement, plus  doucement.  Sadtte!  douce- 
ment! 


fait  une  poche  au  fond 

t)tx  ©a* ,•  eine  große  ^ângenbe  Jaîtc  an 
einem  ÄletbitttflSflflcFc i  la  psche  ;  çros 
fanx-nli  que  fait  nn  habit  mal  taillé.  î)ie= 
fe$&Ieib  U\  fajîedit  gefdmitten  ;  e3  iradit 
an  icrfditcbencn  Orten  ©äefe;  e«  beutelt 
f;di;  cet  habit  est  mal  coupe,  mal  taillé; 
il  fait  des  poches  en  plusieurs  endroits. 

©orfbàttDy  s.  n.  le  cordon,  la  cordelette  à 
lier  nn  sac. 

S 'icf  ei/  s.  w.  baö  <S^eFcf»en  ;  la  pochette; 
(v.Gaci)  it-  v.  ©erfcL 

Gacffîir  if.  a.  mettre  dans  un  sac;  en- 
;acher;  (v.  einfaefen)  it-  mettre,  coudre 

un 


cç6 


eveftrfrttf 


im  crwriînej  ds  "stinsncde  c:;:r,<"-!e  noyer. 
<5b?bem  »averti  Die  $inbermèicbrrmnfH 
gefartf,  autrefois  on  mettait  les  infanti- 
cide«, les  meurtrières  de  leurs  enfans  dans 
un  sac,  et  or.  les  noyait*  @t<fj  facfcn;  faire 
des  pochée  ;  faire  de  gros  Faux-plis.  3)tf. 


(catf^erti 


©<uf|e&e!itf,r.  >«.  la  dîme  qui  se  lève  sur 
le  blé  battu  et  ensaché; 

(SttifjtmllfaV.  nt.  le  treillis;  grosse  toile 
dont  on  fait  des  sacs. 

(Sacuiiment  s.  n  !e  sacrement.  3)ag  <£& 
crament  titv  £aufe  :  le  sacrement  de  bap- 


1e»  Kl«Nfr  îdjlccftt  gemadn;  ctf  fac?t  ffcb tém«\i  T)iï  aacramm  be$  ait  art;    bà* 

Ott  »crubt-rberm:  Drteni  cet  habit  esc  mal  {,<,iiut  9ibt*nbmal)l;    le  sain  sacrement  de 


fait ,  il  fait  des  poches  en  plusieurs  en 
droits.  On  dit  aussi,  £,a$  JpûUé  fvit  ùrh 
g?faclt,  (  mieux  ae fenft  )  ;  la  maison  s'est 
affaissée.  £>tc  ©àrJuno;,  îm$  ©«den  i  l'act. 
de ,  etc. 

©ûiftff«lf,  v.  ©ûferfair. 

©acfflteqe,  v.  ©aeFroefoe. 


l'autel;  le  saint  sacrement.  2>te£ßürte  i)f$ 

Saerûiiuntey;  Die  ÊinfefcunjftMtteî  les 

paroles  „sacramentelles  o«  sacramentales. 
3>a*  ©aerûmeHthaiiftbeaj  bas  £nbcrna= 
fel;  oûé  $(b.Uintf  in  öer  romtfcbtti  3tr= 
d)o  worin  Die  amubte  .ôojïic  nrrnxbtt 
ÉMVÔi  le  tabernacle.  1>cr  ©actamentfdjâiu 


©JCf  iûn«,  v.  jftopfaaitÖ.  [&,t  ;  le  profanateur  des  sacremens.' 

©acPaorn.  x.  k.  la  tonnelle  ;  sorte  de  filet!     ©acrumfPiiren,  v.  ».  (  ftWfC  r«K*ii   ha- 

E^fi, dî'  ^r<<1IX'  'V  k,  p0che  «P°-i«>«0  ÜluVn  unîl  larmai;  sacrer,  jurer;  faû 
«hette,  filets  a  prendre  des  lapins.  re  des  jiiremens  ;  rester.  (  f-ril  ) 

©arfflfWf,  s.f.  la  poche;  petit  violon  ©acrameutieft,  J.w.qni  sacre,  qui  iure, 
que  les  maures  a  danser  portent  sur  eux  Ui  fait  des  imprécations;  it.  le «cnnien. 
quand  ils  vont  donner  leqon  a  leurs  écoliers.jt.ire;   nom  de  certains  hérétiques  qui  ont 

teOCfaelD,  s.n.  1  argent  qu'on  porte  sur]puhlié  «fcs.  erreurs  touchant  l'eucharistie, 
soi  -,  i  a'gent  paar  les  menus  plaisirs  ;  u.\     e^ranuntlnii,  ,„,•;.  et  adlK  sacramentel, 
Murage i ;  drott  dte  muiaSe  qui  se  prend  alc;  sacramentel,  elle:  sacramentalemen-, 
™lÏÏrS*ÎSr'     *1     i      ï  i-         »«ramentellement.  £<e  t>rit)(n  factaW 

©otfaefc&twrfjl,  r./  .e  kyste  «*  lasteten 3eid)?n;  bte  :u>ci ©ehalten im 3lfc<uös 
membrane  en  forme  de  vessie  qui  fait  une  mfij,if?  [<,,  deux  espèces  sacramentales 


tumeur  remplie  de  matières  liquides  ou  é- 
paisses,  adipeuses,  charnues  ou  d'une  au- 
tre nature;  la  tumeur  enkystée. 

©•H'fÊûiV/ .-%  ♦».  Çt.  À'agïic.')  la  partie  d'un 
<h  ;mp  ou  la  charnu-  n'a  pas  passe'. 

©ftdlaiî,  s.f.  une  mesure  de  cinq  mal- 
dres. 

©aePfctlttïianb/u/.  la  grosse  toile  à  faire 
d  s  \acs. 

©«ClIcAV  s.  m.  le  boursier.  X'tï  ©Aeflçr: 
1  CtfVer  :  le  mai  re  boursier. 

©itcFniv'îTer/  s.  n.  le  couteau  de  poche; 
la  iàmbettc.  v.  iÊwftflnMft«* 

©ûcfnabtf,  v.  %x$;  l!;>d. 

'•■l  çufpfttfe,  s.f.  le  chalumeau;  (v.  cpfcjs 
fe)  i*.  la  eocnemirse;  ir.  la  musette.  2fer 
©acfpfetfcr,;  le  joueur  de  cornemuse,  de 
i  usette. 

©aefpifhtfe,  s.f  $tt  ©acfpuflfaî  lcpï- 

•  tolet  de  poche. 

©ucçf  utU|  '■•*,  s.f.  la  pompe  à  pochette 
dans  les   mines, 

Sacffü^el/  s.  m.  le  miroir  de  poche 


©acuftan,  s.  m.  bet  Snfûprr  über  tic 
©acriftei-i  Her ^trcèn^r,  peiner;  le  acri- 
stain. 

^acridei/X./".  la  sacristie,  ^ie  ^Ufi>6es 
rihtiûbet  Die  Saçriftei  in  èen  Oîi)nuemiô  = 
îtern  :  la  sacristine. 

©actilûnfircH,  v.o.  aeigïidje Site r  imS> 
©timmaen  in  nw lîlidje  ocrmanbeln  ;  sé- 
culariser. £>ie©acuttttifÄtwn»  la  sécula- 
on.  v.  recjtliid). 

©^bel&aunt/V.  ©a&enbrtum> 

.cltcuev,  s.  tu.  le  Saducéen.  £)ie  ©abu« 
câer  iSunneteji  bit  3luferflebuna.  D>'ài  £et^ 
■x-S,  bûi%to.UW  btt  (<>ci\ïct,:c.i  la  Sadu- 
céeBS  nioient  ta  résurrection  des  corps, 
l'existence  des  esprits,  etc.  ®tï  îebtt  öf( 
■'SiiVucflcr  ;  il^rf  i  e  .  le  saducéisme. 

©ôeoiann/  i.m.  le  semeur  ;  celui  qui  sè- 
me <iu  grain. 

Soeniafcbine/  s.f.  le  semoir;  machine 
pour  distribuer  !a  semence. 

semer,  ßoett/  ©ertle^  .»?anf 


_  acn, 
taeit;  semer  »lu  blé,  de  l'orbe,  du  chenev'ia 
1Î2KS?'  S'J  ,c.s:icca!te-  v-1Sac^dï?-  '€«  iir  aut  f5en,  aut Werter  {um  ©irn,  bal 

©acFttftacr,  s. m.  Icporccur  Je  sacS.    ^|t|t£)iegat  ;:;:;,  .r.\(U  :    il  fnù  bon  s 
M  provn-h.  &tU  Êftl  betft  ben  rtiltcni  ©ttCÎ»  c'est  la  saison  de  ..mer.  (£jn  aeiaCKl 

Cri  la  pelle  st  tooque  du  fourgon.  Ow  8efâfteO  acFewun  champ  semé,  ensemen- 
cé. /';«•.  S3tiö  (4)elt  i^tùnn  Ix-n  ibm  aefücQ 
l'argent  est  clairsemé  chez  lui.^üö  £âeti; 
l'act.  de  semer,  «iötr  finb  mit  bem  ©àe« 
ftrtiai  "f,us  avons  fait  nos  semailles. 
«S'ietlldl/  s.  n.  le  semoir  ;  sac  de  semer. 
©flCJftt/  s.f.  les  semailles;  la  saison,  le 
temps  durant  lequel  on  sème  les  terres. 

ôarfiail/  s.  »:.  le  marroquin  :  cuir  de 
bouc  ou  de  chèvre  appre'éavec  de  la  nmx 
de  galle,  èmuiau-c  ©affias;  marroquin 
du  Levanu  (£ui  in  ouffian  gcbunitncg 

»ucbi 


appelât  autrefois  ©acFttaïUr,  saccophres, 
—  les  adhérens  d'une  certaine  sceie  qui  se 
couvroient  d'un  sac. 

G'acFtHfft,  s.  n.  la  toile  à  sacs;  it.  le 
mouchoir,  v.  ©djnupftttCB* 

©ftcf.-Ubt/  s.f.  oie  ^aid)<u-Uf;r  ;Ia  mon- 
tre. 

i^acPö)a4P/  v.  Js-fbfr»Baae» 

©aefNwfi«,  s.f.  espèce  de  guêpe  dont  le 
c  ins  de  Jesri^re  jauue  a  lafurmc  ifunsa- 
v  net  uuir. 


©flfffttf 

S5ud)  ;  un  livre  relié  en  marroquin.  T)tï 
©affiamnacber/  ©arTianbcreiter  ;  lemar- 
roqiijnicr.  2(uf  ©affian^lrt  jttbereiten  ; 
marroquiner.      ®ie  ^afftaitfabttf  /    Utlb 

lit  Äunii  ©afftan  ju  machen  ;  la  marro 

quinerie, 

©affiory  s.  m.  lesafre;  couleur  bleue  ti- 
rée du  cobalt,  avec  laquelle  on  fait  le  bleu 
ct'émail  ou  le  bleu  d'empois  ;  it.  le  safran 
tâtird;  le  carthame.  (v.  SBitrflettfroMt, 
«g  pinbelfrautj  £>et  ©affforfame;  ber  ©a 
me  be$ipilben©ftffran$;  bte  QJapacjetfôr 
îier:  la  graine  de  perroquet. 

© ûflfran  /  *.  m.  \>ic  ©affranpfïrtn$e  ;  le 
safran;  le  crocus;  (pla?itc)  iî.  les  filets 
qui  viennent  dans  chaque  fleur  de  safran  ; 
ii.  (t.  decbiin.}  le  safran;  préparation  jau- 
ne faite  avec  du  fer.  (v.  êtfenfafîtan/  9Jîc=> 
taUfanran)  »Bit  ©affran  färben  ober  ju» 
bereiten;  safraner.  SOîtt ©affran  gefärbte/ 
faffrangelbe^etnroanD;  toile  safranée.SDÎit 
©affran  jubereiteterSietS;  du  riz  safrané. 
£)te  ©affranblü&te;  la  rieur  de  safran.  ®eï 
(^afrranbranntaKtn  ;  l'usquebac;  liqueur 
f«>rte  dont  le  safran  est  la  base.-  &\t  (gûf 
franfttrb«;  la  couleur  de  safran,  ©affrnn 
gelb  /  adj.  et  udv.  jaune  comme  safran.  5)cr 
©affrangerud)  ;  l'odeur,  senteur  de  safran. 


©aftt)cr)d(tni(5 
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JBer- affranaefrfnnacf  ;  le  goût,  la  saveur  suc.  (p.  us.) 


Wtttt  (gàft  ttod)  Äraft  ;  il  n'y  a  ni  sel,  nî 
sauce  à  ce  qu'il  dit. 

©aftbebÄltnifj/  s.  ».  {t.  de  botait.)  le 
nectaire,  v.  tfjontgfefd). 

©aftbtrnv  s.f.  bte5Baf|«r&tnt;  la  mouil- 
leTbouche;  espèce  de  poire  qui  a  beaucoup 
d'eau. 
©aftbraU;  s.u.  le  blende  tournesol, 
©aftfarbe  /  s.f  la  couleur  verte;  cou- 
leur faite  du  suc  d'herbes. 

©aftfugC/  s.f.  (t.  dejard.)  le  cercle, 
©aftgrûtt/  s.  ».   le  vert  de  vessie  ;  it. 
le  vert  d'iris,  vert  de  glaïeul, 
©aft&olj;  v.  £rteb&of*. 
@ùft\Q/ adj.  et  udv.  succulent,  ente;  qui 
a  bien  du  suc  ou  du  jus,  qui  rend  bien  du 
uc  ou  du  jus.    ©afttge*  fiieifà)  ;  viande 
succulente.   ©aftige9lepfel;  des  pommes 
qui  ont  bien  du  jus.  £Mefe  ^tûtld)«/  bitfa 
Sintert  ftnb  fe&r  fafttg;  ces  pêches,  ces 
poires  ont  bien  de  l'eau.   (gtwe  fofttge  /  tttt 
SHunbe  fcftme f  ienbe  5Mrn  ;  une  poire  fou*  . 
dante.    Fig.  ©afttge  9îc&fI1  ;  des  paroles 
grasses;  des  saletés;    paroles  sales  et  ob- 
scènes.   ©t<  ©aftigfett;  la  qualité  de  ce 
qui  est  succulent,  etc.  v.  aussi  pollfâfttg. 

©afîloS/  adj.  et  adv.  qui  n'a  point  de  suc; 
sans  suc.  ,£)»«  ©aftlofigtett  ;  le  manque  de 


de  safran.   i£)te  ©affranpfianjung;  la  sa 
fran'ère.  5)ttö  ©ajfcanpfjßjiei;  l'oxycro- 
Ci  um. 

Qaft/s.in.  le  suc;  substance  liquide  qui 
se  trouve  dans  qqs.  corps  ;  it.  le  jus  ;  it. 
l'eau,  le  suc  de  qqs.  fruits.  (5$  tjï  »tel  ©aft 
tn  fctef<m#Ietfcf)e;  e$&at»tel@aft;  il  y 
a  bien  du  suc  dans  cette  viande  ;  elle  a  bien 
du  suc.  ©teferipammelSfcJhlâgel  ttfuoüer 
©oft  J  ce  gigot  de  mouton  est  plein  de  jus. 
£)cn  ©aft  aus  einem  Ärattfc  auööcucf  en; 
exprimer  lejuc  d'une  herbe.  ®iefe  Slepfel 
biiben  utel  ©aft;  geben  uiel  ©aft;  ces  punî- 
mes ont  bien  du  ins,  rendent  bien  du 
jSTtefe  ^itrûcbe/  btefe  S&tvn  fjatwiel  ©aft/ 
feat  einen  angeiicbmcn  ©aft;  cette  pêche, 


©afttnui/^.w.v.Obiîmu^ffOTarmefa&f. 

©aftppTatîer/ 1,  »«  fcaS  ©ct)letm&ar}Pria* 
lier;  le  diachilon»  emplâtre  composé  de 
mucilages, 

©aftro&re/  s.  f.  On  appelle  ©aftrôurett/ 
les  vaisseaux  droits  et  longitudinaux  qui 
«harient  la  sève  nourricière  dans  les  plantes. 

©âge/  s.f.  le  dire;  it,  le  bruit;  it.  la 
tradition  (orale).  5)er  allgemeinen  ©âge 
nacb  ;  au  dire  de  tout  le  monde;  à  ce  qu'on 
d't par-tout.  €$  geht  bievi  âge  (bieSïebe,)./ 
bafj  tc.j  le  bruit  court,  eu-,  ©aij  ilî  eine 
©âge;  bit  »en  .pan o  ui  .Ôanb  Don  unferrt 
Sotdltern  bttfauf  iw$  gef  omnien  tii;  c'est 
une  tradition  que  nos  ancêtres  nous  ont 
transmise  de  main  en  main. 


cette  poire  a  bien  de  l'eau,  a  une  eau  fort!     ©âge/  ©âgebauni/  ©âgeblatt/  :c.;  v. 
agréable,  3)er  ©aft  einer  Zitrone/  bec  auö  après  fagen. 


einer  Gtrrone  ausgcbrûcfte  &aü;  bev  (Si* 
tronenfaft;  le  jus  de  citron.  £)er©afttn 
ben  Söaumen  unb  "Pffanjen;  la  sève.  JBenn 
ber  ©aft  in  bie  33àmne  tritt;  quand  la  sève 
monte  aux  arbres,  ©er ©aft  ift  in  Die  ©âll= 
nu  getreten;  bie  jaunie  treten  in  t'oUem 
Ë  ûfte;  les  arbresso.u  e;i».v-.  Sie«?  ifte 
tn  bem  menfcf)ltcl)en  unb  tlu.-rtkijen  .ûôc- 
j?er;  les  humeurs.  £)aö  Hebel  ftecft  niebt 
in  ben  oâften ,  c*  lim  in  bem  glitte  ;  le 
mal  n'est  pas  dans  les  humeurs,  il  est  lans 
le  sang.  £)a$©dftcl)en/  ©dftlein;  (t.  d'à- 
foth.)  le  sirop;  liqueur  composée  du  suc  de 
certaines  herbes,  de  certains  fruits  mêlés 
de  qqs.  drogues,  qu'où  donne  à  un  enfant, 
à  un  malade,  {v.  aussi gebentffaft/  9îafl» 
twngjf  -ft,  :c.)  Fig.  ®er  rotbe  ©aft;  le 
sang.  (v.$(ut)  ®en©aftunbbie^rafr 
ou«*  ttuem  JÔaajc  jiehen  j  tirer  le  suc  et  h 
moeUe  d'un  livre.  55a?/  UC«$  cr  fa^t/  ^a' 


(Sôft|Kn/  v.  a.  dire.  Cr  fagt  nicfit  aile"*/ 
WAS  er  benft;  il  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il 
penser  'iBa?  fagt  man  Cleues'?  que  dit-on 
Je  nouveau?  SDÏan  bat  mir  gefagt  ;■  tel)  lut» 
e  uur  iV.aeil  Ia|jen  ;  on  ma  dit;  j'ai  ont 
ire.  jit)  [>rtbe  -mkI)  tin  ®ürt  V.i  faa,ett;  j'ai 
iri  nft  it  à  v  us  dire,  ^tefc^  îoort  îr-trb  ntiç 
trti  3  cl)  er  je  gefagt:;  ce  mot  ne  se  dit  qu'en 
badinant,  par  plaisanterie,  5Saö  nnU  ba$ 
fagen  ?  matffoU  baö  beiiTen/  bebeuren  ?  que 
reut  dire  cela?  qu'est-ce  à  dire  ?  5)a3n>tÛ 
fo  »tel  fageit/  baé  zc  5  c'est  à  dire,  cela  veut 
dire  que,  etc.  Um  alle*  mit  einem  Sßorte 
ju  fageit  ;  pour  tout  dire  en  un  mot.  ®a$ 
beliebt  Cvbnen  fo  ju  fagen  ;  cela  vous  plaît 
à  dire,  Wtà  öabt  tör  bagegen  ju  fagei. 
qu'en  voulez-vous  dire?  ®a»on/  ^terub 
tuâre  utel  ju  fagen;  il  y  auroit  bien  d 
choses  à  dire  là-dessur,  sur  cela.  £yrn  S; 

berjge»;en  gefagt;  cc'a  soit  ^t  nx»  - 
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rig.  SOlein  fytVt,  fagt  es'  mit;  mon  cœur  me 
le  dit.  Steine  Singen/  meine  35(ic?e  ûtnert 
£bnert/  îuifiicn  ©iafiebe  ;  mes  yeux,  mes 
regards  tous  disent  <jue  je  vous  aime.  2Me* 
fre  ÜJldiödjen  f*at  ffbône  Siugen/  aber  fie  fa* 
gen  ntiiltS  :  cette  fille  a  de  beaux  yeux, 
mais  ils  ne  disent  rien.  j?te  93cr$teruna.t'n 
«n  fciefem  ©emâljfbe  wollen  niebt  fogen 
les  ornemens  dans  ce  tableau nè*disent  rien. 
€inem  ritte«  guten  SJïorgen/  fluten  S 
fil  A  en  ;  donner  le  bon  jour,  le  bon  soir  à 
•qn.  ©erïÎBclt  gute  îtocbt  fagen  dire  adieu 


au  mondes  munir.  iDanf  fagen  ;  fendre  tsar  les  grèves, 


©ggen  /  *.  a^fSj  ©âge. 

©âge«/  -p.  «;  scier.   #ofj-/  (Steine  fd» 

i]fn:  scier  du  bois,  des  pierres.  Sir.ett 
halfen  btt  ßdnge  n n cl)  fdgen»  Durci) fdgen; 
refendre  une  poutre;  scier  une  poutre  en 
long.  ©05 (Sagen;  le  sciage;  l'action  de 
scier,  3)aö  Sagen  tiefet  halfen  /  Diefe$ 
gjoljrf  (btefe  Sgaiftn/  bkfti  Jpoî;  <ti  fâ* 
genj  f'nt  fo  *>iél  gefpftet  ;  il  en  a  tant  coûte 
pour  le  'dage  de  ces  poutres,  de  ce  bois. 
dgeneÇ/ ;.  ».  bie  ^dge;  ba$  ©rnfepp* 
ne^  ■  la  seine,  espèce  de  filet  qui  se  traîne 


grâces;  remercier.  GtlMtfJU  fagen baten/ 
inSInfe&en  fenn;  avoir  du  crédit,  du  pou- 
voir, de  l'autorité.  6r  fjdt  Diel  JU  fagen  : 
il  a  beaucoup  de  crédit,  d'autorité,  êrfult 
ter»  biefer  ©ad)e  »ici  ju  fogc.i  ;  il  puit 
beaucoup  dans  cette  affaire.. (gtwaS/ oui  $t; 
fogen  fcaben  ;  n>id)tig  femi  ;  être  d'impor- 
tance; de  conséquence.  3)fl{Jf)iit  ett'JAS'tU 
fiigen:  cela  est  important,  d'importance. 
©5  bat  nïcfttf  $u  fagen  ;  ce  n'est  pas  une 
affaire;  il  n'importe  -  n'importe  ;  cela  n'y 
fait  rien  ;  cela  n'est  de  nulle  conséquence. 
5£«$  bat  eS  su  fagen  ?  qu'en  est-il  ?  qu'en 
arrirera-r-il?  qu'importe?  Raffet  cttctî  fü- 
gen; souffrez,  permettez  que  je  vous  dise. 
Saffet  eud)  bedl  fnrjen  :  écoutez  mes  mi- 
sons; écoutez-moi  donc.  (£c  laßt  n\1)  nicht? 
fagen,  er  föfgt  feinem  eigenen  .Kopfe  ;  il 
n'écoute  pas  les  conseils,  les  avis  qu'on  lui 


>~  liaenfcrhinD/ s.  n:.  le  faiseur  de  scies, 
lé  taillandier. 

@"genftbntft/  s.  ».  ter  ©5ge$ug:.le 
trait  de  scie.  Jpelj/  tvoran  bit  ©dgejûg« 
mit  bttSlgtabgejimmertfhib;  du  bois  lavé. 

©ftgery  s.  m,  Der  J?of;,fdaer  ;  le  scieur  ; 
scieur  de  boh  :  it.  v.  ©agcftfmdbler. 

©dgefcbmiMer/  s.  m.  Der  ©dger;  le  bec 
-scie,  {ciseau) 

©&|efpd;:e/  s.  fl.  In  sciure  ;  ce  qui  tom- 
be du  bois  quand  on  le  scie,  les  traits  de 
la  scie. 

©dgefterf/  s.  ».  (t.  de  fortif.)  le  rc- 
dent  ou  redan  :  ouvrage  à  angles  rentrans 
et  saillans.  SDie  (sagercerfijbatterie;  la 
batterie  à  retient. 

©Sg'ewg/  v.  ©dgenfdjnitt.l 

©ago  /  s.  ;•.  (sansplur.)  le  s3gou  ;  sorte 
e  farine  que  les  Indiens  préparent  d'un 


donne;  il  ne  veut  pas  entendre  raison  :  iliarbre  appelé  Dir  icagobflUttt  /  Die  ©ago 
ne  prend  conseil  que  de  sa  tête.    @ef/>gt/  hvilme  /  le  sagou  ou  palmier  sagou.    Sa» 
getimn;  roie  aefagt;  fo  getîian:-  anssitôtjgogrûke  ;  gruau  de  sagou. 
dit,  aussitôt  iFair.  £ab'  iebs'  ntcfjt  gefagt?      -  afc!/  s.  m.  la  salle,  v.  ©aaf. 
ne  voilà-t-il  pas  ?  I     ©flblbabet/  v.  ©albober. 

©âge/  s.  f.  la  scie  :  it.  (t.  iepécket^  la]  ©nfoll'anb ,  s.  n.  •  ie  ©abueifîe/  Ättfdjro« 
eine.  (v.  ©dçeneb)  f<5ine  ©âge/  #wj/tc:  ber  grobe  9îa»»&  eine?  îttebe?  ober 
Steine/ jc.  tamitsufdgen;  une  s*ie  à  sc'cr  Beuge?/  bet  gdnge  inicb  ;■  la  lisière;  la 


eteine. 

du  bois ,  de  la  pierre,  etc.  5)ie  ©âge  etneS 
5l^un^Sfrjte<;    la  scie  de  chirurgien,  r. 

58flumfdge/  SSttffdge/  ^nnDfdgc/i'cib'j 
fle  /  it. 

Sngebaum/  v.  ©abeitÇftttt«. 

©dgebïatt/  ^dacnolatt/  s.  ».  la  feuille 
d'une. scie. 

©dgebfecb/Crdgen bled)/  /.n.  le  fer  à  scie. 

êdgcblpcf/^.  >;i.  le  tronc,  le  blo^  à  s;ic 
à  refendre. . 

©dgeboef/j.  m.  le  tréteau  de  «cieur.  î"ti* 
c^dgebéefeber  5>retfcbnftDer;  les  baudets, 
tréteaux  de  sc  cur  ('e  long. 

©dgettfdi/  s.vi.  le  poisson  à  scie;  it.  v 
©dmiertiifcb. 

©dgefôrmifl/  ttf.  et  adv.  fait  en  form 
de  dents  de  scie:  it.  (t.  de  bot.)  denté,  éc 
v.  încfttv  geferbt. 

gefreUe/  s.  n.  la  châsse  de  scie. 
>  (oint  /    s.  m.  le  sciage;   ce  qu'on 
paye  pour  le  travail  de  scier  le  bois 

èdgcme&f/  s.  n.  bit  ©dgefvdn:;  la 
sciure. 

©dgemeiîît'r/  s.  m.  le  maitre  scieur. 

©drtemu!  \c ,  s.f.  le  moulin  à  scie. 

©âgcmùllcr/  s.  m.  ie  maitr;  l'i  n  w- 
lin  à  scie. 


i  re  d'une  pièce  de  drap,  d'étoffe,  etc. 
Sie  ©ablbdnDei  /  ©a60eißen  an  ben  en» 
Den  eine?  5T  tute  «'Der  ©rette  nneb  :  les  en- 
trebandes  eu  entrebatfs  le  commencement 
et  la  fin  dlune  pièce  d'étoffe  de  laine.  &itl 
^tuef  Xuà)  btt  ?dnge  nach  jufammen  le« 
gen»  fo  tat  bit  lert&lbdnber  auf  einander 
\ü  liegen  tominen  :  fauder  une  pièce  de 
drap.  ©tefeSituä)  bat  gute ©a6Ibdnl»ec/ 
félecbtc  @rt&lbdnber  ;  ce  drap  est  bien 
coiffé,  est  mal  coiffé.  Ojeriptfte  ©abüet« 
lien  on  îùchettt;  »!:s  cordeaux. 

(goï&lbltch  /  s.  n.  le  .terrier  ;  papier  ter- 
rier :  l  tenant  le  dénombrement, 
les  déclarations  ires  particuliers  qui  relè- 
vent d'une  seigneurie,  et  le  détail  des 
droits,  cens  et  rentes  qui  y  sont  dus  ;  it.  le 
.  v.  gagerbud). 

©abfingen/  s. pi.  Du  .ftreu$b6fier/  roor* 
auf  Der  SRafibAUtti  rubet;  les  barreaux, 
les  barres  de  hune. 

©ablleifie/  s.f.  v.  ©<\&fb*it&* 

©abue/  s.f.  la  crème,  v.  SHabm. 

®«btbûct>e/  v.  $flppeh»eiî)e, 
ligeit/  ©aiger/  v.  feigen/  ©eieux 

S  Ölte  /  s.  ■'•  la  corde  pour  les  instru- 
mens  de  nui         .    ."«c;T.ngene  /  ir.ihicrne 

Ik 


©rtitt'rt  /  ©armfatten  ;  cordes  de  laiton  , 
d'aeier,  de  boyau.  £)te  hatten  ipnnhett/ 
Hfld)faj|en  ;  tondre,  détendre  les  cordes 
JFig.  et  fs.mil.  SDic  @attcrr  r)ocb  <ïuir*nen 
le  porter  haut;  porter  haut  ses  prétentions: 
faire  de  grandes  prétentions.  (>-;elînbere 
(Saiten  aufitefeert;  filer  doux;  changer  de 
ton;  parler  d'un  ton  plus  bas.  SOSirrpollen 
î>iefe  ©fttte  nicht  berû&ren   ivtrn?oflcn  bit* 
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le«;  prophètes.  £"t*e  itonf^c*!  fntt  #ranf* 
•eich  ro»rben  gewôrjnlirfi  ijr Sfl'ttmö  gefaû 
bet  ^  c'est  ordinairement  à  Reims  qu'on  sa- 
cre les  Rois  de  France.  (Strien  RtAtlttït 
mit  bent  heiligen  Oc&fe  falben;  tfcm  t>te 
lefcte;Pe&fung' geben  ;  oindre  mi  malade 
avec  les  saintes  huiles.  3)er  @cfrï8re  bf$ 
£etïn  l'oint  du  Seigneur  @efafbte.£>àii« 
pter  ;  têtes  sacrées.    0;?  .f/r  pop«/,  ginetn 


fe  êtorb«  unberührt  Inffen  ;  nous  ne  tou-ben  55ucfrT  falben  :  graisser"  le1;  épaules  à 


cherons  pas  cette  corde-là. 


jqn.  :  le  charger  de  coups.     $£(1$  Wölben  / 


«utenbret/  f  ??.  ber  vgaitenfjalter:  la  bie  Salbung;  Ponction;  l'action  d'oindre, 
table;  la  partie  supérieure  d'un  instru-  3)tè  'Salbung  &«t  jfc&lifgè;  l'onction  des 
ment  de  musique  ,   sur  laquelle  les  cor-  Rois;  it.  le  sacre.  On  dit  ßg.  (Htbct?  Pol* 


des  sont  tendues.   " 

£airen*£nftrument/  s.  ».l'instrument 
à  cordes. 

(2aitentnad)Cr/  fi  m.  le  faiseur  de  cor- 
des d'instrument  :  it.  le  boyaudier;  celui 
qui^prépare  et  file  des  cordes  à  boyaux. 

(gaitenfpiel/   s.  n.  le  jeu,  la  musique 
d'instrumens  à  cordes  :  it.  v.  Satten-Qn 
fïrument.  5vcr  ^aircnfpieïer/  tic  hatten 
fpielcrinn  ;   le   joueur,   la  joueuse  d'in- 
strumens à  cordes. 

©aitig,  adj.  et  c.dv.  mit  Satten  bejo» 
flen    à  cordes,  v.  Pterfatttg/  fiinffatttg/ :c. 

©afcrfaf  te  /  s.  m.  le  sacre  ;  faucon  d'u- 
ne des  dix  espèces  principales.  2)rtS  5Getb 
tfoen  bes'  ©rtî'erfalfen  ;  le  sacret. 

Salamanber  /  s.  m.  la  salamandre;  le 
sourd,  la  pluvine'  animal- amphibie  du 
genre  des  lézards:  it.  le  mouron. (v.  SÛÎoIch) 
3>a3     alamanberhaar;  v.  geber*êr$.. 

Safat/  s.  m.  la  salade.  iTer  gemeine 
(Bartenfafat  ;  bevJiottid);  lalaitue.  Äratt* 
fer  Salaf/:  laitue  crêpée,  (v.  aussi  ÄOpf= 
falot/  :c.)  @alût  Ûechen^p^îiCfen  ;  cueil- 
lir de  la  salade.  £en  Safatbelefen  :  éplu- 
cher la  salade.  Grinen  Saint  m  nui  eben: 
assaisonner  une  salade,  (v.  P5urfenfa(at  / 
Ärautfafat/  :c.)  .®erSa(atbaum  ;  berça» 
Itrtbtfd\c.^iiba5"baum;  le  gaînrer  de  Cana- 
da. £)a$  Safatfraut  :  la  salade;  herbe 
bonne  pour  la  salade.  £)cr  Salatfame  ;  la 
graine  de  laitue.  Sie  Safatfd;iij7el  ;  le 
•saladier. 

Salbabt'r/  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on  appelle 
familièrement  un  causeur,  jaseur,   babil- 
leur,  grand  diseur  de  rien,  un  hâbleur, 
'ideur  ;  it.  un  charlatan  ;  vendeur  d'or- 


ler  Salbung  ;  prières  pleines  d'onction. 

<ga!b*(5n'be/  s.  n.  v.  (gahlbanb. 

(galber)/  s.f.  la  sauge.  £Megro§e/  bte 
bi'eitbldttertge  (galber);  la  grande  sauge; 
la  sauge  à  feuilles  larges.  £)ie  f (eine  / 
fcbmalbfnttcrtge  (galben;  la  petite  sauge, 
sauge  franche.  S)it  »vejffc/  fcftmafbldrte«- 
rtge  (galber) :  la  sauge  de  Catalogne.  £)it 
roolltae  (galbe»;  la  sauge  cotonnée.  5)ie 
buntbliiîrcnge  (galber;;  la  sauge  bigarrée. 
£ic  ©olbfnlber);  la  sauge  dorée,  {-v.  aussi 
âtfberfrt(bep)  SDt'e  mibe  (galbe»/  rômt* 
t'che  (galbeii;  la  toute-bonne  des  prés.  S)a8 
Salbeçblatt;  la  feuille  de  sauge.  &ie. 
(galbeçblùthc/  <galber>bfttmc:  la  fleur  de 
sauge.  g)er  (galber-blumen^tid'er;  le 
sucre  de  fleurs  de  sauge.  5)te  (galbei)reti* 
bt  ;  le  saule  à  feuilles  de  sauge. 

(gdlbing/  (Saibling/  v.  ßa(m. 

(galb  Cebl/   s.  n.  les  saintes  huiles. 

(gafbireii/  v.  a.  (t.^.c  comm.)  (Situ 
9îectittung  fafe-irert/  uôHig  gegen  einan* 
ber  abfd)lte§ep/  uub  n»a$  "einer  bem  an» 
betn  ftftufbig  bleibt/  befahlen  ober  auf 
neue  Sîcchjuutg  übertragen  ;  solder  un 
compte. 

(galbO/  s.  m.  (t.  de  connu.')  la  .solde;  le 
reliquat  d'un  compte.  SVn  (gtt(&0  einer 
Dîed)nung  bejahten 5  solder  un  compte; 
payer  le  reliquat  d'un  compte. 

(gafevrouivl/  s. /llesalep;  racine  bul- 
beuse et  macilagineu.se. 

(galtne/  s.f.  but  cgafiiperf;  la  sali- 
ne; le  liexi  où  se  fait  le  sel. 

(gdm/  s.  m.  le  saumon,  (v.  8aff)f>  1 
,^nfd)er  @a(m/  geräucherter  (galm;  sau- 
mon  frais  ,   saumon  fumé.      (£tn  fletncc 


viétan.  de  thériaque.    (v.   D.uadTafber)'(gaIm  /  t\n  gàfwfein;  un  petit  saumon; 


-©te  Salbabcrei  ;  le  babil ,  le  bavardage  , 
le  caquet ,  la  ravauderie  ;  it.  la  charlata- 
ncrie. 

t  ©albe/  s.  r.  basèârbchen,  ©dlbf-m; 
l'onguenf.  médicament  extérieur  composé 
deilusieurs  ingrédiens.  (v.  5$ranbfiwbc/ 
Mîùlbt,  :t.)  5)ie  ©alfc'nbûchfe .  la  boi- 
te à  onguent  ;  it.  (t.  de  chir.)  le  boîtier. 

Salben/  v.  a.  oindre  avec  de  l'onguent. 
JCtt  Dtbl  frtlbeu  :  oindre  avec  de  l'huile. 
«tnen  i'eiûSnam  falben/  baffanitren  :  em- 
baumer un  corps  mort  Stnen  SCbtiiçi  (aU 
EtW.^nncrs  ,  sacrer  un  roi.  5)tC  Äotlige 
»<"| 1  i\uNa  wurbtn  »on  ben  ^ropbeten  ge^ 
liU&ct;  les  Rois  de  Juda  furent  oints  par 


un  saumonneaû.  ^er  gdlmftna/'g^btitg 
ou  (gdlbHng  ;  le  salrnerin  ;  poisson  du  gen- 
re des  saumons,  ©et  (galmfaug;  la  pê- 
che de  saumon.  ©ievgafinf?reî(e/ v.  i'adw* 
forclle.  5)a«  ©a(maarn/(gafmne^;  le  fi- 
let pour  prendre  des  saumons.  î>er  (galm* 
grunb;  le  lieu  où  l'on  pêche  du  saumon. 

(galmiaf  /  s.  m.  bas  31mtiu>!ïiaffal$;  le 
sel  ammoniac.  5)te  vgalmUfMuPUIl  ;  les 
fleurs  de  sel  ammoniac.  5)er  ÖalmtaF» 
aet|î;  l'esprit  de  sel  ammoniac.  5)et(gal» 
miaf'Sfttlbijt;  le  rubis  (''.ninnoniac. 

(gafnttcr/  v.  (galperev. 

©alomeit/  Salomon  ( vom  d'homme.) 
©a*  ©alomoa^rgel  ;  bic  grpçe  sjBeip» 

mm 


3oo  (Safpekr 

nuirj  ;  le  seau  de  Salomon  ;  le  genouillet. 
(  plante  ) 

(Salpeter/  s.  m.  le  salpêtre ,  le  nitre. 
©etetnigter  ©alpeter;  (galtucer;  du  ni- 
tre purifié.  Stöbet  (galpetct/  (Salpeter 
UOtW  «tien  ©Übe;  salpêtre  brut.     @îiûl* 

jenbet  (galpetet/  ©«Ipetet  pom  jweiten 
©nbc;  salpêtre  de  deux  eaux.  @5ebtsd)e» 
lief/  fiater  ©alpeter;  salpêtre  en  glace. 
Sffatürlid)er  (Salpeter  ;  (galpeterfcbaum  / 
©alpeterblumen  ;  aphronitre  ;  fleur  i!c  ni- 
tre; salpêtre  de  houssage.  ©alpetei'  fie* 
tottt/  Ve\ïlU)tn/  läutern;  dissoudre,  mon- 
der, purifier  le  salpêtre 


©<*fe 

lertudj. 

©alj/  j.  k.  le  sel.  ©emeineS  ®afî; 
.ftod)fafi;  seleommiui.  ©egtabi'neiJ  @alj; 
sel  fossile,  (v.  55tunnenfalj/  Sffeerfalj/ 
Seefalj/  @tetnfa(.%  /  :c.)  (|>robe$  ©aïjj 
gros  sel.  @a!j  machen/  @alj  fieDen  ;  sau- 
ner; faire,  fabriquer  du  sel.  3lffalifctoes> 
lauge'»<ittigeS*3alj;  (t.  de  chim.)  sel  al- 
r '..  aureSSalj;  sel  acide.  ÇBefentlt» 
ibe  *.  .i§e ;  sels  essentiels.  (£iTtg»artige 
©alje;  selsacéteux.  (v.  QSitterfalt/ÖJlae- 
falj/  £arnfaii,  90ïild)falî,  2fftttelfû($,îc.) 
£jn  ©alj  legen;  cirtfafj£n ;  mettre  dans 
du  sel  ;  saler.   £>tefer  ©d>infen  tfr  gut  tat 


@rtlpeter»2llaun/  s.  m.  l'alun  nitreux.  Saîj  gctcotîcrt  ;  ce  jambon  est  de  hon  sel, 

est  d'un  bon  sel.  (gtroa*  bloS  mit  &ai\  / 
obne  aile  anbete  Zubereitung  efien  ;  man- 
ger qch.  à  la  croque  au  sel.  Fig .  60  t'(î 
©alj  in  feinet  ïffebe;  feine  Sffebe  iir  mit 
@alj  geipûrjet;  il  y  a  du  sel  dans  son  dis- 
cours. 65'  iil  fcin'tSfllj/  fein  Ä&tndiert 
@alj  tr»  allem/  tvatf  er  faßt;  il  n'y  a  point 
de  sel,  pas  un  grain  de  sel  dans  tout  ce  qu'il 
dit.  Prov.  Um  einen  äffen  feto  en  »vobl  ju 
Finnen/  mufjman  einen  ©d)<ffel  Sali  mit 
ibm  gegefftn  ba&en;  pour  bien  connoitre 
un  homme  il  faut  avoir  mangé  un  minot  de 
sel  avec  lui.  v.  aussi  attifé)/  attifrf)C9'\2al$. 
©afj'Sl&er/  s./.  la  veine  de  sel;  veine 


<galpeter«artig/  falpetertdjt/  adj.etadv. 
nitreux,  euse  ;  qui  tient  du  nitre. 

©alpeterblumeil/  s»  pi.  l'aphronitre.  v. 
Sffauerfalj. 

(Salpeterbrufc  /  s.  f.  le  salpêtre  cris- 
tallisé. 

@*fpetet'6rî)e  /  s.  f.  la  terre  nitreuse. 
Slnsge  langte  (gafpeteretbe  ;  terre  nitreuse 
lessivée. 

<2>al0eterfrflf!/  s.  m.  la  carie  des  murailles. 
t@alpetergcifi  s,  m.  l'esprit  de  mtre.  53*r* 
fûfjter  ©alpetergeifi;  alcohol  nitreux. 

©alpetergrub«/  s.  /.  la  salpétrière,  ni- 


s.  m.   l'éther  marin,  v. 


trière. 

©alpeSeroriUlMflg«/  s.f.  (j.  de  chhn.)'iY eau  salée. 
le  radical  nitrique.  i?iilâ'21etbet/ 

©alpcterbùltig/  adj.  et  ndv.  qui  cou-  Sletbet. 
tient  du  salpêtre.  j     oalj»2lmt  t  s.  ».  le  bureau  du  sel  ou 

©alprtertoiitte  /  5. /.  la  salpétrière;  iieu  du  saunage, 
où  l'on  fait  et  accommode  le  salpêtre.       j     e>al$«2lrbeiter /  s.  wr,  le  saunier;  celui 

@afpeferid)t/  v.  falpeter-artig.  [qui  fait  du  sel. 

©afpeta'ig  /  adi.  et  atfa.  nitreux,  euse; ;     @(l!j'9ltt/   s.  f.  l'espèce,  la  sorte  du 
qui  contient  du  nitre.  »sel.  £)ie  îlrt/  bte  (Stgenfd)aft  bed  SiUjf!}'; 

i£alpetk:rfùd)eld;en/v.@alpetertâfe[ein.  la  qualité,  propriété,  nature  du  sel. 

^alpeterliUige  /  s.  f.  la  lessive  de  sal-i     ©ûlj'Atttg/  adj.  etadv.  delà  nature  du 


petre. 

«aalpeti'ïltift/  s.  f.  l'air  nitreux. 

©alpeter^el)!/  s.  n.  (t.  dé  chim.  )  le 
sang  de  salamandre. 

ßalpctetltturc  /  ;.  f.  l'acide  nitreux. 

i^alpeterlTbaum/  s.  m.  v.  Sffauerfalj. 

öalpeterfieber  /  /.  m.  le  salpêtrier. 
5)ie  (öalper-rtteöeret;  la  salpétrière. 

©alpetertàfcledt  /  <g>alpetc£$eft{<tn  , 
<öaT»ertrfu£&c(,djett/  s.  ».  ictrochisque  de 

salpêtre,  de  nitre;  it.  {en  t.  de  cbiiu.)  le 
sel  de  prunelle. 

v:alfenbcaii/  v.  SSerberie-baum. 

èalutireil/  v.  a.  (t.  degueVre)  saluer. 
SRit  l>em  5)igeii/  mit  i>em  ^ponton  falu« 
tiren  '}  saluer  de  l'épée,  de  Pesponton.  (r.  de 
mar.  v.  ôtùjfen)  jDnö  ©alutireii  ;  Tact. 
de,  etc. 

*«$rtfpe  /  s.  f.  la  salve;  décharge  de  plu- 
sieurs coups  de  mousquets ,  de  canons  qui 
se  tirent  en  même  temps,  teint  »Salue  ge» 
ben  ;  faire  une  salve,  élan  gab  eine  Salue 
mit  î>em  ©efdutlje;  le  canon  tira  en  salve. 
©ûltteM  nu?  tleinem  C^erccbr«/  mit  ^fr 
iiiiiuittc  vie  bell  ;  saluer  de  lamousquctcrk. 

@afv«0nrH/  v.  @d^u^ioan>c. 

v*-:i'r.  ■',    -.    f.   la   servictic.   v.   £ef« 


sel;  qui  tient  du  sel;  salin,  ine;    qui  a 
les  qualités  du  sel. 

©aljbeamte/  s.  »1.  le  commis  du  bu« 
rean  de  sel.  ^ 

èmMbcvettet  t  s.  m.  le  saunier,  v.  eïalj* 
Arbeiter. 

oaljberg/  s.  »'.  la  montagne  de  sel 
natif,  où  l'on  trouve  du  sel  fossile. 

èuilsbinfe /  5.  /.  le  jonc  faux. 

tSrtfiblc •  f  r-  »•  1e  scl  de  Saturne. 

@at{bIÔ(f  /  s.  M.  le  pain  de  sel.  v.  vgafj* 
fudieii. 

^aljbfûtbe  /  s.f.  Pefflorescence  de  sel. 

@aliblumen  •  s.  pi.  les  Heurs  de  sel. 

©aljbOben  /  s.  ni.  le  grenier  à  sel. 

©aljbroîiem  /  j.  m.  ber  3)ampf  P»lt 
bem  Saljû^^tn  ;  la  vapeur  de  sel. 

Igaljbrûlje/  s.f.  la  sauce  où  il  n'entre 
que  de  Peau  et  du  sel.  gtfd>e  mit  einet 
oafjbrûbe  ;  poissons  au  sel  et  à  l'eau, 
©ieoaljbrûbe/  Ht  ^aliroafjer  /  tyttl* 
fafj  ;  la  saumure. 

©aljbtunnen  /  s.  m.  le  puits  salé,  puits 
salant. 

©rtljbube/  s.f.  ber  ©afjlaben  ;  la  bou- 
tique à  sel;  le  r?-;r,ir. 

(g  al  '.animer  >  v.  vSafjgurfe. 

•?afje»/ 


©aïjett  /  v.  a,  saler;  assaisonner  avec 
ou  sel  i  it.  v.  etnfaljeu.  £>trfe  33rû&e  ifî 
ju  frnrf  gefallen,  iff  ntri>t  genug  gefnfjen 
cette  ssuce  est  trop  salée  ,  n'est  pas  assez 
■salée,  ër  ißt  gern  gefallen  ;  er  bat  es  gern 
wenn  Die  ©ueifen  febarf  gefaljen  tfnb;  il 
aime  à  manger  salé,  ©efaljen  Çlrifcb  j  $0» 
fellîetfd);  viande  salée.  ©efrtIjeite$©uSreei* 
nefleifd)  ;  de  sale  ,  chair  de  porc  salée, 
grrifii}  gefallenes  innge*  ©ibnmnefïeifrh: 
«lu  petit  salé,  @efaf*ene  ©petfen/ gefaf« 
|ene  Çifcbe;  de  la  saline,  @efar$ene©pei= 
fen  nnD  mit  @icbt  unD  @rteö  behafteten 
vUenonen  ntrfît  Dienltd);  la  saline  ne  vaut 
rien  aux  goutteux ,  aux  graveleux,  ©in 
Kaufmann/  Der  mit  gefallenen  ÏÇifdjen 
tanöelt;  un  marchand  de  saline.  Fig.  ein 
gefallener  ©djerj;  ein  gefaljene^Cbeif* 
fenDee)  Epigramm;  uhe  raillerie  salée: 
une  épigramme  salée.  25aö  (gûljen  ;  l'ac- 
tion de  saler,  d'assaisonner  avec  du  sel. 
2)a5  ©aljen  /  Dai»  êinfnfjen  Dee  $fei' 
fd)e$,  K.;  la  salaison.  5)nû' @efafje«e/ 
gefallene  gfnuaaren/  Stfd)e:  de  la  saline. 

©alj-ÊrDe/  j. /.  Die  3Mtterf«r^grDe; 
(r.  rfr  chim.')  la  terre  muriatique. 

©flljfactor/  j.  »».l'inspecteur  das  sali- 
nes ;  it,  le  grenetier  ;  officier  au  grenier 
k  tel. 

,@«fjfa§/  s.  ».  Da^  ©aIjfo§d>rtt/  ©alj 
fftgieitt  ;  la  salière;  pièce  de  vaisselle  pour 
mettre  le  sel  qu'on  sert  sur  table;  it.  Da$ 
©atjf«§ ;  (f.  de  cuis.)  le  saloir;  vaisseau 
de  bois  dans  lequel  on  met  le  sel.  fèin 
©aijfafj/  ©aljfàffer  ;  un  baril,  des  ba- 
Mls  à  sel.  -y.  ««f«  (g?af jfrttfen. 

©aljftfd)  /  5.  m.  le  poisson  salé,  (sali* 
fîfcbe;  de  la  saline. 

(Safjfïeifcb  /  s.  ».  du  salé  ;  viande  salée. 

@aljfïug,  y. 'jw.  la  fluxion  sanieuse, 
terimonieuse. 

<3nljfret&etr,  s,  /.  Die  Befreiung  von 
ier  Êaljiîcuer;  le  frsuu-salé*. 

©aljfwhre,  j.  /.  la  voiture  de  sel. 

©aljgetir,  s  m.  (t.  de  chim.)  Vesprit  de 
tel.  Serfûjjter  ©aljgeift;  esprit  de  sel 
dulcifié. 

©aljgeridu  ,  s.  w.  le  grenier  à  sel  ;  tri- 
bunal où  l'on  juge  les  matières  qui  re- 
sident la  gabelle;  it.  v.  ©afj'Slmt. 

©aljaeftymacf/  j.  »;.  le  goût  du  sel  o« 
d  une  chose  salée. 

©aljgeroerfe/  ujl.  les  participas  aux 
»«mies  ;  les  propriétaires  des  salines. 

©oljgtflf/  ©aljgrdfe,  s.  w.  l'intendant 
«es^saljnes. 

©nligrube/  s.  f.  la  saline;  la  mine 
«ou  l'on  tire  du  sel. 

^altqurfe,  s.  f.  le  concombre  confit 
»ujcl.2 

^r.Ijfcanfcef  /  s.  m.  le  saunage;  le  trafic 
«  *el.  Strteri  ©aljban&el  treiben;  faire 
»e  saunage.  55«  ©ebfeirbbanDel  mit  ©al* 
»«  »erboten«  ©alibanbel  ;  le  fcux-sau- 
■■çe.  35er  ©ahlmnM  ,  ©aUprrfauf  un 
Jvletncn;  laregraterie;  leregrat;  la  rente 
*»  »el  à  petite  mesure ,  à  petit  poids. 
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©ilfjfi^nMeîr/  s.  m.  le  saunier. 

©alifiaufen  /  s.  m.  le  tas ,  la  masse  de 
sel.  31ufgefd)ûttete  ©alj&aufen;  salor- 
ges  ou  amas  de  sel. 

©afjfiautf/  un.  Die  ©arjnieDerîrtge;  la 
gabelle  ;  le  magasin  au  sel.  35a$  ©ai*  irt 
Dent  ©aljbaufe  auffdiîitten  ;  emplacer  le 
sel.  ©iié  SluffûStitten  De£©alieé  im  ©«li» 
fiaufe;  l'emplacement  du  sel. 

©afjfjcfbt/  t.  w.  ein  eingefallener  Jpedjt; 

un  brochet  salé. 

@>fj&5fe>  ©aljShÔfer/  j.  w.  le  regrat- 
tier,  celui  qui  vend  diesel  à  petite  mesure, 
à  petit  poids.  £)te  ©rJ^éfinn,  ©afjbôf«« 
rt'nn;  la  regrattière. 

@aïjtd)t/  v.  fafj-avttg. 

(Salzig  /  adi.  et  adv.  salin,  ine  ;  qtlî 
contient  du  sel  ;  qui  a  les  qualités  du  sel  î 
salant;  d'où  l'on  tire  le  sel;  it.  salé, 
ée:  qui  est  accommodé  avec  du  sel;  it.  (t. 
de  chim.)  salsugineux,  eu  se.  (?tn  fflUtaet 
©efdimacf  :  un  goût  salin.  &a$  pfeifen 
ifï  î«  ftdittv,  la  viande  est  trop  salée,  ©iß 
falMQen  ilieile  et'neöÄorper^;  les  parties 
salsugineuses  d'un,  corps.  35ie  <?&{ ugf<!>; 
Die  Sttjenfcnafteineö  falugen.fSrperïî;  la 
salure;  la  qualité  qui  rend  un  corps  salé, 
©te  @al«ûfeit  /  Die  faluge  eigenfebaft 
Deö  ©eeivaffer^  :  la  salure  de  la  mer. 

©«IjiunFer/  s.  m.  Der  ^Jfânner  ;  le  sei- 
gneur, le  propriétaire  des  salines. 

©aîjfajîen  /  5.  m.  Die  ©afjfiiîe  :  la  sau- 
niere ;  espèce  de  cofFre  où  l'on  conserve 
le  sel. 

©aljfttfe/  u.f.  v.  ©aljFatTeft. 

@aIjflo§/  s.  m.  le  salignon  ;  appât  pour 
attirer  les  pigeons. 

©fll'jfttapp/  ©aljfned)t/  s.  m.  l'aide  du 
saunier. 

©afifoeî)  /  s.  m.  le  cuisinier  salenr  ;  cui- 
sinier qui  est  chargé  de  saler  les  viandes 
pour  la  table  du  Prince. 

©rtljforb  /  s.  m.  la  benate  ;  espèce  de 
manne  ;  it.  le  porte-sel.  iDie  Arbeiter  in 
Den  ©abwerfen,  rpelcfier  î>it  ©afîfôr&É 
filflt/  Ober  auo)  flicht;  le  benatier. 

©ûlifortl  /  s,  n.  le  grain  de  sel.  ©itt 
Saljfèrndjen  ;  un  petit  grain  de  sel. 

©afjfotlje/  s.  f.  la  saunerie;  la  saline; 
lieu  où  se  trouve  tout  ce  qu'il  faut  pour 
fabriquer  le  sel. 

©af jfraut,  s.  n.  le  kali  ;  plante  qui  croit 
au  bord  de  la  mer,  qu'on  recueille  et  qu'on 
brûle  verte  pour  en  tirer  un  sel  alcali , 
connu  sous  le  nom  de  soude,  v.  ©O&rt. 

©ûljfrrjlîalle/  s. pi.  les  cryitaux  de  sel. 

©aljfuchcn/  s. m.  la  galette;  espèce -'c 
gâteau  saupoudré  de  sel  ;  it.  le  salignon; 
pain  de  sel  fait  d'eau  de  fontaine  salée, 

©afiliiche/  s.  f.  ©afjmoraiï/  ©a!}* 
tûinpf  1  :  le  marais  salant. 

©aljdaft/  s.f.  h  saumure. 

©alçfecfr/  s.  f.  le  lèche-sel,  lieu  nù 
l'on  met  du  sel  pour  les  bestiaux  qui 
Tiennent  le  lécher. 
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©aïjmasajtn,  s.  «•  le  magasin  à  sel,  de 
sel. 

©ûljmamt,  v.  «Saî^Otrbeitcr* 

©aljtiiarï't,  s.  m.  le  marché  au  sel. 

©alimûiUlOt/  s.  m.  le  marbre  à  grain  Je 
sel. 

©aljiRajj/  5. «.la mesure  de  sel. 

©ai^mafTC/  s.f.  la  concrétion  saline. 

©cîjmc^cf/  s-  !».  le  mesureur  de  sel}  le 
radeur.  v.  (galifU'etdKr. 

©aljuieberlaye,  s.f  le  salorge. 

©ul^Otbnuitg,  s.f.  le  règlement  pour  le 
sel;  ordonnance  touchant  le  sel. 

©aljpadlt,  s.  ;n.  la  ferme  du  sel. 

©aljpadner/  s.m.h  fermier  du  sel.. 

(SalipfaïîtîC/  s.f.  la  chaudière  de  saline, 

©aljprttö/  s.  >n.  le  prix  du  sel. 

©aïjpïClKy  s.f.  l'essai  d'eau  saline  ;  it 
v.  ©aUroaçjc. 

©a(j>iuclle.'  *•/•  la  source  salée. 

©atjvicbt:?/  v.  ©aljaraf. 

mer;  ûîjSîfSttevt.  «<*;'.  muriatique. 
©ùU  vUjC'w  fAfjge fautrte  €cbe  î  terre  muria- 
tîqiie.  ©ttt&fauttt,  f.!(^-fâumeïAoif;mu. 
riate  de  chaux  ou  calcaire. 

©aljfâule/  *•/.  (.t.  de  la  bible)  la  statue  de 
sel 

©ftljfrtUtC,  f./,  l'acide  du  sel;  (t.Accbim.) 
l'acide  marin  ou  muriatique 

©«lâchant,  s.ut,  \)tt  vctfàisf  bcö  ©afjeç 
im  Âleinen;  leregrat  de  sel. 

eûlifcl)uUiK.i.?«-l'adarce.v.?Oiern'cn«Um 
@fttSfä>et&e>  *•/•  v.@uU'o(ôcF. 


©aiJWJùae/  *./.  le  pèse-li.jueur. 

©aijiBajJei'/  /.«.de  l'eau  salée;  des  eaux 
salées;  eaux  dont  on  fait  le  sel;  it-  de  l'eau 
imprégnée  de  sel. 

Galjrcerf/  s.  k.  lasaunerie,  la  saline. 

©afjnxfrn,  s.  n.  lasaunerie;  ee  qui  re- 
garde des  salines  et  la  fabrique  du  sel. 

©ahtoll    s.  Ht.  la  gabelle. 

©iimc,  s.  «i.  b  jö  oonu'ttfcrn  ;  la  graine; 
la  semence  de  qq.  plante;  (v.  jpanffanU/ 
ftoftlfame/  iiattid)fame/  Sftolmfame/  :c.) 
it.  le  grain,  le  fruit  et  la  semence  du  fra» 
ment,  dû  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine,  etc. 
(v.  &i>rn,  2ï>eue:iforn/  (Sctùenforn,-  :c.)  it. 
la  semence  ;  grain  ou  graine  qu'on  sème. 
©amen  bringen,  traien;  produire  de  la 
graine,  de  la  semence.  3"  ©amen  fd)i«s 
peu;  monter  en  graine.  4)ai  ©fnfforn  tfl 
berfleinfte  unter  allen  ©amen;  le  sénevé, 

la  graine  de  sénevé  est  la  plus  menue  de 
toutes  les  semences.  3ebe  #rud)t  bat  ihvctt 
©amen;  chaque  fruit  a  sa  semence.  £rc 
©ame  biefeg  ©eùertti  ift  febt  u,ro§  ;  Otc 
Samenlôrner  btefeä  5öctjsene  (tnb  febr  grof; 
le  grain  de  cesfromens  est  fort  gros.  ®te 
»iel  ©amen  «>irb  man  brauchen*,  bitfeS 
©tuef  2lc!erîti  betëcn?  combien  faudra-t- 
ilde semence  pour  semer  cette  pièce  de  ter- 
re? ®ie  Dier  fublenben  ©amen;  (t.  d'a- 
poib.*)  les  quatres  semences  froides,  (v. 
©amcumtîib)  !D?tt  fublenben  ©amen  auf; 
fOCben  faffen;  émulsionner. 
2>er  ©ame  ;  la  semence  ;  la  matière  dont 


©aljfcfcifF/  s.  n.  le  bateau  de  sel  ;  bateau, les  animaux  sont  engendrés;    le  sperme; 


pour  le  transport  du  sel;    un  bateau  char 
gé  de  se!. 

©afjfaittUie/  s.f.  la  radssoire  à  sel. 

©.iisfct}V..';bcr,  t.tu.  le  greffier  de  saline. 

©uljfcljttaöen,  v.  ©aerobem. 

©aUWnr-iUjcï ,  s.  w.  tinvtr&t  einen 
©chleichbanM  mit  ©alj  treibt;  le  faux- 
saunier. 

©aljfd)V»ci|»/  s.  m.  la  sueur  saline  ;  eau 
salée. que  les  rochers  suent. 

©al^fee,  s.  :>:.  le  sac  salant, marais  salant. 

©aUfieDCï/  s.  vi.  le  saunier. 

©aljfit'ö  xei,  s.f.  lasaunerie;  le  lieu  ou 
l'on  fabrique  du  sel. 

©aljfofile/  s.f  Veau  salée. 

©aUiyeicbet/  s.  m.  le  grenier  à  sel;  it. 
la  gabelle. 

©ûtjfpinM,  v.  ©alpage. 

©aî'lWtte/  s.f.  le  ressui  ;  lieu  élevé  dans 
les  salines  pour  sécher  le  sel. 

©allein,  v.  ©aljfdmum. 

©altfmier,  s.f.  le  droit  de  salage;  la 
gabelle. 

©afiiîratid),  s.  m.  lekali.  v.  ©aljfraut. 

©afjfltetcl)er/  f.  vu  le  radeur.  v.  ©alj-- 
mtffer.  ,  .     ,      , 

©al<(tucF,  s.  n.  une  cuite  de  sel  ;  autant 
de  sel  qu'on  l'ait  cuire  à  la  fois  dans  une 
chaudière. 

©aljteid)/  s. m.  v.  ©aljfacfce. 

©al.'.töetle/  s.  pi.  les  parties  salsugineu 
ses  d'm\  corps. 


it.fig.et  eut.  delà  bible,  la  postérité  Ttt 
mànniidn:  ©ame;  la  semence  de  l'homme. 
t>\i  ît-ivt »oh  ben  tbierttà'm  ©amen  ;  la 
spermacolegte.  ®«©*mei  bte  junge 'Srut 
»on  Sifchen  ;  lenourrain,  l'alevin.  Jiet 
©ame  »on  ©eibemrntrmern;  la  graine  de 
vers  à  soie;   Fig.  2)cr  ©ame  îlbrabami  ; 

la  postérité  d'Abraham. 

Or.  appelle  fig.  ©ame/  semence,  —  une 
cause  éloignée  ,  d'où  il  doit  naître  4e  cer- 
tains effets  dans  leur  temps.  3Dcr  ©amebet 
jStvtetrafbt;  la  semence  de  la  discorda.  fOîatt 
ftreuet oft  in  ben  .^etjcn  bec  .^tinber  ben  ©a; 
tuen  Der  'fljrfucht  nui  bor  nur  hcraniuad); 
fenbem  îltter  nur  ju  (larf  auffd)ic0ct  ;  on 
jette  souvent  dans  le  coeur  des  enfans  des 
semences  d'ambition  qui  ne  croissent  que 
trop  avec  l'âge. 

©ameu=5!ber/  s.f.  1*  veine  spermatique. 
l3Me  ©*mcnabcr=®efd)n)ul(l  ;  la  cirsocèle  ; 
dilatation  des  veines  spermatiques.  ."ÇtC 
©amenaber-Scbnur  >  le  cordon  spermati- 
que. 

©amenbaum,  s.  m.  (t.  forest.)  le  bali- 
veau; arbre  réservé  dans  la  coupe  des  bais 
taillis. 

©amenbcbSltniti/  v.  ©amcngcfä§^©a- 
m.n.i  tàm>. 

Sam»nbl5éd)em  s.  «.  la  vésicule  semi- 
nile. 

©anienblatt/  s.u.  y.  ©amrtilavrrtt. 

©ameilbUld;/  J.«».  U  speanatocèlp. 

©amen» 


©mncufude  i 

©amenfadi/  s.n.  t>tc ^amsnfSdocïi  bit 
£él)!umien  in  ben  ©ameube&âltniiTen  mu 
in  oie  oamenfôwer  liegt«)  les  loges. 

©amcnpfdje,  j.  ?/.  fcte  ^tft^brut;  1^ 
blanchaille,  le  frai,  le  fretin. 

©«menRuf/  *•  *"•  lagonorrhc'e  j  flux  in- 
volontaire  de  semence. 

©«mengang,  s.M.d.d'anat.)  mit  ©a< 
tttengange  ;  ^es  vaisseaux  détérens. 

©amengefâj?/  *.  ?:.  le  vaisseau  spermati- 
que. 

©amengel)âufe/  ©amenbefcdïuujj/  j.  ». 
la  capsule;  (v.  ©amen&x}>feL)  z>.  le  péri 
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matique. 

«Jameiavetf/  f.  ».  aterW  ©ci&mc;  les 
seûiailles,  les  semences, 

©cwnenroerfjeug?/  *•£/.  les  organes  srer- 
matiques. 

©rtlUCVCi/  s.'f.  allerlei  ©amen  ;  des  se- 
mences ;  toutes  fortes  de  s  menées. 

©âm&aill/  s.  n.  nom  qu'on  donne  dans  qqs» 
provinces  à  1»  mégisserie,  —  à  la  maison  ou 
travaille  un  roigissiex. 

©rtmittb/  adj.et  aiv.  se  dit  des  peaux  cor- 
royées et  passées  en  huile,  comme  le  cha- 
mois. <j?àmtfcb  îtbiï  :  peaux  a  la  chamois, 
carpe;  la  pellicule  ou  membrane  qui  en-l passées  en  chamois.    Sic  £<üe  JUnt  ©«s 


ferme  la  semence  d'une  plante 

©flmenï)auî>el,  ï.  !*•  la  greneterie. 

©amen&ânbler,  j.»«vlegrenetier,  grai- 
nier;  celui  qui  vend  des  graines.3)ie©aiKetU 
Jjiint'erinn;  la  grenetièie. 

©amctlftolj/  x«  »•  le  bois  de  semence;  bois 
qui  ne  produit  que  de  la  semence,  sans  au- 
tre fruit;  it.  (t.  fa-est. )  bois  réservé  dans 
les  taillis  pour  produire  de  la  semence. 

©amen&ulfC/  s.f, M  gousse;  l'envelop- 
pe qui  couvre  qqs. graines. 

©amcnfapfcly  s.f.  la  capsule;  cette par- 
tiede  la  plante  qui  renferme  les  semences 
et  les  graines. 

©amenfeld)/  s.  m.  le  calice  de  la  semence. 

©amenînovf/  s.w.  bit  ©anunfnoiVo  v- 
6amcngf6ftufey  ©amenfapfel, 

©anienfodi/  s.w.  le  chou  monté  en  grai- 
ne. ' 

©ameufûrtt/  s.  ».  le  grain,  la  graine  de 
semence,  gin  ©ameniéwlein  »  un  petit 
juin,  une  petite  graine.  //.  v.  ©aatfpM. 

©amenfraut,  s.n.  bev  $fofclj)teittd);  l'é- 
pi d'eau,  (plante*)    > 

©anuntapperi/  s.  pi.  les  lobes  ;  les  deux 
parties  qui  composent  le  corps  de  certaines 
graines. 

©ametlloî)»?/  s.f.  le  jet  venu  de  semence. 

©amenmild)/  s.f.  l'émulsion  ;  potion  ra- 
fraîchissante faite  avec  diverses  graines  et 
semences. 

©ûnwniîlôljre/  s.f,  la  carotte  montée  en 
graine. 

©amenperlen,  s.  pi.  la  semence  de  per 
les;  de  très-petites  perles  dont  ordinaire 
ment  quatre  ou  cinq  ne  pèsent  qu'un  grain. 

©amenreitf,  s.  n.  v.  $amenlobe. 
©amen.-Sdjlagaöer/  s.f.  l'artère  sper- 
niatique. 

©ametifdjmu*/ s.f.  le  cordon  spermatique . 
©ûmenfdwtfy  s.f.  la  silique. 

©ametlftiligrl/  s.  m.  le  péduneulej  tige 
de  plante  qui  porte  la  semence. 

\  x©amenflaub/  s.  m.  (/.  de  bot  an. \)  la  pous- 
sière; espèce  de  poudre  qui  est  contenue 
dans  le  sommet  des  élamincs,  et  qui  est  le 
principe  de  la  fructification. 

©amenflrang,  s.  m.  le  cordon  spermati- 
que. 

©anurrtfyftlC/  s.  pi.  les  parties  spermati- 
ques. 

©amept&iecc6(ßr  '•  «.l'animalcule  sper- 


mifdunathen  bereiten  cöer  jurtebten  ;  ri- 
mailler les  peaux,  donner  aux  peaux  la  fa- 
qoa  nécessaire  pour  les  passer  en  chamois. 
35  te  3'Clle  fàmifcf)  mad;en  ;  passer  les  peaux 
en  chamois.  35er  ©ânitftbuarber  h  le  cha- 
mokeur,  £>ag  tgereiten  î>ct  Selle  jum  ©S- 
niil'tbmadjeuî  le  ramaillage;  l'aetion  de 
ramaillet. 

@<M!Uitlia(tett/  s.  m.  la  citerne  ;  (v.  gfr 
flevue)  «*•  (*.  d'n««/.)  le  réservoir  de  péquet, 
v.  y}illdû'Ct;dUnifi% 

©am'.;;eln,  v.  «.  recueillir,  rassembler, 
ramasser  plusieurs  choses  disperses  {  it.  a- 
masser;  faire  amas;  faire  un  amas}  met- 
tre ensemble.  35te  dienen  fammeln  einen 
fugen  ©oft  »onbenSMiimen,  uno  bereiten 
î)CU  Jponti?  batatliS;  les  abeilles  recueillent 
sur  les  fleurs  un  suc  deux  et  en  font  du  miel» 
lUe;  ©encrai  batUtllUhtmft  feiner Ül  tw 
rtntber  fljfammclt  ;  le  général  a  recueilli, 
a  rassemble  les  débris  de  son  armée.  Sr&at 
ûil^/tra?  er  auf  liefen  Snfeln  »ou??tufcr)eltt 
fmöeu  fonste,  gefammelt  ;11a  ramassé  tout 
ce  qu' l   a  pu  trouver  de  coquillages  dans 

cette  île.  GrbefïetiTigetfid)/  'oaoîOïcrîrvûr* 
biqftt,  '  n>aë  bie  3ilten  über  triefe  Materie  ge= 
jagt  Puben  /  üu  fummeln  ;  il  s'applique  à 
recueillir,  à  ramasser,  à  compiler  tout  ce 
que  les  anciens  ont  dit  de  plus  curieux  sur 
celte  matière.  ©dlûlje  fummeln  :  amasser 
des  trésors,  9J?an  &at  fnr  bie  Jr>ai!$--2lïmert 
gcfiunmeltj  on  a  quêté  pour  les  pauvres 
honteux,  (£ine  Collecte/  eine  9?e»iT:euer  me 
V\t  ernten  fummeln  ;  faire  la  collecte;  fai- 
re une  cueillette  pour  les  pauvres. &id)  fûttU 
mein;  se  rassembler,  s'assembler,  s'amas- 
ser, (v.  »erfammeln)  Fig.  ©id)  fammelrt; 
feine  Tetanien  fammeln;  se  recueillir; 
recueiller  les  esprits  ;  se  recueillir  en  soi- 
même.  ©&3  ©ammeln  ;  l'^ct.  de,  etc.;  it. 
y-  ©ammltmg. 

©ammelplaÇ,  ;.w.le  rendez-vous;  'it. 
laplace  d'armes;  le  quartier  d'assemblée* 
it.  le  réceptacle;  lieu  où  se  rassemblent 
plusieurs  choses  de  divers  endroits. 

(3amme(roort/j.«.(^<fr  £>'«»*>».)  le  nom 
collectif. 

©ammet/  s.  m. le  velours,  ©farter  ©am* 
met;  velours  plein,  ©ebtûmter  ©ammet  ; 
velours  figure',  ©eriffener  ou  gefdjorenec 
©ammet  ;  velours  ciselé  oh  eoupé.gje&rutfa 
ter/  tmtjttvi  flemeOeUer  ©ammet;    vc. 

lours 


3<H 

lours  gaufré. 


Sammlet 


Unaufgcfcbnittener  ©ant; 
met;  velours  ras.  ©eflreifter  ©ammet; 
velonrsrayé.  ©ammetmtt  ©olbober  ©il. 
beratlinbe;  velours  à  fond  d'or,  d'argent. 
©aramftîarttflr  adj.  tt  adv.  auf  Sommet: 
flirt;  velouté,  éc.  ©ammet:«rttg<:r  Sttfafj: 
satin  velouté.  £>a5  ©ammetbattb  ;  le  ruban 
velouté.  2>ie  ©ammetblume;  la  fleur  ve- 
loutée ;  it.  l'amaranthc;  le  passe- velours. 
(v.Slmarant/  £aufertbfchôn)  £>te  ©am^ 
llICttMUJle  ;  la  brosse  à  velours,  ©amme.- 
ten  /  adj.  tt  adv.  »en  ©ammet  ;  de  velours. 
€infammctene$ÄUtb;  em  ©ammetHeib, 
©«mmettOcE;  un  habit,  une  robe,  un  just- 
aucorps de  velours,  ©te  ©ammetfabrif; 
la  fabrique  de  velours.  3^aß  ©ammetqtaä; 
la  gurej  espèce  d'herbe.  ©a*  ©rtiwmet-- 
fcuhn,  ber  ®«tnmetlâufer  :  bieçjro&e  5ßaf= 
ftrralle;  lerâled'eàH.  2>aS©ûmmetmo«: 
lamous^c  veloutée.  5>te  ©un;metmn$e;  le 
bonnet  de  velours.  X-[t  ©ammetpappei  ) 
l'abutiloD;  la  mauve  i\es  Indes;  la  gui- 
mauve »  fleur  jaune.  £ie  ©arametraupe  ; 
la  chenille  veloutée.  ©te  ©ammetnfe  ;  la 
rose  veloutée.  ©o$  ©nnimctfd)tr>ar$;  le 
lioir  de  velours.  ©er  ©ammetfhi&l:  ber 
©tuMber  ©annnetrceber  ;  le  métier  à  ve- 
lours; métier  sur  Lequel  on  fabrique  le  ve- 
lours, ©et  Sammetnxber;  le  tisserand  en 
velours,  ©te  SaïKmetunfïe;  la  veste  de 
velours. 

©ammlef/  s-  ;«.  celui  qui  recueille,  qui 
rassemble,  assemble,  amasse,  ramasse,  etc.; 
it.  le  compilateur,  ©iefer  ©chriftfreUertft 
ein  bleuer  ©animier;  cet  auteur  n'est  qu'un 
«ompilateur.  Xa  ©annuler,  Die  Sammle.- 
rinn  fur  bie  ÎJrmcn  ;  ber  SUmefenfamnilcr, 
öie  SUmofenfammleiirm;  le  quêteur,  la 
quê^juse.  v.  aussi  Sumpenfaminler,  twm- 
»errinann. 

Sommfuttfl,  s.f.  l'act.  de  recueillir,  etc.; 
(  v.  fummeln)  it.  le  recueil,  le  rama-:;  *  le 
rassemblement;  la  collection;  it.  l'amas, 
(v.  jpaufe)  €tne  ©arr.mlur.a.  uon  ®einfib(-- 
fcen,  »on  tfupferfcicben,  2Vn.fmûnjen  ;  un 
recueil,  une  collection  de  tableaux, d'estam- 
pes, de  médailles.  (Jjr  M  eine  ©ammluno, 
von  rtlïcrbanb  SIrtcn  fei-r  r.'.!ttehuâfiùjer©r: 
ir.rtblDe  gemacht  ;  il  a  fait  un  ramas  de  tou- 
tes sortes  de  tableaux,  ©te  ©nmmlimg  î»er 
©clten&etten  in  einem  ^aturalten.-Çabtntt-- 
îe;  le  rassemblement  «les  curiosités  dans  un 
cabinet  d'histoire  naturelle.  (Sine  ©amnt; 
Iitntt  uni  anbern  ©ehrtftjfrUew  ;  une  com- 
pilation, ©ie  ©ammluno,  einer  SBepfteutt 
fût  v3ltme  ;  la  quête;  cueillette:  pour  les 
pauvres.  Fig.  ©je  ©ammlun«  Der  @cJ)an: 
îen  ;  lerecueillement  de  l'esprit  ;  le  recueil- 
lement, ©er  ©ammlungSpunft  :  le  point 
»le  ralliement,  v.  «OetWmmhingfOvt. 

©fltnmty  frépos.ttaiv.  avec.  (v.  nebft, 

mit)  ®ie9)îutter  fournit  ibren  5\tnbern; 
h  mère  avec  ses  enfans.  ©ammt  une  fon- 
ttxii  inflgefammt;  tous;  tous  ensemble; 
t»u$  tant  qu'ils  sont.  (v.  fommtliefQ  2Me 
©  imntbcle&mnta;  btc  Of fatum  te  .Oanb  5 
l\nvcïtit«resiir.uJlRnée.  e.  ©efiUMflt,  £>'t 


eammtWd) 

©rtmmtfceftß  ;    la  possession  commune,  v 
gefammt. 

©âmmtiid?,  adj.  et  adv.  tous,  toutes-. 
tous  ensemble;  tous  tant  qu'ils  sont.  ©te 
rômmtliche  53ûrgerfiïafr;  toute  la  bour 
gcoisie;la  bourgeoisie  en  corps,  ©et  frtnimt- 
(icfce  3ibe[  ;  la  noblesse  e »  corps.Ste  fdmmt. 
lichen  Griffe  î)eë  Cicero  ;  toutes  les  let- 
tres de  Cicéren.  ïOtr  Dnttîcn  innen  fâmmt= 
(td)  ;  nom  vous  remercions  t»us  ensemble, 
tous  tant  que  vous  êtes. 
©«mjlag/  s.  »«.  le  saincdi.v.Uormabenb, 
©anct,  v.  beiltg.  ©arrêt  DP«tl;  Der  bei; 
ligeÇ>aulirô;  SaiHt  Paul. 
Sanction,  s.f.  v.  progmarifdn 
©anb,  s,  m.  le  sable;  it.  pott.  l'arène, 
©rauer,  reetjïer,  rotbit,  «:lber©anb;  sa- 
ble gris,  blanc,  rouge,  doré.  ©rober©anbi 
gros  sable,  geinet  ©anb;  ©taubl'anb;  ^ 
sablon  ;  sable  f<rt  délié.  (v.y!ujfaitl>/jrtrts 
tant)')  9)?it  ©anD  teftttucm  sibler.  SQhl 
©anb reiben  Oterfcfaeiiern;  sablonner;  net- 
toyer avec  du  sable,  (gin  g&iîï/  ein  tÇabr- 
',eu(t  auf  Den  <2cmt>  fepen  ou  treiben  ;  ensa- 
bler, engraver  un  br.tean.  9fuf  ben  Sûtiî) 
(itiffabren  /  (tuf  Dem  ©unie  fiKen  bleiben  ; 
s'uisabler,  s'ençraver.  5>er  Schiffer  bat  tm< 
auf  ben  ©önb  aefefit  ;  le  batelier  nous  a  en. 
sablés,  unfer  ^abrjeua  t{i  «tuf  &em  ©anbe 
ftljen  QC&îiebeu  ;  notre  bateau  s'estengravé, 
s'e'st ensablé.  ©an5,  bn'ûchtnben  9cierett 
er  jeuaet  ;  sable,  gravier  qui  s'engenlre  dans 
les  reins,  (v.  ©rie*)  8tuf  ben  ©ânb  bauen; 
kätir  sur  le  sable.  Prov.  S5er  bem  ©tûcfe 
trauet/  bauet  auf  ben  Sani  ;  qui  bâtu  sur 
la  fortune,  bâtit  sur  le  sable. 
<2anb=91ai/  s. m.  ber  ©aubtufeè/-  Zcbiai* 

flfd)  ;  l'ammodyte.  Çpiissen  dtm?r~) 

©an^.-9lber/  s.f.  la  veine  desable. 

Sanbale,  v.©o(I:. 

eatibarad)/  s-  "»•  ba»  50arf)bplber&«ri; 
las,indaraque;  gomme  qui  eoHle  du  grand 
genévrier  par  les  incisions  que  l'on  y  fait  en 
été. 

@anb?QIrt/  s.f.  l'espèce,  la  sorte  de  sa- 
ble; //.  la  qualité,  la  nature  du  sable. 

Sanb^artttl/  adj.  et  adv.  qui  tient  de  1s. 
nature  du  sable;  qui  en  a  qqs.  propriétés. 

©anbbab/  s. «.  (t.iecbim.)  le  bain  de 
sable. 

©attbbaH.  s.m.  ber  ©anbffoth  (j.de  chir.') 
la  tumeur  vénérienne  des  testicules. 

©anbbanf,  s.  /.  le  banc  de  sable  •.  le 
banc;  grand  amas  de  sable  dans  la  mer. 
T'Ai  ©cbitr  flieg  auf  eine  Sanbbanf:  le 
vaisseau  doiinacontre  un  liane  de  sable.©ie* 
Ui  iT'îeer  ift  »oller  Sanbbàufe;  cette  mer 
est  pleine  de  bancs,  (fine  f  leine  ©ûttbbatif 
ira  0?ccerc/  Ht  burch  eine  «Dettiefun«  obec 
burch  einen  SJaffcraan^  »on  einer  aro^en 
(Çanf  aba.efonbcrt  ift;  un  faraillon. 

©anbbatÄ;  v.  Sanber. 

©atibbeert/  s.f.  la  bousserolle  ;  le  raisia 
d'ours,  v.  Bärentraube. 

(Sanbber*,  s.  m.  la  montagne  de  sable  ; 
grand  amas,  grand  monceau  de  sable. 

San&> 


@attM>o&Étt/  '•  "*.  le  sol,  fond,  terroir, 
terrwin  sablonneux;  it.  le  grenier  où  l'on 
garde  du  sable. 

Çpanbb»wtV,S'»t.  le  tire-sable;  sorte  de 
tarière  dont  se  servent  ceux  qui  creusent 
des  puits. 

©anbbucbfi?/  s.f.  le  poudrier;  petite  boî- 
te où  l'on  met  du  sable  qu'on  jette  sur  ce 
qu'on  a  écrit,  afin  que  l'écriture  ne  s'efface 
pas. 

(Sanb&OM/  s.  m.  lerhamnoïdes  à  feuilles 
de  saule. 

©anbei,  s.  m.  ba*  ©anbcl^olj  ;  le  san- 
dali  bois  de  sandal;  certain  bois  des  In- 
des. 

(Surrten,  v.u.  mit  ©anb  beftmien;  sa-  bée 
bler  :  couvrir  de  sable. 

©ftriiîlSrJ/  s.  «.  la  mine  sablonneuse. 

©anfcfitbinf/  v.  ©a  .bmamt. 

©an&faj},  u  n.  vaisseau  de  bois  où  l'on 
met  du  s:;ble,  du  sablon. 

©aiiDfeber,  s.f.  v.  ftcberaratf«. 

©aJlbfil'cft/  s.  m.  l'ammodyte.  (  poisson 
de  mer) 

©anbjlob/  s. tu.  le  ton;  insecte  sembla-! 
fcle  à  la  puce,  mais  beaucoup  plus  petit, 
qu'on  trouve  ea  Amérique  et  qui  habite or- 
Âftiai renient  les  terrains  sablonneux. 

-  i  uoûu'.ii/    ■/•  le  moule  de  sible. 

©anbfrail,  s.  f.  une  femme  qui  vend  du 
sablon. 

©Ânbfubte,  t.f.  une  charge  de  sable,  On 
charroi  de  sable. 

bgangs  s. m. ein  nut©anbau?a,cfûll; 
ter  Sana.  ;  l'allée  sablée  ;  allée  couverte 
de  sable. 

©aubr.ebira.c,  *.  ».  v.  ©onbbera,» 

©anba,fi}enb/  s.f.  une  contrée  sablon- 
neuse. 

©anbgrnbcï/  s.  m.  celui  qui  creuse  dans 
la  terre  pour  en  tirer  du  sable  ou  du  sa- 
blon ;   it.  le  bouclier  du  sable,  {scarabée) 

©unbqraä/  s.  ».  v.  ©anbbaber. 

©anb  arwÄ,  s.  »t.   le  gravier. 

©anbflrubf,  s.f.  la  sablière;  lieu  creusé 
dans  :a  icrre  duquel  on  tire  du  sable  pour  Ira 


tir;  la  sablonnière  ;  lieu  d'où  l'on  tire  du  s'appesantissent. 
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©anb&tigeX  s.  m.  la  colline  de  sable;  it 
a  dune.  v.  35ûtie. 

Sdnöüi/  aäj.  et  aiv.  sablonneux,  cuse; 
plein  de  sable;  it.  sableux,  use;  où  il  y 
a  du  sable  mêlé;  it.  graveleux,  euse;  |  v» 
gvieft  )  **•  (poé*  )  aréneux,  i  use.  <£in  tans 
Oùjer  2Joöm  ;  ffli-.OM  (|*&e;  un  sol  sablon- 
neux; terre  sablonneuse.  £a$  Uf-.C  bi?fe$ 
SltlJKS  i|t  fanbtg  ;  le  rivage  de  ce  fleuve 
est  sablonneux,  ©anbtqeä  9)iebl;  firme 
sableuse.  3>«g  tanbiae  £çbi«i;   la  Lybie 

areneuse. 

<S.UiD=3nfcL  f.  /".  le  javeau;  île  formée 
de  saolc  au  mil  eu  d'une  rivière. 

©anbfflfet,  s.  m.  le  scarabée  perîé,  scan_ 
larges  cuisses.  £a  «.-jIceFte  ®«nÎM 
fàfeEj  le  bupreste  à  broderie  blanche.  .£{£ 
Söalöfaitöfutvr  ;  le  bupreste  des  forêts. 

©anbfapfll  , /. /.  la  capsule;  vaisseau. 
chimique  iestiné  à  contenir  le  sable,  des 
biins   de  sable. 

©flnDtârdKf,  s.  m.  letombelier  ;  eharre- 
tier  qui  conduit  un  tombereau  à  sjble,  qui 
chirie  du  sable. 

©aitbfarcn,  s. m.  le  tombereau  à  sable, 

©aUöEaltcn,  s.  ttt.  la  caisse,  le  cais-;on  à 
sable,  où  l'on  met  du  sable  ou  du,  sablon. 

^■.möfioß/ s.itj.  v.  ©ancrait* 

©anvfom,  ©«nbfôrtiMn,  s.  ».  le  grain 
de  sable- 

<Sa«ï)ft'.4tt/  s.  ».  h  saisonnière. (plante*) 

©iiilölrkcrjer.  s.  m.  la  moule  de  sabic  J 
{coquille^  it.  la  punsisr  du  sable    . 

©ari&füffe'.f.  s*  ».  le  carreau,  le  e»ussinr 
pour  coudre,  rempli  de  sable. 

©aublâuffr/  s.  »1.  le  gla.e'ole;  oiseau, 
aquatique  qui  ressemble  à  une  bécai     . 

©ûîiolifitira*,  s,  ».  le  paléum  jt  sable 
(herbe) 

(Sûlîbmann/  s.  m.  le  sabl  .ailier;  celui  qui 
vend  du  sablon.  On  dit  f  mil.  ffrtt  ©mb-: 
man»,  baö  ©awbmaniicb?n  r'ojnmt  ;  les 
yeux,  les  paupières  s'app  santissefä.  £a$ 
©anbmànndirn  fonimt  tl)tn  tn  ï\e  2fuam; 
(6tt  ftftfSftttl  le  petit  bon  lu  mme'lui  » 
jeié  du     ble  dans  les  yeux  ;  ses  paupières 


sablon. 


Sartbgrurtb/  s.  m.  le  fond  de  sable;  itMaihan)  v.  WornrU. 


©anbiiiorucll,  5.  m.  le  pluvier  de  sable. 


le  fond  sablonneux. 


(SanbimuriK 


/.  la  momie  des  sables 


©anbaujj/  s.  m.  Qt.de/otti.)  le  jet  en  sa-  de  l'Arabie  et  de  l'Egypte. 
ble.  -  ©anblielfe,  s.f.  l'oeillet  qui  croît  dans 

©anbaut/  s.  «.    C'est  ainsi  qu'on  appelle  le  sable. 


les  b  ■  !  i  les  du  taba 

©anbbaber,  s.  >«.  baé  ©anbaraö  ;  l'avoi- 
ne noire;  l'élyme  des  sables. 

Sanbbâatr,  v.  Satibbotft. 

©auobatf,  v.  3kra.bafe,  ©tfinljafe. 

©atlbbauÛ!'/  t.  »1.  le  tas,  l'amas  de  sa- 
ble; l'ensablement. 

©anofctifd)/  f.  »t.  le  cerf  qui  habite  les 
conuée    sèches,  sablonneuses. 

^©anb&örrt,  s. n.  la  volute  de  sable,  vo- 
lute sablée.  (coquiUe) 

©anbbovfT,    s.  m.  un  tas  de  sable  dans 
une  rivière  ou  au  bord  d'un*Jleuve. 

Digt.All.  Es..  T.  II. 


@  .nb=0  rn,  s.  m.  v.  ©anbiab- 

©anbpfanne,.  s.f.  le  poêlon  à  chaufferie 
sable. 

©anbpfetfe,  *•  f.  la  conque  de  Triton;  la 
trompette  de  mer. 

©anbpfetfm  s.  m.  la  guîgnette.  {oiseau) 

©atupulocr/  s.  tu  la  poudre  contre  la 
gravelle. 

San^taufe/  s.  f.  le  cresson  du  sable,  quî 
croit  dan    la  sabie. 

iS^nbrctttr/  s.  m.  Ce  nom  si  donne  pan 
plaisanterie  à  un  ea1  alier  dé  ir  ouné,  à  un 
homme  que  son  chcyal  a  démonté  et  jeté 

U  sut 
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sur  le  saMr. 

<S<Mt)Wt&,  ©anbrtetfesratf,  s.n.U  carex 
aréneux.  {plante) 

(Sanbtorir,*.  fi-  teroseau  qui  croit  sur  les 
bouts  sablouneax  de  la  mer. 

©rtnîjfacf;  s.  vi.  le  sac  à  iable,  à  sablon. 
€in  ©rtff  Sanb  ;  ein  mit  Sanb  angrfâUtcr 

©acF  >  un  sac  de  sable,  plein  de  sable. 
Qai  ©anbfâd d)Clt >  le  sachet  à  sable,  de 
sable. 

©an&friitefer/  s.  m.  le  grès  feuilleté. 

(gantfc'.HUimel,  /.»«.le  cheval  blanc  sale. 

©an&i'cfcwalbe,  v.  SR&etnfdm'fllbe. 

©anbfeifce,  s.f.  b<r(Sanbfe!her  ;  la  fon- 
taine sablée,  un  vaisseau  dans  lequel  on  fait 
filtrer  l'eau  à  travers  de  sable,  pour  l'é- 
purer. 

©<Ùt&ftetn,  s.™,  le  grès;  pierre  compo- 
sée de  gi  uns  de  sable.    £m  flùt?  Siubitct; 

nen  befFé&ettoeé  ^auefroerfi  use  gresserie 


sanfte 

fort  doux,  sie  fcat  fo  <n»a$  <Sanftetf  in 
il)W]  SiuäftlJ  elle  aies  yeux  si  doux.  <£{: 
hem  feine  5er)ter  fanft  ^ûuf  eine  fitbrricfee) 
3ltt)  pertvetfen  ;  reprendre  qn.  doucement 

de  ses  fautes.  ©qUfteîBptte;  douces  (>aro- 
les.  £>at  vBanfte;  la  douceur.  £)a$Sanfs 
te  in  ben  3luaen,  in  oen  >.5ltcf  eu  ;  la  dou* 

ceur  des  y<.ux,  des  regards. 

Saufte,  s.  fi  la  chaise;  espèce  de  siege 
fermé  et  couvert,  dans  lequel  on  se  fait 
porter  par  deux  hommes.  @jcb  \n  einec 
Sàtlfte  ttaaen  l<i\\en  ;  se  faire  porter  eu 
enaise.  £tnr  Sihifce,  î)ie  t)on  ^ferDcn  oiec 
5ß?aul:£»>ln  getrogen  wirb;  une  litièi  \  it. 
le  brancard,  sorte  de  litière.  3)er  ©dnf.etl= 
ïtiii;etj  le  porteur  de  chaise ;  le  portait-. 

éauftfejtW  i'./.  la  douceur;  qualité  dece 
qui  est  doux,  qui  n'a  rien  de  rude,  ou  qui 
t'ait  une  impression  agréable  sur  les  sens. 

©flnftmmt)/  s.f.  la  douceur;  façon  d'2gir 


©altotorte,  s.f.  la  tourte  fondante;  espe-, douce;  l'humeur  douce.  Sie  Sanftmut!)  t|t 


ec  de  tourte  demandes  qui  se  résoutdans  la 
bouche  cnnme  du  sable. 

©attenter,  s.  ».  nn  fanbtaetf  llfev;  le 
Nrd,  rivage  sablonneux;  la  rive  sablon- 
neux« 

(galiD-Uhr/  s.f.  le  sablier  eu  sable  ;  sor- 
te d>erîoge  s  6»b!ei  *■  ('■  de  wa;'0  1,am- 
poniettft  3*ie  C'i»e  =  U&r  umroenöen;  re- 
tourner le  sable. 

©a»&W  r.  w.  eiiï  faninger  ïoeg;  un 
chemin  sablonneux. 

©anreibe,  fi/.  Die  Hèjut vaule  «twfe 
»eibe;  le  petit  saule  a  feuilles  blanchâ- 
tres et  velues. 

t£.uio.»«|.C,  s.f.  ledéert  sablonneux 


auf  feinem  @eftct)te  aemaölet;  la  douceur 
est  peintesurson  v.sage.  -Mtt  mit  (Sanft* 
illUtf),  n:dlto  NiuOeiïalti  toutpar  douceur 
et  rien  par  force. 

©anftmûtbtg,  adj.etaiv.  doux,  douce; 
qui  est  d'une  humeur  douce;  qui  a  le  ca- 
ractère doux,  doucement;  débonnaire,  lit 
bepanbclt  ferne  Untertôanert  \<\)v  Mnfttnü* 
thig,  er  aefct  mit  feinen  Seuccn  kit  fanft* 

titûtl)io  Uni  ;  il  traite  doucement  ses  sujets, 

ses  gens.  Sic  ©anftmùttjiftfetty  v.  ©anf  * 

I.Ult&. 

©ang/  s. in.  le  chant.  ,(v.  ©jfang)  On 
iitfamil.  >}Jhï©,iU4  unb. filûna,,  «uchan- 
tantetau  son  des  cloches,    ©ie  Sanniüf« 


©a'nrï, 'a'ii.tt  «.to.  doux,  douce  ;  qui  n'a  ^{  ia  petite  grive;  la  grive  ordinaire  u 
rien  de  rude  au  toucher,  ou  qui  fait  une  commune  ;  le  mauvis  ord  naire.  i  et 
impression  agréable  sur  lts  autres  sens  ;S©angbec.  i  0 . iToisei.')  l'aire  où  l'on  tend 
it.  mon,  molle;  (v.  tt?fid.)  »*•  fig.  doux,  aux  grands  oiseaux  de  chant.  Sie  ©arujs 
•rànquille:    it.  en  parlant  de  l'humeur  ei  {erd)C  ;  v.  ftelolcnte.   Ser  ©  tnametftcr  ; 


tranq... 

de  l'esprit, doux,  traitable,  iffaWe,  bénin 
doucement;  d'une  manière  douce,  gltte 
fanfte l mit,  n>ei(toc)#out;  «»e  peaudou- 
ce.  3^S  frt.itte  £aUt?  la  douceur  d<-  sa 
peaiù  (Sanfte  J?anbe  ;  mains  d  ices.  !)<& 
fùbftfîd)  fe6t  fanft  ait  ;  «la  est  fort  doux 
au  toucher,  ©a«  faafte  Gemurmel  be« 
SöofferÖ  i  le  doux  murmure  des  eaux,  f  tfl 
fanf-e*  i'ikbelni  un  doux  sourire  «Sine 
fanfte  (onaeneftme)  Mufti  un  air  doux, 
©jefetf  ïfftb  (Ulu  fchr  fanft,  Ijnt einen  WBI 
ten  ©an«/  act)t  einen  fanft*  n  OattPPj  ce 
cheval  est  fort  doux,  a  les  alhues  Fort  dou- 
ces, galope  fort  doucement.  Sie  ftutïChe  ift 
fetn  Ài-brn>erf,  bà«  fanft  fleiuiu  fût  einen 
53cftPunbtten  mut  ;  man  nais  cntwrbcr 
eine  ß;iufte  ober  einen  Strflufefîct  neuntem 
le  carrosse  esl  pas  une  voiture  assen  dou- 
ce pour  Un  blesse,  il  faut  une  litière  ou  un 
brancard.  6iu  fanftrt  ülbSjaita;  unep^nte 
douce.  fÇrivfanf tet  @Cfelûfj  un  doux  som- 
meil. <è\\  fünfter  ÏCb;  une  mort  douce. 
©iefe  Srau  tfl  »on  fnnffci  ®emôtN«rt 
rjat  einen  fcl)r  fanften  (Sbaractev;  c.-tte  fem- 
me est  dune  humeur  doive,  a  lt  r.aractcre 


v.  ©uiqmeider.  5>ie  tSanflfd)n)4l6e  /  Dec 
©twjDOaet;  v.  ©efaiiiifd)tvalbe,  ©efan.u 
tmgel  t)ic  ©aitymeife  ;  l'air,  v.  2öeife  et 
5Ä  :obie. 

(Sauver/  s.  m.  le  chanteur,  ©ietganac« 
rinn;  la  chanteuse.  Set  ©ânqer  \\\  riner 
MndK/  ber  Airchenfânger;  le ehantre d'une 
église;  le  machicot. 

©antfeb  s.  ;«.  la  sanicle;  plante  qui  croît 
dans  les  hois  aux  lieux  ombrageux.  Xit 
mannliche  ©an.fel;  la  sanicle  mâle.  Set 
roetbl  ihc  Santf«  l;  I»  sanicle  femelle. 

©anttnt/  s.f.  ba«f  ©anttiUé^oUeaium; 
v.  ©e!'unbl)eit5i"atb. 

©apanrolj/  s-  «.  lesapan;  bois  propre 
a  la  teinture 

©  Vlnv,  >•»'  le  saphir;  pierre  précieuse 
ordinairement  de  couleur  Mené. 

©aype,  s.f.  {t. de  fort  f.)  la  sape;  che- 
min creusé  dans  la  terre  pour  passer  par  la 
contrescarpe  dans  le  fossé,  etc.  On  dit  ans- 
si  tnt.de  fortif.  ©appiren  ;  eine  ©^pve 
midien;  saper;  faire  une  sape.  Set  o4P-- 
»iier  ;  le  sapeur. 

«Sapperlot/  (gappermentl  parbleu!  ju- 

reineut 


lernen  t  populaire. 

SapVÖtfch ,  adj.etadv.  saphique.  @ap.- 
P&il'ciK  '£erfe;  vers  saphiques. 

©arabanbe,  s.f.  la  sarabande;  espèce  de 
danse  grave. 

ëurtiH/  v.  ©5bef, 

©arbcfle,  *•/"•  la  sardine;  petit  poisson 
de  mer  qui  ressembler  au  hareng;  it.  l'an- 
chois, (v.  2lnfd)0»e)  £te  ©arbeuenbrûbe; 
la  sauce  aux  sardines.  £jn  ©arbelicnfftlat; 
une  salade  d'anchois. 

©arbetv  *-m-  b^rSarbonier,  ©arbonir; 
la  sardoine;  sorte  depierr«  précieuse  non- 
transparente,  et  qui  et  de  plusieuw  cou- 
leurs. 

©afvintett/  s.f.  laSardaigne.  3)er  ©ar= 
billier;  le  Sarde;  habitant  de  la  Sirdai-nc. 
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er  tfi  fo  fatt/  b«|j  er  berflen  meinte;  il  a  bien 
dîné,  il  est  bien  »où!,  ii  est  si  soûl  qu'il 
crève.  (Er  bat  fich  ganj  fart  geaeilcti  unbacr 
Ciunrciij  il  a  bu  et  mangé  son   oui.  ÎHe  ar> 

mm  ieute  effen  ftch  faum  halb  fatt;  les  pau- 
vres gens  ne  mangent  pas  à  demi  leur  soûl. 
2>iefcr  Wenfdj  ivtrb  nicht  fatt;  manfann 
ilinnuln  fatt  macht  n,  utctjt  rôrtiaen;  cet 
homms  est  insatiable,  n'est  pas  rassasiable; 
on  ne  sauroit  l'assouvir.  Fig.  (Einer  ©as 
ebe  fatt  (ûbetbrN'Tia)  fesm;  être  rassasié 
d'une  chose,  ^ch  Jun  btefeolOcenfcben  fatt; 
je  suis  las  de  cet  homme.  Cîtne  fatte  rSarbe» 
:Kt.  de  peint.)  uneeouleur  nouraie.  (Sli-C  olU 
ju  fatte,  }u  oïcf  aufa.etraaeue  Sarbe;  une 
couleur  chargte.  <S,in  fatter,  ein  roobl  au»» 
uebrueftec  $ud)|tabj  nue  lettre  biennour- 

©arbintfchi  Sarde.  £)ie  faröiuifdtfn  -£rup=jrie. 

peu;  les  troupes  sardes.  ©atte,  s.f.  jjie  >?3îi!d)fatte;  v.  fOcilcfts 

©arbouier,  ©arconir-;  v.  ©arb?t\       jfchûffel. 
©ara,  s.  m.  le  cercueil.  <£tn  bôljerner,!     Sattel/  f.  nt.  la  selle.  £t'n  flatfieï  ©at: 


linnerucr  ©ara»  un  cercueil  de  bois,  d'é- 
tain.  5>ie  si^iihe  irtbeti  ©ara  lesen;  mettre 
le  corps  mort  dans  le  cercueil,  dans  la  bière. 

©artaji/  v.  ©arafj. 

©atfapariUc/-r/.  oie ©tedjvötnbe;  lasal- 

S€|>ureille  ;  nom  d'un?  racine  du  Pérou  qui 
est  .l'usage  en  médecine. 

©jfk"l)C/  s.f.  la  serge  ;  sorte  d'étoffe  lé 
gDrc  faite  de  laine.  3)er  ©arfdieweber;  le 
Berger  ou  servier;  ouvrier  qui  fait,  qui  t'a 
brique  des  serges.  £ie  ©acfcberoeberei;  la 
sergene 

©atte*  s.  m.  bag^iobell  eine«  ©d?iffel* 
ober  auch  6«  3ku--«Mrt  eineä  ©crnifei";  le  ua 


tel;  nue  selleras«,  (gin  enaltfcber  ©a^teli 
uriesetteàrangloi«e,(v.  ©mimfatM  £ur* 

nieiïartl,  :c  )  £ùwm  >:pfeïbe  öen  (Sattel 
au  ;'u\jcn>  mettre  la  selle  à  un  cheval;  seller 
un  ctréval.  (Sinem  3)ferb.'  best  ©attel  ab« 
itrUmen,  eilt  ffitlt  abfattcJn  desseller  un 
cheval,  ©ich  ni  Ofll  o  ttfl  àiïtMtacm  sau- 
ter en  selle,  vtfobt  im  Sattel  fîfc«ns  ècre 
bien  en  selle.  §<(t,  aefcbloffrn  im  ©attel 
UBtn;  être  fer  ;.e  dans  le;,  arqons,  sur  les 
arçons,  ^tu^ferbolmeS.utclYitenjrnoH- 
tsr  un  cheval  à  nu,  à  poil,  à  cru.  "jpojj  rei« 
ten,  ohne  einen  eianien  ©attel  ju  6abe:t; 
courir  ia  poste  à  toutes  sel:es.  i£tn  ©attel, 


bari,  gabarit,    i'ne  ©djtffleutc   evbftten'bet  auf  all?  93fcibc  oereiTt  tjî  ;  une  selle  à 


liud)  bem  ©arter;  les  charpentiers  travail- 
lent sur  le  canari.  rin  ©djiff  uon  einem 
f»tdvrh  ©artet  (ttortf tnerudehert  $au«$rt) 
fähret  fünf  bunbert  &onneu;  un  vaisseau 
d  un  telgabari  estdu  port  de  cinq  cents  ton- 
neaux. 

©ajTafrafi/  *•  »«-  tfr  ©affciftapaum  ;  le 
sassafras;  arbre  qui  croît  au  Brésil  et  dans 
plusieurs  autres  lieux  de  l'Amérique.  'X)a$ 
©afjafrajjbolv  Me  ©affafrafjnnnbe;  le  bois, 
l'éc  >r«e  de  sassafras, 
©affaparille/  v.  ©arfapariüe, 
©aile,  s.f  (t.  de  cb.)  ba«  £aa.er  bes»  J^û« 
fflti  le  gîte  du  lièvre,  v.  £iarr. 


tous  chevaux.  Fig.  3:,  aile  ©âttel  a.emht 
fepjîj  être  au  poil  étala  olumi;  être  propre 

:mt.  Ginen  uiiö  bern  ©attcl  beben,  rcer* 
î\n;  désarçonner  qn.;  mettre  qn.  à  bas  de 
son  cheval  ;  le  jeter  à  basdw  son  cheval  ;  it. 
dg.  ctilijuterqu.  ;  lui  faire  peulre  sa  place; 
le  mettre  mal  dans  l'.spri;  du  Prince:  débus- 
quer qn. 

©attel/  se  dit  /fg.  de  qqs.  autres  choses,  p. 
e.  £>er  Sattel  in  einer  ;t>âlfdjen  9cu§  j  le 
zeste;  ce  qui  est  au  dedans  de  la  noix,  et 
qui  la  sépare  en  quam.  £>fr  ©attel  einft 
@eiat*4  le  chevalet  J'un  violon.  £(r  (£at; 
tel  an  etucr  ©iejlform  in  itn  ©cîjrifta:eBf; 


;atan,  s.  m.  berÇeuM;  Satan;  le  Hia-  vetui;  le  heurtoir.  £)rr  ©attel,  îusabbd ".- 
ble.  ©atanifeb/fl.'.;'.  etadv.  diabolique,  dia-  qije  2)ach  diur  2^arre  ;  là  voûte  d'un  four 


boliquement.  (Sine  fataatfd)«  Q5oùï)Ctt / 
"îiraltjtj  une  malice,  une  ruse  diabolique. 

©«tin,  t.  m.  ber-Valb^tlaé»  le  satin  ca- 
fard, satin  de  Bruges. 

©att/  *dj,  etadv.  rassasié,  ée;  qui  a  suf- 


fisamment mangé  pour  apaiser  sa  faim  ; 
repu,  uc.  3cb  bin  fatt;  je  suis  rassasié,  ©ich 
fart  effen;  je  rassasier.  3cb  babe  -in  ©erid)t 
nach  meinem  ®efd)macfe  aefimöen,  baran 
bobe  td>  und)  fatt  aeaeffen;  j'ai  trouvé  un 
mets  à  mon  gQÛt,  je  m'en  suis  rassasié, 
©am  fatt;  bié  win  Ueberma&r  gefeitti^et; 
Ntenvi,  ie;  pleinement  rasvasié;  soûl,  soû- 

le»  €r  6«t  ijut  tjesetje«,  et  ift  recbt  fatt  > 


à  drêche.  7t.  ber  ©atr-1!;  (*.  <foisel.)  le 
lacet  de  crin  de  cheval  d^ut  prendre  des 
oiseaux;  it.  (t.dtwine')  le  va-et-viens;  it. 
(t.  de  menuis.)  la  seilt;  it.  (t.  de  drap.)  le 
poteau  ou  le  mont,  un  des  forces  du  ton- 


deur de  drap,  ©er  t'nttfd)e  ©attef;(t.  i'«- 
nut.)  la  selle  de  Turquie  :  la  fosse  pitui- 
taire;  it.  v,  ©atteibein. 

©arteiban!),  s.  «.  ùù  ©attelbAnber;  les 
bandes  d'une  seile.  ©ß<  ©attelbanb  >  b«< 
eiurne  3^anb  am  ©artelb05:u;  la  bande  d* 
garrot. 

©ottflbaum,  s.  m.  l'arqon;  morceau  de 
bois  pla  et  couibe  q^ui  soutient  la  elles 
l    U  »  da 
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dn  cheval. 

©attelbcin,  s.  ».  (t.  i'mtat.')  la  selle 
sphénoïdale;  la  »elle  de  Turquie,  v.  Sattel. 

©atteibled)/  s.n.  la  bande  d'arqon. 

@atteibi>aen,  s-m-  l'srqon.  (v.©atteU 

b«um  )  trr  ©nttelbogen  cmejS  <2>aumfat= 

tels;  le  garrot. 

©attelbadb  @iebfi&acö/  *•  »•  ie  comble 

à  pignon. 

©attel^ecie,  s.f  *3  housse  ou  couverture 
de  selle. 

©attelîôrmtcj,  n'j.etuiz:  eu  forme  de 
»elle}  qui  a  la  figure  d'une  selle. 

©attelfortûWe,  s.fl.Q.iVamtJ)  les  a- 
pophyses  clinonles. 

©ûttcifcit/  àdj.  et  adv.  exempt  d'im- 
pôts; immédiat,  ©attelfretc  @ûict;  @at- 
ttl$ht<ti  bem  deiche  unmittelbar  u»ter= 
WOrf'.ne  @uter;  terres  immédiates. 

©attelcu'A't  /  s.  m.  la  sangle  de  la  selle 
d'un  chevaj 


©atteint,  s.n.  Ut  ©attel&of,  v.  fattels 
fret. 

©attel&Sfj«,  s.  pi.  lesempanons. 

®aiteU'amm«C/  s.f.  la  sellerie. 

©attelfiKcfet/  s.  m  le  palefrenier;  qui 
selle  et  desselle  les  chevaux. 

©attelfttopf,  s.  m.  le  pommeau  de  Ui 
selle. 

©ûttelfû^tt  /  s.n.  1«  coussin,  le  coussi- 
net d'une  selle.  Saö  SattelfüfKtt;  örrmit 
paaren  in  ©ojlalt  eines  S&ffenö  ow«a<--- 
ftppft«  £()etl  an  bfiben  Seiten  beö  ©attela, 
|U  ©cJbonuiti  beS^fetbetf,  î>*mit  «éniAt 
»on  &cm  Sattel  gebrûcft  »erbe;  le  panneau. 

©flttelleoen/  s.n,  le  fief  masculin,  v. 
50îannlet)eiu 

©attelmufchd,  s.f.  ber  potrtfcfce  ©atteU 
la  selle  polonoise;  (l'éphippium)}  sorte 
d'huîtres. 

©«ttelH/  v.a.  seller.  €in  9>fetb  fatteln  ; 
seller  un  cheval.  gin  g,efattelte*?)ferb  ;  ur 
«heval  sellé.  i£tn  €0îautt6ter  fatteln  ;  bâtii 
unmulet.  ©a*  ©fttte,t»;  Tact. dt, etc. 

©attcluatlfcl),  s,  m.  le  trousse-quin. 

©attclpferb/  s.n.  le  cheval  de  selle;  H. 
le  porteur,  le  cheval  Mir  lequel  est  monte 
le  postillon  ou  voiturier  d'une  voiture. 

©ûttclpolftes,  s.u.  Cm  einem £ummel= 

fftttel)  la  batte  d'une  seil»  à  piquer. 

©attcltûce\n,  s.  m.  (t.dtch.)  l'e'chine 
du  sanglier. 

©attel|leU/  s.  m.  la  traverse  de  selle 

©Otteltafcbe  /  s.f.  labougette. 

©tttteltragen,  s.  ».  la  haehée;  punition 
à  laquelle  fuient  condamnés  autrefois  les 
cavaliers  qui  avoient  commis  qq.  faute, 
et  qui  consistoit  à  porter  sur  le  dos  pen- 
dant qqs.  heures  une  selle  bien  pesante. 

©üttellürtaei! ,  s.  m.  le  train  d'un  canon 
ott  le  caisson  d'artillerie;  le  chariot  à  ca 
non. 

©atteljeuj/  s.  n.  la  selle  et  tout  ce  qui 
«h  d|pe»d> 

©atteUNNifc/  s.f.  la  broquette  à  selle. 

©fltftyctf/  Stf'  lûrassasieroeot;  etat  d'une 


(gattiejen 

personne  rassasie'e.  pu  îj&ermAft^c  3ûtte 
[icit;  la  satiété;  réplétion  d'alimens  qui  va 
jusqu'au  dégoûr. 

©attiflCU,  v.a.  rassasier;  donner  .suffi- 
samment à  manger  pour  apaiser  ta  Fainv; 
it.  (t.  de  chim.j  saturer.  <2r  hat  eiUd:  fol« 
eben  Appetit,  bafj  maa  tbn  nient  fâttiarn 
faiin;  il  est  de  si  grand  appétit  ju'on  ne 
peut  le  rassasier.  3ch  bm  Aetattiaet;  je  uis 
rassasié,  (£tn  fauiacnbeg  %rfcfotf  un  mets 
rassasiant.  3Jôu:0,'fàtttqeu;assouvir.  ©eitî 
Dem  ec  ueit  bei  Jf r.*i^fjutt  auf je(3anDen  ifr, 
fanti  man  t&n  niebt  fälligen;  depuis  qu'il 
est  relevé  de  maladie,  on  ne  sauroit  fassou- 
vir.  gine  ©âne;  mit  einem  Saugtnfalge 
fàttigeu;  saturer  un  acide  avec  un  alcali. 
Fig.    ©ci«  ©cij  ttnrb  nie  qefdttqct  tott* 

Den;  sou  avirice  ne  s'assouvira  ïamais. 
©eine  jRubutbciiterbe  fodte  gefâtttaet  iemiï 
tt  follte  M  SR  \ffmti  fait  ferm»  il  devtoit 
être  rassasié  de  gloire. 

©ctttiaUitO./  s.f.  le  lassasiement,  l'assou- 
vissement; it.  (t.  de  cbi,n.)  la  saturation. 

©atticï  s.  m.  le  sellier;  ouvrier  qui  Fait 
des  selles,  gin  ©atîler/  ber  bie  ©att.'l  ùf= 
feu  marbtj'in  sel  lier  bourrelier.  €tn©att= 
ter/  »vclchorÄutfch  u  macht;  un  sellier  car- 
rossier, ^ic  8ai'Ut'«21öU>  le  carrelet  de 
sellier.  ®ie  ©attiet:3lrceit;  l'ouvrage  de 
sellier.  X>U  ©lUtieraârei  la  m; ni*  e  d.es 
selliers  d'apprêter  les  peuix.  3)a£  ©  "tt* 
lechanbröerf;  le  métier  cfa  s.ller.  ^?<c 
©attîetfiieif  »  le  tranchée^  ont  1  servant  à 
couper  le  cuir,  ©ie  Sattleendjel;  les  clous 
à  selliers. 

©AttfûrU/  «àj.  tt  adv.  suffisant,  ante; 
sirffisamtnent.  (v.  Ijtnlânçjîici)/  Qtnt  t^enö/ 
qenug)  Stp  fa.tfainei-Bi)crati);  une  provi- 
sion suffisante.  <2r  ift  fattfant  uon  di«'fet 
©aibe  unterrichtet;  il  est  suffisamment  in- 
formé de  cett  affaire.  35ie  ©attfamfeû; 
l»  suffisance.  (  p.  us.     v.  ®  nùie 

©atuïep/  s.f  la  sarriette,  (plmte) 

©aturn,  s.  m.  Saturne;  nom  d'une  des 
sept  planètes.  £)er  ©atumsri'u);  ber  i«in(j 
Ôeî  ©aturnö;  l  anneau  de  Saturne;  corps 
lumineux  en  forme  de  ce-cle  qui  environ- 
ne la  planète   i     Saturne. 

©atrjr,  s.  m.  le  Saiyre;  sorte  d:  demi-dieu 
qui  selon  la  fable  habitait  les  bois  ,  et  qui 
etc-it  moitié  homme,   mo  tié  bouc. 

©atpee/  s.f.  tin  fntprifebe*  ©rama  obet 
gujlfotfï  ber  alten  ©riechen;  la  Satyre. 
3)ie  ©atpve,  etue  ©votticlnift/  ©tachée 
fâ)tift;  eut  ©ujrtaebicfeti  la  satyre.  «Ratl 
bat  eine  beiffenbe  ©atrjre  «uf  ton  a  mach:j 
on  a  fait  contre  lui  une  satire  piquante. 
£>er  ©at»renfvhreiber;  celui  qui  écrit,  qut 
compose  des  satires-.  3)er  ©atnrifcr;  uii 
homme  satirique  ;  qui  Fait  des  satire  ;  qui 
est  euclin  à  la  médisance.  On  >ùt  aussi , 
©atDrifireu;  saKfisefTj  raillet  d'une  manière 
satirique. 

©atçrifd)/  ndj.  et  adv.  satirique,  satiri- 
quement.  (Emfa:çrif*e3  3Cert;  un  ouvrage 
satirique,   fit  fagt«  i)*i  rtltf"  eilIC  fattjctf^Ç 
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gflt:  il  disoit  cela  satiriquement,  d'une  ma- 
nière satirique. 

©0!j.  *.*•  l'élan;  mouvement  subit  avec 
effort;'»,  le  saut,  (v.  ©pruna)  (Sinen©af$ 
tfeuu;  faire  un  élan,  un  saut.  COîtt  rtltcm 
©uije  war  ce  über  Dem  ©robe  n  ;  il  franchit 
le  fosse  tout  d'un  saut.  3)icfcés})fetbmad)t 
lautet  «Silbe  ;  ce  cheval  ne  va  que  par  e'ians. 
Xv:  J>n k  m  od;  te ymd ober örei ©nçe >  le 
ceii  far  deux  ou  trois  élans. 

3"ev  ©ûtë,  le  sédiment;  ce  qu*!l  avoit  de 
ph  s  gwsier  dans  me  liqueur  et  qui  se  pré- 
cipite au  fond  du  vaisseau  ;    les  effondril- 

les,  etc.  v.  SBobenfofc.  ©er  ©aß ,  b«é  ®t= 
Cfc  Bora  Äoftee;  le  marc  de  café. 

5)er  ©oç;  baëjemgc  (?<lb,  rcelefjeé  im 
©pi.le  «uör  oöer  ciugejVßt  rotro;  lavade, 
lacouche,  le  jeu,  l'en jeu^etc.  (y.  <£iufafj) 
£cr  ganje  ©oij;  aRes  tt>aS  fiebt,  rouS  tract) 
tmb  uftvu  uugefeijt  roorben  ift;  la  poule. 
SDen  çtanjtn  ©ofj  gewinnen  ;  gagner  la 
poule. 

£cr  ©Oß;  (t.d'imprim.)  la  composition 
d'une  page,  d'une  feuille;  Le  que  le  compo- 
siteur a  arrangé  pour  être  imprimé  ensui- 
te;  i*.  (t.  d?  musique)  la  composition,  (v. 'parcourt  la  Carinthie  et  la  Croatie, 
eeofuiijt)  55er  ©un;  foöie!®lasmatcric,j    gemmai,  s.n.  le  rebut  de  farine  qu'on 
ûlô  auf  einmal  m  cem  ©d)nielj-£f,n  Ofs  donne  aux  cochons, 
fchiioijeuvr-trbs  la  couche.  £tcfer©fU?  i  t'm     ©au*3ltw,  ▼.  @d)roeins*  =  2iugeî  &*,% 

'Einbeere,  Sffiolföbeere. 
(goubâr,  v.gber, 

©oubeei?,  s.f.  la  morelle.  {fiante) 
©aubcller/   s.  m.  l'alan;  chien  pour  le 
vautrait;  l'aboyeur;  qui  aboie  à  la  vue  du 
sanglier  sans  en  approcher, 

dauber,  «'/.  et  aiv.  rein/  reinlich;  net, 
nette,    nettement;     propre,   proprement. 

dauber  in  tfleibung;  propre  en  habits.  <2trt 
faubereÖÄleib;  un  habit  propre,  net.  (Sine 
faul'ereÄüCf^iim;  une  cuisinière  bien  pro. 


febert  ©aßungen;  les  observances  légales, 
v.  sSccnfdjeufaijimg,  Sagfaljiing. 

©au,  s.f  le  porc,  pou  ceau,  cochon, 
(v.  ©cfotvetu)  ©ie  ©äüc  QV\z  ©dinjeine) 
()Ûten;  garder  les  cochons,  ©ouflcifd), 
©d)tveittffletfd)  5  chair  de  cochon,  viande 
de  porc.  lt.  ©ie©ati;  la  truie,  laie;  femel- 
le du  cochon  ou  du  sanglier.  Sie  ©au  mit 
i&ren  ^crfeln;  la  truie  avec  ses  petits  co- 
chons. |£)ie  ©au  j  (  t. de  ch. )  In  bète  noire; 
le  sanglier.  £tne  nnlbr  Qau ,  «in  nrilbeö 
£d)tî)«in  ;  un  sanglier. 

©OU  s'emploie  aussi  familièrement  comme 
un  terme  injurieux ,  et  se  dit  de  toute  per- 
sonne mal-propre.  ®ic  oarfrige  ©au;  la 
vilaine,  la  salope.  S5ie  bitfe  ©OU  ï  'e  gros 
pourceau.  On  dit  prov.  S©er  jïd)  unter  Dit 
£rcber  mengt,  î)en  frefTett  bic©atie;  qui  »e 
fait  brebis,  le  loup  le  mange.  On  appelle  fig. 
?"au;  (£iîlteilflecf$)  un  pâté,  une  taehc 
d'encre  sur  le  papier.  It.  feie^cuj  ('•  de 
métallurgie}  le  cochon}  mélange  impur  de 
métal  et  de  scories  ,  qui  bouchent  quelque- 
fois les  fourneaux  où  l'on  fait  fondre  les 
métaux.  It.  î)ie  ©ou;  la  Save;  fleuve  qui 


©chmdj.'Sfen)  mu§  touicr.b  ©lofer  fleben  ; 
cttre  couche  doit  produire  un  millier  de 
verres,  ein  ©aß  (Raufen,  ©roß)  Jjolj; 
une  pie  de  bois.  £)er  ©aß;  bte  Jifcfcbrut, 
womit  mon  einen  Seid)  bef  ßt;  le  nour- 
rain,  1  alevin;  petitpoisson  qu'onmetdans 
un  étang  pour  le  peupler.  Ein  ©  ß_  *&*\X'. 
tne,  SOetnjtôcie,  te.;  un  plant  d'arbres,  de 
yignc=,  etc.  Qi  jft  ein  junger  ©aß  ;  c'est  un. 
jeune  plant,  (fin  ©oß.  ©teinc;  une  assise. 
(v.  £age,  ©djitibt)  X)tt  ©aç,  »»omit  bte 

gcuerfu  ein  Saferen,  :c.  iefûllei:  werben ;!pre.  £in  faubereS  3;mmcr  ;  une  chambre 
la  composition  de  poudre,  de  sauf re  et  de:propre.  (£in  faubereg  j?erht>;  une  chemise 
salpêtre,  dont  on  remplit  les  balles  à  feu,  blanche,  ©id)  fatlber  inSKißfcfefJalten;  se 
les  fusées,  etc.  tenir  blanchcment.    Çflian  muj?  fld)  foubec 

©er  ©«ß  ;  (t.  de  logique)  la  thèse;  it.  lajn  5ffieiêieug  unb  in  Kleibern  fjolten;  il  faut 


proposition.  Titien  ©a8  bei)oupten/  uertfxi-- 
t?taen  ;  soutenir,  défendre  une  thèse.  Gin 
Allgemein  angenommener  ©aç;  une  propo- 
sition universellement  reçue,  (fin  falfcfjer 
©aÇ  ;  une  proposition  fausse.  (£tn  umaf- 
febrter©oß,  ;  ein  3Becbfelfaß  ;  une  proposi- 
tion converse  d'une  autre."  (Sin©û($/  bef 


se  tenir  blanchcment  et  nettement.  On  dit 
famil.  0.x  ift  ein  fauberer  Sîoacl  ;  c'est  un 
drôle,  un  gaillard.  (Sine  fûld'ere  plimu« 
tlnina;  une  belle  prétention,  ©ert^auber^ 
fafîett;  le  coffre  où  l'on  met  la  farine  blutée 
dans  les  moulins.  g)ie  (Sauberfeit;  la  net- 
teté, propreté. 


fid)  umfe&ren  lâ^t;  une  proposition  eon-j  ©âuberlid),  aij.etadv.  net,  nette,  net- 
vertible.  (Ein  alj  roabr  angenommener, Jtement;  prnpre,  proprement,  (v.  retnlid)) 
»oiouSgefeßter  ©aß.;  une  hypothèse.  <èm\Ondit,  (Stmaö  fdubetlid)  mit  ben  .^ânbett 
©oÇ  (eine  grag  )  aui  ber  îbeologte,  «uö  «ngreifen;  manier  qch.  doucement  avec  les 


ter  9?ieral;  un  point  de  théologie,  de  mo- 
rale, v.  ©runbfaç,  £ebrfoij,  £bcrfoß,  Un.- 
lerjaß   «. 

©aßfifcfi,  ©ûç&off,  ©a^rocibf/  :î.;  v. 
©eçfing/  ©eßbafe,  ©.'ÇrociDe. 

©Oljung,  /./.  la  constitution,  la  loi,  le 
règlement;  it.  le  statut,  (v.  Statut)  S)ie 
e«(jungen  eine*  geißlkfceu  Cxbenö;  le«  cou. 
solutions  d'un  ordre  relijifux.    ©ie  ©a= 


mains.  9?îit  jemonben  fâuberlidi  »crfobreit, 
umaeben;  traiter  doucement  qn. 

©àiibern,  ^.«.nettoyer,  (v.  reiniçen) 
33om©d)mtlße  fiiuberu;  décrasser,  décrot- 
ter, débarbouiller.  2>ie  ©trafen  fouberrtî 
nettoyer  les  rues,  (gin  .fëinb  oom  Unflate 
fnubcm;  écrener  un  enfant.  5?om  UngejtC« 
fer  faiibern;  désen^er.  gin  §Bett  »on  bew 
2Qan$en  fSubern;  désenger  un  lit  depunai- 


çungen  be«  m^ioifctt«  ©eieijfi'ibicmofai'  ses.  eiiie«  ©«««i/  5lc|er,  w.  >»n«ttincti 

I  fÀMbein  ■ 


3i  o  (grôu&crfïeB  !  ©cutcradf) 

fâubftn;  épierrer  un  jardin,  une  terre,  etc.  einen  fûîîfïtt  2fpr>!  b'iiTen;  se  soumettre  s 
ÇtiicSDusDe,  ein  (^ef-timûr  f&ubttm  nbs-  qch.  de  Fâcheux.  C:r  bat  fid)  manchen  faii= 
terrer,  mondifier  une  plaie,  un  ahcès.  ©ftg  rtn  liStnt)  unter  bic  ??afe  rcefctn  iaiîcn;  il  a 


@Äubetn,  bieigaubfruna;  le  nettoyement; 
l'act.  de  nettoyer,  etc. 

©dlliHifieb  ,  s.n.  le  sas  à  repasser  la  fa- 
rine. 

©ûubo&n?/  s.f.  la  fève  de  marais;  it.  v. 
SDtli'cnfrcut. 

©anbafte  /  v.  ©djnxtnöborfte. 

©uubrob;  s.  n.  le  ciclamen  0«  pain  de 
pourceau 


bien  enduré  des  fatigues  eu  sa  vie;  il  a  essu- 
yé de  grandes  peines. 

©auerad);  v.  ©autarf». 

(QùUtt'MmvUt ,  s.w.  l'oseille,  (plante) 

itiei-  vunbb(fatmae©auer:3tmpfct;  l'oseil- 
le ronde. 

©auetbratett;   s.  m.  le  rôti  vinaigré  ou 
2U   vinaigre. 
©auetbrtmitcH/  *•*».  les  eaux  minérales; 


©aubrud),  f .  w.  (*.  decb.')  le  boutis;jla  source  d'eaux  minérales,  source  d'eaux 
lieux  oùlesbétts  noires  fouilLnt.  'acidu 


©auffiel,  v.  (çânffbiiM  rf  ç.afcnfoï;I. 

©auî>rect\  f.  ««  l'excrément,  lafbniede 
pourceau,  de  cochon. 

©an::;,  w.».  (avebfauxH.hàbtti)  faire 
des  cochonneries;  dire  des  saletés  ;  (pop.) 
it.  souiller,  salir,  v.  urrHtrn. 

<?auer,  s.  m.  v.  Crauevteia,. 


les.  2>fn  ©auerbrunnen  fcraucfcen; 
prendre  les  eaux. 

©auerbottrl,  v.  £amatirtbe. 

©auerborn,  s.  m.  levinetier;  arbrisseau 
épineux  dont  le  fruit  s'appelle  épine-vinet- 
te.  v.  ^erberisbaum. 

©nuer.*  /  v.  paître. 

©auerei,  v.  ©ebroeineret. 


©alter  /  tt&j.  ciadv.  aigre  ;  sur,  sure;  it.\     ©otieï'  OtU$/  s.  m.  i'oxymel;  mélange  de 
(t.  de  ckita.j  acide.  @aur^  TOcdd)/  fftUtftjmiel  et  de  vinaigre, 
fiöein;  du  lait  aigre,  du  vin  aigre.    %ftt\     ©auerfiee,  '■  m.  le  trèfle  aigre;  le  pain 
SÖrimgffta  ifh'inbutd)  Ht  Sttiftjt  fott/t  ijevde  cocu,  pain  de  coucou;  l'alléluia.  {plan- 
Itlûdjter  5ßetn;  le  vinaigre  est  Ort  tin  rendu  te) 

tigre  par  «rtirice.  35ii'f.  2tfjjfel  fitibfau  C/j  ©auerfraut,  s.v.  ber  ©auctfoM;  les 
tioben  einen  fanera  ©efdmtacf;  ces  pom-Jchonx  surs,  choux  confits  au  sel.  ©auct* 
mes  sontaigns,-  sont  sures,  sont  d'un  go  ût'fraitt  emm«d)ftU  confire,  saler  dés  choux, 
aigre, ont  un  gdîu  aigre,  'onfiigres  nu  goût.1  ©âiieilicb,  adj.  etadv.  aigrelet,  être;  ai- 
$)fr  runb&tëtifr.g?  ©tlKtsîintpfct  tft  febr'gret,  être;  un  peu  aigre;  besaigréj  it.  nci- 
fouer ;  l'oseille  ronde  est  fort  sure.  (Eitt'dule;  it.  acéteux,  euse  ;  (t.  de  vbintj  necr- 
fauret  ÖerUCjjJ  une  senteur  aigre.  ©ûKerJceut,  ente.  $ief«  $rtid)t  bat  einen  ttmi 
maû)tn;  aigrir;  rendre  aigre,  ©if  JÇHÇefauerftdiefl  ©efdimaef  /  ifl  ein n?enig  fàurr^ 
Itiûfbt  bie  ÇDîild)  fauer,  la  chaleur  aigrit  le  (ieb;  ce  fruits  un  petit  goût  aigrelet,  est  un 
lait,  ©aller Äetfrenj  Va  grit;  devenir  aigre,  péqtigret.  €ûte  ftinerlicfu*  ïïïiibf.  nne^au- 
$et  STOetn  jliclit  Mtffatier.  ftrtflt  «t  faiirr  ce  aigrelette.  ÎDkfrt  jgj*tn  tatut  md)t 
}u  reetDen;  le  vin  tire  sur  l'aigre,  commets jmtty ,  er  ifl  tôuetlttfj ,  er  fridu  auj 
ce  à  s'aigrir.  C  te  ÇCitlrf)  tft  föuer<ic»t»pcteu;jcerinne  vaut  plus  rien;  ilestbesa 


le  lait  a  tourné,  ©ont:  ©urfenj  *{fîj)SHC* 
feu;  concombres  confits  au  vinaigre.  £»25 
ifl  gar  ju  feitet;  ea  i(l  ;ut>t:l*ffi-g  &own; 
cela  est  trop  aigre,  trop  vina  gré.  J?alt 
faner  ttntt  (vtfb  f:'f  >  f'iiciltefc  fuf  i  aigre- 
doux,  ©aure  ©a he;  sels  acides.  £)er  m;  s 
te  ©aft  einiger  ^flanjrtt;  le  suc  a«ide  Je 

qqs.  plantes 


tire  sur  l'aigre,  ©nuerüd)  fufi  »igre-donx. 
?>i<feé  mütttftltfdx  SBälfet  tft  i.'üievlirh, 
&ûe  einen  faUîïftfteti  ©efdimoeT;  cette  ean 
minérale  est  acidulé.  ©au?tltdj  madien; 
mit  faiialifoeu  ©«ften  »ermtffben;  acidu- 

Icr. 

©ÄlJ^rlt'  $r  s.  m.  levinetier;  (v.  ©aners 
bnru)  it.  l'épine- vinette;  le  fruit  du  vine- 


'Fig.  ©.nier;  pénible,  fatigant,  rnde,  tiers  (v.  «Berbentf)  it.  le  liquet;  sorte  de 
fâcheux,  (v.  inûhfd  â;  '»'fdwertidO  Çtnf;petite  poire. 

fnire  Arbeit;  untravailpénibîe;  une  ri;. 'e  ©«uern,  v.  n,  (ttvi s  Vauxil.  5ateit)fauet 
tàch?.  9GBÛ"  ôàben  cinui  fauerrt  (fearten)  n.vrbeii;  s'aigrir;  devenir ai^re. 
>ta<\  aebûbt;  nous  avons  ru  une  jonrr.ee  ©àurtli  /  «».  A  aigrir  ;  rendre  aigre,  ©f: 
bien  rude.  £in  fouveö  ®eftd)t;  un  visige  fauertet  ?eia;  Sauerteig;  dein  pâte  aigrie; 
refrogné,  rechigné,  ©auer  fehen;  ein  iuijr  ll"  'evain.  UiKfl'numeÖ  2$rob:  pain  sans 
reo®  fid-t  madieit;  _se  refrogrier  :  Faire  hiJtvain.  J'en  ^•eiaituiern,  etnfâuern;  met- 
mine,  faire  mauvaise  mine;  rechigner,  tru  du  levain  dans  la  pâte.  v.  ausii  c(j]|j= 
©etn  faute«  ®  fielit  ift  fin  beiden,  bafj  et  qcfSncrt ,  efftajaucr 


litci.it  bc» auter  £aune  tft;  le  refrognement 

de  son  visage  marque  quM  n'estpas  de  bonne 
humeur,  (gg  fonimt  ibnt  fatteran;  il  lui  est 
bien  dur.  f  jj  rpirb  ibm  jauer;  cela  loi  fnit 
bien  de  la  peine.  4>ai  Seben  mirb  mir  l'.i'.'er; 
la  vie  m'est  bien  dure,  ©ich  feibfi  bai  £el»en 
fauer  madien;  tourmenter  sa  vie.  griffe? 
fi di  fûiter  n^rô^n  Irtlfen;  il  s'est  donne  bien 
deinpciiic;  il  a  bien  travaillé.  Prov.  $1 


©OttfrtOrt;  s.  vi.  (t.  de  brulanp.')  btt 
<»om  -Dielte  ftluiefonbette  Ort  im  îiacftrOî 
^c,  ivo  ^l•^■  ©Jitertet^  einjemetdjt  wirb; 
le  lieu  du  levain. 

©.ut'r.e.U     s.n.  le  sel  acHe. 

©aucr(;d)ria/  «dj.et  adv.  mûrxi'ér  »ers 
^•iffilicb  (iuëfi*l):nb;  rechigné,  ée;  qui  a  un 

©aUtfuf«  "''•    t  a'v  aigre-dot^x. 

©flltertfîrt  ; 


©rttterreïçj 

@atte"rtet«,  s.  »t.  le  levain}  parc  aigrie, 
junger,  frtfcher  Sauerteig?  levain  vert, 
Jeune.  Natter  Saueweig  ;  levain  fntigin. 
2Vn  Sauerteig  onfrifcôeu;  remouiller  le  le- 
vain. 

Sauertopf,  s.  m.  !e  boudeur  5  qui  est  di 
mauvaise  humenr;  le  rêveur;  esprit  aigre; 
qui  a  la  minereFrognée  ;  qui  fait  mauvais* 
mine.  (/«?»;/.) 

Sauertôpfjfcb ,  adj.ëtadv.  sombre,  mor- 
ne, triste;  it.  rechigné,  ée  :  boudeur;  de 
mauvaise  humeur.  (£jn  fttufrtôpjîfcb^®-*: 
ficht;  une  mine  sombre  et  enfoncée;  un  vi- 
sage ref rogné,  rechigné. 

SaucrroafTer,  s.n.  v.  Sauerbrunnen 

Saufang,  s.  m.  l'action  de  prendre  un 
sanglier;  it.  la  chasse  du  sanglier;  it.  le 
parc  à  sangliers; "it.  le  coup  d'épieu.    v. 

$ûn|. 

Saufangeï/  i.'i».  l'alan:  chien  ]  ropre  a 
ernsser  le  sanglier. 

SaurV2luö  Saufbruder,  s. ».  l'ivrogne 
qu  hoir  avec  excès,  (famil.) 

Saufen»  v.a.etn.irr.  (avec Pautxil.  hu 
btn)  boire.  Il  se  dit  proprement  des  rmi- 
ptaux.  En  parlant  de  V  homme ,  on  dit  tïtn 

feu.  Einern  ^fetbe  jn  faut*  n  geben;  ein 
SPferö  fanfen  laffrn;  donner  à  boir;  à  un 
cheval  ;  faire  boireun  cheval,   ©.rm  "Bleb 


©»luçjepevFe! 


3ït 


le  suce. 

Saineferfeï;  v.  $hlcbfdr.Htn. 

SiUgefïfch/  s.  m.  le  sucet,  le  réarora;  it. 
le  pitotin.  (poisson  de  mer) 

Sainearfaf,  j.».  0- «'«""'•)  bie  Sauge» 
gtfâfje;  Jes  vaisseaux  absorbans. 

Saugeborn,  *•«.  le  biberon,  v.  9ïutfcfr/s 
fanndhen. 

Saug-falb ,  v.  ÇMtldifafb. 

Satn<!amm,  v. OMchlmmu 

©Äugeln,  v.n.^t.  ieùfd.)  greffer  en 
approche.  £r,SSiiugeln;l'aet.  tic,  etc. 

SaugelOCt), *-  «•  le  trouentre  l'anus  et  la 
queue  d'un  blaireau. 

Saugen,  v.a.etn.irr.  (*'<ecV'nuxil.  f  : 
ben)  $uce*;  tirer  qq.  liqueur  ou  qq.  suc 
avec  les  lèvres;  il.  teter;  sucer  Le  lait  delà 
mamelle  d'une  femme,  ou  de  la  femelle  de 
qq.  animal,  au  einem  Snochcn  fangen; 
sucer  un  os.  3)er  3gel  faugt  &«3  bpVe  &(* 
■Ahï  aiisSj  la  sangsue  suce  le  mauvais  sang. 
anein.r  $rau,  an  feiner  *fframè  faiigeu;  te- 
ter une  femme,  teter  sa  nourrice.  3>.efei 
$inb  bat  fcblechte  ïitilcbgefagen;  cet  enfant 
a  tetéde  mauvais  lait.  €infau«rnis«5  tint)/ 
etn  fAUgenbeé  Samnt;  un  enfant  qui  tette, 
un  agneau  qui  tette.  Fig.  t?tmaö  au$  ben 
Ringern,  ani  ben  9t§geln  fangen;  inwntcr, 
controuver  qch.  ijluben -frungevinûten  fan» 


jtofauf  ngeben;  ba«  ?5tcb  faufen  faff/n  ;  a-  «en  ;  ronger  son  râtelier.  (Strcaë  mit  btr 
bmiver  le  bétail.  ?fl?an  muß  bie  Werbe  *vJtotter.m(d,  eingefogen  haben;  avoir  su- 
tttcbtalljujftbltn.jfaufenhffcn:  ilfautrom-  ce  qch.  avec  le  lait.  ©er  Scuwamm  fauo.t 
prcl'.au  aux  chevaux.  En  pariant  de  /' hom- b  ai  Jörtffer  in  jîihi  l'éponge  boit  l'eau.  î>au 
»eîaufeU  signifie  ivrogner;  boire  avec  ex-ISaugm;  l'act.  de  sucer,  de  teter;  la  succion, 
•t  souvent,  êr  tbutntdbK  oHfatifen;!v.  «ufi-'oujun. 


ces 


il  ne  fait  point  d'autre  métier  qned'ivro.j     Säugen,  v.a.  allaiter;  nourrir  de  son 
gner.  ©as  Saufen  (bec  Entere);  Tact  de  lait.  3>ie  £btere  fâugen  tbre  3umjcn;  les 


boire.  ©atf  Saufen;  baéûbcrmàfliae  îriiu 
îen  eine?  ?Dîenfd,en;  l'ivrognerie,  3  fi  fan« 
fcûï  brftinbtge  Saufen  biefefi  SRettfcbeti 

nid)t  lâiiaer  erbtllben  ;  je  ne  puis  plus  souf- 
frir les  ivtoçneries  de  cet  homme-là.  (gin 

MMûufhôtiicnej  ^reffen  unb  Saufen;  «ne 
débauche  continuelle. 
©aufendjeï/  v.  .Oaarfhang. 

Säufer/  s.  m.  lebuveiT,  le  biberon,  l'Ud'nne  pompe.   On  appelle  en  qqs.  provinces 
roune.  ®ie Sâuferiun;  l'ivrognesse.         Suigcrtnn,  çOîitdn'auaeriitn  ;  (suceuse 3 


animaux  alla itent  leurs  petits.  ©iefe>D>ut= 
ter  faulet  (ilillet)  t&r  .tinb  felbtl;  cette  ii.è. 
re  allaite,  nourrit  elle-même  son  enfant. 
(gme  fâugerjbc  o^uh;  une  vache  qui  allaite 
un  veau,  ©aö  Saugen;  OK*  Siui^mig;  l'act. 
d'allaiter. 

S-îugcf-  s.  m.  le  suceur;  celui  qui  suce; 
it.  le  sucet;  (poisson  de  wer)  it.  le  piston 


vro 

Sandlet/   s.  f.  l'ivrognerie,    v.  S3ÔU 

lern. 

Saufgeîag,  s.  n.  bie  Saufgefellfcbaft;  une 
compagnie  de  buveurs. 

Saupnber/ v.  Sauüeöer. 

Saufûd)/  s.  m.  ber  Saubunb;  la  centrine. 
Çpoissonde  mer) 

Siuflieb/  s.  n.  la  chanson  bacchique. 

Sauffcfercefter,  *./.  l'ivrognesse;  femme 
sujette  à  s'enivrer,  (pop.) 

SâuflrSlnune,  s  f.  la  nourrice,  v.^tmme. 

S«ugarn;  SauneÇ/  s.n.  les  toiles  à  pren- 
dre des  sangliers. 

Saugarten,  s.  m.  le  parc;  enclos,  encein- 
te où  l'on  met  des  sangliers. 

Sui^beuteh  s. m.  (berSchlutjer)  mo». 
ceau  de  îin^e  rempli  de  biscuit  trempé,  et 
tortillé  en  forme  de  tampon  que  l'on  met 
dans  la  bouche  d'un  petit  enfant  ahn  qu'il 


une  iemine  qui  fait  professer,  de  sucer  le 
la:t  superflu  des  femmes  en  touche. 

Saugertun,  v.  sâug^lmiju*,  2imme. 

Saugcrobrc,  s./,  le  tuyau  d'aspiration 
d'une  pompe. 

SaugevûiTel/  s.  w, ]» trompe desabeilles 
et  autres  insectes  avec  laquelle  ils  sucent 
et  tirent  ce  qui  est  propre  peur  leur  nour- 
riture;  le  suqoir. 

Saugnvrtr,  s.n.  la  pompe  aspirante,  v. 
spornve  et  ©ruefuttrf. 

Saugjïecfen/  s.  m.  lesueon.  v.  T^ahU 

Sâuglina/  *.  »».  l'enfanta  la  mamelle, 
enfant  qui  tette  ;  »f.le  nourrisson,;  enfant 
qui  est  en  nourrice. 

Sauglocfe,  s.  f.  On  dit  p»pul. /  $lit  Ut 
©augloeff  huiteit  ;  dire  des  saletés,  des  or- 
dures, des  obscénités. 

Sauijïa.$/  *.*•  le  lède  ou  lédum.  v.  ^orfrb- 

SAugi 


Si2  erntet« 

&aüQtUtx,s.  n.  1\  ni-nal  à  mamelles. 
êûtihflR.,  j./.  bit  Sautent,  ©oujaaD  ;  1* 

charse  du  sanglier. 

trcub  rt,  j.  w.  le  porcher  ;  gardeur  «le 
«Tachons.  $)u ©unBtttmil  ;  la  porchère. 

©ouhund,  *.  m.  (f .  injure)  le  pouacre;  *7. 
t.  ©onftfch 

©auidaî),!./.  bû$  (gaujagen;  la  chasse 
au  sanglier. 

^ui.-j-t'l  v-  <?cbn>etn-3ge(. 

©rt  if  ti/  ''•'/•  et  »Av.  sale,  mal-propre,  sa- 
lope, v:lain  :  salement,  mal-proprement; 
(pouacre  .  ©iUitfchefT:n  manger  salement, 
mal- pro, n  ment.  <«4utfcb  1  ten;    mener 

une  vie  de  cochon.  £jtt  fduifcher  tWcnfcw  ;]  ne  einer  ©aulê;  le  okapttéaûT'meeok'nne* 
un  homme  sale,  mal-propre:  un  pouacre;  ©auIenfranf/J.»«.  la  ceinture  de  eolonne. 
**.  fc.f/ />.»/>«/.  .n  egueule.  &âu\fà  mit!  ©flUÛntoube,  J.  /•  le  portique  ;  galerie 
«trçatfumçjeb  ni  Fa  re  qch.  mal  proprement;^  ouverte  dont  le  comble  est  soutenu  par  des 
préparer  jcb.  mal-propremest.  colonnes  ou  par  dei  arcades. 

(Sauf  ;fhn    s.  m.  la  caisse  à  transporter'     ©auletl.-Dronuncj/  '•/•  l'ordre  d'architec- 
ture.   ®ie  fünf  ©aulemOrbnungen  ;  les 


(t,  injure  la  pouacre,  la  salope,  vilaine. 

©dulenbaU/  s.  m.  la  construction  de  eo- 
lonnes:  it.  la  structure  de  colonnes  ;  it. 
un  bâtiment,  édifice  soutenn  par  des  co- 
lonnes, 

©«ulenformtg,  aij.  etadv.  en  foraie  de 
«olonne. 

©âufenfuf},  s.  »t.  la  base  de  la  colonne. 
©CUllenaanq,  s.  m.  la  colonnade;  (t.d'ar- 

chit.)  le  péristile.  Um  bai  ©eblof  herum 
gel)t  ein  ©aulengancj  ;  il  règne  un  p&risti- 
le  autour  du  château. 

©âulenqrfimo,  s.u.  v.  ©âufenfnauf. 

©dulenfnauf,  s.  m.  uî  Capital,  Die  tfro; 


les  sangliers 

©ûutnl,  s  m.  (t.injur.)  un  pouacre  ; 
it.  un  egueulé. 

©UUfoVu,  s.  m.  le  toit  à  cochons. 

<?  UÏraut/  s.  ».  l'herbe  au  porc;  it.  v. 

S&tlfcnftâut 

(S  ufafhe,  *./  la  souille,  le  souil  ;  lieu 
bourbeux  où  se  vautre  le  sanglier 

©û'nlbanm.  ©duunbaum,  s.  m 
propre  a  faire  des  colonnes. 

©àV.e,  s.  f.  la  colonne;  sorte  de  pilier 
«le  forme  ronde,  pour  soutenir  ou  pour  or- 
ner un  bâtiment,  gin  ©âul'cfnn;  une  pe- 
tite colonne  ;  it.  (t.  *<*■  cenebylï)  la  columcl- 
le.  (v.  SEPet-b  ïtîuBc;.  (Sttt  ©Sultan  %Rût-. 
3im,  von  $)qV9,  K  ;  une  colo  ne  de  mar- 
bre. Je  bois,  etc.  @ine  aeivunbene  ©Me  ; 
une  colonne  torse,  fine  uerrtfte  @àufe; 
un?  colonne  cannele'e.  dîne  fret  ftef-enfe 
<Sftlt'r  ;  une  colon "e  isolée, solitaire,  (kine 
©Ctnle,  TOOViUlf  ein  Ämtljftebt;  une  colon- 
ne crucifère.  (Eùie  ©ânle,  wiche  bie$rur 
eïneé  %b  ttti  ttfâat  c^cr  imterftûfjt;  ine 
5rfiievfnu!  'j  une  colonne  zoophorique.  (Jine 


cinq  ordres  d'architecture,  v.  OtDllung. 

©Âutcttptatte,  v.  flatte 

<&àultntwm/s.  m.  v.  ©âufcHweite. 

©ctuleufchûft,  s.  m.  le  fût  de  la  colonne. 

©dulenftein,  s.  m.  Der  lofait  J  le  basal- 
te; espèce  de  marbre  noir. 

©(HiUnfteHunfl/f./.  la  colonnade;  rang 
l'arbre'de  colonnes. 

©aulentfuM,  s.  m.  &û5$>oftement;  le  pié- 
destal d'une  colonne;  le  stylobate. 

©Julenroeite,  s./.  öieSiitfermmg  weter 
©auien  uoit  einander;  l'entre-colonnes  ou, 
entre-eolonnement;  it.  l'eustyle  ;  espace 
convenable  entre  deux  colonnes. 

©aum,  s.  m.  le  bord;  (v.  «Rattb)  it.  la 
lisière;  (v.  Seifte,  ©ahuVtfte,  ©a&ibanb  ) 
it.  (t  d'unbit.')  l'erlc;  filet  sous  l'arc  du 
chapiteau  it,Q.  de  Mas.")  l'orle;  filet  vers 
le  bord  de  l'écu;  it.  (t.fasir.jU  limbe,  (v.. 
9tonb)  3>er  ©aum  eine«  rôlet&e«,  dne< 
JBftberrocfoö,  emeo^ïantelSi  le  bord  d'un 
habit,  .l'une  jupe,  d'un  manteau. £)er©aumv 
b  n  bic  ^ahtc  innen  unb  ©cfmeiberan  bec 
©aille,  aufrcelcfc  r  em^iii  obrr  ne  T>ilP=j£einwanb  unb  an  ben  Sengen  machen,  *a= 
finie  fte&t;  une  colonne  statuais.  <2tite'nitt  fie  M*  nicht  auefafen  ;  l'ourlet;  le  re- 
©;iufc,  moriiuf  tin  8fd  CltfniCj  flrfvt  ;  einelpli,  le  rebord  que  les  couturières  et  les  tail- 
PrahfftUlfî  une  colonne  funéraire.  ©du-;!eiirs  fonr  à  du  linge  et  à  des  étolfes  p,.ur 
Un,  whi)t  M  bit  »frt  iSinfel  tmtttù  refi-  empêcher  qu'elles  ne  s'effilent.  (Jtnvuni>et/ 
Ô«n  ^f'eifert  anfcblie^n;  .olo.incs  canton,  etn  breiter,  ein  (Hättet  ©aum«  un  ourlet 
nées.  r£  n  ©auîe  nufciiht  n  ;  dresseï  une  rond,  larçc,  plat.  Sinctl  ©aum  machen; 
colonne,  (fin  ouf  »icr  ©^ulen  mljcnbe«  Faire  un  ourlet,  ©aum  uMt  mari  dans  qqs. 
©epftuleî  «n  bâtiment  tétras'yle.  <£nt>prêvi>ices  d'une  cei  laine  mesure.Êjn  ©diiin« 
SR  ib  oon  acht  ©ciulen;  un  octo^tyle.  T>ic  djen,  © âumlcin  ;  un  petit  bord,  petit  orle, 
»irr  ©^ulen,  tvoraut*  itv  ftutfehr  finimel  petit  Umbe,  petit  ourlet,  etc. 
rufeet;  les  pieds  conu'ers  d'une  impériale  ©amuaa.en,  s.  m.  l'estomac  de  cochon  \ 
<e  carrosse,  ©ir  r»t  •  ©àul  nortetn-ii!  Çgftts  it. (t.injur.^  le  porc;  homme  sale  et  goar- 
«eOtllr,  ^i^  fc-n  j>imm  l  fragen  ;  les  que-  m.md. 

souilles  ,1e  lit.  &it  »ir  ©aiiïen  am  Ça-.  ©numen,r.a.  ourler;  faire  un  ourlet  à 
petennKberßubfe?  les  qiratre  »icds  qui  son-  du  linge  ou  à  q^.  autre  étoffe.  @tn@(6ttutff* 
ti-nnein  un  métier  de  tapisserie,  v.  aussi  tuât  l'âutttcn  ;  ourler  im  mouchoir.  SDtefe 
5l5ilbfrtule,  ecffüHfi'/  ©piçfaule,  ^ÖjnvWSfrDirrten  mùiTen  «efâitmet  iwtben  ;  it 
fai'lc   -c  faut  ourler  ces  serviettes,  Xai  ©rt'.i 

©ûUleben.  s.  r-i  Çt.inpeli)  la  vie  de  en-  Tact,  d'ourler. 
chon;  vie  sale,  très-impure  ©auineu   v.  n.  (avec  Pauxil.    i.  ben) 

©trtUt&cr,  s.  ».  v.  ©$i9<inf(cta;  it.  iégruv  VfttvtiUn/  fiieb  «uffcaltcii  •-  tardai 

*'ai. 


©âtmteï 

S'arrêter;  être  en  retard  ;  retarder  ;  it.  être 
négligent,  paresseux.  ©âumet  nidit;  ne 
ta  niez  pas.  (£g  !  a  p  t  fi*  mit  biefer  ©ad>r 
t\i(bt  fdumett;  cette  chose  ne  souffre  point 
de  délai.  ©^»md»t  fdttmett;  ?e  hâter;  hâ- 
ter lepas.  Schmitt  miefegat  nidvt («Minen; 
je  ne  tarderai  pas  nn  moment.  £)n$  @ûU: 
men,  bie  ©dumung.  ©numnifi;  leretar<i; 
le  retardement;  action  de  tarder. 

©aumer/  s.  m.  celui  qui  a,  qui  entretient 
des  sommiers,  (p.  us.} 

©«umsêfcî/  s. m.  v.  <JJatfr£feI. 

©ûumfmft,  v.  faumf'lia. 

©'muii,  v.  faumfelia. 

©aumift,  j.  m.  la  fiente,  le  Fumier  de 
cochon. 

©atimfûtte,  *./.  la  latte  qui  traverse  les 
ailes  de  longueur  dans  un  moulin  à  vent. 

©dmmitf».  v.  (Sûitmfff  ijfftt. 

©aumpferb,  ©aumrejj/  s.  «.  le  cheval  de 
somme. 

©ûumfcttel/  s.  m.  le  bât;  la  selle  pour 
les  hètes  de  somme.  Söicfer  j?anbtue.rfet 
tnadrtfe  braute  (gaumfd  tel  für  ÔRmU&ib 
cet  ouvrier  est  fort  adroit  à  bien  embâter 
les  mulets. 

©aumfdiroeCe,  s.f.  la  sablière. 

©atimf  lia,,  adj.  et  adv.  négligent,  ente; 
lent;  négligemment,  lentement.  5)U  @«unt; 
frit  ffit  ;  la  négligence,  la  lenteur. 

©aiimtau,  t.  ».  btC©!Htmtaue:  les  ra- 
lingues; cordes  cousues  autour  des  voiles 
pour  en  renforcer  les  bords. 

©aumtbter/  s-  "•  'a  bête  de  somme  ;  le 
sommier.  ®je  ©aumtbieve,  njdtëe  î)ag@f= 
»acfc  trafen;  les  sommiers  qui  portent  les* 
bagages. 

gaumutter,  s.f.  v.  SÖ?ittt*rfc&»fin 

©ûuneft  s.  ».  (f.  cTagric.)  l'endroit  d'un 
champ  où  la  ©harrue  n'a  pas  passé  ;  it.fîg 
et  pop.  un  lieu  sale,  mal-propre. 

©auncB,  v.  @aua,arn, 

<&aunirt(l,  ©atlpelj,  s.  m.  {t.  injur.)  Y, 
la  pouacre;  le  vilain,  la  vilaine. 

©aur«d),  i-  w.  v.  ©ouerborn  p*  '"Berberil. 

©aure,  f-«.  l'ai  re,  Paci  le.  Jtf)  bin  fct'n 
Stfbbab-r  \)^ni@flu  en;  je  n'ain»e  pas  l'ai- 
gre. 5>û3  @aur«  »erbe-bt  ben  5Ka<j<n;  les 
aci'es  gâtent  l'estomac,  v.  ©dure. 

Pâuxt,  s.  f.  l'aigreur,  l'acidi  ;  qualité 
«le  ce  qui  est  aijjre  ou  ac'de.  &{tUt  %B<in 
6ût  »tel  55ure  ;  ce  vin  a  beaucoup  «Taig- 
■£»r.  2>ie  ©dure  be$  <S(Tiû€  ;  l'acidité  du 
vinaigre.  2\is  »eturfa.-WtiSaVe  im  ???a= 
gen;  ceh  cau-e,  cela  donne  des  aigreurs 
€ine  bôïarttiv  Çrâure  ob^r  (Srfuirfe,  li<  fid* 
iwÇDïaaen  fammelt;  un  mauvais  levain  qui 
s'amasse  dans  l'estomac.  Gin  bie  ©dure  be= 
mbrnertbe*  Wttteh  un  remède  absorbant; 
un  absorbant.  %>rr  ©Surcnfloff;  le  prin 
cipe  acidifiant  eu  oxvgène. 

Gtaurebe  s.  f.  v.  9cacf)tfcnatten. 

©au  t'xiU,  s.w.  le  champignon  de  porc 

P.j'Kit,   v.  'î.  r  '     v.  a. 

©a"  übe,  v.  ©aub  (1er 

©aurtibel/,.  ;/.  une  troupe  de  sangliers. 
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©ûurûffef,  j.  ;«.  le  boutoir  bu  le  groin 
de  sanglier. 

©ûtl<!;  s.  m.  v.  ©efaufe.     On  dit  fatttil. 

3m  ©fluFe  leben;  im  @auf*  uub  k5raufe 
1  l'en  ;  faire  déb niche,  faire  gogaille  ;  me- 
ner joyeuse  vie;  vivre  en  joie  et  en  liesse. 

@aüi'acf  v.  ©d)ttjarteitm<Men, 

©aufdmerer,  v.  ^n>etnfcbiKtta. 

©aufcfjroemme,  s.f.  la  fouille,  le  fauil, 
v.  ©ouladK. 

©auïefiorn,  s.  ».  le  triton  ;  le  cor  de  mer. 
(  cequtUe) 

©âtlfiln,  v.  11.  (avecVauxil.  ftaben)  mur- 
murer; faire  un  petit  bruit  doux  et  agréa- 
ble. Tlse  dit  sur-tout  des  vents-    On  dit  /%. 

gin  .ftir.bin  ben  ©rMaf  fâufeln  ;  ein  Airtî) 
(tnfdufeln;  faire  endormir  un  enfant  en 
faisant  un  bruit  doux  avec  la  bouche  qui 
ressemble  au  murmure  des  vents.  ®aé  ©du* 
fein  ict  2Bi|trct!iöe;  le  doux  murmure  des 
zéphirs.  5Tal©duf<ln  bet  §8d»me  ;  lefré- 
mis-ement  des  arbres. 

©atlfeti/  v.  n.Çavtc  ï'auxil.  faben)  brui- 
re; faire  du  bruit;  siffler.  SieSStnbefau* 
fert  ;  les  vents  brnissent,  sifflent.  5)tf  AU; 
«îln  falîfen  ;  les  balles  sifflent.  Sieste; 
tien  faulen;  les  abeilles  bourdonnent.  On 
dit  aussi,  g«  faufet  tbm  in  ben  Öftren;  les 
oreilles  lui  cornent.  £)aÖ  ©aufen  ;  le  bruit, 
le  sifflement,  le  bourdonnement.  3Daé  ®&üi 
(en-  ©ummen  ber  Qötcnen;  le  bourdonne- 
ment des  abeilles.  Z>ai  ©aufen  unb  95rau» 
fen  ber  £)£uett  ;  le  bruissement  d'ereilles| 
le  bourdonnement  dans  les  oreilles.  5)flf 
©aufcit  öeß  SBaiTev«  in  einem  Äeffel,  twenn 
ti  anfängt  Jlt  fodien  ;  le  frémissement  de 
l'eau  dans  un  chaudron,  lorsqu'elle  com- 
mence à  bouillir. 

©lUlfflvinb/  s.  m.  un  grand  vent;  vent 
qvli  siffle:  it.  fg.  ttfamil.  un  homme  qui 
fait  beaucoup  de  bruit,  qui  est  dans  une 
agîtation  continuelle,  qui  s'abandonne  à 
des  plaisirs  bruyans,  etc. 

©aufyk§,  •f-  '«•  répieu.  v.  §«ng=<Sifen. 

©auftall/  v.  ©ibtvetrtftatt. 

©aufteilt/  y.  ©tinfaein» 

©flutvetber/  v)  ©aubtrt. 

dan  trou,  v.  ©d>t\)eintro0» 

©ausübte,  v.  ©rbt»etnârou6fc. 

©out>urj,  v.  SSrttutttvuw 

©ai)oi)erfol)l,  v,  œinebina. 

©birre,  s.w.  ber  ^dfcher,  ©erirfittffnee^t» 
le  sbire  :  archer,   sergent. 

©cabtafe,  s.f.  bog  ©rinbfraut;  la  sca- 
bieuse.  (plante) 

©cale/i./.  l'échelle;  v.  ©rûbfetter;  it. 
Çt,  de  musique')  la  gamme;  (v.  îoillftter) 
it.  (t.  d'awt.)  la  rampe.  3)tf  ©cale«  ober 
îreppeu  ber  ©d)it-eFe  imôlte;  les  ram- 
pes du  limaçon.  Ste  àuiTcre,  bt'e  innere 
©cale  ;  la  rampe  externe  ;  la  rampe  in- 
terne. 

©cartKV'tennflrj,  s.  ».  la  scammonée;  suc 
résinenx  de  1*  meine  d'une  plante  qu'an 
nomme  '■pi'rgjcrfraut/  ^iraierroinbe.  ».  ces 
mets. 

©CM-- 
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©CflttbîWtt.  v.  «.  (t.  de  poés.  )  sonder; 
mesurer  les  p.ds d'un  verset  remarquer  les 
syllabes  longues  et  brèves,  ©Cflnbtl'en  Sir 
tiefen  «öere  ;  ©te  nttHn  fefcen,  baji  fin 
gttß  bûtttn  feMrt;  scandez  ce  vers-là} 
vous  verrez  qu'il  v  manque  un  pied.  £>flé 
©catibiren,  bi*  ©cotvlon;  l'art,  de,  etc. 

(Scopulict  •'•  «.  ein  .StlcibumitSfiûeF  fini; 
gft  £>t$ei!é<*f i|Mfd)mi  le  scapulaire.  £tf 
*8rtnàarfctner  traorn  t'n  fdmnuseé  ©ea= 
yttfter  ûurr  il)  cm  n>ei|Ten  Crbenéfleibe  ; 
les  Bernardins  portent  un  scapulaire  noir 
sur  leur  habit  blanc. 

©Cûvinmen,  v.  rditêpfen» 


gcocibenfraut 


licites.  Çr  fdja6et  uni)  W)t'nM/tw  er  mit 
fann;  il  rafle,  il  prend  tour  ce  qu'il  peut, 
»Einem  ein  Stûbehen  fermben  ;  se  moquer 
le  qn.  en  passant  un  doigt  snr  l'autre,  com- 
me si  l'on  ratissoit  qch.  5)a$  ©d)Obctl» 
Tact,  de  raclerr  de  ratisser. 

©cfcabenfraut/  s.  ».  la  blattaire;  /*.  v. 
Wottrnftaut. 

©d»aber,  s. m.  berjeiiiaeQlrbeiterbet.bta 
îPeùjaarbrrn,  ber  bie  Jointe  f(t«bct  ob« 
poÇrt;  leparenr;  if.  v.  ed)ûbr(âtfen. 

©djftbftltacf,  /.  «*.  la  frasque  ;  tour  ma  in 
qu'on  faitàqn,  ;  la  méchanceté.  £«ie  tljun 
et'nanbft  ttSgltd)  etWGö  jiim  <Sc&abemacf  e  ; 


{gcenr,  *  /\  v.  Qlu'trttt*  (r.  rfr  théâtre)  ils  se  font  tous  les  jours  des  méchancetés  les 

«FccrrOâtûpÊie,    *•/.   ber  |)f rfm'ttWt'lffie  '«ns  aux  autres. 
STufrifc  ffne$  *ebi\ubc<y  (fner  @tabt,  tc.;i    ©cbabercolfe,  r./.récharnure;  la  laine 
la  scénouraj rhîe.  {tirée  sur  la  gorge  et  sur  les  épaules  des  mou- 

©Cen04fûr>r)tfdj/    adj.  et  adv.  yerfttectt--  tons, 
»tfd?  ;  sbénographi  tue.  I     ©cbâbifl/  «<#•  et  adv.  teigneux,  euse;  grat- 

©crprVr,  v.  gepter.  iteleux,  galeux,  (v.frà^ia)    0>idit,(£in 

€?chanf.  i?d)rtaiti/  eufjaat,  «  ,  v.  (g'djûf,  alter  fdjftbiger  îTdcF  un  habit  tout  usé,  'ou: 

&â)im    <?dv3f.  jrongé  des  teignes.  £)tf  ©cbttbiafrit  ;  l'état 

@û"iia»;2f  »S/  s.  »,  (t.  de  mégis  s.")  l'échar-  d'un  homme  teigneux  ou  d'une  chose  ron- 
nure  ;   les  restes  de  chair  ôtés  d'un  cuir'gée  «le  teignes, 
pour  le  préparer.  ©dvûbfat'er,  s*  m.  le  dermest« ;   sorte  de 

<3d)abV2lb,  s.v.  v.^ajabfel,  SU'frfirt&fef.jscaiabée. 

<£d)ibe.  s.f.  la  teigne;  inse'  te  qui  rongej     ©diafeîenf,  t.f.(t.  de  stucateur)  le  cail- 
les étoffes,  la  gerce,  (v.  flotte)  £it  (?chrtï  bre  ;  planche  sur  ip.quclle  est  tracé  le  des- 
bf,  bfr  ©diarer    bnë  ©  tabe(?t''en  :  lera-*sin,  d'après  lequel  le  stucateur  travaille, 
cloir,  la   ratissoire;  instrument  a  racler.      ©cljabröeFe/  s.  f.  la  housse;   couverture 
2)K  ©f^rtbc,  bk  ÂraÇf  ;  la  gale.  {qu'on  attache  à  la  selle  d'un  cheval  et  qui 

«P<f»5&f/*./.  bit  @d)5kflî  les  chenevo-  en  couvre  la  croupe,  {gtne  mtt@olb  ^fflicfs 
tes;  les  pet'tes  parcelles  de  l'éforee  du  te  ©c&ûbraefe  ;  une  housse  en  broderie  d'or, 
chanvre  et  du  lin  qui  s>n  séparent  quand  brodée  en  or. 
m  les  rompt.    ©d,Aben  com  neOcdieiten     ©chabrùbe,  v.  (gti'eirûbe. 
.v/aufe  ober  Stachfe  *>  de  la  regayure.  ©diabfrl,     s.  nï la  raclure,    ratissure; 

@dMbebaUIÎI,  s.  m.  le  chevalet  des  mé-  les  petites  parties  qu'on  ôte  en  raclant,  en 
gissiers.  {ratissant  j    it.  (t.  de  mégiss.)   la  dravurc; 

©ehabeblerf',  s.  ».  bje  (gfdmbeflinfte  ;  le]»'*,  (t.âtrel.)  k !  parure.  ©cb*bfel  Doni'etn* 


machinoir;  outil  de  cordonnier 

©C&O^rboc!  s  m.  le  chevalet  de  pei^nier. 

<Pdwbf bi'ct/  s.  ».  la  table  ou  planche  sur 
laquelle  on  rstis'-c  le  cuir. 

@rf)ftbcbeg?ft/  s.  m.  la  lame  à  polir,  à  pa- 
rer l'étain. 

®{%t\*&\tv,  s.n.  &er  <&<b<ittï  ;  le  ra- 
cloir,  la  ratissoire,  la  ripe;  ont  il  de  plu- 
sieurs ouvriers  avec  lequel  on  rade;  it.  le 
fer  à  ratisser  dont  se  servent  les  mégissiers 
et  parcheminiers.  (fin   pnft  ttinbfö  ©dû 


tVötib  ;   de  laeharpie. 

©d)ûbiifi<cr/  s.  m.  le  séret  vert  ;  sorte 
de  fromage  vert  qu'on  fait  en  Suisse.  r^< 
©r>abûe4rtfrûi!t;  lemélilot.v.  £tfin:!ff. 

©Chûd),  j.  n.  tlrtS  S-duKlMinf  1  :  les  échecs} 
le  jeu  des  échecs.  g,cbi?d»  find  11  ;  CIHC 
Tortif  ©«'bûrfi  fui'lrtt  :  jouer  aux  échecs, 
jouer  rue  partie  .''échecs.  Qù(  ScracMïiffj 
bie  ©terre  eber  Ji  urr n,  tromit  mait  btef<4 
Spiel  fpifleti  bîf  £cJ>ad>fteute;  les  échecs; 
les  pi«ce.  avec  lesquelles  on  joue  à  ce  jeu. 


frecKen  i  un  demi-rond,  un  couteau  sourd  (Elfenbeinerne  ^tatirct?  jum  Sebûdtùnfleî 
ou  rond.  Ides  e'ebecs  d'ivoire.  Çiner 'Jon  ben  Steine«/ 

©efcabeflinöe,  s.f.  v.  (rdiaBeîfeeb.        (eine  von  ben  Stauten  biefej  ©ehaebfoielg  ift 
(SdjobemeiTer/^.  ».  le  ccutean  à  racler,  àUjfrlorcn  geaanaeit  ;  une  des  pièces  de  ce  jeu 
ratisser;  U.  (t.  de  corrvy.  tt  de  inégiss.)  le  d'échecs  est  perdue.  £a$  ©eriad^'ret;  bit 
couteau  à  talon;    le  coute.tu,  le  fer  à  re-:®d*achtafrh    l'échiquier;    tibi, er  sur  le- 


casser;  la  drayoire  ;   it.  (t.derrl.)  la  da- 
gue. 

Stfiûben,  v.  a.  racler,  ratisser,  ^t«  Der« 
flûuientbdute  fdiabett  ;  racler;  ratisser  les 
peaux  de  parchemin.  SHûbetl/  ^eterfîlten: 
tvntjeitt  fd'aben  ;  ratisser  des  navets»  des 
racines  de  persil.  On  dit  fig.et /iiw;7.  ©c^a« 


quel  on  joue  aux  échecs.  (Sct-adifèrnt:«/ 
ffbnebtoeife;  0.  de  blas.)  échiqueté,  ée.  (v. 
loûrfelta)  Srbafhfprniia  abaetbeilt:  e'quù 
pollé,  ée.  5?rr  ©d)ad)ft)ieler ;  le  joueur 
d'échecs.  iDerfÛMiîltri'e  ©ctaehfpieler:  bte 
Sdadimafdune  it(  fttrrn  »on  Äemptfcnj 
le  joueur  d'échecs  automate  de  Monsieur  de 


ben  utlb  (dntiben;  amasser  de  l'argent  par'Kempelcn.  Êeiadi:  échec.  Srha*  biegen: 
toutes  sortes  de  voies;  Faire  des  prcHts  il  {donner échec.    2n',flch  bem  Röntge  ;  e'che« 


©d)fld)blume 

m  Roi.  3Vt  5\.'i;;;ful)t  im  ®éùthi  le  Roi 
•st  en  échec.  Ed>acb  uni  matt;  fthachm alt! 
reliée  ecmat.  (v.mfltt)  Fig.  giflell  fchacfr 
Itatt  mod'f  II  :  mater  qn.  :  réduire  qn.  à 
.'extiémité:  it.  fatiguer  qn.  extrêmement 

g  .rachblnme,  v.itibttjblume. 

^fluiauT/  s.  m  le  larron.  ©te  fee»ben 
ééfSétx  •  bit  beircn  tfcbeltbàtf  r ,  mliït 
mit  Ghrifio  gefmntftet  n?orti'!i;  les  deux 
»rions qui  furent  mis  en  croix  avec  notre 
Seigreur  Jesus-Christ.  On  dit  f ami l.  (pin 
uiu  r Seither;  un  pauvre  hère.  ©as 
idsiif  erfre U$  5  les  fourches  patibulaires  ; 
S   .-.  de  i/aj.)  le  pairie. 

©ffcacbeW,  v.  n.  (avec  Pvuxil  fyabcn) 
Faire  un  petit  commerce  eu  trafic  de  toutes 
sortes  de  marchandises,  d'eff.  ts ,  de  meu- 
bles, etc.  7l>;e  se  lit  que  des  Juif  i.  (v.  bon* 

belu)  ©a*  ©dwdittto  Wf  ©cl)*rf)?Kt;  le 

petit  commerce  des  Juifs. 

©chaefcfraut,  j.».v.  ©enifle,  g>friemctt= 
ftpur» 

©d'0d>ty  s.  m.  (t.  de  tfiir.e)  le  puits  :  trou 
creiré  demain  d'homme  qui  descend  de  la 
inrface  de  la  terre  dans  P'ntérient  des  mi- 
nes ;  la  bure:  it.  U  fnsse.  <£\v.t\\  ©d  câit 
afctfuf  n,  ûi  f  nfeti  :  creuser  un  puit*.  3« 
|&©d  ad<tfû?rMi:  descendre  dans  le  puits. 
Ctiifî1  ©àadit  auf  ritten  ©ang«&fitiFen:oii. 
vrir  une  fosse  sur  une  veine.  3)cr  ©ttocbt 
eines  ©tetnbrUCfeft!  ;  le  chemin  <ie  carrière. 
(v.  Jai;rftfad)t  &nnftfdiaehr,©ciae'-frf)adit, 
ftoflrf*«*t/    gB<îtet((ha*t/  *fv)     £>er 

Wft«d>t.(/.  defoyg.)  hit  ohtït  £V  ffl'Utta  et 

tiré  bobenOien*/  tur*  rcdrfce  cie  .ftcblen 
»ni»  (Eifenftrine  einqcfturjct  werben;  le! 
creux,  le  creuset  d'un  fourneau. 

©cfracMcI/  r./.  la  boite,  (fin  ©djdehtel* 
rhen,  ©ebScMt (ein  ;  une  petite  boîte.  <£tr;e 
téljernc  ©dtacbtel  ;  une  boite  de  bois.  <£irte 
©ehaehrel  einqftn«Cr<ter  ©aeben;  «ne  boite 
déconfitures.  Q  n  Sinfats  »on  ©diadtdn; 
tint  pile  des  boîtes.  r  n  appelle  popv.l.  Sllte 
©d'cd'tcl  :  ''ne  vieille;  vieille  femme. 
3Per  ©cbaehtelboöcn  ;  le  fluid  de  boîte,  ©ie 
©•fad'teit  tfvße,  ©ifn?dn&orfie,  îreidie  lit 
©chu'ircr  on  ibren  ©voit  machen  :  la  -oie 
des  cordonniers.  ?tx  ©<t«d  tdbrcFd:  le 
nuvercle  de  boîte.  3Me  ©d'nehtdforni/bet 
©dinchtflftocF  ;  la  forme  à  boite  ;  le  modèle 
de  bois  sur  lequel  on  fait  les  boîtes.  î>fr 
©(hachîtir-aïm,  fcaSBdjarhtdhcu;  la  prè- 
le: laqneue-de-cheval.  ©et  ©diaditdftà: 
tllfr  ;  le  vendeur,  marchand  de  beites.  ï^cr 
G-tad-.tc(madievj  le  faiseur  déboîtes,  ^cr 
©d>ad)telmafer  ;  la  peintre  de  boites.  ®vr 
GfhflditcKaft  ;  la  marmelade  en  boite. 

©ctfficbtdn,  v.a.  mit  ©cbadîtdnalm  rd- 
fcen,  nbretbrn  ;  frotter,  polir  avec  de  la  prê- 
le- $)aî  ©ehad)te(n  ;  Tact,  de,  etc.  ^ 

Çdwbten,  r.  a.  ranger  en  manière  d'é- 
ehiquier.    ©cfchod)tCt  (f.  de  blas.}  échique- 

té.  frfù&rt einen  ven  <5lau  unb  ®i>fb  aer 
foVf  teten  ©d)ilb  j  il  porte  échiquete  d'or 
(t  d'à  auf. 

'2  Cfctotcttj  v.  a.  (t.  des  Juifs)  <Zwn$j(t)  * 


ecfirt(I)!î)oïj 
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(en  fehârfjteit  ;  tuer  un  boeuf,  (y,  fcftfaditen) 

On  dit  famil.  €tîien  ffbâditett  ;  tricher, 
tromper,  duper  qn.  ©aé  ©dachten  »  Tact, 
de,  etc.  2>ee  ©dxScbter»  le  Juif  qui  tue  les 
animaux  pour  les  Juifs. 

©d)«d)thoU/  s.  n.  la  charpenterie  d'un 
puits  de  mine. 

fccbachtbut/  s.  m.  fca$  <Sd")ad")H)utd)en, 
©fhûChtr.'ûtle-in  ;  le  chapeau  rit:  mineur  qui 
descend  dans  le  puits  de  mine. 

©djadUfrcut/  s.  ».  le  cucubale.  (plante) 
©cbacbtlr.tie,  s,  f.  la   latte,  perche  de 
puits  de  mine. 

@Cbad)tna(ief,  s.  m.  le  clou  de  mineur, 
©diadltfch  eue,  s.  f.  les  ban.es  des  ais 
d'un  puits  de  mine. 

@d)ad?ttCrU!i)    s.  nu  certaine  mesire lon- 
gue et  lar^e  d  une  verge  et  épaisse  d'un  pied. 
_ cr-ecbtiiârttiK'l,  s.w.  le  bois  au  les  ais 
d'un  puits  de  mine. 

@rhad)tftâttf/  s.  f.  remplacement  d'un 
puits  de  mi;ie. 

©cbathtftof»/  s.  m.  la  paroi  de  travers  du 
puits  de  mine. 

@itid*ttöntte,  *./.  le  cuvelage  du  puits 
de  mine, 
©diode/  fchfifüq,  v.  ©äwFf,  fchfcftg. 
®d)aDbat  v.  (*nb  aft. 
©d^aobùrge,  y.  âtùcfbùrge. 
©d>aî)f/  /.  w. le  dommage«  la  perte,  le 
détriment,  le  préjudice  i  it  le  dé^nt,  la  dé- 
gradation; it  la  détérioration,  (^ct)ûûen  lci= 
öett»  recevoir  de  dommage,  ©as  t luit  mit 
®ct>abett  ;  cela  me  porte  dommage.  Milien 
©cbrtöen  rotier  a»t  mad»en,  erfeijeiii  ré- 
parer un  dommage.  <Etf  ivûrije  ein  ju  <jrof  et 
(êdiabe  (53et(u(t)  fur  midi  feçn  ;  il  y  au- 
roittrop  de  perte  povtr  moi.  Qx  bût  bel)  t)\t> 
fer  ©dcaenbcit  betrdditltchm  <~kbaocn  ges 
litten;  il  a  fait  une  perte  considérable  dans 
cette  occasion,  ©a*  tbut  fcct  ganjen  ^amt: 
lie  ©dltti  en  ;  cela  va,  cela  tourne  au  détri- 
ment de  toute  la  famille.  C-;d)arjcli  tl)un  ; 
endommager,  (v.  bïfdiâoiaen)  ©ao  <Sd)tff 
fiât  |ti  oem  Quittai  »iel  ©ebaien  qdittert; 
le  vaisseau  a  été  beaucoup  endommage  psr 
la  tempête.  T?\:  ©lUVBl  iat  an>§fti  (rd'rt: 
b  n  (jetbrdK  l'orage  a  causé  beaucoup  de 
dommage,  a  Fait  bien  dtl  degat.  (gf  tat  âtOi 

,^n  (?d)a;.cn  tn  tiieivuJpoIgunsen  angerid)s 

] tet »  il  a  fait  de  »landes  dégradations  dans 
ces  bois.  X>cx  ??îi(tnmann  mué  fût  flüen 
@éaven  ftcöen,  ber  ï>em  ^>au''e  jiiartùaet 
rpitî»  ;  le  locataire  est  responsable  des  dété- 
riorations faites  dans  ta  maison.  93?it  obne 
<Sd)rtïen;  sauf  mes  intérêts;  sans  me  faire 
préjudice.  2>at  yfteifht  mir  Juin  @chaî)en, 
ttutmtr  Slbbrildi  ;  cela  me  cause  du  préju- 
dice. 311  eurem,  nu  |dneKi®cf)ab<n;  à  vo- 
tre dam,  à  son  dam.  9?îit  @d)aben  »erfaiii 
fett;  vendre  à  non-prix,  avec  perte,  à  trop 
bon  marché;  mévendre.  Dbne(?cf)aben  bo; 
von  fentmtn;  sortir  heureusement  d'un; 
nffrire  :  en  sortir  bagues  sauves,  ftüt  flUer 
@djaben  Qüt  l'rmi  ;  garantir,  répondre,  ctr; 
garant  de  tout  événement.  2?ebi!irt  baömeg, 

bûiîitt 
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lamit  e$  nidvt  $u  Çrdmben  femme  ;  ôtez  ce. 

la  que  mal  n'eu  arrive.  Prov.  SJjRjt  C-'diabcn 
tï>trï>  JliClî  fluqi  on  devient  sage  à  sts  dé- 
pens ;  on  apprend  à  ses  dépens;  on  s'in- 
struit par  ses  fautes,  Jßcrben  (geftaben  r)at, 
torf  fût ben  (?pottntd)t  feraen  ;  1"  battus 
payeront  l'amende.  (Sit  tfl  beffer  ein  f  leinet 
<Brtiflbe/  fllo?é(d)fimmet  mod&e«;  il  vaut 
mieux  laisser  son  enfant  morveux  que  de 
lui  arracher  le  nez.  <£t  tft  beffer  nachgeben, 
«15  <BchAï>en  (eibeit  j  il  vaut  mieux  plier 
que  rompre. 

On  dit  aussi,  ©efrebe/  îflf.'C  eêifî@da= 
le,  rrcici@dabe,  Sammerfdicbe,  b«S  " 


fia.)  Joer©efim&6ettfd)ftbiid)î  nuisible  à  la 
santé;  mal-faisant.  Gme  fd^ablichc  ©peife; 
une  nourriture  nuisible.  2)em  gemeinen 
^Tjtcfen  fdldblid)  ;  dommageable  au  public. 
£t  lefcbâhlidjeOmbciH  d,u)£ehre;  une  do- 
ctrine pernicieuse.  Sue  fchnï>fî'd>e  (nn«e= 
funbeMmt;  un  air  mal-sain.  ÎJieSdj&b« 
licbfett;  bit  fdâblute  €i aenfcftftft  einet  3a« 
die  ;  la  malignité  :  la  qualité  d'une  chose 
nuisible;  cequ'ily  a  de  nuisible  dans  une 
chose. 

©djÖC'leÖ/  aij.  et  aiv.  indemnisé,  éej 
dédommagé,  ée;  indemne.  (£tlîcn  fdlflbfoî 
bettelt/  (teilen;  indemniser,  dédommager 


Bt,  f  roui  ©a  nue,  ijammei'auu'r/  um  3  je  ,.nuiini/  utuwi?  1»«™™»« ,  ucuuiim..^« 
c'est  dommage,  c'est -,;rand  dommage  que,'qn.  (t.Ae  frot.")  rendre  qn.  indemne.  :  id) 
etc  <£ri.alv  ,  etf  narc  ©dabe ,  n?rnn  btôjfcbtôtirà holten :  s'indemniser,  se dédon.ir.a« 
«id'.r  ae  'dit fier»  follte;  ce  seroit  rfomnvageW.  £Me  ©d  aMotfbaliun«,:  l'inden  nité, 
quecJanese  fîtpas.  (gcfjabe  Uin  f tid);  faffle  dédommagement.  5)ie  ©dûbfofiof  it  ; 
fhr:c  vais  et  sa  plein  ire  de,  etc.  (écfcûce  l'étatdi.  celui  qui  a  été  dédommagé,  qui  est 
für  ollen  SReldH&UW  '  &  l^es  richesses  ;  je;  sorti  indemne  d'une  affaire. 
mcmo|i:e  des  richesses.  !     ©d'Uf,  s.  ».  la  brebis.    (Sin  ©dâfdjtnV 

SDer  ©etabe  ;  bie5?rlf^unfltv$enbeiiieö  (Sd.àflcin;  une  petite  brebis.  (Sme£ccrbe 
*£b:tleS  îi s  Stbrv*t4>  ober  ïnft  e  n ferrera  (gdjflfe;  un  troupeau  d?  brebis.  Xie  ©das 
lid  éUclnl;  le  mal',  la  blessure,  ilaie;  f>  bûten  ;  garder  les  brebis,  les  mourons, 
irai  die  o.a'e;  défaut  corporel.  (EtnAltvt/  On  appelle  f^.^&t\,  la  brebis,  1'puaillf,  -3 
linbeflbö  ff  ©dttbC  ;  un  vieux  mal,  un  un  chrétien  par  rapport  à  sonpa-leiir.  <£in 
mal  incurable,  ç'iu  offener  ©cfcaB*;  une'guter  Qittlàit  fein  geben  für  feine  ©ebaftv 
plaie  ouverte,  ©daben  nehmen;  ja  ©dasforget  fur  fcir.c  <£dcfe;  on  bon  pasteur 
tSYi  foilimC'1  j  se  fai  e  du  mal     se  blesser,  donne  son  arxe  pour  ses  brebis,  a  soin  de 


<£imn  Set.  ben  au  ben  attire»  taben  ;  avoir 
qq.  mal  aux  yeux. 

(Sd^O^aeib,  5.  m.  le  dédommagement,  v. 
©diab'oîfKlni'  9 
©derd,  <Sclâî?rlbo6t<*r,  v.  ©diebrf, 
©diaB:n/  v.n.-(uvec l'auxik  beben)  nui- 
re; faire  tort;  porter  dommage,   (*r  ûîdt 
thtrjUfCttabe    ;  A  cherche  à  me  nuire.  £rf 

Äulte  fdtabet  1er  ©efuuWbeit  ;  le/n>ïd  nuit 
à  la  santé,  gin  ftettib  fann  mebr  fdaben, 
ûltf  if)  n  fîrruube  ntißen  ;  un  ennemi  peut 
faire  plus  île  mal  que  dix  amis  ne  peuvent, 
fa  re  de  bien    £a$  nurb  ead>  nid^t  fdaben  ; 


s.  s  ouailles.  £:ti  tKrirrte*  ©d>ûf  1  une  bre- 
bis, une  ouaille  égarée.  Prov.  Çin  r5ubt= 
arö  £*diaf  fmftemc  aanje  Jpeerbe  an;  «ne 
bïehis  galeuse  gâte  tont  un  troupeau.  $e* 
.nlciaer  (Edofe  ç.bcn  »iel  in  b  n  ©tell  » 
quand  on  n'est  pas  difficile,  on  trouve  -ans 
peine  à  se  placer.  3>cr©olf  fi'fit  on  cl)  bie 
Jei  Itcnièdiafe;  a  brebis  comptées  le  loup 
les  mangé,  le  loup  en  prend  une.  $Qer  fui) 
\un\  ©chafe  niadtt/  ben  frißt  ber  ÏGolf  ; 
qui  se- fait  brebis,  le  loup  le  mange.  (Er  bût 
Kiti  ©dttfdien  û.ffd)oren>  erbatùinSdâf» 
dScn  ûiifè  îroePenc  aebrattt;  il  a  mis  son 


ce  .1  n-  vous  fe.  a  point  de  mal.  On  d:t  aussi, \kien  2  couvert;    il  est  à  couvert;  il  pond 
€0  fdobet  ntd)tti  n'importe.  2Çr,g  f    .l'cct  sur  ^es  oeufs.    On  appelle  au>si  ©djflfcben/ 


Cf?  qu'importe,  quel  mal  y  a-t-ii  à  cela? 
€«  fdobet  uid)té,  baf  man'e«  »erfudje;  il 
n'y  a  point  0  :  mil  à  le  t'nter.Çé  fann  tti'cbtS 
fd)  ben  ba^;r  aunduiaftwerbc»  il  n'y  au- 
ra point  de  mal  à  1-  châtier. 

©dntbeHtLCUbe,  s.f.  U  joie  maligne;  la 
joie  secrète  ,:.r  l'on  a  du  dommage,  du  mal, 
de  'a  li-rte  ['autrui. 

<£d>abctlfrO^  y  aij.  et  aciv.  qut  se  réjouit 
du  mal  d'autrui. 

Sdv  d'cft,  n'/.  et  aiv.  endommagé,  ée 
<v.  bff*J!  iw  t)  it.  ruineux,  «use.  Gin  fd)ûb~ 
èflftel^u  bernent;  un  fondement  ruineux. 
©Cl  abb/üfte  3^1)n£,:  ^cs  *'ents  gâtées, cariées. 
6  riafteJ  s3  OU  Pli  i  bois  malandreux. 
(Sit:,  il]  "  u"i  i  se  dégrader,  se  démen- 
tir. ?>  Bd  Mi  ft!>i:cit  ;  In  quditc  d'une 
cht-''   ■  ■  '"'.nnia^ée. 

©rnsb(i  '  "  y.  et  «Av.  ©cfflVtt  ^rtugenb; 
nui  ible,  dbmna^eahle,  pernicieux,  perni- 
cieusement; it,  i'c^avantageux,  de'savan. 
tageusement  ;  pr -judiciable.  (v.  nact)*f>ei- 


moMtons,  —  les  petits  nuages  blancs  qui 
paroissent en  l'air;  it.  les  chatons.  (v.Äa$s 
den)  Scr  Rimmel  tu  r-oll  @d)àfden,  \>»U 
f  leiner  »eiiTcr  Wolfen;  ti  iînb  v?di\fdcn 
ani.*piiumei;  le  temps  est  moutonné. 

<Sd>ofï2lmpfer/  s.  »».  la  petite  oseille  sau- 
vage. 

©daf-iîlrt,  s.f.  l'espèce,  la  race  de  bre- 
bis; it.  le  caractère,  la  nature  des  brebis, 
des  moutons. 

©d»af=art<.a/  <*df.  et  aiîv.  nui  a  la  nature 
et  le  caractère  des  montens. 

©dafbfattcru,  s.  pi.  laclavelée,  le  cla- 
veau; maladie  contagieuse  qui  attaque  les 
brebis  et  le?  moutons. 

(Sdiafbocf,  /.'"Je  bélier;  le  mile  de  la 
brebis,  v.  50i5bcr. 

©dafbntter,  s.f.  le  beurre  fait  de  lait  de 
brebis. 

(?t+,n*ct':na.-'0  v-  Sdafmift. 

&àShï,  s.m.  bcr@d)fifl)iït<î  le  berger. 
Si*  €c&if;ri«»l  •  la  bergère,   v.  £e6nid}ft> 

feiv 


©djâfevel 

fer/  $ûd)tfdjSfer,  ©eçfihâftr, 

©cpàferei/  s.f.  la  bergerie. 

©cbarerrlôte,  x./.  lafiute,  le  chalumeau 
îles  bergers. 

©cbâferaebtcbt/  *•  »•  la  poésie  pastorale. 

©^âferciefana/  •»•»».  v.  ©cbdfcrli  ï> 
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croupières  ;  je  lui  ferai  bien  voir  du  piys. 
(5r  6U  Vie!  311  frîieiifeni  il  est  fort  affairé; 
il  a  beaucoup  d'affaires  sur  les  bras.  'JJti 
ettif  m  Orte  nicuttf  5«  fdi  äffen  haben  ;  n'a- 
voir que  faire  dans  un  endroit.  ©;d)  ctrtett 
üorn  Jôalfe  fchufiren;  sj  débarnsser.  se  dé- 


©.tüferbunb/  s.  m.  Je  chien  de  berger;  faire  de  qn.  ;  se  dégager  de  qn.    Mincit  au* 
le  mâtin.  !&en»©>'qMdJafFen;  éloigner,  écarter  qn.  ; 

•  (Stti\fev6utte/  s.f.  bie  ©chûfbiitte;   la  it.  se  défaire  de  qn.   ajïît  feinm  Jp'utöere 

cabane  de  berger.  'fchajfeit;  travailler  de  ses  mains,   ©ici?  JU 

©djrtferfarven,  f- »»>  la  charrette  de  ber-;fdmrr -H  machen;  s'occuper;  it.  se  fai  edes 


ger 


@rf)tU"«fned)t/  s.  m.  le  garçon  berger. 
Ochrtfcvttcï),  s.n.  léchant  pastoral. 


.affaires.  Qu  macbft  btr  mit  tftefrn  ©innert 
■$u  'chatten,  Ck  dicô  mdtt»  angeben  ;  tu  te 
mêles  de  bien  des  choses  qui  ne  te  regardent 

©tfj&fttfotd,  s.  n.  la  pastorale;  pièce  point.  €0îtt  ctttein  tu  WbafFW  ffabttti  avoir 
de  théâtre  dont  les  personnages  représen.  à  faire  à  qn.;  avoir  affaire  à  qn.,  avec  qn. 
tentdes  bergers  et  des  bergères.  Garnit  l)M  ich  mbH  JU  'djaffen;   &amit 

©rfiâfcïiiab,  f. »».la  houlette;  bâton  de  maattë  nichts , Ht  fd^ff.'u  fiabcn  ;  jiMlem'ea 
berger.  ^  mêle  point;  cela  ne  me  regarde  pns,  cela 

<Srt)4fer(t&cf,  v.  ©djaferfotel,  |ne  me  touche  point,  Siïit  «nrm  Sgelfrc  w 

©cbftferiîuri&e,  *•/•  l'haire  de  berger;  lejf$ajfeil  &ab?n;  être  en  commerce  avec  une 
moment  favorable  aux  amans.  femme:  avoir  des  famiHarùés  ave:  une  fem* 

©<t)dfmattî,   s. m.  te  danse  des  bergers.jme.  Dans  qqr.  provinces  féùftcn  se  dit  au  lieu 

©drâfertafdje/  JpirteiitafdK/  s.f.  lapa-  je  be ff bien  ;  commander,  disposer;  or.loix 
netière  d'un  berger. 

©ebatf,  s.n  oerScbSifel,  v.  ©cheifel. 


©•l'iU^eK/  J.  ».  la  peau  de  ureuis  j  »V. 
v.  ©d)4fleoeï. 
©ehaffeU/  t>.  «•  :Yr.  créer;  donner  l'être; 


ncr.  \35äi>  febaffn  ©t>*?  que  commandez- 
vous  ?  que  tous  pbît-il  ?  qu'ordonnez-  vous? 
<2 .'baf=§ieifcft/  s.»,  lâchai    1   brebis; 
©obaifrier,  *•  w.  le  pou •yoryeiir,  aumini- 
trateur,  économe;  homme  d'affaires;  it. 


produire.  31m  Ôtafa  fchtif  ©Q.t  Rimmel  le  receveur,  dépensier.  ©te  ©diaffit'rtnfr; 
utlù^rbe;  au  commencement  Dieu  créa  les  h  femme  de  charge,  la  ménagère,  la  dépenl 
cieux  et  la  terre,  ©Oit  hat  «ü\8  Otto  ntcbM  sière;  /V.  la  sommlère.  ©je  ©chatfnemï 
ficfebrtrren;  Dieu  à  erée  toutes  choses  de  rien,  la  charge  de  pourvoyeur  :  it.  ie  iogis  QU  la 
Jl se  dit  aussi  fi^.  et  poét.en  p    in  .t  des  ouvra*  demeure  du  pourvoyeur. 


les  de  l'esprit  tt  iel'i  rt. 

&db\\§i\\,V.a.et-n.rég.(aveeVauxil.\)tàttC} 

procurer;  faire  avoir;  /.'.pourvoir,  our- 
nir.  (v.  verfcbûrr?n  an  fit  a  if  en)  £û(fé  fchaf- 
ftn  ;  procurer  de  Secours.  ©  ■[$  fcbûifeit  ;, 
procurer,  fournir  de  l'argent,   gu  (knfcc  t>e<S| 


©dttiîOt,  *.  «•  l'échafaud.  v.  QSfutbÛé- 

ue ,  â3Iutci  ruft 

■■-offfccf/  v.  2M"tt«fteutff. 

fsjutiet    r.*.  le  fourrage,  la  nour- 
ri N.  e  pour  les  brebis. 

Scfcafaart« ,  s.f.  l'achille'e:  la  mille- 


9ttonatc<benfetd)  Sbnen  ©>lb  äufchaw-Mi  5'feuille  com    une  ;  l'hrrhe  a 
jecompte  vous  faire,  vous  procurer  de  Par-,  herhe  militaire,  herbe  aim  charpentiers    ' 
gent  a  la  fin  du  mois,  einem  en-     olvuift«      ©rbafaerre  /  s.  f.  v.  «Ir/elet 
ftlmfftn  ;  pourvoir  qn.  d'un  logement;  lui      ©  îï.-f.vi*,  s.  n    9.  @*afAÎ»tnàeï 


procurerun  logement,  ©ich ÂletoeC/  fyomi 
tatb  febaifen;  se  pourvoir  d' lu  bits,  de  meu- 
bles. £mem  Sittöertina  <"rbatf-.n  5  soulager 
qn.;  donner  du  soulagement  à  qn.  Ondit, 
Oî*tf)  fcbarTeu;  trouver  des  moyens,  des  ex- 
pédiens;  it  pourvoir,  remédiera  qq.  mal; 
y  mettre  ordre.  (Jinem  Stecht  f*af  en  ;  ren- 
dre justice  à  qn.  ©ich  fe((>|t  sRecbt  fdjoffeni 
se  faire  justice  à  soi-même,  ©td)  3iube 
fcbaffetl  ;  se  donner  du  repos;  se  mettre  en 
repos.  Quiem  etruas  JU  fd)affeii  acben;  don- 
ner de  l'occupation  à  qn.;  it.  tenir  qn.  en 
haleine,  ©cfcarf^n  (arofiten)  ;  travailler, 
•vabt  irr  uiduä  ju  febuffen  ?  n'avez-vous 
rien  a  faire?  ginrm  u^lju  febaffm  machen: 
donner  bien  de  la  besogne  à  qn.  X>U\  r  ilfjfs 
tritt  mnchte  bfin  Ä(t)iler  u«t  mi  '"chatten; 
cette  scène  donna  bien  de  l'exercice  à  tout 
le  couvent.  ®tefe  ©adie  iviu  tljm  »tel  ;u 
fd)«rrcn  madjcit;  cette  affaire  lui  causera 
bien  de  l'embarras.  34>  ;via  tbm  fcboit  tu 
KWI»  mtyti',  j«  lui  taille^  Rendes 


Scf>afr)ûut/  *./.  !a  peau  de  brebis.  X>a$ 
©  ba^àutâwn  ;  (t.  d'anat.)  l'nmnios  ou 
l'amnion;  enveloppe  du  foetus. 

@chaf6<rruC/  s.f.  le  troupeau  de  brebis. 

©diaffiitt/  s.  m.  le  pasteur;  celui  qui 
carde  .les  troupeaux  de  moutons;  it.  le  ber- 
Ser.  v.  ©cbâffr. 

©chafbunöy  s.  m.  le  mâtin;  chien  de  ber- 
cer. 

<Scbcf!)tui)î,   /. /.  le  parc  des  brebis  ou 
moutons,  v.  pferch, 
©c&afbufreii/  s.  m.  ter  troefenc  Ruften  5 

la  toux  sèche. 

©ihauameel/  s.  ».  le  pacos,  levigogae; 
animal  du  Pérou. 

©cèûffdfe  /  s.  m.  le  fromage  de  lait  de 
breois. 

©ebaffrrel,  v.  (Scfeufforber. 

©ebaflaimn,  s.  n.  l'agneau  femelle. 
(^Cbaflatlb/  s.  ».  le  feuillage  pour  les  bre- 
bis. 

^cfeafUu*/  *•/•  le  pou  d«  brebis;  lati- 
\  que. 


31 8  *  ©cfrafledfe 

que.  v.  jjecle. 

©djaflede,  *•/•  le  léchefrion;  herbes  mé- 
dicinales pulvérisées  et  mêlées  de  sel  que 
l'on  donne  à  lécher  aux  brebis.  //  se  di\ 
aussi  du  lieu  même  où  les  brebis  viennent 
lécher  ces  drogues. 

©djafieDît,  s.  n.  la  basane. 

Sdjar.iniCj  s-  /■  la  baguenaude.  ®ft 
©chaflinicBbaum,  SBUfcnbaum  ;  lebague- 
naudier. 

SibafUr&eï/  s.  m.  le  crottin,  la  erotte  de 
brebis. 

©d)a fmrtltt/  *•  »•  le  museau  de  brebis;  it. 
v.  üatttch'  gclvlatticb. 

©  h«fm«i#e,C,  s.  m.  le  maître  berger. 

Sd.afmiibe ,  v.  tgçfoafyâfe, 

ScijafmUd),  s.f.  le  lait  de  brebis. 

Sdjnr'mift/  s. ut.  le  fumier  de  brebis;  it. 
la  cio'tte,  le  crottin  de  breb.s. 

Sdiafmubie,  G&afnrflbr*  ©djafmutfe, 
s.  f.  ".  Svufefebauui. 

©cbamiuttev/  s.f.  v.  Wtîtter frfjof.- 

©c&afpelj/  ï.w,  la  fourrure  de  peau  de 
mouton. 

©djafvfct*/  v.  pferch. 


<ëd)aftbrarjt 
nen  Schaft/  ift  aut  ^cfcbâftet  ;  (  r.  forât.) 

cet  arbre  a  une  belle  tige.  j©et(?i1iatt  UU 
einem  Stiefel,-  ber  £hed  jwi.'èben  Dem 
Su|e  unb  î>en  Stulpen;  la  tige  d'une 
bette.    £)ti  (Scb-^ft  etneö  ïeucf)ter(lublefcj 

etneo€vî)boî)cero  ;  la  tige  de  guéridon,    la 

tige  de  trépan.  £>$  ©dtaft  einet  ©teefna* 
Del  ;  la  hanse,  anse  d'une  épingle.  £n 
Schaft  eines  ©ddofriegelö;  le  corps  d< 
pêne.  2)  v  Scbaft  ;  (£  Ae  tisser.)  cin&ftr 
beUîett  nfaben,  txe  juiammen  einen talpei 
@flH«QHëmad}en;  labrjnch.-;  une  o ein 
-portée.  5)te  (gd)Äfte  w  ben  SiÖebevth'ib; 
len,-i)ie  Stabe  an  benSâmmen;  lestrra 
glés.  4Vt  ©ebaftï  bie  ©Jouet  jn>if  Urr 
iivct^  »MÎ^ru  ;  .e  trumeau,  (v.  Jenft.-rprci 
!ev)  SjCe  rcjj.nft  ;  (t.  dech.)  Daâ  ©ebuttö 
gltfd  ber  J>ùnDinn  unb  nmbltdmt  Slaut 
tl)t"fe>  la  nature  j  les  pirties  génitales. 

SdHlftbratjt,  s.  m.  (t.  d'épingl.)  le  fil  , 
moule. 

©    âftcti/  w. a.  mit  einem  Sdafte  u'tK 

hen,  monter;  garnir  d'un  fût.  Çtn:  "T'àil 

je,ftlitite,  <pif<olcfd)dftetr,  monterune^i 

qu.bu.se,  un  fusil,  un  pistolet.  <£inen  Sfa 

©chafPOtFctl.-  s.  pi.  le  claveau  ,  la  clâ"Ve-  [bt  1  fdiaften  ;  monter  un  rabot.  ©»n  neu  r 

lée;  maladie  qui  vient  aux  brebis  en  forme 'frhàften  :  remonier.  ©efdmftet  5  (t.  de  blas. 

de  petits  boutons.  futé,    ©a$  ©c^âften     bit  ©djIfUina  j  1 


(rcbafrippe,  v.  ©d'.afanvbe. 

©dmfrübe,  v.  Sdïâfcv.nit.b. 

©d)flrf,iattly  s.f.  la  cor.L-  faite  de  boyaux 
de  ma u ton. 

@d5affal&C/  s.f.  l'onguent  pour  les  bre- 
bis. 

©AoffcDalJ/  s.  m.  le  droit  que  1  on  paye 
pour  'a  permission  d'entretenir  d,es  orebis 

©djafïcfccte,  *•/•  lesfox^es,  forcettes;  ci- 
seaux à  tondre  les  brebis.  3)C?  Scbflffcbcs 
ver?  le  tondeur  de  brebis,  de  moutons. 

i^CflûflChur,  s.f.  la  tonte  des  brebis. 

Sdiafîcbnnnael,  s.  m,  la  setuque.  v. 
©cbivinael«  .  ,    .  ■   .  ;    . . 

©cbafïfopf/  s.  m.  la  tête  de  brebis  ;  it. 
(t.  iujur.)  v.  Ämmmfopf. 

©d)Af6riti£iQ<  »#•  et  ady.  moutonnier, 
ière.  Std)  MinfMaBia.  b<traacn  ;  être  mou- 
tonnier, (famil,)  N 

©cfcafftall,  s.  «w.  la  ber-ne;  1  etable  a 
brebis;   it.  le  bercail. 

©Chafjîerben,  *•  »■  1»  mortalité  des  bre- 
bis, dans  les  brebis 


monture,  l'aet.  de  monter  un  fusii,  et« 
3?et  SdjiU'tcv  ;  celui  qui  monte  les  arm« 
à  feu.  v.  i!.tid)i'etti"d)âtttr. 

©diaftQefimÖ/  s-  «•  la  corniche  infériem 
du  fût  de  la  colonne. 

©dWtbaim  /  s.  m.  baö  ©d)aftl)eu,  i 
Sd^acbteiljalm. 

©cbatt&olj/  s-  »•  le  bais  à  faire  des  fûts 
it.  le  bois  de  fusil. 

©dysftleiftcn  f-  »«•  Q-  àe  ctrionn.)  bit 
©tiefe Ibrtt  ;  rembouchoir. 

©ttjttrtmobei/  s.m.Çt.d'épingl.)  la  boit 
à  couper  les  tronçons. 

@d:aftmobe!,  h  n.lt.f*rqutk.)\'ic\yii 
tillon  de  fut;  it.  le  modèle  kur  lequel  s 
font  ies  Fûts. 

©Cbafrptïocf C  U  TL  Ies  bardilliers  ;  fi 
ches  de  fer  qui  soutiennent  une  partie  d 
métier  d'un  haute-licier. 

©dmftrieb,  s.  m.  le  droit  de  pacage j  1 
droit  de  faire  paître  ses  brebis  suruncertai 
endroit. 

©diaftfchiuibev,  s.  m.  (t.  i'éphigl.)  1 


©dùift,  s. m.  bie  bôlienu  èiiifaffiin|  î(i  coupeur  de  hanses;  Ae  rogoeur. 


f aufetï  unb  êcbioMié  tï..t*  ©d)tenaen»ïcefe 

le  fût:  le  bois  sur  lequel  est  monté  le  ca- 
non d'une  aime  à  feu  ;  la  mouture  Çitteit 
neuen  ®d)ûft  an  ei.f  ||tint<  niadien.,  eiiti 
SUnt«  uon  neium  ftb.iften  ;  remonter  un 
fusil,  y  mettre  un  bo  s  neuf.  Wtt  einem 
©ebafté  »crfebeu  ;  «fthc\fKU  fùtéi  garni 
d'un  fût.  &a  ©djaft  etiirv  ©Aule;  l«  fût 
d'une  colonne.  25et  Schalt  cm««  ^»bcl«; 
le  fût  d'un  rabot.  S-rediaft  einer  .^elle. 
bavöe,  eine«  ©piefeßi  La  hampe  d'une  hal- 
lebarde, d'un  épieu.  'À)er  ©dmft,  ber  ae= 
rabe,  lange  Stamm  eine«  »auine«  :  la  tige 
d'uu  arbre,  liefet  f&aum  Çat  «iwcn  1*d- 


Suiaftipieael/  ^fedenVie^el/  '■  "*•  • 
trumeau  ;  miroir  placé  entre  deux  lenetre 

ScliaÙueb/  *•  «•  1"  brebis  et  moutons 
les  bêtes  à  laine. 

idiafiuei&e/  s.f.  le  pâturage,  pacage  poi 
les  brebis. 

Sd)iir'iöoUe/  s.f.  la  laine  de  brebis ,  d 
mouton. 

©djafWCltf/  s.f  la  tique.  Çtaffcfr) 

Scuûfjoll/  j.  »«.  le  meutonnage;  dro 
qu'un  seigneur  lève  sur  ceux  qui  venden 
ou  achètent  des  brebis  ou  moutons  dans  l'< 
tendue  de  son  fief. 

Sd^ar* 


(sdfjafjunge 

Sdjafjtwge/  s.  f.  la  langue  de  brebis; 
it.  le  plantain,  (plante)  V.  50Cßerid) 
Sd)afe  / 
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Sdjdfett/  *.  a.  écorcef;  ôter  l'écorce  ; 
écaler  ;  z'<\  peler;  it.  monder.    (Sinett 


s,  f.  öte    Sd)afenfette;    (t.  53aum  fd)dleit;   écorcer  un  arbre.   SDîan 
d'épi7igl.)  la  chaînette  à  chaînons  recour-'Deln  /  Slepfel  fchdlen,  peler  des  amandes, 
bés.  Sa5Sd)afenbMj;  l'établi  à  chaînons.' des  pommes.  9tn|ÎC  fchdletl/  AUS  Der  gtrû« 

Schdfer/*.  w  le  badin,  le  plaisant,  le  nen  Sitaleberau$nebmeii;éxaicrdes  noix, 
folâtre  ;  qui  aime  à  badiner.  Sie   frifdjen  Stttnt  Bcr  urâlfctoen  9ÎÙ|Ï* 

Schäferei/  j.  /.  le  badinage;  la  plai-  fchâlen  /  Die  Dûnne  £aut/  uuldje  fte  um» 
sauterie,  folâtrerie.  iflitt/  DaUOfl    ablunDtM  ;   peler  des  cer- 

Sd)dfetR/  «>.  «.  (avec  Vavxil.  haben)  neaux.  Qjerfïe  f(h aie»  :  monder  de  l'orge, 
badiner;  faire  le  badin;  folâtrer,  plai-  Stt$  53roî)  fdjdlen  ;  écroûter  le  pain.  StC 
santer.  (Se  fdidfert  Çjar  ju  gern;  il  aimegdrfretrotbe  fcftâlett  ;  rober  la  garance, 
extrêmement  â  badiner.  Saö  Sd)dfeM  ;j(^efd)dlte  Sdrbeïrôtbe  ;  jaranoe  robée. 
le  badinage;  Tact,  de  badiner.  ((^efchalte  &tX\U  -  de  l'orge  monde.  J&f 

Schal/  adj.  et  adv.  fade,  insipide  ;   se  r 
dit 
pe 

Sd)aler  Sein/  |d)a*-eS  57Mee;  vin  fade; 
bière  fade.  /z>.  (gin  fchaler  $0Jjf ,}  un 
esprit  fade,  eut  fd)flleé  @)eftbn>d$  ;  un 
jargon  fade,  des  discours  fades.  (Etil  fcha« 
ïeé  unD  abfleMnuacîres  oîdçrdjen;  un  con- 
te Fade  et  insipide. 

Su-âlbe,  v.  $&xUß  £albe. 

e*alblafr/@chiilb'atter  v  Nfcblatter. 

Çtf.  oibrtt,  s.  n.  v.  Schroartenbret.  O 


de,  etc.  Sa$e;d)alen/  &a6'2lbfd)d!en  Des 
SKinbe  -  la  décortioation. 
•   Sdjdlgang/  s.  m,  la  meule  à  monder 
l'orge,  etc. 

@d)d{t)enaiî/  v.  S5efd)dïer. 
I     SchftibOlj/  s.  n.  les  pièces  de  bois  avec 
lesquelles  on  revêt  les  côtés  d'un  ctanj 
ou  d'une  digue. 

Schaff  /  s.  m.  le  rusé  ,  la  rusée,    ©tri 


apt-  Ile  aussi  '..  cbalbreter/  les  planches  dont;burrttrtebcner/  ein  abgefeimter  Schaff; 
on  se  sert  pour  boiser  ou  parqueter  un  pla-;un  fin  rusé  :  un  rusé  matois.    Sie  itf  eilt 


fond. 


[Heiner  -.ehalt  :  c'est  une  petite  rusée    (*c 


Schafe/  s.  f  la  roupe,   a  ras:  c;  sorte de|bat Den  Sd)alf  im     ad  en  ;  c'est  un  sour 


vase.   (ïtn      i'bafd)en;  une  petite  coupe 
petite  tasse.    Gri^e  golDcne/  eitle  Hiberne 


nois.  un  franc  dissimulé.  Prov.  v.  Qyind. 
Sdïaffhaft  /  adj.  et  adv.  fripon,  onne. 


Sdtale;  une  coupe  d'or,  une  coupe,  u'ne'Sdifilfbafte  SlUgeti  ;    des  yeux    fripons 
tasse  (Parlent,    ©ine  porzellanene  Scbalej  >UK_fchalfbafte  •.'fcuiie  :  une  m  ne  fripon 


C£<MTe);  une  tasse  dé  ]  orcelaine.  lîtne 
©choie  Kaffee  tnnfen  prendre  une  tasse 
rie  eafe,  (v.  .ftaffeefchale  /  îbeeûlmte/ 
^unfchfchafe,  #trni'd)afe/£otbfd)aLf/:c.) 
Äofte  Schale/  v.  fait. 

Sie  Sd)afc/ l'écale,  la  coque;  (v.Cïier* 
fdHilij/^Jlufîfebale/  U.)it. l'écaillé;  (v.Slu- 
iîcï|itafe/Scbtfbfrôtcnfcbale)»Y.la  coquil- 
le, conque;  (v.  -Uüifdielfcbale)  it.  l'écorce 
(v.  liitrcnenKhateffSîtnDe/  it.  la  pelure. 
(v.  îieufeffchale/^rPtebeircbale,  :c.)  Sie 
(gd)ate  Der  ©t'd)ei  ;  Der  JU'ldi  /  worin  Die 
(Sichel  »&t;  l'avelancde.  DtüjTe  autf  Den 
Schafen  machen;  écaler  des  noix  3Ju= 
Iktn  au3  Den  Sdjalen  machen  ;  écailler 
des  huîtres.  Sa»  .ftüdWetn  pieft  fd)on  an 
fcer  Schale;  le  poussin  becqueté  déjà  la 
toque.  Sen  Slpfel  fd  nfett/  ntiD  Dt«  Sd)a< 
letpegrterfen  ;  peler  la  pomme  et  jetei  les 
belli  res.  Sie  Sd>ale  »Die  SetfeJ  eineo 
5Biuhc»;  la  couverture  d'un  livre.  Sie 
Schalen  Deöjptrfdjetf/  Des  9îebe5/  ;c.  ;  (t. 
de  cb.  )  les  pinces  de  cerf,  de  chevreuil,  etc. 
(v.  aussi  SKefferfcbale/  ïHttngfcbale,  te.) 
On  .'.ppelh  fig.  2)ie  Sd)ale/  l'écorce,  —  la 
superiicie  ,  l'apparence.  Sie  halten  Beb 
beo  Der  Schale  auf,  man  mug  tiefer  auf 
ben  (*>rutlD  geben;  vous  vous  arrêtez  à  l'é- 
corce ;  il  faut  pénétrer,  plus  avant,  v.  aussi 
Aû!b»fd)ale/  Jpammelsfebale. 
Scbalen/  v.  a.  v.  befcbafcn/  et  airô< 

ICJjotcn.  (t.  d'arehii.) 


a ■ .  Sie  j.chalfbaftigteit;  la  qualité,  l'hu- 
meur friponne  de  qn. 

Schnlfhett/  s.  f.  '-1  ruse,  la  fi  sse, 
la  malice,  ^ch  fenne  'eine  Schaff beiteti; 
je  ronnois  ses  ruses,  ses  finesses.  (£e  \itCt t 
UoUerSd^affbafttafeit;  il  est  plein  de  ruses. 

Schalf'j'Sluge/  s.  n.  l'œil  »npon. 

ScpafföDed^f  /  s.  m.  (fig.  et  fumil.  )  le 
chapeau  ;  it.  le  faux  prétex'e. 

Schaf fsfreunb  ,  s.  n.  le  faux  ami. 

Schalféf  ned)t  s.  m.  un  méchant,  mau- 
vais serviteur;  serviteur  perfide. 

Sd)*lfénavr/  s.  m.  le  bouffon:  qui  fait 
le  fou  ;\Xii  fait  profession  de  bouffonner. 

S(bafl/  s.  m.  le  bruit  d'une  chose  ré- 
sonnante ;  it.  le  son.  Ser  Schall  Der  (iJfo* 
Cfcn  ;  le  son  des  cloches.  Unter  ^rom* 
VCten*unb  ^«ucfenùboil  ;  an  son  des  trom- 
pettes et  des  timb  des.  St'feä  £vii|muuent 
gibt  einen  angenebmen  @d)WQ  cet  instru- 
ment rend  un  son  agréable,  v.  £on/.ftlang. 

Sd)allcn/-c\  ;/.  (avec  Tattxil,  bauen  son- 
ner: rendre  un  son;  it.  résonner,  ret-ntir. 
(v.  erfchaHen/  iiueDerichalleri  1  Sie  Trum* 
peten  fuSallen  ;  les  trompettes  sonnent. 
SaS  fd)'aU£t  (flinaetj  UObl  ;  cela  sonne 
c^eiix.  Xic  uÏÏufif  nimmt  (tu)  m  Dtefem 
Saale  nuit  gut  attä/  weil  er  i'uf«b»'fd>al« 
let:  la  musique  réussit  mal  dans  ce  sal$a. 
pareequ'il  e^t  trop  résonnant.  ®uftî  &i* 
IVÔlbe  fCha Det  fefTt  llarf  ;  cette  voûte  ré- 
sonne bien  fort.  £i\t  Stimme fihalkt  fîaïf 

an 
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an  Dtefem  Cttt  ;  la  voix  résonne  hîen|dans 
ce  lieu,    eine  fcbaiienDe  Stimme  ;  une 
voix  retentissante,    fein  fit)  a  Ueno«  Du 
tin  Dtt,  wo  tè  Ichallct/  roieDerfchallet; 
un  lieu  retentissant. 

SchaUbout/  ScbaûTrùcf  /  s>  ».  Der  un= 
tcie  erweiterte  £betl  «ine*  J>icflJor»eei  / 
einer  Xrompete/  :c.  ;  le  pavillon  d'un  cor- 
net de  chasse,  d'une  t.ompette,  etc. 

Scballuch  /  s.  n.  l'ouïe;  ouverture  dans 
les  instrumens  de  musique  ,  dans  les  clo- 
chers ,  par  où  sort  le  son. 

Sd)flUme(Ter.,  s.  m.  l'échomètre;  règle 
sur  laquelle  sont  plusieurs  lignes  d  visées 
pour  mesurer  la  durée  des  sons,  pour  trou- 
ver leurs  intervalles  et  leurs  rapport. 

ScbaUilûcf  /  v.  Schauern. 

Scbalmeie/  s.  /.  le  chalumeau;  sorte 
de  flûte  champêtre. 

Sd)alnt*(£tfett/  s.  n.  Wnlb>%tt,  2&alt> 
giiett  /  ^öalDhammer. 

Scbalmeit/  i\  a.  laver,  v.  nnfchnlmen. 

©ct)*lmuM)el,  v.  Scbäffdmufdjel. 

Sd)al=£)bl7  s-  «•  On  appelle  Scbal'OOt/ 
un  cheval  qui  a  les  oreilles  trop-larges. 

Schalotte,  j./.l'échalotte;  espèce  d'ail. 

Schâlpflug/  s.  m.  la  charrue  a  défri- 
cher une  terre. 

Schalten/  v.  n.  {avec  l'auxil.  haben)', 
disposer  de  qch.  SJW  et»a*  noch  îôeltc-l 
ben  fcbalten  unb  walten;  dispos.-r  d'une' 
chose  à  son  bon  plaisir,  ©ûterint.  ixicfornj 
man  fret  fcbalten  unD  »alten  fann  ;  biens 
disponibles. 

Sd)ultl)ter  /  s.  n.  un  animal  à  écailles  ou 
à  coquille.  2>ie  Jrtrebfc/  Die  Jtcabtxn  ltnö 
Schattiere/  Deren  Schale  in  ©elenfe  ab* 
(jeîbcttt  t|l  ;  les  écrevissis,  les  crabes  sont 
crustacés  ,  sont  des  animaux  crustacés , 
dont  l'écaillé  est  divisée  par  des  jointures. 
3)te  SdjilDfrôrer.  /  ine  2lu:crn  geboren 
ju  Den  i)cr;rtltbteren  mit  üarten  Schalen 
Ohne  (^elenre;  les  tortues,  les  huîtres  sont 
testâtes-,  sont  du  génie  des  testaces,  sont 
'des  animaux  testaces. 

.ictoalttabr,  s.  n.  l'année  bissextile; 
année  où  l'on  a  bissexte. 

©Chaltmonat/  s. m.  lemoisint.rcalaire. 

Schalttag/  s.  m.  le  bissexte;  jour  in- 
tercalaire -  le  jour  qu'on  ajoute  au  mois 
de  Février  dans  l'année  bissextile. 

Samluppe/  £•/•  la  chaloupe. 

StgalroerF/  s.  n.  -2)tc  ikcHeiDung  t\* 
lîeS  .£)eld)c»  »Dec  -DammeS  ;  le  revêtement 
d'une  digue  ;  ouvrage  de  pieux  ou  de  gros 
madriers  dont  on  revêt  les  côtes  d'une  di- 
gue; it.  î>ao  Schalroerf  /  Die  nuô  catun 
bettebenDeuuD  beroorfeneBerUetDung  ber 
S)edt  eiue0  dspetdjeriï  oDrr  Stornbooen*  ; 
la  lambris  ;  le  revêtement  fait  avec  de  la 
latte  et  du  plâtre  au  dedans  de  la  couver- 
ture d'un  galetas ,  d'un  grenier. 

Scbant/  s.  f.  la  pudeur;  (v.  (geham* 
bauujfcit;)  n.  la  honte.  23or^cbatu  rr< 
r6i:  en;  rougir  de  pudeur,  de  honte.  £)it 
falfct)«  St&antj.U  fausse  honte,     2JUe 


(Scfyctm 

Scrjamtie'tToren  haben;  äße  ©chant  a&ôe* 
legt  /  aller  Scham  Den  .ftopf  abgcbifFert 
babe:!  ;  avoir  perdu  toute  honte  ,  toute 
sorte  de  pudeur:  avoir  mis  bas  cou ce  hon- 
te; avoir  toute  honte  bue. 

£tc  Scham  /  Die  Schanubeife  /  bit 
ScbamglieDer ,  öt  ^ôiôee  ;  les  parties 
honteuses;  la  nudité.  SD'ian  muji  fetnc 
-  .chant  nicî)t  entOioeen;  il  ne  faut  pas 
découvrir  sanuditt.  £îte  röeibhd)c  irihiün; 
les  parties  naturelles  de  la  femme  ;  (f.  d'e- 
nat.  la  vulve*. 

v.chuinaDe/  s.  f.  (t.  de  guerre)  la  cha- 
made ;  signal  que  les  assiégés  donnent  ivec 
la  trompette  ou  le  tambour,  ou  en  arbo- 
rant un  drapeau  blanc,  pour  demander  à 
capituler.  Schamabe  fcblagen;  battre  la 
chamade. 

ë5djam»9lî>er  /  /.  f.  la  veine  honteuse. 

Schambein  /  s.  n.  l'os  pubis ,  l'os  barré. 

Schatnbeule/  v.  geißenbeufe. 

Sdianibucj/  s.  m.  Die  tfeifre  ober  28ei« 
dje;  Faine. 

Scbànief/  s.  m.  l'escabeau  .  l'escabellc; 
siège  de  bois,  gin  >.cd)àmelchen  ;  un  petit 
escabeau.  £>er  ^iiBfchâmel;  le  marche 
-pied.  .Sas»  Schdmelchen  ober  S5infd)en/ 
worauf  Die  •0îi|j'eti>acer  üor(*>erid)t  liçfrt/ 
ibr  Urtbil  anjubôreit:  la  sellette.  Äet 
Sch£mef  étneô  Oiörfers;  ein  an  Den  uJîor* 
fer  mit  angecjoiTener  ^uê;.  le  pied  d'un 
mortier.  .£)er  Scbâmelmorfer;  le  mor- 
tier à  pied.  5)ie  od)iimel  an  v<n  9B«  be« 
lîilblen  ;  les  bricoteaux  ;  les  contre-la- 
mes des  tisserands;  it.  r.  £titt;  la  mar- 
che, {t.  de  tisser.) 

Scbdtuen/  (lieh)  t>.  re'c.  avoir  hontes 
être  honteux  de  :  avoir  de  la  confusion. 
Sid)  jeinanoeö  (Cbàtnetl  ;  avoir  honte  de 
qn.  Sd)âtnt  ibr  euen  Depen  nid)t :  u'a- 
vez-vous  pas  honte  de  cela .-  £fd)  friinme 
ltttd)  /  eé  \U  fageit  ;  j'ai  honte  de  le  dire. 
Obr  folltet  euch  su  £oDc ,  ttiö  fytx;  binettl 
fd)âmen  ;  vous  devriez  mourir  de  honte. 

Schomglteo/  s.  ».  v.  êcham. 

Schaniüatt/  ndl.  et  adv  honteux,  euse; 
qui  a  de  la  honte  ,  de  la  pudeur  ;  it.  pu.ii- 
que,  chaste,  (v.feufcb  ètn-OïàDctien  nuf 
Hbambaft  fet)it  ;  une  fille  doit  avoir  de  a 
pudeur.  Sithî  iOiilDdien  tfJfei-r  fthainbaft/ 
(febr  fur  cbt  fa  m  itebt  lo  febambaft  aiu; 
cette  fille  est  toute  honteuse ,  a  l'air  ho:i- 
teux. 

Sihrtinhaftigfeit/  s.  f.  la  pudeur.  £it 
juiiafràuuche  v£d)atnb^fttgfttt  ;  la  pu. 
deuf  virginale.  -f)a*  sSewuprfeim  etne 
bote  Ôanblung  beganijen  ju  babetw  uc.  it« 
djetDie  vî  chant/  unD  Das  (*jeful'l  Der  ^  ut» 
fatnfett  ettegt  Die  Scbantbafngfett  la  coi 
science  d'avoir  fait  ne  mauvaise  action 
cause  la  honte,  et  le  sentiment  de  modestM 
produit  la  pudeur. 

Schamtraut  /  /.  «.  Die  |linfenDe2)îe(oe; 
l'arroche  puante. 

SchûmlcfiC/  s./.   Die    Schamlef,<j 
S<hflmlippflli  les  ailes,  ls*»lèvres  des  pa 

ties 


ties  naturelles  de  la  femme. 
@d)iim!eitîe  /  s.  f.  l'aine,  v.  5Deidj«. 
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ne  me  déshonore  pas;  je  n'ai  point  honte  de 
!cela.®as  wirb  ihm  eine  etiMgeSd)anDebrm»> 


Sdjamlos  /  adj.  et  adv.  sans  honte,  sans'Cjen;  cela  le  couvrira  d'une  ignominie  éter- 
pudeur;  *  débouté,  ée;  qui  a  perdu  toute'nelle,  £)br  werbet  nur  Sdianbe  baoon  ka« 
honte  et  pudeur  ;  impudent,  ente;  invpu-jben;  vous  n'en  aurez  que  honte  et  confu 


demment.   (v.  umierfd)dmt)  ($in  febam 
IofeS"  5ßeib  :    urte  femme  déhontée,   une 
déhontée.     £>i/  ^cbamloftfjfeit     l'impu- 
dence '-^rnrnfé  de  celui  ou  de  celle  qui  n'a 
point  de  pudeur. 
@d)atnr>tfanje/  v.  Sinnsflanje. 

©d)amrOtb  ,  adj.  et  adv.  rouge  de  hon- 
te. CÊtimt  fcbamioth  mache«;  faire  honte 


sion.  JJu  Sd)anben  matten;  bffdnimeit; 
faire  honte;  accabler  de  honte;  confon- 
dre. @jott  macht  ben@toIj  ber  Jpod  mû» 
tbicjeti  $u  ÄchanDen;  Dieu  confond  l'or- 
gueil lies  superbes.  $u  vîcbanben  machen; 
berberben;  ruiner,  gâter,  détruire.  JJtt 
Jrd>anbena,eben;  être  ruiné,  gâté,  détruit; 
périr.     On  -dit  famil.    ^dîflnbe    balitt/ 


à  qn.;  faire  rougir  qn.;  le  rendre  honteux.  I^jcbanbe  tvetien;  pour  éviter  le  blr.me,  le 
©durmvot^  IDerDcn  ;  rougir  de  honte,  deireproche  :  par  Honneur,  gin  ï|3fer&  Jtt 
pudeut.      _t  îchanben  reiten;  harasser  un  cheval,  êi» 

@chrtmrôt6e/  s.  f.  la  rougeur  que  lajnen  jn  ^chanben  prügeln;  estropier  qn. 
honte  fait  monter  au  visage;  ït.  la  pudeur,  à  force  de  coups,  etd)  $tl  ^dmnbeiî  lau* 
©te  Scbamtôthe  lliea,  ihm  ins ;  (îjeftcfct/jfen  :  s'exténuer  à  force  de  courir.  &d)an* 
tint  Sdiamrotbe  ûberjoa,  fein  @t|îd)t  ;  lape  treiben  -  commettre,  faire  des  infamies, 
rongeur  lui  est  montré  nu  visaçe;  la  hon- 3)v»t  einer  $<rft>n  anberen  Q)tï(t)h(l)tt$ 
te  le  fit  rougir.  $&;  will  ihm  bic  èdiatn-jSd'anbe  tretben  ;  avoir  un  commerce  cri- 
rOtbe  erfparen;  (ch  roifltftm  ntcfitöfacjen/  m:nel  avec  une  personne  d'un  autre  sexe» 
»vorüber  er  fchaniroto  werben  mutete;  je'?irmutb  uî  feine  cdninîic  ;  pauvreté  n'est 

;pas  vice,  (ßeiv.t  (g'chanbe  (  Jolôftf )  nicht 
bebecfen  fônnen;  ne  pouvoir  pas  couvrir 
sa  nudité.  £e.nai!ben  aile  fed.anîe  an» 
thun  ,  ihm  aile  ^itanbe  nachfagen;  ac- 


lui  épargnerai  la  pudeur. 

©chami'eite/    s.  f.  l'aine,  v.  geilîe  et 
SBetdK.  (t.  tfanat.) 

<2d)aintheile/  s.  pi.  v.  Scham. 

Sdjamjûnqlein  /  s.  n.  îe clitoris;  petite  câbler  qn.  d'injures     dire  des  infamies  de 
partie  de  chair  ronde  qui  est  dans  l'endroit  qn.  :  dire  pis  que  pendre  d'un  homme, 
le  plus  élevé  des  parties  naturelles  de  la 
femme. 

©chûnD'SUtar/  t.  m.  {t.  de  la  bible)  l'au- 


tel^d'abomination 

*2rt)«nîtbafg/^.  m.  (t.  ïnjw.  oie  ©  tbanb* 
frime,  ©chanbbure;)  la  vilaine;  femme 
eu  fille  déboutée;  l'abandonnée,  la  prosti- 
tuée ;  méchante  créature. 

t  Cl)anbbar  /  adj.  et  adv,  honteux,  euse; 
tïéshonnéte,  mal-honnête,  déshonoranr,  in- 
fame ,  ignominieux  ;  honteusement,  igno. 
tninieusement.  (v.  fchdiiblich)  ©chonö« 
barc  ÇBorte;  des  obscénités,  ordures,  sa- 
letés; paroles  infames,  ©in  fd)anbbares 
(fd)ânb(tcheô)  Kebetl  tyfcren  ;  mener  une 
vie  honteuse,  infame.  i®ie  Scbanbbat« 
feit;  la  qualité  de  ce  qui  est  honteux,  dés- 
honnête  ;  l'infamie. 

Stbatibbube/  s.  m.  (t.  injur.)  l'infâme, 
le  scélérat. 

©d)ant>becfel/  s.  m.  (t,  popul.)  le  cha- 
peau; (v.  Jplît)  it.  fig.  le  mauvais  pré- 
texte. 

Sd)anb«/  s.  f.  la  honte;  la  turpitude,  bet/  her  idnùioet  fein  Slnfjeftdjt;  fait  dé- 
le  déshonneur;  it.  l'ignominie,  l'opprobre,  pit  à  son  visage,  qui  se  c  upc  le  nez.  £)a$ 
6*  if?  dite  gdmiibe;  c'est  une  honte. ^ihdnbetl/  î)ie  Sd)dnbt:îUJ  :  l'act  de,  etc. 
Seine  Scbanbe  Oerbercjen;  cacher  sa  hon-j  Sct)&nbei'  /  ;.  m.  celui  qui  déshonore, 
te.  SUÎit  ©d)anbe  hebceft/  belegen  «•  cou-;etcv  v.  fchânben/  ^(«ticbânbec/  febren* 
vert,  chargé  d'opprobre,  d'ignominie,  (jn  fd)ânber,  .ftnabenfdiânber. 
•«n  9îed)ten  çilaubt  man  béni  nitçt/  ber  @d)a«btîecf/  j.a*»latacäej  ce  qui  blés- 
fnne  eigene  Schatlbe  flUtffagt  ;  en  droit  se  l'honneur,  la  réputation;  la  tache  d'i- 
on ne  croit  pas  celui  qui  allègue  sa  propre  gnominie  ;  marque  on  note  d'infamie;  la 
turpitude,  ^tefe  f)anbliiiig  »t>irb  iftinlflétrissurc,  l'opprobre,  ^nnanben  einen 
©ebanbe  mac!)  en  ;  cette  action  lui  fera\?cbanbh*itf  anbanden;  flétrir  qn.  i  flétrir 
deshonneur.  £;d)anbe  einlegen;  s'attirerSl'honneiii  de  qn.  :  noircir,  diffamer  qn.  ËC 
,e  la  honte,  de  la  cor.  fusion  5  demeurer  tlî  rt.î  v^d^libîtecf  feiner  gamtlie;  il  est 
bwteux.  S)aS iö nur  feine  ^d)a«b<;  cela  la  honte,  l'opprobre  Ue  sa  famille.    (ïiit 

dict.  all.  F*,  t.  n,  i  $  mmt* 


d)anben  /  v.  a.  injurier,  diffamer  [ 
couvrir  de  blâme:  it.  prostituer;  désho- 
norer. Qtintn  Ôirentlid»  Idiànben  inju- 
rier qn.  publiquement  (fgiin  @<-fcbIed)t/ 
feinen  Oîamcii  fcbdnben  (  bcfcîun;rùn  )  ; 
déshonorer,  prostituer  sa  famille,  son  nom» 
On  dit  aussi,  ginen  fd)dtlbf  n  ;  répriman- 
der, reprendre  qn.;  it.  dire  des  iniuresà 
qn.;  it.  flétrir  qn.  <vt;i  3Kdî>d)tn  fdjanben  ; 
i&ribreghre  rauben;  déshonorer  une  fille; 
ravir  l'honneur  à  une  fille;  en  abuser,  ©i* 
neaJliibem  Ê-f)ebettfd)dnben''l)efîevfenj; 
souiller  la  couche  d'autrui.  .ÏDiefi  §rail 
itat  ihre  ëbiv  gefctànbet;  cette  femme  2 
prostitué  son  honneur:  cette  femme  s'est 
prostituée.  (£ine  a/fd)ànbete  s^erfon  ;  une 
prostituée,  (rinen  J^naben  fd)dnben  ;  abu- 
ser d'un  garçon,  (v.  .ftnabenfd)dnber.)  ©i* 
nein  Dns  gefleht  fcbSnben  ;  dévisager  qn.  ; 
défigurer  le  visage  à  qn.  (Eine  S&tfôfottfi 
fd)dnben  ;  défigurer,  mutiler  une  statue. 
Frov.  Strmutfj  fibâiibet  nicht;  pauvret» 
n'est  pas  vice.   Söer  feine  yîafc  abfdjnet^ 
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unnuéïofc^lidjer  Qd)imt>\it<f ',  une  infa- 
mation. 

ÄCbanDgebot/  s.  n,  une  offre  fort  au 
-dessous  de  la  juste  valeur.  Qtin  ©djanD« 
gebot  tl)un;  mésoffrir  ;  offrir  beaucoup 
moins  que  la  chose  ne  vaut. 

édjrtnDflebiCbt/  s.  ».  un  poëme  obscè 
ne  ;  une  priapéc. 

(SdjanDg.clD  /  5.  »,  l'argent  acquis  d'une 
manière  honteuse  ;  it.  un  vu  pr^x.  fët> 
reao  um  eut  >id)anDgelD  tauen  ;  laisser 
une  chose  à  fort  vil  prix.  (£tn  Sdjanb* 
gelD  bieten;  mésoffrir, 
@chauD<|crndblDe/x.».un  tableau  obscène. 

^d)anî)glotte  /  s.  f.  la  cloche  infaman- 
te ;  cloche  qu'on  fait  sonner  à  l'occasion 
d'un  exil,  d'un  bannissement. 

©CbattDiauf  /   s.  m.  un  achat  à  vil  prix 

@d)anDleben  /  5.  ».  tin  fcbânDIidjesiki 
ben  i  une  vie  honteuse,  déréglée,  infame. 

êcbrtllCltrii  /  adj.  et  adv.  honteux,  euse; 
honteusement  ignominieux,  euse  $  içno. 
minieusemtnt  ;  déshonnète,  infame.  fêi 
ne  ji'pânclui)e  îiuffûbrung;  une  conduite 
honteuse.  Sin  icbànDiidKeGnDencbttun; 
auf  une  fd)ànDltd)c  21  it  lîcvben  »  mourir 
honteusement,  £r  lief  aufeine  fdjflnDH« 
cl)c  3itt  Davon  ;  er  bat  une  fchànpltcb  ver« 
laffeu  ;  il  s'enfuit  honteusement,  vilaine- 
ment il  nous  a  vilainement  abandonnés. 
étn  fcbdnDlicber  (fcbtinpflicber/  f(hmir)U» 
d)er)  Xoû  ;  une  mort  ignominieuse.  2)îan 
bat  (fcn  fcbànDlid)  bebanDelt;  on  l'a  traité 
ignominieusement.  (£tn  fd)anMtd)eö  &C 
tvevbe  tiettetl  ;  faiie  un  commerce  infa- 
me, fein  fchànolicbcr  <2>eij;  une  avarice 
infame.  6ine  fd)ânbiid)e  £bat;_unet  ac- 
tion deshonorante,  infamante.  2)aS©d)âno« 
lid)e  ;  le  déshonorant,  la  turpitude.  Spitv* 
tn  Itcjjt  Das'  èd)dnDltd)e  6ec  SianDlung; 
c'est  ce  qu'il  y  a  de  déshonorant  dans  cette 
action.  go  t|î  ettvaé  £>d)dnDlid)cö  in  fei 
lier  21rt  ju  banDeln  :  il  y  a  de  la  turpitude 
dans  sa  façon  d'agir.  SDÎa'n  bat  DaS  l£d)dnD 
ltd)e  beu  Diefer  <£ ad)e  entDetf  t  ;  on  a  dé- 
couvert la  turpitude  de  cette  affaire.  3)ie 
@d)dnöltd)f  eit  ;  l'infamie,  la  turpitude  £ 
la  qualité  de  ce  qui  est  infame ,  etc. 

«ècUatiblùgc/  s.f.  eine  l"d)ànMtd)e  8ù« 
çje;  un  mensonge  infame,  honteux. 

ëd)anDmabl  /  s.  ».  la  marque ,  note 
d'infamie. 

£d)ailï>maul/  s.  n,  une  très-méchante 


Ccfranbfdmft 

mes:   des  obscénités,   ordures,   saletés j 
paroles  sales ,  déshonnétes. 

<2>d)anDfdmft/  s.  f.  un  écrit  infame J 
it.  un  libelle  ;     libelle   diffamatoire,   v. 

©dwidbfdmft. 

©cbanbftetn/  s.  tu.  la  pierre  d'infamie. 

©djanDtbat/  s.f.  l'infamie;  action  in- 
fame. @d)anbtbatcR  verftben/  btubeni 
commettre,  faire  des  infamie«;. 

i^cbanf/  s.  mi.  la  vente  à  pot  et  à  pinte,  t. 
ISierfcoanf  /  Sßeinfcfcanf  ■■,  it.  v.  ëebranf. 

©d)anH'2Irbeit/  s.f.  le  travail  à  un  fort, 
aux  fortifications ,   etc.  V.  febanjett. 

©d)ûtij«21rbeiter/  v.  ë>crjan$er. 

©d)«nje,  s.  f.  le  fort;  ouvrage  déter- 
re ou  de  maçonnerie,  en  état  de  résister 
aux  attaques  de  l'ennemi.  Qjtne  ©d)anj<î 
bauen;  bâtir  un  fort.  (v.  §e(>i'd>anjCf 
vicbrecffcbanje/  £ternfd)ant.c4 «.)  0? 
dit,  (ginen  auf  Die  g>d)ûiti«  fdntfen/  vit 
èd)anj'21ibeit  verurtbetlen  ;  condamner 
qn.  à  travailler  aux  oiivrages  de  fortifl ra- 
tion ou  aux  ouvrages  publics  par  punition. 
On  appelait  autrefois  Die  ©djûnie/  etne  21  rt 
Des'  5BÙrfeîfptelco  ,  la  chance,  —  sorte  de 
jeu  de  dés.  On  dit  fg.  (êetn  Seben  in  Die 
è (ban je  feftiagen  ;  exposer,  hasarder,  ris- 
quer sa  vie.  21ù*esin  tic  £d)<inicfd)lagen; 
jouer  à  tout  perdre  ;  it.  abandonner  tout  à 
la  merci  de,  etc.  :  l'exposer. 

@d)anjen  >  v.  a.  travailler  à  un  fort,  à 
un  retranchement,  aux  fortifications.  Fig 
^djanjen  ;  trarailler  de  force,  avec  ef- 
fort ;  faire  qq,  ouvrage  ou  travail  pénible. 
£)aÖ  êcbattjen;  Tact,  de  travailler  à  un 
fort,  aux  fortifications,  etc. 

£~d)an}Ct/  s.  m.  le  pionnier;  it.  le  tra- 
vailleur; celui  qui  est  employé  ou  con- 
damné à  travailler  aux  traraux  ,  aux  ou- 
vrages qu'on  fait  pour  l'attaque  ou  pour 
la  défense  d'une  place,  ou  pour  la  forti- 
fication d'un  poste. 

©d)«niflrdber/  s.  v..  le  mineur.  v.üJif« 
niret/  SOÎtnenfjrdbet. 

©cfcanjfletby  s.u.  Die@d)ansffeiDuit$; 
(t.  de  mar.)  la  ba$tinsru£ }  toiles  matelas- 
sées pour  cacher  à  l'ennemi  dans  un  com- 
bat ce  qui  se  fait  sur  le  pont ,  et  pout 
parer  les  balles  de  fusil;  it.  la  pavesade. 
(v.  €><birmjt8anfe)  ©ie  ècbanifletDung 
vorfpannen  ;  se  bastinguer;  tendre  lei 
bastingues. 

t  dmn^forb  /  s.  m.  le  gabion.  dine  voit 


langue,  une  langue  de  serpent;  it.  un  ê>d)ûrt*fôrben  aufgercorfene  S3rwi:veor  ; 
diseur  de  saletés,  d'impuretés,  ©tejeâ  une  gabionnade  :  ouvrage  de  gabions.  Qji# 
ÎK«ib  bat  etn  ©«foanttmaul ;  c'est  une  ne  Ratterte  Durci)  *Sd)anjforbe  Decfen; 


femme  mal-embouchee;  cette  femme  par 
le  iinpertinemment ,  dit  des  injures,  des 
paroles  indécentes. 

t&chanDname /  s.  m.  un  nom  diffamé, 
nomintame;  it.  v.  (^djunpfname  /  fcfcl 
»âme. 

^fbanD«rrt/  s.  nu  un  lieu  infame, 

ëchaiiDytabl/  s.  m.  Dte  cdianDfdufe; 
le  poteau,  le  carcan,  v.  franger. 

^CbanDïCDen/  s.  pi.  det  paroles  infa 


gabionner  une  batterie. 

\?dianjr"rone  /  v.  iîngerfrone. 

Êd)aF|funôy  v.  -Iserfcbanjungöfun'?. 

©tfctnjpfflbl  /  s.  m.  Die  ^allifnDe;  la 
palissade  ;  palis  ou  pieu  pour  la  défe  ise 
d'imposte;  le  pieu  de  palissade.  @d)dn^ 
vfdble  feçen  ;  mit  ècbanjpfabfen  verfe» 
ben  :  p.ilissader. 

©tbanjjeug/  s.  ».  les  instrument,  les 
outils  des  pionniers,  des  travailleurs. 


©cftat1/  s.  f.  la  multitude;  grand  nombre 
d'hommes  ou  d'animaux  ;  (v.ÇOïenrtf)  it. 
la  troupe,  bande,  foule,  (y.  £rupr>/  JÔaufe) 
€mc  înij'iftlbjre  @djac  SOïenfcfeen  j  nne 
multitude  innombrable  d'hommes,  ©te 
famen  ni  ©djareu  herdit  ;  ils  entrèrent  en 
foule.  @d>artt*ftfe j  p?.r  troupes,  par  ban. 
des.  £'tebtttimlifd)m  ©chamt;  les  armées 
célestes,  v.  ainsi  <Pfiuafdiaar. 

©diarabe,  s.  /.  v.  ©ij('b?nrât6fel. 

(Bcbàrben,  v.  a.  (f.  rfe  ck«j.)  tailler,  cou- 
per en  petits  morceaux  longs  des  choux, 
dn  persil,  etc. 

ç?ttatbocf/  s.  m.  le  scorbut.  Zjîit  bem 
@darbr»ci  behaftet;  attaqué  du  scorbut; 
scorbutique,  igr  bat  ben©cbarbocl  :  il  est 
scorbutique.  £tn  f^ù'ttfl  retber  ùtn  ©ebau 
bpcf;  un  remède  sntiscorbutique;  un  an- 
tiscorbutique. ®er  ©eharboef  ;  (t.  de  bo- 
tan.)  v.  ^eigroargrnfrâut  3)ei  (ërbarfcecf's» 
flce,  v.  gieberfl°e.  ©<rô  @<f>arbo«f6frauî  ; 
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gidement.  Qv  nMt  feine  Ä  nber  fefir  fcb>.rfi 
il  tient  ses  enfans  de  court,  £te  fcharff 
Jraa/;  la  question,  la  torture. 

@ct)rtrf/  «  dit  aussi  au  lieu  de  @enaU/ 
enac/  et  signifie  étroit,  étroitement,  exacte- 
ment. (Etnen'fcbarf  beiDacfeenj  garder  étroi- 
tement qn.  ;  le  garder  à  v-.;e.  •©Cbarf-'.Jtf  s 
fragen;  s'enquérir  exactement.  ©ebatf 
n>âa.cn;  pesi  r  exactement,  (ètnem  et? 
\v<xi  febarf  ctnbtnben  ;  recommander  étroi- 
tement qcb.  à  qn.  ;  enjoindre  expressément 
qch.  à  qn.    On  dit  aussi,  i£t  bat  ettt  fdiar= 

M  @ebér;  îl  a  l'oreille  fine,  gin  ftbarfeS 
©<fid)t  haben;  avoir  la  vue  perqante,  la 
vue  bonne,  j*  bat  einen  febarfen/  burrfc 
onncjenôfn  Sßerßaub;  il  a  l'esprit  fin,  pé- 
nétrant. (£;tt  febarf  relief;  un  regard  fixe. 
«Stneit  febarf  anf.fccr.;  regarder  qn.  fixe- 
ment. (Sinfdîarfer  2aut;  un  son  aigu.  <gtit 
febarfer  Slccent,  ein  fdiaifeö  £oniet^eni 
un  accent  aigu.  igcfcflrf  tuqcben,  fiTûrf  *u< 


l'herbe  antiscorbutique;  it.  v.  £ôffelfraui.  fû&ï?n  ;  se  hâter     doubler  le  pas.    ©cfeatf 

@rf)orf/fl((;.  e'  adv.  tranchant,  an:e;  qui  arbeiten  ;  tnvail  er  avec  vigueur, 
tranche.   (Ein  febarf e$  ?;ieffer;  un  couteau      ©cbarföoljetl/  s.  m,  la  tlu ville  à  pointe 
tranchant.  ®d;arf,  frhatf  r  inacîjen  ;  aigui-  aiguë. 

scr;  rendre  tranchant, pins  tranchant,  (lit,  &<£)\tif,s.f.\e  tranchant,  le  taillant,  le 
nett  Ceaert  fd>atf  machen;  donner  le  fil  à. fil  Sun  couteau,  d'une  épée,  etc.  (  v.  <B\i)ntU 
une  épée.  2>tefe  ÄKitae  fchneibet  wie  oaéjbe»  it.  l'âereté,  l'acrimoniej  if.  fis-  là  sé- 
fd)âtffte  9)ie|Tcr  ;   Ctftte  lame  coupe  comme  vérité,  h  rigueur,  ia  rigidité,  (v.  ®ir  ne) 

3>uveb  fete^d)«rfe  beß  ©tbroerted  untfoife 

met:  ;  être  passé  par  le  fil  Je  Cépée,  au  fil 
de  l'épe'e.  5>te  ©riiérfe  oea-©riße  an  bem 
3?uf.' ettteo^ttereë:  ia  inee.  Sie  <Bd)âr« 
feber  ©aile;  l'acretédelabile.  5>ie  g  l)Ats 

(fbarffö€cF/ etnfdjOJ'fer  SBtnfel;  un  angle  fe   verhafte  ?    l'acrimonie  des  humeurs. 

ai 

<r 


le  couteau  le  plus  tranchant.  @ein  î)eo.en 
tfî  febarf;  son  épée  a  le  fil. 

(Scharf,  aigu, ne;  qui  se  termine  en  tran- 
chant, et  qui  esc  propre  à  percer  ou  fendre. 
(Fine  icbarfe  ©pilse  ;  une  pointe  aigué.  (gin 


fi-. 

arête.  On  dît  aussi,  gin^fero  febarf  b  fdda= 
(jen;  ferrer  an  cheval  à  glace,  le  ferrer  à 
crampons,  (gin  ©crrjefcr  febarf  laben  ;  char- 
ger un  fusil  à  balle,  ©ebarf  fdriefien,  feuern; 
tirer  à  balles. 

febarf/  acre;  qui  a  qch.  de  piquant,de 
mordicant,  de  corrosif.  (Fg  fy[  j|nn  etr.e 
fclmtfe  $cuebtiijfett  euf  bte  2lwaen  ;  il  lui 
tomba  une  humeur  acre  sur  les  yeux 
(Scharfer  (Sffirt,  ;    vinaigre    fort,   piquant 


procéder  à  la  rigueur. 

©ri).:tf;celicj/  adj.  et  aiv.  fd)örf=ortt'a, 
febarfiwnfeïia ;  acutangle;  coupé  en  angle 
aigu     it.  v.  fd)<irfrantt3. 

@d)ftrfelt,  v.a.  aigitisar,  affiler;  rendre 
aigu,  tranchant;  donner  le  fil.  i£ine  2irt/ 
rtn%etl  fd)ârfeu;  aiguiser  une  coçnëe,unç 
hache,  g-nett  251  ;^=>'t  iùâtHu,  sufpiçen  ; 
aiguiser  un  crayon.  ^;tn?  ^e&er  febarfen  ; 
rafraîchir  une  plume  à  écr  re.  (ttnett  .frö? 
©obrtrfe@àftc:humeursmordicantes.^cbatf;b<l  fd  Ctrf •  rt  ;  affiler  une  varlope.  (Etnf@a; 
ftbmetfen;  avoir  le  goût  âpre,  fort,  piquant,  jae  fcbârfen;  rafraîchir  une  scie.  2)it  -Xïûbl' 
©Charf  rterbett i  avoir  une  odeur  forte.  On  jleine  fdiârfen;  piquer, rabattre,  rhabiller 
aipeiie  fin.  Scharfe,  betpenbe  Sffiorte;  des  les  meules  de  moulin.  2)ie  j?ufdfen  ftdr* 


paroles  piquantes,  mordieantes,  aigres.  (5jn 
fdiarfer  QBtnb/  eine  fcfiarfe  £uft  ;  un  vent 
perçant,  un  vent  aigre  et  piquant;  (r.  de 
cb.)  un  vent  ressuyant. 

'HT«  ®d)arf/  rude,  sévère,  rigoureux,  ri- 
gide ;    rudement,  sévèrement,  rigoureuu 


Uu,  mit  ©tollen  ober  (Jigfptccn  werfe,  en  ; 
cramponner  les  fers  à  cheval.  Tas  2?b<t 
fcbâ'fcn;  (t.derel.')  parer  les  peaux;  ôter, 
retrancher  qch.  des  bords  d'une  peau  pour 
les  amincir.  (  v.  ainsi  auffcbctrf  It)  fi  g. 
2)en  ÎSe-'ftanî)  febarfen;  ai.^ui>;cr  l'esprit; 


ment,  rigidement.     €tne  fdjarfe  Strafe  prendre  l'esprit  plus  prompt,  plus  pénétrant. 


une  punition  rude,  un  châtiment  sévère 
€tn  fet^arfer  Söerrt-ete  ;  une  rude,  verte,  ai- 
gre répr.mande.  Çtne  febarfe  ^ucbt;  une 
discipline  sévère,  (gwe  fdjarfe  Obrtafeti 
un  magistrat  sévère.  ©d?arf  ftrafcn;  punir 
rigoureusement, -sévèrement,  ©ebarf  Uer= 
t'ieibew;  défendre  sévèrement.  9Jî;t  etncni 
l^arf, »erfahren;  traiter  qn.  rudement,  ri- 


(£inem  »aoSeunûen  fcljdrfen;  parler  à  la 
consciente  de  qn.^  3>tn  ©efdîniûcf  einer 
(gpetfe  öureb  ©en>un?  fc&étffn;  relever  le 
goût  d'une  viande  par  des  épiceries,  ©atf 
îcbâïien/  öte  ©d)arfuncj  •-  l'aiguisement; 
Tact,  de ,  ':tc. 
©cbavf^ûbd/  s-  tu,  le  riflard;  gros  rabot 
a-  a  pour 
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punr  dégrossir  le  bois. 

©Chatffammer, s.  f.  la  chambre  où  Ton 
«barbe  le  papier  dans  les  papeteries. 

(gcharffanttg/  **>".  et  ad-j.  à  vive  arête. 
<gin  fd)ttvff  ontig  bebauenes  ©tûcf  Jcelj;  une 
pièce  de  bois  taillée  à  rive  arête. 

(Sdmrffraut,  5.  ».  la  rapette;  le  porte 
-feuille,  {plante') 

©dj&tfmefiet/  s.  n.  le  couteau  à  parer; 
outi:-  de  relieur. 

@ci)<uf--ortiji/  v.  fcfjarf^ecFia. 

«Scbftrfricbicr/  *•  *»•  le  bourreau;  maî- 
tre des  hantes  oeuvres;  exécuteur  de  la 
haute  justice 


©cfîGrîer},  i.tu.  l'ormin.  (fiante') 

©charlotte,  v.  Schalotte. 

©CbflrmÛÇel/  s. m.  l'escarmouche;  com- 
bat qui  se  frit  par  dt-s  gens  détachés  en 
petit  nombre,  quand  deux  armées  sontpro- 
ches  l'une  de  l'autre. 
t  ©thatmùçein,  fcharmuçieren/  *•  «.  («v. 

l'auxil.  haben  )  escarmoucher  ;  combattre 
par  escarmouche«. 

©djarmûijler,  ©charmuçierer,  s.  m.  l'es- 

carmoucheur. 

©cham,  v.  Scharren. 
©ebarni  r,  s.  «.  bas  .©eiver&f/  ©i'rcinr 
be;  la  charnière;  deux  pièces  de  métai  qui 


©charffchîîlje/  s.  m.  le  chasseur  auvol  etls'enclavcnt  l'une  dans  l'autre,  et  se  joig 


à  la  course  ;  it.  (r.  de  guerre')  le  tireur, 

©charffKiitifl,  adj.et  adv.  qui  a  la  vue 
bonne,  perçante;  qui  voit  de  loin;  it.fig- 
clairvoyant,  intelligent,  éclairé  et  péné 
trant  d'ans  ses  alïaires.  £je  @dsflrfûd)ttg= 
fettî  la  clairvoyance  ;  it.  les  lumières;  la 
pénétration,  la  perspicacité. 

©djarffinn,  s.  m.  la  sagacité,  perspica- 
cité; pénétration  et  discernement  d'un 
esprit  qui  recherche  et  découvre  ce  qu'il 
y  a  de  plus  c-aché  dans  les  choses. 

@charffi'imSr  "ilJ-et  ndv -ingénieux,  euse: 
pénétrant,éclairé.(EtUl"charfÔtllltiîCï^'fnM)' 
un  homme  ingénieux,    gm  fcb'artfutntaer 


nent  avec  u«e  rivure,  un  clou  ou  une  gou- 
pille, ©te  ©cbaririerbânber;  (t.  de  sur.) 
les  fiches  à  chapelet.  35ei  ©cbarnicrftift  ; 
la  broche,  cheville  de  charnière. 

©d)5rpe,  s.f.  (©d)erpe)  i'e'charpe;  lar- 
ge bande  de  taffetas,  d'étoffe, etc.  que  l'on 
portoit  autrefois  de  la  droite  à  la  gauche  en 
forme  de  baudrier,  et  qu'on  a  porté  depuis 
en  forme  de  ceinture.  <tint  ©d)4rpe  tva* 
ejett;  porter  une  écharpe;  être  écharpé.  v¥ 
aussi  23inbe,  2lrrr.btnbe. 

©tfiarpte,  v.  tiharpte. 

©charre,  s.f.  &aë  ©drarf^gifen  ;  le  ra- 
eioir,  la  ratissoire;  instrument  avec  lequel 


©etjt  î  un  esprit  perçant,  subtil,  (une  en  racle,  on  ratisse;  it.  le  saicloir  ;  it.  le 
fehartTiunifJC  üinttvott;  une  repartie  fine,  gratin;  lapanie  de  la  bouillit,  du  iiz,  inc. 
spirituelle,  gttie  îcharffliinifle  3ie&e;  un, qui  demeure  attachée  au  fond  mi  poêlon, 
bon  met;  une  pointe.    X>\t  ©efearf finnig*!  ©te ©charte  tft  nui caeïtebfte  »oui  Q3vete ; 


fett;  la  perspicacité,  subtilité,  sagacité. 

©rfmrfileni    s.  m.  (t.  de  rel.)  la  pierre 
sur  laquelle  on  pare  la  peau. 

©cbarf=rïinf.-Ug,  v.  j\harf«ccF;g. 

©Chariiailfl,-  s.  m.  On  uppelle  en  t.  de  mine, 


ce  que  j'aime  les  mieux  de  la  bouillie,  c'est 
le   gratin. 

©tfcarren,  s. m.  v.sgrobfcharren/Sleifd:* 
[Charten. 

©Cbarren  ,  v.  a.  et  ».  (  avec  tauxil.  ha* 


©Charaâttge/  t,es  filons  contigues,  qui  se ,l)en)  gratter:  remuer  la  terre  avec  les  on- 
joignent  ensemble;  it.  des  filons  quipour-jgles  ;  tt.  ratisser.  £te  JDÛfcner  ïcharren  ttt 
suivent  leurs   cours  entre  les  vents  cardi-  Der  (Srbe,  in  bem  5)tt{te;  les  poule";  grattent 


naux. 
géàtMi  v.  ©cherqe. 


la  terre,  grattent  le  fumier,  ©te  @ân$C  ri 
einein  ©arten  (d)arren,  (fdwrfen  :  ratisser 


@d)arfltlft/  s.f-  Q.  it  mine)  une  fenre-les  allées  d'un  ir.rdm.  ©te  Aamt'nfeacï 
qui  se  joint  avec  une  autre.  ,fcharren  Den  Sciip  ans  t  n  ©cfcornftririen  ; 

©cfearUul)/  s. m.  i'ccarlate.  <£i\\  €Oîû»tcI.lcs  ramoneurs  otent,  enlèvent  la  suie  des 
UOtt  ©Chatte*,  ein  fdiarlachener  9)?û!Uei;  cheminées,  en  les  ratissant,  en  les  grattant, 
un  manteau  d'écarlate.©eï©d<arfsd?b4Uim;  SEtt  ben  jûien  fd»rttn>  frotter  la  terre 
bie  ACïniC8<îiche  ;  le  chêne  vert  sut  lequefavec  les  pieds  pour  témoigner  son  mécon« 
l'on  trouve  le  kermès,  (v.  &ermt$J  3>te  lentement,  (v.  auéfebarren)  î>a$  ïferi 
©dyflrlad)beeren,  Die  ©djûrladiférncr  ;  les, jarret;  le  cheval  gratte  le  pavé.  Fig, 
graines  de  cochenille  eu  de  kermès,    £*ie  @elb  jufamnien  febarreu  :  amasser  de  l'ar- 


èchatlad)blunie;  l'écarlate;  h  croix  de 
Jérusalem  ;  la  fleur  de  Coirtantinople 
îOie  ^charlad'farbe  i  l'e'ctriate  ;  couleur 
écarlate.  ^er©d)arfachfSr!?er  ;  le  teintu- 
rier du  grand  teint,  qui  teint  en  écarhfe 
5)aÖ  ©chadadijüeber?  h  lièvre  scarlatine 
Soi  ®d)«lod)fe6(d)<t»  i  'e  ronge-çorge. 
(oiseau)  ©cr  ©dmrladifeiïcl  ;  la  chaudière 
à  teindre  en  écarlate.  &(iè  ^charïad'.ftaut; 
v.  ©ebarlt».  ©diarladuothî  roth  nue 
Scharlach;  rouge  comme  écarlate,  comme 
de  l'écarlate)  it. rouge  d'écarlate  i  teint  en 
écarlate.  ©te  ©diûtladtrôthe;  la  couleur 
d'écarlate.  ©te  @d)arl«d)taHbe  5  lepigeen 
.'es  Indes  orientales. 


gent  par  une  épargne  sordide.  2)û6©d)at'* 
rrn;  l'aci.  de  gratter,  de  latisser,  etc. 

©Cbarrer/  s.ni.  celui  qui  gratte,  qui  ra- 
tisse, v.  jnürjvctjTer  »orifduv.rer. 

©Chart'^tîC/  /  /.  la  terre  amassée  dans 
les  chemins,  dans  h  s  rues. 

©djaiïtiifi  /  v.  &rft|fH§« 

•id)arrieijel  /  s  m.  la  clavette  du  soc  de 
charrue. 

©d  arrfchaufef/  s.f.  v.  €rbr5umer- 

©d)Urfdimtb,  *.*».  le  taillandier;  oui 
vrier  qui  fait  les  coutres  pour  les  charrues, 
les  socs,  serpes,  etc.  v.  JUrüiicbnitD. 

©d^artC/  *./•  la  dent,  h  brèche  qui  fst 

au 
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au  tranchant  d'une  lame,  ©tffeä  Keffer  tft!"agés,  bien  étendus.  ©chatten  /  ombre,  en 
DOUtX  '^CÔdttcn  ;  ce  couteau  est  plein  de  t.  de  poés.  et  dans  le  langage  des  anciens  pa- 
dent?,  de  brèches.  3n  etlVûé  t'tne  ©cfiûrie'J'f«^  ^  prf»rf  pour  l'ame  séparée  du  corps; 
Blftdjeiti  faire  une  brèche  à  qch.;  ébrécher^les  mânes.  ©ntf  3ïctch  ber  ©d^tîCtt;  le 
qch.  ©d)artft1  befommen  ;  s'ébrécher.  (v.;royaume  «les  embres.  ^0101;«'^**  Ifl'löe  ï>em 


«Uvfweijcu)  £>it  ©charte  nrodnbc;  les  joncs 
de  l'embrasure,  (v.  ©cf)tc(jfd)arte )  ©te 
©charte ,  ber  Œtnfchnitt,  ber  Keif  am 
©chluffelbarte»  la  bouterolle  du  panneton 
d'une  clef. 

©charte,  s.f.  bas  ©djartenfraut/  v.ftfa-- 
lencftattc. 

©charMe  s.f.  une  mauvaise  brochure, 
lui  chétif  bouquin. 

©'•ftottf  nfcftnabtet/  ^.  '»•  lephénieoptère, 
le  bécharu,  oiseau  aquatique  de  passage 

©d)atttg>  odj.  et  adv.  qui  a  des  brèches, 
des  dents;  ébréché,  ce.  gin  fcbai'ttgeô  9}îef= 
\t.:  im  couteau  ébréché.  gin  ?0if ffer  fd)ar» 
ttg  machen;  ébrécher  un  eouteau. 

©cl)attltùcfr  s.  n.  (t.  de  tenncl.)  le  chan- 
teau;  la  dernière  pièce  du  fond  d'un  muid. 

©charwache,  s.f.  le  guet.  v.  9cad)twad)e. 

©charroâchter,  s.  m.  le  guet,-  l'archer  du 
guet;  celui  qui  fait  le  guet. 

©chatmeife,  <*dv,  v.  ©char. 

©ch?.rwerf,  s.»,  la  corvée,  v.  gtehne. 

©diarwctfett/  «»  ».  {avec  l'auxil.  haben) 
fake  la  corvée,  v.  frôbnen. 

©ChaiTe,  s.f.  (an  jeu  de  paume)  lâchasse: 
le  lien  où  la  balle  finit  son  premier  bond. 

©chatten  ;  s. m.  l'ombre;  obscurité  cau- 
sée par  un  corps  opposé  à  la  lumière;  it. 
l'ombrage.  €twaö  in  bert  ©chatten  feiert  ; 
mettre.-  qch.  à  l'ombre,  ©ich  in  ben©chati 
tenfeßen;  se  mettre  à  l'ombre,  à  l'abri  du 
soleil."  ©iefe  Gurrte  mache«  einen  (chi- 
lien ©dîattcn;  ces  arbres  font  un  bel  om- 
brage,   (gilt  fühlet  ©(hatten;  «n  ombrage 


©diatten  21  cht  lié  amnert;  Polyxène  fut 
sacrifiée  aux  mânes  d'Arhille, 

©cbattenbilo,  s.  «.  le  fantôme;  vaine  ima- 
ge qu'on  croit  voir;  lacbimère.  v.  JJHttljje: 
fptnft  et  ©chattenwerf» 

©d.'attcmiifch,  s.  m.  le  maigre;  gros  pois- 
son de  mer;  it.  l'ombre,  v.  Hmber. 

©djattcnpna^  s.  m,  une  allée  ombragée. 

©cfeattenïuit,  v.  ©onnenbut/  Strohhut. 

©chrtttenlo»,  adj.etadv.  sans  ombre,  v, 
unfchattin. 

©Chattrnmafff/  s.f.  (t.  dépeint.)  la  mas- 
se d'ombre?. 

©diatteuretd)/  adj.etadv.  plein  d om- 
bre; très-ombragé;  où  il  y  a  beaucoup  d'om- 
bre. 

©dîûttenrcid)/  s.  «.  bai  Steich  ber  <&d)aU 

tett;  le  royaume  des  ombres. 

©dbuttemïf,  s.w.  la  silhouette. 

©chattcüfdjeü,  adj.etadv.  ombrageux, 
euse;  qui  a  peur  de  son  ombre,  v.fcbeu. 

eBchattcnfpiel,  s.  n.  les  ombres  chinoises. 

©chatt?n:llbt/.f-/.  le  cadran  sciatérique; 
qui  montre  l'heure  parle  moyen  de  l'om- 
bre du  style. 

@fftûttenit)?tf/  s.  n.  les  ombres.  ®ie  (£?; 
remonien  uni)  £r>ûr  beö  alten  3Mîament$ 
warnt  nur  ©d)attemverf,  waten  nur  ein 
©chattenbilb  «on  ben  ©efjeiimtifîeu  unb 
SÖahrheiten  beö  neuen  £cftament;$;  les  cé- 
rémonies et  les  sacrifices  du  vieux  testa- 
ment n'étoient  que  les  ombres  Mes  mystères 
et  des  vérités  au  nouveau  testament. 

©chatten  U'tger,  s.  m.  le  sciatère;  style 


frais,  ©chatten  geben;  ombrager;  donnerai  montre  une  certaine  l:gne  par  son  om 

de  l'ombre  (v.  beschatten)  Ondit,  CEr  lauftibre;  it.  v.  Jeitjer,  3etC}erftancje» 

*or  feinem  etqenen  ©chatten  ;  et  furchtet!    ©chattic-n,  v.u.  (t. dépeint.)  ombrer  j 

ftdi  orme  Urfache  ;  il  a  peur  de  son  ombre;  it.  nuancer,  gtne  $iinir  fcfeattiren;  t)iebun; 

il  s'épouvante  sans  cause.  Fig.  @$  bleibt  feien  (Stellen  einer  ßiaux  burd)  3^e  ober 

mir  nicht  ein  ©d)attcnpon£oîfnuna,  übrig;  v 

il  ne  me  reste  plus  une  ombre  d'espéranee. 

Stad)  bem  ©chatten  greifen  ;  ben  ©chatten 

f«r  beti  &ôroer  ergreifen  ;  prendre  l'ombre 

pour  le  corps;  p-endre  l'apparence  pour  la 

venté,    unier  Ecben  flieht  babtn  wie  ei» 

©d)«îten  :  notre  vie  passe  comme  uneom 


bunfle  färben  anzeigen;  ombrer  une  figu- 
re. Sie  Farben  fchattireit;  fie  nadi  btm 
©rabe  ber  ©tarte  neben  einanber  (iellen  / 
ba%  fie  ftch  unmcrflteh.  in  einanber  ucrlier 
xen,  ober  oon  bem  fcbwSdißen  (Scaöc  bis 
$um  ßÄrftten  hinauf  jteigen  ;  nuancer  les 
eouleurs  ;  it.  (  t.  de  manu  f.  d'étoffes  )  fin« 


t>re.  sc  ach  ber  pbarfalifeben  ©chlacht  wßtles  couleurs,  ©te  ©d)attttuna;l'act.  d'om 
9îom  nur  nod)  ein  ©chatten  VOtl  einer  JRe^jbrercwde  nuancer;  ff.  la  nuance.  î/er5?er= 


yubltf;  après  la  bataille  de  Pharsale  Rome 
ne  fut  plus  qu'un  fantôme  de  république. 
Hnter  bem  ©chatten  beiner  $1û<kI  ;  sou<! 
l'ombre  de  tes  ailes,  ©te  ©dîatten  ber 
Stacht:  b:e  Sdjatten  bei  Jobeö;  les  ombres 
de  la  nuit;  les  ombres  de  la  mort. 

fbtï  ©chatten;  (t. de  peint  )  les  ombres; 
les  couleurs  obscures  qu'un  emploie  dans 
«n  tableau.  3>tefe$  «3em.'blbe  hat  ju  «tel 
©Chatten;  les  ombres  de  ce  tableau  sont 
trop  fortes.  3n  bicfem©emâhlbe  finî)  £tcht 
unb  ©.hatten  wohl  angebracht;  dans  ceta- 
i  bleau  les  jours  et  les  ombre«  sont  bien  m- 


icvtep,  bte  ftufenweif«  (gdjwâdnma  einer 
etnitgen  Jarbc  bringt  eine  unenbltdje  SÜRetts 
ge  cBdiatttrungcrt  heruor;  la  dégradation 
d'une  seule  couleur  produit  un  nombre  in- 
fini dq  nuances. 

©diattto, ,  adj.  et  adv.  ombragé,  ée;  où  il 
y  a  de  l'ombre.  CSin  fchattige*;.@ang  ;  une 
allée  ombragée.  5ßtr  fanben  einen  an$t; 
nehmen  fdîatttacn  Ort;  noustrouvàrrrcsmv 
ombrage  agréable.  3)iefe  ?)flanjen  (teben  îU 
nen  fchatttaen  Ort,  lieben  ben  ©chatten; 
ces  plantes  aiment  l'ombre. 

Sc^atMllÇ;  s.f  lacassettç.  X>\t  ûm\ï- 

djen* 
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den,  bte  fûrjHicrten  iêcbatuu*g?i&<r;  laças- 
sette  du  Roi,  du  Prince.  3)Cr  oîclttg  t)at  it>m 
«im  n  ©nabengcholt  auf  ff  ine  <ê>d)atulle  am 
uewiefen;  le  Roi  lui  a  donné  une  pension 
sur  sa  cassette 

©daß,  s.  m.  le  trésor  -,  amas  d'or,  d'ar- 
gent ou  d'autres  choses  précieuses,  mis  en 
réserve.  (£:nen  verborgenen  ^cnaB  ftnôen; 
trouver  un  trésor  caché.  ©cha^r  fammehtt 
amasser  des  trésors,  des  richesses.  (5r  be= 
fîrçt  grojje  ©d)iÇî  il  a  de  grands  trésors. 
Dans  la  plttpurt  des  églises  catholiques  ou  ap~ 
feüe  i"d)nß,  trésor,  —  les  choses  précieu- 
ses appartenantes  à  l'église;  it.  le  lieu  où 
l'on  garde  les  relique1;  et  les  or'"emens. 
2>er  tôntaUche  i?dia$;  le  trésor  royal.  On 
dit  Hg.  €m  wahrer  brutto  ;ft  fin  groÂ'v 
©CTiftB  ;  un  véritable  ami  est  un  grand  tré- 
sor. 3d)  brfùje  einen  @cf>aß.  an  biefem 
ÇOïenfchen:  en  cet  homme-là  je  possède  un 
trésor.  Prov.  ©cfunbhett  tft  btt  befte 
<?d)ûB;  il  n'est  trésor  <|ue  de  santé.  £)a,WQ 
«uer<$cbafc  tft,  ift  auch  euer  $ny,  là  où  est 
votre  trésor,  là  est  votre  coeur.  0  ••  Aie  fa-> 
mil.  et  par  manière  de  c  -rase,  tyïiW  <ScbaB  ! 
mein  lieber  ^cf^B,  mein  êcbaçdKn  ;  m»n: 
cher  mari,  ma  chère  femme;  mon  dur,  ma 
chère;  mon  coeur,  mon  petit  coeur. 

©Cfcaçbar/  adj.  et  adv.  contribuable, 
tailîdble,  imposable,  v.  (leugbar.  ' 

©(hâÇbat/  adj.  et  adv.  estimable;  qui! 
mérite  d'être  estimé.  Çr  ift  feiner  £ugenb 
tveaeil  fd.-â^bar;  il  est  estimable  pour  sa 
vertu.  (Sin  fdh'fcbaree  SGBevf;  un  ouvrage! 
estîm  hle.  2He"(BchdBbarfeit;  la  qualité 
de  ce  qui  est  estimable;  ce  qu'il  y  ad'esti- 
arabte  dans  une  personne,  dan*  une  chose. 

@Chûfc£olleg.tum  /  *•'«  le  conseil  ««la 
chambre  de  1?  recette  et  des  dépenses. 

@cbajj:(Stnne6nirr.  s.  m.  le  receveur  des 
finances,  v.  (StftiCiMStnnc&tnrr. 

@d)i\fien/  v.  a.  estimer,  priser  qch.  ;  en 
déterminer  la  valeur;  taxer,  évaluer ,  ap- 
précier; /'/.arbitrer,  £ite€rbni  haben  bû$ 
'$oni  unböie  5tetf?r  fdhtyen  lûflfen  >  1«  hf 
ritiers  ont  fait  estimer  les  erres  et  la  mai- 
son, sgjif  bod)fd)à"fjen©iebt'ef«Ubr?  com- 
bien prisez-vous  •  ette  montre?  9)î«tt  but 
î)i<  gcbenëmittel,  bas  93rob/  k.  gefd^Bet  : 

on  a  taxé  ies  vivres,  le  pain,  etc.  ©ein  ©ut 
tft  auf  breiig  taufend  t'baUrgcfchâBetroor: 
î)eil  ;  sa  terre  a  été  évaluée  à  trente  mille 
écus.  çgjjf  ()0ct,  f,at  man  biefe  £auete  it- 
fd)âfeet?  à  combien  a-t-on  apprécié  cette 
tapisserie  ?  Çfrbfïùcïe  eiiijeln  obéi'  theü« 
Weife  fd)8ljen:  (t.dcprat.)  ventiler  des  hé- 
ritages, çûun  fthdifiii  ;  tî'in  eine  ç?cha-- 
fcuna  au'frgem  taxer  qo.  3Vf-  ^tat)t  tt>nr= 
îje  uiu  taufrnb  £f>àîft  gefcbaBet  ;  cette  vide 
fut  tavée  à  mille  écus.  einen  jti  fiodi  fd)|i 
fjen.  in  loch  in  ber  6dM  n  «nfeaen:  sur- 
tixrrqn.  ÎT>te  9$<rf0ft{iftnbiden  bi'brubni 
©rhaben  auf  |n)cï  taufend  ©ulben  atffMfJt; 
lés  experts  ont  arbitré  le  dommage  à  deux 
mille  liorin  .  gjnftl  fcfiâHen,  ihn  hodi  hai= 
teil  ;  estimer,  faire  cas  de  qn.  $fgnfd)Äljet 

I 


biefett  SJcann  febt;  on  estime  fort  cet  hom- 
me-là. (Stfr»ei§  bie  «Beroienite  ^tefeet  SOTaitt 
nri  JU  fd)âfccn>  il  sait  apprécier  le  mérite 
de  cet  homme.  Dit  cngfifdien  £ûd)et  mer* 
ben  bèber  gejdxttjt  ait  bte  boUânetuoen  i 
les  draps  d'Angleterre  sont  plus  estimés 
que  ceux  de  Hollande.  <£d)âçeu,  glauben/ 
bufOï  galten,  estimer,  croire,  penser,  pré- 
sumer, fâan  fchaçt  biefen  9)?ann  auf  eine 
£onne  ©olbc»  rcid)i  on  estime  cet  hom- 
me riche  d'une  tonne  d'or,  jpie  alt  frtjtifcen 
©iebteien  5)ïann?  3d)  fchàçe  ibn^iDanjis 
3at)r  ait;  quel  âge  supposez-vous  à  cet 
homme?  quel  âbre  croyez-vous  |ue  peut  a - 
voir  cet  homme-la?  Je  le  tiens  âgé  de 
vingt  ans.  £td)  ûtûcllld)  fd)âf5e:i  ;  s  esti- 
mer heureux.  3d)  (djdij:  efl  mir  fur  eine 
vtnre;  je  le  tiens  a  honneur.  ©aôod)âQen; 
i'act.  de,  etc.  v.  iBcbiBiing. 

iad)Äi}en8roertb,,  fdjiiBenjnjûrbig/  aij.  et 
uiv.  estimable,  v.  ftDattbar 

@d)açer^.  m.  öer  (échaljberr;  letaxa- 
teur,  priseur,  estimateur,  appréciateur,  v, 
'.Sro&fchàBer,  5leifd)fd}à6<t/  :c. 

©djaçftei/  "dj.  et  adv.  fut  von  berSd)a= 

Iftin  i  on  (StCUt   ;  exempt  d'impôts. 

SdjaÇfjcfb/  s.  ».  la  contribution;  (v. 
©djaÇU.ifi)  it.  l'argent  mignon. 

<Sd)aiJ.tfiîber,  s.  m.  le  chercheur  de  tré- 
sors cachés. 

SchaÇilUt/  s.  n,  une  terre,  un  bien  contri- 
buable. 

<Sd)af$6au$/  t.  ».  v.  ©cficBfammer. 

(Sdhiljf  animer,  s.f.  le  trésor;  le  lieu  où 
les  deniers  sont  déposés;  it.  la  chambre 
du  trésor.  £te  fônifluche  ©d'rtljfamnierj  le 
trésor  royal;  les  colï'res  du  Roi. 

©chaftfaiten,  v.  ©elbfaften. 

©dia^mctfter,  i.  m.  le  trésorier.  £>&$ 
SdaBnKiftev--s2lmti  la  trésorerie;  la  digni- 
té de  "trésorier.  <oie  ©cbaBmeifterei  ;  Ut 
»JBo^nmig  Dca  ©rhaBmeiftcr*  ;  la  trésore- 
rie; la  maison  alïectée  pour  le  logement 
du  trésorier. 

©diaBpfllcfttttV  adj.  et  adv.  redevable, 
contribuable.  %>ic  ©djaBPlîiChttgfeiti  la 
redevance,  la  contribution. 

©d)açratl)/  s.  m.  le  conseiller  du  trésor. 

©charjfdiretber/  v.  (gcbaBunôofd.reiber. 

@d)âBtafel,  s.f.  petite  table  sur  laquelle 
les  taxateurs  de  la  viande  de  boucherie  et 
du  pain  ont  écrit  le  prix,  et  qui  est  exposée 
publiquement  devant  les  etaux  des  bou- 
chers et  des  boulangers. 

©cbaBuna/  s-f.  la  contribution,  l'impo- 
sition, l'impôt.  ®ie  iêcftaçting  bejoblcn» 
payer  l'impôt,  la  contribution,  ©ie  <*d)a* 
ijuu.iér'îttilatje;  létaux,  l.i  finasce.  Die  m 
bod)  anlieferte  crd)aBuiigf;-'\!Iitla>ie;  le  sur- 
taux. X)ie  èr^ôbung  ber  ©djûBungo.-iMnl*« 
0,e  ;  l'au^mentntion  de  finance.  5)er  ^d^U» 
Bunge'- :infd)(a.i;  lacotification.  ®aÄ@dJ0f 
glinolredtt  !  le  droit  d'établir  des  impots. 
©<ï  ird>iiBulig£Sfd)reibcr  ;  le  greffier ,  le 
secrétaire  de  la  chambre  d'*s  finances. 

Scbgsmig/  s.f.  la  taxe,  ?estimation,  l'é- 
valua- 


valuation,  l'appréciation,  la  prisée.  ©te 
SdjcÏBimg  ber  ®a«ren  unb  gcbenSmJtfel; 
la  t.ixç_  des  denrées  et  des  vivres.  ©je  <&chh- 
tymgbrr  ©ûter  jur  C£rbtbetfu«çi  /  <ur  <§t&= 
ftbirhtung  ;  la  ventilation  des  biens,  ©te 
gcrtrhtltc^e  ©chdçumj  unb  SJerfaufung  ber 
@ûtcr  CtncÖ  ©"diulbnetS  :  la  discussion  des 
bieas  d'un  débiteur,  ©te  nochmalige  SchcU 
ÇîiUï  ;  la  réappréciation.  ©ie  ftberfcßte 
©djiBung;  le  surtaux.  It.  ©te  ©drôfjung, 
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nodj  bte  ipattt/  1o  fVbaiibert <$  mich  "odtf 

quand  je  songe  au  péril  où  je  nae  su:-,  /ii- 
vé,  je  Frissonne  encore.  ©Oï  ïV itrch ^  ;  J* 
bem;  frissonner,  tressaillir  de  pt".  t 

faim  nicht  o&ne  ©chaubern  baran  g 
fettj   on  n'y  sauroit  penser  sans  horreui, 
sans  frémir. 

Schaucu,  v.  a.etn.  ÇavccT  uxil.  hOf'?n) 
voir,  regarder,  (v.  fe&en)  Umfur  fd>auen; 
regarder  autour  de  soi.  3um  Rentier  fuuatlf 


Ht  artgefebce  Berechnung  bec  2»U$flaoer»;'fch«tmt;  regarder  par  la  fenêtre,  (v.  aitr 
bet  âttfcfcïûii ;  l'arbitration.  ©te  ©châçutta/  fdiauen,  befchauen,  burchfchau?n,-  zc.)  ©a$ 
îiie  Berechnung  beö  ©teuermatmeö  /  rote  Sd.tauen  ;  riet. devoir,  etc.  Sinvanbefn 
tteit  fcben£ag  ubft ^efa^ren,  unbtnroet  im  ©lauben  unb  nicht  im  (Schauen;  »o«s 


eher  0egenb  er  ftch  bejtnbet  ;  l'estime  ;  cal- 
cul que  fait  un  pilote  du  chemin  d'un  vais- 
seau  et  dn  lieu  où  il  est.  ©te  SchSßung; 
«ÇwcffchAfcung;  l'estime,  la  considération. 
y.  %-hrurig. 

©chait/  s.f.  l'état  d'une  chose  exposées 
la  vne.  €troa$  jur  öffentlichen  ©chau  (Mi- 
ftellflt  ;  exposer  une  chose  à  la  vue  du  pu- 
blic, stßfg  baStfi  nue  jur  Schon  babiu  &■- 
ftellefctout  cela  n'est  mis  laque  pour  la  mon- 
tre. §uv  ôjfentïtdje«  Sdiau  baflchen,  ben 
Slugut  bec  ganzen  SOeltauigefeßt  feott  ;  être 
en  spectacle  a  tout  le  monde.  £)te  SchaU' 
iteBefichtigung  einre  ©ache;  l'inspection; 
aetion  par  laquelle  on  regarde,  on  examine 
qch.  v.  ©etchfchau/  £ee~rfchau,  te» 


Scf)aU:3lmlV  s.  ».  les  experts;  ceux  qui 
sont  préposés  pour  regarder,  visiter  et  exa- 
miner certaines  marchandises,  et  le  lieu  où 
l'on  fait  cette  inspection. 

©djaub,  s.  m.  v.  Bunb,  Bttnbet, 

©chaubhut,  s.  >«.  v.  Strohhut;  it. (f. de 
ehir.)lz  capeline;  espèce  de  bandage. 

Sdiaubrob/  s.  n.  (t.  de  l'ancien  testament) 
le  pain  de  proposition. 

(Sdiaububne,  >./.  le  théâtre;  sorte  d'é- 
chafand  sur  lequel  on  représente  des  pièces 
dramatiques  et  d'autres  spectacles  ;  (v.i£hea= 
tec  et  93u6ne)  it.  U  scène  ;  la  partie  du 
théâtre  où  les  acteurs  représentent  devant 
le  public.  ©te  Schaubühne  betreten;  mon- 
ter  sur  le  théâtre,  ©je  Schaubühne  ccôff= 
UCtt,  fchfiejjen  ;  ouvrir,  fermer  le  théâtre. 
©te  (Scftaubû&ne  Hellt  bett  fallait  beï  &ai-. 
ferö  vor  ;  la  scène  représente  le  palais  de 
j  l'Empereur. 

Sdjaubcr/  J.  m.  le  frisson,  le  frissonne- 
ment; tressaillement,  frémissement  causé  cause qq.  léger  frisson 
par  la  frayeur.  <S$  überlauft  mich  einSchau= 
ber,  roenn  ich  baron  benfe  ;  quand  je  pense 
â  cela  il  me  prend  un  frissonnement.  Bei) 
btefer  9carfnïeht  lief  mir  tin  farter  Schau= 
Jeruber  ben  gawjen  îtib,  überfiel  mich  ein 

Ceftiger  Schauber;  à  cette  nouvelle  il  m'a 
pris  un  grand  frémissement  par  tout  le 
corps;  cette  nouvelle  m'a  causé  d'étranges 
frissons,  v.  eiussi  Schauer- 

©chauberf-afr,  v.  fchturio. 

.©Chaubern,  V.  n.  {avec  Vanxil.  fabtn) 
Frissonner,  tressaillir  de  frayeur,  d'hor- 
reur, i&cntt  i^^  ^  ©efa6r  benfe,  worin 
'K5  mtd)  foiwïïw  Wtt  \q  fchaubm  mir 


cheminons  par  la  foi  et  non  par  la  vue. 

Sdiatt-'(Ett&e,  s.  n.  la  montre  d'une  pièce 
de  drap  ou  d'étoffe. 

©djaucr/  s.  m.  celui  qui  voit,  qui  regar- 
de ;  le  spectateur;  (v.  Befchmier/  3ufd)atU 
tx,  2C.)  it.  {t.  de  mi  ier)  le  maître  j'uré  qui 
visite  et  examine  un  ouvrage,  ttc;  (t. 
Brebf&afjcr,  Brobfchauerr  :e.)  it.  l'abri; 
lieu  où  l'on  peut  se  mettre  à  couvert  -de  la 
pluie;  it.  le  hangar,  v,  2öagettfchauer  et 
©Chorvpe.tt. 

©chaiier»  s.  m.  îa  guilée  ;  (v.  9îegenî 
ft'haiier)  it.  le  tressailleraeiK;  agitation 
subite  d'une  personne  qui  tre;siill<?;  it.  le 
frisson,  le  frissonnement:  tressaillement 
causé  par  le  froid,  it.  le  frémissement,  un 
tremblement  qui  vient  de  qq. indisposition; 
it.  l'horreur,  certain  saisissement  de  crainte 
ou  de  respect,  qui  prend  à  la  vue  de  qq.  ob- 
jet. ©ec©'.tauer  ge&tgeiuemHiltdmrbem 
lieber  her;  la  Se  vre  est  ordinairement  pré- 
cédée par  le  frisson.  (?r  \hi)b  fdion  einen 
©chauec/  er  rc'rb  b«<5  Jt'ber  befommen  ; 
il  sent  déjà  un  frissonnement,  ilvaavoirla 
fièvre,  (v.  Ctebfcfchaucr)  &i  ûbcrh'elmid) 
ein  (Schauer  ;  il  me  prit'nn  tressiillement, 
un  frémissement,  (gein  Uebef/  feine  .franf* 
h'it  fieng  mit  einem  (eichen  <Sch au- r  an» 
son  mal  a  commencé  par  un  léger  frémisse- 
ment. 93c»  bem  Eintritte  in  btefe  Kirche 
wirb  mau  »on  einem  heiligen  Schauer  über« 
fallen  ;  quand  on  entre  dans  cette  église, 
on   est  saisi  d'une  sainte  horreur, 

@ef)auer(tcber/  *•«•  la  fièvre  tremblante. 

©chatterig/  adj.  et  adv.  qui  frissonne  un 
peu;  quia  qq.  léger  frisson;  qui  sent  qq. 
frissonnement  causé  par  le  froid 


it.  qui 
it.  qui  fut  tressail- 
lir de  peur,  de  crainte.  (£5  t(ï  mir  fo  fdhUtes 
rig  ;  je  frissonne  de  froiil.QchaifrtaeS  "\HU 
ter»  un  temps  gris  ;  un  temps  couvert  et 
froid.  Gin  fchauerigerOrt;  un  lieu  qui  fait 
tressaillir,  qui  inspire  de  1a  crainte,  de 
l'horreur.  (£$  tfl  einem  immer  ein  roenitt 
fd)ouecig  /    »venu  mon  folchc  ©egenftânbe 

fteht;  on  tressaillit  toujours  un  peu  d'hor- 
reur ou  de  crainte  à  !a  vue  de  tels  objets. 
©in  hhûucriaer  Slnblicf;  un  aspect    hor- 


rible, qui  fait  frémir,    ©aö  Schauerige/ 
S,-;-aubcchafte,    sd^ancrlid)e;   l'horreur; 

ce  qui  inspire  de  l'horreur.     £<i$  ©d)aues 

xi%t,  Schauerliche/  baé  ©rauliche  bec  SjtB* 

fletni^/ 


3*S 


6tfKtuerïid) 


<£$mtfeïvat> 


#erni&/  ber  Cinfamfcit  ;   l'horreur  des  té-'fefn;  Tact,  de,  etc. 

îièbres,  de  la  solitude.  &d)auû\tab,  /•  ».  la  roue  à  volets,  àau- 

<g(t)aw tiid),  v.  ft^auertn*  '  °es  ou  ailerons. 

<§d)auem,  i>.  w.  (avec  Puuxil.  feaben)  Sdj.aufftfcfclûg;  5-  Wî-  le  droit  de  curages 
frissonne^  tressaillir,  (v.  ftbaubern)  550C  âf.  le  lieu  où  Ton  a  le  droit  de  curage  ;  iu 
Äfllte  fctmiU'rn  i  frissonner  de  froid.  £)a<f  lescurures  des  fossés,  etc. 
lieber  n?irb  ftd)  bafbeinfreöcn,  cv  rängt  «m  <2>cr)aufelftiel/  s.  m.  le  manche  de  pelle. 
U  tàiatKM/  crfùbît  Kl?  OU  etilen  @d)ûuet  ;  @d)aufd|Kt(f/  ^»,  (t.  de  vénerie)  lero-. 
èvreleva  prendre,  il  commence  à  fris-  lilet ;  piè:e  qu'on  lève  le  long  des  épailea 
1er.  Csa  fchauerte  (fcbaubertO  ifoni  ocr  d'un  cerf  dépouillé. 


le  fie 

sonne 

©enreefeu,  aie  er  oeit  £ob  fo  nal)e  far)  ;  il 

tressaillit  de  frayeur  lorsqu'il  vit  fa  mort 

si  près,  ^tne  ftbauernbe  (fd>au  ri$e)  @ttüe; 
un  silence  qui  fait  frissonner,  qui  fait  hor- 
reur, qui  fait  frémir.  £)aé  £d)au  tn  ;  le 
frissonnement;  iL  le  tressaillement,  v. 
©chauer. 

©d)auert)0u%  «d/.  ei  a^v>  plein.  d'hor- 
reur, d'effroi,  de  frayeur;  horrible;  &.  v. 
fcftiUettfc. 

©cï)ûU:(Effen/  5.  ».  un  mets,  un  plat  de 
parade. 

(Schaufel,  s.f.  la  pelle.  £)aé  £otn  met*  ©cbau&err  /  *.*«..  le  commissaire  inspe-, 
CîtîCr  ©cfcaufd  Umn?enben  ;  remuer  le  Mé:'cteur;  it.  l'inspecteur  juré  des  mines, 
avec  une  pelle,  ^inç  <^ê)^UHl  Soll  ;  une'  (Sd)ûufâ|td en,  '•»•  lamontre;  boîtevu 
pelle-,  pell/rée.A  pelletée;  plein  une  pelle. itrée  que  les  marchands  orfèvres  exposent 
2)ß<  ©cr)<iufdcr)iM  ,^  eine  fletnc  <Sd)CUfel;  au-devant  de  leur  boutique,  et  dans  laquel- 
le pelleron;   petite  pelle.    Z>\t  ©cbaufel,  (le  ils  mettent  divers  bijoux. 

fcerjïûcrje  .•unnere  Zfcü  an  einem  SSuuct  ;;  ©djanf-I/  s.f.  ein  in  BnUn  ïjaHgenbet 
la  pale  d'une  rame,,  d'un  avircn.®û@d;au*  ©iç,  noeraufman  fia  pi«  unbr)er  belegen 
fein  an  einem  $)cu6haöe;  les  ailerons,  les  iô^t  ;  dm  <&tïidUïa\lUll  une  escarpolet- 
aubes,  ies  volets  de  moulin. 2)ie<Sd}âuf({n  te.  éine  @d)ûufel  obne  <Sifc  ober  33ret/  t>a 
oit  einem  2lnfcr;  î)ic  ulnfevrTtraçn  ;  les  pat-  mon  fich  blt>§  tu  einem  ©eilè  fctaufclt;  une 
tes  d'une  ancre,  £>ie  @d)aufet  on  bem  ©C;  brandilloire.  £te  <£d)«uffl  bû$<£d)aufel; 
mibe  eines  3amfytrfct)e$;  lapaumiue.  (v.  bret;  ein  longes  in  Der  Glitte  uuftieacnöe*' 
@d)Aufelge&5tn)   SöU  <&d)auUin,  ©diau* -93ret/  worauf  fiebfcic  Stnbcr  fdiauf ein;  la 


©d)ûufe(n)crf/  s.n.  v.  ©djaufelfunft, 
<3dwufe($ar)ne,  s.  pl.  v.  (^cnaufel* 
<Sd)rtUflcr,  s.  m.  celui  qui  travaille^  qui; 

remue  avec  la  pelle. 
©d)ßugel&,  s.  ».  v.  $eftd>ttgungSge&u&* 

reim  Sd)aumûnje,  ©dîaupfenmg, 
©u)augertd)t/  v,  Ç5cbau:(ÈiTen* 
©djauacrùft/  *•  »•  l'échàraud  5   ouvrage 

île  charpenterie  élevé  pourvoir  qq.  specta^ 

cle. 

Scuauarofc^en/  s.vt.  petite médailleva- 

liant  un  i;ros. 


feijâone;  fcie  jrveiDorbcrtfen  Indien  $fànt 
t)eg  ^trkttö;  les  deux  dents  incisives  du 
cerf.  Qu  ©cOaufel  ber  ©artner/  tic  ©an* 
Oe  bamtt  ju  fd)atifeln;  le  racloir  dont  les 
jardiniers  se  servent  pour  racler  les  allées. 
Sdjaufelbdit/  s.  ».  l'os  fait  en  forme  de 
pelle.  £)it  (gcfcûufelbeine  berSSienen;  les 

palettes  des  abeilles. 
(Schaufelblatt,,  s.  ».  le  bout  plat  d'une 

Ipelle. 
©cnaufelbûrger,  v.  9)f*6(6ûraer, 
©djaufelfermiô/  *dj.  et  adv.  en  forme  de 

pelle. 


balançoire,  la  branloire,  la  bascule. 

<Sd)£!ileltt,  v.a.etn.  (avec  Vuuxil..  %te 
ben)  brandiller,  mouvoir  de  cà  et  de-là  ; 
ît.  v.  ».  branler  î  être  agité  de  côté  et  d'autre* 
©id)  (in  einet  çangenben  ©epautvl)  fchau^ 
fein  :  se  brandiller.  <&{$  auf  einem  <Sd)au? 
felbretc  fcbaufeln  j  se  balancer;  se  faire 
hausser  et  baisser  alternativement  sur  les 
deux  b^uts  d'une  planche,  mise  en  équi- 
libre; jouera  la  bascule.  3idj  auf  eilte 
unanftànbige  Slrt  auf  einem  ©tu^le  feftaur 
fein?  se  dandiner.  3)a$  ©cfeaufelnî  le 
brandillement;  l'act.  de,  etc.  j  it.  le  dan-. 


©d>atl feige ftoïtl,  s.»,  la  paumure;  bois'dinemeut. 
d'un  daim  dont  la  perche  se  partage  en  cinq,      <Sd)ailfler>  s.  m.  celui  qui  se  brandille^ 


et  représente  la  paume  de  la  main. 

©cfrautel&irfdb,  v.  Dam&iifd). 

©Ctaufeïpofe,  s.f.  (t.  de  saline)  la  cuvet- 
te à  refroidir  la  pelle. 

(Scnaufelhinft,  s.f.  bas  (Sd^ufelwerf; 
une  machine  hydraulique  qui  sert  à  épuiser 
les  eaux  d'un  étang. 

©d)aufeln,  v.  a.  se  servir  de  la  pelle  ; 
travailler  avec  la  pelle;  it.  racler,  enlever, 
emporter  avec  le  racloir.  (gr^O  ©anb;  ©e- 
traite  jufammen  fàaufeln  ;  amasser  avec 
la  pelle  des  terres,  des  sables,  du  grain. 
<v.  ab  Kauteln,  auSfcnaufcfn,  umfcfjöufelrt, 
;c.)  Zit  ©ânae  in  einem  ©arten  febaufcln; 


qui  se  balance,  qui  joue  à  la  bascule. 

©chauni/  s.  m.  l'écume;  it.  la  mousse^ 
©cr  édjaum  besseres  ;  l'écume,  la  mous- 
se de  la  bière.  £er  ©djaum  beS  9)îeere$»v 
IVcume  de  la  mer.  £r  röar  fö  iemiû/  \)a& 
ipm  ber  ©d)aum  uor  bem  SRunbe  |tanb  ;  il 
étoit  si  fort  en  colère  que  l'écume  lui  sor-» 
toit  de  la  bouche,  £)er  ©d)üum  beS^çam«: 
yûanerrueineS;  la  mousse  du  vin  de  Cham- 
pagne. ©#cnft  hed)  tin,  ta  wirb  eS  ©djaunt 
geben:  versez  de  haut,  cela  fera  de  la 
mousse.  £\t  @d)âumHâ£diMjbtf  ftô  flUf 

bem  95ieraafchtertsebettî  les  doutons,  ©te 
<5ioeni'd>ûft  ctneSAôrperS/Wefcner  (Sctaum 


racler  les  allées  d'un  jardin.  $0$  (Sel? au- f}tfrti  1«  spumosité.    (v 


aussi  2lbKha»m* 
®çlb> 


<&â)ûumMt\$ 


Sefiaunvtrice. 
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$D?bfrf)au^,^?e2rfd»aum,!c.)2>a$ 
fereti  (*•  de  teint.)  la  chasse-Heurée.  5)ie 
ecf)ûumf-*Ue,  ber  Sdiaumlôfel;  l'e'cumoi- 
le.  3)t  '  Sd)aumfette  ;  le  mastigadour;  sor- 
te d'embouchure  ou  de  mors.  £)og  (gehaunu 
îraitt;  lacardamîne;  le  cresson  des  prés. 
(  v.  ^{efenf ceffO  £>er  ©c&aumnnirm;  la 
cigale  spumeuse. 

©cfcaumartia/fdjûumidjt/  adj.et  adv.  qui 
tient  de  la  nature  de  1  écume;  qui  ressem- 
ble à  de  l'écume, 

<£d)aum?:ftcr,  *»  ».  le  maître  qui  est  pré- 
pose pour  voir  et  examiner  les  ouvrages 
faits  par  les  autres  maîtres  de  son  métier. 

(SctifiUmfri/  v.  n.  (avec  Vauxil.  l)ûbett) 
©cfrûtim  l'on  fîd)  qeben;  écumer;  jeter  de 
l'écume;  mousser.  2)jefe$  £Bter  fdlâumet  î 

cette  b'ère  écume.  \&enn  manbaé  95t?r  boefr 
Ctllfcüenft  fo  (djannit  ?S»  quand  on  verse 
la  bière  de  haut,  elle  mousse.  £vaâ  ^>^t^ 
fanât  «îî  JU  frf)aumetî  ;  le  cheval  commen- 
ce à  écumer.    €r  feftâumt  V>or  &Mtb  ;   ft 


<Sd)ûufi?td&rtug ,  *.  ».  bas  ftotti5Meiî= 
(jairê  ;  la  comédie  ;  lieu  où  l'on  joue  la  co- 
médie pour  le  public. 

©tfjaufr-ielfunfî,  s.f.  l'art  dramatique. 

<5d)ûuftûcrV.«.  v.©c&aurnûn$e  et  @chau-- 
pfettitig* 

@C&flU<tufc/J./.  une  pièce  de  mine  ou  de 
minerai  que  l'on  conserve  dans  un  cabinet 
et  qui  sert  île  montre. 

êdjautag/  s.  m.  le  jour  de  visite  des  maî- 
tres experts. 

<Scfj<utt&imtt,  s. m.  bie  «sdjauwatte;  l'é- 
chauguette.  v.  3^rte. 

©cèûtlttfd)/  <3d)aubrcbttfdj/  s.  m.  la  ta- 
ble des  pains  de  proposition. 

(Scfcûultng/  s+f.  la  visite  ;  l'action  de  vi- 
siter. 

(Scbautearte/  s.f  v.  @d)ûuthirm. 

(Sdjaurçerf/  J»».  la  montre,  l'étalage  de 
boutique. 

(SC^CbccFC/  *•/•  le  chébeck  ,  (la  chebè- 


fd'âumt  WWeeitt  (Eber;  il  écume  de  rage,  il  que)  ;  sorte  de  navire  qui  va  à  voiles  et  à  ra- 
çcume  comme  un  verrat.   Sa&fdtâumeflfce  mes. 


s&eer  :  la  mer  écumante.  2)tc  fchdumenöen 
^fjtt&cn;  les  flots  écnmeux.  (gin  fd)äumetu 
fceé  Ç??ûlll;  une  bouche  ecumeuse.  ©d)âtU 
lïtcnbet  €Nmpaatter  ;  du  vin  de  Champa- 
gne mousseux,    <£tarf  fdjaumenbr  $  93t?r  ; 


<3cbed)tcr,  v.  geftetter* 

<Sd)ecfe/  s.f  un  animal  dont  la  peau  est 
tachetée  sur  un  fond  blanc.  Il  se  dit  surtout 
du  cheval,  gjne  (Scfcecfe  ;  ein  fdjccftfle* 
$fer&>  un  eheval  pie    (v.  33raunfdbecFC/ 


de  la  bière  très-rjousseuse.  £aSod)auraen;j<3chu>aràfdKcfO  S)ie  SdjecFe/  ber  îQicfen- 

Vact.  d'écumer,  de  jeter  de  l'écume.  (laufet;  le  râle  des  prés,  (oiseau) 

(Schäumen,  v.  «.  ben  ©cba«m  vonetmaSJ  ©dKcfifl/  adj.et  adv.  de  deux  couleurs 
ûbuc&meitî  écumer;  ôtev  l'écume;  (r.  de  dont  l'une  est  le  blanc.  (Sin  fdjecFtae<Çfrrb> 
chiw.)  despumer.  £,aê  fiituâ)  fdjSumenj.un  cheval  pie.  ^t.ntfdjecFig;  bigarré,  ée; 
î>en  £afen  fdwumen;  éemuer  ia  viande,  barielé,  ée.  On  dit  pop.  3d)  fcatx  mid)bali> 
éçumer  le  pot.  3>a$<Sd)aumert;  l'act.  d'é-  fchetfig  a«(ad)t;  j'ai  pensé  crever  de  rire. 


cumer;  fc  (t.iechim.)  la  despumation, 
@rf?aumt(bt7  v.  fdjaum-avttg. 

(Stfaumia/  adj.et  adv.  qui  écume;  cou. 
vert  d'écume  ;  mousseux,  euse.  «Scfyaumi; 
$t$  35ter  ;  de  la  bière  mousseuse. 

<Scf  aumunje,*./.  la  médaille.  €inc  $ro§e 
^d»aiimufiie;  un  médaillon. 

©djauijfeiîm'g.  s.  m.  v.  ©cbaumtinje  ;  lu 

©dïanpftnntae,  ©djafcgel^argent  mignon. 

©djain)lilj,  J.  w».  là  scène  :  it.  le  théâ- 
tre. (  v.  ©cbaubû&ne)  2>er  (Schaupfafc  ifl 
tD  Sftöm  ;  la  scène  est  à  Rome.  £)er  ©diaU; 
J)l«ß  beö  Ärteatf  î  le  théâtre  de  la  guerre. 
£)er  ®cb«uttla$  oetànbert  fich;  le  théâtre 
change  ;  ßg.  le-,  affaires  changent  de  face. 

(Sd»aui"uie{/  '-^  le  spectacle  ;  tout  ab 
jet  qui  attire  les  regards,  l'attention,  qui 
arrête  la  vue.  £in  fcfeôrtea,  ein  trauriaeS 
©cbaufptel;  un  beau,  un  triste  spectacle. 
T)at  Sdiaufptel;  le  spectacle;  représen- 
tation théâtrale  que  l'un  donne  au  public; 
le  drame,  (v.  Eufifoiel,  grauerfoief, 
Qin  (Scbatifytet  uer^eUen;  représenter  une 
pièce  sur  le  théâtre.  <Bit  $e&t  oft  tn  tat 
<Sdiauföt>f  ;  elle  va  souvent  au  spectacle. 
2>er  Œtbaufoiclbiâitt r  ;  le  poète  dramati- 
que; le  dramatiste,  celui  qui  compose  des 
cuvras:es  de  théâtre, 

CrFôitfpterer/  s.  m.  le  comédien,  l'acteur. 
$U  ^Cfeauft'tflcriîînj  la  comédienne,  I?ac- 


(^d)^bf  lr  ^-  »î-  le  crâne;  l'os  de  la  tête  de 
l'homme  et  des  autres  animaux  qui  contient 
le  cerveau.  £)er  <3cbe&*ibö&rer,  ber  tré- 
pan; le  trépan;  instrument  de  chirurgie  avec 
lequel  on  cerne  en  rond  et  on  enlève  un 
morceau  de  crâne.  &ie  <2d)ebeïltabt;  1* 
suture  du  crâne. 

(SdttbeMïatter  s.f.  le  calvaire;  mont  où 
Jesus- Christ  a  été  crucifié;  le  mont  GoU 
gatha. 

<5d)effel/  s.w.  le  boisseau;  vaisseau  ser- 
vant à  mesurer  deschoses  solides,et  la  quan= 
tité  de  ce  qu'il  contient.  £>er  èdKffel  if* 
in  unferem  2anbe  arôper  aie  in-bem  benacr)* 
barten  2anbe;  le  boisseau  est  plus  fort  dans 
notre  pays  que  dans  le  pays  voisin.  QUti 
ScfteffeJ  Äorn,  Spabtt,  (Salj,  :c;  un  bois- 
seau de  blé,  d'avoine,  de  sel,  etc.  (5in  b&U 
berSdjefffl;  un  demi-boisseau.  £itt(2cf)ef< 
fel;  (in  Sdjeffcd'oU;  uneboisselée;  ce  qu'un 
boisseau  peut  contenir.  €tncn  ©fbeffet 
©etreibe  auifâeu;  semer  une  boissclée  de 
grain.  Prov.  WRatl  muébaâ£tCr>t  mcBtum 
ter  einen  ©efeftfe!  gellen;  man  mu§  fein. 
^)flittbnic&t  Kraraben  ;  il  ne  faut  pas  met- 
tre le  chandelier  sous  le  boisseau»  Sftatt 
mut  einen  ©djefrel  <3alj  mit  einem  t^eru 
fdben  aeaehen  baîen ,  ebe  nmn  faaen  îaxin  -r 
bag  man  tr)n  rcefet  fenne  ;  pour  bien  ccn_ 
noître  tin  homme  ,  il  fâHt  avoir  manré 

»in;- 


33o  <£#efTe!n 

minntde  stl  avec  lui.  £«  ©cbefiFefmacber; 
le  boisseiier.  £scr  ©cbefrdfcbaß;  Dte  &à\eU 
fe -(Ici'  t;  le  minage;  droit  que  l'on  prend 
sur  les  grains  q'ii  se  vendent  au  marche. 
@df)C(feln?fifC  t  adv.  par  boisseau,  ©e* 
©dufretfe&ente;  la  dimequisc  lève  sur  le 
blé  ba'tu. 

©cberreltt/  v.  ».  («wc  VattxiL  baben) 
rendre.  2)afJ  ©etreiee  fcbcffelt  gut/  gibt 
JÙel  SÔWttî  'es  blés  rendent  bien. 

©d^tbC/  s •  /•  le  disque;  corps  plat  ec 


<Sd>etbe 

benroetfc;  en  rouelles,  parrouelles.  ©rfjcN 
big  acfd)ntttene  ffeyfeiî  des  pommes  cou- 
pées par  rouelles. 

©Âci&r,  j./.  (;u  einem  Segen)  le  Four- 
reau; le  fourreau  d'épée.  ©«  ©cbeibe  5:1  et; 
nein  »Keffer,  fu  ein«  2  obere,  k.  ;  la  gaine. 
©en  £cku  aus  Der  ©d?eibe  pieken;  tirer 
L'épee  du  fourreau,  hors  du  fourreau;  dé- 
gainer. g)en  Segen  raie&et  in  bie  ©cbeibe 
lecfen;  remettre  l'épéë  dans  le  four  eau; 
rengainer,   .fin  Wttfftt  in  Die  ©dH&e  (If: 


rond;  (y.  SEßanöicbcibe,  ©onn-:nidietbe)  **.  rien;  engaîneruf»  couteau.  SifSdKt'be;  (r. 
la  rouelle,  (gine  ©dmbe,  et»  Scbeibcl)  U,  d'an, t.)  la  tunique  vaginale,  (v.  ©dbcibtfs 
ein  ©dj-.-il'ffin  von  einer  rctbenSîû&r  von  faut  «*  lutter îdieibe)  Sie  Sdiciïe;  le 

lieu,  le  point  de  séparation,  v.  Jöegefdjeü 


be  /  Sffictterfdieibe,  ic. 

©dKiöcbanf ,  s.f.  (t.  dt  mint)  1.1  table 
de  triage;  table  sur  laquelle  on  sépare  le  mi- 
nerai encore  mêlé  avec  la  roche. 

dKibebûitm  ,  s.  m.  la  barre  de  sépara. 


einem  gpfcd  uon  einer  Gfitionc,  :c;  une 
rouelle  de  betterave,  de  pomme,  de  citron, 
etc.  gjnrfeti  in  ©d)etb;n,  febeibenroeife 
fcbuet\)fn;couper  des  concombres  parrouel- 
les. «9«  ©cbûbr/  bie  ©ditefjfd.etbc;  1?  but 
où  l'on  tire.    9Ud)  brr  ©drtb?  fdriefirn; 

tirer  au  but,  au  blanc.  $ie  ©d)eibe  ber  £è;  tion  ;  it.  v.  Waôlbaum. 
pfer,-  bie3)re&fd)ftbe;  le  tour  dss  potiers;  ©cbctocbrif,  *•  >«.  la  lettre  de  di 
le  tour.  Sie  ©cbcibc;  la  poulie;  v.  SÎOÏIe) 
if.  (<.  tie  mur.')  les  caps  de  mouton;  it.  (t, 
dech.)  la  queue  'un chevreuil,  d'une  che- 
Trette;  it.  (t.  de  pfet.)  le  couloir,  (v. 
©ei&etafttttj  Sie  clcfirtfofee  ©dmbe;  le 
plateau  électrique,  ©te  ©dmbe  ,  5iri^er' 
febfibe,  @l«öfdieibe,  te  ;  la  vitre,  le  car 
reaude  vitre,  carreau  de  verre,  (fr  bût  Ci-- 
ne  ©dvibe,  eine^enlh-rfcbeibe  serbroebm; 
il  a  cas«é  une  vitre,  ©dicjbfn  t»  ein  S  tt- 
fier  ein  e(?en;  mettre,  attacher  de«;  vitres  à 
une  fenêtre;  vitrer  une  fenêtre.  l£ine  ©d)Ct= 
be^Oltig  ;  un  rayon  de  miel  ;  un  gâteau  de| 
miel.  , 


livorce. 

©djt-ibfîSifen ,  s.  ».  ber  ©cbeibcfâit'tef; 
le  marteau  à  séparer  les  mines,  v.  ©djet* 
be&amnter. 

©djeibe^Sr J ,  s.  ».  la  »îine  triée,  sépa- 
rée. 

©dicibefabre,  3d):iöefurd>e ,  s.f  ladé- 
rayure;  la  dernière  raie,  le  dernier  sillon 
qui  sépare  deux  champs  hbourés. 

©duioealaë,  s.  ».  v  ©cfoibefolben. 

©dKtörgolt}/  s.  »».l'or  de  départ. 

Scbcibebamm.îï,  s.  m.  le  marteau  de 
main  dont  se  servent  les  mineurs  pour  é- 
craser  I.a  mine  et  pour  en  séparer  h  roche. 

Sdjeibe&aut,  s.f.  (b:r  £oben)  la  tuni- 


©cbeib?nbobrer/  v.  *3ngbobrcr. 

©cbeibenfôwtia/  «dj.  et  adv.  en  forme 
de  disque  »u  de  rouelle. 

©aVibenglaS,  s.  ».  (9(a<tafefn,  woraus 
(Scheiben  gei'd)ntttcn  roerben;  des  plats  de 
verre. 

©dieibenbom'g,  s.  m.  jponiajn  «Scbeiben; 

du  miel  en  rayon. 

@d)ctben  =  3'i(trument/  t.  ».  btc  9?ïep= 
fd)eibe;  l'astrolabe,  v.  ilöinfelmefiier. 

©cbeibenfénij,  s.  m.  le  roi  des  chevaliers 
de  l'arquebuse. 

(Scheibcnfrûcfe,  s.f.  letraitoir,  le  chien; 
instrument  de  tonnelier. 

@d)eibennagel,  s.  m,  la  broche  de  la  but- 
te, du  blanc. 

©d)ciben;uif»er/  s.n.  \ii  (gdiiefimlver  le  mormitoiyen;  mur  de  cl 
ier®d)?tbenfd)Ûfien;  la  poudre  de  butte.       guette;  lemurquifaitlasé 

©ebeibenrino,  V.  »«.  bie  Slinüblume;  l'a- tuyaux  de  cheminée, 
nacycle.  (  plante) 

©dKlbcnrabt,  s.n.  la  buttière;  arque- 
buse a'.'cc  laquelle  *n  tire  au  blanc. 

^d'etbciirunb  /  *dj.  et  adv.  orbiculaire, 
circulaire. 

©ebeibcnfduefii'rt,  s.  ».  l'exerc'ce  de  tirer 
au  but,  au  blanc;  le  jeu  de  l'arquebuse. 

<rd>,ib>'itfd!lil}e/  s.  m.  le  chevalier  de  l'ar-  parties  d'un'  même  tout ,  qui  étoient  join 
quebuse.  tes  ensemble;  it.  faire  que  des  choses,  des 

©djeibenmeife;  *dv.  par  rouelles.  [personnes  ne  soient  plus  ensemble;   (  v. 

©cfcabig/  udj.it aiv.  \\\ ©Reiben;  febei--  trennen)  it.  {t.  de  cH>«,)  décomposer; 

J  séparer 


que  élythroïde  ou  vaginale 

Scbeibejmtgey  s,  m.  le  garçon  qui  sépare 
les  mines. 

Scbeibefamm/  s.  «*.  le  peigne  des  tisse- 
rands. 

©Cbeibefolbett/  s.  m.  le  séparatoir;  vais- 
seau chimique  invente*  pour  séparer  les  li- 
queurs. 

©cbeibefunft/  s.  f.  la  chimie,  v.  (E&pmie 
tt  ?0iarffri)ei5rfunft. 

Sd)eib:f  l'mftler,  t*  »».  le  chimiste. 

©Cbeibclûtte/  s.f.  la  latte  oh  barre  de  sé- 
paration dans  les  mines. 

©cbeibelinie/  s-f  la  ligne  de  séparation; 
it.  v.  èretufdjeibe. 

©d)eib:mauer,  s.f  le  mur  de  refend;  it. 
lôture;  it.  la  lan- 
éparation  de  deux 
tuyaux  de  cheminée, 

©d^eibemebl/  s.n.  la  pondre  des  mines 
séparées. 

©cbeibemeiftrr,  v.  ©àiebSridjter. 

©Cbeibenu'inje/  s.f.  lamonnoie;  les  peti- 
tes espèces  d'argent  ou  Je  billon;  les  me- 
nues espèces,  de  la  menue  monnoie. 

©dieiben/  *>•  a.  irr.  séparer;  desunir  des 
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se  de  fer  sur  laquelle  on  brise  et  sépare  les 
mines. 

©dîctbercaffer,  s.  n.  l'eau  forte.  $îit 
®ct)ciûen?afT?c  âif?n;  ronger  avec  de  l'eau 
forte.  $3crï>'mticte$/  fdten  gebraurbte» 
©djctbeturtjTf r  ;  eau  seconde.  ©thdberoaf; 
fer/  roeldjeä  baé  ©olb  aurlofet;  ©olofdietbCî 
tvafîcr;  eau  régale,  v.  Aèut^GtVrttT^l% 

<3d)f  tbfttKg/  s.  va.  le  chemin  qui  fourche  j 
chemin  fourchu;  lieu  où  deux  chemins  se 
séparent;  le  carrefour;  la  bivoie. 

©cfect&f  tverf/  s-  n.  la  mine  à  séparer. 

<3d)ciî>rj?tcben  /  s.  ».  ber  ©cbetbevunFt  i 
le  point  Je  séparation;  la  marque  de  dis- 
tinction. 

<Sci)ci&lMg  /  s.f.  la  séparation;  l'action 
de  séparer.  %\<  (Scbeibuna  ber  50îctaU<  ;  la 
séparation  des  métaux;  it.  (t.  decbimJ)  le 
départ,  la  dissolution  des  métaux.  3)tC 
troefene  3d)0ilun<j  ;  le  départ  par  la  voie 
sèche.  3M«  POflTe  ©cfietbuna  !.  le  départ  par 
la  veie humide.  £>ie  ©dieinmg  be$  (it\btf 
Von  ber  ëeele  ;  la  dissolution  du  corps  et 
de  l'amc.  ©r  ©cbetbuna  bet  (gbcli'Ute  »Ort 
£tfch  llllb  Q3ette;  ia  séparation  de  corps  en- 
tre mari  et  femme.  2>tC  ©dmbltng  einet 
Äranfbctt;  (t.  de  médec.)  la  crisa.  2)te 
Aranîbf  it  lîebt  itt  ber  ed)etbuna.;  bie  Äranf; 
bett  bridjt  fîd)i  la  maladie  est  dans  un  état 
de  crise. 

©d)eif,  s.  m.  scheik  oucheick}  le  chef 
de  tribu  chez  les  Arabes. 

(ScbetM  s.  m.  la  lueur,  la  clarté;  lumière 

qu'un  corps  répand;  it.  (t.  a'astrJ)  l'aspect. 

^fUKbefdittbcnmûiTmV  il  est'douloureux  €i»  blüfer,  matter  ©dmm  une  lueur  bla- 

qwand  deux  amis  sont  obligés  de  se  séparer.  far,'e-  ©M  ©cbein  &CS  §Rvi  b?5  ,  bec  <Stct= 

ne  :  lalutur,  le  clair  de  la  lune,  la  lueur 
des  étoiles.  *8ep  fcem  ©djetne  beéScuertf, 
einer  tfcurel  le  [en;  !irea  >.a  lueur  du  feu,  à 
la  claire  du  feu  ,  à  iaclnrté  d'un  flambeau» 
©er  Schein  ber  «Sonne;  la  clarté,  la  lumiè- 
re du  soleil.  ©er  «ebritte  ©d>ein;  le  trin 
aspect,  trine  aspest;  deux  planètes  éloig- 
nées l'une  de  l'autre  dn  tiers  du  zodiaque. 

v.  aussi  aeuiert  («fimfr,  ^ukjfdjein/  9corb  ; 
kl)t\n ,  SOtebrrfdKin» 

Fig.  ©er  ©djein  ;  la  lueur;  légère  appa- 
rence. <£$  ifleiti  ediein  von  j^offnuriA  ba; 
ily  a  qq.  lueur  d'espérance,  ©tcfe  »ertneçtts 

te  ©uaenb  roar  nur  ein  falfdier  éfôcflti  cet- 


©d)eibett 

séparer  les  parties  .'ont  un  corps  est  com- 
posé, (v.  jerfefjen)  ©iefer  Siii(?fd>cibet  \>it- 
fe  bflben  $>0Virjen;  cette  rivière  sépare 
ces  deux  provinces.  ©te  ^DvenaeR  fdmbf  n 
Jra'.ilr-'id)  ron©L«nieti;  le«  Pyrénées  sé- 
parait la  France  d'avec  l'Esp-gne.  ©te 
33ècFe  ven  ben£âmmern  febeiben;  séparer 
les  boucs  d'avec  les  agneaux.  J;ier  feb/ibet 
fîcb  b  t  Î5?a;  c'est  ici  où  le  chemin  four- 
che, ©te  f)  'are  febeiben,  (fdjetteln);  sépa- 
rer les  che- eux.  ©ie  9)MûUe  friieiben  ;  sé- 
parer les  méiaux  qui  étoient  mêlés  ensem- 
ble, ©ic  <2d)?ibefûn|t(fr  febeiben  î)ie  ber= 
mifdtten  ilôrpes-  t»ftm;ttcl|i  \xi%  turöüen 
eition'-«  r  ;  les  chimistes  décomposent  les 
corps  mixtes  par  le  moyen  du  feu.  tgfrciftit« 
fd)etb  n;  séparer  deux  époux,  les  démarier. 
3bre  ffbettarniditttiVtta/  man  Bat  fie  wies 
ber  ge'djiebrn;  il  y  avoit  du  défaut  à  leur 
mariage  ,  on  les  a  déminés,  ©{(h  fdjrtben 
ïofTr«»  se  démarier.  Çr  mochte  fî'co  aern 
fdmben  loffon;  er  médite  oern  von  feiner 
jrctt  3efd>te&en  feçn;  il  voudroit  bien  se 
démarier,  gttie  von  tbremÇDtaitnegefdjtts 
bette  $-  Ott;  une  femme  séparée  de  son  mari  ; 
*unc  femme  divorcée.  (Ée  fïnb  von  ©t^d) 
«Üb  ïïtnt  aefdlifbfn;  ils  sont  séparés  de 
corps.  On  dit,  9S?tr  fïnb  flefduebene£ettte; 
nous  n  avons  plus  rien  à  démêler  ensemble, 
©aô  Sdjftfeen;  l'act.  de,  etc.  v.  Sfbeibung. 
Sd)ftbett/  v.n.in-.von  etthinber  ferjet- 
bett;  se  séparer,  se  quitter.  2}on  einem 
Site  febeiben;  sortir  d'un  lieu;  quitter  un 
lieu;  s'en  aller.    £$  fdjmerjet/  ivenn  îivet 


qwana  deux  amis  sont  obliges  de  se  séparer 
©ie  fïnb  aU  'Stfunbe  von  einanber  M\d)it: 
ben  ;  ils  se  sont  séparés  en  amis.  2lu$  ber 
Sß?e(t  febeiben  ;  «uibicfem  i'eben  von  bin. 
nenfdvtben;  quitter  ce  monde;  passer  de 
cette  vie  en  l'autre;  décéder,  mourir. 

©cfteibeprefTe/  s.  f.  la  presse  dont  les 
fournisseurs  se  servent  pour  presser  les 
fourreaux  d'épée. 

(gebeiber/  s.  m.  celui  qui  sépare;  it.  ce- 
lui qui  fait  le  départ  des  métaux;  l'affineur. 
f.  aussi  ©renjfcbeiber/  9)îorf fd>eiber/  :c. 

<3d)Cibeftube,  s.f.  la  chambre  où  l'on 
trie,  où  l'on  sépare  les  mines. 

@d)eibettid)ter>  s.  m.  le  séparatoir;  vais- 
seau chimique   en   forme  d'un  entonnoir  te  prétendue  vertu    n'ét.nt  qu'unj  fausse 


pour  séparer  les  liqueurs. 

(Sdieibetvant)/  s.f.  le  séparation;  le  mur 
de  séparation  ;  le  mur  mitoyen  ;  la  cloison 
mitoyenne;  it.  (t.d'finat.)  la  cloison,  ©i' 
©dwibe^anb  be$  J?er^eng;  la  cloison  du 
coeur.  2)ie©dKi&en>anbtfé@ehirne$;  'a 
cloison  transparente.  3>ie  ©dtfibeiVûnb 
Î>er3cafe/  ber  Scafenlôcberj  la  cloi»on  du 
nez,  des  narines.  <£<«  ©fbftbetvanb  ber 
©dm.-cFe  im  Obre;  Ut  <3d)Hecfettfeb«ttifs 
JVcnb;  la  lame  spirale  (lu  limaçon.  It.  ©te 
SduiDeiUanb;  (t.  débet.)  la  cloison;  mem- 
brnn'p  qui  divise  l'intérieur  des  fruits,  et 
qi:  Forme  des  loges  et  des  cellules.  On  ap- 
ftlie  cnt.de mint  bje  övi;cibcivanb/  lamas 


lueur.  3)er  âujTere  ©cbetn  ;  le  dehors;  les 
apparences.  Unter  einem  fcbônen  âufîertt 
©cbeine  verbirgt  tv  eine  falfd)e  ©eele;  it 
cache  une  ame  double  sous  de  beaux  de- 
hors, ©er  Sdlfin  betriebt  ;  les  apparences 
sont  trompeuses,  ©en  »tmîcrit  ©cftfitt  Der» 
meiben  ;  feine  ©eleßcnbett  -n  obefn^cacbs 
vebell  geben;  sauver  les  dehors,  les  appa- 
rences. £ö  bat  ben  Sdiein,  cenîlnfcbein, 
ali?  ob  kT;  il  y  a  iyjparenee  que,  etc.  (£tn 
fàlfd)<r  ©cbctH;  flnefi;m>fd!Unnj  une  illu- 
sion; fausse  apparence.  £jn  «tir  tum  <2d)fi= 
ne  tïti$Met*8tVvaq;  cinecbeinvertrag; 
un  contrat  illusoire.    C^5  t|l  eine  Sadic, 

tic  man  jum  ücbcuu  tbun  mti§  »  c'est 

une 
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une  chose  qv'il  Faut  faire  pour  la  forme. jtntï  ttidjt  rl?û6r  JU  fer>n  5  cette  nouvelle  ne 
€r  roctf  bec  ©ûdic  dnrn  Schein  ju  qebemjme  paroît  pas  véritable.  Qt  (chettiet  md)t 
il  sait  donner  une  couleur  à  la  chose.  £)er|meï)r  fo  btl-ig  jn  Vet>tî/  ol«  et  rpgr;  il  ne 
©dffin  tfi  gegen  tb:t  ;  la  présomption  estiparoît  plus  si  prompt  qu'il  étoit.  çOîûHî 
contre  lui.  d)er  fdjetnet  fftiq  ju  fe»n,  unb  tft  cjn  9îarr; 

2V:r  (Scbetn,  berGnipfangfcbein;  lereçu;|tel  paroit  sage  qui  estfou.  (Eö feftetnet, altf 
le  récépissé,  (gjnn  ©d'Ctn  uon  fîcb  neèençiot»  er  nid)t  »ici  oetftûnî)e;  il  a  la  mine 
donner  un  reçu.  T)tï  <Sd)dB,  ^afefuugfc  de  n'être  pas  fon  entendu.  ©ûff  çfôelone 
ichein,  Die  Quittung;  la  quittance, l'acquit,  idieinet  gut  JU  feint  ;  ce  melon  a  la  mine 
la  décharge.  £er  @d)ftrr,  Sßcglflufcigungk  d'être  bon.  (Eg  fchrinet  rr*»6I  nicht/  bap  et 
fdîttn  ;  le  certificat;  it.  l'attestation,  v.  fsmimen  Ktxiti  il  a  bien  l'air  de  ne  pas 
£ieferun4$fdetn,£anffd>dn,  ^tnufd)etrt/:c  venir. 

©dtftruSïn&Jcrtt,  *./.  la  dévotion  appa-  ©dwnfreube,  s.  f,  la  joie  apparente, 
rente  «a  feinte;  fausse  dévotion.  Ifeinte,  affectée. 

©djetnbar/  «rfjf.  rt  <uto.  apparent,  ente;!    (Sdctnfreunb,  *•»*.  le  faux  ami. 
it.  fig.  spécieux,  euse;  spécieusement;  plau-  j     ©cheinftiebc,  s.  m.  la  paix  simulée,  paix 
sibîe,  plausiblement.  Sie  fcficttibûrc  ©rôficifouriee. 

Ctîtfo  Aôrcetê;  la  grandeur  apparente  d'un)     ©dieinfrÔmmigfeÙV/.Ia  piété  apparen- 
corps.   2>te  Meinbatc  ioeroegung  ber  ©ortete,  feinte,  simulée, 
ne;    le  mouvement  apparent  du    soleil.      ©d;einglsUibe,  s. m.  la  croyance,  la  foi 
2Vr  fefeeinbare  £or.t}ont'î   l'horizon  sen-'apparente,  feinte. 


sible  ou  visuel.  Fig.  @:'u  dieinbam  5Sot; 
VPiinb;  un  prétexte  apparent,  un  prétexte 
spécieux,  plausible.  Scheinbare  ©rûnbe; 
raisons  spacieuses.  @r  f)ût  Hi  @ad>e  fo 
fdeitibûr  »öraecraaen,  baji  er.jebcrmami 
»erführt  Ht  ;  il  a  exposé  la  chose  si  spé- 
cieusement, *i  plausiblement,  qu'il  a  séduit 
tout  le  monde.  ©ieScheinbarfeit  ;  l'appa- 
rence; qualité  de  ce  qui  est  apparente« 
spécieux.  (Sdmnbûru'cb/  v.  «ugenfdmnlid) 
et  ficbtlicb. 

©dKtnbegriff/  s.  m.  l'idée  spécieuse,  ap- 
pa ente. 

©dieirtbeljelf-  s.  m.  le  faux-fuyant;  la 
défaite;  excuse  spécieuse,  v.  95efaelf  et 
$U:$ftud>t. 

©cbetttbtWeiS/  s.  m.  la  preuve  spécieuse, 
apparente,   peu  solide. 

©cbeinbtlb   j.«.  le  fantôme 

(Sdjetnbufîe/  s.f  la  pénitence  apparente; 
la  repentance  feinte,  fausse. 

©oVincbrilî/  s.  in  le  faux  chrétien;  Thy- 
po.rite.  2)a$  (Sd)etndirifl?Htbum  ;  l'hy- 
pocrisie. 

©d)Ctnbtli«V  s.  ».  un  être  de  raison;  chose 
«jni  a  de  l'apparence^  mais  qui  n'a  point 
de  realité. 

©d)etri:@I)re/  s.f.  l'honneur  apparent; 
le  faux  honneur;  l'apparence  d'honneur. 


©d)eina!Ûcl»  s.  ».  la  fortune  apparente. 

@d)eingrunb/  s.  m,  la  raison  spécieuse, 
plausible,  apparente. 

©d)?tngut/  s.u.  le  bien  apparent,  imagi- 
naire. 

©cfceinrV.ifig,  adi.  et  adv.  hypocrite,  bi- 
got, tartufe,  cafard,  ßm  ©dicitibftltget» 
un  tartufe,  un  faux  dévot, un  cafard.  (£tne 
Scheinheilige»  une  fausse  dévote,  fausse 
prude,  ©cfteùibetltge  Wirten  annebmen  > 
se  donner  des  mines  béates.  £ie  Scbein» 
bciltgfeit;  l'hypocrisie;  la  fausse  dévotion 
simulée,  feinte. 

(SdKiHbofînurtg/  s,f.  l'espérance  appa- 
rente. 

©cbeinffluf,  s-  w.  un  achat  simulé. 

Scheinf ÔïVetr  *■>>>■  un  corps  parastatique. 

©djeinfrûnf/  aij.  et  ai-v.  qui  fait  le  ma- 
lade; qui  feint  une  maladiej  qui  aune 
maladie  de  commande. 

©chetnfranf&eit/  s.f.  la  maladie  feinte, 
maladie  de  commande. 

©cheinUebe,  s.  f.  l'amour  feint,  faux. 

©ctKtmmttrl/  s.  «.  un  remède  palliatif. 

©rieinneb:!,  v,  Sonnenraucb. 

©dietnpbilri'crb,  s.w.  •  le  philosophi- 
ste; qui  prétend  être  l'ore;ane  de  la  vraie 
philosophie,  mais  dont  les  raisonnemens 


sont  faux.  Sie  igdKtnpbtlofornic  :  lephi- 
©dwiren,  v.  n.  hr.  (avec  i'ju.vil.  |iabcn)jlosophisine;    le  système,  les  opinions  des 

luire  ;  jeter,  répandre  de  la  lumière.    35tc  philosophistes. 

©enne  fdietnt;  le  soleil  luit.  3Me  ©onne 

febetnet  recht  anncnfbm  ;   il  fait  un  beau 

soleil.  &\t  igont'e  fd^einct  mir  inè®.  ftcbt, 

gerabe  in  bic  Singen;    le  soleil  me  donne 

dans  la  vue,   dans  les  yeux.    2)ie  ©onne 

fCTift'Kt  ttid)t;    il  ne  fait  point  de  scleil. 

î^rt  9)fonb  fdjeinet  ;  la  lune  luit  ;  il  fait 

clair  de  lune 

Fig.  ©d)f  tKen  ;  paroitre,  sembler;  avoir 

l'apparence,  l'air,  la  mine,  etc.  (Je  frfjei.- 

net  ;  il  paraît,  il  semble  ;  il  y  a  apparence. 

Cr*  t'dKtnrt,   aie  ttollc  ei  regnen;  il  v  a 

carence  de  pluie,  £icfc  3«jtung  fdjejnt 


©dmntuqenb,  s.  f.  la  vertu  feinte,  ap- 
parente ;  la  fausse  vertu. 

©chein^Ucbel,  s.  «.  un  mal  apparent,. 
imaginaire. 

SdKin^Urfûdif,  s.f  la  raison  apparente. 

©AeittuerbieniJ/  s.  «.le  mérite  apparent. 

(Seteitiüertraci/  s.  >».  ein  nurunnSditiite 
gentûctitcr  SJertrag  ;  un  contrat  illusoire, 
simulé. 

©Cbeiniterfer/  s,  m.  le  réverbère:  ma- 
chine qui  est  ordinairement  de  qq.  métal, 
et  qu'on  ajoute  à  une  lampe,  à  un  flambeau» 
pour  en  augmenter  la  lumière. 

<£d)ciru 
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bigle  j  il  louche.  Fig.  Schelf«  etftaS  fe 
hen  '•  regarder  qeh.  de  mauvais  œil,  avec 
indignation,  avec  envie.  (Stncn  fd)ef  an* 
jfeben;  regarder  qn.  de  travers,  de  côté. 


(Scfaîmr-îberfprucr) 

SdKtnrpiberfprildj  /  s.  m.  une  contra 
diction  apparente. 

Scbetnroort/  s.  n.  un  mot  vide  de  sens 
(f>.  us.  ) 

Sd)ei£beere/  s.f.  v.  .ftreujbont/  £art»i(£r  roirb  ein  fcheles'  (ßiiicbt  baj«  macljen  5 


riegel  /  Maulbeere 

SchettTe,  *.  f.  v.  £>recf,  .ftotb/  Un* 
ratb  et  £)urd)  fa  II. 

Sd)ei)îen/i\  ». ?Vr.  (avec. Vav.xil.  haben) 
chi  r  ;  se  décharger  le  ventre  des  gros  ex- 
crémens.    Il  faut  remarquer  que  dans  la  bon 


il  fVra  mauvaise  mine  à  cela. 

Scheibe ,  v.  gârfe/  jlalbe. 

Scheibe/  s.f.  l'Escaut,  {rivière') 

Sd)effe  /  v.  Scha'e  et  i>ujfe. 

Sdjelfen/  ^.  a,  î)ie     d)elfe  cz<  Schale 
abgeben;    pèlera  pommes,  ée<>sse>-  des 


ne  société'  on  ne  se  sert  jamais  des  mots' fèves,  des  pois ,  écalc  des  noix.  StC&fdwl* 
gScbetffe  et  fdjeiffen  /  ni  de  leurs  composés.  fftt\/  fd)elfern  .  se  peler,. s'écaler,  s'écailler. 
S)er  Scbetlfer^  bie  S  chetffertnn;  lechieur,!  Sdielle/  ^. /.  la  clochette,  la  sonnette; 
la  chieuse;  le  feireux,  la  foireuse.  3)te  it,  le  grelot.  Aie  Sdîeile  an  einer  -tÈûtî 
öCheifTeret  ■  la  cacade;  it.  ßg.  une  chose  la  clochette  d'une  porte.  Sine  ochefle  auf 
méprisable.  Sd)ei(ferig/  adi.  et  adv.  foi-.'betn  £ifd)e  haben/ um  feine  fcieute  ju  rufen; 
teux,  euse.  @r  ftebet  fcheifjertg  auö-  il'avoir  une  sonnette  su-  la  table  pourappe- 
i la  mine  foireuse.  2)a$  ScbeiÂnauS  ;  basier  ses  gens.  iDte  S>d) elle  $ieh  en  ;  tirer  la 
E)etmlid)e  @5cmad);  le  privé,  les  lieux,  sonnette  it.  sonner  la  clorhette.  (v.f lin« 
!es  ai  ances.  3)a$Sd)etgfraut  ;  v.  Soin*  gefn)  £)iefer  jjmnb  bat  ein  Jôats'banb  mit 
jelfratir.  Schellen  ;  ce  chien  a  un  collier  avec  des 


Sdjeit/  s.  n.  la  bûche;  pièce  de  grosgreîots,  un  ceilier  à  sonnettes.  3)te  JUn* 


f>ol}  fallen  ll^^  §U  Scheuen  machen  ;  met-  met  des  sonnettes  aux  pieds  de-  oiseaux 
:re  du  bois  en  bûches.  Scbettbol;  •  bois  de  de  proie.  ëine^d)elie/  bit  tttâlt  b<lt  ÄÖ" 
garder  du  bois  à  brûler  fendu  en  quatre.,  hen  anhangt/  trenn  lie  auf  Die  Sgcibc  Qe* 
©er  2  Cht'itfinuer    le  bûcheron.  'hen:     ne  sonnaille    (v.  „HubfcheÙe,)  Fig* 

Scheitel/  s.  f.  le  sommet  de  la  tête.:^JerAa$e  bit  <t diclle  anbangen/  eine  ge* 
Bon  ber  i?ufifohleait  bià  auf  rie  Scheitel  jfabrltdjc  Sache  utiterneDmen/  njeldje  2In* 
lepuis  la  plante  des  pieds  jusqu'au  som-ibere  JutbUtt  Ûd)  tvetgern  attacher  le  gre- 
net  de  la  tête.  2>ie  Sdmîel  signifie  aussi  lot.  «Die  Sdjelien  ;  bit  ?^effeln  an  Räubert 
a  raie,  —  certaine  séparation  de  cheve.ixiunb  ^tifjeti    les  ceps  ;  les  iers  aux  m  mus 


}iii  se  fait  sur  le  haut  de  la  tête,  (v 
dvmin)  2)a$  dmte(fappd)eu  la  ca- 
otte.  î>te  ôdieitellinie  ;  la  ligne  vertica- 
e.  2)er  Scbifitelpunft  ;  le  point  verti- 
:al.  i^djettelredit ,  fcbeitelgerab  /  adj.  et 
idv.  vertical ,  verticalement,  v.  fenfrecht. 
Scheiteln/  v.  a.  bit  fyaavt  fïheiteln; 


et  aux  pieds,  (v.  aussi  J)anbfd)ellen)  En 
t.  de  jeu  de  cartes,  Sd)eUen  signifie  carreau. 
Schellen  ^ 6 rt t ç^  -  roi  de  carreau. 

Schell'fëtfen  /  5.  ».  le  chasse-rivet; 
outil  des  chaudronniers. 

•ccd)fücn  /  v.  a.  sonner:  tirer  la  son- 
nette;   it.   sonner  la  clochette.     Seinelt 


épater,  partager  les  cheveux  sur  le  frontjfceutcn  fd)eüen;  ihnen  mit  ber  échelle  eitt 
m  sur  le  haut  delà  tête.  @ie  batibr£>aariSetd)en  geben/  bafj  fte  gerbet)  fommert 
inter  iïirem  üopfjeuge  gcfcbeitelt .  fie  iinfollen ;  sonner  ses  gens.  cd)ellen  Su/ 
nit  çjefdieiteltem  Jpaàre  aufgefegt  ;  ellei&amit  iemaub  fommc/  Shnen  bie  Zbùt 


aufjUmachen  ;  tirez  la  sonnette,  afin  qu'on 
m.  le  bûcher  ;  grand'vienne  vous  ouvrir  !a  porte,    ^co  eben  hat 


t  coiffée  en  raie. 
Scheiterhaufen» 
imas  de  bois  sur  lequel  on  met  des  crimi-tjemnnb  an  ber  î'hùr  gefdjellet     on  vient 
«eis  pour  les  brûler.    (£inen  Sd)eiteroau*|de  sonner  la  clochette  de  la  porte.  2)a$ 
en  errid)ten  ;  dresser  un  luichcr.   gtueniSd)ellen  ;  Tact,  de,  etc. 
3erbred)er  §um  ©cfteiterhoufen  verDont  ,    Schellengelaute,  s.  ».  les  sonnettes. 

©in   nt(t  einem   Sd)ellengelàute   uerfe* 
hencs'  ^ferbegefd)irr;  un  harnois  de  ebe- 


nen :  condamner  un  criminel  au  feu. 

Sd)ettern/  v.n.  briser,  se  briser:  faire 
outrage;  //.échouer,  (v.  tfranbeti)  3) a 6 
odjirf  nteiterte  an  einer  .fflippe,  an  et« 
lern  Reifen  ;  le  vaisseau  alla  briser  contre 
■n  écueil,  se  brisa  contre  un  rocher,  (i-ilt 
iefcj)eitertee  (gehiff  ;  iva  vaisseau  naufra 
,c.  Fig.  (gej„  jHiifchlag/  fein  Vorhaben 
8  «,cfd)eitert/  miElungen;  son  dessein  a 
choué.  (v.  aussi  S-)ftfeu)  jDui  Sd)cttem  ; 
e  malheur  d'un  vaisseau  qui  se  bnse. 

@*<l/  (fcheel)  adj.  et  adv.  fchtelenb  ; 
ouche,  bigle;  qui  regarde  de  travers: 
i  m  a  un  œil  ou  les  deux  yeux  tournés  en 
[edans.   gt  jft  fc^cl;  er  fd)ielet;    il  est 


val  à  grelots. 
ScbellenfappC/   s.f.  le  capuchon  gar- 
de grelots  ;  la  marotte. 
SdjeUenflang  /  s.  m.  le  son  des  gre- 
lots ,  des  sonnettes. 

cheüenmacher  /  s.  m.  le  fondeur  de 
sonnettes     le  faiseur  de  grelots. 

SdKllenpflanje/  s.f.  la  noiana;  plan- 
te qjii  a  des  Heurs  en  forme  de  grelots. 
_v&d)fÜenfcMangc  /  v.  ilhipperichlange. 
Schellen  fil iltten/;.i/;.letraineauà  grelots, 
trdjcllenruerf  /  s.  ».  l'ouvrage  composé 
ou  garni  ue  plusieurs  grelots. 

Schellen» 
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©d&etfcnjeuçj 


©cheïïenjeug/  s.  u.  le  harnois  à  grelots. 

©uSellen^ug/  s.  m.  la  sonnerie:  le  fil 
de  fer  qui  passe  d'un  endroit  à  l'autre  ,  et 
auquel  est  attachée  une  sonnette  ou  une 
clochette  de  porte. 

©djeüftfCo  i  s.  m.  l'aigrefin  ,  poisson  de 
mer.   £)er  breite  ©cheuftfcb  ;  bec  Btiin 
feoef  /   bas  Sßle&'ÜlUjje  :   la  petite  morue 
fraîche. 

©d)eilbei:gfï/  v.  55efd)dfer. 

£d)ellrraut ,  s.  ».  bte  ©djeürourj  ;  la 
chélidoine  ,  l'éclairé,  (plante) 

@fl)elllaCf/  s.  vi.  -la  gomme-laque  en 
tablettes. 

©cfoeflrourj/  t:  f.  v.  ©djeüfinut 


ÇrcMren 

Ocmanfcen  einen  Oîarren  /  einen  abge* 
fc&macftcn  2ïï?nfd>en  /  einen  Çïegel  fcbei« 
ten/  (bet|Ten>;  traiter  qn.  de  fou,  de  -at, 
d'impertinent.  (5r  lagt  ßct»  einen  qndt .^eri 
r)Ctrn  fchtltcn  il  prétend  etr;  traité, 
qualifié  de  Monseigneur.  6tnen  'dvhat/ 
aiiöfchelten  /  ihm  &trn?etfe  geben  gr.-m- 
der,  réprimander  ,  reprendre  qn.  @r  ifrut 
ben  ganjen  STau  nirtjt»  ait  tiucben  un& 
fdjelten  :  il  ne  fait  que  jurer  et  pester  tou- 
te la  journée.  On  dit  aussi ,  £$&  mag  thtt 
tvc&ec  (oben  noch  fcbelten-  jene  le  loue, 
ni  ne  le  blâme.  ©tt$  vgct)cltcn  :  l'action 
d'injurier, de  gronder,  etc.//.:  la  gronderi?, 
l'injure,  gd)  fann  DùOv5d)elten  unb  filu» 


@d)elm/  j.  ;h.  le  fripon,  fourbe, filou. leben  triebt  Vertragen;  je  nesaurois  enten- 
due ©cbelme  unb  iDicbe  ;   les  fripons  etjdre  jurer  et  pester. 

les  voleurs,  gin  großer  ^d)ehn:  un  grand      ©chelten  /   s.  u.  l'injure:    outrage    de 
fourbe.    Crtnen  iumj2d>e(m  »}îad)en;  ren-jparole  :   l'invective.     ©chcltrcorte   autf# 

!Îo£en;  dire  des  injures;  s'emporter  en 
invectives.  (scheltroorte  mit  Sd)elW)ow 
teil  vergelten  :  rendre  injure  pour  injure, 
©cbeinef/  v.  ©charnel. 
©thenf  /  s.  m.  le  cabaretier,  le  taver- 
nier.  5)te  ©chenfinn  ;  la  cabaretière  ,  ta- 
vernière.  (v.  QMerfcbenf/  Seinfcbeur/ 
ÏBeinroirth)  ®er£?d)enf/  SDiunbfcbenf  ; 
l'échanion  officier  qui  sert  à  boire  au  Roi  ou 
à  un  Prince.  £)(i$  @d)eitf>2lmt  •  OûS^fmt 
eintS  ©cbenfen  ;  l'échansonnerie.  v.  (Srb* 
rd)^nf/Êrjfd)enf/Oberrd)enf/Unteifi-henf. 

©djenfe/  s.  f.  le  cabaret,  la  taverne. 
(v.Sierfchenfe^ßeinfcbenfe)  (Eine  è  eben« 
fe  halten;  tenir  cabaret;  faire  métier  de 
cabaretier.  <5v liegt  betfeinbig in ber  Z eben» 
f e  ;  il  est  toujours  au  cabaret  ;  il  ne  bouge 
du  cabaret  ;  c'est  un  pilier  de  cabaret. 

(gchenfel  /  s.f.  la  cuisse  :  it.  la  jambe. 
(Er  tl'i  cm  ©djcnfel  »eneunbet  ;  il  est 
blessé  à  la  cuisse.  3)tefeS  ißferb  bat  gute/ 
fein«/  fchône  vSchenfel  ;  ce  cheval  a  de 
bons  gigots ,  a  les  jambes  fines;  ce  cheval 
a  bien  de  la  jambe,  gin  Werb/  bai  \'u\vtl 
unb  îîeifd)ige  ©cbenfel  bat;  an  cheval 
bien  gigotté.  3)cm  ^feroe  î>ic  ipulfc  mit 
Dem  i©d)tnfel  geben  :  donner  les  aides  des 
jambes  au  cheval,  ©te  ècfcenfcl  bel  ver* 
lângerten  fttrnmarfc*;  (/.  fanât.)  les 
jambes  de  Ta  moelle alongée.  ©ii*©cben» 
fel  be$  ©chamjùngletna  ;  les  jambes  du 
clitoris.  5)ie^d)enfel  eineö  $irfel»  •  les 
jambes  d'un  compas.     £te    -cbenfel  bei 

Vomeö;  les  branches  de  l'éperon. 

©fhenfel'abeïy  s.  f.  la  veine  crurale 

èdienfelbettt/  s.  a.  ber  ©cbcnfclfno« 
d)en  ;  l'os  de  la  cuisse,  de  la  jambe  ;  Pfi 
crural  :  it.  le  fémur. 

©chenfelblatt/  s.  ».  la  partie  d'un  har 
nois  qui  couvre  la  cuisse. 

©cbenfelbrild)  /  s.  m.  la  rupture  cru 
le;  la  hernie  crurale. 

©djenfelbrebet/   5.  tu.  le  trochant 
deux  apophyses  du  fémur  où  s'attach 
les  muscles  qui  font  tourner  les  cuisse 
les    muscles  obturateurs,   v.  Q3erfd)li 
muffeln 

©CtKnJdifl/  adj.  et  r.ir.  gigotté, 


dre  ,  déclarer  qn.  infame.  (Einen  al?  ettKll 
©cbclm  Wegjagen;  chasser  qn.  avec  in- 
famie. (Erttf  \m\\  ècbelni  geworben;  il 
est  devenu  traître  à  son  parti  :  il  a  passé 
chez  l'ennemi.  5öie  ein  *o6)dm  l)ai\\>tln  ; 
agir  en  fripon,  gd)  null  tin  Sd'elm  feon  / 
rtH'nn  :c;  qu'on  m'appelle  un  infame,  si, 
etc.  -I  d)eilU  /  fripon  ,  se  dit  aussi  en  badi- 
nant et  dans  h:  familiarité  de  la  conversation 
d  un  homme  qui  a  plusieurs  galanteries,  et 
d'un  jeune  »arçon.  ®er  f  leine  ©d)etm  l  le 
petit  fripon  ;  le  friponneau  !  Ç£in  artiger 
©Cheilli;  un  joli  petit  fripon.  5)ei  ©tbehtt 
fiebt  ibmautföen  Singen;  iaruse  est  peinte 
dans  ses  -yeux.  On  dit  par  sentiment  de 
commisération,  .©er  arme  ©d)elm  !  le  pau- 
vre homme,  le  pauvre  garçon  !  On  appelle 
i5djcimcnflefïn&«l/  ©chelmenpadv  —  une 
infame  canaille.  Onditpcp.  Êrbat©d)el 
menglûd  -  il  a  de  la  corde  de  pendu. 

©cbelmerei/  s.  /.la  friponnerie,    fi 
louterie  ,   fourberie.     (5*  t|i  ©d)e(iueret 
öaber)/  té  ïttat  ©diefnierei  caruntec;  il 
y  a  de  la  friponnerie  à  cela. 

ècftelnitfd)  ,  ai/,  et  adv.  fourbe;  trom 
pe  r  ,  eu  se  ;  it.  fripon,  onne.    6m  fd)el 
inifebeô  ©emutb  ;  un  esprit  fourbe,  mé 
ch.nt,   malicieux.    £a$  ^ei§t  fd)elmifd) 
^ebanbelt;  c'est  agirenmal-honnétehom 
me,  en  fripon.     Ëin  fchelmiûhee  21uge 
«tue  |'d)elmtid)e  SDÎiene;  un  œil  fripon, 
une  mine  friponne.  Stftcbt  fd)elmifd)  auö; 
il  a  l'air  d'un  fripon. 

©djelntûreid)  /  s.  m.  baö  ©cbefnnîi'irf 
la  friponnerie;  un  tour  de  fripon,  ©ihelni« 
fireid)e  ocruben;  friponner;  faire  des  tours, 
des  actions  de  fripon. 

èdjelfudit/  (v2d)eelfud)t)  s.f.  la  ja- 
lousie, l'envie,  v.  (£iferfud)t. 

©ibelfûd)ttg/  (fd)eelù'id)tig)  adj.  et adv. 
jaloux ,  envieux,  v.  eiferfûdUig. 

(Ed)elten  /  v.  a.  et  ».  hr.  (avec  l'auxil. 
^aben)  injurier  ;  dire  des  injures  à  qn. 
(v.  |\htiupfen)  ©einen  9tad)bar  fcbelten: 
injurier  son  voisin.  @ie  fd)elten  unb 
fcrjimpfcn  etnanber  tvie  bie  S[>ettelbubcn 
fje  fagen  etnanber  aiie  .îibanbe  unb  Cafter 
nad)  i  Us  $e  diseöt  pis  que  pendre,    Q^iit, 


Scfycrtfe'ia^e 

Ci«  ffarffdöeiifeftgeö  %ftxb  -.  un  cheval 
bien  gigotre;  un  cheval  dont  les  membres 
sont  bien  fournis  ,  et  annoncent  la  force. 
(gtn  gletd)fd)enteïige6'3)reiedJ  ;un  triangle 
isoscèle. 

©chenfellabe  /  s.  f.  (t.  d'épingl.)  la 
ehausse  à  couper  les  hanses. 

©ChenFefmusFef/ y.  m.  le  muscle  crural. 
3)er  große  ©cbenFelmusFel  ;  le  vaste. 
£cr  äußere  groge^djenfelmuSFel;  le  vaste 
externe. 

©djenfeb^uféaDer/  *.  /.  l'artère  cru- 
Tale. 

©chenfen/  ^.  a.  verser.  STjet'n  in  ein 
©la»  fchenfeii/  (fließen);  verser  du  vin 
dans  un  verre,  (v.  etnfcbenfen)  5ßein 
5&ier  fchenfen  ,  aitffchenfet!/  im  kleinen 
»erfaufen  ;  vendre  du  vin,  de  la  bière  à 
petite  mesure,  au  pot,  à  la  pinte.  Spia 
fch^nft  man  guten  sffîein;  ici  on  vend  de  boi 
vin.  On  dit  aussi,  (Sinem  .fttnDe  feben 
fen,  oie  Sraß  geben;  allaiter  un  enfant. 

©cftenfen  ;  einem  rtroafi  fd>enfen  ;  don- 
ner qch.  en  présent  à qn. ;  faire  don,  faire 
présent  à  qn.  :  le  gratifier  de  qch.  ;  donner; 
it.  remettre  ;  faire  grâce  à  qn.  de  qch.  ;  quit 
ter  qn.  de  qch.;  it.  pardonner,  (v.  »erjei 
l>en;  &rf)  fchenfeeuchoiefeô";  ttcfefif  foïï 
end)  flefebenft  feçn  ;  je  vous  donne  cela 
je  vous  fais  présent  de  cela.  Crinem  ein 
$ftrb  fchenfen;  faire  présent  d'un  cheval 
a  qn.  einem  eine  ©d)ul&  febenfen;  re- 
mettre à  qn.  une  dette.  £He©trnfefd)en* 
fen  :  remettre  la  peine  ;  faire  grâce.  Qi* 
nem  î>«ô  kleben  fajenfetl  ;  donner  la  vie 
à  qn.;  lui  faire  grâce  àî  la  vie;  (f.  de  guerre) 
donner  quartier,  ^oh  roerDe  tbm  batf  nie 
mais  febenfen/  Derselben  ;  jamais  je  ne 
lui  pardonnerai  cela,  ^ch  Wlli  bir'S  nicht 
febenfen  ;  tu  ne  l'auras  pas  fait  impuné- 
ment i  je  te  la  garde  bonne  ;  je  m'en  sou- 
viendrai. Prov.  v.  (gaul.  £a$©cben« 
fetij  Tact,  de,  etc. 

©d)enFer/  s*  m.  le  donateur.  Aie 
©CbenFerittn;  la  donatrice. 

©d)enffa§/  s.  ».  la  cuvette;  petite 
cuve  remplie  d'eau  ou  de  glace  pour  y 
mettre  les  bouteilles  ,  afin  de  tonir  le  vin 
frais. 

©djenFgefaß/  s.  ».  Die  (schenfranne  ; 
la  burette. 

©ebenfoerecbtiflfeit  ,  s.  f.  le  droit  de 
tenir  cabaret,  de  vendre  du  vin,  de  la 
bièr^e,  etc.  au  pot  et  à  la  pinte. 

©dienfmaß/  s.f.  la  mesure  decabaiet. 

ecl)enfred)t,  s.  ».  v.  ©d)enfa,crechtiû> 

©cbenftifd)/  s.  >n.  le  buffet. 


©dunFung 
(v.  ©efcbenf 


./.  le  présent,  le  don  : 

.    /V.  la  donation.  5?te  ©Cben« 

fung  untet  tfebeubrn  ;  la  donation,  dispo- 

*ÜVl  lnue  vifs-  ®ie  ■SdienfiMö  auf  Den 
-o-OOeetall  :  la  donation  à  cause  ,  en  cas  de 
"ort.  £>te  bebmgte  ôcbenfung;  la  con- 
«ssion.  gtne  ©chcnfuiig  fur  geleimte 
<•  »f «ire  ;  une  donation  ççmunératoixe  ;  une 
*»Uoq,  3 
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©djcttFtVtttr),  s.  m,  le  cabaretier,  taver. 
nier.  £fe  ©cbeitf  Witlbinn  j  la  cabaretière, 
tavernièr«. 

©dierbatlF ,  s.f.  le  banc  où  sont  atta- 
chés les  coupoirs,  les  gros  ciseaux  pour 
couper  et  rogner  les  plaques  de  fer. 

©djerbe ,  t.  f.  jet  ©eberbe  n  ou  ©cfcerbel  i 
le  pot.  (v.£opf«  »lumen  feberbe)  ^fïan- 
jen  in  ©dm'&en  feÇett  ;  emporter  des  plan- 
tes; les  mettre  dans  des  pots.  £)je  ©d)er= 
bennelfe;  l'oeillet  en  pot.  £5ie  ©d)erberb 

ppûtli??  la  plante  en  pot. 

®ie  ©cberbe,  Der  edierten;  ein  ©tâcf  ei» 
nt$  jerbroebenen  £opteö  ober  irDcnen  ®t> 
frt§«9>  le  têt,  le  tesson  ;  morceau  d'un  pot, 
d'un  vase  de  terre  cassé,  (v.  aussi  §retbCî 
fdwben  )  ®a$  ©djerbaigertcbt  Dec  Qltbe. 
nienfêt;  l'ostracisme  des  Athéniens.  X)tt 
©cberbenFobttlt;  le  cobalt  testacé. 

©cbevbecFeu  ,  v.  aSat&ierbecfeH. 

©djere,  s,f.  les  ciseaux;  une  paire  de  ci- 
seaux; le  ciseau,  (gin  ©cfeerebeH,  ©cher* 
(fin;  un  petit  ciseau;  de  petits  ciseaux.  £t= 
tien  £$eug  mit  Der  ©djere  won  einanDet 
KbueiDen }  couper  une  étoffe  avec  des  ci- 
seaux, sfôo  i|t  meine  ©ober."?  où  sont  mes 
ciseaux,  où  est  moneiscau?  £)er  SBunD* 
arjt  ï?at  ihn  Dreimal  mit  Der  ©cbere  ge* 
fdjnitte«  ;  le  chirurgien  lui  a  donné  trois 

coups  de  ciseau.  Xu  ffllfdjen  ober  gerttt$r 
fjolttflen  9)îûnjen  mit  einer  groBen©d)(rc 
einfdjnejDcn  ober  jerfcbneiDeti/  Damit  fie 
uidit  im  Umlaufe  bleiben;  cisailler  des  piè- 
ces de  monfloic  altérées,  de  peur  qu'elles 
ne  demeurent  dans  le  commerce,  (v  Slfd)* 
icfcere/  35rabtfd)ere,  ©attenfeberey  papier* 
fdiere,  :c-)  Xit  ©dieren/  Die  betben  jan= 
aen=artigcn  ©piçen  an  Den  Äreb6|"d)ereit  ; 
/f.  Die  ©eheren  Detf  «Scorpionö  ;  1rs  pinces 
l'écrevisse,  du  scorpion,  (v.  î\rebéfd)tren) 
On  KppeBe  aussi  ©d)eren,   les  écusils.  v. 

flippe. 

©d)er=@ifen  /  s.  ».  sorte  de  fer  à  cheval 
composé  de  deux  branches  mobiles,  com- 
me les  ciseaux. 

©Cfceren,  v.  a.  et  n.  irr.  (avec  TauxiLfat 
ben)  tondre;  it.  raser?  it.  Çt.  de  tisser.) 
ourdir,  (v.nnfdjeren)  Sie  ©chofe  fd)eren; 
tondre  les  brebis.  Sie^ûcber  fd)cren;  ton- 
dre les  draps,  ©m  ©ammet  fdieten  ;  ci- 
seler le  velours,  ©efdiornrr  ©ammet;  ve- 
lours ciselé.  (Sinen  ^nDel  feberen  ;  tondre 
un  barbet,  ©id)  Den  »rttt  fcfteren  lafien  > 
se  faire  raser  la  barbe  ;  se  faire  faire  la. 
barbe,  çjncm  eine  flatte  feberm  ;  fai- 
re la  tonsure  à  qn.  ®m  tBueb«  feberen  ; 
tondre  les  buis,  (fine  J>ecfe  fdjecen;  tondre 
une  baie.  Onditfig.etfcmtil.  Ginen  febes 
reri/plogeH;  tourmenter,  importuner,  in- 
quiéter vexer  qn,  Sinenmit  etroas  feberen, 
[ebraubm,  auntehen;  faire  la  guerre  à 
qn.  deqch.;  le  railler deqch.  ©iefmbrtllÉ 
über  einen  Âamm  gcfd)oren;  tout  est  de 
même  parure;  ils  sont  frappés  au  même 
en. n.  ©id)  fort  fcheeen ;  s'en  aller,  s'éloi- 
gner. ©Ctjett <U(b  fort}  »JJea  vous  prome- 
ner. 


3  36  6c^erenï3rff«t 

ner.  <£r  f)at  fein  Schàïdjen  gefdjoren;  îla 

fait  ses  orges,  son  profit;  il  a  bien  fait  sïs 
affaires,  Siefer  ©aftrcirtb.  roeiii  feine  ©alte 
JU  frijercn  ;  cet  aubergiste  sait  plumer  ses 
hôtes.  Sagt  micï)  ungefthoren  ;  laissez-moi 
en  repos.  <Sr  bat  mich  fo  lange  barum  0>t-- 
fdjoren,  bté  ich  eö  ifun  enbiid)  gegeben  fealu-  ; 
il  m'a  tant  sergenté,  importuné  pour  cela 
qu'à  la  fin  je  le  lui  ai  donné.  5J£ta$  fchert 
bas  btcb?  rcasi  fctjcrt  eé  Denn  î>icï? ?  remô 
gebt  ce  *>ict>  an  ?  qu'est-ce  que  cela  te  fait" 
de  quoi  cela  t'importe-t-il  ?  %i)  fchere  (b;- 

f&mnure)  mtchnicbtöum  biefen>9fcnfd)cn; 
je  ne  me  soucie  point  de  cet  homme-là. 
®ßÖ  Scheren;  l'act.  de  tondre,  de  raser. 
2)aé  Scheren  ber  «Schafe;  la  tonte  des  bre 
bis.  2)a$  ©cbereu  ï>er  jucher  ;  la  tonte  des 
draps  ;  le  tendagedes  draps.  j>aé  ®d)eren 
beö  lactée  :  la  rasure  de  la  barbe.  2)aë 
©cfteren  beö  .fraupteS;  la  tonsure 

(§d)Cten--2t(yel,  './•  lascolope.idreàp 
ces,  qui  a  des  pinces  aux  pieds. 

©cl)et'cnfcl)leifer/  *•  m.  rémouleur,  gjn 
herumjie&enber  Sdjercnfcbleifee  :  un  ga- 
gne-petit; rémouleur  qui  éinoud  dans  les 
rues  des  ciseaux,  des  couteaux,  etc. 

(Scheret/  s.  m.  le  tondeur,  v.  ©djaffdje-- 
ter,  £ud)fcb?rer,  93artfd)erer. 

Scbaerei/  s.f.  la  vexation.  £)ief?  ©<i= 
che  hat  mir  »tel  (Schererei  gemacht;  cette 
affaire  m'a  bien  donné  de  la  peine  et  du 
tourment.  Qfamil.) 

@cherf/  *.»«.oaö©eberfcrjen,  ©djerflctn; 
la  maille,  l'obole;  espèce  de  petite  mon 


£$ertifc& 

©djertifdj/  s,  »t.  la  table  à  tondre  les 
draps,  la  table  des  tondeurs. 

©crjecung,  s.f.  la  tonte,  v.  ©d)ur. 

©cberroentel,  s.  »;.  (/.  de  jeu  de  canes) 
le  valet.  On  appelle  famil.  Sd)ertt)en;cl, 
Jean  qui  fait  tout;  it.  une  selle  à  tous  che» 
vaux. 

Schetroerf/  Sanjjenwerf,  s.».(t,  de  for- 
tif.)  les  tenailles;    le  bastion  à  teuailles. 

Sc&etroolle/  s.  f.  la  bourre  tontice  ;  la 
tonture  ;  la  laine  de  tonture;  la  toison*. 
4)ie  grobe  ©djerroofle  ;  la  grossière  tenture», 

Sd)er$,  s.  m.  la  plaisanterie,  bsdinerie, 
raillerie;  chose  dite  ou  faite  pour  réjouir. 
pour  divertir;  it.  le  jeu.  Q\n  tV'Rtger  Srlerji 
une  plaisanterie  ingénieuse.  2Ut|tdtt  ftfk  bCs 
lett'îgt  ju  fuie-en,  na  m  er  îi: Sade  tût 
Scftmauf/  machte  er  einen  ©durj  &«rauSî 
il  prit  la  chose  en  plaisanterie,  en  jeu,  il 
tourna  la  chose  en  plaisanterie,  au  lieu  de 
à'Bia-'&n  ôfîèoser.  ©djerj  verfielen;  entendre 
raillerie.  ©fine  ©cher*  i  ©dierj  be»  ©eitel 
raillerie,  plaisanterie  à  part.  ÜlUO  Sd'CiJJ 
im  ©djv'tje;  par  raillerie;  pour  rir«;  puut 
plaisanter;  par  jeu.  ©cfterj  treiben;  v* 
fcberjeU.  ©a»  i(î  ffin  ©d)er»  mehr  ;  la$ 
t(i  niebr  alö  ©chet/s  j  cela  passe  le  jeu  ;  cela 
est  plus  fort  que  jeu. 

Scberjen/  v.  ».  (avec  Vauxil.  fcaben) 
plaisanter,  railler,  badiner  ;  dire  ou  raire 
qch.  pour  réjouir,  pourfaire  rire  les  autres» 
Sie  ftherjett  »ermutblich;  apparemment 
vous  plaisantez.  ©tefcberjen;  vous  vous 
moquez,  vous  vous  raillez  demoi._£r  lûpt 


Fig.  Sein  Sc&erfletn  mit  beitragen;  Rtftt  mit  fid)  febersen;  il  ne  souffre  point 


contribuer  de  ce  qu'on  peut  à  qch 

©cherfiocfe,  v.Scherttotle. 

Sehergabe! ,  s.f.  {t.  de  tisser.)  la  foür- 
clr;  pour  ourdir. 

Schergarn ,  s.  ».  bie  5In<cbcre  ;  (f.  de  Hs- 
ier.)  la  chaîne,  1  ourdissure. 

©d)?rge,  s.  m.  l'archer.  v.Jpafd)er. 

Schcrglieb/  s.  ».  (t.  démine)  lecrocà 
rejoindre  une  chaîne  rompue. 

Sd)etbafeti/  s.  m.  {t.  de  tend,  de  drap)  le 
crochet  d'attache 

©Cherrait^/  s.  m.  (t.  de  tisser.)  la  caisse 


qu'on  le  raille,  qu'on  st  moque  de  lui  ;  il 
n'entend  point  raillerie.  »Jftlt  großen  Sj.tt 
ceu  tft  nicht  gut  fcherjen;  il  y  a  dumqut 
îi  plaisanter  les  Grands.  £m»  ©cbetjen  » 
l'act.   de,  etc. 

Sd)CrjCU.]/  s.  ».  la  trousse  ;  l'étui  de  bar- 
bier. 

©cherJgeöidit/  s.  ».  tin  poème  comique» 
plaisant,  piopre  à  faire  rire. 

Sd)frjbaft.  adj.  et  adv.  badin,  ine  ;  phi» 
saut  ;  qui  aime  à  badiner,  à  plaisanter;  ce 
qui  est  plaisant  ;  ce  qui  est  dit  ou  fait  par" 


où  les  bobines  pour  la  chaîne  sont  atta-  plabanter.e.    €tn  feenhafter  fftenfö;  urt 
çh^  homme  qui  aime  à  plaisanter.  <£r  fttgtc  DU* 

SrtVïatte,  s.  f.  (t.  de  tissera  le  canne-  feö  mit  einer  fd'erjbafunÇOii-ne/  in  ement 
lier;  chevalet  qui  porte  les  bobines  char-  j'difribûftm  $opè«  il  dit  cela  <|^ne^mij| 
gées  des  fils  de  chaîne 


©djevmeiTer,  s.»,  le  rasoir.  ^aSScher= 
meiTeiOeft;  lâchasse  de  rasoir.  2Vr  Scher= 
meifcrriemen  ;  le  cuir  à  rasoir.  5)crSchcr= 
meiTerftlcb;  le  rasoir;  poisson  de  la  niermé- 
diterraoee« 

Sd)Crmi\l)le  /  /.  /•  (  t.  de  tisser.  )  l'our- 
dissoir. 

©cberpe  #  v.  ©chjrpe. 

©cherrabmen /  um.  l'ourdissoir  des  fa- 
biieans  d'indiennes,  gai  vgdjcrrcibmctu 
lîtet;  le  pone-rames. 

©cherffubt,  v.  Q?arbier(tube. 

©chertao,/  t.  m.  le  jour  de  raser,  de  faire 
ia  barbe. 


ba  Jir.e,  d'un  ton  de  pla  santerie.  €tn  fd^ti* 
tafteë  ©ebid»t  ;  un  poème  comique.  3N( 
Schirjrtüfri  hit;  la  qualité,  l'humeur  ba- 
dine ;  l'esprit  de  plaisanterie  d'une  per- 
sonne 

©cfecrjrebe/  s.f.  le  discours  badin;  le  mot 
pour  rire. 

©djettet/  s.  m.  le  bougran  ;  sorte  de  toile 
forte  et  gommée. 

Sch.U/  cil.  et  adv.  ombrageux, euse.  (Jiitt 
fdieue»' sïferb;un  cheval  ombrageux.  2d)û  * 
fen  ©ieûd)  bicfcè  £btcr  vom  S:n\û,  cö  td 
ftheu;  défaites-vous  île  cette  bête,  ellee<;S 
ombrageuse,  ein  Xbu't  »'eben  machen  ;  ef* 
fatom.her,  éfouvAnur  un  animal.    ?a# 


JfFiter  xH  fchett  gcr&ovöen  ;  la  bête  s'est  é- 
pouvante.  En  parlant  âe  Pbomtne,  fd'CU 
signifie  timide,  craintif,  peureux  :  peu  har- 
di; trop  circonspect;  it.  f  irouche.  v.  fmctt- 
Um,  leutefeheu,  Iid)tfd)<U/  menfchenfdnu, 
IcatTcrfcheU/  :c 

©cheu,  *.  /".  le  vice  d'un  cheval  ou  d'un 
autre  animal  qui  est  ombrageux  5    it.  la 
peur,  la  timidité,  l'appréhenion,  la  crain- 
te, fv.  ftliMfrt)    ôlrie  ©cficUi  sans  peur 
»>.  sans  ménagement  ;  sans  pudeur.  (£r  bat 
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lui  garantir  l'oeil.    Xai  ©cfifuTeftrr  Dec 

2  •*  U(pferl>e  î  les  huvttes  ;  petits  ronds 
qu'on  met  à  côté  des  yeux  des  chevaux  de 
manège. 

©cbenne/  v.  «Scheuer. 

©Cheuiûl.  s.  ».l'épouvantailj  0.©d)<it« 
d)C,  ir.  chose  0«  personne  affreuse,  hideu- 
se, horrible,  qui-fait  horreur.  <£tnem  eitt 
©cheuîâf  leptt  ;  être  l'effroi  de  qn.  ;  être  en 
abomination  à  qn.  Ht  tft  fin  ©cheufal  alier 
3,1  enfer  eu  ;  il  est  abhorré  de  tout  le  mon- 

Webcr.  ©ebam  uodi  ©cfuu;  'ln'aniuonteJde,  il  est  l'objet  de  l'exécration  de  tous  les 

ni  pudeur.  $eDei.  ©t-  oiitteollc  ©ch'U;  f;'*!  hommes. 

gen  ©te  ohne  alle  ©d)eu,  roaë  ©te  c-.uon'    ©ihnifltdi/   *dj.etadv.  hideux,  cuse; 

fcenfcli;   parlez  tout    franchement;  diceshideusement;  affreux,  euse  ;  affreusementc 


épuuvantable,époiivantabIemenr;  horrible 
horriblement;  effroyable,  effroyablement', 
<5nn  fOKugudKÔ  ©'-fiche  ;  un  visage-hideux* 
©Ufr  jÊronrheii  tat itn fd)tu§itd) verßrüet; 
Cvtte  maladie  l'a  hideusement,  horrible- 
ment défigure'.  £a*tii  fcoennltch  anheben; 
cela  est  hon  bit  a  vo  r.  3\e©d.KUtjlld)îeUs 
la  qualitéde  ce  qui  est  ffidèjx,  etc.;  l'ex- 
trême laideur;  it.  l'horreur. 

©dieor.  s./,  la  chenevotte.  v.  ©djôfce. 
©d)l-tt,  J./.lelu;  une  couche  de  quel- 
que chose  qui   est  et.  maie  sur  une  autre. 

Bf6J»orÖem®fl (fer ;eetimmal craint l'eaa.  (V.  £*;  /  ge^en  ©te  evß  dne  ©dud)t  21e« 

€r  Id-cuet  û« -StUtr  ;  il  appréhende  le  froid.  pftrl)d}t1Ute  tX\   Dt?»fâ   ©ifâj)/    ùûrauf  etUC 

Soé  gtfftt  (ebenen;  craindre  le  g  and  jour,  ©cl) ici) r  vûrt£aai'3ucfc  ::    mettez  dans  ce 

$3or  ivem  fofte  (d)  ni  tel)  fcbeucu?qui  devrois 

ujecraindrs?  de  qui  aiirois-jt  pour?  (2td 

fCeuen  Cfrd)  fehâmen)  ,trr.ag  su  faqe«,  ju 

I$!in;    avoir  honte  de  dire,  de  faire  une 

chose,  ©ich  \>vt  ftir-aô  fcheueii  ;  einen  21b= 

felvu  »oretrMfi  haben?  avoir  qch.  en  aver 

sion,  en  hei  rcur 

en 


sans  i  rainte,  sans  retenue  ce  que  vous  en 
pensez.  *'.  aussi %bîû)eu  et  ÎOûfiVrfcbiu. 

©dmiche/  s.  /•  l'epouvantail.  v.  SJOtjelî 
febeuebe- 

©dvudjen,'  v.  a.  épouvanter.  sjDîanmuf; 
«tir  ©djeuche  in  ^ei;  ©arten  freflen  uni  î>ù 
©êae(  ju  Kheiuten  ;  il  faut  nitttre  un  époiv 
vantail  dans  le  jardin,  pour  épouvanter  les 
•iseaux.  v.  u  crû-:  ■•.•lieber.. 

©d^uen  v.  a.etréc  avoirpeur;  crain- 
dre, appréhender.  @cjn  Dftrb  fcheucte  ficly 
son  cheval  eut  peur,    ^je*?  £l>irc  fdH'uet 


vase'unlitde  tranches  de  pommes,  puisun 
!  t  de  sucre,  etc.  €tn  :  ©dn'drt  ©teine  ;  et» 
v8rnirdvd)t;  «nhtdep^err^.gfHeig^i^ 
•JVoö    Ä4fe,  :c.  une  couche  de  pain,  defro- 
mage,?tc  (£ine©d)id)i  ©tftnt  »on einerlei 
@-ônr.  oie  horizontal  aiifarfe  jjt  werben,  eis 
n,  en  »erreur    SidU^or  ver  ©tinD?  »chtlMif   9Jîauer   an^ufù&îf  n  ;    une  assise    (v 
;  tie  ©uni>e  fliehen  ;  fuir,  éviter  lepé-  QutrfcfetcbO  Sine  aenje  ©cb:d)t  au  £aac 
cnc'  ,?)|lalifr(icme;  une  assiette,    v.  aussi  Tus»* 

©cheuer,  ©cheune  s.f.  la  grange.  ®a<Spdvi' d)t. 


fdtdH  aflDOrbrn;  le  mineur  ne  peut  plus 

travailler,  ou  par  maladie  eu  par  foiblesse. 

2)ie©d)td)t{  la  fournée;  la  quanti'-}  de 

■«ine  qu'on  peut  fon.tre  à  la  fois;   it.  U 


<5ulc;    la  pet-te  chouette.   3)a*  ©dieum.faire,  ach. ver  sa  tâche",    ©chiebt  marJun: 
ttor  5  la  porte  de  grange.  |ceSser  de  travailler:  cesser  le  travail    0* 

©d)ettetfa§,  s.  ».  le  lavoir  à  écurer  la  dit  aussi,  £,r  «eramann  rairb  fchtcht',  ift 
vaisselle. 

©cheue rffflu,  ©djeucrmacjv/  s.  f.  l'écu- 
reuse. 

©cheuerlappett/  ©d)euern)ifd»,  s.  w- le 
torchon  à  écur.  r.  '  journée;    un  temps    ic   dix-huit    heures 

ScfceUfW,  v.  a.  Frotter;  (v.  vetben)  it.  qu'on  emploie  à  la  fonte  des  mines      2>,> 
fcurei -,  nettoyer. Çengutjbfcen einet 3im*  ©djkfo  brf*  efen;   0l;t  jut  ©d)mef<tm« 

wtr« tteuein,  flutretben;  frotter  le  plan-  u.fti«-^- «-,-.;* s tî*" 

cher  d'une  ehambre.  ©aS  AÔéencjffithirr 
fcbetiertli  écurer  la  batterie  de  cuisine.  Sen 
35rahi  »u  ben  9cabefn  <d»eueni  ou  (rrfieben; 
ft.  efepingl.)  fesser  le  lil  de  laiton,  ^ai 
€>d)euern<  Tact,  de  frotter;  le  frottage: 
it.  l'act.  d'éurer. 


©cheuer  fott!),  s.  »«.  sablen  à  écurer. 
Scheuet  tvetb,  s.n.  v.  ©djeuerfrau» 
©cheucrroifdv  v.  ©chruerlappen 
©djtuïeber,  s.  «.(berÄurfdbpferoejroeil- 

Iiere  ;^  petite  pièce  de  cuir  qwe  l'on  attache 

a  la  rctiere  d'un  cheval  de  carrosie-  pour 

DicT.Ai.i.FR.  T.  II. 


beftmtmte  €ti  mir  De*  qeéJrfqen  3ufdjla^ert 
oencl)enî  apprêter  le  fourneau  de  fonte. 

£>ie  ©d)id)t,  la  part,  la  portion;  (v 
ÎÔetl,  arwbeil  tt  €vbid)id)t)  i/.  le  quart 
d'une  minière. 

©duditl'rmf,  r./.  le  banc  0«  établi  à  api», 
nir  (es  plaques  de  cuivre. 

©dlichtef/  v.  3tt>tt*Vf  (t.  de  gau.) 

©dV'.î-ten.  v.  u.  met^e,  ranger  par  lit* 
parcouphes;  it.  (t.  rfecbm.)stratifièfi  it* 
(t. itfraU ^partager,  séparer,  ©efalien« 
Stfd.e  fdiiditcn,  fd)irbtenn)etfe  in  <rMtt 
pftCfetl  ;  Utcr  du  poisson  salé.    $je  Jâ,Tet 

.*  uni) 
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iinbûn&fre©ndh?n  in  einem  ©cïfitfe  fdntf1- 

tcn  *;  arrimtr,  arranger  les  fucailles  et  au- 
tteseho»:sdaiisun  vaisseau.  2)te  @ûfCl'  tu 
îîcr  SrbffPöft  frfjtçtiten  ;  partager  les  biens 
d'une  successior;.  5}te  SHtlbft  bel"  erfïen 
CÏJC  fetid)tcn  •  séparer  les  enfans  dn  pre- 
mier lie.  (V.  cbtbcilen)  2)a$  ©chidjrai, 
fete  ©ffettÈtuîtfl  ;  l'act.  de  ranger  par  iits, 
cauches;  it.  (j.  de  mar?)  l'arnmage;  ar- 
rangement des  futailles  qu'on  met  au  fond 
de  cale;  it.Çt.de  ci;im.~)  la  stratification  ; 
st.  (t.  de  p-.-fii.)  la  séparation«  * 

©d)td)tcr,  s-  'lit.  celui  qui  arrange,  qui 
met  en  tas  ;  it.  {t.  de  mar.)  l'arriincur. 
ïD^f  kibfâiéttti  le  juge/qui  fait  les  par- 
tages d'une  r  'ceessîon.  faits.") 

(BclMcbtslaîtt,  s.f.  la  litharge  d'une  fonte? 

<£d">td>ti?oî§ /■  s.u.  le  rondin  à  faire  du 
thaï  bon. 

©d)ld)ttÇl,  ai{.  etaiv.  par  couches,  psr 
rangs.  3pfjfôi$t$0^  à  deux  rangs,  v.  aussi 
Xûtii\:Uéiv\. 

©d  id.tfett/  s,  m.  (t.  de  mai:')  le  coin 
d'arrimage. 

©chid.tfut/  s.w.  le  quart  d'une  minière. 

©d)Khtlobn,  s.  ».  le  salaire  qu'un  mi- 
neur reqoitpour  sa  tâche. 


ftbicFt  ffd)  Mtd)t  fût  ©te  ;  cette  char«  ne 
vous  est  pas  convenable;  cet  emploi-la 
n'est  pas  sort  ible  pour  vous.  £ai  febieft 
fîdj  fc&t  n?ol-I  fût  taû)',  cela  vous  convient 
très-bien,  ©kbjll  oUcm  »OKcfe»;  être  pro- 
pre à  tout*  «biefe  ©ad)«  fôicfrttfM»  t*t>bl 
((fcben  n>o&l)  jufammen;  ces  choses  sont 

ou  vont  bien  ensemble,  ©te  fdjtef  ;tl  flCb 
«tfammen;  ils  sont  fait«  l'an  pour  l'autre. 
~%4  tanu  fîdb  mit  Der  ©ad>e  njd)  ûuOetfi  ?a;i* 
tfftij  la  chosi  t^  lachancepeut  bien  tour- 
ner d'une  autre  minière.  (£r  Iteif  flet  tt>obt 
{U  fd)îcFett  ;  il  entend  bien  à  s  accommo- 
der. ®aS  ©djbien  ;  l'act.  d'envoyer  ;  l'en- 
voi, v.  ©rticung  rf  ©d-iefung. 

©d)icflid)/  ûd/.  */  ci»,  convenable;  qui 
coavient;  it.  sortable;  it.  prepre  ;  (v- 
tauglich)  it.  peuineut,  ente;  pertLnem- 
ment.  ©Uubcn  ©K  rco&î,  bap  <*  fcbicflid) 
te.;/  tbinöieinjönuslueten?  croyez-  vuus 
qu'il  soit  convenable,  de  lui  offrir  cela? 
21lif  eine  fchicflide  iXtti  convenablenu.it; 
d'une  manièit  convenable.  (Sine  fd)i- 
•£cir<Üh  ;  un  mariage  strtable;  un  maii.î- 
ge  de  convenance.  ©djicHidje  Cnifduilöt« 
jjusgen;  excuses  pertinentes,  ©djtctiidj 
antworten  i  ente  fdjitfîicbe  «ntroortjjcbem 


©d)id}tnKi(îeï/  s.  m.  le  conducteur  desjrépondre  pertinemment.  T»\t  ©efeiefhekie it; 
mines.  lia  convenance;  la  qualité  de  ce  qui  est  con- 

©d)icttfd)t'Ctber/  s.  m.  l'écrivain  des  mi-  venable  ;  la  bien-séanae,  déaenee. 

©djicFfû!/  s.  r,.  le  sort,  la  destiaée,  le  Je- 


nes, 
©chùttfemmeï,  Slctbenffmmcl/  *■/♦  le 

petit  pain  blanc  par  rangée. 

©dndvtrog/  s-m-  la  sébile  %  charger  le 
fourneau  de  forge. 

©ttidJtnjcife,  adv.  par  lits,  par  couches 
v.  f cb t d  un. 

©enteren,  *••  <*.  envoyer.  3eman&en  ei=;  ©cttdumi/  s.f.  l'envoi  $  (v.  ©enbimq) 
tien  ï>Ptni  l'dicfi'ït;  envoyer  un  messager!  it.  le  destin,  la  destinée;  (v.  ©ctMdfal) 
à  qn.  <rux>(.$  aufî)et^ejt  fdncïen  ;  envoyer!»:,  les  voies  de  la  providence.  3rb  ùbrrlaiJe: 
qch.  à  la  poste.    Çinea  it\i  £lenb/  auf  fcte  mid)  Der  ©ittcfung  ©9ttc6  ;  je  m'abandon- 


stin.  3d)tt tirait  rr.rtncm  lêchicffûlejutrit; 
ijen;  je  suis  conter.:  de  mon  «ort.  5?fcn  tanil 
fernem  ©ttieffûle  md?t  enrflieben  ;  oa  ne 
peut  fuir  ea  éviter  son  destin.  3d)  bebaut* 
iC;B  liUaluCÎiiiOCâ  ©tttclfal;  je  plains  s* 
.malheureuse  destinée. 


©aleeren  »diidï«  ;  envoyer  qn.  en  exil, 
aux  galères.  ?>tad>  eineMl  fd)itf en  ;  envoyer 
quéfir,  envoyer  chercher  qn.  Fig.  ßiiun 
tn  feie  ûiioere  SBelt  '(biiftn;  envoyer  qn. 
en  l'antre  monde;  dépécher  qn.  On  dit 
aussi,  @otr  (d)icf'e  a  ji:m  4Scfienl  Dieu 
veuille  que  ce  soit  pour  le  mieux,  pour  le 
bien! 

©tdifdiicfen;  fîd>  bereiten  ;  se  préparer, 
s'apprêter,  ©icb  jiir  öieife,  junt  ©retten 
fehitfen  ;  se  prépara  au  voyage,  à  la  mort. 


©t(b  in  iciîtonbrt  Kbtcf  ;n  ;    s'accommoder  che  le  four. 


ne  à  la  providence  divine,  jöaö  i£  einf 
©thiefung  öeö  Äiumeiäy  eine  ©d)iclun8 
ijer  âïOïficbt  >  c'est  un  coup  du  ciel,  uacoup 
d'en  haut,  un  coup  de  la  providence.  XûS 
t(1  eine  fettöerbare  ©d>icfunfli  voilà  une 
étrange  destinte. 

(gtbU'belxmf/  s.f.  l'argue;    machine  à 
l'usage  du  tireui  d'or. 

©djtcbeHeib/  s.  «.  la  targette  ;  (v.  ©due* 
bet')  it.(j.  de'boulang.  et  de  f*tiss.~)\e  bou- 
hoir;  plaque  de  fer  avec  laquelle  on  he-u- 


à  l'humeur  de  qn.©id)  in  ïic  Seit  (*icf  en; 

s'accommoder  au  temps. 

©ici)  fducfcn/    \uk  sufemmen  fdnereai 

s'accorder,  convenir,  assortir,  quiuiiet. 
S)«#(cbttftfîd  tiid^t  cela  ne  s'accorde  pas. 
Sßtc  jibiett  fttt  îbàa  ?  cornaient  cela  s'accor. 
ée-uil?  Cas  ^  icft  fi*  put  jui'animen; 
ce  la  est  bien  assorti.  Cie  ©tttblf  fdncfen 
flu  nient  iuöerjrtpete;  ces  chaises  ne  qua- 
drentpasavecl.it  pisserle.  Qebtli (Sie mil 
eine  «yaibe,  bie  fid>  511  biefer  S'lûu^blûtl)= 
fatL'C  |u  loi .,  ■'•■  '  •  -moi  une  couleur  a-sor- 
feissanie  à  ce  gns  de  nu.  ^icfe  Sebiejiunj 


£uiebi'lt/  v.  a. irr. pousser;  faire  avan- 
cer un  coips  sans  le  lever  en  l'air,  et  en  if 
poussant  devant  *oi.  ©Riebet biefen  £ifd> 
ein  rurniç»  ju  mir  fcer;  poussez  un  peu  cett* 
table  vers  moi.  2>ca  Äatren  Idncbeni  mar- 
ner, conduire  la  brouette,  pousser  la  brouet- 
te devant  soi.  (Etwas  ouf  tie  ©eile  fa\iebcnv 
pousser,  ranger  qch.  à  coté.  §i>r'  fü'^beil» 
pousser  en  avant,  puïkd  fet>tebett;  pousser 
en  arrière;  reculer,  gin«  Sutftbe  jurûet* 
ftlseben  ;  reculer  un  carrosse,  (v.  eiultnie* 
ben,  ucï'duetrii/  »orfditcben,  tveAi'a:itbett. 
:cOÄea«lfdjlcbv'Ui  joi«r  aux  quilles.  ^d«J 


Srofcttt  Un  ßfen  fcftiebett;  enfourner  1© 
pain.  CttvaS  m  ben  ©acf,  in  bit  îrafcbe 

fc^tCÖen  ;  empocher  qch.  ;  mettre  qch.  d  •  n s 
a  poche.  <£inett  söiffeti  in  ben  ^Slnnb  fu)ie> 
bttt  ;    mettre  un  morcem  dans  la  bon;he 

2tm$  &etmlicb  an  einen  Ort  6tn  fçbùbun; 

îouler,  glisser  qch.  dans  qq.  endroit.    îllf- 

tr  ^<^ö  @eU  jâhke,  fd>ob  er  Mtoermcrft  et 
nige  falfcbe  $>tftoien  mit  muer;  en  comp 

tant  l'argent ,  il  y  coula  qqs.  pisteles 
fausses. 
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les  autres  ne  conviennent  pas  l'un  avec 
l'autre. 

^ehicboriétec,  s.  «*.  bit  <£dHeb3rtd>te« 
rinn»  l'arbitre,  celui  ou  celle  que  des  per- 
sonnes choisissent  de  part  et  u'autre  pour 
terminer  leur  différent.  ^'»'Mbcn  Jurtt 
©teoértcfjter  ern)d5ien-ir»e!i»fn  ;  choisir, 
nommer  qn.  pour  arbitre.  Äjcfe  JrflU  foll 
utifete  @d)ieberirf>terimi  fct)it  ;  cette  fem- 
me sera  notte  arbitre.  3M»fe  \gad>e  tourbe 
bued)  ©d)t.&3ricbter  ctHfdjicöen  ;  cette  af- 


Fig.  €tr»a3ûufbt«  lailfle  93atif  fchtebeîi;  faire  fut .jugée  par  arbitres*  cette  affairai 
tirer,  traîner  en  longueur;  différer,  re-jfut  jugée  arbitralement, 
mettre  une  affaire,  (v,  ûtiffdjie&en)  (Êttmt  ©d}icbérid>terlid)/  ndj.  et  adv.  arbitral, 
:tl  OCR  ©ne?  fchiebfli;  avoir'de  l'ascendant  aie;  arbitralement.  (lin  \^kbotid)teÜ\» 
sttrqn.j  l'emporter  sur  qn,  gment  ftrc««S,cbe$  Urti)  Ü;  une  senence  bitrale. 
auf  ben  jpatë,  in  bit  ©cbufce  fchieben;  se;  &ti)ito$tyxwb,s.w.  bn'^ué'fprucft  eine« 
décharger  de  qch.  sur  qn.  ;  charger  qn.  de'@d)ieb$rid)ter$  ob:t  <5<bli  ■■imçnntti  l'a'- 
qch.  de  désagréable,  gtiwaoûtlf  etneit  fd)ie;  hitragej    le  jugement  d'un   différent  par 


ben;  mettre  qch.  sur  le  compte  de  qn 
Fiire  tomber  qch.  sur  le  compte  deqn.  ©te 
SuStitoüon  M)  fuStrîxn,  ablehnen;  sedis- 
lulper,  s'excuser  de  qch.  Sie  ©chlllb  <U<f 
äfnbere  flbieben  ;  rejeter  la  faute  sur  les  au- 
très.  2)i?  SIrbfit  won  (îà)  febiebett  ;  éviter, 
décliner  le  travail,  (gittern  etn)a$  tll»  ©e- 
»iffen  fûSieben  ;  en  appeller  à  laeonscien- 
je  de  qn.;  s'en  rapporter  à  son  serment. 
■Den  (gib  jurùc!  Kfuebett,  &eimfcbi<;ben;  ré* 


arbitre. 

©dneîwanb/  v.  (Scöeiberoart«). 

@d)tef/  adj.et  aiiv.  oblique  ;  qui  est  ri« 
biais;  guingois;  qui  n'est  poa:t  droit j 
obliquement;  de  guingois;  de  travers;  it. 
{t.  VarcbitS)  dévers,  erse;  it.  gauche; 'mal 
tourné;  it.  tortu,  ue.  (v.  fnim.n)  "£ùt 
fdnefer  SSinfcf  ;  nn  angle  oblique,   fine 

fchtefe  %iàû'jti     "n  pian  oblique.'    2)itit 
©âufê  ttefet  fcïjief  ;  cette  colonne  est  de 


férer  le  serment  à  qn.  (v.  aussi  harten)  biais;  celte  colonne  biaise.  Ser  £ifd)  fteht 
Oit  dit  aussi,  ©iefetf  Wttb  Dût  aefeboben  ;jfcfctef  >  la  table  est  de  travers.  Siefetf^in;* 
ce  cheval  amis  bas  ses  dents  de  lait.  &.Û)\mtV  tft  gûnj  fdjtef/  gatll  venïfcobçit;  cette 
ftbieben;  fïcb  »erfebieben  ;  se  mettre  de;chambreJà  est  toute  dl?  guingois,  piefe 
travers,  de  biais;  se  déranger.  %>x$&$>it; 
ben  ;  l'action  de  pousser ,  etc. 

©d)iebtt/  s.  m.  le  ponssewr;  celui  qui 
pousse  ;  it.  (t.  de  tir.  dW)  le  pousseur  d'ar- 
gué. It.  £>cr  <Sd;ieber,-  bit  ©djastfel;  K 
pelle,  le  pelleron.  $«  SßtD&faSicber.  ;  la 
pelle  pour  enfourner.  It.  2)er  <Bû)ithzt, 
fret 9vie(jel;  la  targette;  petite  plaque  de 
fer  avec  un  pejtit  verrou,  qu'on  met  aux 
partes  et  aux  fenêtres  pour  les  fermer. 
«Schiebet/  se  dit  aussi  au  lieu  de  ©uSu'dla&eJ 
le  tiroir,  la  layette. 

©(frebfertfletv  s-  «•  la  coulisse;  fenêtre 
<ani  va  et  vient  dans  des  rainures  appelées 
toulisses. 

©tbiebfarrett,  v.  ©cbubfartcn. 

©aSteblaben,  s.  m.  la  caulisse  ;  volet  qui 
Ta  et  vient  dans  des  rainures. 

©cbtebfacfV  gcbubfecf,  s.  m.  la  poche,  v 
6r«f*e. 

©dîiebftange/f./.  la  perche  à  pousser,  à 
faire  avancer;  it.  la  pièce  qui  fait  avancer 
la  roue  dentee  d'un  cran  à  chaque  fois.. 


©dn'ebefcftcufct,   s.  m.  le  puits  qui  fait  la      <£d)itUi  (©chiejtijffU)  z-f.  l'obliquité; 
feorne  entre  ri«ux  mines. 


©dn'cbmfluer/  v.  ©cheiijt Wûnî}* 
»S4)ie»rain/  s.   m.  la    raie  entre  deux 
champs. 

©iebSmantt/  s.  m.  l'arbitrateur  ;  aima- 
ble  compositeur;  it.  l'arbitre,  v.  @d)iebg: 

riebtet. 

i    JSÛitbtVrtàt,  s.f.Çt.  de  tnétuil.  )  l'essai 
•iéeisif  ;  le  troisième  essai  qui  se  fa^t  quand 


treppe  ifl  niH)t  jut  aeiuenbct  fiei(lf*ief» 
cet  escalier  est  mal  tourné,  il  est  gauche. 

<£$  fi^t  ibm  ûU-cS  fdjief  uitb  iiberjroeré  ouf 
bem  £cibe  ;  et  iff  çianj  f.fjef  ûn^ejejen  ; 
il  est  habillé  tout  du  guingais.  'jbvt  tytt* 
tûcfe  CM  febî^f  ;  votre  perruque  est  de 
travers/  &iefe  Äut:d)C  t^iât  i'c&ief;  ce 
carrosse  est  mal  suspendu.  SM.'fe  ^ail» 
et  ffrht  fiftier;  ce  mur  est  dévers;  ce 
mur  déverse.  $?tan  l)rtt  biefen  9?flffet$ 
fcbtef  einjjfff^t;  on  a  déversé  eette  pou- 
tre. ©cfciefeS  (umjlcidH'ô  )  $$:$;  du  bois 
gauche.  ÔÙffr  SKenfdj  l)<it  Kbi:fe  (feum« 
ni'')  Qf5eine>  cet  homme  a  les  jambe;  tor- 
tues, gin  feôiefee  (h'umme$>))î,iul  m  id)en» 
tardre  la  bouche.  Fit,  €iu  Kttcfes»  Uvt'  cil; 
un  raisonnement  biscornu.  (£d)ief  Uiiljet* 
(en;  raisouner  de  travers.  (£m  W&iefec 
@eia»lfe;  une  pensée  biscornue.  ®te  «Sa« 
thtn  tffytn  fdjief  ;  les  affaires  vont  de  tra- 
vers ,  prennent  un  mauvais  train,  ne  vont 
pas  bien.  v.  gussi  @d)iefC/  *•»• 
©cbtefbeiuifl,  v.  frummbeinii« 


qualité   d'une    chose  qui  est  de  biais. 

«Zittcfe/  s-  n.  le  biais,  le  travers,  le  guin- 
gois, l'irrégularité.    %4  IDÂte  til)iq.$  ïtfâi 

iti  qinytUn,  bic  ©diiffe  Mefil^^unergi» 
VCrnietben;  il  n'auroit  pas'eté  difficile  d'é- 
viter le  biais  de  celte  chambre.  35i?fer  ?)5ej> 
fdjlaa  ift  «»t  biv  itm  btà  (Schiefe  biefrt 
<£<Ucd  }u»C,rb«J3eri|  cette  «loyon  n'est  11 
5>  2  juc  u 
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que  pour  cacher  le  travers  qui  est  dans 
cette  salle,  pour  cacher  le  guingois  de  cet- 
te salle.  Fig.  <£*  ii't  fo  etroctf  ©dwfe«  tn 
biefem  Sopfc.  »er  «OetftanD  btefe$  >ften= 
feben  biU  fo  eine  a,en>iiTe  fchtefe  Dichtung, 
Die  jedem  auffallt  i  il  y  a  dans  cet  esprit 
un  guingois  qui  choque  tout  le  inonde. 

©dw'er,  *.  *•  bet  ©dwferjtrin  ;  la 
schiste  ;  espèce  de  pierre  qui  se  sépare  par 
lanns  et  par  feuilles.  ©er  blatte  ©d)teferj 
t>cï  ©adjfcfctff  î  la  schiste  bleue;  l'ar 
doise.  ©te  Käufer  mit  ©dnefer  bed  n  ; 
couvrir  les  maisons  d'ardoise.  ©fr  ©d)te= 
fer;  récharde.  (v.  ©plitter)  On  appelle 
utusi  @dwffM,  filandres,  —  de  petites 
cassures  ou  pailles  qui  viennent  aux  tran- 
chans  des  forces. 

@dncfeï«2Itt/  s.f.  la  sorte,  espèce  d'ar- 
doise; it.  la  nature,  qualité  de  l'ardoise. 
©ie@dwfeva.tfWi  les  schistes;  lesdifté 
rentes  sortes  de  pierres  qui  se  séparent  par 
lames  et  par  feuilles. 

©dneferbanf/  *./.  le  banc,  le  lit  d'a>- 
doise. 

©dwferblatt,  *•«•  la  feuille  d'ardoise. 

ScbiefctbtaU/  s.  n.  le  bleu  d'ardoise; 
sorte  de  bleu  de  montagne. 

©dWferblort    s.  m.  un  bloc  d'ardoise 


<£cfcî<f«i'3 

©dn'efericj,  uàj.  tt  adv.  compost  de  feuil- 
les comme  la  schiste,  comme  l'ardoise. 

(Schtfferfnotert/  s-  m.  (f.  de  mint)  sorte 
de  roche  ou  gangue  qu'on  trouve  se-us  les 
bancs  de  schiste,  et  dont  on  se  sert  pour 
bâtir  la  chemise  d'une  fournaise  à  fonte. 

©duefcrfofyU/  s.f.  sorte  de  charbon  de 
terre,  qui  se  sépare  par  feuilles  comme 
l'ardoise. 

©due  ferlotte,  s.f.  la  latte  volice. 

©chtffern  Od))  *•  réc.  se  séparer  par. 
feuilles  comme  la  schiste,  comme  l'ar  oi- 
sej  it.  s'écailler;  se  détacher  par  petites 
parties  ;  (v.  fiel)  fdmppen  )  if-  C*»  de  chir.) 
s'exfolier.  ©iefrr©trmfct)iefert  ficb;  cette 
pierre  se  sépare  par  feuilles.  £\t  anaes 
freffenen  Änorbm  fdfôfetit  Od)  ;  les  os  ca- 
riés s'exfolient  '£afl  ©dU'ffrn,  H$  2lbs 
blättern'  btr  Snochen  ;  l'exfoliation.  (£in 
Mittel  rooînuch  bas  ©chwfern  bcr&nocfcm 
beroirft  ro^rï)  ;  un  remède  exfohatif. 

©dwfernaacl,  s.  m.  le  clou  à  ardoise, 

ou  à  tête  plate. 

©chieferniere  '•/■  (t.ietnétallurg.')  l'ar- 
doise. 

©d)ieferfd){d)t,  ©cbieferlafle,  s.f.  le  lit 

d'ardoise. 

©dwferfdmci&er,  s.  w.le  tailleur  d'ar- 


SDte  ©dwfetblôcFe ,  tt)ie  aué  t»eu  ©rubenidoise  ;  ouvrier  qui  donne  la  dernière  fa 
gefétbert  werben  ;  les  crenons. 

©d)ieferbfed)er  ,  s.  m.  le  carrier  ;  ou- 
vrier qui  travaille  à  tirer  l'ardoise  des  car- 
rières. I.    J    -o 

<s?oMf ferbrurf)/  s.  m.  l'ardoisière. 

©dûffertû*,  *•  »•  la  couverture  d'ar- 
doise. 

©tefcrbccftr,  s.  m.  le  couvreur  en  a» 
doise.  . 

©cbiffttfarbiq,  orfj.  e/ «to.bleu  d  ardoise. 

Sduefergana,  *  «*  le  filon  d  ardoise; 
it.  la  foncée,  (la  foncière) 

©d)iefergtbtra.e,  «  ».  1»  montagne  d  ar 
doise.  .  . 

.©tftefergefdUDome,  *•  «• le  visiteur  jure 
des  carrières,  des  perrières  d'ardoise. 

edjtefetfleflein,  s.  n.  la  schiste,  v.  ©dite- 

fer. 

ècbteferaewerffdiafr,  s.  f.  bie  fammtlt= 
dien  ©dwfrrbattev;  la  compagnie  ou  le 
corps  d'exploiteurs  d'ardoise. 

©dwfeKirau,  adj.  et  adv.  gris  d'ardoise. 

<e-dwfcro.rtffel,  v.  ©driefttftift. 

©drifferarube,  s.f.  v. ©  •  teferbruen. 

Ödwfcrqrnii,  s.  n.  espèce  de  vert  de  mon- 
tagne qui  se  ti  olive  adhérent  à  l'ardoise. 
v.  3}fl\|inû".  ,  . 

©iticferabp?/  *•  '»•  ie  S>'Pse  cn  lames' u 
gypse  feuilleté. 

©diteferbammer,  s.  »».  U  marteau  de 
couvreur  en  ardoise. 

©rtiicfcrbttuer/  v.  ©dwferbredier. 

©cMffcrbaucr,  s.  m.  le  mineur  qui  tire 
de  la  min.  l'ardoise  cuivreuse. 

7.-!i;t(    dit/  *dj.  tt   uév.  qui  tient  de „, 

l'ardoise:   it.  qui  se  sépare  par  lames,  qui  elle  louche pn peu.    ®i*™tt™*}WjP  JÇ 
s'effeuille  comme  l'ardoise. 


qon  à  l'ardoise. 

©d)j<ferfd)roarj/  s.  «.  le  noir  de  schiste  j 
sorte  de  terre  noire. 

©d)ieferfpatb;  x.  tn.  le  spath  feuilleté. 

©dwfetjîein,  s.  m.  la  schiste,  l'ardo  se. 

(v.©d)tefer)  @d)ief erfatublatter;  des  feuil- 
lets d'ardoise. 

©dtieferfttft/  f-  «w.  le  crayon  d'ardoise, 
v.   ©riffel. 

©d)iefevtûfel,  t.  f  la  feuille  d'ardoisej 
»Mine  ardoise  en  table,  y.  Rechentafel. 

©d)iefeïtbon,  v.  o.öalfertbon. 

©d)iefertifd)r  s,  m.  une  ardoise  en  tahle. 

©chiefertrepati/  s.  m.  le  trépan  exfolia  tif. 

©diicfenueiB,  s.  ».  le  blanc  de  plomb 
feuilleté;  la  plus  fine  céruse. 

©chiefertafjn,  s.  m.  une  mauvaise  dent 
pointue  qui  vient  quelquefois  aux  petits 
cochons  et  à  d'autre«  animaux. 

©chiefbalfîa'  rtl<'   etalv.  torticolis. 

©chufhfit.  ©chifftafftt/  v.©chieffc,  s.  f. 

©Chtetmtilllt.ly  «4»'-  tt  adv.  qui  a  le  nea 
de  travers,  le  nez  tortu. 

©d)lefrunb  udj.et  adv.  batoque.  ©cfttefs 
runbe  ^erlrn;  perles  baroques;  qui  ne 
sont  pas  ron.  es  comme  il  faut 

©dwf,  v.  fcbel  et  fdMclenb. 

©chielen,  v.  ».  (avec  /'  uxil.  haben)  bi- 
gler, loucher  :  avoir  la  vuv  de  travers;  it. 
guigner  ;  fermer  à  demi  les  yeux  en  re- 
gardant du  coin  de  l'oeil.  (,v.  am'dwkn) 
£r  aerfôbrttïîcfi  bcö  ©d>if'Mt  an  il  s  jccoii- 
umc  à  bigler,  loucher.  4>tcfi*  \VK^îJs 
dien  bat  fcl  in«  Äugen/  aber  fie  utv'n  ein 
lVftltg;  cette  fille  a  les  vm.x  be  us,  unis 


|0e  nicht,  fcbtclte  ;    elle  scroit  jolie  ,  si     Ile 
|  n'etoit 


n'était  pas  bigle.  ©je  fchteft  tttttbettt  einen 
.  Sluge  ;  elle  a  un  oeil  louche.  %laé>  etnjaS 
fduel'.tl  ;  guigner  une  chose  ;  lorgner;  re- 
gatder  sans  faire  semblant.  Siuf  feineé 
9tad>barn  ©pie(  r)in  ftbiefen;  guigner  le 
jeu  de  son  voisin.  9cach  einem  Wabcnen 
fd)ie(en  ;  guigner  une  fille.  Fig.  ©tf>ielen= 


©cfn'erer! 
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©enieKft,  v.  fd>tiren. 

©d)irrlinq,  *.  w.  la  ciguë;  herbe  véné- 
neuse qui  ressemble  nu  persil.  !?£»  (Su;iers 
l(na«!aft;lesuc  de  ciguë.  ®er©tfKrltni]j«> 
ttanf  ;     la  potion,  1«  breuvage  de  ciguë. 

©d)ie§bar,  «<'/.**  «dr>.  ^  la  portée  du  Fu- 
sil.   2)tefe  îHepnùbJKc  ßttb  rd>ieét)ar;  ces 


fcer  îaffet;  taffetas  changeant.  2ine  febie*  perdrix  sont  tua  blés,  soot  à  la  portée  du 
lenbe  ftebenäart,  ein  f<f>telen&<t9lu$brucf»!fusii,  on  peut  les  tuer  en  tirant  dessus. 


une  phrase,  une  expression  louche.  35aö 
©duelen»  l'act.  de  bi'sler,  de  loucher,  etc.; 
t.  (t.  de  médec.)  le  strabisme. 

è>d)teler/  s. m.  le  bigle;  tan  hemme  bigle, 
©te  ©chielertnn;  une  femme  ou  fille  bigle. 
Fig.  35er  ©{bieletî  le  vin  clairet,  v.  «ßlet; 
Elf 

©fhiematttt/  s.  m,  (/.  de  mar.)  le  quar- 
tier-maître: aide  du  maître  ou  du  con- 
tre-maître dans  un  vaisseau. 

©cbienbetn,  *•  »•  l'os  de  la  jambe  ;  l'os 
intérieur  de  la  jambe;  (t.  d'ana/.)  le  ti- 
bia, ©te  ©dnenbetnarîte;  beruerbetefdiût-- 
fe  £fcetf  be$  ©chienbrine*  5  l'arête  de  l'os 
de  la  jambe.  2)te©chjenbetnrô&re;  le  pé- 
roné ;  l'os  extérieur  de  la  jambe,  ©te 
©cbtenbeinmuSfem  ;   les  jambiers;    trois, 


©cbtffjbeere,  v.  ©d}etfj'>e,ere. 

©é'ejjbfeeb,  *•  ».  le  fer  à  petarder  la 
roche. 

©ûVeôboUen,  s.  nu  le  tliatras;  sorte  de 
trait  de  fer  que  l'on  tire  d'un  canon  Mi- 
les vaisseaux  ennemis  pour  ruiner  le  cor- 
dage. 

©dwDbret/  v.  ©esbret. 

©chi  fie,  /./.  la  pelle  pour  enfourner. 
v.  ©(hiebet. 

@rj>te§etl/  *>.  «.  »Vr.  lancer,  darder;  jeter 
de  force  et  de  roideur  avec  la  main  ;  it. 
tirer,  décharger  une  arme  à  feu,  ou  une 
arme  de  trait,  ©aul  fdjof}  M  %$ki  Hjïth 
^Daütb  ?  Saùl  lança  le  javelot  sur  Davjd. 
St  nntrbe  mit  Pfeilen  tobt  çfiiQfâiïn,  (n-. 

fd)0lïeit);  il  fut  tHé  à  coups  de  flèche.  gr 


muscles  qui  participent  au  mouvement  dujift  mit  einem  Pfeile  t tt  ben  3ttm  gefd^offen 
tarse  sur  la  jambe.  'WOtben;  il  a  eu  un  coup  de  Bêche  dans  le 

©d)tetie,  s.f.  la  bande;  it.  (t.  de  chir.)  bras;  il  a  été  blessé  d'un  coup  de  flèche  au 


l'éclisse.  £iite  eiferne  ©d>iene  ;  une  bande 
de  fer.  (v.  JXabfcbienO  ©te  St'\btt  eine? 
2Bagen<  mit  etfcrtvn  ©chtenen  befehlen 
eiferne  ©chten^n  um  'in  SHflb  legen  ;  cou 
vrir  lés  roues  d'un  chariot  avec  des  ban- 
des de  fer;  embatre  le«  roues  d'un  chariot 
2)ie  etfetnen  Schienen  ort  einer  SSudj&i'u* 
C?erpV«<Te>  les  bandes  de  la  presse,    ©chte« 
«en  an  einen  jerbteihenen   2lrm   leam 
mettre  des  éclisses  le  long  d'un  bras  frac- 
turé, v.  »tmichiene,  93eiufcbtene,  Vmbitàe 
fd)  ene,  te, 

©d)tens<St-ety  s.  ».  du  fer  méplat  ;  fer 
en  bande«;  it.  le  fer  à  bandes. 

©dienen,  v.  a.  mit  ©tbienen  v>erfe&en: 
garnir  de  bandes  de  fer;  embatre  ;  it.  Qt. 
4e  cbir.  )  éclisser  ;    mettre  des  éclisses  le 


bras,  ©je  ^etnbe  machten  ein  anhaftendes 
Seuer  imb  fchoif  n  unautyôrficb  i  les  enne- 
mis faisoient-  un  feu  continuel,  et  tiraient 
incessamment.  ®er  Jetnb  bat  $tff$«  $(' 
fd)0|Tett  ;  l'ennemi  a  battu  en  brèche.  !§&$ 
©cbiff  ivurbe  in  ben  (Sjrunb  gef.no  »en;  le 
vaisseau  fut  coulé  à  fond.  Stadjemctit  fçbieft 
fen;  tirer  sur  qn.,  à  qn.,  contre^n.  3m 
ffluae  fchiefjeit  ;  tirer  en  volant.  3nl>te 
Xuft  fcbicjjett  ;  tirer  en  l'air.  9cath  btt 
©treibe  fti)icp?n  ;  tirer  au  blanc.  3^'man: 
b?n  übrr  ben  kaufen  fdre&en;  tuer  qn.  d'un 
coup  de  fusil,  de  pistolet,  etc.  (Sitten  ttOt 
bett  Âtfpf  fchiegen;  brûler,  faire  sauter  la 
cervelle  à  qn.  «ßorben  fd>te#en  ;  fe&l  fd>icf= 
fen;  manquer  le  but;  manquer  son  coup, 
jeh  habt  i»eim«l  nad)  WefeTn  .^afcn  ae= 


long  d'une  fracture.  @efd)iente9lf\ber  ;  des.fd>oiT«-n/  unb  beibemal-md)t  aetrotfrn  ;  j'ai 
roues  embatues.  ?f)J#n  Bat  ibm  ben  ïïtm.lrnanqué  deux  fois  ce  lièvre.  3d>  fd)0H  »nb 
ben  ©cbenfel/  baé  5?ein  gefdjienet;  on  luiltraf  t:n  .^afen;  je  tirai  et  tuai  le  lièvre. 
a  éclissé  le  bras,  la  cuisse,  la  jambe.  ®a$ \On  dit ßg.  ©te  ©onne  fd)iept  i&re  ©traf): 
©ebenen  b?r  Strtbfr»  l'embatage.  It.  2>tk  Un  ouf  bie  €rbe;  le  soleil  lance,  darde 
jenen;  (t.  deckir.)  l'application  des  ses  rayons  sm  la   terre.    (Strien  *0tttia.en 


«clisses  ;  l'act.  d'éclisser 

©çfcienenfûfi/  s.  «.  larasse;  baquet  fait 
d'éclisses  dont  on  «e  sert  dans  les  forges 
pour  porter  les  charbons  sur  le  fourneau 

©chjenntiael,  v.9tabnaa?ï. 

©d?ienrô6re/  v.  ©d>ienb<mrô6w. 

©d^ienjanq?/  s>f-  les  tenailles  à  tenir, 
à  manier  les  bandes  de  roues. 

©(hier,  «dv.  bulD,  brmm&r,  fad;  pres- 
<?oe;  à  peu  près";  il  ne  s'en  faut  guère; 
tnntôt.  3d>  n>Jre  fchter  gefallen;  j'ai  failli 
«tomber;  j'ai  pensé  tomber;  peu  s'en  est 
fallu-  que  je  ne  fusse  tombé.  (£§  tfl  fcbt'er 
îiachti  il  est  tantôt  nuit,  (vieux) 


93lt(f  auf  jetnanben  fdne§ett;  lancer  un 
regard  de  colère  sur  qn* 

©chie^en,  signifie  aussi  porter,  atteindre,  ' 
et  en  ce  sens  en  dit,  X>iefe  ÏÏ atlptie  /  bietet 
©ewebr  fcl?iefjt  tpeit  ;  «e  canon ,  ce  fusil 
porte  loin.  Tue  Pfeile  fcbiejjen  nicht  h 
roeit  î  les  flèches  ne  sauroient  porter  jus- 
que-là. €ine  Äauone,  bie  jtwartiia  $fu# 
fchiegt;  un  canon  de  vingt  livre«  déballe. 

On  dit  aussi ,  Q5rob  in  ben  Öfen  frhiefï 
fett  ;  enfourner  du  pain,  ©elb  fchie(jnt  ;  a- 
vanecr,  fournir  de  l'argent;  it.  compter  l'ar- 
gent par  iet.   3cb  habt  bas  ®elb  bawt  at*  v 
fcbafTon,/  (vC«aefcéo|Ten);  i'^i  tvaneé  l'ar- 
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«nt  pour  cela.  On  dit  en  t.  et  imprimerie , 
3n(io(um:K  fduefjcti;  arranger  les  pages 
dans  le  ehàs  is.  JÔ«m  ^>fcrï)c  î>en  3«um 
fcnief^tl  la''«;  lâcher,  rendre  la  bride  an 
eheval.  Fi  .  fl?r  (>at  t&ra  öcn  3«m:n  |«  f<6v 
frfnefert  laffcn;  il  i«ia  trop  lâche'  la  bride  ; 
il  lui  a  donné  trop  de  liberté,  ©clncgeit,  se 
dit  aussi  des  poissons  au  lieu  de  IßictHtl,  Fcâ* 

ver.  ffn  fyfcityi  ber  fcbon  qefcbofîen  bat  ; 
in  hareng  qui  s'est  déjà  déchargé  de  son 
frai.  3)«S  £ûtt  îcbteêc  ï  laff«'t  ;  (*»  de  »Mr.) 
filer  le  câble;  lâcher  le  câble  peu  â  peu 
£atk  unb  ©eqc l  fcfticf f n  lafTctr,  larguer;  là 


®djte86etb/ J- »«•  l'aire  des  oiselenrs-. 

©cî)i;jiÉ)unb/  *.  w.  le  «hien  dressé  poui 
chercher  le  gibier  qu'on  a  tiré;  le  canard 
barbet  dressé  pour  aller  quérir  dans  l'eai 
les  canards  qu'on  a  tirés. 

©cbtcfîfoûtte,  s.f.  la  hutte,  loge,  cabam 
d'où  l'on  tire  du  gibier  et  des  animaux  d 
proie. 

©fbttüfarren,  /.  m.  ber  ©cfjtegroageui  l 
charrette  pour  la  chasse  aux  outarde«  et  au: 
oies  sauvages. 

©cbtc&tlinge,  s.f.  v. Çrdnefirmç. 

©Cfoùijlod),  s.u.  {t.  defcrtif)  la  canon 


«her  le  cordage  qui  retient  la  vei-le.   Ondit  niere;  petite  embrasure,  petite  ouvertur 
fumil.  Stn  So  Ott  ûf>tcfien  lüften;  lâcher  un jdans  une  muraille,  pour  tirer  des  coups  d 


mot.  ©te  tàju  bte  Sfosen  aaent&albén  fax- 

Utn  f(feiefen  elle  je«;  les  yeux  par-tout. 
SflÖ  ?-kct?nr.  I'«».  de  tirer,  v.  ftmfàitb 
fert,  ©cheibenldncnen,  Sogetfdn  jjen.  je. 

©d)ic§« n/  r-  "•*'">"•  s'élancer;  se  jeter  en 
avant  avec  impétuosité,  5$ie  ?Bô^CÏ  fcfüef- 
fetî  burcf)  Dir  £uft>  les  oiseaux  s'élaneent  en 
l'air.  X)tt  ibm  f Cl  »  0  f  Ollf  tt>n  gu;  le  lion 
s'élança  sur  lui.  ®û0  5ßatT«  fcfîteët  M  m 
Çflfen  betrtb  ;  l'eau  se  précipite  du  rocher. 
On  dit  aussi,  Cir  ifï  oben  won  bem  @ange 
herunter  gercbü^?n  (a  'fallen)  *  il  tomba,  il 
se  précipita,  du  hatit  de  la  galerie.  $>a3 
«Blut  febop  ihm  nui  ber  9Me;  le  sang  lui 
jaillit  du  nez.  X>ic  SlJrAnen  fffct'fen  irjr 
*Ui  ben  Sttiçjcn  :  les  larmes  lui  coulent  des 
yeux.  $is2Mumeftf,tf§enfe&rf**n;  les 
arbres  poussent  fort  bien.  ®tefe!Rnbfn  fïnb 
febem  in  ©nmen  gefcbofjen;  ces  navets  on: 
déjà  monté  en  graine.  3u  Slefotrtl  Wjkf- 
fem  épier;    monter  en  épi.    £>iei'e  ftlùttc 

fd)t«St  nicht  nobranuau  fattu  Feinen  (î  che  en 
©chu*  au*  biefer  glinte  thtm  ;  ce  fusil  n'a 
pas  le  tire  juste;  on  n'est  pas  assuré  de  1  cl- 
fet,  delà  direct-ion  *!u  tire.  On  dit  fumil 
T'mvx  ?^cnfd)  ift  g«fcbO|Tcn;  cet  hamme  a 
Un  coup  de  hache. 

<&d)i(Mt ,  s.  m.  le  tireur;  qui  tire  d'une 
arme  à  feu  »tl  de  trait;  (v.  ©d)Ul?e)  **•  (* 
ie  èow/rt«^.)rcnfourneiir;  celui  qui  enfourne) 


mousquet  au  d'arquebuse  sans  être  vu;  ii 
(t.  dl  mar.)  le  sabord  ;  (v.  ©tûcfpforte)  i> 
(t,  iemipsj  le  trou  à  petarder  les  roches,  k 
pierres.  (gin  ©Cuit?/  Hi bmibfrtSfbiepli 
«bec  bat  ;  (in  Sebiff  van  Imnbctt  Äanonen 
un  vaisseau  percé  pour  cent  canons.  2)1 
@cbte§{4cftec  tn  ben  9)c«iieut  altet  @cbl& 
ftï  ;  les  barbacaoes. 

©ebtefJmafcl/  t'.n.  la  butte. 

©cbtefjplaç,  s.»*.  Ut  ©cbiefiptan,  la  pi; 
ce  à  s'exercer  à  tirer. 

«gfbKJjpriiaet/  s*,  m.  (t.  de  mépris)   i 

DBu*fetc 

©ebiefjplll»^/  s.  n.  la  pouJre;  poudre 
tir.-r.  gjrobeô  ©Cbtegpulöet;  poudre  à  c. 
non.  $einc$  ©cbtegpul&er;  poudre  fint 
poudre  à  giboyer.  ©tbtfiÎPUloer  JUm  ©dje 
bcufd)ic§ett;  poudre  de  buttée 

©d)tc{jtMrt  ,  s.  m.  (t.  Sépingl.)  la  jaugi 
outil  pour  mesurer  la  grosseur  du  fii  d'à 
chai. 

©dncfïô&re ,  *./.  iai  ©d)Ugïôhtcf)ei 

(t.  de  mine)  la  Cartouche  de  bois.  . 

©ChtejfCbartC,  s.f.   (f.  de  fortifie.') 
meurtrière,  ouverture  pratiquée  dans  1 
murs  d'une  fortification,  etpar  laquelle  c 
peut  tirer  à  couvert  sur  les  assiégeons;  it. 
créneau;  (  v.  gimte)  iV.  la.  barbacane. 

|@$t<6to$< 

©cfei-ifcbeibc  /  v.  ©d)eib>. 


îê  païrij  'T//la"  pelle  pour  enfourner  le  pain.j     ©rfjicsi'^lanflfo  s.f.  le  javelot,  v 
(v.  ©d)icbcr)  3)<r©clnc&er/  ©cbufï«' la  fd)lamie. 
ehiquo;  petite  boule  de  marbre  ou  de  terre 
tuite  pqùrles  jeux  denfans;  it.  {t.  d'hist. 
mat!)  v.  93(acFjïKb. 

©cbtc§e«i/  s.f.  b«3  öftere  ©cMnïi'ni  la 

tiraillerie;  l'act.  de  tirer  souvent,  (p-us.) 

©cbicppid)  /  v.  jpornfîfcj.  . 

©cbtepgelb/  ©.liufi^lb,  un*  le  droit  du 
«hasseur  ;  ce  qu'on  paye  au  chasseur  pour 
chaque  pièce  de  gibier. 

©d)i«aci ccbtuf.it,  s.f.  U$ ©tbic&rechr, 
le  droit  de  tuer -d^i  gibier  sur  les  terres 
d'autiui. 

©cbie^lC»\)ebr,  s.  u.  l'arme  a  Feu. 

©djicf'avbcn/  s.  m.  le  fossé  d'une  ville 
•ù  l'on  s'exerce  à  tirer;  le  jeu  d'arque- 
buse. 

©d>t:gfHUl«,  s.  n.  bCÏ  ©cbiffit'Uß  i  le  jeu 
û'arquebuse;  la  .raison  des  tireurs;  la  place 
à  s'exercer  à  tuer. 
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^Olllteil;  tïn  vaisseau  de  cent,  de  deux  cents  [rivière*  qui  sont  navigables, 
tonneaux;  un  vaisseau  du  port  de  cent,  de 
deux  cents  tonneaux,  (v.  iSettfcbttt'  $lu|f 
ftflifif,  Jpanbeitffdirff,  Äriegöfeftiff,  ginten- 
f*ijF/  SMarftfduff,  «0  3u  ©cîjiffe  aeben, 
fîti)  etnfd>tffcn;  s'embarquer;  entrer  dans  un 
vaisseau  pour  faire  route;  aller  à  bord.  (v. 
S3orb)  auf  einem  ©djtffefe&n;  être  à  bord 
•d'un  vaisseau.  €in  aufgebrachte*  ©cbiff  •: 
une  prise,  (v.  aufbringen)  «in  ©tfrtff,  wel* 
d<eé  auf  ber  «inen  Seite  frôrfer  ifr ,  aH  auf 
I>er  anôetn;  un  vaisseau  bordier,  (gin 
©ebiff,  &a$  in  free  9J?ttte  tief,  pernunblvirn 
teil  aber  fcod)  ift  ;  un  vaisseau  ensellé.  (gin 
»or  bem  Raffet  rw&I  nerrMhrteö  ©d)itf; 
un  vaisseau  estanc.  €{n  ©chrffV  t>a$ 
im  ©egein  Geh  auf  bte  ©fite  legt  unb 
febrortnft,  fo  baß  ei  leicht  umtytaaen  fann; 
un  vaisseau  jaloux,  gin  ©chtff  /  &aî  ÜOW 
tiefet ,  olë  einten  im  SBaffer  ßtbt  i  un  vais- 
«esu  qui  tangue,  ©te  reéte  ©eite  timi 
©chiffeS:  &a«  Staeïbotb;  lestribord.  Zit 
linfe  ©eite  eines  f?d)iffk-é;  le  bâbord.  $« 
oterc  £heü  efm*  ©dnffeé,  ber  über  brm 
SBafftt  aefat;  les  oeuvres  martes  duvais- 
feaiu  Set  untere  £i)eubeé©d)iffeS,  bet  im 
9r«û(Jet  gebt»  les  oeuvres  vives  du  vaisseau. 
S5er  recitefte  HU\\  Ici  ©chiffe« ,  tnroetibtg 
U)  bem  atsgen  30cafte;  lebouchin;  le  lar- 
ge du  vaisseau  en  dedans,  €ttt  ©d'iff  auf 
bte  ©eite  teaen  ;  mettre  un  vaisseau  à  la 
bande  ;  it.  caréner  un  vaisseau.  (  v.  fieifj0= 
ïen)  <£m  ©chtfifauf  ba»£anb  jieoen,  rtu= 
rieniegen,  um  ei  atiäjubeffern  ;  mettre  un 
vaiseeau  à  seo  pour  le  radouber. 

®a$  féifttet  äöeber;  îti  ©dneüfpuhfe/ 
ber  Scbntje;  la  navette  des  tisserands.  £)a6 
©d)irf  ber  îoud)brucPet  ;  la  galée;  planche 
carrée  avec  un  rebord  oti  le  compositeur 
met  les  lignes  à  mesure  qu'il  les  compose. 
SV*  ©cbiff,  Aûh[fd>iirbcr23tfïbtatter;  v. 
Aûète.  2)aS©dnffeinerÄii,d>e;lanef.  Ö» 
appelle  <g,d)ift  Uilb05efd)ivt,  les  outils  d'à. 
gricuiture,  de  labourage,  etc.  (v.  iïcîerge 
ïûtb)  2)em  fachtet  emeä  ganbjute«  i>ai 
3«»«tt«rium  übet  ©tbt'ff  uub  ©efdnrr  etn= 
fefttbtaen;  dwner,  remettre  au  fermier  d'u- 
ne terre  l'inventaire  de  tous  les  outils  et 
de  tont  l'attirail  qui  s'y  trouvent.  Ctnen 
SfcTergmann  anf«  neue  mit  ®éifî  unb  ©e.- 
fd)ttr  »erfe&en  ;  Temonter  an  laboureur,  v. 
•ussi  @efd)irt. 

©thiffaltt,  v.  ©d>ifîfahrt. 

©d)iff;2lmt/  s.  n.  le  corps  des  officiers 
pour  le  département  de  la  navigation. 

€)d)(ffl»alfen/  s.  ».  la  poutre  de  vaisseau  ; 
poutre  qui  s'empleie  dans  la  construction 
des  vaisseaux. 

©cbiffbttHf/  s.f.  le  banc  d'un  vaisseau  à 
«âmes. 

Sutffbar/  adj.etadv.  navigable.  Gin 
fdnitbûret  jlufi;  une  riv.'ère  navigable. 
©dnfffrat  mad>cn;  rendre  navigable.  ©te 
©tbiffbdtmachung  eine«  SIufTcS;  l'action 
eu  le  travail  de  rendre  un  fleuve  naviga- 
ble. !$iî  ©cfyjJF&fitfefti  l'état  des  eaux,  des, 
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©djiffbttU/  s.  m.  la  Construction  des  vais- 
seaux. 

©Q)itfbaud>r  s.  m.  bie©d>tffbauchung;  le 
gros,  le  ventre  d'un  vaisseau;  it.  la  coulée. 

v.  ©duib, 

©d)iffbauet/r.  m.  It  constructeur  de  vais- 
seaux ;  it.  ^uiest  habile  dans  l'art  del'ar-». 
chiterture  navaLe. 

©d>iîfbau&of/  s.  m.  le  chantier  pour  la 
construction  des  vaisseaux. 

©cbiffbairîunll/  t.  f„  l'architecture  na- 
vale. 

©d)tffbaumeifiet/  s.  m.  le  maître  coa- 
scrtituiir  de  vaisseaux. 

©Li)lii6fitt^  s,  n.  Qt.  d'an  cit.)  l'os  navicu- 
.aire. 

©driffbefen/  s.  m.  le  goret;  balai  plat  pour 
nettoyer  un  vaisseau. 

©ti;>ijï&elt,  s.  n.  le  lit  de  vaisseau-;  la  ea- 
jute. 

©dStffbienen/  s.  fl.  les  abeilles  qui  ont 
eurs  ruches  sur  des  bateaux. 

©cbijfbrob/  *•»«  Ie  biscuit  dont  on  fait 
provision  pour  les  voyage*  sur  mer.         t 

Scluffbrutn  /  st  m.  le  naufrage.  ©d)tfjâ 
bruit)  iribeu  ;  faire  naufrage.  Fi?,  ©iefeat 
an  itjrer  €&re  ©djtffbiutb  gelitten;  elle  a 
fait  naufrage  k  son  honneur. 

©d)iff btïidng,  uUj.etadv.  naufragé,  ée; 
qui  a  fait  naufrage,  (p.  us.) 

©dKJfb*êlfey  s-fiie  pontde  bateaux. 

S;.,titburfii)/X.  w.  le  garqon  de  bord. 

©ü)irFen,  u.a.  transj>®rter  paretu. 
Södaren  nad>  §raufteid>  febifen  ;  transp  r- 
ter  par  eau  des  marchandises  en  Franee. 

©d)lffett/  v.  r..  naviguer;  aller  sur  mer 
ou  sur  les  grandes  rivières.  3n  offenet 
©ee,  auf  ber  oifenen  Sec  idriffen;  naviguer 
en  pleine  mer.  ggir  ftbiitten  liSniJÖ  bert 
Jtnflcn  6ill  >  nous  navigames  le  long  de* 
cotes.  rh<xi  Si'tnrfcn'i  la  navigation  ;  l'ait, 
de  naviguer. 

©djifû'l'/  s.  m.  le  navigateur,  le  mari- 
nier j  (v.  @eefa()rer/  ©eemann)  it.  U  ba- 
teliei)  (v.  ©d)tîfmann)  it*  le  maitre,  le  pa- 
tron d'un  vaisseau,  (v.  ©chiffre tt )  2)<C 
©d>itTert'rtOten  >  lecroupiat;  noeud  de  çoïdè 
en  forme  d'un  8  pour  soulever  deux  ton- 
neaux à  la  fois.  £)te  ©U;itferfun(l  ;  v. 
©d)ifffunft.  ®er  ©dnuerlEbu;  le  batelage^ 
ce  qu'on  pa.ys  à  un  »atelier  pour  le  trajet. 
2)ie  ©dttff'ermUÇC;  le  bonnet  de  batelier, 
de  matelot,  ©er  ©tluiferjirtel  ;  le  compas 
de  navigateur,  de  pilote. 

©duiffa&ret/  s.  m.  le  marinier,  le  navi- 
gateur, v.  ©eemann. 

©dNfffahrt/f./-  i.n:avigatiou  :  le  voya- 
ge sur  mer.  Jt.  JDie@d)tfffa6tfc  \)ie<&â)ifî* 
fafertefunft;  la  navigation  j  l'art,  le  métier 
de  naviguer,  ©te  Sd)itffflôtt  tt)i>r)l  »erfte« 
bell  ;  entendre  bien  la  navigation. 

©ciu'ïlaïut'/  s.f.  le  pavilUn.  v. $(«âge. 

©4)i(ff»tflrifl/   a<j.  et   adv.  navicuiairei 

iui  /esstjmbk  k  un  petit  navire*  £>aö  f<X)iff- 
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fÔtmtfleQSfttti  (t.d'unut.)  l'os  naviculaire, 
l'os  scaphoïde. 

©d)tfffrad)t/  s.  /.  le  fret  d'un  vaisseau. 

©d)tffaeràt&/  s-  «..  les  apparaux  ;  les  a- 
grès  d'un  vaisseau. 

©dltrfaevippe/  s.  h.  la  rouche  ;   carcasse 
d'un  vaisseau  sur  le    !  antier. 

©cbtff&afett/   *Otd0afttt/  s.  m.  le  grap- 
pin 

©chtif&a'ter,  s.  m.  Ut  ©auaer  »  l'arrête 
-nef;  le  réméré  <?«  rémora;  lesucet.  (pois 
son  de  mer) 

©d)i|fturttie,  s.  m.  le  mous«;  petit  jrar-> 
cou  servant  dans  l*e»jn  page  d'un  vaisseau, 


©ebtfffnecrit  *•  »»•  le  garçon  batelier;  *#..res 


©#iff$frad)tBrief 

®cbtff9frad>'brïef/  j.«*.  lacharte,  char- 
tre-partie.  v.i£<rtup artet). 

<3ci)ttï$freunD,  v.  jRce&er. 

©cptrföü.efaiuC'f/  s.n.  la  carcasse,  la  char- 
pente d'un  vaisseau. 

pfaiftibttt,  s.  m.  le  propriétaire  d'un 
vaisseau;  le  patron. 

©d)ifföf)Oim,  ©cMffÖroerft/  j-.»j.  le  chan- 
tier, le  parc;  grand  place  où  l'on  arrange, 
où  l'on  entasse  le  bois  de  charpente  pour  la 
construction  des  vaisseaux. 

©dntfjffiel/  v.  SitL 

©d)tff«frann,  s.  m.  le  crene  ;  machine 
qui  sertpour  charger  et  décharger  les  navi- 


v.  Q5öWfnec6t. 

©CbififfUttft,  s.f.  l'art  de  naviguer,  de  di- 
riger un  vaisseau;  l'histiodromie. 

©C&ilffuttff/  ©ch'fffmteî.  s.  m.  le  nau- 
tile; (v.  ©  wütx)  it.  le  burgau  ;  la  plus 
belle  espèce  de  nacre. 

©dûfflaoer  s*  w.U  tanqueur;  porte-faix 
qui  charge  er  décharge  des  navires. 

©drifTlaburifly  ©dbtffélnburtg,  v.  So.buna. 

©d)tffl4nbe/  s.f.  lieu  où  un  vaisseau  peut 
aborder 

©cfttfflafi/  *•/•  le  last  ou  laste  ;  poids  de 
deux  tonneaux. 

©cbtfflaterne,  s.f.  le  fanal.  £)t«  ©fhtffs 
latent«  anu'ttlbett;  faire  fanal. 

©rhtfflcute/  s.  pi.  les  bateliers  ;  it.  les  na- 
vigateurs, v.  ©ecleute  et  ^dufföDOff. 

©dnffmanrt/  s.  m.  le  batelier;  celui  qui 
«onduit  un  bateau  ;  w.  v.  ©riùrrer 

©dnffnnJbew  *.  >«.  le  cal:bre  ;  it.  v.  ©ar= 
1er. 

©d)tffmtU)ff/  s.f.  le  moulin  à  nef;  mou- 
lin sur  bateau. 

©cbtffnaael/ s.m.  lachevîUeà  tète  ronde. 

©tibtffiKdv  s.n.  la  poix  avale;  lf  zo- 
pissa;  goudron  que  l'on  racle  des  vieux 
navires;  it.  v.  ©cbtjftfrrer. 

@t6'ffpfurU>,  s.n.  le  schippond;  poids 
de  deux  cent  quatre-vingt  livres,  s'il  e6t 
question  de  transport  par  mer,  et  de  trois 
eent  et  vingt  livre?,  s'il  est  question  du 
transport  par  terre. 

©rbiffi'iimpe/  J./Ja  pompe  du  vaisseau 

©d)ifrVed)t  v.  ©ecrctfrt. 

©d>iffrrtd)/  "dj.  etadv.  où  il  passe  beau 
toup  de  vaisseaux,  de  bateaux,  etc. 

©chiffroff,  v.  SBtttöroff. 

©cbtffiflno   v.  Igallaft. 

©(frttförJefTctbtrna.,  s.f.  lebordage;  re- 
vêtement de  planches  qui  couvre  le  bord  du 
vaisseau  par  dehors. 

©chiffâb&vfn,  s.  m.  le  fond  d'un  vaisseau 

©cbiffölu  t/  s,  n.  la  chaloupe,  v.  <got» 

®cb  ffftapi'aftt/  f-  m.  le  capitaine  de 
vaivstau. 

©fhifffcbttlv  v.  <?cbacntfchii&. 

©CPtff  fetf,  j.  ».  le  câble.  t>\t  fammtHtbeir 
©thtfîfotle  cttietf  ©cr-iffe«;  M  Söutwrf; 
les  cordnges. 

©dvffsfïotrf,  v.î/ette 

(^ffStflrf'fcrm/  ' ■/. la  tormede vaisseau 


©djtffSffOtie/  s.f.lz  couronne  navale. 
r  ©d)tffÖlaffet«,  s.f.  l'affût  de  bord  J  l'af- 
fût marin. 

©c&ifFfcOffiiitt/  v.  ©ee=£)ffijter. 
©éiflrApappe/  j./.laeouréc.    v.  «JJftppy» 
©û$iff*patt,  j.  »».  ber  2lni&ftl  »n  einer« 
®d)l!fe>  l3  Part  9ue  l'on  a  à  un  navire. 

©d>tff<JpatriMi,  x.  w.  ber  ©coiffer/  ©chiiffc 

berr  ;  le  patron  de  vaisseau. 

©cbiffßpeefc/  f. «.la  poix  navale;  {t. de 
mar.)  la  rase;  poix  qu'on  met  avec  du 
brai  pour  calfater  les  vaisseaux. 

©djifftftatb/  f.  f».  le  conseil  de  vaisseau, 
d'un  vaisseau;  assemblée  des  officiers  sur 
un  vaisseau  pour  délibérer  sur  qq.  affaire. 

©d)iff$rau!tt>  s.  m.  le  fond  de  cale,  v« 
SRûUm. 

©d^ifforerber,  v.  Sîceixt. 

©d)iffl$fd)HrtW  ,  s.  m.  l'éperon,  la  pou- 
aine  ;  l'avant  d'un  vaisseau  qui  se  termine 
en  pointe. 

©û)tff«fd?rtecFe,  *./.  v.  ©djijffûrtet. 

©d)itf«fol&ût  s.n»  le  soldat  de  la  mari- 
ne, soldat  d'un  vaisseau»  Sie  fôrnmtltcben 
©djifféfolOatcn  unît  &rira,g»«rt  tinti 
©d?ijf?$î  lVmement  d'un  vaisseau. 

©djtfltëfpiffld/  s.  m.  le  froton,  le  miroir; 
cadre  placé  à  la  poupe  d'un  vaisseau  qui  re- 
présente les  armes  de  la  puissance  dont  il 
porte  le  pavillon ,  «t  quelquefois  la  figure 
qui  donne  le  nom  au  vakseau. 

©dMJWt&eer,  s.  «.  le  brai. 

©dùrïfclllK/  »'•/.l'horloge  pourmesuref 
le  temps  sur  mer. 

©d)trT<tKrflctbtm9#,  '•/•  le  bordage.  f. 
Sertletöuiifl. 

©d)ltfô»olf/  f.  »•  l'équipage  d'un  vais- 
seau y  les  soldats  et  matelots. 

©djtr?$»»ancv  s.f.  le  hauban;  gros  cor- 
dage qui  tient  le  mât.  v.  ®otl&. 

©d>i  If  «werft/  v.  ^tbttf«ho!m. 

©chriféwtnbf,  s.f.  lagnindoule;  machî- 
nr  pour  enlever  les  marchandises  des  vais- 
seaux et  les  poser  à  terre- 

<?dMtT8ttrrtmcrnianit/  s.nr.  le  maître  de 
hache;  le  charpentier  de  vaisseau. 

©rbtrf^imrnnplaÇ,  s.  m.  le  chantier» 
lecbantierde  construction,  v.  SDnff. 

©cbiff^joB/  s.  m.  le  péage;  gabelle  qu» 
payent  lès  navires,  droit  d'entrée  ou  de 
sortie  qne  paysnt  les  vaisseaux  i  it.  le  droit 

de 


©d&tffëîunge 

ce  rivage. 

©d)ilf$Jima,C/  s,f.(j.$impr.)  la  coulisse 
Je  galée.  v 

Sd>ifft6«r»  s.  in.  le  -oudron.  2)et©d>iffî 
t&eer  »um  kalfatern;  lebrai. 

©d)tfîniurm,  s,  ««.  le  perceur;  ver  qui 
perce  le  bois  des  vaisseaux. 

©d)tflf§drtC,  *•/  ('•  de  mar.)  la  police 
4e  chargement,  police  d'assurance 

©ibtffjieben/  x.  «.  le  tirage  des  bateaux. 

©d)iftCtt;  f  •  «.  (t.  de  faucon».)  bett  $«ïs 

fi*n  febiften  ;  bem  Ralfen  eine  ©d)reutta.febtt 
fdjiften*  eine  $eber,  bte  jerflejmt  ober  jet 
brechen  ift,  an  tint  aubère  feft  machen, 
enter  une  penne  à  un  faucon.  <£tn  ©eroebc 
febiften  ;  v.  fcba'ften.  Einen  ©parren  fd)if= 
ten  ;  (t.  de  charp.)  joindre  un  chevron  en 
longueur  sur  un  autre.  2)asf  ©ebiften  •  l'act. 
ie,  etc. 
©djifane,  v.gbùûtte»  f         { 

©d>tlt>/  s.  m.  le  bouclier ,  armedéfensive 
qu'autrefois  les  gens  de  guerre  portoient 
au  bras  gauche,  et  dont  ils  se  servoient  pour 
se  couvrir  le  corps;  it.  l'écu,  le  pavois;  it. 
(t.  de  blas.)  l'écu;  la  figure  d'un  bouclier 
si;!  lequel  se  peignent  les  armoiries;  l'é- 
cusson. (v.  SBapenfoSilb)   €in  ©cnilbd)en; 

©ebilbletn;   un  petit  bouclier;    it.  (t.  de 
jari.)  un  écussorf.  (v.  ttUflellt)    2>ie  ®M; 

ifocv.  unb  Stônur  trugen  grofe  ©cbtîbe;  les 

Grecs  et  les  Romains  portoient  de  gands 
boucliers,  ?Jiit  ber  £anie  unb  mit  bem  ©cbil* 
be  fechten;  combattre  avec  la  lance  et  avec 
l'e'cu.  Gm  leerer  ©cbilb  in  einem  SOPopen; 
une  table  d'attente.  ?tn©d>tlb  mttüerfcbte= 
benen  5Ba»en  bec  SOPràltcrn  befefct;  ein 
Sû?ap?nfd)ilb,  feine  3lbnen  nu  beweifen;  un 
peiinon  ou  pannon  généalogique,  £et  fjufy 
befl  !g'J)tlbeé;  la  Champagne,  la  plaine  d> 
l'écu.  (5tr.cn  Sötten  im  ©cbilbe  fûbren  ;  por- 
ter un  lion  dans  son  écusstn.  v. aussi  S^tt^ 
fthUb,  SDtittclfthHb,  SPrufifcbilb,  «. 

On  appelle ;  ©d)ilb*  SomWOt/  un  Ioui'l 
nef;  monnoie  d'or  de  vingt-quatre  livres. 
£)er  ©d>tlb  om  £intertbrüe  bcö  ©ebïffeôj 
bet  Spiegel  ;  le  franton,  le  miroir  d'un  vais- 
seau. ®ct  ©cbilb  >er  9>»ftiUione;  l'écusson 
des  postillons  ;  plaque  de  métal  que  les  pos- 
tillons portent  sur  leur  bras.  %)tt  ©d)ilb 
»ber  baö  95led>  um  ein  ©chlùffellod)  berum; 
l'écusson  de  l'entrée  d'une  serrure,  ©er 
©cbilb  «n  einem  &bûrH»pfer*  l'écusson 
d'un  heurtoir.  $er  ©d)ilb  wer  einernScblùf- 


©dhJIMÏmfeï  345 

d'un  artisan,  d'un  cabaretier,  etc.,  pour 
la  désigner.  jr>at  euer  £auö  fein  ©d>i(b? 
n'y  a-t-il  point  d'enseigne  à  votre  logis? 
€itt  ©tihilb  au$bÄnaen;  mettre  une  ensei- 
gne. On  dit  fig.  ®<jg  ©d)üb  eingeben;  fem 
£anbn)erf  nieberlegen ;  abandonner  sa  pro- 
fession. 

©djiibîSntfel,  s.f.  le  merle  à  collier. 
©d)ilbbauer/  *.  m.  un  paysan  franc,  qui 
jouit  delà  franchise. 

©cbtlbbutger/  s.m.(t.iemépr.)  un  bour- 
geois qui  fait  la  sentinelle. 

©dnlbbodv  s.  ».  Ht  Scbttbîrôte  ;  la  tor- 
tue; espèce  d'abri  ou  de  toit  que  les  sol- 
dats romains  et  grecs  faisoient  en  mettant 
leurs  boucliers  sur  la  tête,  et  en  les  serrant 
les  uns  contre  les  autres  pour  être  à  couvert 
des  traits  de  l'ennemi. 

©(hUbbetfe,  s.f.  Çt.  de  blas.)  Ismantelet 
de  l'écu. 

©cbüöbroiTel,  s.f.  la  grive  0«  la  lîtorne 
àtsiisson,  qui  ?.  une  marque  a  la  poitrine 
en  forme  d'écusson. 

©cftilbbrûff,  s.  f.  (t.  d?an*t.)  la  glandule 
scutiforme  mi  thyroïde. 
©d)tlb=£nte,  v.  £ôfjeb(fnte. 
©t  Merci,  s.f.  bie  ÇDfotlewt,  b«é  <&u 
ttiablbe;  la  peinture,  le  tableau. 

©Cbilberer,  s.  m.  (fig.)  le  peintre  ;  celai 
qui  fait  une  description  vive  et  naturelle  de 
qch. 
@d)ilb<rfiûU$/  J.  «.  la  guérite, 
©cbilbcrtt/  v.  a.  peindre,  représenter, 
figurer  qch.;  tirer  la  ressemblance  de  qch. 
par  les  traits,  les  couleurs,  etc.;  (v.  maßten) 
**.  fis.  peindre,  dépeindre;  décrire  et  re- 
présenter vivement  qch.  par  le  discours, 
etc.;  définir,  déchiffrer,  gf  fcbtlbert  bic 
^erfonen  unbibr«  »erfcbiebenen  gfidwftere 
fo  aut,  bûfj  man  fie  511  feben  glouM;  il 
peint,  il  dépeint  si  bien  les  persoenes  et 
leurs  différons  caractères,  que  l'on  uroit  les 

voir.  ©Q>i(bern©ie'mir  bocS  biefen  $lt.n* 
feben  ciuraentQ;  macben  ©ie  mir  beé  eine 
fur^e  ©d)i(berung  »on  biefem  O^eafcben; 
définissez-moi ,  déchiffrez-moi  un  peu  cet 
homme-là.  ®ie  ©ibüberum.);  Tact,  de,  etc.; 
it.  le  portrait,  la  peinture,  le  tableau}  la 
description  que  l'on  fait  d'une  ch»se.    (§,t 

Gat  eine  fehr  lebbafte  ©cftilberun»)  ba»ptt 
gemadjt  î  il  en  a  fait  une  peintàrej  bie« 
vive, 

©tbifbtM/  v.  n.  {avec  l'auxil,  r)ajbett) 


ftllocbe,  ber  ba<  ©cblùlfellod)  bcbecFt;  la  ©cbilbmacbe  ßeben;  faire  sentinelle*  être 
cache-entrée.  2)er  ©d)ilb  Mbet  bit  Unrufce  en  sentinelle,  en  faction.    <gr  ift    eitl   ge» 

finerUbrs  le  coq  d'une  montre.  ;meiner  ©olbat,  ber  fd)tlbcrn  muf  ;  il  est 

■Fïg-.3)erJÉ>err  ift  mein  ©d)ilb  ;  le  Sei-  un  simple  soldat  factionnaire.  2)a$  ©el)((a 
gneur  est  mon  bouclier,  gtuoag  im  ©cbi(be|bern  ;  faction  de  faire  sentinelle;  la  fou. 
fûbren;  avoir  quelque  dessein,  ^t  fûl>tt  ets'ction  de  la  sentinelle. 

nat  $êfe*  hn  ©d)ilbe  •■,  il  ro«le  qq.  dessein!    ©tbilofe ib/  ©cbilbftûcf,  v ,  ©d)i'jbt«i)f«hv 
funeste  dans  l'esprit.  3d)  mit  nohh  Wûi  ftùrf. 


erim©tbilbefûbrt;   je  sais  bien  quel  est 
sond;ssein,  où  il  vise,  à  quoi  il  vise. 

©d)ilb/  s.  «.l'enseigne;  le  taMeaa,  la 
figure  ou  autre  chose  que  l'on  attache  ou 


©tfnlbfofel,  v.  <&ûrteït&t*r. 
©cbilbfîfcb^  i.  »«.  le  cuiras  té.  (poixen  it 
mtr) 

<§d)tfbf&ïrm'q,  aij.  et\ad*K  en  forne  de 


v ^ _ _ _    ww  vu/"*|VHUH/     "wy*     s.  «■  y\\*  *    .     tll      IUI  tIC     UCT 

quel'onpcod  à  la  maison  d'un  uiaïchand,  bouclie/j  it,  (f,  d'amt.)  «Htiforme  fttt 

febifi 


ï 
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fthtlbfermKie  Änorpcl  ;  le  cartilage  seutt- 
ferme  öw  thyroïde. 

©chtïbgerecbttafctt  f./.  le  droit  d'avoir 
une  enseigne;  it.  le  droit  de  cabaret  on  de 
tenir  auberge. 

@*&U&6ûfr.er/  *•  *»•  (*.  de  blas.)  le  tenant' 
tf.  le  support.  , 

©ailuöailpt/  s.n.  {t. de  blas.)  le  chef; 
!e  haut  de  l'e  eu,  et  la  partie  la  plus  honora- 
ble. 

©thilbfâfer/  s.  m.  la  casside  ;  le  scara- 
bée-tortue. 

<Sd; iJbfnabe/Scfetlbfnaijpe,  ©chiïbînetht, 
s.  m.  récuyer  i  se  disoit  autrefois  Xun  gen 


©cr)iîbjrtpfm 

gère«,  Onâttfig.  ginf  berBchirbroache  fie« 
bert unMauern;  être  aux  aguets;  être  aux 

écoutes. 

©cnubjûyfctt;  /.»'.  C'<  «Tor/ftf.^ le  touril. 

ion.  jDaö  Schübjapfenflucf  einer  Äanoite  ; 
le  dcux'ème  renfort  d'un  oanon. 

(Scbtff,  *  m.etn.  bfl*  ScbUfTO&r;  le  ro- 
seau de  marais  ;  it.  le  jonc.  (y.  'Btnfe)  £)tC 
3cï)Uf=2lrt  ;  l'c«;pèce,  la  sorte  de  roseaux. 
©u)t(f'art(C|,  atj.etadv.  de  la  nature  du  ro^ 
seau;  qui  ressemble  au  roseau.  <Siîïc  Schilf: 
brûcfe;  un  pont  de  jonc,  gjn  ©fbtlfMd)» 
une  couverture  de  roseaux.  2>afi  ©,1jtlfs 
iTWëj   la   laiche.    Eine  ScbUf&Ùttei   une 


tilhonlrae  qui  suivoit  st  accpmp-agnoit  Un'cabane  de    roseaux.     <£jne    S>d>tlfflinqe, 


ehevak'er,  et  portoit  son  écu,  ifti  aidoit  à 
prendre  ses  armes  et  à  se  désarmer. 

(Srjnfbfrabbe,  v.  £afd)cufïcbo. 

®tyi&ïtfài,  s.f.  ber  ©cbilbrabe  ;  1?-  cor- 
neille emmantelée,  cendrée. 

.©cfctlbfraut/  s.n.  lehédysarum;(/>/an«; 
t.  ©iifitïee)  »M«  toque,  vt SfrtlmtS&uU 

@d}tMy6te,  *./  la  tortue  ;  animal  am- 
phibie; it.  v.@dHföbad>f&fe  ©anlbf rôte; 
îic  ©d;ûle  ei*r*r  ©cfcjlbfïôte  ;  l'écaillé  d'u- 
ne tortue  ;  l'écaillé.  (Sine  jfcrtbaföböfe  DOM 
©cl  tfoîrôtC  ober  ©dûi&frott;  uns  tabatière 
d'écaillé.  3)te  atof?/  efcbare  ©fjiti&frôtf, 
î>eren@d)alc  unter  üemSftamen  ©tblfbuatt« 
»erarbeitet  tutib;  le  caret,  ^et  ©MMgl» 


^dnlDhôtettCJcfchirjUlff  ;  (t.dechir.)  la  tor- 


JpoblHinge;  une  lamecvirfée.  Sût«  (gdûlf: 
matt? ^  t5in*enmatte )  une  natte  de  jonc; 
une  estère.  ®a<  ©qniïmeerj  ba$  rot&c 
Weet;  la  mer  ronge. 

©d)inefcoi&/  f-  »<•  la  demoiselle,  v.  Jpetl* 
pferb/  SBaftïJmiflftr. 

©ci)llleripatp/  s.  ««  le  spath  changeant. 

©dilflrtûffet/  /.  w.  le  taffetas  changeant. 

StfiE  fii}/  s.  m.  le  schelîing;  mennoie 
d'argent  en  usage  en  Angleterre  dont  vingt 
font  la  livre  sterling  ;  il  y  a  aussi  des  schil- 
lings en  Allemagne,  en  Hollande,  en  Flan- 
dre, en  Danemark,  etc.  qui  sont  de  diffé- 
rente val  wir.  <£jtj  nKberlaKbifcherSunlhna; 
un  escalin.  Dans  (((/s.  provinces  en  appelle 


teufïCd);  la  tortue;    poisson  de  mer.   $t<  fpmti  liéremeiit  ©chjttiofl/  le  fonet»  la  fessée* 


grbut  einen  Scbtûiit*  befommen;  il  a  eu 


tue;  tumeur  qui  vient  sur  la  tête  et  qui  s'é-fle  fouet.   ©d)iUing  signifie  aussi  dans  qqs, 
îève  en  forme  d'une  tortfue.  5?ie  &i)ii\)hb;\pr/>vitices  le    nombre   de    soixante,     gin 

£iinflitlfl©tro6;  soixante  bottes  de  paille, 
©cblltnnel/  s.  w.  le  mo'si,  la  moisissure, 
la  cliancissurc.  ^iefe^flfteteifti'cbiinmelifl 
.yioorien,  bat  ©Fimmel  angebt  /  man 
mué  bat  «ïcbinunel  bauott  abmaüicn,  ab« 
neunten;  ce  pâté  s'est  moisi,  s'est  chanci,  il 
faut  en  ôter  le  moisi ,  la  moisissure  ,  lz 
chancissiue. ,  Sßeim  fi'dj  <Sd)immct  barauf 
anfeçt,  ivcuncö  anfängt  jufd)immeln;;  silz 

moisissure  s'v  met. 
©uMlRiUil,  s.  m.  le-chevnl  blanc,  v.  3fps 

felfduinmel,  ©•.•aufdummef/  &tid>t If d> im* 
me(/  »Ci 
@d>tmmeUf6tv  «0*« et  «<**'•  9,ui  ficnt  «lu 

moisi,  qui  est  de  la  nature  du  moisi;  qui  a 
de  la  ressemblance  ave«  la  moisissure. 
êebiltlttteHaj  adi.etadv.  moisi,  ie;  chan- 


tenbinbe;  la  tortue;  sorte  de  bandage  qui 
s'applique  au  genou.  î)a$  @>lb;ibfrèten= 
ftfttff.;  laciielone.  (plante") 

©u>t{0fi';'uen,  ctdj.  d'écaillé,  de  tortue. 
€in  fttä'ifrotener  ôîamm;  un  peigne  d'é- 

caille  de  tortue. 

©djitb&y&tt/  s .  «.  r.  ©d)iIbfrote* 

@0)ilblau*/  s.f,  lecoccus,  kermès;  petit 
insecte  v.  Äermeö, 

©d)!lb(el)eit/  s.  n.  le  fief  de  hauberc. 

©d)tlbn:auer/  *•/•  le  mur  de  retenue. 

®u  ilbpatte,  v.  ©djtlbfrôte. 

©d^ilbreiher/  *•>»•  le  bihoreau,  le  rou- 
pean.   {oiseau) 

@d>àbtuia>er/  s.  m.  Ptfcuvcr.  v.  Sdjilb- 

fnabe.  1 

^rf)flbwad)e/  s.f.  la  faction  ;  le  guet  que 


Fait  un  soldat  en  sentinelle;  it.  la  sentinel-  ci,  ie;    couvert  d'une  mousse  blanche  qui 


le;  solàatposéenqq.  lieu  pour  faire  le  gnet. 
auf  bie  @d)il&n)arf>e  fonunen  ou  ßeilcdet 
tverDeu;  entreren  faction;  ètremis  en  fa- 
ction. <*>0u  ber  Sdulbrua^c  fommen  ou  ab- 
gehen ;  -sortir  de  faction.  2Jon  Der  ©d>ilb-- 
tviuhc  abgtffct  njerben;  être  relevé  de  fa- 
itîon,  de  sentinelle.  (£v  j|î  tin  ijenieiner 
^uluAt,  ber  ©ibilbtDacôe  ßoöfti  muß  ;  il 

est  un  siaiple  soldat  facrionnaire.  Igmtffei 
»vacher,  auûdetien  ;  p( sser  »es  sentinelles. 
CDc«n,«nb  bir;(3d;.;(ï!vaii'efcl)fafeHbi  on 
trouw  la  seiuificiie  endormie,    (fine  Verlev 


marque  un  commencement  de  corruption: 
2>i •immeli^ejf  vörob;  du  pain  moisi,  du  pain 
chanci;  SchtmmeUg  reerbeu;  moisir,  se 
moisir;  chancir.  Sin  feuchten  Oïten  loirt 
illico  fd>ÙHmelta  »  tol't  se  moisit  dans  les 
lieux  humides.  £)a$  <2cptmineliae;  le  moi- 
si; ce  qui  esi  moisi;  la  partie  moisie  d'une 
chose. 

©c()imraelfraut ,  v.  «Kubrfrûtit. 
©tbiinmeîn/  v.  ».  (avee  r*uxil.  Ba&en) 
StlviiKnifl  anfeçeh;  fthimmfltfl  rprroeni 

*,mnisir;  se  moisir:  cliancir:  se  chancir.  J)a| 


ne  (3««nl5'.vs;.be;   une  s?ntinelie  perdue  :\ü}xo\)  loimmeît/  »wenn  eß  an  einem  fétide 
uncscatineU«  placée  à  un  endroit f«ri  dan-  (eu  £xii  lu^t',  l^'  rain  I11Jlsici se  moisit,  >c 


jh-n- 
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fd)trtîpfïid}ei$  USei'fabvem  un  procédé  outra- 
geant. <SdÛmPflid;<e  Sieben;  paroles  outriu 
geoses.  (tint  îé)ïmv\l\é>t  %luû)ti  une  fuite 
honteuse.  £t>ie  fcbimpfltcîK  ^ebanfchmcji 
un  traitement  ignominieux  (£tne  fcbimpfs 
Ui}C  ©trflfe  j  une  peine  infamante,  (gine 
fcbunpfltroe  J^anötuna»  eine  Jpanbfuna,, 
roobutcb  fid)  jemauö  felbfl  befihimpfet;  une 
action  diffamante.  @d)tmpfltd)j  auf  eine 
fcbimpjïtcbe  Slït»  injurieusement,  outra- 
geusement, honteusement,  ignominieuse- 


thancitdans  un  lieu  humide.  &a$  ©d>tffW 
ItltliK  l'état  d'une  chose  qui  se  moisit. 

©chimmec/  '•  »*.  la  lueur;  (v.  Schein) 
it.  l'éclat,  le  brillant,  la  splendeur;  (v. 
©Unj)  it.  (t.  de  fhys.*)  la  corussation. 
55cr>  ôim  ©chimmec  be$  SOîohbeS  /  b«t 
©terne;  à  la  lueur  de  la  lune,  des  étoiles. 
•Der  fünfte  ©djimmec  öe$  ?)îonbe&  la  dou- 
ce clarté  de  la  lune.  3)er  ©d)immcï/  H$ 
©chtmmem  einer  SufterfuVt'.inuj  ;  la  co- 
xuscation  d'un  météore.   Fig.  35er  faïfcf>C 

©cbimmereirtecbetrÜitftdKn  Jpojfnung»  ïajment;  d'une  manière  injurieuse,  etc.  ^Jtatl 
fausse  lueur  d'une  espérance  trompeuse.      |(jat  i&ll«ufeine  fd)tHlpflid>e  8ltt  behandelt  ï  " 
©dämmern,  v.u.  (avec  Vauxil.  daben)  mantfti&m  auf  etne  ft|>tmpfltrj>e  îlrtbeaega 
luire,  reluire,  briller;  jeter  une  lumière  net;  on  l'a  traité  outrageusement,  d'une  ma- 
nière outrageuse  ;  en  l'a  traité  injurieuse- 
ment.  ©cbimpflid)  »on  einem  reven;  parler 
de  qu.  d'une  manière  infame  ou  infamante, 
©dnmufnam« ,  s.  m.  Je  nom  injurieux; 
nom  qu'on  donne  par  injure;  it.  v.  €fel» 

name. 

©û)impfcebe,  s.f.  le  discours  injurieux, 
outrageant  ,  diffamant. 

©tÇjttipfft&ïIft/  y.  ©d)mà&fà)rift. 

©d)impfrcOCt<  s.  n.  un  mot  injurieux,  of- 
fensant, eutrageux;  l'invective,  ©chimpf* 
U)0tte  ûUâtlo^eît;  dire,  vomir  des  injures, 
des  paroles-  injurieuses ,  des  invectives. 
5)er  9came  eines*  güguerö  wirb  für  î)aé  gcép= 
te  ©ifrimpfivert  gehalten;  on  tient  len«m 
de  menteur  pour  la  plus  grande  injure 
qu'on  paisse  dire  à  un  homme. 

©cbinb^naec/  /•  »*.  öie  ©chinbanib«  la 
voirie,  l'ésorcherie. 

.©(hlnbel  ,  s.  f.  le  bardeau ,  l'échandole  i 
it.  (  t.  de  blas.  )  la  billette  ;  it.  (t.  de  cbir.~) 


étincelante.  SQtottftillt  etröaö  5iDtfci>en  bie* 
fen  aBdumnt  ïmd)  fd)imnutn  ;  on  entre- 
voit qch.  qui  luit  au  travers  de  ces  arbres, 
©dnmmerabe  Sorben  t  des  cor.Ieurs  lui- 
santes, iöici'eö  fcbimœert  (atônjet)  beßm 
©onnenfd)eine;  eela  brille  au  soleil.  Fig. 
Sn  l)en  89t*«wrôrtig£e{ten  fd>immert  oit 
£uaenb  um  \o  méfie  hwot  ;  la  vertu  reluit 
davantage  dans  l'adversité.  0ùn  fStfj 
fchtmmeït  aEentMb?n  Nrvor;  son  esprit 
brille  par-tout.  ©dSimm't'nier  (falfdKt/ 
Jtnnd)tet)  2öttj;  du  faux  brillant.  2>a$ 
€"dnmmei'n  /  v.  ©cbfmmec. 

©cbiinpf/  s-  fit-  l'affront,  l'injure,  l'ou 
trage  soit  de  paroles,  soit  de  fiit  :  it.  l'op- 
probre, l'ignominie,  la  honte,  (v.  ©chßttbf) 
€inen  ©chtmpf  acïulbia.  cvürogn,  auf  fid) 
filjen  lafîen  ;  boire,  avaler,  diçérer  un  af- 
front; souffrir  patiemment  un  affront.  <£t' 


roaé  fût  einen  ©djimpf  aufnehmen;  pren 

dre,  réputer  une  chose  pour  un  affront.) 

€**  tft  ein  croiser '  ©chtmpf  fut  bie  gan^eii'écïisse.  (v.  @d>te«e)  €m  mit  ©dnnöetn 

Samilie;  c'est  un  opprobre  éternel  pour! ß.e5ecFte$  £an3;   une  maison  couverte  de 

toute  la  famille.  (Sineu  mit  ©djimgf  un*  bardeaux,    fßitx   oolbene   ©chtnbeln  im 

©d>anbe  btU&tn;  couvrir  qn.  d'opprobre,  blauen  ftelbe;  d'azur  à  quatre  billettes  d'or 


et  d'ignominie.  ©cî)impf/  te  dit  aussi  famil. 
mu  lieu  de  ©cfoeiji  lara.llerie,  la  badinerie, 
la  plaisanterie.  2Iu3  ©cher*  fann  Grnft 
ipetDeu;  ce  qui  n'étoit  que  raillerie,  que  jeu, 
peut  devenir  un<  affaire  sérieuse. 

(Schimpfen,  *>.  a.  injurier,  offenser  qn. 
par  des  paroles  injurieuses;  dire  des  inju- 
res à  qn.  ©te  btUmtcb  aefdnmpft;  elle  m'a 


©er  <£d)inöelbaum,  fcaöSdjinöeJ&olj/  bec 
©cftÜlöe!fla>UHt  ;  le  bois  propre  à  faire  des 
bardeaux.  2)a?  ©chillbelbacô;  le  toit  île  bar- 
deaux. &er  ©cbtnftelbeeFec;  le  couvreur 
en  bardeaux.  &&i  Sû)inbehSifeu;  le  fer  à 
joindre  les  bardeaux.  £)et  ®cf)tnbf  lf?ÄUec  / 
@îhinbelmarf)er;  le  faisair  de  bardeaux. 
®er  ©chinbelnagef;  le  clou  à  bardeau.  ®ec 


injurié,  elle  m'a  outragé  de  paroles.   5d>  ©çbinbelfporren;  le  chevron  aux  bardeaux, 
I«fe  mtd)  ntcf>t  fd) impfen;  je  ne  suis  pas  2>ie  ©chinbeiroanb;  le  revêtement  de  bar. 
d'humeur  il,  endurer  les  affronts,  les  inju-(deaux. 
res.  Stuf  einen,  auf  etroagfd)impfen;  décla-      Schtnbeln  /  v.a.  couvrir  de  bardeaux; 


mer,  invectiver  contre  qn. ,  contre  qob.  (5c 
frhtmpft  immec  auf  btc  Steaierunii  ;  il  dé- 
clame toujours  contre  la  régence.  3)aÖ 
©cbimpfcn;  l'act.  de,  etc.;  l'outragé4,  gc 
faim  bat!  ©chimpfen  nicht  laffen;  il  ne  peut: 


it.  (t.  de  cbir.}  éelisser.  (  v.  fc&ienen)  Si« 
aefcfainbelteö  2>ach  ;  v.  ©cbinbelbach.  ©e= 
fd)inbelte  ©taefeinben^apen;  pièces  bil- 

letées. 

©Ctinbett/  v.  a.  irr.  écorcher;  dépouiller 


se  corriger  d'injurier.    £jn  SCbOOfat  fnufpun  animal  Äe  sa  peau;  it.  écorcher;  empor 
fith  alleâ  ©dumpfenö  UUb  Sd)mâf)enê  ent=iter,aéehirer,  ôter  une  partielle  la  peau  d'ui 


©alten;  un  avocat  ne  doit  point  user  d'in- 
vectives. 

ëthttnpfltu^  adj.  etaiv.  injurieux,  euse; 
outrageux,  outrageant;  it  honteux,  eus'.; 
i£nomin;eux,infrmant,  diffmiant.  Qaè  ifî 
ffttmpffid)  für  ihu ,  fur  feinJprtuSi  c^^a 
esti.ijuricuxpouriuijpaarsa  miisen.  gin 


un 
animal,  de  l'écorce  d'nn  arbre,  etc.  3>er 
Schiubec  fchinbet  htà  gefallene  Sîieb;  l'é- 
corcheur  écorche  les  bétes  mortes,  ßtnyt 
}:îiiïet(jâter  (ebenbt.i  fcfoittbcn;  écorcher  un 
criminel  tout  vif.  G'ineti  SSaitlU  fd)tîlî)Cit  i 
écorcher  un  arbre.  3*6  [;abe  mie  Un  5icm 
9C,ci)UllbiU>  jcmesuisécorchélebras.  Fig. 
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£cf)inber 


ÎV'e  Sente  fc^tnbcn;  écorcher  les  genî.  <Sjn 
©■.tftnni-tb  ber  ïte  ©äffe  kb  nbet;  un  caba- 
tetier  qui  écorche  ses  hôtes;  un  écorcheur 
<le  cabaretier.  3Me  >S<iu?rn  fdiinben  ;  fou- 
ler les  piysans.  <3i<t  fcbinb<,tt  ;  v  abfcbin: 
ben.  P*-<w.  5Jîan  muß  Me  (Schüfe  fïheren, 
«ber  nicht  frfn'nbett;  >1  faut  tondre  les  bre- 
bis, et  non  pas  les  écorcher.  (v.  ««jjj  £au<?) 
g)û$  ©cbtnbnr,  «'act.  de,  etc. 

©cbinber,  r.  w.  b?r  SfbDecFcr  ;  l'écor- 
cheur;  celui  dont  le  métier  est  d'écorcher 
les  bêtes  mortes  ;  it.  fig.  et  famil.  l'écor- 
chcur;  qui  exige  au-delà  de  ce  qui  est  dû; 
le  concussionnaire. 

©cbtaberei,  j./.  l'écorcherie;  le  lieu  où 
l'on  écorche  les  bêtes;  it.  la  maison  de  bour- 
reau >  it  fig.  l'action  d'exiger  plus  qu'il 
ne  faut,  l'exaction  indue;  l'extorsion,  la 
concussion ,  etc. 

©cbinberfarren  /  s,  m.  la  charrette  de 
bourrea«. 

<Sd>inî>etïnt*d>t/  s.  m.  le  valet  de  bour- 
reau ,  d'écorcheur. 

©cbinbimibe,  s.f.  v.  @d)tnb*8na.et» 

©Uttlblub«;  s.n.  (t.injur.etpopul.)  la 
carogne. 

©f'Mnbmâ&te /  s.f-  la  haridelle,  la  ros- 
se; méchant  cheval;  cheval  maigre,   v. 

©cbtnfett/  j.w.  le  jambon,  Çtncjefalse^ 
ner  unb  qerâudKrter  (Srfunfen  ;  un  jambon 
salé  et  fumé.  @in  ©tûcF  ©cbùlfen  ;  une 
tranche  de  iambon.  (gin  njeftp&rtlifcher 
©d)ttt!en,"  un  jambon  deW/estphalie.  Çttt 
Heiner  @a)tnf  en  ;  ein  (geh in f eben,  ©chinN 
lein;  un  jambonneau.  ©û$(<3d)tnfnifcein; 
l'os  du  jambon.  ®et  ©dnnfettfeffel  ;  le 
chaudron  à  cuire  les  jambons. 

©chippe,  (^dmppe,  v.  @:6aufel. 

©d)iPPfd)?ren,  x.  ».  (£.  d*  *<?»<*.  d>  drap) 
la  seconde  et  troisième  tonture. 

©d)»l,  t.  ©cbfrrl. 

©cbtrffl,  s.  m.  Il  se  dit  de  tout  ce  qui 
met  à  l'abri  du  vent,  du  s«leil,  du  feu,  etc. 


Scfoirme* 

saillie,  attaché  ordinairement  au-des<;us 
des  boutiques  pour  garantir  de  la  pluie  ; 
it.  l'avanU-toitf  l'appentis;  it.  (t.  de  guerre) 
le  mantelet  ;  it.  la  tortue.  (  v.  ®dn(bbad>) 
€in  '^cbtrm&acb  über  einen  Brunnen, 
übet  einen  Seiler,  mit  oerfchiebenen  <&tu 
t-n,  unb  mit  jroet  ober  brei  ©tebelfpt'efon; 
un  comble  en  patte  d'oie.  ©a$  ©durmbûd) 
einer  ©alere;  le  tendelet.  gin  ©chirmbacb 
oon  @eaeltud)ern  ;  une  banne.  It.  Q&i 
©djttmbacb;  (t.dejard.)   l'abat- vent. 

Schirmen,  v.  *.  v.  befebirmen. 

tScbirmer,  v.  3kfd;ûljet. 

©cbirmfèrmt§,  ai}',  et  aiv.  en  ombelle. 
Œitte  febirmfotmiae  diurne;  une  fleur  en 
ombelle;  une  fleur  ombellifère. 

Œcfntmgelb/  v.  @d?ußgeIÖ» 

©d^irmcjerecbtiâfeit,  v.  ©chu^erecbttg« 
feit. 

©cbirmherr/  v.  (gcbufttjem 

©cbtrmlebet,  '•  «•  le  mantelet;  pièce  de 
cuir  qui  s'abat  devant  les  portières  des  car- 
rosses, des  voitures. 

©cbirmmauer,  s.f.  le  mur  à  hauteur 
d'homme  autour  des  fourneaux  dans  les 
verreries,  qui  garantit  l'ouvrier  de  la  trop 
grande  chaleur. 

©chttmmo*/  s,  «.  le  splachnum;  espèce 
de  mousse. 

©cbirmpalmC/  *./•  le  grand  palmier  en 
éventail. 

^dnrmpflanje/ *./>/=  les  plantes  ombel- 
lifères. 

©cbirmWogt,  s.  m.  l'avoué.  On  appelloit 
ainsi  autrefois  un  seigneur  qui  se  char- 
geoit  d'être  le  protecteur,  le  défenseur  »les 
droits  d'une  église. 

<gd)irmn>ûd>e,  s.f.  la  sauvegarde,  v. 
©cbuftwûche. 

<3d)trmroûffetl/  s.  pi.  les  armes  défen- 
sives. 

@d)irmm*nb/  s.  f.  le  paravent,  ^te 
@d)irmtPûnb  cuir"  einer  ©«leere  ;  la  pave- 
sade;  toile  tendue  le  long  d'une  galère  le 


(v.    ©ottrt'-.fcb  un,    5Refenfd)i>ttl/    5eilfr=  jour  d'un  combat  pour  empêcher  les  enne- 
fdlirm,  öfenfd>irm/  £td>tfcf  itm  /  1C- )  /'•  mis  de  découvrir  ce  qu'on  y  fait. 


(Sin  ©dnrm;  eine  «panifche  îScml;  un 
paravent.  @in  ®*irm  t»on  fecf)3  3Mûttî  un 
paravent  de  six  feuilles.  î)er  ®d)irm>  (t 
de  cb.  )  un  abri;  un  lieu  de  snreté.  (Ein 
Si  |lûnbfd)<tm;  un  abri  ou  lieii  de  sûreté  à 
la  chasse  à  l'affût,  (v.  mussi  3<i(:ibfd)trm, 
^>ûÇfd)itm,  te.)  Ö»  dit  fig.  (Einen  ttt  ©cbulj 
«nb  ©d)itm  nefente.H  ;  prendre  qn.  en  pro- 
tection, sous  sa  protection;  presdre  la  dé 
fense  de  qn.  i:\ix  ftnbet  er  ©diuÇ  wxù 
©durm  (3uflud)t)  gegen  tdie  ©efa&r;  il 
est  ici  \  l'abri  de  tout  péril. 

©diitmbéumc,  s,f.  bit  2)oU)'nbIume  ;  la 
fleur  en  ombelle. 

<8dnrmbretet/  s.  pi.  (t.  de  >«<»>%)  les  far- 
jjues  ;  planches  qu'on  é'ève  sur  le  plat  bord 
d'un  vaisseau,  pour  cacher  à  l'ennemi  ce 
qui  se  passe  sur  le  pont. 

©riWrmbrtef,  v.  ©dnjftbtt'ef» 

Ç^itmoac^  s,  n.  l'auvent^  petit  toit  en 

i 


«Sdntxiroerfe,  s.  pi.  (t.  de  fortifie.)  les 
défenses;  ce  qui  sert  à  mettre  à  couvert 
ceux  qui  défendent  une  place. 

(Sdnrpen,  v.  jirp.-n,  gwtycrn« 

Schirren,  v.  anfdnrreit, 

©chiri'bolj,  v.  gcuijfieln. 

(Sdmtfammer/  v.  ©♦fd)irrfommer. 

©djirrmeiftet,  s.  m.  le  maître  des  har- 
nois;  le  maître-valet  qui  a  l'inspection 
sur  les  harnois  des  chevaux;  it.  (t.  mi- 
lit,)  le  conducteur  des  chariots  de  bagage, 
©er  ©cbirrmeifter  ben  ber  SfrtiDevie  ;  le 
conducteur  des  équipages  d'artillerie. 

<?dHd/J-  »*.  la  cactde;  décharge  de  ven- 
tre; Tact,  de  chier  et  les  excrémens.  (po- 
pul.) 

<&d)labbtt,  s.  m.  v.  «Oortûchlein. 

©•Jifaclit/  s.f.  la  bataille,  tftnc  entfd)ei* 
bciibe  ©d'îlûdit;  une  bataille  décisive,  (fi» 
nr  Sribfact>t  (tÉfrrm donner,  livrer  batiille. 

(Sine 


©d)farf)tktt? 
gin«  ©cfefacbt  jur@ee;  eine  @eefd)îacht  ; 

une  bataille  navale. 

<2>cfolrtd)tbcinf  /  s.  f.  la  boucherie,  la 
tuerie  ;  lieu  où  les  bouchers  tuent  leurs 
bêtes.  £)en  Dürfen  jur^chlacfitbanf  fub* 
ten  ;  mener  le  boeuf  à  la  tuerie ,  à  la  bou- 
cherie. £)it  <5cblad)tbanf  fur  bit  pàm* 
mel  '-,  l'étou  :  table  sur  laquelle  les  bouch  rs 
tuent  et  habillent  les  moutons.  Fig.  £te 
Xruppen  «uf  bte  ©cblacytbûnf  efern  ; 
mener  les  troupes  à  la  boucherie. 

©ifclûcbtbat/  adj.  et  adv.  fd)lad)tbareö 
ffîich  j  du  bétail  bon,  propre,  assez  gras 
pour  être  tué. 

t?cblad)tbeU/  s.  ».la  hache  de  boucher 

@u)lflCt)ien/  -p.  a.  tuer  j  il  se  dit  propre- 
ment des  animaux  -que  les  bouchers  assom- 
ment ou  égorgent.  Gctnen  Dchfe n  fd)laa)ten; 
tuer,  égorger,  assommer  un  bœuf,  êw 
©chrocut/  ein  Hamm  fd)fad)ten  ;  égorger, 
tuer  un  porc  ou  un  cochon,  un  agneau. 
S3ÎCÏ  33iel)  fitiacntett  ,  faire  une  grande 
tuerie  de  bestiaux.  5)tefet  @d>lâEbter 
fcblad;tetnuremm<t(icbe2Bocbe,  ce  bon 
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vendre  la  chair.  It,  J©te  ©cf)lad)tpr&» 
rtur^u  l'ordre  de  bataille.  ^eine  Slnnee  irt 
(3d)IudUorbnung  ilellen;  ranger  son  ar- 
mée en  ordre  de  bataille. 

<2>cfofachf pferD/ *.«.  le  cheval  de  bataille. 

^>d)f(id)ffà)rPeri  t  J.  ».  !  p.:don;  gran- 
de et  large  épée  qu'on  tenoit     deux  mains, 

@Ct)irtCbtPteft  /  s.  n.  "les  bêtes  de  bou- 
cherie ;  les  bêtp  s  destinées  à  être  tuées  pour 
en  manger  la  chair. 

©cblttCtjtroplle/  s.  /.  la  laine  die  brebie 
tuées. 

<2d)f«d)tjetre{/  s.  m.  le  billet  portant 
permission  de  tuer  une  bête  ;  ;  certificat 
d'avoir  payé  le  droit  imposé  sur  le  bétail 
qu'un  veut  tuer. 

v^inladjtjeug/  s,  n.  les  outils  de  bou- 
der. 

©cfif'Cj  s  m.  le  sédiment,  le  dépôt 
de  salpêtre  lorsqu'on  le  raffine. 

@d)  atföarm/  v.  SRaftbarm. 

(2>d)lacf</  s.  f,  la  scorie,  l'écume,  la 
crasse;  substance  terreuse  ou  picireuse 
vitrifiée  ,  qui  nage  comme  de  l'écume  à  la 
cher  ne  tue  qu'une  fois  la  semaine.  (StsurFacc  des  méraux  fondus, 
fcbjacbtct  beijer  ^leifd)  aïë  eut  SJn&ercr;'  ©cblacfen/  v.«.  (avec ? auxil.  haben) 
il  fait  de  meilleure  viande  qu'un  autre.  @d)lci(fen  geben;  scorifier,  se  scorifier; 
$)a&  v2>d)Iad)ten  ;  l'action  de  tuer,  d'as-, avoir  des  sco  ies 


spmmer  des  animaux, 

,©itjUû)ten/  v.  //.  (uvecTauxiL  baben) 
ressembler;  avoir  de  la  ressemblance,  du 
rapport,  de  la  conformité  avec  qn.  (£r 
fiblacotet  feinem  öflter  mid)  i  il  ressem- 
ble à  son  père,  (fumil.) 

(3*lrtcbremnal)(er/  /.  m.  le  peintre  de 
batailles. 

Schlächter,  v.  SSiaufufj. 

<3d)làrt)tcr,  s.  m.  le  boucher,  v.  Çfet 
fcbnv  SPÎfÇger. 

(od)Uuhr*S|ïeil/  s.  ».  le  repas  que  l'on 
donne  quand  on  Fait  tuer  des  bestiaux 
pour  son  ménage. 

@d)lacbtfe!i)/  s.  a.  lechamp  debatai'le. 

(schind)tgelb/  s.  ».  ber  @d)(dchterlol)n; 
e«  qu'on  paye  au  boucher  pour  tuer  un 
bœuf,  un  cochon,  etc. 

(£cl)lad)tgefûng/  s.  m.  le  chant  du 
:ombat. 

Sd)lad)t6aufen  /  s.  m.  ber  mittlere 
îbetl  ber  \5d)lad)torbnungj  le  corps  de 
bataille.  (/>.  us.  ) 

câchladubaus/  s.  ».  ber  ©cbiocbtbpfi 
la  tuerie  ;  bâtiment  ou  place  où  les  bou- 
shers  tuent  leurs  bêtes. 

v2d)lad)tme|Ter  /  s,  ».  le  couteau  de 
boucher. 

©Cl)lad)tmonftt/  s.  m.  le  mois  de  No- 
vembre} mois  dans  lequel  on  tue  ordi- 
nairement les   bœufs  pour  le  ménage. 

@chlachr-£>d)5,  s.  m.  le  boeuf  de  bou- 
therie,    boeuf  engraissé. 

£d)lncbt»£ptec,  s.  ».  la  victime.  Fig. 
3«m  <2  cl)  lach  coûter  tuerben  être  la  vie- 
Urne  ;  souffrir  pour  un  autre,  v.  Opfer. 
/fe)rt)lad)t-Orbnunçjr  s.  f.  l'ordre,  le 
règlement  suivant  lequel  les  bouchers  de 
1<J.  lieu   doivent  tuer  leurs  bêtes  et  en 


©chlftd'enbflb/  Si  »•  le  bain  de  scories, 

@d)lacf.-n?Êr|  1  s.  ».  la  mine  d'argent 
vitreuse  ,  semblable  à  de1-  scories. 

(£d)lûCfengrube ,    s.  f.  la  fosse   aux 
scories  d  ns  les  fan  er  es. 

oCblacfenbaffen/  s.  m.  le  croc  aux  sco- 
rie . 

©chiacfenhrtlbe/  s.  f.  l'amas,  le  mon* 
ceau  de  scories. 

Öd)lacfenfletll/  s.  n.  les  scories  brisées, 
concas  écs. 

2d)!adfenfobrtlt/  s.  m.  la  mine  de  co- 
balt vitreuse,  semblable  à  des  scories. 

vgd)(uCfen(aurer/  s.  m.  le  brouetteur 
de  scories. 

©chlacfenrourner,  s.  ».  le  cure-feu ,  us- 
tensile de  forgeron. 

©d)IflCÏe.i|tein/  s. m.  la  matte  qui  se  sé- 
pare des  scories. 

©cblaffenjang«/  s.  f.  l'attrape. 

odXatfenjtnt!/  s.  ».  l'étain  des  scories  ; 
rétain  qui  se  tire  des  scories  du  plomb. 

^oMacfidjt  /  adj.  et  adv.  ^djlflCfett 
rtonïid)  ;  semblable  à  des  scories. 

*5d)lACn<}/  adj.  et  adv.  viel  ^cblacfeit 
cntljaltenbunb  gebenb;  crasseux,  impur; 
qui  contient  beaucoup  de  scories.  Ou  ap- 
pelle igthlöcfige*/  feudttrt  /  iiaffesl,  reg- 
nerifebeô  SBeiter;  un  temps  lâche,  mou 
moite,  humide,  pluvieux. 

chlncftrmiî/  s.f.  eine  bicfe  ffletfcft» 
rcurtf  ;  le  saucisson. 

^cblaf,  s.  m.  (piur.  bie  ©cbfdfe)  U 
tempe  ;  la  partie  de  la  tête  qui  est  depuis 
l'oreille  jusqu'au  front.-  JDcr  rechte ,  bec 
hure  <&ä)U\f:  la  tempe  diojte,  la  tempe 
gauche.  £(e  @d)i4fe  ber  ^ferbe,  les  lar- 
miers. 

Schlaf/  s.  m,  {sans pi.)  le  sommeil, 


k  somme.  (Sin  rufetgct/  fanftet/  ïeidîter 
<Éd)lflfj  un  sommeil  tranquille ,, doux 
léger.  ®er  ©cblaf  û&erroii(ttg.te  tbtt  ;  er 
war  ü#n  schlaf  eingenommen;  il  Fut  ac- 
cablé ,  abattu  de  sommeil,  (jd>  fflnn  nicht 
mehr  dp?  lauter  @d)laf,  id>  fann  miel)  tes 
(gcMûfeo  ntdù  enthalten  0a  errcebren  i  je 
n'en  puis  plus  de  sommeil  ;  je  ne  nuis 
nïempécher  de  dormir.  £n  meinem  erflen 
<2-Cl)fafe  ;  à  mon  premier  somme,  ©in 
@d>l&fdjen  machen  ;  faire  un  petit  somme. 
£n  bettecblaffommen;einfd)lafen;  s'en 
dormir,  ©in  JUnb  nueaen ,  um  c$  in  ben 


cher  sur  la  paille.  3iuf  ber  @«ifO  Uttttt 
freiem  Jpimmel  fcbïafen;  coucher  sur  le 
carreau,  à  la  belle  étoile.  21  ufferbalb  fei* 
neö  JP)aufcÖ  tolßfcn  ;  découcher;  coucher 
hors  de  chez  soi ,  hors  de  la  maison.  5'tfit 
»erben  beute  an  bem  uni-  bem  Orte  fcbla* 
fen  ;  nous  coucherons  aujourd'hui  en  un 
tel  lieu.  ©tnen  fcfclafenb  jînben  5  trouver 
qn.  endormi.  ©r  fd>ldft  wie  eine  îJtafce  ; 
il  dort  comme  uii  loir.  33ei  einer  ^îerfbrt 
fcbïafen;  coucher  avec  une  personne.  <&it 
frj  Iftfen  nicht  6e»  etnanbe  ;  ils  font  lit  i 
part  :  ils  ne  couchent  point  ensemble,  et 
bat  $u  früh  fceri  ter  §5vaut  gefchlafen  ;  il 


©cr^lafju  bringen  ;  bercer  un  enfant,  pour 

l'endormir.    SSieber  in  ben  (i?d)lûf  brin* fa  eu  commerce  par  avance  avec  sa  future 
$en  ;  rendormir.  Qm  »Schlafe  reben;  par-jépouse  :  il  a  pris  un  pain  sur  la  fournée 

*  Fig.  ©ine  Sache  fcbïafen/  berufen  ïaffen  ; 
laisser  dormir  une  affaire;  ne  pas  la  pour- 
suivre; ne  point  la  réveiller,  ©r  iH  ftbla« 
fen  gegangen  ;  er  ifr  getforben  ;  il  est  mort. 
Prov.  90er  fchïâft/  ben  bungert  niibt  ;  qui 
dort,  dîne.  iDûtf  Schlafen:  l'action  de 
dormir  :  le  dormir. _J?ia$  Schlafengehen  ; 
le  coucher.  Ser  Schlafenbe;  celui  qui 
lort.  ©inen  Schlafenben  a ufroecfenj  éveil- 
ler ,  réveiller  qn.  qui  dort. 

Schleifer/  s.  m.  le  dormeur.  3)ieSd)ld* 
ferinn  :  la  dormeuse. 

trdildfcrig  /  adj.  et  adv.  qui  a  sommeil  ; 
qui  a  envie  de  dormir;  pris  de  sommeil.  îjrj> 
bin  fcf;l<Jf<ri§  :  j'ai  sommeil.  &u)  Otrt  auf* 
ferorbentftch  fddaferig;  je  n'en  puis  plus 
de  sommeil.  Schlâfcrig  machen;  assoupir; 
causer  une  disposition  prochaine  au  som- 
meil. £cr2)îobn  mac£.tfct)lÄferig;bieiDuB« 
Ûe,wdà)t  in  ben  Jtppf  tfeigen  /  maa)e* 
fchldferi^;  le  pavot  assoupit;  les  vapeurs 
qui  montent  à  la  tête,  assoupissent.  @d)f  \» 
ferig  machenb  ;  assoupissant,  ante.  Scplà1* 
ferig  werben;  commencer  à  avoir  sommeil; 
être  pris  de  sommeil.  Fig.  ttitlt  Sache, 
fdjfâferirt.  betreiben  ;  s'endormir  sur  une  af- 
faire. aTic  ©àcheti  geben  fd)liferig/  mer» 
ben  fcblàferig  (nachlditg)  betrieben  ;  les 
affaires  languissent,  or  atbtitct  fo  fcblàïe* 
riß:  il  travaille  si  lâchement;  il  est  si  lâ- 
che au  travail.  (Sin  fd)!dferiger  (nachlaßt* 
ger/  unthdtiger}  EOîenfib;  un  homme  en- 
dormi, ©ine  frMiiferigetïnterDûltuug;  une- 
conversation  languissante.  ©dififerigef 
5Bett«t;  un  temps  assoupissant.  £Ue 
Scblâfericjteit:  l'assoupissement;  l'état  d'u-  . 
ne  personne  assoupie:  l'envie  de  dormir; 
lasopeur;  it.  ßg  l'assoupissement  gran- 
de nonchalance  ,  grande  négligence  pour 
ses  devoirs  ,  pour  ses  intérêt*  ;  l'indolen- 
ce, la  lenteur,  l'engourdissement  d'esprit  ; 
le  manque  d'activité  ,  de  vigilance,  etcv 
©ine  unerhörte  S<hlâf«rigfeit/  £râ\gbeit/ 
Jrtulbett;  une  paresse  léthargique. 

Schläfern»  v.  ».  impers,  {avec  Vauxil. 
habende»  fdddfcrt  mich;  ti  fingt  mich  ut 
JU  fclWiiferu;  j'ai  sommeil;  j'ai  envie  de 
dormir;  mes  yeux,  mes  paupières  com- 
mencent à  s'appesantir. 

Sdjlaff/  aij.  et  adv.  lâche;  qui  n'est 
jas  tend»  j  relâckï,    ©in  fcplatfe»  Sol; 


1er  en  dormant.  Stefcjlrbett  befcbàfttget 
tbn  fofebr/baç  er  ben  schlaf  barùberoer- 
îiert  ;  cet  ouvrage  l'occuue  à  tel  point,  qu'il 
en  perd  le  dormir,  ©in  e>d)laf  madjenbeë/ 
Jen  Sd)laf  beforbernbeS  SDiittel;"un  re- 
mède sopotatif;  un  soporatif  ;  un  remède 
soporifère  ,  soporifique;  un  remède  som- 
nifère ;  un  somnifère;  un  remède  dormitif, 
undormitif.  (v.  Schlafmittel,)  £>ie  3îet' 
gung  jum  Schlafe;  l'assoupissement;  la 
pente  au  sommeil,  ©in  fefor  tiefer,  unna« 
tätlicher  Scfelaf  ;  un  sommeil  léthargioue. 
Fig.  ©r  ifi  won  feinem  Sd)lafe  etn>ad)t; 
il  s'est  réveillé  de  son  assoupissement,  de 
sa  léthargie,  (v.  Schlaffucht)  £>erSd)laf 
ilî  ber  ^vubeiv  ifi  î>a$  &tlb  be*  STobeè"  ;  le 
sommeil  est  le  frère  ,  est  l'image  de  la 
mort.  ©ieferî8îûnnrpirbim®d)lafer<id); 
les  biens  viennent  à  oet  homme  en  dor- 
mant. 

Sfblflf'Slbet'/  s.f.  la  veine  temporale. 
Ginem  Ô>ferbe  bit  tèa)fafabern  »tfnen  ; 
saigner  un  cheval  aux  larmiers. 

•  «ÊûMflf'Slpfel  /    5.  m.   la  pomme    d'é- 
jlantier. 

'■©cblûfbanf  /  s.  f.  un  châlit, 'bois  de 

'lit  en  forme  de  coffre,  de  banc,  ou  de  table 

©a  lafbeere  /  s.  f.  la  belle-dame:  beila 

-donna,  v.  SToIlbeere/  5Bolföfirfd}e. 

©oSlafbeitt/  s.  ».  l'os  de  la  tempe.  S)U 
Ccblûfbeine  ;  les  os  des  tempes. 
Scblafcamerûb  /  v.  èaSlafijefell. 
€Jd)(dfe  /  s.  pi.  les  tempes.  <* .  ©Cbïaf. 
@d)lafen  /  v.  n.  irr.  (avecPauxih  bû 
len)  doarjir  ,  reposer;  être  dans  le  som- 
meil. Sebr  f eft  fd'.l afeir.  dormir  d'un  pro- 
fond sommeil  ;  dormir  profondément.   '  u 
fcig  /    fanft  fcbïafen  ;    dormir  tranquille 
ment;  dormir  d'un  bon  somme,    de  bon 
somme.     Unru&ia.  fcMafen     dormir  d'un 
sommeil  inquiet.  (Vit  einem  vï  tutfe  hinter 
einanber  fortfiblafen  ;  dormir  un  bon  som 
me.   feange  in  ben  îag4)itieiu/  bis  an  ben 
fceüen/ listen  Xaç^  fthïnfen  dormir  la  gras- 
se matinée.    UJÎtttagsrube  halten  :  dormir 
Vaprès-dînée  ;    faire  1a  méridienne,     ©in 
Ätnb  fiblafen  legen  ;  coucher  un  eufaat 
*?H1>  fcplflfcM  legen/  fclilafen  geben-  se 
eDÉokcfr;  se  mettre  au  lit.    3luf  bcrbarteH 
©rbe  fildafeit;  coucher  sur  la  dure.    Sinf 

îm  ^.trp&  /  auf  ï«  ^trtw  f*tol"efl  i  COU 


«ne  eorde«tâche,  relâchée,  ©düöf  ma* 
«£en  ;  relâcher  :  it.  déroidir.  ©te  !fctocfe* 
tu  mad>t  bte  Saiten  einet  Saute  fd^aff; 
la  se-cheresse  relâche  les  cordes  d'un  luth. 
©thlaff  roerbelt;  se  lâcher,  se  relâeher  ; 
devenir  lâche,  ©a.ilûlî  geworbene  UKuë* 
f efn  /  Sfter&eit/  glacbfcn  :  muscles,  nerfs, 
tendons  relaxés.  ©rj;lajfe  unb  Çthigenbe 
Sôtûfte  ;  des  mamelles  fiasques  et  pendan- 
tes ;  (t.  de  mépr.)  des  teiasses.  ®te  ©e« 
6«t  \\nî>  fcplaff/  Rattern  hin  uni)  fter;  les 
voiles  fasient.    £)ie  (Schlaffheit  ;  le  relà- 
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ewÊT.  (£r  ftî  ein  rester  ©chlafröfc»  il  dos* 

comme  un  loir. 

©chlafrodf .,  s.  m.  la  robe  dfi  chambre., 

©chlaffat/  s.  m.  le  dortoir;  salle  où  à 
plusieurs  lits. 

iSftlaftîûtte/  @rj)(ûf#ene/  s.  f.  le  lieu 
où  ivon  couche  ordinairement,  3)tC©cbIaf* 
lïellenfn  Den  Flößern  ;  les  couchettes. 

©cbUfßube/  *. /.  v.  efblafjtmmer. 

@d)(affucbt/  ©cblaffranföeit/  f.  ; .  la  le'* 
thargie;  l'assoupissement  léthargique  ;  Pat.. 
fection  soporeuie  ;  it.fig.  la  léthargie  ;  ex» 


v  a 


tàubung  öef  Ç5tnoe  ;  le  c<rus.  £>ie  roa* 
coeabe  <sci)laffucht  le  sommeil  veillant. 
©ic  ©ü)l«ffucht  /  fchîafenbc  £ßutb  bee 
JpUltbe  ;  la  rage  endormie  des  chiens.  &it 
ïinjeiâen  einet' @d)laf)'uu)t  ;  les  signes  cou 
mateux.  Fig.  fêr  itfoon  feiuer  ©ChiatïU£t)t 
euwaïht;  il  s'est  réveille  de  sa  léthargie. 


ehement;  l'état  d'une  chose  qui  est  moins  trume  nonchalance  en  toutes  choses     i» 
tendue  qu'elle  ne  deyroit  être.  torpeur.  £)ie^ÇftfûffÏ!a  t oltt&âfiijerîôe» 

©chlatô^ngec  /  v.  Uîadjtgdnger. 

©thlafjîclb/  s.  n.  legite;  ce  qu'on  pay* 

riourlegîte,  pour  la  couchée,  v.  3îad;/t> 
ager. 
-gdSlafgemaaV  s.  «.  ba*  @ct)Iafjimmery 

lit  ©fhlftff «mmtï  ;  la  chambre  à  coucher, 
à  dormir;  it.  v.  ©cfa-lûffal. 

©O)lûfgefe0/  s.  in.  le  coueheur  ;  qui 'de  sa  torpeur, 
couche  avec  un  autre  :  le  compagnon  de  lit. 
£)ie  ^cblafgefeEttui  ;  la  couoheuse  ;  la 
Compagne  de  lit. 

©d;laf&aube/  s.  f.  la  coiffe  de  nuit;  it. 
fg.  ec  famil.  le  ou  la  lendore;  un  homme} 
lent  et  paresseux ,  qui  semble  toujours  as- 
«oupi. 

©öjfftf&lfflt/  s.fl.Ht  ttntttWtni  les 
caleçons. 

©cblnffamerrô/  v.  <&d;fafgefej. 

©û)laff animer/  s.  f.  v.  ©chlafßemadj. 
©aö  ©c^laff  ämmercbep  5  la  chambrette  ; 
petite  chambre  à  coucher. 

©tyloffranlfcrit/  s.  f.  le  coma;  mala 
die  soporeuse  ;  it.  v.  ©chlaffutht. 

©Chfaffraut/  s.u.  nom  de  quelques  plan 
tes  qui  ont  la  force  d'endormir ,  p.  er  ©aj 
JBÜferifraut  ;  la  jusquiame,  ttc. 

@d/la)îieD/  s.  ».  la  chanson  à  endormir 

<èd)lafïilie,  j./.  v.  Sispbobilk. 

©H>lafïo$/  «4/'.  ^  u*b.  privé  de  som- 
meil ;  qui  ne  peut  dormir.  (Sine  fcbfûfïofe 
Sflafrt  haben  ;  aie  iftacbt  fihlatïoi  subrin 


fleu  ;  passer  la  nuit  tans  dormir.  (Stftlaf 
lofe  dachte  ;  de  longues  insomnies  ;  des 
veilles.  3)ie  iscftlajïofiôfcit ;  l'insomnie; 
privation  de  sommeil. 

@d)(afmad)enD/  v.  ©c&ïaf. 

<?d)(flfniül3/  s.  m.  le  rdnpilleur.  (famil.') 

©chlafrutrhribat,  s.  m.  bit  Mnbtvlat* 
tterge  :  Pélectuaire  soporatif.     . 

@d)lafmtttel/  s.  tt.  un  remède  dorraitif, 
soporatif  ,  somnifère  ,  soporifère  ;  un 
somnifère,  un  soporatif. 

©d)lafmu6fel/  s.  m.  le  muscle  tempo- 
Tal  :  it.  le  muscle  c»otaphite;  muscle  des 
tempes  qui  sert  au  mouvement  de  la  mâ- 
choire inférieure. 

©a)Ufmù&e,  s.  f.  bit  Çîtubtmûfce;  lt  v 
bonnet  de  nuit  ;   it.  fig.  et  famil.  le  eu  la  pitation 


©rf>laffuct)tifl  /  aij.  et  aiv.  léthargique  % 
attaqué  de  léthargie* 

ôCOiaftranf/  s.  m.  la  poticji  somnifère  ; 
un  breuvage  assoupissant. 

vgd)laftnitlf  /  s.  m.  le  coup  qu'on  boit 
avant  que  de  s*  coucher  ;  h,,  v.  Olacfctttunf» 

©cbïflftrutffet!/  «dj.  et  *dv.  assoupi,  ie$ 
accablé  de  sommeil.  Sic  ©d>îafîtunfen* 
hej^;  Tasboupissement  ;  l'envie  de  dormir. 

•iïbfafjeit/  s.  f.  le  temps,  de  dormir i 
e  temps  destiné  au  semrntil  ;  it.  le  temps 
de  Palier  coucher. 

©ii)IafjCUg/  s.  m.  ladtsliabillé  de  nuit. 

@a)lafjimiHeï/i-.K.]a  chambre  à  coucher. 

©lolafl  t  s.  et.  le  coup  ;  impression  que* 
fait  un  corps  sur  un  autre  en  le  frappant. 

Sin  ©ujlaa,  mit  î>er  ^auj)  ;  un  coup  de 
poing  ;  une  gour-made.  (Sv  befam  eine« 
iSd)ï«fl  auf  im  Äopf  ;  il  reçut ,  il  eut  un 
coup  sur  la  tête.  (£$  rvitb  ©djdtige  fe^en  ; 
lts  coups  en  seront;  il  y  aura  des  coups 
de  donnés,  öfcne  einen  ©djlajj  ju  tbun  ? 
sans  coup  férir,  (gin  ©cblag»  ©tojj  Dont 
3Qi\ßen  ;  un  cahot ,  soubresaut.  3)<e 
©cbîag,  iaè  Stuafôl.tgen  tint*  ^Sferbcâf  ; 
la  ruade  de  cheval,  ©a«  Qîferb  tb<\t  einen 
2cl)U%  nadb  tôra  /  ber  ibm  baâ  &ctu  jer* 
brad)  ;  le  cheval  lui  cassa  la  jambe  d'une 
ruade,  ©et  ©d)Iafl  /  b«  fyitb  »on  tittem 
roilben  ©d;n)eine  ;  le  coup  de  boutoir  d'un 
sanglier. 

S)ct  @d)ïag/  b«  Xatt,  Die  SJÎenfnr/ 

(^.  fie  mus.)  la  mesure,  le  temps.  6i» 
lanajomer/  eingef*ivinber©a)lag;  une 
mesure  a  temps  lent«  ;  à  temps  légers,  (gtn 
lifllbei'  @d>la§  ;  une  note  blanche.  ®€t 
Sdjlag  eineö  ^eobels;  la  vibration  d'un 
pendule,  ©er  ßu)lao  be^  ^îuffetf/  be# 
JperienS;  le  battement  du  pouls;  la  pal- 


lendore.  v.  ©c>l«ft)aubc. 

<e>4>Ufpflj  /  î.  7«.  la  robe  de  chambre 
»'^rtc  ,  doublée  de  fourrure. 

^4;l-fratte/iSd>lofra&É/j./;Dcr@<$)lûf* 


du  cœur.  05îtt  bim  ©d;laae  t>ee 
ttlotfe  ;  tnitbem(?loefenfchlofle;  à  l'heu- 
re sonnante,  go)  bin  mit  bem  @o;fagc 
lîebcn  /  mit  bem  öd)lage  jroôlf  angekom- 
men ;  je  suis  arrivé  à  sept  hrtrjes  son- 
naates  ,  à  raidi  sonivaiit, 
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©et@d)U*l  le  volet;  Tais  qui  est  à 
l'entrée  de  la  volière  d'un  pigeonnier,  (v 
fcaubfttfcblas)  ©et  <3  Nia  an  einet  &ut* 
fd)e  »  la  portière  d'un  carrosse,  ©et  @d)(ag 


ploitable;   qui  est  en  état  d'être  faqonné 
et  débité.  ©d)lagbate$  Jpolj;  Dois  exploi- 
tables, 
©cblagbauctv  s.  ut.  le  trébuchet*  petite 


an  eintt  SanDfutfcfte  »  la  portière  d'un  cc-imachine  po'ir  attraper  des  oiseaux, 
«ne;  la  botte,  v. aussi  ©cblagbaum.^  j  ©d)laabaum,  s.  m.  h  barrière ;  longue 
©et  ©cblûg;  (t.rfe  >H«r.)  la  bordée;  le'pièce  de  bois  posée  sur  deux  poteaux  pour 
cbemin,  la  route  que  fait  un  vaisseau  qui  barrer  ou  fermer  le  passage  d'un  chemin 
est  obligé  de  louvoyer.  gtuen  ©ffelag  ma*  ou  l'entrée  d'u a  lieu.  ©et©d)laflbaum  »Ut 


(ben  ;  courir  une  bordée.  ©aö  @d)tff  mut'= 
te  etlicbj  ©cblâiK  macben,  e&eeäben  SSöinb 
ôeroinnen  fonnte  ;  le  vaisseau  fut  forcé  de 


einem  Jputin/  ou  simplement  ort  95oum 
la  barrière   d'un  port.     It.    ©et  (Schlag* 
baura;  (t.  de  rfc.yi'attrapoire,  la  tiape. 


faire  plusieurs  bordées   pour   monter  au;     ©cblagbobrct,*.  «*.  le  perqoir  servant  i 


Vent. 

©et@d>tag;  (t.  de  fort  if.)  bie  SEBenbung 
ttueéSauf^abenâî  le  retour,  le  code  de  la 
tranchée;  it.  (t.d'artific.)  Je  marron. 

©etScbiag;  (t.  d'agric.  )  le  clos,  l'en- 
clos; it.  la  sole;  division  des  terres  la- 
bourables pour  les  différentes  semences  se- 
lon les  saisons,  ©eç  8<fer  heat  in  î)tei 
©cblSgenj  les  champs  sant  divisés  en  trois 
•soles.  7*.©er(?d)laa,  Jrpolj'cblcg;  le  tail- 
lis ;  bois  qui  se  coupe  de  temps  en  temps; 
it.  le  tirage;  certains  cantons  de  bois  eu 
égard  aux  coupes  qu'on  en  fait;  it.  la 
vente?  les  différentes  coupes  qui  se  font 
dans  iKB  bois,  dans  une  forêt,  et  la  partie 
ü'une  forêt  qui  vient  d'être  coupée»  //. 
£et@<f)l*<l/  wo  vö«  âu  ràlienbe  ^olü  »et» 
lauft  obet  »on  Dem  Änufet  felbjl  gefallet 
wetben  foll;  l'»s9iette  de  vente. 

©et  ®â>l<Wt  signifie  *«*'*  '•»  Frappe, 
la  marque,  l'empreinte  que  le  balancier 
fait  sur  la  monnoie;  it.  le  coin.  Jôunbert 
Jtbalct  »on  ein,m@cMag';cent  écus  aumê 


faire  des  trous  pour  les  gonds  des  porte», 
etc. 

©entartet/  s.  n.  le  battoir. 

©tblaa.btHcFe/  v.  gugbtucfe. 

©tblaabrunnen,  s.  m.  v.  gontaneH. 

©cblagbegen/  v.  Sîauf&egen. 

©cblage,  s.  f.  (t.  de  serrur.)  le  marteau. 
v,  Äteusfdjlaae,  ©otfcblage,  :c. 

2>d)lâa.efaul/  adj.  et  udv.  endurci  aux 
coups:  qui  est  devenu  insensible  aux  coups. 
(fimi  ) 

<Sd)(ag*<5tfeny  s.  «.  (t .fore st.)  le  marteau, 

le  fer  à  layer;  it.  (t.  de cb.)  la  trape,  le 

traquet  ;    f*.  (t.  de  maçon)  la  gâche;  it. 

t.  de  couvreur)  le  rebattoir;  it.  (t.  de  four» 

hiss.)  le  perleir. 

(Sdjlâarl  /.»».le  battoir,  la  batte,  le  mail- 
let; instrument  de  bois,  sorte  de  massue 
propre  à  battre  qch.  gin  grojjer  bAljerner 
©{fcllqcli  une  mailloche.  ©te  ©cblàgef 
JU  ôen  ÇpûUCfen;  le*  baguettes  de  timbales. 
yv. aussi  -ftûU'tbldgel)  ©*f  ©cbtôgetan  et* 


me  coin.  gine  SKfiwt  »on  einem  neuen  ner  SJcbleufe  ;  la  bonde,  v.  ©run&.jarfen. 
ecblaae:  «ne  pièce  de  nouvelle  fabrique.*?«!  ©er®ci>laad;  la  cu.sse.  (  v.  Äeult)  (Sut 
dit  figTm  fin»  bette  eine«?  <3d)ïageo  ou  »on  ©cblÄuel  »on  e.mm  Äapaune;  «ne  cu.sse 
tin  m  ©àMage;  ils  sont  tous  deux  frap-  de  chapon,  ©et  ecblfuel I  ©on ieinem  SBito* 
nés  au  même  coin;  ils  sont  de  mêmeca-lbme;  le  cu.ssot.  (v.  Ç>fndHrf)(age(,  fteb* 
libre,  de  même  trempe,  de  même  étoffe,  fc&laocl)    ©er  ©cfdaqel  ton  einem  £arm 


de  même  fabrique.  2)crô  tft  »0"  etilem  an* 
î>etn  <3*Mage  5  cela  est  d'une  autre  <  spèce. 
©et  ©d)latt.  bei  @cb(aa(ïufi;l'iipoplexie. 
55om  (Schlage  qerûbrer  roerben  ;  avoir  une 
attaque  d'apoplexie,    ©er  ©cbloa  bat  ibn 


mdî  le  gigot,  l'éclanche;  le  membre  de 
mouton.  $!n  gebratener  ipûmmelofcblftàcU 
un  giçot  rôti. 

t?^lSiV'lftfd)/  v-  £ammetfïfd> 
©chlâgcln.  v.  n.  (avec  tauxil.  babeii) 


«ertötet;  er  iß  »om@cblooe  aerur.retn.ot::  On  dit  en  t.  iecb.  -Oet  Jj>irfcMd)ld«elt,  gebt 
Ôen;  il  a  été  frappé  d'apoplexie.  €r  iflunrmir  berrt  bintern  @cbenM  lafcm;  le  cerf 


©aMflqeafftorben;il  est  mort  d'apoplexie.|tmîne  la  cuisse,  cjoche  de  la  jambe  de  der. 
€in  Mittel  reibet  ien@d)log;  un  remède  rière.   Fiir.  ©tblnaeln  i  einen  Çefcler  au* 
antiapoplectique.^  ©et  bulbe  ©itlag;  Det.UnPOffïcbttafvtt _beaebftt ; 
©eitetifd)lftii;  l'hémiphlégie  ou  hémiplexie. 


©er  falbe  ©eblag  ber  unt.rn  Zixd 
paraplégie 


U 


une  hévue.  €r  bat  aewaltio,  gtfcblngelt  ;  il 
a  fait  une  bévue  grossière. 

©Cblûgnt,  v.a.  %rr.  frapper;  toucher  for- 


Set  clectrifit'e @d)lag  ;  (*-de  plyx,)rex*.jtem«rjtsurone  chose  avec  la  main  ou  avec 
plosion  électiique;  le  coup  foudroyant,  qq.  instrument;  battre.  5)îit  bem  Rammet 
v.uussi  ©omiftfcblaa.  ion  vieîbût  fd?laaen;  frapper  à  la  port« 

©dïlafl^&er.j./.btctyufêî&Der;  l'artère. jave.  ie  marteau.  2uf&en  Mniboâ  ftblaamt 


ed>Iagbalten,  s.  vi.  Der  C^(»nellba;fen 

Clrn-r  3ugbf  ùcf  e  ;  la  bascule  d'un  pont-le- 
vis. 

©oSlncibaa,  s.  m.  l'éreuf.  v.  ©ail 


frap -er  sur  l'enclume,  papier  félageti;  bat« 
tre  du  papier.  »iHtb^fcblagen;  battre  des  lu 
vres  :  donner  descoii|)sde  marteau  sur  les 
feuilles  d'un  livre,  afin  que  Je  papier  en 


(guSlaaballam.  s.  m.  le  baume  antiapo-  soit  plus  uni  et  le    volume  'plus   minceV 
plccti'qiie  ©tfb  an  1>V  ^ruft  fd)lâ«en  ;  se  frapper  U 

©rblafibat/  0^'.  et  niv.{\t.fcrtit.)  ex-  poitnpe.    Jetltt  fdjlaa<ni  battre  du  feu; 

j  battre 


<&â>\<iç\en 


L 


(E'cfifaaen 
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battre  le  briquet  pouren  tirer  du  Feu.  &e\ù,dit  aussi,  Sidj  $«  einem  fchlatfenî  embras- 


fchfiigen  ;  battre  monnoie;  frapper  de  la 
fttonnm'e.  <£jnen  Sîagel  m  bit  &$anb  ffh(a= 
gen  ;  ficher  un  clou  dans  la  muraille,  ^fahle 
Hl  öte  (ïl'bc  ftjjifagfn  :  enfoncer  des  pieux 
en  terre.  (Etncn  Schub  ubev  ben  Setften 
fd;lagen>  monter  un  soulier  sur  la  forme. 
(£irt  bid)t  gefculagcneé  £uch;  un  drap  bien 
Frappé*  nn/Irap  serré,  îen  3?all  fchla^en  i 
jouer  à  la  paume.  Qemanbeö  9camen  au 
î)en  (Balgen  fdjlagen;  afficher  le  nom  de 

qn.  à  la  potence,  »ßlecf)  fd>fagcn  :  battre 
du  fer  en  plaques,  en  feuilles.  ©efd)füfle- 
Hti  ©ôlb;  de  l'or  battu.  ©v'fcMagenes  ober 
geframmetteéSilbetgefcrjitrîde  la  vaisselle 
d'argent  forgée.  £>efci  fcfclaaettï  faire,  pres- 
surer  de  l'huile. 

Schlagern  -ff  ■**'  aussi  en  parlant  de  certai- 
nes instrument  de  musique,  poia  dire  en 

jouer.  <ix  fu-ut  Oje  £>rgel  fcblagen  ;  il  sait 
j-ouer  des  orgues,  £a£  £fat)ier  fd)lqOftt } 
toucher  le  clavecin.  On  dit  aussi,  ©fll 
^aft  fchlagen;  battre  la  mesure.  £>ie  i£roms 
md  cblagen;  battre  la  caisse,  le  tambour. 
3>tC  Raufen  fcfela^eil  ;  battre  les  timbales. 
tDuUfd)  fd)lau.Cli;  battre  la  marche,,  battre 
aux  champs,  (ginen  griller  fcblagen;  fre- 
do.ner;  faiic  des  fredons, 

Schlsgen/  frapper;  donner  un  ou  plu- 
sieurs coups;  battre.  <?inen  mitber  J;anb/ 
mit  bem  Stocfe  tyla^n;  frapper  qn.  le  la 
main,  d'un  bâton/ îÇarum  fch>  atihrtf'n? 
pourquoi  le  frappez-vous?  %taù>  einem 
fdingen;  porter  un  coup  à  qn.  Sinentnit 
Sâulkn  Umlagen;  battre  qn.  à  coups  de 

poi:>ir.    (gv  f(-|,f„(,  j^n  mjj  öfr  ^ûn|j  au(:  j,jc 

Olafe?/  inbie^afme;  il  lui  donna  unegour- 

mande  dans  le  nez,  dans  les  dents.  i£r  hat 

feine  SUnbeï  gefcblagen  ;  il  a  battu  ses  en. 
faus. ß<j)  roerbe  eud)  2lrm  unö  'Bein  eut; 
5  fori  Ù1dûfl?li;  je  vous  casserai  bras  et  jam- 
bes, gr  (jat  ihm  blaue  2iti  ,cn  grfcbïagtn  : 
il  lui  a  poché  ks  yeux.  <£iuen  tobt  fd'- tagen; 
tuer  in.  de  coups.  Çy  hat  ihn  auf  bas 
?)iflul  gefd -lagen;  il  lui  a  donné  sur  la  gueu- 
le, (pop.)  &  wollte  fcbla  en;  er  oe>b  î)ie 
vpaiiö  auf,  aie  üb  ce  fcblagen  wollte  ;  il  leva 
la  mnin  pour  frapper.  "3ematlben  hintr 
bieOhreu  fcblagen;  damier  sur  les  oreilles 
à  qn. 
0»  dit  four.  (Sinn  mit  QSlinfcbeit  fêla 


ser  le  parti  de  qn.;  se  joindre  à  qn.;  entrer 
dans  les  intérêts  de  qn.  Sid)  ni  tSprflen, 
mit  ©rilkn  fcblagen;  être  ron^é  de  chagrin, 
de  souci  j  être  en  inquiétude;  it.  rêver,  son- 
ger creux,  csid)  mir  feinen  eigenen  >2Do«eit 
fd;!agen,  ficb  felb|t  auf  bai  9ftaul  fd)lagen  ; 
se  contredire;  s'enferrer  soi-même;  se  nuire 
par  ses  propres  paroles. 

®ttfc  ouf  bit  Seite  fcblagen ;  détourner  ; 
quitter  le  droit  chemin  et  prendre  adroite 
ou  à  »suche.  «ffienn  Sie  bii  an  ein  Âreuj 
oefommen  fini)/  fo  fdnagen  êie  fid)  auf  öie 
flinfe  Seite;  quand  vous  se  ez  arrivé  aune 
croix  ,  détournez  à  gauche. 

Schlagen,,  battre,  vaincre,  défaire  l'en- 
nemi, tinfet  linfer  ftlûgel  \^iui  oen  reche 
ten  $(ûgel  ber  Jeinbe;  notre  aile  gauche 
battit  l'aile  droite  des  ennemis.  $en  Jeinî) 
in  5ie  Siucbt  fcblagen  ;  mettre  l'ennemi  en 
fuite.  On  dit  absolument,  JJnfere  %KW.tt 
mtrb  mi>ri;cttfd)li2g>.'n;  notre  armée  donne- 
ra demain  bataille 

Sd>lagen>  ruer;  jeter  les  pieds  de  der- 
rière en  l'air  av.-c  force,  (v.  .lUêfnSlagen) 

9cei;mct  tueb  in  Myt,  ï>;eu-\;sprcrû  |d>lfigti 
prenez  ^ardeàce  cheval,  il  rue.  ÎVig  ^fcrD 
fd'-lua  il)m  bas  »Sein  ent^ivci  ;  le  cheval  lui 
cassa  la  jambe  .l'une  ruade.  On  dit  auaij 
9)iit  ben  Slû'ieln  fdn'agen;  battre  des  ai- 
les. Sag  n>ilbe  <2d)n?»in  fd)h;gt  mit  be» 
?f.i>neu;  le  sanglier  blejse  a>rec  ses  dents. 
JDef  Sîaubuogel  iày.cai  fcincÄlauen  in  \>ix\ 
3îiUil>  ;  l'oiseau  de  proie  enfoi.ee  ses  serres 
dans  la  proie. 

Schlagen,  Ça*  jeu  de  dswes  et  de  trictrac) 
f  jiKit  Stellt  fcfelagett  ;  battre  une  dame, 
©teine  fchlagen,  um  jur  I^ame  ju  f omme«; 

j.batiredubois. 

Schlagen /  v.n.  irr.  (avecVauxil.  ftl^n) 
//  se  dit  d'un  corps  qui  tombe  rudement  et 
avec    précipitation  vers  un  autre    corps. 

^iefeiJ  Äinb  tfî  mit  bem  Äopfe  auf  einen 
^Wmgefchjagen;  cet  enfant  s'est  donné  de 
la  tête  contre  une  pierre  en  tombant.  <£e 
fd)lugbie£ât:a.e  lang  hin;  il  tomba  tout  de 
Sun  long.  On  dit  aussi,  ^as  îEBaffer  f*ïtt* 
ihm  über  bem  Äovfe  iufammen»  l'eau  lui 
donnoit  sur  la  tête;  il  fut  couvert  d'eau. 
X)ie  Stamme  fchlàgt  in  bit  Jpöbe;  fd)l3gt  aU 
lenthalben  jubenjendetnljevaus;  laflam- 
geir.  aveugler  qn.;  ôter  l'usage  delà raison'me  s'élève,  sort  de  tous  côtés  par  lesfeiK- 


àqn.  ©ottimifjbiefcn3?îenfcbenmit3iinb= 
IjeitgefdMagen  Ijabcn;  il  faut  que  Dieu  ait 
aveuglé  cet  homme.  3d>  bin  ein  gefth(a:,c= 
nevWaitn;  je  suis  ruiné,  je  suis  un  homme 
malheureux,  perdu. 

2 ich  fchlagen  ;  se  battre}  combattre  l'un 
contre  l'autre.  <S\i)  mtt  einem  fcbfagen;  fîd> 
in  einem  3n)cifampf  fd)lagen;se  battre  con- 
tre qn.;  faire  un  combat.  (£c  hat  (Ich  Oft 
Äefc|)lageii  il  a  fait  plusieurs  combats,  ©ich 
mit  ou  auf  î>idokn  klagen;  se  battre  à 
coups  de  pistolets,  ©ich  öutch  bit  ^einb» 
(tblagen;  percer  les  ennemi»;  se  faire  place 
à  travers  les  ennemis  l'épée  il  la  main.  On 
I)lCT.ALL.lFft.  T.  II. 


très.  (?s  jftein  §  eber  bam  gefchlagen;  il 
est  survenu  une  fièvre.  5)er  faite  95ranb  t|t 
baju  gefd)fa,ien;  la  canerène  s'y  est  mise. 
v.  aussi  auf\à)laç\tn,  mi kb lagen,  :c.*.w. 

©dil  gen/  v.  n.  (avec  l'anxil.  ^oben) 
©ec  Sonner  Oat  in  ben  Äitdtthurm  aefd)l  ■ 
gen  ;  le  tonnerre  est  tombé  sur  le  clocher. 
2>ie  SBûcbfe  fchlâgt;  l'arquebuse  repou-sr. 
Cie  SPrlleu  fchlugen  n  bai  Sehiif;  les; 
\'agues  frappoîent  le  vaisseau,  v.  aussi 
burchfffalagen, 

Schlagen ,  se  dit  aussi  des  oiseaux  au  lieu 

de  fingen.  2>ie  Stachtigafl  Kblâgt;  le  ro- 
.signol  chante.  $ù  Jßjadjtfl  fcfclûgt;  la 
\    9  caille 
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(Sdjïagen 


caille  courcaille.  -û.  aussi  cmfdjïflgfn»  (  t. 
de  cb.) 

Ou  Ai' i  ©fe  \\\x  fd;Iaatî  l'horloge  sonne. 

3>ie  ©fojfe  l)at  r;,ii  gefcfiteflen»  l'horloge 

a  suiiiie  iiix  heures.  £»  liât  ja^ôlf  ^efciitrt' 
flC.tj  midi  ou  minuit  a  sonné,  est  sonné. 
^L«nn  es  o§e«  frat;,  quand  deux 

hjeii  r  »  onttées  £g  rcirö  ojcid;  uiev 
ffßlfljeti;  il  va  sonner  quatre  ht- mes  ;. qua- 
tre h  eaf  es  vont  sonner.  £a  ^u(6,  DûS 
»frkfltrlâgtî  le  pouls,  le  coeur  bat.  (5r 
fttrcbm  fi*/  baS  #«*  fdîïâat  tl)m  ;  i\  a 
p  eu  r,  l  c  c  o  e  u  r  1 1 1  i  b  a  t.  S  in  ©  e  il)  t  (K  tl  !  ci".  I  d  g  t 
jhn  ;  sa  conscience  lui  fait  des  reproches; 
(ScMojKM  t  se  föt  encore  dans  plusieurs  au- 
tres Manières  Àe  parler ,  d<?»£  **«"«  les  plus 
usuelles.  $$1}  faSfûôtlt,  (fâUen);  abattre 
du  bois.  (£iue  SîafctC/  einea  Sdnvavmer 
fétaqeri;  ehargerxmc  /usée,  un  serpenteau. 
GiîlC  SSr&i  ttî    dresser   un   pont. 

St:  tru  }cn  bie  ©tùcf«  abf  ï>ie  man  über,  ben 
$  lufj ùCÛ^Ï.uKa  ï)  a  1 1  e  :  us  rompirent  le  apnt 
qu'on  avoit  jeté  sur  la  rivière.  ÎUllueTui 
Sonnen,  in  gaftfï  \d Ino/n;  encaquer  de 
la  poudre,  teint  Sagcuburcj  um  eincStabt 
f{blaaetti  former  le  blocus  d'une  ville. 
©ici)  etwa»  auß  bem  Sinne  /  ot:ö  bem  (3k= 
banfeu  f$l<U}MÎj  chasser  qch.de  son  esprit: 
oublier  qch.'  STuj  b«2lrt  fcftîagen;  dégéné- 
rer,-, s'altérer,  s'abâtardir.  <Snva5  butii)  ein 
(Sieb  fdMaaeu;  passer  qch.  par  un  tamis. 
3>ev  ©ajwjfetj  u\  itnu  in  «>te  @lïcî>er  çte= 
fchlaqen;  iitrexble  de  peur,  de  frayeur.  2>te 
<Sd)vürine  in  bie5)iaft  feotagen;  mettre  les 
cochons  à  la  glandée.  Jjd  fit!)  ftbiaqvii;  se 
reconnoître;  rentier  en  soi-même;  se  re- 
pentir. £>en  Kautel  uni  ftd)fchlagen;  s'en- 
velopper de  son  manteau.  5)ie  £ocfeil  um 
ÎJenStng-vfih'oacn;  (t.  deperruq.)  tourner, 
former  les  boucles  sur  le  doigt.  (Einen  Jilnl 
Sflittetfchl«ge!i>  créer,  recevoir  qn.  cheva- 
lier. (£;nÂtctb  ju  fitbtn  fchfagen;  faufiler 
un  habit,  (v.  ^ûbeit)  2>ie  9)îaurec  fd>la-: 
gen  ben  ÇOïôïtel;  les  maçons  gâchent  ie 
mortier.  Sie  3tnfe,ri  ,ui  î)em  Äauital  fcbtos 
gen;  joindre  les  intérêts  au  principal.  S)et 
Stand)  fd)(iiiU  nieber;  la  fumée  descend. 
<£tmn  Verbrecher  ta  Â:eiTelnfd>(agen;  met- 
tre  un  criminel  aux  firs.  %d)  habt  eine 
SDccfebarûbCV  grfchfaftCni  j'ai  jeté  une  cou- 
verture là-dessus,  gtet  fchlagen;  [t. de  cuis.) 
battre,  brouiller  des  oeufs.  <£)ie  Çjrûcbt; 
bie  Unfotfeu  auf  btcîSaareftbfagett;  sepré- 
va'loir  de^ts  frais  Mir  la  marchandise.  OJïatt 

fcat  fo  »tdbarauf  aefd}U(J«n>  (gcbotI?en); 

on  a  tant  offert  de  cela. 

©OÖ  ©eblafl  n;  Part,  de  frapper,  de  bat- 
tre; it.  le  battement.  3)cn  jyetnö  juin  £>i'u!iu 
genbttnaetti  engager  l'ennemi  au  coi 
Übte  «iQHif  21rmce  lani  ut.-»  Scbfaqcn;  ce 
fut  \u\  engagement  entier.  T>a$  Siyfaaeii 
bi'e.Oa'y'Uy;  le  battement,  la  palpitation 
du  coeur  ©û$  ©cblaqClî  bei  SpulfeÇ  ;  la 
puls'.ton.  £)a<S  èudiiaeti  einer  ilöfW  baö 
SttierlaiTcn;  la  saignée.  Sa<  ©4>lageH 


(4;lfljjca  ber  -^feröcj  laxuade,  le  regimbe,  iùialUulper 


6d)tâg#ttf^ 

ment  des  chevaux,  ©a«  Sçîiïaôcn  ^ec 
j)cad)ttgall  ;  le  chant  du  rossignol.  3?i»< 
ÄJ«Haqea  ber  Wachteln;  le  courcaillct  de« 
cailles. 

<Sd)(ûgen£<$,  s.n.  la  raquette,  v.  ïKacîct/ 
Oîucfete. 

@d)l«3?ï/  s. m.  le  batteur,  le  frappeur; 
(v.  ©olöfdjlÄaft/  'S{rd>!a;lda?r,  Oeblfdjîfe 
act/  iîobttchlager,  :c.)  /'/.  /?g:.  la  brette; 
longue  épée;  (v.  îKaufbeaeâ)  it.  le  bretteur, 
ferrailleur,  v.  ï'Caufer. 

SchlÄflCtCt/  s./,  la  batterie;  querelle  où 
il  y  a  des  coups  donnés;  la  mêlée. 

ScbîaaefchaB,  v.  Schlaafajaij. 

©Chlagc^anuiff/  s.f.  le  marteau  à  lisser 
dans  les  papeteries. 

<Schl*ge;U{)r/  s.f.  l'horloge  sonnante. 

©cfcUgemetl/  s.  n.  (in  ben  Uftren)  la  son- 
nerie  ;  toutes  les  roues  et  le  timbie  d'une 
horloge. 

Sd>lagfcber/  s.f.  la  penne  ;(v.  (Sdynning» 
febet)  it.  sorte  de  ressort  d'acier  qui  en  se 
débandant  fait  jouer  une  machine;  it.  le  dé- 
clin, v  Schneller. 

Sd)[agftu|?/  s,  vi.  l'apophxie.  v.  Sd:lai. 

Sd}lagaolb ,  v.  Änaü\]olb. 

<Sd>!aa&amiuet/  s-  »«•  le  marteau  à  battre 
des  livres. 

<Sd)lnglJo(j/  s-  ».  &enS<frï*aiWi  la  co- 

clie  ;  instrument  de  chapelier  ;  it.  (t.  fo- 
rest,') le  bo  s  taillis  ;  le  taillis;  it.  (/.  de 
eofd.)  l'épée. 

Su/laghuteC/  s.  m.  (t.  forest.)  le  bali- 
veau :  arbre  réservé  dans  la  coupe  des  bois 
taillis,  pour  le  laisser  crciire  comme  les 
arbres  de  haute  futaie. 

Scfilaû-SiiOrumeut/  s.  «.  l'instrument 
de  percussion;  instrument  qu'on  frappe, 
soit  avec  des  baguettes,  comme  le  tambour 
et  les  timbales,  soit-avec  de  petits  bâtons  , 
comme  le  psaltérion,  soit  avec  une  plume, 
comme  le  cistre,  soit  enfin  avec  des  mar- 
teaux ou  des  battans,  comme  les  cloches, 
etc. 

Scblagfraut/  s.  r..  l'ivctte;  l'ive musquée; 
la  chamépitis. 

©chlaglcine/  s.f  (*•  tPoirel.)  le  tirant. 

©cllloaîeitle,  s.f.  (t.  de. humus.)  le  batte- 
ment; sorte  de  languette. 

Schlaglicht/  s.f  (t.  de  peint.)  le  coup  de 
jour. 

SiHaafotfv  s.  n.  la  soudure  forte. 

Stffagmittel ,  s.u.  le  médicament  apo- 
pKctiquc ,  antiapoplecti  [ue, 

Sdjlaguagcl/ 1.  m.  (t.  d'horUg.)  le  pous- 
soir. 

«Schfaanetj,  s.n.  T>aö  Salines  ber  3*\aer; 
latrape  des  chasseurs;  filet  tendu  qui,  étant 
touché ,  s'abat. 

<£iMagi?fa(?l,  s.  m.  le  poteau  ou  pied- 
droit  où  se  joint  la  porte  d'une  haie. 

©cfitaflPtQcfl'/  s.  pi.  les  pilules  antiapo- 
plectiques. 

(êcl)iag;ujfoetr  s.u.  la  poudre  antiapo- 
plectique; poudre  contre  l'apoplexie;  it.  v. 


@(MM« 


©d)IaAïf(Jfn/  s.  m.  l'ondée,  la  lavasse. 

v.^laBrcgeh. 

©cblaûrilt^C/  s.  f.  le  battant  de  huche 
dans  les  moulins. 

<Sd)faa.fchûtteH/  *•  *»,  (t.  de  peint.)  l'om- 
brage. 

@d}imifct)flt$  ;  s.m.  le  seigneunage,  le 
rendage;  droit  que  le  souverain  prend  sur 
la  fabrication  des  monnoics:  it,  le  brassage; 
droit  du  maître  de  monnoies  pour  les  frais 
de  la  fabrication. 

©cMagWeil'Cy  s.f.  la  palette  d'échappe- 
ment dans  une  horloge. 

(Schluöfdlieba'/  s.  »t.  (t.deboulang.)  la 
planche  sur  laquelle  on  cuit  au  four  les 
rangées  de  pain  blanc. 

<Bd)iûftiPiuM/  nf.  le  mandrin;  pièces 
sur  les  qHelles  les  tourneurs  assujettissent 
les  ouvrages  qui  ne  peuvent  être  tournés 
entre  les  pointes. 

«E;d)lû9tttubc /  s.f.  &ie  ja&me&aube;  U 

.pigeon  de  volière. 

@d)(ag-Ubr  /  v.  ©cî)ïa0c-lU)r. 

SddagiVûib/  s.m.  le  taillis;  un  bois  tail- 
lis qui  se  coupe  de  temps  en  temps. 

e^'iUUvanD/  s.f.  (f.  d'oisel,)  le  filet 
qu'on  peut  hausser  et  baisser, 

êcbïaaiuûjfcr,  -'•  n.  l'eau  apoplectique. 

SddagVöunöe/  s.  f.  la  plaie,  blessure 
falle  par  un  ou  plusieurs coupsdebâton. 

S;d)lûôi«td)Ctt,  s.  v..  (t.  d'fjorhg.)  l'avant- 
Äinrt. 

©chiaejseit,  s.f.  ttc  3cit  be$  tytfjfr&to 

jenC;  le  temps  de  la  coupe  des  bois. 

<Scb(antiîl/  s.  m-  le  limon,  la  bourbe,  la 
vase.  2>tefer3fiifj fïd)ret  uiel<3ddcuïim;  ce 
fi. :ive  traîne  beaucoup  de  limon.  £ett  n* 
CVtieja  ©Cfctamm;  limon  argileux.  Ur.ffï 
Ê5d)iff/  Hnfer#abrieutiifUm©d)latunie  fie= 
cfcn  geblieben;  notre  navire,  notre  bateau 
s'est  enfoncé  dans  la  vase.  ®ie$lttfd'.eifl 
im  ©d)lümme  (im^orafle)  (ïccfen  geblte= 

\)CW,  le  canosse  s'est  embourbé. 

edilûinnibejsfcv/  ©cl)îmrimbei([er/  /..»»• 

la  loche  d'étang.  Çpoinon) 

©ddûinmbuttC/  *•/•  la  cuve'de  limon. 

©djlntnmetl/  v.  a.  débourber;  ôter  la 
bourbe;  (v.  «bfdliWtlKn,  ûuofchlânimen) 
it.  laver  ;  séparer  par  le  moyen  de  l'eau  les 
petites  parties  d'un  corps  pulvérisé,  (gflni), 
8M'd)e  f<W,mmcm  laver  du  sable,  delacen» 
du-.  2)ûé<St5  fd)lnmm«n;  laver  le  minerai. 
35ûo  ©cbhtmmeu;  l'act.  de  débourber  ;  it, 
v  fV.  dt\mine)  la  lavure. 

«Schlammen/  y.»,  (avec  Paujèil.  j&ft&en) 
prapuler;  Faire  la  débauche;  vivre  dans  la 
débauche  et  dans  le  luxe;  vivre  prodigale- 
ment  ;  goinfrer  :  faire  grande  chère,  (v. 

fdnvelgeu)  2>a«  ©flammen'/  feie  ©dptôms 
ÎRfrei;  la  débauche,  la  goinfrerie. 

©cblrtmnter  ,  s.  m.  (t.  démine)  le  laveur j 
buvrier  qui  fait  le  lavage  du  minerai  écra- 
sé; it.  le  débauché,  le  goinfi'e;  qui  met  tout 
son  plaisir  à  manger  et  à  boire.  £>jç 
^CbîamniCl'tntH  Ane  femme  crapuleuse. 

®d)iammetei/  s.f.  la  crapule,  la  goinfre- 
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rje  ;  excès  de  boire  et  démanger  passé  en 
habitude. 

©cfylanimftfd)/  s.m.  le  poisson  qui  se  tient 
Jans  le  limon. 

(Sdlhtmmgt'abett,  s.  m.  (t.  de  mine)  gran- 
de caisse  de  bois  dans  laquelle  on  lave  le 
minerai. 

@dd(*tîUtïC}Ul&C,  s.f.  le  bourbier. 

Sd)liUiUJU}CVD/  s.  m,  {t.  de  min.)  leplan- 
cher  du  lavoir;  le  lavoir. 
^  ©if •■Icnirr.tdlt/  aij.cta.-iv.  qui  tient  du 
iunon,  de  la  vase;  qui  ressemble  au  limon, 
à  la  vase. 

©dllßmrilJÖ/  adj.  etttdv.  limoneux,  euse; 
vaseux,  eüse;  bourbeux,  fâcheux:  plein  dç 
l;mon,  (ievase,etc.(Ei:î|d.ia{!in!tv!.er:©runî); 
un  fond  limoneux,  vaseux.  (E'i;i  tct>ttUJl ni t= 
ftert8oî>yn;  un  terrain  beni^eux,  gàcheux. 

•®en  JifdKii  '  eu  fddamrmaen  ©efdjm,  .<£  b( « 
ncî;iiicit/  tnbem  man/fie  in  mne$  àoflrffet 

feÇtï  faire  ^égorger  l/es  poissons.  ©i|)latT|- 
uttgfitmecffl!;  sentir  la  borjjrbe'i 

0'^rîàJtimfrÔcfe  /  s  f,  le  râble  pov.r  ôteç 
le  bourbe,  -  nettoyer  les  fossés, 

©d;lûmmfcl)fi'd)/  v.  (jScfcitd). 

<Bd)lamm{l(in f  s.m.  la  mine  d'étain  la- 
vee, 

(Sd'dûnimiret'f,  *.  h.  v.  ©eifetrwF  et 
@ol&fo§f(6e. 

©eMiimpûmpên,  v.  fcßfamnicn,  proffen» 

<Sd.'liWrrpe,  s.f.  (t.  injuy.)  la  salope,  la 
gaupe;  femme  sale,  mal-propre  et  négli- 
gente en  ses  ha  Wt  s. 

KdiltimpCiet/  s.f.  la  saloperie,  (famil.) 

©CÉÏ.'tnpig/  adj.  et  ft'iv.  r.aiopc;  qui  est 
sale,  mal-propre  et  négligent-  en  ses  habits, 
(f affût.) 

eddrtüße,  s.f,  le  serrent,  ßine  junge 

Sdilt'iîî.ei  un  serpenteau;  le  p'étiï  d'un  ser- 
pent. (Ejne  %xuC  ein  9îe|f  «BU  junger; 
£d)laliaeu;  une  couvée  de  serpenteaux, 
©et  93t0  einet'  ©ddatiae?  la  morsure  d'un 
serpent.  ÎJteDtelfopft. .  @d  ;  i  3)p= 

Der;  l'hydre.  (*.a#tsi  WiÜtriiMüfyt, 
xt&tnfàlaMf  Â(ap»erfd)ï«ngjf  ;  SBaffet; 
(ïj&ïâ'nfi?/  «0  jR^.  Gaie  eciiloure  in  feu 

tUîti  'Btlfen  mieten  ;  nourrir  un  serpent 
dans  son  sein;  faire  du  bien  à  un  ingrat. 

Sie  @d)îaiu}c  ;  (/•  <("i?,7c.)  l'hydre;  con- 
stellation de  l'hémisphère  austral;  it.  (t.  de 
blas.)  la  givre;  it.  (/.  tfartill.)  v.  §elÖ= 
fd)(ange. 

©cblânfleHô/  adj.etàdv.  qui  va  en  ser- 
pentant. Çp. us.)   '  * 

©ÇbUmflell»,  ?>,  rt'r.  (fi'd))  serpenter;  al- 
ler en  serpentant,  Jpiefer  Snw  (d.ilnngeft 
f'd)  ï>urd)  bie  SlSiefe  ;  ce  rui  |  enfg 

dans  la  plairie,  va  en  serp'enHfhè'^ans  la 
prairie,  ©ick  um  ettîjfid \it\xtA  ftl'l'Mt  i?In  ; 
fifji  m  einer  fdjlûngeiifôvpijgeH  Krilie  tun  et* 
JVflë  J;cvutn  idilingelu  owlîjWberï;  s'entor- 
tiller autour  de  qch.  i  .  iivugcln; 
^e  ce  qui  va  en  serpentant  ;  it,  l'entor- 
till'emèr.t. 

©tiilûng'.'Us^lrt/  s.f.  legei;re,  l'espèce,  U 
sorte  de  serpsas.    c£in  fx^tf^ii  ^Diey 

3  ?  wu 


^5  6  S4)laug*u  sdftiçj 

»Ott  beï  (gcftlanaenatt;  un  reptile  du  genre. 
des  serpens.  <£$  atebt  »erfd'.tebetie  @d}(nn; 
r,Cltarten;  il  y  a  diverses  espèces  de  serpens. 

©d)lftBgCtt-<Wttfl,  adj.etadv.  qui  tient  du 
serpent,  qui  ressemble  à  un  serpent;  à  la  £a 
qon  des  serpens. 

©cblaiiftf  n^Uige  /  *■  ».  l'oeil  de  servent; 
petite  pierre  qui  ressemble  à  un  oeil  de 
serpent. 

©d>(ûnactîbûî»/^.  ».  baß  Sarföttjalerbab; 
famaixbain  dans  le  cercle  du  Haut-Rhin; 
en  Pappelle  (ücblftHiUnbab  à  cause  deltifju.au 
tité  de  serpens  qui  s'y  trouvent ,  s  uns  faire 
néanmoins  aucun  mal. 


£cf)îmigçnueft 

iç  de  plante  médicinale. 

©çhlangeuneft/  s.  ».  le  nid  de  serpent. 

©cMfln  .etiptilver,  s.  n.  la  poudre  de  ter« 
pant;  composition  médicinale  propre  à  gué- 
rir les  maladies  des  bestiaux. 

©dtfanâenrofjr  ,  s.n.  le  serpent;  instru- 
ment à  vent  qui  a  la  forme  d'un  serpent. 

©tflangcw&bre,  s.f.  (t.decbm.^  le  ser- 
pentin; tuyau  d'étain  ou  de  cuivre  étamé* 
qui  va  en  serpentant  depuis  le  chapiteau 
d'un  alambic    usqu'au  bas. 

©d)iana£n!«uU/  s.f.  la  colonne  serpen- 
tine. 

©((>(ant]^nfrf)TOan$,  t  «*.  Ut  ftcfctivfinj« 


©dManacnbaffl/  *•»'.  1a  peau  d'un  ser-.tteeejtecm  l'étoile  à qme de  serpent, 
pent;  it.  U  dépouille  d'un  serpent,    i  |     ©tylangenfpriBf,  *./.  le  serpent;  pompe 

©d)lflng<ltl>fcre/  f./.  l'antidesme  alexi-àfeu  qui  a  un  tuyau  de  cuir  fort  long  et  pha- 
tère.  ble- 


©d)UunVGbifî,  s.  vu  -la  morsure  d'un  ser. 
I  eut. 

©dilangfrtbni.l/  *./•  la  couvée  de  serpen- 
teaux; it.  fig.  l'engeance  de  serpens. 

©é'.ûnnfïiîCfi,  s.n.  l'oeuf  de  serpent. 

@cb!arh)eus£tOcdjfC/  s.f  le  seps;  sorte 
de  lézard. 

Ê'dJlanflenfftl-,  *•  «•  l'axongc  de  serpent. 

€d)iût!,u'!tfufcb/  s.  m.  bie  ^ffiu-ille;  in 

de  nzelîe.  (  poisson  de  mer) 

^lougcn'f&rmtgy  *#•  et  adv.  fait  en 
forme  de  serpent;  qui  a  la  figure  d'un  ser- 
pent; it.  en  serpentant,  v.  fdikuiadtî. 

(tCbl<iuac5tr"rc(î?r,  s.  m.  l'ophiophage;  qui 
mange  des  serpens,  qui  se  nourrit  de  la  chair 
des  serpens. 

£cM.  n$enâe«ti<ï)te, v-  Strcrgei&d.'te. 

@é!ûnfl«HAflj  *.  ».  le  venin  de  serpent 


©drtangenf'ab,  *•  »'•  le  caducée;  baguet- 
te de  Mercure  entortillée  de  deux  serpens. 

aa-iimgcUtvCtUy  s.  m.  la  pierre  de:  erpent; 
petite  piene  noire  tachetée  en  blanc,  que 
l'on  croit  faussement  sVngtndrer  dans  le 
corps  d'un  serpent;  tt.  l'ophite  ou  marbré 
serpentin;  sorte  demarbiedontlefondest 
vert  avec  des  taches  rouges  et  blanches. 

<ê$U»Baett(Hû>  /  s.  m.  ia  morsure  de  ser- 
pent; it.  (t.  <e  coittur.)  le  point  serpent. n. 

©d^longcnt  dacr,  v.  ©d;lauejCiiniar.tn 

<Sû;JûRacntVïtfe /  «*»*•  à  la  man.tre  des 
serpens;  en  forme  de  serpent;/*,  en  serpen- 
tant. @d;>Iflnaempnfe  laufen;  courir  en  ser- 


pentant. SaSlangentveifc  gejogen;  Qt.de 

blas.')  tortil  é; 

@n<lûiuj  IWKirj  s.f  la  langue  de  serpent, 
la  langue  serpentine,  On  dit  d'un  cheval  qui 


èd'lonacngrcrô/  s.n.  laserpentine.  (  her-  remue  sans  eestela  langue,  3>iefC$ÎJfÇ»b  bat 
hf)  eine©di|ünafn;ir,uic:  ce  cheval  a  la  langue 

(Sd)(attg?n.iurFc,  s.f.  le  concombre  ser-  serpentine,  v.au,     $u\\$tn$im 


penun  ou  serpent. 

£  al  entît  ni)  aar,  s.  n.  la  chevelure  de  ser- 
pens; des  serpens  qui  tiennent  lieu  des  che- 
vaux 

©dilnttçicitfjciipt  /  s.  n.  v.  ©cbtangcnfopf 
et  gîdtterfraiit« 

êd'IuiHVnbciUt/  s.f.  la  peau  de  serpent. 

edjlüttqcnberv  s.n.  (t.d'astr.)  le  coeur 
de  l'hydre;  hilphard. 

©d;longPn&oiir  s.n.  le  bois  couleuvre. 

®U>:aiigCMfnüblaud)/  s.m.  l'ail  serpen- 
tin; espèce  d'au. 

@d)WàrnrWf)  s.m.  la  tète  «le  serpent; 


©d)lûng?nutiij}iein/  s.  ».  i'ophioglusse. 
v.  9tattcrtûnvjlctn. 

©d-lûtlf/  adj.etadv.  délié,  ée; grêle;  long 
et  menu.  (£jn  (d  ItuirerîOiuts;  fin  fit-îanfec 

Utlb  formaler  £eib;  une  taille  déliée;  une  tail. 

le  grêle  et  menue.  £  te  Sddanfbctt;  la  qua- 
lité de  ce  qui  est  délié,  grêle. 

(Sdjlanf  1/  s.  m.  le  riuiidrin;  sobriquet 
qu'on  donne  à  un  homme  élancé. 

£d. laufp »,  v.  fcilenfem. 

<£d)lupp,  Sti,  lapt-bcit,  v.  «bluff/  ed'faff« 


teir- 

©thlappf/  s.f.  l'échec;  perte  qu'on  fait 
^.(/Vift'fö/H'M/.jia  petite  terebratulealon-  en  combattant;  it.  toute  sorte  dcMvialhciirS 
uee:  la  petite  poulette,  £at  ^<j)Jfl|Iöet|-.  !«t  de  pertes;  le  dommage,  le  tort.  $tt&'tnbe 
fipfmen;  la  porcelaine  à  tête  de  serpent,  [befâHicn  bec  biefer  ©«Itguibnt  eiiK  »troge 
ecblatuifnfiuMîi)/  "'.'•  et  "•'*'■  a  ttte  de©^l«ppf/!ittelib«çDJCJift©clc8cntçittinca 
serpent,  eui  vMmigetifppiïgfô  Jïfaiji  (f.:gtoj;cn  S&frluft;  les  ennemis  reçurent  i 


df  tia/.)  une  croix  gringolée. 

(êdMaiigcnfraut,    s.  u.    la  ïcrpcntairc. 
(  herbe) 

ectiUiigenfrorK,  *•/  la  comonin.  de  ser- 
pent. 

©cMûnaenfillW,  s.f.  la  ligne  sim 

©tblonnrnniann  ,  i.  ».'ïé  serpentaire  » 
constellation  de  l'hémisphère  boréal. 
*  ©djlanôenmotb/  s.m,  la  scorsonère;  sur-  (v.  Urfcn)  On  ditfamil 


grand  échec  dans  cette  occasion.  $?ctU9cactM 

bar  bcrpiiiu:;  oal\;i  eine  ©djlappepo«  jebe« 
tûiiunDOhtlDcn  ;  cela  fait  à  mon  vuîsin  un 
dommage i  un  tort  de  dix  mille  florins. 

On  appelle  %\U  @d  lûpp«^  des  savates; 
vieux  souliers;  souliers  usés. 

ÇriVlûppen-/  v.  n.  (  ave c  l'auxil.  fiabe«) 
laptr;  boire  en  tirant  l'eau  avec  la  langue. 

€r  fthlappt  bett 
{aanjen 


@d)Iaubmt 
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@d)fappfjut 

lûtvidtt  £aû  in  feinen  TJantofreltt  ïjerum  ;  il 
e«t  tout  le  jour  en  pantoufles.  (?$  fcblappt 
oni)  rânatalksan  tljm;  ses  habits  lui  peu- 
dent  sur  le  corps. 

<3d)litpplj:il/  s.  '«•  le  claque-oreille  ;  cha- 
peau dont  les  bords  sont  pendans  et  ne  se 
^Soutiennent  pas  bien. 

<3rt)îacp:£)"t,  s.  n,  celui  qui  a  les  oreilles 
pendantes  ou  avalées. 

<3ibla»p--ür>rh  ■$■  ef  a*v-  "în  fcM?Wf 
»bri<iet  £unb;  un  chien  qui  a  'es  oreilles 
tendantes*! 

<2uS(arûîfe,  f.  w.  le  caçnard,  fainéant,  de  l'eau  pure.  ©te StX  5ßein  ift  nod)fd)led)ter 
homme  désoeuvré  qui  se  livre  à  l'oisiveté  et  &\i  b:r  u'|Te;  ce  vin-là  est  encore  pire  que 


ßä)taltbttn,  v.u.  (avec  r«uxil.$abm) 
mérendre;  faire  le  gâte-métier;  vendredi! 
dessons  du  prix  ordinaire.  ©û$  @.<>iäuberni 
la  mévente;  Tact,  de  mévendre. 

edifauocit,  (Schlauigfdt)  »•/•  iaHiws- 
se,  la  ruse ,  l'adresse. 

©dJhtuFoyf,  s.}»,  v.  fch'ati. 

©Cl}(ccbt,«rrfy.f*iJiiv.  mauvais,  aise;  chétif, 
ive;  méchant;  qui  n'est  pas  bon;  mal;  ché- 
tivement,  méchamment.  Sd;iledUeÔ  SÖrOÖ; 
mauvais  pain.  ©d>Fcd)ter  SBeitt  ;  mauvais 
vin.  ©d)lefhtce3ßafjer;  mauvaise-  eau  ;  it. 


à  toutes  sortes  de  déiiee«;.  (Sût  ©C^'avaffen? 
flcfîcf> t  ;  un  visage  confisqué,  visz^edecon 
trebande  ;  it.  (t.d'nrchit.)  le  mascaron.(v 
Çvaçencjeficht)  ©û$  ^rf>iavaffcnlanb ; 
pays  de  Cocagne;  l'Utopie 

■^CfefavfC/  s.  f.  On  appelle  faniH.  V\ti 
<25d)larfen,  de  vieilles  pantoufles,  pantouf- 
les usées. 

©d)tiufen/  v.  ».  (  av?c  VauxU.  haben  ) 


leprenier.  £>ft  nimmtbcr.  welcher  n>S  He  ty 

bits*  -Bihlcchtefte;  souvent  qui  choisit  prend 
..  le  pire.  ©icÊuftiir  inbieferrifrutbe  fch!ed>t; 
le  l'air  est  mauvais  dans  ce  piys.  ©aé  ifl  eilt' 
fchIrcî)tc(ttb(e)@^roor)nhc!t;' c'est  une  mau,- , 
vaise  coutume.  (Ein  fcolechfccr  SRaHer;  un 
mauvais  peintre,  (gine  Sache  fdjlecht  pnben; 
trouver  une  chose  mauvaise,  Öjne  fcblechtc 
3ÄÄ&!  :  tt,  ein  fcfclctfcteS  (?fi>n  ;  «ne  chétive 


marcher  en  traînant  les  pieds,  étant  en  pan-  chère.    3Btr  haben  CittC  fcHcd)te  «Etttre  fle: 
toufles  sans  quartiers,  ou  en  soulier:  éculés.|l)abt  ;  nous  avons  fait  une  chétive  récolte 


UamtlA 


|<Schled)tJ$/pcilj;  méchant  bois.  C?iu  iâiUd)-- 


Sädau,  aij.etaiv.  fin,  fine;  rusé, adroit. 'ter  SPBfq  ;  un  méchant  chemin.  Çtn  fcbled}= 
€r  ifl  fcbldU/ feßt  fcrlau,  ein  fa^föuer^uebd  ;:teö  T>ud)  ;  un  méchant  livre,  èr  macht 
ilestfin;  il  est  bien  fin  ;  c'est  un  fin  renard.  fd)led'ife(elenbe)  3}erfe;  il  fait  de  méchants 


Sie  t't  ein  fdjlaueä  unî>  Der  fymibtei  îDeib 
ç'esc  une  femme  fine  et  déliée.  <2in  •fjh'airï, 
burrf;trief>enetfî3.Tft  ;  e;ti©o)Iaufopf;»nfin 
ma'ois;  unèfinehête;  un  hne mouche;  un 
fin  rusé;  ud  aigrefin.  Sie  jft  «il  ffeiner 
üpoMrtufovf ;  ein  Heute*  fcblau?*  ïBeib  otyr 
5)îd: che*;  c'est  une  petite  rusée.  ScbiauftHC 
ein  fiv.dpi  S  fin  comme  un  renard  ;  *  renar- 
din  ,  me.  Schlau;  auf  eme  fcblaue/  feine 
Itßiq .  21tC î  finement,  adroitement,  subti- 
lem nr. 

Scblaticfj,  s. m.  l'outre;  peau  de  bouc  ac- 
commodée pour  y  rne:r.  -r  des  liqueurs,  com- 
me du  vin ,  de  l'huile,  etc.;  it.  le  tuyau  par 
lequel  on  fait  couler,  passer  qch.  de  liqui- 


vers.  T>a$  ift  eine fd)led»re£anblunij;  c'est 
une  méchante  action.  <5r  ift  eitt3)raiUt/  b<r 
ein  fchfedneS  £eben  führet;  c'est  un  homme 
de  méchante  vie.  ©iefer  9ïïenfd>  lebt  fehï 
fcftle.ht,  befitfft  ftch  fehr  fcbledtf  ;  (fefcr  artm 
felu)  cet  homme  vit  chétirement,  se  traite 
fort  chétivement.  gr  mot)nt  fchr  fd)!echt; 
il  est  misérablement  logé.  (gefiltert  fdllecht, 
er  fd)mr<t  ffhlecftt;  il  chante  mal;  il  écrit 
mal.  (g*  f{h"id>t  »en  iebcnuanit  fchlcdu;  il 
dit  du  mal  de  tout  le  monde:  il  médit  de 
tout  le  monde,  (gïpat  fdllfd)t'(ùbel)  bauon 
gefprodienjilenaparléméchamincut.UCber 

biefe  Materie  haben  jit>«t  s  tM'friklh'c  ae= 
fdnt.'om,  abec  Ixt  eine  uticïcid;  fthU'd?ter 


de  d'un  lieu  a  un  ?.utre^  ©je  ©dilâuefte  mit,alö  bec  ônbefe  ;  deux  auteurs  ont  écrit  sur 
SjBrtn  füllen  ;  remplir  les  outres  de  vin.  <5tn  cette  matière,  mais  un  tel  bien  inférieure- 
Iebmiet,  ein  leinener  «iftfieerter  (Schlauch ;[mcnt  à  l'antre-^  Sd)(ecbt  j»  tyfnbc  ßcen, 
un  tuyau  de  cuir,  un  tuyau  de  toile  goudron-:  t"d)lrä)t  retten  ;  être  mal  ä  cheval.  £  te  J>anb; 
«ée;  (t.  de  mur.')  la  manche,  ©er  Schlauch;  l.ung  getH  fd)lec6t;  le  négoce  va  mal.  €é 
èle ipaut-roortnoiîs»  Bcuqunaoïtf&^er pfccDc  ôebt  frhfecht  um  ihn;  feine  Sadun ir-erbeu 
UJlb  *"fe£  fi  fit  ;  le  fourreau.  tdalid)  fd)lcd)ter  î  il  est  mn!  dans  ses  all'ai- 

©d)(auber>  s.  f.  v.  Scbli:£--2lnr'er.  res;   ses  affaires  empirent  tous  les  jour». 

©chlrtuber,  s.f.  la  fronde,  steine  mit  Einem  feine  ©teufte  fchledn  belohnen; 


einer  Sddàub'r  n»crfen;  jeter,  lancer  des 
pierres  avec  une  fronde.j)ie  @d)lattberie;ne 
8ftt  iSinbe  ber  îîhmbffrîtc  '■>  la.fronde ;  ban- 
delette à  quatre  chefs,  ©er  ©chrôuberlfcin  : 
la  pierre  propre  à  être  jetée  avec  une  fronde. 

©cftlauberer;  s. m.  le  frondeur;  qui  jette 
des  pieres  avec  une  fronde  ;  it.  le  gste-mé- 
ticr;  celui  qui  donne  sa  marchandise  à  trop 
bon  marché. 

©uSlôuberm  v.  a.  fronder;  jeten,  lancer 
ave-,  une  fn  nde,  i/.ruer  (à  tour  d-f  bras^). 
Çtcin«1  ûblâubern;  fronder, j;uer  des  pieN 
res.   ©aJ  ©fhlâuîXrH;  î'act.  de  frepder. 


payer  mal  les  services  de  qn. 

<2>chled)ter  werben;  dépérir:  devenir  de 
moindre  valeur  ;  it.  empirer:  devenir  pire, 
être  en  plus  mauvais  état. Sd)lehtcr  mach^tt; 
détériorer  ;  rendre  pire.  (v.  ueri'.idimtnerlO 
ft  IS^t  auf  feinen  ©utern  «lie^  iufamnKii 
fallen  /  bk  ^wufer  fiub  in  fein-  fchifcbten 
UmftAnben,  e«  beftnbet  fich  aüeö  in  dtinerft 
fchlecbten  UmßÄnben;  il  laisse  tout  dépérir 
dans  ses  terrés.',  les  niaiser.s  sont  dans  un 
grand  dépérissement,  toul  y  est  dans  une 
étranf»  détérioration. 

On  dU,*uisi,  Schifdîteg  (<$e^!t£r;3Ïrt<^e«,' 


?5S 


(gd&ïcd&te 


©Olb,  fdjî«&*é  ©liber;  basor,  hasardent. 
erfit'-tîtcô  C^i-.tt.é)  ©elb,  ffniecbtc9}fûns* 
fort'Mi  ;  maiivu"  argent:  monnoie  rie  bas 
aloi  ,  de  I>as  titre;  mauvaises  espèces  ;  es- 
pèces légères.  i£in  f;iilcti;-ts  ë  ©cfùht,  fdjtf.A= 
te  SSttfleii  fiohett;  avoir  lai  vue  basse.  Cilt 
SReni'ff»  von  fd)Uçbter  jp.-rfuuft;  nn  hom- 
me de  basse,  dï  ction.  $penu  td) 
Sfmen  nicht  ju  Kbl'cht  bin;  si  vous  ne  me 
dédaignez  pas.  3d>  bin  nu?  ein  fcMccoter. 


@d&feid&&ru<ï 

de  prunelles. 

©cbletcbbruef,  v.  9cad)brucF, 

©cbfeichbrucfer ,  SdUcicbbrucfcm,  v. 
ïBinfrlbrucfer,  3Üii»felorucF<,rei. 

©d)(etd)en,  f-  *  m»,  aller,  mafchet 
doucement,  satisfaire  du  bruit;  couler,  (v. 
binfdileicbèn)  Cr  ûblid>  gant  fachte,  ou$ 
Aiucbt,  mou  mochte  ifcu  gertabc  twrberiî 
il  marcha  tout  doucement,  de  crainte  d'être 
aperçu,    ©ce  £afe  fcfjlid)  fdngö  ber  £«efe 


53ûiM.e  ie  lesuis-qu'un  simple  bourgeois.!  bin;  le  lièvre  coula  le  long  de  la  haie.  Ce 
£)t>'fer  Biotin  f'.fct  fvhtrcfvt  utiö  recht;  c'est ,fd)Utd),t  wie  ein  SBuïf;  il  marche  à  pas  de 
un  homme  droit  et  intègre,  loup.  Jpinter  einem  fier  fcMcidje«  ;  v.  nach» 

_  ©dd?cbte,  s.u.  le  mauvais.  3)aS  ©ute  unb  ictui'ïuScn.-  ©ich  bawon/  lïfjb  ioxt  l'cbleiaicni 
©eble-tre  beiu-'îicr  Sache;  le  bon  etlemau- s'écouler}  se  dérober  secrètement;  s'es- 
vais  d'une  affaire. 


©chlcchterD'.iUj?/  a'.v. absolument, détt-r- 
minémeqtjfésolnmeiit.  C^roolUeee  fd 
twbtegé!  il  le  voulut  absolument,  il  le 
voulut  déterminèrent.  3d)  thlie  es'  fcbfecf)-- 
tcrbi"ô*  nidit,  ich  »erbe  cö  frt>lcct)t  tDvnçie 
|tid>t  tî'tin;  je  n'en  fc.ai  absolument  rien, 
résolument  je  n'en  ferai  rien. 

<Sd)led)t:âibci',  s.  m,  le  teinturier  du  petit 
teint. 

©d)led)theif,  ©cblecbtioFeit,  s.f,  la  mau- 
vaise qualité,  le  mauvais  état  d'une  chose; 
jl.la  vileté;  le  peu  d'importance  d'une  cho- 
se ;  (v.  ©>rin<ifygi:  feit)  it.  la  qualité  d'une 
mauvaise  action:  fa  basasse.  ©cblecbtùfeù 
tell  b.gcî'en  ••  faire  des  bassesses.  (f~wil.^. 

©djledltbin,  adv.  absolument,  etc.;  (v. 
fd)led>terbin<$)  it.  simplement.  fjd»  ivill 
£  en  \>k  ©au.!c-Hl)îecbtbin,  fo  me  fie  ttr/ 
crvMcn  ;  je  vpus  raconterai  la  chose  sim. 
plemcnt. 

©d)ted)jnVfl/  adv.  tout  court,  sans  façon, 
sans  autre  façon }  it.  simplement,  v.  fü)(ed)t= 

lin. 

©elften,  v.  kcFesn 

@d)tecfcr,  s.  pu  eaajScbîecFermaut;  le 
friand)  M11'  <~i'r,c  l®8  friandises,  les  bons 
morceaux;  la  bouche  friande,  ©ieifceiiie 
©eblecfetinn,  cin©d)l.cr\-rmaul;  c'tsume 
friande 


a; h  er  doucement.  21{<J  tu)  ba$  f«b/  fd>ltçf) 
ici)  mtd)  ffldjte  bapon  ;  en  voyant  cela  je 
m'écoulai,  je  m'esquivai  doucement.  vSid) 
un  einen  £>rt  fcinfchlficben;  se  glisser  dans 
qq.  Heu.  Ce  nbUd)  (jd)  \\\  bat  Cabinet;  il 
se  glissa  doucement  dans  le  cabinet.  3ie 
fd)itd)  fîd)  beimlic!)  bercm;  elle  entra  en 
cachette,  en  tapinois.  (v.  aussi  ewfcblci* 
ci>€ii/  burchfd)lcta;en)  ©aä  ©eben roiri)  tönt 
fouet,  et  fcMetcbt  nur;  il  marche  avee 
peine,  il  ne  fait  que  se  traîner.  2)ctSî5u« 
1er,  ber©piijbubc  fchftd)  fid>  burch  öttäöcs 
bûfd)  einen  SBorûberaebenben  iu  ùbetfaU 
Un;  le  voleur  5e  traîna  à  travers  les  brous- 
salles  pour  surprsndrc  un  passant,  Fig. 
Sillet  (Sorgfalt  uiigead)tct  baben  ftcb  ned) 
5«;;  1er  in  Dtefcö  aBert  gefdWidwr,  malgré 
tous  les  soins  qu'on  s'est  donnés,  il  s'est 
encore  glissé  des  fautes  dans  cet  ouvrage. 
£Ï!t  fd)l«d)ett&ei  ©lit;  un  poison  imper- 
ccptible,  qui  mine  la  saine  sans  qu'on  s'en 
aperçoive,  (gin  fd)leid)enbf$  ÏÏitbtti  une 
tièvre  lente.  £)aë  2di'ibcr.  ;  Tact,  de,  etc. 

©{bleichet,  s.  m.  tué  ©d)ieid)erinn>  celui 
on  c.lle  qui  marche  tout  doucement;  it.  fi%. 
la  patte  peine;  le  finetj  1*  tinette;  une 
personne  qui  va  adroitement  à  ses  fins  par 
des  voies  soin  des  et  détournées;  le  sournois, 
la  sournoise:  qui  n'agit  point  ouvertement. 

©d)Utd)t)Onbel     s.  m.   la  contrebande  ; 


©chlccferei  s.f.  la  friandise;  goût  pour'le  commerce  dem  irciiandises  de  contreban- 
la  chère  fine  et ,  èlicntc;  it.  les  friandises ,  de  ;  le  commerce  interlope.  £)cr  ScbUidÏM 
choses  délicates  à  rrunger.  banbtl  mit  ©ail;  fc  faux  vauna;;e.  ©CbletCW 

©dïleclftfiat'f,  adj,  et  adv.  friand,  ffian-  b*"bel  treiben;  faire  la  contrebande, 
de.  ^ie  @chlecii'ibafti']f>'it;  lu  friandise.      ©àweidihtnOla-,  s.  m.  le  contrebandier. 


©9  i  cfci'lï/  V-  ••  d  >'■  ("VC  rauxil.  i)a: 
beil)tà>er,  goûter  souvent  de  qch.de  friand; 
it.  être  friand,  (fantil.) 

©cblc^cl    v.  ScWàflef. 
©djWWû&te >  v.  idde6e. 

©Cbfvbe/  s.f.  la  prunelle,-  sorte  de  petite 


(*ü)ieta>nn'a,  s.m.  v. 6d)leifmea;  it.fig. 
td)n)ege;  des  voies  souterraines;  voies 
indicée) 

letet/  s.  m.  le  voile;  couverture  de 
tète  que  portent  les  femmes  et  principale- 
ment les  Religieuses,  ^ic iöeibcr  im^ior* 


prune  sauvage  qui  vient  sur  un  arbrisseau  genlaubc  gehen  itid)t  an5 ,  ohne  mit  einem 
Bes.abtc@d>Ieb<.nb(àJjte(@éle&»  ©d)Uier  Ubtdt  \u  fepn>   les  femmes  en 

lli'.l)  c);  les  fleurs  du  prunellier.  £>a&©d)le:' Orient  ne  sortent  point  qu'elles  ne  soient 
(ettblnbtni  ;   distillée  des  fîeursfcouvertes  d'un  voile.  Fig.  Unter  Um<&à)Ui* 

du  prunellier.  3)tc".lSd?lt^<  ;  buö'crber^lnöociuuerbivgt  fie  ibre  '5oi?bcit;sous 

ßtfylenei  ÏMli  ~-  la  conserva,  la  compote  de  le  voile  de  la  dévotion  elle  cache  sa  malice. 
,priînelUs     .  :•:,  ©d'itbtovn;  (v.  3>ecf  mantcl)  On  dit  pétiq.&tx  ©cHc;et 

le  prunellier  ;  1,'acosia  d'Allemagne.^  5>cr  berî'cû^t;  les  voiles  de  la  nuit,  les  tén 
Gclie-ClHaft;  le  ;       '    prunelles  ;lev.c  de  la  nuit.  5)U  ©cbUictî<|uie  »  la  fresaie  ou 
d'aoacia.  gin  çjcfottenrr  ©cb(ci:enfa/t  ;  rob  la  couchette  blaushe.  ^erôco!eier|lt«r,ba$ 
de  prunelles.    £)ey.  ©cbK'vem\)it!ti  le  vmj  tcblcjertud)/ 


(gä)U\em  : 

Srtïrierttia),  bie  ©aMeterfeinröimb ,  ber 
Soleier;  le  voile:  l'étoffe  dont  on  fait  le 
voile;  it.  le  linon;  sorte  de  toile  très-claire 
et  trè  -  Jeiiée.  2)te  ©djleterfrau;  la  faiseuse 
de  voiles.  2)it  ©d)leie  fappe;  le  couvre- 
chef;  sorte  de  coilf.ü  .  iTaö  ®d:Ietcrkt)cn; 
v.&uiifi'lleberr.  2Ht  ©cMetcrnmfe i  la  mé- 

sa.ve  huppée.  3)ie  ©cblejertaubi'î  le  pigeon 
à  capuchon. 

ScMcKW/ 1'.  a.  voiler:  couvrir  d'un  voi- 
le, ©tel)  fchleiern  ;  se  voiler,  v.  aussi  ein? 
fcl  Ifietri/  werfcbleicrn. 

©ddeifbaftit/  s./Aa.  glissoire,  v.  33a&n. 

©d)leifbatlt,  s.f.  le  banc  à  émoudre. 

©oMeife,  *./.  le  noeud.  <£\nt  ©dileife 
ron  9?ûtib  ;  eine  93nnbfcfcfeifc  ;  un  noeud 
de  ruban.  (Étrte î> o u p c! te o«  {aufenbe©d)lei: 
fc  :  un  noeud  coulant,  v.  ^efletljchleife, 
£i'tf#fetfe/  te. 

2)ie  ©diîeife  ;  le  lacs;  (v.  ©dringe  et 
Crcbmii')  »'.'.laqueue;  (v.  ©d}fep»c)  it- 
le  traineaupour  porter  des  ballots  de  mar- 
chandises; it.  la  claie.  îfjaarcn,  ^aijcr  auf 
ixmx  ©chldfc  ftttffi&rrt!  ;    transporter  des 
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ce  couteau  a  été  mal  émoulu,  il  faut  le  ré- 
moudre. ®l««J  fchleifeii;  polir  le  verre,  des 
verres,  (Sin  gefd)lirrcneÖ  @la3  ;  un  verre 
taillé  et  poli,  £)ie  ©ptegeJglâf«  fdîletfert/ 
OSfd)leifftl  5  user  les  glaces.  X'ii  ©piß* 
îTtcfer  Si1)eretnu§  auf  baiî  Steine  bûnnqê* 
fchlitfen  roerben  ;  il  faut  user  sur  la  pierre 
la  pointe  de  ces  ciseaux.  Fif,  ®en  93cre 
llûttb  fd)ïeife«/  fdwfeu;  aiguiser  l'esprir. 
(v.  aussi  uHgefctUfîcn)  ©à$  ©dj)t«tfew>  Mt 
©dllctfltng  ;  Tact,  d'émoudre  ;  l'aiguise- 
ment. 

©d)leifen/  v.  n.  irr.  (avec  Vanxil.  Iftl&etO 
ouf  bem  (Sife  fdïleifen  ;  glisser  ;  glisser  svr 
la  glace.  £iie  &inber  frbfeifeu  gern  ;  les 
enfans  se  plaisent  à  glisser,  ©aö  ©d)leü 
fen  ;  Paçr,  de  glisser  sur  la  glace. 

©iblf  ifer,  s.  m.  l'émouleur.  (v.  ©rfieretU 
iVMctff r)  3)er  ©cMeifcr  ber  ©pieaelaläfoT/ 
br  (Sbelfleine,  îc  bét&IattfAlftfer  ;  lepo- 
lisseur,  l'adoucisseur.  5.er  ©difctfer  ;  ('. 
f'aptiq.y  lerotateur:(statue)i/.  (t.domts.") 
la  traînée,  le  coulé;  passage  léger  d'une 
(t.  de  dvis!)  le  coulé  î 


note    al  autre;  tt. 
marcnanttises,    des  tonneaux  sur  un  traî-^certain   pas  de   danse  ;   it.  certaine  danse 
mau.  3)er  Setdjnam  Diefcö  ïBerbrerbers  t(î,et  l'air  de  cette  danse.  Xcr  <&M -icxMnxi 
fui"  einer  ©dtfeife  blird)    bie    ©allen  gc=  ce  qu'on  paye  à  rémouleur  ou  polisseur. 
((fléppet  tvorben,  t'ft  turc»  bie  @ût?en  g?*j     Schleifkufen/  s.  m.  le  crochet  d'émou- 
fcHetfet  tt^rben  ;  leeadavre  de  ce  criminel  leur. 


a  été  traîné  dans  les  rues  sur  une  claie. 

©ddeifetl,  v.  a.rep.  traîner;  tirer  après 
soi.  Suif  ber  (Erbe  fdileifen;  traîner  par 
terre.  ?f)ïan  bat  ifcn  im  Äot&e  feerum  ge-- 
fddeift;  on  l'a  traîné  dans  la  boue.  (Sein 
Âleib  fddetfctt  fallen  ;  laisser  traîner  sa  ro- 
he, (ürtftt  Uebeft&âter  jur  ©ettdbttjïdtte 
runfdifetfett  ;  traîner  un  criminel  sur  la 
claie  au  supplice. 

©fMeif  l!  signifie  u:>ssi  démolir,  raser; 
mettre  rez  terre,  rez  pied.  Gine  §efumi} 
fthleifeit  :    démolir,    raser  une  forteresse. 

€inm  33ilbftûf>en  fd)letfen  ;  (t.degramm.) 

mouiller  une  lettre.  Cïiite  ??ote  fchïcifctt  : 
couler  une  note  ;  la  passer  légèrement, 
gtvet  ?coten  fcMeifen  ;  fie  ofone  ©toÊ  mit 
finanber  »crbinbe»  ;  lourerdsux  notes,  les 
lier  entr'eiles  en  les  chantant  ou  en  les 
jouant.  (Eine  gefddeifte  9cc>te  ;  une  note 
cnulee.  f*5efd)Ieifte  9îotetl  :  des  notes  lou- 
rées.  cXinen  Schritt  fd.)  leiten  :  (*.  de  danse  ) 
couler  un  pas.gtne@d>oni(retnré6rç  fd>let- 

fen  :  dévoyer  un  tuyau  de  cheminée:  lui 
donner  une  direction  oblique.  £>ûi$©d)(ei: 
fen,  Ht  ©dileifuna;  l'act.  de  traîner,  de 
démolir,  etc.  ;  le  rasement,  la  démolition, 
etc.  ©ie  ©^i-.ïeifiing  einer  Skhornjleinrô'«- 
te_;  le  déroicment  d'un  tuyau  de  chemi- 
rée-  it.  bie  (gddcifima  ;  (t.  de  mur.')  le 
coulé  ;  l'act.  iV  passer  d'une  note  à  une  au- 
tre, en  faisant  une  espèce  de  liaison  entre 
ces  nous. 


Sd  (,'ifl)an;cn,  s.  m;  v.  <s  :  feöpttf?. 

©d^ciffamie,  s.f-  le  broc;  -sorte  desjros 
vaisseau  de  bois  qui  a  une  anse  et  un  bee. 

(Sddeiflabe,  v.  SBinblaD'.. 

©cMeifmu^k/  s.f.  le  moulin  à  polir,  à 
émoudre. 

©cMafnabel/  s.f.  l'aiguille  de  tète;  it. 
l'aiguille  ï«  beer. 

©dîeiffcbale/  v.  ©d'(fiffdn':i^cf. 

©e|leiffd)(ritie/  s.f.  le  ronefeau  ;  instru- 
ment sur  lequel  on  poir  les  diarsans,  etc. 

©dileifùl-ûfel/  s.  f  le  bassin  dans  lequel 
on  polit  les   verres  Optiques. 

Ç.tflm'Kl/  s.  w.  ber  ©cMeifitoub,  \>it 
©djUiffpÄlie  1  la  ferre  cl'émoulenr  ;  la  mou- 
lée. 

©dileifjletn,  s.  vi.  la  queue;  la  pierre  i 
aiguiser;  it.  la  meule  de  grès  dont  on  se 
sert  pour  émoudre  ou  aiguiser  des  cou- 
teaux et  autres  ferrenicns.  tPjlt  ©dîlett« 
fHn  »il  edbermeffrttl  >  une  pierre  Ma» 
soir. 

©(fiWfllorf/  s.  r,u  (ber???eiT;rfdinube) 
la  chaise  de  roue. 

©cWciftroq,  s.  m.  Tauget,  petit  vaisseau 
ovi  l'on  met  de  l'eau  ponrmonillef  la  meule. 

©difeififefl/  s:m.  le  chemin  détourné. 

ëfhWfi<U(Ù  s.  n.  les  iiistrumcns  à  po- 
lir; it.  le.^  outils  de  rémouleur. 

éd^leifte,  s.  f.  la  tanche;  sorte  de  peis- 
son  d'eau  douce. 

Sdblrtttl/  s.  m.  la  pituite,  'le  la 


Sd'u-ifeJI/  v.  a.  irr.  émoudre;  aiguiserjglaire  :  Kumcur  visqueuse  dans  le  ci 
■ur  une  meule.  Sffl(\\eT,  <Sd)«tCH  fd)leifeii,'ï'aniur«l.  ©ein«  ^Brufrtft  wll  ©rf.tïimî  n 


fdlfifetj  laffen;   émoudre,   fane   émoudre  [}at  üift    ©d^lçim  G.aî  ■ 


poi- 


des  coutenux,  des  ciseaux,   ©tefeé  ?(Refier{triue  est  remplie  de*^pitni te  ;   w  poitrine 

ift  nfdbt  gut  gçfcfclifff«  rootben,  mflU  mu&iest  embarrassée  de  pituite.  L  ■  cec 
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e#Iffm*Styfe! 


©d)ieiflen 


»tel  ©djteim  bfi)  ftuS  führet;    un  homme'plumes. 


pituueux.  (£rrotrftotd(3d)(etm/  tnit&iut 
»ermtfent  h  @d)l:im  <tti$;  il  jette  beau- 
coup de  flegmes,  des  flegmes  sanglans.;3)cn 
SDîagett  DoU  ©djlcitttcaûdt;  avoir  l'esto- 
mac plein  de  glaires.  $(t  ©eblam,  oft  fùb 
ûu£  t>en  ©ti'if.-ft  in  bei!  Sortie  abfoneett: 
la  mucosité'.    Cin   ©oMeim  tôfttôtrttbeg 


0??ttte(  ;  un  m?  iicament  fiegmat 


©djleifTett/  *•  ».  »Vr,  se  fendre  :  it.  s'u- 
ser, se  déchirer,  v.  teijTerr» 

éd)(eiiTertfchriiçet,  s. m.  le  couteau  à  é- 
clisses,  à  couper  en  long  de  petits  mor- 
ceaux de  bois. 

@d)let|Tenf!ocE/  s.  m.  le  porte-éclisse. 
'  ©cbleiffet;  s.  m.  bie  ©chletrTenmi  ;  celui 


fiegmagogne.  Qtx  ©cbffim  aui  btmyftan: 
i£ttretd)e>  le  mucilage,  v.  aussi  @trfîcrî= 
(chlctiri/  Jpab:rfdjleim,  :c. 


i.nröK  ceile  qui ébarbe  les  plumes.  3)ct  J^olj- 


fâlt'Wt,  v.  Jpoljfpolter 
©CfcleiÊfeuem,  *.  />/•  les  plumes  à  énarber. 
©dlletjfijolj,  s.  ».  le  bois  propre  à   être 


©d)(eimv2lpfc(  5.  ;/».  le  fruit  d'un  cer-f  fendu  ou  coupé  en  morceaux  longs  et  min 
tain  arbre  d'Inde  qui  s'appelle  i)cr  ©d)l.'ttîir  ces 
apfel&ail»;  (erat  v.:  va  marmelos) 


».  la  crypte  pitui- 
x.  ».  le  recepta:le  di 


©djlctmbalglein, 
taire. 

©drtetmbchâltmf?/ 

la  pituite. 

©djîetmbrufe/  j. /.  la  glande  pituitake 
•a  muqueuse. 

©djUtlîlcU/  t'-  a.  ôter  la  viscosité,  le 
flegme  d'une  chose.  Sitten  Jifd)  fdiletttKîi; 
faire  dégorger    un  poisson.    2)ett  Jucict 


ïwben) 


<So>(eig(otbeete,  *./.  Hi  £r>rbctfcaut>  la 

■  auréule. 

(Schlemmen,  v.  fcfclâmmen. 

©d)lcnöet/J.»».  v.schlcnörian^  ©djlepp* 
feto. 

Sdilenbergana,,  s.  m.  la  démarche,  l'allure 
d'un  homme  négligent;  it.  un  petit  tour; 
une  promenade  à  petits  pas;  (/amil.)  it. 
v.  ©chlenorian. 

(SdUtltbetri/  v.  ».  marcher  à  pas  lents;. 


fddeinmt  ;  purifier,  écum^r  le  sucre'.  Trt^se  promener  tout  lentement.  Cr  fdjlrntert 
Gchltmettj  l'act.  de,  etc. 

@d)fetîTtf  H/  V.  n.  (  <wëc  Vauxil. 


ira  ©arien  bctum;  il  se  promène  dans  le 

jardin,   jperum  fcblenocrn  ;  niùvig  gcb?ii  ; 

engendrer^prodnire,  causer  du  flegme,  dé'fsinéanter;  courir  qà  et  là  et  négliger  ce 

la  pituite.  qu'on  a  à  faire,  gort  fdjlenoein  ;  s'en  aller. 

ïa%i  uns  fo  aUaemad)  fort  fdjlenbem  ;  al* 


lons.nons-en  tout  doucement.  Çfamil.) 


@d)ktmftfd>/  s.  m.  le  Menue;   nom  s 
«érique  de  tous  les  poissons   qni   ont  la 

peau  visqu. us«.  5>et  ïebcnbiû,  o.ebâbrcnbc  6d)Icnovtatt,*.w.  î»ec  <3d>lenber,  ©d>"iett* 
©d)(dmjtrcb  î  le  blenne  vivipare,  v.  Si-jf.-  tfïi  le  trantran,  le  cours  de  certaines  af- 
muttet/  Slalfrßu.  t  faires;  la  manière  la  plus  ordinaire  de  les 

©drtejfliü? ääcW/  *•»•  v.  @(f)lcfmpffopf.;conciiiire.  Cr  wß,  er  pcrßcbtoen  ©#lcn* 

©d)ltim-cr'v  s.  k.  la  gomme-résine.  (v.!öriatt;  il  sait,  il  entend  le  trantran.  £ai 


©umnit)    2>afi    ©dtfelmbctrtpflaftct;  le 

diachilon;  empiaîrc  composé  de  mucilages. 

(Sttfrimbaut,  s.f.  la  membrane  paùi- 
taire. 

©dikimbàM?/  s.f.  tic  <3cnfe!mbpfcfc  Sec 
Stûfeile sinus  pirni taire.  fc«?  tjro§e  ©dUeittu 
feor)l£  l>'6  JlmnbacÇ-'no;  le  sinus  maxillaire. 
3>te  ©cbleiinbôbicn  Der  £atnrèluc  tu^C« 
fJJîutterfdiet'be  J  les  lacunes,  &if  @d)fe{ltU 
ÈÔblc  beö©ttrhbctncf  ;  k  sinus  frontal. 


t|l  bet  Afttieitte  Schlcitbnoti  ;  c'est  le  tmn 
ordinaire;  c'est  le  grand  chemin  des  va- 
ches. ÇfimiL) 

td)leniern,  v.  a.  secouer,  lancer,  jeter 
ivec  force,  agiter  pour  faire  tomber,  ^niis 
Uli  fd),entettevbie  Sïatter  ini  ftcxcn  Paul 
secoua  la  vipère  dans  le  feu.  Il  s'emploie 
ussi  comme  v.  ».  avec  Vauxil.  ftabcit  /  et 
signifie  brandi  lier,  agiter,  refauer.  ^)l'it 
î>v»  !Ï>nnen  ('d)Unhrii/«Ml)ie  »Betne  fcMen  = 


©d^Ift'mt^/  *dù  et  adv.  pituitcux,  eiwe  ij^ttl  ;  brandiller  les  jaoïbs.  Cr  fd>lettf(tt 
glaireHx,  cuse  ;  muquenx,  eusc;  it.  mnci-jin«  î>c«  Cirin?»  "'*  bîf  Flinte  imöchen;  il 
lagineux,  euse.  Sine  fd>(eiini4e  ^uAtt9*|vaïesbtasbEandillaBs«iballan5.(^ij«i/.j 

rienr  pitniteuse, glaireuse.  l£tu.£*s  od)lClifcnt     Lvact.  de,  etc. 


fett,  une  hume 

fd)leimtaef>  5Br|Vn;  ime  substance  mu- 
queuse;  it.  une  substance  mueilagineusi 
v.  ©cMctm% 

©thfctmlôfeilb,  r.dj.tt  ai>v.  fiegmagogne 
©d^letmvflaftet,  v.  ©  d)  ïc  t  tîï  6  u  r  Jtr  ri  a  ïî  cr 
©thHrtnme-pf  s.  m.  ». SSaftagewa'dft. 
©fhUiirifchiange/  **/•  le  serpent  vis. 

*0-  IIK. 

©dlicimfkîU/  s.  m.  sorte  de  pierre  blas 
«h  frc  et  *lu.!Mtc  ;  it.  v.  Artb0ct». 


viihkTVH,  *-/.  la  queue;  l'extrémité  d'un 
manteau  et  d'une  robe  d'homme  ou  de 
femme,  qui  (raine  par  irvrrière.    &\i  J)as 

ruen  lafjeu  fidj  bic  ê<blepp«  noctitraijen; 
les    dames  se    font  porter  la  queue,    v. 

©cbleppfletfr. 

Gd'tepcn,  v.  a.  traîner  ;  tirer  après  soi; 
conduire  en  traînant.  JÇort  fchlcpptlt;  en- 
uaiiKi.  îjt.un  iiivr.tll  r.ut  fctrlcppen,  mit 
fid)  fedtini  fdjltppen  ,  traîner  qn.  par-tout. 


mince  de  bois  fendu  en  long  :  (  v.  ©poiî^ 
©d>tftte>)  it.  la  barbe  des  plumes;  (v. 
53<irt)  it.  v.  SdMtepe. 

©djlctiîm,  v.  a.  irr.  Fendre,  (v.  ffûltett) 


tod)let(fc^  s.f. l'éclisse  :  copeau,  morceau  iCin^n  Hlf  ©tfrmymf;  fcbleppen;  traîner  q». 


en  prison.  (£nvaé  aufî)et  €riKberum  fit  letM 
i.,i;  traîner  qth.  par  terre.  €in  £diif 
tinter  fiai  &er  fd'lcpt'cn  ;  tirer  un  vaisseau 
en  ouaiche:    I  |  i«  avec  un  autre 


5e^e^I  jcbleiffnt  eu  ccifen;    ébarber  dei  vaissea.1,    2>aö5ÖC»tt^|i<ppeBJ  traîner  la 

jamlie. 


©d&ïfppentrâgeï 


jambe.    Il  se  dit  aussi  compte  v.  n,  (it'ec 

Fauxil.  baten.  3>er  Çjjfîantrl  fdhleppt»  le 
manteau  traîne,  ©er  SJttfer  fcbfeppti  l'an- 
cre chasse,  ne  tient  point.  3)aë  Skhifr 
fdrtcppt  bea  îïttfer/  treibt  uor  9lnfcr;  le 
^aisseau  are,  chasse  sur  ses  ancres,  (gin 
Ittnb'tcf*«  Sfociaè  hinter  ftch  trr  Kbtcppen, 
fi»  bû§  fie  nom  ©ffttfF«  Btë  ouf  Das  3ßaffer 
(ftùntfr  bâttqt  ;  traîner  un  pavillon  enne- 
mi en  ouaiche.  Ott  dit  fatttil.  ©id^  mit  Ci 
ncr  Ätftnffceit  fdileppen  :  être  inûommb  lé 
îepuis  long-temps   d'une  maladie.     ?)îan 
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$tc  ©cMeufe  Jttniûcheit:  fermer,  baisser 
l'écluse.  2)er  ©chfcufcnOou  ;  la  construc- 
tion d'uoe  écluse  ;  it.  la  strwcttire  d'une  f- 
cluse.  £>er  ©difeufen=<5infafi/  ber  Srfjlcifs 
fenfûll;  le  sas.  2)a$@d>f<llfeWf&5  le  droit 
d'écluse.  £te©d)leufcnfammer;  la  cham- 
bre d'écluse,  ©er  ©djleüfcniiieijletj  legar- 
de-écluse.  2)tc  ©ftleufenpforte  ;  la  porte 
d'écluse.  g)èr  ©d)lcufcm-dumcr;  lecureur 
d'écluse. 

@tb»9fr«  v.  ©Bieter. 

®d)ltrJ)  '  *•*»•  le  chemin  secret.  (Sr  Feit= 


fdjl'üpi  ficb  mit  finît  Sleuw.feu  b'enrm;  Qnjwtatt«@dWi4ein^tcfcia©à(èe»ilconnoît 

débite  une   nouvelle,      (£iuc    febleppenb«-  tons  les  détours,  tons  les  passages  secrets 
échte«6s7Irt;  un  style  traînant.  dans  ce  bois.  @t  IVi'îlj  rtttc ©ddid):   (®f(fs 

©cbfeppentrSflet,  j.  «».  le  porte-queue,  qenftciton) 1  in  bicfcm^aufe  ;  il  connoit  tous 


aDcr  ©cbl'ppentjagct  eincö  &  fttbtnaleg  ; 
Buufatairc. 

©aMeiH>C'\  j.  w.  le  traîneur;  (p.  «;.)  *'f. 
y.  S?am  rd  trfe. 

©cM'Uüaarn   v.  ©cMeppncU. 

©thtopbafett,  r.  ».  bie  ©cfclcppf  famnier; 
le  croc  de  la  chaîne  à  traîner  des  far- 
jenux. 

©dslcppfûfteity  f.  m.  ber  ©dtfepptreg  ;  la 

Misse  à  transporter  le   minerai. 

\  ©<f)If ppfcttC/  s-f-  la  chaîne  à  traîner  de? 

rardeaux. 

©dllcppFfeib.  s.  n.  li  robe  traînante. 

©Cnleppfûbfl/  s.  m.  la  cuvette  coulante. 

©îttfcppmantel/  s.  m.  un  manteau  long 
:t  traînant. 

©chïeppncÇ  ©tltftdjttefc,  s.n.  le  traîneau: 
çrand  filet  pour  prendre  du  poisson,  ou 
les  perdrix  ;  it.  la  seine. 

@<6(*8ptieatlj  s.  pt.  sorte  de  grand  pêne 
jui  fait  mouvoir  les  autres. 

©cbleppfacf/  s.  m.  la  drague;  filet  en 
:orme  de  sac  qu'on  traîne  dans  les  rivières 
ïour  prendre  du  poisson. 

©chlcppffll/  s.a. (t. de  mar.')  la  traîne,  la 
aansièrej  it.  Çt.  cCartill.)  la  prolonge,  (pré- 
onge). 

écbUrUMlrûna,,  s.  tu.  (*.  de  mine)la  corde 
son r  traîner  qch. 

©cfcfepptrtH,  s.  »•  (t.  de  mar.)  le  câble  à 
tirer  un  vaisseau  en  ouaiche  ;  la  hansière; 
t.  grosse  corde  avec  laquelle  on  attire  la 
baleine. 

©chfcpotràacr,  v.  ©djleppcntrfla.ft*. 

©oMeubri/  fcfelcubctu,  v.  £d)l<Uiber, 
'c&lâubern 


les  êtres  de  cette  maison.  Ou  àpbeÛe  fiz. 
©çbdcôc,  les  soutenins,  les  voies  çouter- 
raines,  les  pratiques  s,  crêtes,  les  intrieues, 
etc.  3i;m«ittftt  butteï  reine  ©d)iièe  loma 
men,  feine  ^ddirne  ente»  ci  m  ;  découvrir 
les  sof  terrains,  les  menées,  les  intrigues 
de  qn. 

P»  ©d>Ii<D  ;  le  schlich  -,  (t.  de  mine)  te 
minerai  écrasé,  lavé  et  préparé  pour  être 
porté  au  fourneau  de  fusion;  it,  la  moulée} 
la  matière  cimolie;  dépôt  qui  se  trouve  sur 
les  meules  à  aiguiser.  ©flg  ©tpfidjfrtfi» 
la  barrique  à  mettre  le  schlich .  3>er  ©cplid)î 
fÛbfU  ta  cuve  à  peser  le  schlich. 

(Schlicht/  a -if'.ctaiv.  lisse;  uni  et  poli.  (v. 
glatt  eben)  ©cbfidite  ipaore;  cheveux  plats. 
On  dit  fe.  3>ce  félicfuc  sDîi'nfcfecnpeï-|îanD» 
le  sens  corn-'  un;  le  bon  sens. 

©c&ïicftfcaït,  i./.  ba«©AUd)tfcctf;  (f.i* 
ch-n-pent.)  l'épaule  de  mouton;  espèce  de 
cognée  à  unir  le  boir. 

@d)fid>tf,*./.  i>cr  ïBeberflcifrer;  le  chas; 
sorte  de  pâte  faite  de  farine  et  de  suif  dont 
se  servent  les  tisserands  pour  coller  la 
chaîne. 

«Sc&ltc&ten,  v.  a.  gînttuttb  eben  ma^en; 
unir,  égaler:  rendre  uni  ob  égal.  £)cr  Sittt-- 
mccmnnn  fa.ttdnct  Ut  £ol$  mit  t)tt 
vSDd)lidît«3!ri  ï  le  charpentier  unit  le  bois 
avec  l'épaule  de  mouton.  5)er  ©ûSteillcto« 
îtfdjlcr  fddiditet  mit  Dem  ©djltchtbabef; 
le  menuisier  recale,  unit  et  polit  le  bois  avec 
la  varlope,  avec  le  guillanme  à  recaler» 
§en2lufàuafd)lirf)ten;  (t.  de  tisser.)  coller 
la  chaîne.  £ie  $&fit  fcMiditeii,  mit  bem 
©djlifhtmcnîjc  reiben/  glatt  nui  eben  ma 


WWic^una^  eine  fdjletnttne  2Inttt>ort  j  une 

prompte  résolution,  une  prompte  réponse. 
5ine  fcr-feuniçtc  5Btebcrlunft;  tn  retour 
soudain,  (fine  fcbleuiiigc  2lbreife;  un  dé 
part  précipité,  gin  foMeuttiaer  £ob ;  une 
Tiort  subite, soudaine.  Schleunig  ûbreiffn; 
Rd)  fehfeuniü  auf  bcn?Sc4  inûdjcn;  partir 
iromptemcnt,  subitement 

©rbleufC/  s.  f.  l'écluse.  Tie  <?dSfettfe 
iuf«nacben  j  ouvrir,  lever ,  lâcher  l'écluse 


jots  d'argent  par  la  filière^ 

©d)ltditcii/  siçuifîe  aussi  arranger;  met- 
tre en  ordre:  Qat  .»po!3fd)(icbtcn;  arran- 
ger le  bois,  ^ie  Sjmt  fdtlid)ten;  arranger 
tes  cheveux;  démêler  les  cheveux  avec  "un 
peigne.  Onittfig,  €inen©trettfd)iid>ten; 
accommoder,  terminer,  vider  un  différent. 

£ûo  @d)Ud)ten,  \>\t  ©djltcbtung  ;  l'actien 

d'unir,  de  recaler,  etc.;  le  quioss'age.  î)ie 

djltd:tung  etneéStreitco;  l'accommode- 
ment 
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ment  d'un  différent. 

«ScfUicMer  ,  s.  m.  tite  ©djIidjtWtttt  ;  ce- 
lui 0«  celle  qui  arrange,  qui  met  certaines 
choses  avec  ordre  l'une  sur  l'autre.  Sjtr 
Jj>oWcMld}tfv; celui  qui  empile,  qui  entasse 
dn  bois,  qui  le  met  en  pile,  T>tt  ©criîrd'; 
tery  bte  ©d-fiditerinn  eines  ©tretteö;  celui 
en  celle  qui  termiue  qq.  différent,  l'aima- 
ble  compositeur. 

ed>(id)tffifC/  *./.  la  lime  druce. 

CEeMtcfcthûrrtmer,  *.»».  le  marteau  à  pla- 
ner ,  à  dresser. 

©cHtcntf-iM'ef/  *.  »».  la  varlope;  7/.  leguil 
laume  à  reca'cr;  sorte  de  rabot. 

©d'ftd'tmcu&y  s.  m.  laquiossel  outil  de 
tanneur  avec  lequel  on  quiosse  les  cuirs. 

Çcl!tditpinfel/  s.  m.  la  brosse  à  adoucir 
les  couleurs. 

©d'ftdltröhtun  /  s.  m.  Q.  de  tann.)  la 
herse 


edMuffe! 

faffett*  serrer  les  files.  ®en  gttS  fcfïïiefett  ;  H 
Fermer  la  marche,  (gtuen  33rtff  fct>lie^en#  I 
uifammcn  ntadien  unö  jufiegeln;  fermera 
une  lettre  ;  plier  et  cacheter  une  lettre  ;  it.  I 
/%.  einen  éhîtff  Witteren,  enbiû«a;  finir  une  I 
lettre,  ©eine  $fbe  fcMtefien;  finir  son  dis-  I 
cours,  èr  fcWoii  f  tue  SKfÖc  mit  einer  @r*| 
mûf)ttUttg;  il  finit  son  discours  par  une  ex- 
hortation. £>û$  Selvn  IcMefcen;  terminer, 
finir  sa  vie.  3Den  ^ttnb,  bic  Jftftnb,  ente 
'il:  er  fefi(i?j}en  ;  fermer  la  bouche,  la  main, 
une  veine.  5»  fîd)  fftUtgrti;  enfermer,  ren- 
fermer, Comprendre,  v.  "rttifôltefen» 

OnAitair.'si,  Ttx  ©cfilûffel  fdjltejJt  YlU 
feÖ®d)[0ll  tiid't  :  la  clef  n'ouvre  pascette 
serrure.  &ù  ©Heber;  {t.-miUt.') 

serrez  les  rangs.   o?;it  géfebfofKnen  Gîte* 

betn  tttûrfd)treH  ;  marcher  les  rangs  serres; 
marcher  serrement.  Citieu  ©efeiuacnett 
fdift'JKn;  enchaînerun  prisonnier;  lernen 


©fhltdtffttfM  /  a  *«•  ('.  detoum.')  le  fer  tre  aux  fers.  £r  tfl  .in  Konten  unb  Jltfftt 
à  polir,  à  planer.  |fl?f(Mofrn  ny>rben;  on  lui  a  mis  1  s  fers 

©<61wf  s.™-  (t.  de  boulimg/)  bt'e  ncrffett,'  aux  mains  et  aux  pieds.  2)u$$ferbe)Hcft(o£ 


teigigen,  ntd>t  g^tiua  «tionebctcFr nf n  £hetle 
rtneé  9: tßtef-  la  colle;  les  parties  pâteuses 
d'un  pain  qui  n'est  pas  assez  cuit. 

©fbttefcrt ,  v.  ».  se  glisser,  se  fourrer 
dans  qq.  lieu.  v.  ^luyfen  et  iDûtfêfddlefer. 

©dlicfh,   nÀj.  et  adv.   (t.  de  boulang.) 

pâtcr>,eu_se.  (v.  f e tûtq)  3Mefer  ^etcj  nurb 

ein  fdlicjfgef  Q5ro&  gefcen;  cette  pâte  fera 

colle. 

&(Hitt,  fddterig,  v.  ©dsletm,  fehfftmtg. 

geMtejMHnfet/  *  ?».  (f.  d'urebit.)  fcer 
©c&efïîtnfer;  la  chaîne  de  fer. 

©d'ïti'jJHed)/  '•»•  la  rondelle  des  plom- 
bier^. 

©Cblitßtoljen,  s.  m.  la  cheville  à  gou- 
pille. 

&&<<($(,  s.  f.  t>ûé  35orffee"=(Ptfen  ;  bt> 
©d"ïei|Te  ;  la  clavette  ;  morceau  de  fer  qui 
passe  au  travers  de  quelque  chose  et  flui 
sert  à  l'arrêter  ou  à  la  fermer;  it.  v.  gefejuf  s 
Jofen 


îlnttMirf»    (t.  de  serrur.} 

©dÏÏteffn  /  *••  «.  «t.  fermer;  clorre  ce 
qui  est  ouvert.  (V.  tietfdiftefien,  îufcblteÊen) 
9lt!e£fntrcn  fïriî)  gefcMoffem  toutes  lespor 
tes    ont  fermées.    5>t?  @tûctrf)ore  rrcvben 
Ct|ï  tun  je&ti  tîuv  flcfcHofffti;  lés  portes  de 


fett  r)flltfll;  serrer  le  cheval.  3ÉÏ  mùft  ctC 
ÄnieijnScttel  tvoll  ffutufen;  (*.  de  m& 

vége)  il  faut  vous  tenir  bien  serré  cn;elle. 
ÎVv  $o!;f  l'Chlieft  ficb;  les  choux  se  pom- 
ment. 

Fig.  fine  (S«k  ffMief-n,  jti  Cube  brtn= 
,ien;  clorre  une  arTaire;  terminer,  finir  une 
affaire.  Êltte  JC'etrntb  fdifiepen  ;  conclure 
un  mariage.  Wirten  Xrojitel  ou  einen  *\anf 
ffbliepen:  conclure  i:n  marche.  €tfl 3ÔÔ«0= 
nie  febÜejenj  faire,  contracter  une  alliances 
Â  v  te  î)cn  fd- fi  Êettj  faire,  conclure  la  paix. 
étttctt  Sîerflïeidi  fddiefien  ;  conclure  un  ac- 
commodement, ç  n  n ^«cfit  febtief  en;  pas- 
ser un  bail.  (Eilt!»  s)t'd)nj|ttjî_fchlitp?n;  clor- 
re un  compte.  (5inc  gefcnloitene Siedmintii} 
un  compte  clos.  (Une  gefcblotTene  @efells 
•"(frûft;  une  compagnie  composée  d'un  nom- 
bre déterminé  de  personnes,  où  aucun  autre 
n'est  admis  sans  le  consentement  des  mem- 
bres de  la  société,  (fine  gcfttfofieue  ©efeÖi 


eebTie^!?if«,n/  s.  «.  l'auberonnière.  v.  fcîxft  in  einem  tll-inf-jpunfc,  oïer  meinem 


©orten  }  un  écot.  (E-ö  nnööret  gefcMopcnc 
©cfcflfcbûften  in  &ir fem  ©arten;  il  y  a  trois 
écots  dans  ce  jardin. 

©dîltctjen  /  corielure;  tirer  une  consé- 
quence et  inférer  ime  chose  d'une  z\ 
énire: juger,  argumenter,  raisonner.  ^fûR 


la  ville  ne  ferment  qu'à   dix  heures.    (?t'tte|HUl(?  fltlë  ûHfll  Offen  UmftâniXn  fd'Iiefen/ 


«efef.folT.netStoîJt:  une  ville  close.  SfBt 
ter  BOA  na:cmfcbïtcf»en;  refermer;  fermer 
<ic  nouveau.  (Einen  23o.ten  ein  ©en>MI»e 
fdiliefîeit;  fermer  une  arcade,  une  veut? 
SDte  Slltgeit  fd)Uefen;  fermer  les  yeux.  5cf» 
bdbe  bt'e  gaitje  ftacht  fein  STuge  cirfcfiTof; 
fert;  je  n'a:  pas  fermé  l'oeil  de  toute  la  nuit 
On  <>.;t,  gfiti  $perto&e,  eine  yarentl'u-fe 
frfiïirf  rtt  ;  fermer  une  période,  une  paren- 
thèse, Stnen JfretëfehTiefiei!;  Pài?iéuneer- 
rlc;  sr  mettre,  se  ranger  en  rond,  en  cercle. 
Rie  deinen  frb(ie§flt  j  î>tc  itt  Sï-iheit  aufat 
flclltcffiïantii'djaft  n5(;cr  jwfammen  rwcf en 


örtg  tiefe  Sc^ebrtd»t  ftîi'ffu  tft  ;  on  doit  con- 
clure i\c  toutes  ces  circonstances  que  cette 
nouvelle  est  fausse.  2Pa3  tvcllert  <£te  ïatrtllé 
fcbftefjdt?  qu'en  voulez -vous  concl 
que  voulez--,  eus  in!c:r?r  de-là?  que  ' 
lez-vons  induire  dc-là?  £a$  Icif.t  fr.ffd) 
iiefebfolK«;  Cef  mal  argumenter.  <£(\\li(û 
(et  î>one«d)  ouf  Sfnbete  :  jugez  d'autrui  pai 
vous-même.  (Sdiftefet  uicî't  »on  Siubcrrt 
aufmidjt  ne  jugez  pas  de  moiparlesau- 
tres.  ®nf$  ©dn'ie t?en,  1  t:ng;  IVct. 

de,  etc.  (v.  et!  11^  2krj  S*fte§'.ing  Dec 
£bnt  •■>  tcv  :em  Ätorfthluffe  ;  à  portes  fer- 

maaif-. 


mantes.  93et)  ©d)ïie£una,  biefeS  33riefeé; 

en  finissant  cette  lettre.  Sic  @d)Ü?  fhm$}  et; 
tiré  y?(3ni«'fö;  la  conclusion  d'un  marché. 

©CbKcRCîl/  *£'•  n.  irr.  Çavcc  l'atixil.  hfl; 
ht»)  fermer;  être  clos;  it.  joindre.  (  v. 
açichueÇen et  anliefen, v.  n.)  Stefe  &bûr 

fddiefit  ltid)t  recht;- cette  porfe  ne  ferme,  ne 
se  ferme  pas,ne  clôt  pas  bien.Siefe£©d}ÎO|s 
ifttoetbOrktt/  e$  fchjieijt  nic&t;  cette  serrure 
est  dérangée,  elle  ne  ferme  pas.  ?f}?achtt/ 
fcafi  ber  ©drtuflH  &eff«  fddieft;  faites 
que  la  clef  joue  mieux  dans  cette  serrure. 
£tefeg @d)lo§ fehltest  jœeimûH&et ;  cette 

serrure  ferme  à  double  tour.  Siefes'  &Ietb 
fddiefît  flltt;  cet  habit  est  juste  n  la  me- 
sure du  corps  ;  cet  habit  est  collé.  Sie 
SSJttnöC  fdVdeßt  ftd)  ;  la  plaie  se  ferme,  se 
reprenl."  (finSedfef/  bereit  fddteft  î  «n 
couvercle  qui  joint  bien,  Siefe  Renfler 
fd)Ue"Ben  nid»t  <|Ut;  ces  fenèî-res  ne  joi- 
gnent pas  bien,  ©iefer  Sîdter  ùttt'egt  anf, 
fR1-  ffft  aefd)(o|Ten  JU  Ç>fcrVe  ;  ce  cavalier 
embrassé  bien  le  cheval.  @id)  Mftejîeni 
(if. 4e j'rd.). pommer,  ©tefer ©fl!«t/  biffer 
Sohl  fdnat  an  fïd)  *n  fcbliegen;  ces  laitues, 
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einer  ^ttdjbrncf erform  i  le  barreau  d'une 
forme. 

©fhltepquabrâtdjeti/  *.,«.  (*.  d'imprim.') 
le  quadratin.  pour  finir  une  ligne  sur  le 
composteur. 

©dîîicfriegeî/f.?».  ÇtJ.e  jm-«>-.)Iahous- 
sette. 

©cbUefjfâg^  v.  ©ctjIujjfaV. 

©cfoltmin/  "'(/'•  et  alv.   mauvais,   aise. 

(v.  fddecht,  ùbd)  On  dit ,  Sa*  tft  fo  fdiftmm 

nid)t;  cela  u'est  pas  si  ma!.  ©d)limr»  qe* 
v.uq;  befto  fcbfimmer;  tant  pis,  <f$  t»irb 
immer  fdjümmrr  rcerb.n  ;  la  chose  ira  de 
mal  en  pis.  2Qa$  nodj  fddimmer  i(l  ;  ba* 
(ddimmftc  bab?n  tft;  qui  pis  est;  ce  qu'il 
y  a  de  pis.  Sa**  fd&limmfie  iti,  ba$  K.j  le 
pis  est  que,  etc.  <£r  ift  feiner  von  ben 
©cfolùnmjîfn  ;  it  n'est  pas  dés  pires.  Sie« 
fer  tft  unter  aQen  ber  (sÇddimmfte,  voici 
le  pire  de  tous.  2Uîf  ï>a$  ©rhlimmîte  ;  im 
fdjîtmmfren  £alle  ;  au  pis  aller. 
<Sc&Hnaàaiim,  s.  «/.  ber  ?$ehl&atJin  ;  la 

viorne. 

©diHmr,  <•/•  le  lacet,  le  lacs;  noeud 
coulant  qui  sert  à  prendre  des  oiseaux, 

e 


ces  choux  commencent  à  pommer,  (Setöifsjdes  lièvres  et  autre  gibier;   it.   le  collet 

jèSMumen  fddießen  fid)  beé  Sftarbttf:  cer-l(v.  ©aime)    ©cfelinam  I'aen;  tendre  des 
taines  fleurs  se  resserrenKpendant  lanuit.ilacets.  (Sir.e  ©d)hu^e  l)t»n  SloÇibawcn  ;  un 


®0$<3d)[tcjîen;  l'état  de  ce  qui  ferme 
©Crifiefier/  s.  tu.  celui  qui  ferme;    it.  le 

portier,  v.  3kumfd)lie{kr,  ?ôefci)ltegcr  / 
itborfdMtefier ,  te. 

©ddicpfebcr,  *•/•  le  reîsoari  qui  sert  à 
fermer. 

<£di(iefjaetb/  s.n.  le  geo!ac;e;  ce  que  cha- 
que prisonnier  paye  an  gc-olier  en  entrant 
en  prison,  ou  en  en  sortant;  it.  v.Jhorrtelb. 

(Sddtefjhafen,  s.  m.  (an  bem  ïïnttmtfc 
einer  ßtfte,  eineä  Äofferg,  :c.)  friuberon; 
morceau  de  fer  rivé  au  moraillon,  qui  en- 
tre dans  une  serrure,  et  au  travers  duquel 
passe  le  pêne  pour  la  fermer.  Ser  (3ddt?fi= 
lûfen  an  einer  £&ur  ;  le  mantonnet.  Sie 
©ddie§6ûfen  an  einem  «5ud)e  ;  bie  <£lau* 
fltren  ;  Je?  fermoirs  d'un  livre. 

©ddi'rfifappe,  s.  f.  la  gâche;  pièce  de 
fer  percée,  dans  laquelle  entre  le  pêne  de 
la  serrure  d'une  porte. 

©d'.îiefifeil,  s.  m.  (t.  de  tourna)  la  elef. 

©crdiefiftdj/  adj.  et  ad»,  final,  finalement: 
it.  définitif,  définitivement  ;  it.  pour  con- 
clusion ;  enfin  ;  en  dernier  lieu.  (Eine 
fcoliejftiche,  enblidjeSrfffinma;  une  décla- 
ration fimle.  (£iu  fd)Iietli*cö  Urtfceü;  ein 

SnblivtÏK'tî;  un  jugement  définitif,  {p..  us.) 
©d)lic(5mduéfetn/  5.  «.  ber  ©chlteümiK?.- 
teU  le  sphincter;  muscle  qui  sert  à  fermer, 
a  resserrer  les  parties  ;  le  constricteur. 
per  @d)fießmn$fe!  ber  SInaenlicber;  le 
lermeur  des  paupières;  le  muscle  orbicu- 
laire  des  paupières,  ©er  ©fMteßmtläfel 
oer  £[jj(jfn;  le  muscle  orbiculaire  des  lè^ 
▼res  :    'e  constricteur. 


lacs  de  crin,  (finrn  Äifeti  in  einer  ©crdin* 
qe  ober  ©eMeife  faulen;  prendre  un  liè- 
vre au  lacet  (f  g  ift  roenifler  ©efrsbr  bobe»^ 
ein  g>fcvî>  mit  ^voniiftrtcJFfn  nicbJrjWKrs 
fett,,  afö  mit  ber  ©diliii^e  ;  il  y  a  moins 
de  danger  à  abattre  un  cheval  avec  les  en- 
traves, qu'avec  le  lacs.  Fig.  Jft  iie  ©d)lins 
ce  fallen  ;  tomber  dans  le  lacs.  tyRan  jjat 
ihm  Sd)lin^n  (^ûllftttcFe)  aefe^t;  on  lui 
a  tendu  des  lacs.  &id)  ßttö  Der  ©chltnae 
neben;  ben  Aîopf  aitéba*  ©cblinae  jieôen; 

tirer  son  épingle  du  jeu;  se  retirer;  se  dt- 
gager  d'une  mauvaise  affaire,  d'une  partie 
périlleuse. 

(Sdtfinflélj  s.  m.  (t.  d'injure  et  de  mé- 
pris} le  maroufle;  homme  grossier,  (gjit 
fanUr@d)Un«e(;  un  fainéant.  Sie<Sd)lin* 
dctct  ;  la  rusticité,  grossièreté;  l'ânerie; 
it.  la  fainéantise,  ^dîlingelhûfty  adj.  et 
adv.  rustre  :  grossier,  èie.  On  dit  aussi  fu. 
mil.  ©ddinaeïn;  herum  fehlinaeln  ;  faire 
mener  une  vie  de  fainéant;  battre  le  pavé. 

©chUttflen/  v.iuirr.  in  einanber  fehlins 
aen;  entrelacer,. enlacer  l'un  dans  l'autre. 
3roeiAe  »on  Daumen  in  eitfanber  fd>Itns 
aen;  entrelacer  des  branchesrd'arhres  l'u- 
ne dans  l'autre.  Sie  Sinne  in  cinanber 
(djtttKjen  5  tenir  les  bras  croisés.  @id)  um 
etwas  fdMinaeii/  hemm  fdjünqf  n  ;  s'entor- 
tiller autour  d'une  chose.  &ic  vsd)fan$e 
félana  (  fdifnua)  fjdutm  meinen  fftifc  hers 
uni;  le  serpent  s'entortilla  autour  de  ma 
jambe.  €tn  flcfddiüt.-'.ener/  in  cinanber  aes 
fd)limaencr?îr1'C!-?;'J'.'.;  un  entrelacs.  Cj^icb 
ïufammen  (eWinaettj   se  nouer,  (y.  »jets 


©ddrefiuaael,  's.  m.  h  cheville  ouvriè-  fdjüncien)   S«3  Sefd)îunu«lU  »  l'cntrela- 


re  du  carrosse,  etc.  £)er  Sd)lieptiagei  on 


csiucnt. 


€tiilittita':f, 


3^4 


©tj&itriejraBc 
Seerabe. 


(EdifiitejtaBe 

Schlippe/  fi  f'  l'espace  ou  le  passage 
étroit  entre  deux  murs ,  entre  deux  mai- 
sons, etc.  (fawJL)  v.  Sîatllîl/  $lal?/ 
@rtnç|/  et  QM'aubgrtffe. 

Stfitittett  /  .f.  m.  le  traîneau,  Scufittett 
fahren;  im  Schlitten/  auf  hem  ©glitten 
fahren;  aller  en  traîneau.  eine  Jungfer 
im  Schlitten  fahren;  mener  une  demoiselle 
en  traîneau.  <5trt  Schlitte«/  Otlf  n>dd)em 
man  Me  Scbitec-gcbirge  herunter  fcï&rt; 
une  ramasse.  £)te  Schlittenbahn;  le  che- 
min propre  à  aller  en  traîneau.  3) et  S ch lit* 
tenbaum;  l'arbre  du  traîneau.  £)teSchlit* 
tertfrtfert ;  la  promenade  en  traîneau;  la 
course  detfaîneau.  Sine  Schlittenfahrt  an* 
fieti.cn  ;  faire  une  partie  de  0«  en  traîneaux. 
®cr  Schlittenführet;  le  ramasseur  :  celui 
qui  conduit  une  ramasse.  &a$  Schlitten« 
pferb  ;  le  cheval  de  traîneau.  S)rt6^d>ltt 
ienjeug  ;  le  harnois  pour  un  cheval  de 
traîneau 


ecï)V,b>rtmte 

tin  ftdM§ô(îf(f>€S  Schloß  ;  une  bénsi-de. 
(Sin  Schloß  mit  einem  erhabenen  Äatfert/ 
welches"  au^reenbig  an  bte  £t)ûr  ançjefcrda* 
gen  Wirb  :  une  serrure  à  bosse,  ©in  Schloß 
nu  einem  hoffet/  bas"/  roenn  ber  2)ecM 
Hufâflt/  bon  feffwetnfibließt;  unehousset- 
te  ;  serrure  qui  sert  pour  un  coffre ,  et  qui 
se  ferme  à  la  chute  du  couvercle.  3)a8 
Schloß  t|ï  oerbrehet  •:  la  serrure  est  mêlée. 
(v.  aussi  S  i<geffd)loß,93orhangefehloß/K.) 
55af>  Schloß  an  einem  Seuergeroebre;  la 
platine  d'une  arme  à  feu.  ©as"  Sd)lof 
an  einem  $>Ud)ei  le  fermoir  d'un  livre.. 
3)  aé  Schloß  /  le  château;  forteresse  en- 
vironnée de  fossés  et  de  gros  murs  flan« 
qués  de  tours  ou  de  bastions  ;  it.  le  châ- 
teau ,  le  palais  ;  la  maison  où  demeure  le 
seigneur  d'un  lieu,  gin  Sibloß  auf  einem 
Reifen/  auf  einem  33erge;  ein  SBergfdjloß; 
un  château  situé  sur  un  rocher , 


sur  une 
montagne,  {v.  aussi  %>üta,  et  9iaubfd)loß) 
6in  fônicjlt'ches'/  ein  fùrfiliches"  Scbfof* 
Schlittern  /  Schlttterbû&n  /  v.  fehlet*  T'n  château  royal     un  château  de  Prince. 
fen,  ScMeiibrthn.  *'£•  Schlöffet  ttt  bte  IHift  bauen  ;  Jure 

gza*uh-ci  ,.u  '     ..    t., —1:.. .  .l«...'.       'des  châteaux  en  Espagne,  gin  «rd)!ôtJd)eri/ 
mUtmnï ,  s.  m.  le  patin;  chaussure  @(öfjg/.       une  petite  serrure;   it.  un 
garnie  de  fer  p-r-dessou<  «tont  on  se  sert      .-.r        •      "1  ^uJLaZZù 

Jour  elisser  sur  la  glace,    «uf  ben  Scblitt*  ^SISSêSLS'  ?  P 
fd)ub<n  fobren;  I  cMittfü)ub  laufen;  Pa-:.  torfjwfbeflmte"/  s, 
tiner;  glisrer  sur  la  glace  avec  des  patins,    "i    .!)"', 
£)er  Scbimft/ uhfahrer    le  patineur.       I  ,  CScljlopbetn  /  *.  ». 

©cMlfc,  5.  wTh  taillade,  la  fente; rV*f  <$         W* 
petite  ouverture  en  long  ;  it.  (t.  d'arcbit.j]     <2fl)lOBbetg,  s.  tr. 
leglvphe;  canal  creusé  en  rond  ou  en  rm-  *lue  J,^*  lln  Château, 
gle,'  qui  sert  d'ornement.  Cv.  J©retfd>ïi^)      ^cMoßbcutcZ/   s.  m.  v.  Annotai*  e> 
ËDflan  trug  ehemals  SBÄmfe  mit  Schiiten  ;  «öW9*««f<0«. 

on  portoit  autrefois  des  pourpoints  à  tailla-!     Schfoßbled)  /  s.  ».  \i  couverture  d'une 
des.     £er  Schlifc  an  einem  #enibe;  laiserrnre  î  Jf.  le  corps  de  platine  d'un  fusil , 

d un  pistolet;  it.  v.  Scbluffelbled). 

Schloße/  s.  f.  la  grêle,  (v.  $?aa,t\)  Qi 
(tnb  Schloßen  gefallen/  in  cet  @roße  eine* 


m.  l'officier  ou  bailli 
(t.  d'amt.)  Vosbar- 
lâ  montagne  sur  la» 


fente  d'une  chemise.  5)er  Scbfii,uïreif,  oie 
Sîebenfvaufe  an  bentTJîartfchetten  berSJer. 
mel  eines  gjîanns'hembed/  iiïngs*  bes"2ler* 
ntelfthli^ePhin;  la  fourchette.  £Vr  'i'dilifc 
flnben#ofcn;beripofcnfchl(fji;  la  fente  du 
haut-de-cliausse;  la  brayette.  gin  Sd)lih> 
fentîer  ;  une  fenêtre  longue  et  étroite. 

Sd)lt|?ett  <  v.  a.  taillader;  faire  une  ou 
plusieurs  tailladés;  fendre;  faire  une  fen- 
te, une  petite  ouverture  en  long,  giurrli 
^•ferbebie  DtaiYnlôdjer  fchfitten,  auf  fehlt» 
i?en  ;  fendre  les  naseaux  à  un  cheval.  5)ie« 
ft  Srau  hat  fchon  gehhltljfe  2/ugen;  cette 
femme  a  les  yeux  bien  fendus.  .©atf'SitjÜ* 
&en  ;   l'act.  de,  etc. 

Schlohweiß/  v.  e>d)foßtvctß. 

Schloß/  s,  ».  la  serrure.  $in  Schloß 
en  eine  îbïir/  an  eine  &Uh ,  an  einen 
©Chranf  onfd>îeig<n  ;  attacher  une  serrure 
à  une  perte,  aune  caisse,  à  une  armoire. 
SDie^dilotïenvcrbcn  mit  einem  Schltifitcl 
ouf  ttnb  jugenirtrht  :  les  serrures  s'ouvrent 
et  se  ferment  par  le  moyen  d'une  clef.  (£in 
Schloß  mit  einer  Seber":  une  serrure  ù  res- 
sort. Sin  Schloß/  bat  Aweimai  herum  a.ebt/ 
beffen  Siegel  jstveimaf  terum  gebrebet  nu-r= 
î>en  fattn;  une  serrure  à  double  tour.  Qin 

Sdjlpß/  Hi  auf  betten  Seiten  fchiieet;. 


îaubeneie?;  il  est  tombé  de  la  grêle  dont 
les  grêlons  étoient  delà  grosseur  d'un  reuf 
de  pigeon.  5)aö  Schloßennjetter;  l'orage 
mêlé  de  grêle. 

Scbtößcn/  v.  m.  impers,  (tto'ec-  FauxiL 
haben)  grêler,  (v.  hageln)  &i  fchloßet; 
c$  hat  gcfd)loßet;  il  grêle;  il  est  tombé 
de  la  grêle. 

_  Schlöffet/  s.  m.  le  serrurier.  &ie  Sch^f* 
fer  2lrbeit  ;  la  serrurerie  ;  les  ouvrages  de 
serrurier.  i£)er  Sd)loffergefeÜ"  ;  le  com- 
pagnon ou  garçon  serrurier.  2>as"  Sdllof» 
icrbanbnjerf  ;  bie  Schlofferfutul;  h  ser- 
rurerie: le  métier  du  serrurier;  l'art  du 
serrurier.  5)er  Sd)foffewieifîer  :  le  mai- 
tre  serrurier.  ®a?Sd)loiferu)erfieufl;  les 
outils  de  serrurier. 

Sd)foßfeber  /  s.  f.  le  ressort  île  serrure. 

S  chfoßfrfebe/  v.'S5urgfriebe. 

Sd»loßgarteU/.r.  ni.  le  jardin  du  château. 

Sddoßgaffe/  s.  f.  la  rue  du  château. 

SddOßgffaitgniß/  -c-  »•  1»  prison  du 
château  ,  d'un  château. 

Sd)lpßgefeffen  /  adj .  qui  possède  et  ha- 
bite  un   château,     fein    fcftfoß^efeffenec 

«bel» 


Oefmannober  Sfttnfer  ;  un  gentilhomme 
qui  demeure  dans  un  château  dont  il  est 
propriétaire. 

eüloüQtmtv  /  v.  @en>irr. 

©chlofêgrnben/  s.  m.  le  fossé  du  ehàteau. 

@d)Iof;&afen,  v.  ©dilieghnfen. 

Êchlo^auptmaun  /  s.  m.  le  capitaine 
du  château,  d'un  château.  £>ie  ©cblotJ' 
$anptmannfd)ûft;  la  capitainerie. 

@d)b§&of/  j.  m.  la  cour,  basse  coin 


du  château. 

i£d)logfflp«[Ie  / 
ehàrc-au. 

©ebfoßfflßen, 


/■ 


Sd>fo&er 


3*5 


(3cMoi?er/  v.  gaugefceutef. 
.    @d)lorceig/  vt  fcbfoEiiKtfi.' 

Schlucht  /  x.  /.  le  gour  ;  creux  produit 
par  une  chute  d'eau;  la  fondrière  j  it,  le 
ravin.  V.  ijQbU* 

@il)Jucl)i(en  ■  v.  ».  (avec  fauxil.  (ja&eit> 
sangloter  ;  pousser  des  sanglots.  5)aS 
©d)luci>J€n  }  l'a.ct.  de  sangloter;  it,  le 
sanglot. 

@cfcliu1)jen,  ©cfifurt)jer,x.  w.  le  hoquet. 


2)en  ©cblucfojeii  (>at>en  ;  avoir  le  hoquet 
la  chapelle    dm»    £5rf)iuçf  /  *.  w,  la  gorgée  ;   la  quantit, 


quantité 
de  liqueur  qn' on  peut  avaler  en  une  seule 
1/  f.  «.  ber  $û|îen  etnee'i'ois  ;  le  trait;  le  coup,  2)er  4?rrtiife  bat 
©chlores;  le  palastre}  boîte  qui  forme  nur  einen  «èctjUicf  Sfcifd^buibe  ju  neu,  ac«» 
la  partie  extérieure  de  la  serrure,  etsnr  la- 
quelle les  parties  intérieures  sont  montées, 

©0)lo£felier/  s.  tu.  la  cave  du  château. 

<éd)IO§fïrd)e/  s.f.  l'église  du  château. 

©ivlpiforô/  s.  m.  sorte  de  mannequin 
qu'on  peut  fermer  avec  un  cadenas,  v. 
»prb. 

@Ci)lo§rrtrtc{)er/  s.  m.  le  faiseur  de  res- 
sorts d'armes  à  feu  ;  ouvrier  qui  fait  les 
ressorts  des  fusils,  etc. 

®ch!f>§mnuer/  s.  /♦  le  mur,  la  muraille 
d'un  château.  ~ 

■-■PnrtQcI  /  s.  m.  le  clou  à  serrurier. 

S£>d;l   § pforte,/    s.  f.  la  porte  du   châ- 
teau.' 3)rtS  ^û>lo§iMÔrtcjKr!  ;  le  guichet. 
loÊPlafc/  v.  £ct)lo§6of. 

v:  [j  luèpreoiget  /  s.  m.  le  prédicateur 
de  la  cour. 

edilößretf /  s.  m   le  rouet. 

ßti)10i;vieCjel  /  s.  m.  le  pêne  d'une  ser- 
rure. 

'  ctjfuêfol&at /  s.  m.  le  soldat  du  chr.- 
rcou. 

@d)tO§ft)tefrt/  i.  /«.  le  gros  clou  à  ser- 
rurier. 

ÈcMoftljoC/  s.  n.  la  porte  du  château. 

C  eh'.-'ifumn  /  s.  m,  la  tour  du  château. 

Sd)l0§»<ru»alt«/  s.  m.  le  garde-meu- 
ble ;  intendant  de  la  maison  d'un  Prince; 
it.  le  concierge  d'un  château. 

'2'(l)ll)f>U0ôt/  *.  >«.  le  concierge  du  cliâ- 
feau. 

>2>d)Io§n)fld)e/  s.  /.  la  garde ,  le  guet 
du  château. 

£cblo§IV(id)t<:r,  s.  m.  le  garde  du  châ- 
teau. 

v^chlofroeig  /  adj.  et  adv.  foSiofituetÊ, 
fd)n?et¥eiÊ;tout  blanc;  blanc  comme  neige. 

Schlot/  ©cbjotfeger/  v.  ^{hormlein , 
Sriionifieinfeger. 

éd>forter*9lpf«ï,  v.  ©aluif; 

Sfhlotterig  /  adj.  et  adv.  branlant,  ante; 
qui  n'est  pas  ferme  ;  it.  fig.  négligent  dans 
ses  affaires  et  dans  ses  habits,  {fav.il.) 

«Bcblotrernufcb  /  s.  f  abqernjhnue  faute 
SJltld)  ;  le  lait  caillé  et  écrémé. 

©cbfottern/  v.  ».  {avecl'uuxïl.^abcn) 
branler r  pencher  de  coté  et  d'autre.  On 
fit?  £ie  .ftlerter  fa)lottern  Ihm  auf  Dem 
Selbe  ;  les  habits  lui  pendillent  sur  le 
corps,    (famil.) 


notnmen;  le  malade  n'a  pris  qu'une  gor- 
gée de  bouillon.  #uf  einen  §5cUntf  ;  tout 
d'un  trait,  d'un  seul  coup.  (St'nen  guten 
Scbhicftbun;  boire  un  bon  trait.  On  dit, 
3)uf(ï  tfïenfa)  ijjt  febr  Qkm,  e$  il*  bei) 
ibm  nur  ein  £)rutf  unb  dnv2u)(utf;  cet 
homme  mange  fort  goulûment,  il  ne  fait 
que  tordre  et  avaler,  (gin  •äü;l»da;en  ;  un 
petit  trait.   Çtn  &a)iiiuà)tn  ^rfinbroeinj 

un  doigt  de  brandevin ,  d'eau  de  vie. 
©ihlucT'-itr  s.  m.  v.  @ö)fmbjetT/  s.  m, 
@4)(ucfen/  v,  a.  et  7i.  (uvecl'auxil.tya* 
ben)  avaler  ;  faire  passer  par  le  gosier  dans 
l'estomac  qq.  aliment,  qq.  liqueur  ou  autre 
chose,  gr  fipluôt  Ut  33ifl"en  oi'iuntec 
ohne  ju  fuuen;  il  ava'e  les  morceaux  sans, 
mâcher,  (v.  Uerlu)lU(f  elty  Fig.  SDte  glî)g 
fû)iudt  Oivj  2ßaiTer  Ut  ju  ;  la  terre  boit 
l'eau,  (grfann  ntd;t  mat)'  tuitUiten;  une 
saurait  plus  rien  avale  £)ivJ  vSti^lurfenj 
l'act.  d'avaler;  la  déglutition. 

@u)la(fer/  s.  m.  l'avale:;r  celui  qui 
avale  qq.  aliment;  (/>.  us.,  it.  le  cormoran, 
(v.  ©eerube)  Fig.  Êtn  awnei  ©chlmfeti 

un  pauvre  affamé  ;  pauvre  d.able  qui  n'a 
pas  de  quoi  vivre,  (famil.) 

^dducf.iehev/  s.  n.  oa$  @u;Iud;jentî<* 
ber;  la  Hèvre  accompagnée  de  hoquet. 

3ii'lU0eri{J/  adj.  et  adv.  léger,  ère; 
légèrement;  négligent,  négligemment. 
vStbitiberifl  öeflfjDet;  vêtu  négligemment. 
(  famil.  ) 

@tr)[ujf/  s.  m.  (t.  de  ch.)  le  passage} 
lieu  par  où  passent  ordinairement  les  betesj 
it.  (t.  de  pot.)  l'argile  maigre. 

&d>lrffL  s.  m.  bie  ©tbÄfCe;  &er  6or)f< 
Jî6eô  5  ein  emjer  ^ué  An>tfü)en  Genien; 
le  (ieHlé;  chemin  serré  entre  les  monta- 
gnes, (p.  us.)   tu  V.  ©d;luu)te. 

^ctWuittmer  /  j0  w.  un  sommeil  léger, 
imparfait;  un  léger  somme  ;  ßg,  !'aisou- 
pi>scmeut.  &t\  einem  faiiften  ocblutr.» 
inev  liegen  ;  sommeiller  doucement.  Fig, 
S»  ijr^ett/  bufi^ie  aue  >jhrnn  ©d>Jutîl* 
mer  en»ad)en  ;  il  est  temps  de  revenir  de 
votre  assoupissement.  Ca  appelle  poétique- 
ment ,  £te  ^d)(timmert6rner;  les  pavots 
du  sommeil. 

^0) lummern _/  v.  w.  (ßt;?c  l'auxil.  bA* 
\ien  )  sdrnmeilier ;  dormir  d'un  sommeil 
leger.    $0)  fchljef  tutyi/  idj  fcbluinmccte 

nur; 
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nur;  je  ne  dormois  pas,  je  ni  faiiois  que 
sommeiller. 

©tblumpr/  v.  'sSddampe 

©c&lumpen/    v.  a.  Siöofle  fJ  fiunpen  ; 
carder   de    la    laine.     ©a$   ©chlumpen 
Tact,  de ,  etc. 

©ibluiupen/  v.  ».  (avec  Vauxil.  haben) 
tic  jûciDcr  fcblumpen,  nachlaMg  jungen 
laffen;  laisser  traîner,  lais, er  pendre  né- 
gligemment ses  habits.  %m  S)ai\U  fcci'lim 
fcblumpen;  aller  ca  et  là  Jans   la  maison 


©djIurfTod)/  s,  ».  Der  ^sHagftoinfer} 

le  coin  ;  trou  cii  l'on  peut  se  glisser ,  se 
cacher;  la  cache;  la  cachette,  !e  recoin; 
it.  (-pop.)  la  retraite,  le  repaire,  le  ré 
doit  de  voleurs  :  it.  une  porte  dérobée. 
Vrev.  ©ine93ïcui$'/bie  nur  fin  srcblupfïo-f 
bat/  ifr  balD  gefangen;  la  souris  qui  n'j 
qu'un  trou  ,  est  bientôt  pi 

ScMuufpforte/  s.f.  bas  erbfupftbor: 
la  pjaterne.  v.  9îuo"fau. 

<g>4lfuçftt)efpe  f  s.  f.  l'ichneumon:  in- 
»eglie;cmment  vêtu  et  sans  objet.  (/owri/.T&ecte  qui  a  quatre  ailes  et  un  aiguillon. 


êiblumpcr/  s.  ;;/.  v.  £d;.lepi: 

@$Iumç.tgy  v.  jddamptg  et  ttyubtviçL. 

©iî)!unD/  s.  wj  le  pharynx:  partie  de 
la  bouche  où  commence  le  conduit  qui  va 
à  l'estomac,  fu  ÜUfsi  è)C\U  /  Slt'Mt  /  et 
©pciferôfcre)  -Sie  @d)(utiî>brûie  ;  la  glan- 
de thyroïdienne.  5)ie  ©cbfunDmusreln  ; 
lei  muscles  œsophagiens.  Sic  @d)iun£>» 
Öffnung;  eine  öeffnung  /  Die  mau  ppii 
«uijci;  in  bfe  ^peiferobremticht/  «m  einen 
Körper  /  ter  ùrt>  Darin  fefîgefefct  furt/  heï= 
«u»  ju  in'öiiicn  :  l'œsophagotomie. 

Fig.  2) et"  ^'cbjutlb  ;  le  gofire  :  l'abyme. 
(v.  2lbgrunc>)'  On  appelle  pèét.  ËLirrne 
»sSCblÙnDe  ,  batiches  de  bronze,  —  les  ca- 
nons ,  les  mortiers  et  autres  pièces  d'ar- 
tillerie 

igdjluitbrôbre/^c^fungvôorc/.r./'.  le  pre- 
mier siphon  dans  une  machine  hydraulique 

©cblupfen  /  fddùpfen/  v.  «..çlisser,  se 
glisser,  se  fourrer,  se  couler.  SDurcb  eilte 
ÜCfcÜr  f  ri)  luvten  ;  se  glisser  par  une  r-orte. 
ST  erlöge!  fulùpfte  miraus  DeuSjx.uriVn  ; 
l'oiseau  s'échappa  de  me»  mains.  ,®ic 
SJîaue  fchlùpft  in  ihr  £od»  :  la  souris  se 
fourre  dans  son  trou,  (gt  firdiipfre  lang:« 
î>fr  y>ect'e  ftin  ;  il  coula  le  long  de  la  haie. 
Fig.  Ueeer  etwàd  (jtn  fddiu'fe <j  -  glisser, 
passer  légèrement  sur  qch.  @efi1.)!VinDe 
tll  î)en  9ïo(t  l'chiupferu  mettre  vite  son 
habit,  sa  robe.  ©aé  £>d)(l'ipfeit  ;  Tact. 
de .  etc. 

Schlüpfer/  s.  r,i.  le  manchon,  v.  SJÎtlff/ 
€>taud)er. 

©chlùpferiii/  ffhlûpfrio/  aij.  et  adv. 
glissant,  ante,  ©in  fcblûpfrigcr  53cçj ;  un 
chemin  glissant  ;  Schlüpfrig  îutUht'M  ;  ten- 
dre glissant,  it.  lubrifier,  ©et  ©djleitn 
tn  Den  Sfebârmen  Dient  î?-nni  /  île  fdjlupf« 
tifl  JU  machen  :  la  mucosité  des  intestins 
sert  à  les  lubrifier.  Fig.  6tn  fchfùpfngcr 
(Schritt/  cm  mifdidu*  /  gefährliches  Un- 
ternehmen; un  pas  glissant;  une  entre- 
prise épineuse  ,  dangereuse.  Gjtll  Ichlîipf- 
mei  ®ebid)t  /  ein  fôlûpfrtfl«  S'.dua-; 
Un  poème  obscène  ,  un  poète  obscène. 
;£>iefe$  (fjemablöe  i|i  ein  »erïifl  iVhlùpfvtg  ; 
il  y  a  de  l'obscénité  dans  ce  talde.ni.  .Tic 
^CVdUffltgfeit  :  l'état,  la  qualité  de  ce  qui 
est  glissant  ;  qualité  par  laquelle  une  chose 
ait  glissante;  it.fig.  l'obscénité. 

Sd)lupr>ùfcn  /  s,  m,  (r.  de  war.)  1; 
»aie.  v,  $u$t. 

Sctylnpffafer/  s.  »>.  le  ténébrion. 


comme  les  a  cilles 

^cfeïtqjfn?infei/  .<•.  m.  le  coin,  lé  re 
a-in.  (v.  vZit.li'prTod)  )  Sich  in  einet 
Scblupfvcinfef  be$£anfe$  perbera«»;  s« 
cacher  dans  un  coin  de  la  maison."  Sieft 
getrtt  fcnbe-'.i  Da  ihre  ©djfupfaünfe!/  roi 
fie  fid)  Verbergen  ;  ces  gens  y  ont  des;  re 
coins ,'  des  retraites  ,  des  réduits  où  ils  si 
cachent.  te   Schlupf  vuifel    î)ei 

jtfftltnt}  les  recoins  du  cœur. 

vSchlurferi/  v.  a.  humer;  avaler  àpe 
tits  traits,  (v.  d&frfifurfett  /  ausfcblùrfeit 
cinfchlûvfcn  )  ©a«  ^d)lûvfenj  Tact,  d» 
humer. 

&d)lûfe)  v.  5d)ïeufe. 

ê'Cbhif  /  j.  w.  C  sans  pliir.)  l'action  d- 
Fermer;  (  v.  fd)!ie§en)  it.  la  conclusion 
l'action  de  conclure,  définir;  l'achève 
ment;  la  fin  d'une  affaire,  etc.;  la  clô 
turc  ;  it.  l'endroit  où  deux  choses  se  joi 
guent:  la  fermeture;  Ç  it.  t.  je  ma) 
tenue;  l'assiette  ferme  d'un  homir. 

val.  S5cn  tKm  ©tfjluffe  bec  Sftore  :  bei 
Dem  !t^ot|d)lBffe  /  wenn  man  Die  Zbo* 

fcMtept  ;  à  portes  .fermantes  :  quand  or 
ferme  les  portes.  Juin  ve5d)ltiffe  eine] 
&aâ)t  fommen  /  fdireiren  :  venir  à  li 
conclusion  d'une  affaire.  3lm  v2d)liil~e  (ait 
(Snbe)  &e$  S5riefe«;  à  la  fin  de  la  lettre 
Dtt  @d)lng  einer  9îebe;  la  conclusior 
d'un  discours  deloqueflce  ;  la  péroraison 
St-r  orudur;  Der  ?îeDen  Deö  ßicero  ifr  im- 
mer POrtrerTluh  :  les  peroraîsens  de  Ci- 
céron  sont  admirables.  Ser  @d)Iu§  ci» 
ner  Sleebnun^  ;  in  clôture  d'un  compte, 
(y.  Slbfdjlufj  )  ptuu  @d)îuffe  ein 
tvolbeg  fchreiten  ■  ein  ©emolbe  fdjliefflft 

fermer  une  voute.  (v.  @d)In§^ein)  -Bel 

Schlu§  eineé  AugelgerDÔlbeé  ;  le  t'uolus. 
(v.  Jtïweï&efm)  ©iefe  Xhurhat  feinen 
red) teil @a)fu§ /  fd) ließt  indu  gut;  cette 
porte  ne  ferme  pas  bien ,  ne  joint  pas 
assez.  5)tefe  $errûcfe  hat  einen  guten 
@d)(llf;    cette   perruque  joii1.:  bien.  (v. 

anließen/  anfehfiegen)  ©er (£d)luß  ä» 
neï  îtabafoDofe;  la  fermeture  d'une  ta- 
batière, ©iefer  îDîann  h«t  feinen. 
»l?t  niibt  fefl  auf  Dem  $ferDe  / 
niebt  rettjt  :  cet  homme  n'a  point  de  tenue 
à  cheval.  Grr  bat  einen  guten  @>dplu§  -  er 
fddit-f-t  aut  :  il  embrasse  bien  son  che- 
val, gnf  Den  cngUfihen  Sätteln  but  ma 
feinen  redten  &d)luß  :  les  s. Iles  à  l'ai- 
gloise  n'ont  point  de  tenue. 


@#fttfl 

£ft  ©<frtuJU  (/>/•  bit  Sdiiuffe")  la  re'so- 
luti  n;  le  parti  qu'on  pren  ;(y.(ïrnfu)lutj) 
it.  la  délibération;  it.  l'arrêté:  résolution 
prise  dans  une  compagnie;  it.  le  décret. 
l$HiClt  ®u>iuf  foffen»  prendre  une  résolu- 
tion. ®t?  ©Q^iujjf  bc  t  SîattioyerfaHimlung, 
ké  ©enatcé  ;  les  délibérations  du  conseil, 
lu  sénat.  Sic  (£ct;!ûffe  mjtflen  bem 
&a$  itag  ber  5Ke§t|jéit  bec  (Stimmen  be* 
cbîoffen  korben,  gemäß  a&gefajU  werben  ; 
es  délibérations  doivent  être  rédigées  con- 


•alité  des  voix.    'Cic  Sc!)lùffe  Ï>£C  £onci= 
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UîîV  î  b<rtî5ïfd;,ÎÛ|Kfi  la  clef  d'une  montre. 
2)«i  i?ü;i;i\K»  ja  «nem  (£!atuerc,  su  einec 
jparffi *  Éaute»  jç.  ber  (Stimm&ammer  ;  ta 

cler  de  ciavejüi,  à  harpe,  de  luth  ;  l'accor- 

düiü 

Sil  (SCOlUîTfl/  (/.  de  vins.)  la  clef;  cer- 
taine marque  qui  sert  à  faire  eonnoître 
l'intonation  des  notes  par  rapport  à  leur 
position.  ®er23iolf.n^cl)iulKh  la  clef  de 
G  ré  soK  £>ec  3Wt'©(blÙiïcl  ;  la  clef  de  C 
s«l  ut.  ©erâJajjîSc&fàfîeli  la  clef  d'F  ut  fa. 


tormémen't  a  ce  qui  a  été  arrèié  à  la  plu-,,     On  ditfîg.  3)iefe  Seîhtftû,  tfî  bit  (Stfytuf* 


fef  bcö  £anb?$, beé  ftdfttgtetdifö  cette  for- 


tett  j   les  décrets  des  conciles,     v.  aussi' tesesse,  cette  place  est  la  clef  du  pays,  du 


•  £)er<Sd)hl{J/  la  conclusion;  conséquence 
Irée  d'une  ou  de  plusieurs  propositions  ;  (v. 
$o(geriing)  it.  (t.tte logique')  le  syllogisme, 
.'argument.  Stefrt  ©üuuf;  (biffe  folge 
îun«)  tu 


royaume,  g>fc  «SiVKUllftU»«  i|î  öiV  Srf)U'lf- 
ffl  SUu58elt»fi$î)rtt  j  laiogique  est  la  clef 
de  la  puilosopuie.  £)er  ©fbhfiïel y.l  CMtm 
SSêïîf;  la  clef  d'un  ouvrage;  ce  cjûi  est  né- 
cessaire poiir  avoir  l'intelligence  d'un  oiï- 


îtid)t  ttd)tij5  cette  conclusion  vrage  dont  les  noms  sont  déguisés  ou  écrits 
n'est  pas  juste.  3)*raU$  Jtefee:  td)  bief:n  d'une  manière  énigmatioue.  £>er  ©cblûtfeï 
S(l)(uS;j*en  tire  cette  conséquence.  ©d)lÛfj»Ut  ©ê&etmfc&rifcj  la  clef  de  ehitrrr.  £>ie 
e  machen;  ourd)  ©cbfinTc  oensetfen;  raire|<3$lâ(ï«(  M  bci%en  Vetc$JM  les  clefs  de 
les  syllogismes,  faire  des  argumens;  ar-  St.  Pierre:  l'autorité  3uSt.  Siège.  2);e@Cs 


jumenfer;    prouver   par  argumens.     (Sju 

»m')rid)etnftd?er  ScoIuP/  »en  man  au^  ;iucr 
Sache  ttehet  ;  âne  induction,  une  consé- 
juence  vraisemblable  que  l'on  tire.  SUitf 
»en  •Mueri-iethungc'n,  bit  ihm  gefd>.aÇert  > 
Mûrf>tc  er  btefcn  Gs-tî^ttiT  »  il  tira  cette  indue- 
ion  des  offres  qu'en  lui  fif.  v.  (?C$(fd/liltJ  , 

trugfcbfufj ,  S3f cnui'.ftvoldH. 

GtbuifcQlrt/  s.  f.  'l'argumentation;  la 
nanière  de  faire  des  argumens: 

ErJjlufSbâlfen,  s. m.  (/.  de  cbâr petit.  ^  la 
»outre  de  fermeture.T'rCi^:l.!'ii!rilaîteitetnc5' 
âugeUcnjâibeo  ;  le  tholus.  v.  SuG«l&ctm, 

èadu^uuti/  v.  jrpùft'oetti. 

@cblU§=£ab«nj,  s.  f.  (?.  devins.}  i(ï 
Scblllf  fûU  ;  la  cadence  finale. 

Ed  .lui!''!/  s.  in.  laclef;  instrument  pour 
Bvrir  et  fermer  une  serrure.  (£tne  »£hîu 
nitbem  ©d)lûffe(  'tifiüiufjcs,  auffdvliefeu  : 
èrmer,  ouvrir.une  porte  à  laclef.  (gitt  ge? 
jorjrtct  i^dilîiffcb-  ein  beiitf&er  SebhifTd  ; 
jne  clef  forée,  (gin  franjôfifcbeï  Ober  gan= 
lüfiei/  ber  nient  geboört  ifl: ,  itnï) 
»efienjKofcr  am  (Enoe  einen  &uoi>'f  hat;  une 
lef  à  la  franqoise  dont  la  tige  n'est  pas 
orée:  une  clef  à  bout,  çtir-a*  unter  bem 
«doMûikI,  unter  feinem  35efd)iu|T«  I^abeu; 

ivoir,  garder  qch.sous  clef;  tenir  une  cho- 
ie fermée  à  clef,  (gj'n  S?unb  ©fMi'nTel;  un 
jfcnsseau  de  clefs,  gin  (gdlûffeld)en/ 
Scblîiffflftn  ;  une  petite  clef.  (v.  jF)attJ>t: 
©ïûfel,  j;au«fd»Iûffei ,  Siflchfdih'nKf/  k.) 
,  (Sie  [,iat  ihren:  Wanne 
)ie  ©d)I«iîel  auf  baé  ©rab  gelegt;  elle  a 
ni«  les  ciels  sur  la  fosee  de  son  mari,  pour 
lire,  qu'elle  a  renoncé  à  la  communauté. 
îDer  Sd;!û|Tcl,  laclef;  instrument  avec 
eqnel  on  bande  un  ressort,  avec  lequel  on 
nonte  \\nc  machine,  un  instrument,  ou 
ivec  lequel  on  tourne  une  vis,  etc.  £>er 
SrMi'iffd,  bit  Statiner  tu  einer  Q3ûo)fe; 
4  clef  d'arquebuse.  £tt  ®(l)lù\jii  iü  einet 


iöalt/-ba*  QliiirberEélùiTel  ■  {t. de  tiéol.') 
bic  ©emalt  iu  Ufeii  unb  ja  bjtuen  ;  la  puis- 
sance deselefs;  !a  puissance  de  lier  et  de  dé- 
lien gj«  Sâ'hiffei  bcs  ipimmeltitiDo;  le* 
clet;  du  royaume  des  cieux. 

Su)li«iK»='^ö-.r,  v.  ©cbiÛH'el&etn^aîÏKtf 
aber/  ïC 

ëdhlûffelèrtrio/  f.«.  ba»  Caîtenbaub;  la 
clei  de  poutre. 

Erfif^TeUuHt/  /.  m.  fco$  ©dhiïnjeîbfatt/ 
ber  S'ddinTelfamm;  le  panneton,  le  museau 
d'une  clef. 

(£ri)lûffc(bein/  s.».  (_t-  d\mci*.)  la  clavi- 
cule. ©ie©cl)lûfîel&etn=-yit!tfli>er;la  veine 
sous-claviére.  Xtt  Ç5Û\'u |J ■l?tjtt-.«9îu«feï  i 
le  muscle  sous-clavier.  £>ie  ©tlHnffeïÔeins 
Edjîagaber;  l'artère  sous-clavière. 

©rfilÛlTelMccf)/  r.  ».  la  platine;  plaque 
de  métal  qui  est  attachée  ou  à  une  porte,  ou 
au-i'evant  de  la  serrure  pour  y  passer  la 
clef;  2>.  la  balustre;  petite  pièce  de  métal 
qui  sert  à  couvrir  l'entrée  de  In  serrure. 

©cMûfTeifefume,  s.f.  la  prime-vère. 

edUÙlTelfcucbfe,  s  /.  la  clef  à  tirer;  ca- 
non de  clef  qu'on  charge  de  poudre,  et  oà 
l'on  met  le  feu  par  une  lumière. 

@Ci)lufje(b«n!e/  /./•  la  dame  de  la  clef 
d'or. 

ScMftiîeriielb,  s.  n.  les  épingles;  ce  que 
l'acheteur  d'une  maison,  d'une  terre  donne 
à  la  femme  ou  à  la  fille  de  celui  quMa  vend. 

©chlujjelfcafeil,  s.  m.  le  croc  à  psjjdre  1« 
clefs. 

2\CfuÛ.JTclf)<rr,  s.  m.  le  gentilhomme  de 
la  clef  d'ur  ;  chambellan  servant  qui  porte 
une  clef  d'or  à  sa  ceinture. 

SrlilÛiT<lfIi!PPe/  s-  f-  {t.  de  serrur.)  1» 
mordache  à  assujettir  le  panneton. 

©cbfÛffeHoct/  s.  n.  le  trou,  l'entrée  de  la 
îerftire;  it.  le  pertuis,  le  trou  de  la  clef. 

©obliilïtlmf/  s.  m.  le  rouet  de  laclef. 

©dlwiTvil'ienj«»;  i-m.  leuendanjtdeelcfft 


<&d)h\tyt 

©djftifeer/  v.  ©augebeutâl. 

©cbmad),  s.f.  Die  ^efcbimr-funa.  ;  l'ou- 
trage, l'arfronr,  l'opprobre,  l'injure,  l'igné.. 
nmie.  3?nimtben  alle  ©cbmad)  ontbunj- 
Faire  toute  sorte  d'outrage  à  qn.  (SttflüS 
fur  eine  ©cfcnadv  fut  einen  ©djimpf  auf« 
nehmen  j  tcn.r,  téputer  qch.  à  injure.  £ii 
«en  mir  ©djraacb  belaDcn;  couvrir  qn. 
l'ignominie. 

esdnnathren,  v.n.Çavec  Vanxii.  &aben) 
languir.  3n  einem  ©efàngnipy  fcfjmachten» 

/inguir  dans  une  prison.  3n  SUmutb  Ulli 
"(enï)  fctmidctîten  ;  languir  de  misère  et  de 

pauvreté',  i^or  îHirfr,  Dor  Jpunget  fchma-.'ba 
elusion  tirée  d'une  ou  de  plusieurs  propo-  ten/  »erfcbmaditen  ;  languir  de  soif,  de 
suions  ;  l'induction.  faim.  Fig.  ©je  l&ft  ihren  StcbOaber  lt  d)t 
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©djlùfjehing,  >•  »'•  l'anneau  de  clef;  it. 
le  clavier. '£aé©ddû|TelringfrcU5  5  it.de 
blas.*)  la  croix  elechée;  unecroi  ouverte  à 
jouretqui  fait  voir  le  champ  d.  l'écu  par 
des  ouvertures  semblables  à  d  s  anneaux 
de  clef. 

©dilùlîclrobt/  s.n.  latigedel' .clef:  if. 
le  canon  de  la  clef,  ©aö  £od)  tin  ©cblûï: 
feîroore;  la  fomre 

©chlù|Telfdjinh  '•  m-  l'écussui  de  l'en- 
trée d'une  serrure. 

©Cblûffi  lûnfe,  s.f.  l'iîatnp  ;  instrument 
de  serrurier. 

©d)lufJfoUje/  s.f.  la  conséquence;  con 


©ddu&form,  s.f.  la  forme  d'un  syllo- 
gisme. 

©dj'ÛjHgr  «'to- résolu;  quia  pris  son  par- 
ti 5  qui  a  pris  une  résolution.  ©d)lû(fig 
röcvt;  n;  se  résoudre,  se  déterminer;  pren- 
dre une  résolution.  %&  bin  nod)  md»t 
fd)liiffia,  Dteff«  Jiit&lin  ;  je  n'ai  pas  encore 
résolu  de  faire  cela. 

©dtfutileifte,  s.f.  v.  ©d>fut;}ierat6. 

©ri)Uij?nagel/  s. m.  la  cheville  ouvrière. 
v.  ©chlieénageU  '     ,  ,  '_ 

@(4)lu§pnnft/  *•  >».  le  point  final;  la  hn 
d'une  période. 

@d)lugcc*n«nfl/  s.f.  le  compte  final. 

®GÏiU$t<U,  s.f  le  syllogisme}  it.  l'épi- 
logue, v.  Sftadircbe  et  ©d)lu0. 

©d)Ulf>t«lf  /  s.  m.  {i.iu- tonne l.)  le  som- 
mier; le  dernier  cercle  d'un  tonneau. 

©CfilufjfiW/  '•/ la  stic  *  scier  cequuloit 
bien  joindre. 


lange  fchmachten»  elle  ne  Inisse  pas  long 
-temps  languir  sont  amant.  ©djrr.cCvr  rta 
öe  OïlicFe;  des  regards  lariguissans  ;  de» 
regards  langoureux,  £t  f»rad>  in  einem 
irbmachtcnbcn  £ene,  mit  einer  fdun .-d  icm 
oen  ©tirante;  il  parla  d'un  ton  lau 
reux,  d'une  voix  languissante,  ©te  f«b  t!>n 
mit  ftti.tûditetibeu  Slugen  an;  fie  faö  ihn 
fcbmiKhtenö  an  ;  elle  le  regardoit  avec  dcl 
yeux  Unguissafre  :  elle  le  regardoit  langoc 
reusement.  ©te  redite  ihm  fcfcmûChteitf) 
bie  Ji?ailb  î  elle  lui  tendit  languissammenl 
la  main. 

©d'mdd)ttrt/  udj.ct  adv.  menu,  uc  : 
le;  effilé,  ée-  (Jv  tft  von  fcbmâcttiaer  tfU 
besgeßnlt»  er  bat  einen  fi&mäd  tuen  getbj 
fdimâdjttge  Sôeirte  ;  il  a  la  taille  grêle,  la 
taille  effilée  ;  il  a  le  corps  mem»,  les  jam- 
bes menues.  Gin  bnnnc  unb  fdimàduu  m 
Die  Jpôbc  (lefdiofifcner  3îvei^  ;  une  branche 


<Sd)iufi!aH,  s.  m.  la  conclusion  d'un  dis-étiolée.  (£tu  fcbmScbtiftCÖ  uni  l)C  :  b.  in 
cours,  d'une'propositionj  it.  la  proposition'^^  spfvrbî  «n  cheval  élancé  et  haut  sur 
finaie.  (ses  jambes.  £ie  SdjmâeMtcjfcit;  l'état  de 

(gdiltlfiftein,  s.w.  (t.dcmaç.ttd'arcbit.y  ce  qui  est  grêle,  menu,  effilé,  etc. 
ber  «ScMugftcirt  an  einer  (jfeiat  fortlaufen--!    ©djmadufom,  s.  ».  le  grain  étiolé, 
beit  9)ïaucr  pberjroifchen  jroci  3»auet»fei»     ©chmcitmirmen,  v.  Kdtgurt. 
lern;  lecla-usoir;  petit  carreau  ou  boutisse,      ©cfeniacf/  s. »t.  v.  ©uinad)  et  (BefdjmaA 
qui  f-;rme  une  assise  dans  un  mur  continu      ©djmacfe/  s.f.  le  sémaque  ;  espèce  de 
ou  entre  deux  pieds-droits.  It.^tx  ©d)illÔ=;  vaisseau  avec  un  mât  fourchu  sans  hune» 
(letu;  la  clef.  £)er  ©chlufiftei«  eincé  @e=;    ©dimicFcit/  v.  ichmccF.n. 
n)ol'ieÔ/  einc^'Bogenö;  la  clef  de  voûte,  la|    ©rfuuacFbafti    adj.  et  adv.  savoureux, 
clef  d'arc,  la  mensole.  ©erSdUußßein  atl'euse;de  hon  goût;  qui  a  du  goût,  (gdmrtcf* 
einem  îl)ûr»  ooer  ^enftevnitter;  la  clef  de  fcfreti  Âlctl'^  ;  viande  savoureuse,  de  bon 
plate- bande,  (gin  ©chlufMieiii/  ber  oben  goût.  (£iue  fcbmacfwfte  55ruÖe;  "ne  sauce 
jnxi  $ahn  oïec  ^HbfnBC  bût,  »reiche  in  Ht  savoureuse.  SDfe  Sduuactl-aumfeit;  la  sa- 
nSdJeu  ©t^iue  tu  bitöcti  Seiten  etHinet:veur:  le  bon  goût;    qualité  de  ce  qui  est 
fen  ;  une  clef  à  crossettss.    (£tll  bervorfie;  savouieux. 

©d)macFlo$/  v.  geidimaclfo^. 
©Chmâbbrief/  s.  m,  la  lettre  remplie  d'in- 
vectives, d'injures. 

©dun^ben/  v.  «,  invectiver,  injurier; 
dire  des  invectives,  des  injures.  9(uf  jentan' 
Den  fd)m&beni  invectiver,  déclamer  con- 
tre qn'.  ©oö  ©chmdben  i  Tact,  de, etc.  £it 
Scbmâbuniii  l'invective,  l'injure;  parole 
outrageuse.  ©cbmÄbunge«  aegen  jemanDeit 
auéllofîcn;  vomir  des  injures  contre  qn.« 
faire   îles    invectives  contre  qn.    v. 

Scbmibtvettf»  '        "j 

@djma&f/ 


6enî»ec  ©cbUi^flein ;  pneelefen  bossage 
^in  biWnbet  unb  bcroorr.HH'nöet  2icl)lu§« 
flein»  une  clef  pendante  et  saillante,  tjju 
olirdKWÔenber  ©(blllfillcjn  ;  une  clef  pas- 
sante. 2>er  ©dilufifteiu  auf  einem  auSae» 
mauerten  QSruunen  ;  la  margelle. 

©d)lujijiegc(,  i.m.  la  tuile  courbe  ou  na- 
marule. 

©diluRHcratïv  s.m.  Çt.d'impr.)  je  cul. 
de-lampe  ;  fleuron  <u  ornement  que  les  im- 
primeurs mettent  à  la  fin  d'un  Uvre,  nun 
chapitre,  etc. 


ëfcfytttdl)!,  adj.  et  adv.  étroit,  te  ;  qui  a 
peu  de  largeur;  it.  menu,  grêle,  effilé; 
(v.  fdjlltâcbttg)  it.fig.  mince,  modique,  mai- 
gre ;  petit,  petitement;  pauvre,  pauvre- 
ment, (v.  gering,  fcblecfet,  armfelig)  (Sût 
f*nt«I)ler  2ÖC3  ;  un  chemin  étroit.  2)|efer 

geug  i(t  fcbmattfer  aie  ber  «nfcere;  cette  é- 

toffe  est  plus  étroite  que  l'autre.  <&u)màl)( 
1er  machen;  rétrécir;  rendre  plus  étroit. 
edmiâfclCÏ  IVCröcn  ;  se  rétrécir,  Sei'  2Be<l 
Wirb  tlîimeï  fcfcmdf?lec;  le  chemin  va  en  se 
rétrécissant,  en  rétrécissant.  Stefcé  Sßett 

tft  fur  jn>et  ^erfsmen  }U  ftfntaM;  ce  lit  est 

trop  étroit  pour  deux  personnes.  «Steine, 

SSalfca  auf  tbrefcbmable  «Seite  legen;  met- 
tre de  champ,  poser  de  champ  des  pier- 
res, des  solives;  les  mettre,  les  poser  sur 
la  face  la  moins  large.  (Shu'U  ©te  in  faÎMC 

SJîaucr  mit  ber  fcbmabka  êeire  beraué  le; 

gen;  mettre  une  pierre  en  boutîsse.     èr 

f>at  ein  $m«b&é  (b«$ereä)  ©eft,tt;  il  a  le 
visage  effilé.  gfa  fcblaafer.  unb  fd)m«l)ler 
£e  bo-i  QBltd)^;  une  taille  grêle  et  menue. 

Fig.  Cr  Ijat  ein  febmableé  (Sinfommen;  il 

jouit  d'un  revenu  bien  mince;  son  reve- 
nu est  bien  modique;  il  n'a  que  de  petits 
gages,  etc.  «Sine  j&nttt&te  &0|*;  une  mai- 
gre chère.  ©djmaJjte  ©tfifcn  ejfen  ;  fd)tnabl 

leben;  faire  petite  chère,  maigre  chère; 
vivre   petitement,  pauvrement;  vivre  à 

l'étroit.  e$  gebt  û'buiabl  (fr»wp)  be»  tbtn 
ber;  il  est  à  l'étroit?  il  est  réduit  à  l'é- 
troit. 

êebmablbâcfttJ,  adj.  et  adv.  qui  a  le* 
joues  décharnée«,  exténuées. 

@d)mablbâud)lg,  ««(/.  e<  adv.  qui  a  le 
Ventre  étroit,  qui  est  étroit  de  boyau. 

g:bma^ter,  s.  ».  badäalböter;  lape» 

tite  bière.X . 

©cbmabl&îâtferig ,  »rf/.  «/  «rfw.  à  feuil- 
les étroites. 

©cbtnabXStfett,  x.  «.  {t.  de  forg.)le  fer 
qui  reste  dans  le  fourneau  après  que  le 
feu  est  éteint. 

©cbmâblen,  v.u.  (avec  Vauxiï.  baben) 

ÄUf  einen  fcbmdblen)  gronder,  quereller 
an.;  se  fâcher  contre  qn.  3fafetn>a$fcbmâb- 
len;  déclamer  contre  qcli.  Sï  loi 
fcbmablt  ben  ganjen  îag;  it  ne  fait  que 
crier  et  fulminer  toute  la  journée.  2)aé 
Êcbnidblen;  la  gronderie,  la  criaillerie. 

'.labüGltte,  s.f.  le  grand  canard  sau- 
vage giis. 

^a-mâblern,  v.  a.  fchtnâbfer  truicben;  ré- 
trécir; faire  plus  étroit.  eicbfcbnmblein  ; 

-fcbmablet  Werben  ;  se  rétrécir;  devenir  plus 
ft»it.(j;..  MS.yiFïg.  ©cfetttdbUm;  diminuer, 
■noindrir,  écorner.  3emanbeà  SHntbefl 
fd)i;àb(ent;  diminuer  la  portion  de  qn.i 
Kttwnbe^  Gtnrumte.  jemanbe»  ûîcd)te,  jv'eU 

betten  fàmfàletn ;  retrancher,  diminuer, 
feoruer  le  revenu,  les  droits,  les  privilé-l 
g  s  d-  qn.  Remaniée  ^feilieïten  ju  f(bmâb'| 
lern  lUCben;  donner  atteinte  aux  h 
aux  privilèges  de  qn.©iefeé  fcbmdhicu  fetti 
«ifeben,  feinen  Oiul>m;  ce'a  préjîidkie,  celai 
est  préjudiciable  à  son  autorité,  à  sa  ré 
DtCT.  Ac.l.  Fk.  T   II. 
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pu  ta  ti  on.  3emanbeê  ebrlicben  Manien,  gu« 
ten  Oîur,  Oîuî;m  fcbmablern  ;  ravaler  la  gloi- 
re, la  réputation  de  qn.  3)ad  ©U/moVle  IV 
bte@cbmâb!erttng;  l'act.  de,  etc;  it.  la  di- 
minution, l'amoindrissement,  le  retran- 
chement. ®aö  tfr  eine  ©dnnàbierung  feinet 
gtnfâttfte,  feiner  Oîccbte,  feiner  grefijeton; 

c'est  un  retranchement,  une  diminution 
de  son  revenu,  une  atteinte  qu'on  fait  à  ses 
droits,  à  ses  libertés  ou  privilèges. 

(Scbnidbîbrtlrê,  s.  m.  le  pauvre,  miséra- 
ble; l'affamé,  (-pop.)  Onditprou.etfr.aiL 

3n  biefeni  Jpawfe  ifl€(fcmablbau8i  Äücben* 

meifter;  la  marmite  est  renversée  dans 
cette  maison. 

@CbUiabÜ)0lj;/  s.n.  (t.  de  ckarvonn.)  le 
menu  bois.        ^ 

<sTcbtna!)l''g,  adj.  etadu.  ignominieux,  cri- 
se; ignominieusement;  injurieux,  iniu- 
rieusemtnt,  outrageux,  outrageusement; 

outrageant.   «Sine  fcbmäblige  «träfe;  une 

p*ine ignominieuse,  (gttt fd)m4bUgei  >&>&; 

une  mort  ignominieuse,  infame.  ©dWidljf 
lige  pîeben  ;  paroles  injurieuses.  liinett 
febmablig  bebanbeltl  ;  traiter  qn.  outrageu- 
sement, injurieusement. 

Çcbwab  lieber,  s.n.  le  cuir  à  oeuvre;  la 
basane. 

(Scbmablletbîg,  adj.  et  adv.  grêle,  effilé, 

élancé.  (smfrbmabUeibîgeiv  ftbmaîtffèitfgp 

^)fet'b;  un  cheval  étroit  de  boyau. 

©cbttlftblfartt,  s.f.  nom  qu'on  donne  dans 
nqs.  provinces  aux  légumes ,  comtuç  pois, 
^éwes,  etc. 

ëd)mabtt&f?*/l  s.  n.  le  faon  de  biche  ou 
ie  chevrette  d'un  an,  jusqu'au  temps  qu'il 
commente  à  faonner. 

<&d?mal)ll>teÖ/  s.n.  le  menu  bétail. 

êcbUh'.bUïbent,  *>  ">-  la  dîme  prise  sur 
le  petit  bérail.  v.Qîllltjebent. 

«SdnndlU'ebe,  s.f.  l'invective;  discours 
outrageant. 

Ccbmflbf^rtff/J./.le  libelle;  libelle  dif- 
famatoire ;     la    satire,    la    pasquinade. 

gcij^fibfcbrtften  nnber   einen  anfcblagen; 

placarder  qn. 

^mäbfucbt,  s.f.  la  causticité;  la  pas- 
sion, l'envie  immodérée  de  blâmer,  d'in- 
jurier; inclination  à  dire  ou  à  écrire  des 
choses  mordantes  et  outrageantes. 

<?cbm4bflîd)ttg,  adj.  et Odv.  qui  aime  à 
médire,  à  blâmer,  a  dire  du  mal-;  enclin, 
porté  a  dire  ou  à  écrire  des  choses  mor- 
dantes et  outrageantes. 

êcbmâbung>  v.  fajmdben. 

êcbrtîdbriJOrt,  s.n.  l'injure;  le  mol  inju- 
rieux :  l'invective.  *2d)uuif)ivm-(e  geo.en  \tt 
manben  aué|lo§cn;  cracher,  vomirdeS  in- 
jures, des  invectives  contre  qn.  2)U'feë  fa? 
ge  id)  Mo?  uni  feine  cduiâbivorte  ju  envie* 
bern;  je  ne  dis  cela  que  f>ar  récrimination. 

(gcbmâlig,  v.  ftfcmietig. 

(Ed)tt:alte  s.f.  lesmalt;  substance  mi- 
nérale vitrifiée  qui  donne  une  couleur 
bleue. 

«Ed.malj/  s.  »,  la  graisse  fondue;  le  beur- 
re fendu,  (v.  d:ànfefcb»:al3,  €*treine*- 
31  «  fdjmali) 


$-o  &d)tnant 

fcbrmifj)  T)Ü  Sémaljbicil  ;  le  bearré;sôr 
tedepoire  I ond .."te.  3Mr €?d)0H»!jMH1Wi 
Suttcntâinu'  batf  ©(fentitlêblûntlem;  le  sou- 
chet,  soucid'eau.  3Me  gcpmaljfeber,  v. 
fettrecef.    3)te  ©^malsô/ubei  (jfe)  un 

pays  fertile,  riche,  abondant  en  toutes 
choses.  Xit  SdMnaljfÛfcel  :  la  tinette  où 
l'on  garde  la  graisse  et  le  beurre  fondus. 
3)et  êéiuflljvrea,  v.  eini'djmaljtroa,. 

Çd)il1«nr,  j.  r».  la  crème;  (  v.  oîat)tn) 
it.  (t.  de  mine)  le  sédiment  du  vitriol. 

<Ed)marao,b,  s.  m.  l'e'meraude;  pierre 
précieuse  et  diaphane  de  couleur  verte, 
(gdîiîtavagben,  adf.  d'émeraude;  it.  éme- 
raodin,  ine;    qui    tient    de    l'émerande. 

gdjröittftttbfarben,  fd)marao,bfarlng ,  fcljma; 

ragfcgrÛH, adj.  et adv.  smaragdin;  qui^est 
de  couleur  verte  ou  d'émeraude.  ©er 
©djmatagbfiuf;  Lecrystal  vert;  la  fausse 
émeraude;  it.  la  pâte  d'émeraude.  ©if 
©(bttltttafttltJtttfer;  la  jnère  d'émeraude. 
der@4pnftr<!gfc'Pra0;  lesmaragdo-prase; 
la  prime  d'émeraude. 

6d)maro#etv  ''■"• (avec  l'aî,yil-  M,f,0 

éxornifier;  chercher  à  mander  aux  dépens 
d'autrui;  cher. -lier  de  franches lippées.  5>t 
(gd)tnafCljer;    l'écornifleur  ,   le  parasite; 


râucbern)  On  Hit  aussi,  £>te  dienen  ftbmàw 

tJbeii;  enfumer  les  abeilles;  les  chu 
faisant  de  la.  fumée.     £a$  vSd}m.uuT«\i; 
Tact,  de,  etc. 

(Sdimnuder,  /.  m.  le  fumeur,  v.  ïRattdjfB 
ÊdjmAKiv  s.  m.  le  banquet;  festin,  re- 
pas magnifique;  le  régal.  litncn  srdnnaïuj 
gebe«;  donner  un  festin.  ï  Cl'  3bl 
ffbmailé;  le  repas  de  congé,  v.  QllUrtt.»* 
fd)tratté,  j>rd\icitfd?maur. 

©crirruuidyn-  ».  ».  («</?<:  l'auxit.  baben) 
faire  bonne  chère,  gt  and' chère;  ?'.  i  li- 
ster à  un  banquet.  jr>o$ fdjrrumfen ;  :a:ie 
r/ogaille;  faire  ripaille;  banqui  t<  r.      ?  .ti 

èci^rtirtufen  ;  l'act.de,  et-.    Sie     hm  auf J 
l'ft;    te  banquet,  le  régal*  grand  repaâ 

î^aê  l'inb  itn m cctoâ t>renbe  Sdunanfereieal 

ce  sont  des  régals  continuels. 

ëdîtuecfcn,  u.a.  goiîier;  éprouver,  en 
sayer,  sentir  Pt  discerner  par  le  goitt.  (v. 

foften,  »erfud  i  ti)    >.-  fcbmecre  t&î  èaa  in 

b!e»etU  5B«fFer;  je  sens  le  sel,  je  m'aper- 
çois qu'il  y  a  du  sel   dans  crue  eau. 

(Sin  Vergnügen  fcçmctfeni  goûter  un  pi  ..- 

sir, 

©djmecferi,  v.n.  {avec l'auxit.  Gaben) 

avoir  du  goût,  de  la  faveur;    //.  avoir  le 


chercheur  de  franches  lippées;   piqueur  godjt  de,  ftc;  //.sentir;  tt.  piquer,    @oti 

de  table.  Sa$@djrnato$en7  bte  edjmarc*  àbel f<bmeä*en  ;  être  de  mauvail 

feeïefFe'contifleriè;  l'action d'écornifleur.  goût    gmiet,  i'ùp,  Klv  B;av.îf 

êirie'èdimarcrjenmt;  uaeécornifleusé.  0,r\e  goût  aig>e,  doux,  acre;  ®ie wftmerf t  b  e* 
*W&@*mfrWi&etpftartjenj  plantes  para-lYl^ehlV  quel  fou' a  ce  vin  V  gr  |>H.ocft 
sftes>  _  celles  qui  végètent  sur  d'autres  OUt  ;  il  a  un  non  goûr..©!efeeH1»pefd)tnecrf 
plantes,  et  qui  se  nourrissent  de  leur  sub- 
stance. 

(gdnuarre/  s.  f.  la  balafre,  1  estafilade; 
blessure  faite  avec  qq.  instrument  tran- 
chant, principalement  sur  le  visage;  if. 
la  balafre;  la  cicatrice  qui  reste  quand  la 
blessure  est  guérie,  (v.  5R«tbé)  (5rl)iUeu 

ne  arope  è*mai*.e-  eine  prjna.eSobmam 

Über  bte  vTiafe;  il  a  une  grande  balafre, 
une  vilaine  estafilade  sur  le  \\p?..  Gmcm 
eine  <B#m<trre  in£  ©eficbt  »crfcçen  ;  bala- 
frer, estafilader  qn,;  donner  une  balafre. 
une  estafilade  à  qn.  ®ein  (SJeffdjt  Ift  »OU 
ècbmarrett;  il  a  le  visage  balafré. 

©djmafcbe,  s.f.  l'agnelin.  v.  Lammfell. 

©cpmalj,  s.  >«.brt^êd)mâr}d)cn,£cbnntl?' 
lein;  le  baiser,  petit  baiser,  {yop.~)  v.Äup, 

•Sorten.  t  „        ..   u  t    X 

vgdMnafccn,  v.n.  {avec  I  artxif.  baren; 
faire  du  bruit  en  mangeant,  manger  com- 
me un  cochon.  On  dit  fawil.  Staen  fûffen/ 
tav  té  fd>maf*t',  baiser  qn.  de  manière 
qu'on  l'entend  de  loin. 

Srcfomittldï,  s.  m.  la  fumée,  fumée  épais- 


imcb  \\'Mè,  l>at  çjftr  feinen  ©efd)nt«d 

te  soupe  ne  s^nt  rien,  ^a'3  Klî'.ît'.  r  luie 
2Betrt  ;  cela  a  le  goiit  du  vin.  ©rrferSDrM 
fcfomed't  nadj  bem  .saffe  ;  ce  vin  .sent  le  fùfl 
î)ai  SBajfer  fdjtnecfreetwû^  nad>6«I);  !*?«■ 
avrrit  le  goût  salé.  2>tefetStW>  fdjmetfti 
bat  einen  Übeln  ©efcbniiicf ,  ijt  uid't  frifdja 

ce   poisson    pique,    n'e.t  pas  bien   frais. 

>r dnuecf cuber  (ranitvier)  èpfttj  du  lard 
i  aricPi 

0«  rf«  a«jj/,  5Bie  fcfomfcft  eu*  biefcé? 
comment  trouvez-  vous  cela  ?  Qà  fitircctt 
mir  ivobl;   je  ie  trouve  bon.     darauf 

idMUCctt  C!U  îl'lUlf  ;  on  trouve  le  vin  bon 
après  cela.  Buf  tO&e  ©peifrtl  f*W«  t  etil 
îmnf  51-ciu  gut;  après  un  nifts  cm,  vin 

pur  est  bien  venu.     TVl'  ?tm     tt  ft  n''*(ft 

mr;  la  canejie domine.  Bîaéatitfcfemerfn 
tvoblfcbmfrf onb  :  savoreux,  ragoûtant.   (ît 

ipci^  mot1!,  roàé  ^ut  fdmecft;  il  a  le  gofl 

bon,  le  goût  friand:  il  s'entend  en  bonne 

chère.  QVnbom  bleiben«  rua$  einem  am  H* 

flcn  (cbmecft;  demeurer  sur  la  bonne  bou- 
che. 2lnfbéren,  tvertn  e>^  am  bellen  icbmerf  r; 


se.  (v.  Oîaud))  3>a«l  Sd)inaild)feiier;  le  feudemeurer  sur  son  appe*tir.  %Rlt  ivillnicbr* 
qui  ne  Lrùle  pas  clair,  qui  ne  fait  que  fu-  fcbmccfen;  je  suis  dégoûté  de  tout.  t?t 
mer  IdfJt  e^  (îd)  redit  gut  fcbmccfen;  il  mange 

@*maud)en,  v.n.  (avec  Vmtxil.  baben)  de  bohappe'rh  ..  î)it\t  «lintroott 

fumor;  donner,  jeter  de  la  fumée,  fv.  rail--  Icbmetftnbm  aarmcbr;  cette  réponse  n  e- 
cben)  îf  est  aussi  actif.  Stab«!  htmamtcu;  toit  point  de  son  goût.   T'iti*  fdjmccft  nai) 
fumer  du  tabac.   25<lé  SdjmnHCbeit;  l'act.  bor  grbufc;  ceia  sent  l'école, 
de.  etc.  '     fc?d)mcrfcr,  s.  m.  c'est  ainsi  quon  appel- 

(£cr>rnâud)în ,  v.  a.  fumer,  enfumer,  (v.  te  ptpmkùrtmtnt  le  nez,  et  en  t.  de  ch.  li 

bouche. 
1 


©djmeer. 

bouchp. 

vsrcbmeet/  s.  n.  la  panne;  graisse  dont 
la  peau  du  coc'mn  et  de  quelques  autres 
animaux  se  trouve  garnie  au -dedans  et 
principalement  au  ventre.  (l>.  nis  s/ fieti) 
£>;e  v5ä>;nccr*'2H)ev  ;  la  veine  adipeuse,  ©et 
■<Sch.neerl\r.ich  ;  l'abdomen;  partie  du  bas 
ventre  qui  enferme  les  intestins.  X>(ï  D-- 
becicbmccrîuud)  ;  l'épigastrè.  Sei-  Unter« 
fcbmeetbaucp;  l'hypogastre.   g'j  bat  einen 

iït>a  ïd);  il  a  un  gros  ventre,  il  est 
chargé  dégraisse.  3Me  ©d)ineetbaur,  gfttfc 
faut;  la  tunique  adipeuse,  $et  ©cbmeer; 
Êalf  ;  la  chaux  grasse.  4Me  ©d)meerftuft; 
(t.  de  mine)  le  filon  d'arçile.  3)et  ©chtïteers 

läppen;  v.  S'.ubme.  3Xe<Sd)meetpfanne;  la 
polette;  vaisseau  de  fer,  où  l'on  met  la 
graisse  qui  sert  a  graisser  un  moulin.  ®er 

©cbmeerjtein,  vr ©petfftein.  ©ie©<&meeï* 

UJlirj  ;  le  sceau  Notre-Dame;    la  racine 

vierge;  it.  v.^ettfraut  */  fette  Ji>enne. 

*Sct)!iKtu?ctt,i .  s.  f.  la  flatterie,  la  cajo- 
lerie. 6tro<rô  aitô  ©djmeiAelet  fagen;  dire 
qch.  par  flatterie.  Sfore  iobeéer&elntngen 
fmb  nicbté  al*  ©cbmeicbeîei  ;  vos  louaoges 

ne  sont  que  de  pures  cajoleries,  ©chmel; 

theleten  bie  ma  i  einem  5:vuunjimmer  cor; 
faat;  des  fleurettes.  ©ic  bort  eé  gei'ii, u»ettr» 
man  tbc  @*metcbeIeieW/  wenn  man  il)t  ct-- 

Wi5  ©chône-5  DÇrfagf;  elle  aime  les  fleuret- 
tes; elle  aime  la  fleurette,  la  cajolerie. 

©tefrjedje»be@d)m«ä)elei;  l'adflriation;  it. 
la  fadeur.  (Er  ï>at  toc  trcbtei  aie  abgefdjmaïfc 
te,  friedienbe  Sdjmcic&elèfen  oorgefagt;  il 
ne  lui  a  dit  que  des  fadeurs. 

©cbmeicbelijafr/  a/r/.  *c  «a&.  flatteur,  eu- 
se;  ce  qui  flatte;  it.  caressant,  insinuant. 

.Sèmeicbelbaflc  2Botte  ;  paroles  flatteuses  ; 
de*  flatteries.  îHis  tft  une  fe&t  ftbraetçhek 
jaft;  cela  nous  est  très-flatteur;  c'est  une 
.chose  très  flatteuse  pour  nous.    Ce  bejiljt 

ein  fdjmetdjelfjafteé,  erafd,tne.Kb?lnuee  2ü4 

ffTi;  il  est  d'un"  humeur  insinuante;  il 
est  fort  caressant.  £r  roetfi  immer  etitxrô 
©cbmeicfcflDarreo  gu  fagen;  il  a  toujours 
qch.  de  flatteur  à  dire.  5luf  etne  (ftmeîfM* 
hafte -iln;  fd)metd>ell)aft;  d'une  manière 
flatteuse;  flatteusement. 

©Ametcfteln/  v.  «.  (^»  Vmxil.  Oaben) 
flatter;  f/.  cajoler,  caresser.  ®ec  einem 
fàrften  fd>meid)elt.  Uebtt&n  nicht;  qui  flat- 
te un  prince,  ne  l'aime  point.  (ftba"  il)  n 
(o  lange  gefciimeicbelt,  bin  ce  erlangt  bu, 
roa«  er  begehrte;  il  l'a  tant  cajolé  qu'il  aj 
ohtPtiu  ce  qu'il  demandoit.  (îr  tft  uiel  \\\ 
rebltcb,  al»  \sû  er  bem  îafter  f.tuieio'i'v 
aie  baß  er  Dem  Satter  btrê  Oöort  ceben  foüic; 

il  est  trop  homme  de  bien  pour  flattPr  le 
vice .  On  dit  aussi,  I£>ec  5)?ab!cr  hat  ihr  e!n 
twe  \ta  gefct)metd)eU;  le  peintre  l'a  un  peu 
flattée.  Sinem  mit  etniaé  fchmeidieln  ;  ilmi 
Hoffnung  jn etwaé  machen;  flatter  qn.  de 
qch.  ©agen  ©ie  mie  ebne  mil  \i\  fâme'v 
cheln,  rua1?  ©te  bauon  halten;  dites. moi 
s*:is  me  flatter  ce  qui  vous  en  semble.  Vb 
&«rf,  ojjne  mie  jn  fcbmcicbelu,  fa^cn  ;  je  poii 
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dire  sans  me  flatter.  SaÖ  Äinb  fcbmetcbelt 
feiner  s})iUt>.er;  l'enfant  flatte,  caresse  sa 
mèi  e.  isec  Jôunb  fchmeid>elt  feinem  Gerrit  ; 
le  chien  caresse  son  maître.  £>a$©d)meU 
cheln;  l'act.  de  flatter;  la  flatterie. 

êchme'chler,  s.  m.  le  flatteur;  it.  le  ca- 
joleur;;'/, l'encenseur.  3)ie©cbmeicblcrmn; 
la  flatteuse  ,    cajoleuse.       t£ut    niedruec 

Schmeichler;  eine  nieoettrâd)t!ge€cbmeici)* 

lerinn;  un  adulateur;  une  adulatrice;  un 
lâché  flatteur;  une  lâche  flatteuse.  2)ie* 
fer©d)tiftjteller  ift  ein  großer  ©cbmetdjler; 
cet  auteur  est  un  grand  encenseur. 

©dnueicblcrifcb,  v.  fcbmeidjelbaft. 

©cbmeibjg ,  v.  ^efebmetoig. 

©cbmeiffen,  v.  a.  irr.  jeter;  (v.  werfen) 
it,  frapper,  battre;  (v.  fcb(agen)  it.  chier, 
Henter.  v.  fd>e;ffen,  miften. 

©djmetpjUÇge/  s-  f.  la  grosse  mouche, 
mouche  à  vers,  qui  dépose  ses  oeufs  sur 
la  chair. 

©cbmeîe,  v.  «Sdmttcfe. 

S.bmelj,  s.  m  l'émail  ;  composition  fai- 
te de  verre  calciné,  de  sel,  de  métaux, 
etc. ,  que  l'on  applique  avec  le  feu  sur  des 
ouvrages  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de  fer, 
etc.  pour  les  embellir.  £ine  auf  'Scbmelj 
gearbeitete  ober  aufgetragene  9)iai)Ierei;  (ei* 

nefimail  9Rah,(erei)  une  peinture  en  émail, 
sur  émail;  une  émaillure.  3)ei  ©d)melj/ 
b'e 'gctjmeljarbeit  iflabgefprungen ;  l'émail- 
lure  s'est  écaillée.  ®en  Sdjmelj  im  Saufe 
\\\  laugen  §aben  Rieben;  tirer  l'émail  à  la 

course.  On  appelle  aussi  igcbnte!,},  le  jais 
ou  jais  artificiel,  certain  verre  qu'on  teint 
de  différentes  couleurs,  dont  on  fait  di- 
vers ouvrais,  g&tfler.  ©cbmelj;  blancc 
Schmeh;  du  jais  blanc,  du  jais  bleu.  Ëtne 
Bticferei  Don  ©chmelj;  une  broderie  de 
jais.     On  dit  poétiquement ,  2>er  ©cbmelj 

beràlume«/  ber  ©iefen,  bec  3dtme;  rémail 

des  (leurs,  des  prairies,  des  dents. 

@dMtielj« Arbeit,  s.  f.  l'émaillure;  l'ou- 
vrage de  l'emailleur;  it.  (t.  de  mine)  la 
fonte;  l'action  de  fondre  les  métaux. 

©djmelv^rbeiter,  s.  m.  l'emailleur. 
,     ©chmei'bar,  n.ij.  et  adv.  fusible.     35te 
puîetaUe  |ïnb  fchmeljbar;  les  métaux  sont 
fusibles,  ^ic^cbmelibarfeit;  la  fusibilité; 

|3)aé  Sc&mejjbarmadjeu  eine^  Wetaile^juj 
'iüeicbe  be»  üßaebfee;  la  cération. 

Sd)me(jWaU/>r.  n.  le  srnalt.v.@cb!iialte. 

©cfemeljbuttet,  s.f.  le  beurre  fondu. 

©cbmelje/  J-  /•  'a  fonderie,  v.  ©cbmefj* 
bi'ute  et  'h-ach' Amélie. 

©cb:"eli.difen,  s.  ».  le  fer  de  fonte;  le 
fer  coulé. 

<cfr\\\tl'tïl,v.a.re'g.etirr.  fondre;  ren- 
dre I1.  lide  parle  moyen  du  feu;  liquéfier. 
ölet  fcbut'I'CU  ;  fondre  du  plonvi.  (Me 
fd)moi\<Ueé  (gîfen  ;  fer  fondu,  fer  coulé  fy(t 

fdMuo'ljenc^  ou  gefchmefjteö  ^lei;  du  plomb 
fondu.  Schnee  fchmt^en  Fondre  de  l&  nei- 
ge; ?,v3  Çeuer  fchmeltetbieWetallc;  le  feu 

tu  id  on  li-juéfie  les  inéiaux.    ©rt)meijén; 

sut  £d>raeij  ûbrriieften;  emailler.    cime» 
a  «  3  Oîing 
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gitng  fdjmeljen,  (cmatUircn) ;  émailler  une|bem©ticfce,  v.  ©tiobefen. 

bague.  @efci)niel}te"ill'beit;  de  rémaillure.|     @d?mel,$rél}rleiu,  s.  n.  le  chalumeau  d:é- 

On  dit  aussi,  £>eC@fll(U  tjl  nid)t  genug  ge;|mailleur. 

fdmieljt,  Ct  tfl  JU  maget ;  il  n'y  a  pas  as-      ©d)Bfefjjtal)I/  s.  m.  l'acier  fait  par   la 

sez  d'iiuile  dans  la  salade,  elle  est  trop' fonte. 

maigre.     ©auetiraut  mit  ©ânfefett  OC* j     (»d)meljtiegel,  .r.  «/.  le  creuset;  vaisseau 

fcl)tlîdjt;  du  surcrout  fait  gras  de  graisse  de  terre  dans  lequel  on   fait   fondre  les 

d'oie»     (Eine  £i>ai)erfuppe  mit  p.uiebetn  métaux  ;  it.  la  case.  v.  ©djmeljcien. 


fdjmeljen;  assaisonner  une  soupe  à  l'eau 
avec  des   oignons  rôtis  dans  du  beur.e 

fondu  à  la  poêle.  3)aö  ©cbmeljen;  bie 
€d)nieljitltg;  la  fonte;  l'action  de  fondre. 
2>aê  éd)meljungémittel;  le  fondant. 

©cbtîtelien,  v.  n.  irr.  fondre;  se  fondre; 
se  liquéfier;  devenir  liquide;  it.fig.lon- 


©d)ttie(jU)?rf,  j. «.  l'émail;  it.  l'ouvrage 
d'émail.  3n£d)?ne!jtVert  arbeiten;  émail- 
ler; travailler  en  émail. 

©cbmerbei,  s.  m.  ter  gute  Jpcinrtd)  ;  le  boa 

Henri,  optante') 

©djmergel,  j-.  m.  ber  ©d^mergeljtein  ;  Te- 
men; pierre  ferrugineuse  foi  t  dure,  donc 


dre,  diminuer,  dépérir,  se  perdre,  déchoir,'on  se  sert  pour  polir  les  métaux  et  les 


s'en  aller;  devenir  à  rien.  ®a£  ©rtd)é 
fffomeljen  laffeït;  faire  fondre  la  cire.  3)er 
©riniee  fdjmiljr  ou  fcr>mel,\t  an  ber  ©onne; 

la  neige  fond  au  soleil.  3>aÖ  5öad)i>  fdjmtljt 
am  Relier;  la  cire  se  liquéfie  au  feu.     On 

appelle  £>bft,  baé  auf  ber  3tmgc  fcomiljt; 

des  fruits  fondans.  ©cht  bîcfer  93aucb  tjt 
pefd)*no(jen  ;  son  gros  ventre  s'est  fondu. 

S^aö  ftelb  fdjmtfjt  einem  unter  ben  £4nben  ; 

l'argent  se  fond,  se  perd  entre  les  mains. 

©ie  îlrmee  (djmtljtbm'd)  Sranf&eiten,  bnrd) 
baé  Slirêreiffen  ber  ©olbaten  ;  l'armée  dé 


pierres.  ©a$  ©djmeïgCllNlfoet  J  la  poudre 

d'émeri.  SDie  © ctymerg&ÜIfcto  ber©d)mer; 

grfftaufy;  la  potée  d'émeri. 

@d)merl,  s.  m.  ber  Sercbenfalf  ;  l'émeril- 
lon;  oiseau  de  fauconnerie  qui  est  des 
plus  petits. 

©djmet'te,  s.  f.  la  loche,  la  lotte -fran- 
che; la  franche- barbote,  (poisson  d'eau 
douce) 

©cbtnerj,  s.  m.  la  douleur;  le  mal  que 
souffre  le  corps  ou  l'esprit.  ©dv.ilï'rjen 
haben,  empfïnben,  lei'ocu;  avoir,  sentir, 


périt,  diminue  par  les  maladies,  par  la  souffrir  des  douleurs.    Shl  heftiger,  brertî 

désertion,  ©eine  ülrmee  n?arbe9n.al)e  ganj'nenberSdmierj;  une  douleur  cuisante,  £r 

gefcl)mt)Ijen  ;  son  armée  e'toit  presque  fon:jbat  ©d)mcrscn  am  vÇlt^e;  il  a  le  pieddou- 
due.  ®a$  ©(ferneren;  la  fonte,  la  fusion,  lloureBx.(v.&opffcbmer  »en ,  gabnfdjtnerjnv 
la  liquéfaction;  l'action  par  laquelle  unej®cbHrttf|'cbttierjen,  ÜMtebcffd'mcr.ien} 
chose  se  fond,  devient  liquide.  |97?tt  ©cbmerje«  habe  id)  e rfahren .;  j'ai  ap- 

©cbmefjer,  j.  m.  le  fondeur.  Iprls  avec  douleur,  avec  beaucoup  de  chja- 

©chttielierei/  s.f.  le  fondoir;  lieu  où  les'grin,  avec  affliction.   On  dit  aussi,  3d)  er* 
bouchers  fondent  leurs  graisses.  tvartC  il)U  mit  ©cl)metjeii  ;  je  l'attends  avec 


©cbmeljîGfje,  s.f.  la  chaufferie  dans 
les  forges. 

©cbmcljfarbc,  s.  f.  la  couleur  d'émail; 
it.  l'émail  de  couleur 


impatience. 

©dmierjeit,  v.  h,  (ttveà  Vauxit.  haten) 
causer  de  la  douleur;  faire  mal;  i'-ßg. 
affliger,   chagriner;    donner,  causer  du 


©dHluijfeuet/  s.n.  le  feu  à  fondre  leslchagrin,  de  la  peine,  du  souci;  affecte*, 
métaux.  |®ag  ift  ber  î.hetl,  ber  Crt,  ber  mid)  ant 

©d).1teljga(l,  s. m.  (t.  de  for«.)  un  e'tran-:niei(ten  fdmierjet;  c'est  la  partie,  l'endroit 
ger  qui  va  fondre  des  débris  ou  déchetsjoù  je  sens  la  plus  grande  douleur.  3Me 
de  mine  â  une  fonderie.  2lugen  fdmicrjen  ;  les  yeux  cuisent.     3MC 

©dmteliglaö,  s.  «.  le  jais.  v.  ©d)tnelj.  I2£unbe  fdjmetjet;  I«  platecuit. 

©d>melil)ÙttC,  s.f.  la  fonderie.  IfCïèufafl  l'dllJeru'rmicb;  cet  accident  m'af- 

©djmeljfammer,  *./.  la  fonderie  dans'flige.  (£0  febroerjetraid)  nid?troci\hi,ba(hc.; 

les  monnoies.  'j'ai  bien  du  ch.Tgiin  de  ce  que,  etc. 

©djmeljfeffcl/.r.w.  le  fondoir;  chaudron!     ©d)inerjen>u'tö »  s.  n.  (t.  de  bar\ 
dans  lequel  on  fond  les  graisses;  it.{t.de  monde  à  laquelle  on   est  condamné  pour 
yot.  d'/tain)  la  fosse.  avoir  blessé  qn. ,  et  qui  se  paye  à  celui 

©djmetjfunjt/  s.f.  l'art,  la  science  delqu'on  a  blessé, 
fondre  les  métaux;  //.  l'art  d'émalller.  ©d)merjl)aft  ■  fdjltierilid);  adj.  et  adv. 

©d)meljlbjfel,  s.  m.  la  cuiller  à  fondre,   ^douloureux,  euse  ;  douloureusement;  cui- 

©cbmelimal)ler,  j-.  m.  le  peintre  en  é-Lsant;  ///;.  affligeant,  chagrinant,  fâcheux, 
mail.  3)ie©cbmel3mahlerei;  la  peinture  en  €me  fdjmergbafte  SSunta  einefcb  nerjhaftc 

émail.  JÄt'anflH'it;    mie   plaie  douloureuse,    une 

©dMnelvOien/J-.»«.  la  fournaise,  le  four- (maladie  douloureuse.     ÎMciVr  3?er(UJl  1(1: 

neau  de  fusion;  it.  le  fourneau  de  forge.l|Htj  feljr  fd)merjli(fa   gCIVCfCn;  cette  perte 

(Sttt@d)mcljofen.  bic  Siegel  auéjnbreuueii,  m'a  été  bien  douloureuse,  gt  beflagte  mcD 
nm  batMtod)  bartn  ftectenbe  9)(ctall  berauö  fd)mcr\Ud);  il  se  Dlaignoit  douloureuse 
j»  brin  .ci;  un  fourneau  de  ressuage.  5)er  ment,  gin  fd)merjltd)CÖ  (fel)itl:dH'^  ^er* 


@d)ttiel}ofen  über  ben  ïtc.ael;  le  fourneau] langen;  un  désir  ardent;. 
à.  fondre  sur  case.    2>cv  ©djmcJiofcn  ttufj    ©djmefjlid),  v.  fdmu'i'iljaft. 


©ebmeri« 
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(S^meriHnbernb/fdjnîcràfttlIenb/  adj.  <?/!geron. 

a.iv.  léiiitif,  ive;  qui  adoucit,  qui  calmej  ®d)m:eben,y.<7.  forcer;  donner  la  form~ 
les  douleurs;  anodin,  ine.  (Sin  fcbmerjftÜ!  au  fer  ou  à.  qq.  autre  métal,  par  le  moyen 
leilbeS  3trjCnrfmitteI  ;  un  remède  le'nitif,  un  du  feu  et  du  marteau.  2Baffe21  fdjmteben  ; 
remède  anodin  ;  un  lénitif,  un  anodin,      .forger  des  armes.  Sitt  JÔUlfeifClî  fd)fltéîieti; 

@(timerj!o^ ,  adj.  et  adv.  sans  douleur.. forger  un  fer  de  cheval.    Öi'ne  ©range  <£,U 

xEJdr.nerjloftjjfett  ;  l'état  de  celui  qui  ne  [en  l'cbmieben;  for» er  une  barre  rf.^  fer.  :?Uo 

sent  point  de  douleur.  ÊtfCtj  Lut  g  fd)rtû'ben.  airôfcbmleben  ;  étirer, 

©djmettetliitg,  s.  m.  le  papillon;  sorte  [étendre,  alonger  le  fèr.  Sin  j>!tfetfen  l)0d) 

d'msecte  qui  vole.  ®ie  Scf/metfeclmgeblus  fcbmieben,  fut  ein  wfl&âitgeè  «ftrt;  vou- 

ttte;  la  fleur  papilionacée,  légumineiise.  ter  un  fer.  (Sitten  Cßevbrecbei*  lit  bte  Stfen, 

;?1e  ©cbinetterlingöflitgel;  les  ailes  d'unjan  bieoîubftfb.anffcfemtebeii^me'urèuaxri- 
papillon.  I minci  dans  les  fers,  à  la  caclène.  9lll?'bt0/ 
©dmtetrem,  v.u.  {avec  l'auxikfyaUnywdfyt  man  auf  biffent  SRaubfdjife  fanb, 
rendre  un  son  aigu  et  très-éclatant.  (Sine  würben  «uf  bie  ©alceren  gefcfcmieber;  tous 
fcbmettembe  Stimme,  eine  fdjmetternbe  ceux  qu'on  trouva  dans  ce  vaisseau  cor- 
£toaipete;  une  voix,  bruyante,  une  trom- saire,  furent  mis  a  la  chaîne,  On  dWfig. 
pet;e  bruyante.    9)îan  ()ôrt  ben  Qf>mii\ et  prou .  Êûgen  fc&rmebetl,  erbenfett  ;  forger 

fdjtnectern;  ou  entend  de  grands  éclats  de  des  mensonges.  58ô'e3tnfcf){ige " ge^Ctt  einen 
tonnerre.  ©admettent  j«rf// flMJ\r/dessonsjfd)miebeit;  forger  de  mauvais  desseins, 
aigus  et  perçans  du  rossignol  et  de  qqs.| faire  des  cabales  contre  qn.  9?eue  23ortéc 

autres  oiseaux.  3)a-»  ©djmettem,  bet  unb  Lebensarten  fd?mieben  ;  faire  d#s mots, 
frb.neftembeöeiangber  îJïadjttgall;  le  chant,  '  des  termes  nouveaux.   Saé  Sifen  fd)mieï 

le  ramage  perçant  du  rossignol.  jbeit/  rue'tt  Ce  Warm  tft  ;  battre  le  fer  pen- 

©dmettem,  v.  a.  etW.t$  auf  bte  Csrbeidant  qu'il  est  chaud;  profiter  du  temps, 
fd)mcttetti;  jeter  une  chose  par  terre  ende  l'occasion  favorable;  exécuterune  en- 
sorte  qu'elle  fait  un  grand  bru't,  un  grand  treprise  pendant  que  l'occasion  est  favo- 
fracas  en  tombant,  (p.  ts.)  äsOitt  î>0:tïtec  rable.   T*Aê  ©cbmte&en;  Tact,  de  forger. 

ntebecgefcbmettect; foudroyé';  terrassé  par     ^djmebcfcb'acEe,  s.f.  bec  ©obmtebefïn* 

la  foudre,  v.  aussi  jeïfdjtttîtteW.  |tei";  le  mâchefer;  scorie  qui  sort  du    fer 

I  ©d)!ttib,  s.  m.  ber  ©tObfd^rîlîb  ;  le  forge-  à  la  forge,  lorsqu'on  le  bat  rouge  sur  l'eii- 
ron;  artisan  qui  forge,  qui  donne  la  for-  clume. 

me  au  fer,  par  le  moyen  du  feu  et  du  mar-j  ©rbmtebejange,  s.f.  les  tenailles  de  for- 
t?au;  it.  le  maréchal,  (v.  #uffd)tttib)  Gtit  geron,  de  maréchal. 

©ibattb,  weldjer  3)egenflingen ,  SXeffec/     ©cbm'ebeäeug,  s.  ».  lesinstrumens,  ou- 

©cr-eren,  K.  fdjmîebet;  ein  ÄltngCnfdjmib,  ti's,  fers  de  forgeron,  de  forgeur,  dema- 

-?Oîe|Terfd)mib,  te.  ;  le  coutelier,  etc.  (v.  S^mlréchal. 

fetiaWtb.  QMeAfdjmib,  ©olbfdjrmb,  £upfer*j    ©dntttebesunft,  s.f.  le  corps  des  forge- 

(d)mib,  9ï^elfd)':nib,  te)  Prou,  jebeïtftbet  Irons,  des  forgeurs,  etc. 

<£ri)mib  feine»  ©lucre*;  chacun  est  L'arti-i    ©chmiege,  s.f.  le  biais;  (v. fédge)  it. 

San  de  sa  fortune.  la  sauterelle;  l'équerre  pliante;  le  com- 

©dmtieblnit", adj. et adv.  malléable;  quijpas  de  proportion,  v.  ®d)râgemai},  2ßtn? 
se  peut  battre,  forger  et  étendre  à  coups jfelpaiTer. 
de  marteau.  ©chltûegen,  v.  a.  plier,  courber  ;  donner 

©tttlte'oe,  r./.  la  forge;  la  boutique  d'un  à  qrh.  une  direction  courbe;  (v.  biegen) 
forgeron,  d'un  marécl>al.  On  dit  prot'.^ßot  it.  fid)  fcbm'tegett;  se  plier;  devenir  cour- 
bte  ed)te  Sd)vuiebe  geben-,  s'adresser  à  ce- be;  it.fig.  plier,  s'humilier,  se  soumet- 
lui  qui  a  le  plus  de  pouvoir,  qui  peutnousjtre.  ©ici)  um  etwa»  febtttieaeu  ;  se  plier  au- 
b;en  servir.  tour  de  qch.  £)te  JHutlje-  bte  ©ertefcfctttïegt 

©d)miebe  îll^eit,  s.  f.  l'ouvrage  du  for-  fid)  um  ben  fcetb;  la  venre,  la  houssine  se 
geron,  du  forgeur,  du  maréchal.  plie  autour  du  corps.    3V<$  $'n*  fdfSttfcgt 

@o)m|ebebalg,  s.  m.  le  soufflet  de  forge,  fjij  an  ben  Söufcn  feiner  5Knrter;  l'enfant 

©d)m:ebeJ\£itC/  s.f.  la  chaufferie.  ao  serre,  sérient  serri  cr,nfre  le  sein  de 

©djniiebcbammer,  s.w.  le  marteau  à  sa  mère.    @id)  unter  jemanbeê   ©eroalt 

forcer;  le  marteau  de  forge;  it.  le  ferre-  fj)flt!e(?cn;  plier  soin  l'autorité  de  qn.  2)aé 
tier;  marteau  de  maréchal  pour  ajuster  ©d)mtegen,  bte Sdjntlegung  ;  l'act.  déplier, 
des  fers  sur  l'enclume  à  chaud  et  à  froid,    etc. 

Ittebebanbroecf,   s.u.   le  métier  de      QA)mïe\t,  s.f.   le  jonc;    (v.  25tR|C)  it. 

ni,  d°  forgeron.  le  durillon,  v.  ©dfotïi'le. 

!5cbmtcbeined)î,  s,  m.  le  compagnon  dei     <gd)mier/  s.  n.  b:r  @d)ntier^  la  ?raisst. 

ni.  I(v.®agerifdjmte)  5>:e©rbmicibùcbi'e/  ba» 

©rbmiebefoble,  s.  f.  le  charbon  de  forge,  £d)ttttef faj? ;  la  bofte  à  graisse,  pourgrais- 

de  nnrèrhal.  ser  les  rours  d'un  chariot. 

edttniebefunft/  s.f.  l'art  de  forger;  l'art      &$Mct&litn,s.pl.  le  barbouiilag©;  pa- 

du  forgpron,  du  forgeur.  .perasses;  mauvais  cahier-s  ;*/?.  les  présens 

cctm'ebetUififter  >  s.  m.   le  maître  for- qu'on  fait  pour  corrompre  son  juge,  son 

1  avo- 


374  (^cfymiere 

avocat,  etc.  (fannl.) 
©dernière,  v.  ©cbmter. 

©d)mtet'en,  v.a.  oindre,  graisser;  frot 
ter  avrc  ée  la  graisse,  du  suif,  de  l'huile, 


6$mter:ofen 

basane. 
©cbmi^Ofen.  v.  ^cbiOfen. 
€d)tnierfalbe,  >-./.  l'ongupnt.  v.  ©«'be. 
©cbmterfäntf,  s.u.  bu$  ©cbmier.nel) ;  U 


etr.  3M|*c.>fï  ("dmtiereit;  graisser  le  cuir,  brebis  galeuse;  les  brebis  galeuses,  les 

(Ein  ©d>loö  mitDcbl  fintieren;  huiler  une  moutons  galpux. 

serrure.  £>i?  ,>V nte,  Me  ^eilc  mît  UnfcbUtt!     Scfcmievfetfe,  s.  f.  le  savon  mou  on  li- 

fdnnteren,  rinfdvnieren;  mettre  les  cuirs  quide. 

ensuit     Söje  Jftàbet  etttêS  SBagefté  fd)nTe*      ©djmietnJOÎÎe,  j.  /.  la  laine  crasse,  cras- 

rcn  ;  graisser  les  roues  d'm.  chariot.  9)?it  seuse;  laine  de  moutons  galeux. 

©c&minf bo&ne ,  s.f.  oie  ©reigbo&ne;  la 

faséole;  espèce  de  haricot 


©eife  fcbmiere^  ;  frotter  de  savon;  savon 
ner.  <Stn  ^ïlafie?  fcb*ttieren;  faire  un  em- 
plâtre; étendre  un  onguent  sur  un  mor- 
ceau de  linge,  pour  être  applique'  sur  la 

partie  malade.  (Ein  Butterbrot)  f*tnteten;1 

faire  une  bourrée;  étendre  du  beurre  sur  elle  se  Tarde,   ©te  hat  ^iiigetSbtcf  Sdttltitt* 

le  pain.  SButter auf ewrçf frfemterOi ;;  b<mr-  fe  auf  bem  ft5e;ïcbte;  elle'a  un  doigt  de 


èd>niinfbùd)i>,  s.  f.  la  boîte  au  fard. 

©cbminfe,  s  f.  l«fard.  ©te  legt  ©Amin* 
fe  auf;  fie  fçfcnt'nft  |"tct)  ;  elle  met  du  fard  ; 


rerqch.   ÇfRtt  ^ommabe  furnieren;  pom 
mader. 

On  dit  fig.  £ir>en  fcbtnieren ,  befreiten; 


fard,  de  plâtre  sur  le  visage. 

■ScbitlinfCtl,  u.a.  farder;  mettre  du  fard. 
é  fdv.ninfen  ;  se  farder.  ©id)  iveïfî,  pd) 


graisser  la  patte  à  qn.  ;  corrompra,  gagner !ri>tl)  fd>ttttnfen  ;  îQ.'ip-  frîotf)  auflegen;  met- 

qn.  par  des  présens;  financer.  (ïrl)Cttben  tre  du  blanc,  mettre  du  rouge.  ?Me  c  \.\tU 

Pförtner,  ben  îiuiruHc1:  gefcbmiert,  ba§  et.ïft  tt)Ct§  gefcfeminft;  cette  femme  a  du  blanc. 

ihm  ben  Stngang  iierftatte:  hat  ;  il  a  graisséi(Sin  gefcbtninfieo  ®e{t<f>t;  un  visag»  fardé. 

le  marteau.  3Benn  ©ii'  nicht  fcbmieren,iuer:  /v>.  Q\nt  gefepmtitfte  (oerfteilte)  prennes 

fcett  ©iebaé^nbebiefer  Sadje  nicht  erleben  ;'fd>aft;  une  amitié  fardée,    C9efcbmi:tfte 

vous  n?  finirez  point  cette  affaire,  si  vous:*>3oïte;  paroles  fardées.   T'as  ©cbminfen  ; 

ne  financez.  C5;ncm  ben  But el  formieren  ;  Tact,  de,  etc. 

frotter,  graisserlesépaulesàqu.  ;  lechar-      ©d)minffl''cM)Cn,  ©éminflâprchen,  s.  n. 

ger  de  coups.    //.  ©d)mier?n;  ûbel  fdjrct«  le  crépon  rouge; chiffon  qui  sert  i 

tett  ;  barbouiller  ;  mal  écrire;  it.  écrlvail-jder  ;    it.  (t.  ,1e  connu.)    le  tournesol  de 

1er.    //.  ©dmr'ren;  fdjledjt  nubien  ;  bar-Constantinople;    U.  le  tournesol  en  co- 

bouiller;  peindre  mal.    ®en  'Jßctn  ("comte*. ton. 

fett»  »erfjl^ben.;    frelater  le  vin  ;    m^ler      ©cbminfriflàftercben,.r.  77.  la  mouche;  pe- 

quelaue  drogu"  dans  lr  vin,  pour  le  faire  tit  morceau  do  taffetas  noir  que   les  da- 

paro'itre  t'ius  agréable  à  la  vue  et  au  goût. [mes  se  mettent  sur  le  visage. 

(9efd3'mièrter®e»n;  du  vin  f<elaté.  einem)    ©cbminfiuaiTer,  s.  u.  l'eau  cosmétique; 

bie&eble,  bie®U+ôelfd)fHierett;  arroser  la  préparation  qui  sert  à  l'embellissement 

gorge  à  qn.   einem  batf  ???aul  firmieren,  i  de  la  peau. 

imb  ntefeté  b'nein  geben;  passer  à  qn.  la'    ©cbminfnmnef,  s.f.  legrémil  o*  herbe 

plume  par  le  bec:  donner  à  qn.  un  tireaux  perles,  (pi 


laisse.  ®aé  ©djmiet'ert  ;  Tact,  de  graisser 
etc. 

©cbmterer,  s.  m.  celui  qui  graisse,  qui 
oint,  qui  frotte  de  graisse,  d'huile,  etc.: 
it.  fis;.  le  barbouilleur;  it,*  IVcrivailleur. 

v.  sßietferöBet. 

©chnfercrei,  s.f.  b<rô  öftere  ©cbmiercn; 

l'action  de  graisser,  d'oindre,  de  frotter 
fréquemment  avec  de  la  graisse,  etc.    Fig. 

3Me  ©e$inleterei  ;  eine  fcMecbt  gefdjriebene 
©dirift,  ein  f* ledit  qefchriebenetf  Bud),  ein 
fd)led)t  gemablte^  ©emdl)lbe;  le  barbouil 
lag^ 

©cbnrctig,  attf.tfadv,  gras,  asse;  sale 
6e  graisse  ou  de  qn.  matière  <Hictueu.se; 
engraissé,  é*e;  »V;«âcheux,euse.  ©d>inie 
riae  S?fo\  e  ;  des  mains  grasses,  ©tbntie 
HgeÖ  Oel>l;  de  l'huile  qui  graisse,  ©ch  n  e 
rtq  madjeni  enjraîsier.  ©dvnievia  wttt 
beit  ;  s'engraisser;  devenir  sale  et  cras 


©c&mirgel,  v.  ©djraergef; 

©ebntirgeln,  u.  h.  (auec  Vaukit.  haben) 
na*  ©Ameer,  \\\\$  Jett  tiecben;  sentir  la 

tance,  (f.iuiil.) 

©(fcuuf},  t.  m,  le  coup.  (v.  ©d>laa)  OÀ 
Ht  fn mil.  ©d>ntijfe  befpmnten;  avoir  des 

coups;   'tre  battu;  recevoir  des  c 

ScbmtÇi  .<■.  m.  I)  ,  ©tbUg  mit 

ber  î'H'.ithe;  lecoup  de  fouet.  v.Jpanbfd)tnik 

©,tmir-e,  s.f.  le  fouet  v.  ©djroepye  et 
»Oorfcbnur.  Le,s  tondeurs  ds drap  appellent 
©cbtni&ftt;  des  écriteaux, —  les  sillons 
qu'on  l'ait  dans  les  poils  d'une  pièce  avec 
les  fores. 

©djtuiüi'n,  r.  a.  fmetter;  donner  des 
coups  de  fouet.  On  Ut,  Jelle fcbmMH'n,  fié* 
ben;  teindre  des  peaux.   ®otf  ©cftmiljeii; 

l'ait,  de,  etc. 

©cbmißer,  v.  JcUfebmi^er. 

©cbmoflen,  v.u.  ([avec  t'qtxit.  habe>t) 


seux.  Stn  ftbmietiget  (fotbtger)  ffîeg  ;  un  bouder.  3d)  wr,  nicht,  mai  er  gegen  tn'd) 
chemin  gâcheux.  ètu  fdmiie'iger  (i'djlam  hat,  aber  et  fcbntoüet  (maulet)  febon 


tniger)  Boben;  un  terrain  gâcheux 
©tbmierftife,  v.  ûuargFife. 

©djtnicrle?«,  j.».  iecutrk  oeuvre  ;  la 


tttget  5eit-  u'iD  fpttcbt  nicht  mehr  mit  mir; 

je  ne  sais  pas  ce  qu'il  a  contre  moi,  mais 
il  boude  depuis  qq.  temps,  et  ne  me  parle 

plus. 


plus.  2)<ié  Scf>mp(len;  la  bou Serie.  ©te 
fd)Ticlle;t  tmmet  mtrehtanber;  il  y  a  tou- 
jours qq.  bouderie  entr'eux.  3)et  ®d)mo(I; 
Ri'nM;   le  bomloir. 

©djmorbraten,  s.  m.  (jeMtttpfteé$ktfd&; 
la  d  iu  >e,  l'étuvée.  v.  bâmpfen  et  fdynoten. 

SttMUOrCtt,  "•  «■  cuire  a  1  i  daube,  à  l'é- 
tuvée. Gme  gefctomevre  (gebimpfte)  £am* 
tnetëienle;  un  gigot  \\  la  daube.  ©efcb/mot* 

tfi'Äaibfle'fd)  ;  «ne  e'tuvée  de  veau.  3}a£ 
(Srhmoren;  l'act.  de,  etc.  35er  ©djmortie* 
get,  Scfemortopf;  la  poêle;  le  pot  à  cuire 
dej  viandes  à  la  daube,  à  l'étuvée., 

©JbîtUtCf,  s.  in.  l'ornement;  ce  qui  sert 
a  orner;  (v.  $ieïbi,  Btertttyj  f>.  les  orne- 
pens;  //.  les  joyaux,  bijoux;  la  parure. 
■H  pireitefltdjc  Scbnntcf;  les  qrnemens 
Rcerdotaux.  (v.  ^rautfrhmucf ,  £<tats 
■muta*,  &trd)enfd)mutf ,  Äcaufcbmucf,  ic.) 
^;?fe  $rau  fat  einen  ftpôiten  ©djmutf/  ein 
fdsône^  ©efc^metbe;  cette  femme  a  de 
beaux  bijoux, a  un-beau  joyau.Shl  ©cfomucf 

»on  SMrtmantcn/nîubtnèn ;  une  parure  de 
■amans,  de  rubis.  Bk  faite  tbten  befteu 
<Sd)inucf  (Staat)  a\  ;  elle  avoit  ses  plus 
beaux  atours.  3>en  ©cpmwcf  »on  étante  i»tg* 
WeÎMîien  ;  dépareç  une  chose.  '  0;i  dit  fig. 
met  .^ertft  ift  in  feinem  façftett  Sdimucfe  ; 

nous  sommes  an  plus  beau  de  l'automne. 

Tct  ©AimicE  ber  ittebe,   bec  rebnerifebe 

€>d)mucf  ;  les  fleurs,  les  ornemens  de  rhé- 
torique; la  pompe  de  l'éloquence.  G3  ift 

jn  »tel  mmetifeber  €ct>mncf  in  fçthet 
«rt;  il  y  a  trop  de  pempons  dans! 
son  style. 

©dV.tUtCf  (  adj.  et  adv.  Il  se  dit  dans 
ovmces  au  iie.-i  de  (nibfcb/  febem; 
beau,  belle;  joli,  ir  ;  joliet,  ette.  Gin 
fcbmüife*  ^ïrtbuVn;  une  jolie  fille. 

@d?ttlÛCf«n,  v.  a.  orner,  parer,  embellir, 
enjoliver,  décorer  ;  it.  atourner.  Giften  "îlf; 
far  fdjtnûcfen;  orner.  pare"r  un  auM.  2)fe 
©rautfd>niu"fen;  atourner  l'épousée.  Sic 
ift  gefcïrniùcft  mie  eine  $ràut;  elle  est  pa- 
rée comme  une  épousa.  TMe  Wei'leil  unb 
Gbelfteme  fcbmûtfen  ein  ftrauetuimmer  aat 
fedr;  les  perles  et  les  pierreries  parent 
bi<m  une  femme,  gin  Simmer  febm  tiefen; 
orner,  parer,  embellir  une  chambre.  On 
dit,  Gebern  ffbmûcfen;  préparer  des  plu- 
mes d'autruche  pour  en  faire  des  plu- 
mets. (Sieb  febmufen;  s«  parer.  Fig.  ©icb 
(Bit  fremben  Sehern  fdvnûcfen;  se  parer 
des  plumes  d'autrui.  2>aé  ©cbmûcfen  ; 
l'act.  d'orner, etc. 

©cbnvJcfer.  v.  Jeberfcbmûcfer.. 

©dmuicfgelb ,  s.  n.  les  bagues  et  les 
joyaux;  certaine  somme  qu'on  donne  à 
une  fille  qu'on  va  marier,  pour  ses  ba- 
gues et  joyaux. 

©cbmucffâftcben,  ■»••  ».  l'é*crin,le  baguier; 
petit  coffret  ou  petite  boîte  où  l'on  met 
des  pierreries,  des  bagues  et  autres  bi- 
joux. 

©d^mucf  fo£,  adj.  et  adu.  sans  ornement, 
sans  embellissement;  qui  n'est  point  cm- 


£cr)nîH<f 
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belli. 

(grfMtlUCEnabel,  *../.  le  poinçon;  espère 
d'aiguille  de  tête,  au  haut  de  laquelle  il 
y  a  qq.  pierrerie  enchâssée,  et  que  les- 
femmes  mettent  pour  l'ornement  de  leur 
coiffure. 

©cbmubelig,  v.  fd)muf>lq. 

©d}imtq<jeln,  u.  »,  {avec  Vanxil.  baten) 
ScfcletdlÖanbel  treiben;  faire  la  contreban- 
de. '  £)ie  ©cbmitqqelei  ;  l'act.  de  faire  la 
contrebande.  3)W  ©(ftraïUjgeteï;  le  con" 
trebandier.  v.  ©d)le!d)f)(inMet'. 

©dmtunjeîn,  v.  ».  (avec  l'anxil.  faben) 
Idcbeln;  sourire.  Gt  fing  an  \\\  wbmunjeln; 
il  se  mit  à  sourire.  sDflë  ©djmuttjeln;  le 
sourire. 

vScbitluÇ,  s.  m.  la  saleté,  la  salissure; 
ordure,  souillure  qui  demeure  sur  une 
chose  salie,  ou  qui  s'attache  a  une  chose; 

lajcrasse,  î>ie  minime  UîÇt  bieféé  Ätnb  im 
©cbmnße  (im  Unratlje)  lieqen;  la  nour- 
rice laisse  cet  enfant  dans  la  saleté.  ^\1# 

ift  fein  ^it<Stn,^  tft  mir  ëd)mu(J  ;  ce  n'est 

pas  une  tache,  ce  n'est  que  salissure.  Gr- 
iff voller  Scbmnij;  il  est  plein  de  cfWe; 
il  est  tout  crasseux-  5Som  Sftmnfje  re'tnts 
qen;  décrasser.  5Mefc  Wanbelfeife  nimmt 

ben  6d)m«fe  fel»r  ant  Gb;  cette  pute  d'a- 
mandes décrasse  parfaitement  bien.     Ott 

diffig,  G3  tft  »tel  sSdMtnm  m  biefem  S?u; 
cbe;  il  y  a  bien  des  saletés  ,  des  ordures 
dans  ce  livre. 

Scbmnfcî^termel,  s.  nr.  le  garde- maivr 
che;  fausse  manche  qu'on  met  au  bras 
en  fiisant  qq.  travail  salissant. 

©cfermtfjbartel,  s.  m.  le  fouillon.  v. 
©olvmtBFUtel. 

©cbmnMnid),  s.  n.  le  brouillon  ;  livre 
dans  lequel  on  écrit  d'abord  pour  le  met- 
tre ensuite  au  net. 

Scbmufjett,  v.  ».  (avec  Vauxd.  böben) 

salir;  rendre  sale  en  lâchant  la  salissu- 
re, etc.;  it.  (t.  d' impr.)  maculer;  (v.  ab# 
fdymUfeèlt)  it.  se  salir;  devenir  sale.     T>'lt 

ipetiTen  Seuge  fcbnutßen  fein',  iverben  balb 

t'd)muljtC5 ;  les  étoffes  blanches  se  salis- 
sent bientôt,  sont  fort  salissantes.  üCcmt 

bai  f*J»«.rAe  în*  neu  ift,  fcbinufit  ee^  fei*t, 
nimmt  e^  ben  (Scbtmtß  leid)t  an;  le  drap 
noir  est  salissant  quand  il  est  neuf.  3)a£ 
©cbmu&cn;  l'état  d'une  chose  qui  salit  oh 
qui  se  salit,  qui  est  salissante. 

<êd)mur?flCCf;en,  s.  m.  la  salissure,  1% 
souillure. 

©crwuftqtail,  adj.  et  adu.  gris  sale. 

gdntn'iPbammel,  v.  gdjmwßfittel. 

©Ctmußta,  adj.  et  adu.  sale;  salaud, 
aude;  mal-propre;  qui  n'est  pas  net;  or- 
durier,  ère;  crasseux,  euse;  plein  de  cras- 
se paiement;  d'une  manière  sale.  <Bd)tn\Xt 
ßige  (unreine)  Jôdnbe  ;  des  mains  sales,  des 
mains  crasseuses.  @d)mufjta,e  SEâfcbe  ;  lin- 
ge sale.  Gé  Ifl  febr  fd)!ttnß;q  auf  ben  ®afc 
fetî  ;  il  fait  fort  sale  d  ns  les  rues.     Gilt 

fcbriVußicicr  (unfaubercr)  9)?enfcb;  an  hom- 
me sale;  un  crasseux.     Gtne   f(bmu(Jtae 

SBei»ô* 


S~6  <Ed&mufc 

n ;  une  nasseuse.  Gilt  fdjimu 
Çfaeï  9?00Çn;  (  K  d'ihrprj  une  feuille  ma- 
rrud)en;  salir,  encrasser, 
©chlturrri-.'  ivcicen;  se  salir;  devenir  sale  : 
e,ncrassér;  s'encrasser,  tir  bat  fd 
fcbmiifVù  iver&en  laffcit;  il  a  laisse  encras 

■■    c»  gibt  Seit^e,  bic  leicht 

fdjIÎIUlJtfl  rocïtea;  il  y  a  des  étoffes  qui  so 
salissent,  qui  s'encrassent  aisément.  F 'g. 
(£djttltt§igey&efceil ï  des  paroles  sales;  des 
«Jiscoufï  gras.  35teier9KeB(<È)  iff  ''>Iv,- fcMîia; 
$!4  tu  seinen  Hiebe;-;  cet  homme-la  est  biep 
prdurier.     On  dit  aussi  subsianti 

(Stersafytgttr  3erneetnw$f#mu${ge£t(tàr5 

d)>'u;  il  aime  k  faire  des  contes  un  pou 
salauds.  ®aé  ©dmtuçigé^  la  saleté,  la  sa- 
lissure, etr.  ;  Cv.  ccbmi't?)  if.  fig.  la  scurri- 

lite'.  Sîefêr  ©djriftftcQec  fallt  uuveilen  va 
&aé  ©çbaïuçige  o»  UnanftänbißC,  cet  au- 
teur tombe  quelquefois  dans  la  scurrilite'. 
©djtniîPfîttel,  s. m.    le  sarrau;  espèce 


qui  est  plus  longue  mais  moins  grosse  que 
celle  de  Groenland  ;  la  baleine  à  bec  ;  it.\. 
Sed'.afotV.  if.  la  bécasse  de  mer.  (poisson) 

ScSvv.I'e.fUte,  s.f.  la  flûte  à  bec. 

©djnobelformta,  adj.  et  a  lu.  en  forme  de 
bec  ;  qui  a  la  h.:  me,  la  figure  d'un  bec. 

©d)n«bel?raut,  v.Stord  [d>na&ei, 

©chnabchren,  v.n.  manger,  mâcler.  £ie? 

fer  SRenfà  fcbnrtbelitt  gerne;  cet  homme  ai- 
me à  mâcher,  (ytp'l.) 
©d)n«be;tr.5[v.e  s.f.v. îîa&elfertel. 
©d)uâbe!n,  t/.  réc.  se  becqueter  ;  se  cares- 
ser avec  le  bec.  Sieîauben  fcbnâbeîn  ffdj  ; 
les  pigeons  je  bocquètent.  Il  se  dit  a  'ssi 
fig.  ■<  '  de  iù|Ten,  seba 

ter,  s'entre -baiser.  2>aS©ctmdbe!n;  i'act. 
de  se  becqueter. 

©dmabelring,  s.  m.  la  bande  d'empanon 
d'un  chariot. 

©cfjHabelnJeibe,  s.f.  C 'est 'ainsi qu'on  ap- 
dans  qqs .  ;  un  mauvais  par 

de  souquenille,  faite  ordinairement  de  turageoù  l'on  m.-n^  paître  les  oies;  it.fg. 
toile  teinte  ou  d'une  autre  étoffe  de  moïn-\et  fan/il.  les  friandises:  mets  délicats,  etc. 
dre  prix,  qu'on  met  au-dessus  des  autres  ©d)liabcljangC/  s.f.  les  tenailles  a  bec. 
habits  pour  les  conserver  et  pour  '.es  te-  ©d)nàb!ec,  j.  m.  le  bec  à  ciseaux,  (oi- 
nir  propres.  On  appelle  fainiliéret*ent\seau)  £<cï  Mïtebrle  ©djndMet;  &CÏ  UCnlJïet* 
©cftmufcHttel,  ©djmuljbammet,  ®(&ntu$*jfcbneî&ei';  lecpopeurd'eau; 
bai'tel,  souillon, —  celui  ou  edle  qui  ta-j  ®d)n<1.fe,  j./.  le  cousin  ;  sorte  de  mouche« 
che,  qui  engraisse  ses  habits.  2)îcfCt  ÄnOf'ron  à  longues  jambes.  33oit  Î)CU  ©cfcnafetl 

te  tft  ein  fleiner  Scbtmt&fittcl;  ce  garçon  ge(tod)«r«>efcen;  êtrepiqué  des  cousins. 

est  un  petit  fouillon.un  petitsalaud.  ©cht,     &û)naU,  s.f.  la  plaisanterie,  la  facétie , 
fcen  fleinen  ©cbmuÇhammei ,  luie   fie  ihre  drôlerie;  trait  de  gaillardise,  de  bon 
Äleibcr  befcfctV.iert  pat;    voyez    la    petite  nerie^  le  mot  pour  rire;  propos  joyeux, 
souillon,  comme  elle  a  engraissé  ses  ha-Gr  erzählte  aflerbanb  Schmalen;  er  brachte 
bits.  ;  alternant  Schna  'en  ver  ;  il  contoit,  il  racon- 

©djtttllljfod),  s.  m.  le  gargotier,. méchant,  toit  foutes  sortes  de  plaisanteries,  de  drô- 
euisinier.    _  jleries;  il  tenoitdes  propos  joyeux;  il  fai- 

©djtttnfjîitcl,  s.  m.  (/.  d' itvpr.)  l'avantsoitdes  contes  plaisans. 

-titre.      "  ©dmaftfd),  adj,  et  adv.  luftig,  fvapljaftj 

©d)nabel,  s.nt.   le  bec;    la  partie  qal [plaisant, ante;  drôle.  (Er tjt ein febrfcbnflfU 

tient  (lieu  de  bouche  aux  oiseaux,     dht  fcher  OTîenfcb  ;  c'est  un  homme  bien  dr    e. 

©dmdbeldn'it,  ©dmàbelein  ;  un  petit  bec.  ©n  fumai  ifac.-  ;  un  conte  fiai. 

®er  $a[l  hat einen  frummen  Schnabel;  lésant.  *D<tf  iß  cccb,  fdjnûftfdb;  voilk  qui  est- 
faucon  a  le  bec  crochu.    9)îit  bem  ©chna*  drôle. 
bel  hatfen.  piefen;  becqueter;  donner  des)    ©dmalle,*./.  la  boucle,  ©ilberne,ffdb!er* 

coups  de  bec.  me  ©d?n«llen  ;  des  boucles  d'arçcnt,  des 


©djnabef,  se  dit  aussi  fig.  de  la  pointe 
de  certaines  choses.  £er  ©dmabel  an  einer 
©tepranue  ober  SSafferfannè;  le  bec  d'une 
aiguière,  ^er  Sdjnabel  an  ber  §eber;  le 
bec  d'une  plume.  ®er  ©cb'iabel  an  einem 
931afcbal.ïe  ln  bec  d'un  soufflet.  5>cr  ©d>na; 
bêleineé©(b,fffeé;  le  nez,  l'avant,  la  pou- 
laine  d'un  vaisseau.    On  dit  //r/.  et  f 

2)aé  i(t  n;cbt  für  teinen  ©cbnal-W;  ce  n>st 

pas  pour  ion  nez.     (Jr  fPtidrt  ivie  ihm  &€r 
©dr.tabe!  gen)au)fen  tft ,'  il  parle  lejargen 
de  son  pivs;  il  parle  comme  il  lYn 
£r  fïebt  gdnj  rotl)  um  beit  Schnabel  an?; 
il  a  la  trogn»  toute  i  nlural- 

nee.  vMe'bûhnalH'i,  SKabenf4 

©ecrd>rci>na'-f[,  te. 

©d  en.  s.  ».  (t.  .  •  )  le 

fer  j    riser  le  toupet. 

i  jubarte;  baleine  à 
niuscau  pointu,  qui  n'a  point  de  dents,  et 


boudes  d'acb  efdmaflen  ;  les  boll 

des  de  jarretière,  liiu  ®artW  mit  c:net 
Schnalle;  trie  ceinture  k  boucle.  ,fle 
3chnalle  au  einem  î^einu'henfe,  m  eine» 

BegenfHppel;  de  ceinturon,    (v. 

b,naHe.  ©dMibfAnafle,  îc.)    ^iß 

©dmaüe  nv.  einer  Stöut ,  le  loquet.  ( 

tt)  BieS^naHe,  bet  (>é(jerne©teg  an  bef- 

i.  rauf    ber  Sanol 

: 

djebei  ;  la  herse  des  chamoi- 

ille;  bas  ©cluir  . 
J?ûnb:nnunbanberein)ciM:  :    (t. 

•  nature  ;  la  partie  naturel! 
chienne,  etc. 

.  Ileil/  v.  a.  boucler;  attacher  -tvec 
une  boucle.   ( 

y. 

ItaQefl  ;  il  faut  lerrer  la  boucle.  £&$ 
Sc!;na'len;  Tact,  de  boucler. 

©d)nal» 


©d)ttaU 

(Sdwaffen,  v.  ».  (ave:  Vaux  it.  ïjaben) 
fa;;uU-,en  ;  claquer.  Çoîit  ber  ^Itfdje  fämfll* 
Icn  o«  fcftnaljen;  faire  claquer  son  fouet. 
Pu  bem9Jiunbefd)Kdlcn,fä)wtl$en;  claquer 
de  Ja  bouche.  3)fl$  ê^Uttlîetl/  ©djnai  jèn  ; 
Tact,  de  claquer  ;  le  claquement. 

(gdjnallentùrfte,  s.f.  la  brosse  a nettoyer 
les  boucles. 

(2d)n«llennmd)er,  j.  m»,  le  faiseur  de  bou- 
cles. 

êdmaljen,  v.  fcbnallen,  v.  n. 

(?d)nf.pel/  s.  m.  lelavaret;  poisson  qui 
ressemble  beaucoup  à  l'alose; //.le  hautin. 

v.  êpiÇuafe. 

©d)ttapp ,  fdmappê  !  interj.  tout  d'un 
coup.  (Scbrtavpè  !  ta  ging  es  loë  ;  il  fit  crac 
et  se  défit,  (famil.) 

©cfcnappe,././.  (/.  de  eh.)  toile  mouvante 
qu'on  peut  bausser  et  baisser. 

Sdmûppett,  v.  n.  (avec  l' aux  il.  I)abetl) 
happer;  prendre avidementavec la  gueuk; 
ouvrir  la  bouche  pour  prendre,  pour  attra- 
per, pour  saisir  qch.^ér^unbfdinapptnad) 
îetn  S?rebe  ;  le  chien  happe  le  pain.  On  dit 
fatuil.  9?acb2ltt)emfd)uappen;  respirer  dif- 
ficilement;  avoir  la  poitrine  oppressée. 

9iacbbem93ettjipfel  fdmappen  ;  av  oir  envie 
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©dmarriroffel,  v.  (Scbnarre. 

Sd)na';'r2,  s.f.  la  cre'celle;  moulinet  de 
bois  qui  fait  un  bruit  aigre  ;  it.  bte  Sd)nar* 
l'e/ÊdjnamrotTd;  la  grande  grive,  grosse 
grive  de  gui. 

@d)tUtttétI/-zMi.  (avec  Vauxil.  Ijrtbett)  ein 
©eraufd)  reit  ber êcbnarremad en;  sonner 
la  gre'ceile.  3m  Oîebeit  icbKfif  eu;  gras- 
se;* er;  parler  gras.  @1C  latin  biV5  îlî  nid)t 
H|CM  flUéfpredKtt,  fie  fcbnarret  î.elle  pronon- 
ce l'R  avec  difficulté,  elle  grasseyé.  On  dit 
aussi,  X>it  (Balte  fdwatret;  la  corde  ronfle. 
3>a£  Sdmarren;    le  grasseyement.    2)aé 

©djnotten  fleijt  il)m  gut  «n  ;  il  lui  sied  bien 

de  grassever. 

êàjn&tïtënii,  s.f.  h?  canard  de  rivière 
à  taches  rouges,  noires  et  blanches  sur  les 
ailes. 

ec&ndrrwetf,  s.  «.  (in  ben  Orgeln)  le 

bourdon  d'orgue. 

®dmatter*(2nte,  v.  Schnarr  ;  Gute. 
Schnattern,  v.  »,  {avec  Vmxil,  f aben) 
barboter.  ®fè  ©ânfe,  bic(Snten  fdmattern; 

les  oies,  les  canards  barbotent.  On  dit,  '»Sot 
ÂaltC  fdjnatîet'« ;  grelotter;  trembler  de 
froid  en  claquant  des  dents.  Schnattern; 
fdniell  linb'üiel  reben;  caqueter,  babiller; 


de  dormir.  On  ditfig.  et  pop.  9}acb  etir>aé  parler- beaucoup  et  fort  vîte,  avec  précipi 
(rbnapren;  aspirer  à  qch.  ;  bâiller  après  ration.  9îebet  langfam,  man  muß  baè  nicht 
qch.  ®et  aiuerlj«6tl  fcbrtappt;  (t.dech.)  le  fo  îjer  fdinattern  ;  parlez  doucement,  il  ne 
coq  debruyère  claque,  on  dit  aussi,  QaZ  faut  pas  dire  cela  en  courant.  2)a3  Scbnat* 
®<*lO0  fci)tîaprt  ;  la  serrure  se  lâche,  se  dé-|teri1,  ©efcbnatter  ;  l'act.  de  barboter,  et  le 
bande.  3>a?  SBfet  fcbnappt;  la  planche  se^bruit  que  font  les  oies,  les  canards  en  bar 
lève,  sauve  en  haut.  3)aà  fochnannen  •  Vart  Hinfcnt-  u  ijMnn^  i=i„k;i    i„  - * :„ 


lève,  sauve  en  haut.  Xaè  Schnappen  ;  Tact. 

de,  etc.  v.  auffdwflppcn,  afcfdmappen,  er* 
fdmappen,  îc-î  *'■  v.  b/tnfen. 

Sdmâppen,  v.  a.  îauben  fcbnâppen; 

prendre,  attraper  des  pigeons  d'autrui; 
s'en  saisir,  (v.  abfangen) 

2 (V napper, Schnepper,  s.  w.  la  flamme; 
instrument  de  chirurgie  dont  on  se  sert 
pour  saigner  ;  //.  l'arbalète  a  jalet,  à  flèche, 
v.  ans  :s  ! 3iiegenfd)nâpper. 

Scbnctrpgahjen ,   s.  m.    l'estrapade,  v. 

SBtppe,  2£tppgolgen. 

Sdmappbaljn,  s.  m.  ter  Straud)bieb;  le 
ch  napan  ;  bandit,  voleur  de  grand  chemin; 
le  bandouiier. 

©dwàppifd).  v.  febnippifeb. 

Sdmappfarren,  v.  Sturjfarwn. 

©dmappmefFer,  s.n.  le  couteau  à  ressort, 
©(bnûppé/  s.  m.  le  brancievin  ;    it.  un 
coup,  untraitdebrandevin.  (faviit.) 
€ciuappfad%  s.  m.  le  canapsa;   sac  de 


botant  ;  it.  le  caquet,  le  babil,  la  caqueterie. 
Schnauben,  v.  n.  (avec.  Vauxil.  fcaben) 
souffler,  respirer  avec  effort;  //.haleter; 
(v,  leiden)  ït.  (t.  de  manège)  ébrouer,  s'e'- 
brouer,  ronfler,  (v.  braufen)  %>k\t&  ÎJVferb 
ijtbâmpfig,  feht,  foie  eé  fdwaubt  :  ce  cheval 
est  poussif,  voyez  comme  il  souffle.  £ebl)rtf* 
teT'fet'be  fdînauben  gern;  les  chevaux  vifs 
s'ébiouont  facilement. £>aè  ^ferb  fd)iiaubt 
»orllngebldb;  le  cheval  ronfle  d'impatien- 
ce. Gin  ^fevb,  n?elct>cë  im  Saufen  immer 
fcbnaubï;  un  cheval  souffleur,  (v.  a\\$f 
fcbnauben,  »erfdmauben)  Fig.  53cr  $ovn 
fcbnauben;  renâcler;  faire  certain  bruit  en 
retirant  impétueusement  son  baleine  par 
le  nez  lorsqu'on  est  en  colère.  (?rfd)uaubt 
l'Or  Sorti;  il  renâcle,  il  bouffe  de  colère. 
s)ïtd)të  alô  ïïiaée  fdjnauben  ;  ne  respirer  que 
la  vengeance.  ®atîl  fdmatlbtC  mit  ©tfae^ 

unt  Sorben  tuttet  bie  Sänger  bei  Synn; 

Said  ne  respiroit  que  menaces  et  carnage 


cuir  que  porte  sur  scs  épaules  un  goujat  eu  centre  les  disciples  du  Seiçneûr.  ©je  ^iafe 
•  a.  tisan,  quand  il  voyage.  Ifdnauben;  v.  fd)naujen.  2>aé  g 

UUMen,  v.  n.  (avec  Vauxil.  haben)  l'action  de  pousser  son  haleine  pvpC  effort; 

nbivemtfinfen;  boire  un  verrejle  souffle;  it.  la  respiration  difficile.  3M$ 

•evin.  (famil.)  leAnttuten  ber  (Hoffe;    le  ronflement  des 

eamarçeen, ■  v.  ».  (avec  VauxMfabexi)  chevaux.  97«an  l)6rt  Ht  @*n«ül»en  biefe^ 
ront.er  Gß  gibt  jrwnce  bie  roie??îenfd)en|îoiereê  »on ferne;  le  souffle  de  cet  animal 
icrnarcî)en;  il   y  aues  chiens  qui  ronflent  se  fait  entendre  de  loin. 


comme  les  hommes.   £aê  gd>n«rd)en;  le 
ronflement. 

Sdnavder,  j.  w.  le  ronfleur.  3Me  (Ecbnar: 
^«rtttn;  U  ronfleuse. 


Sdmaue  s.f.  le  senau:  espèce  de  petit 
bâtiment  dont  on  se  sert  sur  mer,  sur-  tout 
pour  la  course.  x 

ecçutuifien,  v.  fdjnauben.  On  dit 

'Ce 


3/tt  @d,riäu 

Grfann  ntd)t  weftr  fdwauffen;  il  s'est  tout 

essoufflé,  il  ne  peu'  plus  respirer, 

CS.rmuive,  v.  ©djnauje. 

©ci'ttaiije,  s.f.  le  museau;  it.  le  mufle; 
(v.tJRttdl)  it.  le  groin;  (v.  Dvu|Tel)  it.fig. 
le  bec,  la  gueule  de  certaineschoses.  3Me 

■fer  jpimbljat  eine  fun.e©d)nauje;  ce  chien 
a  le  museau  court.  Ondttpapul.  binent  eïn6 
mu  bieSdnauie  geben;  donner  su«  le  mufle, 

■sur  legroin,  sur  le  nez  à  quelqu'un.  3Me 
e^nailjeehierSainpc;  le  bec  d'une  lampe 

Sie  <5>d)rittuje  an  enter  likiTerfanne;  le  bec 

d'une  aiguière.  3>te  «Scbnau^e  cineé  ?\X\\ 
•fiCô  ;  la  gueule  d'une  cruche.  Öitl  SCrUg,  oon 

IPelcfeem  bîe  «Scbnatöe  abaebrccl)en  tft;  une 
cruche  e'gueulée.  X'.t  ©djnattye  au  einer 
Sacbrinne  ;  la  gargouille.  &r\  ©cbnâujcben, 
>©d)nâu$teîn  ;  un  petit  museau  ;  »7.  un  petit 
fcec  ;  une  petite  gueule. 

©dwaujen,  v.  a.  moucher.  3)ge  $iaft 
fdjntïujen;  moucher  le  nez.  Sieb  fcimdu*,en; 
se  mou  -lier.  On  dit  aussi,  3)(rô£ïc&t  ferinnut 
jen,  ruÇen;  moucher  la chandelle.  £«a^ 
©d}tuStt\en;  l'acl.  de  moucher  le  nez,  la 
chandelle. 

©cbnecfe,  s.f  le  limaçon,  ^ie  naefte 
©cbîiede    le  limas,  la  limace,  (v.  «irh'dnic- 

tfe.  (S}artenfcbnecfe)   3>;e  ejibarê  S^ne^fe; 

l'escargot.  j&>  efTe  gern  ©djnerfen;  j'aime 

les  escargots.  2Me  SdMtCï;  îffi  QpU;  (t.  cTa- 
vit.i  le  limaçon;  partie  osseuse  du  laby- 
rinthe de  l'oreille  qui  a  la  forme  d'un  lima- 
çon. 3>fe  Sdnedein  einer  llbr:  l'a  (usée.  (y. 
©mnecfenfegel)  3>te  ©cbnecîe  ;  (t-  tfarchit:) 
la  volute  ;  it.  v.  ©d?netfentreppe  <?/  SBaifers 
fdjnecre. 

eu  /.^mt-'iïd/fe,  x./  (/.  d*archirJ)  l'axe 
de  volute. 

©dntecr  m  <îlrt,j./.  l'espèce,  la  sorte  de 
limaçon,  de  limas,  de  limace, d'escargot. 

©d)nerfensartlg,  «df/.  <7  «t/p.  qui  tient  de 
la  naturedu  limas, etc.;  qui  a  du  rapport 
avec  le  limaçon  ;  en  manière  delimaçon. 

©.fiu'cfi'H  litige,  s.  ».  l'oeil  de  volute  ;  le 
(jntred'uneVspirale. 

ecfSilberg,  r.  ;;.-.  le  réservoir  ;i  escar- 
jo;:;  //.  (t.dcjard.)  uffe  petite  montagne 
I  'vation,  autour  de  laquelle  il  y  a  des 
toutes  en  ligne  spirale. 

Sch'edenbcbne,x./.  la  caracole;  sorte  de 
favoie. 

SdMit'tfeurofH'er ,  x.  «/.  le  foret,  le  per- 
«toir.  la  tarière  à  mèche  spirale. 

ÊcbHftfetlfÔrmia.  adj.etadv.  spiral,  aie; 

spi  "icment.    •Sdjnedeni'érmig  genuuiben; 

:  lié. 

«ci'.MUTana,  s.  m.  l'allée  en  ligne  spi- 
raU  dans  np  jardin  ;  it.  fig.  le  pas  de  tor- 

n:r.  J)te  Sacre  gebt  «tuun  ©tbnectengang; 
!..  va  fort  lentement. 

rtfengeiV&lbC,  s.  v.  la  voûte  en  lima- 
roi). 

6  :bne  fengtnbei  s.f.  la  fosse  a  escargots. 
.■ .  è  In»  s.  ». 

les  escargots,  des  limaç*  us. 
©{bn&fentyottt/  s.  ».  la  conque  de  Triton  ; 


»Scftnecfen 

la  trompe  marine. 

<Sd)necfenfe.Kl,  x.  m.  ber  Sdntc.fen',«* 
pfen  ;  (/.  de  m/can.)  le  pignon  ;  petite  roue 
dentée,  d'Uitle.s  ai|e  =  ou  dents  engrènent 
dans  celles  d'une  plus  grande  roue;  if.  la 
fuse'e;  petit  cône  cannelé,  autour  duquel 
tourne  la  chaîne  de  la  montre. 

(£d>necfenf!ee,  s.  m.  [pmédicago;  phnre 
qui  ressemble  beaucoupà  la  luzerne;  l'her- 
be au  limaçon. 

vBcbnecfenlinie,  s.f.  la  spire;  ligne  -pira- 
le;  l'hélice  ;  it.  la  conchoïde;  ligiK 

le  o» cqdcboïdalè.  gtne  Ufu\  bereu  fybzt 
tvie  eine  «Scbnetfcnttme  gebrebet  tû;  une 
montre  spirale.  î':e  na$  einer  Sc&nitfenli* 
nie  gejogene  3Utéfd)n>etfnnj(  eines  Oki'emJ; 
l'enroulement  d'un  gazon. 

(g  dinecfenmariurf,  v.  ^ufcbfl'.narmcr. 

©ibîtecfennubelti/j./'/.  les  macaronis  ea 
fo  ;ne  spirale. 

éctniecfe'.HH'ft,  s.f.  (fig.}   une  • 
très-lente.  \V''r  ber  ©djnecfenpoft  fahren; 
ailer,  être,  voyager  dans  une  voiture  qui 
va  très-lentement. 

3cr>neeFenrab, x  «.la roue  de  fusée  dans 
une  montre. 

(gcbnccfenrnnbima,  s.f.  la  spirale;  conri 
be  de'crite  sur  un  plan,  et  qui  fait  une  ou 
plusieurs  révolutions  autour  d'un  point 
où  elle  commence,  et  dont  elk  s'écarte 
toujours  de  plus  en  plus. 

vScbnectenfdia'e,  s.f  la  coquille  de  lima- 
çon. 

©t&nerfenfdjeibenxmb/  s.f.  r. ©djeibti 

vSit.itccfoui'iAn.iel/j.w.bieSdjnecfenfltiße; 
(f.d'archit.')  la  tigette. 

®d)ne<fen<tetn,x.«.  la  pierre  de  ïiraaoe, 

(Sdinedfentrepre,-  s.f.  l'escalier  en  lima- 
çon ;  escalier  en  es  racol.  v.  SB«||  tltttpptî 

èchnedvniutnbiinq,  x.  /.  (/.  degt'ow.)  la' 
spire.  v.©d)necfenltitie, 

Scbnecfenjrtpfen,  s.  m.  le  pignon  de  ren- 
voi dans  une  montre. 

5dMiecccir,'.ij,  s.  m.  (t.  d'arckit.')  le  po- 
ste.  ëtn  glitter  ©cbnecfertiHg;  un  poste 
simple,  gin  geblätterter  ©dmetfenjug;  un 
poste  fleuronné.  If.  y.  >£dmecfcnivinbung. 

gcfcnee,  t.  »?.  la  neige.  3Me  Selber  finb  mit 
2*1101.'  bebedt  ;  les  campagnes  sont  couver- 
tes de  neige.  On  appelle  en  t.  dt 
vSdnocdes  oe;ifs  à  la  neige  ;  àç%  oeufs  bat- 
tus de  manière  que  lamousse  ressemble! 
la  neige. 

2dnmv?lmmer,  s.f.  l'embérise  d'hiver  v 
l'ortolan  de  neige,  (oiseau) 

i£d)neebal)n,  s.f  le  chemin  battu  sur  la 
neiçe.  ^. 

«Schneeball»  r-  ».  la  pelote  de  neige,  ©idj 

mit  ©cbneçbiUen  werfen;  se  bittre  h  coups 

de  pelotes  de  neiçe.  X(l  vScbnecball;  (/•  ■i' 
pot.)  l'obier o* aubier;  la  boule  de  neige; 
[a  r   se  de  Gueldres. 

©cfmeetomm,  SdneepTctenbannt,  s.  »». 

l'arbre  de  neice;  (le  chion«nthus)  arbre 
qui  vient  dansl  Amérique  septeni 

i  ©djnee* 


©éneebew,  s.  m.  v.  (gcbneeaebtr'ge. 

©cbneebUnb,  «rf/.  etadv.  ébloui  parla 
»ige. 

©d>ltceblume »  j.  /.  la  giroflée  de  prin- 
•mp^  ;  la  campanule  blanche  ;?7.v.  5d)nee-' 

ftfdjen. 

^djnCCbrudb,  j.  «.  (/.  forest.)  le  bris 
arbre  causé  par  le  poids  de  la  neige. 
.dnn'eî''i:i;d)i>}?6  J)oî};  du  bois  rompu,  cas- 
;par  le  poids  de  la  neige. 

(Bdweeboble,  s.  f.  fcte  gemeine  £oble;  le 

îoutns  ordinaire. 

êd)nee  Srijian,  j-.  »*.  la  gentiane  qui 
ie<H  *ous  la  neige. 

feibneegnf,  v,  SBer^fuif. 

ßdjneeflocfe,  j.  /.  le  flocon  de  neige. 
ràneefïôu*d)en  ;  de  petits  flocons  de  neige. 

pcbneegané/  *./.  l'onocrotale  ;  l'oie  sau- 
jge. 

(gd^neegam,  x.  n.  le  filet  à  prendre  les 
erdrix  lorsqu'il  y  a  de  la  neige. 

©cbneegebirge,  s.  n.  la  montagne  couver- 
•  de  neige. 

JBCfctteegeftÔbet,  j.  w.  la  neige  menue 
oussée  par  le  vent. 

Êdmeeglècfdjen ,  s.  ».  $aè  ©cfmeerropf« 

en;  la  perce -neige;  petite  plante  qui 
orte  des  fleurs  en  hiver,  v.  jportUMgébllU 
te. 

<Sdv.iecI)anfen,  s.  m.  le  monceau,  tas  de 
eiî" 

©dntee&Ufm,  s.  n.  la  poule  de  neige;  la 
erdrix  blanche;  la  gelinotte  blanche. 

©cbneeig,  adj.  et  àdv.  neigeux,  euse. 
Jdmeeigee  üöfcttet;  tempsneigèux. 

©cbneeflumpen,  s.  m.  le  monceau  de 
eige. 

©dmeef&nig,  v.  Saunfôr.ig. 

jSdmectuppe,  s.  f.  bet  mit  ©(flneebe&ecfte 
Jbfel  due?  boî^en  SSergeé  ;  le  sommet  d'une 
Jontagne  couverte  de  ne  ge. 

jéc&neefotmnne,  ©dmed&me,  s.f  la  la- 
anche  owlavango;  grjndp  quantité  de 
eige  qui  tombe  tout- a-coup  des  mon- 
agnes. 

©dMieeIuJT,.r./.  l'air  neigeux;  airchargé 
I 

©cfeneemann,  s.  m.  l'homme  de  neige; 
gué  d'homme  faite  avec  de  la  neige. 

©djneemetfe,  s.f  la  mésange  qui  seplait 
ans  les  lieux  couverts  de  neige. 

teemild),  s.  f.  la  crème  a  la  neige. 

Sdweemonat, s.  m.  le  nivôse. 

©dmeefcflmelje,  s.  /.la  chute,  fonte  des 
leiges  détachées  des  montagnes. 

©cbneefcbul).  s.  m.  la  raquette  ;  machine 
|u'on  atrache  à  ses  pieds  pour  marcher  et 
ourir  sur  la  neige.  * 

Sct)neetrôpfd>en  v.  Sdmeeglccfcfcen. 

Ê(bncen?aiTer,  s.  ».  l'eau  de  neige. 

©dmeenjetj? ,  adj.  et  adv.  blanc  comme 
ifeJge.  ©ein  fihtteetue'ttTeé S?mï\  ihre  febnee^ 

L'CtiTc  yittUf  ;  la  neige  de  ses  cheveux,  de 
on  teint.  2)ie  fdmeerucitfen,  mit©dmeebe* 
lerften  ^(ren  orer  ©rpfel  ber23erge;  les 
V.lpeschenues,  les  eimes  chenues  des  mon 
agnes. 
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©ebneewettet/  s.  ».  le^emps  neigeux. 
©d)Heeivie(e!,  s.f.  la  petite  beiette  blan- 


che. 

êcbnev'tp'ttb/  s.  tu.  le  vent  accompagné 
de  neige,  o?  qui  amène  de  la  îipige. 

ëcbiH'i'lvolfe ,  s.f.  le  nuage  chargé  de 
neige;  la  nue  chargée  déneige. 

Scbneejeit,  s.f.  la  saison  neigeuse. 

Sd)lieibe,  s.f  le  tranchant,  le  taillant,  le 
fil  d'une  êpée,  d'un  cor<tea't,etc.  (Stlt  9)ÎCJ* 

fer  mit  jroei  ©cbneieen;  ein  jroeifd)riejbige$ 

?)?C|ier;  un  couteau  à  deux  tranchais.  ÎMe 

©ebnet  e  beé  @d>iffofd)nabeté ,  l'aiguille  de 

l'éperon. 

©djneibebanf,  s.f.  (t. de  tonnét.)  la  selle 
a  tailler;  lé  troncliet;  it.  (t.  de  charr.)  le 
bec  d'âne;  it.  (7.  d'rpingl.)  le  banc  à  couper. 

<Bd)netbebcl)rer,  s.  m.  sorte  de  tarière  on 
de  perçoir  à  tranchant. 

g 'dMteibebret/  s.  ».  le  tranclioir  ;  it,  v.  ^U? 
fdmeibebyet. 

l5d)tteibe*Gifen,  s.  n.  le  fer  servant  à 
couper, à  trancher qch.;  it.  la  doloire;ou- 
til  de  tonnelier;  it.  le  doleau,  le  rebattoir; 
outil  de  tailleur  d'ardoise;  //.  la  filière; 
morceau  d'acier  bien  trempé  où  il  y  a  plu- 
sieurs écrous  dans  lesquels  on  fait  les  vis. 

©dmeibcbô'j,  s.  n.  le  bois  de  sciage. 

©cfeneibefluppe,  s.  f.  ein  gebrochenes 
3d)neibe*i5:ifen  ;  la  filière  brisée 

èdmeibeîaï* ,  s.  f.  bie  y?dcîerlingêlabe, 
^Uttertabe;  le  hachoir;  machine  qui  sert 
à  hacher  de  la  paille. 

©dnieibeln,  nimeaeln,  v.  a.  (t.dejard.) 
SBdume   fdineibelu;    empnder,    élaguer, 

é'.ir.ir.cher  des  arbres.  5)rté  gcbueibcln; 
l'act.  de,  etc.  ®aé  ©d)neibeil)Olj;  (j.  fo- 
rest.) \p  bois  de  retaille. 

©djneiberaeffer,  x.  «.  bat  (3d>mttmedet; 

la  doloire;  couteau  à  deux  mains;  it.  la 
plane;  outil  tranchant  et  quia  deux  poi- 
gnées, dont  seservent  les  charrons  et  les 
tonneliers  à  polir  et  à  unir  les  bois  qu'ils 
emploient;  it.  (t.  de  m/giss.)  le  coupe- 
queue;  (/.  de  sculpt.)  la  gouge;  (t.  de 
uann.)  l'épluchoir  ;  (/.  de  c Handel,)  le  dé- 
peçoir;  (t.  de  fond,  de  lettres) Tl'écr4noirj 
(/.  depnpet.)  ledérompoir,  lecoupoir. 

gdineibemûble,  v.  gagcur.'d'lc. 

©d>netben<  "•  <*■  iw.  couper,  trancher, 
séparer,  diviser  un  corps  continu  avec 
qch.  de  tranchant;  (ailler.  QM'oD,  ^leifcb 
Kbtteiben;  couper  du  pain,  de  la  viand". 
Älein,  îtl  ©tÛdie  fd)Hetben;  couper  en  mor- 
ceaux; tailler  par  morceaux;  tailler  en 
pièces,  ©rofie  Gtûrfe  fa>«eiben;  tailler  de 
erands  morceaux,  êtttjive!  ûbtietbi'li;  cou- 

peren  deux.  55aé  Âorn,  taé  &  «reibe  fcfrneu 

ben;  couper,  scier  les  blés.  2>iefe@d)nlt< 

ter  fd>neiben  (o  «tel  S»tn  in  einem  Stage  ; 
ces  moissonneurs  ah.attpnt  tnnt  d'arpens 
de  blé  en  un  jour.  ®idj  in  ben  ^nccf  fd)nei* 
ben;  se  couperau  doigt.  StfW:  t!ct> bt*3 auf 
ben  Ânocben  gefdmitten;  ils'esi  coupé  jus- 
qu'à l'os.  On dit:-<  m,/. .<ÔDljûvnciDen; scier 
dn  bois.  v.  (dacn. 
©cfenelben,  tailler,  couper,  retrancher 
v  d'une 
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d'une  matière  ;  en  iner avec  le  marteau, 
le  ciseau  ou  qq.  autre  instrument  ce  qu'il 
y  a  de  superflu,  pour  lui  donner  certaine 
forme.  p'Kir  la  mettre  en  certain  état.  G'inc 
%ttott  Sjnelben;  tailler  une  plume.  Chi 
Süeü)  M  ganjcn  ©tiufe  fct ücibeit ; 

tailîterun  •  afrit  en  plein  drap.  SmJpemï 
fd)neiOeit  n;  couper,  tailler  prie 

chemise.  £ei|  tn  fçbnelben;  tailler  desfor- 
mes  de  souliers,  ©reine  fchîH'i^cn  ;  tailler 
des  pierres,  ©emanten  Ki'iK"  ben;  tailler 
des  diamans.  êinen  SbflfVfet«  in  SKauten 
ober  »ieleçfiflt  fdmeibén*  tailler  une  pierre 
précieuse îi  facettes.  3Me  D&ft&âume  \u-Wi 
ben,  (befo^îtetbett)  ;  tailler  les  arbres  frui- 
tiers. 2)eu  SSBeirifbcï  fdmeiben;  tailler  la 
viorne.  î^eii  QSctnfVpdF  gan^  hu-,v  fdnteiben. 
biéauf  ben  33oben  abfdnteiben  ;  receper  la 
yigne. 

©cbneiben;  (t.dechir..)  tailler,  inciser; 
faire  des  taillades  sur  la  chair;  it.  faire  la 
taille  pour  tii  er  la  pierre  de  la  vessie,  etc. 
SSan Ortt ïort  gei'dmttten,  mi& f)«t fttttf©féine 
in  bet  SMafe  l-e»  inm  gefunbert  ;  on  l'a  taillé, 

et  on  lui  a  trouvé  cinq  pierres  dans  la  ves 
sie.  Cr  bat  ffà  entfebtoffen,  ft'cf)  ben  ©tein 

feimeioc;1.  Ut  laiïen  ;  il  s'est  résolu  à  la  taille. 

(Et  hat  eh«  9(bb«ublnna,  liber  ble  2lrt,  bie 
@tejttejufcbnetben,gefd>ne&èn,;  il  a  fait  un 

"traité de  la  coupe  des  pierres. 

©rfmetbeh,  graver.  3n  JScIj  fdmelben; 
g.-averen  bois,  j$H  Stein"  fdMU'tben  ;  graver 
surdes  pierres.  3n©tanlfdraetben; graver 
sur  de  l'acier.  tSin  fcbiieibcnbeï  Umctp;  {t. 
dépeint.)  un  contour  couper. 

©ermeiben,  couper,  châtrer.  Cht  Werb 
f^neibe«;  couper,  châtrer  un  cheval.  £inen 
£unb  fcbnetben  ;  châtrer  un  chien,  ©dilue:: 
«e  fdjncibW,  châtier  des  cochons.    Ghiettt 

J&unb«  benimmt  fçbnelben  ;  éven-ei- un 

chien  ;  ôterde  dessous  la  langue  d'un  chien 
un  nerf,  sans  lequel  il  ne  peut  mordre.  Ou 

dît  aussi,  Öie  aôlenenftôcfe  febneiben;  châ- 
trer les  ruches. 

On  ditfig.  (.^irriülen  fcbneïbeu  ;  cabrioler; 
faire  des  cabrioles,  ©eftctifer  ÛÎMieibcn.  ;  cri- 
»nacer;  fairedes grimaces,  ©elb fnVie'b:::; 
faire  du  profit;  gagner  considérablement; 
it.  émoh'.menter.  tiefer  ÇOfttmt  fudjt  JU 
fdmeiben ,  feinen  ©dmht  ju  nu»cb>>n  ;  cet 
homme  cherche  a  émolumentet.  Prov.v. 
pfeife.  T&*  ©riN'.eîben  ;  Tact.decouner.de 
tailler,  etc.  ;  la  coupe,  la  taille,  v.  ©dmitt. 

(St  verfielt  i>ai  ©dmeibeu  ber  ©teitfg  fcijr 
gut;  il  entend  bien  la  coupe  des  pierres. 

©dsu'ibeu,  v.*. irr.  (avec ïauxilMteti) 
couper;  thre  tranchant.  ©tefeé  SRcffiK 
fdjnetböt  gut;  ce  couteau  tranche,  coup« 
bien,  ^ici'e  ©âge  fdjneitet  <utl  ;  cette  suc 
pawe  bien,  &  de  U  voie.  3Mef  .-  i 
&rfd)neibet8Ùt;  ce  rasoir  va  bien,  ©dmei 
fcenbe  SBerfjeuge;  des  instrumens  tr.m- 
châns,  coûtons.  On  ditfig.  fié  febneibet  mir 
tfn  Scibc  ;  j'ai  des  tranchées;  des  douleur* 
.îès  dans  les  entrailles.  àniet 

bel  raiï  sjerabe  In  baé  le  vent  m» 

fouette,  me  coupe  le  visage,  v       ■..  :;e.ù-n. 


©cfrneiber 
benBine»,  eine  fdnteibenbe  Slàire;  un  vpn 

perçant,  un  vent  ressuyant,  Un  vent  aicpl 
etpkraant;  un  frod  perçmt.  ©dmeiSenf 
ïatben;  (/.de  peint.)  couleurs  tranchai 
tes.  ©dmeiben^eUmrifFe;  (t.'degn 
contours  coupés.  S)a$  fcbncitcribc  îottfiffl 
MefaUC'PtOV;  lastrangurie.    Ou  dit _/•  ;//'/. 

taé  febneibet  in  ben  Beutel;  cela  est  fort 

cher;  cela  demande  de  grands  frais.    !î)a$ 

cbneiben  uub  CRct^en  im  Selbe;  les  tran- 
chées; tranchées  de  ventre. 

©cbnelbeï  s. m.  le  tailleur,  (v.^Jlantm 
fcbiieibcr,  ,vvueii!"d)ncibet:,  ic.)  ÇnditfauM 
î>cn  ©tbneiber,  torô  îïeue  an  ben  Äleibern 

auéflopfen;  rabattre  les  coutures,  %vm 
d)netbee  Jvet'ten;  (an  jeu  de  dames)  per- 
dre double  ;  perdre  partie  double.  Stnen 
mm  @0nelbermad5en?  faire  pic,  repicet 
capot.  S)ic  Sd>itetber:ülrbett;  l'ouvra« 
la  besogne  de  tailleur.  3)er  ©c;v 
burfd);  le  garçon  tailleur.  ^î)ie©d,ueibereî; 
baà  Sd'iieibeilianbtverf;  le  métier  de  tail- 
leur. ^eiÄcöi'.eiöerftfcb;  Table;  i  "ablette. 

(v. 'iBeippfd))  èec(éd)neibeifgefeB;  le  com- 
pagnon tailleur.  jMcSdweiberbeîîei'^e;  le 
poile  des  tailleurs.  J)te  Scbneiberintt;  une 

femme  qui  fait  des  iiabits.  ®te  ©d)lteibcll 
f  anflVv'tt;  la  maladie  des  tailleurs;  la  galt 
Dit  @(bneiber.'l>f)n  ;  ce  qii'on  paye  au  tail- 
leur pour  la  façon  d'un  habit,  etc.   (v.5)?a> 

dierfobn)    S)aé  Sdjneibeïmdnéletn 

©(Qnetbetmuéf ei ;  le  muscle  couturier;  le 

couturier,  ©er  ©djneibetmeifler ,  le  maîtr« 

tailleur.  2)k@d)neibern«6tî  la  couture  de 

tailleur.   2)te  Sd)neiberred;nu'is  ;  les  par- 
ties de  tailleur;  les  articles  du  m 
de  ce  qui  a  été  fourni  par  le  taillei 
Sd>netbeïfd)er e ;    les  ciseaux  de  tailleur. 
SecSd)neîberfd)ilb;  l'enseigne  de  tailleur. 

Tie  Sdjneîberéfrau  ;  la  femmed'un  taille« 
ï)le  SÄneiberjunft  :  le<orpsde*taiileur.sj 

©cbneiberflb,  v.  ©djneibejeug. 

©(bneibevn,  v.  «.  (avec  i'aaxii.  haben) 

faire  lemétierde  tailleur,  h 'se  dit  < 
rement  des  femtn 

» .   etc. 
::ibc:t  gern;    elle  aime  à  taire  des 
habits. 

©dMietbefrtctbe,  r.f.  (t.d'korhg.)  la  ma- 
chine à  tailler  les  dents  des  roue»;  it.  V. 

►ibeftftfcel/  s. m.  lpclselei  pointu. 
©rhnetbeJttl)«,  s.  m.  la  dent  in.  isi 
©cbuetbejùbne;    les  dents  incisives.     ^Cf 
©djneibesabnotUéfel  ;  le  muscle  incisif. 

©o>nelbejeit,  v,(Stnt«ieit, 

©cbnelbe.^CHg  -r.  «.  l'instrument  à  coupe»  j 
à  tailler.    3>it>?  ©d^lteibc.  *    | 
bie  ©d}ncibefd>elbe  ber  i 
meule.  v./wuf/êcbneiW-vÎM'en  c/öchnelbii 
meiïer. 

èdvtetbta,  adj.'et  adu.<\u\  a  un  trai 
un  taillant.   ein>'d) 
un  seul  tranchant,    à  deux  tr 
leux  taillans.  vrcbueibiaei?  ©eftein 
•., •';;(•)  piene,  roche  qui  est  aisée  à  i 
..lier. 

©et 


Statuten 

@d)tte;en,  v.  n.  impers,  (ai/es  fauxil.  lj(t 
beit)  neiger.  (Eéfd?ueiet;  il  neige,  il  tombe 

de  la  neige.  (Séljat  btc  ^an^e  Otacfet  gefc^nei 

et;  il  a  neigé  toute  la  nuit. 

©d^neiiie,  v.Scr)ne<?/@prenfet. 
©*neiteln,  v.fdmeifcetri. 

©dv.icll/  adj.  etadu.  vîte;  avec  vitesse; 

vîtement;     prompt,  prompte,  prompte- 

ment;  rapide,rapidement;  roide;  it.  sou- 

ubit;    soudainement ,  subitement 

>.  ptö&üd»  ©cfenell  (fmrrig)  taufen';  cou- 

rirv.ee,  courir  viennent,  courir  de  roideur 

St  lief,  er  eure  fr^nell  (?erbep;il  accourut  avec 

/ite.sse.  Sine  Venelle étntnJOlff;  une  prompte 
•éponse.  Sine  !cl)lUiîCÎtL>ÏCife;  un  prompt 
lépart,  un  départ  précipité-.  ©d)»ell  (IM 
M)  abtetfen;  partir  promptement. 
JJÏtt  (cl?  ne  lien  ©c&titten  gcfyen;  aller,  raar- 
fcr  à  pas  précipités.  ®«r  fchuetïe  Sauf  et? 
ieö  5lU|Teéî  le  cours  rapide  d'un  fleuve, 
Diefer  ftlujj  bat  einen  fdweUen  Sauf  ;  le  cours 
le  cette  rivière  est  roide.  Ét»C|'et)l'fd?nelle 
RlWegung;    un  mouvement  très-rapide. 

Der  fdmeUeSlnà  kcè  Slblêttf;  le  vol  rapide 
le  l'aigle.  S;e@d?i»alben,  oieïauben  t)a 
en  einen  fdwellen  glug  ;  les  hirondelles, 
es  pigeons  ont  le  vol  roide.  Unfere  £agè 
ließen  fdmetlbabin;  nos  jours  s'écoulent 
toidement.  gin  (d)ltelïcr  ïob;  une  mort 
ubite,  une  more  soudaine.  Saé  ift  felir 
d)neü  hergegangen  ;  cela  a  e'té  bien  sou- 
iain.  Eig.  Stefer  ùiiann  ift  fer)ï  fdmeii,  (hi* 
stg,  atlffabl'enö);  cet  homme  est  bien 
•rompt,  est  d'humeur  prompte,  bien  colè- 
e, fort  colère,  ©ie  i,'t  fcbneU  mit  î>em  $îun 

•fj  elles  la  repartie  prompte;  elleest  Mi- 
ette à  s'échapper,  k  s'échapper  a  des  paro- 
is inconsidérées.  Pïou.  pum  Saufen  hilf; 
td)t  Knnell  fepn  ;  la  hâte  ne  fait  pas  bien 
■Bncer. 

©dmetlbanf,  v.  «Surfmafd>tne. 

©d?nelle,  v.  ©ctnetligFeit. 

©ct)ne!len,  v.  n.  (avecVauxit.  f)aben)  faire 

:  vec  force  ;  .s'élancer  par  le  moyen 

'un  ressort  ou  par  une  force  semblable. 

une  Jeocr  fd)nelien  (aflen;  faire  jouer  un 
pMort.  £in  gebogener  SroetgfdjneUtjtmkr, 
»ennman  il;n  toé.rt'jjt^uiie  branche  pliée 
lit  ressuie  quand  on  la  lache.  (SinCjßage 
bncilen  laffen  ;  faire  trébucher  une  balan-!©d?i',epfenfang;     la  clias.se  des  bécasses. 


£er  ©djnelter,   Die  ëâjîatfèM  an  bem 

©tfcloffc  einer  g  inte;  le  déclin;  le  ressort 
par  lequel  le  chien  d'u* fusil  vient  a  s'abat- 
tre sur  le  bassinet.  {Une  faut  pai  coufon- 
drejcemotavevWbliaQ  ou  Sittcfer,  la  déten- 
te). ®er  Schneller;  (/.  de  fi Uns.)  l'éche- 
veau.  v.  ©tra^néi 

©(fehçflfaBe,  s.f.  (t.  de  cil.')  la  trape; 
sorte  de  pisge  pour  prendre  des  bôtçs  dans 
un  trou;  le  traquenard. 

©(fyneflgrtlgen/    s.  m.    l'estrapade,      v. 

>Btppgalgen. 

©djüCÜgefana,,  s.  m.  un  allégro. 

©dweltyarj;  v.  îe&erftarj. 
©c&neSbett,  v.  ©c&neßtajett. 
©tfoneHigfett/  s.f.  la  vnesse,  la  rapidité, 
la roide.u,  la  vélocité,  la  promptitude.    (£t 

iptirbe  bwrd)  bie  ©dmelligfeit,  burd?  te« 
fdjnellen  Sauf  beé  ©trome*  ftmgetilfén  ;  il 

tut  entraîne  par  la  rapidité,  par  la  roideiir, 
dutorrent.  v.  ©efdWÛl&îgfett. 

©tfcnelïfifeïy  v.  ©pringfafer. 

©cimetlfàulcben,  s.  n.  bieSdjnellfitget;  la 
chique,  v.  änippfauldjen. 

©djnellftaft,  s.f.  bie  ßeberfraft  eine* 
.fiorp,ei'£;  le  ressort,  l'élasticité,  la  vertu 
élastique  d'un  corps. 

©djnellfugel,  s.f.  v.  ©dnifcttrittl^ett. 

©d)neiÜPtl),  s.  11.  la  soudure  fondante. 

@d>nem'd>letfe#  *./.  sorte  de  lacet,  de 
noeud  coulant  pour  prendre  des  oiseaux. 

@cr)neu[ege!er,  s.  m,  le  voilier  qui  a  la 
facilité  d'aller  vîte;    un  vaisseau  qui  est 

bon  vojiim-.  v.  Segelet. 

SdjneUwage,  s.f.  la  romains,  le  peson, 
le  crochet;  instrument  dont  on  se  sert 
pour  peser  avec  un  seul  poids. 

sïtijitelljùngig,  adj.  et  adv.  qui  a  une 
grande  volubilité  de  langue.  Sie  ^'d?nelU 
jûngigtett;  la  volubilité  de  langue,  (p.  ::s.) 
v.geidufig. 

^cfrnepfe,  s.f.  la  bécasse  ;  it.  (t.  cChist. 
;r<?c)  le  chevalier.  (Sine  junge  v5ri?nepi~i';  un 

bécasseau.  Sd?nepfen  fd)iejîen;  tirer  des 
bécasses,  (v.  2öalbfd)«epfc,  >i#a|Ter[d)nerfc, 
te";)  Sie  weife  (canabifdje)  ©d?nepfe;  le 
chevalier  blanc.  Sie  geftreifce  gefferfte 
epfe;  lectevallerrajé,  tacheté.  Set 
SdMiepfenbrecf ,  la  merde  de  bécasse.    Set 


■j-.tY  jurùcf  prallen. 


©et  ©djnepfenfifd);     la  bécasse  de  mer. 


©Cbnellen,  v.  a.  lancer:  jeter.de  force  ovipoisson)  £:e  rclnu'pfenfiiege;  la  mouche- 

e  roideur.  Stnen  ©tein  i'i  Me  Sufr  fd>net< [bécasse.  Saé  ©cbnepfengarn;  la  pàhtière 

n;  lancer  une  pierre  en  l'air.  3>a$  éiabipour  prendre  des  bécasses.  2)tc  ©tlj'.'epfen* 
0neUt  ben&ot!)  bîéitlben  >2Sagen;  larouegaffe;  lapasséeoù  l'on  tend  des  lacets  aux 
dt  rejaillirla  boue  jusque  dans  la  voiture,  jbéiasses.  Sie  Sdntepfenj.tgb;  la  chasse 
îîitben  Slugetn  fcbnellen,  (fd)nafjen);  cla-'des bécasses.  Scr  vSd?nepfenYtop  ;  liasse 
uerdesdoigts.  Fig.  etfruuii.  Cjinen  fd)nels  des  bécassesâ  lapantière.  Sie  ©itnepfen* 
H/  (betrlcgen);  tromper,  frauder,  fnpon-ljeit;  la  saison  des  bécasses.  Set  Sdjnepfen* 
er,  eicroquerqn.  ;  it.  surfaire  qn.  (v.  u^àufl»  le  passage  des  bécasses;  //.une  volée 
[tfejen)  êr  [jat  mid)  umjelmSufaten  ge -'de  bécasses. 

jî  il  m'a  escroqué  dix  ducats.    Silti      ©0néppC/  s.f.  la  pointe;  le  bout,  l'ex- 
trémité de  la  coiffure  d'une  femme,  qui  se 


îllen;  l'act.  de,  etc. 


:.ler,  s.  m.  la  chiquenaude,  la  cro-  termine  en  pointe  sur  le  front.  Il  se  dit 
ugnole;  coup  que  l'on  donne  du  doigt  du  aussi  fauiil.  de  l'extrémité  de  qq;.  vase? 
|Uieu,  lorsqu'apràs  l'avoir  plié  et  roidi  qui  vont  en  diminuant;  le  haut  d'un  g^a~ 
j  titre  le  pouc;e,  on  le  lâche  surqq,  corijs.ilot,  d'un  vaisseau  de  terre  ou  de  ver:-  ;  1* 

gvrule. 
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gueule,  (v.  ©dmauje)  S)ie©cpneppe  an  eu 

net  ÏÎJCCfaniie;  le  bec,  le  biberon  d'une 
théière, 

©djnewefc  v.  ©cbnâpper. 

©efeneppifä),  v.  fcbnippifd). 

©dmerî/l.  v.  ©djnârfèX 

©dMteufe,  -f.  /.  la  laie;  route  coupée 
dans  une  to.ét,   dans  une  futaie.      Gtnc 

Êci)ue.:[e,  Sc'oneujen  meinen  >2Balb  machen; 

layer un  bois. 

©d)tieu;,en,  v.  fcbnâuien. 

©ebneren,  v.  fdweien. 

©dnitbbe,  ©dutppe,  v.  ©cbneppe. 

©ctouicrid:  ait,  f.mfi  le  verbiage;  abon- 
dance de  paroles  qui  ne  disent  rien;  le  ga- 
limatias, (famil.) 

ßdjnieben,  v.  n.  irr.  (avec  Vauxil.  haben) 

v.  fcbnauben  e/fcfepauffen. 

v^cbr/iegclii/  v.a.  atinter;  parer,  orner 
avec  affectation,  {famil.)    On  ait,  <,'i  \$ 

«lie  îage  gepuBt  unb  gefçbntegelr;  elle  est 

toujours  tirée  à  quatre  épingles. 

©d>niffi:(n,  [àm\UfpUl,v.  «.  {avec  i'.auxil. 

baben)  flaiier.  v.  befdmirTelu,  bet'oVàufeln. 

©cbntpfefo/  fcbnippeln,  fdjnippe-u,  v.n. 
(avec  ïanxil.\)ùki\\)  couperen  petits  m  ,- 
ceaux,  en  petites  pièces  avec  les  ciseaux  : 
dépecer,  v-  jcrfci^ntpffln.. 

©cbniprd)en /  •*"•  n-  'e  claquement  des; 
doigts.  ©ct)nippd)en  |"d)lageu;  claquer  des 
doigts  ;  it.fig.  se  moquer  de  qn. 

tgdntippifcp,  adj.etadu.  qui  a  la  repar- 
tie prompte  et  piquante;  it.  dédaigneux, 
euse.  £tne  jct'/ivpptfcbe  Antwort  ;  une  re- 
partie prompte  et  piquante  ;  une  réponse 
brusque,  insolente  et  piquante.     ©ie  \)<\K 

ein  (et)ï  frtnippii'cbeo  @efid)t  ;  elle  a  l'air  bien 

dédaigneux,  (famil.) 

è'cbwiïfel/  v.  ©djnôrfel. 

©cbnitt,  s.  m.  la  coupe,  la  taille  ;  l'action 
découper,  detailler,  et  la  manière  de  cou- 
per, detailler;  it.  la  coupe  ;  l'endroit  par 
où  une  chose  est  coupée;  it.  la  coupure; 
séparation,  division  faite  dans  un  corps 
continu  par qq.  instrument  tranchant;  la 
taillade,   l'incision.      2)et   Schnitt   (  H'i 

©duieifcen)  fcer  £aare;  la  coupe  des  che- 
veux. 3>er  ©dnûtt  (î»a»  88efd)neiben  )  ter 

33âutne;  la  taille  des  arbres.  £Vl'©:rmitt 
emet>  SUeuV?;   bî<  2irt,  wie  ein  ttleifc  ge* 

fcbnirtenifl;  In  coupe,  la  taille  d'un  liabit. 

SMefeé  .Veib  fiîjr  o»  gebt  nièt  gut,  etf  liegt  an 

beut vScbntttC ;  cet  hàbithe  va  pas  bien,  la 
faute  en  vient  de  la  coupe.  5Me{f i §>\Ab  bai 
feinen  guten  Schnitt;  la  taillade  cet  habit- 
là  ne  vaut  rien.  IMi'Kl'  ©d)tteibet  bat  eilU'îi 
glltCÄ  ©dniitt;  ce  tailleur  a  la  taille  bonne, 
la  coupe  bonne,  ^et'  ©ebrtitt  einer  $e:er; 
la  raillé  d'une  plume.     reC  ©Chlitt  elîU'ô 

Xuèets,  etneeSeugeä;  ber  Ort,  wo  ein  »tu* 

ein  peu  g  angenfnirten  ift;  la  coupe  d'un 
drap,  d'une  étoffe.  îtfffW  Sfcud)  bat  einen 
fdÛMien  ©dniitt,  neigt  fui)  fd)ôn  im  Schnitte  ; 

cedrapest  beau  à  la  coupe,  2ht bCttt ©(blltt 

teerfennetman,  bai  biefe  SWûnje  falfcb  à; 

on  reconnoîtla  fausseté  de  cette  monnoie  à 
la  coupe.  Sent  ©eiujcocfe  ben  er(len,  ben 


Schnitt 

Jtveiten  ©d)UÎtt  geben  ;  donner  la  premiè 
la  seconde  taille  a  la  vigne.  (ïr  bai  eh 
grojjeu  ©cbnttt  in  ben  finget'  befoesmen; 
a  eu  une  grand'-  coupure  au  doigt.   Si) 

©dmitt'tu  baê^le  ié,  in  ben  3rnj  nucu 

faire  une  incision  daos  lescha  rs,  faire  i 
incision  au  bräi.  3)t«fc6  fcfbet  bat  eil 
©dntitt;  ilyaunecoupureâceciyr  Sil 
©dmittitt  einen  3eug  machen  ;  faire  uneu 
lade  dan. sur.'  étoffe.  9)îaH  fcaîilvt  l'eiU'û 

jugerichtet,  ttutn  bat  Ebm  große  ê 

ba^@C|"!ibt gegeben;  on  l'a  fort  maltrai 
on  lui  a  faitdegrandestaillades  ai 

on  lui  a  tailladé  le  visage.    3)jr  3dy.it 

baê  jpetauëfd}netben  fcer  ©terne  aué  tet  i< 
fc;   la  taille.     t£r  bat  |ïd)  etil 
•Schnitt  ait  |td) »orne r)men  iu  lauen,  |ta>  1 
©tetii  fcfynetben  ju  laifen;  il  »'est  resob 
la  taille. 

35èr  ijècljnitr,  b:e  ©cbnitte;  la  trançl 
morceau  coupé  d'un  tout.  SinSdwift,  e 

©ô^n|tte9Jroî     -       en,  m«;  une  tran« 

de  pain,  de  jamben.  Ëîne ©àllitte  StOt 
einet  ©uppe;  une  soupe  de  pan;  unesou 
une  tranche  de  pain  fott  m.nce  pour 
faire  de  la  soupe.  î:u  r  einige  ^*u 
5ßrobtnbieSietf»*)brulje;  mettez  qqs.  s- 

pes  dan-,  le  bouillon.  Qjtn  ©tfenttt  OClt  etr 
Âii'd'e;  une  darne,  une  dalle.  6in©d)n 
fan,  ©cbntt'ein;  unelèihe;  trai 
mince  deqch.  à  manger.   On 

cte'ie,  golbene©(Wtitten  ;  du  pain  doré. 

Ta-  Sdjnitt  eineé  ^ttéed;  la  tram 
d'un  livre.  5ßerfloi?et «ut  beut ©cbnitt ;  ■ 

ré  sur  tranche.  (Sta  marnuH'ïVfCi  3:lvni 
une  tranche  marbrée.  Javier  mit  ein 
golDenen  ©d)lfitte;  du  papier  au  traite 
dorée. 

On  dit  fig .  et  famil.  Seinen  èd^nitt  bep 
ipa^  machen;  griveler,émolumenter  ;  ft 
des  prolits  illicites  sur  une  ai;niie.   tir  I 

bepbiefem  2lmte,  ben  b-efeui  ©ei'itdfte  % 
feinen  ©cbnitt  aemacbt;  il  a  bien  griv« 
dans  cette  charge,  sur  cette  affaire,  5)  e 
9)iann  furJb,t  nur  feinen  ©cbnitt  ju  niadie 

cet  homme  ne  cherche  qu'à  émolument" 
à  faire  son  profit. 

©dînitte,  .<•./.  la  tranche;  morceau  ce 
pé d'un  mut.   v.  ©dniitt. 

©ebnitter,  j-.  m.  le  moissonneur, 
scieur:  celui  qui  scie  le5  blés  .  qui  cou 

leshle's  avec  la  faucille.  ?ie  ©cbnittedtl 
la  moissonneuse,  ^er  ©d>nitterlol)nj 
pave  d^s  mo'ssonneurs.  desscieurs. 

littgrné,  s.u.  la  queue-  de-  che?a 
(  p/a  .-',-) 

littbiti  bel/.r.  m.  la  ventru  la  coupe 

ttbobel/  v.  S3e|d)neibeftobet. 

ürtboiv  s.  u.  les  sarmens  de  vigii 
coupé*,  v  DÎebi'r.h';ljf/©d;nitrling. 

©dMItttfoW,  s.  m.   le  chou  qui  i 
apte  avoir  été  coupé. 

©dvnitfiaud)/  s.  m.  la  cive,  civette  ;  Pi 
joncôïSe. 

©Chnittling,  s.t».  le  scion  o«  rejeton  qt 

i     'i  ■    upe  d'un  arbrèou  arbrisseau  pourl 

planter;  it.  (j.  d$  chir.)  un  enfant  né  pa 

incision. 


scr/tlid))  Çhiem  fdmcbe Begegnen  ;  traiter  qn. 
ay.ec  dédain;  traiter  qn.  dédaigneusement. 
Ö« <#/>,  einem  fdmobe  'Boite geben;  dire  des 

paroles  choqua n tes-,  déplaisantes,  injurieu- 
ses, outrageantes  à  qn.  (Shie  fdWÔbe  itllts 
UHV't;  uup  réponse  impertinente.  ..i'iefd;nô* 

be  »ißclt  ;  Die  fdmô.bes  Singe  btefet  Siîert  ;  l« 

monde  vain  et  frivole;  les  choses  frivoles, 
fut! les,  vaines  de  ce  bas  monde.  Cl  H  fd)HÔ* 
CCI*  (ih'u'hlti;  un  gain,  un  profit  bas,  indi- 
gne. 2)te  ©cbnèbigfeit;  la  vileté,  frivolité, 
indignité,  etc.  (/?.  us.) 

©cbhtytytani*  fdmuppern,   à*,  w.   («t/<r* 
.  oaben)  flairer,  v.  befcbnaufein; 

©CÎMOlfel/  s.  m.  (t.  d'an  kit.)  la  volute; 
certain  ornement  fait  en  forme  de  spirale; 
l'hélice  entrelacée;  //.l'enroulement;  it. 
fig.  etfamîl.  la  plaisanterie,  drôlerie,  bouf- 
fonnerie, facétie.  35er©cbHÔr|-'eUnbcm@<u 
pfrtti  pilier  ©aille  5  la  volute,  l'enroulement 
du  chapiteau  d'une  colonne.  ®et  ©djnorfe»* 
ijiérvcnMfel-;  le  cathète  de  volute.    F  g.  %{t 

leibanb  vdd)nôrfel  madjen,  inn-briitgen,  er« 

$dï)lcii;  faire,  dire,  raconter  des  plaisante- 
ries, des  choses  burlesques,  des  facéties. 

©cbnorfeill/  i/.a.  (t.d'aychit.)  faire  des 
volutes,  des  enroulemens.   (p.  :s.) 

©cbmiffein,  fdjniiffeln,  v,  ».  {flbec  Ranxit. 

()at>eil)  renifler;  retirer  en  respirant  un  pea 
fort,  l'humeur  ou  l'air  qui  est  dans  les  narj- 


Senium 

incision. 

SobuittmefFer,  s.  ».  la  doloire;  (v.  ©dmei« 

Bfttieifer)  «/.la serpe,  serpette,  v.  ©ai'teïï: 

ineifev  et  jpîppe. 

©dmittnp,  s.  ni.  {t.  d'arc/u't.)  la  coupe 
des  pierres. 

©djntttffllut,  s.  m.  la  salade  semée  fort 
épais,  pour  en  couper  les  feuilles  au  prin- 
temps. 

©chnttttpetfe/  adv.  en  ou  par  tranches. 

©*ntîtjn)iebel/  s. pi.  les  oignons  trans- 
plantés dont  on  coupe  les  feuilles  pou 
qu'ils  deviennent  plus  grands. 

©dmtJJ/  s.  tu.  la  tranche;  (v.  ©dmttt) 
//.  le  quart  er  d'une  pomme,  d'une  poire; 
Er.  ?Hj)iVÎfd)U!&  Stïnfd);Û&)  it\  !a  rouelle 

(v.  <Sd?eibe)  ©a«  ©djnifcd^n,  ©dmiçlem; 
;.  v.  ©a>tuttt|)en. 

©dmt^Slrbeit,  s.f.  v.  ©dm^meit. 

©ctmijbant  v.  ©cïmetbebanf. 

©cburçstîifen,  s.u.  v.  ©dinier. 
\  ©d)uifjel,  v.  Sl&ftDmttlem,  !2lbfcr<mftèl. 

©dmt$eltt,  u.û.  tailler,  couper,  décou- 
per; < ■  n-per  à  petites  taillades.    £t  fdjïlts 

Çelr  juin  oeiiuenreire  f  leine  §igurèn  ;  il  s'a- 

musc-à  tailierqqs.  petites  figures.  Gtllifl? 
jaili  Mein  icfcnißebi;  couper;  tailler  qch.  en 
:rè>- potir;  morceaux.      2'Hé  ©cljniçeln; 
,'act.  de,  etc. 
©d)nîften,  v.a.  couper,  tailler,  (V.  fd>ttet* 

«n;   3ierlid)  taxi  S?tl\,  in  JÇ>oij  f<tom§en;|nes;  Stefer  3«ng*  fdmiijfelt  bejHnbigi  ce 

••culpter,  tailler  qq.  figure  de  bois  ;  sculpterjgarçOii renifle  toujours.  On  dit  aussi,  £a$ 

;n  bois.  (imgefdmifererOialmu'n;  unebor-!fJ)fei:b  fcbnûtfelt  auf  béni  £aber  b>rmn,  be* 
Bre  sculptée.    Sth  ©tort  Jôolj  mît  bem  fdmuffelt,  befcrmàufelt  ben£aber;  lecheval 

Sdnißmeflcr  glatt,  ebeil  fitlUBeii;  planer  renifle  sur  l'avoine.  2)d$  ®CJ)ttà.ffefa  j  la  re- 
in m  rceaudebois.  Qlepfel  fd)lltljen  ;  cou-  niflerie;  l'act. de  renifler.  SetSdniiffler, 
,.  1    h  s  pommes  en  quartiers,  pour  les  se-  bie©d)nùfl{erinii;le  renifleur.la  renifleuse." 


:hei.  :5aä©d)nifceii;  l'act.  de,  etc. 
SdUUlH'i',  s.  m.   le  sculpieur.   (v. 


©dmupfert,  j.  m.  le  rhume,  (gin  fturfer, 
SBUbï'^ftiget  ©djnupfgn  ;  un  gros  rhume ,  un  ca- 


d)i'.if?ci)  Ser  ©(brader;  ci* 2Bet f jeun  jura jtarrhe.  {v.  aussi  $8ru|tfdmupfen)  ®en 
■jnijjen,  catf  ©dmifrv5tfen,©a>ntl5me|Ter;  ©dm'.ipfenbal'eii;  avoir  le  rhume;  être  en* 
a  plane;  outil  d'acier  dont  se  servent  plu-|rhunié.  3>e-tt  ©dMUpfêtt  befcmmcit;  fiel)  beit 
ieurs  artisans;  (/.  de.caiiu.)  l'épi  uchoir.  ©dmupfen  Juj'eben;  gapner  le  rhume;  s'en- 


'eJ:-i-  ©cbnifjei',  une  faute,  bévue. 

v.  ,\en  .';■)  étn grober ©fbni^er;  unelour* 
.étante,  ^inen ^ebnißer  roiber  bie@prad)< 

îinftniinfen;  pécher  contre  la  grammaire, 
la  syntaxe,   v".  ©p\'ae|'cbntßer. 

©dmilJCW/  v.  n.  (avec  Pauxit.  haben) 
aire  une  faute,  une  bévue;  it.  pécher  con- 
r^  Les  règles  de  la  grammaire,  de  la  syn- 
axe;  fa.redessolecismes. 

©tbnt^funjr,  *.f.  l  art  de  sculpter  en 
ois;  la. sculpture. 

ÊcbiltljmeiTer,  j.  ».  le  couteau  à  tailler,  à 
culpter;    it.  v.  v3d)llil5Cr. 

ëd'rtil3'ivei:f ,  j-. //.  la  sculpture;  l'ouvra- 
e  du  sculpteur  en  bois,  liefet  Ouibmen 
1  \n  \ibt  mit  ©d)iiiÇmetf  belaben  ;  e$  tjt  jtt 
iel©d>niç«jerf  «n  biefem  nîabmen;  ce  ca- 

re^est  trop  chargé  de  sculpture. 
v5d)!liBjeu^,  s.  >i.  les  outils  du  sculpteur 

îbois  et  de  qqs.  autres  artisans,  p.  e.  la 

lane,  l'épluchoir.  etc.   v.  ©c^nîÇer. 
©d)nÔbe,  adj.etadv.   vil',  vile;  chétif, 
e;  mauvais;    (p.  us.  v.  fd}led)t)  it.  dé- 

iigneux,  euse;  d-;daigneu*ement.  (v  pet> 


r  h  amer,  ©elt  ©cl>nuvien»eriirfrtcbeit;  en» 
rhumer.Sîegetitiftfte^SerànberungberSStts 
tenuia  »erunacbet  t[)m  ben©tt)nö^ft»n;  le 

moindre  changement  de  temps  lVnrhum*. 
8d)nupfeit/  v.  ».  (qwtl'aaxr/,  [nilen) 
prendre  par  le  nez.  îabaf  fd)nupi'eil  ; 
©d^nitpftillaf  nef)men;  prendre  du  tabac 
(en  poudre).  Strumpfen  ©ie  Xabaf?  pre- 
nez-vous du  tabac?  3)aéSd)ii!'îM'en;  l'act. 
de,  etc.  £er  ©(bmipfer,  bie  ©d'impfermn; 

le  preneur,  la  preneuse  île  tabac. 

©dmupftflbaf/  s.  ni.  le  tabac  en  poudre. 
5>te  ©d)nupftabafébefe;  la  tabatière. 

©cbnupftlicb,  r.  n.  le  mouchoir.  Gin  far* 

\>i%H  ©d))Hipftud) fui'  einenïabaffdnupier; 
ein  îabafattid);  un  mouchoii  à  tabac 

©cbnuppe,  s.  'fit  br  au?aebrannfe  Dodtt 
»ou  einem  9icbre;  la  moucture  de  chan- 
delle. S>ie©cbnuppe;  ber  nod>  b-ennen^e 
5>od)t  an  einem  Siebte;  le  lumignon,  le 
moucheion.  üll?  man  tat  2;cbt  puBte,  fief 
bie  Scb'üippe  berunter;  en  mouchant  la 
chandelle,  le  lumignon  est  tombé. 

©cfynitppeti/  v.  ©cijnupfen,  s.  w, 

vcdyiv.ir, 


384  6d;nuv  e$mk 

(gcbtutr,  s.f.  la  belle-fille,  v.  <sd)U)ie*'choses  de  son  art,  de  son  métier:  être 
gettO#ter.  'f°rt  routine;  avoir  beaucoup  de  pra 

f  * 
lac 
don_ 

un  cordon  de  fil.  ©Cifcene  vZci  NÙVC;  cor-!e$  nad)  Oeïv^cbnur;  cet  homme  est  régld 
dons  de  soie,  ©eibe  JU  einet  êrfmur  jm  comme  un  papier  de  musique;  la  vie  de 
fammen  bïe!)eit;  Ci»  fetbencé  <£d}«Ûtd)en  cet  hemme,  sa  journée  est  réglée  comme 
machen;  cordonner  delà  soie;  la  tortiller, un  papier  de  musique, 
en  manière  de  cordon  ou  de  cordonnet.  (Bdjnûrbanb,  s.  n.  le  lacet;  cordon  a  la- 
Sine  èdMiur  um  einen  „vuit,  mu  ben  Äorfcer;  l'aiguillette,  v.  befiel.  9ïe{*eifdmut, 
eine»  j?me$  maaien,  bamit  er  enger  werbe  ;|    6d)nnrbtuft,.r./.le  corps  de  jupe;  corps 

enficeler  un  chapeau.     Shien  9)?annêrcçr  piqué  de   baleine.   Stn  èdnntbtùfi 
ober  Sli>ctbcrrcct"  mit  einet  Scbmir  einfallen  ;  (gdmtitbrüfUein  ;  un  petit  corps  de  ju  pe. 
lisérer  un  justaucorps,  une  jupe.  (v.  9Uu|     ©cbnitrcn,  v.  n.    (avec  l'anxil.  liai' en) 

gelfdmur,  jVaW*nttt,-.£ntfcbnur,  Wwite.O»  </// *»  /.  de  eh.  Ser  »ïîoif,  ber  g«*« 
fdmur,«.)  Stegcbnur  an  einem  Oelbbeu* 'fdjmiret ;  le  loup,  le  renard  trotte,  court. 

tel;  le  cordon,  le  tirant  d'une  bourse.  Sie  va  tout  droit,  en  ligne  toute  droite,  en 
(gdmûre    an   einet  SWflfdjtnc;    les  cordes  portant  les  pieds  de  derrière  sur  les  tra- 
d'une  machine.  Sie  écfenur  «n  bem  großen  ces  de  ceux  do  devant. 
Sre-i'abe  einer Srecbfelbanf,  oberam5îafce|    ©dmnten,  v.a.  lacer;  serrer  avec  ur 
*tr.er©d^eifinfifd)ine;la  corde  sans  fin.  (v.jlacet;  corder;    it.  (t.  de  c/i.r/p.  aligner 

OîàWfcDnùve,  3îel)fdmùre,  te.)  Sin  an  fci*|C  v.  abfcbnùren)  SDîefoe  ©divefter  ntiu'r 
beiiengcJ)mu-enî)dn(!enbe^gte?fl;  un  sceau  fid)  fell'jt;  ma  soeur  se  lace  elle,  même 
pendant  à  lacs  de  soie.  «Oîan  ertrofJelteSte  ifuüd)tgerabegei"dmürt;  eue  n'est  pas 
ihn  mit  enter  fetbencn  <£cbmtr,  mit  einemjiacee  droit.    gdmûrt  mtd>  auf;  délace: 

Loi.    9)îtt  SBinbfaben  fdmùren;  ficeler 
Stnen'SBaüen  fcfcnûten;  corder  un 

Sin  3>ud)fd}nûren;  fouetter  un  livre;  lie 
un  livre  .avec  de  la  ficelle  pour  en  mar 
quer  les  nerfs,  ^efter  fdmùreii  ;  serrer  da 


fetteneit  Strange;  on  l'étrangla  . 

lacs  de  soie.  SieSdmûre.  »d<feebte33ûn* 

be  ctuf  beat  Surfen  eine$«ttcee6 Jjilben;  les 

cordes  oui  forment  la  nervure  d'un  livre. 

Sie  <g#nnr.  n?om-c  bw  SBudjbinbet  ein  «n* 

fefUufammenbmben;  la  (îctlie;  la  fieellejvantage.  Sinen5 

qui  sert  à  rener  un  livre.     Sie  (g d)ù tat  piiquer  les  grillons,  serrer  les  doigts  a  n 

criminel  avec  des  grillons.   Seit  ^Kautel 

iaa,  bas  gelleifen  auf  ba»  tyferb  fdmùni 
attacher  le  porte -manteau,  la  valise,  1 

malle  sur  la  croupe  du  cheval.  Gin  Rlànr 

liebe*1  îbler  fcbnûten  ;  t&m  bie  Jnebett  mit  fi 

lier  Schnur  *bb:nben;  serrer  lès  testicule 
d'un  animal  mâle  avec  une  cordelette 
pour  le  mettre  hors  d'état  de  couvrir  un 
bête.   Fig:  gin  gefcbnûrter  £t»i  ;  eine 


qu. 

»on  einem  SSiufce abnehmen,  Icstaacbcn;  de- 
fouetter,  défoiter  un  livre;  ôter  la  ficelle 
qui  a  servi  à  server  le  livre.  Sic  ©ebUUre 

jum  ■ülufödngen  ter  pfantïten  93ôgcn;  les 

cordes  sur  lesqueUes  on  suspend  les  feuil- 
les lavées.  Sie  @d>nnre  itt  ben  SBudjbtu* 
Peseten  jnm  aufhingen  uub  Xrccfnen  ber 
gebruerten  SSégen;  l'étendage.  Sie^ebnut 

jum  sT;îeffen  ;  le  cordeau,  ra  ligne.  ^J*  ber 


SdHiuryehen,fet?en,îe.;  aligner,  enligner.  wungene  <5d)teü>»31rt;  un  style  empes« 
îauer  nach  bec  èd)nurjief)en;  aligner  Qndhfig.etfamil.  êetn^ûnbel  fdntûrej 


Sine  Gatter 

une  muraille  au  cordeau;  tirer  tine  mu- 
raille à  la  ligne.  Sie  êdmur  ber  ©artner ; 
bie©attenfcbttHr;le  cordeau  de  jardinier: 
la  ligne.  9ïad)  ber gebnur gefegte ïPàume; 

des  arbres  plantés  à  la  ligne.  SiefeSNaUä 
er  i(t  nid)t  gattj  muh  ber  ©ebnu«  auf»efitlv 
rot  ;  on  n'a  pas  bien  enligné  ce  mur.  Sie 
(gdjnûre,  beren  man  ftch  beç  ter  $fllttt  be< 

biener,  bie  Ringer  ber  9Jti|7ctl)àrer  \u  fammen 

jtl   (\tniiven;    les  grillons;    cordelet 
serrer  les    doigts    aux.  criminels.      Sine 

(Sebuur  perlen;  un  fil  de  perles.  Sine 
(?d>nnr  Sa  (iahten;  un  chapeh  t  de  châtai 

gnes,  démarrons.   (  v.  v,-rintri'cbîUtr ,  IC.) 

On  dit  fig.  lieber  bie  ©cfcnuï  hauen:  pas- 
ser, franchi^  les  bornes;  aller  au-delà  des 
bornes  ordinaires;  faire  qch.  au-delà  de 
l'on'i'iinh^;  faire  x\q.  petit  excès,  qq.  dé- 
bauche. Stnnrô«n  einem  Scöniircfaen  ha- 
ben;  avoirqcb.  présent  à  Pesprfet;  sesou- 
venir  o  propos  et  sans  peine  de  ce  qu'on 
a  appris,  lu  ou  entendu;  it.  faire  avec 
beaucoup  de  facilite,  de  promptitude  le.* 


trousser  son  paquet;  faire  sa  malle.  S 
lien  fdmuren;  surfaire  qn.  ;  prendre,  dt 
pianier  plus  qu'il  ne  faut;  écorcher  qi 
//  se  dit  '-'r-      C 

1d)!utrt  feine  ®ô(le,  bap  tönen  bie  ^lujf 
ùberaehen;  ii  écorche  ses  hôtes  de  la  be 
le  mani 

êdmurfeucr,  s.  ».  (t.  d'am'f.)  le  coi 
rantin;  fusée  courante  sur  une  corde. 

©dSnitrgerabe,  fcbnturgletcb  •  «  /'•  "  ni 

aligné,  ée;  qui  est  d 'alignement  ;  qui  v 
en  ligne  droite;  tout  droit;  au  c 
au  niveau;  de  niveau.   Siefc  Jivei 
be  fieheu  fdnuiraerabe  neben  einanber;  o 
deux     bâiimens    sont     en 

Ötbnutgerabe  @a(Ten;  des  ru 
cordeau  .  à  la  ligne. 

gd>ni  i.  le  fuseau;  outil  à  fa 

te  dos  gansés; 

(Bdjnuïïette,  s.f.  la  chaîne  à  lacer;  ch« 
ne  ou  chaînette  dont  les  femmes 
voient   autrefois  pour  lacer  leur.,  coq 
de  jupe.  , 

<ccbnut< 


€5d}tturlat$/  *•  »t.  la  pièce  de  corps. 

©dniûrU'ib,  j-  »j.  le  corps  de  jupe  :  it.  le 
eoisst  ;  petit  corps  piqué  et  sans  baleine. 

©Cbriûdoci)/  s.  ».  l'oeillet  ;  petit  trou 
pour   passer  un  lacet. 

&dw,uïmacbtt,s.m.  le  tissutier;  maître 
tissutier  rubanier. 

©dniurmûhlc,  s.  f.  le  métier  sur  lequel 
un  ouvrier  peut  faire  plusieurs  cordonnets 
en  même  temps, 

Schiiirnaoef/  s.f.  l'aiguillette,  v.  src- 
fttl. 

Srfjnurncfïeï,  s.  m.  v.  ©djnûrbano  et 
Sceftel. 

Srt)iM?t>eden,  s.  pi.  Us  perles  à  enfiler. 

©dnwnbart,  s.  m.  t>et  fîntHibatt  ;  la 
moustache. 

©chmirï&iirtiS/  adj.  et  adv.  qui  a   u 
moustache. 

-  Sdjtmrre,  s.f.  la  crécelle,  (v.  ©dmarre) 
<Jn  appelle  faxnil.  Sdmuwiî,  àcs  contes  à 
rire;  des  plp.isanteries. 

®<bn\inen,v.  ».  (weo  r*uxH.  fcnben) 
Faire  un  certain  bruit  aigre.  "®fl$  ©pinte 
rai)  fc&nurrct  ;  ie  rouet  à  filer  fait  un  bruit 
aigre  en  le  faisant  tourner,  Xk  #flÇe 
fcftniicret  i  le  chat  roue.  On  Ait  fi«,  et  pop. 
©cfomirren  imö  brummen;  gronder  et  ra- 
brouer. /*.  ©dmurren  ;  courir  les  rues  en 
mendiant;  aller  mendiant  de  porte  en 
porte,  (fumil.)  v.  betteln. 

©dmurriemen,  s.m.x.  <sd)ttur&ûnî>. 

©d)IUirt'ig, -etij.  et  adv.  drôle;  plaisant, 
■  nte;croustilicux,  euse;  croustilieusement; 


©d&oc&Sfofc&foa         3$$ 

soixante,  din  étfjpif  <£iet;  soixante  oeufs. 
5Jùui i©ü)0Cfen;  Ki}ocftDei|V;  parsoixante- 
^n  Berlin  »erfauit  man  i>ie  dlepfei  fdjoef- 
ivdfcj  on  vend  à  Berlin  les  pommes  par 
soixante.  Dans  qqs.  provinces  on  entent 
aussi  par  ©d)0Cf ,  une  somme  de  vingt  à 
trente  ou  soixante  bons  gros.  Oh  a  »pelle 
aussi  (Scbocfy  ©teuerfrüoöv  un  certain  im- 
pôt sur  les  maisons,  sur  le«  terres,  etc 

©d^cf.-Slnfdtfag,  s.  m.  l'estimation,  l'e'- 
valuation,  la  taxe. 

©choefett,  v.  a  in  ©Ujocfc  feçeti/  obe» 
nach  od)0Cfen  iûfclen;  réduire  en  soixan- 
taines j  compter  par  soixante.  It.v.  ».  («- 
j»e*  /'uk*;/.  5abeiO  0»  a/f,  £fl$  ©etreiöe 
Idjocftflltfj  les  blés  rendent  bien,  rendenl 
beaucoup  de  gerbes.  (^.  «j-,  ) 

©cl)6Clf«t/  aij.etadv.  exempt  d'impôts*, 
de  contributions. 

côocfûoîj/*.  ti.Çt.fowst.)  le  mena  boi» 
de  compte. 

©d)ofe{,  «dy.  /f  «rfv.  et  s.  m.  v.  nerina- 
fdilecbt  «  Qlusicpue.  *' 

<Sd}ôfe,  @d)OVPf/  *.  w.  l'échevin.  Sic 
©d)Oîfeill>onf;le  banc  des  échevins.  @d)6f* 
frubUr"/  adj. et  adv.  du  r«ög  des  échevins» 
3)03  ®Cbèffenbrût>5  cVj*  ainsi  qu'on  appel! 
le  à  Hallt  en  Saxe  une  sorte  de  pain  blaiu; 
dont  les  boulangers  font  présent  aux  éche- 
vins les  jours  ilefête.©tt0i3d>ôfffii3erittf, 
c'est  ainsi  qa'  on  appelle  à  Céingnt  ia  haute 
cour  de  justice  électorale,  où  dans  les 
cas  criminels  le  magistrat  juge  en  première 
instance.   $.Ç@d>ôff«tfïWîmtT;  la  cham- 


\jvmU)  v.  fdjnafudi;  DrotUa,  po!M«(tct).  ore  du  conseil  des  échevins.  SV«:  &&a:, 
<,  ©#mm ipfeifc /Btfjaurrpfdferei,  /.  /.Jfenmetft«  (in  Siarfjen);  le  premier  éché- 
[j^O  ,a,  bagatelle,  le  colifichet;  la  ba~jvin  (à  Aix-la-Chapelle).  2)«  ©drôffeti- 
biole;  chose  de  nt-aiif  ,.n  ,),.  iwn.4*  xv,ï.>,,.-,rt1tM-   i»  r.^„c.a;i  a«  :.?_:./. .,   u     .'i'"' 


biole  ;  chose  de  néant  ou  dépende  valeur 
le  brimborion,  la  joliveré.  TPojn  nûÇcit3t> 
mit  öüe  î>icfc  @d)tHttrpfeifemflt ?  à  quoi 
vous  servent  tous  ces  brimborions  ?  tou- 
tes ces    jolivetés?   (/«;;;//.) 

©d)nàtfeitfe{y  s.  m.  v.  ©djnôrbflttb. 
_  @dmur(ïorl,  s.  m.  btx  mtuftodi  le  ver, 
flillon;  perche  que  les  tisserands  passent 
dan«;  les  petites  croisées  de  la  chaine. 

©chiuirtîracfi,    adv.  araberocaé  ;  tout 

droit:  it.   entièrement,  directement;  tout 

«-fait.  2>en  ©efcÇen  fdinurftracFö  wm~. 


jtulH;  le  conseil  de  jurisconsultes  qui  pro- 
noncent  des  senterces. 

©diofol«î)f,  v.  (£hoci>fate. 

êd)Ohir/  s.  »t.  l'éef)lier.  (v.  BdiùUx) 
3)i«fer  îanîmfijlct  l)at  fo  öiettSdiotoreni 
ce  maître  de  danse  a  tant  d'écoliers. 

©d)Olard),  s.  «.  l'inspecteur  d'une  ou  de 
plusieurs  écoles.  ©rtJJ  @djo£i.rct)flti  le  corr  • 
des  inspecteurs  ,1e-  l'école;  it.  la  dignité' 
inspecteur  de  l'école  j  it,  la  maison  de 
l'inspecteur  de  l'école. 

@d)0!u(tef/  s.  w.  l'écolâtre;  se  dit  dans 


jcr,directem^it    diamétralement  oppose?^,  églises  cathédrales  d'un  ecclésiastique 

V*£¥*mr?»      -mu  *.   I°"  t|,Un  ch.anoinc  I1"'  enseigne  ou  qui  de- 

*i?/-»     r<  X     ^"O  ,a  hotte-  Êltt'vroit  enseigner  la  théologie. 


&&Hb  (èuni))  ©trot)  ;  une  botte  de  paille. 

©ä)otVr/  ©djflber/  f.w.  (*,  «fa^c.)  lé 
tas;  moneau.  Ç\n  gdiobcr  £?u;  une 
me-.ile  de  foin,  ein  großer  ©d)ober  ©tro(>; 
un  grand^  monceau,  un  grand  tas  de  paille. 
Gin  Sd)ôberd)en  ;  un  petit  monceau,  pe- 
■)t  tas.  ®ec  ©efcoberneef  ;  l'endroit,  le 
lieu  dans  qn  pré  oii  l'on  entasse  le  foin, 
ou  l'on  le  met  en  meules. 

©erobern/  v.  a.  ©trob,  ,Çi«u  in  ©cböl'et 
Kljeni  tasser,  entasser  ;  mettre  en  tas  on 
en  meules  la  paille,  le  foin  qui  n'est  pas 
botte,  v.  aitffc&obfcn. 

^d)Ocf,   s.  ».soixante;   un  utmbrç  de 

Dict.  All.  Fi.  T.  II. 


©djolafhf,  s.f,  la  scolastique;  la  théo- 
logie scolastique. 

©djolafltfer/x.  m.  le  scolastique. 

@Ct)Olfl|ïifd),  a>i.i-  «  "dv.  scolastique,  sco* 
lastiquement  ;  appartenant  à  l'école  :  ca 
qui  s'enseigne  suivant  la  méthode  ordi- 
naire de  l'école.  5>tc  fd>oIafïtfcI)e  W.Uh* 
phie;  la  philosophie  scolastique. 

<Sd)Oliûfl/  i-  m,  le  scoliaste,  le  commen« 
tuteur  ;  faiseur  de  notes  sur  les  anciens  as- 
teurs.  , 

©cuoliott/  s.  ».  ter  «d4utenma«fa$,  tie 

anmerfung;  lescolie;  note  de  grammaire 

ou  de  critique,  pour  servir  à  l'iaieUigencs 

«*  des 


386  Sd)&Hfvcuit 

Jcs  auteurs  classiques  :  it.  (J.  de  géemetr.) 
remarque  qui  a  rapport  aune  proposition 
précédente. 

@d)ôUftûUt,  ©t&eUfrtt.ut,  s.  a.  la  cheli 
chine.  .    ,     ,  r 

6d)cllf/  *•/•  la  motte  ;  **.  le  glaçon;  (v. 
(SrtfaeUe  et  £iöfd)0lle)  it-  la  sole.  Qois- 
sen  de  mer). 

©d)0t1/  ndv.  de  tewps,  déjà  ;  des  cette 
heure  ;  dès  à  présent,  ër  tji  fihOtt  «ft  ;  il 
est  déjà  vieux.  3*  bûbe  eö  fdjon  gefügt  i 
je  l'ai  déjà  dit.  It.  fd)0li;  W.  bien.  3* 
0)iU  tti  fdion  machen;  Je  le  ferai  bien.  geb 
rmll  eud)  fd'On  eja&lrn  ;  je  vons  payerai 
biea  5Bcîtl1  febon,  Cb  fd<on  ;  quoique,  bien 
"que,  encore  que  ;  it.  quand  même. 

©ciiôii/  îC  ».  tf/>:':'*  fd)OI1flt. 

©dioncu,  Ri.  ménager;  //.épargner. 
Sie  £nimen  l'a  onen  ;  ménager  les  trou- 
pes, ©eine  ®tûmft6fi.t  fdnmen;  ménager  ,.,,....    _.,    , 

sa  santé.  ©Ctne  SletDer  fcfconen  :  ménager fchone £twî  une  be  le,  ime  mue  chanson, 
conserver  ses  habits,  Çiuell  fd}0HCH,  i^î€r  l{l  fcl>ûn  ôepiîÇt;  il  est  bien  m.s.  feinen 
mnnbefl  fcbon-.n  ;  épargner  qn. ,  né  pas  lui  fronen  ©ruf  an  euren  ffiakri   meswra- 

plimens  à  Mr.  votre  père  !  ©crjjnefl  ©Oltl  '. 
grand  merci!  3emonben  fcfiônc  SP3orte  ge? 
boi;  flatter,  amorcer  qn.  (5r  ßat  etn  fcho* 


dans  un  livre.  Sine  fd)5ne  <35eïeflen&eit  i 

une  bonne,  un«  belle  occasion;  une  occa- 
sion favorable.  2)a$roâre  einfcboneeWits 
tel/  lernen  <SnbjnK cl  ju  erreichen  ;  ce  seroit 
un  beau  moyen  pour  létissir.  9vid)t$  ift 
tdjôncr,  ttlö  Die  Q3efü;eibenbeit  ;  rien  n'ese 
si  beau  que  lamudestie.  £>aè  tft  nicht  fd)Ôtt 
für  einen  jima.eu?}îenfd)en;  cela  n'est  pa» 
beau  à  un  jeune  homme.  On  dit  ironique- 
ment, £>ûô  fwö  mir  fchene  Sieben;  vo.là 
de  beaux  discours  !  <£>a$  tft  etile  Kbône  ©«« 
Che!  la  belle  affaire!  Unter  bem  fu)Ô!ictt" 
SÖerrsanbe;  sous  le  beau  prétexte.  £,u  bift 
mir  ew  l"d)pnet  &CÜ  l  le  beau  coquin  que 
eu  es!  î)a  bin  ich  fd»ôn  ûnflefommen;  me 
voilà  bien  attrapé'. 

On  dit  aussi,  <5r  fcfjrctbt  eine  fd)ône;»pûnoi 
il  a  une  belle  main;  il  a  une  belle  écritu- 
re; il  écrit  élégamment,  joliment.  feine 
f:t,6lie    «Sil.  •  tbart  ;    un  beau  style.    \Ttrj 


taire  ton  t  le  m  -.1  vais  traitement  qu'on  pour- 

roit.   £cr  ^oï>  f&tnrt  niemant,  fchone: 

ïetnrfi^tenfdK«  S  la  mort  n'épargne  per-  ., 

sonn;.  Mehmet  feiner;  ayez  pitié,  com-;neö2lltcrerrc.cht;  il  est  parvenu  a  «n  bel 

passion  de  lui.  3>it\(<s  bleuet  ntn  Die  2lug«n  âge.  (Sinfcbôner  ©ctrr;  un  belebt.  <Si 

|ll  febenen;   cela  sert. à  conserver  la  vue.  fann  fchon  retten: 


^te  SSGaHMtnaen  fronen;  *  aménager  les 
bois.  Sïicfe«  $f«D  fchonet  ben  einen  5ufj; 
ce  cheval  feint  d'un  pied.  i£'idî  fchot'.en; 
se  ménager,  s'épargner;  ;'/.  se  choyer,  fer 
j^nect-  ntd>tönnj  oott  feiner Sranfbettroie= 
ber  bercjcfteUct,   imb  »vomi  er  fîch  nidrt 


@d)ôn  fingen;  chanter  joliment.  ©cbôtt 
georbllt't;  disposé  de  la  belle  mamèreX 
©cbôn  tfuni:  \ï(b  yerenj  minauder;  ?)ïtt 
temanben  fcwn  îfrun;  caresser,  mignotei 
qn.j  faire  des  caresses  à  qn.  ?),it  einen 
gratientimmer  faon  t&un;    se  rad«>n«ir 


febonct,  fo  roirb  er  einen  Stûtffafl  befonu  pour  une  femme,  auprès  d  une  Femme  ;  en 
men  ;  il  n'est  pas  encore  bien  remis  de  sa;faire  l'amoureux, 
maladie,  et  s'il    ne  se  ménage,  s'il  ne  se      <gd)ôn.-: 


choie,  il  retombera.  £r  fttonct  ficb  }H  gj« 
il  s'épargne  trop  ;  il  se  choie  trop.  £>ai 
gdjoiieu,  tie(?ibßtmna;  le  œénàgementi 
l'act.  de  ménager,  de  choyer,  etc.  (£r  {lût 
tt>n  mit  biefet  ©dtontmci  bebattïdt;  il  l'a 
traité  avec  beaucoup  de  ménagement,  ©ie 
eStbomU'.fl  bCô  ^oljeß  ;  ¥  l'aménagement 
de  bois.  ?>it  (Scbonjett,  v.  £à>jett, 

êcbôn,  adj.  e^«ic.bean-  bel,  belle.  Sin 
fd)6ne6  ècfifht;  un'beau  visage  €inW»è« 
ner  ?)ï«nn  ;  un  bel  homme,  feine  fetene 
Strtu'î  une  belle  femme.  *?in.v  ifî  fdjôner 
alt  ber  onbere;   l'un  est  plus  beau  que 


©ihonbnum,  v.  l'arche,  £drdjcnbaum. 

©chônblinb,  v.  moiibbîtnb. 

ed)ônïnu'F,x.'-"-  ('•  timpr.)  la  prime; 
l'impression  du  premier  côted'une  feuille. 
2)er  <£cl)ônbvticF  unb  ber  3öii'DertKviicFi  la 
prime  et  la  retiration. 

gfhône,  s.  m.  ctf.  le  bel,  la  belle.  tyb> 
Uw  ber(?cbône;  Philippele  bel.  ^t.rdj- 
tetl  <£te  tliditt,  meine  ©Chône  ;  ne  crai- 
gnez rien,  ma  belle.  On  appelle  ainsi,  T*H 
«Sd^ne»  ce  qu'on  emploie,  la  matière  dont 
on  se  sert  pour  clarifier  un  fluide,  v. 
fdiônen 


als  öer  andre;      un  e^  pios   uuu   muv  iuiv»»-  -  _    .. 

beau  garqon.  ^aS  fcf)6n(te SttfotàW  (M  Der  tuel  ©d>èneB/    S  fient   »te    ©*one*  | 


vritabt;  la  plus  bell-  bile  de  la  v.l;e.  (Fin 
fdiôuer  tOîunD  i  une  belle  bouche.  <è*ôn 
SUlgettS  'le  beaux  yeux.  &i<  Hat  anenfcbé: 
nen  SlßucJhä  ;  elle  a  la  taille  belle.  (Hfl 
fcbéneè^ferDi  un  beau  cheval,  cm  ffllOi 
ncr  SOOôtfl }  un  bel  oiseau.  BdrôiU  ®t- 
iliâbLi:;  de  belles  peintures,  (gifle  ffhèn« 
v^ttmmc  ;    une  belle  voix.  @i»   ùhôiieé 


biffem'iUl^e;  il  y  a  du  beau  dans  cetuu- 
vrage.    u»  dit  fe.  Cinctn  ^raweniimmet 
Piel  ëdlônté   luvfaaeu;   en  conter  à  un- 
femme;  la  cajoler.  Xai  ^reberfe  bep  be 
&ad\t  tft/  :c;  le  beau  de  i'atfaiie  est,«J 
gcbpucn,  *-'.  a-  *'•  ci-dessus  tprïs  fcl  OU, 
gcflônclî/  «'•«•  clariHer;  rendre  clair  ce 
qui  est  trouble.  ^^  aiebt  verùi'.eeeuc  "3lr* 


ner 

? 


,  „ne  belle  maison,    o,  àh  au<si,  ten,  ben  StBrtti  ju  fdiôuen;  Il  y  a  plusieÄ 

itnefdèue©eele;    une  belle  ame.    €fn.manieresdeclanherlc  y.n    2«?  Ä*on«lt, 
SSnet  fe  C  I"  ;     n  bel  esprit.  @$ÔRe  ©e.  la  clar  ficetion;  l'act.  de  clanher. 
aiilcn;    de  belles  pensées,    (fine  fduMte      jMlB^rfltgtl.  .'.K.lacape;  la  g.ande 
©telle  in  einem  Sud.e  ;  un  bel  endroit  voile  du  grand  mat.  ^.^ 


6<ï)t>nfarBet 

©db5tlfàrï>?r,  s.  m.  le  teinturier  du  grand 
et  bon  teint.  kMeSdjpnfarberet}  le  grand 
teint ,  le  bon  teint. 

(3(*ônPicfcbfnyï.n.©*pnfl[frfrctit/@cftDn: 

VflâflerdKH  ;  lamonohej  petit  morceau  de 
taffetas  noir  que  les  femmes  mettent  sur  le 
visage. 

©cbôttgeift,  s.  ».  ein  fdjpner  ©eifh  le 
bel  esprit. 

©Cfjétlôftjicret/  s.f.  ce  qui  est  du  ressort 
des  belles  lettres,  des  beaux  arts  :  it.  l'afl 
fectation  de  bel  esprit,  ©diôngeifterifd); 
udj.  et  adv.  de  bel  esprit ;  à  la  manière  des 
beaux  esprits. 

©djônhett/  s.f.  la  beauté,  gine  nattult.- 
d)e,  etneaefunfWte©diénl)ett;  une  beau- 
té naturelle,  artificielle.  Sie  ©épn&eit 
t)eé?eibc$;  la  beauté  du  corps.  :Die@cbôn= 
ïsett  ter  ©eele  ;  la  beauté  de  l'ame.  ©te  ift 
tjùbfd)/  aber  eine  ©cfcén&eit  tft  fie  nicht; 
«lie  est  jolie,  mais  elle  n'est  pas  une 
beauté. 

©CttÔnlinfl/  s.  m.  le  bellâtre;  qui  a  un 
faux  air  de  beauté;  une  beauté  mêlée  de 
fadeur;  it.  un  jeune  homme  qui  fait  le 
beau.  (Sciil  ein  ©drônling,  ber  ftcbtuïfcpr 
fchôn  hait;  c'est  un  bellâtre,  qui  se  croit 
fort  beau;  c'est  un  beau  fils. 

©djônprUftcrchen,  v.  ©drônflecFchen. 

©dionreblter ,  t.  m.  le  beau  diseur}  un 
homme  qui  affecte  de  bien  parler;  un 
homme  qui  fait  le  beau  discoureur. 

©drônfâulig,  aâj.  et  adv.  enstvlon;  se 
dit  de  l'espace  convenable  entre  deux  co- 
loanes. 

©drônfdjteibeFunft,  s.f.  la  calligraphie  ; 
l'art  de  bien  écrire. 

©AÔtlfehmbnv  ;.  m,  lecalligraphe;  ha. 
bile  écrivain. 

©d)00&  s.  m.  le  giron  ;  it.  le  sein,  ©te 
«erL-atg  es  in  ibrem  ©eboo^e;  elle  le  ca- 
thoit  dans  son  giron.  ®flS  Amî>  fcfdtef  tn 
tbrem  ©d)oo|J t  ;  l'enfant  dormoit  dans  son 


djctt/  ©d)ôg(ein;  une  petite  basque. 

ê-eboofibetn,  vr  ©d)ambetn. 

©ttoofsfall,  *.  »?.  (*.  ,fe  droit')  la  succes- 
sion aux  biens  d'un  enfant,  quant  à  l'u- 
sufruit. 

©ebaof?  &«nb,  *.  *».  ba«  ©d)ot#unbd)<n  ; 
lebichen,  labichonne;  la  babiche,  le  ba~ 
bichon;  chien  mignon;  petit  chien. 

©choofjjûngeT/  *.  m.  le  disciple  mignon 
ou  bien-aimé. 

©dwoßfinb,  f.M.lemignen,  la  mignon- 
ne; l'enfant  le  plus  chéri. 

@dioQ§!"'«Mbe/£ieb(inaéfunbf/  s.f.  lepé- 
tche  mignon. 

_  ©choojjtudj/  s.  tu  leçrémial;  morceau 
d'étoffe  qu'on  met  sur  les  genoux  d'un 
prélat  officiant  pendant  qu'il  est  assis. 

©Chopf/  s.w.  le  teupet;  touffe  de  cheveux. 
€ine»  bep  bem  Schöpfe  faiîen;  prendre 
qn.  par  le  toupet,  ^emanben  einen  ©chopf 
.paare  aiijJreiffen;  arracher  une  touff»  de 
cheveux  à  qn.  £)êr  ©dvopf,  ba$  ©tirmiaat 
an  einem  Ç)fetbc  ;  le  fcaûpet  de  cheval.  £>ec 
©d)opf  (ber@tpf£Q  eirree  SBanmes";  ta  ci- 
me, le  sommet  d'un  arbre.  <£(\\  ©diopf* 
étnt  ©chôpflem;  un  petit  toupet*  petite 
touffe  de  chevaux. 

©d)ôpfbret,  s.  »,  an  einem  tWûfefrûbe  ; 

la  jantille  d'une  roue  de  moulin. 
©d)ôpf6?unne.n,  giebbninnen ,  *•>».  le 

puits  à  seau. 

<Sd)ôpfe,  s.f.  ber  Ort,  wo  manSSaffec 

fcbppftj  la  source,  la  fontaine;  l'endroit 
où  l'on  puise  de  l'eau;  (p.  us.)  it.  v.  ©d>pff e» 
©d>ppf:£tmer/  J.  ».  le  seau  à  puiser  de 
l'eau;  it.  le  godet;  se  dit  des  vaisseaux 
attachés  â  des  roues  dont  on  se  sert  pour 
«levés  de  l'eau. 

©djépfen,  v.  a.  î'uiser.  ssBûffet  ans  einem 
SlHlTe,  aué  einem  Brunnen  fd>épfen  ;  pui- 
ser de  l'eau  à  ia  rivière,  dans  la  fontaine; 
puiser  à  la  rivière,  puiser  dans  la  fontaine» 


giron.  £in  ffinb  auf  feinen  ©choog  neb.-  Pis-  £r  Ut  aus  ptröUeBc  qefchépft;  il  à 
tneii;  prendre  un  enfant  sur  ses  genoux,  puisé  dans  la  roürce;  il  a  lu  les  auteurs  ori- 
5)16  5«td)t,  »Deiche  biefe  'Stau  in  i&temlginaux  sur  les  matières  dont  il  traite.  Ondit 
©djöüiie  ttiigti  le  fruit  que  cotte  femme!««««*  3Uhem  fd)Ôpfen ;  respirer;  prendre 
porte  dan',  son  sein,  Fig.  r^û'oer  in  i)ni  hr.leine.  0:dfd;ehitrf^ôpfe«;  prendre  l'air; 
©choep  ber  Strchciurûcf  febv.it:  rentrer  {goûter  le  frais,  gctfcbe«  ^ntfe  icbôpfrn* 
«ans  le  gnon  de  l'église  X>tt  @4oof jse raSsuerVteprendte courage,  einender* 
abrabatliö;  le  sein  d'Abraham.  9&te  Ptclc  böd)t;  tiutn  îfrawobti  fdtôpfen;  prendre, 
itbiini.T  denen  tn  b?m  ©diOO|Te   öer'concevoir  du  soupçon.   On  dit  en  t.  de  mur* 


€rbe,  in  fcem©d,'öoäe  befi'SÄeerVö  ùabor. 
gen  :  combien  y  a-t-U  de  richesses  cachées 
dans  le  sein  de  la  terre  ,  «lans  le  sein  d«  la 
»er-  X)\t  fiante  in  ben  ©eboo^  legen  j  se 
tenir,  demeurer  les.  bras  croises;  demeurer 
sans  rien  faire.  .<£nrt  ©luefe  im  ©eboofi* 
ltea?Ii;  être  favorisé  de  la  fortune;  na- 
ger eu  grande  eau.  XV-mSûrfler  un©d)00: 
fe  fiBenî  avoir  la  faveur  du  Prince. 

©erSrbporJ,  bic©cbcéeanctîiem22an:- 
Jne«,  an  etnnn  3(??annäi  ucfe  ;  la  basque,  les 
basques  d'un  pourpoint«  d'un  justaucorps. 
einSB'Unmes  mit  {(einen  ©tt&fcni  lin 
pourpoint  à  petites  basque«.  Hi»  ©djè^ 


5^a6  ©dnif  fdwrr't  «Baffer»  rotrb  lecf;  le 
vaisseau  fait  tau.  ®aö  <§d)opfen  >  lo  p»i» 
sage;  l'act.  de  puiser,  etc. 

©djppfcr/  s.  m.  Il  se  dit  généralement  dt 
chaque  vaisseau  qui  sert  â  puiser  de  Teau  à 
la  rivière,  ihns  une  fontaine,  etc.;  (v» 
®d)ôpf--(2tmer,  ©du'ipfqelte,  ©cbôpffctîe, 
te.)  it.  Dit  gtfodpfe?;  bif  ©diôpferinn  ;  ce* 
lui  ou  celle  qui  puise.  '.Cer  ©dujpfer;  (A 
depapei.)  le  plongeur.  (v.tBÄttgefeÜ)  2>e« 
©dîôpfevv  bo«  ©cftéptrab,  ber  «Uusbeber  \  Çt. 
d'hori.)  la  roue  de  bonnerie. 

©cftopfèt/  s.  m.  le  créateur,  ©ott  il  -Jtt 
©d6pfec  aller  ®i»1ge;  Dieu  est  le  cré*- 

5ô  b  <  uvt 


teur  de  toutes  choses.  „.  I     Ç*0tf/  *•  « •  1*"»**   U  "oûle-   *- 

«rAnfrti.*/  «rf/.  rf  «rff.  créateur.  2n.@nnb  et  JUufte-  .. 

@d)0Pîeti  et«/  J";-  <  Mlinf,rif(heg  ©e#  ©cbôïl/  *•  m.  le  schoerl,  scherl  o«  schul  j 
t*Wmf(bK  ©e*  W «  fjo  f«tlW<«  | J, J  mST«l  cristallique  et  prismatique  de  die 
2&J5«EÏ*V?  lfnture  formata  «rentes  couleurs,  qu'on  uouve  en  petite» 
f*opfmî«c  Statut  i  la  nature  *,  quelquefois  transparentes. 


productrice.  •      , .  -^ 

©éopfaette,  «./.  Die  îuBgeîtei  le  ba- 


«uet  à  puiser. 

©thépffdnne,  s.f  te  broe;  vaisseau  de 
bois  à  puis«  de  l'eau. 

©rtooffelle,  »•/•  De«  ©tfcopfcr  D«t  ©a. 
petetfïc&er;  le  puisou. 

mrterie")  la  casse,  casserole;  i#.  (.*•  '"' a 
e/,„mie/.)  la   puiselle;  grande  cuiller  qui 
sert  a  transvaser  le  suif  d'un  vaisseau  dans 
un  autre.  m  ..     „ , ,  ,    , ,- 

©dj&pfntafcbine,  s./«  Die  »djopfmuMf, 
fto«ecb»vn«rt  ;  la  ™thinc  hydraulique 
pour  tirer  Veau  des  canaux,  etc.        _ 

etbôpfïflD,  '•  «•  i»  ro™  a  S°dctBî  'V* 
roue  pour  tirer  l'eau  d'un  puits,  pour  ele- 

ver  l'eau  d'une  rivière.  Jö<i«@d)cPfr«Ö  l« 
■echiaôwcrfe  bec  Ubrer.;  la  roue  «e  son- 
nerie dans  une  muntre, 
©diôvftàaufcl,  *•/•  »'«ope.  v.  ©äfft* 

%Äopf,x.W.  te  bassin  des  Wan-^ 

laquelle  Dieu  crée  i  s*.  (  ?«0  l"™"5' 
la  nature  i  le  monde  entier.  £ie  aonje 
•®CbÔ»fl'«fl  fcfelàtt  ;  toute  la  nature  dort 
©S  ecbôîfungedefcijiAte  }  l'houe  de  la 

sance  de  créer.  £a$  ©ch©pfun8«n)<tti l  ocu" 
vre  de  la  création.  - 

@d)Ôpfn?«ff  *»  "•  °aS  Cd)0PTi*«8'  v- 
echôpfmnKhiue» 

(Scbcpve/  v.  ^eboffe  . 

eSôppcn,*..  ».  («w /'«««/.  Men. 
chSiners  hoir«  du  vin  fréquemment,  boire 
chopine  à  chopine.  €r  fcbôppeît  gern  i  U 
*irne  à  chopiner.  (t«0 

©Cheppeti/  *•  »'•  'e  baugan  espèce  de 
remise  pour  y  mettre  des  choses  a  1  abr,  dt 
la  i.luie;  (v.  „VoljfdxHpen,  ®<taenui)ûP= 
«CnS  s*,  là  chopine:  sort«  du  vaisseau  qui 
sert  à  mesurer  le  vin,  la  bière,  etc ;  it. 
la  mesure  et  la  quantité  de  vm,  de  bière, 
etc  contenue  dans  la  chopine.  Çifl  Jtittu;r= 
lut  ©eboppen,  |ûne  chopine  tfetaiih  «in 
edjoppcnfllttB;  un  verre  d'une  chopine.  «ft 
ttiiiîe  aeinetmaUd)  mi  ©ehoppcn  ^eni 
bel !  Sffcfe  ;  ie  bois  ordinairement  deux 
chooincs  de  vin  à  mon  repas.  £olet  einen 
ecbOPPen  «Biet  i  allez  quérir  chopine  de 
bière.  £aÉtuna«n©rtôPPrtrn,an<Ki1ioPp- 
letn  hinten  i  bmons  chopine.  ©eboppen; 
NCtK/  adv.  par  chopines, 

©d&ppö,  ©CbÔpO,  t.  m.  le  mouton  i  (v. 
J&ûimucl)  it.  (<•  Mif«r.)  un  dadais,  niais, 
un  sot,  nigaud;  un  homme  simple  et  stu- 


masses  quelquefois  transparentes. 

©(hovnftein,  6<Docft«ill*  *-  '»•  ia  chemi- 
née. ®;e  ©dotr'.fteinré&te;  le  tuyau  de 
cheminée.  Cin  liegenber,  fcftiefgefubrteC 
©d)ornftein;  un  tuyau  dévoyé.  £$  roct 
oui  Sfîug  in  Dem  ©djornft  ine;  Der  ©et, om 
ftem  fttia  an  jm  brennen  >  il  7  tvoit  beau 
coup  de  suie  dans  la  chtminge;  leteu  pri 
®cr  ©ebonilei  .f^c;    | 


^"èfboten,  v.  a.  v.  graben,  utnaroben. 
î)tc(£dlorfd)ûufeU  la  bêche;  it.le  sarcloir. 


nnoneur;  ramoneur  de  ch-. mince.  ^!tc 
©djornjtembaubc  ;  ia  mirre;  des  tuiles 
quon  dispose  en  forme  de  mitre  ou  dessus 
dune  cheminée,  pour  l'empêcher  defurrur. 
5Deved)Ofn(tcinbuKtt5  la  hotte  de  chemi- 
née; la  perte  d'un  tuyau  de  cheminée  en 
forme  de  hotte  renversée,  depuis  la  barre 
jusqu'au  haut  du  plancher,  ©et  ©d)0rn* 
ilctnmautel,  Dec  SRûuAfongï  le  manteau 
de  cheminée.  . 

©d>ef/  s.m.  bas  ©chofeben,  «gchotJletnî 

le  rejeton;  (v.  ©d.ÔfeUnil/  ©*u|  «*©diOfi» 
tgti)  il. la  taille,  l'iinpot   v.  ©teuer. 
èd)0f/J-"-  l'étage,  v.  ®efd)0Ü  "  ©tod> 

Vffco^OÏà/  J. »»•(*•  d'agrie.)  te  four, 
reau  d'épi;  1  enveloppe  d'un  epi  qui  com- 
mence à  pousser. 

©d)»fibL.r,  ©û'O^Pud)/  ftbofjfm,  jc„  v. 
ûeuctb«/  ©teuerbud),  fteuerfret,  ic. 

^d^ofîeit/  »«  »•  («*"<"  ^«««"'  bobenj 
pousser;  (  v.  fcCuefen,  treiben)  U  épier  $ 
monter  en  épi;  monteren graine.  ÎJûé  &(• 
treibe  fingt  «n  |u  hoffen ,  bat  noeb  ntcbt 
qefd'ofîrt;  tes  blés  commencent  a  epierj 
les  blés  sont  encore  en  herbe. 

©cfriiîer,  j-  »»•  bet  ©cfeoMtnnrbmer, 
©teuer^tnuobmer  ;  te  receveur  d'impôts. 
î?as  ©*6fîet«9lmti  lacharge  de  receveur, 
lt.  S«  ©d)è(fer;  C'-  d«  boulange  v.  ©d)ieV» 

fer 

«dlOÇfeUe/  s.f.  le  panier  du  chariot  de 
poste  «u  d'un  coche.  . 

©ChÔBling-  *••»•  le  jet  d'arbre;  le  rejet,  le 
scion,  drageon,  (v.  ©dm§  )  €tlt  rPflJ« 
SdipfJlt^çi/  ber  neben  bem  ©tiimme  aui  bel 
^siirjel  cnu6*aumeéberporfdjt<f?iitin  We* 
benftbôtîltna; l«  pétreair, sauvageon  qui« 
pousst  au  pied  d'un  arbre,  ^uilvif  >ü«bdB» 
itiujc  ober  îoben,  ein  .  ober  jroeijabriâw 

junaeSèolJila  spée  ou  cépée;bois  d'un  an  ou 
deux;  it.  {t.  devint.)  le  bourgeon,  lacros- 
sette.  edû-pïmae  treiben;  pousser  des  «g 
jets;  diageonner.  TU  neuen  ©djo§hW 
an  etK-cm^ebtlocfe  abùhn  iben  ;  coteries 
nouveaux  bourgeons  d'un  cep  de  vign 
sfjîin  tuaucht UcSdè tlin,ic  |u  ©eh>eixrn; 
ou  emploie  les  crossettes  pour  en  taire  des 
boutures.  Ott  aypeUe  fig.  ©d)è^(tna  /  5iuf* 
fefcÔMtncjy  un  jeune  homme  grandi  en  peu 
de  t-mps. 
©CbOÉlOtb,  s.  h.  (/.  di  W«f.  et  défont* 

mer) 


nier)  le  niveau;  le  cordeau  de  maqon. 

©d)0firci$,  t.  ».  le  drageon,  bouton, 
bourgeon  qui  pousse  au  pied  des  arbres  et 
des  plantes,  v.  ©chôfïmg. 

êdioHuttc,  v  .fte&lrinne. 
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fadj  fâvh*  ttiï)tt  getbe ilter  Scfulb;  un  écu 
tiercé  en  bande.  (gin  bretfad)  fdmige  lmf$ 
fl?tbct!ter  ©fbilb;  un  écu  tiercé  en  barre» 
©ù8  @d}n\;f)na§;    (t.  de  menais.}    î?te 

©dwiicae;  la  srwRterellc; Tiquerre  pliante; 


ecbOlftettt/  v.  tyftWtilH  et  ©otttierjUt»,  le  compas  de  proportion 


Çehojwurj/  v.  (StubnMtru, 

(?(botbo!jett/  s*  nt.  (t.  de  mar.)  la  chevil- 
le à  bouche  et  à  goupille. 

©cftotf/  s.f.  la  cosse;  Çt.debetan.)  la  sl- 
ii'qiif;  it.  la  srousse.  (v.  £ûlfc)  (grbfcn, 
.33oI)ttett  tu  ©ch&tett;  despois  en  cosse,  des 
fèves  en  cosse.  SittC  grbf'nfcftote  une  cos. 


©ehrten ,  s.  m.  le  tréteau  ;  (v.  $ef!eU  et 
Q5ori)  it.  !e  grabat.  Oh  iif ,  *gr  liegt  auf 
fem  ©cbvagcn;  et  liegt  franf  *u  $ette  ;  il 
est  sur  le  grabat,  v. aussi  Sßrpöfcbtaien. 

(g-^rSm  /  v.  rchrâge» 

©Cbrirnsn,  v.  a.  (r.  lie  j»/«r)  creuser  une 
Fusse  près  du  filon.  ©er  ©dvamhamwer  ; 


se  de  pois.  ijrbfen  <urô  &en  ©dieten  tButt;  le  marteau  à  pointe,  ©tt  ©dti'&mbdtter»  le 


Crbfen  ûtté'wlfen;  écosserdes pois. 

©f<  ©d)0tftt/  Çt.demar  les  écoutes; 
cordage  à  deux  branches,  propre  à  tenir 
les  toiles  tendues,  ©te  ©dbVen  ffrûlî  an= 
Jieb-n;  h.Mer  sur  les  écoutes;  border  plat  les 
écoutes.  ©ie  «Schoten  1  ôffen,  fchïaff  rtmcbeif, 


larguer  ou  filer  les  écoutes,    ©ie  «Schoten  Bet;  rayer  la  glace  de  miroir  en  la  polis 


ïei)  ©üttmjfit  bef*«nbtrj  nu*  ^anb  haben; 
naviguer  l'écoute  à  la  main. 
•     <Scboten>orn,  s.  m.  l'acacia.  Çsrbre)  ©er 
ÏOtbblû&fnbe  (Séotenbjr»;  l'acacia  à  fleurs 
rouges,  ©er  un&cbtc  ©chotenbern;  le  faux 


mineur  qui  travaille  dans  le  roc. 

Crcfcrflmme  /  «^  réraRurc.  égratignure  , 
éenrehure;  it.  la  raie.  <ïr  bat  eine  ©cfcranu 
me  ûuf  ta'JpftUb;  ila  uneéraBureà  la  main, 
©itramir.cn  in  baê  Spiegelglas,  ist  ï»a«  £a= 
f> igefdu'rr  niûdjen,  m\u\  mon  etf  pofirt,  pu= 


saut;  rayer  la  vaisselle  en  la  nettoyant,  y 
faire  des  raies, 

©cferamm-n,  *>.  «.  rtlje«;  (eid)twrniwns 

teft,  jîreifeîU  érafler»  égratigner,  écorcher; 
faire  une  petite  égratignure.  3d)  hrtb*  tnid) 


-acacia;  l'arbre  aux  pois.   ©er  ©djOteih  am  Singet*  gefdhïammet;  je  me  suis  écor- 

fcomiVt;  le  suc  d'acacia;  l'acacia  drogue,    jché  le  doigt.   (gt  Jjat  ftdl  mit  eitter  ScJbel 

©cbotenîÇrbfe,  s  f.  le  peisen  cosse.      'gcfebramnirt  flet'içet;  une  épingle  lui  aé- 


Ochotrnfauet  /  s.f.  espèce  de  câpre  qui 
Vient  dans  une  cosse. 

©ebotenf  Ut,  s.  m.  le  lotier;  sorte  de  trèfle. 

©•totcnpfffftt  /  v.  (flfeflf  t. 

(Schotte  5.  **.  ber  ©ebottlkber  ;  l'Ecos. 
»où .  ©ie  ©cfeotttnn;  l'Eéossaise.  ©et  $era= 
féotte;  l'Ecossou montagnard,  ©chottlrtttb; 
l'Ecosse.  ©r&ottldnbifd),  fcfcottifcb,  adj.et 
adv,  écessois ,  se;  à  l'écossoise  ;  d'Ecosse. 
2>ie  fcbottifdje  (Ente;  la  bernache.,  macreu- 
se, (oiseau  de  mer) 

©ebotteu/  s.  pi.  v.  SDÈolfen» 

©ditrûffïeren,  v,  a.  (t.  de  dessin,  et  àe 
grai>.)  hacher;  faire  des  traits  qui  se  croi- 
sent les  uns  les  autres,  ©egenfcîrafFtcren  ; 


raflé  la  main.    £)eï  ©d)r attira (duifr, 
@tïiif«6»f, 

®d)rû;tf/  s.  m.  l'armoire.  (Sin  ©dirinf; 
d>eR,  &.â)tânfltifc  une  petite  armoire;  un 
caissetin.  ('i.  Q^roMdivanf/  5Bûd;>etfct>rortf , 
Ä!ciberfd)tanf,  Äucbennfranf,  ta.)  3)et 
©cbranfl'dllûlTel-  la  clef  de  l'armoire,  ©te 
©d>ranfth«r;  la  porte  d'une  armoire.  (£in 
©diranf  mit  »iet  ébûrflàadit;  une  armoire 
a  quatre  guichets,  à  quatre  volets. 

©ebraufê/  s.f.  ber  ©ebranfen;  la  bar- 
rière ;  enceinte  faite  d'un  assemblage  de 
plusieurs  pièces  de  bois,  pour  empêcher  que 
personne  n'y  entre;  /7.1a  lice;  le  champ 
clos  pour  la  course  et  autres  pareils  exerci- 


contre-hacher;  it.  (t.  de sculft.  en  bois)  con-  ces;  it.  fg.  les  bornes,  les  limites.    ?0îit 

©rjhran'en  umqebett  ;  enfermer  de  barriè- 
res, de  balustrades.  ©4e  ©dwnfen  um  ben 
£)rt,  voo  ©erid)t  ae^dten  roirb;  la  barre  de 
la  cour.  Fig.  ^îûn  mu^  feinet  Gewalt 
©cbtanfcn  feßen  ;  il  faut  mettre  des  barriè- 
res à  sa  puissance,  ©ich  in  ben  Sditaufen 
halten  l    se  tenir  dans  ies  justes  bornes. 


tre-tailler.  ©je  Schraffierung  ;  l'act.  de, 
t.tc;  (t.  la  hachure.  3)ie  ®e.ae»ifd>raffie- 
Hincj  :  les  confcre-haehures,  contre-tailles. 
©d?ràije/  fchrâq/  *dj.  et  adv.  oblique;  qui 
•st  de  biais  ;  obliquement,  en  écharpe  ;  it. 
diagonal,  aie;  «iagonalement.  ©er  febrige 
S^urdifdmitteine^Aeûeî«;  la  section  obli 


^ue  d'un  cône.   €ine  fchrâge,  nad)  einer;@einen  ^eaie rcen©djtttufen  frljen  ;  met. 


fd)t5aen  Slid^tana  aejoejene  finie;  une  li- 
gne tirée  obliquement,  çine  fd)râ«e  ginie  ; 
eine  ©dn-açjlmie  ;  eine  ginie ,  m  lebe  ein 
ffiierecP  fcbtàa  burchfcnneibet;  une  ligne 
diagonale  ;  une  ligne  qui  coupe  un  carré 
diagonalement.  (Sin  ©tue!  ^immerhoil 
fdirâa  behauen  ober  burdjfàaen;  débillar- 
der  une  pièce  de  charpente,  (gtne  ©adie 
fcbrâfl  ftellett/  Jeaen;  mettre  une  chose  de 
biais,  (v.  fdiief)  2>ie  Sanone  febie^t  ftbrâa 
•«  feitroarrtî-le  canon  tire  en  écharpe.  ©ie 
©chraae;  l'obliquité,  ©er  ©cbrkebalfen; 
{t.  de  blas.)  tiûj  «5An^  la  bande.  €inöcct= 


tre  des  bornes,  donner  des  bernes  à  ses  dé- 
sirs; borner  ses  désirs,  ©ie  <?d)l-anfetl  bee 
ëbfbarfeit  ûberiebreiten  ;  passer  les  bornes 
de  l'honnêteté,  (gr  ift  ein  Wann,  bei*  feiner 
Çbrfucbt  feine  @cbranfew  feftet;  c'est  un 
homme  qui  ne,  donne  point  de  limites  à 
son  ambition,  ©cferanfenloö  /  adj.it  adv. 
sans  barrières,  San»  limites  ,  sans  bornes. 
©ie  (Scbranfenfoftaîett  ;  la  qualité  de  ce 
qui  n'a  point  de  bornes,  (p.  us.) 

©ctrctnfen,  v.a.  ût  fcie  Quere,  frenl?- 
weife  feßen,  lecjeit;  mettre  de  travers,  en 
croix;  o^ttre,  poser  en.  sautoir;  croiser. 
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©lu  aef<6ï8ttftctt  puffen  frêen;  se  tenir, 

être  assis  les  jambes  croisées,  v.  befd)rân= 
ftn   einid)rânfen,  iimfäuanfen* 

&d()xhnUn,  v.  h.  (avec  iuuxil.  ijaben,  t. 
de  ch.)  écarter  les  jambes  en  marchant. 
S)efto  ijrôger  unb  (Hrfer  ber  .^trffft  ift/  befto 
roeiter  ftyrânft  er  auch;  plus  le  cerf  est 
grand  et  fort,  plus  il  écarte  les  jambes. 

©chranne,  s.f.  iet  ©cbarren;  l'étal  de 
boulanger,  de  boucher,  v.  QSrobfct) arten, 
gletfdjfcfiatretn 

©cbranj,  ▼.  -noffi&fflnj» 

©cbrape/  @cl)rapve/  s.f.  la  racle,  lera- 
filoir. 

©chrapett,  féra»pen,  w.  «•  racler,  enle- 
ver, emporter  avec  la  racle  ou  avec  le  ra- 
eioir  qqs.  parties  île  ta  superficie  d'un  corps. 

©  vauie,  s.f.  la  vis.  ginc  ciferue,  t\- 
M  Cliente  Schraube;  une  vis  de  fer,  une 
vis  de  bois.  SieSdJtaube  Jltbrehen  ;  serrer 
lavis.  £)ie  ©chtcube  auffchraubcn,  auf= 
torehe«;  ;  ouvrir,  desserrer  la  vis.  9)ittCtnflç 
@chr 'übe  anetroißbefeßigen;  visser,  fer 
sieràvis.  £)ie  Schraube  ebne  (Enöe  ;  la 
vis  sans  fin.  £iie  Schraube  an  einer. Kelter: 
î>te&elterfdHJU,t,  u  clef  d'uapressè'ir;  la 
vis  qui  sert  à  serrer  ou  à  lâcher  le  pressoir 
2>ie  @'thraube  an  einem  ïropfjiefccr;  la 
mèche  d'un  tire-bouchon,    (v.   ©chn?a!l^ 

fdn*«ube/  ©teDûbraube,  »Bafîcrfriiraube/ 
:c.)  Ou  dit  f  g.  ©eine  5Borte  auf  Schrait- 
bcrtKijC-j  parler  antbigumeritj  avecambi- 
guité;  se  servir  de  paroles  à  double  entente 
user  d'équivoques.  (£;ne  Ùil\  Ç5d)VAubtn  §(■- 
(teilte  änt'Vort  Qeben  ;  répondre  ambigu- 
ment,  en  termes  à  deux  ententes. 


©dyrauben/  f.«.  visser:  tourner.tavis;iocr<recc,en/  s.  m 


^d&rcin&enfnopf 
©dirûubenfnopf,  *.  m.  la  tète  de  vis. 

©rt)railbenUme,  s.f.  l'hélice;  Kgne  tra- 
cée en  forme  de  vis  autour  d'un  cylindre.  , 

Sd,raubenmuEter,  s.f.  l'e'crou." 

Schraubennagel,  s.  m,  le  clou  avis. 

©chraubenpreffe,  *./.  le  pressoir  à  vis. 

©Cljtaubenreif,  s.  m.  le  cerceau  à  vis. 

©■tiraubcnfchlcufe,  s.f.  l'écluse  à  vis. 

iSdiuubeni'd)!ù(ïfl  r.  ;».iaclei"àv;s;  i/. 
le  tourne  vis  ;  instrument  de  fer  avec  lequel 
on  serre  et  on  desserre  des  vis. 

©djraubenfchnecfe,*./.  lavis,  (co.juiiuy 

©chraubeutfein,  *.  »*.  sorte  de  pétriSca- 
'ion  qui  a  la  forme  d'une  vis. 

©ci)raubenit>inbe,  s.f.  le  vérin  p^vema; 
machine  composée  d'une  vis  et  d'un  écroa 
pour  élever  de  fort  grands  fardeaux:  ii. 
t.de  trmnel)  lebàtissoir;  outil  qnj  s'ïr:  à 
réunir  les  douves  d'un  tonneau  ou  d'uoe  pe- 
tite cuve. 

SchrauDcusange ,  s.f.  les  tenailles  à  U 
crou.  v.  ^chraubentteher. 

©diraubenjeug,  s.n.  les  instru  mens  qui 
servent  à  faire  des  vis  et  des  écrous. 

(SdattUbenSte&fr/  t.m.  le  tournevis;  In- 
strument de  fer  en  forme  de  ciseau  avee 
lequel  on  serre  et  on  desserre  les  vis. 

^dirrtubcnjirfel/  s.  m.  le  compis  à  vis, 
schraiibenjnMnge,  s.f.  (v.  ©chraubrns 
lieber)  ii.  (t,  de  menuis.)  le  maître  ser- 
gent. 

©d)ra.tlberoerf  /  5.  ».  l'ouvrage  à  vis» 

(grduaubbortt/  ©chraubeulwn,  x.  ».  t>ie 
'BobrfchnreFe  ;  le  sabot,  {coquille) 

©crnattbjtoci/  s.  **.  rétau. 

©tbrecF,  s.  m.  l'effroi,  la  frayeur  etc.  v* 


fermer  une  vis;  la  serrer;  it.  serrer  à  vis. 
On  dit  fis.  Strien  fchraubett/  aufheften  ;  rail- 
ler qn-  finement,  berner,  critiquer  qn.  (Ein 
aefdjr.uibtfr^tçU  eine  qrjir-urtgene,  fdjwuu 
Ütae  .Schreibart;  un  style  guindé.  3>a$ 
©Cbrauben  ;  Tact,  de  visier,  de  serrer  ou  de 
hausser  qch.  avec  la  vis  ;  it.  fig.  tue  ©d>rau= 
terei;  la  raillerie,  lebernement,  la  mo- 
querie. 

©chratlbenbaum/  s. m.  l'helictère;  arbre 
qui  croît  :i*ns  les  Indes  et  dont  les  fruits 
sont  cannelés  comme  une  vis 

(gcbrûubenblcdj,  *»«.  la  plaque  d'écrou 
de  l'orfèvre. 

©chraubenbofcter,  s.  m.  letarand 

©diraujenbolicn,  SdK'iubennagel/  s.  »«. 
lecrocàvis» 

SchraubcuDocFc,  s.  f.  la  poupée  à  tgur 
»er  des  vis,  à  creuser  des  pas  de  vis, 

Scbraubcn^ifen,  /»«.  leferàécrou, 

(Schraubenförmig/  adj.etadv.  en  f-irme 
rtevis,  hélicoide.  ©djraubcnfôrmiij  ge- 
ffbnitten  ;  taillé  a  vis,  fileté. 

©cfcraubenfutter,  j.«.  bit  J»po5It>ocPc  ;  (j 
de  tov.rn.)  la  lunette. 

©cfcraubeniiang,  s.  m.  fcaö  ©tjrûnbewge« 

tvinbe  ;  le  pas  de  la  vis. 

©djtrtubruffebctt/  s.  m 
^rvtn.e. 


©djreclbtlb/  s.n.  Pépouvantail  ;  image» 
ligure  propre  à  épouvanter,  à  effrayer;  le 
rantômequi  effraye.  £te  €inbilöun\i5fsaft 
fann  uni  toufenb  ©chvecfbilber  vorftelieii  ; 
la  fantaisie  peut  nous  présenter  mille  ima^ 
o;cs,  mille  fantômes,capables  de oous épou- 
vanter, de  nous  effrayer. 

©ehreclett/  f. ».  l'effroi,  la  frayeur,  l'é- 
pouvante, la  terreur.  35OÏ  gfjvrecfen  nits 
t«rn  ;  trembler  d'effroi,  de  frayeur.  5U[o$  i« 
©cbrecFen  feçen  ;  porter  la  terreur  par-tout} 
porter  l'alarme,  l'épouvante;  l'effroi  par«. 
tout,  (rinem  einen  ©d^reclcn  verurhulien, 
linjagenj  causer  delà  Frayeur,  donnerdcla 
terreur,  de  l'effroi,  de  l'épouvante  à  qn.  ; 
v  anter,  alarmer  qn.  ;  *  terroriser.  &je 
Sdjrecfen  be$Î0l>c$*.  les  affres  de  la  mort« 

SchrecPi'H/  v.  a.  effrayer,  épouvanter; 
(v.  erfditecf  en,  v.  0.)  it.  faire  peur;  inti, 
mider,  remitier  :  "*  erroriserj  it.  (/.  dccuis.J 
^ourdir,  einen  mit  Î>rc4)uttgrn  frfirecfrn  i 
épouvanter  qn.  par  desnvenaces.  £?ie  Ain« 
b^r  fdtrccfen  ;  faire  peur  aux  enfans.  (»jd> 
fcfcrecPcn  l^ffen  ;  s'effrayet;  prendre  l'épru- 
vante;  s'épouvanter,  s'étoaner;  avoir  peur, 
fieffé  ® flfTer  iS  nifht  n?arm ,  eé  id  nur  ettt 
tt>cnia  gefdireclt:  cate  eau  n'est  pas  chau- 
v.  ©dirailben^de,  elle  n'est  qu'étourdie,  v,  aussi  abfdlW 
cfe»u  (t,  de  cuis-) 


ÇcÇrfdfatëtnamt 

(gdwecFenömann ,  s.  m.  *  le  terroriste  j 
telui  qui  favorise  le  système  sanguinaire. 

(Suirccfenâfofhm/  s.n.  le  terrorisme;  le 
système  et  les  principes  des  teitoristes. 

©tbredbaft/  adj.etadv.  timide,  erain- 
tif,  peureux;  qui  s'effraye  facilement;  it. 
affreux,  affreusement;  épouvantable,  hor- 
rible; qui  fait  peur;  effroyable,  à  Faire  hor- 
reur. 3Me  ©dwecf baftigjett;  la  timidité',  v. 
gurdîtfaiiîîeit» 
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©djrd&eaelb,  s.n.  v.  ©drcctbe^cbûor.  f 

©dwiberiSel/  f.««  la  démangeaison  d'e- 
criic.  Çp.  us.) 

igiltùlbtfunjl,  s./,  l'art  d'écrire,  v.©ft 
bennûhmbefurifï,  ©efd)n)iiiDûtrci6eîunft, 

&fy\  ftr^emcilîer/  s.  m.  le  maître  à  écrire  ; 
l'écrivain;  le  maître  écrivain. 

©duct';cri/  v.a.irr.  écrire;  tracer,  for- 
mer, figurer  des  lettres,  des  caractères;  it. 
écrire  tics  lettres  missives;  s'?:  écrite;  com- 


©*retfl»(b/  *Aj.  et  adv.   terrible,  horri-'pos"  qq.  ouvrage  d'esprit.   <5r  îûlrn  left» 
fele,  épouvantable,  effroyable,  effrayant, Unb  fd)mbe»;  il  aaithre  et  écrire.  3luf  qja* 


affreux,  redoutable;  terriblement,  horri 
blcment,  époiivantablement,  effroyable- 
ment. @tf)KCîlid)e®ï0l)»U8en;  des  mena- 
ces terribles,  (gUte  fd)retfitdic  ZbaU  une 
action  horrible.  €{tt  fCbrecHttuCg  ®eftu)t  ; 
cinefd*mFüd)e£rid)eiiiung;  une  vision  é- 
pouvantable.  <£ttt  feftrecFItfyer  fitljUlb  une 
terrible  faute.  ©rbrecfliii)  faufen;  boire 
terriblement.  ®;e  ©d)r*cf  Itdlfeit;  la  quali- 
té  de  ce  qui  est  terrible;  l'horreur,  l'énor- 
mité. 

©rbrecFnifj,  s.  ».  v.  (gdjweF  en,  *.  w. 

©iftrecffcbanie  /  J./.  la  redoute;  ouvrage 
qi  i  sert  à  fortifier  les  lignes  de  conireval- 
lation  et  de  circonvallation. 

©cbrecffdbuf,  s. m.  un  coup  tiré  en  l'air 
pour  faire  peur.  l 

©ebeeefftetn,  v.  9)?ûfacbit. 

©cbrecftud),  s.n.  bic  @ct>rc<ftutt>?r  ;  ('• 
dech.)  les  panneaux  «»«toiles  pour  effrayer 
les  bétes. 

<&ä)ttdwafitt,  s.  ».  certaine  eaudistillée 
qui  sert  de  remède  contre  les  mauvaises 
suites  d'une  frayeur  soudaine. 

Sd)r<cln)ort/  s.n.  oieS>rolHUta;unepa 


Ptcr,  rtltf'Pi'tiJrtmCrltfCwmben:  écrire  sur  du 
papier,  sur  du  p  :rchemin.  9)?ir  ber  ^t'ber, 
mit  Drm  %letJHfte  fdnreiben;  écrire  avec 
In  plumé,   avec   le-erayon.    £)•(•(?  §eb?t 

Kbmtt  gut,  fchretbt  fcbkcbt;  cette  plume 

écrit  bien,  écrit  mal.  ©iefc  $eber  frbttlbt 
iUrt>t,  lÄfjtbie£tntenid)t  qcben;  cette  plu- 
me n'écrit  point,  ne  lâche  pits  l'encre.  (£t= 
\x>xx>  inë  Ùtim  iVnreiben;  mettre  qch.  au 
net.  ©d)l«d)t/  unleferiid)  fd>mben;  écrire 
mal;  griffonner.  Il  se  dit  aussi  de  la  ma- 
nière d'ortbogr«pbier.  Cßte  (d^tftl't  litatt 
ölefeö  SÖöt't?  comment  écrit-on  ce  mot? 
<éW\\  ©tuf  fd)CCiben  ;  écrire  une  lettre, 
jd)  babe  i!)n»  brctmal  a^cbncb.n,  er  ant- 
wortet mit  rtid)t;  je  lui  ai  écrit  trois  fois, 
il  ne  me  fait  point  de  réponse.  Qltt  etilen 
fd)mbcK;  écrire  à  qn.  gin  3Hn$  fohmben; 
écrire,  faire  un  livre.  (£in  flkÛnriebfHeé 
35  lld)  ;  un  livre  manuscrit;  un  livre  écrit 
à  la  main.  Heber  etivaö  febreiben;  écrire 
sur  une  matière  ;  traiter  un  sujet,  une  ma- 
tière. Um  etïMë  fd)teibcit;  écrire  pour  faire 
venir  qch.  Wölbet  «inen  fdketlk'ii  ;  écrire 
contre  qn.  Il  se  dit  aussi  particulièrement 


rôle  menaçante  pour  intimider  qn.,  pour  jj*/§^Mft  [»«#  S»t /  Obn'  crjfdjrcibt 
lui  faire  peur. 

©ebret,  s.  tu.  le  cri.  (Einen  ©d)r.ettfjtm  ; 
faire  un  cri.  3d)  bore  Cinctt  ©d)tet  ;  j'en- 
tends on  cri.  2)te  Sîaditeule  bat  einen  aar; 
(lige«/  einen  traurtam  ©ebrei;  la  chouette 

a  un  vilain  cri,  un  tristecri. 

©divctb-Sltt/  s.f.  la  manière  d'écrire,1 
<ie  former  les  caractères,  l'écriture,  la 
main  ;  (v.  jpanb)  it.  la  manière  de  compo- 
ser, d'écrire;  le  style,  (v.  (*tt)0  (Sine 
männliche  uni  frâftiqe  ©djrci&art;  un  style 
mâle  et  nerveux,  £iiie  ûbleppe noe  ©d)teib= 
«t;  un  style  traînant.  £>ie  ttd)ttt}e  ©Cbretb= 
att  einer  ©»>rûd)C  ;  la  manière  d'écrire  cor- 
rectement les  mots  d'une  langue  ;  l'ortho- 
graphe. v.9ted)tfd)reibuna. 

©diretbebud)  /  /.  m.  le  cahier;  plusieurs 


ld)U\t}t;  il  parle  bien,  mais  il  écrit  mal.  (gy, 
fcbvciiit  Ul)t  angenebm  ;  il  écrit  élégam- 
ment, (gittern  etwa*  (in  StedwunaJ  çut 
id)rctben;  créditer  qn,  pour  un  article,  une 
partie  dans  un  compte.  3d)  l)aiu  'jbneu  bie« 
fe  ©imune  omt  aefdiriebeu;  je  vous  ai  crédi- 
te pour  cotte  somme.  %n  batf  (5mnabmCî 
budv  inbûaSlufflûbebud)  fàtcibtn,  cintras 
am  :  coucher  en  recette,  en  dépense.  $)a$ 
0d)reibe:i  ;  i'a*t  d'écrire,  (gr  ))tbt  fid)  mit 
bem  Ädirctbenab;  il  se  mil«  d'écrire,  ©idi 
mit  ©fhrctbeu  etndbceti  ;  gagner  sa  vie  a 
écrire.  SMe  .f)anb  tl)ut  mit  noch  mf)  »om 
»telett  Sdn'Ci'beu;  j'ai  tant  écrit  que  la  main 
mfl  fait  mal. 

<Std)  fd)tetben,  nennen;  se  nommer,  s'ap- 
peler, se  qualifier.  (îr  febreibt  fîd)  »on  abes 


feuilles  de  papier  blanc  cousues  ensemble  ,;ltd)em  ®efdlled)te  ;  il  se  fjualifie  noble  ou 
pour  y  tracer,  pour  former  des  lettres  d'à-,  de  noble.  &id)  unter  bie  @'Uf)ttcn  fcfetei^ 
près  une  exemple.  Ibcn,  rcebncn  ;  se  mettre  aurang-lessavans. 


ttgnnq  cinet  ©adje  in  ben  ^vaittclleiert  ; 
la  faqon.  £r  bat  fo  viel  ©dirfitrrùebtibr  fur 
Ia3  Utibetl  /  er  bat  fo  uiel  fur  bie  »?tu^fertt= 


la  lettre,  (v.  »Ericf)  3*  baue  0&r©cbrek 
i)tn  CSbren^neOerbaltcn;  j'ai  reçu  votre 
■«Cire.     30c    leÇt.o   v*-!irtb'!    erroi'bnte 


aurtq  beé  UrtbidS  bejûfjfcn  muiTcn  ;  il  lai  a  niduä  bauon:  votre  dernière  lettre  n'en  Tai- 
fallu  payer  tant  pour  la  façon  de  i'ajrrèt.    Uoic  pas     ;cn*.ionv  £j;"  '.TtnîûJun .. 'i'h'"i- 


ben, 
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if  m  la  lettre  d'invitation,  v.  <Emr-fe&tUttg> 
fcbretben ,  ©lûdroûrtfdmngéfcbmben,  «♦ 

©d)mbepu,t,  r.  ».  le  pupitre  à  écrire. 

©d)retber/ x.  w.  l'écrivain;  celui  qui  é- 
crit,  bien  ou  mal  ;  it.  le  copiste,  le  c'erc,  le 
scribe,  ©te  ©djretbermn  ;  celle  qui  écrit. 
Ç  v.  @e*cimtd)retfo?r ,  ©ertdrtfrtretber , 
©tabttdtreiber,  goHfctrctüer^  :c>)  ©« 
©direibcr,  »çfftee  bie  pftpfHidjcn  SôuHen 
fweiPti  lesçnpteur. Qndit,  ©c&retber  c«  wecet;  c'est  a  qui  crû 
©d)mbmnn  ètcie*  ^uMj  l'auteur  de  ftfeKiet  in  «Rem  fort;  il  ne  fait  que  braiï! 
•ette  lettre;  celni  ou  celle  qui  écrit  cette  1er.  On  dit,  sgjaft  %vtkt  »craeben*  «im 

ère,  de  copiste,  etc.    »«^utilement  contre  cet  abus.  flfc  £i,ie  fol 


(ScÇrefen 

öoBem  £«!f*,«u<j  aller  «Äadjt  fdwtett:  crief 
a  gorge  déployée;  crier  à  pleine  tête;' crier 
ne  toute  sa  Force.  jrjinter  bem  äßeffe  f^cc 
idjrcien,  roejm  man  tön  iaat;  Wucr  le  loup. 
j  Schreien/  crier;  prononcer  qqs.  paroles 
d'un  ton  de  voix  élevé;  it.  brailler.  C?p 
fatra  feine  «Oîennuna  niebt  fagen,  ofcne  ju 
|d)teien;  il  ne  sauroit  dire  son  avis  sans. 
crier.  <©«  am  heften  frtreien  fann,  bcljàlt 
?ß.td)ti  c'est  à  qui  criera  le  plus  haut. 


©Chreiberlobn;  le  salaire  de  scribe,  etc. 

©djreibcrci,  s.f  bte  ©dn-ift;  l'écriture. 
errr-ûS  von  feiner  ©cbreiberrûeiflcn;  mon- 
trer  qch.de  soi]  écriture.  ^on  &er  @<$reîb*= 
tti  leben;  gagner  sa  vie  à  écrire. 

©djreibefdïillmfî,  s.m.{t.dechaitceü.)  le 
croit  d'expédition. 

©djmbrfrfiranf,  s. m.  le  bureau;  sorte 
d'armoire  avec  un  bureau";  (v.  (gdjretb* 
ttfcl))  it.  le  serre-oapiers. 

@chreibefud»t/V/.  la  démangeaison,  la 
rage  d'écrire,  ©ebreibf  fûdjtirt,  <ntj\  etadv 
qui  a  la  démangeaison,  la  rage  d'écrire. 

©CbreibfcDer,  s.f.  la  plume  à  écrire! 

©Chreibfehler,  s.w.  la  faute  d'écrivain, 
de  copiste;  it  la  faute  d'orthographe. 

®(btt\bfMéni,s.>t.  J'étudiole;  petit  en- 
»inet  à  plusieurs  tiroirs  qui  se  piacc  sur 
»ne  table,  et  dans  lequel  on  serre  des  pa- 
piers d'étude,  des  lettres,  etc. 

©direibfodw,  s.w.  ^ Cornai;  l'écri- 
toire  de  poche,  l'scritoire  portative. 

©cbreibi)  opter,  s.  ?.•.  le  papier  à  écrie. 

©c&re.b*craamti;t  /  *  «.  le  vefifc. 

©cbreibfdmle/  s.f.  l'école  à  éerire,  où 
Ion  apprend  à  écrire.  ©ei<Sdirctbfd)uier; 
J  écolier  qui  apprend  à  écrire. 

©cftreU'ßube,  s.f.  le  bureau,  l'étude;  lieu 
dans  lequel  un  avocat,  un  procureur,  etc 


(fte  .inaeredjtfgfeit  febreiet  um  «Harte  ;  une- 
telle  injustice  crie  vengeance. £ine  fdjretert« 
kUnqeredjtiafeit;  une  injustice  criante. 

£  dtftten  se  dit  aussi  de  qqs.  animaux,  ©ie 
<ti\U  fenmet;  le  hibou  crie.  ©er  (Sfet 
fdtretfti  l'âne  brait.  ©t*  JptrfdK  fdjrcirn, 
r»enn  ne  in  Der  «runft  finb  ;  les  cerfs  bra- 
ment, le»  cerfs  rayent  quand  ils  sont  en  rut. 
©ie  .fronet  imbSnUen  ftnb  «Bo.iei,  bie  tnu 
met  freien  :  le  geai  et  la  corneille  sunt  des 
oiseaux  criards,  ©ce  Jpofen  fdjretet;  le  co<i 
chante,  ©a*  ©rtreien  ;  l'action  de  crier; 
it.  ks  wis,  la  criaillerie.  ^  lu«  *we$ 
beflânbiaen  ©djreien*  unb  sfanfen«  mûbe; 
je  suis  las  de  toutes  vos  criailleries. 

©d)?eier,  s.  m.  le  crieur,  criard,  criail- 
leur;  le  braillard,-  brailleur,  clabaudeur. 
©te  ©ebreierinn;  la  crieusc,  criarde,  cri- 
aillent, braillarde,  brailleuse.    • 

©rtreiljûlS,  s.  m.  le  braillard,  eriailJeu'r. 

f/W/.)  v.  ©dreier. 

©d>rein,  v.  ©djranf. 

©freiner,  s.  m.  Der  ©ificMe:  :  le  menui- 
sier, ©ie  ©ebreiner^rbetr;  l'ouvrage  de 
menuiserie,  ©aö  ©dwiiierqcrAtb,  ëdmi* 
netrocïfifuq;  raffïjtage;  tous  les  outils  né- 
cessaires à  un  menuisier  pour  travailler.©?* 
©d)reitterClffeff;  le  garçon  menuisier.  &a$ 
©d)tei!ierbanbn?frf;    la  menuiserie  ;    l'art 


travaiïirnr^Vn, ■„        l    Z  V    B "Ï"».B 7*  ®a)««in«Wno»rrf ;    la  menuiserie;    l'art 
^^«^«^^•^ffei^le'di,   menuisier.    «Cad    SArrtncrbanbwrrf 

teeibetti    travailler   eu  meuniserie.    ©te 


©«lircîbftttnbe,  s.f.  l'heure  à  éerire. 
_  ©diretbtafei ,  s.f  le»  tablettes,  gtroag 
m  feine  ©du-ei&rafeï  febïctben;  écrire qch. 
sur  ses  tablettes. 

©dtreibttfd)/  s.  w.  la  table  à  écrire}  it 


©ebrrincrinn;  la  femme  d'un 'meniusier. 
©er©c^retnerfitt;  la  futée.  £«  ©djreu 
Hcrbim;  la  colle  forte.  ©?r  ©djretner« 
«ICtiTer  ;  le  maître  menuisier. 

©Cbieiten,  v.  n.  irr.  faire  un  pas, faire 


te hni>^àw.. -.rk;             •  '         """"M  "•'     ^uiicucn,  v.  n.  irr.  raire  un  pas,raire 
et tablettes,  ou  1  on  serre  u.s papiers, etsur  her;  faire  une  enjambée,  faire  de  grands 
ffifc^t n  «5^«  *™  @«ben  û-breiten;  passer 


Sdjmbjciifl ,  ©cbt-eibejeua/  s.  n.  récri.. 

toire. 

©ebreten,  v.  ».  hr.  {avrePauxU.  baben) 

cner;  jeter  un  ou  plusieurs  cris,  ffllt't 
f"bretCrt;  crier  à  hante  voix.  Sftunb  Btfl 
1d)reten;  criailler.  ©frfrfAfoMdjrcïet&rn 
flantfti  SÈan;  cet  enfant  ne  fin  quccriaille 


le  fossé.  Uc»,'r  einen  ^aü\  febreiten  ;  en- 
jamber  un  riilsseau.  (v.  ûbfcfereitctt,  fort» 
Kbreitfn,  «.)  On  dit  fg.  $ltt  ©nrbe/  ?um 
ÏGerfctdf'tten;  entrer  en  matière;  venir 
lit  ;  aller  au  fait.  Jum  Urtbeil  fd)reü 
ten;  procéder  au  jugement  j  juger  wn  pro- 
?u  einrin  anbern  ^mifte  breiten; 


™WZiL  ^'»t™} ne  f^  q»e  pieu-ir:  ;tM-T  nn7A"7dde,TÎ?iJBîas 

mcù;M  Äu,,,einint^l'ct,lW,",;  ^iir  ^wiu"  €*<  febreiten;  convoler  en 


en;  crier  aux  oreilles  à  qn.  (ginem  btc  OJ 
ïen  »OU  fdireieni  étourdir  qn.  par  des  cris  ; 
rompre  les  oreilles  à  qn.  tint  Jpûlf*  ftJwîeJt 
*w  rufe«;  crier  à  l'aide,  au  seeoors.  21  r, S 


ecandes  noces;  ae  remarier,  ©ad  ©djrei» 
ten  ;  Tact,  de,  etc. 
©rî>rct»uc.el/  *.  w.  l'oiseau  criard. 

■  vifty   s.  f.  le  Ccfractère;  les  figures 
dont 


@cr)rift 

dont  on  se  sert  dans  l'écriture  on  dans 
l'impression;  les  lettres;  l'écriture.  (Eine 
Icfettidje  ©dmfti  un  caractère,  une  e'cri- 
ture  lisible.  SDtf  ©chrift  in  btefem  "Buche 
tft  fût  meine  Stufen  }u  fleini  le  caractère 
de  ce  livie  est  trop  petit  pour  mes  yeux. 
SBîeterne,  fif  berne  ©diriftrn;  canstèiesde 
plomb,  d'argent.  1  tefeöSudi  'fr  mit  neuen 
©d)ïlft'n  gedurft;  ee  livre  est  imprimé 
avec  des  caractères  neufs,  ©robe,  ffetne 
ÇjtÔriftei!.;  gros,  petit  caractère,  éttte  ûi.- 
flenuBtc  ©chrift^  un  caractère  usé. 
2/ie  ©chrtff,  l'écrit,  l'écriture;  ce  qui 
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tées  à  écrire  et  produire. 

©d)ïtftmuÊtg,  adj.  et  niv.  conforme, 
conformément  à  la  sainte  écriture.  £>tC 
SdjtiftmftH'igfett  ;  la  conformité  à  la  sainte 
écriture. 

©d)rtftprobe,  /./.  une  épreuve  de  cara- 
ctères d'imprimerie;  it.  une  épreuve  d'é- 
rhure. 

©CbrtftfûJ/  s.  m.  un  sujet  ou  vassal  à  qui 
les  assignations  et  exploits  doivent  être  dé- 
livrés par  écrit;  it.  qui  est  immédiatement 
sujet  au  Prince. 

©dbrtfttôfHo.,  àdi.êtaév.  immédiatement 
fet  écrit  sur  du  papier;  it.  un  ouvrage,  un  sujet  au  Prince.    £ie  ©Oftrifttöftafeit;  l*é- 


traité.  S33aö  tir  H$  fur  eine  ©chrift;  que. 
Icrit  est-ce  là?  ©fine  @$rtft  (feine  £önb-- 
fcbvtft  )  tft  fo  leferlich,  <ifê  ob  fit  çiebrucft 
»are;  son  écriture  est  aussi  lisible'comme 
si  elk  étoit  montée,  (Ettie  ©fMft  ôltf* 
fel?en,  ûbenuben-*  dresser,  présenter  un  é- 
crit.  OlUfrtuinb  ©diriften,  qefehncbene  ©n= 
djeti;  des  papiers.  «OTan  feat  unter  feinen 
©ebtiften  einen  Siufmfj  über  bte  Che  $e* 
funbea  »  on  a  trouvé  parmi  ses  papiers  un 
écrit,  un  traité  sur  le  mariage.  çf??an  n>trb 
feine  ©driften  erß  nnd)  feinem  £obc  but: 
den  ÏJffen  ;  on  ne  fera  imprimer  ses  écrits 
qu'après  sa  mort,  ©er  ijï  ber  3liH>çfat,  Ut 
Sbncn  3&re  ©chriften  «jeinadjt  Tut?  qui 
est  l'avocat  qui  a  fait  vos  écritures  ?  ©te 
let(igeSû)rtft;  l'écriture  sainte;  l'écritu- 
re;  les  livres  sacrés,  ©et  freuten  ©chrift 
î)ectev  :  docteur  en  théologie. 

©CÏHiffcfBtt,  /•/.  l'espèce,  la  sorte  de  ca 
ractère  ea  d'écriture. 

6dmft&utfege?/  s.  m.  l'interprète  de 
l'écriture  sainte  des  écritures. 

©dirtft-.ftuèlccîung,  s.  f.  l'interprétation 
de  l'écriture  sainte,  des  écritures. 

©dutftùnfcner,  s.  m.  l'homme  fort  ap 
pliqué  à  la  recherche  de  l'écriture. 

©dniftqelehtte/  s.  m.  le  scribe  {parmi 
ht  Juifs};  docteur  qui  enseignoit  la  loi 
de  Moïse. 

©cbritt^eitiolbe,  s.  ».  les  archives. 

©dmftcucfer,*.»*.le  fondeur  de  caractère 
d'imprimerie:    le  fondeur  de  lettres.   ©ie 
Gfhriftoie^eret;  la  fonderie  en  caractères 

©fhrtfifûfren/r.  «.  la  casse  ;  caisse  par- 
tagée en  divers  petits  carrés,  dans  chacun 
desquels  sont  tous  les  caractères  d'une  mê- 
me lettre.  2>rt  obtn Zheil,  bte  obere  Jpnlf* 

te  beö  ©Cftriftfaftené;  le  casseau  supérieur; 
les  hautes  casses,  ©er  untere  §beif,  bte 
Miter«  £<Ufte  be$  ©chriftf aßen*  ;  le  cas- 
seau  inférieur;  les  basses  casses. 

©dmftfegeï,  s.  m.  (t.  de  fond,  de  lettres) 
le  corps. 

Gcbriftlioft/  adj.  etadv.  paréerit.  (Etluûfi 
ftfo'ftlich  nuffe^en  ;  mettre,  coucher  qch. 
paréerit.  ©ich  fdtftftftdj  on  jemanben  ti)en= 
cen;  s'adressera  qn. par  écrit» par  lettres, 
^ine  fchriftltcbe  9Serfprerfmna.  ,•  une  pro. 
tnesse  par  écrit,  ©idj  fdiriftlich  wbinben; 
s  obliger  par  écrit.  (Sötß  benÇXirtbetfn  ouf. 
fiege.'en  tvorben,  ibre  Kotbburfr  fdiriftfieh 
^otiutraijen  j  ies  parties  ont  été  appoin- 


tât ou  la  condition  d'une  personne  on  d'un 
fonds  immédiatement  sujet  au  Prince. 

©d)t'ftfchiietber;  v.  gwmeitfdwetöe'i. 

©d)tift'vj}fr/   s.  m.  le  compositeur,  v. 

©eßer. 

©djtiftforaée,  a  f.  le  langage  de  Té. 
critme  sainte. 

©cfcrtftftelle,  s.f.  le  passage  de  l'écriture 
sainte. 

©diriftltcfler,  s, m.  bf?  ©ehrtftßeBertnttj 
l'écrivain,  l'auteur;  celui  eu  celle  qui  a 
fait  qq.  ouvrage  d'esprit.  3Me  ©rhrifrfleue* 
tet?  l'action  de  composer  des  livres:  la 
composition  des  livres;  le  métier,  la  pro- 
fession d'écrivain,  d'auteur. 

©diriftffclla'Kcfl,  adj.  et  adv;  littéraire; 
d'auteur,  en  auteur,  ©ente  fdjrtftftellerü 
fd)ett55etbieu(îe;  ses  mérites  littéraires. 

©dmfttect/  s.  m.  le  texte  de  l'écriture 
sainte. 

©rfmftt&eoicôte,   s.  f.  V\t  eregetifée 

^beoleaie;  l'exégèse;  cette  partie  de  la 
théologie  qui  explique  le  vrai  sens  de  l'écri- 
ture sainte. 

©diriftwrâcfjter ,  /.  m.  le  profane;  qni 
se  moque  de  l'écriture  sainte. 

©cbriftüerbre&er/  s.  m.  celui  qui  détot- 
que  un  passage,  qui  donne  à  un  passage 
un  sens  différent  du  naturel. 

©rîmftuerfaffcber,  s.  m.  le  faussaire. 

@corift,5ei<ben,  s.n.  le  caractère:  figure 
dont  on  se  sert  dans  l'écriture;  it.  le  point 
de  distinction;  l'accent,   v.  Reichen. 

©dmftiuo.,  s.  m.  Fe  trait;  ligne  qu'on 
trace  avec  la  plume,  v.  3uj. 

©diritt/  s.  m.  le  pas;  le  mouvement 
que  fait  un  animal,  en  mettant  un  pied 
devant  l'autre  pour  marcher,  (gin  (Schritt: 
chett/  ©chrittïetn;  un  petit  pas.  ©d>rttt 
üor©d)ritt;  pas  à  pas.  ?>?ïtt  lanafumcit 
(gdiritten  ;  à  pas  lents.  ?0îft  fdjneflett 
©djtitten;  à  pas  précipités,  à  grands  pas. 
rue  ©chritte  terber-peln;  doubler  le  pas. 
Cinen  weiten  ©dtrtlt  machen;  enjamber; 
faire  une  enjambée,  un  grand  pas,  @rcfie 
unö  lanoe  ©cftitt*-  mödjen  ;  enjam,be>, 
marchera  grand  pas.  gin  $ferb,  baO<>jr 
©djritt  çefa  ;  etti^ûfîflânqet  ;  un  cheval  «Te 
pas.  (Ein  ^ferb  ;  baö  einen  outen  ediritt 
f4tht;  un  cheval  q::i  va  bien  le  pas.  Qin 
"Pfert  t'm  «grd)rttïc  reiten  ;  mettre  un  cheval 
au  pas;  passager  un  cheval. 

2>er 
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®tt@a)Ütt,  le  pas;  les  allées  et  venues 
qu'on  fait  pour  qq.  aiiaire,  et  les  peines 
qu'on  prend  pour  y  réussir;  it.fig.  la  de- 
marche,  la  manière  d'agir  deqn.  dans  une 
affaire;  la  conduite.  9)îan  mt'J  Oft  öie!  Wte 

gebltcbe  ©cferitt«  tbuii/  um  feinen  Bm$  *n 
ertciu;>cni  il  Faut  faire  quelquefois  tneodei 

pas  inutiles,  pour  parvenir  à  ses  fins.  3cÈ) 

werte  feinen  ©d)ritt  frefmeßen  tonn  j  Je 

n'en  ferai  pas  un  pas;  je  ne  ferai  aucune 

démarche  pour  cette  alFaire.    2)cn   rtftetj 

«Btbïitt  tbutt;   faire    le  premier  pas,   la 

première  démarche;  faire  l'ouverture  d'une 

affaire.  <£i  ift  mit  uni  benerften  ©drntt  jtt  »i™».)  de  la  cisa.llc.  (v.  Slb^an«)  y  äiy 

tbun:  ce  n'est  que  le  premier  pas  qui  coûte. f  fcbMBfl,  îC.)  £ttt  ©ebrot,  cm  <$»coi«rte  POtl 


barber  les  blés,  etc. 

@d?tôpffosî'/  j.  »*.  öev  Saffopf  ;  te  vtÄ 
touse;  le  cornet  à  ventouse;  le  cornet. 

©cbrcpffdmâpper  i  s.  m.  Dos  ©chrtoÉ 

Çtfen;  le  scarificateur;  instrument  pot« 
faire  des  scarifications  ;  la  flammette. 

©chrôpfylta,  ,  s.  n.  les  instrumens  poul 
la  sesri.içation. 

©'.brot/  s.n.  le  tronçon;  morceau  toupl 
d'une  plus  grande  pièce;  (p.  us.  v. ©tûcl} 
it.  (t  forest.)  le  bloc,  letronc.  Çv.  ïolocfj 
irtamm)  ®te  © ibroïr  ©#tôtd)eri,<gd)rô»> 
letn;  les  rognures,  retailles;    it.  (f.  dt 


Set  ©d;tltt/  le  pas;  l'espace  qui  se  trou- 
ve d'un  pied  à  l'autre  quand  en  marche.  £tn 
einfacher  ©Chrttt;  un  pas  commun,  ordi- 
naire, simple,  gin  Doppelter  ou  geometrt-- 
fcher  ©6titti  un  pas  géométrique,  pas 
composé.  3)tefe  $ltnte  fcbiefJt  ouf  fe  oie! 
©cbrtttc  ;  ce  mousquet  porte  tant  de  pas. 
€t  tti  mir  einen  ©djutt  bapon*  il  n'en 
e>t  éloigné  que  d'un  pas. 

©ïbrittftttô*  /  afo-  fdjretteno,  febritt- 
roeife;  pas  à  pas.  (p.  «f.) 

©cbrtttmefier  /  v.  ©cbrittüabfer, 

©cprittfcbuh  /  v.  ®d)ltttfd)ul). 

©tferittiHlet/  *•»•  ber  ©d)tittmejjer  ; 
le  compte-pas  ;  instrument  de  mécanique 
qui  sert  à  compter  les  pas  qu'on  a  fait;  le 
pédomètre. 

©Chrobel/  s.f.  la  repasseresse  ;  sotte  de 
grande  carte  pour  les  draps. 
*  ©ebroff/  adj.ctadv.  jàfce,  fletf  ;  escarpé, 
inaccessible.  (Sin  febroffet  Seifen;  un  ro- 
cher escarpé.  On  dit  aussi ,  H£'\\\t  fibrojfe 
(raube)  £berflàcbc  ;  une  superficie  rude , 
raboteuse.  2>te®cbr»ffe;  le  précipice;  le 
rocher  escarpé  ;  le  roc.  (p.  us.}  2>er  ©rbrofc 
fcobel,  ©CbtuPobei;  {t. de  faiseur  dtekai- 
ics)  le  guillaume  à  ébaucher. 

©djrolle  /  v.  abolie. 

©cbrôpfe,  j./.  ('•  AfrleO  v*cL  d  effa" 
ner,  d'efRoler.  v.  fàrr)pfetl. 

©chropf^ifen,  *•"•  vi  ©cbtopffcbnupper. 

©d)iîvfCH/  v.k.  (fc«riftCtrcn)  scariher; 
découper,  déchiqueter;  faire  plusieurs  in- 
cisions sur  la  peau  en  qq.  partie  du  corps 
avec  la  lancette.  5)?it  ©ebtopftôpfen  fcbto» 
Dfen;  ©d)rôpffôpfc  auffeçcn  ;  ventouser; 
appliquer  des  ventouses,  ©jcb  |d)ropfen 
lafïen;  se  faire  ventouser;  se  faire  appli- 
quer des  ventouses.  £ai  ©etreibe  fchrôpfctt, 
ebfcbtèpfen;  (t.d'agric.)  ébarber,  etiancr, 
effioler  les  blés;  en  ôter  la  fiole  on  la  feuil- 
le, lorsqu'avant  l'hiver  elle  pousse  trop  fort. 
Slepfel  fd>rôpfen;  (t.  de  cuis.)  étuver,  étour. 


Simmerbolj/  ivenn  em  £cbodit  au6a.ejun» 
ii-ett  tpub;  Da*  ©djrotrterf;  (t.deminel 
un  carré  de  charpente  pour  cuvelerun  puits 

jDûî  ©ebrot  ;  la  dragée;  menu  plomb 
donton  scsertpour  tuer  du  gibier,  (gebrot, 
Surbfeju  ferneren  j  «vobeß  ©ebrot;  3"*4 
fiivrot  :  de  la  dragée  à  tirer  aux  renard«: 
grosse  dragée.  (  v.  aussi  Jpafenffbrot  /  ?HeÖ" 
fei) tot,  ®olf<färot**2>iinjt)  €ijie  pute, 
roeldjeba»  «gtbroj/  bie  ©djrotfôrner  roeil 
avi  etttanoer  fdjiejjt  ;  un  fusil  qui  écarte  la 
dragée, 

5DaS  © ebrot  ;  btà  «.ebôrige  ©ereiebt  einei 
9)»Ûnje;  le  poids;  le  juste  poids  qu'un« 
monnoie  doit  avoir.Q^nc  ??îûnje  »on  gutctTI 
©cbtot  llrib  .^Ol'ùCi  une  monnoie  de  bor. 
alui.  Fig.  (StipTtrtnn  pon  altem/  pongu» 
tem  ©ebrot  ^inb  .ftorne;  un  homme  de  la 
vieille  roche;  on  homme  marqué  au  bon 
coin,  d'une  probité  reconnue. 

£rt$@CurOt,  lebleegrugé.  Sic  ©d)r»eif 
ne  mit  ©chiot  malten  ;  engraisser  les  co» 
chons  avec  du  blé  egrugé. 

©duot^irt/  s.f.  la  cognée  debùchero»; 
la  cognée  pour  couper,  peur  fendre  dei 
arbres. 

©chrotbaum;  s.w.  un  arbre  qu'on  coupe 
en  grosses  pièces  ;  it.  l'arbre  de  poulin.  v. 
©cbtotletter. 

©d>votL'iUtel,  ©cbtotfacf/  s.t».  le  sachet 
à  dragée, 

©ebrotbobrer  /  v.  ^umpen^oferer. 

©tniotbùcble,  s.f.  l'arquebuse  à  giboyel 
l'arquebuse  de  chasse. 

©ebrotbunjen,  v.  ©chrotmeiffeï. 

©ebrote,  s.f.  v.  ©ebrotlifen,  ©ebrot« 
metiTcL  I>/tJ 

©tbrot-Sifen  ;  s.  «.  bie  ©ebrote  ;  »  ebai- 
boir;  it.  l'ébauchoir;  it.  (f.  dt  ckir.)  la 
rugine. 

@cbt»ten/  v-a-  égruger;  moudre  gras* 
siéreimnt.  (^ci'clirotcnej  &otn,  geichreten« 
©crfte  ;  du  blé  egrugé,  de  l'orge  égrugee, 


dir  des  pommes.   On  dit  fig.  tifomil.  £\t  On  dit  tn  t.  deebarpent.    Çmcn  Saum  W 
am.   s.-  co-ir.MS...  f/fif^M^n:  renreher.  imci'Pïri'icFe  fcbroten  :  couper  un  arbre  ejl 


©aile,  bte  Sdcifertben  (Kröpfen  ;  écorcher , 
étriller  les  voyageurs  dans  les  auberges. 
2Hef* t  Wußtet  f^rôpft  «je mltiç ,  fe»t  feine 
©cfcubvr«  febr  boen  an;  «e  juge  épico  ru- 
dement. $a$  ©(fotopfett/  bie  ©ebrôçfuna; 
la  scarification;  it.  Tact,  de  ventouser; 


jtvef  Stûcfe  fdjroten  :  couper 
deux  pièces.  //.  ©ebroten  ;  (/.  de  mon».) 
tailler,  (v.  ftûctelu)  €tn  %<&  IRtiti  in  bett 
^eüer  fcbroten  ;  binabfcbrotcn,  etufebrotery 
descendre,  faire  descendre  un  tonneau  dû 
in  à  la  cave,  gin  Jag  ®ein  iiué  berrt  Sellée 


l'appUwtivrt  4«YWtousesj  it.  l'act.  d'é-  bin-yf  fcbroten i  PcrmiUelft  ber  ^rrrotier» 
*  *  i  te* 


<&ä)vUtt 


®eïminb<n 
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tcttll  bte  -fiôfte  bringen  ;  rouler,  tirer  un  petite  fente  qui  se  fait  à  la  peau,  ©eine 
tonneau  de  vin  an  haut  par  le  moyen  d'un  ;  Jpàitb«  fin?)  POU  ©dirunbeii;  ses  mains  sont 
poulain»  2><j$  ©ebroten»  Tact,  de»  etc.ipleines  de  gerçures,  de  crevasses  4  il  a  les 
,2>aö  ©ebroten/  on*  (ètnfcproten  eineô  §afc  ~ 
feetnben  Äeller;  l'avalage,  l'encavement 
d'Un  tonneau.  £)û«  ©çbroten  b<ï  03.UÎJJ-- 
f.llifc;  la  taille;  la  division  d'un  marc  d'or 
on  d'argent  en  une  certaine  quantité  de 
pièces  égales. 

©ebroter/  s,  m.  Fébarboir ,  Fébauchoir; 
(▼•  ©d)rOt=€tfen)  it.  le  cerf  volant,  escar- 
bot.  (V,  95aumfcbrôtet ,  gtuerfdjtoter;/ 
#ùrfd)fcbrôter,  k.)  it.  Fencaveur.  v.  Sier= 
(fréter,  SOetnfdjrèter, 

©djrotfotrtt/  s.  m,  le  »ouïe  à  dragée. 

©dirotûang/  s.  m.  la  meule  à  égruger. 

©diretbammer,  s.  m.  le  coupoir;  le 
snarteau  brettelé. 

©cbrotboücl,  s.  m.  le  riflard}  H.  v 
©d)ûtfm>bel. 

©cbiotfaflen,  s.  m.  (t.  de  me  un.')  la  j^rre 


mains  gercées,  £)te©d)runben  an  bengips 

peit/On  bemSTïunbe;  (t.  de  médec.)  les  rha- 
lagcs;  gerçures,  fentes  sur  les  lèvres  etc. 

©cbtUltben,  v.  ».  ef  >•&•.  gercer;  se  gercer, 
©efcbrunbene  (aufyefpcuncienc)  Sippen  H-- 
beli  ;  avoir  les  lèvres  gercées. 

@d)f  unbioW-/-  fi  aïk».  gercé,  ée;  crevassé; 
plein  de  gerçures.  (Sdjrunöt^e  J^Anl>C  ;  des 
mains  gercées» 

©cfcub/  s-  »*•  Faction  de  pousser;  la  pous- 
sée; (v.  fdiiebeiO  **■  ('•«  Ff«  de  quilles )  le 
coup  de  boule.  Ser.  «rfte  ©d)tib>  'e  début; 
le  premier  coup  de  boule,  (v.  S:îfdlt!b)€tn 
©dlU»  StOb;  une  fournée  de  pain.  (tf,@fs 
badf«©d)ufi)  ®ct  ©<*ub  berufene  bcr> 
belieferten;  les  nouvelles  dents  qui  vien- 
nent à  un  cheval,  ©er  ©diub  fines  ©êif» 
fc$  ;  la  coulée;  Radoucissement  qui  se  fait 
au  bas  d'un  vaisseau  entre  ses  genoux  et 
la  quille.  Onditfamil.  ^cnianbett  einen 
®d>u6  (©toft)  mit  î>eitf(S(boû,en  geben; 
pousser  qn.  du  coude. 

<S*d).lfcbIed)/  s.  »•  la  plaque  qui  sert  à  fer- 
mer lä  gueule  d'un  four. 

©dnibfenfter/  s.  ».  la  coulisse;  petite  fe- 
petite  pièce  de  métal  taillée  en  fond  pour'nêtrc  qui  va  et  vient  dans  des  rainures. 

©d)UbjûcF/  s.  m.  (t.  injur.)  lu  frelampier, 
gueux.,  misérable. 

©dmbfarren,  s.  m.  la  brouette. 

©duibffttrn'r,  ©ebubrit-djet*,  s.  m.  le 
broiîettier  ;  qui  mène  la  brouette. 

©dmbffiftcn  ;  j>  m.  Me  ©diublabe;  le 
tiroir,  la  layctte.(£tU@d)ubfafrcf>eu}®d)Ub; 
lâbdien  ;  ^n  petit  tiroir,  une  petite  layette. 

©dïîib.ing,  ©dnebling,  s.  m.  la  targette, 
v.  ©cbubrieqel. 

©Cfiublod)/  s.  n.  la  bouche  du  four, 

<SCnuÜ;Od>$/  s.  m.  le  boeuf  de  labour. 

©d)Ubriegel,  s.  m.  le  verrou;  it.  la  tar- 
gette. 

©diubfacf  /  s.  m.  la  poche,  v»  ©acf  et 
îaidie* 

©dhubroatib,  s.f.  v.  ®efcm'ebc, 

©dluditetn,  adj.  et  adv.  timide,  timide- 
mont;  peureux;  craintif,  (v.  furd)tfûrti) 
<ïjn  fdjûd)tetner  Ç9.enfd)>un  homme  timide, 
©ie  bat  Ptel  3?erfîano,  aber,  fie  i(i  (d)ûd)tftn 
unb  fpridjt  wenig;  elle  a  beaucoup  d'esprit, 
mais  elle  est  timide  et  parle  peu.  ©te  fûb 
tfjn  fd)ùil)tern  an  ;  elle  le  regardoit  timide» 
ment.  £)ie  (£d)ûd)tfrnficit;  la  timidité. 

©cbudelrt/  v.  fcbaufeln. 

©dwft,  s.  Vf.  0.  injur.)  le  galefretier» 
le  j;ueux. 

@d)uftl9/  adj.  et  aiv.  gredin ,  ine  % 
gueux;  mesquin,  mesquinement.  Çbas) 

©cbufut/  v.  uOu- 

©d)ll&/  s.  in.  le  soulier,  (v.  &ütMfrJ>uft, 
?9iaiin<fd)uf>  /  S&ci&eefdwb  )  (Eût  paoe 
©d)Ube  ;  une  paire  de  souliers,  grflf  imûjl 
genSbcte  €>du6e,  ©fi)iibe  mit  einer  bt>o« 

reftvi!  ?î(u;t;  souliers  à  deubîe  couturf, 


caisse  dans  laquelle  tombe  le  blé  égrugé 
©dirotfow/  s.  ».  gefdK&teneöftotn  ;  du 

blé  égrugé 
©chrotlctter/  hf-'M  poulain  »«poulin  ; 

grande  échelle  pour  encavir  du  vin  ou  de  la 

bière;  it.  (j.  de  war.)  le  chemin 
@d)rptfinû,  s  m.  (t.  demonn.)  !e  flan; 


tu  faire  de  lamonnoie,  des  jetons,  etc 

©cbrotineijfel,  ©ebrotfla&l,  st  m.  le  ciseau 
i  repartons;  Fébauchoir. 

©dirotmeiJtng ,  s.  m.  (t.  d\'pingl.)  les 
fourtailics, 

©cl  -cotniûl/ÎC/  s.f,  le  moulin  à  égruger 
les  grains. 

©d)tOt|"daC;  s.f.  la  grande  scie  de  char. 
pentier  ;  it.  (j.  de  menuis.)  la  scie  écorner 
-©CÏjrotfdjeerey  s,  f.  (t.  demonn.)  les  ci- 
sailles à  couper  les  flans,  v.  ©u)rôt(ina. 

©d)rotid)!Pctn/  s.n.  le  cochon  de  moyen 
ne  taille^ 

©crrotfeil/  s.  n.  grosse  corde  pour  de- 
icend'e  ou  pour  élever  des  fardeaux;  le 
table  d'encaveur, 

©cbrotfpîcF/  s.w.  le  petit  lard. 

©ebïotùûcf,  v.  ©retnftûcf. 

©dirotivùiK;  v.  Sicùvûae/  ©el-wage» 

©djtotivinbe/  s.f.  le  moulinet. 

©d-rotitunni/  s.  m.  v.  gvbgttlle. 

©Ct)t9tjeug/  s.n.  (f.  de  monn,)  leseutils 
àébarber,  à  rogner,  à  tailler. 

©dlïubbett/  v.  a.  (t.  de  mkr.)  .fauberter, 
goreter;  nettoyer  avec  le  faubert,  avec  le 
goret;  (v.  ©d)rubber)  it.  v.  febeuern»  On 
dit fiç  et  famil.  ®,e  (Bauern  fdirnbbcn  ; 
vexer  les  paysans  ;  leur  faire  payer  au-delà 
de  ce  qu'ils  doivent, 

©ebrubbet/  s.  m.  balai  use  dont  on  se 
sert  pour  frotter  le  plancher  d'une  chambre, 
ttc.  ;  U.  Çt,  de  mar.)  le  faubert.  le  goret. 

©(hrubbobe.,  v.'Seftofjbobei. 

©d)rumi)ein/  v.  fcbrumpfett» 

©ctrumwfeil/  ».  »,  se,  ratatiner,  etc.  v 
»ini'cbrumpfen/  lufammen  fdirumpfeu. 


9(brutrtf;  *./•  lagsrt.ure,    6revasMi|@^u6«  uniif^tli  chausse?  des  soulU». 

finem 
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Ctnrm  t>ic©rfm&cun&  ©trumpfe  «U^MKti;nier-     „  .-.»..» 

déohnuser  qn.     JpôlACrne  ©duibf  ;    Çtfft*      &MMffil ,  s.  ru.  le  clou  a  sonlieftj  >  J 

fdtufses  des  sabots.  (V  a«m  ^it|i*u6e) .mettre  «oos  des  »uliers. 

€ukii  @chub  rtttö  b«  ftcn'in  tm.cn  ;  gâter,1    ©dju&uûbt,  s.f.  latrepointe,  letrepoinj. 

corrompre   Sa  forme  fj'un  soulier.    SW«fetJV.  Stobt. 

@(W  lifa*  fllatt  <m;   ce  soulier  chausse     @d)ubpap*e,   ©ûSufterPappe,    *•  A  bft 

tiien.  (tf.  aussi  CtM?trffttC  ifif&ettWten,  K.) SdHtlterfïCtfter  ;  la  pâte  de  cordonnier. 

jPrM»/®««  bttbe  ich  Idlftf  «tt  beit  ©rfmber..     @Û)Ubpfd),  '■  ».  la  P01X  de  cordonnier. 

iemifen  ;  il  y  a-long-temps  que  je  tas  cela.'     ®fi)U&pfleef,  s.  m.  la  cheville  de  soulier.  . 

£)er  ètd&lii  le  pied;  mesure  çéométri-j     ©dwbptnne/ *. /".  la  pointe;   clou   sa» 
que  cautçnànt  douces  pouces  de  long.  (v.  tête  ;  petit  clou;  la  broche  de  souliec 
ÖOerKiir.h  ftgufô  (g(nfi<  emetriicbu'Sdutb;;    ©cbuhpu&er,  i. **•  le  décrotteur. 
on  pied  géométrique.  So  Vtcl  ©chut)  tatlflîf     Sd)ubnemen/f.w*.la  courroie,  le  cordon 
Jonc  de  tant  de  pieds.  .de  soulier. 

©et  ©duin;  le  talon;  le  fer  dont  est  <3d)iii)vcf*/  s.f.  eine  Sanbfchleifr  in  ®fc 
jarniela  paitied'cn  bas  de  certaines  choses,  jj^t  einer  Sîofc  »Otll  «if&cn  ©cbu&ttt  ;  la 
JDer  ©dwb  einer  J?eficbarî>C/  einer  ^icfe  »jrose  des  souliers. 
le  talon 'd'une  hallebarde,  d'une  pique,  v. 

•    *  .»,...-, u M...C  .*  m... (Vi. .*.f..»    fSav  txh\ithi 


&&MIM,  s.  ».  hat  Oberlebet;  l'em 

peigne  de  soulier. 

©cbuÇbi'trlïe  /  s.f.  la  décrottoire  ;  brosse 
avec  qui  on  nettoie  les  souliers. 

©duibbrrtfjt,  r.  »*«  le  lignent  v.tycdjbrdbt. 

©c()iilv€tft't;,  s.n.  tait  €ifen  an  ften  Sfc&û» 
«n  r  on  welkem  man  ben  jfdtô  »eu  hex 

©rfuih'ti  obfdiabel  ;  la  ratissoire  à  sëuttêrs. 

©d)Ubcn  /  v.  a.  chausser;  mettie  des 
souliers.  (?.«*.)  (v.anfdïufcnty  befebuben) 
€6ri|tu«  ael.otb  feinen  3umt<tn,  taf)  fie 
gcfdnthet  fetfn  folltc«;  Jt  sus-Christ  com- 
manda à  ses  disciples  d'être  chaussés  de 
souliers. 

©cbuhftVcF/  s. ru.  le  bout;  petit  morceau 
b  cuir  que  l'on  met  à  un  soulier  à  l'endroit 


de  cuir  q 
où  il  est  usé. 

©jubilieret/  ©éli&fappet ,  ,*.  »».  le 
savetier. 

Sthulhû&efc/  s.  m.  le  torchon  à  nettoyer 
les  souliers.  Qniitfig.<étf*ynil  3ebrtmûtm 
$àU  ihn  fi'ir  einen  ©fonöbaber  ;  tout  le  mon. 
di  lui  jette  la  pierre. 

CPutUillI,  v.  Uhu. 

©ô5uh!n«djt>  *.  '"•  le  garçon,  compagnon 
cordonnier. 

©dMlhiubdl,  s.  m.  la  cordonnerie;   la 


ii'.i..     q   «ui.iA.iv  m.  -v 

©ûaibfoblc,  s.f.  la  semelle  de  souliers, 
Sthubc  mit  einfachen  ©oMen;  souliers  à 
simple  semelle. 

©chuhnjuçbs,  s.  h.  bfe  ©d&'iihnjfdyfe;  U 
cire  à  -inliers,  à  cirer  les  souliers;  le 
cir? ce  des  souliers. 

©'tbu&|mjech,  r.  p/.  bi»  «bunfweefe  ;  1« 
crôchctte«  du  talon  de  soulier. 

©chtn%9imt,  s.  «.  bev  ©dmlbtcnft  ;  rem- 
ploi, la  charge,  l'office  de  précepteur,  d« 
maître  d'école,  de  régent  ;  it.  ceux  qui  sont 
chargés  de  l'administration  des  revenu« 
destinés  à  l'entretien  des  écoles. 

©dyuhEnftûlt/  s.f  le  collège;  lieu  de. 
stiné  pour  enseigner  les  langues,  les  leU 
très,  les  sciences ,  etc. 

©dmlbube,  v.  sdndtnabe,  ©chûfer. 

©i-hüfbuch/  s.  u.  le  livre  d'école,  de  classî. 

©chulb/  s.f.  la  dette:  la  somme  d'aryen* 
que  l'on  doit  ;  le  dû.  Sfuöftebenbe  Schul» 
&en;  des  dettes  actives;  des  créances;  des 
crédits.  StûciftiiubiAC/  bintcrflellise  Schul» 
öeu  ■•  dettes  arrières.  Unftchere,  miflicbe 
©diulben  :  dettes  véreuses,  ©dnilben  mû« 
choit;  faire;  contracter  des  dettes;  s'enga- 
srer.  ©ihulben  boben;  avoir  des  dettes.  3n 


boulimie  de  cordonnier;  lieu  où  l'on  nël©d>ulben  <»erût&en  ;    fiih  Ç-®*«»««  £» 
izit :  et  où  Ton  ne  vend  que  des  souliers,      tfrn;   ^'endetter.    €D?tt  ©chulbcn  beluben 


©d)Uh!flfd;e/  s.  f.  l'oreille  de  soulier; 
morceau  de  cuir  qui  couvre  le  coude-pied 
«t  qu'on  coud  au  haut  de-l'empeicrne. 

©d.m&lciflfn /  s.  >».  la  forme  de  soulier. 

tSd>ubntftd>er/  ©Alifter/  s.w.  le  cor. 
donnicr.  î>o\J  ©duihniodKrfeatibtvîff  ;  'a 
cordonnerie;  le  métier  de  cordonnier.  2>it 
ed)ubm«d)<r junft  ;  1«  corps  des  cordon, 
niers. 

^(htlhmûïft/  «-  »»•  'a  cordonnerie;  lieu 
©ù  l'on  vend  des  souliers,    des  bottes,  etc. 

©ûSubmajl/  s.u.  &ie  Waßlabe  öcvSdMU 
ûcr  ;   le  compas  de  cordonnier. 

©d;U&nai>eJ/  *«/•  le  oarrelet  de  cordon- 


,.ntt;  être  abymé,  accablé,  chan;é  de  dettes. 
T)\i  über  bie  Obre«  in  ©dnilben  ftecfett: 
Sthulben  über  ©chulcen  haben  î  avoir« 
dettes  par-dessus  la  tête;  être  noyé  de  det- 
tes, seine  ©ebulben  beiûblen,  flbfubreiH 
paver  ses  dettes,  «ér  übernimmt  olle  oui' 
ftebènbc.ec&utoen;  ü  se  charge  de  tous 
les  xrédits. 

Fig.  Dit  Çdutïb,  ber  fehler,  ïat  5?er> 
febril  :  la  faute;  it.  (t-  de  théolôg.)  la  coulpe, 
l'offense,  le  péché;  f'e.  la  cause,  (v.  UrfadjQ 
einem  bie  ©chulb  bemutffen,  gcbcin  >*■ 
tribucr,  imputer  la  f.'.utc  à  qn.  Olutnnei 
bie  ®ÙttV)  f*ieb«ni   "irter  la  faute  s« 


6cï)ufbr3mf 

<jf.  (gidjulb  (mben;  être  en  faute,  (gé  «fl 
feine  ©cpulb;  bit  ©djulb  liegt  an  ihm 
erl)at©chulb;  c'est  sa  faute  ;  c'est  lui  qui 
en  est  la  cause.  £>err/  Pergtb  unéunfeK 
©cbulb  !  Seigneur,  pardonnez-nous  nos  of- 
fenses !  £rrj>  befenne  meinen  Kepler/  es 
îft  mrr  lui),  id)  gcfiepe  meine  ©cbulo; 
j'avoue  ma  faute,  je  m'en  repens,  j'en  dis 
m*  coulpe.  geh  bin  nid)t  ©chulb  baran; 
je  n'en  suis  pas  la  cause,  ©ici)  etroai»  Jtl 
i_  ùi'.iiben  fommen  laffen  ;  se  rendre  cou- 
pabt  de  qch.  ;  faire  en  sorte  qu'on  puisse 
être  accusé  ,  blâmé,  taxé  de  qq.  faute. 
Gcbulbbrief  /  s.  m,  bit  ©chuibperfcforet 
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33erôefj<n$  gegen  ©te  fc&nlWô  ô'«tûd)t$ 

je  n'ai  point  démér-ité  auprès  de  vous. 

©Chulbig;  obligé,  ée;  tenu,  ue.  ©chut» 
biö  (  vtvbunbtn ,  perpjîicb.et/  o/halten  ; 
fepn  ;  devoir  ;  être  obligé  ;  avoir  de  l'ob- 
ligation, iginem  ieben  geben/  roaö  matt 
ihmfchulbta  Oii  rendre  à  chacun  ce  qu'on 
lui  doit ,  ce  qui  lui  est  dû.  £cî)  tpuc,  \va$ 
id)  fcbtdbtg  bin  ;  je  fais  ce  que  je  dois» 
<)atf  lïilb  IPtr  fcbulbtg  JU  tftun  ;  nous  som- 
mes obligés  à  cela.  (£in  ©opn  ift  feinem 
Filter &b..t,t>iet(mn<)  fdmlcigj  unfilsdoit 
respect  à  son  père.  (Srtîï&hneH  b«i>ßebc>'t 
fcpulbtg  ;  il  vous  doit  la  vie  ;   il  vous  a 


Buitg;  l'obligation;  acte  public  par  le-iobligation  de  la  vie.  gd)  bit!  Oûtf  feineS 
quel  on  s'oblige  de  payer  unecertaine  sem-|n?egS  |ci)U(bifl  JU  töun;  je  ne  suis  uulle- 
me  dans  un  certain  temps  ;  it,  un  billet  d<>  nent  tenu',  nullement  obligé  à  cela  :  ceU 
reconneissance   d'une  dette  ;    la  créa ■    _•.  n'est  pas_  de  mon  bail.    £jd)  bin  ihm  mettl 


©e.ncu  ^d)ulbbricf  wrieigenj   fau.  ap- 
paroir de  sa  creance. 
©ebulbbud)/  (Scrmlbregiiîer/  s.  ».  le 

•aniet;  livre  d'un  marchand  où  sont  con- 
tenues ses  dettes  actives  et  passives  ;  it, 
Ijpjrre  du  marchand  sur  lequel  il  porte  ce 
qu'il  a  donne  à  crédit  ;  le  livre  de  compte, 
êr  1  •  i'ft  tu  meinem  ©d)u(bbud)e;  je  l'ai 
inr  mon  livre. 

©d)U(benfrei/  «rf>',  et  adv.  franc  de  det- 
tes ;  qui  ue  doit  rirn  ;  it.  quitte,  déchargé 
de  ses  dettes,  gr  pat  ihm  tiefes  Ont 
fdjulôenfret  »erfauft;  il  lui  a  vendu  cette 
terri  franchement  et  quittement. 

©duilbcnlajl/  s.  f.  une  grande  quan- 
tité de  dettes;  des  dettes  immenses,  (gine 
fltofje  ©cbulbcnlafrauf  bemJpaife  haben; 
être  abyme,  accablé,  noyé  de  dettes. 

©cpulbenlafi/  s.  m.  qui  s'endette,  qui 
contracte  des  dettes. 

vîcoulbrorbtruna./  s.f.  le  dû;  ce  qu'un 
autre  non»  doit;  la  dette  active  ;  la  crean- 
ce. £ut  23erftchenuig  meiner  ©cbulbfor« 
perung;  pour  la  sûreté  de  mon  dû.  ©ein 
Vermögen  beiïept  m  ©dmlbforberungen 
unö  £Bed)felbrtefcn;  son  bien  est  en  pa- 
piers, ©eine  ©ebuibforberung  ttf  bit  àl* 
te)ie;  il  est  le  premier  en  daie, 

©Ctjulbfrei/  adj.  et  adv.  innocent,  ente; 
qui  n'est  pas  coupable;  it.  v.  icbulbcnfrei. 

©d)«lbgeno§/  s.  *»,  le  consort  d'une 
dette;  le  codébiteur. 

©cpulbhetÇ/  v.  ©djultheig. 

©duilbbétr  /  s.  m.  le  créancier,  v. 
gläubiger. 

v^it)Ulbtenet/  s.  m.  celui  qui  a  un  em- 
ploi dans  une  école;  le  maître  d'école. 

©chulbientf,  f.  m.  v.  ©dniNSimt. 

©djUlbig,  adj.  et  adv.  coupable;  qui 
acumnus  qq.  fautes«  qq.  crime,  (Sim* 
fcftliere  fd)iUbig  f'epn;  être  coupable  d'un 
crime.  äKan  hat  ipn  fcpuldg  befunben. 
er  i|l  fcbnlbtg  befunden  worben  ;  on  l'a 
trouvé,  il  s'est  trouvé  coupable.  <BiÛ 
fd)lilbig  njifîcu;  se  sentir  coupable,  ©td) 
fcpulbig  befennen;  fich  fcbulbig  geben; 
passer  condamnation.  £$n  biefem  £>tutfe 
Qtbe  ich  miel)  Idiulbig;  je  passe  condam- 
nation là-dessus.    &ci)  pabe  midj  feinte 


ganse»  ©lûcf  fchnliig}  je  lui  dois  toute 
ma  fortune. 

©chulbig/ »qui  doit;  endetté;  chargé 
de  dettes  ;  it.  _  redevable,  (gtne  ©umme 
(gelbes  fcbulbig  feçn  ;  devoir  jfne  somme 
d'argent.  S[üa3  ftnD  rotr  fdjulbifl  ?  combien, 
devons-nous?  (£r.  \\\  fd)ulbifl/  lledt  ttl 
©d)ulben;  il  est  endetté,  ër  ilî  mebc 
fchulbig/  aie  erim  Sîevmôgeu  hût;  il  doit 
plus  qu'il  n'a  vaillant.  2p  Ùiel  pabt  ior  bt» 
iaplt/unb  fpçiel  blHbtihr  miniüd)fd)ul- 
öig  ;  vous  avez  payé  tant ,  et  vous  me  re- 
devez encore  tant.  2lUe  3nblungen  nbge* 
redjnet/  i|î  er  ihm  noch  taufVnb  ibafeç 
fd)ulbtg  ;  tous  payemens  déduits,  il  lui 
est  redevable  de  mille  cens,  ©r  i|î  l(im  i'eirt 
hieben  fchulotg;  er  bat  ihm  fem  \kbeii  ju 
perbanf en  ;  il  lui  est  redevable  de  ia  vie. 

@d)nibige/^.  m.  le  coupable.  Optatif 
bei  Unfcl)ulbigefurbet.'  u;utîugen  Icibeuj 
souvent  l'innocent  pâtit  pour  le  coupable. 

©chulbtgcry  v.  ^d;ulûnet. 

©d)Ulbigfett/  -s.  f.  le  devoir,  l'obli« 
gation.  (geine  ©cnulbigfeit  beobac»)ten; 
s'acquitter  de  son  devoir,  de  ses  fondions. 
Qjr  par  feine  ©chuleigfeit  nicht  geri  an  il 
est  en  défaut  sur  les  obligations  prescrites  j 
il  n'a  pas  satisfait  â  son  divuir. 

©chidbleute/  s.  pi.  les  débiteurs  et  dé- 
bitrices,  v.  ©duilbner. 

@d)Ult>lo$/  adj.  e.  adv.  innocent,  ente  J 
qui  n'est  point  coupable;  exempt  de  crime; 
exempt  de  toute  malice,  etc.  (v.  unlipul* 
big)  2)ic  \cd)uibigfeiî  ;  l'innocence,  v, 
Unf4)Ulb. 

©d)tilbmnnn/  v.  ©cluifbner. 

i&fyülblltt  ,  s.  m.  le  débiteur,  l'obligé. 
$)U  ©d)Hlbîiertnn  J  ladébitrice.  Sm  pet» 
môgenber  v=rcbulbni'r .  ein  .  djulbueiv  bot 
uu©tanbe  i|î  ju  jahlen;  un  débiteur  sol- 
vable.    £)tv  potntpmfle  ©cbolbnet    bec 

.^flUptfcbulbner  ;  le  principal  oblige.  5)|€ 
rtivfîJanbigen  @tt)Ulbner  /  biejentgert 
._  d) u i r n e r  -  ipeltye  nt»d)  einen  yiùttûwi 
von  einer  Abgabe  ober  fdmlbigcn  (i>elb» 
lumme  ju  enttta.ten  haben  ;  les  redevable«. 
On)  btn^jihr  ©diulbner;  je  suis  votre  dé- 
biteur, votre  redevable. 

^ü:tiU'»>Cpftr/  y.<sunp'£>pfeiv  ©Ô6n» 
ppfer.  ©d)idö» 
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(S^uT&V'ofî/  s.  f,  la  dette;  la  somme'de  Platon,  d'Aristote. 
que  l'oa  doit  ou  que  l'on  a  donnée  à  crédit;!     ©diùler.'Sirbeit/j. /".l'ouvrage  d'eCoHer 
la  partie,  v.  $ofi.  I     @d)u(etbaft/  ai/,  et  adv*  fcbùlerttiiigi«, 

<Sd)ulbprojeÉ!  ,    j.jw.  le   procès  pour^d'écolier,  en  écolier.  ®a3  t|î  eine  fd)üfet 


cause  ue  dette,  v.  (2$d)ulbfacbe. 

*£ct)ulbrea,iûer/  /.  ».  l'état  des  dettes; 
it.  v.  (bd)ulbbud). 

£>d)ulbKid)e  /  J.  /.  l'action  pour  dette. 
Snedjulbfadjen  be§  unb  &e§  rpurbe  be* 
ftyloijen  ;  pour  cause  de  dette  d'un  tel  et 
tel  fut  arrêté. 

©ibulbfcfoeut  /  s.  m,  le  billet  de  recon- 
noissance  d'une  dette. 

<2>d)iilbtvurm  /  s.  m.  la  prison  où  l'on 
met  les  débiteurs  insolvables. 

^ciutlï'imkbreibung/  s.f. l'obligation. 
v.  Scbulbbrief. 

(Schulb&eitel/  v.  @d)ulbfd)ein. 

jgdîuU;  s.f.  l'école.  £)ie  5fent«ïd)e 
{gthute;  l'école  publique,  ©je  nieberen 
©d.ulen;  bte  ïrtpinlidmlen:  les  petites 
écoles,  Sie  bobe  @û)ule;  l'université, 
gtn  .Htnb  in  t>te  ®d)ule  fd)icfen  :  envoyer 
un  enfant  à  l'école.  jjn  bte  Schule  geben  ; 
allier  à  l'école,  vöcbule  bftlten;  tenir  école. 
53w  (2d)ule  ;  î>te  écouler  in  einer  ©d)tile; 
l'école,  la  classe,  les  écoliers  d'une  même 
classe.  5)ieÄ>d)uIe;  bie£ettber\îebr|hm* 
ten  :  la  leqon,  la  classe.  ®ie  @d>uie  tri 
aus;  la  leqon  est  finie,  gu  Œnbe  ber^chu' 
le;  als  lit  Schule  ju  (Inbe  war;  à  la  fin 
de  la  classe  Sie  Schule  verfàumen/  »er« 
laufen  ;  lunter  Me  Scbule  geben;  faire 
l'école  buissonnière.  Onditfamil.  2tU9'î)et 
©dj'.tle  fdUDrt^en;  dire  îles  nouvelles  de 
l'école  •-  divulguer  un  secret,  v.  aussi  §ed)t< 
fdjule/  9îeitfd)u(e  /  5Binfeiftf)ufe. 

£)ie  ©d)ide/  Fecole,  signifie  aussi  une 
secte  0«  doctrine  de  qqs.  particuliers. 
S>it  Scbufe  be$  5lri!lotdei>  ;  l'école  d'A- 
ristote. 5)ie  pfatonifdje  ©cbule  ;  l'école 
de  Platon.  On  dit  aussi,  2>ie  jïorer.ttm» 
fd)t  /  bie  rôm«fd)e  (Éscbule  ;  l'école  de  Flo- 
rence, de  Rome;  les  peintres  fameux  de 
Florence,  de  Rome,  dont  les  disciples 
imitent  la  manière.  &ie  @CT)Ule  be»  3îa« 
Dbûel/  be3  STtttcui  ;  l'école  de  Raphaël, 
l'école  du  Titien;  les  peintres  qui  ont  ap- 
pris sous  eux  ,  ou  sous  leurs  disciples  l'art 
de  peindre  dans  leur  manière. 

5)ie  tioéalt/  le  manège;  exercice  qu'on 
fait  faire  à  un  cheval  pour  le  dresser.  6tn 
s45 f e cö  t>te  Sibule  mad)en  IrtfTen:  faire  faire 
le  manège  à  un  cheval,  v.  fd)utnniëli\. 

(bander  /  '•  W.  l'écolier;  celui  qui  va 
à  l'école,  au  collège,  ou  qui  prend  des  le- 
çons d'un  maître;  it.  le  disciple,  l'élève. 
3)ie  Scbûlerinn  /  1  écolîère.  -Dir  v^dir.!= 
lebrcr  unb  feine  @d  ù  1  < v  ;  le  régent  et  ses 
écoliers.  £vch  bin  fein  (gdjMder  gercefen  ; 
j'ai  été  son  écolier.  5)er<2thûler(v?d»C'[or; 
eines  üJ'inbler«"/  îôdbbauertf/  s.&auineir}ertf/ 
it.  ;  l'élève  d'un  peintre,  d'un  sculpteur, 
d'un  architecte,  etc.  ®iefer  U)îflbl<r  i|i 
iin  vottiûlcrvon  Gubens»  fletr-efen:  cepein 
tre  a  été  disciple  de  Rubens.  £n'e  <&éiilltt 
ut*  ^latO  /  bftf  $JriflOt*le*  :  les  disciples 


bftfte  Slrbeit/  @d)ùler*2lrbeit;  c'est  ni 
ouvrage  d'écolier.  (£r  rebet  fd)ùlerbafl 
babon  ;  il  en  parle  en  écolier. 

Schulferien/  s.  pi.  les  vacances. 

©cpulfrage/  s.f.  la  question  scolasti- 
que;  question  de  lécole. 

©chulfreunb  /  s.  m.  l'ami  des  écoles , 
qui  s'intéresse  pour  les  écoles  ;  it.  l'ami , 
le  camarade  d'école.  Xie  ©djuffreunb« 
fcbflft;  l'amitié  d'école;  l'amitié  liée  avec 
qn.  à  l'école ,  au  collège. 

Sd)ulfud)3/    s.   m.   le    pédant,     ©f« 
©û)uffllO)ferei;  la  pédanterie. 
^Schulgebrtube/  s.  n,  le  collège.     5)h 
Sebufgebäuöe;  les  maisons,  les  bàtimens 
appartenais  à  l'école^ 

Sd)iilgcbrnud)/  s.  m.  l'nsage,  la  cou- 
tume d'école,  de  collège.  9îad)  unfc* 
rem  ©djul^ebraucbe}  suivant  les  usages 
de  notre  école. 

(gd)til(3efiJnrjnig  /  s.  «.  basg«rcer;  1* 
prison  destinée  pour  les  étudians. 

©d)ulijelb/  s,  n.  le  salaire,  l'nonoraire 
du   maifre 

\Sd)uîflelebrfi-:nfcit  /  s.  f.  les  lettre* 
humaines  ;  les  humanités  ;  les  science» 
de  l'eei'le;  it.  la  doctrine  scolastique. 

£>d)tir(ielebrte/  s.  m.  l'humaniste;  celuî 
qui  sait  bien  les  humanités. 

(2jd)Ula,erert)t/  adj.  et  adv.  selon  les  rè* 
gles  de  l'école  ;  conformément  aux  règle* 
qu'on  donne  dans  les  écoles;  it.  (t.  Je  ma* 
ni%e)  écouté,  gin  fd)ulijered)ter  Sôerceté; 
une  preuve  en  forme.  «20ulgerecbte  !ÔÉ* 
ivegungen  eineg^îferbe^;  îles  mouvement 

écoutes,    v.  aussi  fibulmàëit). 

^.tiufßef"ell/  s.  m.  le  compagnon  d'é* 
cole;  "le  condisciple,    v.  UJÎitfcbufer. 

èdjulbalter/  s.  m.  bie^ebulbulterinn; 
le  maître,  la  maîtresse  d'une  petite  école» 

l2diulbau$/  s.  n.  l'école,  la  maison  oit 
;e  tient  l'écjle. 

©cbulberr/  s.  »t.  le  recteur»  le  régent 
d'un  collège,  d'une  école. 

g>d)Ulitt&l  .'  '.  «.  l'année  de  collège» 
Gir  bin  feine  vSdjuhabre  ûbertîanbcn:  il 
a  fini  son  cours  dç  collège  ;  il  a  fait,  il  * 
achevé  ses  humanités. 

täd)uliugcnb  /  s.f  les  jeunes  person- 
nes qui  vont  aux  écoles  -,  les  écoliers ,  le» 
écoiières. 

Cit.ii!  um  ne,-  v.  5>d)i:Ifnnbe. 

Citiulfenntnii;  /  v.  vicbulgelebrfam» 
feir. 

Siiiulfillb/  s.  n.  l'écolier,  l'écolière* 
enfant  qm  fréquente  l'école.  ^erCa»ul* 
meiiler  nik  f<fnen  /  Ut  ©dmlmeifrfrùt* 
mit  ibren  v?duiffinbern;  le  maître  d'école 
avec  ses  écoliers  ;  la  maîtresse  d'école  ave« 
ses  écolières. 

2diulfnabe/  s.  m.  l'écolier;  it.  (t.  in» 

te  gtfm$i 
.   rt  irffïOI  f      ■  \f,  et  td-v>  qui  feint  d'etrt 


mlade  pént  éviter  d'aller  à  l'école,  (Stlie 
©cfoulfronfbett;  une  ma'adie  feinte  pour 
ce  dispenser  de  faire  ce  qu'on  devroit  faire. 
i.  ê>d)uuebrer/  s.  m.  le  régent  ;  celui  qui 
j enseigne  dans  une  école,  qui  donne  des 
leçons  dans  un  collège. 

èduilmdbcfcen  /  s.  n.  l'écolière. 
c£,d)ulmonn/  v.  ©cbulleferer. 
C£d)ulmdßiu,/  aàj.etadv.  conforme  à  la 
I doctrine  ,  à  la  discipline  de  l'école;  it. 
'scolastique  ,  scolastiquement.  ©in  fchut« 
|Blà{Jtgetf  %Utî>  ',  (t.  de  manège)  un  cheval 
Uui  a  de  l'école,  v.  aussi  fd)ulgered)t. 

ißU)ulmei]Ut /  s.  m.  le  maître  d'école, 
|£>ie  ©chulmeilïerinn  ;  la  maîtresse  d'é- 
eole.  SJer^dmlmeitferbtenft;  la  charge, 
jf  emploi  ,  la  fonction  de  maître  d'école. 
|©a)ulmeiftertfcb/  «dj.  et  ndv.  magistral, 
lalement.  ®er  ScfeulKuiftmon  ',  le  ton 
\  magi  tral  ;  le  ton  préceptoral. 

@d;tiinutbobe/J./.la  méthode  de  l'école, 
©duilnionord)/  s.  m.  le  régent  d'école, 
Ne  collège,  (t.  badin) 

@d)Ul  Orhnunçj/  s.  f.  le  règlement, 
l  l'ordonnance  qci  regarde  l'école. 

©cbulpferb/  s.  «.  un  cheval  de  manège; 
I  cheval  dressé,  fait,  achevé  au  manège  : 
un  cheval  qui  a  de  l'école, 
©chulpbtïofopbte/  s.  f.  la  philosophie 
[scolastique. 

©chulrebe  /    s.  f.   la  déclamation,    v. 
iSteDe  /  3îeoe'Uebuiiq. 

©chulfdnger/  s.  m.  le  chantre  de  l'école. 

<5>d)ulfattel  /  s.  m.  la  selle  de  manège. 

©ihulfcbmufc  /   t.  m.    (fig.  )   la  crasse 

Ide  l'école,  du  collège;  la  rusticité  et  le 

I défaut  de  politesse  de  ceux  qui  ont  tou- 

I  jours  demeuré  dans  le  collège. 

èrbulfcbritt/  *.  m.  tint*  $ferbe<;  le  pas 
I averti,  le  pas  écouté  d'un  cheval, 

©d)ulfprod)C/  s.f.  le  langage  de  l'école, 
ëuhultloub  /  s.  m.  la  poudre  ,  la  pous- 
sière de  l'école  ;fg.  les  peines ,  les  dégoûts 
que  donnent  les  emplois  de  l'école.  >jiii 
ê>duil|îaube  ûecfen  :  ©d)uftfoub  einfdjlu« 
rfetl  :  endurer  les  peines ,  les  dégoûts  de 
l'école. 

©Chulftreit/  s.  m.  la  dispute  de  l'école, 
êdudtîube/  s.f.  &eri£cbuIfool;  la  clas- 
se ;  chamhrc  ou  salle  où  se  tient  l'école. 

©dwltîuMen/  s.  pi.  les  études  qu'on  fait 

dar.s  1  école,  dans  le  collège.  (5c  botfeirie 

^cbultiucuen  geent)u]et;  il  a  fait  ses  études. 

©Cnultiunbe/  s.f.  l'heure  de  l'école. 

Schulter/  ©chidterbein/  tt.\v.  après 

ks  composés  de  *3d)UÏ. 

©dudtbeologie  /  s,  f.  la  théologie  sco- 
lastique. 

@d)ul41ebungen/  s.  pi.  les  exercico 
qui  se  font  dans  les  collèges. 

vïdHdyerbtjTerer  ,.  s.  m.  le  réformateur 
des  écoles. 

£d)ul»erbejtetutig/  s.f.  la  réforme  des 
écoles. 

(gfdmlVetTOûltet/  s.  m»  l'économe  d'un 
collège. 

©djultçcfeit/  s.  n.  les  affaires  de  l'école. 
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®te  9InffidH  über  U$  ©djulroefen  &û&ett  ; 

avoir  la  sur-intendance  des  écoles. 

(sdjulftiiTenfcboften/  s.  pi.  les  lettres 
humaines  ;  les  humanités. 

(2>d)Ulrpik  ,  s.  m.  l'esprit  formé  dans 
les  écoles,  2)er  9Jluttertt>i&  »ertritt  b«o 
t&m  bie  ©telle  &es  ©djulfti&eö;  le  na- 
turel lui  tient  lieu  d'étude,  v.  Sftuttertvtfr* 

©CbuljUCht/  s.f.  la  discipline  del'écol. 

§d)iiluv /  s.f.  l'épaule,  Sine  gatî  auf 
beschulter/  ouf  feinen  beiben  @d)ul» 
teriî  trogen;  porter  un  fardeau  sur  soa 
épaule,  sur  les  deux  épaules,  ©ine  hob* 
©cbufter  hob<n;  avoir  l'épaule  haute. 
£>iefer  äKenfcb  ift  ßetfoudjt/  &er$opfft&t 
tbtn  &n>ifd)en  ben  ©chultern;  cet  homme 
est  engoncé  ,  il  a  la  tête  entre  les  épaule«, 
£cb  retebe  ihm  nicht  bitf  on  bie@d>ulter/ 
bi$  on  bie  2ld)fel;  il  est  plus  haut  que  moi 
de  toutes  les  épaules.  Œ)\tUt  $ferb  tii 
tfeif  on  ben  ©dbultern  ;  ce  cheval  a  les 
épaules  chevillées,    î)ie  ©djulter  herein  / 

linff!  (t.  de  manège)  l'épaule  en  dedans! 
3)otf  ©eroebr  ouf  lit  ©cbulterî^O.  de 
guerre)  portez  vos  armes  !  Sie  Schultet 
eine*  5ö»lltt>erfe$i  (t.  defortif.)  l'épaule 
d'un  bastion.  Fig.  ©eine  ©cbultern  ûnb 
fur  \>itft$  Ulmt  nid)t  ftarf  QcmQ  ;  er  tfl 
biefem  2Jmte  nicht  gewacbfen  ;  il  a  les 
épaules  trop  foäbles  pour  cet  emploi.  GÉt 
bot  breite  ©cbultern;  erfonnviel  trogen/ 
Altälleben  ;  il  a  les  épaules  larges. 

@cbufterbein/î.».  bec©cbuïtecfnocbeni 
l'os  de  l'épaule;  l'os  humerai. 

©d)ulterbtnt>e  ,  v.  <gd)u(tertrogbinb<. 

©d)ulferblott  /  s.  n.  l'omoplate  ;  l'os 
le  l'épaule  plat  et  large;  it.  le  paleron, 
(v.  -Sorberbug  )  3)er  pberfîe  %i>t\l  ont 
©cl;u(terblatte;  l'épomis,  l'épomide.  £)k* 
fe3  *4Jfct&  bot  ficb  bas  ?chii(rerb(o't  »er* 
renft  /  ilî  buglabm  ;  ce  cheval  s'est  épaulé. 

@d)ulterbled)/  s.  ».  3)A$@d)iiUer|hicf 
on  einem  ^aruifrf^e;  l'épaulière. 

@d)tilterbrelte/  s.  f.  la  carrure;  lar- 
geur du  dos  par  les  épaules  et  un  peu 
au-dessus. 

©cbultergebânge  /  s.  ».  le  baudrier,' 

@d)u(terbc*be  t  s.f.  le  haut  de  l'épaule; 
(t.  d'anat.)  l'acromion  ;  l'apophyse  supé- 
rieure de  l'omoplate. 

vgcntifterf nodieti/  s,  m.  v.  ©cbultetbcin. 

(gduiltertlUläfel/  s.  m.  le  muscle  del- 
toïde; le  deltoïde;  muscle  qui  sert  à  éle- 
ver le  bras  en  haut. 

©djultern/  v.  a.  mettre  sur  l'épaule, 
sur  les  épaules,  {p.  us.')  (Schultert  boé@C 
tvebr  !  Ht  @ewebr  ouf  bie  (gdjulter  ;  O. 
de  guerre)  portez  vos  armes  I  33erfefert 
fd;ultert  iai  (fjercebr  !  renversez  vos 
armes. 

m.  le  scapulaire.    v. 


tgcbulterrocf/  s. 
©copuiter. 

©d>ulterfchnitt  / 
bande. 

ê>cbuuerf}u(f 


s.  m.    (t.  de  blas.)  la 


s.    n.    l'épaulière.     v. 
©itiilicrbled)  et  5ld>fel|îûcf. 
c^d;uUmra0btnbe  /  (^a)u(tcrjochbinbe/ 


4oo  <Sa)ültiv\v$t 

uf.  (t.  de  çbir.)  le  bandage  soapulaire. 

®$\\Uttmtof  Uf  (t.  de  fortif)  l'é- 
pauleraent;  espèce  de  rempart  qui  sert 
pour  couvrir  une  batterie  Je  canon,  pour 
«ouvrir  des  troupes. 

Sa)ultern)infel  /  s.  m,  l'angle  de  l'é 
panlc.    Ser  S<hultertvinfelmu$fel  ;  le 
muscle  angulaire. 

ScbuU&eiB/  s.  m.  bec  Schule/  S)orf= 
titfjtex;  le  maire,  juge  de  village,  (v. 
missi  &£o>Ufü)ültbäe)  ®&f  Schuf tbeijjen» 
Slmt;  bit  Scbulthet§enrpür&e;  la  mairie. 

®d>ulj«  i  v.  Schultheiß". 

(gjcbun»)/  *.  »ï.  (*.  rfe  mégiss.)  les  échar- 
nures  ;  #..  v.  Unffatfc/  ÄOtS  ;  ö.  la  gadoue. 
JÊ)eï  Sd;utfbfeger/  ©ecretfeger;  le  vi- 
dangeur} it.  famil.  le  gadouard.  ©te 
(gibunögrube;  l'écorcherie,  la  voirie;  it, 
la  fosse  d'aisance  ;  le  cloaque. 

Schupfen  /  v.  fcbuppen. 

Schupften  /  f«  »,  le  fiel  mobile»  it 
v,  gaUftiif. 

Schupp/  s.  m.  le  coup  donne  en  pous- 
sant avec  force.  jjeu,«uöen  einen  Schupp 
geben  ;  icmanbenfcbuppeni  heurter,  pous 
ser  qn.  rudement,    (fanïil.) 

©cbttppe/  s.f.  l'écaillé;  petite  partie 
dure  qui  oeuvre  la  peau  de  certains  pois- 
sons et  de  certains  reptiles.  j£)ie  Styup» 
ipen  eines' Äarpfett/  eineé  23arfetf  out&av 
ftfjeä/  eineö  Ärofoötlicö;  les  écailles  d'une 
carpe,  d'une  perche,  d'un  crocoilile.  On 
appelle  aussi  Qxfywpiptf  la  croute  de  la  gale 
séchée,  qui  s'élève  sur  la  peau  en  forme 
d'écaillés.  Seine  Jpaut  i|ï  »oll  Su)uppen; 
il  a  la  peau  couverte  de  croûtes. 

Schuppe"  /  s.  f.  la  pelle,  (v.  Schaufel) 
On  appelle  au  jetc  des  cartes  SibÛppen  / 

le  pique.  Set  Schuppen»'  «*  ^patenfô« 
tiig  ;  le  Roi  de  pique. 

S4>uppén/î.«.  le  hangar,  v.  Schoppen. 

Schuppen/  v. a. écailler;  êfer  l'écaillé 
d'un  poisson.  "  fin  gefihup'pter  Karpfen; 
une  carpe  écaillée.  Stcbfchuppen/  HCl)  fehle« 
fem  J  s'écailler  ;  tomber  par  écailles»  On 
dit,  £)iefeö  @cmât)lbe  febuppet  en  fdnefert 
(Jth;  ce  tableau  s'écaille.  It.  ©ineil  fcbup' 
Ven;  heurter;  pousser  qn.  &a$  Scijup* 
pen;  Tact,  de,  etc. 

Sdnippemarttg/  febuppenformig/  aij. 
et  adv.  écailleux,  en  forme  d'écaillés. 

Schtippenbettt/  s.  n.  (f.  fanât.)  l'os 
»quammeux. 

Sd)uppenfîfih/  s.  m,  le  poisson  à  écailles. 

Scbuppcnfôrinig/  v.  fchuppennutig. 

(gebuppennabt/  s.f.  (t.d'anut.)  la  su- 
ture sqiiammeuse. 

@d>uppenfd>lange  /  s.  f.  le  serpent 
écaillé  ;  serpent  qui  a  des  écailles  sous  le 
corps  et  sous  la  queue. 

éihuppenroeife  /  adv.  par  écailles;  par 
petites  parties,  comme  des  écailles.  Sihup< 
çenroctle/  voce  Schuppen  abgeben/  ctbfal* 
(eu  ;  s'enlever,  se  détacher,  tomber  par 
écailles  ;  s'écailler. 

Schuppcnrourj/  s.f.  la  tentai»«,  (plan- 
te) ▼.  ^A^nivuri* 


SchUpPl'cbt/  adj.etadv.  écailleux,  eu«« 
qui  ressemble  aux  écailles.  (Strie  &nrt 
unb  fchuppichte  Spaut',  une  peau  c!ure  e 
écailleuse. 

Schuppig  /  adj.  et  adv.  écaillé ,  ée,  cou 
vert  d'écaillés;  à  écailles;  it.  écailleux 
euse;  ou  composé  de  plusieurs  écailles 
qui  se  lève  par  écailles.  Schuppige  ,  mt 
Schuppen  perfebene  £btere  ;  animau 
écaillés  ou  à  écailles,  £)te  £anncipfel  oî>e 
£annjapfen  fino  febuppige  fruchte  ;  le 
pommes  du  pin,  les  cônes  du  sapin  son 
des  fruits  à  écailles  ou  écailleux.  5)ie  f.blip 
pige  9îabt  «n  bec  £irnfibaie  ;  bte  S  t>up 
pennabt;  (t.  Xunat.)  la  suture  écaillais 
ou  squammeuse. 

Sd)upptbietv  /.  n.  ein  fchupptgeä  Zhin 

un  animal  écaillé  ,  couvert  d'écaillé?. 

<Scf;ur/  s.f.  la  tonte;  l'act.  de  tontft 
les  brebis,  les  draps;  la  tonture.  (v.  S.baf 
fehl«  et  fdjeren)  StfoQe  uon  ber  erfien  ooi 
bcrjrociten  Schur;  laine  de  la  premier 
tonte,  de  la  seconde  toute.  Aie  ^Oiit 
Qkbttt  ber  Wollenen  Zàfyn  ;  le  r|parag« 
seconde  coupe  que  le  tondeur  donae  au: 
draps,  ©en  îud.etn  bit  jir-eite Schur  ge 
bell  ;  tondre  les  draps  en  répuage.  &i 
Schur/  bai  ©chiren  ber  î'ûcher  auf  be 
rechten  Seite;  le  traversage;  la  coi;p' 
d'envers.  Sie  Sc^urreoOe/ v.  Scherwolle 
On  dit  fg.  et  fopul.  Sae'  tbut  er  mir  ju 
Sa>uc/  juin  33erbruffe;  il  fait  cela  ci 
dépit  de  moi ,  pour  me  choquer. 

Slhûrbûum/  s.  m.  (t.  forest.)  un  arbr< 
de  haute  futaie  qu'on  laisse  dans  la  cou 
pe  des  bois  taillis, 

Schürbral)t/  s.  m.  le  fil  ou  la  point« 
de  fer  pour  accommoder  le  lmnignoi 
d'une  lampe  allumée. 

SchûrÊifen  /  s.  n.  le  fer  qui  sert  pom 
utiseï  le  feu  ,  pour  remuer  les  tisons. 

ScljurCrt/  v.  a.  attiser,  tisonner;  re. 
muer,  rapprocher  les  tisons  pouf  les  fair. 
mieux  brûler,  ©né  ^euer  fchiireu  ;  atti- 
série  feu.  Saé^euer  mit  berörengabel 
fdjùren  ;  fourgonner  ;  remuer  le  feu  avec 
lefourgo..  du  four.  6r/  île  fcl)ûret  çjar  ju 
gern  Da5  Jeuer;  er  tiï  ein  großer  giebba« 
ter/  lie  iû  ente  große  Sîtebbaberinn  ooni 
Schuren  ;  c'est  un  grand  tisonne.ir,  c'est 
une  grande  tisonneuse  ;  il  aime,  elle  aime 
beaucoup  à  tisonner.  35a$S»t)Ûreit  :  l'at't. 
de,   etc. 

Schüreiv  s.  m.  bit  Schûreritn  ;  Tat- 

tiscur,  l'attiscuse  :  celui  ou  celle  qui  at- 
tise le  feu  ;  it.  letisonneur,  la  tis  jnneuse; 
celui  ou  celle  qui  aime  à  tisonner. 

Schürf//.  ?;-'.la  ci  otite  d'une  plaie,  etc.] 
v>-.Sdiorf);V.  (f.»icc/.'.)lataillad.*,  la  cou- 
pure ;  it.  (t.  de  mine)  l'ouverture  ,  la  dé- 
couverte d'une  mine.  Einen  Sch'.irf  iver« 
l'en  ■  itcl)  mit  einem  Schürf  ii.ô5*li)  ^ôeB 
Durch  einen  S  burf  einen  @ang  eutblôèenj 
découvrir ,  ouvrir  une  mine. 

Sduirf'Êifen/  s.  n.  là  ratissoie. 

Scl)Ùrfetl  /  v.  a.  ratisser,  peler.  (Sine» 

(Jana,  febürfen/  mit  im  Scöurf'feift» 

poiu 


©d&ârfer 

»im  UftFcatite  reinigen;  ratisser,  peler 
une  allée.  9Ud)  @ângen  fd)ürfett  ;  (t.  d 
mine)  découvrir ,  ouvrir  une  mine,  ©te 
£rtur  fcbùrfen  /  auffdnirfen  ;  fiel)  bie  £aut 
fcbïirfen  ;  érafler,  effleurer  la  peau  :  l'é- 
corcher  légèrement.  ©aö@d)lJtfen;ract. 
de.  etc. 

@d)ûrfer/  s.  m.  celui  qui  ratisse,  qui 
pèle  ;  it.  (r.  de  mine)  l'ouvrier  qui  ouvre, 
qui  découvre  une  mine ,  qui  creuse  pour 
trouver  des  sillons  métalliques. 

ê>d)ûrfgelb  /  s.  «.  la  récompense  pour 
la  découverte  d'un  sillon  métallique. 

@d)ùrf&»beï  /  s.m.\z  guillaume  à  ébau 
cher  ;  la  galère  ;  sorte  de  rabot. 

©chürftettel  /  s.  m.  la  permission  écrite 
d'aller  à  la  découverte  d'une  mine. 

ê>d)ûrhafeh/  s.  im  le  tissonnier;  outil 
pour  remuer  le  feu. 

gcl)l5ttô/  adj.  et  adv.  v.  tinfcî)UCîg 
jn>etfcl)ûrtg. 

•  @d)urigeltt/  v.  a.  tracasser ,  chicaner, 
maltraiter  ,  travailler ,  tourmenter  qn 
(bas) 

©djurfe  /  s.  m.  (t.  inj'ur.)  le  coquin; 
it.  le  faquin  ;  un  homme  qui  fait  des  ac 
tions  indignes  d'un  honnête  homme.  ©er 
©rhurfe  ont  feinen  ipevrn  oerratbeit/  bin 
îergangeit;  le  coquin  a  trahi  son  maître 
©er  ®d)urfen|ketri)  ;  la  coquinerie,  la 
faquinerie  ;  action  de  coquin  ,  de  faquin, 
©d) urf tf cl)  /  adj,  et  adv.  de  coquin.    ©aë 

Itî  eine  fdjurrifebe  £>anbiung;  c'est  une 
action  de  coquin. 

©cï)ûrlocb/  s.  ».  le  trou  à  feu.  ©a<5 
©d)ùrlod)  in  einem  ©djmeljofen  ;  le  ti- 
sart. 

@d)ur$/  s.w.  bie  ©djûrje  :  le  tablier. 
(Ein  ieberner  e>d)urj;  ein  ©djurjfeQ;  un 
tablier  de  cuir,  gtne  roetiTe  ©dn'trje  /  eine 
taifetene  Sd)urje  ;  un  tablier  blanc,  un 
tablier  de  taffetas.  Sine  (sdmr.ie  »orbin« 
btn;  mettre  un  tablier.  (Eine  «Scbùrje  ber 
gemeinen  5Beiber  ;  un  devantier.  _©ie 
Sßauerinn  trug  JUS  Mer  in  iE>rct  ©d)urjc  ; 
la  paysanne  portoit  des  herbes  dans  son 
devantier.  Fig.  ©er  £>d)Urj  am  Siaud)» 
fange  über  bemJperbe  in  einer  itûd)e;  ber 
SKantel;  le  manteau.  ©er  eberc  Xfyiil 
bei  @d)urjeö  ou  iBîantel»  /  roo  er  ftch  an 
bit  Schorr«teinr6r)re^anfd)lie§t;  la. hotte 
de  cheminée.  ©er  (£d)urj;  (t.  de  mine) 
hit  jtetfe,  roeldje  um  ein  r)ô(jewetf  ©e» 
faß  gelegt  tvitb  ;  la  chaîne  qui  se  met  au- 
tour ci' un  vaisseau  de  bois.  ©er  ©Cburj/ 
feie  £cl)iH'}e  eineéjpirfcbeo/  etncë&îebeo; 
(t.  de  th.)  la  queue  d'un  cerf,  d'un  che- 
vreuil, gin  Schurjcben  /  ©djûrjfein;  un 
petit  tablier,  (v.aufsi)  $ûd)enfdiùrje)©aS 
(gebursenbanb  ;  le  cordon  de  tablier.  ©er 
©cburjetiUnS;  (t.  de  coût.)  le  droit  dû  au 
seigjieur  pour  la  permission  de  se  marier. 

tod)ùrjange  /  s.  f.  les  badines  ;  sorte 
de  pincette  qui  sert  à  attiser  le  feu. 

(édnirje/  s.f.  v.  ©<f;uri. 

©cbùrjen/  v.  a.  etnen  .Hnotenfcfjûr* 
l«n  ;  faire  unnœudj  nouer,  (v.  fnûpfen.) 

DiCT.  ALt.  F&.  T.  IL 


On  dit  (Tune  pièce  de  théâtre,   ©er  ^ttOtett 

biefeS  ©tücfcöitfroobl  gefrtjarjt/  unb  bec 
■oevfmîer  bat  ihn  febr  gut  aufgelofet;  le 
nœud  de  ßette  pièce  est  bien  noué ,  et  l'sixJ 
teur  l'a  bien  dénoué. 

iScbîirjen  /  nuffiburjen  /  in  Me  Jpô&e 
fd)urjen  :  trousser,  êîdinriei  btefem  5tin»> 
be  Utn  itleibdten  in  bk-Spbbt,  bamit  t$ 
be([er  gehen  fann  ;  troussez  cet  enfant, 
afin  qu'il  ntarché^mieux.    i>>trf)  fiburjett  / 

Htbaufi'djurjen  ;  se  trousser,  ©a^duir* 
jen/  bte  ©cbûtittng;  l'action  de  nouer, 
de  trousser. 

©tburjfefl/  s.  n.  le  tablier;  pièce  de 
cuir  que  qqs.  artisans  mettent  devant  eux, 
pour  cqnserver  leurs  habits  en  travaillant, 
©as  enhurifeU  ber  Bergleute/  ba^Jôera^ 
îeber  (2irfû)lrber;  ;  le  tablier  des  mineurs. 
©qö@d)ur$feU  berSOSeiêgàrber;  l'allure,; 

^u)uf}/  s.  m.  le  coup  .  la  décharge  et  le 
bruit  que  font  les  armes  ù  feu  lorsqu'oa 
les  tire  ;  le  coup  de  feu.  ©inen  @cbu# 
befômmen  ;  recevoir  un  coup  de  feu.  Et* 
nen  blinben  ©tfrufi.töunj  tirer  à  poudre; 
tirer  sans  balle,  ginen  ©cbujï  in  bte  t'uft 
tbun  ;  tirer  en  l'air,  (v.  fd)tegen)  fêo  ge« 
febah  /  eö  fiel  ein  @c6sfi  ;  il  se  fit  un  coup 
de  feu.  2Dîan  borte  mehrere  @a)û|Te;  on 
entendit  plusieurs  coups  d'armes  à  feu. 
(£r  fcauinen  ©û)ug  befommen;  ilareçu 
un  coup  d'arme  à  feu.  fër  fiel  ouf  bett  et- 
ilen ©d)llg;  il  tomba,  il  fut  renversé  du 
premier  coup  que  l'on  tira,  ©ie  ©olbct* 
ten  beuten  jcber  jebn  Scbuffe  ju  tbun;  le» 
soldats  avoient  chacun  dix  coups  à  tirer. 
Ein  guter  Äuraf  /  ber  ben  ©ri)u§  ausbâlt; 
une  bonne  cuirasse  à  l'épreuve  du  mous- 
quet. (v.töoßeHftbug/  Çltnttnfojug/ Äa« 
nonenfcbug/  «p«Ufo>u§,  ©tütffc&ufi/ k.) 
On  dit  fatnil.  gr  bat  einen  ©d)u§;  il  a 
un  coup  de  hache  à  la  tête.  (£r  bat  jutvet« 
len  einen  @d)ug;  il  lui  prend  quelque- 
fois des  boutades,  des  quintes. 

©er  @d)U§  /  la  chaige;  ce  qu'on  met 
de  poudre  et  de  plomb  dans  une  arme  à  feu, 
pour  tirer  un  coup,  ©er  ©tbufj  ttf  tn  be« 
tf lutte  fiecfen  geblieben  ;  la  charge  est 
restée  dans  le  canon  du  fusil,  gin  öd)U§ 
Quitter;  une  charge  de  poudre,  v.  HÏabung.. 

©et  vgdjufj/  la  portée;  1  endroit  jus- 
qu'où porte  l'arme  lorsqu'on  la  tire.  5Bt« 
ttnb  bier  «uffer  bem  (Srjiuffe;  nous  som- 
mes ici  hors  de  la  portée  des  balles,  (gtri) 
bii  auf  einen  Çiftoïcnfa>u#  ndbcm;  s'a- 
vancer à  une  portée  de  pistolet,  ©a* 
ÎGilb  in  ben  @cbu£  tveiben  ;  amener  le 
gibier  à  la  portée  du  chasseur. 

®er©tbnfïj  ^e  mouvement  rapide  d'un 
corps  qui  se  précipite  avec  rapidité  ,  ou 
d'un  être  vivant  qui  s'élance  ou  qui  est  en 
pleine  course,  qui  court  très-rapidement, 
(v.  frbtetëen)  ©a$  ÎPnfTcr  tir  im  £■  rhu  fie; 
l'eau  se  précipite  ,  tombe  de  haut  avec  ra- 
pidité, ©er  23oi)el  i|î  im  ©d;u|Te  /  fcbiefjt 
tn  bieS)ol)t;  l'oiseau  s'élance.  (£r  tvar  \9 
tm  êxbuile/  Da$  er  ftd)  ntcbt  erdaluu  tonn- 
U  ;  il  couroit  avec  tant  de  précipitation  qy'il 
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ne  pouvbît  se  retenir. 

5>et©d>Upî  G*,  ffe  <(«fr.)  la  duitte;  k 
fil  de  trame,  v.  (£iufiidad>aöe;t/  25pppcl= 

jt&uf,  Obèïft&âffe,  UntcrfdrârTe. 

Si«  gSd)U{i  (©/bocF)  53toDî  une  fourné'e 
de  pain;  la  quantité  de  pain  qu'on  peut 
faire  cuire  à  la  fois  lians  un  four.  It.  <?tn 
<2>dnH?  'Broö  ;  u*  compte  de  pain  ;  deux 
pains  de  munition, 

Ocr  Scöuß,  la  pousse,"  le  jet;  se  dit  des 
scions  que  poussent  les  arlires,  les  vignes, 
etc.  liefet  'Saum  ftat  fd)ône  ©cbûffe  a,e= 
trieben  ;  cet  arbre- li  a  fait  de  beaux  jets. 
€tn  So6r  »mt  einem  ©chtifir;  »n«  canne 
d'un  seul  jet.  £er  @d>uf5  jivifchen  $n?ei 
,ftnotcn.  eoer  3lbfâÇeti  etrieö  palmes  oöa' 
@td»3elÖj  la  genouillée;  le  jet  d'un  tuyau 
d'c;-ii,  d'une  tige  qui  est  entre  deux  noeuds. 
On  dit  d'un jeune  homme  qui  a  cru  ro^iife-j^Oölmuttje. 
rablemcnt  et    en  peu  de  temps,  Sr.  fiar  ûnf1     ©djùljelrina,/ 

einmal  einen  ©duré  ^rtuan;  rrtft  juMciii*  le  ^arde-nape 
gettJrtdlftn;  il  a  cru  à  vue  d'oeil. 

©ct'Upbaimt,  s.  m  (t.  de  mine)  ©d)Ufc 
fcâtime;  les  pièces  de  bois,  les  solives  qui 
se  mettent  sur  une  bure,  sur  un  puhs  pour 
empêcher  que  rien  n'y  tombe. 

©diU&bßtjen/  s.  m.  (t.demonn.')  le  talon. 

©duinbûbne,  s.  f.  v.  ©diufibaiim. 

©d.'ûlTel,  ©rhûiTvlbret,  «♦/  «?•  «ires  les 
composés  de  ©CÏ>U§. 

©dMlTetbauni/  s.  m,  le  bonduc  (  arbris- 
seau des  Indes  ). 

©dUlfiite  i,  adj.  et  adv.  couvert  des  coups 
de  feu,  hors  de  la  porte'e  des  balles. 


iDoUett  nur  bwcï  ©djüffcut/  au*  pet  %u 

rtdjtC  ;  nsus  ne  voulons  que  deux  plats» 
&«3  @d)ûiT*ld)eh  \\\  einem  JMd)e;  Der 
.ftelch&erlel;  la  patène.  2>aö  ©djnjTeldKn, 
rcoïtn  Die  <£td)ci  fi(jt;  l'alvéole,  *».  aussi 
•SdMiïtimui'djet. 

©Cbûfielbrct/  s.n.  les  tablettes  à  vaisse!» 
le,  à  mettre  des  plats,  etc. 

©d)ùffeifced)t/  s.w.  le  brochet  de  moyen- 
ne grosseur. 

©cbM?lfned}t/  s.  >».  (».  de  ca/V.)  l'e'- 
gouttoir. 

©dmilclfod)/  s.m.  (*.  de  c«/j.)  le  blanr 
manger  cuit  au  four  dans  une  écuelle. 


©d)Ùj[elmuid)el,  s./,  le  lépas;  la  pa- 
telle; coquillage  univalve.  gjtte  uerjleis 
nette  ©djuijeimufdjel}  une  patellite. 

©djùffelpfenma, ,  *.  a»,  le  bractéate.    v. 


x.  »/.    le   porte-assiette  ; 


©djôfler,  s.w.  Daö  êdnHerdKn,  ©djûf* 
ferlein  ;  le  palet,  (v.  äöurfiUiu)  Z)tc  ©d)ûf* 
(et)  îiûoSchnellrrtuIcocn/  Der  ©duefjer;  U 
chique,  v.  Siicfcr. 

(Éduijîcr,  /•»".  ter  ©chupmacher;  le 
cordonnier.  ©iefer  ©chußer  mod)t  gute 
©d)tlbe  ;  ce  cordonnier  chausse  bien.  frov. 
v.  getjten  «  Stapfe.  ®ie  ©d)ufler=*(>U\  vi 
©djuMli)l>.  2>te  ©djuftergUer,  ©dmfter* 
3nnung;  le  corps  des  tordonmers;  les 
maîtres  cordonniers.  ©a$  ©djuficrtjanb* 
n)2»f:  la  cordonnerie;  le  métier  de  contou- 
rner. 2)ie@chu|ierf)erberfle;  le  bureau  des 


©ttÛMttêt/ v.  écftilBflttttet/ SaUaattef.'sa'qons  cordonniers.    £«  ©ctujtetfueif; 
©diuf'flelb/  v.  ©d)tefj"üetÖ»  'le  tranchet;  l'emporte -piè-e.   £>«  ©chu 


©dnwfetl,  v.  «Rid)tfeil. 

©dwpuna,  v._  ©chôôUng. , 

©d)U&!ÙUe/  s.f.  lu  tir;  la  ligne  suivant 
laquelle  on  tire  un  canon. 

©dniprnôCM,  adi.it.dv.Çt.dech.)  £>em 
©dniffe  ûîmS«  -  à  la  porte'e  du  fusil.  ®tv 
jpttfd)  ßebt  f(&u|mâ|têi  le  cerf  est  à  la 
portée  du  fusil. 

©dnt&iucrb,  v.  ©duegpfirl). 
©dmfiredrt.  adj.etndv.  v.  ftfjufjmafiig 


jîCrlaDen:  la  boutique  de  cordonnier,  (v. 
©dniblaDen)  ©as  (£d)ii|îerlid)t  ;  la  chan- 
delle de  cordonnier  à  deux  mèches.  ®ec 
©d)Uffrrmei{klS  le  maître  cordonnier,  ©te 
©diußernaljt,  v.  3tfeul)nabt-  ©üö  Sctnu 
(lcrped>  ;  la  poix  noire.  Sic  ©djufterfdjrcàt* 
\t,  v.  2d)ii&fd)rMrjc.  35ie  @d)MfterjiPecl e^ 
v.  ©djuhjivecEe. 

©cbujierii/  v.  a.  igdjuhe  maffien;  Da« 
•Srtmfter&ûHfcnH-.f  treiben;  faire  des  sou- 


©cjunjtv^lfer,  s.n.  l'eau  d'arquebusade  :  lier*;  faire  le  métier  de  cordonnier,  (p.  us.) 


eau  composée  dont  on  se  sert  contre  les 
coups  de  feu. 


(gehutt/  s.  m.  les  décombres  ;  les  pierres 

et  menus  paîtras  qui  demeurent  après  qu'or» 


©d)ll(irceifC/  adv.  par  des  coups  réitc'résj  a  abattu  uu  bâtiment  :  it.  legravois.  X'ttt 
it.  /**£.  par  boutades.  (?t  tbut  t$  nur  f*UÊ?  ©Chtitt  Wf  Traumen  j  enlever  les  décombres, 
»eife,  ivetin  iïmt  Ut  ©d>u§  fommt;  il  ne  le  gravois;  décombrer.  Sia  Äarren  »otf 
le  fait  que  par  boutades,  ©dMtt  j  "  lin  tombereau  de  gravois.     ?(C 

©dmßnutnbe    x./.  le  coup  de  feu.  ^uitttfitfircr  ;    le    gravatier;    charretier 

©d)Ûfeï/  »•'/.  le  plat;  vaisselle  servant  payé  pour  enlever  le  gravois  dans  un  tont* 
à  l'usage  de  la  table;  it.  cequiestcontenujbereau.  2>cr  Srt)Uttfarrcn;  le  tombereau; 
dans  Le  plat.  Sa«  edn't|Tfld>rn  ,  ©d!Ûffe:  sorte  de  charrette  dans  laquelle  on  enléf« 
lein;  Je  petit  plat.  €ine  »Iberne,  iiuuerue  legravois.  2>eré5d;utt;  {.pi.  Oie  Sdjûtte) 
©dîùiïet;  un  plat  d'argent,  d'étain.  <5in<  »ne  levé:,  une  chaussée;  (p.  us.  v.  £rD* 

tvall  ,  ©ailim..  :C. )  it.  (t.  Ue  6»«ir.)  une 
ctmrge;  quantité  d'oçge  qu'on  met  à  li 
«fois  dans  le  brassin. 

^dîiittf/  s.f.  ter  edmttbo&en,    va* 
©djnttbauS/  &ie  Aornfu>ûtte  ;  le  magasin 

à  ble.  On  dit  aussi,  tfinc  ©itÙttC  maiOeHi 
faire  w  moueeau,  u^  ^   £\\\t  ©i^ittC 


p 

tiefe  ©ebùffet  ;  »»  r,lC  creux.  r£-me  @d)ui 
fel  jnm  traten;  eine  ©totwifdjàffet;  un 
plat  à  rôti.  'v\ .  ©uppenfcbiiiTef/ :c.)  6iue 
©tl>tHKl  ©parcfln  ;  un  plat  d'asperges. 
€tne  ©dmiTel  Ärebw  ;  un  plat  tficrevissss. 
€ine  i£afrl  mit  fifbrn  ©djûfîeln  be|Vçen: 
jarnir ,  servir  v»e  table  de  sept  plats.  %j$ jr 


e^ûtteïn 


erlitten 
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ffrfa/  tffiiftî  un  monceau  de  terre,  de £erQ5t<t&rûiierbûrf nid)tn\«h^lînU  %ÙU 
fumier.  It.  girte  ©ChôttC  ©trôf);  "nejteu,  ftl$n»tbigi(r;  le  brasseur  ne  doit  pren, 
botte  de  paille.  2)ie  ©d)Ûîtgabel;  lafour-;dre,  employer  quVutant  d-malt  qu'il  faut 
«he  à  remuer  In  paille.  2)«$  <&â)httf)aii4  jjÇpour  une ^eertiioe  quantité  de  bière)     ©es 


fd;tittete  ©'birge  5  (*-  ***>*.  »à*,    ites  mon. 

®uiJ  Strfi  'ebuttein  v, 

••2ld)t, 


le  magasin  à  blé. 

<Bcl)Htrellî/  f.  «.  secoxier;  remuer  qchjta^nes  agrégées 
fortement;  hocher,  branler.  Sme»  ^aiimjpfdnben.  On  dit  aussi,  yi:\)KUtnw> 
ffbûttcfn;  secouer,  hocher  un  arbre.  (Einen  bafj  ter  nicht  febütter ,  OtdfjtfJ  Dcrfdtôttêtii 
SJ.tntaum  fcfiûttcln,  bamitöieSimen  feeï;; gardez-vous  de  répandre,  /i^.  ®,iue  ^1«^* 
»jnter  fallen;  secouer,  hocher  un  poirier,  gen,  fei»  ^nlie-^n  \n  i'»iirt;iî,-s  @cî)oof 
cour  en  faire  tomber  les  poires,  ©en  ÄOPf  féùttcn  ;  verser  ses  douceurs  dans  le  9ein 
Û&er  Ctmtà  fcbûtteln;  branler,  secouer,  de  qn.  ;  rendre  qn.  dépositaire  de  ses  peines. 
h«cher  la  tête  sur  qch.  £>«$  ©ebi§,  Den .fOtâ  @d)titten;  l'act.  déverser,  etc. 
0aum  eineé  $ferbeö  fchutrelit,  um  eé  auf-'  ©chùcten,  (t.  de  ch.)  3uttge  roerfen ;  se 
jumutitern»  hocher  le  mors,  hocher  la  dit  des  chiennes  et  des  chartes,  mettre  bas; 
bride  à  un  cheval.  3a  ÎJicfcîîî  QB«aen  ftnöjchienner,  chatter, 
ttir  vcd)tfcl)ûffcn  gefcbuttelt  Cgerutteït)  n>or=  • 
Jen;  nous  avons  été  bien  secoués  dans  cette 

voiture.  <£incîl  mit  JpffttafeÜ:  rütteln  un&jfeirffC3«&*  vH&ltihl  les  blés  rendent ;  cette, 
fdjâtteitt;  donner  des  saccades,  des  secous-lannée  abondamment, 
ses  violentes  à  qn.  (fr  fügte  t&n  feejp  ben  ©d)ûttenftii)b  ,  v.  fringfîrofc, 
4?attfraufe,  bei;  bem  Äragen,  un&fdjùttdte  @d)utrern,  f.  ».  («wc  l'nùxiL  fca&en) 
t&n  iwei  tt«  èreimal  feerum;  il  le  prit  par  trembler,  branler;  ém-  agité;  pencher 
la  cravate,  et  lui  donna  deux  ou  trois  sac-}de  côté  et  d  autre.  X>U  (Erbe  fû)ûttert;  la, 
cades.  ^-Sa^ieoecftatiCmîïerbdefûSût^terre  tremble.  ©fl$N§frnje  Jr>an$,  ber ganse 

telt  *,  la  fièvre  l'a  bien  secoué.  (-v.  aussi.^tàm  fdnittei't;  toute  la  maison,  tout  le 
tktmel)  ©id)  fd)lUteto>  se  secouer.  ®te' plancher  br?.nle,  s'ébranle.  On  dit  famiL 
^uube  fd)ûtte(n  fici)y  iwemt  fie  rwijj  nm-ben  > ,£ad>cn  /  baé  bi-r  %$au>:\-  fcrûtteit;  rire  à 
les  chiens  sesecouent  quand  ils  sont  mouil-, ventre  déboutonné.    ©drftttetîii  ^.  «.   vv 


©ciiûtren/  -y.  «.  (aw  rauxjl.  ßa&en) 
rendre.  (*.  i'agric.')  £>;,$  ®tuuêx  fluttet 


lés.  ®aé  ©dnittelu,  bie  ©cbutteîung  s  l'act. 
de  secouer,  de  hocher,  etc.:  lesecoùment, 
hochement,  branlement.  ?)ûO  ©djûttcln 
mit  btm  Äopfe  ;  baë  Äopffcbnttelti  ;  le  se- 
conment,  le  hochement,  le  branlement 
de  tête. 

<Sd>Uttv'0 /  f.  a.  verser;  it.  épancher, 
répandre,  (v.  «ugfd)ùtteu,  uerfdjûtten) 
©eteeibe  in  einen  ©acE  [d>utten;  verser  du 
blé  dans  on  sac.  %u$  einem  ©aefe  in  einen 
«nbetil  fdiûtten;  verser  d'un  sac  dans  un 
autre.  gftan  mu«  biefen  Jpaber  m  einen 
Mafien  fci>ûtte«;  il  faut  verser  cette  avoine 
dans  un  offre.  SÉBafîec  in  einen  Ärug  fcbût* 
tett/  (giejiett);  verser  de  l'eau  dans  une 
cruche.  S£affec  «uf  bie  €rDe  fd)Ûtten  ;  ver- 
ser de  l'eau  à  terre.  ©djûttet  biefen  SfBejn 
«u$  ou  n)eg/  er  taugt  ntd)tS;  versez  ce  vin, 
il  ne  vaut  rien.  @iuen  jiÛ!'fi.jen  Aocvet  auö 
einem  ®efâ§e  in  ein  anb«e$  fd^ùtten;  trans- 
vaser une  liqueur;  verser  une  liqueur  d'un 


eviduittcrn. 

©d)ùtrgelb/  s.  n.  le  stil  de  çrun  ou  dr. 
grain  ;  sorte  de  couleur  jaune  pour  ptindra. 

©d)ûtige(b/  s.n.  ba»  <*>  îç»  f&r  cppiàtûft* 
U$  23iefti  les  frais  de  la  fourrière. 

©dn'itt&aiitf,  v.  Äornma -îajtn  e^  geua» 

©CDÛttplo^  /  s.  m.  (t.  de  eh,  )  la  place.  , 
l'endroit  dans  une  forêt  où  l'on  répand  ei  1 
hiver  de  l'orge,  de  l'avoine  ou  des  gland:  * 
pour  les  sangliers. 

©d)ùttrcd;t/  s.  n.  ba3  ültfyt,  «Biefj  ga 
DfÔBbeni  le  droit  de  mettre  une  béte  e.i 
i'ournère. 

©tbùttftall,  v.  5pfûnbffa" 

©<t>m|,  s.  m.  (saus  ph,r.)  bie  «5efdiwKung  ï 
la  protection;  »laprotectorie  ;  it.  laganfe- 
(£iuen  in  ©cbim  ne&nwn  ;  prendre  n.  ea 
protection,  soùs  sa  protection;  protéger 
qn.  ©d)Ulf  bei)  einem  fiebert;  cher  her  la 
protection  de  qn.    ©e&ï  bin  linr  i  ©sttC* 


vase  dans  un  autre.    5Bag"et  jum  genfter  ©d)uÇi  ©oit  ferj  euer  ©d)ufi  unbeduVm; 
biuailö  fdjùtten;  jeter  de  l'eau  par  la fenê-  iliez-vous-en  à  la  garde  de  Dieu;    Dieu: 

vous  tienne  en  sa  carde     Stîîe  Äiro)en  illt 


tre.  5öa(feraufiemanbeafd)ütten;  jeman= 
ten  mit  tSJafFer  befcbûtten;  jeter  de  l'eau 
«urqn.  (Einem  ci«  ©los  îQein  in  bat  ®efîd>t 
flutten  ;  jeter  un  verre  de  vin  au  nez  de  qn. 
On  dit,  .ftom  auf  im  5$oben  flutten; 
mettre  du  blé  en  grenier.  $n  Jpaufen  febût- 
T|  Jen;  amonceler,  entasser,  ginen  5)amm/ 


£anbe  ftet^n  unter  Cem  ©diu.'jc  >e<  <ô^ir.fôi 
toutes  les  églises  du  pays  sont  en  la  ^'arde 
du  Roi.  G; -.< ..-.  unte  einem  Qu'une  liegen: 
Un  Seesen  ©chuij  fudjen  ;  se  éfu^fer  sour 
un  arbre  pour  se  mettre  à  l'abri  de  la  pluie. 
5)teteo  Spalier  fte|t  im  ©wuç?,  f>at  Sd>u^ 


«inen  5öatt  fibûtten;  élever  une  digue,  unipor  Seilen  up.d  SffîtnD;  cest  en  éVpalifc 
rempart.  ®üß£ebrid)t  auf  bie  @atJe  febar/abrité.  £in  8ut«>Pt1a  aibtScbu^,  fdnmet 
Jtn;  jeter  l«s  balayures ^ans  la  rire.  €rbeivOr  bei  Ä^.lte;  une  bonne  pelisse  défend, 

garautit  du  froid. 

Ser^cfcuç,  (pi.  bieSdjufce")  bie©d)u^« 
«>eb. ,  bec  ©«mm;  Ir-levée.,  la  chaussée, 
la  digue;  it.  UlC^U^  lavanue^  la  pahL 


«n  eine  Wlaut  t/Um  einen  S3aum  fd^ùtten^c.  ; 
terrasser  une  muraille-,  un  arbre.  ?))iift  um 
&te  5)âmne,  um  ben  2Beinftod  &erum  febût» 
t(tl>  chaussée  les  arbres,  chausser-^  vigne. 
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SdfrufcHattec 


v.  ©chußbret, 

<S#uß>lutter,  v.  tfufcyocFe. 

©c^uljfatft ,  s.  n.  la  vanne  ;  espèce  de 
porte  de  bois,  oui  se  hausse  et  se  baisse 
pour  laisser  aller  l'eau  ou  la  retenir  quand 
on  veut;  la  pale,  le  lanqoir.  X'OÖ  SdiUH* 
bret  oufjir  ht  n  ;  lever  la  vanne,  lever  la  pale 

©cbußbrtef/  s.  m.  la  sauve-garde;  lett- 
res  de  protection  ;  it.  lettres  de  répit,  v. 
änftanMbtitf. 

©duifitîinDntfi/  u  «•  v.  Zx\\%. 

©uSußöach  /  s.n.  le  toit  de  dépense;  toit 
qui  sert  à  mettre  qn.  à  couvert;  it.  (t.  d'anti 
quité)  la  musciile;    sorte  de  machine  de 
guerre  qui  servoit  à  mettre  à  couvert  les 
travailleurs  devant  une  place  assiégée. 


@c&ufc$ettet 


eitteS  ©taûteê  ;  les  bons  citoyens  sont  les 
meilleurs  remparts  d'un  Etat. 

©d'UÇjettcl/  s.  w.  l'attestation,  le  cer- 
tificat donné  à  celui  quia étérequ paroctn  i. 

©cfeiirçe,  s.  m.  le  tireur;  celui  qui  tire. 
Gill  guiîï  ©cbûljc  ;  un  bon  tireur,  (v.  5!tm= 
bruftfû^çe/'So^ciifcbûçe,  SlurfcbÛBc,  ù:tet= 
fa  ûçc/  t©d)ûif-cbûçc/    SBilöfan'ije,  :c.) 

©frtScbùrçe;  (t.  Gastronom.)  le  sagittaire; 
l'un  des  douze  signes  du  zodiaque;  it.  {t. 
de  tisler.')  la  navette. 

©d)Ul?en  "v.  u.  protéger,  déf.nùre;  il* 
garantir,  préserver:  mettre  à  l'abri,  à 
couvert.  giiKnUnfd/iil&tgenfdsHPen  ;  pro. 
téger,  défendre  un  innocent.  (*è  heu  icrtt 
»xcfpiod)en,  ttn  gegen  ou  reibet  feint  ,y.  tr.be 

v.  après  les  corn-  JU  fthüßen;  il  lui  a  promis  de  le  protéger 
contve  s'es  ennemis.  £)te9)?auci  fdnißei  bit 

ben 
ent 


©ebuße,  fd)u^n/  :c. 

foséf  de  ©d'utj.  |vu 

@rfiuft«(Ena<I/  x.?».  l'ange  gardien,  ange.iôctume  \>oï  Dem  9eovDrotnbe ,    gegen 
tu'tlaire".  ?ccn'bn>inb;  le  mur  défend  les  arbres  du  v 


©cpuÇflattet,  s.  n.  la  herse;  (v.  gatl* 
galtet)  it.  la  barrière. 

©coUÇgetjf,  *•  r,u  le  génie  tutélaire. 

©tbiÛSôtU)  /  *«  "•  ia  reconnoissance 
d'octroi  ;~  tribut ,  argent  que  doivent  payer 
aux  magistrats  ceux  qui  demeurent  en  qq. 
lieu  sans  être  citoyens.  3Me  Silben  geben 
©d>llßjjelÖi  'es  Jl'ifs  payent  leur  octroi, 

©dwigert'ôji  /  v.  ©d)ußuern>a«&te. 
«    ©cbiißgered-ri«feit,  éd)U$&em'd)«fo  s.  f. 
lai  C£ctuißied?t  ;  le  droit  de  protection ,  de 
patronage. 

©d>v6Her»eÈr/  s.  «.  v.  ©djufcnwffé«  - 

©djtlßgott,  s. nu  le  Dieu  tutélaire.  3>tC 
©rjuißordtiim;  la  Déesse  tutélaire. 


du  Nord  ,  met  les  arbres  à  couvert,  à  l'alri 
du  vent  «In  nord.  ^emaiibcn  in  bem#cf:fce 

Ctne r  ®aé)t  fd)Û!-en  ;  maintenir  qn.  dans  la 
possession  d'une  chose.  5Sor  öcm  lie  bel 
clbft  roitl  icb<Ste  weriuafjreu  /  abector  cet 
Surdjt  fann  ich  ©te  nicht  fa,üßen;  nicht 
ficher  RelleU ;  je.  vous  garantirai  du  mal, 
mais  je  ne  sar.rois  vous  garantir  de  la  peur. 
.f)ter  fmb  nur  m  bern  Stegen  g  fchußt  ;  ik>us 
voici  à  couvert,  à  l'abri  de  la  pluie.  C£tnt 
fehüßenbe  ©Ottfiftî  ;  une  divinité  tutélaire. 
oicl.  gegen  Die  Suiite  frfeâÇen»*se  garder, 
se  défendre;  se  préserver  du  Froid.  Sict) 
tvibes  ©en>fl  t  l'u'KFen;  se  défendre  contn 
la  violence.     Qn  dit  aussi x   £ctô  SBctffcr 


ëtfÛQ&tftt&t/    Sdurpfltvon,    s.  m.   lejfdmfcettî  ;  "et«  l'eau  par  le  moyen  d'une 
patron  ;  "Saint  sous  l'invocation  duquel  une jvanne ,  d'une  digue.  ^ 

église  est  dédiée,  et  qu'on  réclame  comme      &&Ùt>tl\bùt)n,  s./,  v.  <Sd)U$envIûfi. 


protecteur  d'un  pays,  d'une  ville,  etc.  £>ic 
©chußbeüige  ;  la  patronne. 

SdUlßberr/  j.w.  le  protecteur,  le  patron. 
£tc  ©chußbemnn;  la  protectrice.^ 

£d  Ul-Muöc,  s.  m.  le  juif  à  octroi,  reçu 
par  octroi. 

eduljleijtung/  s.f.  la  protection,  la 
défense, 


©du'jHenbïUbeC/  *•  »»•  le  chevalier  de 
l'arquebuse. 

(SdjHßengefefllVbuft,  s.f.  la  compagnie 
des  chevaliers  de  l'arquebuse. 

®d)ûrçengilbe,  *./.  le  Corps  des  arque- 
busiers. 

©cbûççnNiié,  v.  ©chic^ût!^. 

©du'iijenbof/  v.  ScbûBenplni?. 

©chtißenfontO/  s.  w.  le  roi  des  arque- 


€chul:linie,  v.  ©tret'd>liitt>» 

©d'tl^loö/  adj.ctadv.  sans  protection.; Inisicrs. 
©te  ëd)u»}lDfîgf'eit  ;    le  manque  de  pro-      Scbu^enntetfîfv,  s,  m 
tection,  et  l'état  de  celui  qui  est  sans  pro-J««  de  l'arquebuse. 
tect;on,  ©clutlieiivhilj,  ;S.  tu.  le  je»  d'arquebuse; 

echußnittJlcr/  *•/.  le  rempart,  le  boule-  Heu  où  s'assemblent  les  compagnies  d'ar- 
vart.  v.  S>"outtaucr.  qoetattiers  pour  s'exercer  à  tirer. 

Çftuttdbft;  v-  (£diußgere*tigfeit.  ,®l*^.eF<  v-  '^cûtûner.  //.  (t.  de  mine) 

©itiUrcbe/  s.f.  le  discours  apologétique; 
l'apologie. 

eduiijvebner,  s.w.  l'apologiste. 

©criißfcimft/  s.f.  l'apologie;  discours 
par  écrit  pour  la  défense  de  qn.  v.  ©ets 
tffibiiUtinvotd'rift. 

eduiljKrtvanöte,  s.  m.  l'habitant  reçu 
par  octroi. 

(g'crutr'.ntC/  s.f.  la  sauvegarde. 

^dMiÇWûffen/  s.fl.  les  armes  défensives. 

©CbUÇroebt/  /./.la  défense;  it.  le  rem-  .Souabe  ;  |?rBVJnce 

part,  föute  Purger  fmbbiebclieScbuijivctt.Sdjivabendiit/   b«  Oirtw^i«  ['«rseni« 

T  !..  blanc. 


le  maître  chevar 


celui  qui  lève  ou  baisse  la  vanne. 

ipïrm'ûbcelti/  v.  «.  Qn  dit  fojul.  ®e^ 
TdjnJflbbelt  »oui  plein  à  déborder,  p'ein 
jusqu'aux  bords, 

@4»n)abf/  s.f.  tcrÂacferlnel:  la  blatte  ;t 
insecte  noir  qui  séjourne  dans  les  moulins 
et  les  maisons  des  boulangers,  et  qui  se 
nourrit  de  farine,  etc. 

©d)tt?abe/  s.  m.  le  Souabe.  5)ie  Sitiwct* 
binn  :  la  Souabe.    Schwaben;  la  Souabe, 
le  l'Aile; nagne.     ,ra$ 


blanc.  ©a«  ©dwabentecbt  *,  le  droit  de 
-Souabe.  ©et  ©cbryabeniüieflel;  l'ancien 
code  de  droit  de  Souabe. 

@d)tt)âbifcb,  adj.etadv.  de  Souabe;  it. 
à  la  manière  desSouabes.  ©et  fdjnjâbtfdje 
£atH  ;  la  danse  de  Souabe. 

<&â)md),  adj.etadv.  faible,  débile  ; 
qui  manque  de  Force,  qui  n'a  pas  assez  de 
force  pour  l'usage  auquel  il  est-destiné; 
foiblemerit,    de'bilemenr.    Stefet  ©tocf, 

tiefet  halfen  tft  |u  febroacb;  ce  bâton, 
cette  poutre  est  trop  foiblc.  £t  tu  noch 
fdwudi  (matt)  von  fetrtec  Stanf&eit;  il 

•est  encore  foible  de  sa  maladie.  ©d)!ttarf)e.  @ette;  c'est  son  fotble.  -i^t'e  @dW)adje  fis 
îRctnc  fcabm  ;  fcluvorh  auf  ben  guten  feijn  ;  ne«  Staates  5  la  Foiblesse  d'un  Etat.    5Die 


blesse  des  poutres  est  la  cause  que  le  plan- 
cher du  grenier  s'affaisse.  Fig.  (£t  fjat  fettt 
Siebet  mc&r  /  abet  et  fûfilt  nod)  eine  gtöjje 
©d)tt)âdK;  il  n'a  plus  de  fièvre,  mais  il 
lui  est  resté  une  grande  foiblesse.  ©te 
Scfwfldje  tet  Sluaen,  be«  ®efid>te«;  la 
foiblesse,  la  débilité  de  la  vue.  ®je^Cbtt>Ss 
d)e  ber  ScetöCit ,  beé  Waacnd ,  :c»  ;  la  débi- 
lité des  nerfs,  de  l'estomac,  etc.  2>t€  ©din>â; 
che  einet  Jefïitna  ;  le  foible  d'une  place. 
3emaube«  ©tatfe  unb  @t&n»&(fc  Fennen; 
connoitre  le  fort  et  le  foible  d'une  person- 
ne. Sa«  tft  feine  ©..froâcfce,  (eine  fefcroarfie 


■  avoir  les  jambes  foibles.  €r  Ijot  ein  fchn>a= 
dK«®efîd)t;  il  a  la  vue  foible  ginc  fd)!0a= 
che  Stimme  ;  une  voix  foible,  basse.  (Ein 

'fd)ivad»eCïOîaa.en;  un  estomac  foible,  dé- 
bile. 3)tefe*^ferttft-sufcftn>ad);  ce  cheval 
est  trop  foible.  ©chnvid)  roetoen  fchivachet 


©cfewftd)«  be«(9dfie«  be«  ©erltattbe«,  ta 

la  foiblesse  d'esprit,  etc.  v.  ^cftirflfbtKtt. 
©djWiU'bcn,  v.  a.  affaibli?,  débiliter; 
rendre  foible,  rendre  débile;  it.  atténuer, 
(v.'ciitfrâften)  ©ie$u«fdweifun<jrn  fcbwS: 
d)cn  ben  SUtpet;  les  débauches  affoiblis- 


tfîrîyu;  foiblir,  s'affo  blir.    (g*  fangt  an  sent  le  corps.     £>aS  îlltet  ftwâfhet  be« 


fdjvöad)  su  roetten; an  Gräften  abzunehmen; 
il  commence àfoibAir.  ©icTItmeeüt  fcbrocU 
cher  aersoeben,  i£  wfantmen  aefd)tnol$en; 
far  niée  ;>  dépéri  ,  est  dépérie.  On  dit  fig. 
(Sin  fdjnjacberôtt;  une  place  foible.  (Eine 


93er,ftanb,  ba«@ebàcbtuiy;  l'âge  affbiblit 
l'esprit,  la  mémoire.  Sie  feinMid)e  ^attbéi 
f.'hvacben  ;  affaiblir  le  parti  des  ennemis. 
Sa£  fdutrôdSet  tit  Scetocn,  ben  Waaen,  îc.  ; 
cela  débilite,  les  nerfs,     l'estomac,   ete. 


fit, -jache  >>e<açuna;  use"  foible  garnison.  Siefe«  Serfabten  bat  fein  Slnfehen  fefit 
Ste^e'|!unqamfd)it)Sd)ftenôttcon3tetfen;  ttefr^wndjet;  ce  procédé  l'a  étrangement 
attaquer  la  forteresse  par  l'endroit  le  plus  décrété,  (gilt  fcbn)àd^«be«  bittet  ;  un 
foible.  ©ici)  fd):Bacb  UCVtflCtoiçiert  ;  se  dé-. remède  affaiblissant.  SjttÉ  ijuitafet  fd)!»S= 
fendre  foiblement.  (gin  fcf)Wacbet  îWenùb  ^chen;  déflorer  une  fille;  abuser  d'une  fille, 
un  homme  foible;  qui  manque  de  fermeté,,' ©a«  Sibn&'ém  ,  bt:  ©d)r»âd)'.ma  ;  l'act. 
de  résolution.  gin  fd)rt)«d)ec  ©ftft  ;  un  de,  etc.  ;iV.  l'affoiblissemeot,  la  débilita- 
esprit  foible;  qui  reçoit  facilement  toutes  tinn  ;  it.  la  défloration  d'une  fille. 
sortes  d'impressions.  Ct  fiât  ein  fd)l\)ûChêi5!  ©cbmacbqlâubtJ,  adj.  et  ni-',  infirme 
©ebâcbtniê;  il  a  la  mémoire  foible.  (£tn  dans  la  foi;  foible  en  matière  de  foi,  de 
fd)»>4ct)er 'BewetäarUttb  ;  un  foible  argu-; croyance.  Sic  ©:o:ijad)a!àu&iqfeit  ;  la 
ment,  ©je  metifchlicfte  Vernunft  tft  ÎU; foiblesse,  le  manque  de  fermeté  dans  la 
f  b  -îb,  Die  Se^et'mmffe  »««©laubeu«  Sttjtbi,  dans  la  croyance. 
feentetftnî  la  raison  humiine  est  trop;  ©cbttiadjfteit/  s. f.  la  foiblesse,  la  dé- 
foible  pour  comprendre  lesmyUàresde  la  bilité;  le  manque  de  forces;  l'infirmité; 
foi.  Set  ®eift  tlt  miUli,  abtt  baS  fÇletfcb  it.  la  foiblesse,  la  langueur,-  it.  la  défail- 
lit fbroad);  l'esprit  est  prompt,  mais  la  lance;  (  v.  Dbnmacftt)  it.  le  foible.  ©ee 
chair  est  foible,  est  fragile.  (Sine  fd)tt)ad)e  Stanfe  liegt  in  ei.net  atofien  ©druacbbeiU 

le  m-la.le  est  dans  une  grande  foiblesse, 
dans  un-  grande  langueur.  ®td)ÜOUfctnCC 
<Sd)n>adjï)Ctt  ft^oten  ;  revonir  de  sa  foi- 
blesse.   X>ic  ©rtutjaebîjeit  (<Scbttiâd)e)  beS 


©filttet;  U'ie  mère  facile,  ©ie  fû>i»ad>e 
mttffiîttfà  n;  le  foible,  le  prin- 
cipal défau:  d'une  personne  9tuf  fdm)ad)en 
Çi'ipen  ßeben  \  être  en  mauvais  état;  voir 
ses  affaires  en  décadence.  3)!CfcÖ  -'Ôutlêf , 
tiefte  ©?fd>[ed)tjl.'bt  auf  fcftwadjenSûiien 


©efî-bte«;  la  débilité  de  la  vue.  5Die  fôts 
p'tltcben   ©oSwa^fjdteit;     les  infirmités 


cette  maison,  cette  famille  va  s'éteindre,  corporelles.  6$u>a;ibe(tf  tfjn  etne@d)n)ad)^ 


©eine  ©efunb&ett  (lebt  auf  fd)road)cn  $ki 
feu;  sa  santé  est  fort  foible.   Se  r»ttb  t^t 
frbrpad}/  fte  r»iïb  obnmid>t tg  ;  elle  se  pâme, 
elle  tombe  en  défaillance, 
©dnvâcbe/  %.f.  la  foiblesse;  l'état  d'une 


heit  am    il  lui  prit  une  foiblesse,    une 
défaillance. 

Fig.  2)ie  ©dm)ad)bett  be3  ©eifte«,  te« 
iBetftiinbed;  la  foiblesse  de  l'esprit.  (Sf  ï)at 

bte  ©cfeiuadmeit/  a\lt$  ju  ^(aiibett/  tva^  man 


chose  qui  n'a  pas  assez  de  force  pour  l'usagejibm  faqt;  il  a  la  foiblesse  d*  croire  tout  ce 
»îquel  elle  est  descinée;  it.  la  foiblesse, (qu'on  lui  dit.  3?bet  bat  feine  S'inDadjf)ett/ 
la  débilité;  manqne  de  force;  it.  fig.  lejfettic  fffjröadje  @eite;  chacun  a  sen  foible. 
foible;  ce  qu'il  y  a  de" plus  foible  dans  une:(Sg  aibt  fetr  uerçetiilidie  ©itr»5ad)beiten;  il 
Chose;  le  principal  défaut  auquel  une  per-'y  a  des  foiblesses  qui  sont  bie-n  par  ionha- 
sonne  est  sujette;  it.  la  foiblesse,  la  dé-Jbles.  ©et  @rf)n)ad)r)eitjfeölet;  la  faute 
faillance.  (v.  @dm>ad)beit/  Obnmad)t)  commise  par  foiblesje.  ©ie  ©  J)n)rtd)B!eiW= 
3)te  ©d)»iid>e  bet  halfen  ifl  ©dmfb,  ba§|fûnb?;  le  péché  de  fragilité, 
tft^çben  te«  ©ptid>ert  fitfa  feuft;  la  foiJ    ©i^HJad)Öeriij  /  «<;'.  et  adv.  foible  ;  qui 

I  manque 


manque  de  fermeté,  de  résolution.  £)tc 
©d)tt>fld)&fr;v;r'af  ;  lafoiblesse;  manque 
de  vigueur,  de  fermeté,  de  courage. 

©dWfldjfopf,  s.ui.  l'esprit  foible;  un 
homme  qui  reçoit  facilement  toutes  sortes 
d'impressions;  k.  une  tête  légère;  un  hem- 
me qui  a  peu  de  suite  et  de  tenue  dans  ses 
ide'es,  dans  sa  conduite. 

@d?tl><Hfyf&pfj,v  adj.etadv.  qui  a  l'esprit 
foible;  <an  a  la  télé  légère.  (Eilt  fdfTOûdjs 
fppnaeir9)lenfd);  un  esprit  foible,  une  tête 
légère. 

*£>Û)Vûhél\â) ,  ndj.etadv.  débile,  débile- 
mem  ;  infirme,  sujet  à  des  infirmi  ts;  la 
guissant;  it.  délicat;  qn  petit  recevoir  ai- 
sément qq.  altération.  Gin  fd)n?df1)hV&*$ 
Ätnb  ;  un  enfant  débile,  déli  at.  (Fjnc 
fdircâcfcltdîe  ©;'flinb&ett;  une  santé  lan- 
guissante. X>\-  ©rïvrt^Chltchfrttr  la  foi- 
blesse,  l'infirmité;  la  délicatesse. 

<Sd)n)â(Miî»g/  s.  m.  une  personne  débile, 
d'une  complexion  très-foible,  d'une  santé 
languissant-;  it.fic.  un  homme,  un  esprit 
foible;  qui  n'a  point  de  fermeté. 

edttpadifiditù  /  v.  funfîditig. 

©d»mttd)fîtti!,  s.  tfu  la  foiblcsse  d'esprit; 
l'imbécillité. 


les-soéûr»; 

©tbroabcr,  s.  m.  &er<Sdw)tf3frfratet;  Fe 
beau-père.  3)te  (gdmrôcerinn  ;  WeSdinnc* 
gcrmiutv'r;  la  bellcmère. 

©dwalbe,  s.f.  l'hirondelle;  (/.  fbiff. 
nat.)  le  martinet;  it.  l'arondc.  (v.  fraut» 

fdmialbe,  3taud)fd)ivalôe,  ©eefdnualbe, 
Ufcrfd)»alb?/  ic.)  i3»-^.  <F,ne  ®cftn>alftt 
mad)t  feinen  Sommet;  une  hirondelle  ne 
fait  pas  le  printemps;  on  ne  peut  rien  con- 
clure d'un  seul  exemple. 

@d)t»û(&ett:£ifen,  s.  n.  le  fer  à  queue 
d'hirondelle. 

@d)tt)afbenfa(f  s.  m.  le  faucon  du  Pérou 
qui  ressemble  à  l'hitvndelle. 

©djtDûlbcnftfdy/  *■»>■  l'hirondelle,  (pois- 
son de  mer) 

<Sd)n)albenflua,  s.  »t.  le  vol  de  l'hiron- 
delle. 

<?d)tt>albenû.eier,  '.«.ber^tfefigeter;  le- 

martinet  pêcheur. 

©chroalbenfratit ,  s.  «.  &a$  ©djettf  raut  ; 

la  chéiidoiîie  ou  éclaire. 

©chv^ûtucnnefl,  s.  n.  le  nid  d'hirondelle. 

©d?n)ttlfcenfrfnvftt!$/  s.  m.  la  queue  d'une 
hirondeHe;  it.  (t.  de  fortifie.)  la  queue  d'a- 
ronde;  un  ouvrage  à  queue  d'aronde;  it. 
(t.  de  churpcnt.)  la  queue  d'aronde;   une- 


©dimadjfîlMtû,  ,   adi.etadv.  qui  a  l'es.,, 
pritfoible;  irnhécille..  <£r  t|}ettt  fc6tp«djfins' pièce  de  bo'is  taillée  par  un  bout  en  formt 
r.KKï  ÇOîrnfrîi;  c'est  un  imbécille.  de  queue  d'hirondelle,  et  qui  s'assemble 

<5d)n)û&en  ,  s.  fa.  la  vapeur;  (v.  £iurtfl, 
35ampf  93cobCin)i*.  la  moufette;  exhalai- 
;  on  pernicieuse  q«i  s'élève  dans  les  sou- 
terrains  des  mines,  et  dans  les  caves.  %({: 
1ttd)ter  ©{ÏWflfefR»  (t.  de  cbim.)  moufette 
vineuse,  ©er ■  ©dWû&cn  ;  (t.  de  cit.)  la 
queue  du  cerf;  it.  (t.  d'agric.)  l^ndtin;  re- 
tendue qu'un  faucheur  peut  couper  à  cha- 
que pas  qu'il  avancé  j  it.  la  quantité  de  blé 
«u  d'herbe  qu'un  Faucheur  coupe  à  chaque 
pas;  la  javelle.  l?>a$  ©rtrei&e  ûtlf  t'en 
^dWKoeii  ou  in  @(6»flben  liefen  latfen  ; 
laisser  le  blé  .sur  l'aridain  ,  en  andain  ;  ja- 
veler  le  blc.  fffiatl  muß  btefctl  fyûbtt  auf 
fcen  ©dnvaben  liegen  (offen;  il  Faut  lais- 
ser javeltr  cette  avoine.  3W  ©étroit  liegt 
«tlfbtn  jScfttwrôfltS  le  blé  javelle.  It.  ù<x 
©ebrcaben,  bit  ©djroaDfnauiije;  la  manne 
eu  la  graine  de  P.-logne.  ~®er  ©d-njaben  / 
iai  ©chroabeîigra«-;  la  fétnque  flottante,  v. 
Sfoîfg>a$. 

@d)n>(lDrone,  s.f.  {t.  de  guerre)  l'esca. 
dron.  @d)tt)uboneiiiin-^V  fleîlem  ranger  en 
escadrons,  ©ich  fdwabronfimmi'e  (îclku; 
(formiren)  escadronner;  se  mettre  en  esca- 
drons. 

©ditvoget,  s.  m.  le  beau-frère;  l'époux  de 
la  soeur.  UDU@dil»iiaetùm;  la  belle-soeur; 


avec  une  autre  par  le  moyen  d'une  entail- 
le de  la  même  forme.    9)?tt  ©Cftiüalben* 

fdnrcfoteit  jufantmen  fugen;  assembler  en 
queue  d'aronde. 

©cbroalbenfdmu'if/  *♦«•  le  canard  à  lon- 
ge queue. 

©dwalbeiiftetn ,  *.  »«.  la  pierre  d'hiron- 
delle, (pétrification') 

©dv-valbenroaiTcr,  s.  ».  (t.  d'apoth.)  l'eau 
de  chélidoine,  l'eau  d'éclairé. 

©dircalbennuity  s.f.  le  dompte- venin; 
(v.  ®iftnmrjel)  it.  le  enreuma,  le  souchet. 

©elbnmr*. 

<Bd}tt>fll=£ifen/  s.u.  (t.  deforg.)  le  fer  à 
socs. 

<3dm>afg,  s.  m.  \>tx  Sdjirulltd);  Q-  de 
fond.)  l'ouverture  dans  le  four  par  où  la 
flamme  donne  sur  le  métal. 

SduDûH/  s.  m.  la  quantité,  abondance 
de  plusieurs  choses  qui  sont  en  mouvement. 
(  />.  us.)  On  dit,  ër  fagte  bai  mit  etnent 
@dnvali  uon  Worten;  il  dîsoit  cela  ave* 
une  abondance,  avec  un  déluge  de  parales, 
avec  une  grande  prolixité. 

(Bdireamm,  s.  m,  l'éponge  $  espèce  de 
plante  marine  attachée  aux  rochers  dans 
la  mer.  Txt  Sil)ivamm  niebt  Hi  Snifetr 
in  ftdy»  l'éponge  boit  l'eau.    0)ïit  einem 


In  femme  du  frère.  <§fa  fi >\\t>  ©djJis'i \\cï,  ftej©dnvamme  tiber  etwas  bin  fahren,  eéaujs 
ïjûbrn  ê toet ©djwefttrn  (îeftetrathet;  ils  soin  (pfdKii;  paster  î^ponge  sur  qch.,  l'effacer, 
beanx-ftres,  ils  ont  épousé  deux  soeurs.     (??ijt  einem  ©dMvaiitme  abn>ifd)cn/  retins 

PdiVoiialid'/  àdj.tta&v.At  beau-Prère,'gttî;  éponger:  ncttoyeravec  une  éponge, 
en  beau-frère.    ^)aö  tft  tttdlt  fd)n?naef!td)|     2)er  ©dm>amm/  le  champignon  ;  espèce 
gel  (Hbelt;  ce  n'est  pas  agir  en  beatùfrère.  de  plante  spongieuse;  it. excroissance  qui 

-€.d)>v<iflcrfd)ftft/  *./.  l'affinité;  à] lianes,  vient  à  qqs.  arbres.  X£p0are  <Sd)WAmmej 
pauntéc|ui est  entre  beaux-frères,  et  bel- champignons    bons    à 


langer.      ©ifttgC 
eitnjâmnri 


©fjjluärttttiC  ;  champignons  vénéneux,  v. 
25flumfc(m>amni ,  Érofdwamm,  €id)= 
fcftiri^mm  /  Êarcfjciifeèttiamm ,  9J?orcncl- 
fdnvûtnm,  ÇDïO'jfcfjraatnm. 

£:r@tr)Wamm,  bct*  ^Ytierfcuroanm.,  öcr 
gUmbcr  ;  l'amadou  ;  mèche  faite  avec  nn 
espèce  de  champignon,  et  préparée  pour 
prendre  facilement  feu.  <Oufcc  Schwamm 
|0gnt/  cr  f^nat  feèr  Ietd>t  5  cet  amadou  est 
bon,  il  prend  facilement  feu. 

JDet  ©djnjûinm,  Daé  ©ch>ammgrorid)?; 
ein  fdwamnurttgeï  SluSwucbö  an  tîwtu 
fdjttt  .ftorpew  ;  le  champignon ,  le  fongus: 
excroissancecharnue  qui  se  forme  dans  qqs. 
parties  du  corps,  (v.  (gUe&fdnsamm ,  K.) 
3)er  Schwamm/öie  @<&»t,mmc,  öie  Wunb* 
fältle  Dec  ÂtnDet;  l'aphte;  petits  ulcères  qui 
viennent  dans  la  bouchedes  enfans. 

€trt  ©cbvoammdKn,  Scbmâmmlcin;  une 

petite  éponge;  un  petit  champignon,  etc. 

<Sd)!ramm-ût*ti$,  fd)roammtd)t ,  »<#.ç* 

a<to.  spongieux,  euse;  de  la  nature  de  l'é- 
ponge; semblable  à  l'éponge;  it.  fongueux, 
ense.    ©te  gunge  tft  ein  fdjïoammiefiter 
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line  est  une  sorte  de  carrosse  suspendu  en- 
tre  deux  brancards. 

©cfcrüiingef/.i-.  m.  le  battant  d'une  cloche; 
it.  la  bascule  de  cloche  pour  lui  donner  le 
branle;  it.  la  manivelle  de  roue- ,  de  gou- 
vernail; (v.  f.uxbt,  ftarfreQ  ""--'-a  bascule 
d'un  puits,  d'un  pont-levis;  it.  le  balancier 
de  monnoyeur;  it.  le  barreau  d'une  presse 
l'imprimerie;  it.  l'engin  d'un  moulin  à 
vent;  //.le  palonnier.  (v..Drtfd)e,t)  2)er 

djiudntjelnemcn;  le  braver  d'un  battant 

de  cloche.  (Sine  ©djroâriiielpumpe  ;  mie 

pompe  à  bascuïe. 

©d)roanger,  adj.etadv.  enceinte,  grosse. 
(Etrie  fcntuan^ereSca«;  une  femme  encein- 
te, grosse,  ©ich  fchaunger  fällen;  se  sen- 
tir grosse,  ©enroanger  weröca  :  devenir 
grosse;  concevoir.  (Sie  tltyorc  biîùrm  £i'trjt 
fihluultijer;  elle  est  grosse,  enceinte  du  tait 
de  ce  Monsieur.  On  dit  fig.  5?iit  CV.Vtâ 
fcftjvancjcr  çicrjien  ;  couver,  machiner  un  des- 
sein; méditer,  rouler  qch.  dans  son  esprit. 
Cr  ging  noch  mtt  öen  gißten  entwarfen 
fchtvatiger  ;  'l  éteit  etiGore  occupé  des  plus 


.Körper:  lepeumon  estun  corps  spongieux,  vastes  desseins 

eerrcammtehtee  §b?tfd);  chairs  spongieu-l  ©diroângew,  f.*.  engrosser;  rendre  un» 
ses:  it.  chairs  fongueuses,  (gin  febrüammid)^'leence'Ilte-  Ç&(bY6\\U}tïa  ne  se  dit  jêiuair 
ter  2iuOtt)Udjé;  une  excroissance  fon guense.M&  femmes  mariées)  £c  bat  feine  >2)îaj}t»  $& 


©dupâmmen  /  v.  fd)ft?emmen 
j   ©chroammidrt/  v.fdwauinuarttg. 

©Chwammig,  adj.  et  adv.  où  il  y  a  des 
champignons:  rempli,  plein  de  champig- 
nons; it.  v.  fd)tt!«mm=arttg, 

@d)rrammfteilt ,  s.  m.  la  spongite;  la 
pierre  d'éponge;pierrc  remplie  de  plusieurs 
trous  et  qui  imite  l'éponge. 

<2d)tt)ûn/  s.  m.  le  eigne  ;  Çêiseau  aquati- 
que) it.  (t.  d'astr.)  le  eigne;  constella- 
tion de  l'hémisphère  septentrional.  (Ein 
©djroanenbett;  ua  lit  de  plumes  de  ciguës. 
25er  ©chroauenbon;  la  revêehe  fine;  sorte 
d'étoile.  €tne  ©cbwanencrutf;  une  gorge 
blanche  comme  un  eigne.  %)it  ©d)Wanen: 
feöer;  la  plume  de  eigne.  £>a$©d)roaneu-- 
fetl;  la  peau  de  eigne.  3)ec  3dinxit.ena.e- 
fang;  le  chant  du  eigne;  fig.  les  dernières 
poésies  d'une  personne.    £>er  ©dwanett-- 


fdjwângert;  il  a  pugrossé  sa  servante.  @te 
&ûtfid)'fchn)aitgetn.la|Ten;  elle  s'est  laissée 
engrosser,  (gine  21  m  nie  t'd)  ira  n  gern;  trou- 
bler le  lait  à  une  n&urrjce.  It.  ©cbwattr 
getn;  (t.  dechim.')  imprégner;  charger  une 
liqueur  d'une  substance,  de  qqs.  particules 
étrangères,  ßinen  fluMÏgcn  Äorper  mit 
j©al$en,  mitSifentbeildKn  f&roànaern;  im- 
'prégner  une  liqueur  de  sels,  de  parties  de 
fer.  3)aö  ©dn'oingent,.  Die  ©dnrangeruna.; 
l'action  d'engrosser;  it.  Çt.  dechim.)  l'im- 
prégnation. 

©ebroangerfebafr/  s.f.  la  grossesse;  l'état 
d'une  femme  enceinte. 

©chve-cuif  /  adj.ctadv.  pliable,  flexible. 
£ine  fdwanfecéei'te;  un  osier  pliable;  une 
houssine  flexible,  ©dwanf  »un  V.ctbcÄge^ 
ftult;  qui  a  la  taille  dégagée,  (v.  fcbîanf) 
On  appelle  fig.  fdjrpattt*  vague,  lencne,  in- 


Jiabî;  le  cou  de  eigne.  2>cr  ©cbn>anenbal£;déterminé,  ambigu.  <£tn  ftyiiunfiT  2lirô< 
eineö  ^ferî)eé;  l'encolure  de  eigne.  Serj&rud':  une  expression  vague,  louche,  t. 
©rhreanenfcalö  an  einer  Äutfcne  ;  l'arc  de  fcbwûnten. 


carrosse.  2>er  ©dnvancnfialS  ;  ftftOnfiru 
ment  ber  ?S3uttï)ntite  >  le  b^c-<îe-cigne;  in 
strument  de  chirurgie.  &er  ©Cbnianenftcl; 
la  plume  de  eigne.  £>er  ©dlWancitfehnabc!; 
le  hec-de-cigne;  instrument  de  chirurgie- 
»Oie ©cbröanenjudjt',  l'entretien  descignes. 
©d\n?ttnen,  v.abnveu,  ahnen» 
©dinxmg,  s.  m.  le  branle,  (v.  ©dmning'i 


Me,  en  usage,   ©cit  einiger  3eit  fini)  ï>ie 


(2d)n)anf^  s- 1".  la  drôlerie,  phisanterie; 
le  bon  mot;   mot  pour  rire;  la  I>  'livcrnc, 

facétie,  ©dirodnfe »erbringen  ;  diredes fo- 
lies, des  bons  mots  ;  plaisanter.  (£r  iuad>t 
lautet  <3d)VoànU,  er  (lecft  »jûBei  ©dtirânfei 
c'est  un  plaisant  qui  a  toujours  le  mot  pour 
rire  ;  it.  c'est  un  intrigant, 
(gebroanfen,  vjr.  (avec  Vauxil.  fabelt) 


On  dit  fig.  3m  ©fôroangc  fe»n;  étreenvo- vadller,  chanceler  ;  être  agité;  n'être  pas 


ferme;  pencher  de  côté  et  l'autre  ;  it.  bran- 


ÎKittcrromane  febr  tin  ©cbivange  ;  «lepuisjler;  (v.  noacFeln)  it.  (t.  de  mer)  tanguer;  it. 
qq.  temps  les  romans  de  chevalerie  sot\t\fig.  vaciller;  chanceler,. flotter,  balancer; 


fort 


en  vogue. 


être  irrésolu,  *  fluctuer.  2)icf' ^enfceûlîÊt 
(£d)r»angbp.um  /  s. m.  lebrancard.  ©blftyivanfet  bewegt  fiel)  bin  unbÊer,  »etlfte 
périme  tft  etne  Strt  Âutfd;c:i/  rvclcfte  SîVt=iind;.t  fcft  fte^te  cette  pendule  vacille,  parce- 

1o:eii,njei©dj!V>iôbt\umcn  fàil&ti  la  ber-  qu'elle  n'est  pas  mise  sur  qch.  qui  soit  fer- 
me. 


4°8 


©d&ttuînfett 


«e.  (5tn  fd)tt>ûnfenî>cr  Qôam;  une  démarche 

vacillante,  chancelante.  @r  fd)r»anft  (tau* 
med)  mit  tin  ^etrmtfeHer  ;  il  chancellt 
comme  un  ivrogne.  Unfer  ©d>iff  febroanfte 
ffBr»  notre  vaisseau  tanguoit  beaucoup. 
Fig.  Sr  ift  ein  9)îami,  Der  immer  fnnunb 
I)«  fcbivanfct  ;  î)er  nicf)t  feft  in  feinen  ernt: 
füMteÜunae»  tftî  c'est  un  homme  qui  vacille, 
qui  öhajncell .  t<  ujojirs,  qui  n'est  pas  ferme 
dans  ses  r  solutions.  @r  ftf)tt)ûtlft  J!»tj"d)Cn 

»erfd)icî>cncn  (Entwürfen  bin  unö  &er;  il 
flotte  entre  divers  desseins,  gin  fd>n)anfen: 
ter  95fôWff/  ein  fcbwanfenbcr  ülus'brucf;  une 


©cotpion  ßid>t  mit  bem  Scfcroanje:  le  scor- 
pion pique  de  la  queue.  Fig.  ©et  Scbrcan.j, 
ber  ©djroéif  «tneé  Âometen;  la  queue  d'une 
comète}  une  longue  traînée  de  Lumière  qui 
suit  le  corps  de  la  comète.  2)er  <Sd)tt)att$  et» 
ne«5  »Budiftûbentf  ;  ber  gua  an  einem  53ud>« 
(laben  unter  ber  ginte;  la  queue  d'une  let- 
tre. Xtt  <Sd>n)anj  einer  Oîote  ;  la  croche. 
(v.  fcbllrômcit)   Onditfig.etfamil.  £ttt>a$ 

auf  ben  (Schwan;  fdilaaen;  ferrer  la  mule; 
acheter  une  chose  pour  qn.  et  la  lui  com- 
pter plus  cher  qu'elle  n'a  coûté.  £)en 
ûSivanj  ftrciche.i;  v.  fitd)3fd)tt)ânjen.  Sert 


idée  vaque,  indéterminée;  une  expression  ®d>n)anj  ^rotfdjen  bte  33eine  nc&mcn,  uni) 
vaque!,   louche,  ambiguë.    ®r»^e  @eiftet;«>û»on  laufen;  s  en  retourner  honteusement, 


nittffen  ttit&t  ffrivanfen,  in  welchem  galle 
ti  auä)  fît);  il  neeonvient  pas  à  de  grands 

esprits  de  fluctuer,  en  qq.  cas  que  ce  soit. 

€in  fd)reanfen&et  £ullanb;  un  état  fluc- 
tuant. Z>aé  ©chroanfen  einer  33arfe  auf 
iem  3BajTer;!n  vacillation  d'une  barque  sur 
l'eau.  ®as  <Sd)W>anFcn  eineö  ©cftiffe*  ber 
Jange  narJ,,  von  uom  nad)  einten  ju;  le  tan- 
gage d'un  vaisseau.  5>aö  ©d>rt>anfen  eitteö 
@d)tfKtf  ber.  breite  nad)/  won  einer  ©rite 
jlir  anbetn  ;  le  roulis  d'un  vaisseau.  £a« 
©furcanfftt ,  ®anfen  ,  gautnelvttipWïôt: 
trunfeneu»  le  chancell'ementd'iinivr-igne. 
£>a*  Sq>n>anfen,  hit  feheinbare  fcfttöum 
fenbe  ^tvegung  beg  ??îonbeo;  la  libration 
de  la  lune.  £>cö  ©cbnxmfen  ber  <Erbad;»fe; 
lanutation  de  l'axe  de  'a  terre.  Fig.  ©fie 

©cbroanFen,  bie  TftanfclmutrugFeit  in  b?n 

SQïCOnunacn  î  la  vacillation  dans  les  opi- 
nions. SDaö  ©d)n)enfcn ,  oieSSeranbcrtid^ 
fett  ber  $unfi  beö  iSolfeé;  la  fluctuation 
de  la  faveur  populaire. 

©chroJnFen,  v.u.  remuer,  agiter  qq.  li- 
queur dans  un,  vase;  it.  rincer;  nettoyer  en 
Savant.  £in  ©ia$,  eine  $fafrf)c  fdwànfen, 
ûUë<VJ)lv>anfe;i;  rincer,  fringuer  un  ver  c, 
une  bouteille.  2)cu  9?fanb  fd>roÂnfett  ;  rin- 
cer la  bouche,  ©as'  ©d>*vinfcn;  Tact,  de, 
•te. 

©d)n)5nfen.  v.  a.  tourner,  etc.  v.fdjweti; 
fen. 

(fScUtv^rtffûjî/  s.u.  bfr@d)w5nffejfel;  la 
cuvette. 

©Cftroânftvaffer/  s.  >/•  la  rinçure. 

(rd>vt>ani,  f.  m.  la  queue.  (Ein  ©ebre-finj: 
&>tn,  ©d)n)ân»fein i  une  petite  queue.  S(f* 


la  queHe  entre  les  jambes;  se  retirer  avec 
confusion,  £ineu  langen  ©ttnvanj/  ein  lan* 
g?ä  ©efofgc  hinter  \k\)  haben  ;  avoir  un 
grand  train,  v.  aussi  aufjSumen» 

©d)iöant'2lber,  s.f.  bie  ©ternabcetrteS 
^ferbes";  la  veine  de  la  queue  d'un  cheval. 

SSdjtvûnjbein  /  *•»•  t'os  de  la  queue;  it. 
le  coccix.  (v.-étetfi&ein)  £>ie  ©cbivants 
feine;  hit  &nôd)el  in  bem Sdjroantc  eine* 
îmetetf  ;  les  noeuds  delà  queue  d'un  ani- 
mal. 

©dwânj'lgclb,  *.  «.  v.  @d)>râit;elpfe:  « 
mg. 

©d3n)5ti?efn  /  v.  ».  (avePauxil.  fjaben) 
frétiller  de  la  queue;  it.  fis.  et famiL mar*. 
cher  avec  un  air  d'ostentation,  en  remuant 
le  derrière  de  coté  et  d'autre.  (Jenen  &it, 
nûe  ber  Jpunb  fchtl  .itt^cft;  voyez  le  chien, 
comme  il  frétille  de  la  queue;  comme  il 
flatte  de  la  queue  ®aö  Scfcruânjeln;  Tact, 
de,  etc. 

©(^wânjelpfentiiû,  s.  m.  le  petit  profit 
illicite  qu'en  l'ait  dans  un  achat.  (£d)n)âtl: 
trtpfenntge  mad.^en;  rapiner;  ferrer  la  ma- 
ie; faire  valoir  i'ause  du  panier;  griveler. 
£>icfc  COit'ab  mad)tb.-»  allem,  roaéfteein* 
fauft/  Sd)r»i»nielpfennigc;  cette  servante 

rapine  sur  tout  ce  qu'elle  achète. 

(SitWiîmen,  v.  a.  faire  une  queue  à... 
2Me  9Ï0ten  fthivorucn;  faire  des  croche*;. 
(Eine  aefd)»iinUe  'Dîote;  une  croche,  (gine 
ircieimal  gefdjrüdnjte  ü:otc;  une  double  cro- 
che, (lin  <Nfcrb  fdmjiinje«,  auffd)îvan;en  ; 
trousser  la  queue  d'un  cheval.  (Eine  ©tun* 
be  fdjrpân^en;  brûler  une  heure.  55te>2d>us 
le,  ein  SoUeaium  fchtvAn(en;  faire  l'école 
Imissonnière;  négliger,  manquer  le  collège. 


fen  mit  litnaeti  i^d^roanjen;  singes  a  longue 

queue.   (StWfm  ^l)iere  ben  <gd)wanj  ab.-  ©dxr'ânjen;  <t?ci>n?onjcfv»f<nntac  macben ; 
fd>"Ctben;  couper  la  queue  à  une  bétc.   g(«  etrttâé  OUf  î>e«  ®4>roan  i  IfMaßen;  rapiner; 
«cm  Jninib-  ben  ©dM'oanjfluÇcn;  écourter  ferrer  la  mule,   igeine  (?U\ubiaer  frfwan* 
un  chien;  lui  couper  l'extrémité  de  la  queue.  8en;tromper,doper  ses  créanciers;  s'en  aller 
2)<r  Oiinb  tvebi'lt  mit  bem  ©rf>ivaute  ;  lejàla  sourdine  et  sans  payer  s«  dette«. 
chien  Hatte  de  la  queue,  frétille  de  la  queue.      ©dMV'fltljen,  v.  n.  (avec  ï  aux  iL  faben) 
S5er  SdMt»  mi  rincé  yferbrö  ;  laqu^ue  d'un'v.  (ci  ivuiijeit,  v.  a.   On  dit  fiainil.  iptxum 
•heval.  (v,  &â)W  i(  j  îïcr  <3iiWit<i  crtn'^l'dMiMm.n  ;  ira  .*>aufe  b.-rum  fcbwanjcn; 
SSogelÖ,  einer  éiMv^l>C/  :c;  la  queue  d'un; toupiller;   aller  et  venir  dans  une  maison 
oiseau,  d'une  hirondelle,  etc.    (v.  ©rntl:,sans  ren  ^ire,  sans  savoirpourquoi. 
fd)nK  \  suit  h  V..  •■  m;  HJetfjfifcpani)  2)er     ©(èntanifeDev/  s-f- 1»  plume  de  la  queue, 
editvn-.t  tineè  .v  itfcn,  tim$  Raubvogel«  ;      ©û>roan||flie}ir/  s.f.  la  mouche  à  queue. 
(t.decb)  le  balai.  2)tt 'Srfvvan* f îne<S 5i?l    ©er>njanjftoiFe /  *•/•  bie  ©cbivanifloffe« 
f4)Cö>  la  u,ueiie,  le  bat  d'uiipoisson.  ©cr  î>ei'j  lanagc^iredc  la  queue  d'un  poisson. 

I  ©(bnattjOaciV 
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fcblVOren;  il  a  perdu  un  oeil  par  ulcération. 
£>ie  Söunbe  fd>u)àrer,  fÄngt  an  ju  ftbraà  tert, 
511  eitern  ;  la  plaie  suppure,  rend,  jette  du 
pus,  commence  à  suppurer.  J)atf  <2it>n)5= 
ren;  l'ulcération^  l'exulcération,  la  suppu- 
ration. 

®d>roarm/  f.  w.  la  foule;  multitude  de 
personnes;  la  volée.  <£r  ift  immer  mit  eu 
nem  «Schwärme  do»  C0îcn<"d>en  umaeben  ;  il 
est  toujours  environné  d'une  foule  d'hom- 
mes. g(n  ecbrcarm  iunqer  Zmte;  une  vo- 
lée de  jeunes  gens.  @m  ©ebroarm  £eufd>teî 

pienj  une  volée  de  sauterelles.(|trt  (Sti^Wûrrrt 

junger  Stcnen,  ein  Qîienenfcbroarm;  unes- 

s  m.  le  perroquet  àsa'm'  Ul1  essaim  d'abeilles,  une  volée  de 

j-jeiines  mouches  à  miel.  2>er  erfle  ©cbroarm; 
«  à  >Kv3ungfernfchrr>ûrm;  l'essaim  vierge.  £>er 
®d) îvavm  bangte  ficb  an  î>en  21  fl  eines  Sam 
me$;  l'essaim  s'alla  poser  sur  une  branche 
d'arbre.  Set,  weite  ©dwarrn  ;  ber  Stacht 
fd)lt>arni;  le  second  couvain.  Onditfig.  £g 
fnmen  aus  Scorben  mehrere  (gcbwSrme 
Sarl'ären  ;  il  sortit  du  nord  plusieurs  es- 
saims de  barbares.  €in  ©dwarm  ^oeten, 
3löö0faten,  :c.:  un  essaim  de  poètes,  d'avo- 
cats, etc.  <3d)rr-armröeife,  adv.  en  foule; 
par  essaims.  It.  bec  ©dùVarm  5  le  tapage, 
vacarme,  etc.  v.  Samt/  ©Ctôfe. 

jSch normen/  v.n.  (avecPauxil.fyabtn) 
faire  un  bruit  sourd  et  confus.  77  se  dit 
proprement  des  abeilles  et  signifie  essaimer; 
jeter  un  essaim;  ^eter.  £)iefer  ©toef  dût 
gefcbroârmet;  cette  ruche  a  essaimé,  ©iefe 
dienen  fcaben  nod>  nicht  gefdmarmet,  ba* 
beti  MefeS  3nljr  nicht  fefri^vntmet;  ces  a- 
beilles  n'ont  pas  encore  essaimé,  n'ont 
point  jeté  cette  année.  On  dit  aussi,  2He 
Stcnen  fd>rodrmen  umbenStorf  berumî 
'.es  abeilles  volent  autour  de  la  ruche. 
3cbi»drmen,  frerum  fdnvârmeu  1  se  dit  fig. 
des  hommes  et  signifie,  courir  cà  et  là  :  rôder 
le  pays;  courir  les  champs;  faire  le  fou;  it. 
faire  la  débauche;  faire gogaille,  faire  ri- 
paille;  faire  bacchanale;  i t. extravaguer ; 
penser  oh  dire  des  choses  où  il  n'y  a  ni 
sens  ni  raison.  9)?tt  feinen  (yeDanfcn 'permit 
itbröAtmen;  promener  ses  pensées  en  di- 
vers lieux.   Stefer  ?9îenfch  ftbruârmtj  cet 


©tfuvambûar,  s.nAe  poil  de  la  queue. 
£a»  ©djrroan$éaar  «t»eë  s})ferbe$;  le  crin 
de  la  queue  d'un  cheval. 

(£d>!Virtt(>ammer,  s.  m.  le  martinet;  mar- 
teau de  trente  à  quarante  livres  qui  est  mu 
par  la  force  de  l'eau  et  qui  sert  a  aplatir 
les  barres  de  fer. 

<?d)tvan$ frète,  s.f.  le  crapaud  à  queue. 

©d;ivaiîj(0»/  adj.eta.lv.  sans  queue. 

©cbrcanjmeife  /  s.f.  la  mésange  à  Ion. 
gue  queue.  . 

©d)tvanjmeffei'/  s.  n.  le  coup  i- queue  ; 
couteau  fort  long,  qui  sert  à  couper  la  queue  i 
d'une  baleine  tuée 

©djroanjpapages; 
longue  queue. 

ëdwanjpewucFc/   s.f.  la  perruqu 
queue. 

<Sd>n>an5riea,eI,  s.  m.  la  barre  à  queue  ;  it. 
l'entretoise  de  lunette.  £)aö  Scbwanitte; 
gelKed};  ia  plaque  de  lunette. 

©<|>r»anirtèmeijy  *•  >«•  là  croupière.  55er 
©ch'.Danjriemen  ber  Sprinaecmif ï)er  &eiU 
baOn;  le  trousse-queue    v.  StôtNU'bcr 

(Sd)tt)anirina/  s •  «*•  i' anneau  du  bout  du 
marteau  à  amboutir. 

<Sd)tt)an$tûbe,  s.f  le  tronçon  de  la  queue 
du  cheval. 

©ebrcansfebraube,  s.f.  la  culasse  d'une  ar-' 
me  a  Feu.  Die  &â)W(LV$â)xaubt  an  einer 
SUnte  mad)'ti>  faire  la  culasse  au  canon 
d'un  fusil;  enculassernn  fusil. 

©cbroanjjrern ,  v.  Cornet. 

@chn)an5|tûri/  s.  ».  (t.  de  bouch.)  la  queue; 
le  moresau  de  queue.  <%in  <2  d)  n)  an  ^ftucF 
fcOïl  einem  SiammtU  une  queue  de  mouton. 

!Oa$  ed)Wanjftûtf  »on  einem  §ifd)Ci  le 

tronçon  de  la  queue  d'un  poisson;  la  queue 
d'un  poisson. 

©dM»an5»ierteI,î.«.  (.t.  debouch.)  le  quar- 
tierde  derrière  où  la  queue  tient. 

(gduranjivurm,  s.  m.  le  ver  de  la  queue; 
ulcèic  dans  la  queue  du  bétail. 

©d>n>Är.  <3d>rr>âren,  s.  m,  Ptileèrt,  l'ab- 
cès, (v.  (?effhrcûr)  <£tn  3d>w.u'cb?n  / 
©d)N>4rïein;  un  petit  ulcère,  un  petit  clou. 
©eine  3>.ut  tff  »oHet  <Sd)H)âïen  ;  il  a  la 

pcsur.lcérée.  ©ebneren,  QefcblOÛre  Deriir=  homme  rêve,  extravague,  a  des  imagina- 
fa&eir,  exulcérer.  £)ie  febarfe«  ©Sfte  oer^tions  extravagantes.  «Bit  6ûben  \>i(  qonjc 
H         11  ©ebrodren  auf  ber  fyaut  ;  les  hu-j9cad)t'aefd)n>«\rmet;  nous  avons  passé  toute 


meurs  acres  exulcèrent  la  peau 

&d)XOhxtti,vln.irr.  abeéder:  se  tourner 
en  abcès:  apostumer.  35tefc  @  'd>Untî|î  tt?irb 
fd>n,âren/  rturb  fié)  in  ein  ©;fd)WÔr  »er< 
ttanbein;  cette  tumeur  abeédera,  apuMteie- 
ra.  €cbrr'âtenmad)'n;cin©','d)ivûru-rur.- 
fad}ftl/  erieucjen;  ulcérer;  produire,  causer 
un  ulcère.  £e  hat  etnen  aefd>iî>ornen  5tn; 
fier  ;  il  a  un  doigt  ulcéré;  il  a  un  ulcère  au 
W»gt-  35er  ^rfent! mad>t  immer  bieffai* 
It,  an  mdebe er  ficbanbançit/  febrr-dren;  l'ar- 
senic ulcère  toujours  les  parties  auxquelles 
il  s'attache.  £ine®afbe,  wefebe  Sd^wâren 
mad;t/  ein  ©efd>ivûrer^ctiat;  un  onguent 


la  nuit  à  nous  divertir.  5)a$  gchroârmeni 
l'act.  de,  etc. 

©d)n)ârm.t/  s.  m.  Qt.  »f 'art if.)  le  ser- 
penteau. (  v.  JpanWdmàrmer  )  (Stuc  mit 
<§d>tt>ânnern  perfekte  Kacftte;  une  fusée  à 
serpenteaux.  <£)ie  ©d>niarmer|iôcf e  ;  les 
moules  de  lardons.  Au  figuré  2)er  <SÛ)\vàr: 
met ,  bie  ©cbwarmcrinn  signifie  une  per- 
sonne qui  aime  les  divertissemens  bruyans; 
qui  fait  bacchanale;  qui  aime  à  faire  la  dé- 
bauche  avec  grand  bruit,  à  faire  des  repas 
joyeux,  etc.;  ( v.  sRac&tfd>roârmer)  it.  le 

fanatique,  le  visionnaire;  un  homme  qui  a 
les   idée?  extravagantes  ;    l'enthousiaste. 


exulcératif.  5)a$  ^uß«  i|1  ihm.  I>:röu3  Qt*\Z'u  ißeate  Sd;ivirmerinit;  c'est  une  fana 

tique. 


4i  o  ©d)w>örmerej 

tique,  rme  visionnaire,  v.  8efi3{0ttSfd)H)flt:- 
mtt. 

©d>tt)âvmeret/  s.f-  la  débauche  faite  avec 
grand  bruit;  la  bacchanale  ;  l'action  rie  tai- 
je  bacchanale;  les  réjouissances  bru  jante«, 
it.  le  fanatisme;  (v.  SîeliaJonéfûruAnlur/ij 
•it.  l'enthousiasme.  Sine  elle  ©i£n>âtrrterei; 
un  nob  e  enthousiasme. 

©d)trarmcrtfû)  adj,  et  adv.  fanatique; 
it.  enthousiaste.  ©djBSrîuerifchc  %\>te\f, 
idées  fanatiques.    (Ettl  fd}nrôrme'rtfd)cr  ®i^ 


leil.  (Srfcat  fd)»orje  giriert  im  (Sefïcftte; 

ila  des  taches  noires,  il  a  des  noirceurs  an 
visage,  é'me  »ü;i\>ar«,f  SdOlfej  une  nuée 
noire.  ©•pfu^itw^  U>ïeen  la  mer  noire. 
è'djrparjSSHlDbret;  bétes  noires.  ©ä)li>0& 
ici  ftfeifd;  ;  $j(tfd)  0011  nv.I&en  Sdpctncn, 
:c;  viande  noire.  Sdy.tiarj,  noir,  sale; 
jr  #«  du  linge.  (  v.  fthmuÇs.J  ©dwarjé 
îSBàïchc;  du  linge  noir. 

Fig.  ©djtvari/  -noir;  triste,  sombre,  mé- 
lanealifjoe.  (v.  rr.ru ciaj  ©cfcwnrie  ©eöan 


fer;  un.  zèle  enthousiaste.  ©chrcârmcitfûyfcn  ;  pttisées  noires,  tristes.  IL  se  Ait  aussi 
«iad)ten;  jut <gch roftrmeret,  jup  SlcHstonS-ld^o/«^  «  des  mauvais«  tétions,  et  des 

ftbroâtnUiCÎ  ueUetîcn;  *  fanatiser.  personnes  qui  les  commettent.  <£in(  fôlVatlÇ 

©d)tt)atmicit/  s.f.  le  temps,  la  saison  ^Bnt;  une  action  noire.  €t  bat  wb  Mfc 
où  les  mouches  à  miel  essaiment.  fa)nrôrg< ften  ©ertrerten  fcbulbia.  gemacht  ; 

CdtWatre,  s.f.  la  couenne;  peau  délit s'est  rendu  coupable  des  crimes  les  plus 
peurcciii-.  (v.  ©petffcfcroarte)  ©te  »omjnoirs.  Çr  6at  cfne  f*n?arje  Seele;  ila 
JÊ£»ecÇç  ttbâéjpntttettt  (S4>t»àïirCî  la  levure,  l'âme  noire.  vÀV.n  I;at  tön  mir  \o  fdwarj 
i/  «  dit  autâ  fanai,  de  la  peau  de  l'homme,  abgemablet,  bai  uv<  feinen  tlmaana  mit  iura 
it  s'exprime  enfrancois  par  cuir.  O*  «/>/>fftff  fjflbett  mfîfl  ;  or  me  l'a  dépeint  si  noir  que 
r«  /.  u>  charpent.  ©d'  mottet!/  <2>toVMrfeH;  jene  veux  avoir  aucun  commerce  avec  lui. 
fatfer/  flaches,  —  les  planches  qui  st  cpn-*3n  feinen  »uaeh  tft  aUt*  f*»a«i  et  ßt fit 
pent  rie  deux  cotes  ne  l'arbre  à  l'endroit  où  éfieë  do«  t)!T  ffilimmen  ©ettean;  il  voit 
était  l'ecotee.  ©et  ©chroartenmageni  la  tout  noir,  (gfnfn  fdjrï«i  mad>en;  attfc&wwrs 
panse  ;  le  ventre  de  porc  farci  de  Couenne  [je«;  noTrcir  qn.  ;  rcn.lrs  qn.  noir  ;  le  dif- 
etdechair  du  même  animal.  QUMfoWtMamtr  j  le  faire  passer  pour  méchant  et 
temVUïfl)  le  boudin  à  la  couenne.  Criminel.    On  dit,  C?r  (î-;ht  h»  fdUT«rien 

(Sd)mattfg,  ai),  et  adv  couenneiix,  eusc;  SKCiji(tcr  5  il  est  écrit  sur  le  livre  rouge. 
qui  est  rie  la  nature  de  la  couenne. 

©çfi»ttri,*#.  et  adv.  noir,  noire.  @d>wars 
wie  ein  ftûbe,  tabenfaïmarj;  noir  comme 
un  corbeau.  Gttt  fdMïat'jeë  &leib;  un  habit 
noir,  ©Mer  fcûffèï  tft  fd)ôn  fd>n.ur* ,  ijî 


4?{e  fdittJflrie  .pUltljî;  la  gravure  en  manière 
nuire;  it.  la  magie  noire. 

©t&WarJ/  *«  ?/  (r«"f  /»/.)  le  noir;  la  cou- 
leur noire:  (v.  ^ctnfdiroarî/  €(frnbein« 
.  fduvar.t,  So6fenf4)»ttCj/ Sfluf /  (Ru(fTA»Mrf/ 
fAmarjer  ai«  btt  anbete;  c«  taffetas  cstd'unijc.)  lin  harte*  uni)  jjefâdfe«  @A»arg  ; 
beau  noir,  e«  plus  noir  que  l'autre.  •£r:jûn  noir  aigre  et  poché.  On  dit,  Q\c  fini 
twfd)liwjtgeflcibtfj  il  étoitenuoir.  Ciii 

Cétxt\>«ir3  fcbânojtef  Siramet;  une  chambre 
tendue  da  noir,  ©cbwarje  Jr»aare;  des  ch 


veux  nous.  <Eln l'oSmarjeo fjferb;  c|n9îa>): 
De;  un  cheval  morean,  de  poil  moreau.  (£i> 
ne  ^utuije,  eiu^iminetfdjmarifcefdjlaacn/ 
bejicpeiu  draper  un  carrosse,  une  chambre. 
ed)lVttrj}  fùaclîî;  cacheter  de  noir.  SibiVrtrj 
frttbeit:  teindre  en  noir.  Sdnuot'J  ûttfjêft« 
d;.en;  peindre  de  noir,  en  noir.  £ineg)iaUtt 
fd)»Wût^  atl|îl'Ctd)en  ;  noircir  une  muraille. 
€r  brttlld)  bie>panbefl«nj  fAivavjsieniad^t; 
il  s  C:>l  tout  noirci  les  mains,  ^aô'  ift  un 
Sî  iiitl'e  KoUMiJ  (3<movbeii;  cela  s'est  noirci' 
a  la  fumée.  (Sinen  ©e «en,  eineo  ^lint?nfauf 
fd)tH«^  ûtllotifen  lajTen;  noircir  une  épef  ; 


i'ö  ti^eit  uiitefh"tttebfit,ù!^et§  utibSdinjarîi 
il  y  a  autant  de  différence  de  l'un  à  l'au- 
rri  que  du  blanc  au  noir.  (~d)tvar<  nnf 
îiîeil';  '■>  ma  ebligation,  un  billet,  une  sig- 
nature. @efitv«tj  ûtif  Setê  haben  ;  ti 
frhttftlieb  hàbtn  »  avoir  un  billet,  une  pro- 
messe ,  une  obligation  par  écrit  de  qn. 
îBlefie  ÏOPtte  machen  es  mdit  auö/  eöroirb 
«Srijwnrt  auf  Sôeifi  erfurbert;  il  ne  suffît 
pas  de  donner  des  paroles,  il  faut  écrire. 

©djtSarr-Ülltii'fl,/.  f.  le  merle  noir. 

(Sdnvarjaugtcj/  adj.  et  adi\  qui  a  les 
yeux  noir,. 

©dwarjMcf  er,  s.  m.  le  boulanger  de  gros 
pain. 

e'rfuuar^ûurfv  s.  m.  le  mélagastre;  pois- 


jioircir  le  canon  d'un  fusil.   ©d))»or|  lver.-*son  de  mer  du  genre  des  labres 


teni  (t  de  peint.)  pousser  au  noir.  Jn 
fd>r»ar4  brusfen  ;  (t.  ftnpr.)  ju  »ici  Javbe 
auftragen;  charger  l'encre.  (Sine  febiarje 
Sîotf  ;     ne  noire. 

©(i)TVari,  se  dit  aussi  de  certaines  choses 
qui  approchent  ie  la.  couleur  noire.  (2d>tt5rtr: 
leJSBlObi  du  pain  noir,  pain  bis.  ©djn»«« 
|c  Slug^n;  des  yeux  noirs,  ©rfiivarje  Sâb= 
lie  ;  des  dents  noires,  ©icfeé  S)f4bè(>fn  iff 
fd)n>aiv  bat  eine  fuMvarjc -Vaut;  bte  Sonne 
liât  fie  W)î»ari  gebrannt  »  cette  fille  est  bise. 

a  la  peau  bise,  Ja  peau  noue;  le  soleil  lui 
nMléla  peaiii  ©te  ©eOd/tSftrbe  roiibwon 
ilit  è-urme  ftlwvarii  le  teint  noircit  au  su- 


©cftwarjbeere,  v.  .Oeibdbeere. 

©Cbr»«ribinber,  s.  m.  le  tonnelier  qui  ne 
faitquc  de  gr.mds  tonneaux  ne  bftisdeclicne 

©ChlVarjbfau,  nij.  et  *dv.  bleu  noir; 
bloH  tirant  sur  le  noir. 

©chrrjdriblûttq,  "dj.  et  aiv.  mélancoli- 
que ,  atrabilaire. 

i^cbröarjbratm,  adj.  et  adv.  bai  obscur, 
hai  foncé;  it.  basané;  it.  moricaud,  aude; 
noiraud,  aude.  6(n  ft^macîbrannc^  sl''û'rb» 
un  cheval  bai  obstArrjbai  Foncé.  £infdMvatj«' 
bnuinv  •.  un  homme  moricaudj  ua 

noiraud.     Mi  l'finc  $&&tX  finb  fduratj» 

bv'Aun  i 


tfrûUtt;  tons  ses  enfans  sont  moricatnls 
d\n  flctneö  fd)u)<m&rrtiineö  SRabchen  mit 
ItbWttn  'iluattî  ;  une  petite  moricaude, 
une  petite  noiraude  qui  a  les   verrx  vifs. 

min  fd)iMrjbraune$  (&tfiti)tb  un   visage 

basané. 

©djroatJÖräunlt'cf.,  adj.  et  adv.  brunet, 
ette.  ein  fdiônetf  fdjroarjbrauiiliche*  ^îâO- 
<f)tti;une  helle  brünette. 

®&mx $&»m,  j.  »/.  èct  ScOIefr&orn  ;  le 

prunellier. 

©rbwarje,  s.  »i.  le  nnir;  homme  noir; 
le  Nègre,  (v.  siéger)  Sic  @di»«wn  unb 
fcie  üßei{Tcn  ;  les  noirs  et  les  blancs.  Sie' 
©Cfclüa  51? î  la  noire,  femme  noire;  la  né- 
gresse, ©iefer  SSciffc  I)at  eine  Sdjivarje 
flelJeitaîlKti    ce  blanc  a  épousé  une  noire. 

©Cbltfcrte,  f.  s.  le  noir;  it.ù  noircis- 
sire.  2)  «g  ©dWûfje  unb  bog  SöajFe  :  le 
noir  et  le  blanc.  $n  H$  ©«hluarje  fflfiem 
tirer  sur  le  noir.  ®aé  ©fbroaçje  in  einer 
weiften  ©diïcflfdmbe ;  le  nun-  dun  but 
qui  est  blanc.  îBoôer  contrat  bie ii ç  6ci>n?ar-- 
je,  bief«  fdjroarje  ftleci  n  ?  dvù  vient  cet- 
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rbn)arjgc[b,fl.7y.  */  n.to.  olivâtre;  jaune 
et  basane',  gute  fätt  abgelte  ©efjciHsfar&ci 
un  ceint  olivâtre. 

©eferoattgefprengclt,  adj.etaiv.  mouche- 

de  noir. 

©^»ocjgrnU;  âd/.etàdv.  gris  tourdille. 

©dinwjtjrûll/  adj.  et  adv.  vert  obscur, 
vert  fonetf. 

©d?içaïigtilbfnerir  v.  ©cf)itj«ri«€r|. 

edbrOfiri&aber-  J.  «*.  l'avoine  noire. 

<£â)\VCithQaïin,  adj.  et  adv.  qui  a  les  che'- 
veux  noirs,  le  poil  noir. 

©cïjroarjoola/  s.  h.  &a*  9?ûbel&olj/  i^ati* 
gelédj,  JÇ>at$&»f$  5  *e  bûis  *»ofc  bois  rési- 
neux. 

©dttMrifamnV  *.  *k.  la  huppe;  oiseau  (|i;i 
a  une  touffe  de  plnmes  noires  sur  la  tétc. 

(£'ci)roari!appclieii,  s.  n.  le  bonnet  noir; 
la  fauvette  à.  sommet  noir,  (oiseau) 

©chruûrjfcMdjen,  s.  n.  le  rouge-qn 
gosier  noir,  (oiseau) 

©rbjlJnrifopf,  s.  m.  la  tête  noire  ;  qni  a 
les  cheveux  noirs;  it.  la  grive  variée  de 
noir  et  jaune  ;  le  gros-bec  de  Gamboa;  le 


rouge-queue  a. 


©c|)»tarjc  faßrii;  (t.  de  £?/-.■.)  bte  ©djat 
ten  in  einem  ©emSßfte  ub.r£rci&crt  i  char 
;er  un  tableau  d'embres 


nada  à  tête  noire;   it.  le  petit  scarabée  à 
tête  noire. 
©dvYarifôyfïfi/  adj.  et  adv.  à  tête  noire; 


(Scotsa.je,  s.f.  la  noirceur;  qualité  parjqui  a  la  tête  noire;  it.  v.  fàro<n-il)actg- 
laquele  les  ehoses  sont  noires  ;  itf.  le  neir      ©C&rciaEjrraaert,  s.  m.  le  pluvier  à  collier 
|  noircir  j  it.  v. ©ritcf f rutuiàrjc,  ©dmîter--  noir,  (oiseau) 


fcfWßfje;  it.  (t.  démine)  une  terre  noire 
métallique.  On  dit  y%.  ®ie  ©rfjroâric  feü 
«eö  SSerbvecfeeiiéj  la  noirceur,  l'atrocité 
de  son  crime. 

©cbroârjen,  v.a.  fdnvarî  mad)en;  noir- 
cir; rendre  noir.  £)a$  2cber  fdm%jeti; 
noircir  le  cuir.  Fig.  ©or^ctt,  roelcbé  1111= 
fere  fcoae  fdiïvârjen/  (trüben)';  des  sou- 
cis qui  ren  lent  nos  jsurs  noirs,sombres.(c\ 
aussi  nnftbtwrjen,  einfeuerten)  £>aé 
êdm-nrsen ;  Tact,  de,  etc. 

©ehn\îï$er,  s.  m.  le  contrebandier;  qui 
fait  1«   contrebande,  (p.  us.) 

@fJnvarj:(S«/f.  n.  la  mine  d'argent  d'un 
•ris  tirant  sur  le  brun,  ©d;roatJûtdbenerj; 
mine  d'argent  noire. 

©d)u)ar$fcirbcr,J-»*.le  teinturier  en  noir, 
du  petit  teint;  le  noireisseur  ;  ouvrier  qui 
fait  l'achèvement  des  noirs.  £)ic  ©dutarj-- 
fârberei  j  la  teinture  ;  l'art  de  teindre  en 
noir. 

©cferoarjfarbiOy  udj.  et  adv.  de  couleur 
noire. 

©cl>n?ar$ffecFia,  adj.  et  adv.  tacheté  »1e 
»oir;  it.  tisonné,  v.  branbfïfïïia. 
©dnvarijïeifd)/  s.  n.  la  viande  noire,  v. 

fdmwj. 

.  ©djroarîjîuûfer:,  s.  m.  le  gros-bec  aux 
ailes  noires,  (oiseau) 
€ün>arm:die*/  s.  m.  l'alezan  moreau 


©djnjarjftaut/  s.  «.  l'herbe  de  St.  Chri- 
stoHe. 

©CbroûVjf l'un meï,  s.  m.  la  nielle;  l'herbe 
aux  épiecs. 

©dnvartfûniïïet/  s.  m.  le  nécromancien, 
nécromant,  magicien. 

©d)màïif«J)feç<  s.  n.  le  cuivre  noir. 

©Cbrcâriiiillj,  adj.it  adv.  noirâtre,  basa- 
né;   tirant  sur  le  noir;   it.  noiraud,  (v. 

fc&roatjbrûun  )  (Eine  fd?roîrjH(t)C@en<Ott* 
fttri'e;  un  teint  noirâtre. 

@d)tt)«5meife/  s.f.  la  mésange  à  tête 
noire. 

@CÎ)ït»at3l"0cF/  s.  m.  qui  est  vêtu  d'un  ha- 
bit noir;  it.  (en  badinant)  un  ecclésiasti- 
que; un  abbé,  un  curé,  etc.  2>ie<Sct)lVari= 
rôcfe  ;  les  gens  d'église. 

©d)>öar$rotl)/  adj.  etailv.  noir  rougeâtre; 
rouge  foncé. 

©cÇlïrtrjfcbecfe,  s.f.  la  pie  noire;  un  che- 
val pie  noire. 

©vfcNûrjfilnmmfï,  s.w. le  cheval  gris  ti- 
sonné, gris  tourdille. 

@d)tt>ar:jfci)u}an$,  s.  m.  le  gros -bec  à 
queue  noire;  {oiseau)  it.  la  perche  à  queue 
noire.  (  poisson) 

Srijrvarsfiiber/  s. n.  l'argent  noir;  mine 
d'argent  mêlée  de  cuivre. 

©d)Worifped)t/  s.  ««.  le  pic  noir;  l'agace. 
(  oiseau  ) 


®d)H)flrjiiar/  «dj.  et  adv.  (t.  d"  n:e'giss.)\     ©dirpûrjdeiit/  /•  w.  le  périgueux;  pîeire 
'asane.  ©cfcnjarjflare?  £c^.'r:  cui/  basaaél  noire  fort  dure,  qua  les  verriers,  les  émail- 


euir  passé  en  sorte  qui!  «':  vient  ^viratre.  leuis  et  les  potiers  emploient. 


GuSucnj* 


4tä       »  ©cftrüdrjfrreiftcj 

©C&tYifittftretftg/  adj.  etadv.  ray;  de  nnir. 

©dnvarjjtube/  s.  f  la  chambre  noire. 
C'est  ainsi  qu'on  appelle  en  Russie,  la  cham- 
bre  des  domestiques. 

©dwûr^tamte,  s.f.  î>ie  gemeine  £anne  ; 

le  sapin  noir. 

©tjjttarjtùrfltcb,  a\j.  et  adv.  tacheté, 
moucheté  île  noir. 

(Sihrcur^UmtKX  s.  m.  le  corbeau  de  mer; 
poisson  de  mer  du  genre  des  umbles. 

©d)tt)ar$n>a(&/  s.  m.  la  forêt  noire. 

<Sd)H>:UN:ïUlD/  x.  «.  les  bêtes  noires. 


.  <§d;H>t(uttg 

(*.  d>  peint,  j  une  draperie  flottante.  £ct 
©ci|t  ©ottes  fdjroebre  auf  ten  SBaiTern; 
{t.  de  la  bible)  l'esprit  de  Dieu  se  m'otivuit 
au-dessus  des  eaux.  On  ditfig.  Jjm  ©tr.ne, 
im  (SJeörtdjtnijTe/  »or  klugen  fdWeben  :  être 
présent  à  l'esprit,  à  la  mémoire;  être  de- 
van^  les  yeux.  €$  fcftroebt  mit  noch  im 
©ebidjinifie  ;  j'en  sonserve  encore  la  mé- 
moire. 3)\ihi  Ubxdtbît  mit  immer  vor  2fu« 
gen»  j'ai- toujours  cela  devant  les  yeux  5 
cela  me  revient  toujgurs  devant  les  veux. 


v£ô  febwebt  mir  auf  bec  3utia.e  5  je  l'ai  sur 
@<ï'>roaï&ttmv(,  s.f  öie  @d)n)ûr*nniYJ«l;  le  bout  de  la  langue,  des  lèvres.  3n  ®t-. 
la  grande  consende :  it.  l'actée.  Ç plante  )  fahr  fcbrrjeb« 


ieu;  courir  risque  ;  être  eu  dan- 
ger; être  exposé.  (g$  fchroebet  eût  Unglûcf 
ubff  mir;  je  suis  menacé  d'an  malheur 
proenaîn.  gnnfdjen  5urd>t  tmb  Hoffnung 
fcl)meben;  flotter  entre  la  crainte  et  l'espé- 
rance, ein  »er  ©fctrht  fehmtbeti'ber  fw* 
'fZ$  ;  un  prucèi  pendant.  @in  fd>Wfbe»1öe>| 
(ab.ieùïugter)  ©yarren;  (f.  dt  blas.)  un 


®f()K) Jßsit/  (fdjWiSÇîll  )■».'?.  (wfc  /'aa*??. 
Faben)  parler,  causer,  jaser,  caqueter,  ba- 
varder, verbiager,  habler.  (v.  ti'brtt/  PlAa> 
fcctrO  0;i  dit  fsmil.  3n$  ©eïag  irfeKitf 
fd)V»aBen;  parler,  raisonner  à  tort  et  à 
traver;. 

©  ftrMftfr/  s.  m.  le  babillard  ;  grand  par- 
leur, cause  ai,  jaseur,  caqueieurjVerbhgeiir,;  chevron  alaise,  aiézé.  (Jv.  aussi   ^artg,  t. 


de  mine)  2\tè  ©dj'röe&en  ;  l'état  d'un  corps 
suspendu  en  l'air,  qui  plane. 
©c&roéWrng,  s.f.  v.  beben,  35<bun^.  (i. 

de  mus.*) 

©ehuH'&e'.i/  s.v..  la  Suède.  (£\n  0<&n>ebÂ 
un  Suédois.    ©dnKbifCr)/  adj.  et  a.lv.  sué- 


discoureur;  hâbleur;   it'.  m   indiscret,  un 
homme  qui  parle  indiscrètement,  qn 
garde  point  Je  secret;  fx-.mil.  le  causeur. 
Q.m  ou>vî6)tn\$wc  ocbro5ç?r  ;  mi  grand 
diseur  de  riens,  diseur  de  pauvretés,  ©te  ttt 

eine  grog?  6$ft£çetftin  ;  cestunc  gra 

discoureuse, une  frahehe  babillards.  £:.\t:'.  dois,  oise  ;  à  la  suédoise,. 

©ie  biefem  sOïenfc&en  nidnä  et  i;î  ein|  ©d)i»efel,  *.  ;«.  le  soufre.  3unaferîN 
©d)ttÄßW/  bem  man  ficb  ntetot  anuertrarje rt  fdjtoefeli  örtiegerier/  natürlicher,  leberöU 
faur:;  ne  dites  rien  à  cet  homme-là,  c'est  ger  ©ftjnftfef,;  soufre  vierge  ou  vif:  s*>n- 
un  indiscret,  un  causeur  à  qui  l'on. ne  peut  frc  natif-AvunlHidier,  Ùrrthaemgebtérjgdi ,y>t- 
se  fier.  fel  ;  soufre  artificiel,  soufre  factice.  ^\\i\j 

©chrbalJCl'/  s.  m.  (t.  (Thist.nnt.j  \<ii  656=  ©ebroefel  moisît;  sentir  le  soufre, 
mifdie  ©dr.vâfer  ;  le  jaseur;   le  jaseüF  de      ofhilv  ffli?lb1>rrrtf/  s.  m.  l'empreinte,  l'ec- 


Bohêmo;  le  geai  de  Bohême.  Çoitt'u} 

©drr»aÇï)ftft|  adj.  rtalv.  babillard,  arile 
Causeur,  eusc  ;  \  -rbeu:-;,  éuse  ;  it.  indiscret, 

elte;  qui  ne  sauroit  garder  un  secret.  £1» 
fdjnjafchafteS  (gefc&njâçfofO  ïïlîetb;  une 
femme  babillarde  ;  une  babillarde  ;  une 
femme  causeuse,  (jrtn  fdjnjaljbafter  -)>?e::!Ms 
un  homme  verbeux;  it<  un  rjûrn.rn?  in- 
discret. $>h  ©rlmjafirjaftirtfeit  J  le  babil; 
le  caquet;  it.  Indiscrétion, 

(Sd}n3>'bê/  s.f.  l'état  d'une  chose  suspen- 
due. 311  t>er  e>d)ivebe  fepii/  feângcn;  être 
suspendu. 

©dimebeffiege/  s.f.  bec  ©cbnicber,  bie 

SîLUleljïiegj;  labombille;  sorte  de  mouch 


type  en  soufre. 
'  @tt»n>t f eï*"2lber/  s.f  î>er  ©rbruefv-facnji 

la  mine  de  soufre  ;  la  veine  de  soufre. 

©d)i»efekttrttg/  fd)n>efefid)t  «<(/•  *t  «<tv. 
suifureux,  cuse;  qui  tient  de  la  nature  du 
soufre. 

©i-hnKfelbalfam,  *■»»•  le  baume  de  soi 

SrbtlH-fclbcrg..  s.  m.  U  soufrière. 

èd)n)eftiblumen/  s.  pi,  les  fleurs  de  sou- 
fre. 

©diroefclbra'.O/  s.  m.  la  brûlure  de  sou- 
fre ;  le  tison  de  soufre. 

©chitu-r.ironrbüfen,  s.  m.  le  fourneau  à 
chasser  le  sfonfre, 

©cbiuefc.'Dauu'f,  s.  m.  la  vapeur  de  son- 


(édiroeben,  v.  n.  (  avec  l'auxil.  haben)  fre;  it.  la  Vapeur  sulfureuse. 

©cf)rWfefl!!!n|ty    J«  '"♦  l'exhalaison  sul 


planer;  se  mouvoir,  se  soutcu-r  en  l'air; 
it.  être  suspendu  en  l'air;  it.  être  soutenu 
en  l'air  de  telle  sorte  qu'on  peu!,  et  qu'on 
ne  touche  à  rien  ;  flotter.  6iu  O^aef, 
'ttvfdKt'  in  ber  giift  fdmjfbct;  un  oiseau 
qui  plane  en  l'air,  qui  vole  sans  presque  re- 
muer les  ailes,  ©ie  ùber  iitiferu  Häuptern 
fcbnKb?nbcn  SBolféttî  les anétk saspendhes 
sur  nos  tètes,  igiucn  fd>n)ebeiib  i\\  Dtc  J^ôs 
()e  Oalten;  tenir  qn.  élevé  en  l'air,  ©eine 
blonben  -Vaare  fâivrbten  in  großen i'odiu 
ouf  feinen  Schultern  ;  ses  chèvenx  blonds  ©djwef 
flottoiriit  à  grosses  bo-.iïlcs  sur  ses  épau-fcouleuf 

les.  ajiii  l'djiudeno?^  HieQtnt>t$  Gitwntàd    tûj. 


SrjbröefWiScH  s-f-  la  terrc  suif1""6"3 

®d>IOef0fi@C|/  J-".  la  nv.nede  soufre. 
©îbnsefeifabf      ■  m- le  hi  soufré  ;  la  m 
che  soufrée, 
©ebroefi'lf''     ,*•/> laconleorde  soufre. 
©d)iv 


©clv 
^lûd- 
niar 


,  s.  m.  v.  ©dMcefel^Dcr. 
,uf,   s.  m.  l'esprit  de   soufre. 
.  roefelgeifl  ;  sulfure  d'ammo- 

0,  adj.  et'adv.    jaune    pàlf, 
•f-e. 
\\ts.  m.  l'o.leur  de  xmfre. 


€#ttjefeïgefàucrt 

©cbWffelacftUierf/  adj\  (/.  de  chim.) 
ÉJbttefelflef&UCrttf  vtifcrt;  suifate  de  fer. 
©ftreefetgefSuettet/  fdjroefelfaurer  Äatf : 
sulfate  de  chaux. 

©ditvefclarnbe,  s.f.  la  manière  de  soufre. 

@cfinwi?eiH&/  s'  n-  ^a  chemise  soufrée, 
Chemise  ardente. 

<Sd)nxfeU)o(5d>en/  !-n-  l'allumette. 

<Sit>tt)ef?t(HUtC/  s.f.  la  fonderie  de  soufre. 

©ct)r»ffdicftt,  «<*/•  &  »dv\  sulfureux, 
euse;  qui  tient  de  la  nature  du  soufre. 
^cMefelicbte  2lusbûii|tungen  ;  &•<■$>  exha- 
laison- sulfureuses. 


®#wef«ïjtiîcf 


4*3 


©Chrcefelige    «(/•  «*  «^V.    sulfureux,  pare  le  soufre 


soufrer  le  vin. 
çi&ncfUffutff  *  «•  &te  ed)\ucfcl|longe; 

le  rouleau  ou  bâton  de  soufre;  (f .  A'upotb.) 
le  magdaléon. 

©c&roefettrcüj.-Dfen,  v. ©ifcroefel&remi* 
Ofen- 

©(bwefctttopftn,  x-  p/.  le  soufre  en  Fora  c 
ons. 

3dv.oefelrpad)$/  *•  »•  '-a  cire  soufrée  dont 
se  servent  les  cordonniers. 

©cfcnxfelroaiïec/  *•  «•  l'e?«  sulfureuse o« 

soufrée, 
gkbnjefelnrvf,  *•»•  l'atelier  où  Ponpré- 


"euse  {  qui  contient  des  parties  sulfureuses 
I  ©chirefeff  animer,  s.f.  le  souftöir;  pe- 
tite étuve  bien  clo^e  pour  y  blanchir  la 
laine  et  la  soie  par  ia  vapeur  du  soufre. 
I  ©d)u?efelfieö,  *•  »»•  ia  pyrite  sulfureu- 
se,   ©te  ©ér»efcin?5iïllf?;'la  marcassite 

<Sd>u?efelïeb£r,  s.f.  le  foie  de  soufre;  sul- 
fore  dépotasse.  Äalf^rfjnkjMleber  ;  sul- 
fure de  chaux. 

(ScbttWHÔtfef/  s.  in.  la  cuiller  de  fer  à 
enlever  les  impuretés  du  soufre. 

©fJjWCfeflujtj  *•'/•  Pair  o«  le  gaz  hépati- 
que. 

S^rOefefniciÔétv  s.w.  le  préposé  à  une 
fonderie  de  soufre. 


©d>»efel«aitj/  f./.  la  aimie-de-pour- 

ceau.  (  plante) 

un-if,  s.  m.  la  queue,  (v.  (grJjTOanj) 
©et  ©tfrnjeif  eirit$  ^feveei  ;  De*  3>f«).i 
H.;!l'ctri  la  queue  d'un  cheval,  (y.  aussi  3cr>jf» 
febittif}  ©en  ©ibUKtf  eine»  ^ferfc  5  ûtif* 
l'inîjcu  ;  &aljPfce>  aitffd>iwnSeH  ;  trousse/ 

laquelle*,  trousser  le  crin  d'un  cheval.  ©7ï  , 

«if  au  einem  Sfeibe,  bii  ©(fcleçpe  ; 

ta  queue  trainance d'un? robe,  etc.  (gut  .Y\.ï; 

met  mit  .einem  langen  éd)tvctfe;  une  co- 
mète à  longue  queue.  ©  r  ©djipeif  emcS 
Cihiî  »(£$';  i'.  ri*  *«*?Jj  la  tête  de  la  veine;  H. 
in  ©t&rçeitî  (t.dcforg.)  Ie  r»ngarfl-  C*. 
fte&rflan'jj'e)  *>•  «*«"  »SMfc&Wif/  €i\'"- 


dwcfelmiid)    *•/  0-  decbiw.)  le  laitifa/ivctî.  ©aU  @rtni>cifbrt  £,(.--i-  f';«^«;) 
[infre.  le  oorte-épouliiis.    2)(C©4)tDetfi>tigfl;  Pe- 


rfe  soufre^ 

©diroefeut,  ».«.soufrer;  enduire,  frot-juier  oui  tient  au  pommeau  aeja  seile.  ;ua» 
ter  de  soufre;  if.  passer  sur  la  vapeur  de  ©^Uxiffifcnj Parrondtsseur.  ©aéSdHKtf* 
soufre,  ©etbene  Strumpfe fdwefefn;  sou-'haur;  le  crin  delà  queue.  ©er  ®&mtiu 

frer  de  bas  des  soie,  ©fin  fd)»ef«In»  sou-jMbmen  j  ('•  le  pavement.)  la  tringle  qui 
frer  du  vin.    6tn  ^ag  fdmwfeln  /  ein fdiroc=  embrasse  les  hls  delà  chaîne,  ©ie  ©tpwetf* 

felit  o:/  aufbrennen;  mécher  un  tonneau  ;jrübc;  v.  6$tçoitgrufo  A 

faire  entrer  dans  un  t 
'soufre  brûlant.     ®efdUPffe 


inneau  la  vapeur  duj(f.  dewenuis.)  la  scie  à  étbancrer,  à  e'viiter. 
..Jnoffelter  SSein;  duj©ie©d)rcetffd)eibc:  le  trousse-queue,  ©te 
vin  soufré.    (gefdwefelteo  Silber;  (t.  de  ©tbreeirumfele  ;  (jL  dé  f  as  sèment.)  !c  sabot  ; 


ehiw.)  sulfure  d'argent.   ©û$  <?d)n>efeln 
■l'action  débourrer;  le  soufrage. 

©d)iotrcl--£)ten  /  r.  m.  le  fourneau  à  di- 
stiller le  soufre  cru.  » 

©d)r»efeU£>ehf,  s.  »•  l'huile  de  soufre. 

©ennjefefpfaiwe,  s.f.  bie  Sïobpfanue;  la 
chaudière  a  soufre. 

e^lMfelpIlader,  s.  «.  l'emplâtre  de  sou- 
fre. 

©djrocfettaud),  j.  >».  la  fume'e,  la  vapeur 
de  soufre. 

©d)n)efel«aen,  s.w.  la  pluie  de  soufre. 

Sd>n?efe(r6nre,  s.f.  le.tuyauà  soufre;  tu- 
yau de  terre  cuite  par  où  s'écoule  le  soufre 
fondu. 

(SaSroefelrÔfte  /  s.f.  le  grillage  du  soufre. 

©dûVefelruMn,  s.  m.  le  soufre  vierge 
transparent. 

©d.MVffelfalbe,  /./.  Penpuent  de  soufre. 

<£d)irofelfalj/  s.n.  le  sel  sulFureuz» 

€<hn>efelfau«r ,  v.  fd;'vefelaefvtuevt. 

Srhreefelfâure ,  s.f.  l'acide  de  soufre? 
Paeide  sulfureux 


petit  outil  de  boisa  plusieurs  coches  dont 
on  se  sert  pour  assembler  plusieurs  cor- 
dons ou  tïls,  et  les  tortiller  ensemble  pour 
en  faire  un  plus  gros,    ©et  ©djnmffutn  j 

v.  igtfrttjaojjietn  et  Äamet, 

^u-:v:;rc!i,  v.  u.  échancrer,  évider,  etc. 
(v.  cusnbau-tffn  )  êùi  fdjén  qef'bmctftrtf 
<PfcrD;  un  cheval  à  belle  queue,  a  longue 
qt:e»ie. 

(Sd)meifei!/  v-  »•  {avec  Pauxil.  6aben) 
v.  berinn  fdmjcifcn/  umijer  fd>vwifen. 
©U)ttetna/  «dj.  et  ad-v.  [<urafd)iwiftg  ; _» 

longue  queue,  à  queue  traînante,  v.  mit* 

(durci fiv  :c  *■'•*.■* 

'  Schipeifuna,  s.f.  Pe'chanciure.  (v.  %\\ts 
fâ>nxifun§)  »*■  (*•  de  wenuis.)  le  bombe- 
ment. (v:'Sambuti8)  3>ie  ®«ç»etft*«§  tt's 
lier  ölocfe;  Oie  boaenftrmiac  iKutiDuna  eU 
ner  ©locff,  ba  r»o  fie  anfamjt  rocita  ju  n?er.- 
ben;  la  faussure,  la  covrbiitt d'une clecbe 
où  comoience  son  plus  grand  élargisse- 
ment. 

êàlfeiafn/  v.  n.  irr,  (avecl'auxtL  m- 


Sd  »vcfclfddacfe/  s.f.  lesscoriesdusou-'ben)  'se  taire.    2ilö  er  öafiS  flefttflt  batte, 
fre,  fd>WÏefl  «  '■>  3Pres  avoir  dit  cela,  il  se  tut. 

tScI.njcf'cîfvan,  s.  m.  le  linge  soufré  pour. £v  bat  \u  ïeâ;tcr  gfril  fjtfefen)Ug«nj  il  s'"t 
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6d)tt>eirt 


tuàprop.s.  gjoii  etroai*  fc6«t)«tAftt;  se  taire 
d'une  chose;  la  passer  sous  silence,  gu  (t-. 
n)ûi$  fd)n>eiijen  ;  passer  une  chose  sans  la 
contredire.  ©d)n>eiçjen  fôimen;  savoir  se 
taire;    savoir    garder   le  silence.     (Einen 

foSrcetflen  matten;  i(m  fâ>mti%a\  &d|ïcn; 

faire  taire  qn.,  imposer  silence  à  qn.  ©aà 
©cl)lUft(ica;  le  silence;  l  act,  de  se  tai  e,  tie 
s'abstenir  de  parler.  (Strtenjtlin  <3ü)nKi.a,cn 
bringen;  faire  taire  qa. 

©ilvr-fin,  s.  71.  le  cochon,  le  porc.  (Ein 
ßc&roetujften ,  ©chreeinïdh;  un  petit  co- 
chon, un  petit  porc.  (£tngroM ©çhœein, 
ein  ttullÉsî  *utfaenwcr>(fnefi  Schnxiu;   un 

grand  cochon  ,  un  grand, porc  ,  gros  porc; 
un  porceau.  (£in  jal)rt<t?Ö  ©tbrVftn:  un  co- 
chon d'un  an.  (Sin  fetteé/  ein  mageres 
©cbröeilt  ;  un  cochon,  un  porc  gras;  un  co- 
chon, un  porc  maigre,  (v.  9)?aÙfcnWCin, 
sYlîidtf^ivein,  9)?utterfcnrçein ,  :c)  (Ein 
roilûcS  Sdimein  ;  oa  cochon  sauvage;  un 
porc  sanglier;  un  sanglier.  C5tU  etnjâ&ïis 
gc5'ivil'cf>  '£t!)WCtn;c«n  gYt'drftttffl  un  mar- 
cassin. (Sin  petîjjtfcriû« s  milbeö  ^cbWctti; 
ein  SBaèhet  ;  un  ragot.  Sin  jaugea  n^ilöee 
ètbfoetH/.  fo  l,»«je  e3  noch  rftit  oemSîubel 
gebt;  "nc  bete  de  compagnie,  gin  Dvcijrtl): 
rigeö  rvtfoeé  <Sd)tpe]n;  ein  febrceinbarer 
Ädl't;  un  sanglier  à  son  tiers  an.  £'tnvicr= 
jdbrigf^/  ein  fliige&enbe»  wiïtei  Stttstiit  ; 
un  quartanier  ;  sanglier  qyi  a  quatre  ans; 
un  sanglier  à  ion  quart  an.  (£jn  alttà 
ed)>.oei!l/  ein  ûltrt:  SttiUïï.  un  grand  san- 
glier, un  grand  vieux  sanglier;  un  sanglier 
■mire'-jUiiporcentier^-y.flî/nf^jt'eerfchrociH/ 
©tac:>elfc!>nmn,  ^ajJerjäSnmn,  :c.)  On  dit 
famil.  iVun  homme  sale  et  gourmand.  £r 
tjt  ein  Sdjroetn,  ein  rvûbreS  Schwein;  er 
ïebt  trie  ein  @cbn>?in  ;  c'est  on  cochon,  un 
vrai  pore;  il  mené  une  vie  de  cochon. 

@d?U)ein;31|J/  s.  a.  le  rebut  de  farine 
qu'on  donne  aux  cochons. 

®ib»cinbar/  •#;  et  &v.  (/.  deck.}  ein 
fôroeitôam  heiler;  un  sanglier  à  son 
friers  an. 

©ebrveinbefebauet/  ©rhmctnfcbûuer,  s. 

n\  le  langueyeur;  un  juré  qui  doit  exa- 
miner si  les  porcs  sont  ladres  ou  non, 

Scbivein&nidv.'M.  la  fougc.v.@d)rccin$= 
rouble. 

©d)tvcinebroten,  s.  m.  le  rôti  de  porc;  du 
porc  rôti. 

@d)loeUKt"ctt,  s.  n.  la  graisse  de  porc. 

©4>nKtnefl«ifch t  s.  7i,  du  porc;  chair  de 
porc,  viande  de  porc,  gftfdjeö,  eingefalle- 
nes ©d;wt  ineftcjfch;  du  porc  frais  sale. 

©cbiveiucfoScii/  s.  »».  le  têt  (toit)  à  co- 
chons, v.  .Soben. 

gkltforineoWfît/  s.  m.  le  marché  aux  co- 
dions. 

\êa;tucinerei/  s.f.  la  cochonnerie,  la  sa 
topene,  la  saleté;  it.  des  discours,  des  mots 
gras;  des  parole«  sales,  (*"*) 

(JibtwemcHhmalj,  s.  n.  autfgclafîcncu 
fèdjnii'iKcfett;  le  sain-doux. 
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gel. 

©ebroeineteng,  s.  m.  v.  See^fiaSe. 

©Q)tOeinei»ii&)Jret/  s.  n.  la  venaison  de 
sanglier. 

(SchrôcinfciftC/  s.f.  (t.  de  eh  )  h  porchaû 
son;  temps  ou  le  sanglier  est  le  plus  gras 
et  le  meilleur  à  manger. 

©chnKinöirtioKr,  s.  m.  le  marchand  dt 
cochons,  de  pourceaux. 

<Sd)n>ehîlKi!5,  s.f.  la  chasse  du  sanglier; 
combat  des  sangliers,  des  chiens  ou  ancres 
animaux,  qui  se  fait  dans  un  enclos  j  otir 
divertir  les  spectateurs. 

©cbroeintmi/  s.  m  le  porcher;  gardeur 
de  cochons.  5>u  Schujein&trtinn  ;  la  por- 
chère. 

@d)n)etnl)unî)/  s.  >x.  Je  chien  du  porcher. 
(v.  ouubeUeïJ  On  appelle  popuL  Bdjivein^ 
çlinb,.  cochon,  —  un  homme  sale  dans  son 
ajustement  et  dans  ses  discours. 

©Chn)ein=3gel,  s.  n..  Thérisson;  le  porc- 
épic;  it.  (t.  infyr.)  v.  Sfh»einbiinî).  ©te 
®d)n)4imgelei;  pOten;  les  saletés,  obscé- 
nités, ordures,  Onditaustipopui.  ©ihrSeitts 
igtftt,  v.  n.  (avec  Puuxi t.  Wjen)  gotClt 
reilJen;  dires  des  saletés,  des  obscénités. 

©Cbl'iKilufü),  ay.etudv.  fcl)muljtg;  salo- 
pe, sale,  mal-propre;  salopement,  sale- 
ment, mai-ptopr.ment. 

(ëthnjeinltbec/  j.».  la  peau  de  porc,  de 
cochon. 

©djwcinfing,  v.  <3ditt>eini&il$. 

®d)œeinmfl(t ,  v.  o.Vutï, 

©cbtucinmâijeo  s.  >n.  celui  qui  engraisse 
des  cochons. 

©djroeiumutter/  *•/  la  truie. 

êcbwcitivefa,  t.  ;».  {t.  i»jur.)  v.  Sdjrceiiu 
bunb. 

©(hrDein»:2IugC/  s.  n.  l'oeil  de  cochon. 

ötflfüinöbarircn,  s.w.  la  bajoue,  partie 
de  la  tête  du  esohon  qui  s'étend  de  puis  l'oeil 
jusqu'à  la  mâchoire. 

©ebrefinebejoar,  t.  m.  bec©ihnieinrrein; 
le  bézoard  de  porc-épic;  pierre  qui  se  trou- 
ve dans  le  fielduporc-epicdeMalaca  et  dt 
quelques  sangliers  des  Indes. 

<Bd)roeinältly  s.t»,  le  champignon  jaune. 

®d.n?einSb(afe/  s  f.  la  vessie  de  cochon. 

©mwetnjîblfltteï/  s.f.  la  petite  vérole  à 
pustules  dures  de  Kgure  ovale. 

©d)l\)eil!6bor|U/  s.f.  la  soie  de  porc,  d» 
cochon. 

©cbröetnöbroö»  ScbiBcinbcob-  s.  ».lepain 
de  pourcci::;  Leciclamcç.  (plante*) 

ètb»einffh«uec/  v.  Sdniv-ir.bfi'^auer. 

(5d)tvemi"4)tKiDec,  s.  »>.  ie  ch.ureur  d« 
cochons. 

tgd)rvf inîfebcr /  s.f.  répieu.  (v.  Jattg. 
eilen)  Sic  Schn?einäfeDeri!;  Çt.destrrmr.} 
les  chardons,  les  épis;  crochets  de  Fer  au 
haut  des  balustrades  de  fer,  pour  empê- 
cher de  passer. 

©ihrrjcinflgumini/  s.n.  la  gomme  de  co- 
chon. 

Sdjroeineôûté/  s.vt.  le  cou  d'un  cochon; 
it.  rçjicol.uie  d.c  codifia;  2)jcfc»  Jîr'cro  Ut 
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einen  S6it>einëfeals'j  ce  cheval  aL'^ucolure 
de  cochon. 

©i&roeiusfcaç ,  v.  ©djroein&aÇ» 

<Sd>iX>cinëî)aitt/  s.  fi  U  peau  de  porc,  de 
cochon. 

©cbnmnSiflûl)/  s.f.  la  chasse  du  sanglier. 

©tijnmiMSf eule  ,  *•/.  le  cuissot  de  sang- 
lier. 

(3djtvting*£tntt&ûi.f«n-,  v.  <2cbnjein6'= 
&<ufen. 

Sû>wetnêîûpf/  j.  w.  la  tête  de  porc.  @fü 
WilDet  ©tfe»ein$fopf;  une  hure  de  sanglier. 

©cbWdtrôfretfC/  /./.  le  cresson  sauvage. 
(herbe) 

@d)»fiaéoiaôeft/  j.  «*.  la  panse  de  porc. 

<3û)Mini'$Dbï  /  *.  ».  l'oreille  de  mer. 
{coquille) 

©cbwfjttépoeff/  *./•  les  grains  de  lèpre 


©djwetnftaU/  ©djœeiuf oben  /  /.  ».  l'é 
lable,  le  toit,  le  têt  à  cochons,  à  pourceaux 
_  @ö)»etnflctn  /  *•  ».  *er  @tfnf jlein  ;  la 
pierre-porc;  ir.  le  bézoard  deporc-épic.  v 
©cbaeinékjear. 

€>d>nj£in5i»u6I«/  '•/•  lafouge;  lieu  où 
4e«  sanglier*  fougfnt,  où  ils  arrachent  des 
plantes,  des  racines,  etc.  avec  leur  boutoirs 

©d)ttcmtftt)ur#/  s.f.  l'andouille  de  co 
«hon,  anîouille  de  chair  de  porc. 

(ScÔroetîlSjeiJfl,  /.  n.  le  vautrait  pi  ur  la 
•chasse  du  sanglier. 

©d}rceilî3junflf,  s.f,  la  langue  d'un  porc, 
€ine  geiÄudjvrre  ©djurnnSjunje  ;  un  lan- 
guier. 

<&$)Vbî\Xittt\hiï,  s.  m.  le  porcher. 

©dE>n)<tîltn>g/  s.  m.  l'auge  des  cochons. 

StpWetnwilîibret/  s.  ».  la  venaison  de 
-sanglier,  le  sanglier. 

<Scf;tt><ii\,  s.  m.  la  sueur;  *ï.  (t.  de  cb.) 

le  sanç.  £r  to«  in  iwllem  ©djnmfîe;  d 

étoittotiten  sueur,  gin  faite t  <2rf}n)Cif} ; 
une  sueur  froide.  Xtï  $UUb  Qttt  &«»)! 
©dweijfe  &eö  £htere$  Bfld)  ;  le  chien  suit 
la  trace  d«  sang  de  l'animal.  On  dit  fiç. 
Sm^cbreeiflTe  feiacô  îlnsefidjteé  fe(nS5wî) 
C|Jen  y  manger,  gagner  son  çain,  gagner  sa 
vie  à  la  sueur  de  son  visage,  de  son  front, 
de  son  corps.  €ö  hat  manchen  faute« 
edwetSgeloftet,  fo  »ici  33;tmôàea  jufam= 
men  $u  brtnaen  ;  il  a  bien  fallu  suer  pour 
amasser  tant  de  bun.  £)aé  SdttVcifibalV 
©d'iUMßbttö  ;  l'étuve;  lieu  que  i'uü  échauf- 
fe par  le  feu  pour  faire  suer.  JJ)te  ®cf)n)etö 
feaStr  fini»  atit  fût  ùùiro  Uebel  ;  les  étnves 
«ont  bonnes  pour  ce  mal-là.  2)a$  £dm>ei<j= 
ftebec  ;  la  suette;  fièvre  maligne  avec  une 
sueur  abondante.  %tt  (£d)ttei&fucbS  J  l'a- 
lezan brûlé,  î>je  <&<brûtlf.t)Utf  5  ^chaude; 
ta  chaleur  suante  dans  les  forges.  $er 
€d)n5et(?l)uni)  ;  (*  de  ch.)  le  braqn«,  labra 
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Ipcfur;  le  froid  resserre  les  pqr,es,  «Sc&lUetê» 
tteibenb/  aij.  et  adv.  sudorifique  ,  dia- 
phonique, hytlrotique.  (£ine  fcbnjctg- 
trei&eufce  2lrjenci;  etn  fchmcigtretben&e* 
ÏÏÎittet/  eitl  gchnxifjnwtel;  un  remède 
sttdorifique;  un  sudorifique;  un  renfède 
diaphoretiqne  ;  un  remède  hydrotique; 
qui  excite.,  qui  provoque  la  sueur.  2)eC 
*2cbraetBtropfen;  la  goutte  de  sueur.  £>a$ 
©d)ttKijjtwdj;  le  suaire.  SDfla  ©djroetB» 
tact)  ßbrifrt;  le  saint  suaire.  ®te  t3d)tt>eti?» 
■njucff'/ v.  SBliitwurff.  £)ie  (schrceiiirourj/ 
v.  SicÊpappcl, 

©cftnmjfen/  v.  ».  (awç  P««y&  (ja&en) 
suinter;  écouter  presque  insensiblement; 
it.  (t.  de  cb.)  saigner.  StfcfeJ  ??AÊ  fd)n)eif- 
fet  ;  ce  tonneau  suinte.  £>£C  J?trfû)  /  c>a$ 
£bii;i!f(4)!retlTet;  le  cerf,  b  bête  saigne. 
®rt9  ©CÖlVettFcn;  le  suintement;  it.  (t. 
Js  cb.)  le  saignement. 

©CytëeilTfn;/  v.  a.  (t.  demartch.)  cor- 
royer; battre  le  fer  à  chaud;  it.  souder. 
Btçei  eifeene  Starijjeo  an  eine  jufammeii 
fc^rDîilîen  ;  corroyer,  souder  deux  barre«, 
de  fer.  ®a$  \2d)l£>eiijeß;  l'action  de  cor- 
royer ,  de  souder. 

&ChpKtjîfpilhf«/  s.f.  (t.  défassent.)  le 
sabot. 

<*5#w*ijlrouriel/  v.  $efnrfnî»urr. 

©d)tt)ell?^/./  la  Suisse,  ©«f^ööwei* 
feer.  le  Suisse.  @ine  i©d)H?et^etinit  ;  une 
femme iuisse.  (gin  ©cfiuHJkeï  Aoufnjûnil; 
ein  Kaufmann  «u^  Dec^ct)U)ct|?  ;  un  né- 
gociant Suisse.  &(t  etnttîeiÇerûunî)/  î)je 
ßsiöflenojjeufchflft  ;  la  confédération  ou  le 
corps  helvétique;  les  ligues  Suisses.  J©t6 
>cri)U>ei^<rbofen;  k  haut-de-chau*ses  à  la 
Suisse;  ;'f.  la  belle-de-miit.  ( plante } 
Zd)mtii}evi\d)  ,  adj.  et  adv.  suisse;  de 
Suisse.  2iuf  fdjn?eii>erife()e  $nt  ;  à  la  suis- 


se, vïchjveièerifcbe  bitten;  mœurs  suis- 
ses. 2)er  ©d)tt)etjj«i;fdfe  ;  le  fromage  de 
Suisse.  ®er  èdjwei^eiffeei  le  sainfoin. 
5)t<  ©chtveif?erfriiiiter;  les  vulnéraires  de 
Suisse,  (v.  JttUtranf)  £)a<>©cf) rocher* 
lauD;  la  Suisse.  S)a$  ©chiveiöerrai)  ;  un 
rouet  à  filer  de  la  kine,   du  coton,    ©ie 

Sd>tt>eij?ex»&q»abftf$  &ie  l6blictKn@d)n)fi* 

Çec«5antone:  le  corps  helvétique:  les  loua- 
bles cantons  helvétiques.  iDie  *5.'d)n)ei|jec* 
IVitii}«  ;  les  gardes  suisses. 

@chu>ei#eret  /  s.  f.  la  vacherie;  bâti» 
ment  ou  grande  étable  dans  laquelle  0» 
nourrit  des  vaches  de  Suisse. 

^ebroekn  /  v.  ».  (  avec  rauxïl.  haben  ) 
v.  fllimmen, 

èu>TOden  /  v.  a.  Äofelen/  STbeer  fd>nje« 
lec  ;  v.  brennen. 

Scbroelgen/  «/.  n.(avu  Vauxîl.  fcaben) 


que;  espèce  de  chien  de  chasse.  Scproeif*  crapuler  ;  être  ,  vivre  dans  la  crapule, 
fia,  adj.  et  aiv.  suant,  ante;  qui  sue  ;  »  î(2ie  fcnben  Die  o^Bje  9U4)t  oefdJNeiget; 
('.  t'fei.)  saignant,  saigueux.  (  v.  blutif  jilsont  crapule  toute  la  nuit;  ils  ont  passé 
©JnDvifjïj«  ^»ûnbe,  ftjjroeifjîfic  giVÇ^  ;  emoute  la  nuit  à  boire  et  à  manger  avec  ôx- 
piolkSuans,des  mains  suantes. 3>aßSd)n%fi>:'ces.  3)  a  S  ^itWelijen  ;  Tact,  de,  etc. 
ftaut,  v.  3t»ipappe(.  ©o«©chn}eittUcb.;l  Schn?elg«r/  s.m.bit&d)t»tl$ttiim',  ce- 
lepor^   ^lc  4Vsl.te  Jrfjtieifvt  ije  idjwei^iiui  0»  c«!Ce  U>i  W*  J»»*  U  copule ,  dans 

1  l'Juki* 
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l'habitude  de  boire  et  de  manger  avec  ex 
ces  ;   un  homme  crapuleux ,  une  femme 
crapuleuse.  , 

©chwelgerew  s*  /•  la  crapule»;  vilain 
excès  de  boive  et  de  manger  qui  est  passé 
en  habitude.  » 

©rbwelgerifcb/  «#♦  <*  a^.  crapuleux, 
euse;  fr.  *  luxueux,  euse.  (£tn  )cl)£oet 
ûerifdKS  Sc&e«  fû&rett  ;  mener  une  vie 
crapuleuse  :  vivre  dans  la  crapule.  Ti( 
fcbwelgerifdKU  ^immer  Dec  ©atrapen  unD 
î)Ct  ©roften  :  les  appartenions  luxueux  des 
satrapes  et  des  Grands. 

<gd)Wellc ,  5./.  le  seuil.  £)te  ©cfitvelïe' 
fcie  Unterfd>weUe  einet  £fmr  Die  £bur 
fcDmeÜe  ;  le  seuil  d'une  porte.  (Sr  joli  mil 
titrât  übet*  meine  Schwelle  fommen  ;  je 


©chwcttime 

à  lajusée.  2)aS  ®diweflen  ;  Tact,  de,  etc. 

(Schwemme/  s.f.  l'endroit  d'une  rivière, 
d'une  pièce  d'eau,  où  l'on  çuée,  où  l'on 
mène  baigner  les  chevaux.  T>it  ^ferDe 
in  Die@chwemtne  reiten  :  mener  guéer  les 
chevaux.  Prov.  £He  i£  ou  wdf  jet  fich  noch 
Der@crtwemmewieDerun.«'orf'C  la  truie  la 
v.e retourne  sevrautrer  'am;  le  bourbier. 

(2>d)Wernineu  /  v.  a.  guéer,  aigayèr;  bai 
gner,  laver  dans  l'eau.  2Me  ^WriV  ûbwrm 
men  guéer  le- :  chevaux.  0«  d/f,  JDer  Jlut. 
bat»tei@'anDanba;  Bft*  gefenn^mmet  le 
Heuve  a  apporté,  amassé  beaucoup  de  ab'e 
le  long  du  rivage.  Ttt  (gtrr-m  bat  Me 
'.©amtù  SrDe  -  î)ie  gute  S rDe  Don  Den  3f«/* 
Dernaeübwemmct:  le  courant,  le  torrent 
a  emporté  1?.  terre  végétale   de   la  surfa 


IllUH     Ul'll      IllCWll-    t'Hlll'iMv     »v.. ........  ,~    „    im^ii;L     j.-.    lui.     >>>5^'">-      ""      —    - 

veux  qu'il  ne  passe  pas  le  seuil  de  ma  por-ice  des  champs,   (v.  flbfcbwemmen/  ïfiQ* 
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V"UX   qil  U  Ile  passe  pas  it  smu  u<-  me  jjv^i-  ic    ucs    eimui['s.     ^  v.    m'Ki'nuhuiui/    i 

te     £>ie  obere  Scbwe&e  etner  StSurj  le  fYhwemmen)   On  dit  fig.  tgetn  -?iett 
linteau,  (v.  étwrj)  £>ie  ©cbwclle  einer  Xbrànen  fcbwetmtten/  benefetn;  baig« 
gugbrûcfe  >   le  seuil  de  p^ont-levis.     ©te  [tremper  son  lit  de  larmes.    S5»<  ©cbraeni 
%d)r\>ellc/  worauf  Die  igtanbet  eineé  @c-  men/bteSd)wem!nung;  l'action  de  guéer 


biiube*  ruften  ;  oit  (goble  ;  la  sablière 
5)ié  (Schwefle/  ber  jpauutbalfen  auf  ei' 
nem  SKauerwerf/  worauf  Da»  aubère  ^ol* 
ïubet;  le  poitrail,  (v. aussi  &  a  û>  fdnv/e  11  ej 
v.  aussi  unterdeben.  On  dit  fig.  gr  fleht 
<in  ber  ©chweUe  Der  ($fit<ffeftfifctt;  il 
touche  au  moment,  au  point  de  son  bon- 
heur 5  il  est  sur  le  point  d'être  heureux. 

(gd)toeöen  /  v.  n.  irr.  enfler,  s'enfler, 
gonfler  ,  regonfler  ,  bouffir  ,  tuméfie*;  se 
tuméfier.  £>ie  5$etnc  fcbwefleii  IbHi  sufe 
l)tno$  ;  les  jambes  lui  enflent  à  vue  d'œil. 
gin  gefdMvoüeneö  (Selitbt-/  gefd)wcnlene 
SSadcn  baben  ;  avoir  le  visage  bouffi  ,  les 
joues  bouffies,  (go  balb  er  gegepen  bat , 
fcbwiUt  ihm  Der  îDUgen  auf;  dès  qu'il  a 
mangé,  l'estomac  lui  gonfle.  (Sin  $ferb  / 
iai  einen  gefcbwoüettcu  J-iiP  h.u;  un  che- 
val qui  a  la  jambe  gorgée.  &it$hi\)t,  oie 
Stäche  fcbwcllen  twm  biegen  ;  les  rivières, 
les  ruisseaux  enflent ,  s'enflent  par  les 
pluies,  ©flé  ©ewd(T«  fdUViUt;  les  eaux 
regonflent.  3)  te  ©rufen  au  SGcanDeîn 
feb  Wellen  ßern  *.  les  glandes  sont  sujettes 
a  se  tuméfier.  ©a$  Jtnte  iftfbm  »on  Die- 
fem  ftallc  gcfcbwoflen  ;  cette  chute  lui  a 
tuméfié  le  genou.  Fig,  Tie  (Stfflel  fchwel- 
ietlf  blähen  lid)  auf;  les  voiles  s'enflent. 
93oH  won  frobem  (Sntjutfen  fibwiîir  ihm 
bte  S5ru|î;  plein  d'un  ravissement  exta- 
tique sa  poitrine  s'enfle.  ©aS  (£0)h)eUcn 
le  gonflement ,  l'enflure,  la  bouffissure, 
la  tuméfaction.  £a$  Ècbroellcn  ber  @e« 
trtJÄffer;  le  regonflement  des  eaux. 

(gebroeflen/  v.  a.  réf.  enfler,  gonfler  ; 
rendre  enflé;  faire  devenir  enflé;  donner 
à  une  chose  une  plus  grande  extension  qu'à 
l'ordinaire  ;  tuméfier.  £>ie  S&ÛlTetfuctt 
\eflrtbett  geib.auf  ;  J'hy^ropisie  enfle 
le  corps.  2Vr  bâulîae biegen  hat  Den  TM-.ip 
öefdjWtBet;  les  pluies  ont  enflé  la  rivière. 
(Strien  53adh  fd)>teOeii;   enfler, .faire  re- 


^cDUJenbell/  v.  «.  (  t.  t»ègrtc.  )  prépa- 
rer une  terre,  un  champ,  lui  donner  de 
la  fertilité  ,  en  brûlant  les  herbes  et  le 
chaume  qui  reste  sur  le  champ  ,  aprèj 
qu'on  a  coupé  le  blé. 

(Schwengel/  v.  ©dwilttget. 

©cbtttenfcn  ;  v.  «.  brandiller;  mouvoii 
deçà  et  delà;  agiter  en  l'air;  if.  remuer, 
agiter qo.  liqueur  dans  un  vase:  ;t.  rincer 
(v.  fit)  Wanten)  ^td>  fd)  well  fett  ;  se  tour- 
ner; tournoyer  i  it.  (eu  t.  fextrcUe  mK 
.  )  faire  une  eonversion.  9ted)f£ 
fd)Wenft  exub!  à  droite  faites  un  quart  de 
-ïsinn!  ,2)te  Jabne  ùhwenfen;  ma- 
nier le  drapeau;  jouer  du  drapeau;  faire 
voleter  lin  drapeau  avec  adresse.  &ai 
èdrivencett/  Die  vîd)Wcnfiing  :  l'action 
ele  brandiller;  le  tournoiement;  it.  (t. 
ntiiit.)  la  conversion  ,  le  tour  à  droite  ou 
à  graiche.  i)ie5einDe maditcti  uerfcbiebe= 
ne  Sd)wenfungen;  les  ennemis  fusaient 
plusieurs  conversions.  It.  v.  Sdjwàitfen. 

ochwenui/  v  SteinfdUich. 

©^nxpp«  r  s.f.  Die  èuiiiuij«:  an  etnrt 
^ettfd^e;  le  fouet;  petite  ficelle  au  bout 
du  fouet  d'un  cocher. 

èdur-er  /  adj.  et  adv.  pesant,  ante; 
lourd,  lourde:  qui  pèse  ;  qui  est  difficile 
à  porter;  pesamment,  lourdement;  (t.  de 
fbys.j  grave*  .v.  fjf.  pesant,  lourd;  ce 
qui  est  onéreux  et  Fâcheux.  Crin  fchwera 
Körper  :  Un  corps  pesant.  3vï>â'  i>ii'lD  tfî 
fdjWeret  aie  Daü  «gilber  /  tiî  Da*  ffbwertï« 
unter  ben  SOletaDen;  l'or  est  plus  pesant 
que  Pargerit,  est  le  plus  posant  des  mé- 
taux. (Sine  rcbWere  gart;  un  fardeau  pe- 
sant: un  lourd  fardeau.  Tieft  bracht 
fjofji  ifr  fut  &iéfc$.ftii*&  -ufibwrr:  cette 
charge  de  bois  est  trop  lour  'e  p  nir  cet  en- 
fant, (genroer  b.-w.i"n.-te  Setter:  cava- 
liers pesainmènt  armés.  ®cbwere3  ©e» 
û1u';|;;  gros  canon,    ©cbwere i  @elb  i_  ar- 


niorUjer  un  ruisseau  en  arrêtant  son  cours,  icent  fort;  monnoie  forte,  ^ehen  ujfunp 
9-ièvt  ©ente  ae[chm<Ürc£f  geber  :  cuir  àl'or-Ifdiwer;  dix  livres  pesant.  Tut  i'f  w  u"b 
ge,  iDîitJîobbiubeijef.t'^eilteéiîeDcr;  cuirlfp  »ùf  ^funb  fd)W(i;  cela  a  tant  délivres 

1  de 


Œâjwtv 
ie'^oîds.  ginett  fànevtnfâanb  baoen; 

marcher  pesamment,  marcher  lourdement. 
ÎDer  $all  fcer  fcbroeren  .ftôrper;  la  chute 
des  corps  graves.  @d)r»er  tnachenb;  (t. 
defbys.)  gravifique.  Onditfig  ginefcbtPe« 
re  Jpano  baben  ;  avoir  la  main  pesante. 
(v.  patiS)  gt  bat  einen  febnxren  /  einen 
feprfcvrceren.S'opf,  er  begreift  eine  Saebe 
Itidjt  leid)t;  il  a  l'esprit  pesant,  l'esprit 
lourd  ;  il  a  une  grande  pesanteur  d'esprit. 
£>er  Äopf  Mi  mit  fcbtt-er  02;  einflenommen: 
j'ai  la  tête  pesante.  £>iefe  Soif  er  trogen 
ein  tcptveree  ^od)  ;  ces  peuples   portent 
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rt€rt  fcrjWtt  oeïeieigen  ;  offenser  qn.  griè- 
vement, gine  fehlere  jfranf&nr;  une 
rude ,  une  fâcheuse  maladie.  .3)1«  fdtPere 
Oîpîf)  ;  le  mal  caduc  ,  mal  de  St  Jean  ;  l'é- 
pilepde.  £ycb  babe  einen  fd>rPeren  Staunt 
gebaut;  j'ai  eu  un  songe  fâcheux,  très 
inquiétant. 

©djrocro  s.  f.  la  pesanteur;  it.  (r.  ri» 
phys.  )   la   gravité.     $)U  .ftôrpet   werben 

burcb  ibt'e  eigene  2  djrpere  innabtpdttö  be» 

n>eget/   fallen  öermitteltf  i;rtr  eigenen 

cbroere  gegen  bte  grr-e  su    les  corps  sont 

portés  en  bas  par  leur  propre  pesanteur  ;  la 


«n  joug  pesant.  SDitUi  $ferb  liegt  ftyroer  gravité  fait  descendre  les  corps,vers  later- 


in  Der  §au)i;  ce  cheval  est  pesant  à  la 
main ,  s'appuie  trop  sur  le  mors.  5)iefe 
©peife  ïtegt  fcbroer  im  SHagen  ;  cette  vian- 
de pèse  sur  l'estomac.  g$  liegt  mir  fo  fcfcrcer 
tn  ben  ($liebern  ,  j'ai  les  membres  pesan 


re  £)ie  Planeten  brùcfen  rnittcllî  i&re* 
^djmere  gegen  tie  epnnebin;  les  pla- 
nètes gravitent  vers  le  soleil.  -®er  5Dittt(I* 
punft  Cet  viid)rpere;  le  centre  de  grav  lé. 
öd)  fühle  eine  :  djipere  in  meinem  gan|ett 


j'ai  une  pesanteur  dans  tous  les  membres,  .ftôrpet/  in  allen  meinen  ©lirbern    je  sens 
gin  fd;n?ereÖ  Jperj  haben;  avoir  le  cœur  une  pesanteur  par  tout  le  corps,  par  tous 


rtnem  baß  iperj  febroer  machen  -.les  membres.  Fig.&uéctnvat 
iétude  à  qn.  Prov.  Qn  bie  brecbeu*;  l'atrocité,  la  griéveté  1 


donner  de  l'inquiétud 

Êdnge  trtrb  aua)  î?te  f  letntre  gaiïfcbnier  ;  au 

long  aller  petit  faix  pèse. 

@d)roer,  difficile;  qui  est  mal-aise;  qui 
donne  de  la  peine;  difficilement,  gin  febrpe« 
tetf  Unternehmen;  une  entreprise  difficile. 
£)Uk$  \\i  fcblPer  ju  begreifen  ;  cela  est  dif- 
ficile à  comprendre,  ©ebroer  Sltbem  holen 
avoir  la  respiration  difficile.  3)a3  aeben 
fallt ibm  febroer;  er  bat  eine  fcbroerejjun- 
fle  ;  il  parle  difficilement  ;  il  a  la  langue 
grasse.  gtnïGort/  öaö  fdjroer  auëjufpre« 
eben,  ferner  ju  bebalten  itî;  un  mot  dif- 
ficile à  prononcer,  à  retenir.  ®oö  i|î  nicht 
fo  febroer/  als  ©ie  glauben  ;  cela  n'est  pas 


eine«  93er« 
î  d'un  crime. 


©ebroeren  /  v.  fdjrooren. 

0d)rot-r«erbe/  s. /.  (t.  de  cbim.)  la 
terre  pondéreuse. 

©d)ir>erfâllig  /  adj,  et  adv.  gro  ,  lourd, 
pesant;  qui  se  remue  pesamment;  il  est 
opposé  t)  agile ,  dispos,  gin  fdivperfäflige* 
îÔtenfcl)  ;  un  hemme  lourd,  qui  marche, 
qui  se  remue  avec  peine  :  un  homme  pe- 
sant. ®ie  ©dwerfflllj.çjfeit  ;  la  pesan- 
teur ;  it.  l'appesantisscment. 

©cbroerfïifche /  s.  d  (t.  didactique)  le 
plan  du  centre  de  gravité 

©cbnm'jîlMUfl  -  adj.  et  adv.  (t.  de  me'tal- 
lurg.)  fdnvei  tu  ghl§  }u  brtr.gen    rebelle; 


si  difficile,  si  mal-aisé,  que  vous  croyez. 'difficile  à  fondre,  (v.jlrcngfïiifjïg)  Sd[)»C» 
On  dit  t  Sine  @arbe  fdwer  machen  ;  ap-  flâffjge  Vergärten  ■ 


porter  des  difficultés ,  des  obstacles  à  une 
affaire.  £a\>  i\i  mir  fdjroer  gettoröen; 
cela  m'a  bien  donné  de  la  peine.  (£é  fommt 
tmd)  fcbtper  an  ;  eé  faut  mir  nbrper  j'ai 
delapeine  à  m'y  résoudre.  (Stn  fdjrpereé 
©ehor  baben;  fcbnjer  horep  ;  avoir  l'o- 
reille dure  ;  être  dur  d'oreille  ;  entendre 
dur.  (v.  hart  et  harthörig)  @d)i»er  jti 
»erbauen  j  de  dure  digestion  ;  difficile  à 
digérer. 

©Cbroer  /  se  dit  quelquefois  au  lieu  de 
ÔÏOfJ/  et sfenifie grand ,  énorme;  it.  grief, 
g-ave;  grièvement.  5)«5  bat  ibm  fcbnvre 
Äpßen  Perurfadjet  ;  cela  lui  a  causé  de 
grands  frais ,  de  grandes  dépenses,  gui 
fcbroere8«8erbred)en;  un  grand  crime,  un 
crime  énorme.  SlUe  Mefe  UmfldnDe  ma^ 
«Jen  fein  93erbrecben  nod)  febroerer;  »on 
crime  est  aggravé  par  toutes  ces  circons- 
tances, gin«  fchroere ,  fehr  febrocre  ^ùn» 
vt  ;  un  grand  péché  ;  un  péché  énorme , 
grave  ,  fort  grief,  gtne  febrcere  Strafe  ; 
Un  châtiment  sévère ,  rigoureux  ;  une  griè- 
ve  peine  gö  tû  ben  febroerer  Strafe  per- 
»oten/  tn  btefer  djegeno  ju  jagen;  il  est 
détendu  sous  de  grièves  peines  de  chasser 
dans  cette  contrée,  gtne  fdin>ere2Jufïage; 
une  imposition  accablante ,  excessive.  (£i* 

Hier.  Ait.  F*.  T,  II, 


mines  rebeller  ;  subs- 
tances métalliques  qui  ont  de  la  ^ehie  à 
entrer  en  fusion. 

Scbroerbaltig/  fcbroerféilig,  adj.  et  adv. 
qui  est  de  grand  coût,  qui  demande  de 
grands  frais,  (f.  i:s.) 

Scbroerbeit  /  v.  ëcbtpere. 

@d)tPerfraft/  s.  f.  la  gravitation  la 
tendance,  la  force  par  raqAlle  un  corps 
tend  à  s'approcher  d'un  autre  corp-  ,  ou 
par  laqiulle  un  corps  tend  et  presse  vers 
un  point. 

©CbVPerltd)  /  adv.  avec  peine;  difficile- 
ment, (jd)  fann  î>as  fihrperltd)  g(  uiben  ; 
j'ai  de  la  peine  à  croire  cela.  Sie  rperïerr 
efi  fcbiverltfb  ourdlfefeen;  vous  en  ven- 
drez mal-aisément  à  bout.  Ondit  aussi,  gc 
bat  fdnpevltd)  gefünbtget  /  er  bat  ftd) 
fdwerlid)  Pcrgangen  il  a  péché  lourde- 
ment ,  grièvement  ;  il  a  fait  une  grande 
faute. 

©d)tt>erHiutb  /  s.  f.  tic  Sdjrpermtit&tg* 
feit;  la  mélancolie;  le  chagrin,  la  tristes- 
se qui  vient  de  l'excès  d'une  bile  noire  ou 
de  qq.  autre  cause  extérieure.  ®  er  (2 djrper« 
nuub  nachhangen  ;  nourrir  sa  mélancolie  ; 
s'abandonner  à  la  tristesse. 

@d)tPermütbig/  adj.  et  adv.  mélaneo- 
ique,  morue,  sombre,   triste  ;   accablé 

Si  i)  de 


4i8 


©d)it>c?punît 


de  douleur,  de  tristesse;  abattu;  atrabi- 
laire mélancoliquement,sombrement,  tris- 
tement. ©<h> ermutigt  ©ebanfen  ;'des 
pensées  mélancoliques,  tristes.  ©chrOcT» 
tnùtbtg  werben  ;  devenir  mélancolique. 
£)er  ©d)tt)ermut&iß«;  le  mélancolique 
Are  ©ibroermûrbjgfeit  /  v.  ©cbrr-ermutb 

©diroerpunft/  s.  >«.î>erunittelpunftî>er 
©tftrücre;  le  points  le  centre  de  gravité 

©d)n)er|îein/  *.  m.  la  terre  pondéreuse: 
le  tungsteen.  ®ie  @d)roerfîeinfiUu:e  ;  le 
tungstate  ;  l'acide  tungstique.  ©cbroer* 
lîetntViurer  fîait  ;  tungstate  calcaire. 

@d)n>ert/  j.  ».  le  glaive,  le  coutelas, 
épée  tranchante.  Il  n'a  guhe  d'usage  que 
dans  le  style  soutenu.  £)atf  9Üd)tfd)n?ert 
le  glaive  de  la  justice,  ©r  i|ï  JUtn  ©cbroer 
te  eerurtbeilet  rcorben  •■>  a  foll  mit  fcem 
©rhrcerte  hingerichtet  werben  ;  il  a  été  con 
damné  à  avoir  la  tête  tranchée.  ÜHtt  bit 
©chârf«  Deö  ©d)r»erteö  feblagen  ;  frapper 
du  glaive.  ($tn  Verbrechen/  worauf  Da$ 
(Schwert  jiebt  ;  un  crime  capital.  3)û$ 
geiiUiche  ©cbwert  ;  baö  ©chwert  Des'  (Sei 
lîeô  ;  le  glaive  spirituel  ;  la  juridiction  que 
l'Eglise  a  de  retrancher  qn.  de  la  commu- 
nion des  fidèles.  &n  Dec  ©chrift  liefet: 
5Ber  bai  ©chwert  nimmt/  ber  foli  burch 
baö  ©chwert  umfommen;  il  est  dit  dans 
l'écriture,  que  celui  qui  frappera  du  glaive, 
périra  par  le  glaive.  On  ditfg.  3)aè  fflott 
(3jpttedt|t  etii  |Wfifd)neibige3 ©chwert;  la 
parole  de  Dieu  est  un  glaive  à  deux  tran- 
chans. 

©chwert/  se  dit  aussi  au  lieu  de  »Degett/ 
©dbel  ;  l'épée  ;  c'est  en  ce  sens  que  l'on  dit , 

eintfe 


<êdwertTi(te 

©djwm.liUe ,  s./,  le  glaïeul,,  l'im, 
la  flambe,  (plante)  $)it  gemeine  ©d)Wertli- 

lie;  l'iris  ordinaire.  3)ie  flinfenbe  ©chwert» 
lilie  ;  l'iris,  le  glaïeul  puant  ;  l'espatule. 
£>ie  gelbeSchwertlilte;  bit  ÎBalTerfchwert» 
lit tC?  l'iris  jaune;  le  faux  acorus;  le  glaïeul 
de  marais  ;  la  flambe  bâtarde.  55ie  breit« 
bf4rterige  Schwertlilie;  l'iris  bulbeux. 

©cbwertmage/  s.  m.  l'agnat.  55tâ 
©ChWCrtmflßen  /  les  agnats;  les  collaté- 
raux descendans  par  mâle  d'un  même 
souche  masculine  ;  les  parens  du  côté  pa- 
ternel, (vieux) 

©chwert<£>rben  /  s.  m.  l'ordre  du  glaive; 
t.  l'ordre  de  l'épée. 

©chwertritter/  s.  m.  &er  Svitter  »ont 
©chwettotben  ;  le  efievalier  porte-glaive. 

©chwertfcblug/  ©chwertftreich  t  s.  m.  le 
coup  de  glaive  ou  dépée.  (£inen£>rt  ohne 
©diroerticMag  einnehmen;  prendre  une 
place  sans  coup  férir. 

©chwertfcblcifer  ,  s.  11.  rémouleur  qui 
fait  métier  d'émoudre,  d'affiler,  d'aigui- 
ser les  glaives ,  épées ,  etc. 

©chroertfette-/  s.  f.  le  côté  do  père;  les 
parens  du  côté  du  père,    (vieux) 

(gchrcertûange/  s.  f.  (t.  d1  oi sel.)  sorf" 
de  perche  en  forme  de  coutelas  ou  d'épée.    J 

©chwerttfreich  /  v.  ©chwertfchlag. 

©d)  Wertteil/  s.  m.  la  double  part  du 
mari  aux  biens  acquis  pendant  le  mariage. 
(vieux) 

©djiTjerttrdget/  s.  m.  le  porte-glaive. 

©cbwetler  /  s.  /.  la  sœur.    Jèeibliche 
©cbwefîern/  redite  ©chrorfîern/   Dte  et» 
nerleiVflterunoâïïutter  haben;  sœirs  de  ' 
père  et  de  mère.   ©d)we|îern/  bit  »on  ei* 


£)aS  ©chwert  umgürten/  jutfen/ 

tfen;  ceindre,  tirer,  rengainer  Tépée;  la  ner  SDÎuttet/  aber  nicht  »on  bem  nemli 
remettre  dans  le  fourreau.  3um  Ödjroerte  cfeen  3>atec  |ïnb  :  sœurs  utérines,  (v, 
greifen:  mettre  l'épée  à  la  main.  Sine  jpalbfuSwefïer/  äftilcbfchweßer/  ic.)  2)a$ 
©tabt  mit  fteuer  unb  ©chwert  »er6eeren;j^cbwe|ïerchen/  ©chmeirerfein;  la  petite 
mettre  une  ville  à  feu  et  à  sang.  5)ie.sœur.  3)ie  ©cbwefler/  JUo|ïerfd)We|îer  ; 
©djnetbe  beô  ©d)tt)««e$;  le  fil ,  le  tran-;la  sœur  (Religieuse;.  @raue©cbweilerni 


chant  de  l'épée. 

3)a$  ©chtvert  ;  (t.  de  mar.)  la  dérive  ; 
la  semelle  dérive  ;  planche  attachée  au 
côté  extérieur  d'une  barque,  pour  éviter 
qu'elle  ne  s'enfonce  trop  -  it.  (t.  de  rel.  de 
livr.)  l'épée;  un  petit  bois  plat  et  long  de 
la  forme  d'une  epée ,  dont  ils  se  servent 
pour  mettre  les  feuilles  Tune  dans  l'autre. 

@d)ivertblume/  v.  ©cbivcrtulie. 

©chroertbobne  /  v.  ©libeJbobtie. 

©chrcertel/  s.  m.  v.  ©d)n>er£lilir 

©chnwrtfegtr/  /.  m.  le  fourbissenr.  $)it 
©d)»vevtffgir  Sltbeit;  l'ouvrage  de  four- 
bisseur. 

èthiverritld) ,  s.  >n.  l'épée  de  m«  :  l'e-j 
spadon  ;  sorte  de  poisson  du  moufic  du- 
quel sort  un  os  plat  qui  est  comme  un 
espadon  ;  le  xiphias. 

©d)n>ertformig  /  ad;,  et  adv.  ensiforme, 
xiphoïde  ;  en  Forme  d'un  glaive  ou  dune 
épée.  ©Chrocrtfôrnugc  3abt'e;  dents  en- 
siformes.  ^rt  ichtvertfärmige  Änorpcl; 
le  eartilage  xiphoïde  ou  ensiforme. 

(ftchrpcrtlcben/  v.  aoîaunlube«. 


barmöer^ige  ©cbroefîem  ;  sœurs  gnses 
sœurs  de  charité  ;  sœurs  ou  filles  de  mi- 
séricorde, v.  aussi  iJûienfcbroeiJer. 

©cbrpftîerfinô  /  s.  ».  l'enfant  delà  sœur} 
le  nevtu,  la  nièce. 

©Chweilerlicb/  adj  et  adv.  de  sœur ,  en 
sœur  ;  comme  il  convient  à  une  sœur.  3)i<? 
flbivelïerliibe  tfiebe  ;  l'amour  do  sœur.  ©id> 
fcbnjetlerlid)  lieben,  s'aimer,  s'entr'aime» 
en  sœurs,  comme  deux  sœurs. 

©chroeirermann  /  s.  m.  le  mari  de  1* 
sœur:  le  beau-frère,  v.  ©cbtuaflcr. 

©çhreeiîervaft/  s.  f.  la  qualité,  l'a- 
mitié ,  la  familiarité  de  sœur  ,  it.  la  com« 
munauté  de  sœurs. 

©chnKrteriobn/  s.  m.  le  fils  de  la  sœur  j 
le  neveu. 

©d)rt>etferrpcrjrtr/  s.  /.  la  fille  de  la 
sœur  ;  la  nièce. 

©chivibboflcn/  ©djrr-iebbogen/^.'«.  l"arcj 
ouverture  en  arc;  ouverture  voûtée^  ®«é 
©dbir-ibbogen  einer  SÖriicfe:  ber  Sorûcfen* 
bpgen  ;  Tarche.  v.  aussi  ^ogen. 

^cbrpîtfl«,  uf.  bit  ©cötriecjcrmuit«. 


1»  belle-mère,  3)te  Schtt>fe0e"r8rtetn  ;  le 
beau-père  et  la  belle-mere  ;  père  et  mère 
du  mari  ou  de  la  femme.  £)te  Schröieger-- 
i inber  -  le  mari  de  la  fille  et  la  femme  du 
fils,  £>er  (gdwiegerfobn :  le  beau  fils; 
le  mari  de  la  fille  ;  le  gendre.  ®  te  Scbroie» 
Hcrroo)ter  :  la  belle  fille  ;  la  femme  du  fils. 
2)er  Sd)roteo.er»arer/  Scbrodher,  le  beau 
-père     père  du  mari  ou  de  la  femme 

Schrc-iele/  s.f.  le  cal,  le  durillon.   ©I 
«nttfeben  ©cftwielen  «n  Den^ànben  »on 
»ieler  SIrfaeit  /  uni)  «n  Den  5fûf  en  »on  »te 
lern  @ehen  ;  il  vient  des  cals ,  des  duril 
Ions  aux  mains  à  force  de  travailler,  et 
aux  pieds  à  force  de  marcher, 


û&et  î*ett  £!u£  ;  il  passa  la  rivière  à  la  nage» 
Oben  auf  fcbroimmen;  surnager.  £)«s 
£>ehl  fct>n3tmtnt  oben  auf  Dem  Gaffer; 
l'huile  surnage  sur  l'eau.  Guet  burd) 
M)rötmmen  :  traverser  à  1S  nage.  Untec 
Dem5BalTerfd)tMmmen;  nager  entre  deux 
eaux.  On  ditßg.  £«m  Ueberfjuffe  !d)roim- 
men  ;  nager  dans  l'opulence.  £yn  feinem 
5Mute  fcbroimmen  nager  dans  son  sang» 
On  îbrânen  fchwimm-n  fondre  en 
pleurs,  en  larmes.  Prov.  ï£it  #ifcbe  rooû 
len  fchroimmen  :  auf  gtfcrje  mug  man  tritt» 
fen--  gtfcbe  1trtD  ein  &i  ,  roenn  mari 
nicht  Daju  trinft;  poisson  sans  boisson  est 
poison.    ®a$  ?dltftmmeit;  la  natation; 


^(brDteïtfl  /  adj.  et  adv,  calleux,  eusë ;|l'act.  de  nager;  la  nage. 


Cil  il 


des  durillons  ;  it.  dur 


g  cftnMtnmer/  s.  m.  le  nageur;  unhom- 
»me  qui  nage  ;  qui  sait  nager  ;  it.  (t.  d'kist, 
qui \nat.)  l'aponoget    (plante  uquuti '.ne   it.Vê- 


y  a  des  cals 
comme  un  cal. 

©d)ttMdid)t ,.   adj.  calleux  ,  euse, 
ressemble  à  des  cals.  Imérillon,   v.     erchênfalf.  '-©er  S  d)  rot  m« 

@d)wittiQ/  aij.et  a<k>.  difficile  ;  mal  rner  mit  Der  einfachen  2lebre-.  berfd;roim« 
»aisé  ;  où  il  y  a  bien  des  difficultés  à  sur-'mcttDe'(5tt>ecl)|(nrci)tttan*;  l'aponoget  à  épi 
monter;  (y.  febroer  et  befd)roerüch  )  «.  simple.  ®ie  Sc&roimnterinn  ;  la  nageuse, 
difficulteux,  euse;  qui  se  rend  difficile  On  appelle  aussi  -Schwimmer/  une  sorte  de* 
sur  tout  ;  qui  fait  des  difficultés  sur  tou-  carrosse  coupé,  suspendu  entre  deux  bran- 
les choses;  it.  mécontent    qui  n'est  pas  cards. 

satisfais  de  qn.  ;  qui  croit  avoir  sujet  de  se      Schtr-tmmùitë/  s.  m.  le  pied  propre  à 
plaindre.  (  v.  unaufrieben  )  S3\t     ebrote»  nager.    93oflel  mit  Schroimmfûgen  i  roi« 
rtôtett    la  difficulté;  ce  qui  rend  une  cho--; 
se  difficile,    gâ  ßnö  »iel  Äcbroiertgfeiten 


fcep  tiefer  Sache  ;  cette  affaire  est  pleine 
de  difficultés.  Scbroiettöfeiten  machen; 
faire  difficulté  de  qch.  (£r  macht  echroie» 
tigfeiten  ;  iitU  Sache  ju  übernehmen  ■  il 
fait  difficulté  de  se  charger  de  cette  affaire. 

Scbrotmmblafe-  s.f.  la  vessie  ;  sac  mem- 
braneux rempli  d'air,  par  le  moyen  duquel 
les  poissons  s'élèvent  et  s'enfoncent  dans 
l'eau,  en  le  comprimant,  ou  en  le  relâchant. 

Schwimmen  s  v.  n.  irr,  (avec  l'auxil. 
ferjn  et  haben)  nager;  se  soutenir  sur  l'eau 


a 
,  roi« 
Dte^anfe/  ©tuen ,  :c;  des  pilmèdes; 
des  oiseaux  à  pieds  plats,  dont  les  doigts 
sont  joints  par  une  membrane ,  comme 
Jans  les  oies,  canards,  <.tc. 

chroimmgùrtel/  s.  m.  la  ceinture  à 
n^ger  ;  sorte  d'outre  enflée  dont  on  se 
ceint  le  corps  pour  se  soutenir  sui  l'eau. 

Schroimmbuut/  s.  f.  la  membrane  entre 
les  doigts  des  oiseaux  aquatiques. 

ScbtmmHetD  /  s.  ».-le  scaphandre  ;  ha- 
bit fait  de  liège  pour  se  soutenir  sut  l'eau» 

-  chroimmfuntf ,   s.f.  l'art  de  nager  t 
la  natation. 


par  un  certain  mouvement  du  corps:   it.. 
flotter  sur  l'eau  sans  aller  à  fond,  comme      oftWtmmpiaÇ/  s.  m    le  nageoir;   lie* 
les  corps  légers  qui  n'enfoncent  point  dans  ou  Ion  nage:  endroit  propre  à  nager, 
l'eau,  ©r  fcbrotmmt  roie  ein  $ifch  ;  il  mge|    ©cbroimmfchnecr'e  /  s.  f.  la  nérite  ;  co- 
comme  un   poisson.      2Juf  oent   9îÛCf  en  .quilla4c  «nivalve  qui  nage  dans  la  mer. 
fcbroimmen      nager  sur  le  dos.    $n  Da$|    @cbroimm»ogel/  s.m.  l'oiseau  aquatique; 
Sßaffer  fpringen  um   §11  fcbroimmen  ;   se  un  oiseau  à  pieds  plats  et  propres  à  nager. 
jeter  à  la  nage.    £)a$  i>olj  febroimmt  imj    Schroin&e,  s.f.  hic  Srf>rotnbffed)te ;;  It 
ou  auf  Dem  5Bttfler-  le  bois  flotte  suri'  ea\i.  dartre;  it*  1«  feu  volage,  v.  ftUà)tttt%fr 
Scproimmenbe   £?nfeln      i'djroitnmenbeiäriermafcl. 

S)$i\  des  îles  flottantes  :  du  bois  flottant,  «s  cbrotnbel/  s,  m.  le  vertige;  tournofe- 
\Stne  fdwimmenbc  SörÜCf  e;  un  pont  flot,  ment  de  tête  causé  par  des  vapeurs  ou  par 
tant.  Il  faut  remarquer  que  ce  verbe  prend  qq.  autre  accident  ;  it.fig.  le  vertige;  l'é- 
garement des  sens  ;  la  folie;    amil.  lp  ver« 


V auxiliaire  hüben  /  s'il  est  simplement  ques 
tion  de  l'act.  de  nager  ou  de  se  soutenir  sur 
feau  ,  soit  par  un  certain  mouvement  du 
corps  ,  soit  par  légèreté  i  mais  s'il  est  ques- 
tion du  but  qu'on  a  en  nageant,  il  faut  se 
servir  de  l'auxiliaire  fenn.    UBtr  hüben  Den 

(Jansen  Zaa  aefchtvommrn  ;  nuis  avons 
passé  toute  la  journée  à  nager.  £$d)  bin 
an  Das  ganb  aefcbwommen  ;  j'ai  gasrné  le 
rivage  à  la  nage,  gr  hat  Üch  mitêchroim 
Wen  çieretrrt  ;  il  i'estsauvéàla  nage.  5Btr 
ftnD  jtirûcf  gefchrtommen  ;  nous  sommes 
«evenus,  retournés  à  la  nage,  (£r  (d)»Vamni 


tigo  ;  la  caprice  ,  !a  fantaisie.  33o)t  eirtent 
SchroinDcî  befallen  rocrDemhenecbinnbel 
betommen  ;  être  pris  d'un  vertige.  SDîit  Dem 
^d)rüinDeI  behaftet/Dem  ?ct)ivinDcl  aui?ge# 
fe^t;  vertigineux,  euse  qui  a  des  verti* 
ges,  qui  est  sujet  à  des  vertiges.  5)ief«t 
uJcenfchijîeinUfarr  er  hat  Den  ?chn>iriDe(; 
er  fchnnn&elt  c'est  un  fou,  il  a  des  vertr* 
ces.  ^enn  ihm  fein  So)n>inDel  (  ftini 
ylarrhfit)  anfommt;  quand  son  vertigo 
lui  prend. 

ëfàmvbtltif  s,/,  le  vertigo,  lafantai- 
Ä)  i>  *  sic , 
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gévoitàtUs 


\ 


sie,  la  caprice;  imagination  creus.6,  fan 


tasque.  ©ieSdjnnnöeleien;  lesvertigos.  £)aö  ©djroiriben  ânii  ©liebeö;  I'amaî 


<èû))Vi\liitUt/  ^(hWitàltV/ s.  m.  nnhoin 
me  qui  a  des  vertiges,  des  fantaisies  mus- 
quées ,  des  imaginations  creuses,  bizarres, 
etc.  S)U  ^(jjlttinblrtinn  ;  une  fetime  qui 
a  des  vertiges,  des  caprices  fantasques,  etc. 

<Éd}H>inbelget|î/  s.  m.  l'esprit  de  vertige, 
esprit  d'erreur,  de  folie,  d'égarement. 

@d)n>inbel&aber/  s. m.  ber  ©cbnnnbe'* 
Ioldr,  l'ivroie. 

©chrcinbelig/  adj.  et  adv.  pris  d'un  ver- 
tige; it.fig. vertigineux,  euse;  qui  a  des 

vertiges.  öd>  werbe  fcfctrtn^fitQ  ;  mir  01/ 
mit  unrî>  fiUivinbelig  ;  il  me  prend  un  ver- 
tige, un  tournoiement  de  tête  ;  la  tête^me 
tourncSeben  ©te  ni>i)t  hinunter/  es  méch* 
te£ybnen  febrainbettg  werben;  ne  regar- 


<£d)tt5lnbftedjfcé 


un   corps,  une  masse  qui  vient  à  sécher. 


dez  pas  en  bas.  de  peur  que  la  tête  ne  vous  étique 


grissement,  le  dessèchement  de  qq.  mem- 
bre; (t.  deméJec.)  l'aridure. 

@d)roinbflerf)te,  v.  ©cbwtnbe,. 

©d)Winb3rube/ -s.  f.  le  puisard;  espèce 
de  puits  qu'on  ménage  dans  le  corps  d'un 
mur  pour  recevoir  les  eaux  des  combles  J 
it.  la  fosse  d'aisance,  v.  (gdjunbgrube. 

@djr»tn&fud)t/  s.f.  phthisie;  le  marasme» 
maigreur  et  consomption  du  corps.  Q\$ 
@d)Winbfud)t  befQnunen;tomberen  phthi- 
sie; tomber  dans  le  marasme.  On  dit  ftg» 
etfamil.  2)ie  ©cftwtnbfucht  tm  3?etit.l  ï)a 
b<n  ;  a  voir  la  bourse  plate;  être  léger,  court 
en  argent. 

@d)Wfnbffidltt*a/  utiJ.et  aii>.étique,phthi- 
-tfique.    ©djwinbfûd)tig  werben;  devenir 


touine.ëmfibwinbeliger/niitbemSdjwin* 
bel  behafteter/  bem  ©cbwinbeï  ouôgefeî? 
ter  9)ienfcb  ;  un  homme  vertijï  neux. 


^@^»tn&e»opf//.w.C/i?.)latêteéyap.û-Sj0gC|*1,.    i>aile   d>un    ^«ip .     v.  aussi 


©d)TOtrtge/  *•  f.  le  van  à  vanner  ;  h.  la 
vannette.  (v.  $utterfcbwinge,  Äornidiwitu 
ge,  ic.)  £)ie  «Sdjwtnge  (berSlùgel)  eine? 


rée;un  homme  sujet  àdesvertigos;qui  a  des 
imaginations  creuses,  extravagantes,  etc. 
*  ©iftwinbeffon  v  s.  pi.  bertforianber; 
la  graine  de  coriandre  ;  ia  coriandre  ;  it. 
les  crébebes;  fruit  d'un  arbre  qui  croit 
dans  l'île  de  Java. 

@d)winbelfraut/  v.  (ftemfenfratir. 

©cbwinbeln/  v.  ».  (avec  Pauxil.  baben) 
avoir  des  vertiges.  2Rirfd)Winbelt  ;  il  me 
prend  uu  vertige,  un  tournoiement  de  tête, 
gjîit  fdjwinbett  /  wenn  ià>  baron  gebenfe  \ 
la  tête  me  tourne  quand  j'y  pense.  On  diu 
aussi,  £)Ufn  SUÎenfd)  fiçwinbelt  ;  cet  hom- 
me a  des  vertigos,  des  imaginations  creu- 
ses, extravagantes,  etc. 

(èthnMtlDeiî/'ô'.  n.  irr.  disparoître,  s'éva- 
nouir, etc.;  (v.  üetfc&Wtnben)  it.  décroî- 
tre, amoindrir;  devenir  moindre;  dimi- 
nuer peu  à  peu  ;  être  réduit  à  un  moindre 
volume  ;  it.  dépérir,  maigrir,  amaigrir,  s'a- 
maigrir, dessécher;  (v.  abnehme» /  ab' 
jebren)  it-  se  retirer,  se  rapetisser,  se  rac- 
courcir, etc.  (v.  eingeben)  (Sine  »on  (£r 
î>e  geiuad)te  gtgur  fcbwitibet/  wenn  (ietro 
CTen  Wirb;  une  figure  de  terre  s'amaigrit 
quand  elle  vient  à  sécher.  fëinegefdjWun* 
î>ene  ÇÇioitr  ;  une  figure  amaigrie.  Sin 
êûSiff/  bellen  Ureter  gefd)wunben  ftnb: 
un  vaiseau  ébaroui.  @ein  §lrm  war  ge» 
fchwunben  (Derborret)  /  aber  er  fangt  rote« 
î»er  an  nujunebmen;  son  bras  étoit  dessé- 
ché, mais  il  recommence  à  prendre  nour- 
riture. On  dit  fig.  Sein  Scrmôgen  fdngt 
O il  t'i  fchwiuben  ;  son  bien  commence  à  di- 
minuer.  6inen  îbeil  ber@d)iftt>,c<ie;Bin* 
fen  Ki ..'vinben  lalTen*,  remettre  une  partie 
delà  dette,  des  intérêts;  s'en  désister.  fcaf<\ 
fen  Sie  alle  fiutuyt  ichwinben;   défait. s- 


<Su)winafeber, 

©chwingel,  s.  m.  la  fétuque.  (plante") 
X>tx  fd)Wimmeabe  (Schwinget;  t>a$  gfott= 
gra$;  pofllitdKS  Sftanna»  le  fétu^ie  flot- 
tante; manne  de  Pologne. 

«Schwingen/  v.  k.  irr.  branler,  bran- 
diller;  agiter  en  l'air;  it. vanner.  £)ïe 
Jaclel  fclroingeit;  branler,  secouer  le 
Hambeau.  $)ie  %a\)  e  ftbwtngen  ;  brnn- 
diller,  faire  voltiger  le  drapeau.  T)it^llu 
gel  fd)Wingen{  battre  des  ailes;  remuer 
fortement  les  ailes,  2)ai  (betreibe  /  batf 
Äorn  febwingen  ;  vanner  les  blés.  2)ie 
Scabeln,  sftâbnùbeln  fcbwinaen/  infeudrec 
Äleie  berum  fcbiuingen,  oamit  fte  atut 
Werben  ;  vanner  les  aiguilles,  jpanf  î'dimtils 
gen;  échanvrer  la  filasse  du  chanvre;  en 
ôter  les  plus  grosses  «henevottes.  J)ett 
51ad)é  fcbtvingen;  daguer  le  lin.  On  lit 
aussi,  9cû(Te  fd)»ingen  ;  abattre  de*  no  x. 
3)üÖ  ©dir»ingen  ;  l'act.  de  branler,  e:c.  ; 
le  brandillenaent  ;  it.  Tact,  de  vanner,  t.  te. 

©itb  febmingen  ;  fich  an  einem  «Seile  (trt 
unb  b< r  fdjroingen  ;  se  brandiller,  se  meu- 
voir,  s'agiter  en  l'air  par  le  moyen  d'une 
corde,  (gichûufbao  «Jjfitô.  fid)  tn  ben  Sat= 
tel  fd)l»ingen  ;  s'elaneer  sur  son  cheval  f 
sauter  en  selle.  2>{t  SMbler  fd»tt)inçt  ftd) 
in  Ht  £iift;  l'aiçle  s'élève  en  l'air.  ®tefe 
5trt  SSôgel  pflegt  fid)  bod\  in  bie  £uft  jtt 

fd)n>ingen  »  ces  sortes  d'oiseau  sont  sujets 
à  s'essorer,  (v.  (ieiaen  )  ©teb  Wnwnaeni 
©chtr-inguiigen  macben ;  vibrer,  osciller; 
faire  des  vibrations,  des  oscillations;  se 
mouvoir  alternativement  en  sens  contraire. 
(v.  ©ebroinauna)  53aö  <Pcnfeul  einer  übt 
fd)n>ingt  fid)  von  einer  ©eue  jur  anbern; 


vous  de  toute  craintH  ;    ne  craignez  rien.  U    pendule    d^uije   horloge  oscille.     ®tfc 
s\ü>  liMicbiej;otfiuingnid)tfd)nMiiDen;  je  febreinaenbe  SöewegTinq;   le  mouvement 


in.iicnssement;  le  changement  qu'éprouvelempot  fdjroinjen  j   s'Äevw,  parvenir  aui; 


foaben; 


iSdjwifcf afhrn ,  £  »«•  l'archet;  châssis 
cfl'irbés  en  arc,  sous  lesquels  on  fait  suer 
des  malades.  3m  ©d)Wißfaften  liiert,  tic 
©dlWiÇfurauSftcfKn;  être  sous  l'archet. 

©ehwißpuloer/  x.  n.  fin  fd)we  tccibcru 
beé^uluèr;  la  poudre  sudorifiji.e,  dia- 
phonique. 

(ScbnnSfhlk/  s.f.  l'étuve  ;  lieu  que  l'on 
échauffe  par  le  feu  pour  faire  suer. 

©chwôbefal»,  s.  n.  (*.  de  mégis  s,)  l'en- 
chaux,  l'enchausswmoir. 

©droben,  v.  a.  (t.  de  mégiss.}  3>ie 
A.eUe  fdmwben,  anfcfewôben  ;  emhausseaer 
les  peaux  ;  les  mectre  en  chaux. 

©cbWÔbewebel,  s.  m.  (t.  de  mégiss.}  1« 
guipon. 

©cbwôr 'tt,  v.  a.  e  ».  irr.  {avec  Pauxil. 
jurer;  affirm  r  par  sament  :  faire 
:  prêter  sertn-i- 1.  breite  /  @cbor? 
fam  fchworen;  jurer  fidélité',  jurer  obéis- 
sance. (*r  fd)n)ut/  ban  er  es  tôun  molle  ; 
il  jura  de  le  faire,  ©t-  fyabeneinanber  ewi; 
«e^cetmbfdjaftaefcfcrtjoren;  ils  se  sont  juré 
une  amitié  éternelle,  (jstnem  bn  £ob  k\)V00- 
ren  ;  jurer  la  mort  ie  qn.  ^)od)  uni)  t&euer 
f Cb Vt> o r % lt  ;  jurer  par  son  Dieu  et  par  sa  foi. 
ju;  forme  fd)WÔrett  ;  faire  le  sennen-  d'en- 
rôlement: prêter  serment  sous  le  drapeau 
en  s'enrôlant.  galfchfdjwh'en;  jurer  faux; 
faire  un  faux  serment;  se  parjurer;  com- 
mettre un  parjure;  fausser  son  serinent. 
3d)  wollte  bavant"  fdjwôren  ;  j'en  jitferois. 
©  fctwéret  wie  ein  Sani-sfn  cht;  il  j«re 
comme  un  déterminé,  comme  un  charretier 
embeurbé.  glud<en  unb  fd)Wimt>  pescer 
et  jurer.  £)?r  ©efdjworue  i  lejuré;  it.  le 
@d)Wirrett,  v.  p'.  (avec  Pauxil.  l)ûben)jse:menté.  35a$  ©d)w6reti;  l'act.  de  jurer, 
faire  un  bruit  aigu,  perçant.  Ondït,  Qu\de  faire  serment,  (v.  ©d)WU:)  <£t  fam  mit 
Xercfeeftetgt  unb  fd)  wirrt;  l'alouette  montejßludien  unb  ©diwocen  oui  mid)  ju;    il 

vint  à  moi  en  jurant. 

(Sd)WÔrcr,  s.  »*.  le  jureur;  qui  jure 
beaucoup  par  mauvaibc  habitude,  (p,  «*.) 
©$WÔrî)au$,  s.  n.  On  appelle  ainsi  dans 
qqs.  provinces  l'hôtel  où  la  bourgeoisie 
prête  le  serment  de  fidélité  au  magistrat. 
©dWÔthorr  /  s.  m.  celui  qui  atteste  par 
serment  les  degrés  de  aoblesse  d'une  per- 
sonne. 

<Sd)WOrta(J/  s.  m.  le  jour  auquel  on  fait 
prêter  serment.  2>te  ©diWÔrtaqoartifel; 
tout  le  corr«;.  lieber  unb  über  fd)Wißen  ;'les  points  ou  articles  sur  lesquels  on  fait 
vtre  tout  en  sueur,  tout  en  eau.  On  dit, serment 
aussi,  jDteÇDtûucrtt/  bie©teine  fcbwtljen; 
les  murs,  les  pierres  suent,  ressnent,  ren- 
dent et  laissent  -sortir  leur  humidité  inté-l 


honneurs,  aux  dignités.  ©td»  mit  fetnett 
©ebanfen  in  oie  3pôf»c  fd)W  naen;  feinen 
Gebanfen/  feinem  ©eifie  tintn  ©chwuna 
geben }  donner  l'essor  à  son  esprit. 

Sünviilflenapf,  s.  m.  le  plat  à  vanner 
les  aiguilles.  ; 

<Sd)Wina.enptefîe/  s.f.  (t.  de  cbausstt.') 
la  bascule. 

©d)wiuafeber,©cbwnnafeber,fc/.  la  pen- 
ne.  i>tm  Jalfen  bte©d)wingen,  @d)wm^ 

febem  brechen;  rompre  les  pennes  à  l'oi- 
s-eau.  iôie  Schwingfcberu  ber  Sîauboôget; 
les  cerceaux.  <5in  Jalt,  ber  â<tit|e  ©cbWim 
geityût;  un  oiseau  alongé. 

©chwin^fraft/  s.f.  la  force,  la  faculté 
de  s'élancer,  de  s'élever  en  haut 

©d)Winjme(Tcr/  s.n.  la  dague;  instru- 
ment de  bois  en  forme  d'un  grand  couteau 
dont  on  se  sert  pour  broyer  le  chanvre;  jf.jsermen 
l'éspade. 

©djWWgftOCf,  s.  m.  l'échanvroir. 

@d)Wiltaunj/  s.f.  la  vibration,  oscil- 
lation ;  mouvement  d'un  poids  suspendu 
librement,  et  qui  étant  en  branle,  décrit 
une  portion  de  cercle.  ®:e©d)Winqurtâen 
fceospenbutë  »a  tyerpenbifelê  einer  U&r  jinb 
ïangtamer  ober  fdweUft,  je  nachbem  er 
Iânaer  ober  fûrjer  i(i  ;  les  vibrations  du 
pendule  dans  une  horloge  sont  plus  ou 
moins  lentes,  selon  qu'il  est  plus  ou  moins 
long.  £ie-<5d)winautt!?en  beë  $)enbufê  an 
einer  U&r  raüfien  afdcfycitta  femt;  les 
oscillations  du  pendule  d'une  horloge  doi- 
vent être  isochrones^  Qii  ©d) Windungen 
«(lier  ©atte;  les  vibrations  d'une  corde 

©dïWippe,  v  ©cfrweppc 


et  chante.  Sie  £aube  id)0§  fd)Wirrenb  ()er= 
NtJllter;  le  pigeon  s'abattit  avec  bruit. 

©chwiçbab  /  v.  ©chwrifjbrtb» 

©d>wiçboaen  /  v.  @d)W!(jfafien. 

3d)Wtße/  s.f.  (t.  de  corroy.)  l'échauffé, 
l'élu ve;  lieu  où  l'on  met  les  peaux  un 
échauffe. 

©CbWißCtt/  v.n.  (avec  l'auxil.  oaben) 
suer,  rendre  par  les  pores  qqs.  humeurs. 
9lm£opfC/  «m  ©efîdrte,  am  aanjen  £cibe 
fcbWtÇen;    suer  de  la  tête,  du  visage,  de 


©cbwube/  interj.  (t.  de  voitarier")  dia; 

gauche. 

©d)WÙ6l/  (fd)WÛPlid)t)  adj.  et  aiv. 
rieure.  5)ie  Renfler  fd)WiÇen;  les  feuétres'vain.  //  se  dit  en  parlant  de  la  disposition  4e 
suent.  Ondtfig.  ^51ut  llftb  Söafar  fd)Wt--  fair,  lorsque  le  temps  est  bas  et  couvert, 
Ben;  suer  sang  et  eau;  se  donner  beaucoupiet  qn'il  fait  un  chaud  étouffant.  €3  ift 
de  peine  pour  qch.  Schwiljen  madienj  faire  fd)wüble$,  fcOr  fcftwûbleo  ÎQettet  ;  il  fait 
suer,  ©ie  .fjrtUte  fcb. reißen/.  ûbftftWiÇen  laf-  un  temps  vain,  un  temps  bien  vain.  £)ie 
f«n;  mettre  les  peaux  en  échauffe.  2)aé  ©chwnble;  la  disposition  de  l'air  lorsque 
©u^Wi^en;  l'action  de  suer;  i'Meressuage.  le  temps  est  vain. 

Ctmaö'ium  ©chwiçen  einnehmen;  se  faire     ©d»wulft/  s.  m,  l'enflure,  la.  tumeur, 
suer.  etc.:(v.  @efd)WUfjî)  it.fig.  le  phébus;  i.a. 

©djwißig/   «(/•  et  aiv.  suant,'    anteu  style  olrcur  et  ampoulé. 
▼.  ©djWftf ,  fdjWflffi^  ©ChWHi^fl,  iUj.  et  aiv.  littest  dit  que 

H"- 
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fgurimtnt.  Çjne  fäjwMittflo  gföKtfott*  M« 
style  déelamateur,  pompeux,  ampoulé, 
guindé,  igico  fcfcrcùljîiget  :Au$brùcF t  bebte* 
ttêti:  s'exprimer  en  termes  ampoulés; s'ex- 
primer pompeusement.  Sie  @d)n)ûlfiiiJ= 
fCit;  le  phébus.  v.  ©rfinjulfi. 

©dwung,  s.  m.  le  branle;  agitation  de 
te  qui  est  remué  tantôt  d'un  coté,  tantôt 
d'un  autre;  it.  la  vibration}  (v.  ©chunti: 
gunfl)  it.  l'élan;  mouvementqu'on  fait  en 
s'élanqant  sur  qch.;  U. fig. l'essor;  it.  le  tour. 
<Sine  ©loci  e  in  öen  vSchtvung bringen;  met- 
tre une  cloche  en  branle,  3n  einem©ehn)un: 
gc  auf  bem  spferbe  ferm  ;  être  tout  d'un  ceup 
sur  le  cheval  en  ç'élanqant  (Hine  fdvroete 
£a(l  in  einem  ©chitmn^c  aufheben  ;  enlever 
un  gr< -s  fardeau  tout  brandi.  Fig.  @>etttf  m 
Qtifc  einen  ©cfcnmng  ge  ben  ;  donner  l'essor 
à  son  esprit  Stefe  2?erfc  haben  einen  fd)ô= 
«en  ©dwuttg;  ces  vers  sont  d'un  beau 


©tedj'aittff«.   ®je  ©coTcionfrimi«;  ï'a- 

raignée-scorpion. 

©corjonere,  *./,  bic  ©cor  j»nern>uré , 

la  seorsonerç;  le  talsisis  d'£$pagne;  sorte 
de  racinu  bonne  à  manger. 

©ctibetU/  v.  ©dmfriieüer  et  ©cbteibe;, 

©Cïiblet,  s.  m.  *  l'écrivaiileur. 

©criptUïen,  s.fl.  des  écritures ,  des  pa- 
piers, v.  ©ebriften. 

©crupel/  s.  m.  le  scrupule;  petit  poids 
de  vingt-quatre  grains  ;  it.  le  scrupule; 
peine,  inquiétude  de  conscience  qui  faic 
regarder  comme  une  faute  ce  qui  ne  l'est 
pas.  v.  Sroeifel,  SSebenrlicfcfeit. 

©ebafitan,  23«#ian,  Sebastien,  Bastie«, 
(«oj»  d'homme) 

©ebenbaunt/  v.  ©abenbaum. 

©ebefteu,  v.  23tufibeer. 

©cd)/  s,  ».  Ht  «Dfhigmcffer;  lecoutre, 
Sa$©cd)&ol$;  le  coupe  au.  <ofle@eit.lod); 


••vu     duiirHng  i     m    vtu    aum    u  un    ucd  II  OU»  ^Uljyui  g  ,   'C  wuupciu.  ^JH6  t&eiT'IOU), 

tour,  (£öt|i  fein  Schwung  in  î>iefer:3îeî)e;  le  trou  du  coutre.  2)et®cu>rin8;  l'anneau 
il  n'y  a  point.de  tour  dans  ce  discours.  Oie  du  coutre. 


©cftrcungberoegunii }  la  vibration,  (v. 
©chnungung)  Sie  ©chnningfeber ,  v. 
©dwingfeber.  Sie  ©chwuugfraft,  v. 
flte&fraft*  Sa*  ©dwungrabi  le  balan- 
cier; roue  (|ui  aide  au  mouvement  d'une 


©£(hë/  «d/.  numéral  de  tout  genre,  six, 

©rcb$malfedj$;  six  fois  six.  ©echéhuiu 
bert  ;  six  cents.  Sec  ©edjohunbertfîe  ;  le 
six-centième.  $m  Stnb  won  fechtf  fahren  ; 
un  enfant  de  six  ans,  qui  a  six  ans.  ©ecb$ 


„.„.  ,    .v.u..    <|ui    a.M».    nu     uiuuvcmciu   il  une   "»'  muann  ai»  ai« ,     tj  m  d   MA  Ht:».    ^)Cll>» 

machine.  2)  r©cfcnjungriemen5  la  soupente,  vom  .puttbert  3in$;  fethö<procent;  intérêt 

£Xf*timit*        r     ***      \t*   c&rmtant-   *     /".,      /Cik      /^:S.     '111     ,irw,,.->»     cai'/û    ■      mimé    ,,^,,..     ■->■■■*  4« A-  -ï.  V 


©dn»ur,  *.»».  le  serment;  (v.  gib/  <Stb- 
fd)n)Ut  I  »V.  le  jurement.  ®roulidK©d}tt)Ù= 
U  tbun;  faire  des  juremens  horribles. 

©djmttriq,  v.  fcfctviertg. 

©clave/  s.  m.  oie  ©claoimt;  l'esclave. 
Oemonben  rvte  ettien  ©clawen  bebanbeln; 
traiter  qn.  en  esclave.  Fig.  çx  ift  ein  ©claee 
Zitier  Sfibeufàaften;  il  est  esclave  de  ses 
pas  ions.  Sic  ©clûocnarbeit;  le  travail 
«'esclave.    Sec  ©clcvoenbanbd;   le  com 


au  denier  seize;  six  pour  cent.  Um  fedrê 
Uhr;  sur  les  six  heures,  aUefechf  aBou)en; 
de  six  semaines  l'une.  £t!te  ©trophe  port 
fethé  Werfen;  un  sixain.  Sffiirroarenunfer 

fed)Ö  ;  nous  étions  six.  v.  aussi  fcd)f.e. 

©ed>$/  ©echfiV  *•/  bcv©tchtcr;  lesixj 
un  six  de  chiffre.  ÇlUeSedifen  )ufanimcx 
3À6len;  compter  tous  les  six.  gtvei  Secb« 
fett,  tit  man  mit  jttKufôârfdn  gèWrfen  ; 
sonnez.  3ch  babe  jrodmttl  hinter  einanbft 


""0,,"'k'  -*-^t  ouui'uivMimii,  ic  com-  »umit*.  ju;  v«wi  jib<:uiuu  Dinnr  Cllianeil 
tnerre  qu'on  fait  des  Nègres. ,  «£er  ©clttUtlHMbC  ©ed)fftt  ÔCnjorfeit}  fri  amené  dç 
iànMet;    le   marchand  d'esclaves.     X)fï  suite  deux  sonnez. 

©Claöenmarft;  le  marché  où  l'on  vend  des      ©echgûthtcltaft,  s^m.  (t.  de  mus.)  mesure 
«sclaves.  ®cr  ©CÏa»en|iattb  J  la  condition \ou  temps  rie  six  doubles  croches, 
d'esclave.  |     ®Cd)ObIâtteria/  adj.etadv.  de  sixfeuiU 

©elaWttt /    t.  f.  l'esclavage.     3"  btC  les;  qui  a  six  feuilles;  it.  hcxapétale. 
©(lauerer  girathm  ;  tomber  en  esclavage,  l     (5>echéborPf  It  *àj.  et  *dv.  en  six  doubles» 

©Claoifd),   «'(;'.  et  adv.  en  esclave  ;  it.\     ©.th^êcf,  s.n.  l'hexagone,  ©cdlôcclig/ 
servile,  servilement.  (  v,  fnedjtii'd))  %'*]***•  hexagone.  Çinefecboccfigcjtgur  ;  une 
«tauben  fcfawtfch  behanbtlll  ;  traiter  qn.  en  figure  hexagone, 
esclave.  ©clo»ifd)  nod)ahmen;  taifesset-     <8td)$e\mtxi$,  «dj.  etaàv.  ein fed3«eime« 

vilement*  .ttaeö  Jap;  "ne  futaille  qui  tient  six  eimers. 

©clûoWlktt/  l'Esclavonîc}  province  du!     ©fd)fer/  s.m.  une  pièce  de  six  kreuzers 
royaume    d'Hongrie;    it.   l'îllyrie.     gin  ou  de  six  fenins;  it.  v.  ®ed)g/  './. 


©c!a»ontet  i  un  Esclavon.  3)ie  fcla»onifei. 

©prache;  J'esc^vo^ 
©colevenber,  v.  îraufenbfuf , 
Se»1  but/  s.*»,  le  scorbut.  (v.tgdiarbecF) 

©COtbutifd)/  <*dj.  »t  «dv.  scorbutique. 

y©COrj)i»n/  s,  m.  h  scorpion»  insecte 
vénimeHx;  it.  (t.  d'  str.  )  le  scorpion; 
un  des  douze  signes  du  zodiaque.  Ser^tid) 
bea^rcorpionö  ift  %'fàbïlidb  •  1»  p  qùre  du 
scorpion  est  dangereuse.  J)ie  ©Cfrt5t»n= 
ftf<|e;  la  mouche -scorpion,  ©ad  ©cor,- 
»tonfrûuti  lescorpioïde.  (v.gîauiwnflee) 
Xal  ©(orpiensÖebl  ;  lascorpjojellc,  huile 


*•  scorpion,   icte  ©corpipnpfricmr»  v.  de  six. 


ÇédMctict«  fedjsfûd»/  fed>{ifAltig  /  adù 
et  adv.  sextuple.  Sa«f  ©echéfadjc  i  le 
sextuple. 

(gfd^iir^ciia,  vif.  sex.  digital,  aie  j 
qui  a  six  doigt«:  Sine  fert^nnamae  Jpanb  ; 

une  mnin  sex-digitale.  (£ih  f*d)$jt"4criiU< 

Ämbi  ein  i\inb/  baô  mit  fechf  ^tngtfn  atbo« 

ten  ruorben;  un  enfaut  sex-diijitaire,  qui 

est  ne'  avec  six  doigts;  un  sex-digitaire. 

OfdläfuftiO/    adi.  et  adv.  qui  a  six  pieds. 

écdjogroûbfHfiûcF/  s.  h,  va  quart  d'tfcu; 
pièce  de  six  gros. 
©rdjS&crï/  i.  '»-  un  membre  du  collège- 


©cd)^ 


(*erh$iâ&da,  ad/.  et  a&v'  de  six  ans; 
qui  a  six  ans. 

<&td)tib\>\i<i  /  *&}'  et  a,iv-  à  s,x  ^tes' 
qi:i  a  six  têtes.  ©tefedjöfopfiiae  "S^itibc  ï>er 
ft£>unt}«rjte;  le  bandage  à  six  chefs. 

©rcböfina,  v.  ©edyfec 

<S9f Chômai,  adv.  six  fois. 

@cd)ëtttûlt4/  «d/.  répété  six  Fois. 

©edrêmonatltch,  «d/.  ?<  «d».  de  six  mois. 

©edjöpfennigei:,  ».  w.  bas  6ed)$pfenntg: 
flûef;  la  pièce  de  sixfenins. 

@ed)&ubcti(j,  *d>.  **  *&v.  à  six  rangs 
de  rames. 

<^cdl6f«ttîg,  adj.  et  adv.  à  six  cordes. 
€m  frA*fttitt4«Ä  mufitaUfche*  3«flnimcnti 

tin  hexacorde. 

©ecb«tôult4y  adj.etadv.  hexastyle  ;  qui 
a  six  colonnes  de  front. 

©edéfcbûftia,  «#.  «  «dv.  ('•  df  tisser^ 
de  six  portées. 

©:d)3<ef>aufleC/  s. m.  (t.  d'économie)  une 
brebis  de  trois  ans. 

©ccbSldnchtig/  fedtfsciltg  /  *ij.  et  adv. 

à  six  rangs. 

©?tf)<feitta/  «#•  **  <*dî'.  hexaèdre  o«  cu- 
be, ètn  SBûtfel  iÜ  ein  fed>«  fettiger  tfôrper; 

un  dé  à  jouer  est  un  hexaèdre. 

©ed>$fpflttttig/  adj.etadv.  à  six  chevaux; 
ptlelé  de  six  chevaux. 

©edjöjirabl,  *.  «v  l'étoile  de  mer  à  six 
ravons.  (coquiäage) 

©ecftSfràttbig  /  adj.etadv,  de  six  heures; 
qui  dure  six  heures. 

©ed)Sfrjlbta>  adj.etadv.  qui  est  composé 
de  six  syllabes. 

©ccbotâgia,  ai/.  e**dv.  de  six  jours. 

©ecbéte/  udj.  de  tout  genre,  sixième.  ®et 
fed">ête£ûg}  le  sixième  jour.  ©te  fecbéte 
«Bg'oiîîC  i  la  sixième  semaine.  ©a$  fccfrôtê 
tfapitel;  le  chapitre  six  ou  sixième.  ©te 
©ecbâte;  (*.  de  mus.)  la  sexte,  sixte.  £art  taire 
bec  fedrôte;  Charles  six.  '*er  ; 
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de  seize  différentes  sortes,  ©edtfehm'a.li  / 
fed)jcbnf(t(ttflî  seize  fois  autant.  igûi^cdi* 
icrjiigrci'djrnjïuCF;  unepièce  de  seize  gros  ; 
un  florin,  ©ecftjc&niàbrig,  cJj.studv.  de 
seize  ans.  ©ecb.H&ttl.ot&tg/  «d/.  ?f  adv, 
feehjcbniöt&igesf  ©liber  ;  de  l'argent  à  dou. 
ze  deniers,  ©ecbje'unmal/  odr.  seize  lois. 
(Sin  ©ed)$cljntel,  ©ecbiebntbcU;  un  seiziè- 
me ;  une  seizième  partie*  Cent,  de  musique) 
une  double  croche.  (Sin  ©ed)ic&nt&eild)cm 
une  seizième. 

©ect)H4,  «d/.  numéral  de  t.  g.  soixante. 
©ed)Jtg  SOîuMser  ;  soixante  hommes.  £er, 
t>te«  baô  fedbjtflj!«»  le,  la  soixantième.  <Er 
gebt  ttt  fein  fecbitgM  ?ûbt  5  Centre  dans 
sa  soixantième  année.  ©echjtaj<ibrig;  sexa- 
génaire. Si«  fecfciigiàfiriger  »JDîann  ;  eut 
@ed)$iqer  ;  un  homme  sexagénaire  ;  un  se- 
xagénaire. «$er  ©edjiger;  (t.  d*  ./?«  de  /»"- 
'  <?«?*)  le  pic.  £tneit  ©ecfijiger  machen;  faire 
pic.  ©ec©crf)jigfîe:  le  soixantième,  gum 
fed)itO,fteit;  en  soixantième  lieu. 

©eefel,  ii«fc  la  bourse-}  (v.  $£euîel)  *f. 
le  sicle;  certain  poids,  et  certaine  monnoie 
en  usage  particulièrement  parmi  les  Hé- 
breux. £)ec  ©eclel  be$  •Ç>eiligfcbum<»  ;  le 
poids  du  sanctuaire;  le  sicle  du  sanctuaire. 
£>at  ©cet1 rlttcuit  ;  v.  Sittdieltrauî.  ©er 
©ecMmetfrer  ;  le  boursier}  le  trésorier,  v. 
©chaKmeifier. 

©ccfcn/  s.  m,  (t.  d^ffin.)  ein  ftocj&WB* 
bec,  &*&(*«  5>ï«6t;  un  fil  d'archal  plat, 
rond,  évidé. 

©ecflrc/  *•  w.  le  boursier»  v.  ©eefel, 
©ecFelmciÂer. 

©ectet,  ©efcet»  f.  «.  le  privé,  le  retrait, 
(v.  Qtbtrttc,  ba*  betmlicfte  ©emach)  ©ce 
ëJeccetbrecf  ;  la  gadoue.  ©et  ©ecretfeocr  : 
legadouard;  cureur  de  retraits. 

©ccretât,  s.  m.  bec  ©c&retb«  ;  lesecré- 
©ebeinter  ©ecretâr  i  (Se&etafdu'ef* 


bec 

©ecbetebalb/ßd/.  indeeltn.  cinq  et  demi. 

©ediétel,  s.u.  bec  fed>ëte  £l)eil  i  le  si- 
xième;  la  sixième  partie. 

©ecft^tenÄ  /  atlv.  sixièmement}  en  sixiè- 
me lieu. 

©cdtftftftltgi  ad/,  e*  «d«  composé  de  six 
parties;  it. partagé,  séparé,  divisé  ea  six 
parties. 

<gecb/é'nnnfeïi9/  adj.etadv,  de si-x angles, 
à  six  angles 


secrétaire  intime.  £)a$  ©ectCtari.U  î 
le  secrétariat, 

©ect,  s.  m.  bvindesCanarks. 

©ecte,  s.f.  la  secte;  plusieurs  personnes 
qui  suivent  les  mêmes  opinions,  Min  ront 
profession  d'une  inênie  doctrine.  (Ein  ®c<- 
tenmacbet/  ©ect-tcet;  ua  sectaire. 

©ecunbe/  s.f.  la  seconde;  liS'vixantième 
parti«  d'une  minute  d'heure  ou  de  degré. 
<Etne  ®ecunbcn4lbt;  une  pendule,  une 
montre  à  secondes,  ©te  (Secunbe  ;  (t.  de 
l'intervalle  d'un,  ton  ou 


©ed 

est  en  couches 

©ed)$}Äb ni8/  adj.  et  adv.  à  six  dents,  qui 
a  six  dents. 

©erftf<,tlt4/öd/-efadv.  sixain:  composé 
de  six  lignes. 

©ed)je&<no«fed)Xef)R/  adj.  numéral  de 
taut  penre,  seize.  &ec©ed)ie&r!ie;  le  seize; 
le  seizième.  Subrotû,  bec  fecbjebnte;  Louis 
seize,  gurrt  ©ecfyefinten  ;  seizièmement. 
Sfch^ebn  mal;  seize  fois,  ©et  ©eebjefener: 
"o-Hbre ordinal)  U  seize.  ©fdjJÇÔnerleii 


©ebejy  (t.  de  libraire)  in-seize.  (Stn  ®Udj 
in  (Scbej;  un  livre  in-seize. 

©te,  s.f.  ba«3Recc;  1»  mer.  (v.  b^tt, 
(gubiee/  fjîwbfec,  te.)  ©te  bobe  /  bie  ofFcns 
bare  ©ee  ls  haute  mer;  la  pleine  mçr;  le 
furin,  ©te  orf^ne  ©c?  bûlten;  tenir  le  lar- 
gue, ie  large.  3n  ©v?  Qeben,  fachen  i  se 
mettre  en  n->er.  gur  ©ce  iteben  ;  aller  sur 
mer.  £ine  SRetff  }ûe  ©<»C/  trbec  bf«  ©ecina^ 
dien;  fe ire wx. voyage parjmèr,  d^eùtre-mer. 
©id»  auf  oie  &opr  ©ee  begeben»  «e  mettre  ; 
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la  (argua,  £«  (See  aerco&nt  fetw  être  ac- 
coutumé à  la  m* ri  avoir  le  pied  marin. 

5Jct(£te,  le  lac;  gra nd  amas,  grande  é- 
ten.hie  d'eaux  dormantes.  5Çer  93cK>en|Ve 
eu  Äoumijer  (See;  Der  GJenferfee;  le  lac  de 
Costance  ,  le  lac  de  Genève. 

eie.-?fof,x.  *».  &er  9)ïeer--2lal;  le  congre: 
l'anguille  de  mer. 

(See.-Sltler,  $if$mia,  WmmUt, 

s,  m.  I  àîgle  marin. 

(See^mfcl,  Ityeer-Smfel,  ir./  le  merle 
à  collier. 

<Sf fsQlnfer/  j.  w.  l'ancre  du  large. 

<Sec=&)>fel<  a.  m.  la  pomme  de  mer. 

©Cfs'Xffei,  v.  sgjeersSHiTel. 

(Seebär/  J.  w.  l'ours  marin. 

(Seebarbe,  i./-  le  mulet,  (poisson) 

(Seebaré/ f.  w.  la  perche  de  mer. 

(Sfebûlim,  f.  m.  la  barrière  d'un  port. 

©ei&ffdjretfctinjj,  j. /.  l'hydrographie; 
la  description  des  mers. 

©eebefetl/  5.w.  le  balai  de  mer.  (plante 
Wariné) 

(Seebcutcf,  *•**.  l'alcyon  bourse  de  mer; 
(zoopkyte)  it.  sorte  d'holothurie,  v.  <SeC= 
Haie) 

(Seebtber ,  /.  w,  &te  3Recrs£)ttcr;  la  lou- 
tre du  Brésil. 

©eefrtnie,  s.f  u$  e'eebinfengrtiö  ;  le 
jonc  d'eau. 

(S'eblafe,  s.f.  l'holothurie;  animal  ma- 
rin. 

©eeblume,  s.f.  le  votet;  herbe  qui  pous- 
se de  sa  racine  de  grandes  feuilles  larges, 
plates  et  rondes  qu  on  voit  nager  sur  l'ea«  : 
it.  la  nymphée,  le  nénuphar,  (plante  aqua- 
iiqi')  5)(Mt)e i)ïe Secbhune ;  lenénuphar 
blanc. 

(SecbocFy  s.  m.  le  baliste.  v.  Jpornfïfch. 

(Sefbrajïen,  s.w.  le  spare,  (poisson  de 
4ner) 

Seebrief,  s.  m.  les  lettres  de  mer,  paten- 
tes qu'on  obtient  pour  naviguer. 

©eebulle ,  v.  ®tgtvCXt>it 

<See  (Êabett,  s.  w.  v.  (èabett. 

©ce=@ompafj ,  v.  çompafj. 

<Se?i  eid),  s.  fn.  la  digue  de  mer ,  au  bord 
ie  la  mer. 

(Seebienjt/  *.  m.  le  service  de  la  mer. 

(See  brûCce,  s.  w.  le  dragon  de  mer. 

Ged>r»lïeï,  s.f.  letourd.  la  gri.edemer. 

&et-Jiï,  s. n.  cie  ^eewiuÇ,  la  noix  de 
mer.  (coquille) 

<£ec=(£iche,  j./.  lesart,  legoêmon,  leva- 
ïech  ;  herbe  qui  croît  dans. la  mer  sur  les 
côtes. 

©eCïCtbecfife,  s.f.  le  lézard  de  mer. 

<Scc:(5mborn,  s.  n.  la  licorne  de  mer;  le 
narval;  gros  poisson  de  mer. 

(ref'.-èl-'Pbant/  s.w.  le  morse;  animal 
amphibie  dont  la  tête  a  qq.  ressemblance 
avec  celle  d'un  éléphant. 

eee-Çiiarl,  v.  «ftiflelrodjf. 

&tC--Ç:)i\,  s.n.  lamine  de  Fer  limoneuse. 

Eeefàcfter/  s.w.  l'éventail  deiner. 

Seefahrer,  s.  m.  le  navigateur  ;  homme 


de  mer;  it.  le  voyageur  sur  meT. 

(Seefatjrt,  s.f.  la  navigation;  le  Voyagé 
sur  mer;  it.  v. v£een)ef?rU 

(Seefalf,  x.  m.  le  faucon  pêcheur. 

©eefdfatl/  s.  m.  le  faisan  de  mer;  le  tur- 
bot. (  poisson  de  wer) 

©eefeber,  Seefelge,  ©eefenefieljjv.^jfltj 
feber,  $?eerfetge,  cfteerfendjel. 

<Seejïfd) ,  /.  m.  le  poisson  de  mer  ;  it.  la 
marée.  §rtfd)C  SetftfcbeîJetfûufeit;  vendre 
de  la  marée.  pet  fiübtmatin,  ber  feifefee 
SeeftfdK  »erführet;  le  chasse-marée. 

©eeftfdKret,  s.f.  la  pèche  marine. 

(Seeflûfehe,  s.f.  le  hérisson  de  mer  à  qua- 
tre dents,  (poisson) 

©eefloîv  s.  m.  la  puce  de  mer;  it.  v.  ß(oB* 
heb«. 

(Seefforte,  j./  la  flotte.  £trt<  mddjtige 
Secflotte  <m$rû(ten  ;  équiper  une  puissante 
flotte;  armer  puissamment  par  mer. 

@eefUib<r,  (Seeftiinûer ,  /.  m.  le  grand 
plongeon,  le  grand  colymbe  de  la  mer  gla- 
ciale, (oiseau  aquatique) 

(Seeforelle,  s.f.  la  truite  de  mer,  de  lac; 
it.  le  lavaret.  v.  (oanflftfdî- 

©ecftofd)/  «Occerfrôfrt),  *.«*.  la  grenouil- 
le de  mer,  le  diable  de  mer. 

<Seefud)$/  s.  m.  le  renard  marin,  (poit. 
sen  de  nier) 

©eegaîlerte/  s.f  la  gelée  de  mer.  v.  (See* 
ne(W. 

Seegebrauehy  s,  m.  la  coutume  ne  mer. 
2)te  Seeç,  "tanche;  les  us  et  coutumes  delà 
mer. 

©eegtfecht  s.  ».  le  combat  naval. 

(SecgertcM/  j.  ».  l'amirauté:  la  justice,  le 
tribunal  qui  juge  les  affaires  qui  regardent 
la  marine. 

(Seeaerud),  s.  m.  la  mafine;  l'odeur  de  la 
mer.  ©qtj  hat  einen  Seegcrud)»  cela  sent 
la  marine. 

(SeeaeiümucF ,  s.  w,  le  goût  de  la  mer; 
la  marine.  £>«$  tût  einen  <Seegefd>m«tf;  ce- 
la a  un  goût  de  marine,  un  goût  marin. 

(Seeqefcfcrei/  s.  «.  le  cri  des  marînierï. 

©eegtfelj,  s.n.  la  loi  de  la  mer;  régie» 
ment,  constitution  touchant  la  marine. 

(SecgervâcN ,  v.^crgeroâd)*. 

(Seegott,  v.flfterrgott. 

(Seearaé/  v.  9J?ecrar«*» 

(Seegrill/  *./.  la  ci^ai.e  de  mer,  sorte d'é* 
erevissedemer;  it.  v.  (Sd)l<Wgenjïfch. 

(Soegrûn,  v.  meergrün. 

©ee  airfe,  s.f.  le  concombre  marin,  (pe* 
tit  poisson  Ae  mer) 

(Seehafen/  s.  w».  le  port  de  mer;  lehavrt. 

«St'efoûfer,  s.  m.  la  zizanie  aquatique. 
(herbe  marine)  v.  Aappeitgra*. 

©eebàhtr,  s-  >»•  le  scai  de  mer. 

SeebûlW/  s.  m.  le  poisson  coq;  le  coq  de 
mer;  la  demoiselle;  it.  legal;  le  poisson  de 
lune. 

©eelont»/  s.f.  la  main  de  mer,  main  de 
larron,  main  de  ladre,  (zoopkyte) 
(Beehanbel,  s.w.  le  commerce  maritime, 
©ee&afe/  s.  m.  lelièTrede  mer. 

©re&eto, 


©eefjeber,  s.  m.  la  tarière, le  vileb.equin 
à  pointes,  (coquille) 

©ce&cdjt ,  v.  SOîecrljedjn 

©f  cf)e(b/*.>«.  un  grand  capitaine  sur  mer. 

@cei)cufCÖtecFe/  *•/«  la  sauterelle  o«  ci- 
eade  de  mer;  l'écrevisse  langouste. 

(Scc&ol&crfMiit,  v.  ©amctth'ûut» 

©eefjufctt,  *.  «.  la  poule  de  mer;  lama- 
treuse  ;  le  diable  de  mer.  (  oiseau  aqua- 
tique') 

©celjuttb/  s.  m.  le  chien  de  mer. 

©ee>33*f  '  s.  tu.  le  hérisson  de  mer;  it. 
l'oursin,  {coquillage  de  thcr) 

@ee=3iM3f<t/  s.f.  v.  9J?e«n)eife. 
©eefulb,  v.  gfteerfalb.  u 
©oetante-  v.  ©eefùfte. 
I  ©cefataufcbC/  *•/.  le  corassin  de  mer. 

(poiston) 

©cefart?/  *•/•  la  carte  marine,  carte  nau- 
tique, carte  hydrographique. 

©eefûfce,  *./.  le  chat  de  mer,  v.ftatynf 
fifd)  j  i/.ile  caln.av.  v.  SMflcfftl'cb,  £mteîU- 

Ifo. 

©eeftrfcf)*,  v.  «Weerficfcôe. 

©eefod)/  v.  ©eefHthn. 

©eefW,  v.  50?cerfo&f» 

©erfelbeil/  *.»*.  lacanne,  leroseaude 
mer. 

©eefotï/  s.  m.  l'ateyrjn.  (zoophyte)  Qtl 
£>t*:forfb(lunt}  l'alcyon  arbores  eut. 

Sccft'abbf  /  s.f  fc-r  ©ecf rafett  *  dénomi- 
nation d'un  monstre  marin  qui  selon  la  re- 
lation de  qts.  navigateurs  se  trouve  dans 
la  mer  du  nord,  et  qui  est  du  genre  des  po> 
'types.     . 

©cc!raf)C/  s.f.  le  corbeau  de  mer. 

©«refiaferiy  s.  m.  v.  @ecfr«bbe. 

©CCffanidb/  s.  m.  la  grue  de  mer.  (fois 
son) 

©ceftanf&ett  s.f. le  mal  de  mer. 

©CefrebS/  *•  m.  l'écrevisse  de  mer. 

(Beefctea,/  J.  m.  la  guerre  navale,  guerre 
de  mer. 

(Beefrôte,  s.f.  le  crapaud  de  mer. 
'  ©ccfub/  *•/.  la  vache  marine.  5)er©ee= 
fufijtctn;  la  pierre  de  vache  marine;  l'os  pé- 
treux  pé:rifié  de  la  vache  marine. 

©eefurib?,  ff.  l'art  de  la  navigation;  la 
science  navale. 

©eefûfh-,  s.f.  aaé  ©ccgeftabc;  le  rivage 
«le  la  mer;  la  côte,  plage  de  mer;  la  marine. 
Sln  brr  ©cetujle  fpaßtcrtn  çjebem  se  prome- 
ner sur  la  marine.  " 

©eelanb  /    la  Zélande;  province  de  la 
Hollande;  /V.  île  qui  fait  partie  du  royaume 
lïèDanemare.  (Sjn  Seelanbec;  un  Zélan 
dois.   (SeelûltîUftf) ,  aij.  de  Zé'ande.    ©je 
feelntibifcb  ttftûftetr  les  côtes  de  Zélande. 

@f  ffiUiS/  s.f.  le  pou  marin,  {coquille) 

©eeff,:C,  v.  après  les  composé)  de  ©ee. 

©f  elerche  /  s.  f.  l'alouette  de  mer.  {oi- 
seau) 

©ff  («lebte,  s.f.  le  phare,  le  Fanal;  it.  v 
©fMtfiitrrne.      fc 
,  ©eeleurc,  s. pi.  lePgens  de  mer;  les  ma 
nmers ,  Us  marins. 
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©celi#t,  s. ».  bûo  ©eetaufenb&etn  ;  la 

scolopendre  marine. 

©celiltC/  s.  f.  le  palmier  marin,  (zoo. 

phyte) 

©eelinfe  /  s.f.  v.  gntenffott* 

©ecîôive/  s.  m.  le  lion  marin. 

©eeltlft/  s.f.  l'air  de  la  mer. 

©eeîtlllfle  /  s.f.  le  poumon  marin,  (zoo- 
phyte) 

©CCmacÔt  s.f.  les  forces  navales;  la  ma- 
rine. 

©eemûMt,  s.  m.  le  marin;  homme  de 
mer;  le  marinier;  un  homme  accoutumé  à 
être  sur  mer. 

©eemanilëtteU/  s.f.  le  panicaut,  l'e'ryn- 
ge  de  mer.  (  plante  maritime) 

©ecmotié/  v.  Çuîi-çrmûuo. 

<Seem?tlC/  s.f.  la  lieue  marine. 

©eemciDC/  s,  f.  la  mouette  de  mer,  la 
grande  mouette  noire. 

©eemimfier,  s.  m.  le  ministre  de  la  ma- 
nne. 

©centosJ,  v.  9}?c<mio^. 

©ceimifchcl,  s.f.  la  coquille  de  mer.  ®te 
eßbare  ©cenutfd>etj  la  moule  de  mer. 

©eenabcl,  s.  m.  ber.  ©chnecfenbè'cFei}  le 
nombril  marin,  (coquillage) 

©ecrtabel,*/.  l'aiguille  de  mer.  (poisso-n) 

©ecttûttei"/  s.f.  l'aspic  de  mer.  (poisson) 

©eeitefiel/  s.f.  l'ortie  marine,  urtie  de 
mer;  espèce  de  ver  de  mer» 

©centerc,  s.f.  l'alcyon  agaric. 

©cemtjj/ 1./.  la  noix  de  mer.  (coquille) 

©ce=£ut$,  v.  ?9ïeer=£)d;o. 

©ecsDfftcicr,  s.  m.  l'officier  de  la  mari- 
ne ;  it.  l'officier  marinier. 

<Sce--£)f)r,  v.  ÇOccer.-ûbr. 

©ec-Stter»  s.f.  la  loutre  de  mer. 

©ceV'UPftfl^/  s.  m.  le  perroquet  de  mer} 
le  perroquet  plongeon. 

©erpettfVbe,  s.f.  le  fouet  de  mer.  (corail) 

©eepfau,  v.  ^ceipfûu. 

©eepferb,  v.  'Dïecrpferb* 

©eepflanif;  s.f.  la  plante  marine;  //.la 
plante  maritime. 

©ei'PflauniC/i'./.la  prune  de  mcr.(mousst) 

©eepini'el,  v.  9ÏÏectpmfeU 

©eevometanif/  s.  f.  l'orange  de  mer. 
(zoophyte) 

©ecrabe/  s.  m.  le  corbeau  de  mer;  le 
cormoran. 

©écrase/  s.  f.  le  rat  de  mer. 

©cer«ubeï/  s.  m.  le    pirate;  it.  le  cor- 
aire,  (v.  (£apet)  £)te©ferdubcret;  la  pi- 
raterie, ©eerihibcret  treiben;  pirater;  faire 
le  métier  de  pirate;  courir  les  mers. 

@ecraupe/  s.f.  la  chenille  de  mer}  it. 
l'aphrodite. 

©eeteoht/  s.  «.  le  droit  4e  la  marine. 

©eercife, s.f.  le  voyage  sur  mer. 

(5$eerer(ju6îi/  s.  n.  la  perdrix  de  mer, 

©eertcbtet;  s.  m.  le  juge  de  la  marine. 

©eerofe,  v.  @::blume. 

©een'ifîutlfl,  s.  r\  l'armiment,  l'appareil 
de  guerre  navale. 

©ecfaqje,  s.f.  l'affaire  de  la  marine;  af- 
faire 
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faire  qui  regarde  la  marine. 

(geefal|/  ▼.  9)i cet fûlj» 

Otefanb,  s.  m.  le  sable  de  mer. 

SeefûUet,  ai/,  (r.  de  cbit».)  acide  m?.rin 
o«  muriatique.  @eefaure  £uft;  air  acide 
marin.  ©te  Seefâme;  l'acide  marin  ou 
muriatique. 

®eefd)«ber»,  x.  «.  Ta-varie.  v.  Rafftet. 

Seefchflum/  s-  m.  l'écume  de  mer  ;  les 
holothuries;  animaux  marins  d'une  masse 
informe. 

SeefcbSume-r,  v.  Seeräuber. 

©eefcbetbe,  s.f.  l'ascidie  ;  le  sac-animal. 
(  ver  marin  ) 

Seefcbtif/  *•».  le  vaisseau,  le  navire;  bâ 
timent  propre  pour  aller  sur  mer. 

©eefdjtlbfrote,  *-f.  1*  tortue  de  mer. 

Seefrhtlf,  s.  m.  l'algue  marine. 

Seefcl)lact)t,  s.f.  le  combat  naval,  de 
mer;  la  bataille  sur  mer. 

@eefc6tâgcl,  v.  ^ammctjîfé» 

Seefchlange,  f.  /.  l'hydre}  le  serpent 
marin. 

Seefdjttede/  *•/•  le  limaçon  de  mer. 

©eefchröalbe,  s.f.  l'hirondelle  de  mer. 

©eefforpiOH/  s,  m.  le  scorpion  de  mer 
(poisson  )  i 

Seefolbût/  s.  m.  le  soldat  de  mer. 

Scefonne,  J./.  le  soleil  marin;  zoo- 
phyte  qui  ressemble  à  une  étoile  de  merj 

(Seefptegd/  J.  w-  le  routier;    livre  quih 
marque  les  routes  de  mer,  les  caps,  les  " 
mouillages,  les  ancrages,  les  gisemens  des 
côtes,  etc. 

Seefptmte,  s.f.  l'araignée  de  mer. 

Seefpîint,  '•*»•  l'alcyon  alburne.  (soc- 
fbyte) 

Seeffaett,  s.  m.  v.  Seemacht. 

©eefta&t/  *•/•  la  ville  maritime. 

Seefîern/ f .  «•  l'étoile  de  mer;  l'astérie. 
(zoofbyte") 

<3ttftint,  s.  m.  l'éperlan;  petit  poisson 
de  mer. 

Seefhranb,  s.  m.  btc  <Seef  ûfte,  Seefante, 
Seefette  ;  le  boni,  la  côte,  le  rivage  de  la 
mer;  la  plage,  v.  Süße. 

SeeftrecrV./  ber  Seeftrich  ;  le  parage; 
endroit,  espace  de  mer  où  les  vaisseaux  se 
trouvent  dans  leur  course;  it.  une  grande 
étendue  de  mer. 

Seefh'lcE,  s.  ».  la  marine;  tableau  qui 
ffeprésente  qq.  vue  de  mer.  £tn  Wühler/ 
Ift  ©eeftûcfe  mahlet  J  un  peintre  de  ma- 
rine. 

©ceflurm,  s.  ♦*,  la  tourmente;  tempêu 
•ur  la  Mer;  l'otage, 

©eetuube, -'•/•  la  colombe,  le  pigeon  de 
Groenland  ;  la  tourterelle  de  mer. 

©e:t«itcfjer,  s,  m.  le  perroquet  plongeon. 
v.  @CfDûl>a3?D- 

Seeteufel,  s.  m.  v.  grofchfîf*,  $lu§teu.- 
fel  ;  it:  v.  ©cefrabbe- 

t<oeef W\<\,  s.  h.  l'animal  de  mer. 


<&fttm\U 

•ScctfduBC/  s.f.  l'uvette.  (arbrisseau) 
9)îecrtntt. 

©eetreff en,  s.  ».  v.  ©eefcfrfarjjt. 

©eetttchter/  j.  vt.  le  madrépere  en  fori 
d'entonnair. 

Seetrtft/  J./-  le  varech  ;  tout  ce  que 
mer  jette  8ur  le  rivage.  - 

©eetrompete,  s.  f.  iai  Zntonihttn  ; 
buccin;  la  trompe  marine. (cnquiße) 

Seetruppen,  s.  pi.  les  troupes  de  marin 
l'armée  navale  eu  de  mer. 

Scetulpe,  s.f.  la  tulipe  de  mer.  (coquiU 

Saufet,  v.  Weer^Ufer. 

See;U()r,  s-f  l'horloge  marine. 

©efOOgel/  J>  w.  l'oiseau  de  mer. 

SeeP0j}t/X-  «.le  Gommis  à  la  pèche d't 
lac. 

Seeöolf/  s.  ».  les  gens  de  mer,  les  mai 
nier» ,  les  marins. 

Seetturte,  s.f.  la  tour  marine. 

SeewÄrtS",  "dv.  vers  la  mer;  du  câté 
la  mer.  Seerodct»  halten,  laufen  ;  cour 
au  large  :  se  mettre  au  large. 

Seeroafier,  s.  ».  l'eau  de  mer  ;  l'eau  salé 

©eeroefen,  s.  s.  la  marine;  les  affair 
de  la  marine. 

SeettMttb,  s.m.  le  vent  de  mer. 

Seewolf,  v.  îflîïcrroalf. 

©ceivurm,  s.  m.  le  ver  de  mer. 

«Seele,  s.f.  l'ame  ;  ce  qui  est  le  princij 
le  la  vie  dans  tous  les  êtres  vivans.    £ 
follft  baö  ©lut  fcet  Sfciere  nient  efîen,  ben 
bas  ©lut  tft  bie  ©reh  ;  barum  follft  bu  b 
(Seele  nicht  mit  eem  Jletfcbe  effen;  t"  « 
mangeras  pas  le  sang  des  bétes,  car  lesar 
est  Tarne,  et  tu  ne  mangeras  pas  l'ame  av< 
la  chair.  Zit  Seele  Beï  ^Jenfcben;  bie  »e 
nûnftto.e  Seele;  Tarne  de  l'homme;  Tarn 
raisonnable.    £)ie  Aràftc  ter  Seele  ;  1« 
puissances  de  lame.  Ondit  fîg.  (Sine  fchi 
ne.  eine  eble  Çeele;  une  belle  ame;  un 
ame  noble.    (Sine  faïffb«,   niebertrâcbtuJ 
Seele  ;  une  ame  doublt,  méchante,  bas» 
Seine  @eele  retten;  sauver  so'i  ame.  ftû| 
feine  Sede  forden  ;  vc.lier  au  salut  de  so 
ame.    *)ie  Seeh'it  ber  Verdorbenen  ;  le 
âmes  des  trépassés.  3>d$  J((l  aller  Seelen 
la  fête  des  trépassa.  Sein«  Seele  tft  be  j 
(3}ott;  son  ame  est  devant  Dieu.  ^>aé  Qth\ 
nur  burch  Ue  Seele,  tlM'.tmir  in  bcrSeel 
it»eb  »  cc'a  me  fend,  me  perce,  me  serre 
coeur;   j'en  ai  lame  extrêmement  ému 
(Sinon  etwaö  auf  bie  Seele  b.nien  ;  met 
qch.  sur  la  conscience  do  qn.  Öiu  9?fei 
obne^eelc;  «n  homme  S3ns  ame,  qui 
ni  coeur,  ni  sentiment.  €S  tft  feine  lebeili| 
biae  Socle  in  btefem  Jôaufe;  il  ra- 
vivante dan<;  cette  maison,    f  g  fînb  lwin< 
bert  taiifenb  ©eelen  in  biei'ee  Stabt  ;  il  y 
a  cent  mille  âmes  dans  cette  ville.    (£r  fjl 
Die  3eeicbiei"er33etfnmr.iliina;  i' est  lame 
de  cette  assemblée,  ^ie  ^reube  tflbie  Seej 
le  eine»  @aflmaMfe'  ;  la  joie  est  Tai         a 


Seetonné,  s.f.  la  balise  ;  (  v.  ©afe)  iV.'festin.    Qat  Selb  i(î<e  Seele  be« 
U  tonneau  de  mer  ;(v.iÇi>nne)^.  la  tonne,  (uno.  :   l'argent  est  le  Serf  du  commerce. 
{coquille)  j    £)ieSeeU  <ut  einem  'Jeuc^eroe5re 


Ta- 

me 


e«tcn=3fbef 

ie  d'uncanen,  d'uïîc  arme  à  feu;  le  cre»x 
o  l'on  met  la  poudre  et  le  boulet.  ®ie 
Ht U  einer  Äanone  cweitew;  »ergrô&ern; 
[User  un  canon.  £>te©eeic  inben  j?ârtn= 
»n;  la  vessie  de  hareng.  Qic  ©ecleetneé 
3e&enaStjfe$  \>a$  tnroenbtae  Dünne  gifen; 
ame  delà  navette  de  tisserand.  ©te  ©eele 
iriner  SJeberfouMe  ;  la  fuserole.  25ie 
Srcïc  am  Werb^feufe;  la  sole  charnue;  la 
inie  molle  du  dessous  du  pied  d'un  che 


©eejcl 


427 


©e<jeT/  s.n.  la  voile.  £»«3  ejrofjf  ©egeU 
t>âff  ©egel  am  großen  9)?«fte;  la  grande 
voile;  ia  voile  du  grand  mât.  (v.  SÖcjau; 
îegel,  $eofegeï,  SocFfegel,  :c.)  Unter  (°?egel 
ae&ett;  mettre  à  la  voile.  SSßentg  «Sfgeî 
fûorei  ;  faire  petites  voiles;  serrer  de 
voiles.  3Me  ©rcjel  auffpannen  ;  faire  for. 
ce  de  Voiles  ;  forcer  de  voiles,  9)?tt  Dol: 
Un  ©egetn;  à  toutes  \'oiles,  à  pleines  voi- 
les. 9)?tt  »ollem  ©egef  fahren;  'n^ler. 
£  0»  appelle  ©eele,  ame,  dans  les  figures. fOîit  ©egeln  unö  9lubew  fa&ren  ;  voguer  à 
•  j#kc,  —  la  première  forme  qu'on  leurjvoiles  et  à  rames  ;  aller  à  la  voile  et  aux 
)nne  en  les  ébauchant.  »rames.  Xit  ©egel  Dem  Sßittbe  ûbcrtafîcn  » 

@eelen=91l>CÏ/  s.  m.  la  noblesse  d'ame.      donner  les  voiles  au  vent.  35te©egcf  Tlùé) 
©eeien:2lmt/J.*.  l'office  pour  les  morts, 
Dur  les  trépassés. 


bem  Sffitnbe  rtfbten;   orienter  ies  voiles. 

@tn  ©egeï  befohlen;   border  une  voile. 

©ceUruOltijift,  s.f.  l'angoisse,  la  détres-! Sie  ©egel  aufgcwen  ;  carguer  les  voiles 


le  tourment  d'esprit;   le    trouble   de 
ame. 

€eelens5lr$t,  s.w.  le  médecin  de  l'ame 
©eelenbeil,  s.n.  le  salut  de  l'ame 


©te  ©egel  obetroârtti  befaSlagen  ober  jtu 
fammcnjiehen;  ruler  ies  voiles.  ®ic©egél 
rjôUtfl  befragen  ober  ctnjteNn  ;  ferler, 
plier  et  trousser  entièrement   les   voiles. 


@eelenf}irt/  s.  ».  le  pasteur  des  âmes;  X>it  ©egel  art  bie  ©egelffrmae  befefh'gen  i 
iniitre,  conducteur  spirituel  ;  père  spi-  enverguer.  Qi\\  ©cbijf,  bttö  äße  ©rgel tint 


tucl. 

©eclenfûmpf/  s.  m.  le  combat  de  l'ame  ; 
unbat  spirituel. 

©celenfvaft/  s.f.  bte  ©eelcnfràfte  ;  les 
cn'tés,  les  puissances  de  l'ame. 

©edenfunbe,  v.  ©eefenlefjre. 

©eetettlebre/*./-  la  psychologie;  scien- 
:  de  l'ame. 

©eelenltrJ)t,  s.n.  (t.  de  théolog,')  l'illumi- 
ïtion  de  l'ame  par  la  gràcr. 

©eelentoS,  adj.  et  adv.  sans  ame.    (Sirt.JÇIotte  won  btmbert  ©eaeln;  une  flotte  de 
elenlofeéSemâOlbej  un  tableau  sans  ame,  cent  voiles,  de  cent  vaisseaux, 
.ns  vie.  '    ©egelbaum,  v,  gjîo.ftbartra. 


genommen  bat,  imb  fio>  »om  5fttnbc  treiî 

ben  lifJt  \  un  vaisseau  qui  met  à  sec,  qui 
va  à  sec.  3)en  ©egeln  me&r  ©ptel  rieben, 
inbem  man  bte  £auex  rooran  fie  befefttget 
finb/  nacblAffrt  ;  larguer  les  écoutes.  35je 
©egel  airô  bem  îSmbe  brituen  fo  roenöenv 
bûjj  fie  ber  «Btnb  ntdjt  faffen  fann  ;  dé- 
venter les  voiles,  v.  aussi  bcfcMagcrt/  jirei* 
cfirn,  je, 

©egel  se  dit  missi  au  lieu  de  ©cfeifF.  <?!«£ 


©eelcnmefle,  ©eelmeffe/ s.f.  Pobit;  sér- 
iée fondé  pour  le  repos  de  l'ame  «'un 
ort;  la  messe  des  trépassés,  des  morts ,• 
1  messe  de  requiem. 

©eelenrube,  s.f.  le  repos,  la  paix,  la 
anquillité  de  l'ame, 

©eclciiftblaf,  s.  m.  le  sommeil  de  l'ame; 
>mmeii  spirituel. 

©eeleniVetfe/  s.f.  la  nourriture  de  l'ame 

©eelcnfiSrfe/  s.f.  la  force,  vigueur,  fer- 
leté  de  l'ame. 

©eelcnBf-rfàufrt,  s.  m.  un  racoleur  qui 
üt  métit  r  d'engager,  d'enrôler  avec  arti- 
ice  des  hommes,  pour  les  faire  servir  sur 
>er  malgré  eux. 

©eelenttanbernng/  s.f.  la  métempsycose 
1  transmigration  des  âmes;  passage  d'une 
me  dans  un  corps  autre  que  celui  qu'elle 
nimoit. 

©telenttxtbe/  s.f.  la  pâture  de  l'ame. 

©eelenrconne,  s.f.  les  délices,  la  volupté 
e  l'ame. 

©eelgerâtJj/  s.  «.  le  legs.  v.  gjerroJcfct 
,if». 

©eelbof,  v.  $ro&nfiof» 

©eelineffenvegifler/  s.  n.  le  registre  ebi 
aaire  ;  l'obituaire. 

©eei l'orge/  *.  /.  la  cure  des  âmes,  ©er 


©egelet/  ©Citfer/ s.  m.  le  voilier;  vais- 
seau léger  à  la  voile,  ©tefeö  ©dutf  t(t  eirt 
guter  ©egeler/  i|r  ber  befte  ©egefer  »on  bet 
AÏOtte  ;  ce  vaisseau  est  bon  voilier,  est  le 
meilleur  voilier  de  la  flotte.  3)er  ©rflcferï 
(r.  i'bist.  nat.)  le  nautile;  coquillage  de 
mer  univalve. 

@cgelfabrtf,  ©egefmannfactur/  s.f.  la 
voilerie  ;  lieu  où  l'ou  fait  lçs  voiles  des 
vaisseaux. 

©egelferttg/'ja'y.efadf.  appareillé;  prêt 
à  mettre  à  la  voile,  ©ich  feget'fertig  mai 
eben;  appareiller  j  s'apprêter  pour  mettre 
à  la  voile. 

(Searlgorn,  s  »,  ber  S3inbfabfn;  la  ficelle, 

©egeUÙUC/J./.  (t. de  mutbim.)\z  ligne 
de  voile. 

©eaeimrtrf)er/  *.  *».  le  faiseur  de  voilesi^ 

©egetmanufactur/  v.  ©eçjelftbriî. 

©egelmeiftei'/  s-  m.  letrévicr;  maître  dçs 
voiles. 

©egelrt,  v-  ».  {avec  l'auxil.  frört  et  fa'. 
bea)  faire  voile;  it.  voguer;  aller  à  la 
voile.  Ce  verbe  se  joint  à  l'auxiliaire  feobCR , 
s'il  est  simplement  question  de  Puction  de 
veguereude  f->ire  voile  ,-  mais  fil  est  ques~ 
tien  du  but  qu'on  a.  en  vogant,  il  faut  se  ser- 
vir de  V auxiliaire  fe»n.    SBir  &abe«    fcer» 


eelfotaer  ;   le  pasteur,  le  ministre,  le'gaiijjen  5:ag  gefegelt;  nousavoni?  fait  voile 
irespiiiutel.  | tout  le  long  au  jour.    2)ie  flotte  i(t  nad^ 

5Imerif« 


4*8. 


©egetfrange 


&tbhat 


nete  Jpoffie,  tmö  gefegnett  95rob  fm  bei 

viCn  2lbCiirniû()le?  l'tiostie  consacrée:  le  p. 
bénit.  jDûé  &mb  vor  ber  ©ttrn  fegm 
faire  le  signe  de  ia  croix  sur  le  front 
l'enfant.  On  dit,  ©icb  ùbet  etrcaö  frtU 
<]cn  unD  <egnen;  faire  de  grands  signes 
croix  sur  une  chose,  (jtnert  geffgneten  Jo 
O^ng  haben;  avoir  un  heureux  succèî.  5 


Slmenfû  gefehlt?  la  flotte  est  allée  en  A- 
mérique.  £>aé  ©chifl?  ift  ganj  nabe  an  brin 
gel'tn  »orbe»  aefeae  (t  »  le  vaisseau  a  rasé 
le  rocher.  ®flë  ©rfiiff  ift  nabe  be»  unö 
t)0tbe »  ge fcgcït  ;  le  vaisseau  a  passé  tout 
auprès  de  nous.  Sßer  acm  $®inbe  ûgefn , 
faire  vent  arrière;  avoir  le  vent  en  poupe: 
prendre  vent  devant.  3n  &tebo&e©r>e  Mm 

ein  fegcln  ;  courir  bord  s/u  large.  @ie  fe.-ièiû'clSiiûtern,  mit  .ftinbern  aefeonet  feg 
gelten  auf  i(t  offenbaren  ®ee;  ils  vo-  étrebienpanagé  du  cote  de  la  fortune:  ra 
guoient  en  pleine  mer.  ©efd)rtnnb  fCiWtt;' beaucoup  de  biens,  beaucoup  d'e 
doubler  le  sillage;  faire  forée  de  voiles,  partage.  2>iefe  Çrau  ift gefegnetci  ^ù'tbe 
Sîefcen  einem  ©d.tff  ber  fegcln;  border  un  cette  femme  est  enceinte  ,  est  crosse.  ^ 
vaisseau  (gegen  ùao  Ufer  fegein;  se  rallier  ivùnfdK  3bn«n  eine  «efegnete  TOTabUe 
à  terre,  jmmer  ûtt  öet?  AÛfîe  feitt  (eaeltl  ;jbien  voir,  fasse  le  repas  :  25ie®eltùgn 
langer,  alon^er  la  cote,  ©cgetl  ÇTÎO^crt  billfdire  adieu  au  monde.  liy  adatJ  lan-'d* 
ftgeln»  faire  le  nord.  CBe^)  brni  SötnÖe  itÀtion  allemande  de  lu  Sainte  Ecriture  des? 
gclm  tenir  le  vent.  ©eg'nCenuömbfcttflmi^pf ,  «ù  le  mot  fegnen  vrendune  signifi 
tenir  au  vent.  Unt  eitt  35orgtbirge/  Utn  tix\t\tion  tout-a-fait  contraire,  et  signifie  mau 
£Uppc  herum  feaeln;  parer  un  cap,  unîre;  souhaiter  du  mal;  faire  des  impré 
étueil  ;.  donner  rumb  à  une  pointe  de  ter-jtions.  («"oit  i.nî)  ?]Cenfdi«n  tn  bai  2lngefl 
ïe,  à  un  rocher.  ©-itroaVé  mit  Galbent  Meqnen;  se  moquer  de  Dieu  etdeshomui 
Sßinbe  fcflel-:  ;  bouliner;  aller  à  ia  hou-j©e4ne»i;  îirn  ©egen  übet  ettt)û^i>rechc 
Une.  ©tefeö  @d)iff  fcgelt  beffet  ivaen  b.-n |v.©fpcn.  3)aé  ©er.iieii,  bie©cgnung;  1' 
5(  ir?t>/  aii  bai  ifübce  ce  vaisseau  p  ésen-  tinn  de  bénir,  .'e  donner  la  bénédiction 
te  plus  au  vent  que  l'autre.  ®ag  ©cge(n;f  ©ebbar/  fidj.  etadv.  visible;  qui  peut é 
l'action  de  faire  voile,  de  voguer;    it.  lajvu.  v.  ftct^tbt.r» 

navigation  à  voiles  dé  levées.  |     ©ehr,  s.f.  le  cristallin  de  l'oeil;  la  pi 

(Ecçiefflange  /  /./.  la  verge,  vergue,  an-  nelle  de  l'oeil;  la  pupille 


tenue.  5)ic  ©egclflangen  anliefern  ©cfiifiFe 
fini  jn  fut|  ;  ce  navire  a  trop  peu  d'enver- 
gure. 

©eaeltud)/  *•  n.  la  toile  à  frire  des  voiles; 

la  novaie.  3)je  ©egeïtudjmûnufactur  ,  v. 
©egelfa'uif. 

©egelroerF/  s.n.  la  voilure,  les  voiles. 

©eaen,  s. m.  la  bénédiction,  (finemben 
©egen  geben;  donner  la  bénédiction  à  qn 
Sen  ©eqen  ftmcb?1i;  prononcer,  «lire  la 
bénédiction.  (Einem  tanfenb  ©fncii  roùn 
fief  e  11}  donner  mille  bénédictions  à  qn.  On 
dit,  q&ep  iiM'tfdt.m  ©tite  ift  fein  ©er 
gen;  les  rchessesmalnequises  neprospè- 
ïent  pas.  £a$  Oieî)id)^  ift  bti  ©ereditn 
bletbt  im©eg>ni  la  mémoire  du  juste  sera 
en  béjjéjliction.  (y.  «Jlben&feacn,  9??oraen= 
fegen,  G&efe^  n,  tC  )  On  dit  aussi,  ren  ©e= 
getl  über  etrorô  ferrdiefi  :  se  servir  de  char- 
mes; faire  certai  e  action  superstitieuse  par 
Un  prétendu  ;irt  magique,  pour;  roduireun 


©eb,-2{d)fe,  s./,  (j.  d'optique)  l'axe  c 
tique. 

@eb>fun(r,  ^c^futibc,  s.f.  l'optique. 

©e&eil  /  V'  *•  "'>■•  vo'r'  recevoir  les  lo- 
ges des  objes  par  l'organe  de  la  vue; 
voir;  regarder,  considérer  avecattentio: 
(v.  unfebett/  betrachten)  it.  voir;  s'aperc 
voir,  connoitre.  3$  Klie  eilten  >DîciiûbCI 
je  vois  no  homme.  jd>  iebe  ibn  fcmmei 
je  le  vois  qui  vient.  £û$  fiefct  man  Bi 
weitem;  cela  se  voit  de  loin.  Sjîcn  bief 
£'ôbe  fient  man  aui  be«  £effung»ivall  : 
ette  hauteur  on  voit  le  rempart  de  laplac 
5>urd>  bie  brille  fehen  ;  voie  par  les  lune 
tvs.  Juni  îveniier  1-inauë  (eben;  regard' 
par  la  fenêtre.  ^Of  fid>  Hnfcben:  inu6( 
îelvn;  jun'icf  icberi;  regarder  devant  soi,ai 
tour  de  soi,  derrière  soi.  £>a{$  ift  eine  ©< 
ehe,  bie  ich  mit  meinen  eigenen  SKugengef 
bin  habe  :  cVst  nue  chose  que  j'.ii  vued 
mes  propres  yeux.    (Sincnt  in  b&è  ©eficfc 


effet  extraordinaire.    îCielVr  ?5îann  beiletlfeben:  envisager  qn.;  regarder  qn.  en  face 
bie  Äranf&eiren  burch  Ui  ©  <cmVrerben;  QBenn  man  ibn  fiebt  /  ioUtcman  ia^-H/b« 


cet  homme  uiiéit  avec  des  paroles.  £)cr 
©CgcnfptecfKi-;  l'enchanteur.  ^)er  ©i-gens'- 
IVunfd);  la  bénédiction}  voeu  qu'on  fait 
pour  la  prospérité  de  qn. 

©ealer  /  v.  ©ca^lT- 

©Catien ,  ».  a.  bénir;  donner  1«  bénédic- 
tion ;  it.  bénir;  faire  prospérer:  »V.consa- 


1C.;  à  le  voir  on  diroit  que,  etc.  £>tc  QMmbCI 
maefn  rr  iebenb;  il  rend  lavueanx  aveugles 

?eben  ©ie  biefe«  ©ema&fbe,  e^  verDteni 
gefebetl  \U  rverbeti;  voyez  ce  tableau,  il  mé- 
rite d'être  vu.  ^ati  ftcU  fd)on  laime,  ba 

r  ficb  ut  ®runrc  rietet  »il  y  a  long-teqfl 
que  l'on  voit  qu'il  se  ruine    £ci  en  (  mei 


crer;  //.faire  le  siçncdc  la  croix,  f  cr93ù  Fen)  ©te  nidit,  bap  er  ©iebetriegt?  "« 
(d>cf  f)at  brtf  5Rp|f  aep.'gnet;  l'Bvéque  a  hé-  yez-VOOS  pas  qu'il  vous   trompe?    On  dit, 

ni  le  peuple.  ©  off  f  met  bie  ?ir'eit  \>er  jßenn  biffes  geftbiebet  /  fc  îrollen  ivir  fe» 
Srommcu;  Dieu  bénit  le  travail  des  cens  Heben  /  röaö  ju  tbun  ifti  s'  ccla  ar«ve»  nous 
bien,  (^ßtr  egtteettcj)!  De,  vous  bénies  •'.  verrons  ce  qu'il  faudra  faire,  (fr  nimmt  flttj 
€itt  gefegnetc«!  gaub;  nu r^sheureux,  qui  vor/  biefees 3^br  ^nglanb  unb  JpoKanÎHli 
a  abondance  de  toutes  choses,  ^te  gefeg:  feùclU  il  se  propose  de  voir  cette  r>m;ée 

j  l'An- 


6cr3ett 

Inçleterre  et  la  Hollande.'  Refait  ©tf  ; 
Tf;inî>iq.-n  ©te  fich  )  ob  ec  ju£">aufe  tjî, 
i  er  flcf  emittiert  ift  ;  voyez  s'il  est  chez  lui , 
1  est  venu,  (Einen  gern,  unfern  feien? 
ir  qn.  de  bon  oeil,  demauv.iis  oeil.  ©fi; 
!  2»'ft  an  ettraS  C^ett  ;  se  plaire  à  qch.,  en 
h.  5?tei'et3)îartnl)ûf »tel gefeiert:  erbat 
If  fûrtHicbe  *êfe  in  <Euro:  agefeben;  cet 
pmrre  a  beaucoup  vu  :  il  a  vu  toutes  les 
»urs  des  Princes  de  l'Europe.  <£r  jî?l)t  nie: 
auN.n,  er  qefct  mit  niemanben  «m;  une 
.it  personne?,  Çffitr  fe&ctt  «n$  fchon  lanac 
d)î  rnr&r;  il  y  a  long-temps  que  nous  ne 
i  ons  plus.  ©ebftt  ©tf  fc»dv  ol)  bflS 


Çefcnerfce 
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latul.  tiefer  5>ïeufd)  i(î  ntcb*  rcertb/  î)aâ 

«gewicht  W  rf&Cttî  cet  homme  n'est  pas 
gne  deveir  le  jour,  n'est  pas  digne  de  vi- 
e.  Grine*  f Ottimen  fe&f n  i  voir  venir  qn.-, 
nu'er,  découvrir,  connoître  par  les  dé- 
irches  de  qn.,  quel  est  son  dessein.  £ofit 
ben,  ol»  man  euch  helfen  fann;  voyons 
lya  moyen  de  vous  aider.  2(»f  ettüflö  ff; 
n;  faire  réflexion  sur  qch.'  faire  atten- 
>n,  prendre  garde,  regarder  à  qch.;  it. 
oir  la  vue  sur  qch.  îjfbennann  fïe&t  CHf 
je;  tout  le  monde  vous  regarde,  fait  at- 
ition  à  vous,  a  les  yeux  tournés  sur  vous. 


pâle,  Siefe  ^atOc (îefet gcûn(id5;  «ettecou- 
leur  tire  sur  le  vert. 

©ebenen«  /  *•  m.  le  nerf  visiiel,  le  ner£ 
optique. 

©cbenörorrtb,  febenörcurbta,  *%.  et  adv. 
qui  mérite  d'être  vu.  girif  l'ebcntfroertbtî 

Sache;  une-  chose  à  vojr. 

©e^'Oiroûrwiijîeit/  s.f.  h  chose  digne 
d'être  vue. 

©e&epunft,  s-  '»•  le  point  de  vue. 

©ebet/  s.nt.  0-  de  lu  bible)  le  voyant,  le 
prophète;  celui  qui  voit,  qui  prédit  l'ave- 
nir. 2)if  ©et)  !tnn;  la  prophétes$e.  (v.  spro« 
Pbetmn,  ©eifterfeher,  ©terniebtr  Cet  ©es 


feu  tvarm  ift;  voyez  un  peu,  si  le  fer  estjber&lief;  le  regard,  l'esprit  prophétique. 


©efcerohï/  ©ebrobr,  j*w.  le  télescope,  la 
lunette;  lunette  à  longue  vue.  v  ^emroljr» 

@f  &ejfrttbl  /  s-  *»•  ('•  d'oft.)  le  rayon  vi- 
suel. 

©e&en)infe(,  s. m.  l'angle  visuel. 

©erlitte,  s.  n.  le  verre  optique. 

©efebi'iael,  t.tn.  bù  ©ebhâqel;  (*,  4'«- 
nat.)  les  couches  des  nerfs  uptiques. 

©e&fraft/  s.f.  la  faculté  de  voir. 

©ebne/  s.f.  bieSlâcbfe,  öie  ©pantuîlben 
le  tendon;  l'extrémité  du  muscle.  £)je  2tuë» 
breituna,  ber  ©ebnen;  Ht  breite  febniae 
jjjaut»  tn  roeJAet  ûd>  .imeeÇOctisfefnenbiî 


utd1  bie  Jir-ger  feben;  tbun,  atö  ob  matiigen;  l'aponévrose. Sic  sBcrl^un^berSeb* 
»ai  nicht  (àîe;  fermer  lés  yeux  à  qch.;:nen  ififebrempfïnbitd);  la  piqûre  dès  ten- 
■  pas  faire  semblant  de  le  voir.  iEmem|<Ions  est  très-sensible.  Ste©'bne  e«©ftts 
r  cf  Mtreh  bie  fttnqe,'  feben;  être  tropine  eineö  $oaen«;  la  corde  d'un  arc,  ?0îit 
fiïçent  pour  qn.,  envers  qn.  sftîit  fcbenr'Sebnen  überleben  ober  urnrcicFeln;  nerver. 
n  Xu  n  blt'nb  fe»u;  ne  voir  pas  de  sesjSie  ©ebnfinie;  (*♦  degéom.)  la  ligne  des 
uv  t:rp  dans  un  aveuglement  volontaîre.jCordes. 

roi  £obeuner  chroefen  in  boö  @eficht  feJ  @ei)ncn,  y  rie.  fjrfj  nach  etroaé  febnen; 
tt;  envisager  la  mort  sans  en  être  ému.  soupirer  après  qch.  <Er  febnt  ftd)  nach,  ber 
ach  eîtvaë  fefeen;  avoir  l'oeil  sur  qch.  ;  freibeit;  U  soupire  après  la  liberté.  ©id> 
e  dre  soin  de  qch.;  veiller  sur  qch.  Stach  nad)  feinem  3Pater.lanbeji|rùcffebtten;avoir 
Cfcré  feben;  être  fort  négligent;  négliger|envie  de  retourner  dans  sa  patrie;  être  im- 
ut;  laisser  tour  à  l'abandon;  n'avoir  soinjpatienr  de  revoir  sa  patrie. 

©f  bneto  /  s.  m.  bie  ©ebnerüen  ;  les  nerfs 
ptiques    Sie  ©ebiunibn^el/  v.  ©eb&û* 

fltl. 

©ebnicht/  adj.etadv.  tendineux,  euse  ; 
qui  approche  te  la  nature  des  tendons. 
Z û«S  febnichte  ^iutchen;  la  memhrane  ten- 
dineuse. 

Rebuta/  adj.etadv.  plein  de  tendons. 


ne  gîaeh  bem  (En* "  feben  ;  avoir  soin 
■■  dîie;;  l'apprêter;  voir  à  la  cuisine.  ©?; 
n  ©te  einmal  nach  ISfwr  Uhr;  regarifz 
.'Otremon'requeljc  heure  il  est.  guffhcn 
in:  paroit^e;  être  visible.  Sie  ©terne 
ib  ber  îaçjf  nicht  ju  feben  ;  les  étoiles  ne 
ro  s?ent  pnspendnnt  le  jour.  Srtfrn'Chî 
ehr  ;u  feben  ;  il  n'est  plus  visible  ,  il  ne 
iroit  plus.  £g  bet  ü?bn  aefchlagen/  unb 
r  3ntrfd)e  ;fl  rod>  nid  Uu  febeii/  laßt  fich 
Cb  nicht  feben;  dix  heures  sont  sonnées 


©ebniaeS  ^leifcî)  ;  de  la  viande  pleine  de 

tendons. 

©ehelich/  "dj-  etadv.  Il  se  dit  d'un  désir 
ns  que  le  garçon  paroisse,  ©ich  feben/«»'m  constant,  mais  tranquille,  accompagné 
ifftî;  se  montrer;  paroitre;  se  faire  voir  -..d'une  certaine  langueur  et  mélancolie;  ar- 
.  se  distinguer,  se  signaler,  (»tch  nichtde|W,  passionné  ;  ardemment,  passionné- 
irfen  feben  fûffftt;  n'oser  paroitre,  n'oseriment;  avec  ardeur,  avec  passion;  impatiem_ 
montrer.  Saé  ©eben;  l'act.  devoir;  j7.jment,-avecjmpatience.  Ctn  febultcbegSBcr^ 
vue,  l'aspect,  la  vision.  £aö  ©eben  bat':  lanaen  ;  un  désir  ardent.  ©eb»Iich  auf  fts 

TOaéroarten;  attendre  qch.  avec  ardeur,  a- 

vec  impatience, 
(gebnfucht  /  s.f.  le  désir  ardent;  grand 


1: 


an  umfcnlt,  ^aé  ©eben  îoftet  nichtö 
ie  ne  coûte  rien. 

©eben y  v.n.irr.  (avec  Vau xil.  hùht^) 
>ir;  donner  sur,  etc.  SaS  Renfler  ftv&t  ûtlf 
t  ©ûfff  ;  la  fenêtre  voit,  donne  sur  la  rue. 
ttiem  aleich  feben  ;  ressembler  à  qn.  (Er 
bt  ^bnen  febr  âbnlid)  ;  il  a  beaucoup  de 
tre  air.  58(«j feben J  être  pâle;  pajoijre 


désir,  ©ebnftwbttftfoll  /  febnfncbtia.,  adj.  et 
adv.  désireux,  langoureux,  languissaitj 
langoureusement,  languissamment. 

©ebr,  adv.  très,  fort,  fortement,  bien, 
beaucoup.  <&\tft  fetjt  f(f)wt;  elle  est  très- 

belle, 
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belle,  fort  belle.  <£r  tan  jet  fetjr  «lit  ;  il 
danse  très-bien,  fort  bien.  (Er  tfi  fehr  bfl- 
»cm  eingenommen»  il  en  est  fortement  pré- 
venu, ©ie  finî)  feftt  gùtig;  vous  êtes  bien 
bon.  3d)  freue  mtcO  tecbt  f«t)t  fearttbec  >  je 
m'en  réjouis  beaucoup,  ©o  fehr;  tant,  au- 
tant; à  un  tel  point;  tellement.  3>t  ttebe, 
ich  baffe  t&u  fofepr,  î)a§  k.j  je  l'aime,  je  le 
bais  tant ,  tellement,  au  point  que,  etc. 
flöte  fetjti  combien;  à  quel  point.  3d)  fûnn 
nidjt  fagen,  wie  feprid)  (Sie  liefce;  je  ne 
saurois  dire  combien  je  vous  aime. 

©ebuttgöbogett/  s.  m.  (t.  d'astr.)  l'arc  de 
vision. 
©ebroar.te,*./.  l'observatoire,  v.  flßarte. 
.  ©eid)=2(meife,  *.«.  &ie  rot^  SImetfe ;  la 

fourmi  pisseuse;  lafoarmi  rousse. 

©eid>blumc/  s.  f.  r.  Sôroemalw. 

©eidie,  /./•  Der  Urin,  bec^atn;  le  pis- 
sat, (bas) 

©etchen,  v.n.  (avecVauxil.  (jaben)  fein 
gßaffcc  lûffen;  tarnen;  pisser;  faire  son 
eau.  (bas) 

©eid)et  /  J-  w.  lepisseur.  2>tt  $}ettfet- 
d)er;  le  pissenlit.  !$ic  ©ejeberinnj  la  pis- 
seuse, (bas') 

©ficht,  *dj.  et  adv.  bas ,  basse  ;  qui  n'est 
pas  profond.  ©eid)tCÄ  flQofîer;  eau  basse. 
€in  feiebtec  §.u|h  une  rivière  basse,  oii  il 
y  a  fort  peu  d'eau.  On  ditfig.  <£in  feicfjter 
©ChtiftfttUet;  un  auteur  sec,  qui  n'est  ni 
abondant  en  pensées,  ni  riche  en  expres- 
sions. Êinfeicbtet'îflîeni'd);  un  homme  fat. 
Güte  feiçbte  ©dehrfûmrett;  une  érudition 
superficielle,  ©eichte  ©tttnbe;  des  raisons 
foibles.  ®ie  ©eicbtljett  eines  SlufM;  l'é- 
tat d'une  rivière  basse,  ©te  Seichtheit/ 
©eicbttgfeit  eine«  ©dmftiîellers,  tw  l'ari- 
dité, la  sécheresse  d'un  auteur,  etc. 

©eichtopf/  v. SRacbttopf. 

©cid'.Dinfel,  v.  <pign)infel. 

©eiöf/  f./.lasoie.  SRehe©eibe;  delà 
grège;  de  la  soie  grège,  soie  crue,  soie  pla- 
te. gugeVtchtetfSei^e;  soie  apprêtée.  @f: 
fâvbre,  gesponnene  ©eitie;  soie  teinte,  filée, 
©etrc&ete  ou  gekirnte  ©çiDe  \  soie  torse, 
©ejroirnte  ©eibe/  JDrganfinfeite  ;  de  l'or- 
gansin. ©reifÄDig  gejroirnte  ©eibe;  du 
cloche-pitfd.  SBollcfp  jjartatë ©eibe;  delà 
laine  soyeuse,  (v.  gloefteibe.  $loretfeibe, 
©trpvfribe,  îc.)  On  ditfig.  Çt  ttirb  nkht 
toiel  ©eiöc  Höbe»  (Pinnen;  il  ne  profitera  pas 
beaucoup  a  cela. 

©eibel,  s.  n.  le  setier;  mesure  de  grains 
ou  de  liqueurs  différente  selon  les  lieux, 
£in  ©eibrl  J>abns  un  ictier  d'avoine.  <£in 
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étoffe  de  soi»,  ©eibene  ©trumpfe;  rfetJ 
de  soie.  €in  fetöeneö  Äletbj  un  habit 
soie,  d'étoffe  de  soie,  ©ciöene  flßaaren; 
la  soierie. 

©etbenjSirbeit,  s.f  l'ouvrage  de  soie 

©etöen^rbeiter',  s.  m.  l'ouvrier  en  so 

©eiûen^ct/  s*  f.  l'espèce,  la  sorte, 
qualité  de  soie. 

©eibemattig/  adj.  et  adv.  soyeux,  eus 
fin  et  doux  au  toucher  comme  de  la  soi 
qui  tient  de  la  nature  de  la  saie. 

©eibenbilg.ein,  v.  ©eibengc&dufe. 

©eibenbrtni)/  s.  ».  le  ruban  de  soie. 

©eibettbaft,  s.  m.  sorte  de  bombas,' n  f; 
de  soie  et  d'écorce  d'arbre. 

©eibenbau/  s.  m.  &if  ©eiven$ud)t 

soin  qu'on  a  des  vers  à  soie.  3)fn  WH 
bau  treiben  ;  nourrir  des  vers  à  soie. 

©etbenbrutf  et",  s.  m.  le  gaufreur  d  éîof 
de  soie, 

©eiben^tnötC/  s.f.  la  re'colte  des  soi 

©eibenfabrif/  v.  ©eiöenmanufattur. 

«Seibeufûbrifant/  s.  m.  le  fabricant  d 
toffes  de  soie. 

©ciöenfaben,  s.  tu.  le  fil  de  soie. 

©etbenfürbeC/^.  m.  le  teinturier  en  se 
£>te  ©cibenfirberei  >  la  teinture  en  soîi 

©eibenfladjé,  s.  m.  la  cuscute,  v.  $iad 
f«ibet 

©eibenfruçht  v.  ©etbcnrfïanje. 

©cibenaefwife/  s.  ».le  cocon. 

©eibengeroebe,  *.  ».  le  tissu  de  soie. 

©ctben&anbel/  s.  m.  le  commerce,  le  t; 
fie  de  soie,  de  soieries. 

©eibcnhânbler,  '.  ttt.le  marchand  de  so 
de  soierie». 

©etbenbktfe,  s.  m.  sorte  de  lapin  dont 
prti)  esi  soyeux. 

êeioenhûfoeli  s.  m.  le  dévidoir  à  tirer 
soie  de  dessus  les  cocons. 

©eifcenhafplerinn  s.f.  la  filatrice. 

(getörntram/  s.  m.  le  mercier  en  soieri. 

@eiürniraut,  v.  iylacbgfraut. 

©eibcnlaben  s.  tu.  la  boutique  d'un  m; 
chand  de  soie,  où  l'on  vend  toutes  son 
de  soieries. 

©eibeumonufflCtut,  i.f.  la  soierie;  m 
nufacture,  fabrique  d'étoffes  de  soie. 

©etOenmtltde,  s.f.  le  moulin  à  soit  J  mt 
lin  où  l'on  fait  passer  la  soie. 

©eibenpflan^e,  *./.  la  soyeuse.  (  fUnh 
®ie  (Ptticlie  @eib>npflanie,  ©eibenBûUt 
©eibenfruii  t  ;  l'asclépias  de  Syrie. 

©ctDcmaupe,  s.f  v.  ©eibenwurm. 

©eibenreict)/  adj.  et  adv.  soyeux,  eusi 
plein  de  soie;   épais  de  soie  ;    bien  eat 


©eibeia^em;  unsetierdeviu,  unechopinejde  soie.  €in  feibentfittetSfUg;  uneetol 
Je  vin.  ©etDelrceife  vecfaufen;  vendre  à  la  soyeuse. 


chopine. 

©eibfltaft/  s.  m.  legarou;  la  laure'ole 
mâle  ou  commune.  25ie  ©eibrlbaflrinbe;  l'é- 
corce  de  garou.  X>it  ©eibelbttftiVMrieï;  la 
thymelée. 

©citrln/  v.feffeln/  binben. 

©Ctfcrn,  adj.  et  adv.  de  soie.  Çjn  feibe»1 


©eibenroUe,  s.f  baö  ©eibeurô«d)en 
la  canette  à  soie  ;  petit  tuyau  de  reseau, 
petit  rouleau  de  buis,  sur  lequel  on  m 
de  la  soie. 

^aDcnfd)tttf  tterling,  s.  m.  le  ver  à  m 
phalène. 

©ciMfdroan^  ©eibenfcbiveif,  s.  m 


BCU'Brtnbîun  ruban  dt  soie.  aseibener^'Ufl.'i'sciiri    le  {9ai  de    Bohême,  (oiseau)' 

•  ©dMvâijer. 


\  '  ©etbcnfpinner/  s.  m.  le  fileur  de  soie. 
(Die  êcioenfpinnerttin  ;  la  fileuse  de  soie. 
f  Die  ©eiöenfpinnerci;  la  filature  de  soie. 
I  ©etfceuftduoe,  v.  ©eioenpjlanje. 

©etfcenfitcfer,  s.  i».  le  brodeur  en  soie. 
fo  ©eibenfticFertnn  ;  la  brodeuse  en  soie. 
Öle  ©eibenftitfere»  ;  la  broderie  en  soie. 

©dbennxtare,  s.f.  la  soierie  ;  toutes  sor- 
es  de  marchandises  de  soie, 
©eibenrootte-  s.f  l'ouate  de  soie. 
©eibenn)eber#  ©eibennnrfer/  s-  »»■  le  tis- 
eramV  en  soie.    Sic  ©cibenroeberei  ;  le 
aétier,  la  profession  de  tisserand  en  soie, 
©eibemptirm,  s.  >«•  le  ver  à  soie,  ©eu 
«lltvûrmeï  jiehen?  nourrir  des  vers  à  soie, 
©ftöenieilj)/  s.  m.  l'étoffe   de  soie}   la 
oierie. 

©cibenjucfct,  s.  m,  v.  ©eibenbau, 

©eibenjnùwrr/  j.  m.  le  moulinier. 

©eife/(®riire)  x./.  le  savon.  ©cnnMrjte, 
,tûne,  graue  ©eife  >  du  savon  noir,  frais, 
;rîs.  ®rneti<Ulifel)e  ©ftfei  savon  de  Ve- 
nise, ©eife  fieben  ;  faire  du  savon.  sjjîit 
Seife  bejîreicbeu/  reafehen,  jc.  ;  savonner. 
pbioe  ©eifen,  inetaliifdje  ©eifen;  (*.  <fc 
bim.)  savons  terreux,  savons  métalliques. 

En  t.  de  mine  ^zife  se  dit  quelquefois  au 
kit  de  Sfêoïcfce.    O-  ce  mot)    £)je   ©olt>- 

tife,  ?innfeife  ;  v.  ©olcroàfcfie,  jc. 

©eifen,  (feiffen)  v.  a.  mit  ©eife  befrtcü 
fjin/Wafchen/  reinigen;  einfrtfen»  savon- 
ter.  It.  ©?tfen  ('.  <te  mine)  laver,  (v. 
oafcfien)  ©a«  ©eifen;  le  savonnage; 
act.  de  savonner. 

©ctfetu&pfel,  um.  la  pomme  de  savon} 
e  fruit  du  savonnier,  v.  ©eifenbrtUttt. 

@etfen*2lrr,  t.f.  la  sorte,  espèce,  qualité, 
isture  de  savon. 

;©etfen=artig,  adj.  et  adv.  savonneux, 
lise  ;  qui  tient  de  la  qualité  du  savon. 

©dfen=9lfcf;e,  ©eifi-nfieberraifcte,*./.  la 
endre  de  savonnerie  :  la  cendre  qui  entre 
ans  la  composition  du  sa**>n. 

©«tfenbacb,  s  m.  le  ruisseau  daHS  lequel 
ip  lave  les  mines. 

©eifeitbûb,  s.  ».  le  bain  à  savonner  la  soie. 

©eifenbûlfam,.*-  «*.  le  baume  de  savon. 

©etfenbaum,  ©eifenbeerbautn,  s.  m.  le 
avonnier  ;  arbre  aux  savonnettes. 

©eifen  bec«/*./  la  savonnette  ;  le  fruit 
lu  savonnier  ou  aibre  aux  savonnettes. 

©eifenblafe,  s.f.U  bouteille  de  savon. 

©etfenfrrù&e,  s.f.  î}a$  ©eifen  »va  fier;  le 
avonnage;  l'eau  et  le  savon  dans  quoi  on 
rempe  le  lin^ç  qu'on  veut  savonner.  î£Bn: 
cj>e  in  ©eifrnbrufce  legen}  mettre  dulin- 
;e  an  savonnage. 

©eifen. -Cïrbf/  s.  f.  la  terre  savonneuse) 
U  la  rmrne. 

©eitengebirge/  *•  ».  la  roche  de  mines 
Tétain  en  cristaux. 

©«fcuûcift,  s.  m.  l'esprit  de  savon. 

©eifenfrrtUt/  s.  ».  la  saponaire,  (fiante) 

©eifenblaf«/  *•/•  1»  savonnette;  boule 
le  îavon. 
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©eifcttlûltge,  s.f.  la  lessive  du  savon. 

©eifenfîcDef/  t.  m.  le  savonnùr;  arti- 
san qui  fait  le  savon.  2)i«  ©eifenfieberci  ; 
la  savonnerie.  ®te  ©ctfenfiebci'lauge  ;  le 
capitel:  lessive  de  cendre  et  de  chaux  vive 
qui  entre  dans  la  composition  du  savon  ; 
l'eau  force  des  savonniers;  la  lessive  caus- 
tique. 

©afenfleitt/  *.  »*.  la  mine  d'étain  lavie, 
v.  ©pecffîein, 

©etfcntûfcl/  s.f.  un  pain  de  savon. 

(SfifennwTer/  s-  «■  le  savonnage  ;  l'eau 
.le  savonnage;  l'eau  de  savon  dans  quoi  on 
trempe  le  linge  avec  du  savon  et  de  l'eau  ; 
(v.  ©etfenbrûbc)  it.  l'eau  de  savon  dont 
on  se  sert  pour  se  faire  la  barbe. 

©fifenroctf/  s.  ».  &aé  glut&nxrf,  bte  €rj* 
r»âfchr;  le  lavoir}  machine  pour  laver  le 
minerai. 

©eifïfl/ «dy.  et  adv.  savonneux, euse;  (v, 
feifen.-artitt)  it.  savonné,  ée  ;  enduit,  cou- 
vert, frotté  ou  souillé  de  savon. 

©nfileùt/  s.  m.  le  smectin  ou  smectis  i 
pierre  argileuse  et  grasse  au  toucher,  dont 
on  se  sert  comme  du  savon. 

©«ige,  feigen,  ©eiâtuch/  se.;  v.  ©eilje/ 
fcilicn/  ©eibtud). 

©eiger/rtiiy.r/aJv.  (*.  de  mine)  fenfredjt» 

perpendiculaire}  à  plomb;  perpendicu- 
lairement. 

«Seiger/  *.  m.  tte  tt&r  ;  l'horloge.  £)cr 
©etflerhatje&ngefcfilagen;  il  est  dix  heu- 
res sonnées. 

©eiger?3lbtreibet,  s.  m.  l'affincur  qui  sé- 
pare la  portion  d'argent  dont  on  avoit  be» 
soin  pour  la  liquation. 

©eigcr;21rbeity  s.  f.  la  liquation.  v.  fei* 
gern/  ©eigrrung. 

©eigetbledv  s,  ».  Ht  ©eigetbltcfe;  les 
parois;  plaques  de  fer  qu'on  met  autour 
des  pièces  de  liquation. 

©eigerbfeiy  >".  «•  le  plomb  qu'on  ajoute 
au  cuivre  dont  il  faut  séparer  l'argent. 

©eiger&OW/  s.  m.  les  pains  de  cuivr» 
dont  on  a  séparé  l'argent. 

©eigetgang/  s.  m.  (*.  de  mine)  le  filon 
droit  ou  perpendiculaire. 

©riger^hiite,  s.  /.  la  glette  qui  se  fait 
des  pièces  de  liquation. 

©f  iger&ttfen/  s.  m.  le  crochet  aux  sco- 
ries. 

©eigcrfcerb/  s.  m.  l'âtre  du  fonmeau  de 
liquation. 

©ciger&Htte,  /./.  le  lieu  oà  se  fait  la  li- 
quation. 

©eigctfrâts,  «SeigerötfcÄQ,  s  ».  les  pail- 
les de  liquation. 

'    ©ctgerlime,  s.  f.  Me  fenfreefite  ginie  ; 

\Çl  de  mine)  la  ligne  perpendiculaire.  ^ 

©eigcni/  t», a.  faire  ia  liquation;  opéra- 
tion de  métallurgie  qui  consiste  à  séparer 
la  portion  d'argent  qui  est  contenu  .!s:is 
le  cuivre,  en  y  joignant  du  plomb  }  it.(t. 
de  wir  f  1  créuseï  perpendiculairement. 
2)ßö  ©eiflerRV  &w  ©tii»fri*ng  j  la  liquationi 
ii  i'atr.  4c    ncuicr  pcrpeudiculairemenr. 

!  Aie 
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^©etgerungäftutfe  J  les  rieces  de  liqua- 
tion. 

©ciger»£fftt>  s.m.  le  fourneau  de  liqua- 
tion. 

(Sétgctpfantte/  *./.  le  poêlon  de  liqua- 
tion. 

©etgerreeht,  «•*/'.  (f.  de  min.)  perpendicu- 
laire ;  à  plomb. 

©eiierrobA'e,  s.f.  l'évent  d'un  fourneau 
de  forge  ou  de  fusion. 

©etgerfdjacht-  *•>»  ein  fenfrechter©djad)t; 

le  puits  perpendiculaire  d'une  mine. 

©eigerfcharte/  s.  f.  bie  ©etgcrfcöarteti  ; 
les  plaques  de  fer  du  fourneau  de  liqua- 
tion. 

©etgei'ÛnïacFe,  s.f.  le  pain  de  liquation. 

©eigerftùcf,  s.  n.  la  pièce  de  liqu:u.on; 
le  tourteau  de  liquation 

©etgerteufe,  s.f.  fy.  'le  mine)  la  profon- 
deur perpendiculaire  d'une  mine. 

©CÜK,  s.f.  t>et  ©eiber»  la  conloire,  !a 
passoire  ;  vaisseau  troué  pour  y  faire  pas- 
ser qq.  liqueur;  it.  le  couloir.  (v.?(Jîi!?; 
frt&e)  3)er  @eif)fafteti;  (r.  d<?  papei.)  Par- 
quet, le  couloir,  la  civière;  châssis  de  cor- 
de sur  lequel  on  étend  un  drap,  pour  pas- 
ser la  colle  avant  de  l'employer,  £er  ©e  1)-- 
fotb  ;  le  couloir;  la  passoire  d'osier.  35cr 
©etbramett  ;  le  carrelet,  carlet;  espèce  de 
petit  cliàssis  su."  lequel  on  suspend  une  é- 
tamine  oh  une  serge,  au  travers  duquel  on 
passe  des  choses  liquides.  £)er  ©cif'fgcf . 
ÇtltrirfacFi  le  filtre;  it.  (s.  iïipoth.)  la 
chausse;  la  chausse  d'hypocras.  <Ci<rê©r'h; 
flrol)  »  la  paille  à  travers  laquelle  on  passe 
la  bière  dans  les  brasseries.  3)cr©ei(jtricl); 
tvCh  la  chantepleure.  3)a$  @cibtucf>  î  l'é- 
tamine  ;  it.  le  filtre  ;  it.  le  charrier,  v. 
2lefchertucr). 

©eifert/  v.  à.  couler;  faire  passer  qq. 
liqueur  au  travers  de  qch.  ;  filtrer,  (v. 
tmrcnfeibcn)  £ie  9??ilcb  fetten,  biird)  î>te 
©etl)e  Inttfen  lafîcn;  couler  le  lait;  cou- 
ler le  lait  dans  un  couloir.  9??0Îfcrt  fetfieflî 
filtrer  du  petit  lait.  T>at  &ei{j(ftj  t>ie@ei= 
!>14t1Gi  ''act-  ^e  couler;  la  filtration  ;  (/. 
,  â'ap  oth.)  la  colature. 

©eifcer,  s.  7)i.  v.  ©et&e. 

<SzU,s.  ii.  la  corde,  le  cordage.  £fl$©etf= 
eben  ;  ein  bûnneg  Seil;  la  cordelle,  la 
cordellette;  petite  corde;  une  corde  menue, 
déliée.  <£in  ft  'tîti,  btcftö  ©eil  ;  ein  Zam 
nue  grosse  corde;  lire  câble.  <£in  trctötÄ« 
t&igeS  ©cil  ;  une  corde  à  trois  cordonnets, 
(v.  ftn&altfetl,  SBrunnenfeif,  ©loclenfeil, 
Jê.)  ein  ©eil  brekn;  tordre  une  corde 

Çiite  ??îafd)inc  mit  Seiien  in  vie  jôôi-c  ne 
bell  ;  élever  une  machiue  avec  des  corda- 
ges. Sliif&em  ©eile  tanjeit;  danser  sur  la 
corde.  Ter©eilfifcher  ;  lenScheur  à  la  li- 
gnç.©ctlfôtmt 8/. **/.**«<«  câblé,ée  ©cil: 
förmig  gerpun&ene  2üi*feblungen  ;  canne 
lures  câblées.  ®tt  ©eilbnfen  ;  la  molette; 
croc  de  fer  à  deux  pointes  recourbées  pour 
rejoindre  une  chaîne  rompue  dans  les  mi- 
nes. 2W  ©eWfrcUji  (*.  de  blas.)  la  croix 
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câblée.  £te  ©etütße  ;  la  mèche  de  corde; 
2)i'C  ©eilfcfelitteu  ;"  le  chariot;  planche 
montée  sur  deux  petites  roues  servair  aa 
cordier  pour  assembler  du  cordage.  X)-C 
©eilt'mjer;  le  danseur  de  corde  £)t-  ©etU 
tflHjertnu;  la  danseuse  de  corde.  2>u  ©etU 
tânjevftonge  ;  le  balancier  ;  cor,tre-poids 
d'un  danseur  de  corde.  ®a?  ZvAmxî  ;  le 
cordage;  Mites  les  cordes  qu'on  emploieà 
faire  qch.;  it.  (t. de  mar.)  leeeintrage,  v. 
ainsi  £atm)crf. 

©eiler,  x.»».  le  cordier.  2)ù  ©cilerbaftn; 
la  cordera.  Ser  ©eilergefcll  ;  le  compa- 
gnon c«nlier.  Xiai  ©eil.'rhcnbwrf  ;  le 
métier  du  cordier.  Q\t  Seilerhû-::  ;  la 
loge  de  cordier.  Jj't  ©eiUrmeifkr  ;  le 
maître  cordier.  %)a$  ©ei(errnî>  i  1-'  rouet 
a  fi!  r  de  la  corde. 

!  Sejm*  Si  m.  Il  se  dit  géne'rttlrwv*  Fun 
fluide  mueilagineux,  qu'on  tire  par  la  cuis- 
son des  différens  grains.  @er|îen-.im  •« 
©erfien  c&leim  ;  de  la  crème  d'orge,  ©ec 
©eim&unig,  v.  Jponijfetm. 

©eim.n  v-  a. épurer:  ôter  le  suc  mficï- 
lagioeux  qui  vient  su  ceriains  légumes 
qui  bouillenr  sur  le  feu  35?n  Jßonij  feis 
men;  épurer  le  miel,  ©a£  ©eimen;  Tact, 
de,  etc. 

©cimCrt,  v.  n.  'avec  rauxil.  faben)  rcn~ 
dre,  donner  en  cuisant,  en  bouillant  un  flui- 
de mucilagiaeux.  (/>.  us.) 

©eimicht.  udj  etailv.  mucilagineux.euss. 
Sine  fetmïcijte  3?rûfc  >  un  bou.llon  muci- 
lagineux. 

(San,  feittf/  pron.  possess.  son,  sa.  ©dit 
$iicf);  son  livre.  (Sein  Sîater  tmî>  feine 
9)?Utter;  son  père  et  sa  mère,  ©«ire  Hin; 
lier;  sesenfans.  ©eineé  theM, ■  ûinerfeitji 
pour  sa  part  ;  pour  ce  qui  est  de  lui 
netftatbcn/  feinetwgcn  »  um  feinenviO  n  ; 
pour  lui;  pour  l'amour  de  lui.  JWemploül 
aussi  absolument.  5>a<i(lfcin;  c'est;')  mi; 
c'est  le  sien.  35iefer  ?Ô?antcl  ifl  feir.  •  ce 
manteau  est  à  lui.  (£<  \\t  nicht  nuin  ;:  or^ 
thetl  d  \H  Der  feine;  ce  n'est  pas  ir-on  a- 
vantage,  c'est  le  sien.  SPenn  bti  9cad?lMtil 
S?aui brennt, miifjetnem fur  ba^fettto  hn* 
ge  f  VH  ■  quand  le  feu  a  pris  a  la  maison 
du  voisin,  on  doit  craindre  pour  la  sienne. 
©einy  je  dit  qu  Ique/ois  au  lieu  de  fcùict. 
©ort  erbarme  fleh  fein  ou  feiner!  Dieu 
veuille  avoir  pitié  de  lui!  3rf)  erinnere 
mich  fein  ou  feiner  nirfjt  mehr  ;  je  ne  mt 
ressouviens  plus   de  lui. 

(* tint,  feiner,  v.  fein  et  ©einige. 

©einige,  (Jtx,  Ht,  Ht)  le  sien,  la  sien- 
ne.  £ie  (Çctnigcn  ;  les  siens.  £a$@eink 
At,  bat  ©eine  ;  son  bien  ;  ce  qui  est  à  lui. 
SrfoDert  Dû$  ©eine  i  il  deman  le  le  sien, 
ce  qui  est  à  lui,  ce  qui  lui  est  dû.  tir  hat 
aß  öaö  ©einige  vertban  ;  >1  a  mange  tout 
son  bien.  ?$t  ©eine,  Ht  ©eiitiae  ttuin; 
fd  ire  son  office,  son  devoir;  s'acquitter 
bien  de  son  emploi.  t£in  jct»ef  tLue  Ht 
©einige  :  que  chacun  fasse    affaires. 

©cffnifl/  s-  '»>  bit  'Sei'chlajjUuie ,  (*.  ë 


war.)  la  garcette. 

©vit,   prép.   depuis,  dès.    ©ejt  jDfîetn  i 

depuis  Pâques,  ©fit  flir|em;  depuis  peu. 

Seit  rcanu  ?  5Bte  lange?  depuis  quand? 

©eitbem  eö  qefebe^e«  /  feit  ber  geit,  Da  ri 

äefthfbetl  i(l>    depuis  que  cela  est  arrivé, 

©eitbem/  fettber;  depuis  ce  temps-là.  ©m 

ber  3ïegierung  JriebrichS  be$  großen  :  dès 

le  règne  de  Frédéric  le  Grand.  ^d)  bin  fatf 
feit  einer  ©tunbe  nier;  il  y  a  près  d'une 
heure  que  je  suis  ici.  (Er  ift  feit  jroct  Rubren 
tobt  ;  il  y  a  deux  ans  qu'il  est  mort. 

©eite,  s.  f.  le  côté  ;  la  partie  droite  ou 
gau:he  de  l'animal  depuis  î'aiselle  jusqu'à 
la  hanche;  **.  le  flanc;  (v.  Reiche)  **•  le 
côté;  tonte  la  partie  droite  ou  gauche  d'un 
corps  -,  it.  le  sens;  un  des  côtés  d'un  corps; 
la  face;  it.  le  p:U).  Gr  lag  auf  ber  ©eite; 
il  étoit  couché  sur  le  côté.  <£r  befam  einen 
©tief)  mit  bem  £)caen  in  oie  linfe  ©fit«  ;  et 
ftefant  einen  ©diufi  in  Me  Seite;  il  reçut 

un  coup  d'épée  dans  le  côté  gauche:  ihreijut  fîdj  aufbti  ©ètte  begeben;  se  tenir  à  quar- 
un  coup  de  reu  dans  le  flanc.  (£r  i|î  auf  bec  tuer  ;  se  retirer  à  paît.  ®db  bet)  ©cite  les 
flanken  Jinfen©ettC  (abm;  il  est  perclus  de  gctl  ;  mettre  de  l'argent  à  quartier,  à  part, 
tout  le  côté  gauche.  <£r  binft  auf  beiben©id)  auf  oie  Seite  machen;  fiel)  roeg  bege* 
©eiten;  il  boite  des  deux  côtés,  <jtf)  fah/ben;  s'écarter;  it  sVsquiver,  disparoître. 
baüeribm  ijurSeite  gieng;  je  vis  qu'il  mar-lft  fat  feine  beftm  ©adjen  auf  Me  ©cttege* 
choit  à  son  côté,  à  ses  côtés.  f<a)  tin  i.)mjfcbufft  ;  il  a  diverti  ses  meilleurs  effets,  (£is 
Wbcr  £agno1^adit  »on  ber  Seite  gefou;--nen  bei)  ©eite  nehmen,  sieben;  pren- 
men  ;  je  ne  l'ai  quitté  ni  jour,  ni  nuit,  ^.rî) 
jemanbensur  Seite  fie  lien;  se  mettre  à  côté 
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à  son  côté;  mettre  qn.  dans  son  parti,  dans 
ses  intérêts.  X)U  9)fe»nunaen  lenften  fid) 
auf  biefe  ©eite  ;  les  sentimens  alloient  de 
ce  côté.  (Se  battue  Zaiba  auf  feiner  ©eite; 
il  a  les  rréurs  de  son  côté.  @te  fjnb  von  ua'î 
terlicber,  »on  mütterlicher  ©eite  mit  ein« 
anber  »erroanbt;  ilssont  parensducôté  du 
père,  du  côté  de  la  mère. 

On  ditßg.  @;jch  auf  Me  fauleSeite  legen; 
s'adonner  à  la  fainéantise,  à  la  paresse;  de- 
venir paresseux.  ©:dj  auf  öie  fditimme, 
(ieberltdje  ©cite  legen  ;  se  tourner  du  côté 
lu  vice;  tomber  dans  le  dérèglement;  don- 
ner dans  le  travers,  (Stnen  fon  ôet  ©eite 
anfv^en;  regarder  qn.de côté;  le  regarder 
avec  dédain.  Prov.  ^U  ©a#e  hat  \mi 
©iten,  battbre  gute  unD  fd)limme  ©eite; 
chaque  médaille  a  son  revers. 

JSci)  ©eite  ;  auf  »te  ©cite  ;  à  part,  à 
l'écart.  3luf bte  Beitel  ôt.-z-vous!  retirez- 
vous!  faites  place:  Slufbtc  ©eite  treten; 


de  qn.  ^eujeini)  t>0"  ber  ©eite  angreifen; 
attaqn-'  l'ennemi  en  flanc.  ©ett^OlfllJr  bt«: 
Sefhing  auf  ber  fctnjâéjten^  ©cire  anaret'.- 
fen;  attaquer  la  place  du  côté  le  plus  f'oible. 
3Me  infanterie  :nar  auf  ber  ©eite  i^ureb 
Äaoallerte  gebeert;  l'infanterie  étoit  flan- 
quée de  cavalerie.  QU  ©"tteneinc»  ©duf= 
ftii  les  côtés,  les  flancs  d'un  vaisseau  (£tn 
©ehifî  auf  *ic  Seite  legen  ;  mettre  un  vais- 
seau sur  le  côré;  mettre  un  vaisseau  à  la 
bande,  isim  bec  Seite  jetdwen  ober  mab« 
Ien;  profiler  (£<$  ift  leichter,  einen  Sopf 
»on  ber  ©eite ,  alö  w>n  vornju  tuableu; 
il  est  plus  aisé  de  peindre  une  tête  de  profil, 
que  de  la  peindre  de  face.  <J)ie  unrcditCA 
lue  oerfebrte  ©eite  eincö  3euge»;  le  côté 


dre  qn.  à  part,  en  particulier  ;    t'rer  qn.  à 
quartier,  à  part. 

Setten^brifv  s.  m,  t»te  SBorfleutmg,  2(6* 
b'löungeiucrSacfteoonbci  Seite;  lepro- 
Sl  ;  la  représentation  de  quelque  objet,  ou 
d'un  de  ses  cô>és  seulement. 

Seiten=2iber,  *../.  bte  sportt=2(ber>  1* 

veir.e  laterale. 

Seiten:  ?l|r,  s.  w.  !a  branche  de  côté. 

©citenb<Wb,  s.n.Çt.A'unat.)  le  ligament 
latéral. 

©eitenbau,  v.  gîebenbau. 

@ette»bctn/  j-  w.  tas  ©eîxtrtfenbein  ;  (t. 

iVanjt.)  l'os  pariétal. 

©eiteublicf/  s.  m,  le  regard  de  côté,  de 
travers 

©eitenbret/  s.  «.  la  planche  ;  Tais  qui 
est  à  côté.  2>ie  (^eitcnbretcr  an  einer  Setfe 


de  l'envers;  le  mauvais  sens  d'une  étoffe. ;{abe  ;  les  pans  d'un  bois  de  lit 

©iefer  ©tein  bat  fo  uiel  <3(bub  auf  allen      ©eiteihSrbe,  s.  m.  l'héritier  collatéral. 

Seiten;  cette  pierre  a  tant  de  pieds  en  tout1     ©eitetls(Êïbfd)aftr  s,f,  la  succession  col- 
sens,    (gin  SGBûrfel  bat  feebö  ©eiten;   un  latérale. 

cube  a  six  faces.  {Ftnett  @tein  auf  bie  breite/     ©eitenfcnfteï/  s.  »,  la  fenêtre  qui  est  de 

auf  bie  fdunale  v^cite  legen;  mettre  une, côté. 

pierre  de  plat,  de  champ,  (ginen  ©tein  in      t?citenfl4d')C,  s.  f.  la  face,  la  superficie 

ber  datier  mit  ber  fdmtalen  @eite  herauf  cî 

legen;  mettre  une  pierre  en  boutisse.  2)tej 

ttoröere  ©ette  einer  3Bauer;  le  pan  d'unel 

muraille.  (£in  îburm  von  feché ©eiten, ein 

fetMfeitiget  £hurui  ;  une  tour  à  six  pansJd'un  édifice,  v  îlnbau, 

©ie  Seite;  la  pa^e;  un  des  côtés  d'un|  ©eitengenjeb« ,  *■  »•  bec  ©egenj  l'épee, 
'feuillet  de  papier,  ^icfeö  ®uch  enthält  folle  sabre,  etc.;  l'arme  blanche, 
i  uiel  Seiten;  ce  livre  contient  tant  de  pa-  ©eitengiebel  v.  Ouergtebel. 
I  ?es«  #  p  ©eirenböor,  s.  «.  les  cheveux  de  côté, 

On  appelle  fie;.  3Me  ©eite;    le  côté,  lejaux  côtés  rie  la  ttte  de  l'homme. 
!  parti  ;    it.  la  ligne  de  parenté,  ^entanbenj     Seitcnbieb,  s.  m.  le  coup  qu'on  donne 

auf  ferne  £eite  *teb:n,  brina,«;  attirer  qn.h'u  côté,  sur  kcéts.  Fig.  Stnen@eitenbie> 
Dies.  Ail.  Fa.  T.  II.  |    ge  o^ben; 


s  côtés;  la  surface  latérale. 
©eitenpTûgel,  s.  >«.  v.  Settengebäube, 
©eiten^ang,  v.  gîeben^ang, 
Seitcngebaube,  s.  r..  l'aile,  le  pavillon 
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ScitenMflTcn 


Seitenweg 


geben  ;  donner  un  coup  de  bec;  donneren  pan  latéral  d'un  bâtiment.  î'ieSeitettn'Stti 
passant  une  atteinte  de  médisance.  joe/  î)te  Orangen  einet  tytt\)ii  les  jumel  les 

Seitenfi'uTen,  s.\».  bas  Seitcnpolfterûnjd'une  presse.  £>ie  Seitenwanböbeitu  bec 
einer  &utfd>e  ;  le  matelas;  petit  coussinprirnfcihale;  le»  os  pariétaux  du  crâne,  ©te 
pique  qu'on  met  aux  deux  eûtes  d'un  car-iis-ïeitfnroânbe  eineé  ©efafje$;  les  parois 
rtjsw.  .d'un  vase,  ©ie  SettenroÄnbc  etneö  £ad>î 

©eitenleïet/  s.  ».  le  cuir,  morceau  de  fenflerë;  les  jouées  dune  lucarne.  jQ\>  geu 
cuir  qu'on  met  au  côté  de  qch.;  it.  (t.  de  tenroanbe  eine!  îbeatcr*  ;  les  coulisses 
tordoun.)  l'ailette,  v.  Oberflemme.  d'un  théâtre. 

©cttenU&nr  ;  s.  f.  Paccottoir;    l'appui      @eitenn>eg,  v.  Nebenweg. 
qui  sert  pour  s'accotter  de  côté;  if.  le  bras      Seitenroef),  r.  ».  le  mal  au  côté,  le  mal 
des  chaires,  des  fauteuils  rembourrés  ;  it.  de  côté. 
la  rampe  d'un  escalier.  Seitcnröenöling,  s.f.  l'écart.  SDtofl  fcf.luq, 


(Seitenlinie/  «■/■  la  ligne  collatérale,  v.  Ijteb  ober  ftorti  nnd>  btefera  Wtnicbea,  unb 
Nebenlinie.  um  fcem  Jpiebe,  Schlage  noer  friche  ou55 

(Seitenmauer,  s.  f.  la  muraille  de  côté.; juweicöen,  machte  et  eine  Seiten  wertböng, 


tljat  er  einen  Sd)tttt  auf  ose  Seite;  on  por- 
ta  un  coup  a  cet  homme,  et  po'ir  Pc 
Ht  un  écart. 

©eitenrwf/  s.  n.  le  hors  d'oeuvre  dans 
les  orgues. 

©ettcnnnnb,  s.  m.  le  vent  de  côté;  üt.  te 
vent  la  gue,  vent  de  bouline. 

SeiteniTMinbe/  s.f.  la  blessure  au  côté. 

Seitenja&l/  *./•  le  nembre   de  la  page 
d'un  livre. 

Seitenjtveig ,  s.  »u  le  rameau,  la  bran- 


die Settenmauer  an  einem  tfamine  ;  le 
jambage  d'une  cheminée.  3>ie  SettemuaU; 
ern  an  einer  Sdueufe;  les  jouièrescMjouil- 
lières,  les  ailes  d'une  écluse. 

Seitenpolfttr,  v.  SdtrnfufFen. 

Seitenpunft,  s.  m.  öcv  Scitenfirid);  (*. 
de  géogr.)  le  point  collatéral.     ÇfcOtbofï, 

«ftoioweft,  Snooft,  @ûb»vc)l  finb  bte  ot-r 
©eitenpuuftc  oh  ®citen|htd>e;  le  nord- 
est,  le  nord-ouest,  le  sud-est  et  le  sud-ouest 
sont  les  quat  c  points  collatéraux. 

®eiteufd)lage,  *,'/.  ber  Se:tenfd)lâgel;(6hequi  est  décote;  le  rameau  latéral» 
Çt.  de  serrtir.)  le  marteau  à  panne  droite.     |     ©eitber,  udv.   depuis  ce  temps-là. 

(SatenfcbnKïj/  s.  m.  la  douleur,  le  mal     ©eitredrté,  adv.  nari)  ber  (5>ette  bin 
de  côté. 

Seitenfdmitt ,  ft  ».  l'incision  laterale: 
l'opération  latérale  de  la  taille  ;  l'appareil 
latéral. 

©i-iten[d)riit,  s.w. {t.  de  danse)  l'écart. 

eetteniegcl,  s.  »,,  la  bouline. 

eeitenfütung,  *•  »'•  l'écart;  it.  le  sou- 
bresaut ;  sorte  de  saut  fait  d'une  manière  li- 
bre et  gaie;  snut  subit  et  imprévu.  Sein 
Spfero  fdjeute  fi*/  madrte  einen  Seiten, 
fprung/  uni)  tvurf  tbn  in  ben  ©rabm  ;  «on 
etevàl  eut  peur,  fit  un  écart  et  le  renversa 
dans  le  fossé.     On  dit  fig.   Cïinctt  Seiten 


de 
enté,  à  côté.  Sid)  feitnfctfl  roriibeu;  se 
tourner  de  côté. 

Sclaton,  bar  Selaboiurmi  ;  le  céladon; 
ceuleur  verte  mélee  de  blanc.  Cju  feluûon* 
grûneé  $5anb  ;  un  ruban  céladon» 

Selb,  adv.  On  dit  fumiL  i£ir  waren 
fclbûnber;  nous  étions  à  deux.  -JOr  werben 
feil»  fedrô  ! ommen  ;  nous  viendrons  à  six, 
nous  six,  ou  six  ensemble.  2öir  roaten  f«lb 
Jrhenla;  nousy  étions  dix. 

Selbe,  v.bcrfelbe. 

Selber/  v.  fclbjt 

Selbiger,  fclbige,  feloigetf,  pron.  démon. 


fprung  matben  ;  faire  des  écarts;  s'écarter  strat.  r.'lat.  le  mémo,    ijin  feibigem  Orte; 
mal  à  propos  de  sou  sujet;  it.  ne  pas  tenir*»- 
une  conduitû  bien  réglée. 

Settenfiecben,  s.u.  la  pleurésie;  douleur 
de  côté  piquante  causée  par  l'inflammation 
de  la  plèvie. 

Seitenftid)/  s.  m.  le  point  de  côté. 

Seitcniind1,  v.Seitcnpnnft. 

Seito  rtùri,  s.  ».  la  pièce' laterale*  sie 
«Seiten  lït'iclc  eines  ©diifferfiaoeetfles  écots. 

Setteiittcil,  s. m.  la  partie  latérale.  Soie 
SettentlH'ile  eineö  Çavtutltf  ««  SaçitaW; 

les  parties  latérales  d'un  chapiteau.  X\C 
Settcntbrtlt  irr  i>irttfd)aal«  ;  1«  parties 
latérales  du  crâne. 

Settentl)Ûr/  s.f  A*  porte  de  côté;  la  porte 
Intéialc. 

Scitrnuerroan^te,  s.  in.  le  parent  colla- 
léral.  ^tc  Settenüenraub  m  «en  vfittrlt-- 
rficr  unb  rHÛtterlicber  Seite  ter  ;  le?  agnats 
et  les  cognats.  ©u-  (2eite;i»ermanttid)a  t  : 
la  parenté  collatérale. 

«ceittîiroanb,  s.f.  la  paroj  latérale,  le 


au  même  lieu.  Um  felbiae  3  it  >  dans  le 
même  temps.  $Jou  |"elbt..cr  oi'itan;  dès 
lors.  Selbtge  Sad^C  j  cette  allaire,  la  mê- 
me affaire,  v.benelbe» 

Sclb|i,  àdv.  qtti  marque  plus  exprès 
l*  fer  sonne  dont  •*  far  le;  même,  ^ub  irlblî» 
moi-même.  Mdi  bin  cö  KlL'ù  :  c'est  moi-mê- 
me. 3*  bût>e  eö  felbli  gefeben;  je  !'.  vu 
moi-même.  Sclbll  f  ommen  3  venirenper- 
sMjiie.  iCte  ©cd)e  an  ûch  i'elbfti^  Rtd)|  bô- 
\t  ;  la  chose  n'est  pas  mauvaise  en  elle-mê- 
me. Um  feiner  felbfl  lVlUeit  ;  pour  l'amour 
de  soi-même,  ç  tobt  nur  bas  gemeine  -i^clf/ 
fonbttu  i>Ib|i  oie  ©ro|en;  rran-senlemeol 
le  i  etil  peuple,  imis  .es grands  même. 

^'Ibftbcnerfung,  s-  /•  l'onanisme;  pé- 
ché d'mipurtte. 

lirelbneeliebig,  **/■  tt  « dv.  ce  qui  esta 
notre  gré,  à  notre^ton plaisir.   Seli- 
ge ïierti  guinnnniocJ)en;f«'iredc.ian- 
^emens  à  ton  gr«,  etc. 
SelbflbcrUfl,    s,,.,  l'illusion  qu'on  se 

fait 


€5cfôfi&tiirtt)eiîun3 

fait  à  soi-même. 

©elbffbeurtbetlun't/  s.f.  &te  55eurt^ct*. 
lirni  feiner  felbft  j  l'examen ,  le  jugement 
«le  soi-même. 

Sflbirbcroan&ermtjjy  *■  /•  l'admiration 
de  soi-même. 

@elh(i&enfcr/  s.  m.  un  homme  qui  réflé- 
chit, qui  pense  lui-même  sur  une  matière* 
sans  se  laisser  conduire  par  d'autres. 

(Si'lbfbctgen,  adj.  et  adv.  propre  j  à  soi- 
même;  enpropre.  v.  eigen. 
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@*fbfUailter/  s.  m.  la  voyelle,  v.  ©elblT; 

lautend 

@elb|î(tebe,  s.f.  l'amour  de  soi-même, 
l'amour  propre. 

©elbfllob/  s.  n.  la  louange  de  soi-même. 

©clbftlUOrDy  s.  m.  le  suicide:  action  d? 
celui  qui  se  tue  lui-même.  ®jr,  @elbfti 
môr&eis»  le  suicide;  celui  qui  se  tue  lui- 
même. 

©elbftprûfung/  *"*  f*  l'examen  de  soù 
même. 


©clb!Î='PnnùrtoUJi4//-/.  (t.  de  phys.V     ©elbftrûrfie,  /.  /.  la  vengeance  qu'on 
l'imiimmation  spontanée,  jtire  par  soi-même  ;  la  vengeance  privée. 

(Sdbrtrecfit,  v.  jauftrec&t. 


©elb^Grbalrunq/  s.  f.  la  conservation 
de  soi-même,  de  sa  vie. 

©elb(î-£rfcebunij,  s.f  l'élévation  de  soi- 
même. 


gelbtfrilhrH;  s.  m.  la  vainegloire;  gloi- 
re qu'on  s'attribue  à  soi-même. 
®elbiWd)lUl>ncr/  s. m.  le  débiteur  en  son 


@elbft:€rfertntm&,  s.f.  oie  <Selb(ifennt=  propre  et  privé  nom.  (3tctiûtt©elbffi'cbul&- 


tit9  î  ia  connoissance.  de  soi-même 

©elbil:<fcrmunterung/  s,  f.  l'excitation 
de  soi-même. 

©tfb3î(Erntebriguttçi/  s.f.  l'humiliation 
volontaire. 

Seîbfherwa&lt  aij* et  adv.  tin  fe[b(îcr= 
Wafrlter  @otteSbienft  ;  un  culte  volontaire. 

©dbftaefilllt$;  adj.  et  adv.  qui  se  com- 
plaît, qui  se  plaît  en  lui-même  ;  qui  se  dé- 
lecte en  lui-même,  en  sa  personne,  ©if 
©  Ibfhef'  U'.gîdt  •■>  l'amour-propre  qui  fait 
qu'on  s;  plaît  en  soi-même. 

©ffbltflCfà&Iy  s.  n.  le  sentiment  de  soi- 
même;  Ja  connoissance  que  l'on  a  de  ses 
bonnes  et  mauvaises  qualités. 

©clbfwnûçifam  ,   adi.  et  adv,  suffisant, 
ante;  présomptueux,  etise.  3rï)  fenne  Uv 
nen  fclbft,;,cnuafameren  ?)îenffl3tn  ait  imi;' soi-même, 
j;  r.e  co  mois,  personne  qui  soit  plus  suffi-'     ©elbfttHdttUqnUrtg, 


ner,  ueijchreiben  ;  s'obliger  en  son  propre 
et  privé  nom. 
©rtbjîfcfjuj/  s.  w.  v.  ©elblîgefdjof?» 

@elbfl|idnbtg,  adj.  cttdv.  ce  qui  est  «« 
qui  subsiste  par  soi-même,  ©Ott  tß  tiït 
felbftfïânotgeé  SCöefen  ;  Dieu  subsiste  par 
lui-même.  <§tn  fe(bfï|ianDtgefî  ©otl  ;  (t. 
de  gratnm.")  un  mot  substantif;  un  sub- 
stantif, (v.  jpauptroort)  ©ie  Nge(b(t(iâtu 
t-iqFeit  ;  la  qualité  d'une  chose  qui  subsiste 
par  elle-même. 

®elbftmcftt/  s.f.  Tégoïsmej  amour 
propre  qui  rapporte  tout  à  soi. 

(gelbftfûcbtùl/  adj.  et  adv.  qui  a  de  l'é- 
goisme;  qui  est  de  l'égoïsme.  ©«©elbfts 
juchttge;  l'égoïste. 

©elbfioeracfitung/  s.f.  le  mépris  d« 


sa« que  lui.  £tn  felbit-ieuigfamer  »Otenfcb; 
tir  fef$(tçKnùgfanté(l  $rauenùmmer;  un 
suffisant,  une  suffisante.  £)je  ©*lb|igenûg 
r  ;  la  suffisance,  la  présomption. 

(Eïloîiaciïtop,  s.a.  une  arme  à  feu  avec 
un  ressort  qui  tue  celui  qui  y  touche. 

©cfbftgetPTiitob/  s.  n.  le  soliloque;  (t.  de 
lr  Tnonologue. 

(Sclt'fîbalj/  s.  w.  la  haine  de  soi-même. 

©elbébeit,  s.f.  oie  ©elbfltgfat  ;  l'exis- 
tence; l'être.  •ÎÎC'ilcSilbiikit»  «non  être, 
mon  existence,  mon  individu. 

(Selt'ftbmfdKr-  s.  m.  bic  ©elbflfjetrfcbe.- 
ttlirt  ;  !'ainocrateur,  l'autocratrice;  titre 
qu'on  donne  aux  Souverains  de  la  Russie. 

©elbftbuife,  s.f.  Me  eiaentrmcbtige  SpùU 
fe;  le  secours,  l'aide  qu'on  se  procure  à 
(toi-même*. 

©elblîflugy  adj.  et  adv.  présomptueux, 
euse:  quia  une  opinion  trop  avantageuse 
de  sa  prudence  ;  suffisant,  ante.  2?te@elbjî: 
fluqf-eit;  la  présomption,  la  suffisance. 

©dbfMout,  s.  m.  un  son  panait  en  soi- 
même,  et  qui  n'est  pas  joint  à  un  autre;  it. 
la  vovelle.  v.  ©elbßlauter. 


s.f.  1'ahnegatiQn 


de  soi-même  ;  la  renonciation  à  soi-même. 

©elbfîpermt&tting,  s.  f.  l'anéantisse- 
ment, la  destruction  de  soi-même. 

©elbftpertbetDtgung,  s.  f.  la  défense 
de  soi-même. 

©elbjliutrKÖetl&ett/  s.f.  la  suffisance, 
l'amour  propre,  la  présomption;  it.  le 
sentiment  qu'éprouve  celui,  qssi  est  content, 
qui  est  satisfait  de  lui-même,  de  ses  actions. 

iSct'jftiün&et'/  v.  giifrjünber. 

©eUnit/  s.  m.  lasélénitc;  sel  formé  par 
l'union  d'une  terre  calcaire  et  de  l'aeule 
vitriolique. 

©elenittfdv  °dj.  et  adv.  séléniteux,  euse  ; 
qui  a  rapport  à  la  sélénite.  (Beicnittfihe 
étbe  ;  terre  séléniteuse. 

<2>eltg,  adj.  et  adv.  bienheureux,  euse. 
©cltg  fini//  Oie  um  ï>er  ©erccbngfcit  n>iHctj 
»erfolgt  Wctöcltj  bienheureux  sont  ceux 
qui  sont  persécutés  pour  la  justice.  <2,e!t<i 
fprechen;  unter  öie  %abl  ber  Seligen  per- 
lenen ;  béatifier,  £in  fefigeS  <£nbe  nefcmt  n  ; 
fd'.g  jlcrben  ;  faire  une  fin  chrétienn--. 
«Selig  machen  ;  sauver.  <£e!tg  n?etgen  ;  se 


jSauver;  être  sauvé;  faire  son  salut,  (gjcliqs 
©c'b(lfautcnb/  adj,  et  adv.  qui  a  un  son  madienî);  béatifique.  3Daö  feltcmadjenbe. 
parfait  en  soi-même.  Çtn  felbfïïautenbcr  3lnffJ)aueu  ©Otteô;  la  vision  béatifique  de 
SSucbflati;  ein  ©elbjUauten  une  lettrelDieu.  ©ett  fcabe  tön  iclig!  que  Dieu  i'ub- 
v«yelle;  une  voyelle.  jsolvel    Dieu  lui  fasse  miséricorde!    Dieu 
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veuille  avoir  son  ame'.  [€ilte  feltfame   Wennuno,  ;     une  opinion 

©eli?/  & dtfoV  ceux  qui  sont  morts  il  n'y  étrange,  bizarre,  paradoxe.  £in  idtjiiiiec 
a  pas  long- temps;  feu,  défunt;  d'heureu-'9)îenfd)  j  un  homme  bizarre;  un  homme 
se  mémoire,  sgjein  fefigrr  3$atrç ;  meinlbétéroclite.  ©te  haben  fubba  auf  eine  fdt* 
9gater  feliarn  anbetend;  feu  mon  père;  famé  îîtrt  ber.ra.ien  ;  ©t<  fini)  in  QBûbrbett 
mon  père  d'heureuse,  de  pieuse  mémoire,  an  ffltfamcr^ienfö)  ;  vous  avez  eu  là  une 
fl)Mnc  fcïiçic  ©cbn)e|ter;  feu  ma  soeurjétrange  conduite;  en  vérité  vous  êtes  un 
ma  feue  soeur,  granj  I-,  bodifeUgen  5(n,jhomme  rare.  2>tf  »j}  öoü>  Hn'.m  ;  c'est 
benftfläU  François!,  d'heureuse,  de  glo-|Curieuxj  c'est  pourtant  une  chose  extraer. 
vieuse  memoire.'  ©ic  ©tltiien  ;  les  bien-  dinaire  ;  cela  est  rare;  ces;,  une  ckoM  r.tr  . 
heureux.  j^Die  Seltiamfeit;    la  qualité  d'une  chose 

©cliafeit,  s.f.  la  béatitude,  la  félicitéiextraordinaire:  la  rareté,  singularité. 
éternelle.    On  dit  aussi „  «lie  ©eliafeitenj     ©emifuy,  ».  fâraifd), 
bet  Siebe  genießen  ;  jouir  de  toutes  les  fé-'     ©emmel,  s.f.  le  pain  blanc.  $)&  Z<nu 
licites  de  l'amour.  Intelttièbi.;  la  fleur  de  farine;  la  tarin«  de 

©elijimacber,  *■"».  le  sauveur;  le  divin  forment  blutée.  £;ne©enime(fd;>nitre;une 
sauveur,  v   (jtîflfet,  «ranche  de  pain  blanc.     On  dit  prv.  <ï$ 

©eUßfVre&uhg .,  *•/■  !a  béaflficatipi|«jerrt  ab.  une  m  srme  Semmeln:  cela  se 
ac'e  pnrlequ  el  le  Pape,  après  la  mort  d'nnejdébite  convne  du  pain  tendre;  c'est  une 
personne,  déclare  qu'elle  est  au  nombre  marchandise  recherchée.  £a$  !|t  Dec  ae; 
dès  bienheureux.  IfêÇte^te-O,   Une  ber»  Dem  $àcf  .r  b;e  <êim-- 

Sellcïte,  i./.  le  céleri;  herbe  potagère,  inel;  c'est  prix  fait  comme  celui  des  petits 
^etSclleriefclat;  le  célerie  en  salade;  lapâtes. 

salade  de  céleri,  ©ellerieflIPPe;  du  potai;el  ®fjntPeL  t.m.  ^t.  de  immtfact.  de  soie) 
nu  céleri.  £ic  @cÜetien.n:r$el  j  la  racine  le semple;  cette  partie  du  métier  oh  les 
de  célerie*.  [cordes  sont  attachées.  Sic  ©etttpelf$nucej 

gelten/  aàuefaiv  rare;  qui  n'est  pas  les  cordes  de  semple.  ^)cr@cmpciitücf  .  le 
commun;  oui  n'est  pas  ordinaire;  oui  »e  bâton  de  semple;  bâton  qu'on  passe  par 
trouve  difficilement;  extraordinaire,"  sin-  les  cordes  de  rame. 
eulier,  curitu* î  rarement.    €in  f.lcrneäj     ©enar,  v.  S?atl>. 

S5lld'> :'  un  livre  rare.  £tne  Rïtene ^flanje  :  ©matte,',  m.  lesénateur.  (v.^ûtNijfrt) 
une  niante  rare.  <2iit  frirener  SBeaeli  iinj€«i  Senator  in  yoln;  einpoini  d  et  Zt* 
oiseau  rare,  ©eftctlé  Qtàt n ;  qualités  ra-jnntor;  un  sénateur  de  Pologne.  S  •  uc 
res  Muuùiières.  5>fl^aefc!>tel)et ieltrn; cela1  mabitnn  etueö  Venator*;  ia  sénatrice; 
arriva  rarement.  2)e$  ©ttrg(n$  a/l)C  î'qS  la  femmed'wn  se  ateur.  En  françpit  II  mot 
fetiCltûU'Jî  jesorsrarementlematin.  Il  se  sénatrice  nese  dit  que  de  Ufemntt  d'unséna- 
pttnd  aussi  sabstantil-ewent.  2>ûO  tff  nithta,'^»''  de  Pokg*e. 

WlteneÉ»  ce  n'est  rien  de  rare  ,  d'extra-  Senö,  s.f.  ba»  ©enbgericbt,  S'.inoöaf» 
ordinaire.  £>a$  ift  m;t*  cMPnS  Sc(teneö;|aer'ii>t;  'e  sinode;,la  justice  sinoéale; 
c'est  pour  moi  du  fruit  nouveau.  p(tti$m*>ùux  M*  don*  on  se  sert  encore  da>;s  ^qs. 
mai  recht  Seltenes,  baf?  mail  ©te  einmal \fravinat.  ©mbr'âHt^  od/,  et  aiv.  nppar- 
lu  feber  Momttltî  c'est  une  rareté  que  de  tenant  à  la  connoissance  ne  la  justice  sino- 
vous  wir.  idale-  SDtttSenbflMfj  le  juge  extraordinaire. 

grttenteit/  *■  /•  'a  rr,rett^   re  nui  se  ©fföpfltd^tia.  «d/.  et  aiv.  sujet  à  la  juri- 

trouve  peu,  "qui  n'arrive  pas  souvent.   €5  diction  sino.lale.  5^00  ©enllrcd)t  j  le  droit 

iß  eine  (Seftcn^ett  O'twaö  Seltene«),  HO 

hinter  SR»fen  Jtt  (eben;  c'est  une  rareté 

que  de  voir  des  roses  en  hiver.    3er  ©el« 

tenhett  »CO.««  :  ÇàMt  la  rareté  du  fait.    On 


:inodal.  ©erSenörtd)tir;  le  jugesinodal. 

Cer^enbfd)èppe>  Tassesseur  de  la  justice 

sinodale. 
©enbbrief,  /.  m.  v.  Senbfchreiben. 
âpA'sertenbe'ttcn,  raretés,  curiosités,      Senbel,  \:$cnM,  ?inbeî. 

deschosesinrcs,  singulières,  curieuses.;  ©enùeit,  v.  a.  trr.  envoyer,  tt  bai  mit 
ëtn  ffûl'inctpoUcrëîeUenhcitcrti  un cabi.  einen  eiijc'un  53ot(un  aefûttbt  :  il  m'a 
net  plein  de  raretés,  de  curiosités.  «Dtefcr!env°yé  lin  exprès.  ©aäSenben,  bieSeri« 
î^îamt  \(ï  ein  ÜiebNber  t>or  ©elreJiJetteB  :!bunçj  ;  l'actioa  d'envoyer  :  iV.  l'envoi.  £ic 
cet  liomme  donne  dans  la  curiosité,  dansjSehbtina.  beâ  Êetligen  ©et(îe8'5  la  mission 
la  recherche  des  curiosités.  do  Saint  Esprit. 

Seltfim  ad/. et «d«v étrange,  singulier,  ^enber..  s.w.  bte  Senbett'ui  •.  celui  ou 
bizarre  baroque,  rate;  qui  n'est  pas  or-  celle  qui  enwie.  ®er  i|f  bfr  ©eiiber  èiefec 
dinaire;  qui  «éloigne  <fc  In  règle  commu-  Saaten  ?  qui  est  celui  qui  a  envo\e  ces 
ne;'  bizarrement.     €ine  fefrfame  Sncbe;  marchandises  ? 

une  chose   étrange,    rare.    Cisrr  Kltp.mc      Senbtd^reiofii,  s.  m.  la  lettre  missive; 
*rt(î*iufleiben;  citieiv:ri\ui:c  Aleibunq;  la  missive;  IVpitre. 
une  étrange  façon  de  s'habiller;  nn  habit      Seubim.i,  v.  fenben. 
bizarre    Seitfâm,  auf  eine  feltfamc  ^rt      Scttcébûiîm,  s.  m.  le  séné;  arbrisseau 
aefleibct  fenm;   être  bizarrement   habillé,  qui  croit  au  Levant,  et  dont  on  nous  ap- 
Pine  feltfame  Siaur;  une  figure  baroque,  porte  les  feuilles.    X)\t  Senesbldtter;  le 
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séné;  les  feuilles  de  séné',  ©te  ©enf&,v'gnerî  faire  des  provins;  coucher  les 
fcfrotlet'n;  oie  Srudjtbâlge  betf  (èeneéban--Provins  en  terre,  (y.&sii  abfenfen)  Sa* 
jnifi  ;  les  follicules  du  séné.  |©t'nfciî/  öie©enhing;  l'action  de  descen- 

É>*nf/  s.  m.  le  sénevé;  la  menue  graine  dre,  défaire  baisser,  d'affaisser,  efc.    2)a$ 


dont  on  fait  la  moutarde,  et  ht  plante  qui 
produit  cette  graine  ;  it.  la  moutarde.  35«t 
tpetlTe  ©i.'nf;  I?  sénevé  blanc,  le  moutarde 
blanche,  ©iföer  <2>enf>  SSatiernfenf: 
5^  Otter fraut  ;  moutarde  sauvage,  sénevé 
sauvage-.  On  ditfamil.  (gjnen  fangen  ©e nf 
{iber  etmag  machen;  faire  une  longue  ky- 
rielle, na  grand  sermon  sur  qch.  ©einen 
©enf  ûtKf)  DflîU  fl  Wn  ;  fournir  à  la  con- 
versation, rie  ©enfbrtihe;  la  sauce  à  la 
moutarde.  3>ie  ©atfbûcfcfe  ;  la  boîte  à 
fediuirdé.  ï>aé©ettf îefAfi  ©enfrâttnchen/ 
(^cnrïuipfïften  /  ©'nffefoulTefcfKn  ;  le  mou- 
tardier; vase  où  l'on  met  de  la  moutarde. 
2)ev  ©.'nfhdn&fec  ;  le  moutardier;  celui 
qui  vend  de  la  moutarde.  TaS  ©etlffom  i 
la  graine  ne  sénevé,  de  moutarde.  ®a£ 
feeilftttr(jl  ;  la  moutarde  en  poudre.  £)ie 
©cnfmûhlc  ;  le  moulin  à  broyer  du  sénevé, 
à  faire  de  la  moutarde,  ©ag  ©enfpflafïer/ 
ter  SenfsUmfeblag  ;  le  sinapisme.  $er 
Eenftppfî  le  pot  à  moutarde:  îemoutardier. 

©enfle,  v.  ©cime. 

<£ei;V:n,  v.  a.  flamber;  passer  par-des- 
sus le  Peu  pour  faire  brûler  les  petits  poils, 
les  p.- tues  plumes  qui  se  trouvent  sur  la 


©enfen,  :!U>fenfen  Ô«ï  Sïefxn  ;  le  provh> 
nement. 

©enfer/  s,  m.  v. Qtbfcnferr  Qlbleger» 

©enrgarn,  s.n.  v.  Senfe. 

©enfirube.  s.  f.  le  rayon;  sorte  de  fosse 
où  Poil  couche  du  plant  de  vignq  lorsqu'on 
plante  la  vigne  ;  it.  le  puisard,  v.  ©cbtt)inö* 

limbe. 

©enffamen,  /.  m.  (t.  depéch.)  l'épervierj 
sorte  de  iilet  pour  pêcher. 

@:!'ft)ammcC/  s.w.  le  marteau  cannelé 
en  sillons. 

©enfbolç,  s-  «•  le  bois  eanard,  bois 
flotté  coulé  à  fond. 

©enffuetht,  s.  m.  le  crochet  pour  coucher 
et  affermir  les  provins  en  terre. 

©enffoffcen  s.m.ba$  SorjjeKen  ber®d)lôf> 
fer  ;  la  fraise  de  serrure;  it.  (t.  d'urquebusS) 
la  broche. 

©enfforb/  s.  m.  le  tamis  du  tuyau  de 
la  pompe  dans  les  mines. 

©enfler  /  v.  ©enfel,  @euftlinad)cr  et 

©enffod),  s.n.  le  puisard,  v.  ©d>nn'nb= 

grübe« 
©enfrccbt,  <«>/'.  et  mir.  lotrecht;  per- 


peau  des  animaux  qua  l'on,  prépare  pour jpendicula ire,  à  plomb;  perpendiculaire- 
étre  mangés.  (SincfôanS,  ein  ©d^tueiu  ferment,  <£ine  fcnfred)te  £trtte;  une  ligne  per- 
<j/n;  flamber  une  oie,  un  porc.  On  rfzY^v.lperjdiculaire  ;  une  perpendiculaire;  it.  (t. 
©engen  uni)  brennen;  mettre  tout  à  feu; Aegéom.')  un  perpendicule.  Ulitec &ct £i«ie 
mettre  à  feu  et  à  sang.  £a$  ©enacn,  feieifftiföt  î>ie  ©onne  t&re  @îrahîen  fetif recht 
©en.umg:  l'action  de  flamber,  etc.  'auf  î)ie  (ïroe  ;    sous  l'équatcur  le   soleil 


©einbricht,  v.  branbtq. 

©enfblet,  s.n.  la  sonde,  le  plomb;  it. 
(t.  de  ntnçohn.  et  de  cbjrpsnt.')  le  chas. 
2)a$  ©ntfblei  auswerfen;  jeter  la  sonde. 

©enfe,  s.  f.  bai  ©enfyarn;  Tableret; 
espèce  de  filet  avec  lequel  on  pêche  de  petits 
poisson?;  it.  l'épervier. 

©m  fei  s.  m.  Der  feinen,  tue  ©cftmir; 
le  lacet,  cordon;  it.  le  ferret d'aiguillette; 
(v.  ©rf)MÛrfenfel)  it.  (t.  de  mine}  petit 
crochet  de  fer  pour  accrocher  les  auges. 
2)aö  ©cnfefbled?  •;  le  fer  à  fewets  2>ag 
©enfeltyolj;  Çt.  de  mine)  le  pilon  pour 
concasser  "la  mine.  £)it  ©enfeinabel, 
©d)nûrmit>el,(£inre<henat>el  ;  l'aiguillette. 
2)er©-.:ntel|tift;  le  fer,  la  ferrure  d'aiguil- 


lette, de  lacet;  le  ferret.  3>er  ©enfler, 
©enft'Imacber;  l'aiguillettier;  it.  le  fer- 
reur  d'aiguillettes,  ©je  ©enferma*  ;  v. 
«leiloth. 

©enfen/  v.  a.  abaisser,  descendre, 
mettre  plus  bas.  (giuen  Setcbnam  in  î>aô 
©rafr  fenf en  ;  descendre  un  corps  mort 
dans  la  fosse.  ©jrj>.  fenfen;  s'affaisser, 
s'aba-sser.  aréner.  ©wfe-rftauer fenft  fîd); 
ce  mur  s'affaisse;  ce  murprend-coi;.).  £tnc 
Äecfe,  bte  fkb  qefenft  f>at  ;  un  pianchrr 
aréné.  ginc  Danone  (enfen;  plonger  un 
canon  (gin«  ge_fenfte3Mt.,m;  ufle  batte. 
rie  enterrée 


darde  perpendiculairement  ses  rayons  sur 
la  terre.  (Sin  fetif  recht  einfalfen&eö  £id)t; 
un  jour  à  plomb.  3>iefe  ?9îauer  (lebt  nicht 
Ûnfrecbti  ce  mur  n'est  pas  à  plomb,    ©j« 

feafutyiftaM  ooer  «Rüstung  einer  ©ad>e( 

la  perpeiu'icularité. 

©enfreufe/  s.f.  la  nasse  qui  enfonce 
dans  VéfOSi 

©enfici/i^dit,  s.  f.  îw*  ©enf mtt ',  la 
digue  de  iascinaçe. 

©euffcfMilir/  >'•/•  la  ligne  de  sonde. 

©ettfftoel;  s.  m.  le  eep  à  provins;  it. 
l'enclume  siilonnée  des. ferblantiers 

©enfjeity  s.f.  le  temps,  la  saison  de 
marcotter,  de  faite  des  provins. 

©enn,  ©en««/  s.  m\    C'est  ainsi  qu'on 


ttUpdh  en  Suisse  le  vacher.  On  appelle  «ussi 
T'ie  ©eitne  ««■  Sente,  un  certain  nombre 
de  vaches  qui  vont  paîlre  rhuis  u»  f  acage. 
Qit&tnHtm,  bie©ennfutte;  la  vacherie. 

©enne/  s.f.  le  tendou  ;  (v.  ©ehne)  it. 
lenerf.  (Sine  Dchfenfenîje,  ^>wfd)fenne  ; 
un  nerf  de  boeuf»  de  cerf.  £)ie  ©enne  eineö 
i5oge«S  ;  ta  corde  d'un  arc.  £ie  Sennen, 
Die  ©vannfûiteij.  on  l>et  ^ronimel».  les 
tirans  iVui*  tambour. 

©enjoï,  v.^fâfler. 

©enfe,  s.f.  la.  faux.  T'ci  (betreibe  mit 

fcer  ©.»nfeobin'U»-  ti  ;  faucher  les  b-lés:  cou- 

0«d:'r,  gielv aûuUu;  pte-|ç€r.lssJ)lîs axecJaJtànx,  î'crSeilfcnbnMtn- 

fcer 
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ter  (Stiel  an  bet  ©enfc  ;  le  manche  de  faux. 
2)ûo  ®enfen=£tfen;  le  fer  à  faux.  X>ai  ©e m 
ungerûfl  ;  le  crochet  de  bois  dont  les  faux 
sont  garnies  peur  empêcher  que  les  blés  ne 
tombent  conlusément  sur  terre.  2)er  ©ert= 
fenfebmib;  le  taillandier.  On  appelle  fg. 
©tnfeMtrtûnn  /  la  mort,  parce  qu'on  U  re 
f  résente  trâinairement  avec  une  faux  «  la 
main, 

©entenj,  s.f.  la  sentence.  v.  2e&rfprUct, 
(BittenfprucV  SRechttfprudj. 

©CPtrmber/  s.  m.  bcrJrterbftmonat;  Sep- 
tembre; le  mois  de  Septembre. 
-  ©equefler,  s.  »t.  Qt.de droit)  bergerient 
ïtche  !Öerrealtet  (heiliger  @ûter;  le  séque- 
stre; celui  qui  est  nommé  ou  dont  on  est 
convenu  pour  être  saisi  des  choses  conten- 
tieuses  pendant  la  contestation. 

©eqtieftration,  s.f.  Qt.  de  droit)  la  sé- 
questration. 

©equeftrtren,  v.  a.  (t.  de  droit)  jn  tue 
britte  S?am  ftcUcn;  hinter  Stechten  aemeù 
ltrr£anbleaen;séqnestrer.  Qu  (Jiniûnfte 
fïnb  fequeftrtrt  nwben  i  les  revenus  ont  été 
séquestrés. 

©erapl),  ©erapötn,  s. m.  le  séraphin: 
esprit  céleste  de  la  première  hiérarchie  des 
anges.  2)er©etap&inen;£>rben  in  ©cîjtW 
ben;  1  Oulre  des  séraphins  en  Suède. 

©Cropbtfcb/  ndj.etadv.  séraphique, 

©c vûéf »er,  s.  m.  ein  tûrfifeher  ©cnerol  s 
le  sérasquier», 

©erenabe,  s.f.ls.  sérénade,v.9cacbtmufif/ 
©tânbcben.    . 

©erpentm,  ©erpentinftein,  ï,  m.  la  ser- 
pentine ;  sorte  de  pierre  fine  tachetée  com- 
me là  peau  d'un  serpent,  ©crpetittnmar; 
mur;  marbre  serpentin 5  marbre  dont  le 
fond  est  vert  avec  des  taches  rouges  et 
blanches. 

©erpentOfC/  s.f Qt.  d'artißc  )  le  serpen- 
teau; sorte  de  fusée  volante  qui  va  en  ser- 
pentant dans  l'air. 

©trichant,  s. m,  lesergent;  bas-officier 
dans  une  compagnie  d'infanterie. 

©eroefattr-urfr,  s.f.  le  cervelas;  espèce  de 
grosse  et  courte  saucisse. 

©erpirtre/  s.f  la  serviette,  v.  £,lfcrttich. 

©erpié,  v-  ©olbatnacib  CuiarttrrgcJb. 

©erpitut,  s.f.  tic  ©ienftfcarffft;  (t.  $e 
droit)  la  servitude;  assujettissement  impo- 
se'sur  un  fonds,  un  champ,  une  maison,  etc 


^efftott 
e'e.  ©icfj  on  einem  Drte  fefj&aftttieberUfc 

ftn;  s'établir  en  un  endroit. 

©eflïon,  v.  ©irçuna. 

©efter,  s.  m.  le  setier  ;  mesure  de  grains 
ou  de  liqueurs. 

©e§=2lrt/  s.f.  Q  t.  de  mus.)  la  manière 
de  composer. 

©eßbret,  s.m.Qt.fimprim.)  le  compo- 
soir. 

©eÇbitljne,  s.f  Qt.de mine)  le  lavoir. 
v.  SBàfche. 

©e^-SoiHpai;'/  v.  £anb=£ompa§. 

©eß-€ier/  s.  pi.  les  oeufs  pochés. 

Selj  ÊlffU  /  s.  n.  (t.  de  f  erg.)  le  coupoir. 

©eÇen/  v.u.  mettre,  placer,  poser,  ^t- 
be$  Sing  an  feinen  Ort  l'eçen-;  mettre  cha- 
que chose  en  sa  place.  l£incn  îopf  c\\  lai 
jetier  fe^en  5  mettre  un  pot  au  feu.  i£tn>a$ 
an  o«inbie©onneffBcn;  mettre,  exposer 
qch.  au  soleil.  ©cBetSûé  fcicher;  placez  ce- 
laici.  ?0ïan  mtiB  k&t  $tbwt  »•  man  et: 
roaü  bin  feçeti  il  faut  prendre  garde  ou  l'on 
pose  qch.'^)if  ©iH'ûen  auf  ben  £id)  it- 
Çcn  ;  mettre  les  mets  sur  la  table,  servir  les 
mets,  einem  bic^îftole  auf  oie 'Srufi  fejÇtiK 
appuyer  le  pistolet  à  qn.  (Einem  einen 
©tlifû  feljfli;  donner,  présenter  un  siégç 
àqn.  On  dit,  gftetHflaß«,  '.Bierejaßr  feÇen  ; 
vendre  du  vin,  de lajbièreà  l'assiette,  èine 
J?cnne  feBen  .  übet  bic  £ier  feBin;  faire 
couver  une  poule.  (stnem  ein  .£cntmal  i'e= 
<eu  /  (crridt.il'>:  ériger  mi  meiHuneatà 
qn.  (Einen  @rir,itcin  icBeu»  poser, 
une  borne,  ÜB&UftM  ft'Hcn  ;  planter  des  ar- 
bres. Rannen  in  Çopr«  feçen;  empoter 
des  plantes;  meure  des  plantes  dans  de» 
pots,  ©ranaibâume  in  i\a|îfn  leBen  ;  e«- 
cai'-serdes  grenadiers;  les  mettre  dans  des 
caisses  remplies  de  terre  préparée.  Çinen 
in  bas  (Shfammiß  fefien;  mettie  qn.  en  pri- 
son; emprisonner  qn,  S£>injel  in  einen  Ä tt = 
fin  fcBcn;  enoger  desoiseaux.  Oin  tic  -»ft 
fCBem  exposera  l'air,  lieber  an  bru  l>ori= 
qeh  £)rt  fcKen  ;   remettre  à  sa  place,    ^ec 

ben 


£    Hermann   ferne    fetn   £fhtrf    auf 
©tranb;  le  pilote  échoua  son  vaisseau. 

©CBcn,  s',  ranger,  arranger  ; 

mettre  par  ordre.  5£ir  wollen  unäum  b«$ 
Saier  herum  feÇflti  arrangeons-nous  au- 
tour du  feu.  iSincn  unter  bieöeletricn  fes 
neu,  jâplen;  mettre  qn. abrang,  au  nombre 
des  sarans.  Qat  fytu  \n  SBiiibbaufen  \e- 
Heu  :  mettre  le  foin' en  veillottes.  .»)oli  in 
Klafter  fcBCn;  cm  der,  mouler  du  bois. 

0«  ditu-.usi.  ©piçrn«  ^txjTen  auf  ein 

Äieib  fcBen  ;  garnir  un  habit  de  dentelles, 

de  galons,   (gmrll  ta^\\\\  auf  ben  SîiB  fe; 

Ben;  mettre  un.  pièce  sur  sa   déçhirur«, 

9îcue  jrndpfe  auî  cm  ùltii  fcçen;  metire 

des  boutons  neufs  à  un  habit."  3e<uanben 

in  ben  ©tanb  ieBeii,  etir-aâ  nu  tbun;  mettre 

©ejfel,  s.  m.  le  siège,  la  chaise.  (5in  nie.-lqn.  en  etat  de  faire  qch.  gtiva»  in  ben  t>0« 

bn".jfr  ©end  utmeii'ejjne:  un  tabouret.  (v.Jricjen  ©tanb  leBeu;  rétablir,  remettre  qch. 

D.tmfcffef,  fcljrif^jel/  :c  )  £a$  ©effejfùf.fqi  son  entier.   £wcn  auijer  ©tanb  ftjjerçi 

ff'.jy  ©tublfù)Ten;  le  coussin  de  chaise.        Ictivas*  gu  tbun;  mettre  qn.hors  d'etar  de  fai- 

s>ep()ttf.'/  *b-  etadv.  flni'âpia;  <l  ç\fanù.  ver» 

1  tom- 


par  lequel  celui  qui  en  est  possesseur,  est 
obligé  d'v  souffrir  certaines  charges,  certai- 
nes incommodités,  comme  l'écoulement  dès 
taux,  un  passage,  une  vue,  etc.  ftuf  biefem 
•ftatife  hafttt  ein  ©erpitut;  il  y  a  une  ser- 
vitude sur  cette  maison. 

©elant/  s.  m,ia$  ©efamfraut;  le  sésame. 
{plante) 

©eûi   s.  m.  leséseli.  Qplantr*) 


commettre,  établir  qn.  avec  autorité,  avec 
pouvoir  de  faire  qch.,  d'en  prendre  soin, 
einen  in  ein  Wmt  fe|ett>  investir  qn.  d'un 
emploi;  le  mettre  en  posses.ion  d'une  char- 
ge. <£tncn  juin  Jrpofmeiftcr  übet  feine  Ätn- 
tet  feijen;  donner  à  qn.  la  charge  de  gou- 
verneur de  ses  enfans.  (Einen  tt^reibeit  fe= 
fjen;  mettre  qn.  en  liberté;  rendre  la  liber- 
té à  qn.  (Einen  (gefangenen  tu  ßreibeit  [t-. 
jjcn;  r.lâeberun  prisonnier.  Unter  îoOlïYr 
feßen;  submerger,  inonder.  Çtnen  in  Un= 
ïoften  feßen  ;  mettte  qn.  en  frais ,  en  dé- 
pense, ©elb  auf  jemanbeö  Äopf  feßen;  met- 
tre la  tête  de  qn.  à  prix.  (Sinen  auf  bte  ^ro- 
be feßen;  mettre  qn.  à  l'épreuve.  Frov.  v. 

»OCÏ.  ,      . 

©eßCH,  H  M  en  parlant  de  qqs.  opérations 
de  chirurgie,  ©cbrôpffôpfe  feßen;  ventou- 
ser;  appliquer  des  ventouses.  (Sin  Älwftict 
f  jjen;  donner  un  lavement,  ^in  goittancll 
.fe»eiii  appliquer  un  cautère;  cautériser. 

©rßen,  beßimraen/orouen:  fixer, statuer, 
constater.  <£ine  ^cmilTeBeit  feßen;  fixer  un 
certain  temps,  (Ein  3iel  feßen  5  marquer, 
déterminer  le  but.  25en  fxti  einer  ©arhe 
feft  frßen;  fixer  le  prix  de  qch.  fine  Wen: 
lUintiïeft  fegelli  établir  une  opinion,  g|s 
ten  juin  rben[eß:n,  einfeßen ;  constituer 
qn.  son  h  rider,  -v.  aussi  *}JfuHÏ). 

On  dit  a  ssi,  (Einen  in  ©diaben  feßen; 


causer,  porter  du  dommage,  des  pertes  a 
qn.  (£ inen  in  ßurebt  unb©cbreclen  feßen  i 
donner,  causer  de  l'épouvante,  de  la  ter- 
reur à  qn.  3"  Unfoften  feßen;  constituer 
en  hais,  en  dépense,  (ginrn  in  ^euer  feßen/ 
erzürnen;  fâcher,  irriter,  mettre  qn.  en  co- 
lèTe.  (Emen  in  große  Slngjt  feßen;  donner  la 
suée  à  qn.  Vitien  jn  Sßerleg'enbeit  feßen ; 
embarrasser  qo,  einen  in  ^emunberurui 
feßen;  étonner,  surprendre  qn.  vgeine  .ftràr= 
te' un  ttroai  feßen;  employer  ses  forces  à 
qch.  2)ie  aufferfien  Ärafte  baron  fcßen;  fai- 
re tous  ses  efforts,  les  derniers  efforts. 

©iBett/  (t.decb.)  faire  des  petits;  (se  dit 
des  lièvres)  it.  (en  parlant  des  biches  et  des 
chevrettes)  faonner.    ©iefe  rirfchfuf)  fat 
gefeßt;  cette  biche  a  faonné.   îôrut  feßen 
frayer,  (se  dit  des  poissons') 
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©eßen ,  fur  r»«br  unb  ricbtta  «nnebmen  ; 
poser,  établir  pour  véritable,  pour  constant. 
3en§aU  feßen  ;  poser  le  cas.  2a#t  uni  fe-- 
ßen;  nur  roollen  un«  feßen  ;  posons  que  la 
chose  soit  ainsi,  SBotäuÖ  feßen;  supposer, 
présupposer,  ©efeßt  eô  fet)fo>  cela  suppose. 

On  dit,  2Boreinfeßteri)ie€bre?  en  quoi 
fait-il  consister  l'honneur?  Seine  ^ôff* 
nung  «uf  jemanben  feßen;  mettre  son  es-_ 
pérance  en  qn.  Me' feint  Jpoffnung  aur 
©Ott  feßen;  fonder  toute  son  espérance  en 
Dien,  ©eine  spfftrf)t  aus  ben  Shigen  feßen  ; 

s'oublier;  ne  pas  observer  son  devoir;  s'é- 
carter de  son  devoir.  2Iuö  öem  Çatetmfdwt 
in  bc$  $eutfd)e  feßeit/  überfeßen  ;  traduire 
du  latin  en  allemand,  ©treitenbe  qjartbeten 
aui  einanber  feßen;  régler  un  différent; 
accorder  les  parties.  (Jinem  etwa»  in  ben 
ÄOpf  feßen  ;  mettre  qch.  en  tête  à  qn.  (v. 
aussi  jlbö)  ©a«  ©eßem  l'act.  de,  etc.;  it. 
la  composition.  . 

©eßen,  v.n,  (uvecVauxil.  bàbett)  "ire 
un  élan ,  un  saut  ;  s'élancer,  (v.  ©aß)  (Et 
feßte  mit  einem  ©prunae,  in  uoUem  ©  -tun« 
ae,  mit  gleiche  gnnen  auf ben  anberit  «Ran  » 
beö  ©rab?n$  hinüber  ;  il  s'ehnq*  tout  .l'un 
but,  de  plein  saut,  d'un  plein  saut  sur  l  au- 
tre bord  du  fossé.  Ueber  einen  ©raben  fe* 
geit;  franchir  un  fossé,  tlcber  bett  !$iufife* 
Ben;  passer  la  rivière.  On  dit,  ^Inb'il^rinô 
fC|tnj  donner  sur  l'ennemi  ;  attaquer  l'en- 
nemi, (v.  angreifen)  3»  W  ffesni*  f.ften; 
se  jeter  au  milieu  des  ennemis.  T'Uïd)  bte 
•Jeinbe  fejjcn;  percer,  rompre,  enfoncerles 
ennemis;  se  faire  passage  à  travers  les  enne- 
mis. $er  ©aug  feßt  in  Ut  ©ebitge  ;  (t.  de 
mine)  le  filon  s'étend  dans  la  roche,  p 
rctrb  £  anbei  /  e<5  roirb  ©ddâge  feijen;  t\J 
aura  des  démêlées,  des  brouillenes,  des  dé- 
bats; les  coups  enteront;  il  y  aura  des  coups 
de  donnés.  3(u  ba$2aub  feßvfi  .léharquer , 
aborder  ;  prendre  terre.  £ûe  Jpirfdjf  ub  bat 
gefaßt;  la  biche  a  faonnt'. 

©eßen,  (fid))f.  réc.  s'asseoir;  se  mettre; 
prendre  une  chaise:  prendre  place;  sepla- 

cct.  ©eßen  ©te  fidi ,  mein  $in  ;  prenez 

place,  asseyez-vous,  Monsieur.  ©eßen©'>C 
ftch  bicr  lier,  unb  fd)teibeu  ©te;  mettez- 


@eßen,  (t.  d'impr.)  composer;  asscm-  vous  là,  et  écrivez,   ©id)  ne: -a  einen,  {U 
bler  les  caractères  pour  en  former  desmot^eincm  feßen;  s'asseoir,se  »«"«WCJ* 

table.   ®iû)  W  -pfet^e  feße.n" 


des  lignes  et  des  pages.  £er  'Sogen  iftnur'q" 


se  mettre  .. 

monter  à  cheval.    ©id>  au  einem  Orte  fe; 
ß^n;  (t.  de  guerre)  se  poster  dans  qq.  en- 
droit, ©tcferöiebet  feßen;  se  rallier,  se  ras- 
sembler; se  remettre  en  01  dre. 
On  dit  amsi,  35iefeö  ©cbaubefeßetftd)  ; 


etftflcfeßt/  er  iflnod)  nicht abgebrucft;  la 

feuille  n'est  que  composée,  elle  n'est  pas 

encore  tirée.  $>a$  ©eßen;  la  composition. 
©eBetlr  Çt.  de  mus.)  eomposer  ;  faire 

quelque  air.  (Eine  9lrie  feßen,  fur î>a$ <Zia-. 

»ter  feßen;  composer  un  air,  composer  pour 

le  clavecin.  (Sine  $Hrie  bôber  ober  tiefer  im  ce  bâtiment  s'affaisse,  prend  son  raix.  jgteo 

ÎBne  feßen;  transposer  un  air.    ©orte  in  feßen;  sc  rasseoir,  s«  reposer ;_s  eclaircir. 

«Oîufif,  in  SlOtftl  ftßen;  mettre  des  paroles  (se  dit  d'une  liqueur  trouble)  einem  JilUU 

en  musique.  «en  Äorper  Seit  laffen ,  fîd)  ju  feßen ,  hxi  et 

©esen/  (>•  de  jeu)  mettieune  certaine!fid)  feße;  laisser  rasseoir  une  liqueur.  $\u 

somme  au  jeu;  masser.  3(uf  eine Äatte  fe=  fer  îffiein  brancft  (ange  Seit/  bi«  <r  fleft 
ßen  ;  mettre  sur  une  carte.  î)eiî  ©aß  tmlfcßt;  ce  vin  est  long-temps  a  se  rasseoir 
<?pttle  feßen  ;  mettreVenieii.  (Er  bat  jefeen  2>em  ff''.ff;un  ©athfe  Seit  laffen/  m  « 
VtftoUn  gefeßt;  il  a^nassç  dix  pistoles.        |fid)  feçéi  Faire  déposer  la  cire. 
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©id)  fefcett,  percher,  se  percher.  (se  dit 


<§t%hlbtï\,  m»,  (t.  cTurtill.)  le  reFoulofr; 


>_-.-?  ■»•;»•»/  r-- -■.-•  »  »»jn,i»uw,  v«  "»»  'viçibwuk  ).  «>.  ^i.  u  uriiu.)  îe  rcrouioir; 
«&*  w'««*ï)_î)et  ©ogel  fe^t  firf)  aitf  eintn'bâton  qui  sert  à  reFouler  les  charges  des 
SBaum  ;   l'oiseau  se  perche  sur  un  arbM.i pièces  d'artillerie 


2>ie  Jpû&ner  feljen  fid)  auf  bie  ©range  ;  Us] 
poules  se  juchent,  se  mettent  sur  une  per- 
ehe  pour  dormir.  X>k  3ft:pbû.bîift  fegten 
ftd>  auf  cin„Âernfc!D  ;  les  perdrix  se  remi- 
rent, se  rabattirent  dans  une  pièce  de  blé. 
X>tt  Jaf  <  bat  fia)  auf  î>ie  (gibegefeçt;  le  fau- 
con a  pris  terre,  a  pris  irtotté 


<&  tjfjinft,  s.f. la  composition;  l'art  d*u, 
nir  ks  différentes  parties  de  la  musique 
suivant  les  règles. 

©eßlauge,  s.f.  la  lessive  reposée. 

©eBltno./  s.  m,  leplanqon,  le  plantarer? 
bfcaijcfre  d'arbre  qui  vient  de  bouture,  lors- 
qu'on l'a  coupée  pour  la  planterjle  plant.  On 


On  ditfi/r.  (Std)  ff^f»i   fid)  an  t'mm\appclU  o«i« ©^linge,  l'alevin,  le  peuple 
©tte  hftlrôltd)  nte'oeil  aijVn  ;  se  domicilier, Ile  menu  poisson  qui  sert  à  peupler  un  etaii"* 
s'établir  en  qq.  endroit,   ©ich  öariroifajen1     ©ceinte,  s.f  (t.  d'impr.)  la  réglette  •  £* 
feßen  5  s'interposer,  ©id)  r»i&tt  einen/  WU (t.  de  cartomt.)  la  réglée, 
fcer  etreas  fesen  ;  fidi  mtüctfepcii  ;  s'opposer     ©tßmeivTei,  s.  w.  (t.  de  serrure  h  chasse 
à  qn.,  a  qch.  ©jrfi  »ur  3Beb«  feßen;  s« met-     (geijobtole,  s.f.  (t.  deCkh„.)  eine  Kbiolt 
tte  en  defense.  ©KntnSefnDC  feßeti;  s'èx-  mit  rtiiem  platten  'Seöett  ;     un  nuiras  à 
poser;  se  mettre  en  péril.  <&i$  ingreiftetticul  plat.  v.  <J)hjo!e. 
ftß?m  senaettre  en  liberté.  <Bid)  èe»  einem      ®eß.eig,  s.u.  la  bouture  j  branche  d'ar 
»il  ©unft  feßen;  s'insinuer  dans  l'esprit  delbre  qu'on  plante. 

qn.;  gagner  les  bonnes  grâces  deqn.  ©jel)      ©eßfuSdfer,  i.  >».  le  chesrelier  •  ber-er 
Ctmaô  in  ben  ßc-pf  f.  Bciii.se  mettra  q  h.  en 'qui  a  un  certain  nombre  de  brebis  qui  lui 
tête;  s'entêter  de  qch.  ;  se  fkher  qch.  dans'appartiennent  en  propre,   et   qui  narfire 
la.  tête,  ©tdieine  «JReçnuna  in  Den  Äcpf.lc  profit  avec  le  propriétaire  du  Uouneall 
frçen:  se  coiffer  d'une  opinion.  @td)  oOer.-      (Softem,  f. ». \t.  fimpr.)  Ieàarb»e       ' 
Jano  ©rt-len  tn  ben  Soin  feôeii  :  se  forged    (Se^ae,  *./.  le  niveau,  v.  ©onermaûf 
des  chimères,  ©t*  mit  feinen  ©(âu&Mrrn      ÇeftftriM,  s.f  le  planirad  •branche  de 
feßen;  composer  avec  ses  créanciers;  s'ac-'saule  qu'on  choisit  pour  planter 
eommoder ,  faire  un  accord  avec  sescréan'     ©eÇjibfc&CH,  v.  ©tttnififafdlöl 
ciers. ,  ©tdiubet'  etwa*  fr&en  ;  fid»  an  eine!,   ©Jßjcit,  s.f.  la  saison  où  les  biches  font 
SirDat  K'ßen  ;  s  appliquer  a  un  ouvrage  ;  se  leurs  f,ons,  où  les  hases  mettent  bas    etc 
mettre  a  travailler  à  qch.    ©id»  iUi-Oînbe      £e!?u*eiû,  v.  ©clUma  ' 

feßon;  se  retirer:  quitta  la  profession  qu'on      Siubt,  s.  f.  la  contagion.   ÇLn<  a*(tt. 
fcisoit.  ©tffcfluf  rTucbtÜengufj  feÇrm  s'en-rfenoc  ©fuefee;    une  maladie  c.inv.ieu  e 
fuir;  prendre  la  fin  W.    ©,d,  eilt  Äipfttct  «U  mal  contagieux,  v.  îuft  eudr,  »tcbftul 
feß.en  !a»en;  se  faire  donner  un  lavemeutJd  c     r.  -Mepieu. 

Vßen  laû:     kennen, v.  n.  ^.vsci\nixil.  frolea)  sou, 

®.M  pirerj.gémir  ;'  pousser  des  soupirs  :'  faire 

...mint  <'■-">  g^roissemea^  Fiç  9t«nS  ctô\:--"  feufi#Ma 

ûb;  son  brasse  desenfie.  $a*  «rtKtuj  Ni  »op  rer,  laoguir  après  q^h  ;    r/Jrér  aï' 

Çd)  aefeßti  le  terrain  s'est  raffermi.     "         «en)  m  eut  à   qch.    î«  U'  PULJi 

ee*e*  f.  w.  (^W.)  le  compositeur;  soupirer,  de  r.émir  ;  le  «émiWment     Se 

«A  f  *.  ^»,«.)  la  baguetfe  de  charge  ;  fonnfc  ror  èmr,cn  ttidi   t(o*n  ;   les  sor 

*/.  le  refouler,  v.  ©cçfoftfn.  çirs  lui  coupèrent  la  vo ,\ 


irijni  muen,  se  rairc  donner  un  lavei 

©td)  ein  îyontotuHl  oit  ben  S(rm  KRei 

feni  se  faire  faire  iw  cautère  an  b:as.  ., 

©efdiroulftan  feinem  5Itmcfeßt  fui),  uimwt  <'^  g^missemeas  Fit  ? 


<3e{J=£rbe,  s.f.  les  gazons  avec,  lesqi 
on  couvre  les  digues. 

©eßerlobtt/  s. m.  le  salaire  du  rompo 
tcur. 

@e^anten>.  »«.  l'ableret;  filet  à  pren- 
dre du  poisson. 
<^eßl;ammer, 


iiclsl     Setlt'jft'»  *.  »-''.le  soupir,  le  fi 

CÙK-ti  ti.  feii  Seuhfr  bnUn  ;. 

o^'J grand  sotipir.     <5».'brorJ)cne  Si 


;«.  le  coupoir;  instru- 
ment dont  se  servent  plusieurs  artisans. 

«Seßbafe,  (SaÇftafe,  i.«/.  la  hase;  femelle 
■ri  lièvre. 

®el<l)0fi;,  s.n.l?  plantoir:  outil  de  bois 
dont  lesjardjrrieTS  seserveni  pour  faire  des 
trous  en  terre,. dans  les  endroits  où  ils 
veulent  mettre  une  plante  en  terre;  U  v 
©eßlina- 

eeßfarpfen,  f.  »/.  lec?.rpillon,très-peti'e 
eai  pc,  qui  sert  à  peupler  un  étang. 

ëeefrtjton,  s.w.  (_t.de  cbim.)  la  caisse  à 


gémissement, 
pousser  un 
p,r.  Gh-broa)fnc  ©ettfefi  des 
soupirs  entrecoupes  intcifompas.  Qtmtn 
©Cumc  ï  i'i  ©ruftfw  ûUSlijjfc«  :  exhalée 
sa  doiileur  par  des  soupi«,  par  des  eé-i 
misscmens  ®<n  leßten  GmrVr  auùluiTeu  ; 
rendre  fc  dernier  soupir  ;  mru;rir. 

!uenjbnuni/ï.  w.  la  »abin*, h,  'sahinier 
Mettant  «.  '»•  le  sextant;    instrument 

! 'unique.  j~ 

"(^eïte,  s.  f.  (t.  dt  iaut.)  la  sixième;  la 
sixième  note;  intervalle  dont  les  tons  ex- 
tremes sont  éloignés  de  cinq  dcgre's  diato. 
'ii  .'•'-•  ;   !.j  sixte. 

©  Bit,  7-.  >r.  ;Vr.  e/  substantif  être,  exister 
®0tf  :|ï  bj»U  emtufct  JU  €iriV,feit  :  Dieu 
est,  Dieu  existe  de  toute  éternité'.  Silkg  n)o* 


"StlrV/r^^^^f^  WBH  mtb  n,a^!„  .vîr"  •  tout 

c'-arhrr,  r       C  c/-'aréo'"'-)   ,c  Sros  ce  1«'  a  <^,  Q«î  est,  et  qui  sera,    f«  ,-crbe 


sa:  :•  attribuer  rçh  àujiiviet,  soit  ton. -!.•*>:& 
'  Cespic0 


©eprt 

ftsphe  et  les  propriétés ,  soit  touchant  les 
qualités,  le  lieu,  le  temps,  etc.  ®iefet  ?)ïenfd) 

tft  f(Ui)/  gro§/  tttgenb&aft;  cet  homme  est 
sage,  est  grand,  est  vertueux.  3d)  roi  H  nicht 
Itubr  fenn,  ali  id)  bin  ;  je  ne  veux  pas  être 
plus  que  je  suis.  Il  se  met  aussi  imperson- 
nellement. (Jfi  tf  îûfli  il  est  jour.  (So  tft 
fait,  rcarm/ ltnnötri)t  ;  il  fait  chaud,  froid; 
11  fait  iki  vent.  £fl  ift  fdjott  (ange;  il  y  a 
long-temps.  (Sy  t'T  btffer;  il  vaut  mieux. 
Ç$  iftmôiltdi;  il  est  possible,  T^aä  fann 
Rjobl  l'On  :  cela  peut  bien  être.  S-'ttn  c? 
feçrt  famt  5  s'il  est  possible;  si  cela  se  peut. 
©et)tl  /  être  ,  signifie  aussi  appartenir. 
T)\e.Ut  $?au$  ifî  mein  ;  cette  maison  est  à 
moi.  £)icfe  Ätnber  fini)  mein  ;  ces  eiîfans 

ïént  à  moi.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
ans ,  (£3  ift  an  eurf)  jit  reben  ;  c'est  à  vous 
à  parler.  3d)  bin  ganj  ber  H^rûic  ;  je  suis 
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toutno»tbre,se;  it.  soi.  «Strfj  beliebt  mus 
a>en;  se  faire  aimer.  @ie  babett  fid)  »ers 
iôbttt;  ils  se  sont  réconciliés.  ©;d)  att 
etroaô  getttôbnctt; s'accoutumera qch.  ©j^ 
cine@ad>C  iuetgnenîs'approprier  une  chose. 
©td)  fchàmen;  avoir  honte,  (*td)  furd)= 
tett;  avoir  peur.  3eb;r  arbeitet  fur  fich* 
chacun  travaille  pour  soi.  ©td)  in  2ld)t 
nehmen;  pendre  garde  à  soi.  ©ilb  bet)  fid) 
nabelt  5  avoir  de  l'argent  sur  soi.  îfSan  bût 
feinen  betfern  Sreitnö  ftI3  ftd)  felbft;  on  n  a 
point  de  meilleur  ami  que  soi-mêrrte.  ®jc 
£ugenb  ift  fur  fid) ,  an  tmö  fttï  ftd)  felbft 
Itebcnetutirbiii  :  la  vertu  est  amaible  vie  soi, 
en  soi.  ^  (gin  au  Od)  u^fdjaöltcbtä  Mittel} 
un  remède  innocent  en  soi.  9ftd)t  bep  fid) 
fentt  ;  feine  g  iöerftatiDcg  nicht  micbtig  fenn  ; 
n'être  pas  à  soi. 
On  Ait,  SSaö  l)at  bog  auf  fid)?  •qu*inrfpor- 


toutàvotis.  1 1  sert  à  marquer  l'srigine  d'une  te?  qu'est-ce  que  cola  fait?  5)ts-fe  ©ad)C 
ehose,  le  lieu  d'eu  elle  vient,  l'auteur  qui  /Vfjût  »tel  tfltf  fid)  i  l'affaire  est  fort  irripor- 
faite  ,  de  qv.  lie  profession  il  est,  la  patrie  'tante,  est  de  grande  importance.  Çf?  bat 
W^n.  biffer  2£cm  tft  a\ï$  kï>uraunb;  ce  tticbt  üielauf  fikb;  ce  n'est  pas  une  affaire, 
vin  est  de  Bourgogne.  £)iefe£@emàf)lï)e  ift  (Sttt)û$  ûttf  fid)  ttcbltîett;  prendre  qch.  sur 
»OU  Zittau;  ce  tableau  est  du  Titien.  Sjefc  soi;  se  charger  de  qch.  $n  fid)  hûftai,  faf» 
3?ftf:  fini)  fiUû"  bem  Corner;  c-.s  vers  sont  fat,  begreifen  ;  contenir  con^rpreitidfe.  sj??tt 
l'Homère,  (£r  tft  ein  Aûufmanrt  ;  il  est  fid)  fttbrai/  nebtncn;  mener,  porter  avec 
marchand.  £'r  ift  »ort  ferlin;  il  est  de  sei;  emporter,  prendre  avec  soi.  £>te£u* 
Berlin.   Il  signifie  aussi ,  faire  partie  'd'une  genb  fù>trt  \l}ï?  SBefo&ttUng  mitftch;  laver- 


mose,  d'un  nombre.  (Er  rotrb  einer  meiner 
■JÇidjter  fmt;  il  sera  nrt  de  mes  juges.  (£r 
;ft  einer  b.r  9)ïttfd)uljigcn ;  il  est  an  des 
îo-mplice?.  //  signifie  aussi,  entreren  part, 
:n  société  ;  s'intéresser.  (£$  ift  ein  groijfet 

Ç^nbeï  ^u  macben ,  wollen  ©te  mit  babeg 
eçit?  il  y  a  un  grand  marché  à  faire,  en 
foule," -vous  être? 
©ei»n  /  se  dit  aussi  du  point,  de  l'état  oh 

■st  une  <ßiire.  So  finb  rotr  jeftt?  où  en 
iOmmes-nous  à  cette  heure?  Sic  lVCtt  finb 
Sie  mit  3brcm  ^rojeffe?  où  en  êtes,  vous 
le  votre  procès? 
©ei)U,    ^exprime  souvent  en  français  pur 


tu  porte  sa  récompense  avec  elle.  ?cid)  fid) 
Jt.'heft;  attirer,  entraîner;  avoir  des  suites, 
rtn  UïtgîîtcF  jtebt  Ht  aubère  na(b  Odi;  un 
malheur  en  attire  un  autre.  2Xt  $rrr g  Jte!)t 
Vicie  Ucbel  nach  fid);  la  guerre  entraine  avec 
elle,  après  elle  bien  des  maux.  TWefe  ©fla 
rite  bat  »tel  ©iitcönad)  fidjgejcgctt:  cette 
arTaire  a  eu  d'heureuses  suites.  }sb:r  fid)/ 
in  bie  fiôbe  fiinauf  ;  s  m- soi;  atMfassus  de. 
soi,  en  haut.  ?icfe  Sïrjcnet  rttrft  über  fti)i 
ce  remède  opère  par  haut,  par  !a  bouche. 
Unter  fid)  baben;  avoir  sous  soi,  sous  son 
commandement.  î^cfc  21r;:nct  nîttft  UtU 
ter  fid);  ce  remède  opère  par  bas,  parle  bas- 


ivoir.  3chbiubungeria;  j'ai  faim.  ?r  ir-ar  ventre,  ©ic  baten  ben  Sîûtîb  unter  fid)  ge=. 


Aljferig;  il  avoit  sommeil.  ©ci)n  ©te  fo 
Jùtt'g  :  ayez  1a  bonté,  (^ic  tfl  jtvainig  3«br 
lit;  elle  a  vingt  ans.  <Stf  ift  mir  aar  nid)t 
ftdierficb;  je  n'ai  point  envie  de  rire. 

On  dit,  Steift  cemitSbncn?  comment 
•ons  portez-vous?  «9?tt  tft nicht  roo&Ii  mir 
ftùbel;  je  me  sens  mal.  ©ott  fet)  mit  Ctld)  1 
)ieu  vous  conduise  !  hinter  einem  ber  feçn; 
tnen  oerfofgen;  poursuivre,  persécuter 
n.  lieber  einem  Serfefepn,  bmn  axbtu 
fn  ;  travailler  à  quelque  ouvrage.  £«|?t  \}<x$ 
ton;  laissez  cela;  n'y  touchez  point.  3)j 
N)  ©Ott  Vor  l  à  Dieu  ne  plaise!  Gfi  fet)  ;  té 
iag  fepn  ;  soit.  €<  fet)  benn,  baÇ,  te.  ;  à 
loinsquc,  si  ce  n'est  que,  etc.  €^fep  tlUIIy 
afj/  :c.  ;  soit  que,  etc. 

iTn  des  principaux  usages  de  ce  verbe  est 
être  auxiliaire ,  et  de  servir  à  former  les 
trbes  passifs,  et  à  conjuguer  qqs.  verbes 
'»très.  <ix  ift  geliebt  roorbett;  il  a  été  aimé 
r  ift  gefommen;  il  est  venu. 

©!dj,  pran.  fer  sonn,  de  tout  genrt  tt  de 


tbeilt;  ils  ont  partagé  la  proie  entre  eux. 
SCieber  JU  fid-  fontmen;  revenir  à  soi;  re- 
prendre ses  esprits  après  un  évanouisse- 
ment, une  foiblesse,  «ne  frayair. 

©t'djel/  s.f.  la  faucille;  it.  (t.d'anat.) 
la  faux.  ©a$£orit  mttber  ©tcbel  abfd)iiei» 
bett;  couper  les  Mes  avec  la  faucille.  ®te 
©tohel  ber  biefen  >>ivnf)aut;  la  faux  de  la 
dure-mère.  ®ct  ©id)elfÏ0§er ;  (t.  d'h-st. 
nat.)  la  faucille,  (poisson)  ^otcfieïfôtnttq # 
adj.  et  adv.  qui  a  la  figure  d'une  faucille; 
it.  en  faux,  ©er  &0UÖ  bat  eine  fidielfôr» 
mige©efta(t;  la  lune  es;  en  faux.  î)er©i= 
d)elflee  i  sorte  de  luzerne  dont  les  siliques 
sont  en  forme  de  faucille.  !Qtr  ©idiel: 
fditlSbfer;  la  faux;  le  courlis  tu  courlieu 
vert,  (oiseau) 

©id)er/  adi.  et  adv.  sûr,  sûre  ;  où  il  n'v 
a  rien  à  craindre;  sûrement.  (Fjn  fid)crer 
£)rt;  un  lieu  sûr,  un  lieu  de  sûreté.  £ue 
Scge  finb  fid)er;    les  chemins  sont  sûr'. 

iWem  @c(b  ift  ntdjt  fidjer  ait  biefem  orte? 

mon 
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©icfyer 


mon  argent  n'est  pas  sûr  en  ee  lieu.  ©tdjet 
aitgebgtCtf  ©elb;  cic  l'argent  placé  sûre- 
ment 2ftmanbrn  an  einen  fiebern .Ott  brin= 
pftlj  mettre  qn.  en  lieu  sûr,oû  il  n'a  rien 


6id)erjtein 

rerdes  sûretés.  Stnen  fiebern,  in  Sicherheit 
feRcn;  mettre  qn.eu  sûreté.  3rf)  btntïeaert 
meines  ©elbe*  nicht  genuo,  jieficbcrt;  je  n'ai 
pas  toutes  les  surete's  nécessaires  pour  mon 


à  craindre.  3enwnbcn  in  »id>cre  5Jfrroab<=,argent.  (£rj  fichent;  0-  démine)  laver  le 
tlincj  bringen;    mettre  qn.  en  lieu  sûr,  le  minerai  écrasé,  v.  roafeben. 
b  ettre  en  qq.  lieu  où  l'on  soit  assuré  de-     ©icbcvifein,  t.  m.  h  pierre  sur  laquelle 
sa  personne,  (fin  fîdjereé  ©deit;  uu  sauf  on  écrase  la  mine  d'etain. 


-conduit.  i£m£anb,  wo  man  ficher  reifet; 
un  pays  où  l'on  voyage  sûrement. 

©ifi)  r,  sûr,  sûre,  certain,  indubitable, 
vrai  ;  sûrement,  (  v.  çjetBifj)  £a5  i|i  Ç,a\l\ 
ficher;  cela  est  bien  sûr.  eine  ftdîetc  ETÎadi- 


©ttbcrtrocj,  *•  m.  l'auge  dans  laquelle  01 
lave  leinii.érai  écrasé. 
(Sicherung,  v.  Sicherheit, 
©icbltr,  v.  ©tchcucbuabler. 

Z\&\,  s.f.  (t. de  banque)  2luf  ©idjt;    I 


ttcht  ;  une  nouvelle  sue,  dont  on  ne  doit' vue.  (Ein  auf  ©icht,  ttad)  ©idjt,  ûU$tH 
pas  douter,  ^cb  l'abe  |îc|Kre «Boweife  ;  j'ai  bltcFUeh  su  jablenber  ÏÏJechl'eh  «ne  lettn 
des  preuves  sûre  si,  indubitables,  C£r  n)irb  payable  à  vue.Sluf  br.i  Zant  ©icht;  à  trois 
îûnfttgen  ?)Ï0Rût  ficher  ebreifeu;  il  partira  jours  de  rue.^Çin  jSïChf  (  ûuf  UDCt.  au 
sûrement  le  mois  prochain,  ©ie  »»erben  bru  9)?0  <att  ©id.t;  une  lettre  payable; 
ihn  ficher  antreffen  ;  vous  le  trouverez  à  deux  usances,à  trpiïusaoces. 
coup  sûr.  I     ©tcrtbar,  adj.  et  adv.  visible;  qui  peu 

Ondit,  €in  fieberet  fOîtttel  ;  un  remèdejétre  vu;  qui  est  l'objet  delà  vue;  it.fig 
sûr  qui  produit  son  effet;    it.  un  moyen  visible,  manifeste,  évident,    ©te  ©ocra. 


sûr;  un  moyen  qui  ne  manquera  pas.  2)ie= 
fer  Sfôunbarjt  h«t  eine  fidjerc  Span'ù  ;  ce 
chirurgien  a  la  main  sûre,  a  la  main  fer- 
me dans  les  opérations  qu'il  fait.  iDtcfeÖ 
$)fcrb  ift  fiûjcr  auf  ben  $à\>tn ,-  ce  cheval  a 
le  pied  sûr,  la  jambe  sûre.  3d)  fann  Kttd) 
ficher  auf  biefen  SDïenfdteu  uerïaljen;   je 


mente  finb  Achtbare  Reichen  einer  unfichtbo 
veu  ©ad>e  ;  les  sacremens  sont  dej  signe 
visibles  d'une  chose  invisible.  Xie  fîcbtbaï 
®e(t;  le  monde  visible,  (fine  fïd.tbar 
Slnftermt*  ;  une  éclipse  visible.  3)erfid)t 
l'are  .Ôorijonr;  l'horizon  sensible  ou  visuel 
£aé  ijl  cm  fiebtfcarcr  Setrua;  c'est  un 


suis  sûr  de  cet  homme,    <](!)  IVcUî  tô  »Ott  imposture  visible,  évidente.  3luf  eine  fïcbt 
*  .. «._„.        •      1  -i      t  'i .-h-...   ..:.:i,i    .,.„.,►      '7s:.   iêï.'.+,»l,  irtiii 


fîdH'ret  ipanb  :  je  le  sais  de  bonne  main 
S»  fitbereit  Sollen;  en  certains  tas.  >$ei; 
fidiercu  ©eleqenhciten;  en  certaiives 
sions.  ^ir  fjnb  hierr-or  bem  äicaeu  ficher  ■ 
nons  sommes  ici  à  l'abri  de  la  pluie.  î>pr 
toem  feinblich  u  ©efcnûfie  fid>cr  kun  ;  ética 
couvert  du  feu  des  ennemis.  (£iueÖ  $>fttye6 
ficher,  terftdjert  femt;  être  assuré  d'une 
Chose. 

©icbetbeit,  s.f  la  sûreté,  l'assurance; 
éloignent  rit  de  tout  péril;  it.  la  sûreté;  cau- 
tion, garantie  que  l'on  donne  pour  l'exé- 
cution d'un  traité;  it.  la  sécurité.  Jpier  ift 
feine  ©tcheri'cit;  il  n'y  a  pas  de  sûreté  ici. 


©«neJpcbi'eliyfeiren  in  SicbulKit  britij«ni  tic»,  .;c. 


bare  2lrt;  visiblement.  Tït  ©icbtbarfcii 
La  visibilité. 

itèatlïcèi  adj.  »!  «dr.  visible;  (v 
ftdtbar)  visiblement,  *  ostensiblement 
d'une  manier«  ouverte.  £cr  JluF  ttâcfcK 
f.dir'ariui»,  (suf<6«nM)>  la  rivière  aug 
meute  visiblement. 

(gtdKctt/  f-  "•  cribler;  nettoyer  le  bl 
avec  le  crible;  it,  tamiser;  il.  sasser:  (\ 
Ûeben)  u.  bluter;  passer  la  farine  par  1 
bluteau.  v.  bcjltfln. 

£iducr,  s.lk.  le  cribleur;  it,  celui  qu 
sassela  fariaedans  te  moulin. 

©tditiu/  v.fidubar,  anfidjtia,  fcharffjci 


mettre  »esefl'etsen  lieu  de  sûreté.  3ib  iiabe 
ihn  in  ©idnvbctt ck bracht;  je  l'ai  mis  en 
lieu  de  surete,  en  lieu  d'assurance,  SPenu 
©iebiefcm  ??iautic©elb  Uibtn,  fo  raib«'  v,'< 
^i)nen,  ©idjerhMt  won  ihm  su  perlonacn; 
si  vous  prêtez  de  l'argent  à  cet  homme,  je 


©ichtlid)/  oih'.etadv.  v.  fifhtbar.   On  il 

SPttt  fia -tlict.cn  Kùtyrii  feben;  voi 

de  ses  propres  ye-JX, 

Sic,  prou.  pe> s.  ftm.  clic,  ©it  faat  :  eU 
dit.  <£ic  iflfdiôn;  elle  est  belle,  ©ic  ficb 
ntid;  elle  m'aime.  //.  ©it,  (jtrntihnt  fti 


vous   conseille  de  lui  demander  de,s  sure-  sonne  du  plnriel  en  tout  genre)  ils,  elle; 
tés.  <Dfcëlî''terufanb  ift  bte  btftt  Gichcrbei  [eux.  ©ie  tverben  ti  thun  ;  ils,  elles  lef« 
le   nantissement   eu  la  meilleure   sureté.lroar.  CßcrbenflC  fonimen  ?    viendront^" 
©id)  aeneu  ftivaö  in  ©id)frheit  \mn;  scjviendout-elles?    3ch  cj.&e  hin,  RéjuJ 
•firantir,  se  iléTeiidie  de  qch.   5>ic  ©idjf-  vfancjcn;   je   m'en  vais   les  recevoir.  T 
heit  (©pra(ofiflh-it)  iß  bie  fflmttï  cer  ©e-lfinb  e«;  ce  sont  eux.  It.  &\t,  K«ccus. 
fahr  :  la  sécurité   est  la  mère  du   danger.}«»^.//»«,) la.  3d)  fcitnc  fît  ï  )«la  c°nnt 
3\r  SicherheitÊ=îlué|"chu6;   le  comité  ^e,©tearû§te  mich,  unbicha,ru§tefïf  n>icl> 
sûreté.  elle  me  salin,  et  je  la  saluai  à  mon  tour.    I 

©tcba-lich,  adè.  tuocrlaPtA  artvil»;  strre.  ©ie,  est  aussi  un  terme  de  civilité, 
irent,  certainement,  assurément,  vér;tnblc-îdô»'/r«fr  la  seconde  personne  du  singulier  t 
ment.  (£r  lommt  Oberlid)  ;  il  *iin  Ira  su- Ida  pluriel  ;  vous.  Ainsi  on  dit,  S©a«( 
runent.  3>ae'  ift  ficherlid)  ivabt  '■>  assuré-  denÇieî  as  Heu  de  dire ,  SRatf  macht  i( 
11  ent  eela  e^r  vrai.  {que  f.iitesv;  us?    3d)  bitte  »ie  (td>  bit 

©ià ■-.:»/  v.  a.  assurer  ;  donner,  procu-C' d)^'   je  vous  prie,    ^erù'rcttcn  ©t«  1 

mr 


©ie 

mit  Oerfowfct  ti  mir)  5  promettez-lemoi. 
©eon  (Sie  fo  gütig;  wollen  (Sie  fo  ôuttg 
ferjnO'eçb  fo  gütig; reo Üt  ük  fo  autig  ferm); 
ayez  la  bonté;  voulez-vous  avoir  la  bonté, 
©te,  s.f.  bûo  58eibd;en;  la  femelle.  Il 
se  dit  ordinairement  des  oiseaux,  (fin  (£r  llh&, 

eine  (Sie  ;  ein  Sftdnndien  unî)  ein  Sßeib* 

Cjjcn  ;  un  mâle  et  une  femelle. 
©ieb,  J-m.  le  crible;  it.  le  tamis.   (gin 

Sieb  baéÂorn  jufteben;  un  crible  pour 
passer  le  blé.  €in  ouS  <pferbel)aaren  ge= 
flocbteneö  (Sieb  ;  ein  jrpaarfîeb  ;  un  sas  5 
$orte  de  tamis  de  crin.  €in  arobeÉ,  Weit; 
(Ôcbmfl««  ©ieb  i  un  gros  sas,  un  gros  ta 
mis. 


(Sieben  ft  ttgerf  raut        443, 

©iebenftnjetfraut,  v,  ©iebenMatt. 
©iebengeftirn,  j.w.ber  ©iebenjhtn;  les 

Pléiades  ou  les  Hyadec. 

@tebenflejeit/  s.f  les  heures  canoniales. 
On  appelle  dans  qqs.  provinces  ®flfj  <SiebeH; 

ôejeit,  le  méliot.  v.  ©teinflee. 

(Siebenbunbert  /  adj.  mimer,  sept  cents. 
£>er  ©tebenbunoertfte  ;  le  sept-centième. 

(Siebenjährig,  adj.  et  adv.  de  sept  ans; 
âgé  de  sept  ans;  qui  a  sept  ans;  it.  qui  du- 
re, qui  a  duré  sept  ans.  €tnfiebcitjcipr»ge$ 
Äino;  un  enfant  de  sept  ans.  £er  fieberte 
irrige  Ärieg;  h  guerre  de  sept  ans. 

(Siebenmal,  adv.  sept  fois.  (Siebenmalig/ 


ëinfetnc«,  enalôcfeetiaeo  ©iebj    nn  ai;,  réitère  sept  fois;  répète  sept  Fois,  v.fw* 


sas  délié»  un  tamis  fin  ou  délié,  (gtroflä 
Durch  ein  @icb  fculagen  «t  laufen  laffen  ; 
passer  qeh.au  tamis,  par  le  tamis.  On  dit, 
Sa«  ©lebbrenen™  umlaufen  laffen;  faire 
rournerlesas:  faire  une  espèce  de  sortilège 
ivec  un  sas,  par  le  moyen  duquel  on  pré- 
:emi  découvrir  l'auteur  d'un  larcin. 

(Siebbein,  s,  n.  bas  fiebférmige  58etn; 
t.  d'unat.)  l'os  cribleux  owetnmoide;  l'eth- 
.-noïde;  un  des  os  du  crâne.  ®te  ©iebbetn; 
îlabt  »  la  suture  ethmoidale, 

(Sieben,  v.a.  cribler;  sasser,  tamiser, 
Jtocnflebcn;    cribler    du  blé:    le  passer 


b/enfacb. 

(Siebenmenatlid),  adj.  de  sept  mois. 

(Siebenfd)lâfer,  s.  pi.  les  sept  dorrmns. 
On  appelle  famil.  (SiebîUfcrilâfer ,  un  dorr 
meur,  celui  qui  aime  à  dormir  la  grasse  ma- 
tinée. 

©iebenfdiroans,  v.  ©eibcnfdwani. 

(Siebentem,  s. m.  v.  xsie bengeflirn  » 

©iebenfjrabj/  s.  m,  l'étoile  de  mer  à  sept 
rayons. 

(Stebenfiûnbig/rtiy.  et  adv.  de  sept  heures. 

(Siebentägig,  adj.  et  adv.  de  sept  jaurs. 

©iebentûUfenb,  adj.  numér.  sept  mille. 


111  travers  du  crible.    SjRebî,  ©W«  ficbetl  ;  ®et  (Siebentatlfenbfle;  le  sept. millième 
;asser,  tamiser  de  la  farine,  du  plâtre,  ®e.-      (Siebente,  ai;,  de  tout  genre,  septième. 

QaS  fiebente  Äiub;  le  septièmeenfant.  3um 

ß-t.. -,;,..  -vy>>.ï..  .    ..  1 „*:*„,„  r„;„    nm 


(îetter  ©r>p£  ;  du  plâtre  au  sas.  £ia$  <Sic= 
ben,  bie  eiebung;  Tact  de  cribler,  etc.; 
J.  de  cbim.^)  la  cribration. 

«Sieben,  adj.  numéral  d*  tout  genre ,  sept. 
Sieben  ecfcublana;  deseptpied».  2>tefie- 
6m  £age  ber  BBetfce;  les  sept  jours  de  la 
semaine.  It.  igieben  ;  bie  gefiebent.  3al)l; 
le  nombre  septénaire.  &Qe  (leben  ^dhït 
wanbett  fid)  bie  ^Raturbeo^ïenfcten;  les 
hommes  changent  de  tempérament  à  cha- 
ire septénaire. 

hieben,  t.  f.  ber  ©ierener;  un  sept  de 
eine  gieben  fri'reiben  ;  écrire  un 
sept  de  chiffre.  £ie  èieben  einer  Aorte; 
le  sept  d'un  jeu  de  cartes.  On  appelle  f mail. 
(Ein  bôfe  (Sieben;  une  méçèie;  une  mé- 
ch  nie  femme,  une  femme  criarde. 

©iebenbaum,  v,  ©eoenbaum,  <Saben* 
baum. 
^  cbcnblatt,r.w-î5a3  8iebenftngetfraut;| 

■utile.  (plante)  * 

ëieben.-Çcf,  s.  »,  l'heptaçone  ;  figure  qui 
a  vpt  côtés  et -.ept  anjles.©i<bcnecft<i/  adj. 

it  udv.  heptagone.  (Eine  fit  benecftge  Stauïi 
Hu&figiire  heptav  one. 

êiebener,  *.  >»■  v.  ©üben/  s.f. 

êtefceuerlei,  adj.  indi  l.  et  adv,  de  sept 
sortes,  de  sept  faquiis,  de  sept  manières. 
?luf  ftcbenetlei3lrt;de  sept  différentes  sortes. 

èiebenfad) ,  Siebenfältig  .  adj.  et  adv. 
septuple;  sept  doubles;  it.  sept  fois  au- 
tant; s;ptpourun.  ©iebeufach juiammen 


fiebenteu  îDïalc«  pour  la  septième  fois.  Um 
Èie  fiebente  (StUlibe;  sur  les  sept  heures. 
Scrfubente;  le  septième.  Äarlber  fieben; 
te;  Charles  sept. 

(Siebentel,  ©tebenthdl,  s.  «.  le  septiè- 
me; la  septième  partie  il'un  tout. 

(Siebentaits,  adv.  jum  fiebenten;  septiè- 
mement ;  en  septième  lieu. 

ïcbentfialb,  ©ieb^entebalb,  adj.  indécl. 

six  et  demi. 

©iebentf)eiltg,ai/.f*  «dv.awi  fîeben  ZUu 
len  befieccnb  ;  de  sept  parties. 

•Siebenteln,  ©ifbjebu,  udj.  numér.  üx 
sept.  2>er  ©tebenjebnte;  le  dix-septième. 

(Skbenjclwmal;  dix-sept  fois. 

(Siebeiliig,  ©iebiig,  adj.  mn>ér.  soi- 
xante et  dix  ;  it.  septante.  Xit  ftebenjig 
SBocfcen  Daniels;  les  septante  semaines, 
(Sicbetiiigpabr  ait;  âgé  de  soixante  et  dix 
ans.  2)ic  fiebenjigSoUmetfdier;  les  Ser> 
tante;les  soixante  et  dix  interprètes  de  l'an- 
cien testament,  ©iebenjigjâbvig  ;  septua- 
génaiie.  Çxr  (Sieoenjiger,  ©iebjiger;  bie 
<S  ôjigei'iun  ;  le  septuagénaire,  la  septua- 
génaire, ©iebenjigniûi,  «Siebjigmal/  adv. 
soixante  et  dix  fois;  septante  fois.  2?et 
(Sicbenji^fiej  le  scptantièine;  le  soixautc 
dixième, 

(Siebet,  s.  in.  le  cribleur;  it.  le  tanii- 
seur. 

©iebfpfiniqr  adj.  et  adv.  cribleux;  qui 


fiflrgt;  plié  enseptdonbles.  (Seine  Sltbeit'est  percéef-mmeun  crible.  3)dÖ  fJlebfÔtmiflC 
iïUimfKbenfâltta  bejoblt  rootben  ;  il  a  été .«Be-n;  (t^CunuQVos  cribleux  ou  ethmoï- 
pave  de  son  travail  sept  fois  autant  qu'il  de.  v.  (giebbeiu. 

^•''i.  ^iebcr.tcit^  trag  tvSruebt  bringen;  ©leblaufet,  s,  m.  {t.  dp  mine)  leborddu 
.orte,  sept  pour  un.  >  crible 
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crible.  SiebpunFt/  s.  m.  le  terme  de  l'ébulltl 

<3\(bmù<ftev,  J&itbhànbltt/  s.  m.  le  fai-  tion  ;  le  degré  de  chaleur  d'un  liquide 

quand  il  commence  à  bouillir. 


seur,  vendeur  des  cribles. 

Sicbme  M,  s-  n.  î>ao  Siftcrme^ï  5  ies  re- 
coup<  s,  recoupettes. 

^tebfcÇcr/  s.  m.  celui  qui  crible  les  mines 
pilées. 

@kb|tûb/  x.»<.  le  bois  à  crible. 

©tcbtuclv  s.n.  la  toile  à  tamis:  l'étamine. 

©(cbwàfcfoe/  s.  f>  la  lavure  des  métaux 
par  le  crible. 

Gierig,  v.  fiebemig. 

<§itâ),  aij.  et  aiv.  malade;  (t.  franf) 
ît. maladif,  ive;  valétudinaire;  qui  est  su- 
jet à  être  malade,  (v.  frnnflicb)  (Sin  fiedm 
£etb  ;  un  corps  infirme;  un  corps  cacochy- 
me, ©ûo  ©ifCbbett;  le  lit,  la  couche  de 
malade,  ©ûé  ©iedirjaus  *,  l'hôp  tal,  le  la- 
zaret. ®a3  <Sicd)?au^  fur  2Ju$iô£ige-,  la 
ladrerie,  maladrerie,  léproserie.  $>er©irrfis 
ling;  ctttf  ficdu^erfon;  une  personne  qui 
languit,  qui  est  maladive.  Jöet  (3ied>îA4; 
le  temps,  le  jour  où  l'on  est  accablé  d'in- 
firmités, (p.  us.} 

(Bitdïtn,  t'.n.  (avecî'Kuxil.f\ah(n)Un. 
guir  ;  écremaladif;  traîner,  v.  frdnfeln. 

©iebê/  s.f.  (.*■  d'éconont.')  l'eau  blanche 
faite  de  son  bouilli,  qu'on  donne  aux  bes- 
tiaux. £)ûô  ©ii'Dc fafj  ;    ber  ©efpttbottich 
la  cuvette  à  faire  l'eau  blanche 


^£teg/  s.  ,-;.*.  la  victoire;  :7.  la  triomphe 
(  v.  îriumph  )  2)en  Sieg  erfeflften/  baj 
Uon  tragfît;  remporter  la  victoire,  Stofj 
auf  feine  S'iege  ;  fier  de  ses  trophées. 

Siegel/  r.  n.  le  cachet;  petit  sceat 
avec  lequel  on  fcimc  des  lettres,  des  bil- 
lets; (v.  %tttfd)aft)  it.  le  cachet:  l'etn- 
preinte  formée  sur  la  cire  avec  le  cachet, 
©ein  Siegel  aufbrûcf  en  ;  mettre  son  ca. 
chet.  £)ûo@îertd)tlid)e  /  îaS  obrigfeitU» 
d)e  Siegel;  le  scellé,  ©eine  Papiere  Hnl 
unter  bèro  geticr>tli'J)en  Siegel/  nnb  ge« 
nd)tfid)  Uertîegelt;  ses  papiers  sont  soin 
le  scellé.  SJlö  man  baë  Siegel  abnahm, 
bat  man  eögan$  unb  um>erlelü>t  gefunben 
en  levant  le  scellé,  on  a  reconnu  qu'il  étoi 
sain  et  entier.  £)a$  große  Siegel:  bai 
Staat£|fegel  ;  le  sceau,  le  zrand  sceau 
2)a$  Siegel  einer  Untoerfitat  ?  le  sceau 
d'une  université.  t  êin  bleiertieö  Siege. 
an  eine  Urf  unbe  bangen  ;  sceller  en  plomb 
3>a$  ©iegel  an  einem  Briefe  aufbreche«; 
décacheter  une  lettre;  rompre,  lever  h 
cachet  d'une  lettre.  (£in  offene*/  fliegen. 
beö  Siegel;  un  cachet  volant.  Fie;.  (Si« 
nem  ettvaë  tinter  bem  Siegel  ber  23er 
fibrr-iegenbeit  anvertrauen;  confier qch.  i 


©iebebûtre,  «.'/.  l'atelier  où  l'on  cuit  le  ^  .s?us  ie^eaur4"  sec'"et-   ?»**  '^ï1 
salpêtre.  prief  unb  ©tegel aber ctrcaehaben ;  avou 

eiebem  v.ajrr.  faire  bouillir  ;  ;V.  cui-|leti£es  l\e.qcî'       r  ,.    ,     ,       m    .,, 
re.  (r.  foékn)  çtroa*  in  €fîia,  in  2Bein,k  ®"9f,t«"F/  «.  /.  fc  de  rf™,.)  la  table 
tn  i>bl  fie&en;  cuire,  faire  bouillir  qch.ia  fJon 


dans  du  vinaigre,  du  vin,  de  l'huile.  Q3icr 
fiebert»  brasserde  la  bière,  ©aîj  fîeocn  ; 
sauner;  faire  du  sel.  5)aÖ  ©Über  tt*ei§  fie.- 
ben;  blanchir,  matir  l'argent,  ©ilberjeu 
lvciß  Heben  Ober  ûUéfîcben  \  blanchir  de  la 
vaisselle  d'argent.  £\e  9J?un$|tUcfe  r»ctO 
fieDen  ;  blanchir  les  flans  d'argent,  d'or 
ÎDU  fabeln  l»?i§  Heben;  blanchir  les épin. 
gles.  (Jinen  Karpfen  blau  fieben  ;  mettre 
une  carpe  au  bleu.  Gkfotteneé  fiUtfa)  ;  de 
la  viande  bouillie;  du  bouilli.  J?artgefot; 
tene  Gier;  des  oeufs  durs.  iffietrbaefotteiic 
6tet;  des  oeufs  mollets;  des  oeufs  à  la  co- 
que, ©efotteneö  geber;  gefortenc  ©eibe: 
cuir  bouilli  ;  soies  cuites.  ©a$©ieben; 
l'act.  de  faire  bouillir,  etc. 

©iebeii/  ».  »•  «n,  (avec  rauxil.  l)aben) 
bouillir,  cuire;  être  mis  en  mouvement  par 
lâchaient,  et  s'éleveren  petites  bouteilles. 
(v.  fjKfiett)  ÎJa^îOûp'rr  fli-bet  ;  l'eau  bout. 
<?iebcnbc£  3TviîlT*f  »  de  l'eau  bouillante. 
Ç'iebenb  Ion";  tout  bouillant.  T^ai  (Sie, 
teil  ;  le  bouillonnement,  l'ébnllition  ;  le 
mouvement  de  l.i  liqueur  qui  bout 

Sicbcpfanne/  tif.    la  chaudière  à  sauner. 

©ifbei4/  s-i>i.  celui  qui  cuit,  qui  fait  bouil 
lîr.  //  ne  se  dit  ordinairement  ifue   ilins  In 

composition,  v.  ©ülptterfieber/  ©nlifteöer, 
©cifriifieörv.  te. 

(Sieberei,.f /.le  lieu  où  l'on  travaille  à  cer- 
taines choses,  en  les  faisant  bouillir,  v.tgaûï; 

i?c  tcrfîeberet/  ©cifenficbcrci/  ßucEer(i«öc«i,l 


Siegelbcir>ûbrer/  s.  in.  le   garde   des 
sceaux,  einen  juin  Sirgelbcifabceiv  jum 
©roêianjler  ntaa>en  ;  doimer  les  sceaux 
à  qn. 
Stegefer/  Sieglet/  s,  m,  le  scelleur. 
(giegcMSrbe/  s.f.  la  terre  sigillée. 
Ugelfaljïfy«  /    s.  m.  le  falsificateui 
de  cachet ,  de  sceau. 

Sieiielfdlfdjuii»;,/  s.  r.  la  falsification 
du  eichet  de  qn.,  d'un  s.wiu. 

©icgelgebûbr  /  stJ,  bas  ©iegclgelb» 
les  droits  du  sceau. 
(giegelfftofcl  /  s.  f.  la  boite  du  sceau, 
SiegeffenutHiÊ /  Stegelfunbe/  s.j.  la 
coruiirissaaee  des  anciens  n 

SiegellftCf/f.  n.  h  cire-  à  cacheter,  la  cire 
M  .^iic  QL'tne  v2tr.t:je  Stegellact;  uo 
bacon  île  cire  d'Espagne. 

ë>t£g(tR/  i'- u.  cacheter;  mettre^  applU 
quer  un  cachet  sur  qcb.:  it.  sceller;,  appo- 
ser le  scelle,  appliquer  le  sceau.  Sditvarj 
tîegeln  ;  cacheter  de  noir.  QDÎir  Oblaten 
Ûegeln  :  cacheter  ai  ec  du  pain  à  ebanter. 
iDîit  rotbem  /  mtr  Qtûnem  SLùuhiV  ûegeln; 
sceller  en  cirejrougc ,  en  cire  verte.  £>ai 
(Siegeln/  bte  Siegelung  ;  lr.ee.  de  cache- 
ter, de  sceller. 

SiegelprtlTe/  s-.f.  la  presse  à  csclieter» 
à  sceller. 
Çriegerrtiig/  s.  m.  l'anneau  à  cacheter. 
Siegelfrrriier/  v.  }ù-rfdum?e.!-cr. 
Sltflîlireiri/  .'.'>•■  l'asiroite  ;  picrr;  étoi- 
le* 
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(v.  Unt«frf>rtft)  *t,  (f.  d'imp;:)  US  &0* 
genjeichen;    la  signature  ;  les  lettres  que 
l'on  met  au  bas  de  chaque  feuille  impri- 
mée.   ®ie  ©i.inatur  ober  ©ignatumnite 
an  ben  gegriffenen  Settern;  le  cran,  pe- 
tite profondeur  ou  canal  vers  le  bas  de  cha- 
que caractère. 
©ignet/  v.  ©tegel. 
©igiiieren/  v.  unrerjeicrjtun. 
©Üau/  s.  m.  la  peucédane  des  prés; 
la  queue-de-pourceau,  (plante) 
©Üb«/  v.  ©olbe. 

©Übet/  i.  ?j.  l'argent;  it.  (t.  de  chim.) 
la  lune.  JetneÖ  ©Über;  argent  fin.  @tl* 
te$/  (ichteiS  ©Übet;  argent  de  bon  aloi. 
©cbïechreS/  geringhaltige^  ©über;  bas 
argent,  ©über  tri  Äfumuetl  :  argent  en 
masse.  SBcravbcitetei?  èuber;  argent  ea 
œuvre,  ©über  jum  Verarbeiten;  argent 
de  vaisselle.  Sllifgelôsteeî  ©Über  ;  solu- 
tion d'argent,  v.  sgranoiUber/  S5rucoûl» 
î»et/  (gtangenfüber/  :c. 

©liber  /  argent ,  se  dit  aussi  de  la  mon- 
noiefaitedece  métal.  SBoflett  ©le  in  ©oit) 
;ri  d'alégresse  à  l'occasion  d'une  victoirejober  in  ©Über  bejabft  ftyn  ï  voulez-vous 
pmportée.  jétre  payé  en  or  ou  en  argent? 

©iegerfgofttmt/ *./.  la  Victoire;  divinité)  ©as  ©Über/  ©übergenitö  /  ©überge* 
jue  les  anciens  païens  représentaient  sous :fd)irt;  l'argenterie;  vaisselle  ou  autres 
!a  figure  d'une  femme  qui  avoit  des  ailes, imeubles  d'argent,  ©ein  ©Über  üerfxufen; 
ît  qui  tenoit  une  couronne  d'une  main  etlvendre  son  argenterie.  5ltif  ©Über  ft>ei» 
ane  palme  de  l'autre.  fen  ;  manger  dans  de  la  vaisselle  d'argent. 


©iegegfranj/  s.  m.  î>ie©iegeéfrone;  la 
couronne  triomphale. 

©iegeélicD  /  s.  n.  l'hymne  triomphal; 
le  chant  de  victoire  ,  le  chant  de  triomphe. 
Biegeslieöer  «nttimmen;  chanter  victoire. 

©iegeetvagen/  s,  m.  le  char  triomphal, 
:har  de  triomphe. 

©iegeöieicheii/  s.  n.  le  trophée;  la  dé- 
pouille d'un  ennemi  vaincu. 

©ieggercobrit/  udj.  accoutumé  detriom- 
pher ,  de  vaincre. 

©teg&aft/  adj.  et  adv.  victorieux,  euse; 
victorieusement,  v.  lîegreicf). 

viievjmannöir-urj/  ©iegrour*  /  ©ieg* 
marrourj/  s.f.  oaSSiegmannëfraut/SU* 
fermannéharmfd)  ;  l'aJcée.  (plante) 

©iegurangenb/  adj.  et  adv.  triomphant, 
mte,  en  triomphe. 

©icgreid)/  adj.  et  adv.  victorieux,  euse; 
victorieusement.  @r  tan  lîcgreith  jurûtf  ; 
il  revint  victorieux.  5)ie  |îegretet)en  £mp* 
ptn  ;  les  troupes  victorieuses. 

©teörour*/  r.  ©iegmannsnmrj. 

©iehl/  êiel/  s.  n.  L'écluse,  (v.  ©d)feu? 
f«)  5)er©icl)lgeffi»roorne:  le  commis  juré 
des  dignes.  S)er  ©iehlmeiiïer/  v.  ©cbleu* 
feumeifîer. 

©tchle  /  s.  f.  (t.  de  hourrel.)  le  trait  de 
cheval,  gin^ferî»/  oatf  ivorjl  in  ben©ie&» 
Itll  geht  ;  un  cheval  qui  tire  bien. 

©iefern  /  v.  «.  (avec  Fauxil.  fcaben) 
suinter  ;  s'écouler  presque  imperceptible- 
ment, y.  Dtirü)rtefern  ,  fduvetijen/  nâtjen. 
®a|©iefern;  le  suintement. 

©tgnol/  s.  n.  le  signal,  v.  getdjen. 

©ignatur/  s.f,  la  signature,  le  seing; 


©Über  Slbcr/  s.  f.  (t.  de  mine)  la  veine 
d'argenr. 

©tlb?r=2{born  /  s.  m.  l'érable  rouge 
d'Amérique. 

©tlber^lrbeît/  s.  f.  l'argenterie.  £)cr 
©überarbeitet' ;  l'ouvrier  en  argen'erie. 

©tfbei^Slrt  /  s.  f.  la  faqon  d'argent. 
(5în  ^inneriieö'  auf  ©übereilt  gearbeitete» 
(*5efaÖ  :  une  vaisselle  d'étam  ,  faite  en 
façon  d'argent. 

©Über*iUtig  /  adj.  et  adv.  qui  tient  de 
l'argent. 

©ilber>2{eki?em/  v.  £rjlleiifïein. 

©ÜberbilCfo  /  s.  m.  (poit.)  le  ruisseau 
argentin. 

©überborr«/  s.  f.  her  Silberbarren  ; 
l'argent  en  barre,  en  lingot  ;  it.  un  lin- 
got d'argent. 

©tlberbartf  /  s.  m.  l'argenté;  perche 
d'Amérique. 

^übeibatim  /  s.  m.  l'argyrodendron  ; 
arbre  qui  croît  au  Cap  de  bonne  espérance, 
et  dont  les  feuilles  paroissent  comme  ar- 
gentées; it.  (t. de ckim.) l'arbre  philosophi- 
que ;  arbre  de  Diane  ;  argent  uni  ou  amal- 
gamé avec  du  mercure. 

©ilberbcrgiferf  /  s.  n.  la  mine  ,  minière 
d'argent. 

©tlbcrbïatt/  s.  n.  î>a$  ©überblatteten, 
l'argent  en  feuilles  ;  la  îëuflle  d'argent;  it, 
le  bulbonac.  (plante)   v.  SDÎOn^XU'J !e. 

©tiberbled)  /  s.  ».  l'argent  en  lames. 

©tlberblenbe/  s.f.  la" galène  d'argent. 

©ilberbki/  /.  «.  v.  filberhaitig. 
©überbücf  /  .v.  m.  (t.  de  cbitn.)  Peelair. 
(v.  SSlicf/  blict'en;    £)tf  Jrtorn  ùtU  im 
I  eütcr» 
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©Ubetblicfe/  matt  fie&t  brtö  «ttU  Gilbet»  lien  où  l'on  serre  l'argenterie. 
f*M  ;  le  bouton  de  fin  fait  l'éclair.  ©überfdmmerltng  ,    ©tlberfàmmeret 

©Überbfume/*./.  (*•  démine)  lesfleurs  L  w.  le  garde  de  l'argenterie;  x'r.  l'argei 
d'argent;    it.   l'argentine,    le   bulbonac.  tier,  garde- vaisselle 


le  raffineur.   v. 


(fiante) 

©Überbrenner  / 
geinbrenner. 

©Überbrocat  /  s.  m.  le  brocart  d  argent 

©Überblicke/  s.  f.  le  hêtre  blanc. 

©überbufuS,  v.  Supitetsbart. 

(gtlberbienet/  s.  m.  l'argentier  ;  le  gar 
ie-vaissehe.  ~,,\ 

©ilberbrabt/  s.  m.  le  file  d  argent, 
de  l'argent  tire'  à  la  filière;  it.  l'argent 
trait.  3)er  ©überträfet  jteb«;  le  tireur 
d'argent.  £te  ©ubertrabtmùbfe ;  le  mou- 
\xn  à  tirer  de  1  argent  par  des  filières. 

©Übertrucf  /  s.  m.  ce  qui  est  imprimé 
ou  qu'on  suppose  faussement  être  imprimé 
avec  des  lettres  d'argent. 

(gilbet'Sci/  s.  n.  la  mine  d'argent;  H 
l'argent  de  mine. 

©ilberfa&en/  j.  m.  le  fil  d'argent;  î 
2ent  filé  ;  filet  d'argent. 

©Uberffltbe/  s.f.  la  couleur  d'argent: 
le  blanc  d'argent.  e>tlberfarben  /  filber 
fatbtôr  *#■  et  a^v.  argentin  ,  ine. 

©Überfeüicftt/  s.  n.  la  limaille  d'argent 

©ilbetftfcf)  /  s.  m.  l'argentine  ou  l'ar- 
genté,  (poisson) 

©ilbetlïltter  /  s.  m.  la  paillette  d  argent. 

©Überflotte  /  s.  f.  la  flottille  dont  la 
principale  charge  consiste  en  lingots  d'ar- 

ge!kitbetforetU/  û  f.  la  truite  du  Brésil. 

(foisson) 

©Übergab«/  s.  f.  l'affinage  de  1  argent 
©Überflano,/  s.  »t.  le  filon  de  mine  d'ar- 

Se©llberfle^alt/  /.  m.  le  contenu  en  ar- 
gent- ce  qu'un  autre  métal  contient  en 
argent  ;  it.   v.  ©chair. 

@ttbctftt(l/  j.«.  l'argent  blanc;  espè- 
ces d'argent. 

©Übergeratb/  s.  n.  1  argenterie. 

©ilbergcfcbirt  /  s.  n.  la  vaisselle  d'à: 


©überfteS/  s.  m.  la  pyrite  blanche  ai 
senicale. 

©Übetfldng,/  s.  m.  le  son  argentin. 

©Überfluniperi/  s.  m.  la  masse  d'argen 

vEtlberfèntg,/  s.  m.  (t.  de  cbim.)  le  cv 
lot  d'argent. 

©tlberfotri/  ©utertornefeett/  s.  «.  1 
grain  d'argent  ;  it.  (£.  de  cbim.)  le  bouto 
de  fin.  v.  ©überblttf. 

©ilberfraut/  s.  n.  Dec  (gànfericfo  ;  l'ai 
gentine  ;  it.  le  bulbonac.  (plu::te) 

©Überfrone/  s.  f.  l'ecu  blanc,  écu  d'aï 
gent. 

Ubetfrçiïaflen  /   s.  pi.    les   cristau 
d'argent  où  de  lune. 

ôlïbeCfUCben  /  s.  m.  {t.  démine)  la  pi 
gne  ;  nom  que  l'on  donne  au  Pérou  a  lai 
gent  qui  reste  ,  après  que  l'on  a  fait  eva 
porer  le  mercure  qui  a  servi  à  aina:gime 
la  mine,  pour  en  dégager  l'argent  queil 
contenoit. 

©überla&tt/  i.  m.  l'argent  en  lames 
du  fil  d'argent  battu  ou  écaché. 

©überiafur,-  s.f.  la  pierre  d'azur  . 
point1,  blancs. 

©U&erUfcet /  s.  «.  le  cuir  argenté. 

©überltno,  /  s.  m.  eine  ©übermu;?;- 
une  pièce  d'arg  nt  :  un  denier.  ouDa 
braduc  oit  DretBtfl  ©tiberlin  ;e  jiirucf  -  Ju 
das  rapporta  les  trente  deniers. 

^ÜbermetiTety  *•  m>  1»  verge  de  fer  ï 
enlever  l'argent  affiné  à  la  toupelle. 

©Übermunje/  s.f.  i'a:gent  monnoyé; 
l'argenti 

©übern  /  adj.  etadv.  d'argent.  ©Üoer« 
ne  l'ôtrel  :  cuillers  d'argent.  Suie  fü  berne 
îalhusbol'e  •  une  tabatière  d'argent.  On 
dit  fig.  (Ê;nc  fübenie  ©Mnme ,  une  voix 
argentine. 

gtflbetiWltel  /  s- f  lc  peuplier  blanc. 

©ÜberpUtt«/  s.f.  la  plaque  d'argent. 

3)tc@'.lberpl.ut'.1u!i  ©üb-rpUrtleuijuw 


.     iMr<TPnterie  <U  £>UUerpi.ur.aHii    tfiif  rviauuuMum 

büffln,    s',  m.  le  brillant,  l'éclat  @t«Ten  ;  les  paillettes  d'argent. 
^UüirttiM»»!^  ©llbeiplStter/  s,  m.  celui  qui  lamine 


de  Tarirent. 
VilhcraUtte/  s.  f.  h  litharge  d'argent.;!  **&*£ 

SffiS«/«/*^.«*-!«^.  Öüberprobe,../.  lissai  d'argent,  de 
t*  beràrofcbcn;  s.  m.  le  gros  (Pargentjniroes d'argent;  a  b  touche pour  1 epreu- 
©•  berarube,  s.f.  la  minière  d'argent,  ve  de  1' 


s.  m.   le  fond  d'argent 


©ilbrtfttutib 

dans  les  étoffes. 

©ilbergubr  ,  s.  f.  le  guhr  d  argent  ; 
mine  d'argent  liquide.  ,  \ 

(gilberbaltui/  «4f- ft  "•ît'-  ,(1U1  contient 
de  Var -ent.  Cîilbecb.utifltal  «le«  ;  ^über 
blet;  de  l'œuvre  :  plomb  qui  contient  de 
l'arçent. 

©ÜberbeH'  *àj.  et  adv.  argentin,  me . 
semblable  au  son  de  l'argent.  (Stne  )über< 
l»cüe  ©ttmiuc;  une  voix  argentine. 

©ilbcifiüf/'j.^.  l'argent  en  chaux  ;  la 
,haux  d'argent. 

©tfbcrfamnur/  f.  /•  la  chambre,  le 


v.  ©itritç. 
©ilbettaud)/  s.  m.  la  suie  d'argent. 

©überreden/  s.  m.  (t.  cCartific.) 
pluie  d'argent. 

©ilberretefa  /  adj.  et  aivi  riche  en  ar- 
gent; it.  Qui  contient  beaucoup  d'arvent. 

©überroUipen/.f.  m.  le  rouleau  d'argeny 
it.  de  l'argent  en  lames  mis  en  rouleaux. 

©tlberfalbcw  s.f.  h  sauee  argentée^ 

©überfalj^  s.  n.  v.  vjtlberpitriof. 

©tlberfanb  /  s.  m.  le  sab'nn  ;  espèce  de 
sable  très-menu  dont  on  se  sert  pour  e  u- 
rer  la  vaisselle.  £<\i  ©tlberlanberj  :  la 
mine  d'argent  sablonneuse. 

©ilbfrfû)aum  /  s.  m.  la  chiasse  d'argent; 

t*. 


€iï&erfcf)cfàe 
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saint  et  de  spirituel  ;  le  trafic  des  choses 


il.  l'argent  battu  en  feuilles. 

ê>ffberfd)eibe/  s.  f.  le  pain  ,  la  masse  sacrées;   l'acquisition  d'une  charge  ecclé- 
d'argent.  siastique  à  prix  d'argent. 

©tlberfchtmmel/  s.  tn.  le  cheval  gris      @in»vel/ adj.etadv. simple, uni;  (v.  ein« 
argenté.  ifrtCh)  it.  jîg.  simple,  niais,   benêt,  inno- 

vgilbetfchlacfe/  s.  f.  les  scories  de  l'ar-  cent,  v.  etnftÏÏti§. 
gent. (Sims'/*,  m.  la  moulure;  it.  la  corni- 

che; it.  l'entablement;  it.  le  chambranle. 
(y.«&rfïmO  2)er£iinoûbetetnem2>«cl)- 
fenfter  ;  le  chapeau  de  lucarne.  £)et  ©itntf* 
tletn  ;  la  tablette  \  pierre  posée  à  plat  sur 
le  chambmnle  d'une  cheminée  ou  sur  l'ap- 
pui d'une  fenêtre.  3)a$  ©imötwf  ,  Dut? 
Qjebàlt]  l'entablement;  it.  la  moulure« 
£>a$  Simtfroerf  /  bte  ftxont  an  Det  Sôudj» 
brucfcrpreffe  ;  le  chaperon  de  la  presse  à 
imprimer. 
©in«U/  Si  m.  l'alchimille.  v,  gôroenfuff. 
iSingbflt/  adj.  et  adv.  chantant,  ante:  qui 
se  chante  aisément;  qui  est  propre  à  être» 
mis  en  chant.  vSttt^bare  35cvfc  ;  verschan- 
tans.  dtint  ftngbate  Üftufif  ;  une  musique 
chantante, 

(ginge  Œhot/  s.  n.  le  chœur;  ceux  qui 
chantent  au  chœur. 

@tngefltege/  s.f.  la  mouche  chantante, 
qui  fait  en  Volant  un  certain  bruit  appro- 
chant du  chant. 

igingefuße,  s.f.  la  fugue  chantante, 
qui  Se  chante, 

©ingeflirtfï/  *./.  l'art  de  chanter, 
©ilîgertletliery  s, m.  le  maître  à  chanter« 
(gingen/ v.  a.  h-r.  chanter.  Sin  Sieb/  ei- 
ne Sitte  lîrïgett:  chanter  une  chanson,  chan- 
ter un  ain  £>en  ® ifcant/  Den  33aß  fingen  ; 
..  chanter  le  dessus,  la  basse.    £jcl)  finge  bcit 
ipelben/ DetJC.;  je  chante  le  héros  qui,  etc» 
-  Sluö  meutern  £one  rctrD  Diefe«  ^Jfalm  ge- 
fangen? dequel  ton  est  ce  pseaume?  i'l(# 
les'  fingen  f5nnen/  n>a$  einem  Dargelegt 
Wirt»  ;  »om  platte  roeg  ungen  ;  chanter  à 
livre  ouvert.  -£)«$  gob  (Sötteö  fingen;  chan.. 
ter,  célébrer  les  louanges  de  Dieu* 

On  ditfig.  geh  weiß  tin  gie&letrt  Datfort 
jit  fingen;  j'en  sais  des  nouvelles  ;  je  le 
sais  par  expérience.  >jd)  mag  fingen  utti> 
fagen/  rcae  ich  u)tU>  man  5ôrt  mich  nicht; 
ba  hilft  fem  fingen  nach  ^agen  ;  j'ai  beau 
'  dire,  on  ne  m'écoute  point.  ®atf  ©ittgtfrt  i 
Tact,  de  chanter. 

(fingen/  v.  n.  irr.  (avec  Fauxil.  fja&fn) 
jchanter.  Slttgenebm  fingen;  chanter  agréa- 
jblcinent.    $u  ettiem  5>mîrument«  jjlr0enj 


Êilberfcfimtb/  s.  m.  l'orfèvre;  l'ouvrier 
en  argenterie. 

©ilberfcbranf  ,  s.  m.  l'armoire  à  vais 
selle  d'argent;  le  buffet. 

©Uberfcbreiber ,  s.  m.  l'intendant  de 
l'argenterie. 

©ilberfchrôtfing/  s.  m.  (t.  demonn,')  le 
flan  d'argent. 

©ilberfchroariC/  s.f.  la  mine  d'argent 
»oire. 

(gilberftiiltner/  s.  m.  le  fileur  d'argent 

©tlberftab/  s.  m.  v.  ©tlberlîange. 
"  ©ilbertîange/  s.f.  de  lingot  d'argent 
'  ©ilberiîeirt ,  5.  m.  bit  ^tlberglatte  ;  It 
litharge  d'argent.  3)etàfcenî>eei(ber|ïein; 
la  pierre  infernale,  v.  £)6lleniîettt. 

(gtlberftoff  /  s.  m.  le  drap  d'argent. 
,  ©ilberftttcf  /  s.  »,  la  pièce  d'argent;  it. 
le  drap  d'argent* 

©ilberfîme  /  s.  f.  une  pièce,  un  mor- 
•eau  de  mine  dargent. 

©ilbertalf  /  s.  m.  fUberfarbenet  £alf  ; 
le  talc  de  couleur  d'argent. 

©ilbertanne/  s.  f.  bit  2Rei§tanne ;  le 
sapin  à  feuilles  d'if. 

©ilbertnitcher,  s.  m.  bie.@i'ebe;  la  grè- 
be: oiseau  aquatique  d'un  blanc-argenté. 
'©ilberteig,  s.  m.  l'argent  en  pât^  argent 
«lou'u  dont  on  sesert  pour  dorertjq.ou  wage. 

©tlbertöaler  /  s.  m.  l'écu  blanc. 

©libertin H\xv,s.f  (t.d'apoth.)  latein 
iure  ilclnnc. 

©ilbertffil/  s.  m.  le  son  argentin. 

©Ubcmcttvaftrer/  v.  ©tlberbiener. 

@ilben)itriol/  s.  m.  le  vitrai  d'argent. 

(gilberroaare/  s.f.  la  marshandise  d'ar- 
gent ■  l'argenterie. 

©iliierroafcber/  s.  m.  bte^tlbfrivâfche« 
tinn/'oeieheùaôStlbetg'-fchicrroafchttiiib 
reiniget:  l'éciiréur,  l'écitreuse  de  la  vais- 
selle d'argent. 

GîUbcrnmDe/  s.f.  l'osier  blanc. 

(£tlbern)etp/  adj.  et  adv.  filberfarben  : 
bla.;c  comme  de  l'argent. 

©tlberroerf/  s. n.  bai  ^i^berjeug;  l'ar- 
genterie ;  it.  l'argent  ouvré 


©ifbcrjatil/  s.  m.  (.t.  de  montt.)  le  lin-  accompagner  un  instrument  de  la  voix,  toie 
got  d'argent.  ifang  fehc  fcliôii  unb  nd;tig  511m  ßlapierc; 

(ièilbeijecbe/  v.  ©i[fcerbergii>erf.  lelle  accordoit  parfaitement  sa  voix  au  cla- 

<ëiiQt/s.f  le  persil  des  marais.  (planhXvecm.  or  (tngt  nach  Oloten  ;  il  chante  sur 

^.tll?  /  s.f.  (t.cCoîsel.)  l'attache  de.la  note;  St  itingilngenb  Durch  Die  ©ttijen; 
l'appelant,  il  alloit  chantant  par  les  rues.   ®it  föogef 

©imilor/  s.  n.  lesimilor;  composition  ûngeit;  les  oiseaux  chantent,  fingen;  trt 
métallique  qui  est  un  composé  de  cuivre  einem  fïnflfU&tn  Xont  rében  /  lefenj  it. 
et  d  chantera  pr.oncrhcer,  déclamer,  lire  d'une 

(Simmcr /*♦?/.  sorte  démesure  servant  manière  qui  n'est  pas  naturelle  et  qui  ai- 
à  mesurer    es  choses  solides.  proche  du  chant.  2)ic|'eX«2d>«ufpteleiVi>u; 

(Stmonte/  s.  t.  la  simonie;  convention  )tx  ^rebigerfWflt  ;  ce  comédien,  ceprédi- 
tUicite  par    :qi'.e   e  on  donne  ou  on  reçoit  cateur  chance. 
ftj»e  récor.!itnse  temporelle  pour  qch.  del     @inge)Jiilt/  s  «.  le  lutrin. 

I  (Singet/ 
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@in$er,  v.  Sctnger. 

d5in§evUii)/adj-et  adv.  Onditfamil.  SJtir 
ifî  nicht  fïngerlid;;  je  n'ai  pas  envie  de  chan- 
ter, je  ne  suis  pas  d'humeur  chantante. 

©ingefd)liïjïeï/  s.  m.  (  t,  de  mus.)  la 
clef  pour  les  notes  de  chant. 

Singefd)llfe/  Sif.  l'école  où  l'on  instruit 
les  jeunes  gens  dans  l'art  de  chanter;  la 
psallette. 

Stngefpief/  Singfpiel/  s 
pièce  de  théâtre  en  musique 


l'opéra 


©.tin 

Utibet  ©eçjenfïa  ttb  ;  un  objet  sensible.  55$ 
hattet  t&r  eure  ©tnne/  al$  ihr  ötefeö  tha« 
tet?  où  aviez- vous  le  sens  quand  vousavea 
fait  telle  chose  ?  (£r  tfï  üon  Sinnen  ;  et  til 
nidn  recht  br»  binnen  ;  il  est  hors  de  sou 
bon  sens,   Sti(i  meine*  Sinnetf;  il  est  de 
mon  sentiment,  de  mon  avis.    ^jeDet  nac() 
feinem  Sinne  :  chacun  à  son  sens,  à  sa  fan- 
taisie. Sie  treffen/  Sie erratben  metneit 
Sin  11  nient  ;  vous  ne  donnez  pas  dans  mon 
sens.  Sluf  feinem  Sinne  bleiben   abonder 
Sinaetlitnme/  Stngiîtmtne/  s.  f.  lavoix|ensonsens;  être  fort  attaché  à  son  sens,  à 
chaînante;  it.  la  partie  d'un  concert  quilson opinion,  fëttfas im  ©innehaben  avoir 
séchante,  'qch.  en  tête;  projeter,  se  pr  ipo--er  une 


Simietîûcf/  s.  n.  l'air,  la  partie  h  chanter. 

Sing'tlunDc/SingtfunDe'f./.  la  leçon, 
l'instruction  qu'on  donne  à  ceux  qui  veu- 
lent apprendre  à  chanter  ;  it,  l'heure  à 
chanter. 

Sin  getan  J/  s.  m.  une  danse  accompa- 
gnée de  chant. 

©inaeuogei/  v.  ©efangoogef. 

&iMçneiU/  v.  ÇojuiftWeff«. 

©tnarùit/ v.  gngrùu. 

©ingulat/  s.  »i.  (  t.  de  gramm.)  le  sin- 
gulier   le  nombre  singulier. 

Sinfcn/  v.n.irr.  enfoncer,  s'enfoncer; 
aller  au  fond;  couler  à  fond  ;  couler  bas 


chose.  ©opief  jtopfe/  fouiel  itntie-  au- 
tant de  têtes,  autant  d'opinions.  £ch  habt 
niebttf  nach  meinem  ©tnne  ejefunben  ;  je 
n'ai  rien  trouvé  à  mon  çré.  ^ich  Ittb&i  itt 
Den  Sinn  foinmen  latfen  ;  s'aviser  de  qch» 
£)a£  ifî  mir  nie  in  Den  Sinn  gefomincn } 
je  n'y  ai  jamais  pensé  ;  cela  ne  m'est  jamais 
venu  dans  la  pensée,  dans  l'imagination. 
Sieb  etwas  ju  (Sinne  sieben/  nu  J^erjej 
nehmen  ;  prendre  à  cœur  une  chose,  ©t™ 
etwas  au*  Dem  Sinti«  fd)fagen  ;  se  défaire 
d'une  pensée  ;  détacher  son  esprit  d'une 
pensée  ;  ôter,  chasser,  éloigner  qch.  de  son 
'esprit.  Sinem  etwa*  aus  Dem  Sinnerebcnj 


it.  s'affaisser,  s'abaisser;  (v.  ftdl  fenfen) 'désabuser,  dissuader  qn.  de  qch.  faire 
it.  s'écrouler.  (5tn  tyitVb  /  DaÖ  btS  an  Dtejchanger  qn.  de.sentim.ent  ;  it.  faire  perdre 
$?>rufîtn  Den  3Jïora|î  ftnft;  un  cheval  qui  jia  pensée  de  qch.  £)a$  bat  mir@ott  in  Dett 
enfonce  dans  la  boue  jusqu'au  poitrail.  2)er'©inn  gegeben;  Dieu  m'a  inspire  cela,  rette 
.ftium  i  Der  9iad)en  fanf  unter;  la  nacelle, pensée.  $)afür  bat  er  feinen  ©tun  ;  c'est 
enfonqa  dans  l'eau.  £>aé  Schiff  itï^efun=; une  chose  qui  ne  le  touche,  qui  ne  l'inté- 
fen:  le  navire,  le  vaisseau  a  coulé  à  fond,  resse  pas  ;  it.  cela  est  hors  de  sa  sphère. 
iètefei-Weubaufenitf  um  ;n>et  idjube  ge  9lid)ti»  SBàfcS  im  Sinne  haben  :  n'avoir 

/■  ___.*_„       j_  r_:_  -i„..i.  „CT..: Ä  _    ._i.j :~i ».  j <...:.,    ru^nfi» 


A  s'écrouler.  On  dit  aussi,  %ii\:  ÊrDe  Ùnfeil; 
tomber,  se  laisser  tomber  à  terre,  êtneni 
in  bU  Olrmeitnfen;  se  laisser  tomber  dans 
les  bras  de  çni.  §n  einen  tiefen  S djlafjtn 
îen:  être  accablé  d'un  profond  sommeil.  £jtl 
Obnmachtftnfen;  s'évanouir  tomber  en  dé- 
faillance. ®te  Stimme  unfcn  laffen;abais- 
ser,  baisser,  radoucir. rabaisser  la  voix.®  en 
SSûvi  iiiifen  laffen  •  baisser  la  tête.  3)en 
ËDÎutl)  ftnfen  lalTen  ;  perdre  courage;  se  dé- 
courager. ^aeSinfen  -'le  mouvement  d'un 
corps  qui  enfonce,  qui  coule  à  fond  ;  l'af- 
faissement, l'écroulement.  5)aé  Sitzten 
fce0  S0îutt)C5  ;  l'abaissement  du  courage. 

(Stttfetl/  v.  a.  in:  (t.  de  viitie)  creuser. 
v.  abfenten. 

einn/  s.  m.  le  sens;  faculté  de  l'animal 
par  laquelle  il  reçoit  l'impression  des  ob- 
jets extérieurs  et  corporels;  it.  la  faculté 
de  comprendre  les  choses,  et  d'en  juger  se- 
lon La  droite  raison  ;  (v.  33er|îatiD)  it.  (sans 
flur.)  le  sens,  le  sentiment,  l'avis,  l'opi- 
nion. (v.JOtemiung)  5)ie  fünf  Sinne;  les 
cmq  sens.  £>te  3Berfjeuge  Der  ©inné  ;  les 
organes  des  sens.  5)ie  Sinne/DenCîkbraud» 
Der  Sinne  Derlicrçn  ;  perdre  l'usage  des 
sons.  £)aô  fallt  in  Die  Sinne;  cela  frappe, 
cela  touche  les  sens.  g(i,  in  DÛ  ©iiinc  fab 


entrer  dans  le  sens ,  dans  les  Vues  de  qn. 
SlnDereö  Sinneö  werben  ;  se  raviser  ;  ciiaa* 
ger  d'avis,  d'opinion,  de  sentiment;  ;V.re* 
venir  de  qch.  v.  aussi  faßten. 

2)cr  Sinn/  {sans  pi.)  le  sens  ;  la  signk 
fication  qu'a  un  discours,  un  écrit,  un  mot» 
etc.;  l'entente.  (#ebt  WoM  auf  Den  ©intl 
Deffen  2(d)t/  waöidi  euch  ia$f-  prenez  bien 
le  sens  de  ce  que  je  vous  dis.  êttva*  iitt 
»etfebrten/  im  unrechten  ©inné  neOinen  ( 
prendre  une  chose  à  contre-sens,  de  trsfl 
vers,  à  rebours.  Riefet  fann  mebr  aïo  ei* 
nen  ©inn  baben  ;  cela  peut  avoir plusieun 
sens;  cela  souflre  plusieur  sens.  £)iiit& 
©ort  bat  einen  Doppelten  ©um  :  c'est nj 
mot  à  douille  entente,  à  d.-ux  ententes.  ^eC 
bufh|làblîd)C©inn:  le  sens  littéral.  ^eC 
tvaluc  ©tnn  De6  0")"ïfet>eô  ;  le  vrai  sens  de 
la  loi. 

©innau/  v.  ©inau. 

©ilinbifb/  s.  71.  l'emblème,  le  simbolel 
it.  la  devise,  (v.  ^lenffprueb)  £er  Jln* 
fer  i|î  Daö  ©innbtfD  Der  Jpotfnung  :  1  an- 
cre est  l'emblème  de  l'espérance.  &)lf 
3Betterbabni!ÎDaé©tnnbtlDDeiUiibefa|n* 
Dtflfeit;  la  girouette  cstlesimbole  de  1  in- 
constance. £>ie  $igut  eineÄ©innbiIDe«/l 
le  corps  de  la  devise.  2)ie  lUbctfchrift  oDCC 


Sirnt 
SBepfdjrift  eineé  ©innbübeS;  l'ame  de  la 

devis?. 

©innbilbftcb,  adj.  et  âdv.  emblémati- 
que. Eine  fintibilblidjc  %\%w  ;  une  figure 
emblématique,. 

«Sinnen,  y.  «.  fVr.  (avec  Vauxil.  haben) 

penser,  méditer.  «Ulf  etlBttS ftnnett ;  pen- 
sera qch.  Heber  ettuaö  fiunen,  nadjbenfett  ; 

méditer  qch.  Jpîrt  unb  l)et  finneit;  penser 
et  repenser;  rouler  diverses  pensées  dans 

son  esprit.  Qlttf  etwa*  93ôfeé  fïnnen;  ma- 

iehmer,  projeter  qq.  mauvais  dessein. 

©innettfptel/  s.  n.  l'illusion  des  sens. 

Sinne&Qletl&fïUng,  s.f,  le  changement 
d'opinion,  d'avis;  it.  !a  conversion;  la 
reconnoissance  de  sa  faute  avec  amen- 
dement. 

Êinugebtd)t/  s.  ».  l'épigramme. 

©inugrïin,  v.  jngn'tn. 
©hwfraut,  s.  u.  v.  ©hinpfhtnje. 

©limiter,  adj.  et  afiv.  sensitif,  ive;  it. 
sensuel,  elle  mensuellement.  5)ie  ftnup^e 

Begiet&e;  l'appétit  sensitif.  gin jinnlidjer, 
ben  [tnvilîdv    sBergnûgungen    ergebene« 

9)îen"d)  ;  un  Dominé  sensuel;  un  sensuel.' 

Btnnlfdj  leben;  ein  jïnnliifceé,  tyollûftigéé 

pben  fuhren;  vivre  sensuéllement.  ©te 
gtfnnlidbfett;  la  sensualité, 

©inn!c»5,  adj.  et  adv.  privé  de  senti- 
ment;   qui  n'a  pas  l'usage  des  sens;    it. 

insensé,  ée.  (v.  unftnnjg)    et  t»g  finnloé 

bit;  il  étoit  couché  là  sans  aucun  senti- 
ment. 3}ie©innlc-ftgfeit;  la  privation  du 
sentiment;  la  suspension  des  sens;  Pétai 
de  celui  quiapeidu  l'usage  de  ses  sens: 
it.  l'aliénation  d'esprit;  la  folie,  extra- 
vagance; faute  de  Ii. -.-m  en  t. 

npffanjey  s.f.  la  sensitive;  espèce 
de  plante  qu'on  appelle  ainsi ,  pareeque 
dès  qu'en  la  touche.elle  replie  ses  feuilles 
©'innreid)/  adj.  et  adv.   ingénieux,  eu 
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©tntertmtffet,  s.  n.  l'eau  qui  suinte,  qui 
sort  goutte  à  goutte  à  travers  la  pierre,  la 
roche,  et  dont  il  *e  forme  des  concrétions 
pierreuses; 

©ippfcbaft,  s.f.  la  parenté,  consangui- 
nité, v.  SCerroanbtfçbaft. 

(Sirene/  s.f.  la  sirène,  v.  U3îeertveib. 

êirop,  v.  ©nrop. 

©ttfC,  s.f.  la  coutume,  l'usage,  (v.  C>y*i 
braud),  ^evtonimen)  <£é  ift  eine  Sitte  biefeS 

2önbCt>;  'c'est  la  coutume,    l'usage  dp  ce 

pavs.  It.  S)ie  ©itten ;  les  moeurs,  ©eine 
©Uten/  feine  Sebenéartdnbern  ;  changer  de 
moeurs.  93è[e  @efellfcb«ften  verbergen  gute 

©ttten-;  les  mauvaises  compagnies  eor- 
rompcntles  bonnes  moeurs.  T^é  ©ittett« 
bucb,  ©tttenbûcbldn  ;  le  livre  de  mm  aie 
qui  contient  les  préceptes  de  la  civilité,  des 
mo.  urs.de  la  politesse.  3>rtS  Sttténgefefc  ; 
la  lo:  morale.  %\i  ©ittenleljvC  ;  la  morale 
thiqu'e;  la  doctrine  des  moeurs.  Qit 

S'ittiileiiver;  le  moraliste.  ©irtênloé,«  If. 

et  adv.  immoral;  aie;  qui  n'a  point  ds 
moeurs.  Gin  (ittenTofetwi'enfci)  ;  uïThom'- 
me  Immoral,  (v.  unitrtlicb)  ©le  ©ittenlçi 
ftgfeit;  l'immoralité,    ©et  ©iftenridjtet; 

lecenseur;  celui  qui  reprend  ou  qu  l- 
trôleles  actions  n'autrui.  3Me  ©it.fcnfcb.ttle; 
des  moeurs.  Sel"  ©ittettfpwcfe,  ;  la 
maxime  de  morale.  X>\î  ©ittenyertejfe* 
rung;  la  civilisation  des  moeurs;  l'action 
de  corriger  ses  moeurs. 

©tfftg,  adj,  et  adv.  morigéné,  ée;  doux, 
modeste,  sage-,  posé.  Gin  (ttttgeï  ÇOÎenjaS 
un  homme  mocesre,  bien  morigéné,  de 
bonnes  moeurs;  un  homme  .sage,  posé. 
©icbfltt'il  betragen  ;  se  conduire  modeste- 
ment, sagement,  posément. 

©rttig,  s.  m.  v.  Papagei). 

©ittlfd)/  adj.  et  adv.  moral,  aie;  nïora- 
iement;  it.  selon  l'es  cotl  tu  mes.  Qae  fïttlt* 


se;  ingénieusement.  Gu  fïnnreicper  ©e*  ci,  C  (55efÛÏ>t  ;  le  tact  moral,  ©•etnjoettûgen 
iittnfe,  Sfuèbrncf;  one  idée,  une  exprès- î(t  mdjt  fent  ftttlicb;  sa  conduite  n'est  pas 
sion  ingénieuse.  Gîne  jmnretdje  Antwort:  tort  morale,  ©itrlîd)  gut  leben;  ein  fitilirf) 
une  réponse  inçéni«  use.  2\i?t|t  fmttreicb -guti'ë  Êeben  ('ul)ren;  vivre  moralement 
gefttgt;  cela  est  ingénieusement  dit.  bien.   2dnb|id)/  jrttltçfe;    v.  (dnbltcb.    Aie 

©tnufpnul)/  s.  m.  la  sentence;  dit  mé-  ©irtiJdfeit;  la  moralité  d'une  chose,  d'une 
morable;  maximequi  renferme  un  grand  action. 

sens,  une bellemorale.  v.  3)cnf  fpntcb  ©ittfattt/ adj.  et  adv.  modeste,  modeste- 

Ihuroerttanpt/  adj.  et  adv.  On  appette\mént.  tï:tu  ftttfamc^  €0?âbci?en  :  une  fille  mo- 
©innverivanbte ÎD&rter;  des  mots synony-jdeste.  Si  i  (ïttfAntéë  9Betïag*0;  une  con- 
mr-.;  des  synonymes;  des  mots  qui  onrduite.  modeste.  S  ci)  |Utfain  (anjlanblà/ 
une  signification  presque  semblable.     i\ieh';rar)  fleiben;    s'habiller  modestement: 


jïeidibetttig 

©int,  v.  feit. 

©intenta!,  conj.   puisque,  pareeque,  vu 

que;  attendu  que;  àcause que  ^d'autant 

que.  (p.m.)  v. ne  [,ya. 


^;(h  j't  tfant  iV.if.elIen,  bie ©ittOjme  >>ifjçn; 

faire  la  sucrée;  faire  la  modeste.  5Mecttt* 
fanifeit;  U  modestie. 

©ifi,  s.  a',  l'as  ïiette  ;  la  situation  ;  la  ma- 
nière d'etre  assis;  it.  la  séance;  le  droit 


©inter,  j.w.  le  mâchefer;  (v.  Jammer;  des'n^oir,  de  prendre  pince   ('ans  une 
ftlag)  it.  la  stalactite,  v.  ïrcpifieiu;  //.  v.  compagnie;^,  le  temps  .  endant  !'  que  1  en 

mvtfmtet.  assb.  (v.SiÇHMg)  3<t  0«be  feiet  feinen 

©intern,  v.  n.  (t.deti  ?;.<?)  suinter,  (v.'iuücu  ©ÎÇ;  jene  suis-  pas b'f rassis  ici  ;  je 

liefern)    Bnfammen  frntern  ;  se  congeler  amis  mal  placé.  €r  ba?  •-  cthnnte 

secoaruler,  se  durcir,  s'épaissir;  prendre  (tuf  tcttl  ,!  a  v"  ::  rt  'éance  i 

ia    -.'tr  fie  l'JEmpire.  i  ;;iea;S:Be 

bunbert^nUtten  veiunen;  i'a  pneu  c*nt 


de  la  consistence  >  n  forn;ant  une  concré-J! 
pierre ure.  v.  ulerfîntetn. 
Oict.  Ar  i..  Fb.T  Ü.  ! 


VU 


du- 


45°  em  ew 

ducats  dans  une  seule  séance,  dans  une  gûttj  AberattJercb  ;  voire  perruque  - 
même  partie  de  jeu.  !de  travers.  (Sr  mepnt,  !*  filje  Coller  ©elD; 

î^er  Älfjr  le  «iége;  le  lieu,  la  place  pour  il  croit  que  je  suis  tout  cousu  d'aigeht.  vit 
s'asseoir,  vsteinerne  erëe  o« a<àr.fe;  sie-  fann nod) lan^e \m\\,  de  et  vorrùcfr;  il  re- 
ges de  pierre.  £et  SÎÇ  beêSntfdieré;  fcet  stera  encore  long-temps  ou  il  est 
93ccf  ;  le  siège  du  cocher.   5>er  vBifc  etneé  d'être  avancé.  (SirCir.  au?  tettf.Ç«If«  !  ;:etl 


leè/  eine*  Ôeffel^  ;  le  tond  d'un  siège,  d'une 


chaise;  la  partie  d'un  siège  sur  quoi  l'on 
s'asseoit. 

Fig.  Scroti?;  le  siège;  la  demeure,  ha- 
bitation; le  domicile;  ,1e  lieu  où  l'on  ha- 


ab solutpaMt  JiÇetl ;  être  en  prison.  Ci'  flftl 


bié über bieCljren in ^cbulben ;  il estabînji 
de  dettes;  il  est  endet  M  par-dessus  les 
oreilles.    3^1  (Slenbe  fiftétl;   être,  croup« 

dans  la  misère.  ^tn  Ufbevfir.i'e  |ifen;  être 


bite:  la  résidence.  SRom  mai  bet  vgi&  ber  dansl'âbondance.  COiii'l'l.)  fil:, 
tômifcbpit  ^aUCt;  Rome  ètoit  le  siège  des  '  et  te ,  k  rien  faiie;    vivre  dans  Poi 
Empereurs  romains.  ?)<xè  faijerlicbe  £am=;sïtille  jïfcen  ;  demeurer,  se  tenir  eu  repos 

nteraeticbt,  weldjeS  feinen  @ÎÇ  in  2Befclat|etre  tranquille,  lieber  einer  Arbeit  l'ïuen 

bflt;  la  chambre  impériale  séantk  Wetz-j  travailler  avec  application  kuncuviage 


lar.  2»er  btfdîojUdje^siÇ;   le  siège  épisco 

pal.  3'er  ÄtB  einet?  Sanbaertcl^teé ;  le  siège 

prèsidial.  On  dit,  3><u?  @el)im  î'fî  ber  «£i£ 
bêt  Vernunft;  le  cerveau  est  le  siège  de 
la  raison.  2)et  ©i$  beé  lieber*  ober  einer 


8 te  nrirb  fïtjen  ble'ten; 

elU  n'aura  point 

ii'f.tw,  ift  fif  en  geblieben  ;  la  pire  ne  I, 

n'a  pas  levé',  fermenté.  SÈefb  uni 

flfcen  IrtjTen  ;  abandonner  'Vmmeeunfans 


Âranfftett;  le  foyer  de  la  fièvre  ou  d'une  XU  getnte  böten  übet taufenb SDïatin  l  K-er 
maladie.  Ißfjen  ;  les  ennemis  ont  perdu,  ont 

ftttferjv.jpftfclfcîutfer»  sûr  la  place  plus  de  mille  hommes.  Ci:  lu 

'    ®ift;îtrbeit,  j.  /;  le  travail,  la  besogne,  a  I  eottl  £  riefe  fïfjén  la|fw  ;  ii  ï 

l'ouvragequ'on  fait  étant  assis.  perdu    tout   son    argent   au    jeu.     (£!nfï 

i^betti/V.  ©efajjbein.  gebimpf  auf  |!cr>  jtfcen  laffén;  boire  un^af 

kîiiH'it,  v,  n,  irr.  {avec  Panxil.  haben  )  front;  rî>  pas  se  venger  d'une  injure.  ?Ct 

être  assis.  Dans  cette  acception  o>  (r  Ittauf  bètt)$Opfefi$fn  î«»Vn;  garder  s^t 

■insqqs.  provinces  avec,  Vauxiliah  e  chapeau  sur  la  tête.  T^ûo  vS'Rfll  :  Tact,  d'é- 

feint/  et  on  dit,  3$  bin  tjefcjjen;  mais  les  treassi  ren  befctnmi 

teurs  se  servent  de  Fauxjliaire  mit  a,OXTl\d)tti>t>tyl;  je  me  trouve  bien  ma' 

baben.  Oeb  t>abe  ben  ganjen^Horaenaefef*  de  demeurer  toujours  assis,   3*  Wn  feir 

fen  ;  j'ai  été  assis  toute  la  matinée.  *Balb  ftreunb  Don  béni  langen  ^inen  becîurre  ;  j« 

fipe,  ba!bftebeid>;  je  suis  tantôt  assis,  tan- n'aime  point  les  longues  séances  . 

tôt  debout.  Oben  an  fifcen;  être  assis  au  J)aé  £ifccn  ter  Jpubnéc  une  anberei 


haut  bout;  avoir  la  première  place.  Unten 
«n  feenj  être  assis  au  bout  de  la  table 
être  assis  au  bas  bout,  üln  einem  îtfcbe 
fîpcn  ;  être  assis  à  une  table.  S$en  îtfdse 
fiften;  être  k  table.  Ttt  &ônia,  auf  bem 
îbronc  ftfccnb  :  le  Roi  assis  sur  son  trône  ; 
leRoisseant.  3Mefer9)ïannfiiyt  *u»iel;  cet 

bomme  est  trop  sédentaire.   (Sine  2eben£< 

art,  ein  ülmt,  roobe»)  man  viel  ftBen  înup; 

une  vie  sédentaire,  un  emploi  sédentaire. 
3lnf  einem  Stable  filmen  ;  être  assis  sur  un 
siège.  3*fifcel)iernicr>taut;  je  ne  suis  pas 
bien  assis  ici  ;  je  suis  mal  placé.  Qluf  einem 
Vfetbe  fil?en;  être  monté  sur  un  cheval.  (Et 
flfctautru^ferbe;  il  est  bien  k  cheval.  Ser 
55'ogel  frtp  auf  einem  pweiae;  l'oiseau  étoit 
perché  sur  une  branche.  3>ie  ^ôgel  fl^en 
auf  il)ten  (Eiem  ;  les  oiseaux  couvent  leurs 
oeufs.  On  dit  aiisi,  3Bci$t  ftftfn  ;  confes- 
ser; ouïr,  entendre  en  confession.  T*m 
ïfiatbe  ftljen".  avoir  séance  au  conseil,  eti' 
baben  lange bet)  îifebe  aefejfen;  ils  ont  Fait 
«ne  longue  séance  k  table. 

On  dit  ßg.  ©itt  (tl?en  ruarm  ftiH'n;  être 


auf  ben  (Etern,  wenn  fnt  braten  ;l'incuiation: 
action  des  volatiles  qui  couvent  c\r 

Stfcfletfd),  >•  n.  Onditfamit.  2  : 

ijrtben  ;  être  sédentaire;  pouvoir  Herppiuei 
long-temps  assis.  Crbar  fein  v2:H|lei\b;  il 
!î.  peu;  pas  demeurer  long-temps  assis;  ü 
t  des  oeufs  de  fourmis  sous  les  pieds. 

5il?gelb,  r.  n.  iegeolnge;  droit  qu'on 
paye  au  geôlier  a  la  sortie  de  prison,  pour 
le  temps  qu'on  y  a  et*. 

Si^baft/  v.fcHbafr. 

^iineben,  v.^eKleben. 

<. il  Cit.  s.  »t.  (t.  de  mine")  l'endroit  oi 
le  mineur  travaille. 

®i$fag/v.êifcung$tag. 

©tpung  ,  s.  f.  la  session  ;  it.  la  séanod 
?ie  orTentlide'  @i$ung  ber  Sfafeemte  bet 
2Btflenfd)aften;  la  séancepubliquede  l'aca- 
démie desscituces. 

^felett,  s.  n.  le  squelette,  v.  @erir>K. 

Sfeptffer,  v.3weißer. 

Sfije,  ©fjie,  s.f.  l'esquissé,  l'ébauche; 
le  dessin  croque  ;   le  croquis;    le  crayon. 

©fijften;  eine  vîftte  entwerfen;  esquisser- 


ai ;  être  bien  danslébaucher;  croquerun  dessin;  en  faire  \e$ 
e?b  ftft  5bnen  #l\t;  premiers  traits;  crayonner. 


lires,  ©iefej  i\leio  |ipr  vjonen  ç,vj\  pi 
cet  hyibit  vous  va  bien.  3b,re  «Jjetrùrfe  |iljt;    vEfKtve,  v.  8c(avc.' 


setro* 


è<èt'ropt> 

Cfropfjef,  v.  Äropf.' 
©malte,  v.  ®tfcj»wltç. 
Sni<u-agb,  v.  ®d)jn«f<igb. 


lescouets;   quatre  grosses  cordes  amar 
réos  au  bas  des  voiles  d'un  vaisseau. 

ëmprncnfraur,  s.n.  le  maceron.  (plante') 

(S  D, particule  qui  s' eu. ploie 
I.)  <7"  Av.'   t4 './  pronom  relatif,    luelchCf , 

tVeUbe,  IDCldH'f ,  qui,  que, lequel,  laquelle 


^ocin  451 

g«r,  gfeidj,  oft,  feftr,  viel,  »eîr,  njoljl,  ic. 

èocinianev,  j.w/.  leSocinien.  Set  Socû 
mattiémUè:  bie£e()reb^@oçjmrê;  le  so«. 


Smei'te,x./.  bieëntenreit;  Çt.'de mar.J nianfctne.  <2ocininnifd)e  @tûntfa|e;  pria 


cipes  des  Sociniens. 

êode/j./.  le  chausson.  îetnene  (Seelen  ; 
des  chaussons  de  to.le. 

èrrfel,j-.  tu.  le  socle.  v.UntCt'ffllJ. 

cccf'en,  v.  be'ecfen. 

vgob,  j.  m.  0«<ftV,  ®er  Sob  brennet  mtcb; 


3*  feitne  bieder  Ton,  (0  (iveld?e)  et?  eild):jeiensuneacrimonie.  un  picotement  à  l'o- 


gefßgt  t)flt;  je  connois  la  personnp  qui 
vous  l'a  dit.  X'ic  <ê«d;e,  fo  id?  eitd^  enu 
pfci)len  fjdbe;  l'affaire  que  je  vous  ai  re- 
commande'e. 
2.)  Comme -adverbe  qui  s'exprime  en  fran- 
çais par  ainsi  ;  4e  'a  s°rte;  de  même; 
autant,  si,  aussi,  etc.  @0  mujj î$  fepil ;  il 
faut  que  cela  soit  ainsi.  3)ie  "Jlnbem  tthv 
cbenerflUCb  (0;  lesautresen  font  autant, 
font  de  même.  ©0  {Mjet  i'«  nmbievrcute; 
tel  e.t  l'état  de  l'affaire.  @el)t  nîd)tfO  OC; 

fttroinbe;  n'allez  pas-  si  vîte.  3d)  bin  fo 

reid)  d'êU;  je  suis  aussi  riche  que  lui. 

3.)  Comme  'i;ie  conjonction.  £0  ©Ott  U'ill 

Uttb  lV*'r  lebètt;  si  Dieu  veut  et  que  nous 

vivions.  Hi I; r  bùrft  mit  befehlen,  fo  toirb 


eégefdieben  :  vous  n'avez  qu'à  comman-jcouverte  d'un  tapis. 


rifice  de  l'estomac.  &aê  èfbbrenncn;  le 
cardiagme;  l'ardeur  de  l'estomac;  le  fer- 
chaud;  chaleur  violente  qui  monte  de 
l'estomac  jusqu'à  la  gorge. 

(goba, êobe,  s.f. lasoude ;  se]  alkali  tiré 
de  la  cendre  «l'une  plante  connue  sous  le 
nom  rie  hali.  (v.  ©aljfWUt  galjftraitd?  ) 
S>aé  S  Ccrtfalj  ;  le  sel  de  soude. 

Sobbïob/J".  k.  lecaroube  owcarouge.  v. 

3o!nmniébrob. 

£obe,  v.  <8oba. 

(goboiïlit,  s.  m.  lesodomite.  T^t'e  ©obo; 
mitetei;  la  sodomie  ;  le  péché  contre  natu- 
re, ©obomttifcb,  utdj. et àdv.  en  sodomite. 

(Sofrt,  x.  m.  le  sofa  ;  espère  de  lit  de  re- 
pos; /'/.  (chez  les  Turcs')  l'estrade  élevée  et 


der  et  la  chose  se  fera,   (go  W\t  !fb  il)!t 

Fernie;  tel  que  je  le  comtois',  (go  (lit  ïdb 

«ud!  bin,  fo  Itnfl  tcb  ibn  bccfc  necb  ein  boten  ;  îruuf)  it.  la  boisson,  v.  ©ctraiif. 

tout  vieux  que  je  suis,  je  l'atteindrait     êofctt,  v.  fort 


(Sofem,  v.  fern. 

€of,   (gllff,  s.    m.    l'ivrognerie;   (t. 


pourtant.  2t  ftcij  fieaiid)  311  renn  fcfoeinet; 
si  fière  qu'elle  paroisse.  QBentl  fie  n!d)f 
fo  ftfén  ijt  aie  bu,  fo  Ifl  (te  bixb  eben  fo  fiol} 
si  elle  n'est  pas  aussi  belle  que  toi,  el'e 
ne  laisse  peut  tarit  pas  d'érre  aussi  fiére. 
(geatm  freûtiéftnb,  fo  reellen  ("te  fut  'od 
tl'dt  bemuîbigen;  tout  pauvres  qu'ils 
sont,  ils  ne  veulent  pas  s'abaisser. 
2Genn  ibr  nid'  rufet,  fo  ivilî  \œ  fcnunen  ; 
quand  vous  m'appellerez ,  je  viendrai, 
inflti  tvr'cb  angreifen,  \o  reebve  id)mid  : 
veut-on  m"attacuf-r,  je  me  défends.  ®c 
JU  fajen  ;  pour  ainsi  dire. 
On  je  «r/  aussi  de  la  part  h  :/e  fo,  devant 
Hkàdjectif  verbe  <  pour  donner 

'nergie  à  la  phrase,  Sr  ijtffl  refd), 

ïajjerfeîbft  nidjt  weiß,  u-te  »tel  ev  f-ai  ;  il  est 

si  riche  qu'il  ne  sait  pas  lui-même  combien 

1  a.  (?r  ift  fo  Jornîg,  boÊ  er  fid)  ûibfr  ni(br 

ennet;  il  est  tellement  en  colère  qu'il  ne  se 

:onnoît  plus.  %&  bo.be  foi>iel  ikïe  i»  ewdi 
'ai  t3ntd  amour  pour  vous.  ^C(5  ift  mit  fç 
mflcnebm,  al^etiiniö »on ber2i:elt;  ■- 1  •  mt 
ait  autant  déplaisir  quechoseau  monde. 

Indit,  (gobalb  er  nur  e:n  »entg  lÂuft,  tfT  rv 

llei(bat!|Terültbcm:  pou;   peu  qu'il  conte 

1  perd  haleine,  dr  ivcr  fo  ermwfcet  baf  er 
ïd-fd^lûfen  It'^ev  tmifte;  il  étoit  si  fatitfm 
[u'il  fut  oblige'  de  se  coucher.  So  bn  :  fo, 
0;  frtrâgl'd);   tel  quel:  v  11  ment  r.uolle- 

nent;  \\  là.  9?ïtt fetner ©efd'icf  i&te'n  gebt 

^r.Od>fo  l)tn;  sa  capacité  est  telle  quelle 


êog-  s.  m.  (t.demer)\e  sillage;  trace  que 
rnit le  vaisseau  en  naviguant;  la  lague.  v. 
Slielroof'er.  On  appelle  aussi  (gofl,  la  dé- 
charge; machine  de  bois  au  fond  du  vais- 
seau dans  laquelle  l'eau  quis'assemblesur 
leiillac.se décharge.  35fJ ■(gcwbölini;  (^.  de 
stafmé)  la  poutrelle  sur  laquelle  pose  le  pa- 
nier qu'on  remplit  de  sel. 

êrgen,  v.  n.  (avec  Vauxîl.  büben,  t.  de 

sal.)  dégoutter,  (v.  triefen,  tropfen )  On 

rsi,  $)oé  ©«lu  foaet,  fôrnet  fi'd?  ;  le^sel 

se  <jn  ne,  secrystallise. 

êoflUi^/v.flleté, 

goble,  s.  f.  la  plante  du  pied  de  l'hom- 
me); (v.  ^itf'oMe.)  //.  las<-le:ledessousdu 
pied  d'un  cheva',  d'un  mulet*  etc.  ;  it.  lase- 
melle;  pièce  dp  cuir  qui  tait  le  dessous  du 

oui  1er;    (v.  (gdwlïfoble,)    it.   la  s«melle; 
morceau  de  toile  ou  de  drap,  dont  on  garnit 

e  pied  d'un  bas;  it.  (t.  d'arpent.)  la  se- 
melle; la  base  horizontale  d'un  triangle 
rectangle;  it.  (t.  de  mine)  la  semelle;  la 
base,  horizontale  d'un  conduit;  it.  (t.  de 
charpent.)  la  sole;  pièce  de  bois  posée  de 
plat  qui  sert  àfairela  based'une  grue,d'un 
enpin  ;//.  la  sablière;  (v.  (?cbtvel!e,  ©ailtllî  . 
rd-lielle)  it.  (t.  de  chirurg.)  \c  canal  ;  machi- 
np  concave  que  l'on  couche  le  long  de  la 
fracture  d'un  bras,  d'une  jambe,  etc.  ;  it  (t. 
de  salbte)  l'eau  salée;  l'eau  de  fontaines 
nu  salantes;  it.  la  sole;  poisson  de 
°ipfev  Werb  bat  ficfe  einen  ^noel  in 


îtbefunbet  fid>fo,  fo;  il  se  porto  tpHeinentîten  %y%  getreten,  man  bat  il) m  bie  ©oble 
lueiiement,  y.  aussi  bolb,  eben,  fern,  fort,  lautreren  tüüfien;  ce  cheval  a  pris  un  clou 
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de  rue,  il  a  fallu  le  dessoler.  <Sd)Ul)t  ttlit'cas;  en  pareil  cas. 

einfacberi£o():en;souliersksimplessemel-      ©olcfeef;  folebe,  (dd'Cé,  pron.  tel,  tell^j 
les.  Die  SBtanbfor^lC;   la  seconcc  semelle.  pareil,  semblable  ;  //.ce,  cette.  (*g  »vereine 

•ol)lenan  bie  ©trumpfe  fegen;  bieêrrîtni;  fclde  9)îenge  ïente  <|uf  bem  9?iar(te; 


pat 

ftücf  einer  ïaffete,  »vorauf  bie  Äanone  ruber;  Inert;  il  a  une  telle  mémoire  qu'Use: 

la  semelle  d'affût  ;  it.  (j.  de  mar.)  le  fond)  vient  de  tout  ce  qu':l  a  lu.  3n  foMjem  3u* 

d'affût,  fiante  iraren  bamal»  bie  »5acfceii;  tri     oie 

©c>M:di, s. 7i. l'oeuf  cuitdansl'eausalée. 'alors   l'état  des  affaires.     3*  biu  fc.'cbet 

©ObJétT/  u.  a.  mettre  des  semelles  à  des  großen  ü£ol)itf;at  nid^t  ivertb;  je  ne  mérite 


souliers,  h  des  bas.  v.  befohlen 
©cljlenmadiet,  s.  m 

qui  fait  des  sandales 


pas  ce  grand  bienfait.   On  dit,  jbr  feiltet 
e  sandalier;  celuijfetn  fcld)eé  >28cfetl  M'acbert;  vous  nede\  riez 
pas  faire  tant  de  bruit,  tant  de  façon. 


©of)lenrtf/-r.  »'•  (r.deminc)v.  ©runbrip.     èolebergefialr,  adv.  folebem  nad\  berge» 
©Oblenjn'ede,*/.  la  broquetie  h  semelle,  fiait,  t)etma^en;  desorteque;  tellement; 


©Ofitfftf,  s->!-  la  tinette  dans  laquelle  on 
porte  l'e?u  salée. 

©ohlbammet/  s.  m.  le  marteau  a  battre 
les  semelles, 

<&Qbl\Q,adj.  et  adv.  (t.  de  mine)  horizon- 
tal, horizontalement. 

vgobjfunfr,  s.f.  la  machine  à  tirer  l'eau 
salc-'e. 

SoHîacre,  s.f.  Çt.  de  eh.)  lasouille  ;  lieu 
bourbeux  où  se  veautre  le  sanglier. 

©oMîebeï/^-  "•  le  cuir  à  semelle. 

©oblltltie,  s-f.  {t.  de  mine)  la  ligne  hori-i 
zontale. 

Scillmeifttr,  s.  m.  le  commis  qui  a  l'in- 
spection sur  les  ouvriers  dans  unesaline. 

©0l)lrtmie,  s.  f.  la  goulotte  qui  conduit 
l'eau  salée  dans  la  chaudière 


de  telle  sorte  ;  ainsi  ;  sur  ce  pied-iïi. 

3elcr/er[ei,  adj.  mdétl.  tel,  teile,  cclcfcer; 
leiffiaaren;  de  telles  sortes  de  marchan- 
dises, (p.  as.) 

«Selb,  s.  m.  la  solde  ;  lapaye  des  gens  de 
guerre.  Diefrembeu  îtuppert,  îveUteinlè* 
nfeltcbem  ©olbe  roaren  ;  les  troupe. 

gères  qui  et  oient  à  la  solde  du  Roi.  j 
nehmen;  prendre  à  la  solde.  Fig.  * 
tfr  bev  3ûnbcu  ©Olb  ;  la  mort  est  le  prix  du 
péché.  v.a»5\ri iBefolbuhg. 

vSclbat.  -f.  m.  le  soldat;  l'homme  de  guer- 
re; le  militaire,  litn  aenmner  Bdbat;  un 
simple  soldat.  §ie£fj!|iere  unb©o(bafaj| 

les  officiers  et  les  soldats,  et  la  soldatesque. 
Die  2:  Ituten  baben  fict)  unter  ihre  C  < 
trepfttclj  la  soldatesque  s'est  révoll 


©cblrèlire,   s.f.   le  tuyau  qui  conduit  tre  les  officiels,  ©OîbeU  tverben;  se  faire 


l'eau  salée. 

©ol)Ki\Kbt>  s.  m.  le  puits  salant. 


[soldai;  ^''"  gager,  s'enrôler  à  la  guerre; 
prendre  parti  dans  les  troupes  ;  embi 


©Ohlfdinjtenc,  *•/•  la  semelle  ou  plaque  la  profession  des  armes,  êr  fiebt  ai 


de  fer  du  chevaletd'une  charrue. 
(ScMftûef,  s.  h.  v.  ©oble. 
©oblroage,  v.  ©aljwage. 


jeinêolbat;  iiai'air  soldât.  DerSelbarew 
| brauet),  bie  ©olbatenmanicr;  la  manière, 

l'usage,  la  coutume  des  soldats,  des  gens 


(£ol)lnjanne,f./.  le  cuveau  a  l'eau  salée.|de  guerre.  2)tô  ©mlbatenbrob;  v.iécmmtf» 
Scl?ltve!be,  s.f.  le  saule  à  feuilles  rondes  ;bro\  2>et©0lbaten*£ib;  le  serment  mill- 


et larges. 


taire.  Die  v5otbatenfr<  u,  bai  col  bâter,  itu'ib; 


©OljrirJ.»/.  le  fils.  £a$@È>f)nd)eit;@Ôf)!t:|  la  femme  de  soldat,  d'unsoldat.  Der  3cl< 
IeiU;le  jeune  fils;  petit  garçon;  petit  en-barengalùCU  ;  l'estrapade;   la  potence  des 

fantmâie.  (Ein  einiger,  eingeborner  ©o&n  ;|soldats/ Da<?  Solbatengefo,  bie  C. 
un  fils  unique.   Der  ei'ftgebcme ©ohn ;  le  fteuct ;  bet  Seroté;  la  subsistance; 
fils  aîné  ;  l'aîné,  tîtn  chelid)er,  etv'o  b:idH'r  que  b -,  bourgeois  payent  pour  l'entretien 
©obn;  un  fils  légitime,  ein  luritv!  ter  de  la  milice.    Daé  ©rlbatenbanbiijerr1;  le 
gcbn:  un  fils  naturel,  (v.  ©cftwtegttfotyn ,  métier  de  la  guerre  •.•.renlnu'C,  b«f 

©tieffobnvu.)  Daé  ©chnèfinb,  bfe©o!m&  ©olbarenmenfeb  ;  la  coureuse  de  rempart, 
todjier;  le  petit -fils;  la  petite  -  fille.  Die  3>aê©olb«ter.fleib,bcr  (grlbatenreef  ;  l'bahl 

Selm.M'rau  ;la  bru  ;  belle  fille  ;  femme  du  de  soldat;  l'habit  uniforme,  (v.  'v<LnHt'.r) 
fils.  On  appelle  en  t.  de  la  bii!.\  Der  verlor;  î)&$  @oH>tfteill€btn \  la  vie  lui 

ne ©»&n> l'enfant  prodigue,  ©te  i|Tmit  ei  'solda:  batenjtanb;!  i 

nein  3 plmeben,  einem  i'.tnaen  @ot>nenieber*|2)ad©Dlbatenteftament;  le  testament  mi- 
aefotsmen;  elle  est  accouchée  d'un  fils.  Htaire.  Da^  oclbatcmvefen ;  les  affaires 
jù  M  ein^cbnrben  ober  ein  îccff.crcbcttV (militaires. 

I  ©olbattfet),  adj.  et  aie.  soldat.  militai- 
Ire;  en  b>  mine  cle  guerre;  militairement. 
|@rb«t  eln(o!bari|'ebe?  ilitfebcn,  eine  fclbati» 


ire,  vie  de 

milnaire. 


est-ce  un  çarçon  ou  une  fille  V 
^ôMterinn,  v.  vîdTDieqertoebter. 
©MmfOpfer,  v .  ©ùb;n«Dr 


©obnfebaft,  s.f.  l'état  etia  relation  d'un  (cbe aliène,  etuen  i'elbatifet)en  ■21ii|lan?:  il  a 
ftls% l'égard  desonjpère  ;  //.  la  filiation.       l'air  soldat.  (  fanai.) 
gèlj  mn  ,  v.  2luéftbnung,  ©erfobnung.    |    è>ôlbc,  calur^e,  s.  f.  la  saune,  (v 
v»v;^en(alliJ,<JiYy.  in  |Vld;enr5alie;  enul  fcU'O   ©CCÖMber;  le  propriétaire  d'une 

saliue. 


saline. 

SMbnet,  s.  m.  le  mercenaire  ;  celui  qui 
travaille  pDur  de  l'argent,  v.  OTîietbltng. 

©oie,  v.©ol)le. 

©Ollen,  v.  n.  (avec  ï.rixil.  h<tbe:t)   de- 
voir; être  obligé,  (v.  mùjjen)  3i)  füll  mot; 
gen  auf  b'te  Steife  geben;  je  dois  aller  de- 
main en  voyage.  3bt  fotltet  ttid)t  fo  liai)«1/',  les  filandres,  (v*  ©omme'^âben  )   3m 
I4§ig  feint;  vous  ne  devriez  pas  être  si  né-j@ommer;  en  été.  bitten  im  nommer;  au 
gligent.  3$  &abe  eS  Mr  gefagt.  nu$  bu  t&un  coeur  de  l'été.  3)ci  ganzen  Sommet  ffixi* 

fottfl;  je  t'ai  dit  ce  que  tu  dois  faire.  ©tejbutcft;  tout  le  long  de  l'été.  On  dit  fig.  et 

Gaben m!d>  gerufen,  roaé  [otticb,  benn  ïl)un?:/>o*?.  @ietitfed)$jeljn Sommet Gahrejalt; 

vous  m'avez  appelé,  que  voulez-vous  queïelle  a  seize  ans  ;  elle  est  âgée  de  seize  ans. 

je  fasse?  sjjRan  foll  te  tl)n  uad>  ber  ©djarfeSt  (larb  in  bernoommÉrfeine^Seben»;  il 

(Itafen;  il  le  faudrait  punir  à  la  rigueur,  mourut  dans  les  beaux  jours  de  son  âge. 

SieoadjefoIItefcbOitgerban  feçn;  la  chose  iVov.  v.  ©chroalbe. 
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se  chante  à  voix  seule,  ou  qui  s«  joue  sur 
un  seul  instrument  avec  un  simple  accom- 
pagnement; it.  (au  jeu  de  cartes)  sans 
prendre. 

©omit,  v.  babutaV*  folglich. 

Sommet,  s.  m.  l'été;  celle  des  quatres 
saisons  de  l'année  qui  est  la  plus  chaude  ; 


devroit  déjà  être  faite.  Ou  dit,  <&t  foll  no<§ 
Webet  fommen;  il  est  encore  à  revenir 


©ommil';  "Jlbenb,  s.  m.  le  soir,  la  soirée 
d'été.  2)et©ometabenbpunft;  (t.  d'astron.) 


Comme  le  verbe  foüen  est  souvent  employée occident  d'été;    la  partie  de  l'horizon  à 
tomme,  verbe  auxiliaire,  il  se  vend  ordi.ixi-  l'endroit  où  le  soleil  se  couche  au  com- 


rement  en  français  par  le  temps  futur  de 
F  indicatif,  oh  par  le  simple  optatif  o-t  sub- 
jonctif. 3)lt  fMIft  nicht  tobren;  tu  ne  tueras 
point.   3l)t  follet  nrôffen  ;  vous  saurez.  Sic 

foilen  j^t58uchbalbbefomm:n;  vous  aurez 


bientôt  votre  livre.  2>U  fottft  m'tcf)  fy>:ben:d'astr.) 


mencement  de  l'été. 

Sommetîuttbe'tt,  s.f.  le  travail  d'été. 

©osimetsütufenthalt,  s.  m,  le  séjour 

d'été. 

©ommetaufgcwij,  v.  ©Mtmetmotgen.  (/. 


febeu;  tu  me  verras  mourir.  2Ba3  foll  ich 
W)Un?  que  ferai -je  Y  Soll  ich  to  tf)un  obet 
Btcbt?  le  ferai -je  ou  ne  |.e  ferai- je  pas? 
(Et  foll  lefen;  qu'il  lise.  3d)  follte  faftglait: 
ben,  baß,  K.  ;  je  croirais  presque  que,  etc. 

(Sollte  et  n>ol)l  ta  otanbe  feon,  biefe»  js 

thun?  seroit-il  bien  capable  de  faire  cela? 

©ollte  et  baé  rooïjlgeMtît,  gèfehen  haben? 

auroit-il  bien  entendu,  auroit-il  bien  vu 
cela?  Sollen,  s'exprime  aussi  en  françois 
par  venir.  >Benn  ctiua  D:efcr '"Bttef  oetloten 
geben  follte;  si  cette  lettre  venoitk  se  per- 
dre. >2Denn  et  té  etfabten  follte;  s'il  venait 
à  le  découvrir.  Ou  dit  aussi  par  ellipse, 
2ß0JU  foll  baé?  (bieuea)  ti  quoi  bon  cela? 
5Baé  foll  ba$?  (betlfen)  que  veut  dire  cela? 
5BaéfolI  td)?  (tf/Urt)  que  voulez-vous  que 
je  fasse? 

©Ollen,  (t.  de  commerce")  devoir;  être 
obligé  de  payer  qch.  9J?attf)ta£  fott;  Mat- 
thieu doit,  doitpouravoir  reçu,  äoII  ha- 
ben  ;  doit  avoir,  pour  avoir  fou  rni. 

On  dit  aussi,  (2 1  foll  angekommen  femi  ;  i  i 
doit  être  arrivé;  on  dit  qu'il  est  arrivé.  Gë 

foUbaéunbbao  gefd)ei)en  icxx;  il  doit  être 

arrivé  telle  chose;  on  dit,  on  prétend 
qu'une  telle  chose  est  arrivée.  Ct  foll  gc> 

lebttet  feon,  aie  fein  T>ater;  il  est  estimé 

plus  savant,  on  le  tient  plus  savant  que 
-son  père;  on  dit  qu'il  est  plus  savant  que 
son  pJre. 

Sollet,  s.  m.  le  galetas,  le  grenier;  (v. 
SBoben)  it.  la  plate-forme,  v.  3llt«ll 


©ommetbetgamotte,  s.f.  la  bergamote 
d'été. 

©ommetbttn,  s.f.  la  poire  d'éré. 
©jmmetblume,  s.f.  la  fleur  d'été. 
Sommerfâben,  s.  pi.  baé  90î«râ  igarn  ; 

les  filandres;  fils  blancs  etlongs  qui  volent 
en  l'air  dans  les  beaux  jours  d'automne. 

©ommetfebet,  s.f.  (t.  de  ch.)  la  soie 
d'été  des  sangliers. 

@0Ormetfelb/J.«.  le  champ  pour  les  se- 
mailles d'été. 

Sominetflecfen,  s. pi.  bte  ©ommerfpïofs 

en;  les  taches  de  rousseur;  les  rousseurs; 
:aches  qui  viennent  sur  la  peau  par  l'ar- 
teur  du  soleil  ou  par  qq.  autre  cause  ;  it. 

les  lentilles,  v.  gebetflecfen.  ©ommetffecfig, 

fommerfptoffig  ,  aij.etadv.  qui  a  des  ta- 
ches de  rousseur  ;  lentilleux,  euse. 

©ommefflut,  s.f.  une  campagne  semée 
de  menus  grains,  v.  ©ootmet gettetbe. 

SommetftUcbt,J./.  le  fruit  d'été.  v.©om* 

mer*Ob!t;  ?v.  les  mars.  v.  Somnwgetteibe/ 

©O.nmctfnttet,  s.  n.  la  pâture  pour  en- 
tretenir le  bétail  pendant  l'été. 

©ommetgetfte,  s.f.  la  marsèche  d'été; 
l'orge  d'été. 

©ommetgetteîbe,  s.  n.  les  mars  ;  les  me- 
nus grains  qu'on  sème  ordinairement  au 
mois  de  Mars. 

©ommergewiebS,  s.  n.  la  plante  an- 
nuelle. 

©ommethaar,*.».  le  poil  d'été. 

©ommerr/aft, adj.etadv.  d'été;  comme 


@olfeggtten,foImiftren,i/.  ».  (avec  l'aixit.  en  été.  Sommerhafte»  ©ettet;  temps  d'été. 

frften)  solfier  ;(t.demns.)  chanter  en  pro-[Q;.  -y.) 


nonçant  les  notes. 

:icitant,  s.  m.  le  solliciteut 
tûbet. 


©olo,  s.  n.  pi.  bîeSoloê;  (t.  de  nus.)  d'été 


©ommerOairê,  j.  n.  la  maison  d'été,  pour 
53e«' y  habiter  en  été. 

©'.Mnmetbetb ,  s.  m.  (t.  d'oisel.)  l'aire 


*  solo  ;  pièce  ou  morceai  de  mu  ;iqne  qui 


©ommethî^e,  s.f.  les  chalenrs  d'été; 

le 
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le  haie. 

©ommct'bpnio. ,  s.  m.  le  miel  d'été,  qui 
se  Tait  durant  lei  jours  caniculaires. 

©pmmerbofen,  s.  pi.  les  culottes  d'e'té  ; 
culot  esqu'on  porte  en  été. 

@Ottimer()ui)n/T.  u.  lapouled'été. 

©omtnerfyut/  s.  m.  la  capeline;  le  cha- 
peau d'été'. 

©rnrnerfleib,  .r.  ».  Phabît  d'été. 

©OttimerfOpl/ J-.  m.  le  chou  d'été 


«Sommerf 

(SotltMICfJdte,  j./.  le  côté  du  midi. 

:;ov!li>  s.  m.  l'habitation,  le  séjour; 
la  demeure  d'été. 

.".ierfiMiur,  s.  m.  les  épinards  d'été. 

©pmmerûwïeivr./j/.  v.  ©emmerflecfen. 

©emmetitanb,  s.  m.  (t. de  ci.)  legite,  le 
repaire  d'été. 

©OmWtrftOppcf/J./.  le  chaume  "des  pe- 
tits hlés. 

©ommertaa,  s.  m.  le  jour,  la  journée  d'é- 


©ommerfonta,  s. m.  le  roitelet,  (oiseau),  té.  3):e  langen  ©emmettage;  les  grands 

©ommetfctn,  v.  ©pinmenetteio'.  jours  d'été 

@owmerrteffe/-r./.  le  cresson  d'été.  ©pinmenogel,  x.  «.  ter  ©cbmetterüng; 

<5ommei'fuî),  j./.  la  vache  qui  donne  du  le  papillon. 


©ommenvaib,  v.  Jelbma'b.' 

©Pinm?vroeibe,  x./.  le  pâturage  d'été, 
©pmmetnvfëen,*.»».  le  froment  d'été. 

©ommewence,  r.  /".  le  solstice  d'été, 
©c-mmeriueret,  x.  w.  bte©pminer;vrtte< 


lait  en  été 

©cmmet(abcn,J.  w.  la  persienne:  sorte1 
de  jalousie,  composée  de  plusieurs  lattes 
ou  fcfingles  de  bois  fort  minces,  disposées 
en  abat -jour. 

©pmmetlaïfe,  s.  f.  la  revenue;  jeune  tun;};  le  temps  d'été, 
bois  qui  revient  sur  une  coupe  de  taillis  ;      ©PimnetlDode,  s.f.  la  laine  de  la  secon 
it.  le  tendron  d'arbre.  de  tont'?. 

©ommerlaubë,  s.f.  la  treille;  le  berceau;     ©ommcmnttt,  v.  ©pnnennmn. 
le  cabinet  de  verdure;  la  tonnelle 


commet  Ici)  ne,  s.f.  la  pente  d'une  mon- 
tagne ou  colline  vers  le  midi. 

SommetfetfejP/X./.  la  giroflée  d'été  ;it, 
le  giroflier  annuel. 

©ommerlicb,  v.  fommetbaft. 

©ontmetlut t, s.f.  l'air  d'été. 

©ommetlnfl,  s.  /.  leplaisir,  le  divertis- 
sement d'été. 

©ommermaM.  s.  n.  v.  ©pmmerflccfen. 
©omntetmttioran,  s. 

d'été. 


©ommer.je'd)en,  s.  pi.  (t.  ifastr.)  les 

signes  d'été. 

©OtttuleTjrtt, s.f.  l'été;  le  temps  d'été. 

©enmtetjeug,  t.  »i.  l'étoffe  d'été;  étoff« 
lég-re  pour  en  faire  des  habitsdV, 

©pnad),  adv.  ainsi;  par  conséquent, 
[folaltcfr 

©onate,  s.f.  (t.  de  mus.)  la  sonate. 

©o-.uH*.  s.f.  b«é  ©a.txéifen,  ©u.ttébt 

eben.  bet©UÛbet  ;  la  »onde;  instrument  d< 

la  marjolaine  chirurgie. 

©Gilbet,  yi'p.  sans.  (v.  ohne)  ©cnbei 


DÏPelfel  ;  sans  doute. 

©onbetbat,  adj.  et  adv.  singulier,  i  re 
sineuliérement;  //.étrange,  (iîn  fonbefb« 


©ommerilKinteî,  s.  ;/;.  le  manteau  d'été. 

Sommermonat,  s.  m.  le  mois  d'été. 

©ommermorgen,  r.  ».  la  matinée  d'été; 
it.  (t.  (Pastron-.y  l'orient  d'été;  le  levant  ttï  Àntl  ;  un  cas  singulier.  ï^ie  Jtagetrt  ton 
d'été;  la  partie  du  ciel  où  le  soleil  se  lé-  berbat;  la  question  est  singulière,  vîtit  foil 
ve  en  été.  ,  betbatet 3Renfib;  un  homme singulU 

Stammen,  v.  n.  impers,  (avec  faux il\\bt  fefjt  fonbe?bare  ©ebrauefte  in 
ftaben)  (Si  fommert;  ce  fanai  an  ©ommer  £anbe;  il  v  a  des  coutumes  bien  écra 
ju  werben;  l'été  commence,  l'été  vient.        en  ce  pays-là.  (St  fleibet  jtifc.  fonbetl  i 

©Pinmern,  v.  >t.  exposer  au  soleil,  (p.  :\\\e  fonbetbare  -71  rt ;  il  s'habille  sin 
us.  v.  fonnen)  On  dit,  vï>ieb  fommern;  en-  rement.  6rfMtern>a$©onberbareiMn 
tretenjr  du  bétail  pendant  l'été.  ©{e©6nti  3lrtju  fjanbeln,  i'kp  jn  ?lei&en,ic;  il  estsio 
metun^;     l'entretien    du  bétail   pendant  jgulier  dans  sa  m  »nière  d'agir,  de  s'habll 
l'été,  et  la  pâture  nécessaire  pour  l'entre-jler.etc.   «D*C©onocr'-\U!t'ir;  la  singularité 
tien  pendant  l'été.  ®$  gibt  in  tex  ©djlt>e1$|     ©onber  lieft,  «dfjf.  et  adv.  particulier 
ajpen,  (jie  fur  fùnfbnnbert  Aûpe  ©èmmej  particulièrement,  (v.  bei'onbet,  beionbetf 
riin^j  berootbtinaen;  il  y  a  en  Suisse  des  pa-  On  Ht,  jù  babe  feine  fpubetlidu'  ïiu  'r 

ca<r>squi  fournissent  du  pâturage  pour  en-  je  n'en  u  pas  gran  le  envie.  2)<tJU  febi 
tretenircinq  cents  vaches.  inid>  nid^t  fpnbetltdi  ;  je  n'ai  pas  b^aucoU| 


(Sommer  nt<br,  s.f.  la  nuit  d'été. 
©Ômmer»bb(rrV.  ».  les  fruits  d'été,  les 
fruits  qui  s*»  mmgent  en  été. 

©ontmerpnnfty  s.  m.  (t.  d'astron.')  le 

solstice  d'él 

©OmmefrOCPen,  r.w.  le  seigle  d'été. 

©Ommettàbfftlien,  s.  m  le  colza;  espèce 
de  chou  »au\  âge. 

©ptnmcrfaat»  s.f.  le  mars.  v.  ©ommer 
getre'pe. 

vrO :n  li;rfa>:\ta,  s.  w.  (t.  d'agrù:Ut.)  la 
sole  des  menus  giiins. 


détalent  pour  cela.  ^ai>  ift  ntcbtp©pn&ft 
li.tt'?;  ce  n'est  rien  de  singulier,   t 
ce  n'est  pas  grand'  chose.   î^io  ©onberltit 
feit;  la  particularité,  singularité. 

©onbetltnçi,  s.  ><;.  un  homme  sin?ullef 
qui  est  d'une  humeur  singulière;  q 
minières  singulières;  un  homme 
dite  ;  it.  un  homme  discole;  qui 
de  l'opinion  reçue,  ot  avec  qui  il  est  dirlî 
eile  de  vivre. 

©Onbetn  .  conf.  mais.    0^  •'J>1'  (^  "^ 

nut  geljôtt,  (oubeen  ic^ôabèevauclHejebea 


je  l'ai  non  seulement  ouï,  mais  je  Tai  mê- 
me vu. 

Soubettt,  v.a.  séparer,  (v.  abfonbew, 
tbeilen)  Daè  $.ton  »on  ber  Spreu  fonbern  ; 
»parer  le  grain  de  la  paille. 

©ottbeitf,  *&.  fammt  unb  fonberé  ;  tous 

en  général,  et  chacun  en  particulier;  tous 
tant  n u 'ils  sont. 

Sonbermtg,,  v.  Çlofonberuttg. 

iSonbtren,  v.a.  (t.  de  ehîr.)  mit  bem 
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Somtenfntcbt,  s.f.  l'héliotrope;  plan- 
te de  l'Amérique. 

Sonnengeier,  s.m.  le  vautour -moine. 

Sonnenglau;,  s.  m.  l'éclat,  la  clarté;  la 
splendeur  du  soleil. 

Sonnenglaé/  s.  n.  l'hélioscope;  lune*- 
te  destine'e  à  regarder  le  soleil,  et  garnie 
pour  cet  effet  d'un  verre  enfumé. 

Sonnemjlut,  v.  (gönnende. 

Sonnenl)ir?e,  Sonncnglut,  s.  f.  l'ardeur 


Sucher,  Sucb*£tfen  ober  Sucbtol)rcben  miî  oh  la  chaleur  du  soleil. 

terfudjen;  sonder.  So'v.inibof,  s.tn,  le  halo;  couronne lu- 

Sonnabenb, s.  m. le  samedi.  SetScnnsImineuse  que  l'on  voitquelquefois  autour 
abenb  »or  ben  Mafien  ;  le  samedi  gras,  ^erjdu  soleil. 

Sonnabcnb  »or  Citent;   le  samedi  saint.l     Somtenbobe,  s,  f.  (t.  d"àstr^)  la  hii^- 
Cr  fommt  geivôbnltxb  Sonnabenbé,   «m teur  du  soleil. 

onnabcnbe;    il  vient  ordinairement    le       SotUtenlwt,  s.w.  la  capeline. 


Comte,  *./.  le  soleil.   Ti'u  Sonne  gebt 

<tuf  90ht  untct;  le  soleil  se  lève,  se  cou- 
che. 2)U  aufijcbcnfce,  bie  untergebenbe  Sons 
lie;  le  soleil  levant,  couchant.    3Me  Son; 


Soltueujabt,  s.  ».  l'année  solaire. 
©Onnenfâfer,  s.  m.  le  scarabée  hémis- 
phérique; it,  la  coccinelle,  v.  '3MattliUlë* 

fâfer. 

©onnenflar,  adj.etadv.    clair  comme 


ne  febetnet  recht  angeitebm;  il  fait  un  beau, le  soleil,  ou  comme  le  jour.  (£t?  tft  eine 
soleil.  Sie  Sonne  febemet  nid>t  ;  il  ne  faitfonnenflare  5ßal)rbeit;  c'est  une  vérité  clai- 

point  de  soleil.  351e  Sonne  <lel)t  nocbfcbrjre  comnip  le  jour. 

jjod);  le  soleil  est  encore  bien  haut;  il|  SonneitfOller,  Sonneitfcbufi/  s.  m. le  ver- 
fait  encore  erand  soleil.  î>!e  Sonne  liegt  tige  qui  prend  a,ux  chevaux  lorsqu'ils  se 
ttn  btei'er  Seite;  le  soleil  donne  sur  cet  trouvent  long- temps  exposés  au  grand 
endroit.  On  dit,  Gr  tft  ber  glurf  Hd)fte  -Wenfcb  soleil;    la  fougue  des  chevaux. 


nnter ber  Sonne;  cest  l'homme  le  plus 

heureux  que  le  soleil  éclaire. 

men,  v.  a.  an  bie  Sonne  legen/  fefeen, 
ftellen;   exposer,  mettre,  au  soleil.     3>ie 


Somtenfomot/X.  m.  l'héliocomète. 
Sonnenf raut,  s.  u.  v.  (Stcbovie. 
Sonnenf rete,  s.  m.  le  grand  orbe  solaire. 
Sonnenlauf/  s.  m.  le  cours,  la  route,  la 


% eberbeîten  /  bie  Âleiber  fomten  ;  exposer  carrière  du  soleil. 

les  lits  de  plumes,  les  habits  au  soleil..     Sonnenlicht/  s.  n.  la  lumière  du  soleil; 


it.  le  soleil. 

SOttnenrflejfet/T.iH.  l'héliomètre  ;  Instru- 
ment d'astronomie. 

SonnetimUreffC»,  s.  n.  le  microscope 


3Me  JÔÛbner  fonnen  fid)  ;  les  poules  se  met- 
tent au  soleil.  £>a£  Sontv-nr,  Cact.de,  etc. 

Sonnenbahn,  v,  Sonnenfiïajje. 

Son-ienbilb,  v,  $atbenbilb, 

Sonne^ibltcf/  s.m.  le  rayon  du  soleil  solaire, 
qui  vient  à  paroître  un  moment  à  tra-      Sonnenmonat,  s.  ni.    le  mois  solaire; 


yprs  Ips  nuages 

Sonnenblume/  s.f.   le  tournesol,   v. 
Sonneurocnbe. 

Sonnenbrand  s.  m.  le  hâle;  l'effet  de 


l'espace  dft  temps  que  soleil  emploie  à  par- 
courir un  des  signes  du  zodiaque. 

Sonnennabe,   aäj.  (t.  d'asfr.)  liefet 
planet  tft  fonnennabe  ;   cette  planète  en 


la  grande  chaleur  du  soleil;  //.  l'impres-  périhélie, 

sion  faite  sur  le  teint  qui  se  hâle.     £en      Sonnennähe,  s.f.  le  périhélie;  le  point 


Sonnenbranb  vertreiben,  au*  ber  Jôaut  jic< 
^en;  déhâler;  ôter  l'impression  que  le 
hâle  a  faite  sur  le  teint.     3>îcfeê  ÎB.lfTer, 

tiefe  ^omabe  »ertreibt  ben  Sonnenbranb, 
ijt  gut,  ben  Sonnenbranb  ju  vertreiben; 


où  une  planète  est  le  plus  près  du  soleil. 

Seuneupferbe,  s.  pl.(t.de»ujthol.)  les 
chevaux  du  soleil. 

Sonneiumabrant,  s,  m.  le  cadran  solaire. 

Sonncnraucb/  s.  m.  le  brouillard  sec;es- 


cette  eau,    cette  pommade   d^hâle,    est  pèce  de  brouillard  sec  et  épais,  qui  ressem- 
bonne  pourdéhûler.  bie  à  une  fumée  et  qui  obscurcit  lesoleil. 

Sonnenfaeer,  s.  m,  l'éventail.  Quelques  physiciens  français  l appellent  la. 

Sonnettfacfel,  s.f.  (t.d'asfr.)  lafacu-  brume. 
le;    tache  lumineuse  qu'on  aperçoit  qu-?l-      Sonnenregen,    s.  m.  la  pluie  accompa- 
qnefois  sur  le  soleil.  'gnéeo-:  suivie  de  soleil. 

Sonnenferne/  s.f.  (t.d'astr.')  l'aphé-'  Sonnenreicb,  adf.  et  adu.  ein  fonnenret« 
lie;  le  point  de  l'orbite  d'une  planète,  où  I  cbeé.  JÔau^;  une  maison  exposée  au  soleiL 
elle  se  trouve  dans  sa  plus  grande  dis-'Sonnenretdjeêl  ©etter;  un  temps  clair  et 
tance  du  soleil.  jserein,  où  le  soleil  luit  continuellement. 

Sonnenfinfternif?,  s.f.  l'éclipsé  de  sô-  v.  fonnkbt. 
leil.  |     Si'nnenring,  x.  *»■  l'anneau  astronomt- 

Sonnenfïecfen,  s. pi.  les  taches  dans  le  que. 
soleil.  |     Sonneafcbeibe,   s.f.  le  disque"  du  soleil. 

«ton  iett< 
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©PHtteni'aH'iu,  ssm. la  clarté ,  lalumiè-|     Sonntag,  r. m.  ledimanche.  $ef©0ntl 
re,   la   splendeur  du  soleil.     Q£iï  I^al'Cil  tag  »pr  teil  $af;cn;  le  dimanche  g. 
©Ottttenfcbein  ;  le  soleil  luit;  il  fait  du  so-,  ©cnnlag  uacQ  ÇfteM  ;  le  dimanche 

leil.    Prcfi/.  v.  Qïegen.  simocto.  (>u  «mj«  spalmfonntag)    £r  te 

©ortnenfdunn ,  j.  w.  le  parasol.  'jfudjt  uns  immer  (Sonntage,  beé  ©onn 

©ouneufdutfj  r  v.©onnenfoHet,  jl  vient  toujours  not*s  voir  le 

©onnenfranbpttflft ,    v.    @oiinej«W<nbé*i©;c  ©ohnta^ïSlfloadjt;  la  dévotion  dt 

p  11  n r r.  [dimanche.    Sie  ©onnttfg$s2lrbett,  ©onfc 

nenjlotu^/  s.  m,  bas  gönnen ftâub=  tagébefôjHftiguno.  ;  le  travail,  Toccu 

d;en  ,  l'atome;   petite  poussière,  que  l'on  du  dimanche.  ntttagebud){rob;  la 

voit  ve-Jef  en  l'air3tix  rayons  du  soleil.        ..lettre  dominicale  ;  la  lettre  qui  marque 

©onttenfchetn,    s:  *&  lç  giraspl  ;    pierre  dans  le  calendrier  'e  di  marie  e.       2ÜM 

précieuse,  qui  est.une  sorte  d'opah\  !©'onntagft7cicr;  la  célébration  du  diman- 

©Onnonpid^,  s.w.  le  coup  de  soleil;  im- che.  2)aé  ©PtMragSflebetfj;  là  prière  pool 
pression  violente  et  quelquefois  mortelle  1?  dimanche.  J)flé  ©PniitagSfiub  ,  bai 
quelesoleil  a rderitfait  en  certaines  circon-  ©ÎUCfdFtnb;  qui  est  ne  le  dimanche.  Or. 
stances  surreux  qui  s'y  trouvent  exposés,  dit  fig.  eï  famil.  Et  tù  eilt  ©ountagéfûtb 


©  nncnjtillfcanb  ,    s.  m.  (/.  d'astr.)  v. 
©fimtennrchfce* 

'   @Onnenftt«&f/  s.w.  le  rayon  du  soleil. 


c'est  le  fils  aîné  de  la  fortune.  T.' 

tw.lSfieib;   l'habit  des  tètes,  des  diman- 
ches. Seine  ©onutagsfleöcr  anheben;  met- 


©OMienfU'ape,  s.f. {t.  d'astr.)  l'éclipti-  tre  ses  habits  de  (été.     ^ic  @0Hn  Aqéltt 
que;  ligne  ou  cercle  qui  partage  lezodia-  tlOll,  CaS  ©pnn:a;1,sVi'V>angelium;  la  domi 
que  dans  route  sa  longueur  en  deux  parties  nicale.   ©icSinm^lyS^rebipt  l)alten;  pt 
égales ,  et  que  le  soleil  ne  quitte  jamais. 

Sennenfnftem,  s.  ».  le  système  solaire. 

©piUientîîJ  ■  s.  M.  le  jour  solaire. 

©onnentl)fllt,j. m.  la  rose'e  dusoleil;  her- 
be aux  goutteux,  (plante) 


cher  la  dominicale.  25er  ©onntagépteW 
ger;  le  prédicateur  qui  prêche  la  domini 
cale.  5>er  ©onntagèjVaat;  les  beaux  ha 
bits,  la  parure  qu'on  met  les  dimanches 

©einen  ©onntagäjtaat  anlegen,  anheben 

Sonnen*  Ui)t,  i,  m.  le  cadran  solaire;  s'endimancher;  mettre  ses  beaux  habits 
l'horloge  solaire.  35ie  ©onnenitfoilunft,  ©onntâgig,  fo]\*{&a,lià),adj.etadv.  d< 
©pnncnuforlelH'e;  bie  Äimjl  Sonnenuhren  (dimanche,  du  dimanche;  ce  qui  est  0: 
jnmacben;  lagnomonique.  qui  se  fait  lé  dimanche.    ©0  fWtttdgîgft 

©Pliuenivagen,  s.  m.  (t.  de  mi/thol.)  Ie3lnjug  ;  un  habillement  de  dimanche.  ©fl 
char  du  soleil.  fonUtlglicfte  ©OtteSblcnft;    le  service  de: 

©onneunurme,  s.f.  la  chaleurdusoleil.  dimanches.-  lieber  bie  fomttaglidjen  c'iv.n 


©onnentucbel ,  s.f.  v.  Sfiegeroatt. 
©onnenroeg,  -r.  m.  v.  Spnnenftrajle. 


gelten  ptebigen;  prêcher  les  dominicales 
©onfl,  adu.  autrement;  si  non: 


ou  t  sans 
©onneniueifei",  ©onnenjeiger,  j-.  ;//.  lequoi;  it.  d'ailleurs;  //.autrefois;  ci -de- 
cadran  solaire.  Ivant;  jadis,  (v.  e!)ebeiu ,  ebema'é)  Jpelfel 
©onnenroenbe,  s.f  (/.  d'astr.)  le  sol-  mir,  fonfr  bin  td)  verloren;  aid«z-moi,  au- 
stice;    temps  où  le  soleil  est  dans  son  t  rement  je  suis  perdu.    @agetil)SJ,  er  icli 
plus  grand  éloignement  de  l'équateurjfïd)  Dewunfttgeï  aufführen,  fOnft  roirb  et 

®ie  ©ornienroenVn,  ©onnenjjtâitbe,  Son^tbm  übel  gehen;  dites-iuî  qu'il  s 

nenitiUflaubéV'tinfre;  les  pointssolstitiaux;sa'Tp,  si  non,  il  son  trouvera  mal.  St  ùin.; 

1rs  deux  points  de  l'écliptique  qui  sont  wegen  einer  Sleintgfett  Streit  mit  lu  m  a\\ 
les  plus  éloignés  de  l'équateur.  /:';/  t.  de  luetl  er  i()in  fonft  nid>c  gut  ift;  il  le  querel- 
bofau.  on  appelle  Sonneaiueilbe,  héliotro-  le  sur  uii  sujet  de  rien,  c'est  qu'il  lui  en 
pe(j.  m.)o<  tournesol,  —  une  plante  dont' veut  d'ailleurs.  SiMift  IVe  ;  autre-part. 
ja  fleur  radiée  suit  le  cours   du  soleil.]  d'au  tre- part;  aill  "1.n  H  ::v.u  b>' 

35er  ©onnenroenbfpuoft:  le  point  solsri- jntept  a:\al\i,  100  et  i(t<  wertu»  gehr  et  nhfl 
cial.  ?)f  t  NcSiMinentMcnbefteln  ;  l'héliotrope  !  fonjl  n)t>(anb,eréiwo)  hin?  s'il  ne  se  piaf. 

(j./.);  pierre  précieuse  qui  est  une  espè-pas  lk  où  il  est,  que  ne  va- 1  -  il 

ce  de  jaspe.  ©Otlft  Ûl'tta'J;  par  -  tout  ailleurs.    ©on(l, 

Sonnennnrbel,  s.  m.  le  réveillé-matin  ;  übrigens,  int  Uebrigen;  au  reste,  ©ofl 
{plante)  it.  {t.  d'astr.)  le  tourbillon  du  fmb  ujlr  ROd)  aile  >U'funb;  au  reste  nous 
soleil.  nous  portons  tous  bien,  ©pnftroarei 

©OnttenttjUrj,  v.  SommeniUtri.  fo;  autrefois  il  n'en   étoit  pas  de  11 

©onnen^eit/  s.f.  le  temps  mesuré  par  [©onfl  etnurê;  «unique  autre  cho>c.  coifi 

]a  révolution  apparente  du  soleil.  Ifpnft  etJUwé,  baÖ  mi^petb/tr  a  qq. 

©Onnenjîtfef/  s.  m.  le  cycle  solaire.       lautre  chose  qui  m'  5ouflnid)r») 

©Ottnetti  r.  n.   le  sonnet;  ouvrage  delpas  autre  chose.  3d)  Gabe  fonjt  nid^tS  M 

poésie  composé  de  quatorze  vers.  I)0ït;    je  n'ai  pas  entendu    autre  ciiose. 

@onnid)t,  adj.a  adv.  exposé  au  soleil ;[©onjt;  ivie  geo)6!)nliu);  decoutum 
•ù  il  v  a  beaucoup  de  soleil;  Ä  soieillc  ,  dinaire.  ?)î:ljra.s  (enft  ;  plus  qu' 
I  jïuii'.vijTeo  piamet;  une  chambre  nalre;  plus  que  de  coutume,  pin 
soleil  Itcefois. 

I 


^pnfïig 

©Onjltg,  adj.   autre,   (v.  Übrig)    ©Cttte 

ÉBifrigen  (artigen)  guten  Sigenfôaften  ;  ses 
)hnes  qualités, 
©opfoa,  v.  Sofa. 

S   li^ta,  Sophie,  (nom  de  femme)   Sas? 
entrant;  le  thalictrori.  (plante) 
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forgenvcITeë  ©eft'cbt,  eir.cforgenrclIeÇUîtene; 

un  air  soucieux,  une  mine  soucieuse. 

Sorgejtubl,  j.  «/.  bec  £el)nfrul;l;  le  fau- 
teuil. 

Sorgfalt/  s.  f.   le  soin  ;    l'application 
d'esprit  à  faire  qch.   (£t  f)at  meinen  >îlufs 


©eyl)ifl,  J-.  »».  le  sophiste;  celui  qui  trag  mit  »ielct  Sorgfalt  aufgerichtet;  il  s'est 
fait  des  argumens  captieux.  2)ie  ©opfp  acquitté  de  ma  commission  avec  beau- 
jlei'et;  la  sophistiquerie  ;  fausse  subtilité  coup  de  soin. 

dans  le  raisonnement.  ©ppî)tfterei  tretftetld  Sorgfältig,  adj.etadv.  soigneux, euse; 
ferugfa^lnlfe  machen  ;  sophistiquer,  ©opbi*  avec  beaucoup  de  soin,  avec  attention  ; 
ftifer,  adj.  et  adv.  sophistique,  soigneusement,     gin  >BrttCr  fanit  bel)  ber 

Sorbonne,  *•:/.  la  Sorbonne.  On  appe-  Srjielntng  feiner  tinter  ntcftt  forgfdlttg  ge* 

toit  ainsi  une  célèbre  école  de  théologieintig  fe»n;  un  père  ne  sauroit  être  trop 
de  l'université  de  Paris;  il.  la  maison  de  soigneux  de  l'éducation   de  ses  enfans. 

la  faculté  de  théologie  a  Paris.  9Xan  muf;  forgfdltig  auf  feine  (Elfte  halten; 

©orge,  s.  f.  le  soin;  application  d'es-.il  fan:  être  soigneux  de  son  honneur.  3d) 
prit  à  faire  qch.;  ;V.  le  souci;  soin  accom-  mabe  biefe  ©acbe  forgfdltig  ltnterfttd>t  ;  j'ai 
pagné  d'inquiétude;  la  sollicitude;  it.  la  examiné  soigneusement  cette  affaire.  2)te 
peine,  l'inquiétude,  l'alarme.  %\\t  etl»aé  [©Orgfdltigtett;  le  caractère  de  celui  qui 
©orge  tïageti;  prendre  soin  de  qch.    %d)  est  soigneux;  it.  le  soin.  v.  Sorgfalt. 

werbe  alle  môgltaje  ©orge  bafiir  trage«  fj'yl  ©otg&o,  ©orghograS,  ©orgfyefamen,  v. 
apporterai  tous  les  soins  possibles.    $ât  9D?o{jtenl)itfe  et  jjnmiggraê. 

ieiîiauben ©orge tt'Ogen;  avoir  soin  deqn.;  ©brgltd) /  adj .  et  adv.  soucieux,  euse. 
pourvoir  à  ses  besoins,  à  ses  nécessités, \(p.  us.)  (£r  tft  fel)r  forglicb  (befotgt);  il 
à  sa  fortune;  soigner  qn.  (Dans cette ac-  est  fort  soucieux.  Cine  forglicfce  (©Ol'ge 
ception  le  pluriel  n'est  guère  en  usage) J  »erratljenbc)  5)ïieue;  une  mine  soucieuse, 
©iefe  Bâtit  madjt  il)m  »tel  ©orge;  cette! On  dit  aussi,  Sorgi;d)e  Selten;  des  temps 
affaire  lui  donne  bien  du  souci,  lui  eau-;  difficiles.  3)[eScrgtid)fett;  la  sollicitude 
se  bien  des  soins,    ©orge  (Summer)  t)tt* 

pen;  avoir  du  souci.    ®a$  i(t  meine  ge; 

ttngfte  ©:rge;  c'est  là  le  momdre  de  mes 

soucis.  aitttTer  ©orgcnfepn;  être  hors  de  souciant  du  monde.    £Me  ©orglofigfeit; 

souci,  de  peine.  S5ie  ©orgen  fur  bo»  3eit«  l'incurie,  6  l'insouciance;  //.la  sécurité, 

liebe;  bie  9cal>rungöforgen;  les  sollicitudes  l'assoupissement.   5)urcb  (feine  ©orglofig 


©Ct'gloé,  adj.  et  ado.  sans  souci;  w  in- 
souciant, ante,  gr  ijt  ber  forglofefte^ïenfcb. 
»on  berîJBelt;  il  est  l'homme  le  plus  in- 


du siècle;  les  soins  des  choses  temporel 

les.  p;e  ©orge  eineé  ©etftltdjen  in  feinem 
•îlntte;  la  sollicitude  pastorale.    3't  ®0t* 


feit  Ijat  er  feine  Umftdnbe  jerrùttet;  il  a 

dérangé  ses  affaires  par  son  insoucian- 
ce, par  son  incurie.  <|t  fcenft  tticbt  auf  fei* 


gen  |er>n;  être  en  peine,  en  inquiétude;  nen  SSortljeil  ;  in  btefem  fünfte  lebt  er  in 
s'inquiéter.  3cb  bin  feir.et!»ege«  fefor  tn|einer  fonberbaren  ©orglojtgfeit  ;  il  ne  soi  - 
©Orgen;  je  suis  extrêmement  en  peine' ge  point  a  ses  intérêts,  il  est  la-dessus 


àe  lui. 

©Oi gen,  v.  n.  (avec  1'anxil.  haben)  avoir 
soin;  prendre  soin  de  qch.;  it.  soigner; 
it.  se  -soucier  de  qch.;  //.  craindre, appré 


dans  un  assoupissement  étrange. 

©orgo ,  v.  ©orgho. 

©Ol'gfam,  adj.  et  adv,  soigneux,  euse; 
qui  agit  avec  soin.   ®te  ©orgfamfe'tt;  le 


hender.  (v.  beforgen)  ©ort  forgée  fur  un£;  soin,  v.  ©orgfalt. 

Dieu  a  soin  de  nous.  JÛr feilt  i?auêl»efen,!  Sortait,  s.  n.  On  appelleent.de  marine, 
fur  K'ineîÇtOtilie  forgen;  avoir  soin  de  son|©ortaue  ;  des  rides,  petites  cordes  qui 
ménage,  de  sa  maison,  de  sa  famille.  Sas  servent  ù  bander  les  grosses,  a  raccour- 
cit lafle  id)  Slnbere  forgen;  je  remets  auxjcirla  voile  par  le  haut,  etc. 


aut.es  le  soin  de  cela,  gilt  baé  gemeine 
3k|Te  forgen  ;  veiller  au  bien  public.  ©et* 
get  nicht  bafûr;  n'en  soyez  pas  en  peine. 
j$t  iverbet  bafûr  forgeu  ;  vous  soignerez 
i  cela.     2£a£  forgen  ©te?    de  quoi  vous 

sonciez-vous?  3cb  forge,  er  »»erbe  ju  fpdt 

fomtncn;   je  crains  qu'il  ne  vienne  trop 

tard.    3d)  forge,  iâ,  rcerbe  Hant  werben; 

j'appréhende  de  tomber  malade. 
Sorgenfrei,  fergenlo$,  adj.  et  adv.  sans 


©orte,  s.  f.  la  sorte,  l'espèce.  îlllerhanb 
Sorten  »onîoaaren  ;  toutes  sortes  de  mar- 
chandises; marchandises  de  toutes  sor- 
tes, ©elbfoi'ten;  espèces  de  monnoie.  T'Ct 
©ortenjettel  ;  le  bordereau;  mémoire  des 
espèces  diverses  qui  composent  une  cer- 
taine somme. 

Sortiment,  s.  n.  l'assortiment;  a;sem- 
blage  complet  de  certaines  choses  qui 
conviennent  ensemble.    On  appelle  ©or* 


souci,  êin  forgcnfrelcr  Seben  fùbren;  me-jtiment|tem,  une  pièce  d'assortiment  d'am- 
iipr  un*  vie  exempte  de  tout  souci;  vi-  bre  jaune, 


vre  sans  sou 

©Otgenooll/  adj.  et  adv.  plein  de  souci. 
Sin  forgenoolfes  ieben  fuhren;  m^ner  une 


©Ortiren,  v.  a.   assortir;    mettre  plu- 
sieurs choses  ensemble,  en  sorte  qu'elles 
conviennent.   2>ie  ©orttt'ung;  l'asso»- 


vi*  pleiae  de  souci,  d'inquiétude.    Êîn  timent;  l'act.  d'assortir 


©otljan, 
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©Otfan,  fofr)antg,  adj.  tel,  telle;  ce,  cet- 
te. (//.  us.)  v.  foldjet. 
©on>ol)l  v.  tx»of>t.  • 

©paben,  v.  ©paren. 
©paoire,  j-./.  baé  tyief  $au£  im  ÄÄt* 
tenfpiele;  la  spadille, 
©paaat,  v.  »Binbfaben. 
©paî>,  •?•/■  l'action  d'épier,  (v.  fpätjen) 

S)ie  ©po'ljbtene,  v.  ©purbiene. 

©päben,  f. «.  «"/ ■«.  («w«  rai'.sil.  haben) 
«fpier;  observer  secrètement  et  adroite- 
ment; h.  s'enquérir,  s'informer;  faire 
recherche;  //.guetter,  (v.  augfp<iU)*B)  3)er 
©päber;  l'espion. 

©pallier,  s,  ».  l'escalier,  (v.  ©etänber) 
2Der  ©paßklAÄÖm;  l'arbre  en  espalier. 

©paim   s.  m.  v.  ©dVttfpedb. 

©pair,  s.  m.  bie  ©paire;  la  fente;  peti- 
te ouverture  en  long;  it.  la  crevasse  ;  (v. 
CRtfî)  .//.  (/.  crannt.)  la  fissure,  (v.  ©e*! 

fctrnfpalt)  ©palten  befommen;  se  fendre. 

2iUtcfc einen  ©paît  fehen;  regarder  par  une 

fente.  35et  Spalt  jn  einem  "ftfropfreife; 
Tenture.  3n  «W  ©palt  pfropfen;  enter; 
greffer  en  fente,  en  poupée.   X>tl  ©paît, 

Sie  ©palte  in  ber.  fteber;  la  fente,  le  bec 

fendu  d'une  plume.  £>ei'  ©paît  JlDÎfcben 
ben&faueu  ber  Jpitfdjlänfe;  fa  combletie  ; 
fente  qui  est  au  milieu  du  pied  du  cerf. 
(v.  aussi  jjjttorfpalt)  ©paltbat',  a-dj.et  adv. 
scissible  ;  qui  peut  être  fendu.  T*er^ebe^ 
91laun  ift  fpnffbat,  läpt  |ïd)  fpaîteit;  l'alun 
de  plume  est  scissible;  $)tt  ©paUcTlU'l)  ; 
{t.  de  chir.)  la  Tracture  longitudinale. 
3)a*>  ©paltöolj;  le  bois  de  fente.  3\»r 
©pa!tfe:|;  le  coin  à  fendre;  l'élmard.  j^ie 
©paltrltinu';  le  fendoir.  T>dè  ©J>«lt«teffet  ; 
le  couteau  à  fendre;   it,  v.  vyfropfmcfTer. 

®ie  ©jpaltjwlebel/  v.  sSMntetjrotebet. 

©faite,  s.f.  la  fente;  (v.  ©paît)  ié. 
(t.  d'ia/pr.)  la  colonne.     T)ieû'^  >2CÔttCt* 

tuet)  ift  in  brei  ©palten  geprüft,  hat  auf 
jcber  ©être  brei  ©palten;  ce  dictionnaire 
est  à  trois  colonnes;  dans  ie  dietionnai- 
re  il  y  a  trois  colonnes  a  la  page. 

©Dalten,  v.  a,  fendre;  couper,  diviser 
en  long,  jnolj  fp.ilicu;  feu-Ire  du  bois.  <iU 
nom  ben&opf  fpalten;  fendre  la  têteàqn. 
(Stnen  tBatfen  fpalten;  refondre  une  con- 
tre, îfte  Süeibenrutben  »um  3Ud)ten  hal- 
ten; (t.  de  vannJ)  écafer,  Sfnen  ©tein  ber 
fiante  nacb  mit  eifernen  Seiten  fpalten;  dé-j 
doubler  une  pierre.  ^ï>on  neuem,  uoeb  ein; 
mal  fpalten;  refendre,  ein  gefpalteneg  Äitiu; 
un  menton  fourchu,  ©efpaitene  Alanen  ; 
des  pieds  fourches.  'îbtere  mit  gehaltenen 
Alauen;  des  animaux  fissipèdes.  iSineÇefc 
te  fpalten;  (t.  d'impr.}  séparer  une  page 
en  colonnes.  T>au  ©palten  ;  Tact,  de  fen- 
dre; if.  v,  ©paltimg. 

©palten,  lub  fpalten,  v.  m  et  >■<<.-.  se  fm- 

dre,  se  crevasser,  s'ouvrir,  se  fêler;  écla-j 

ter.  s'éclater,  (v.  rcifrn)  3)ie Srbe foaltet 

wn  ber  .Vi m*  ;  la  terre  se  fend  de  chaleur. 
SMefctf  Jpotj fpflltet  leubi  ;  ce  bois-là  se  fr>nà 
aisément.    ©1+  gabeliveife  fpalten;  four- 


<Spalter 

cher;  se  fourcher.  (  re  dir  des,  hranchejk 

u  :r,i  arbre,  des  ooilt,  e'c.)  Seine  vaate 
fpalten  fieb,  fangen  an  l'icb  .511  fpalten;  ses 

cheveux  se  fourchent,  commencent  à  se 
fourcher,  3Me  Äarte  fpaltet  |'id>;  la  carte 
s'effeuille.  2m  gefpàltener  Flegel;  un  pê- 
ne fourchu.  Gin  einmal  aefpalrener  anb 
jnieimal  getbeilîer  ©rbilb;  \t .de  blàs.)  un 
écu  parti  d'un  et  coupé  de  deux  traits. 

©palten '■  ÎMuhftab ,  s.  m.  (t.d  'imp'r,  ) 
la  lettrine;  lettre  majuscule  qui  est  en 
haur  d'une  pag°,  pour  indiquer  la  lettré 
initiale  des  mots  qu'un  dictionnaire  con- 
tient. 

©paltet/,.«-,  m.  le  fendeur.  (v.  Jnd^'pal* 
ter)  On  appelle  aussi  ©paltet/  le  coutre; 
instrument  dont  quelques  ouvriers  se  ser- 
vent pour  fendre  le  bois. 

©paltholj,  s.  n.   le  bois  de  refend. 

©paltig,  adj.  et  adu.  qui  a  des  fentes, 
des  crevasses;  /'/.qui  se  fend  facilement! 
3?ie*fpalttqe,  fed&éfpatttge  -B-iurne;  des  ar. 
bres  qui  peuvent  être  fendus  en  quatre, 
en  six  pi'N  es.  v,  # 7j-j7fpalibar  sons  l'ar- 
tisle  Spalt. 

©paltung,  s.f.  Tact,  de  fendre;  i'.Jig. 
lia  scission. 

©palje,  v'.©pelie. 

©l>an,  s.  m.  le  copeau  ;  éclat,  morceau 
de  bois  que  la  haçbe,  la  doloire,  le  rabot 
ou  qq.  autre  instrument  tranchant  fait 
tomber  du  bois  qu'on  abat,  ou  qu'on  met 
en  oeuvre;  //.la  planure;  bois  qu'on  re- 
tranche des  pièces  que  l'on  plane.  ^îe 
©pane  von  bem  gefällten  .Velj  im  >2Dalbe; 
les  biîi  nettes.  Späne  brennen  ;  brdler  A*s 
copeaux.  JMe  ©pane  Cvobelfpâne)  bteue« 
iïUXl  iyeuer  anmacben;  les  planures  servent 
a  allumer  le  feu.  7>if  '.Çetlfpane;  la  limai» 
le.  (v.  "U.apii'i'fuâne,  ^aplerfcfenf çeL iKafp« 
fpâne,  ©ägefpine/ icO  i?er©pan,  benman 
ali  Untertage  unter  etiraö  legt;  la  cale. 
3Ytefer  îtfd)  (tc&t  auf  ber  einen  ©eite  nie« 
Mtger  «18  auf  ber  anbern,  man  mu(j  einen 
©pan  unterlegen  ;  cette  table  baisse  plus 
d'un  coté  que  de  l'autre,  il  y  faut  mettre 

une  cale,  ©et  ©pan,  luoinit  bie  ©aVeinet 
einen  ©palt  u'uiacben;  la  tringle.  £ie©pa* 
te  ber  •^uerbructer,  bie  Seilet  bamit  ju 
burdifif  iep en  ;  les  réglets  de  bois  pour  sé- 
parer les  lignes,  v.  îinie. 

©panbett,  v.  5?ettfponbe. 

©panbrief,  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans 
qqs.  provinces  une  lettre,  un  arrêt  exécu- 
toire, pour  être  mis  en  possession  des 
biens  d'un  débiteur. 

©pânen,  v.  a.  sevrer,  v.  enttt)ôf)nen. 

©pauferfel/  ©pânfertel,  j.  n,  le  cochoa 

de  lait. 

©pange»  s.  f.  On  appel/ 
©pangeit/  les  atours  d'or  ou  d'argent.  T'it 
©pange,  ber  ©pangenbafen;  l'agrafe;  pe- 
tit instrument  de  métal  qui  sert  à  atta- 
cher linéique  vêtement;  (  /.  de  blas.)  le 
fermai!,  (v.  "Jlrmfpange,  ©rtttelfpange,  Cbf 
rem"pange;.î*er©pangenmacPer,v.r>htrilet. 

©päng» 


©pangler 


@p<ttmen 
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©pânglet ,  ©pângelet ,  s.  tu.  b*ï  &[emi>;  gcit  fprttinett  ;  mettre  la  charrue  devant 
MPI*;  le  ferblantier;  ouvrier  qui  travaille  les  boeu's;  faire  qch.  a  rebours  et  contre 
en  fer -blanc.  l'ordre,    It.  Spannen;   mit  Spannen  mef* 

©pangrîm,  «a?/.  <?/  «.-&/.  vert  de  gris;  de  fen;  fpaanenuieife,  nacb  ber  ©patine  mejfen; 
la  couleur  de  la  rouille  verte  qui  s'en  gen-, mesurer  par  empan  ;  mesurer  par  palmes, 
die  sur  le  cuivre.  Sa^Spangrûn;  le  vertjSa»©pannen;  Tact. de,  etc.;  it,  v.  ©pan* 
-de- gris;  //.le  verdet.    v.  Kupfergrün  et  nttng. 

©rûnfpan.  ©panne«/  t\  «.  (Wc  Vawçit.  haben")  auf 

©paniert/  l'Espagne.  (Ein  Spanier;  unletroaä  fpannen;  être- très-attentif  à  qch.; 

Espagnol.     (Sine  ©paniethtn;  une  Espa-  écouter  avec  attention;  dresser  tes preif- 

gnole.  ,  les.  {famil.)  On.  dit  a-issi,  Sie  .ftafte  fpannt 

©Vanta!/  x-m-  fpanifobcrScbuupftabaf  ;  auf  bie  5Raue;  le  chat  guette  la  souri?. 
tabac  d'Espagne,  pîluf  eine  -'rbfebaft  fpannen;  fit  Jôotfnung 

©pantolrtt/  s.  m.  l'espagnolette;  sorte baratlf  .nacben;  aspirer  a  une'succession. 
de  ratine  fine.  [<Sé  fpannet  mid)  tn  ben  (jMk'beru;  j'ai  une 

©pani;":b,  nAj.tt  adu.  espagnol,  oie ;'tension  de  nerfs.  SiefeéAleib fpannet;  cet 
d'Espagne.    5Rft  fpittttfôet  SrnftytffOgfett.hâbit  gêne,  serre. 

o»  ©l'aottàt;   avec  un  sérieux,  espagnol;      ©panne?/  s.  m.    celui  qui  bande,    qui 
avec  une  gravité  espagnole.  Ser  fpantfcbe  tend;  (v.  33Ücbfenfpanner)  it.  la  clef  d'ar- 
Çî.lUtel  ;  sorte  de  manteau  pesant,  fait  de  quebuse;  la  clef  à  rouet, 
bois,  qu'on  est  oblige'  de  porter  pendant}     ©pannfrobne,  s.f.  v.  ©paitnbienft  so-if 
qqs.  heures  sur  les  épaules,  pour  punition  l'article  ©pann. 
de   qq.   faute  commise.       Cjine   fpantftbe      ©pantîbâftel,  s.  m.  (t.dech.)  le  piquet 


ptanb;  un  paravent.  ©pan'fcbc»  5ßei|j; 
b'anc  d'Espagne.  ( v.  a  ,rf/  fliege,  JÔol); 
ïunber,  Pfeffer.  Leiter,  ic.)  On  dit  famil 
Sa?  fommt  ii)tn  fpantfcb  mr;  cela  lui  pa- 
roft  étrange.  Saö  |Utb  tf>t1t  fpanifebe S6r? 
fet;  c'est  du  grec,  de  l'algèbre  pour  lui. 
©fMitlfcbejScbrttte  tftun;  marcher  à  pas 
comptés,  mesurés, 
©pann ,  s.  m.  v.  STiift  et  ©efpann.    Sie 

©panu-^ber;    le  tendon  ;    l'extrémité  du 

muscle,  (v.  ©ebne)  Sec©panubaum;  v. 
SBruftbaum.  Saéopann&ett;  v.  ©nrtbett. 

Set  ©pannbienft;  la  corvée  en  journées 
lie  chevaux. 

©panne,  s.f.  l'empan.  (Einer  ©panne 
kmg;  long/d'un  empan,  Spannenroeife; 
par  empan.  ©pannenroeife  mcjTen;  mesu 


rer  par  empan.  On  fitfig.  £inen  um  eine  v.  jjemmung 


pour  tendre  les  filets. 

Sï>a:vnl)afen,  s.  m.  le  crochet  pour  ten- 
dre qch. 

©pannfyammer,  s.m.Xe  marteau  déten- 
dre. 

©pannbolj,  s.  n.  v.  ©pannftab. 

©pânntg,  adj.  v.  etufpâunig,  aipeifpân* 
nig,  k. 

©pannfette,  s.f.  l'enrayure.  v.  Spemmt 
fette. 

©pannfraft/  *../.  l'élasticité;  la  force 
élastique;  le  ressort;  ( v.  Jebetftaft )  it. 
fig.  l'énergie. 

©pann  «nage!/ s.  m.  la  clavette;  it,  (t. 
de  p/ssement.)  le  bandoir. 

©pannpflocf,  v.  ©pannbâftel. 
©pannrab,  s.  n.   l'arrêt  d'une  montre. 


©panne  fûr.jer  macben;  raccourcir  qn.  de 
la  tête;  faire  sauter  la  tête  à  qn. 

Spannen,  v.a.  tendre;  tirer  et  bander 
qch.  avec  effort.  (Sin  ©eil  ''Pannen  ;  ten- 
dre une  corde.  Sie  Saiten  fpannen;  ten- 
dre les  corde;.  Sine«  Soge«  fpannen  ;  ten- 
dre, biuder  un  arc.  vSine  ^eber  fpannen; 
bander  un  ressort.  v£tn  (l}e!Debt,etn  Jeuer* 
ÏObï  fpannen;  band°r  un  fusil.,  (v.  aussi 

£a'v.t)  Zùcber  in  Un  Slalmten  fpannen; 

tendre  des  draps  sur  le  châssis.  SeplBtub 
fpannte  b:c  Segel;  le  vent  bandoit  les  côté. 


©pannïaiipe,  s.  f.  les  naturalistes  don- 
nent ce  nom  aux  chenilles  qui  vivent  en 
société. 

©pannreif,  s.  m.  {t. de  tonnet.)  le  cer- 
ceau à  tenir  les  douves. 

3patnriegel,    s.  m.    (r.  de  charpent.) 


l'entrait. 

©panrtttenteit/  s. m.  (t.  de  eordonn.)  le 
tire-  pied.  •  It.  bte  ©panntiemen;  les  en- 
traves. 

©pannrtppe,  s.f.  (/.  debonch.)  le  haut 


voiles.  Sie  ©egel  fpannen;  déployer  les 
voiles;  hausser  ou  tendre  les  voiles;  les 
mettre  au  vent.  (v.  a><ssi  iBocf,  ÎÇofteP,  »C.) 


©pannfâcfcbeit/  s.  «.  (/.  dépassement?) 

le  sachet;  petit  sac  à  bander  la  chM  ne^ 
©pannfcbnûre,  s.f. pi.  an  einer  ïrom* 


On  dit,  StniTîab  fpannen,  (einbänden, bems|me(;  les-  tirans  d'un  tambour. 
tnen);  enraye.-  une  roue.  Sie  "Pferbe  <x\V  ©pannfeil,  s.u.  ber  ©pannjtrtcf  ;  U  çor- 
ben  ißagen  fpannen;  atteler  les  chevaux,  de  à  bander,  à  tirer  et  tendre  qch.  Sie 
On  dit  fig.  Set  Sopf,  ber  i"er|Un&  btefeé|©pannfetle,  ©pannffctWe;  les  entrave  ;  ce 
9Jîe:intfn  ift  immer  gefpannt;   cet  hom-  qui  sertk  lier  les  jambes  d'an  cheva  ,  ou 


m^  a  i'esprit  toujours  tendu,  (v.  aussi 
ni|/  Saite)  ©pan  sw^i  ^Irjeneünittel/  bie 
ben  gjfuéfeln  unb  ®crafen  bie  »erlorne 
©P'annung  nûeber  ge!vn;  des  remèdes  to- 
niques. Frou.  öie  pferbe  (jinter  ben  Sß>a« 


pour  le  dresser  à  l'amble,  ou  pour  l'em- 
pêcher à"  s'éloigner  trop  du  lieu  où  l'on 
veut  qu'il  paisse, 
©pannftab,  s.  m.  (t.  de  tisser.)  le  temple. 

©paunftoct/  v.@pann|lab. 

epann* 


4Ö3  ©pannjt 

Span  iftrîcf,  v.  ©pahnfeH. 

Spannung,  s.f.  batf  Spannen;  l'act.  d? 
tendre,  de  tirer;  iV.  la  tension.  2)i«5  3p  tn- 
»ung  bec  9îet»en  ;  la  distention  des  nerfs. 
3d?  !)«&?,  id)  fpftre  eine  Span  wng  beï  ®ttfc 
bcr;  j'ai  une  tension  de  nerfs  ;  je  sen  >  une 
corde  qui  m?  tire.  2lr  jeneimittel  /  bieben 
fctjlaffen  sflînéfeln  unb  ®ef4lfcn  Ujve  uatùr; 
licbeSpannuug  luiebet  geben;  des  remèdes 
toniques.  Sie  öeft'gc  Spannung  ber  gfibern; 

l'éréthisme.     On  dit  jig.  «oie  roAfttt  tlt  C£- 

nee  heftigen  Spannung;  ils  avoient l'esprit 
fort  tendu;  ils  étoient  dans  une  grande 
attente. 

©pannroiube, s.f.  lecranequtn;  instru- 
ment pour  tendre  une  arbalète. 

Spannjange,  s.f.  l'attache  des  batteurs 
ê'or. 

©parbret,  v.  .öanMret. 

®parbüa¥e/  s.f.  1*  tire -lire. 

©païen,  v.  a.  épargner,  ménager;  it. 
réserver;  garder  une  chose  pour  un  autre 
temps,  pour  un  autre  usage  ;  la  ménager 
pour  une  bonne  occasion.  ©ew@elbfpa' 
ten  ;  e'pargner  .«.on argent.  gfl ift  gi'!-,  lyenn 
man  ©elb  für  rturjorhergefeheneSufaile  (paß- 
tet; H  esî  bon  de  réserver  de  l'argent 
pour  les  besoin*  imprévus.  Ser  5Bein 
würbe  be»  biefem  $eftc  nidjt  gefparet  ;  le 

vin  ne  fur  pas  épargné  à  cette  fête.  Stefe 

97?nï)e  bittet  t(>r  fparen  founen;  vous  au- 
riez pu  vous  épargner  cette  peine.  On 
dit  aussi,  *&a$  iljr  l>cute  tl>un  tonnet,  ba? 
fparet  nid)t  auf  morgen  ;  ne  différez  pas  au 
lendemain  ce  que  vous  pouvez  faire  au- 
jourd'hui, (v.  oerfparen)  Sa$  ©paren.biel 
©pmmg;  l'épargne;  l'action  de  réser 
ver,  d'épargner,  etc. 

Sparer,  s.  m.  le  ménager,  l'économe,  qui 

épargne.  Prov.  Sin  ©parer  roifl  einen  3efv 
ter  haben;  nad)  bem  Sparer  fommt  ein  3et); 

ter;  les  enfans  d'un  avaresontordinaire 
ment  prodigues;  à  un  père, ménager  suc- 
cède un  fils  prodigue. 

Sprttftfcb,  s.  m.  la  mendole,  le  cagarel  ; 
poisson  de  la  méditerranée. 

Spargel,  s.  m.  l'asperge.  (Sfo  'Bunb,  ei!1 
SSûnbcl  ©patgel»;  une  botte  d'asperges. 
6tn  Spargelbeet;  une  planche  d'asperges. 
Sie  Spargelbrühe;  la  sauce  aux  asperges. 
SerSpargelflee,  v.  2ujerne.  35er©paigel* 

fObl;  le  brocoli;  espèce  de  chou  qui  vient 
d'Italie,  SfaS  Spargelfraut;  toute  plante 
dont  on  mange  les  tiges  en  guise  d'asper- 
ges. SieSpargelpflanie;  l'asperge;  it.  un 
plant  d'asperge,  ©fe  Spavgelranpe  ;  lover 
des  asperges.  Ser  ©pargelfamc;  la  graine 
d'asperge.  Ste  Spargeljange  ;  la  pincette 
à  servir  les  asperges.  SieSpargeijeit;  la 
saison  des  asperges. 

©part,  s.  m.  ber  Spergel,  ber&nôterid); 

la  epergule.  (plantt) 

©parlait,  .r.»».  le  plâtre  cuit.  v.  @np& 

fall.  ¥ 

Sparïun|r,  s.f.  l'art  de  l'épargne;  l'art 
d'épargner,  déménager. 


6parïi# 

©pârltrf),  aij.  et  a  iv.  frugîl,  maigre,  dé- 
lié; frugalement,  maigrement,  petitement. 
6lne  fp.'trlidie  ?9laf)ljeir;  une  maigre  ehre. 
Spdt'ltci)  leben;  vivre  petitement.  Go  tutrb 
fpdrltd)  (faum;  hinreichen;  à  peine  cela 
suffira-t-'l. 

©parmittel,  s.  ».  le  moyen  d'épargne, 
d'épargner. 

Sparpfemttg,  s.  m.  l'argent  de  réserve, 
d'épargne;  argent  mignon. 

Sparren,  s.  m.  berSacfofparren;  le  che- 
vron ;  pièce  de  bois  qui  sert  à  la  couverture 
d'une  maison,  et  qui  soutient  leslattessur 
lesquelles  on  pose  la  tuile  ou  l'ardoise,  (v. 

Sad)ftuölfparren,  ^itttfparren,  Orabfparren, 
Äe&lfpjtfceB/  k.  )  Sie  jroifdjen  jroei  Sachs 
ftul)lfctten  benublidjen  Sparren  ;  la  travée 
de  comble.  Sie  gefammten  Sacçfpa.ren; 
la  charpente  d'un   toit,      '«Sinei!   golbeaen 

Sparren  im  rotten  #elbe  fuhren  ;  (  t.  Je 

blas.)  porter  de  gueules  chevroné  d'or. 
Stn  oertlUjter  Spar. 'CU  ;  une  étaie  ;  un  che- 
vron qui  n'a  que  la  moitié  delà  largeur  or- 
dinaire. On  ditjig.  et  famil.  einen  Spar* 
I  ren  ju  »iel  haben  ;  nid)t  richtig  im  Äopfe  fepn  ; 

{avoir  un  coup  de  hache,  un  coup  de  gibelet, 
'un  grain  de  folie.  Saé  Sparrenfelb;  ( 
couvr. )  i'orne.  Sa3  Sparrengeib;  le  fai 
tage.  (v.  ©ie&elfdjojj)  S<rê  @P«trenM|» 
Sparrbolj;  £olj  ju  Sad)fparr«t;  le  bots 
à  chevrons.   Se:  Sparrenfopf;   (t.  d'ar- 

cfiit.)  le  modi'.lon;  petite  console  qui  sert 
à  soutenirla  corniche.   S.'t  VitttSiCt  2'.\U. 

renfopf  <xn  ben borifd>eti@(iniengefii«ien  ;  le 
mutule.  Sa>5  Sparrenfieuj  ;  (/. ./  ; 

le  chevron  appointé.  Sie  Sparrenlarre; 
la  latte  de  chevron.  (  ■ .-«  «7  ^)egenlaîce) 
S;.^  Sparr:iUod),  v.  mûfthvr.. 

Spavriucrr,  s.  n.  les  chevrons;  assem- 
blage de  chevrons  qui  servent  a  la  couver- 
ture d'une  maison. 

Sparfam,  adf.  et  adv.  ménag" 
épargnant,  économe;  avec  minage,  ave* 
épargne;  écanomiquement;  en  économe. 
€tn  fparfamer,  ein  ic'.jï  fparfamet  9Kenf(É 
un  hoinm^  fort  ménager;  un  homme  de 
grandeépargne.  Seine  ^ cou  ijljnfj 
sa  femme  est  trop  ménagère,  trop  épar- 
gnante, ©patfatn  mit  etwa«?  umgehen;  mé- 
nager qch.;  ctre  bon  iqénagerdeqch.  Se^t 
fparfam  leben  ;  vivre  de  minage,  avec  6dÊ 
nomie.   On  dit,  St  tft  fel)C  fpàrfam  Itltt  <» 

non  33e(udjen;  er  befugt  feine  Jreunbe  i"el>r 
fparfam,  (febr  feiten)  ;  il  visite  rarement  ses 
amis.  Tue  Sparfiimfeit;  l'épargne,  la  par- 
simonie.leménage.  Grliatburcb  feine  Spar* 
famfeit  oiele1?  envorben;  il  a  amassé beafl 
coup  par  son  épargne.  Sttrtlbtbie  Spar* 
famfeit  juiveit;  il  y  a  de  l'excès  dans  sa  par- 
simonie. 

Sparfeibe,  s.f.  (t.detailt.)  le  fil  qu'on 
emploie  au  lieu  de  soie. 

Spa^mobifd),  v.  frampf<artig. 

Spap,  s.  111.  la  plaisanterie,  raillerie,  le 
badinage,  la  bouffonnerie,  (v.  ©cfccnï  «ÜB 

Spijj* 
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©pdpdjen;  un  petit  tour  de  plaisanterie.  jdöne  genannt,  îvetl  fie  erftnatbben  übrigen 

©pap  treiben;  plaisanter,  bouffonner.  Gé  bei'uorommen;  les  dents  molaires  sont  ap- 
tjl  nur  ©pap;  ce  n'est  que  raillerie,  ©e*  pelées  opsigones,  parcequ'elles  ne  parois- 
nietntiî,  «Übrigen  ©pap*  treiben  ;  goguenar-  sent  qu'après  les  autres. 
der.    2lué  ©pfljj,  jum  êpajfe;  pour  rire;,     @p4te^  j.  *».  la  spatule;  //.  l'amassette. 
pour  se  divertir;  pourplatsanter  ;  parplai-v.  ^atbei'fprt'.el. 

sir.  Ûljne  ©pa^;  raillerie  à  part.  ©p«j?*|  ©paten,  .«•.  >*.  bflé  ©rabfcbeit;  la  bêche, 
|aft,  adj.  et  adv.  railleur,  euse;  plaisant,  2Me  (Erbe  mit  bellt  Spaten  limaraben  ;  re- 
badin; facétieux,  euse;  it.  bouffon,  onne.  muer  la  terre  avec  la  bêche  ;  bêcher  la  terre 
6in  fpapbafter  SDîenfd);  ein  ©pathnacber,  .©»«$,*;*«,  l'éparvin 0»  épervin ;  tul 
©papuogel;  un  plaisant,  un  railleur;  undi-  memdure,  bosse  qui  vient  aux  jarrets'd'un 
seur  de  bons  mots;  un  homme  face'tieux;  cheval;  it.  (t.  de  minéral")  le  spath;  pier- 
un  bu  hon    personmge.     (Eût   fcblintmel  re  feuilletée  qui  accompagne  très-souvent 

©paêmacbe.,  beiTen  ©pap  febr  gemein  ljer>  les  mines,  (v.  $luiifp«tj^©»»$f»«ty,  Salu 
«U5  fomtttt  ;  un  -(.guenard.  @ie  ifr.  fel)t  fp«tl),  etc.)  ©p<m>artt\),  adj.  et  adv.  spathi- 
fpaplHlft,  fie  fpafiet  gern  ;  elle  a  l'humeur  que;  qui  est  de  la  nature  du  spath,  ou  qui 
bouffonne.  2Me®paf)&aftigfeit;  la  bouffon-  lui  ressemble.  2) te  ©patl)s2lfci}e;  la  cen- 
aerie,  la  plaisanterie,  «öpajhvetfe,  «oV.par'dre  de  spath.  %\%  ©patl)brufe  ;  le  groupe 
manière  de  plaisanterie.  de  spath  ;  du  spath  cristallisé  en  groupes. 

©paffen,  v.  n.  (avec  l'auxil.  ffaUlï)  badi-  QU ©paU)|\uire;  l'acide spaihique. 
ner,  plaisanter,  railler,  (v.  fcijetàen)  2lltf       ©ptttbjg,  adj.  et  adv.  mit  bem  ©patbe 

eroe  mebrige  unb  gemeine  Ülrt  (raffen  ;  go-  belüftet;  qui  a  l'éparvin.    gin  fpatbigeS 

guenarder.  QoA  ©paffen;  l'acr.  de,  ttc.  ;«|"trb;_un  cheval  qui  a  l'éparvin.  v.  aussi 
it.  la  badinerie,  la  plaisanterie,  la  raillerie,  fptltl)- artig, 

©P,«ffig,  adj.  et  adv.  plaisantante;  plai-;     ©patlii'.g,  v.  fpàt. 
sammenr.  (v.  luftig)   (Eine  fpafftge  23ege;i    ©»«$,  v.  Sperling, 
benbeir;  une  aventure  plaisante,  (/ai»//.)      Spalieren,  v.  n.  se  promener;  faire  une 

©pat,  v.fpat.  promenade,  un  tour  de  promenade.  Gétft 


.    j  —  r  >•■••'  w  ....«,....-  ..v  .    ^k.,vtl  vf«Mi    ymiy   il/un,    lairt 

çtnetn,  fesipctrer^iacbt;  bien  avant  dans  la  promenade.  2)er  ©pafjiergûnger,  bie©pa? 
nuit;  la  nuit  bien  avantéê.  3>te  fpâte  3at)5|l?^f^ngennu  ;  le  promeneur,  la  pmmeneu- 
te^eU;  la  saison  bien  avancée.  SMéfntfe  se;  relui  ou  celle  qui  se  promené.  ®et 
(pateùen3eiten;  jusquedans  les  temps  les  Spaßterpiat? ;le promenoir,  la  promenade- 

plus  reculés.  2^'e  fpd'.eftea  \'ïacbfonimen;  lieu  où  l'on  se  promène.  Ter  ©»afeierpfaft 
la  postérité  la  plus  recul ée.  Go  ift  fcfconfpdtijum  gaDren;  le  cours.  Q$  tw«ten  ntebr  aie 
tmjaljre;  l'année  est  fort  avancée;  nous:()unbtrr  .Svutidjcn  auf  &eri©p«$terpidfcen  ;  il 
sommes  bien  avant  dans  Tannée.  25:eUbr,y  avoit  plus  de  cent  carrosses  aux  cours 

ge(>tumetne«Btertelftunbeâuft;«t;  l'horioge|(Stne@pa|îettetfe;  un  voyage  de  plaisir] 
retarde  d'un  quart  d'hfui  p.  SDer  SDïonbgeot  de  divertissement.  2)er  ©pitlverrut;  la 
tdgltcb  ungefel)r  brei  îtfertcljtunben  fpdrer  promenade  à  cheval,  la  cavalcade.  Sic©»«« 

auf;  la  lune  retarde  tous  les  jours  de  trois  jjiefieir;  le  temps  où  l'on  va  se  promener; 
quarts  d'heure  ou  environ.    Prou.  Keffer  le  temps  destiné  pour  se  promener, 
fpdt,  alénieinalo;  mieux  tard  que  jamais.1    ©pecerei,  v.  ©  pejerei. 
Ser©p4tî9Ipfel;  la  pomm-  tardive.  QU      ©ped)r,  s.  m.  le  pic.  (joiseaii)  v.  23f«u; 
©pat.-crbie;  le  pois  tardif.  2)ie©pdtfdbr*  fpccbt,  ©n'mfpedjt,  £aubenfped)t,  :c.  2);e 


te';  (  /.  de  ch.  )  les  vieilles  erres.  IT  ( 


©pecbtmeife,  v.  9iujj|fl<fer. 


^      , , ... — .  _^_  „     — r-*     vf»Kiinnn/    ».     .  m;  v\. ...  i . 

gang  on  epatgang;  (  t. deck.  )  le  rembù-  ©pectetf,  s.f.  mot  reçu  du  latin.  Qkviet 
chement  vers  la  pointe  du  jour;  it.(t.de  gpecie*  in  ber  :lîectcnhinft;  les  quatre  pre- 
J»wJ  le  filon  du  couchant,  du  soir.  QU  mières  règles  de  l'arithmétique.  On 
©patgerjle;  les  orges  tardives.  25«$  ©pdts.fr  en  t.  d'apothic.  ©pecieé,  les  dro<»ur« 
Wft',  l'ar  neue  -saison,  (v.  .<nerb|t)  2>er  simples,  les  espèces.  ©»CCteé,  se  dû  aussi 
cpatl'.ng;  l'agneau,  lepoulin,  le  veaulr?  i  lit-  ■•  de  ©elbforten.  gpcc;et^elb  •  argent 
«rdif,  quivientaprèslesautres.2)er©p«t*  enespèces.  (Sin  ©pccieé:&a!er  ;  un  <*cue« 
tege;;;  la  pluie  de  Tarrière-saison  ;  it.  la  espèces.  (Ein  ©pecieégulben  ;  un  florin  en 
pluie  du  soir.  2>:e  ©patja()r.e;    les  dents  e>pèces. 

opixgones,  Sie.îoacTeniâljne  »rtbw  @v«t»     ©pecififcb,  aay.  et  ad».  (/.  dephijs.  )  &, 


4<5ä 


(gpecf 


fle ntf)t'lttltt<f>  ;   spécifique,    spécifiquement. 

übtefet  Äörper  tfl  fpeefcfcfefifciwger,  iftfpeci« 

füfcb  bcprelt  fo  fdtpernl*  ter  anbete;  ce  corps 

est  spécifiquement  plus  pesant  que  l'autre; 
ce  corps  est  d'une  pesanteur  spécifique 
double  del  'autre. 

€i«S,s.  m.  le  inrd.  SHéfté  Scbn'ein  fiât 
Met  jinger  t)0<feêj>e<f;  ce  cochon  a  quatre 
doigts  (ie  lard.  £petf  JlUlt  ©pitfen,  I 
licbgefd ntttcner  Specf;  du  îard  à  larder; 
du  lardon,  v^pecf  juin  ©pttfen  fcbnefben; 
faire  de?  lardons,  fteiner,  fcûnn  tnib  lân^ 
Itdjt  gefd?ntttenct  SpCit  JUtn  êpidtn;  pe- 
tit.lard;  menus  lardons,  ©rober,  urob  ge-' 
fd?n'tttentr  @pecf,  baé  $!eifd)  inroenbiA  bö< 
ttlit  JU  fpitfcn;    gros  lard;    gros  lardons. 

3)aé,  nnrô  ntön  oben  nnb  unten  pon  bem 
€pede  juin  Spttfen  abjetneitet;  la  levure  de 
lard.  Tet  êpecf  ter  SDaünfclje,  ber  3ee; 
bltnbe  :c;  le  lard  de  baleine,  des  mar- 
souins, etc.  0)i  dit  famil.  d'une  person- 
ne fort  grasse ,  <B\e  but  «Bpecf  flisf  ben  Fïîip* 
pet\;  elle  est  grasse  à  lard.  Prm.  v.3)î{Ulè« 

êpecf?art'9/  adj.etadv.  qui  est  de  la  na- 
ture du  lard:  quia  de  la  resseniblanceavec 
le  lard;  ft.  couenneux,  euse. 

^peetbanf,  s. f.  le  tranchoir;  plateau  de 
bois  sur  lequel  on  tranche  le  lard  delà  ba- 
leine. 

ê  petf  bflttcb/  s.  m.  un  ventre  bien  garni  de 
panne,  dégraisse. 

Çpetfbeule/  s.f.  le  lipome;  loupe  grais- 
seuse. 

<B  petf bofylte,  s.f.  le  haricot  à  gousses  cas- 
santés. 

©pedfbrûftf/  ir./.l  la  sauce  au  lard. 

êpecrbûcfltna,  v.  glitf&âthitf, 

êpetffett,  fpetffeift,  <?<?>'.  ^  tuiv.  gras  a 

lard  ;  fort  gras. 

©ped \  cbrrnttft,.r./.  iaé  (£pecfgew<id)é  ;  le 
ste'atôm  ;  tumeur  enkystée  cjtii  contient 
une  matière  grasse,  semblable  à  du  suif. 

(Specfbötfen,  s.  m.  le  croc  ou  crochet  à  en- 
lever les  morceaux  de  lard  de  baleine. 

v5  VCcftlfllë,  s.  m.  un  cou  très-gras. 

Êpecfl)dnb(er,  s. m.  Me  €peatv.-.\\'rinu; 
lecharcutier,  la  charcutière. 

©petfïjaut,  s.f.  la  couenne. 

©petficW,  v.  fpexfcortty. 

©pectia»  tutj.  ('  adv.  qui  a  du  lard.  Cr 

battlntnfebr  fpetfifleti  Jfi«w  ;  il  a  le  cou  fort 
gras.  Sût  fpetfigeti  33{Ut;  un  sangeouett- 
neux. 

S  petffjfef/  j.  »/.  le  de  rtneste  de  lard. 

Cpectfucbcn,  s.  m.  le  gâteau  au  lard;  it. 
la  rib)  'te. 

€perfmawé/  v  Çlefcetmutul 

(?  uci  méfier,  j.».  le  tranche-lard. 
êiertjdMieibcr,  s.  m.  le décaupeui";  celui 
qui     "       pe  delard  de  baleine. 

®petffcbnitte#  »./.  la  tranche,  la  barde  de 

lard.  7  te . Rubrer  in  £rccn"dwittfii  eiiwf 
dein  ;  couvrir  les  pnu't  t*  de  bardes  dr  lard. 

épetffdjinarte/  s.f.  la  couenne  delard. 

©pciîfdncein,  j.  h.  bie  6pedrfau;  le  porc 

gras. 


epecffei 

Specffeite,  s.f.  uue  flèche  de  lard. 

çperrûcin,  s.  m.  fcer(geifenfiein;  lastéè 
tite;  marne  très-fine  et  feuilletée,  qui  se 
dissout  à  l'eau  et  y  fait  de  l'écume  comme 
le  savon. 

Specftbjttlt,  r.  «*.  l'huile  de  baleine 

êpecfn'et.S  v.;?.  la  vendeusedelard. 

(èpecfnuvm,  v.  yppecffäfer. 

Êpecrafel,  J.  ?/.  le  spectacle;  (v. 
fptel)   it.  le  tapage,  le  vacarme,   v.  '»lârm. 

Spéculant,  s.  m.  (/.  de  camnt.)  le  spé- 
culateur. 

c,  y  eût  lot!  OU,  s.f.  (t.  decotum.')  la  spé- 
culation; projet,  calcul  quel'on  fait  en  ma- 
tière de  comme  rcp. 

(SpeCtrlath),  adj.  et  euh .  spéculatif,  ive. 
DieStfctapbpfjI  ift  eine  Hop  fpecMlativeîfèifi 
fenfdHftj  la  métaphysique  est  une  scien- 
ce purement  spéculative. 

êpccutiren,  v.  ».  (âvectauxil.  baben) 

spéculer  ;  (  t.  .  )  faire  des  projets 

„sur  des  ma  tière.s  de  commerce. 

<êpebiïeit/  v.a.  {t.Jecontm.}  expe*dler, 
envoyer,  v.  ajbjenren, K^enten. 

êpebitcnr,  s.  m.  ter  ©tuerveri'enter;  l'ex- 

péditeur. 

(gpebtttOtl/  s.f.  l'expédition,  l'envoi  des 
marchandises  d'un  lieu  à  un  autre.      TM< 

©pebitvonéfoften/  gpebtttoné^ebùbren  ;  les 

frais-,  les  droits  d'expédition,  d'envoi. 

v?peer,  t. tu.  la  lance.  (v.taubttt<&pitfà 
Tai-  gpeerfraut,  t;e  êrcenvnrt;  la  gre* 
nouillette.  (vtante)  Tir  gpeerreiter  ;  le 
lancier,  (p.  Us.  )  _ 

Speibetfen„  êpeifâ(t(bjtn,  j.  ».  le  crachoir; 

vaisseau  de  fer-blanc,  de  cuivre,  de  boit, 
etc.  rempli  de  sable  et  dans  lequel  on 
crache. 

gpetdje,  s.f.  le  rais,  (v.  ftutb'ïe\te) 
Gin  Kab  mit  evv,:dven  Petfefien;  enraver 

nnercue;  meitr^  les  rais  d.ins  les  mortai- 
ses d'une  roue.  3\T£pcicrenrin.û;  la  frettt 
du  moyeu  de  la  roue.  2)ir  vîveiden  un eii 

neniUtU'rabe;  les  barrettesd'uneroue. 

èpetrj?el,  s.  m.  la  salive.  Gve:du*!  lUtir« 
IPCrfen;  cracher  de  la  sal've.  ^îiuttemet 
<S vetebef  ;   salive  d'un   hniime  à  jeùr.    On 

■!-.■  fjg.  3QHAnbfé  èpeîcbel  leiten;  ramper 

devant  qn.    Ttâ£  VC'd'ellruut ;  la  staphi- 
saigre.  Tic  vrpeiitelctir  ;  la  salivation;  M 
ut  de  la  salive,  provoqué  par  que* 
que  remède;  le  grand  remède.  J.' 

•;  la  glande  salivaire.  'I"ev  ôveû 
;  ■  i'l'  ût  ;  la  baveuse;  poisson  de  mer  t^u- 
nurv  couvert  d'une  sorte  de  bave.  Ttt 
Speidjetflllp  ;  le  flux  de  bouche  ;  la  salr« 
ber  êpeicbelgang;  le  conduit  sali- 
vaire. ?iuw  teiu.-L'iw.  ..,uii'cptei> 
fer  Ter  vricuteuedev ;(./;.;•  ■  aduki 
i,ur:  qui  rampe  devant  qn.;  un  homme 
ux.  Ttcc:  l'ti.n*« 

ivnr  ci;  laradnesalicaire;  lepyrétbre. 

!'alen)SpeW 
(tel  lUitflietfcn;  saliver;   rendre  de  la  sa- 
Ihte. 
vrieidet/  s.m.  le  galetas;  if.  le  grei  ier. 
(v.  SÛ0# 


êpeiett 
(  v.  9?cben,  9?uime,  grwdjtfpeidjer,  .fiornfpeu! 


(SpeifeFûbel, 


(Spetfef 

l'oiseau; 
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machine 


tljfpeidjer/  H.)   £ine  ÂtUlimet-  auf  dont  les  manoeuvres  se  servent  pour  por- 
RlRêpetci)er>  eitie3)act>Fflmmer;  une  cfi*am-  ter  le  mortiersur  leurs  épaules. 

bre  en  galetas,  «tuf  bem  ^peidjer  tpol;nen;     Speifetùmmel,  j.  w.  ber  gemeine  Mm* 

être  logé  au  grenier,    ciincn  Speicher  mie*  mel;  lecumim 

tljen,  um  feto  Jpairôgerâtb  çatytti  *u  fielen;)    Speifemeiiler,  s.  m.  le  pourvoyeur,  dé- 

louer  un  grenier  pour  mettre  ses  meubles,  periiier;  it.  (t.  de  /'écriture)  l'architriclin. 
Xit  <Bveid)Crl)tU'f  ;  l'inspecteur  des  gre-J  fpeifen,  v.u.  (avecVauxil.  haben)  man- 
niers,  des  magasins  au  blé;  le  magasi-ger;  prendre  de  ia  nourriture;  faire  un 
tjier.  »repas;  //.  être  à  table,  (v.  efien;  j}u9)ïit« 

(gpeien,  v.  a.  et  11.  irr.  {avec  l'auxit.  baîjtag,  JU  'Jibenb  fpeifen  ;  diner,  souper.  3m 
ben  )  cracher;  (v.  ailéfpctcn  )  it.  vomir  ;j2L-ht!/vhuHV  fpeifen;  manger  à  l'auberge, 
rendre  gorge,     (v.  treuen,   fjd)  erbrechen, '£.!>:  ê;eifen  î  Tact,  démanger. 


HWbïi'd^u)  95lut  tpeien  ;  cracher  du  sang 
7.  vomir  du  sang,  hinein  iuéùlugeficbtfpci* 
?n;  cracher  au  visage,  au  nez  de  qn.  %V\ 
îtirrtr  ipeien;  cracher  sur  qch.  Ta  jjmnb 
)at  gefpten;  le  chien  vient  de  vomir.  Gl'r 
)&'.  ©aliegefpien  ;  ila  vomi  de  la  bile.  Ou 
Htfi'x-  3>iefet  53erg  fpeiet  fêeuer;  ce  mont 
»omit  des  flammes,  jene  des  flammes,  des 
:endres.  $tïxt  vm>  jlamme  fpeten  ;  jeter 
eu  et  flamme  ;  parieren  homme  transpor- 
é  de  colère,  ©tft  imb  ©aile  fpeten  ;  vomit 

les  injures.  3aôSpeîen;  le  crachement  ; 
t.  (t.  de  medec.')  la  sputation  ;  l'action  de 
radier;  /'/.  le  vomissement  ;  l'act.devo- 
nir. 

Êpeifteber,  s.u.  la  fièvre sputatoire. 

€petaatt,  s.n.  (t.  de  war.)  les  dalots; 
■  (t.  depapet.)  le  dàlon. 

èpeilâfUben,  v;  èpeibecfen. 

<êpe;ler,  s.  m.  la  brochette;  petit  mor- 
eau  de  bois  en  forme  de  bioclie. 

(Bpeirôbre,  s ,/.  an  einem  3>ad)e;  la  gar- 
tuiille.  éinefleine  bleierne €pcirof)te  corn 
nier  3)<id}f  inné;  un  godet  de  plomb. 

©peîfe,  s.f.  l'aliment,  la  nourriture;  (v. 

ïaiK'llilÇ))  /Me  manger;  /'Me mets.  Spei* 
:  411  fi*  nehmen;  manger;  prendre  de  la 

ourriture.  (v.  ftleifdbfpeffe,  Saftenfpetfe) 
Mne  gdwepfenpaflete^  ift  eine  pute  <£peife, 

in  gure*  Clïen  ;  un  pâté  de  bécasse  est  un 
on  marier.  T te  ^VCtfeil  atutd  ïei!,  flllftta* 
en;  Servir  le»  mets.  ÏÏli$JKfuAre©peifen, 
Déridée;  des  mers  exquis.  2Me  Spetfe, 
Äanerfpeife,  ber  9)tôrtél;  le  mortier,  v. 
^/©Irtfenfpeife. 

€peifeb'er,  s.n.  la  petite  bière,  v.  9ïfldj« 
ier. 

•Epeifffifcb,  s.  m.  le  menu  poisson. 

©peifegang,  s.  m.  v.  Sreiferobre. 

^peifegelb,  Mafîgelb,  adj.etadv.  jaune 
aie  qui  tire  sur  le  rouge. 

Çpe^feçcivôlbe,  s.  «.  le  srarde-manger. 

(Epïtfegitter,  s.u.  la  balustrade  qui  en- 
dure l'autel,  où  les  communiaus  s'age- 
ouillent. 

Speifebatrô,  s.n.  l'auberge.  v.SEïrtfië* 
au*. 

(Spetfefammer,  s.f.  la  dépense;  le  gar- 
e-mançr r  ;  it.  l'office. 

êpeifefeUer,  s.  m.  lecellier:  lieu3urez- 
?-chaussée  d'une  maison  où  l'on  serre  le> 
rovisions. 

©peifetort,  s.  m.  le  panier  de  provisions 


ispèifen/  v.a.  nourrir,  alimenter  ;  don- 
ner à  manger;  it.  tenir  table;  it.  (parmi 
'urnes)  donner,  distribuer  la  sain- 
te eucharistie!  gremfcf/  ©âfte  fpeifen  ;  irai- 
ter  des  étrangers,  des  convives;  donnera 
manger  aux  étrangers.  3lubier  fpeifet  man 
lim  @e!&;  céans  on  donne  à  manger  pour 
de  l'argent,  ©ott  fpeifet  bie  Ouben;  Dieu 
nourrit  les  corbeaux.  Fig.  Einen  mit  leeren 
.ÔOîjnuugen  fpetfen;  nourrir,  repaître  qn. 
de  vaines  espérances.  (ï.inen  $ifd)te*d)  fpei* 
fen,  mit  junger  53rut  befcfcen  ;  aleviner  un 
étang.  Saëêpeifen,  bie  Speifnng;  Tact. 
de  donner  à  manger. 

£peij'e;Cpfer,  s.u.  (t.detaliù/e)Yob\a.- 
tion. 

©peife^Crbuung,  s.f.  tte  Crbmmg  im  Q.Çt 

fen;  le  régime. 

épeii'erobve,  s-.f.  leconduttalimentaire; 

l'oesophage.  3>k  êpeiferôbïtoX>i'uëfeln;  v. 
êcblunbmnsfein. 

èpeifeïùbï/  €•/•  (j.deme'dec.)  la  lien- 
terie. 

©pi'ifefaal,  s.  m.  la  salle  à  manger.   Tet 

Spetfefaoi  in  einem  Aie  lier;  le  réfectoire; 

lacomrmtnnuté. 

(gpetfefoft,  s.))/.  le  chyle,  v.  9)îilrbfaft. 

êçejfefdbfanf/  s.v.  le  garde- manger; 
l'armoire  h  garderie  manger. 

(gpeifefhtbe,  s.f.  baé  èpetfeîimmer;  la 
chambre  à  manger.  1    y 

gpeiiVtifd,  s.w.  ber  (Stjtifcb  ;  la  table  â 

manger. 

v^peifetud),  s.  ».  la  nappe  de  commu- 
nion. 

(Epeiferoein,  s.  m.  ber  îifcbivein;  le  vin 
ordinaire;  vin  de  table;  /'/.  le  vin  de  com- 
munion. 

2petfen>trtb/  s.  m.  le  traiteur. 

épeifejimmer,  s.n.  v. «Speifeflttbe. 

(Spetflg,  adj.etadv.  (t.  de  min,)  iJipeifÛ 
^e  £tte  ;  i\es  mines  mêlées  avec  des  matiè- 
res métalliques. 

«Spejfmni,  v.  fpeifen,  v.  a. 

Speitcpf,-J.  m.  le  crachoir;  pot,  vase 
dans  lecuipl  on  crache. 

Sveinuirm,  v.  Sd-anninntrm. 

épefj/  s.  m.  l'épeautre.  (v.  5)?nFel)  Sftt 
SpeljJÎIcfer;  un  champ  ensemencé  d'é- 
peautre.  î  ie  Spcl'ilVÙPe  ;  le  gruau  d'é- 
peautre.  ®aé  vEpeÙmti)l;  la  farine  d'é- 
peautre. 

Spelje,  s.f.  les  barbes  des  épis,  les  pail- 
les, 
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les,  balles  de.sépb. 
©peljijj,  adj.etadv.  fr?l3?geé  3M'ob  ;  du 

pain  pWin  de  pailles. 

Spcnbe,  s.f.  la  distribution  d'aumônes, 
de  vivres  par  charité'.  5>asS  pent'Cbreb,  ttï 
SpeusetPetn;  le  pain,  le  vin  de  charité. 
3)er  Speubef)err;  l'aumonier;  l'adminis- 
trateur des  aumônes,  (p.  as.) 

Spenten,  v.  a.  distribuer,  v.  ttUÀfpem 

fcen. 
Spener,  v.  fpânen. 
©vengïcf/  v.  ©piinglef.. 

Sperl'er,  j.  «/.  l'épervier.  {oiseaiî)  2)er 

©perberbamn,  ©pterlingbauttt  ;  le  cormier; 

le  sorbier  domestique.  \£ie  SpcrtCl'becre, 
©pîcrlt'ng^beere ;  le  corme,  la- sorbe;  le 
fruit  <ki  cormier  ou  du  sotbier.  Qtôfëptïi 
bet'fiflUt;  l'herbeà  l'épervier  ;  Vhiéracium; 
it.  v.  ®  îeienp-mpinelle.  £»er  Sperberftein  ; 
l'hiérjcite,  pierre  pre'cieuse  couleur  d'é- 
pervicr. 

Spergel,  v.SparF. 
Spergelbaum,  v.  Jaulbaum. 

Sperling,  -J".  w.le  moineau,  le  passereau. 

(ois,    o  v. \rpau$fperling,  îMirfperliuç,  ic. 

<Symïa\\ttt,  s.w.  la  barrière.  v.Sd)lag* 

baum. 

Sperre^  s.f.  l'action  de  fermer,  de  bou- 
cher les  passages,  de  barricader.  Sfjirrocr; 
ben  nod)  vor  î>cr  Sperre  anfemmen;  nous 
arriverons  encore  avant  que  la  porte  soit 

fermée,  v.  aussi  Srucbtfperre,  ©etreifces 
(perre,  Sfiabf perre  et  Sperrtetre. 

Sperr:£tfen,  j-.  »,  ter  Sperret1;  (t.  de 
chinag.)  le  dilatatoire;  (v.  l3Utgen''ptege[, 
ÇQîunM'pteçel)  i{-  l'arrêt,  v.  $rucbhalfer. 

©PCPl'Ctt  «  v.  a.  fermer,  clorre,  boucher. 
3)te£hcr  -  fperren;  fermer  les  portes.  3Me 
tpâfje,  b'e ©trafen  fperren  ;  fermer,  boucher 
les  passages  \it. bâcler, ban icader  les  rues. 

(Einen  Jpafen  fperren ;  bacUr,  boucler  un 
port,  einen  Strom  fperren  ;  fei  mer  une 
rivière  d'une  estacade.  <2in  Sïïab  fperren, 
w  absolument ,  fperren;  emnya-nneroue; 
arrêter  une  roue  pr,r  les  rais;  enrayer. 
Se*  SBeo.  geht  ftier  ju  [tel  berunter,  man 

mup  fperren  \  cette  descente  est  trop  roide, 
il  faut  enrayer,  êinen  \\\i  ®ef4ngntjj  fpef» 
ren;  emprisonner  qn.  On  dit  fig'.  Oie 
Jpanblung  fperi'en;  empêcher,  interdire  le 
commerce.  Autrictrac  fperren  signifie, :  en- 
filer, (v.  erliefe,  eine  SBûftrfe  madjen)  2)îe 
î^eine (mi  einanber fperren  ;  écarquiller les 

jambes.  Std*  fperren  ',  résister,  .s'opposer, 

se  défendre,  t^r  fpcrrte  fut  eine  Jett  lang, 


S^errr) 

sonne  pour  marquer  le  temps  de  fermer  le; 
portes. 

(Bperrl)afcn,    j-.  m.    le  crochet  de  l'en 
rayure;  it.  ({.d'orfèvre  et  attires  artisan* 
l'enclume  à  amboutir;    it.  (t.  de  m 
le  bec-de-cane. 

©perrftoij,  s.  n.  lier  Knebel;  le  bâillon 

it.  (t. de  bout  h.)  le  traversin. 

Spcrttcbt  ou  fperrtg,  adj.  et  ad».  au$  ein 

anbei-  gefpeii't'î;  diffus,  étendu,  écarquillé 
it.  *  encombrant,  ante;  volumineu. 

propre  au  transport.  Sperrt ge SÔaaren,  bt 

Viel  ^la^  linne&men;  marchandises  en 
comblantes. 

Spcrrfegef/  s.  m.  l'arrêt;  pièce  qui  rm 
pêche  que  le  mouvement  d'une  roue,  d'un 
horloge  n'aille  trop  vîte:  it.  le  sautoir 
espèce  de  cliquet  qui  sert  à  retenir  l'étojl 
d'une  répétition. 

Sperrfette  /  s.  f.  la  chaîne  pour  empé 
cher  le  mouvement  d'une  rou*5,  etc.  ;  it.  ! 
chainepour  bâcler  ou  barricader  les  rues 

it.  v.  /rcmmfette. 

Spèrrleifte,  s.f.  la  tréseille,  les  épars 
piècede  bois  longue  et  menue  qu'on  m« 
entre  les  ridelles  d'un  chariot,  pour  les  t< 
nir  éloignées  l'une  de  l'autre. 

Spei'Mab,  s.u.  (t.d'iwrlog.)  la  roue 
röchet. 

Spert'^rteöel,  j.  m.  le  verrou,  la  barre; 

Srerm-uiiv,  s.f.  v. ©pannftab. 

Sperrung,  v.  fperren. 

Sperrventil,  s.»,  la  soupape  d'un  orgji 
pour  tenir  le  yent enfermé. 

Spernvaçe,  r.  ;.  (t.de  charrtt.y  l'av; 
loire.  SMe&etrk  an  berSperrroage  ;  la  cha 

ned'avaloire. 

Êperrroeity  adv.  tout  ouvert.  2>te£l 

flel)t  fperrwett  effen  ;  la  porte  est  rnten 
rpent  ouverte. 

©petrjaftn/  s.  m.   On  appelle  e.-i  t. 
loger  Spe'.riâl)!iC,    des  dents  recourbé» 
dans  une  roue  dentée,  dans  une  roue  à  r< 
chet,  etc. 

SperrjCit,  s.f.  le  temps  de  feimrr  U 
portes. 

Spertjeug,  r. .-;.  (t.descrrur.)  letrca.' 
seau  decroc: 

Spepeé;  v.  fpeieu. 

Spcver,  Spire,  \illelibreot  im 

3>«é 9iét(wm  êperec;  l'Évôché oe Spm 
cberkflum. 
©pejerei,  s.f.  l'épicerie.  î^rSpeje^ 

bânMer;  l'épicier;  marchardép 

lui  qui  vend  âps  épiceries;  ;'/.  ledio^uis« 


enbliïboaî  er  fut;  Usedéfendit  qq.  temps,.2)ie  Spejercibântlerinn  ;    l'epici. 
mais  à  la  fin  il  se  rendit.    3M  Sie,.ren,|<D?:aterud:ft)  ?a- èrejereilaben;  la  bout 
bîe Sperrung;  la  fermeture,  la  barricarie;jqj  ?te Spejereiftfte ;  le  serrtf 

l'action  de  fermer,    de  barricader.      3MC3Me©l  en;  les  épiceries;  k.m 

drogues,  v.  ^taterialtvaare. 

Sphäre,  r.  '.  (t.deg/om.')  la  sp 
globe;  Cv.&ugrl)  it.(t.d'astr.)h 
ia  disposition  du  ciel,  suivant  les  cerclf 
imaginés  par  les  astrom  mes  ;  it.  !a 
espèce  de  machine  ronde  tt  mubi'.< 
sée  de  divers  cercles,    qui  repu 

ceux 


Sperrung  ter  ibère  ;  la  Fermeture  des  por 

tes;    l'action  de  fermer  les  portos,     ^te 

©perrung  etneéJpaftné  ;  le  baclaçe. 

©perrgelb,  s.  >i.  l'argegt  qu'on  donne 
pour  entrer  dr.ns  la  ville  après  que  les  por- 
t e s < ■  ! 1 1  été  tetnii 

SperCfllçrfe/  s.f.  re beffroi; cloche  qu'on 


jeux  que  les  astronomes  imaginent  dans  le 
:iel;  la  sphère  artificielle;  it.  fig.  l'éten- 
lue  de  connaissance,  de  talent,  de  génie. 

Die  @p&*te  betf  Jr»immetë,  Sie  BvUti  bev 

Seit;  ber>ÏOeltfrèrê;  la  sphère  céleste,  la 
;p_here  du  monde.      ©te  JÔimmeléfpbrtre 

»irb  burq)  bte  î tuiftlidje  ©p&âre  oorgcftelîet; 

a  sphère  céleste  est  représentée  par  la 
Artère  artificielle.  Fig.  Qaé  tft  ùber  fetttf 

jfottfre,  aujjer  fein«  Spbâre,  iiber  feinen 

Begriff;  cela  est  hors  de  sa  sphère. 

Spbârif,  s.f.  la  sphère;  la  connois- 
sancedes  principes  de  l'astronomie  qu'on 
jpprend  par  le  moyen  d'une  sp'ière.    ©t, 

)at  einen  ïeljrmeifter,  bei*  ihn  in  ber  ©pljtfrtl 

UrtteïrtcbtCt;  il  a  un  maître  qui  luienseigne 
la  sphère. 

©pftflt'lfdj/  adj.  et  adv.  sphérique,  sphé 
riquement.  (Stn  fpôdrifdjer  Äorper;  un 
:orps  sphérique.  SÏtwlet  l)«t  gejeÎAt,  baf 

île  planeren  fi'ct)  nïchr  fpî)àrifa>,  fonberti  in 

Btpfen  bewegen;  Keppier  a  fait  voir  que 
les  planètes  ne  se  mouvoient  pas  sphéri- 
quement,  mais  dans  desellipses.  3Ve  fpl)4« 

ttfcbe  <&ejtalteme*  AôrpeçS;  la  sphéricité 

i'un  corps. 

©phînr,  .r.  nt.  le  sphinx;  monstre  ima- 
ginaire; it.  (t.de  sculpt.)  une  figure  qui  a 
le  visage  et  les  mamelles  d'une  femme,  et 
ie  reste  du  corps  d'un  lion. 

Spitf  en ,  v.  a.  larder;  mettre  des  !ar- 
fensàde  la  viande;  //'.piquer.  gineit  §p 
Jhtfpftfen  ;  larder  un  lièvre.  Sjftà  1  bat  b'T 
[en  graten  felir  jierlidj  gefpirit;  on  a  piqué 
:e  rôti  fort  proprement.  On  dit  fig.  (gjétttèn 
BeUtel fpidfen  ;  remplir,  garnir  sa  bourre 
Pttf ter  9«ttel;  une  bourse  bien  gar- 
nie. 2)«é@'pîrien;  l'3ct.  de  larder.  3)er 
©jJUfet,  SBwtenfpttfèr;  le piqueur. 

<&p'v£$an$,  v.glicfganS. 

Spicfnabel,  s.f.  lalnrdoire. 

Spictfpecf,  s.  m.  le  lard  à  larder,  v. 
©uecf. 

Soviel,  s.  m.   le  miroir.    (Ein  Spiegel; 

d)en.  Spiegeletn  ;  un  petit  miroir,  ^n  ben 
Spiegelfeben;  ficfi  in  tem  Spiegel  frèfchen; 
regarder,  se  regarder  dans  le  miroir.  Sill 
metallener  Spiegel  :  un  miroir  de  métal. 
Cïinrtmb  erhabener  Spiegel;  unmiroircon- 
gwe.  v.  ?Bremtf}>iegel,  Jpo&lfpfegeï,  ajfeiler* 
ftiegef,  Sacffpiegel/ ic. 

Spiegel/  le  miroir,  se  dit  encore  de 

s  autres  choses.  SerSpiegel;  ta$ 
ebene  .ôint.-rtnell  eincf*  Schiffet  awfroeldjem 
U*  ©«Pen  ober  3e;cben  beê  @*lffeê  ange; 

Wadjttfl;  lemiroir.  le  fronton  d'un  navire. 

3)er  Spiegel  an  bem  jpinterthefle  einer  ®ck 
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un  exemple  de  vertu. 

SpiegelOecfen,  s.  n.  le  bassin  à  barbe; 
petit  bassin  de  laiton  poli,  que  les  barbiers 
mettent  devant  la  maison  pour  signe  de 
leur  métier. 

Spieae!be(eger,  s.  m.  l'etameur  des  gla- 
ces. 3Me  Spiegelbelegung;  rétamage  des 

glaces. 

SptegtlbraUK/  adj.etadu.  bai  à  miroir; 
bai  miroité. 

Spicgelbecfe,  s.f.  le  plafond  d'un  seul 
pan. 

SptegeUSt>  s.  n.  bte  Sptegel«(Sier  ;  les 

oeufs  au  miroir. 

©piegeMÉnte,  v.  SBlaïuSnte. 

Sp'tegeliCl'j,  s.  n.  la  mine  de  fer  spécu- 
laire. 

©pîegelfabrif,  v.  Spiege'.hwtte. 
Spiegelfedjten,  s.u.  oie  Spiegelfechterei, 
v.  ©ptegelgefedjt. 

Sptegellettfler/  s.  n.  une  fenêtre  de  gla- 
res,  de  vitres  fines. 

Spiegelfernrcbr/  s.  ».  le  télescope  ca- 

top trique,  télescope  de  réflexion. 

Spiegelfolie/  s.f.  le  tain.  v.  ftölie. 
Spiegelfutter,  Spiegelfutteral,  s. n.  l'étui 

de  miroir. 

SpiegelgariV  s.  n.  le  filet  a  grandes  mail- 
es. 

©plegeïgefec&t,  s.  ».  bad  Sptegelfecbten, 
ble  Spiegelfechterei  ;  la  sciomachiè;  spec- 

:a  W;if-7.  les  anciens  Grecs,  que  lesathlè- 
tes,  gladiateur-  et  lutteurs  donnoient  au 
oublie,  en  se  battant  contre  leur  ombre  ou 
contre  qq.fignreq  ii  représenta  t  un  hom- 
neôli  qq  arrimai.    On  dit  fig.  ^flë  ift  eilte 

blo§e  Spiegel  fed^terei;  ce  n'est  que  pure 
dissimulation,  pure  grimace. 

SpifieWaSv  s.u.  la  glace  de  miroir.  Sin 
Spiegelglas  belegen;  étamer  une  glace; 
mettre  une  glace  k  l'étain.  3)et  Spiegel« 
gtaéblafer;  le  paraisonier. 

Spiegelglatt/  adj.etadv.  poli,  uni  com- 
me la  glace  d'un  miroir. 

Spiegelhanbel,  j\  ;//.  la  miroiterie;  le 
commerce  de  miroirs. 

Spiegelb^nMer,  s.  m.  le  miroitier;  le 
man  'und  de  miroirs. 

©ptegelfjorj/  s.  h.  la  colophane,  v.  @cu 
genjiat'5. 

«p;c;el()ell/  adj.  et  adv.  clair,  net,  lui- 
sant comme  une  glace  de  miroir. 

Spiegelhütte,  Sptegelmanufactur/  s.f. 


la  manufacture  de  glaces. 

Sp:Melig,  adj.  et  ad:;.  ???it  Spiegel  ober 
ülucen,  mît  ûbônen  fp'e.ielnben  Jlerlen  cerfe« 

u-  ben;  (t.def/ir.)  tniraille,  ée,  se  dit  des 

leere;  ledragan,  la  queue.   T>er  Sr;:CiCÎ  îl-  niles  despapillons  et  des  queues  de  paons 

;  le  tablea»  d'une  flâte.  î)!e  Spie.-  qui  sont  de  différens émaux. 


ner  glitte  ;  1?  tabiean  d'unefliîte.  2)re  Svie 
gel,  bte  gelber,  ÇiiUûngen  m  ben  (^eftaifen, 

lt.;  les  miroirs,  les  panneaux.  Te:  Spie- 
gel ;  (t.d'artill.)  le  plateau;  it.  (t.dech.) 
laqneue  d'un  chevreuil,  d'un?  cîievrettp. 

iegel  in  betn  ^fauenféweife';  los-  mi- 
roirs d'un  paon.  On  4itfig.  S(C!lt  CtU  ©Blft 
gelberîugenb;  elle  est  uu  miroir  de  vertu 
Dict.All.Fk.  T.JI. 


qu. 

Sp!egel::bt,  adj.  et  adv.  etnem  Sp'egel 
âbmicb;  spéculaire.    Spîegeltditer  Sifen* 

ftein  ;  m;ne  de  fer  spéculaii  e.    On  appelle 

Sçiegelicbt  e  9<ege/  ©iu-in',  les  rets  ou  filets  à 
grandes  mailles. 

Sptegelîatpfen/  s.w.  la  carpe  miroitée. 

SpiegeUafleit/  s.  m.  labofte-catoptriqaf. 

©  g  Splcflcl* 
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Spiegelt 


»Spiel 


Sptegelftted)t,  s.m.  le  valet  de  miroir;  production  de  la  nature  qui  paroft  bizarre 
une  pièce  de  bois  attachée  derrière  un  mi-  extraordinaire. 


roir  de  toilette  pour  le  soutenir 

SpiegelFobalt,  s.  m.  la  mine  de  cobalt 
spéculaire. 

Sptegelfucben  /  s.  m.  les  oeufs  au  miroir, 
oeufs  sur  le  plat. 

Spiegelfunft,  v.  ©piegelmacberfunfr. 

©pîcgclleben,  s.  n.  le  fief  de  miroir. 

Spicgellebre,  s.f.  la  catoptrique. 

Sptegeltnad)er,  s.m.  le  miroitier;  ou- 
vrier qui  fait  des  miroirs.  2)\t  Spiegelma 
cberfttuft  ;  la  science  spéculaire;  l'art  de 
faire  des  miroirs. 

Spiegelmamtfaetur,  v.  Sptegelbûtte. 

©ptegclmafi,  s.n.  la  mesure  des  mailles 
é'un  rers. 

©piegelttieife,  s.f.  la  mésange  miroitée. 

©ptcgeln ,  v.n.etrêc.  (avec  l'auxtl.  F/a* 
tett)  briller,  luire,  reluire,    (v.  glâtljen, 

fchimmern)  Gin  diamant,  ter  gut  fpiegelt; 

un  diamant  qui  brille,  qui  reluit  beaucoup. 

€s  ipiegelt  allée  in  biefem<3immer  ;  tout  re- 
luit dans  cette  chambre.  Sid)  fpiegeln,  be* 
fpiegeln;  fid)  in  einem  ©piegd  befcbett;« 

mirer,  se  regarder  dans  un  miroir.  ©td)tm 
Sßajfer  fpiegeln  ;  se  mirer  dans  l'eau.  Fig. 
©teban  iemanben,  an  ettvaé  fpiegeln;  pren- 
dre exemple  sur  une  personne,  sur  une 
action:  se  la  proposer  pour  exemple  soit 
pour  l'imiter,  soitpour  l'éviter. 

©piegelrahmen ,  s.  m.  la  bordure,  le  ca 
drede  miroir 

©pteo.ell'anb,  s.  m.  le  biseau;  le  bord 
d'unegïace  de  miroir  coupé  en  talus. 

©piegeltodje,  s.  m.  la  raie  miroitée. 
(poisson  de  mer) 

©ptegelfcbeibe ,  s.f.  eine  ©cbeibe  Spiegelt 
glaé;  une  glace  de  miroir;  it.  un  plat  de 
verre. 

Spiegelfcbiff ,  s.  ».  un  vaisseau  avec  un 
miroir  ou  fronton. 

Spiegelfcbîffimel,  s.m.  le  cheval  bai  mi- 
roité, o//bai  a  miroir. 

©piegel(tein,  s.  ut.  la  pierre  spéculaire; 
pierre  composée  de  feuillets  brillans  et 
transparens. 

Spiegelteleffop,  v.  ©piegelfemrobr. 

©piegeljeug ,  s.  n.  (/.  de  cit.')  un  filet  à 
mailles  carrées. 

©piegeljimmer,  s.  ».  un  appartement 
tout  garni  de  glaces,  de  miroirs;  le  cabinet 
dp  elaces 


Qûè Spiel/  le  jeu;  exercice  de  recréa 
tionquiade  certaines  règles  et  auquel  oi 
hazarde  ordinairement  de  l'argent;  la  par 

tie.  (v.  ©luden  iel,  Äarienfpiel,  ©ii;«d> 
fpiel,  ic.)  91Uei1)anb©pte!ei"pieien;  jouera 

toutessortes  de  jeux.  %à) tyûkt  iït\ 
gemacbt;  j'n:  fait  trois  parrif  .s.  £r  i|t  un 
gllicflicb  im  Spiele;  il  est  malheureux  ai 
jeu.  Cv  i|l  bem  v5v'e!e  ergeben  ;  il  est  adonn« 
au  jeu.  ©tefeijen  ficî^  juin  Spiele;  ils  se  met 
tentau  jeu.  3m  Spiele geiriiïcn  ;  gagner  ai 
jeu.  ©0#©ptel  geJDtâen;  gagner  la  partie 
Sric!,  (.\n;is  pi.')  se  prend. aussi pom 
les  règles  du  jeu,  l'art  de  se  bien  comtuin 
au  jeu,  etpour  le  scartes  qui  viennent.   (21 

verftebt  bat*  Spiel;  il  sait  le  jeu.  Sag  if 
baé  ipabre  Spiel;  c'est  le  vrai  jeu.  gè  ifj 
mein  Spiel  niebt,  fo  jufpielen; 
mon  jeu  que  de  jouer  ainsi.  (Er  bat  . 
wti  Spiel,  er  bat  gute  Äatten  -,  il  hsiest  v  ,-ni 
beau  jeu.  SV.iegt  mein  ©piel  auf  be:r  XI 
d)e;  voilàmonjeu  su  la  table.  3d>  bftt^ 
nebmett  Sie  bec»  mein  Spiel,  fpfefer.  Su 
mein  Spiel  jU  (Snbe;  je  vous  prie,  teneî 
mon  jeu,  jouez  mon  jeu.  On  dit  aussi datù 
lejeu-dési  retrac,  ?)?e;u  Spiel 

ftebtbeffer,  aie  taé  S&rige;  mon  jeu  est 

meilleur  que  le  votre,  vaut  mieux  que  le 
vôtre:- 

Spiel,  (pi.  b;e  (Bp:ele)  se  dît  aussi  de  ce 
qui  sert  à  jouer  à  certains  jeux,  (fin  ©viel 
.ftat'teu;  un  jeu  de  caites.  (2'tt  VPlifUubiî 
getf,  vclIjdbligct'Spû'l;  an  jeu  complet,  un 
jeu  entier.  <Sé  feblt  eine  Marte  in  bictttti 
Spiele;  il  manque  une  carte  à  ce  jeu. 

Spiel,  (sans  pi.)  se  dit  aussi  de  h  ma« 
nièredontun  comédien  représente.   ©elo 

©eftalrtftunangenebm,  aber  (ein  (Epielge» 
fallt;  sa  figure  est  désagréable,  niais  son 
jeuplait. 

Spiel,  (sain pi.)  en  parlant  den 
choses  d'art  se  dit  de]  ai.sance.de  la  facilite) 
du  mouvement  qu'elles  doivent  a  voira 
?aé  Spiel  beé  tyeipenbifelé  einer  Wir;  le 
eu  du  balancier  d'une  horloge.  9)idli  tnuf 
bicferR-ebermebr Spiel  laiTen;  il  faut  don- 
ner plus  de  jeu  à  ce  ressort 


Spiel,  (sans  pi.)  tri  t.  de  musique  se  dit 

ie\  instrumens   et  de  la  manière  de  le*" 


Sptcfe,  s.f.  l'aspic;  espèce  de  lavande 
d'u  ne  odeur  très-forte.  3Yte  Spiefenuarbe; 
le  .splca-nard;  le  nard  indien.  5)aé  ©piefî 
Oebl".  l'huile  d'aspic. 

©piefer,  s.  m.  v.  9î«gel.  3>er  Sptefet* 
«aael,  v.  35retnagel. 

©piel,  s.n.  le  jeu,  le  divertissement,  la 
récréation.  Sin  ©pieldjen  ;  un  petit  jeu, 
une  petite  récréation.     €in  tmfcbulbhu'tf 


jouer.  Qat  Spiel  rubren;  battre  le  tam- 
bour. 9Jïit  riingeubem  Spiele  einrieben; 
sortir  tambour  battant. 

On  ditfg.etsanspiif.  (Jtnein  aeivcnned 
Spiel  geben  ;  donner  cause  gagnée  a  qnj 
êinen  mit  in  baé  Spiel  bringen  ;  mettre  qn. 
en  jeu  ;  le  citer  sans  sa  participation  :  le 
mêlera  son  insçu  dans  une  affaiie.  Seilt 
Spiel  verbergen,  geheim  halten;    couvrir 

son  jeu;  cacher  ses  desseins.   Sid)  mit  ttt 

baé ©piel mengen;  b:eJ?anb  mit  im  Spiele 


€p!el;  un  jeu  innocent.  3Me  Äinber  lieben;  baben;  se  mêler,  s'ingérerdans  une  affaire, 
tief  leinen  ©piele  ;  les  enfans  aiment  les  pt- .  êf  bttt  getVOttnetl  Spiel  ;  il  a  jeu  gagné  ;  il  a 
titsjrux.  (v.  Äinberfpiel)  0»  appelle  fig.  gain  de  cause;  ilestau-dessusdetout.  (St 
Spiel  Der  9ïatltr/  jeu  de  la  nature ,  -  une,  ift  ein  Spiel  beé  ©JÙcfetf  ;  il  est  le  jouet  d» 
t  I  la 
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la  fortune.  Ginem  batf  Spiel  rei'berben  ;  gâ-rput;  ce  ressort  joue  Dien.  On  dit  aussiy 
ter  le  jeu  de  qn.  ;  gâter  une  affaire  à  qn.;®te  AdnPïîfu  fpieien  laffctt:  faire  jouer  les 
5>a8^Bpîcl  Der  Idicbc;  le  jeu  de  l'amour.  canons,  ;';;rtillerie.  (Jine  ?9ttne  fptelen  lofs 
Ent.dech,  Spiel  signifie  la  queue  d'unjfen  ;  faire  jouer  unemine.  35ÎC  SßaffetftHW 
faisan,  d'une  pie,  etc.    -)'\\$  Spiel  ;  (/.  iVe  fie  fr>:clcn  ovfpfînaen  UtTiTe'!  :  faire  jouer  les 

tuai-.)  le  cabestan,  v.  Spilie,  jpafpel.  eaux.  Siellnruiiefpielt,  tet ?>erpert&tr*l  be* 

Spielart,  s.f.  1a  manière  de  jouer;  it.  iregt  flot)  \)h\  Mlb  l)et;    (/.  d'âor/og.)  le  ba- 


(/.  d'Uist.  nat.)  la  variété 

SpielbttU,  s.  m.  la  balle  à  jouer. 
Spielbtet,  s.  11.  le  tablier  .sur  lequel  on 

joue  aux  dames,  aux  échecs,  au  trictrac, 

etc.  ;  le  damier,  échiquier,  v.  S)amenbtet, 

gcbaàbret. 
Spielbocfe,  v.  Spielpuppe. 

Spielen,  v.  ».  (avec  t'a  !x;l.  baten)  jouer; 
s'amuser,  se  divertir,  se  récréer.  £ie  &în* 
feer  û>:elen  miteinander;  les  enfans  jouent 
ensemble.  Sie  Äa^  fptelt  mit  bei*  yfîaué  ; 

le  c'nat  joue  avec  ia  souris,  ©fit  etll'rté  fpt?« 

len ;  ettpaê  fpielenb »errichten;  se  jouer  de 

qch.;  faire  qch.  en  se  jouant.    Qaê  OtflcM 

iftm  gar  feine  9)aii)e,  eï  f  but  eé  fpielenb  ;  cela 
ne  lui  donne  aucune  peine,  il  s'en  joue. 
(Étivaé  fpielenb  lei'nen;  apprendre  qch.  en 
Kumt.    Fig.  Ç9ÎU  etipaê  fpieien  ;  se  jouer 

de  qch.  ;  l'employer  en  up  mauvais  sens,  à 


lancier  dodine. 

Sp'eien,  se  dit  aussi  au  lien  de  funîeltt. 

3Mefer  3)t<ttnant  fptelt  fd?6n;  ce  diamant 

brille  beaucoup,  a  beaucoup  de  jeu. 

Spielen,  v.  a.  jouer.    (î'in  ©jwel  fpieien; 

jouer  un  jeu.  dîne  ÂvUte  fpieien  ;  jouer 
une  carte,  jeter  une  carte.  j£>etj,  Oîanten 
Spielen;  jouer  coeur,  carreau;  jouer  une 
carte  de  cette  couleur.  <2in  l'ujUpiel,  ein 
î.r«U*irfpiel  fpieien;     jouer  une  comédie, 

une  tragédie.  jîeirte  tft  bec  <9raf  Gfjet' ge* 

fpielt  ISOtten;  on  a  joué,  on  a  donné  au- 
jourd'hui le  comte  d'Essex,  (5r  (pielt  t>ÎC 
Wolle  Deéorejlê;  il  joue  le  rôle  d'Oreste. 
35kfer  Sdwifpieler  'fpielt  fel;t  gut;  ce  co- 
médien joue  fort  bien.    Ov  dit  fg.  X'\î\tt 

Wann  ipielt  eine  c\rof:e  fiïolle-.  cet  homme 
joue  un  grand  rôle.  Seine  Werfern,  feine 
(Roße  gut  fptelen;  jouer  bien  son  person- 


un  mauvais  usage;  le  profaner.  SJJïît  béni Hagej  son  rôle;  s'acquitter  bien  de  sonem- 

©efeijen  mujj  man  niebt  fp  fpteten  ;  il  ne  fout'piöi.  Demanten  einen  Streich  einen  ^ofjen 

pas  se  jouer  ainsi  des  lois.    3e"  ^ff6  tticbt  fPteUn;  jouer  un  tour  à  qn.    £aè  Spielen; 
mit  mit  fptelen  ;   je  ne  suis  pas  homme  àl'act.  déjouer,  etc.  r,  Spiel, 
être  joué;  je  ne  souffre  pas  qu'on  se  mo-;     Spieler,  &,nt.  le  joueur  'SKeSpielerinn; 
que  de  moi,  qu'on  m'attaque.  Seinen  sISiî?  la  joueuse.     €tn  falû'ber  Spielet";    un  tri- 
fpieien  la'ien  ;  se.  jouer,  s'exercer  avec  es-  cheur.pipeur.  v.  aussi  Jl'kenfp'eler,  jjat« 


prit  sur  qq.  matière  agréable  et  suscepti- 
ble d'ornement,  'ïM&V'pferb  fpielt  mît  f«s 
nem  ©ebtfje  ;  le  Cheval  joue  avec  son  mors, 
il  le  mâche  avec  action.  9îitt  ben  QOOrftn 
fptelen;  jouer  sur  les  mots;  faire  desallu- 
sions, des  équivoques  sur  les  mots. 

Spielen,  jouer  ;  se  divertira  un  jeu  qui 
a  des  règles.  Scbttd)  fptelen  ;  jouer  aux 
échecs.  3n  bec  Äarte,  im  î3rctc  fptelen; 
jouer  aux  cartes,  au  trictrac,  .^cgtl  fpie; 
len;  jouer  aux  quilles.   3n  btcfenî  JJKUlfe 

jprtrat(&tniel)r  gefpieît;  on  ne  donne  plus 

à  jouer  dans  cette  maison-là.  )\\\  £<tï\,  ttl 
HiftUten  fpieien  ;  jouèr  en  coeur,  en  carreau. 
Um  bar  ©elb  fpieien;  jouer  argent  bas-  Uni 
©elb  fpieien  ;  jouer  de  l'argent,  jnoeb,  fpie> 
len  ;  jouer  gros  jeu.   Um  bie  {îectoje  ancien  ; 

jouer l'écot.  ^alfc!)  fpieien;  tricher,  trom- 
per, duper  au  jeu.  (Sine  Angel  in  bût  2odï 
fpieien  ;  faire  une  bille  (au  jeu  de  billard)  ; 
blouser  une  bille.  On  dit  ßg.  Um  feinen 
(Reft  fpieien;  jouer  do  son  reste;  prendre 
jtfc  moyen  extrême,  après  lequel  il  n'y  en  a 
plus  d'autre  à  prendre  ;  it.  tirer  les  derriè- 
res ressources  de  sa  situation. 

Spielen,  jouer  ;  toucher  avec  art  un  in— 


fenfptelçr,  ïafcbenfpie'.er,  iç. 

Spteletei/  s.f.  le  jeu;  tout  ce  qu'on 
fait  par  jeu,  par  manière  de  jeu;  it.  le  badi- 
nage,  la  badinerie,  etc. 

Sptclçebraud},  s.  m.  lesrèglesdujeu;»'/. 
les  conditions  du  jeu. 

Spil'iqeift,  s.  m.  On  dit  f  am  iL  Siefet 
îOîenfcb  bat  ben  Spielgeif:  :  cet  homme  est 
passionnément  adonné  au  jeu. 

Spielgtlb,  s  «.  l'argent  du  jeu  on  pour 
io  jeu  ;  l'argent  qu'on  met  ou  qu'on  gagne 
nu  jeu;  it.  l'argent  pour  les  menus  plai- 
sir. Gr nat fo viel  jn  feinem  Spielgelbe;  il. 
a  tant  pour  ses  menu  s  plaisirs. 

SpïelgefeU,  s.  m.  le  compagnon  do  jeu. 
©te  Spielgefelîffbaft;  l'assemblée,  la  cote- 
rie pour  passer  le  temps  à  jouer;  I  ecot. 
3n  bie  Spielgefellfd^aft,  jnm  Spiele  geben; 
aller  au  jeu.  Spielgefellfdjaft  balten;' tenir 
un  jeu. 

Spielglticf,  s.  n.  la  chance  du  jeu;  le 
bonheur  du  jeu: 

SptClbflU^,  s.v.  le  jeu;  maison  où  Port 
jouoà  certains  jeux;  le  brelan,  le  tripot; 
it.  lemusico;  lieu  en  Hollande,  oùlesma- 
telotset  le  bas  peuple  vont  boire,  entendre 


strumentde  musique.  31  uf  t'.t  ClMel  o:<  bie  de  la  musique  et  se  réjouir  avec  des  fem 
Orgel  Û'ieien:  jouer  des  orru^s.  Qiùf  ber'mes  débauchées,  (fut  Sp'ellMll*  b^lten; 
^lète,  .<":arfe,2aitte,anfbemC5  laviere  fptelen;  tenir  un  jeu.  (Sr  uerlcr  fein  @elb  in  einem 
jouerde  la  flûte,  de  la  harpe,  du  luth,  du  Sp:elbavijC;  il  perdit  son  argent  dans  un 
t,avPC,i»-  tripot.  9ilâbrenb  feinem  31i'.fentbalt  in  fol* 

Spielen,  jouer;  avoir  l'aisance  et  la  fa-  lanb  bat  er  bie  Spielbânfer  fletfüg  befùrbts 
«vilté  du  mouvement.    S)iefe  Jeber  fpielt  pendant  son  séjour  enHoUainde/ilabea«^ 
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eoup  hanté  les  musicos.  lune  brochée  d'alouettes.  On  appel!?  m  t 

êflietîarte,  j./.  la  carte;  carte  à  )onex.  de c!i.  Spicpe,  les  dagues,  -  lepremierboi 
(E'iii  Spïe!  Satten;  un  jeu  decartes.  [du.  cerf  qui  ne  vient  (ju'à  la  seconde  année 

©puileme/  J./7/.  les  violons  ;  la  banrle  (v.  Sptçjjet,  g  piejtytffa»  Onditfi 
de  vi  ions,  de  musiciens.  gajïet  feie  Spiel*  fd>teiet,  ol$  wenn  Ci  an  einem  Spiepe  ftâfc 
leute  holen,  ftüffptelen;  faites  venir,  faites  il  crie  comme  un  perdu,  comme  si  on  l'ecoi 
jouer  lés  violons.  choit._ 

Spielmann,  j.w/.  le  joueur  de  violon  ou      Sptejjbocf,  .y.  »/.   le  broquart;    dague 
de qq.' autre  instrument.  d'un  an.  v.  Sptef? cr. 

Spiclmarfe,  v.  îOïarfe.  ®pief&rtttet,  j.  m.    v.  Spiefigefell 

Spielplan,  *,■*.  le  jeu;  la  place  où  l'on  SBaftenbrnber. 
joue  à  certains  jeux.  ©piefbàtget,  s.  m.   le  piquier.  //  se  d. 

Spîeltaitttl,  s. m.   le  jeu;  l'aisance  et  la.  ordinairement  par  moquerie  de  ces  bour 
facilité  du  mouvement  que  certaines  cho-  geois  qui  font  la  garde  aux  portes  d'un 


ses  d'art  doivent  avoir;  it.  la  jouée  ;  (v. 
$luîh)/>.  (/.  d'artitl$Vévent  Sie  Unruhe 
an  bfefetttbr  batnidjt  Spielraum  geling  ;  le 


balancier  de  cette  horkge  n'a  pas  assez  deites  pointes. 


ville  et  qui  autrefois  n'étoient  armes  qu 
d'une  pique  ou  d'une  hallebarde. 
©p'te^ni|e,J./.  la  cristallisation  àpeti 


jeu.  3Mefe  Sugel  liât  ju  »tel  Spielraum  ;  ce 
boulet  a  trop  d'évent.  Fig.  WïaW  l)at  ber 
5Bitlrâl)r  ju  viel  Spielraum  gelafle«  :  on  a 
laissé  une  trop  grande  latitude  à  l'arbi- 
traiie. 
Spielfacben,  s.  pi.  baä  Spielîvcrf,  Spiel* 

jeuj;  le  jouet;  petite  bagatelle  que  l'on 
donne  aux  enfans  pour  les  amuser,  dont 
ilssejouent;  la  bimbelotterie,  les  jouets, 
les  babioles  d'enfans;    it.  l'amusette.     v. 

peirvertreil'. 

Spicifdulb,  s.f.  la  dette  de  jeu;  dette 
que  l'on  faitau  jeu. 

Spielfhmbe,  s.f.  l'heure  destinée  pour 
le  jeu;  it.  l'heure  de  récréation. 

Spielfud)t,  s.f.  la  passion  pour  le  jeu  ; 
la  rage  du  jeu 


le  fer  d'une  pique 


SptefcCitfen ,  s. 

d'une  hallebarde. 

Spiejjen,  ».  a.  enferrer;  percer  avec  u 
épieu  ou  avec  qq.  autre  instrument;    i 

empaler.  €t &at  (\à)  felbfl  gefptef et  ;  ils'es 
enferré  lui-même.  Sine»  99?i 'Te; bâter  fpU 
PCU  ;  empaler  un  criminel.  2)fl$  Splepett 
l'act. d'enferrer  ;  it.  l'empalement. 

Spieiier,  s.w.  fer  Sptepfotrfd)  ;  le  da 
guet;  jeune  cerf  qui  est  à  sa  seconde  ac 
née. 

Spte^erte,  s.f.  la  baguette,  la  lioussi 
ne;  it.Ct.detuan/geyiigaxde,  la  caillette 

Spiepgcfell,  s.  m.  le  compagnon  de  ser 


vie?  ;  1p  camarade;   it.  le  complice.  (p.:is. 

©pfejjgfatij',  s.w.  v. Spief- 
Spie§gfa£,  .<■.;/.  l'antimoine.  SMeSpief 

Spieltag,  s.w.  le  jour  de  jeu;  jour  au-'gla&Üllde;  lacendre^d'antimoine;  l'oxid 

quelon  joueàqq.  jeu;  it.  le  jour  de  récréa-  d'antimoine.      2Me  Spiepglatfblûbte,     bi 

tion.  Spieî*V.]l.uM1li:mC;    les  fleurs  d'antimoine 

©pteltafcbe,  s.f.  la  gibecière  de  joueur  Sie  @ptefjgl<|èbutter  ;  le  beurre  d'antimoi 

degobelets!  ne.    2)0$  @pte$ ojflél&rj ;   la  mine  d'anti 

Spteltellcr,  s.  m.  l'assiette  des  enjeux,    moine  lunaire,     fteoerigeé  Spie(jgla&(5rj 

Spteltifdv  s.w.  la  table  à  jouer,  mïned'aniimoine  en  plumes.  Stahlberbe^ 

Spicl»erberber,  s.  m.  lejcuereau;/7./j..©pie{3fl,Ut&Grj;   mine  d'antimoine  solide 

le  trouble-féte.  /         Set  SptefJulfl<M£f0flî    le  vinaigre  d'anti 

Spielroerf,  Spielieug,  s.  «.  v.  Sptelfa*  moine.  ®et  ;!anj;  le  verre  d'an 

d)en.  timoine.  3>tï Spiefalaéfdf  ;  lachauxd'an 

Spiere,  s.f.  (t.  de  mar.)  l'arc- boutant,  timoine;  Set  Sp'teflglâè  fermée;  lekermè: 
SieSpîeren.'(Sifcn;  les  fers  d'arc-boutant.  minerai;  la  poudre  des  chartreux.  35ei 
55te  Spierenringe;    les  cercles  de  boute- .Spief  ;     le  régule  d'antimoine 

hors.  Neber;   le  foie  d'antimoine 

Spiering,  Sterling,  s.w.  le  chabot;  pe-|©af!  ©trtefglafrOetylj  l'huile  d'antimoine 
t  poisson  de  rivière,  autrement  appelle  s* r Spfeüglaärubtn; bic rnbtnfatbtge ©pjej 


tit  pc 

Stint;  it.  l'éperlan;  if.v 
berbanm. 
Spieifd)u>albe,  v.  Wauecfcr  matte 


perber,  Spet;  gfdèlebet;  le  rubis  d'antimoine.  91 
©pie^gla^fafran  ;  le  crocus  d'antimoine 
©et  SpiejjglaSfdpetet  ;  le  nitre  «ntimonfl 


seur  attendit  le  sanglier  de  pied  ferme  et  T>er  SpiefiglaéSVCinftein  ;  v.  35rCd"-U'Cin(tCTH. 
l'enferra.  (v.  JyavigsCJU'n  et €>d)tt)etnéfebet)  Sa^Spiet  la  ceruse  d'antimoine 

glelfd)  M  beu  Spieß  ftecfeu;    mettre  de  la  3>er©pie^laëàtnnobet;  le  cinabre  d'anti- 
viande  à  la  broche  ;  embrocher  la  viande,  moine. 

gerebeu  am  Spiepe  gebraten;  des  ai.  uet-     gpiejjbaar,  s.  n.  la  soie;  lepoil  longti 
tes  rôties  à  la  broche.  £in  Sp':ep  ÎClcijCU  ;  rude  de  certains  animaux. 

I  Spiep* 


©pießfmtjn  ,  s.  m.  le  coq  qui  n'est  pas 
propre  à  faire  race. 

©pieébitfd),  v.  ©pieper. 


(Sine  fpinbclférmûie  ©Jufe;  une  colonne 

fuselée.     .3>a*  ©p'nbelgeiV&lbe  ;    la  voûte 

surle  noyau.  2)er  ©plnbelfotfe,  ©pillenfotfe; 


©piejTuj,  adj.et  adv.  pointu,  ne;  strié;  la  corbeille  aux  fuseaux.     25«e  ^p'nbel 

quia  des  pointes  semblables  à  des  aiguil-ifl'aut;  le  carthame;  safran  bâtard;  «.la 

les.  [qucnouillette.    (plante)    5) et  ©pinbelma* 

igpïCÈJfttdjen,  j.  w/.  legâteauàlabroche;|dV'r;  le  faiseur  de  fuseaux.    3>Cï  ©pinbel* 

rte  de  pâtisserie  cuite  à  une  espèce  de  muéfel;  (t.  d'anal.')  \e  muscle  radial.  ÎMe 


broche. 
(SptefHetttt  ,  s.  m.  la  colle  de  brochette. 
©piejHercfte,  v.  jpeibeletcfce. 

gp'te^rutbe,  J./.  la  verge,  lahoussine; 
^v.  Sp'teOâette)  it.  les  verges,  (Einen  2lu& 
reifer  ©pieüruttjen  jagen,  butcb,  bit  ©piejitus 
r&en  laufen  laflCtt  ;  faire  passer  un  déser- 
;eurpar  les  verges, 

©pieêttwrjel,  v.s})f«bln>utjel. 

©piejjjahn,  v.  .«ôunbéjabn. 
©pittbaum,  v.  ©pinbelbaum. 

©pille,  s.f.  le  fuseau;  (v.  ©pinbcl)  if. 
a  broche  ;  (v.  ©pnl*€tfen)  «.  le  cabestan  ; 
■spèce  de  tourniquet,  dont  le  mouvement 
ert  à  rouler  ou  à  dérouler  un  câble;  it. 
'arbre;    (v.  $Bellb(tlim)   if-  (*.  d'ahat.) 

'axe.  (  v.  Umtreft«  )   5>te  ©pille  breiten  ; 

•irer,  tourner  le  cabestan.  ®a$  Zan  »on 
Ct  Spille  abnehme»;  dégarnir  le  cabestan. 
5te  èpillbdume;  les  barres  du  cabestan. 
Dfl£  ©ptllenblecö;  l'écuelle  de  cabestan. 
5aéêptUeitl)cls;  le  boisa  fuseaux,  pro- 
pre à  faire  des  fuseaux.  î>et®p:llenfcl)nei* 

et,ber&nopfbr.al)tfdnteiber;  (t.  d'épingl.) 
s  rogneur  de  têtes.  3Me  ©pillenfloten, 
peméhornet  in  ben  Orgeln  ;  les  tuyaux  a 
useau  dans  les  orgues. 

©pillig,  adj.  v.  fpinbelfônnia^bunn. 

©pilling,  s.  m.  bie  gelbe  Pflaume;  la 
rosse  prune  jaune.  3)et  ©pîlUngbaum; 
;  prunier  qui  porte  les  prunes  jaunes. 

©pinat,  x.  m.  les  épinards.  «iine  ©dnif; 
îl  ©pinat;  un  plat  d'épinards.  ©p'tnfltf«: 
ttgïl  ;  graine  d'épinards. 

©pinb,  v.Sd>ranf. 

©pinbel,  s.f.  le  fuseau.  9ln  ber  ©pinbel 
mitten;  filer aufuseau.  fih;e©pinbelr>ofl; 
ne  fusée.  3>ie  ©plnbel,  ©piHe>  bai  ©pul-- 
itl'en;  la  broche.  ©te  ©pinbel  in  einet  i£a< 

fcenul)t;  la  fusée  d'une  montre.  £ie»$ptn* 
A,  ter  ©ellbaum,  bie  OBelîe  an  e<na  Ç0Ta< 
i)iue;    l'arbre  dans  une  machine.     5>ÎC 


©pinbelpreîie  ;  le  pressoir  k  fuseaux.  2)ie 
©phtbelfcbneife;  le  fuseau,  (coquillage) 
$er©pinbcliuirtel;  v.  SBtrtel.  ©et  ©pin* 
beljctpfen;  le  pivot  de  l'arbre» 

©pinell/  s. m.  le  rubis  spinelle.  v.  $)ÎU* 

bin. 

©pinett,  s.  h.  l'épinette;  instrument 
de  musique  àclavleret  àcordes  defild'ar- 
chal. 

©pittnbat,  adj.  ef  adv.  textile;  qui  peut 
être  tiré  en  filets  propres  a  faire  un  tissu. 
SetSlniîantiftein  fpinnbarer  ©rein,  ift  ein 
©tein,  i)1ï  fl'd)  fptunen  lâ^t;  l'amiante  est 
une  pierre  textile. 

©pinne,  s.f.  l'araignée.  3Me  langbeinige 
©piiue;  berjnabetmann,  5Bebevfued)t;  le 
faucheur  ou  faucheux,  (v.  .ftauéfpluue, 
Äreujfpinne,  k.)  35a*J  Spinnengewebe;  la 
toile  d'araignée.  3>et  ©pinnentèbter;  <  v. 
©acfivefpe.  Ou  dit,  Einem  fplnnenfeinb 
(tobtfeinb)  fepn  ;  haïr  qn.  à  la  mort  oh  mor- 
tellement. 

©pinneit/  v.  a.  et  n.  irr.  (avec  l'auxil.hat 
ben)  filer;  faire  du  fil;  /'/.corder.    3ÏH  itftï 

©pinbel,  am  Dîabe  fpinnen  ;  filer  au  fuseau, 
au  rouet,  ©e'îbe,  23olle,  $laéé,  ipànf  fptn* 
tien;  filerdelasoie,  delà  laine,  du  lin,  du 

chanvre.  @ut  gefponnener  paé$;  du  Un 
bien  filé,  .franf  ju  ©eilen  fpinnen;  corder 
du  chanvre.  5)et  at'obc  3>a»f  fiûnnet  fid) 
nicht foaut,  aie  bec  feine;  le  gros  chanvre 
ne  se  corde  pas  si  bien  que  le  ch.mvre  dé- 
ié.  ©clb,  ©ilbcfflûnneu;  filer  de  l'or,  de 
l'argent.  ïabrtf  fptntten;  corder  du  tabac, 
©efponncnetïnbaf;  du  tabac  cordé.  Sie 
©etbennrôtiner,  bie  ©rinnen  fpinnen;  les 

vers  à  soie,  les  araigne'es  filent.  3)eit  ÄllOpf 

an  etnei"Oïabel  fvinnen;  (t.d'epingl.)  filer 
la  tête  d'une  épingle.  35ie  Ânopfmacfcet 
fpinnen  Änopfe;  les  boutonniers  couvrent 
les  moules  de  boutons  de  soie,  de  crin.  etc. 

©efpö»utene  Änopfe,  feibene,  fameel^aarene 


îpinbel  einer  îCenbeltteppe;  le  noyau  d'un  Snôpfe;  boutons  de  soie,  boutons  de  eba 
icalier  tournant,  ©le  ©pinbel  be't  Ânopf*|meau.  Ou  dit  fi  g.  T>et  Ärcifel  fphmet;  la 
lacber;  l'échignole;  outil  des  bouton-itoupie tourne,  tjtfpinnel' feine ©eibebabep; 
iers.  (v.  aussi  ftnopffphlbel)  2)ie  ©pins Ü  y  a  plus  de  perte  que  de  profit.    <fë  ift 

>\,  ftotmfpmbel  ber  ©rucratefjet;  le  trous-  nid)të  fo  Flein  gefpc^inen,  zi  fommt  enblt*  an 
îau.  3)ie  ©pUtbel  bcë  ülrme^;  bie  ïltnv  ber  ©onneu  o:>pln/i>t  an  bie  ©onne;  il  n'est 
inbel;  (t.  d'anat.)  le  rayon,  le  radius;  rien  de  si  caché,  qui  ne  vienne  en  éviden- 
tes deux  os  dont  l'avant-bras  est  corn-  ce.  55at>  ©vinneit;  l'act.  de  filer;  it.  le  fi- 
3sé.  On  appelle fig.  ©pinbeln,  ©pinbeîfùu  läge.  ©îd)  mit  ©pinnen  entdljren;  gagner 
'.,  ©pinbclbcine;    dn  jambes  de  fuseau,  sa  vie  a  filer. 

es  jambes  extrêmement  menues,  ©et,  ©ptnnet,  ».m.  lefileur.  3)ie©pinnermn; 
»iitbe'.baum,  ba?  5p*nbell)0lj;  le  fusain,  lafileuse;  if.  lafilandière.  v.  ©olbfpinnet/ 

rea-t.  v.^faffenbnrd>en,^3faffenmû*  Xabaffpinner,  >2Dollfp'mnet,  ic. 
'.,  ^faffenf apae)  ©pînbelfètraig ,  a  y.  et     ©ptnneret,  s.f.  la  filerie;  ù.  i'adresse, 

iv.  faiteomme  un  fuseau;  qdi  a  la  for- la  manière  de  filer;  it.  la  filage,  la  filure. 
eu'un  fuseau;  it.(t.deàias.)  fuselé,  ée.  v.  Qcfiinnft.; 

©rtoiiec* 
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Spinner! 


^>ifc&5rt 


(E?tnncrfo6tt/  *.  tn.  le  prix  du  filage;  ce  de  bouc, 
qu'on  paysan  fileur,  àlafileuse  pour  filc-r|     ^pißbartig,  adj.etadv.  qui  ala  barbe  ai 
dulin,  delà  laine,  etc.  !poinre. 

gMftnen**be,  s.  f.  v.  (gpinttc,  ©pinnen*     vSvîljblattern,  j.jw/.  v.  ^tcinpo(fen,S£ßin6 


gewebe 

©Vinnljafen,  j\w.  lecrocàfiler. 

@ptnit1)fli*J>,  j.  «.  la  maison  d e  correc- 
tion pour  des  femmes  qu'on  fait  fil*»r. 

©Pîrnmrâ&U/  j-./.  le  moulin  à  filer  l'or, 
l'argent. 


pocfeu. 

<2pi$bo&rer,.r.  w».  l'allésoir;  outil  de  ser 

rurier:  U.  le  boucereau  des  épineliers. 

fcpj&bofflen,  s.  m.  l^matras  pointu. 

3rif}l)nbe,  s.  m.  le  filou,  le  larron,  voleur 

(y.  £teb)  it.    le  trompeur,    le  fourbe,  (v 

@pinut«b,  s.n.  le  rouet  à  filer,  v.  flîab. !  «Sctrieqor)  Tii  Sptybubînn;  une  femme  qu 

©pin ttr Otfetl,  .r.  /y.  la  quenouille.     (?;n  fait  le  métier  de  filon  ;    une  femn.p  trom 

@phinvorfe»»0ll;  une  quenouillée.  v.  Stoppeuse  ou  Ponrbe.    Ov  dit  famil.  et  en  Indi 

tfen.  \nant,  gter  Heine  ©pfçbube,  bf«  Heine  (Éptg 

Sptnnftube,    x. /.  la  chambre  à  filer,  iv'rbintt;  le  petit  frîpon,  la  petite  »Viponne 

chambre  aux fileuses;  it.  une  compagnie  :3>i?  @pf$bttbenfprad)t;    le  narquois,    (v 

de  fileuses.  i^ieNfpïad^e)    £în  epifjciit-enjtteidi  ;   ui 

(§>ptnf,  s.  m.  le  spint:  sorte  de  mesure  tour,  un  trait  de  filou, 
servant  a  mesurer  le  blé,  dont  640  fontun)     ©pîfcbftfiereï/  s'.f.  la  filouterie,  la  fourbe 
last;    it.  dans  qqs.  provinces  une  mesure  rie,  la  friponnerie. 
de  d«x  verges  carrées;  :,t.  v.  gjpîmt.  ©pifcbufcrfcb,  adj.  et  adv.  de  filou,  enfi 

©plOtl,  s.  m.  l'espion;  qui  se  mêle par-llou ;  comme  un  filon;  de  fourbe.  Stnipif; 
mi  les  ennemi*  pour  épier,  qui  fait  lemé-'bHbiftfrei'gtreid*  ;  un  tour,  un  trait  defiloi 
tier  d'épier.  (f.ÄWJ/Äunbfcbaftet)  On dit] de  fourbe.  ©ptfî'.Uibifcb  banbeln  ;  açircon 


famil.  «pptonifeïi  ,  espionner,  épier,  faire 
lemétier  d'espion.- 

Spiral,  adj.  ir.déd.  bîe  ©piralfcber  ;  le 


me  un  filou,  en  fiioti. 

êpt'Bt',  s.  f.  la  pointe;  bout  piquant  t 
aigu  de  qch.  Citn  ©yt&rt.en,  ©p'Ijletn;  un 


ressort  spiral.  £ie©piralltnle;  v.  STdjneM  petite  pointe;  r>.  an  brin.  £)\?  ©ptÇe  ritt« 

tfenliute.  ^effer^rineéS^gena,  einer  9ï<îpnabél;  1 

@:  iritltw,  J.  w.  l'esprit;  fluide  très-sub-  pointe  d'un  couteau,  d'une  épée,  d'une  a 
til.  y.®ii%  7?e;ngeift.  îc.  jguille.  îMeepifce  urn  eifern  Reffet,  »orte 

@p?t£',  .s-.  ;;.  bai  Jpojçfto!*  l'hôpital,  Chrlnet  $<ipnabel  abbre^en;  époimer  un  col 
tftim  ©piraté  acr crhen;  il  est  mort M'hù-teau,  une  aiguille.  <2 1 n e  (9abel  mir  bri 
pitnl.  ^ie  a'trtte»  Sfdttfén  Werben  in  b.en©pïl$eW'  une  fourchette  à  trois  fourchom 
©pitâfeM  rtufcenrmttten,  unb  pit  gepflegt 

le-  pTiivres  malades  sont  reçus  et  bien  soi- 
gnés dans  les  !iô   itaux.  On  dit pr op.   2ÖU 

liegen  beîbe  in  e*weni  ©pirafe  FrrtrtF  ;  nous 
sentons  Un  même  mal.  3>ie  ©pîtalffOU, 
ëpîttelfta»;  la  retnme de  l'hôpital  ;  femme 
qui  demeure  à  l'bepital.  3Me/©pifalf1t<be*, 

l'église  de  l'hôpflal.  3>er  ©piîalroeîiret , 
Çpttalp«t»»<»ftrt;  l'administrateur  dei'hô- 
pital  :  /'.  l'économe  d<*  l'hôpital.  2)k  ©  " 
tahmitrer;  la  ménagère  de  l'hôpital.  ©et 
©flftflfoteMgët^  iP  prédicateur  de  l'hôpi- 
tal. T>ie  ©»itaffuppe;  la  soupe  de  l'hôpi- 
tal; fig.  une  mauvaise  .soupe.  X)(t  ©ri; 
talvntrer;  le  ménager1  de  l'hôpital. 

©prttel .  v.  èfîtaf.  - 

©»ifc,  a  //  <•/  //  /t-.  pointu,  ue.  (v.  fyiljia) 
P«  rftf ,  ©P'Çefrngerijabeit";  avoir  l'on- 
glée.  °\<b  fa«-,  nicht  frbi'ctben,  ccnn  ?d>  hâte 
fp'fce  *hn*er;  Me  ^!«aet  lïnbmtrpottAdlt« 
fP'.B  :  je  ne  puis  écrire;  car  j*ai  l'onglée.  C\<X) 
ïanrt  b<t(J  nf<fet fp'g  friede«;  je  n'y  voispas 
clair;  je  ne  saurènle  comprendre,  (famil.) 

@?P  ('■  i  '..  l"ronuer%rst  èce  dechien.  0// 
ÇUppett*  fig.  et  i,!.iiii.   ©pt^,  une  pointe  de 

vin.  einen  sëyirf,  etii@piÇcbeti,  eitrüMufcfr 

dîeit  bàbUn  ;  être  en  pointe  de  vin;   avoir 
tyu  un  peu  plusqu'à  i'ordiinire. 

il}  Wmbo^w.  ^orH^ab»§. 

@P  •'•  ••îir'.-t  iv-r. .»-.  ,/r.  un  cordierdf  petite 
jjeàogtv  . 


Set  ®eiçen  hat  rd)Dnf(bone©pt$fn  gctri 

b?n  :  le  froment  a  déjà  jeté  de  beaux  brin 

TMe  ©p'^e,  !a  peinte  ;  le  bout,  l'extrém 

té  des  choses  qui  vont  en  diminuant.  3) 

©pftjè  teé  Âi'.iU'^;    in  pointe  du  pied.  91 

cev  3ripe  bei  Àure^,  auf  ben  Beben  geben 
marcher  sue  la  pointeau  pied.  ÎMr  ilMP 
be?  Âinger!?,  ter  ^a\c-  fcer3unae;  le  „ai. 
du  doigt,  du  n°z,  de  la  langue.  î^ie  ©PW 
beï  Swn«bte  !  ;    les  barbes  des  éi 

Spruen  ber^Blâtter,  bec  jungen  ütoeioe;  le 

.sommités des  fei^illes.des  jeunes  brancha 

I-'e  ipuy  ein  iftf,  eitie^  Tiute^ 

le  faite  d'un  édifice,  d'un  toit.  £(e  ^yit 
etRfß  SPaUjneÖ  ;  le  tai'te,  le  sommet  d'un  ai 

)ie.    2)te  ©ptçe  etneé  ibergeé ;  la  pois 

le  sommer,  la  cime  d'une  montagne.    £i 

©piÇerineè  tburmeö;  la  pointe,  la  fièdu 

l'aiguille  d' une   tour,    d'un  clocher.    9 

pt^e,  bie  fd)«rfe  gefe  eine«  ißtucfenpfeilef 

le  bec  de  pile  depont.T>(e©pi^ee(nei'üi»tt* 

la  flèched'une  lance,  ^ic  Spise  eine?  3?or, 
rtè,  SObrfPtÇe  ;  la  mèche  d'un  vilebrequin 
la  partie  d'un  vilebrequin  qui  perce.    5)i 

©piçén/  bie  ©pieêe  c  tu-t^  jungen  JMrfcbä 

jues  d'un  jeune  cerf.  2)te@ptÇ*A 

3>orbertbeifeber  ©cbiffe;  v-  ^cbneit:.  9 
èpiçe,  ber  Scbnnbel  an  einet  ècPre 
le  bec  d'm.e  plumea  écrire,   ^ie  <T 

^lû.jelé  eineß  'Hogdë;    le  pour  d'i 
d'oiseau.  t*-;e  tîpiçe  ou  sîdîitie  an  bemj&U 
fe  eiuçy  'Pf^bçé  HWbgn^ïfï  buûgen  Ii)iew 


ia  pince,  v.  aussi  grbfptÇe,  Sanbfpffte,  K. 

On  ditfig.  SMeéjpifce  ctnetSlcmee/  etneé 

EagCfo;  la  tête  d'une  armée,  d'un  camp. 
2In  ber  Sptfce  fepn,  ftcljen;  être  a  la  tète; 
r>.  av  ir  la  première  place,  le  premier  rang. 
©UÏ'  m  btCÄP.'ijcftelL'U;  se  mettre  à  la  tè- 
te, (gtitent  Me  ©pti?*  btettyen;  faire,  tenir 
têteyqn.;  s'opposer,  résister  à  qn.(2tfùt)t'* 

re  an  bet  ©pifce  ber.  ©etftlk&feitbaS^Bort; 

il  porta  la  parole  à  la  täte  du  cierge.  Qlrt  ber 

ép'fje  ber  ©efdûfre  jtel>cn;  être  à  la  tête 
les  affaires.  2>tefer.  2öetn  öat  feine  ©ptfef 
noch  niçbt  emgewttfeü,  tft  noch  fein*  rafé,  M* 
Çelr  noch  frarfanfberslunge;  cevinn'apas 

encore  enveloppé  sa  pointe.  3$  l)al>e  eô  flttf 
»©pîfce  bCV  plltlvje  ;  je  l'ai  sur  le  bout  des 
lèvres. 

?i?3ptßc;  la  dentelle.  ®cf Ibpptltt  ©pt* 
Çen;  dentelles  au  fuseau  ©ciiâliete  @pf* 
Çen;  des  points;  ouvrages  de  fil  faits  a  l'ai- 

çuille.  •©ralnmter  ©piéen  ;  points  de  Bia- 
îant.  ®e»ebte  ©ptten 5  de  l'entoilage. 

©pil^Ötfen,  J.  w.  le" riflard  ,  ciseau  trian- 
gulaire et  pointu  pour  travailler  en  pierre  ; 
ür.  le  poinçon  à  grain  d'orge. 

©P&en,  v.  a.  rendre,  faire  pointu,  aigu; 

liguiser.   ^inen SMeiftift fptfeen ;  aiguiser 

m  crayon.  <5tn  ©tout  #0l$  fptljeil/  JU  fptfcû 
Jen  Gdfert  bdjiUieit;  démaigrir  une  pièce 
de  bois.  3>te  $ebeï  fptgeit  ;  aiguiser  la  plu- 
ne.  Crible  fptfeen  ;  faire  des  pointes  aux 
pieux;  les  démaigrir.  Ondit  a'-ssi  des  ciic-, 
ûu  v,  des  chiens,  "te.  35ÏC  Cbmt  fptfeen  ; 
iresser  lei  oreilles,  chauvir  des  oreilles  ; 
•t.  fiq.  en  parlant  de  Vhomwe,  ouvrir  les 
Dreilles  ;  écouter  attentivement.  On  ditfig. 
£>a»  9Jîaul  fptfeen  ;  faire  la  petite  bouche. 
Si*  aitf  etiV«$  fptÇCll  ;  s'ac'tendre  a  qch.  ; 
lésirer,  souhaiter  qch.;  compter  sur  qch. 
£)«£  ©pifem  ;  l'action  d'aiguiser,  etc. 

©pîfeens^trtfit/  j./.  l'ouvrage  de  point. 

©pifeeufltcfettnn,  s.f.  la  raccommodeuse, 
rempli.sseu.se  de  dentelle. 

©p:Pengani,  j.  n.  le  fil  à  dentelles. 

©pi&engnmb,  •*.>«.  (t.de  couture  letoi- 

lédeladenteile. 

©p'.feenbatëtucr;,  J.  ».  la  cravate  à  dentel- 
lei:  le  mouchoKdecou  à  dentelles. 

©pifcenbflnbel,  j.  »/.  le  trafic  de  dentelles. 
2>et  ©ptÇenl)dnt>tev;  le  marchand  de  den- 
telles, de  points,  ©te  ©pifeenl)<mbtetmn; 
la  marchande  de  dentelles. 

©ptfeenbcmbe ,  s.  f.  la  coiffe  à  dentelles, 
garnie  de  dentelles. 

©pifeenflôpplertnn,  j.  /.  la  faiseuse  de 
dentelles. 

©pifjenmanfcfyetten,  s.  pi.  les  manchet- 
tes de  dentelles;  it.  manchettes  à  dentel- 
les, garniesde  dentelles. 

©pifjetimuftet,  s.  w.  le  patron  à  dentelle. 

©pifefnfdntrje.  s.f.  un  tablier  de  dentel- 
les; it.  un  tablier  garni  de  dentelles. 

©ptfecnftîcb -s.  m.  lepointdedenteile. 

©pifeennjerv,  s.  n.  l'ouvrage  de  point 
•e  dentelle. 

©piÇenitpim,  s,  m.  le  fila  dentelles. 
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©ptÇfetle/  r>  /*.  les  carrelettes  de  pei- 
gnier. 

©ptfefïôte/  s.f,  le  tuyau  à  fuseau  dans 
les  orgues. 

Spirjfltttbtçi/  ai},  tt  adv.  fin  ,  ine  ;  fine- 
ment ;  subtil,  subtilement;  raffiné,  rusé; 
it.  piquant;  d'une  manière  piquante  ;  ar- 
gutieux,  euse.  Sin  fptÇfUROtgeC  Äopf  ;  un 
esprit  fin,  subtil  ;  fan/il.  une  tète  pointue. 
gtne  fptÇfwnbige  2lntn>Ott  ;  une  réponse  in- 
génieuse, piquante.  ©ie  ©ptfefunbigfctr  ; 
la  finesse,  la  subtilité,  l'argutie;  it,  la  pico- 
terie;  le  ton  piquant.  1 

©pilgerte,  v.  ©pfejigcrte. 

@pf§gla&  s.  ».  un  verre  à  patte. 

©pîtjïjaber,  s.  tu.  l'avoine  à  deuxpointas 
rouges. 

SrtßhrtcFt',  s.  f.  lameigle;  sorte  de  pio- 
che; k.  v.  ©pi&jjflue. 

©ptç&acEen ,  s.  m.  ber  Ärafjljadfen  be* 
ißilbÖauet;  le  fer  à  réparer. 

©ptfe^antmet/  s.  m.  la  marteline  ;  instriir 
ment  de  sculpteur  et  de  tailleur  de  pierres; 
//.  legrelet,  gurlet,  têtu  ;  le  marteau  à  dé- 
larder ;  sorte  de  marteau  de  maçon. 

©ptfJUaïfC/  s.f.  la  petite  harpe  à  cordes 
de  laiton. 

©ptÇbaitC/ .«■■/.  le  pic;  instrument  de  fer 
pointu  vers  le  bout,  dont  on  se  sert  à  cas- 
ser des  morceaux  de  rocher,  et  à  ouvrir  la 
terre. 

©pißbotn,  s.  n.  le  buccin.  (cQqnilie) 
v.  trompeter fdjnetfe. 

©plf$tc»r  adj.  et  adv.  pointu,  ue;  aigu, 
ue;  qui  va,  qui  aboutit  en  pointe;  it.fig. 
piquant,  ante;  aigre,  mordant, satirique, 

©iefet  ®e§en  tft  fein*  l'pifjta  ;  cette  épée  est 
bien  pointue.  C5in  fpîfttgeé tOfeffer ;  uncou- 
teau  pointu.  (Sin  fpifjwei'  .fuit  mît  einem \ßv 

feigen  Äopfe;  un  chapeau  pointu.  5M«fet 
«etfl  lânft  VXP?h]  JU;  cette  montagne  se 
termine  en  pointe,  ©ptfctfl  Jlifiaiteit,    JU^  „ 

fpi^en;  taiileren  pointe.  Êin  fptfctger$Mn* 

fe(;  un  angle  aigu;   &.   un  angle  maigre. 

gfne  fp^îfle  9îftfe,  ein  fpt&foeé  Äinn;  us 

nez,  un  menton  pointu.  (Sine  fptßiije3lnt* 
nip?t;  une  repartie,  une  réponse  piquante, 
©pifttge  ^Bc-rte;  des  paroles  mordantes, 
piquantes,  gï  bat  eine  fptßige  iveb«;  il  a 
une  plume  piquante,  mordante.  (Eine  fpu 
fjtge^taiie;  une  question  épineuse.  (Stift 

ein  fpißtger,  fpißfunbiger  Äcpf;  c'est  un 

esprit  pointu. 

©ptBfetje,  s.f  la  pointe;  bout  de  cierge 
destiné  à  être  placé  au  haut  d'une  souche. 

Äerjenjltel. 

©ptÇfltt/  s.  m.  le  trèfle  blanc  des  mon- 
tagnes. 

©ptfeffette,  *./•  le  petit  glouteron;  la 
petite  bardane;  le  xanthium. 

©pißfopf ,  s.  m.  la  tète  pointue;  it.  fig. 
etpop-'l.  un  homme  fin,  rusé. 

©pttjCÔPfig/  adj.  et  adv.  qui  a  la  tête 
pointue. 

2ptßnniultg,  adj.  et  adv.  qui  a  la  bouche 
wf  le  museau  alongé,  en  pointe. 

©Put* 


^ 
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©pt^ttlàué/  s.f.  la  musaraigne. 

SV't^'H  e!..  s.w.  le  poinçon;  k.  le 
flard-v.  ©pfeifen. 

©pî£ttlOïcvel,  j-./.  la  morille  pointue. 

©piÇtAV.nje,  s.f.  la  menthe  à  épi.  (pta 
te) 

©pifeimitâjel,  j./.  la  pholade.  (coquil- 
lage ) 

©plftu«ttie,.r.  w.  le  sobriquet,  v.  ©pott; 

namç. 

©pîfêttafe,  j.  nu  qui  a  le  ne'z  pointu;  it. 
(t.;fs  ist.  ««/.)  le  hautin.   (poisson) 

©ptjjitttjlg/  «rf/.  pf  ^y.  qui  a  le  nez 
point«. 

(£^!Bnup,  j-./.  l'e'chavbot.  v.  SBajfe'mifi. 

©piijpfaijl,  s.  m.  la  palissade,  v.  ©djatU 

vW- 

©r:$Po:îen,  v.  ©mbpocfen. 

©pîfcr«*,  x.  «.  (  /.  d'épïngl.  )  la  trifilerie. 

©P'.Biing,  s.  m.  {t.ifrpiiigt.)  la  meule  à 
aiguiser  les  épingles,  ©te  ©pt|rtfl0fpW&eli 
le  föseau  à  meule. 

©p;î?rnîl)e,  v.  ©piefirtttbe. 

©pinaille,  J. /.  l'obélisque;  //.  la  pyra- 
mide. 

©pi£|ïel)[,  s.  m.  (t.  de  toxm.)  le  tour 
pointa, 

©pil^etn,  s.  vi.  la  meule  à  repasser  les 
épingles. 

©piÇroejericfl,  s.  m.  le  plantain  long  et 
étroit:  le  petit  plantain. 

©pifclPtnfelig,  adj.  et  adv.  acutangle, 
acutangulaire;  à  angles  aigus;  oxygone. 

©p!fv,al)n,.<\  m.  la  dent  oeillère,  déntca 
nine.  £>te  ©pifejâbne  t\\\Z%  jjuiubeê;  lea 
crocs. 

©pleiffe,  s.f.  l'éclat;  partie  d'un  mor- 
ceau de  bois  fendu  en  long  ;  it.  la,  clavette. 

Cv.  Sœltcilc)  Sfai  ©cbett  £0(5  tu  ©pteiffen 

fpaltC»;  fendre  une  biîchepar  éclats. 

©pleiffen,  î'.  tf.  /;;•.  fendre,  couper,  di- 
viser en  long;  /'/.  v.  u.in:  se  fendre,  v. 
fpalten. 

©plêtffig,  ddj.  et  adv.  qui  est  aisé  a  fen- 
dre, {p.  us.  ) 

©plt'nt,  s.w.  l'aubier,  l'aubour;  le  bois 


(Splitterig 

chenjune esquilie.  ein Splittcttéob ©pltfc 

fCtleltt;  un  petit  éclar,  petit  chicot,  etc. 

$ie©plitterdrcn  »ont  Sffeii;  les  paillettes 
de  fec  Prov.  v.  58ol?èn. 

©piitterig,  .7,?'/.  f/«</y,  qui  s'éclate;  it. 
plein  d'éclats,  de  chicots,  etc.    gin  gebtife 

ebener  fplirrerto.etSnccben;  un  os  fracturé 

plein  d'esquilles. 

reni,  v.  a.  couper,  fendre,  rom- 
pre, briser  par  éclats,  (v.  jerfplîttcrn) 
£inen$8ûum  fpltttern.î  écuissér  un  arbre; 
faire  éclater  un  arbre  en  Fabatlant.  Xa$ 
©pltttew;  l'act.  de,  etc. 

Splittern,  v.  ;/.  (avec  l'anxil.  haben)  é- 
clater,  s'éclater,  se  rompre,  se  briser  par 
éclats. 

©plittcmacfenb,  fvfïttetnacPt,  v.  gafen, 
fafennatfenfc, 

Bptitteniéttn{  V.  v.  (avec  Vauxil.  fca* 
bon)  reprendre,  censurer  les  défauts  d 'au- 
trui. (/.'.  //r.)  (Ein  ©plitterrtcbter;  un  cri- 
tique fâcheux,  un  censeurmalin  ;  qui  re- 
marque jusqu'aux  moindres  défauts  d'au- 
trui. 

©plißen,  v.  a.  (t.  de  mar.)  éplvser;  en- 
trelacer une  corde  avec  uneautre  en  mê- 
lant ensemble  leurs  fils  ou  cordons.  ®Ôé 

Stnferta«  fpltfeen;  épisser  le  cable.  2\i$ 
©plï>(Stfen>  ©plilbolfréplffcberji;  l'épjS 

soir. 

©ponbduö ,  s.  m.  (pi.  bie  ©ponbâen  ) 

le  spondée;  pied  devers  composé  de  deux 
syllabes  longues.  ®ponbj|Üfd£  adj.  spon- 
daïque.  ®cr  fpOttWtfd}C  SBerôj  le  vers 
spondaïque. 

©ponbe,  v.  gjetrfpôn&t. 

©ponton«  .r.  ;«.  Fesponton.  3Vr  ©pott* 
tonicbnl);  'la douille  d'un  esponton. 

©pofcülber*  ©porrt*9lbfa,  .r.  f.  la  vei- 
ne de  côté  du  ventre  d'un  cheval  a  l'en- 
droit de  l'éperon. 

.  ©poren,  v.  ».   ©potffaîen  oefommen; 

jtOCfcn;  se  roussir;  g<gner  des  tâches  de 

rousseur.  t>àê  Capter,  bie  Äeimvanb  ivirb 
tportty  »en«  tbr  \k  ntdjt  jumîrocfnen  auf* 
fanget;  le  lingese  roussira,  si  vous  ut  l'é- 


tendre et  blanchâtre  qui  est  entre  l'écorceitendezpas  pour  le 

et  le  corps  de  l'arbre  ;  it.  l'éclat;  (v.  ©plit«      ©poter,  s.  m.  l'éperonni 

let)  it.  la  clavette,  la  goupillé,  (v.  ©cultes  fait  des  éperons 


éperonnier;  ouvrier  qui 


f?C)  3J)et  éplhttPOljen ;  la  cheville  à  gou- 
pille. €fot®pltntdjen;  un  petit  éclat, 
©pltntefntttfenb,  v.  fplittetnatfenb, 

©plttrer,  s.  *a.  l'éclat,  le  chicot;   //.  l'é- 


©porfletfen/  v.  rporen. 

©porlcDcr,  v.  ©pornleber, 

©potn,  s.  m.   l'éperon;  it.  l'ergot}  M 

.  l'éperon,  l'encouragement,  l'aiguillod 

charde.  St  »urte  von  etnem  Splitter  émet  m  ©.pernen  anlegen  ;    chausse,-  i'es  ePe- 

ierDro*ene:iüatije,»onetnem@plirter  einer  rons.  3)ie©pome 

öefrriuitieiien  ^Dinbeueriiumbet  ;  il  fut  bies- 

».iti'un  éclat  de  lance,  d'un  éclat  de  bombe. 

2fl£  er  burcl)  ben  ©ort  ritt,  trat  \iâ)  fein  iferb 

Einen ©plitter  in  bell  gll^;  en  passant  par 
la  forûr,  son  cheval  se  mit  un  chicot  dans  le 

pied,  vie  ging  ihm  ein  ©plitter  unter  betn 

vla$ti  btnctu  ;  il  lui  entra  une  écharde 
sous  l'ongle,  ©plitter  won  ©reinen  ;  des 
éclats  de  pierres.  Tct  ©plttrer  pon  einem 
l'éclat  d'un  6s.  Stn ©pllttet  »on 
einem  geöi;od}encn  ober  jfrfrlittcrteÄ  Äno* 


e_u*ii,  abnehmen;  dé- 
ciiausser  les  éperons,  einem  IHVrtt'  D<e 
©pornen  geben  j  donnei  m,  lies 

éperons  à  un  cheval.    Sßelbe  ©pcriU'll  ge» 

ben/  beibe  ©pornen  jugleid)  onfc^  n  ;  dofl 

uer  des  deux,  piquerdesdei  x 

nen  etneS  J>al)ne^;  les  eoevons,  les  < 
d'uncoq.  ßtiupal;n  mir  ©pornen,  ber . 
nen  bat;  un  coq  eperonné.  ?io  ©pornen, 
bte  Slfterflauen  etne-J  As'.i:'.i''.' 

es  er»ot>  d'un  chien 

ijttt  b',c  ©pornen  nôt&tft;  man  «nu 


(Sporn 


©p  orten 
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trcil'Oi  t  flnfpctnen;  cet  homme  a  besoin  se  moquer  un  peu,  d'une  manière  cachée. 
fiéperon;  il  iui  faut  donne»  un  coup  d'e-'^tfr Dtrcît iV'Cl' rtUeê ;  c'est  un  moqueurqui 
.  3)eriRuljni,  ftemmdcbtîôef;pla'sante sur  tout 


2;0t'U  >,ur  î'tgeub;  la  g  rire  est  un  puis-] 
santaigui  'on  à  la  vertu.  2»'e  SpOWbltittteV 

r.  öUtterfporn.  Spornfcrnûg,  adj.  et  adv. 
îperptmé,  ée.  (Sitte  frornferrmge  iMume  ; 
me  fleur  épetonnee.  ®<jj$  Spprnleber;  la 
rarniture,  la  monture  de  l'éperon,    ©flê 


Spotten,  u.  a.  et  7t.  {avec  Vcmxil.  baben) 
railler,  se  rail. er,  se  moquer  de  qch.  Sr 
fpOttet  Übet  alle  belüge  Singe  J  il  raille,  il 
se  moque  des  choses  lesplus  saintes.  Ôlltf 

eine  feine  Qïrt  über  iemanben  fpoteen ;  rail- 
ler finement  qn.  ©OîïldiJt  |'t*  owfeUiet  ntdjt 


5rornràbd)en  ;    la  mo  ette.    SoOMffâtig,  Ifaotten;    on  ne  se  moque  point  de  Dieu 
idj.  ramingue.Gin  fporttfrat'ge .'^ferb;  un.^emantieê  in  feinem  llngtûcfe  n  orten;  in 


:heval  ramingue,  qui  résiste  à  l'e'peron 
mi  se  roidit  quand  il  en  est  atteint,  et  qui 
•efusedese  porter  alors  en  avant,  Soorn: 
tteidjê,  adv.  a  toutebride.ii  bride  abattue, 
s.eïnftretcfté  laufen,  renneu;  courir  à  tou- 
es  jambes,  aller  au  grand  ea'op;  aller  à'ten. 


ulter  à  qn.  dans  son  malheur,  lieber  Un« 
glùdiicbe  mujj  man  nlcfet  fpotten;  il  ne  faut 

pointinsuiter  auxmalheureux.  9J?«H  fjJpt» 
tel  meiner;  on  se  moque  de  moi.  2>a£  Spot* 
ten;  l'act.  de,  etc.  v.  Spötterei  et  verfpot* 


trippe-cheval.  3)et  ©portatrâget  J  lepor-'     ©rottet/  s.  m.  le  moqueur ,  le  railleur 
e-éperon  ;  petite  pièce  de  cuira  une  botte,  wit  Spottet' 


ur  laquelle  repose  l'e'peron. 


mit  ;  la  moqueuse,  la  railleuse. 
Spötterei/  s.  f.  la  moquerie,  la  raillerie, 


Spornen,  v.  a.  ein  $ferb  frotnen;   don-1  le  persiflage;  it,  le  mot,  le  trait  piquant  ; 
1er  de  l'éperon,  des  éperon**  u  un  cheval,  it.  l'ironie. 
Dite  S.Ol'ueil  j  l'act.  de,  etc.  '•      SpOtttfd),  adj.  et  adv.  moqueur,  euse; 

Spötteln,  s. pi.  les  sportules;les  droits  par  moquerie,  par  dérision  ;  dédaigneux, 
asuels;  les  menus  suffrages  ;  it,  les  épi-jeuse;    dédaigneusement.     (Sine  f:'0tti|"d)e 

(v.  ®ertd)téf;-orteln)  3>ie Sporteltare; '9)îiene  machen;  faire uneminemoqueuse, 


e  réglementdes  menus  suffrages. 


dédaigneuse.  Sine  fvitttfcbeüintivort;  une 


2  Ott,  s.  tu.  la  moquerie,  la  dérision  ;' réponse  moqueuse.  Sie  fill)  tttid)  ûôttifd) 
t.  la  rai'lerie.  (v.  Sfôtterei)  Stn  beîeibis  an;  elle  me  regarda  d'un  air  moqueur; 
,enber  S' Ott;   une  moquerie  outrageuse.  elle  me  regarda  dédaigneusement. 


StlinrèairôSpott  feigen;  dire  qch.  par  déri-       Spôttler, 
ion.    Seinen  «Spott  mit  etroaé  treiben ;jaime  à  rail] 

;e  moquer,  se  jouer  de  qch.  Srtfr  ein  Spott 
>ei"  Acute  ;  il  est  la  risée  des  hommes;  il 
;ert  de  risée  à  tout  le  monde.  On  dit ,  Se 
frein  S:  ott,  etneScfcanbe;  c'est  une  hon- 
e,  une  infamie.  Sr  roirb  nicfcté  aie  Sd>anbe 
mb  S  '.ortbaoonljaben;  il  n'en  recevra  que 
le  ia honte  et  de  la  confusion.  Piov.  v. 
gtofca&en.     2><rô  Spottgebotb  ;   une  offre 


un  petit  moqueur;  qui 
Her;  leberneur. 

S,rad);2tel)nlid)feit,  s.  f.  l'analogie  des 
langues. 

Sprache,  s.  f.  (sans  p /.)  la  parole  ;  fia 
faculté  de  parler;  it.  le  langage,  l'idiome; 
la  manière  de  parler  d'une  nation;  (v. 
?7îunb?3lrt)  it.  le  langage;  la  manière 
de  parler  de  qch.;  le  parler.  (Er  ift  fel)r 
frauf;  er  bat  bie  Sprache  verloren;  il  est 


|u'on  fait  d'une  choie,  fo\  t  au -dessous de; fort  malade,  il  a  perdu  la  parole.  3>ie 
?a  valeur.  ®atî  Siottocbid)t;  la  satire ;|Sprade  ift Der  eigentliche SSorjug beé 9Ben* 
ep.  ''  me  satirique;  /'/.le  si  le;  poème  mor-  fd)en;  la  parole  est  le  p'-opre  avantage 
?>er@pottî|de  l'homme.  Sineu  ftebler  au  Mangel  an 


aufen;  acheter,  vendre,  laisser  unelchose  le  connoît  à  son  langage.    3)ie  2>id>tfU]  ft 


ift  bie  Spracbe  ber  ©otter;  la  poésie  est  1« 

langage  des  Dieux,  (v.  aussi  JÔeffpra.tC/ 

Sigerfpracbe,  Surnftfuradje)    5&r  ftt-ut  bn 


i  v;,  prix.  Sin  Spottgelb  bletben;  offrir 

beaucoup  au -dessous  de  la  valeur  d'une 

4pse;  mésoffrir.  Sr  bar  fein  fyauè  um  ein 


öpottgelb  gefauft;  il  a  eu  sa  maison  pourletnê  fonberbare  Sprad)e;  vous  me  tenra 

in  morceau  de  pain, pour  rien,  ^er  SpOtt*  la  un  e'trange  langage.    &aé  ift  bi?  SpB» 


lame;  le  sobriquet;  surnom  qu'on  donne 
tune  personne  par  dérision.  £k  Spott; 
•Vbe;  le  discours  satirique,  plein  de  mo- 
queries. ®te  ©pottfcbrtft;  la  satire.  ®er 
SpOttOogel;  le  railleur,  moqueur.  Spotts 


che  ber  beiligen  Schrift,  ber  alten  ffieltiuéi« 

fen;  c'est  le  langage  de  récriture  sain- 
te, des  anciens  philosophes.  Sr  l)at  ci'.ie 
fanfteuubangenelmteSpracbe;  il  a  un  par- 
ler doux  et  gracieux.  ^ie>2pr(idH*nnfcetn; 


)on  marché.    "...  ivùv  co  fpottn)ci)ifeil  be,-|ntdù  'ijerau^  »oflènf  n'oser  àe  déclarer; 

omntC!'.  ;  jei'aieu  pour  rien. 


n'eser  parler.  Oh  dit  en  t.  de  palais,        c 

;  ©aefce wirb biefen borgen jur  Srrac'c  Eonv 
meit;    l'affaire  se  rapportera  ce  mztin. 

topctieln/  v.  ».  (avec  i'a-ixil.  IjabenV  On  dit  aussi ßg.  SîeSpi'ttcfee  ber  ii 

1  bie 


©VÔtte'ei,  s.f.    13  raillerie,  [moquerie 
tetite moquerie,  v.  ©pôtterei 
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(gpradje 


foie  ©pracf-e  &«$.§ Ctjetrê;  le  langage  des 
yeux,  le  langage  du  coeur.  3^'e  ©pracfce 
ter5tl)!Ç'c;  lelangage  desbétes.   Tie  ^0-' 

gel  ï>aben  eine  -itrr  »on  Sp-ncbe;  les  oi- 
seaux ont  une  sorte  de  langage. 

^ie  ©PMcr-e,  < pi.  bie -SpMcften)  la  lan- 
gue 3Me  latrirtifdje,  beutfd?e,  fran>o|ifcrte 
<©pîfldje|  la  langue  latine,  allemande, 
franco  s".  ^ie  latcïntfctjc  Sprache  reben; 
parier  h  langue  latine;  parler  latin.  ÇDîef)* 
ter?  Sprachen  tcbert;  parler  plusieurs  lan- 
gues, giiu'v  Sprache  inâdnia  fcim;  savoir 
parfaitement  bien  une  langue;   posséder 

tone  langue,  v.  stfiutrerfpracfcc,  Urfpttu&e« 
©prfla^ü.StgenÖetfcj./,  l'idiome;  ce  que 

lé  langage  d'une  nation  a  de  particulier. 

&\>Hd)kî)lev,  s.  m.  ber  ©pracbfcfcnifjer:; 
la  faute  contre  la  grammaire;  le  solécis- 
»îe,  l'incongruité'. 

©pra^'enîter.  v.  Spracbgttter. 

®jr<J{Wotf<ftÄ/  j.  »'•  celui  qui  fait  des 
recherches  sur  la  langue. 

€pr«d\3tbrauo),  s.  m.  l'usage  des  lan- 
gues. 

©prach  gelehrte,  s.  m.  ber  (gptacbfiinbia,e., 
©prad^CiUU'ï ;  le  connoisseur  d'une  lan- 
gue; le  grammairien  ;  qui  sait  la  gram- 
maire ;  qui  connoît  les  règles  d'une  lan- 
gue. 

C?pf«M{ieHi6lbe,  s.  n.  la  voûte  acousti- 
que ;  voiite  elliptique  qui  renvoie  la  voix 
d'un  coin  à  l'autre. 

vSpva.îvifTer,  s.  ».lä  grille  dans  lés  par- 
loirs de  Religieuses. 

(Spraisrûl'elCt,  s;  f.  le  trop  de  raffine- 
ment, trop  grande  subtilité  en  fait  de 
langue. 

©pradjgrûfr&t/ -r.  m.  qui  est  minutieux 
en  matièie  de  langue,  qui  raffine,  qui 
subtilise  trop  dans  une  langue. 

Spi'ad'.fetmer,  s.  m.  le  connoisseur  d'une 
langue  ou  dp  plusieurs  langues. 

Sprad^i-niuntp,  *.'/.  bie  Spradtfunbç; 
la  connoissance  d'unp  langue. 

©pvacr-fimbe,  v.  ®ptad)fenntnlfi. 

©rra.tr unb'ta ,  adj.  et  adv.  qiyi  entend 
fort  bien  une  ou  plusieurs  langues.  (Ein 
©pradtfunbiget,  vi  Spracrfenner. 

^prate!uvr,  v.  'Spraddebre. 

©ptfldjïânftjer,  v. ©rammatifer. 

(gprad-U'iUe,  s.  f.  la  grammaire;  l'art 
qui  enseigne  à  parler  et  à  écrire  correc- 
tement: //.la  grammaire;  le  livre  où  sont 
renfermes  les  préceptes  de  cot  art. 

,@pracM?l)rer,  .r.w.le  imître  de  langue; 
celui  qui  enseigne  une  langue  vivante;:/. 
un  grammairien.  Gin  bffentfidtft  SpracP* 

lehrer  «of  einet  hoben  Scbule;  un  profes- 
seur de  langue;  qui  enseigne  publique- 
ment une  langue. 

©ptachlotf/  Odj.  et  adv.  qui  a  perdu  la 
parole;  qui  manque  de  l'usage  de  la  pa- 
role; it.  muet.  (v.  frumm)  2Mt  Spraddo.- 
tlC|fett;  l'état  d'un  homme  qui  manque  de 
l'usage  de  la  parole,  qui  a  perdu  la  pa- 
*ole. 


@prad3nietfler,  s,  m.  le  maître  de  langue. 

©prad?menger,'x.  m.  bie  ©prachmenge 
tinu;  celui  ou  cellp  qui  en  parlant  ou  er 
écrivant  se  sert  des  mots  d'une  la  ;gut 
étrangère,  en  les  mêlant  avec  la  sienne 
2^ie  Spwcfcmengerei;  le  mélange  des  lan- 
gues. 

(Sprach regel,  s.f.  la  règle  grammati- 
cale. 

êpraéreiniger,  s.  m.  le  puriste. 

©pradjtetntgFeit,  Sprachreinfoeir,  s.  f.  h 
pureté  du  langage,  v.  fïtonbeit. 

Spfadjtidjttg,  adj.  et  adv.  correct,  cre: 
correctement;  //.congru;  qui  est  confor- 
me aux  règles  d'une  langue,  de  la  gram- 
maire 3>ieêprad):!<.ttigfeit;  la  justesse, 
la  correction  du  langage. 

©pracbl'Obr,  j.  ;».  le  porte-voix;  instru 
ment  en  forme  de  trompette,  pour  portei 
la  voix  au  loin. 

®prad)fdm;ßer, s.  m.  le  solécis-me  ;  fau- 
te grossière  contre  la  syntaxe. 

«gprrtdirrfurcf,  t. m.  le  cornet;  cornet 
acoustique;  instrument  dont  on  se  sert 
pour  se  faire  entendre  d'un  sourd.  (*tn(É 
tutr*  einen  ©pracfrtricbtet   in  bie  Ctyisef 

fdireieii;  corner  aux  oreilles  de  qn. 

«Sprad?;  Hebung,  s.f  l'exercice  dans 
une  langue, 

©pracboet'beftet'et',  s.  m.  le  réformateur 
de  la  langue.  3Me  Sprad^erbeiTerung;  la 

réformacion  d'une  langue. 

èpradîverberber,  s.  m.  l'écorcheur  ë 
langue. 

èpndn'ei'jîânbige,  s.  m.  qui  entend  une 
ou  plusieurs  langues. 

@pï<Jd)tPet'fjeug/  s.  n.  l'organe  de  la 
voix. 

Sl'iadijimtiter,  s.  n.  le  parloir. 

©praljeu,    v.  n.    (aier  l'a ■> v/A  bûivn) 
faire  un  bruit  en  s'écartnnt  ;  (/. 
s'écarter,  fressir.     ^(ti^  vrprrt^en  ter  ir\U 
l^erproôe  ober  vet<  ©ilberfowtrf  traf  ber  $g 
pelle;  l'Acartement  de  bouton. 

epreeb^ürr,  s.f.  la  manière  de  parler, 
de  s'énoncer;  leparler;  //.  v.  ?Oïunb*%ilrt. 

Sprechen /  v.H.irf.  (avec  ïa*xtï..fM 

l'en)  pirler;  prononcer,  proférer  des  mots; 
(v.  vebt'n)  it.  parler,  discourir;  s'énoncer 
par  le  discours.  &feftti  Ätnb  t'ânat  »m  JO 
fprtdben,  (y.\  reben)  ;  cet  enfant  commence 
à  parler,  nßoocn  fpredxn  ©ie?  de  quoi 
parlez-vous  f)  ®tl  fprrtiten  »Cil  tyttn  ®t* 
ût.it'iou  ;  nous  parlions  de  vos  affairn 
St  frrian  «ut  fronjôftfu^î  ''  Par,e  bien  ,e 
francois.   5Ättn  fpridjt m*t  8»t  pon  ihm; 

on   parle  de  lui    peu    avantageusement. 

<èic  haben  lange  mit  cinanber  gefpredH'n ; 
i\s  ont  parlé  long  -temps  ensemble;  il» 
étoient  long  -  temps  à  parler  ensemble. 

Jpaben  Sic  i&ngcfproAen?  lui  avez-vous 
parié'.'  On  Ht.  ©ont aoctteï (püfttw ;  »oo 

q[e:ib  adrigen  ®«d>en  tpre*en;  parier  de 
la  pluie  et  du  beau  temps;   s'entre teOÉ 

de  choses  indifférentes,  êr  fpricbr  wie  ein 
«gudj;  il  parle  comme  uu  livre,  comme 


©predjen  <£prenç*  475 

m  homme  instruit.  ??îeîlt  £etj  fprtét  ftît|foret5Ctl  ;  écarquiller  les  jambes,  ©ici)  mit 
:ï)n:  mon  coeur  parie  pour  lui,  en  sa  fa-'t>en  Â'ttfjen  an  bie  »ÏBflnb  fpt'eijen  ou  ftâttt* 
/eiir.  ®er9Jîtntjlc«  Mit  jïcfc  gemc  fprecbetl,  men;  s'appuyer  des  pieds  contre  le  mur. 
îian  farnt  Um  (eicftt  fprecDe«;  on  aborde  3)tè  ftiiffer  fprcijen;  assurer  les  futailles 
acilement  le  ministre;  le  ministre  a  l'a-  par  des  pièces  de  bois  que  l'onappuie 


jord  facile,  aise'.  Q.V  lâfjt  fîd)  gat  tlCcfjt  fpve* 
fceir,  il  est  inaccessible, 
©predietl/  se  dit  ans  si  de  quelques  ins 


>,nrrp  la  voûte  de  la  cave,  ©ici)  (preisen, 
(jlrdllben);  résister,  s'opposer.  T>k  Jôen« 
ne  fpreijt  m  ftrâubt  frei?  ge;en  bie  SaBe;  la 


rumens-  et  signifie,  rendre  un  son.  35iefe'poule  se  hérisse  contre  le  chat.  ©id-1  mit 
Çtofe  fprkrjt  md)t  rein;  cette  flûte  ne  par-'etn>aé  fpretjen,  (bruflen);  se  panader ,  se 
e  pas  bien  ;  le  son  qu'elle  rend  n'est  pas  pavaner. 


;lair,  net.  v.  aussi  anfpredjeit. 

©iHWbett,  se  dit  q  telquefàis  an  lien  de 

agen;  dire.    (gr  fendit  Fein  ©ort;  il  ne 
lit  mot.    3B«é  fpridit  er  bacon"    qu'en 


©yrengbucbfe,  s.f.  le  pétard,  v.  fl)etarbe. 
©pren",e(,  s.  m.  l'asperSoir,  le  goupil- 
lon ;  (v.  ©prengivebei  et  ©ptenggéfaf  )  it.  le 

finagp,  la  juridiction,  le  ressort;  l'éten- 


iit-il?     jefué  fprarfl  JU  feîtten  3nngetn;  due  du  département  d'une  justice;  (v. 
fesus  disoit  à  ses  disciples.  ^©eddiräfyU'ngel)   it.  le  diocèse,  v.  SiroV 


_èl)Vt\beu,  v.  a.  irr.  parler,  v.  reben. 
Sine  ©pracbe  fp  rechen;  parler  une  langue. 
l>\t  fronjégfdje  ©pvacbe  reirb  an  allen  J>6< 
feu  'Cfprechen;  la  langue  françoise  se  par- 


fprengel. 

©Pl'engen,  v.  a.  épandre  par  petites  par- 
celles ;  jeter  çà  et  là;  arroser  avec  de 
l'eau  ou  une  autre  liqueur  qu'on  épand 


ie  dans  toute*  les  cours.     (£v  tfl  ben  gau*  par  petites  gouttes:  asperger,  (v. befp^en 
ien  Mbenb  ntditë  aie  DcHtfrfigefprochenroor*  gen)  Sa(j  auf  baé  ^leifcti  fprengen;  sau- 


Ben  :    on  ne  parla   tout   le  soir  qu'aile 
mand.   On  dit fig.etfamil.    3>eurfd>  fptC* 

d)en;  parler  allemand;  expliquer  nette- 
ment et  précisément  son  intention  sur 
quo'quo  affaire.  3e«  mtÖmttt&m  UOU  bie; 
fer©ad)e  fprecben;  je  lui' parlerai  de  cette 


poudrer  la  viande  de  sel.  (v.  ftreuen)  ©te 
®«ffe  fprengen/  ehe  man  fie  f  ehret;  arroser 
la  rue  avant  de  la  balayer.  35ie35ecfe/ 
ben  ©dinitt  eine3  3Bucbc£  fprengen;  tache- 
ter, moucheter  la  couverture,  la  tranche 
d'un  livre,  un  dit  fie.  (Strien  in  ber  Btabt 


affaire.  gin  Urtnei!  fprecben;  prononcer! bemm  fprengen;  faire  courir,  faire  trotter 
une  semence.  T'en  ©egen  fpredien  ;  pro-  qn.  par  la  ville.  9)?an  bat  midi  hiebet  ge* 
nsr.Ler,  donner  la  bénédiction.  3n  einer  fptettgt,  tet?  meto  nicht  Warum  ;  on  m'a  fait 
©rtche  fpfiiien ;  juger,  décider  une  affai-j  venir  ici,  je  ne  sais  pas  pourquoi.  3luf 
re.  ?5nr  einen  fprecbei;  défendre  qn.;  par-|bie  ^t'inbe  (0S>  fprengen;  pousser  aux.  en- 
ier  en  sa  favpur.  3e'nanbeu  frei  fprechen,'  nemis.    SRit  bem  Werbe  û&er  einen  ©ra* 


l»i  Httb  lebtg  fprecbeu;  absoudre  qn.;  le 
déchrer  innocent.  2)aé  Sprechen;  Tact,  de 
pirler. 

©prêcher,  s.  »t.  le  parleur;  (p.  ns.)  it 


ben  fprengen  (fefcen);  sauter,  franchir  un 
fossé  avec  son  cheval. 

©preugen,  faire  sauter,    gin  9?ollmcrf 
fprengen;  faire  sauter  un  bastion.     €>ein 


ftorateur;  qui  harangue,  qui  plaide  pub-  ©dliff  in  bie  üuft  fprengen;    faire  sauter 
liquement  la  cause  d'une    communauté  son  vaisseau;  se  faire  sauter,  (v.  aussi 


au  parlement  d'Angleterre, Ptc.  Tit  ©prêt 
dier  <m  llnterbaufe;  l'orateur  de  la  cham- 
bre des  communes.  v.r$ï3)}))ïtd)£t/$}Q\)lV 
fpV'.'  ;  :: ,  ©egenfprecber. 

©prebe,  s.  f.  l'étourneaa,  le  sansonnet. 
v.  Staar.  (oiseau) 

©preiftoljen,  s.  m.  la  cheville  à  gou- 
pille. 

©preilTel,  s.  m.  la  brochette;  (v.  ©pet* 

1er»  u.  Pétresillon.  v.  strebe. 

©pre'ffen,  v.«.  e'tresillonner.v.  flitzen. 

©preifîfebet/  s.f.(t.d'horl.)  le  ressort'etc.  ;  it.  Tact,  de  faire  sauter.     Wan  \)QX 
d'attache.  jbte  Sprengung  ber  53aflion  befohlen  ;  on  a 

©preipfiafen,    s.  m.    (t.  de  charbonn.)  donné  ordre  de  faire  sauter  le  bastion, 
le  croc  a  retirer  le  charbon.  ©prengei'/  s.  m.  un  instrument  de  fer 

©pretten,  v.  a,  déployer,  étendre,  (v.'à  serrer  les  pieds  et  les  mains  d'un  cri- 
«utfbreiten)  SHtt  auégefpreiteten  ^tûgeln;  minel. 
les  ailes  déployées.  ©prenggefào/  j-  »•  ber  ©prengei  ;  le  eou 


auffprengen  et  ^erfprengen)  Sin  1()or  mit 
einer 9Jetar.be  fprengen;  petarder  unp  por- 
te. (Sinen  Reifen  fprengen,  mit  Dutoer  fpren* 
gen;  fair°  crever  une  roche;  la  rompre, 
briser,  la  mettre  en  pièces  avec  do  la 
poudre  à  canon.  On  dit  aussi,  Sine  ©aite 
fprengen  ;  casser  une  corde.  T'\t  Ku  tel  :m 
"Silliarbfpiele  fprengen;  faire  sauter  la  bil- 
le. Sie  'Sanf  fprengen;  (t. de  je  0  faire 
sauter  la  banque.  ®aé  ©preugen ,  bie 
Sprengung;  l'acr.  d'épandre,  d'aïtoser, 


©pce'tje,  s.f.  l'étresillon;  (v.  ©trebe) 

U.  la  traverse:  pièce  de  bois  pour  tenir 
une  chose  ouverte  ou  étendue. 

^iH'eijen,  u.a.  écarter,  étendre;  (  v. 
jBrôfpreijen)  it.  étresillbniier;  mettre  des 
ptresillon;  pour  soutenir  u-n  mur,  etc.; 

ftayer.  (v.  ftûfeen)  5)U  Sûpe  m$  eingnber 


pillon;  manche  de  métal,  au  bout  duquel 
il  y  a  une  petite  pomme  creuse  du  même 
métal,  qui  renferme  un3  éponge,  et  qui 
est  percée  de  divers  petits  trous,  dont  on 
se  sert  pour  présenter  de  l'eau  bénite. 

&\\  fpetneé  ©prenggefâji  ;  un  goupillon 

d'argent. 

©prengs 
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©prengïanne,  s.f.  bie  ©icßfanne;  l'ar- 
rosoir, 
©prengfajten,  v.  fteuerfiften. 
©prengfugel,  s.f.  bie  ïraubenfugel;  la 

bombe  foudroyante  ;  la  foudroyante. 

©prengpinfel,  x.  m.  la  brosse  pour  hu- 
mecter le  mortier,  etc. 

©prengtonue,  s.f.  v.  ©turmfaj?. 

©pi'engwage,  J.  /.  la  volée  d'un  carros- 
se ou  d'une  autre  voiture. 

©prengwebel,  s.  m.  l'aspersoir,  le  gou- 
pillon. 

©pretigWCrf ,  x.  n.  (t.  de  serrur.)  le 
treillis,  treillage  orné  de  figures;  it.(t.  de 
charpent.)  assemblage  de  poutres  soute- 
nues par  des  jambettes,  etc. 

©prengwtfcb ,  s.  »/.  (t.  de  ban  lang.)  le 
goupillon;  bouchon  de  paille  qui  sert 
pour  arroser. le  pain. 

©prenfel,  x.  »/.  (t.d'oisel.)  les  lacets; 
it.  le  lacs;  it.  le  cerceau.  (  v.  ©dringe  et 

3)ohne)    gsôgcl  ht  bem  ©prentel  fange«  ; 

■prendre  des  oiseaux  au  cerceau. 

©prenfcln,  u.a.  marqueter,  moucheter. 
©efpt'enfeltC'J  Capter;  du  papier  mouche- 
té. 2Hei£  unb  .grau  gefprenf  elt  ;  gri  vêlé,  ée. 
&aé  ©prenfeln  ;  Tact,  de,  etc. 

©pretlflid),  adj.  et  adv.  moucheté,  ée. 
6tn  fprenfitdjeé  fett;  une  peau  mouche- 
tée, (aine  Oîelfe,  mêlée  fprenflid)  wirb  ;  un 
oeillet  qui  mouchette. 

©pmt,  s.f.  la  balle;  balle  du  grain; 
l'enveloppe  qui  couvre  le  grain  que  l'on 
en  sépare  par  le  van  ou  parle  crible,  (v. 
©erftenfpreu,  SSei^enfpteu,  ic.)  ®ie  @preu< 
Hume;  l'achyranthe,  Iecadélari.C^/^«^) 
Ser@pteubobcn;  lepaillier;  grenier  pour 
la  balle  d'avoine.  3)er  ©prenfacf  ;  le  sac  à 
balle  ;  it.  un  sac  rempli  de  balle  ;  une  ba- 
lasse.  (Er  liegt  anfeinem  ©prcnfacfe;  fein 
Sîett  ift  ein  bloßer  ©preufacf;  il  couche 

sur  un  lit  de  balle  d'avoine. 

@prid)W0rt,  x.  ».  le  proverbe,  £uiu 
©ptïdr.POtte  werben;  passeren  proverbe. 

©prichlltprtlid),  adj.  et  adv.  proverbial, 
aie;  proverbialement.  (Sine  fpridjw&rtlis 
d)C  SKebem'art;  une  façon  de  parler  pro- 
verbiale. ©prïd}H>&rtUd)  reben;  parler  pro- 
verbialement. 

©prfegeti  s.  m.  l'archet;  sorte  de  châs- 
sis de  bois  tourné  en  arc,  que  l'on  met 
sur  les  berceaux  des  enfans,  sur  1rs  cha- 
riots, etc.  pour  soutenir  une  couverture 
au  -dessus. 

Cpriegeln,  v.  a.  mit  Spriegeln  werfeben; 

couvrir  d'archets;  mettre  des  archets. 

©prieffel,  s.  m.  v.©proiTe. 

©priejjen,  v.  ».  irr.  sortir;  pousser  des 
bourgeons,  des  rejetons,  v.  bervorfproffeit. 

©prier,  v.  93ogfpriet. 

@ptingî$tnfet,  s.  m.  l'ancre  à  jet. 

Cpringbafl/  x.  m.  la  balle  de  jeu  de; 
paume. 

©prjngfomr,  s.f.  batf  ©pringbret;  le 

tremplin  ;  planche  qui  s'élève  par  une  de 
ses  extrémités ,  et  sur  laquelle  les  dan- 


cing 

seurs  de  corde  font  des  sauts  périlleux. 

©pringbret,  x.  ».  v.  ©priuabanf. 

Springbrunnen,  s.w.  la  fontaine;  fon- 
taine jaillissante. 

©pr.ngtüdjfe,  s.f.  le  pétard,  v.  Tetarbe. 

©pringen,  v.u. irr.  {avec  Vauxil.  \cr)n 
et  haben)  sauter;  s'élever  de  terre  avec 
effort,  ou  s'élancer  d'un  lieu  à  un  autre. 
Dniis  cette  acception  il  se  dit  avec  fa  txÊ 
l/'aire  fei)n ,  lorsqu'on  nomme  0:1  sois -en- 
tend  te  lieu  d'où  on  s'élance ,  ou  vers  le- 
quel o'i  séUue.  2ôir  finb  über  bie  hunier 
gefpritngen;  nous  avons  sauté  par-dessus 
la  muraille;  nous  avons  franchi  la  mu- 
raille, gum  Çenfter  binaué  fpringen;  sau- 
ter par  la  fenêtre.  £r  fprang  mit  gleichen 
ftùfien  auê  ber  Sùltfcfee;  il  sauta,  il  s'élan- 
ça à  pieds  joints  hors  du  carrosse.     ®et 

jpunb  fpringt  uberben  ©toï;  le  chien  sau- 
te par-dessus  le  bâton.  <St  ift  \VA  SBafTet 
aefpnmgen;  il  s'est  jeté  dans  l'eau.  On 
ditfig.  einem  an  beri  .i>a!3  fpringen  ;  sau- 
ter au  collet,  à  la  gorge  de  qn.  Ülu?  bem 
Älofter  fpringen;  échapper  du  couvent, 
v.  entfpringen. 

Il  se  dit  avec  Vauxil.  haben,  lorsqu'il 
signifie  simplement  Sauter,  sans  faire  men- 
tion dû  lieu  d'où  on  s' élance,  ou  vers  lequel 

on  s'élève.  ffiir  haben  ben  ganjen  îag  ge« 
fpruugen  unb  gctanjt;  nous  avons  dansé 
et  sauté  toute  la  journée.      On  dit  a 

îvr  jpeitgft  bttt  nodj  ntc&t  gefprungen,  l?at 

nod?  feine  ©tute  belegt;  l'étalon  n'a  pas' 
encore  sailli,  n'a  pas  encore  fait  la  mon- 
te, v.  befptmgen, 

©pringen,  \avcc  Vauxil.  fepn)  crever, 
se  crever,  crevasser,  se  fendre,  se  fêler; 
(y.  aussi  auffprtngejt)  it.  rompre,  se  rom- 
pre; //.saillir,  jaillir.  3)icfe$  OUrê  Wirb 
fpringen,  wcun  ce  ju  nahe  an  la*  gciter  ge# 
feljt  W'.l'b;  ce  verre  se  fêlera,  si  on  l'ap- 
proche trop  près  du  feu.  Tûc  Sancnc  ift 
gcfprungen  ;    le  canon  a  crevé.    ('■•  aissi 

jerfpringen)  3>le  ©alte  fpringt ,  wenn  fie 
ju  jtarf  gefpaunt  wirb  ;  la  corde  s«  rompt, 

étant  trop  tendue.  2\l;J«  SBatTct  fpringt  Mi 
bem  Reifen;  l'eau  jaillit  du  rocher.     Pa^ 

Slttt fprang ani ben îlbern;  le  sang  saillit. 
de,s  veines.  Ondit.  T>\c "Baffevfi'infle fpritt« 
aen  ou  fpielen  laÙVu;  faire  jouer  les  eaux, 
©prtngenbe  »BajTer;  des  eaux  jaillissan- 
tes, ©ie  l)Abt\\  eine  9)îine  fpringen  laffen; 
ils  ont  fait  sauter  une  mine,     ^emanben 

über  bie  Stfinge  fpringen  latTen;  faire  pas- 
ser qn.  au  fil  de  l'épée.     ©ein  .Ôaué,  fcitl 

@ut  wirb  fpringen  mi'nTen;  il  sera  obligé 

de  faire  sauter  sa  maison,  son  bien,  de 
se  défaire  de  sa  maison,    de  son    bien. 

®er  Wïtnljler  bat  fpringen  muffen;  le  mi- 
nistre a  été  démis  de  sa  charge.  T>a8 
©pringen;  l'action  de  sauter,  (v.  ©pning) 
35a$  ©pringen  bei^  Ößafiere  ;  le  jaillisse- 
ment des  eaux.  3)aé  ©pringen  beö 
fte?;  ba*  SBefpringen  einer  ©tute;  la  monte. 

©piïltgor,  s.  m.  le  sauteur;  celui  qui 
fait  des  sauts,   qui  aime  a  sauter,     ^ie 

©pruu 


©pnngcttnn;  la  sauteuse.  2>er  Springer  ; 

rt.  de  manège^  le  sauteur;  cheval  qui 
fait  des  sauts  avec  ordre;  it.  {an  jeu  des 
échecs)  le  chevalier;  it.  (t.  d'hist.  n.a.) 
la  crevette  sauteuse  ;  sorte  de  petite  écre- 
visse  de  mer.  On  appelle  famit.  (Etnjttn 
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dénigrement:  (Eé  tft  dite  flettie  ©prtßjuicb« 
ff;  c'est  une  petite  pisseuse. 

Spriße,  s.  f.  la  seringue.     35rt£  ©priß* 
eben  ;   la  petite  seringue,    v.  ftewerfpttfcë, 

&l»ftierfpriÊe,  ic 

©prison,  v.  a.    jeter  une  liqueur  çà  et 


g«  Springer,  un  jeune  homme  vif  qui  a  la  par  petites  gouttes.  (Einem  Cl)nmdd)ti* 


beaucoup  de  iégercte'. 


gen  SBafîet  tn«  ©efidjt  fptiÇén;  jeter  de 


©pringfaben,  j.  m.  un  fil  de  verre  cas-  l'eau  au  visage  d'un  homme  qui  est  en 
sant. 

©pringfeber,  s.f.  le  ressort. 


©pringflutl*,  s.f.  it.de  mer')  la  haute 
marée. 

Sptingfujj,  s.  m.  le  pied  qui  sert  aux 
insectes  pour  sauter 


défaillance.  (Eine  'Sttnbe  frrtBcn  ;  serin- 
guer  un"  plaie,  (v.  aussi tkfyïifyïl ,  ein* 
fprißen)  T»it£@prißen;  Tact,  de,  etc. 

Sprtßen,  v.u.  jaillir,  saillir,  (v:  beraub 

f<  rttjen)  ©«•  SSlnt  f  rißt  nu$  ber  ülber;  le 

sang  jaillit,  saillit  de  la  veine.     On  dit. 


©pringglaé,  j-.  «.  be.  Springfolben;  la  ©ter«  Jeber  fptf$t;  cette  plume  crie.  &<•$ 


larme  de  verre,  larme  batavique;  petit 
morcau  de  verre  fait  en  forme  de  lar- 
me, et  qui  dès  qu'on  en  rompt  la  pointe, 
se  réduit  en  menue  poussière  avec  bruit. 

€p.i«i3urfe,  s.f.  v.  (Sfelëgurfe. 
©prtngfoalm,  s.  »t.  v.  „ôeufcfcrecfe.. 
©pringl'àbncben,  s.  n.  le  scarabée  sau- 
te U'\ 

©prjng&engit,  s.  m.  v.  «Befcbâler. 

©pring^ljer,  s. pi,  les  sautriaux;  pe- 
tits bâtons  qui*servent  pour  attacher  les 
lames  des  basse- liciers. 

Sprin^tnefclb,  s.  ».  un  vert  galant,  un 
jeune  'tomme  vif  et  alerte,  (famil.) 

©prtngfafer,  .r.iw.l'escarhot  sauterelle 


©prißen;  le  jaillissement. 

SprlßenhauS,  s.  n.  le  lieu  ou  l'on  garde 
les  pempes  à  feu.  " 

©pi'ißenleufe,  s. pi.  les  pompiers. 

©prißenmrtd*er,  s.  m.  le  faiseur  de  pom- 
pes à  feu. 

Spti'jcnmetftet,  s.  r.t.  le  commis  aux 
pompes  à  feu. 

©prißenrobre,  s.f.  bae©pr:ßeurobr;  le 

ranon  delà  pompe  à  feu.  Sao@ptîèréÇt* 
d)C;i  ber  2ßimb«rjte;  la  canule  de  la  se- 
ringue. 

©primer,  s.  m.  l'e'claboussure  ;  eau  ou 
autre  chose  qui  a  rejailli  sur  qch.    3>()t 

9)?antel  tfl  poller  ©prißer,  »oller  Äotbfpri* 


Springfômer,  s.  pU  les  grains  de  Tilli  ßer;  votre  manteau  est  plein  d'éclabous- 
ou  des  Moluques;    it.  les   grains  d'unesures. 


plante  nommée  épurge  o't  petite  catapu- 
ce,  qui  purgent  violemment,  v.  fjjntgter- 
ferner. 

©prfngftaut,  s.  n.  la  balsamine  jaune, 
;  h  la  catapuce,  I'épurge;  it.  le 
noli  nie  tangere. 

Sprtngtrelfe,  s.f.  le  cresson  élastique. 

©prtngflige!,  j.  /.  .a  boule  de  plomb 
que  iesdsns^urs  de  corde  tiennent  dans 
les  mains,  pour  faite  le  contre-poids. 

©prtngf'imjr,  s.f.  l'art  de  voltiger. 

Sprimjlflbe,  s.f.  le  porte-  vent  a  sou- 
papes dans  les  orgues. 

SpruuvCcrnv  v.  ^'td-tsûdrê. 

©pringfamenfrau;.  v.  ©prtngfr<uit. 

©pttngflange,  s.f.  la  balançoire. 

©pringflOCf,  s.  m.  le  brin  d'estoc;  long 


©prtßftfdj,  J-.  m.  le  souffleur,  v.  23lafe* 

m. 

©prißfanne,  v.  ©iepfanne. 

Sprißflicben,  s.  m.  espèce  de  pâtisserie 
qui  se  fait  en  passant  la  pâte  par  une  se- 
ringue, quand  on  la  jette  dans  la  friture. 

©prißjeber,  s.  n.  le  mantelet.  v.  ©cbirm* 
leber. 

•äprißttubeln,  s. pi.  sorte  de  vermicelles 
qui  se  font  en  passant  la  pâte  par  une  se- 
ringue. 

©prißroaH,v.©prifjfifd% 

©proef,  adj.  et  adu.  frêle,  fragile,  foible; 
aisé  a  casser,  à  rompre.  3)ie  ©procfipeibe; 
l'osier  cassant. 

©ptôbe,  adj.  et  adu.  rude;  (v.  riUtf))  if. 
aigre,  cassant, ante;  rouverin.  (v.  In'iicbu) 


bâton  ferré  par  les  deux  bouts  pour  sau-.ëhie  (probe  JÔaut  ;    une  peau  rude.   Xkt 

ter  un  fossé.  l$Cinb  macht  bie Sippen  fprôbe;  le  ventrend 

©pringiuanje,  s.f.  la  punaise  sauteuse. les  lèvres  sèches  et  dures,  ©prôbeei  ©il« 


©pringtpaffer,  s.  n.  les  eaux  jaillissait 
tes;  eau  vive,  eau  de  fontaine  qui  sort 
par  jet. 

©pringnwrm,  v.  9)?abenn>urm. 


ber;  argent  aigre,  Sprôbeë  (Ei  feil  ;  fer  cas- 
sant, feraigre.  u.  aussi  rot()brÛd)ig.  On  dit 

fig.  Èinem  fprôbe  «Sorte gel'en;  dire  des  pa- 
roles aigres,  un  peu  rudesà  qn.  (Eine  fprôbe 


iSptingjelt, s.  f.  la  monte;  le  temps dej^Oïiene,  éin  fprôbe»  33etraaen;  ein  fprôbeé 

de  l'accouplement  des   bétes  ;   it.  (/.  rf«?l2Befeil;   un  air  un  peu  dédaigneux;  des 


mer)  le  temps  de  la  haute  marée 
©pritij,  v.  3M<uifvtp 
©priß,  v.  ©prißer 


manières  un  peu  rudes,  un  peu  fières,  un 
jpeu  aigres.  (Ein  fprèbeê  9)î4bd)en  ;  eitte 
@V>rô^c;  nne  fille  qui  fait  larenchérie,  la 


SprißbÜcbfe.J./.  sorte  de  seringue  fai-  dédaigneuse,  ©ie  ti)Ut  fprôbe*,  elle  fait  la 


te  de  sureau,  et  qui  sort  de  jouet  aux  en 
fans.    Dans  le  stijle  familier,  en  parlant 


rencliene. 

©prô&lmfig,  adj.etadv.  ein  fprôbbuftge* 


d'une  petite  fille,  on  dit  par  wie  espèce  detyÇilb  ',  uu  cheval  qui  a  le  pied  rude. 

1  ©prèfcig* 
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Sprêbigfeit,  s.f.  l'aigreur,  la  rudesse;  Sprûrttt'orr,  v.  SpridWOrt. 
qualité  par  laquelle  une  chose  est  aigre,'  (r  P-.vbeln,  v.  ».  (avec  l'aitxil.  f)al1£n)  jaii 
rude,  cassante,  etc.;  it.fig.  le  caractère  d'u-  lir,  saillir;  sortir  impètue  uspinent  ;  bouil 
ne  personne  dédaigneuse;  les  manières  lonner;  it.  titiller.  Ta62£ufjet  iptllteltau 
dédaigneuses,  précieuses  d'une  personne.  t>ei"  ClUetiC  betPCl';  l'eau  jaillitde  la  source 

v.  fprèbe.l^  j9)î<w  ficf}tfii;f  ber  î&ieie  »etfdMebeue  2i3*l 

©pr^ffé/  jv/.  le  rejeton,  lescion  d'un  ar-  fetquélle«  beißet'  fpntbelu  ;  on  voit  sailli 
bre,  d'une  plante.  Ôin  Sprôfjdjen,  Sprbjl''plusieurs  sources  d  eau  vive  dans  la  prai 
lein;  un  petit  rejeton  :  un  tendron.  Sprojs|rie.  (£;ne  fpiutclnfcc  £hiel!e;  une  »ourc 
fen    tl'ftben;    pousser   des  rejetons,     desjqui   bouillonnp;   une    source  jaillissa»« 

scions.  Tiepiegenfreffenbie  jungen  Spro|>'Ter  neue  Champagnerwein  (ptubel:  m 

fer;  po:t  ben  Sdumett  iUlb  \£f!an jeu  ab;  les  @(a(c;  le  vin  de  Champagne  irais  titill 
chèvres  broutent  les  tendrons  des  arbres'dans  le  verre.  On  dit ,  ?)t'it  betu  î.'.unb 
et   des    plantes,   v.  aussi   ^0l)l|"pïDf]'e    et  (prubeln;    (aire  un  bruit  avec  la   bouche 


©ptpjjUnjj 

«girofle,  s.f.  bieÄeiterfproffe;  l'échelon 
tërftanb  mttbem^ujie  auf  ber  etften  Sprcfi 


qui  ressemble  au  bouillonnement  d'un 
source,  (u.  attssi  anffpruoe! n)  Ta$  S-pro 
bein;  le  jaillissement,  le  houilionnemenl 


fe;  ilavoit  le  pied  sur  !e  premier  échelon.  Ta*  ©Witt  fin  beé  (îi)atinagucr i  Qßciltt^ 


Tie  Sprcffen  an  einer  Sßagenleiter;  les 
épais,  les  traverses;  les  pièces  de  bois 
qui  entrent  dans  les  ridelles  des  chariots. 
Sie  éyroffen  an  einer  Stanaenîeiter;  les 
ranches.  TteSproffeu  anreiben  Seiten  ber 
fceiterftange  cineé&ralweé  ober  einer  anbern 

5Jîaf(bi«e;  les  chevilles  ranches.  TteSprof 
fen  etnèé ^it'fcbceiveil)«^  ;  les andouillers  du 
bois  d'un  cexf. 

©preffen,  v .  n.  ©prbffen  treiben  ;  pousser 
des  rejetons  ;  it.  bourgeonner.  T-ie  9.\nime 


la  titillation  du  vin  de  Champagne. 

©;tugel,  v.  ©pmgel, 

©prthjèfi,  v.  a.  et  n.  jeter;  pousser,  ré 
pandre  hors  de  soi  de  petites  parcelle 
avec  qq.  force.  T.ié  ^euerfptûbei  §unten 
le  feu  jette  des  Muettes,  des  étincelle.« 
Ter^ergïrrûbet  flammen  a«?;  la  mon 

tagne  vomit  des    flammes.     T:.e    ^Utlfe 

flauten  mè  Den  btennenben  gatfeln;  le 

étincelles  sortent  des  flambeaux  brùlan: 
Th\£  Spruben  ;  l'action  de,  etc. 

»Sprung,  r.  »«.  le  saut,  l'élan;  l'art,  d 


fprOîTcn  fd)0n;    les  arbres  poussent  bien 

(v.  i)(ï\)0t  fproffen)   Taé  <£rrcffen;  Tact. jsau ter,  de  s'élancer,  de  se  jeter  en  avar 

de,  etc.  avec  impétuosité.  Guten  ©ptnng  tluni;  fa 

©pt'pffer,  s. m.  ber  Sprc-fjPPgcl  ;  le  rossi-  r_e  un  _saut;  faire  un  élan,  cr  fette  m: 
gnol  qui  chante  pendant  la  nuit.  einem  Sprunge,  in  vc tient  ©prtmae über  be 

©pr&fîling, s. tu.  lerejpton,  tendron; (v.l©taben,  auf  ben  aubern  SK«nb  te: 
©projïc)    On  dit  /,v.  3>icf«t  junge  9?ïenfdi|l}tnûber;  il  franchit  le  fossé  de  plein sad 
ift  ber  SprèfjUng  etneê  berühmten  Rarere;' tout  d'un  saut  ;  il  Relança  tout  d'un  saui 
ce  jeune  homme  est  le  rejeton  d'un  père  d'un  plein  saut  sur  l'autre  bord  du  fosse 
illustir.  3Me  éeiltdnjer  madn'n  atlerbanb  ©rrôngi 

©pT'i'i  J. »t.  (sans}'?.)  l'arbitrage;  ju-  les  ba'adius  de  cordé  font  toutes  sorte 
gemenr  ri"un  différent  par  arbitre;  it.  la  «de  sauts.  .Yuhifii'dy:  Sprünge  ber  ïttftfl  rin 
sentence,  l'arrêt,  ladécision.   (îtne  Sacbejger  ;    des  tours  de  souplesse,    (v.   Ytift 

(prang,  Seitenfrrung,:c.)  l*in  Sprung  übe 
bat  l'ferb,  toebep  man  |"td>  mil  ber  etitei 
.<?anb  auf  ben  ©attelfmnr  aufftftßet;  um 
pommade.  On  dit  figi  Oluf  bem  S.  ruugi 
freben,  feint;   être  sur  le  point,   être  rrê 

à  faire  qch.  Ärnnime  erränge  tn.'.cbn 
faire  des  tours  etiles  détour';;  user  d« 
ruse,  de  finesse.  (Einem  innrer  fc-ie  Srvûngt 

fPSVinen  ;  découvrir  les  ruses  de  qn.  c  net 

auf  bie  Srvùnge  bringen;  mettre  qn.  ej 
train,  sur  1rs  voies.  £*  ip:.rb  feine  grofi 
Spt'ùnae  matten;  il  n'ira  pas  loin  ;  if  n'es 
pas  en  état  de  faire  rien  de  considérable. 

T'erèrrmg,  le  saut, la  monte: 
l'accouplement    de    qqs.  animaux.     î 


juin  ùutlicbeu  ©pruche  ftellen,  m  Hw  %vAs 
fprucb  ber  ©éiebérid)ter  ankommen  (äffen; 

mettre  une  chose  en  arbitrage.  Stnvoriâu 
figer  Spt'UCb;  une  sentence  provisoire,  un 
arrêt  provisoire.  Se  auf  ben  ricbterlid'en 
©prucb  anfommen  laffen  ;  se  remettre  a  la 
décision  d'i  juge,  ^e»  einem  Sprudle  be- 
ruben;  acquiescer  a  une  sentence. 

Ter  Synut  i  pi.  bie  Sprinte)  la  senten- 
ce; parole  m  morable;  le  dit.  ij'inc  flu'ïe 
poÜ  |innreid)et'  t  nûdH';  un  discours  plein 
de  sentences.  (Sin  nifrfnn'ii'biger  Spruch; 
un  dit  notable,  On  appelle  Spriicbe  «uober 
58ibel;  des  passage«  de  l'écrkure,  senten- 
ces de  la  bible.  Sie  ©pn'id^e,  Srrûchv&r 


ter  SaloJUOnié;  les  proverbes,   les  para-jSpt'UUk [  ttv  y?engfieê;  le  saut  de  l'étalon; 
boles  de    Salcmon.     Tae;    Spi'iidUHub,  Milien  Jôeugft.uim  Sprunge laùeu  ibn (rrin 
Spvucbbl"'deld)cn,  SprildHuid^ein;   lelivrelgen  lajfen;   faire  saillir  un  étaloi 
dé  sentences;  i>.  le  livre  de  passades  tirés  couvrir  la  cavale  par  un  étalon.    &ictl 
de  l'écriture  sainte.  Tat»  S prud rebiffer  ;  y;engft  cber  Spefttâiei  bat  ben  Sprung  gf 
la  table  ou  le  répertoire  de  passages  de  tban  ;  cet  étalon  a  fait  la  monte, 
l'écriture  sainte.  Spt'lidjreid,  adj.  et  adv.      Ter    Sprung/     l'espace,    l'intervalle 
sentencieux,  euse;    plein  de  sentences;  étendue  qui  se  trouve  ou  lieu  d'où  l'on» 
sentencieusement.  lance  jusqu'à  un  autre.    (Etf  ijt  ein  ftarfe) 

i  Sptuna 


®yruttg  »on  biet  bié  bahin;  i!  y  a  «ne  bon- 
ne traite,  bien  du  chemin  <i;ici  là.  v.  aussi 
jtofceni'ptimg. 

3\ï  èpmng,  (/.  «k  lisser^  le  pas;  (v. 
Cbctïprung,  ^orberfptmig,  %(,)  it.  (t.d' 
Unat.)  l'astragale.  v 
fimmg. 


Ok dit  famil.  2>ie&eble  ipiilen;  arroser,  hu- 
mecter ia  gorg».  S«?  i  pûlen;l'act.  de,  etc., 

©piïlen,  v.  ».  («yw  /'aux//,  fyaben)  0» 
^//,  Set  $lufj  fpwlet  an  bie  SOîauetn  bec 
<Sfrtbt;  le  fleuve  lave  les  murailles  de  la 

^prung&etne/Jpafett*; ville,  v.  befpùlen, 

€5$Üf«f,  j.  ».  bie  Spûlgelte,  ©pwhuanne; 

3)Cf©ptung,  la  fente,  la  féiure,  la  cre-ila  cuvette,  lecuveauà i  rincer;  à  écurer,  etc. 
vasse.  3)ie  9)ïatict  bat  einen  êptmig;  il  y,    6|.nilfi'ait/®w«lma0D/j./.  l'écureuse,la- 

a  une  crevasse  u  la  muraille.  Stefeè  ®lü$'  veuse  d'éruelles. 

tytt  eilten ©pïungj  ce  verre  a  une  fêlure.      ©nttyelte, s.f.  y: ©jrâlf«! 

v.  iftitj. 

©prungPetn/  j.  ;j.  (r.d'Ànatj  l'astraga- 
le; un  des  os  du  tarse,  v.  »UMïtelbetn. 

Sptnngt'Umen/  J.  i».    (t.  de  manège)  la 

martingale.  SDet  Sprungriemen  an  einem 
Rutfcbpfetbe;  la  bricole, 
©pitcfe/  fpntfen,  v.  Speicbel  ei  fpeien,  atrô.< 

ipett'!1. ;  cracher, 
©pllben..  (|ld>)  Vi  riti  se  dépêcher,  se 

lâtcr.  v.  eilen. 

©piwle>v.  ©pnfé» 

©pâbjèn,  v.  ^pitien» 

©tniblnmrni,  v.  Spnlnuirm; 

©puf,  .r.  »«.  le  bruit,  fracas,  tumulte  ;  (v. 
îdtltl,  OJetÔfe)  it.  le  spectre,  le  revenant. 

v.  ©efpenjl)  On  dH  famil.  Qüarrn  einen 
gpuf  macben,  einen  nuitbivtiligen  ©tteid) 
pielen  ;  jouer  un  tour  à  ijn 


©pùibabec;  s.  m.  bet  ©püüumpen;  Je 

torchon, 

©pàlidtf,  6pûltg,  s.  n.  baé  epulroajFet; 

les  lavures  d'écuelles;  it.  larinçure;  eao 
qui  a  servi  a  laver,  à  rincer. 

©pùlfetTel,  s.  ni:  la  cuvette. 

epùUumpf,  ©pulfumpen,  èpâlnapf,  fe 
///.  la  jatte  pour  laver  les  tasses. 

iäpüllutnpen,  v.  3.  tUbaber, 

©pûlmagb,  v.  ©pulfran. 

(Srninapf,  v. ©pûlruinpf . 

©pûljtctn,  s.  m.  l'évier,  v.  ©o(fe;  it.  t. 

Sßaflerjtein* 
Spûlipanne,  s.f.  v.  @pu(fc»p. 
©pélwaifet/J.  w.  M  rinçure,  lavure;eïtu 

qui  a  servi  à  rincer,  à  laver. 

Spitîlb,  s.  m.  lebondon;    cheville  de 

bois  dont  on  bouche  le  trou,  par  où  l'on 
©pufeh,  v.  v..  {avec  l'auxïi.  ffàbfli)  On  remplit  un  tonneau,  gin  ©pnnbcften;  uri 

lit,  Stf  fpuft  in  bie(em  Jôaiife;  eö  gebet  in  petit  bondon.  SÜRit  betn  ©pnribe  jninacfcen; 

•ÛfCUl  Jpailfe  tint;  il  y  adesrevenansdans  jnfpûriben,  petfpûnben  ;bondonner;  mettre 
ette  maison,  (s^fpurttn  feinem  &opfe;  lëj-un  bondon.  v.  ainsi  Giuftunben, 
erveau  lui  tinte;  il  a  la  tête  fêlée,  le  tini-;     vspunbbanb,  s.  n.    ber  nâcbfte  frîetf  atlt 
re  fêlé;  il  est  un  peu  fou.  3)et2Beinfpuft  ©pmibloc&e;  le  premier  cercenu  en  bou- 


l)m  int  ©iebel  ;  le  vin  lui  a  donné  dans  la 
été.  (famil.) 
Spille,  s.  /.la  bobine;  it.  {t.  de  tisser.) 
époullin;  it.  (V.  de  drapier)  lasepoule; 
t.  (t.  de  tisser,  en  soie)  la  canelle  ;  it.  (t.  de 
)  le  re'ueilloir.    2)<xè  ©puldjen;   la 

obinette.  2)ie  Spule  an  einer  §eöcr ;  le 

jyau  de  plume,  v.  JebetHel. 

©pn(:€tfen/  s.  n.  le  fer  a  bobine;  it.  (t 
e  drapier)  la  broche. 

êpi'len,  v.  a.  bobiner;  mettre  le  fil  eu 
ob* nés.  J}a$  Spulen;  l:act.  de,  etc. 

©mile,  s.  m.  bie  Spulerinn;  celui  ou  cel- 

qui  bobine. 

©!  ulfaften,  s.  m.  la  caisse  aux  bobines. 

Siulrab,  j.  «.  le  rouet. 

Svnlwumi,  s.  m.  le  srrongle;  ver'long 
t  rond  qui  s'çngendre  dans  les  intestins; 

l'ascaride,  (v.  5ßanbftlirm)  v.  artssiSits 

entvurm. 
^pülen,i/. a.  rincer.  3>te  @Ufer,  bie  îafs 

nfiûleu;  rincer  les  verres,  lestasses,  (u 


ge ,  ou  (j.  de  tonne/.)  l'arbre  propre  pour 
en  faire  des  tables;  //.  v.  îBebrluutm. 

vgpunbbobrer,  s. m.  labondonnière;  ta- 
rière avec  laquelle  on  forme  l'ouverture 
du  bondon- 

©punb&iet,  j-.  n.btà  ©pnnbebreî;  (t. de 

tonne/.)  la  table. 

Spi'Ulben,  v.a.  bondonner;  mettre  un 
bondon;  it.  (t.  de  menais.)  planchéier* 
parqueter.  (  v.  täfeln .  auefpiuiboii)  @e* 
fpimbete^rtfî'er;  des  tonneaux  bondonnés. 
ßcfn'iubetei-QBein;  du  via  bourru.  2>a$ 
©pûnben;  i'act.  de  hondonnn-. 

Spûnber,  s.  m.  'cer^B  erfpûnber,  5öetn* 

fpnnbet  ;  Tencaveur. 

©punfgelb/  s.  n.  le  pertnisage,  le  fora- 
ge, r.Tfforage.  v.  Cl)tnge(b. 

@punbl)Cfen,  s.  pi.  la  levure  qui  sort 
par  le  trou  du  bondon. 

«3;Uilbbobel/  s.  m.  le  bouvet;  sorte  de 
rabot. 

<£puttblod>,  .r.  »i  le  trou  du  bondon;  le 


ussi  augûnilen)  Txxi  îafelgefoVtrr ,  baé'bondon.    Ser  9Dein  lief  jnm  ôitmblocbé 

Ûcbengefcbin:  fpùlen;  écurer,  laver,  net-  betrtuô  ;  le  vin  sortoit  par  le  bondon. 

yer  la  vaisselle,  la  batterie  de  cuisine.l     (gpunbmeffer,  s.v.  l'âissette  n-i  l'ais- 

lieui'âfde  fi'lllcn;  aigayer,  guéer  le  linge. Iseau;  outil  de  tonnelier  pour  mettre  ef 

»ie  ®olle,  baé  %\\<fo  fpùlen  ;   dégorger  la  ôter  les  bondon.-. 

ine,  le  drap.  Set  @ttom  bat  Me  fettest«     ©t'unbtcif,  s.  m.  v.  gnmbbanb. 

'/  bie Samm:etbe\)onbeu Reitern gefpult;'    8iunbfâgc,  s.f.  la  scie  à  faire  le  troH 

torrent  a  dégraissé  les  terres,  a  emporté  du  bondon. 

teirot,  U  terre  végétale  des  champs.l      ©pMBbtUff,  s.f.  la  pre fondeur  du  mi- 
lieu 
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lieu  d'un  tonneau. 

©punbjavfen,  s.  m.  le  baodon.  v.  Spunb. 

S;  lit/  s.f.  la  trace  ;  marque  ou  impres- 
sion que  laisse   un  corps  sur  un  outre  à 


<£pur 

foncement  d'un  têt ,  d'un  scorificatoire, 

OU  d'un   fn  [gC; 

Sie©püfj  la  iftqure  jtpifcben  ien  ton« 
ben  iKâtem  eire-5  îffiageué;  la  v-ie;  l'es- 


l'endroit  où  il  l'a  touché  ;  it.fig.  ia  trace,  pace  qui  est  entre  le.,  deux  roues  d'une 

le  vestige,  l'indice;  signe  apparent  et  pro-|  voiture.    Sfe  &eiU 

bable  qu'une  chose  est,  ou  a  été.     Stejengete ©put  aie  Cle  franjôfiftbett ;  la  voie 

@pnr  (èfté  @e!eife)  etneö  2£ageiu'  ;  la  voie,jdes  voitures  d'Allemagne  est  plus  étroite 

la  trace  d'un  chariot;  l'ornière.  Sie  ^Ul)t$  que  celle  des  voilures  de  France. 

roerfe  in  btefem  &mbe  babén  eine  engete:2Bagen  b>t  b:e  ttdjte  ©ptt  ntit;  cette 

©p«ï  aie  öle  §ul)m»etfe  be»>  une  JUÊanbe'Jvoiture  n'a  pas  la  voie. 

la  voie  des  voiture«  de  ce  pays  est  plusj     ©pu&ÇËÎjeii,  s.  ».  baô  Sputmeffer;    le 

étroite  que  celle  des  voitures  de    notrefer,  le  couteau  à  faire  l'enfoncement  do 

pays,     ©te  ©PUt  eiltet  Saftetlé;   la  voieloyer. 

charretière.  Sie  Srtit  eines  fegelnbenSdMf;!    Spüren. v.n,  {avec  l-auxit.  baben)  nact 

fec>  ;    le  sillage,  (v.  Äielsuaffet)  SigtntUcb  Ctivaë  fPÛten  ;  quêter,  chercher  qch.     Si« 

§u  reben,  laiTen  bie  ©dufte  leine  Srur  ira  £uube  fpûreU  bem  5BHbe  nacr;  les  chien; 
©afferjntUdf;  proprement  parlant,  le.sqnetent  la  bête.  (§ÎB  Jôunb.  beï  «Ut  fptitfi 
navires  ne  laissent  point  de  trace  dans; un  chien  qui  quête  bien.  3)fefet  jpunbfpi 
l'eau.  9Ron  fïebt  tpôbl,  barbae  ©enutter  ret  vortrefflich  ;  ce  chien  a  une  tort  belli 
anbieferaCrreeingefcfelaser!  bat,  man  ftebt  quête,  a  une  quête  brillante.  SiVj  Spû 
nocb  bie  ©jtaïen  baoon;  ilparoft  bien  que  ren;  la  quête.  Sieîewiuu'befjitib.nimSpH 

le  tonnerre  est  tombé  en  cet  endroit,  on  ren  bejtiwmt;  les  limiers  sont  destiné* 


en  voit  encore  les  traces.  Sie  Sänfte  ba 
ben  in  biefem  Sanbe  geblubet ,  e?  firib  uodj 
Spuren  lapon  übrig;  les  arts  ont  fleuri 
en  ce  pays -là.  il  y  en  reste  encore  des 
traces,  «Son.  allem  bera,  nxtô  Siebafagen 
fmbet  ficb  teirte  ©pui  in  ber  Sefdjtdjte;  de 

tout  ce  que  vous  dites  là,  il  n'en  reste 
aucune  trace  ,  aucun  vestige  dans  l'his 
toire. 

SieSput;  la  trace;  vestige  qu'un  hom 


la  quête,  r.  aussi  auéfpureu,  mtcpfpüteu. 

SpÛtCn,  v.  ».  apercevoir  ;  i'a;iercevoi 
de  qch.;  sentir,  ressentir;  //.  if  ir.arquei 
observer,  (v.  bemerfen)    3*  fpôte  jettU* 

bett  brauflen  an  ber  îbire;  j'aperçois  qr 

a  la  porte.  3d)  fpire,  (mette) ,  baf;  er  mie 

betlïegt;  je  m'aperçois  qu'il  nie  trompe 

sjjïan  fann  té  faura  fpûren;  à  peine  peu 

-on  s'en  apercevoir,  'jicb  fis 
ne  sens  rien.     3*  fpÄte  ei. 


me  ou  qq.  animal  laisse  à  l'endroit  où  il.V\ûl)Ie  eine  fanfte  •-l'arme;  jesen^ 

a  passé;  la  piste;  (v.  gfafjttitt)  if.  {t.  de  agréable,  unp  chaleur  douce.     Sie /?vnt 

ch.)  la  trace,  les  erres,  les  foulées,  la  fon-  ipùl'c:t  bas  vCilb  ;  les  chiens  sentent  legi 

iure, la  voie.  (v.  fahrte)  ®a  Ifl  fie@put  bier.  vîr  fpôret  nicbtéraehtpon  feinem  tih 

pon  feinen  ïtitten;  voilà  la  trace  de  sesibet;  il  ne  se  res*ent   plus  de  sa 

pas.  Sen  Sieben  auf  fret  ©put  nadv.ebcrt;jv2tue0îeigumuu  ieraanben  fpftren;  seser 

ber  ©put  eineê  Siebeä  nachgeben;  suivre.tir  de  l'inclination  pour  qn.  (Eripaé  >"oc 

les  voleurs  a  la  trace;  suivre  un  voleur  fpûren  •  tnerfeif.  pressentir  une  chose.  Sa 

à  la  piste.  Sas"  îbierOBilb)  ift  ba  verbepiSpùren;  Tact.  de.  etc. 

gegangen,  ba  finb  W  ffujjtritte,  bie  ©put     (Sparer,  s.m.  ber  Spûrlnmb ;  le  chie 

ÎM«\\  ift  nod)  gan$  fttfd);  la  bête  a  passé  de  quête,  bon  pour  la  quête;  chien  brs 

parla,  en  voila  les  traces,  la  trace  en  que.    (Sin  guter  Spûrluinb;  un  bon  chie 

est  encore  toute  frafche.     3Me  Spur  befjde  quête;  un  tronveur. 

Sïol'e^  beé  ^ndjfe^!  là  piste  du  loup,  duj     ©putgang,  s.  m.  (/.  de  fi.)  le  tour,  1 

renard.   Sie  ©put  ici  ScblParuvilbei*  ;  la  quête  que  l'on  fait  après  une  neige  fra 

trace  de  la  bête  noire.  9R<H1  l)M  bie-S:  ur  chement  tombée. 


beé  SBîtbeé  verlöten;  on  a  perdu  la  piste 
de  la  bete.  Sie  jpiiube  b;«ben  bie  ©put  »et* 
löten,  bie  ^âbrte  wrftblagen;  les  chiens 
sont  en  défaut.  S'efer  Jjranb  fournit  auf 
lie  ©pur,  fmbet  bte  Ââhrte;  ce  chien  ren- 
contre. Sie  jpunbe  bfetben  auf  ber  ©put 
beé  aufgetriebenen 2LMlbet<;  les  chiens  gar- 
dent lp  change.  Ueber  bie  Spur  bin  (ara 
fen,  ohne  an jufcpjagen ;  sur-aller.    Sie 

Spul'  vom  Sfßilbe  balen;  halener  la  bête. 

(v.  îpinetn)  Ou  dît ßg.  3e»anben  auf  bie 

Spur  belfert;  mettre  qn.  sur  la  voie,  sur 
les  voies;  lui  donner  des  lumières  pro- 


©putbetb,  .r.  m.  le  foyer  dans  lequel  S 
fait  l'enfoncement, 
©pûtbtrab  v.  gpâret, 

.  Sput*(Stfen. 

fpfetb,  s.  ii.   le  cheval  de  faute. 
Spun'ttf,  s.  m.  la  quêté  h  oheval. 

€piirfcbuee,  s.  m.  la  neige  nou\  • 
tombée,  et   propre  à  découvri 
d'une 

SpiUH'n,  v.  n.  {au  ,-  ra:t\  '■'.  \\\^i\\)  Spt 

djcl auéroetfen ;  cradier.  (p, 

Stattr,  s.  me  S  .t.'.r:  la  cm 

racte.  Sei"  çr.meSt.ur:;  le  glaucome.  2)t 


près  a  lui  en  faire  découvrir  davantage,  utivarje  Staat; 

(ginem  auf  bie  Spur  fommen;  découvrir  ©taar  jlecbcn ;  abattre,  ûter,  ei- 


le* desseins  de  qn. 

Sie  Spur  in  «inem  îrcteberbe;  l'en- 


cataiacte.     <  ci'  1\U  be 

il  a  la  berlue.  Sie  Staarbriile,  la  lune« 

à  l'usa« 


^toat 


f.,  . 

*  levai 


(Staatsgefangene        ^t 

vaisseau  de  l'état. 


e?taategefangene,  /.  m.  le  prisonnier  d'é- 
tat. 

(Staatogefângmj? ,  s.  n.  la  prison  pour 
..renfermer  ceux  qui  ont  commis  un  crime 
jcontre  l'état. 


à  l'usage  de  ceux  à  qui  on  a  abattu  la  ca- 
taracte. 3>je  v^îaaniu&d  5  i'aiijuille  à  ca- 
taracte; l'aiguille  d'oculiste  pour  abattre 
la  cataracte.  £>uS  (Staatlichen;  l'opé- 
ration de  la  cataracte,  £)er®rattrßcd)er  ; 
l'opérateur  oculiste,   v  aussi  »Stabr« 

©taat,  s.  m.  la  parade  ;  montre,  étalage;     @taate'û.cbetmm§,  s.ti.  le  mistère  d'état; 
de  qch.  ;  it.  tout  ce  qui  sert  d'ornement;  le  secret  de  l'état. 
les  atours,  l'état,  (Staat  mit  etroaé  matfien»]    ®taat*gefdrâft,  s.  «•  l'affaire  d'état  j  it. 
faire  parade  de  qch.^aë  tfimjrjum  iStaa.-;/g-  une  importante  affaire. 
te  bâton  getfeUet  ;  cela  n'est  mis  là  que  pour;    (Sraaiögefdjicbte,  s.f.  l'histoire  de  l'état, 
parade,  pour  la  parade.  vSüroat  fûbôn  OT«  d'un  état. 
çuljt/  fie  fane  t&tcn  bellen  (Staat  an;  elle,    ©taatSgefefc,  s.n.  la  loi  d'état. 
étoit  bien  parée,  elle  avoit  ses  ninsbeauv     (Staatéfaleuber,  s.  m.  l'almanach  d'état; 
atours,  Staat,  großen  «Staat  (?hiftt>ûlio)|iivre  qui  contientle  dénombrement  de  tous 


mariyn;  faire  figure,  faire  grande  figure; 
paroître  beaucoup;  faire  beaucoup  de  dé- 
pense; faire  grand  état.  5>te  Ç5urgcrtï»ft= 
bermacbeu  eben  (0  »tel  »Staat,  tragen  eu 
nen  eben  fo  grofeu  (Staat,  als  &te  grauen 
Vonë3tanDC;    les  bourgeoises    portent  un 


le>  officiers  et  personnes  publiques  d'un  état. 

©taatÖfan^Clla,  s.f.  ia  chancellerie  d'é- 
tat. 

@tflßt$fansler/  s.  m.  le  chancelier  d'état. 

©taatSt'Iug,  aii.  et  aiv.  politique  ;  versé 
dans  les  affaires  d  état.  £jr  <S  ta  at$f!ugf)etti 


aussi  grand  etat  que  les  femmes  de  qualité,  la  politique.  (Sir  ©tgatSflûalct  j  impoli. 
îOer  (Staat  «Ulf,  rotU  geführt  feçn;  il  faut  tique;  qui  raisonne  sur  les  affaires  pubii- 
fournira  la  dépense.   On  dit  aussi,  ©rofjcn  ques. 

(Staat  »on  einer  ©ûcbr  mache»;  vanter,"  ©toatéfôrpcr,  s.  m.  le  corps  public  j  re- 
priser extrêmement  une  chose;  se  'aire  fortt tat. 

d'une  chose,  (Statu  auf  einen  maAen;  fid)!    iStaatéfràfte/  s.  pi.  les  forces  d'un  état. 
tilf  tr)o  »ertofîen;  faire  fond  sur  qn.'  @taat:®te  ©taftt5traftcnl,ï)rc;    ï>it  £cfere  ooec 
.auf etwas  machen;   barauf  bauen;   raire4aßiffcnf€l)aft »ort  bin  Âcôften  eines1  ©tfta« 
fond  sur  qch.    5ft  fônnet  (Staat   hierauf  'tes  ;  la  statistique}  l'art  de  ptscr  les  forces 
machen;    vous  pouvez  compter  sur  cela,  d'un  état. 
Scr  (gfaatS&egeu;  Tépée  dp  parade.    £ini    (Staatjfun&e,  v.  ©taatenftinbe. 
©taafôflctîrj  un  habit  deparade,  decéré-i    (Staatsfunft   s.f.  fart  de  gouverner;  la 
manie.  Tw  'StoaK-futfcbe;  le  carrosse  de  science  du  gouvernement  ;    la  politique, 
parade.  5Me  (Staatrperrûcfe  j  la  perruque'     (SUataleére,  »•/•  la  politique  ,  Uscien- 
carrée.  Gfiji  ©taatépfcrP,  ïata&epfcrb  ;  un  ce  qui  traite  des  affaires  publ-qucs 


cheval   de  parade.     £sß$  «StaatSJt'mmer, 
g?racfitummer  ;  la  chambre  de  parade. 

(gtaat/  s.w.  l'Etat;  gouvernement  d'un 
peuple  vivant  sous  la  dominatiou  d'unPrin- 
ce  ou  en  république;  it.  les  pays  qui  sont 
sous  une  même  domination.  <?jn  monors 
tbtidjer/  ein  umimfehtanfter  (Staat  ;  m 
état  monarchique,  un  état  souverain,  ©te 
Angelegenheiten  ocS  (Staates;  les  intérêts, 
les  affaires  de  l'état.  Jyut  iai  y.efte  DeS 
Staates  (Sorge  tragen  :  pourvoir  au  bien 
de  l'état,  de  la  république.  J)re  (Staaten 
»onJpolIanö;  les£cars  de  Hollande. 

(Stöatengefchtdtc,  ©iaatSgefcbtcbte,  s.f. 

l'histoire  des  états. 

Staaten  futile,  (ftaatéfunbe/T./.  la  po- 
litique; la  connoissance  du  gouvernement 
des  états. 

(StflGt^Slugefcqcnbeit,  s.f.  l'affaire  d'é- 
tat; l'intérêt  de  l'état. 


(Staatsmann,  .».  m.  on  homme  d'état. 

(Staatëmarime,  v.  ©tuatSregef. 

©laatöminilie^  *•  »%.  le  ministre  d'état, 

©taatôratb/  s.  m.  le  conseil  d'état:  if. 
le  conseiller  d'état.  £)te  êtafltSratbhn; 
la  conseilliez  d'état  ;  femme  d'un  conseil- 
ler d'état. 

©taatßredt/  s.u.  le  droit  public  ;  it.  le 
droit  des  souverains;    it.  la  raison  d'état 
la  maxime  d'état. 

(Staateregel,  s.  f.  b,-c  @ta«tSmùrimei 

la  regle,  maxime  politique. 

(Staatörufcer,  ;.  ».  le  gouvernail  de  l'é- 
tat. £>aô  êtattWruberfûbnnj  tenir  le  gou- 
vernail de  l'état. 

^-taatofadjc,  s.f  l'affaire  d'état. 

(Staattfduift/  *»/  un  écrr  politique. 

(Staatôfttulb,  s.f.  k  dette  de  l'état. 

©taatôfecretrtriuS/  s.  m.  le  secrétaire 
d'état. 

(Staatéfh'etdv  s.  m.  un  coup  d'état,  coup 
de  politique. 

(Stacti5iin^c};affung,(StaatMlmnj^un4f 


©taatebebiente,  s.  m.  l'officier  d'état. 

^tactebe&wrfntijV/  s.  pi.  les  nécessités  de 
l'état. 

,  .  I    >öiu«ioiiii'iu  wiiuMH/vriuuiB-umnxujunfl 

etaatebnraetf  r.  m.  le  citoyen;  habi.'j./.  ia  révolution  ;  changement  subit  et  vu 
tant  d'un  pays  libre.  £te  ^taotiSbÛrgertnnî.cîent  dans  le  gouvernement  d'un  peuple 
la  citoyenne.  êtOût^UntuOeii,  /.^  les  troubles  d.i'ns 

(^taatfîïnme,  j.j.  la  dame  d'honneur.     |un  état. 

@taatÖ;einfünfrC/  s.  pi.  les  revenus  dc:    ^taatéoerdnbcruna,  s.f.  la  révolution, 

ialM,.»-.A.  ..^r      J    .,>        ,c  ch'inVcment  qui  arrive  dans  les  affaires 

«*taat#0eb(Wî*,  s.  ».  l'édifice  de  l'état;  publiques  d'un  Etat. 
Dict.Au..FR.T.II.  Vçl  Qmt, 
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©tûatéoerfcifruna,  s.f.  le  gouvernement, 
la  politique  d'un  état. 

©taûtôvei-roiiltung/  s.f.  le  ministère  ;  In 
fonction,  le  gouvernement  d'un  ministre 
d'état;  l'économie  de  l'Etat;  L'économie 
politique.  ©te  ©tantéKïtf aïiuîig9k&rc  ; 
la  politique  administrative. 

©taûîôanïtljfdjaft/  s.f.  l'économie  poli- 
tique. 

®t«at$roiff«ttfd)ûfk  s.f.  la  politique,  v. 

©tafttcnfunîje« 

©tab/  s.  m.  le  bâton;  (v.  ©tocF)  M-  la 
verge,  (v.  tyeecKcnfhJb/  ©ifififolO  £>a$ 
©tabd^n,  ©tabfewî  le  petit  bâton.  2in 
ein  m  ©tabe  aefcen;  marcher  au  bâton. 
©td)  auf  einen  Stablefjncn;  s'appuyer  sur 
un  bhion. son  dit f g.  ©einen  ©wb  netter 
feÇelt;  s'en  aller;    aller  chercher  fortune 

ailleurs.    Sea  ©tab  über  ettien  brechen; 

rompre  le  bâton  ;  comiammer  qn.  à  mort; 
prononcer  une  sentence  de  mort  contre  qn 
•'.  ainsi  ¥>  iteîùùb,  QRifd^o'ßab/  t£crnmati= 
fcoirab,  Sninimfîab/  Warfcbadëffûb,  «♦ 

©er  ©t^.b/  se  dit  encore  de  plusieurs  au- 
tres choses  qui  ont  far  leur  figure  qq.  ressem- 
blance nc-ec  un  baten.  (Ein  rifèrtiet  ©îab  ; 
une  banc  de  fer,  une  verge  de  fer.  ©te 
©tâbw  bit  ©tâbcèen  eineö  Çâd^ert'  ;  les  bâ 

tons,  les  bois  d'un  éventail.  On  appelle  aussi 


<Bitabgerid)t 

StabgentC't/  s.  n.  la  juridiction  à  verge. 

©tobualtct/  s.  m.  nom  qu'on  donne  dans 
qqs.  provinces  à  celui  qui  représente  un  au- 
tre ;  qui  fait  la  fonction  d'un  autie  ;  ii.\t 
surintendant. 

©tflbfciUi.trur/  s.  m.  les  aplatissoirs  :  (v. 
Streccnorr-tiier)  it.  la  fdnderiej  le  lieu  où 
l'on  fend  le  ter  et  le  sépare  tn  barri.«. 

iStabfrobel/  s.  m.  (_t.de  meni'.is.M.;  .-  j  li- 
chette; sorte  de  rabot. 

©tûbf  olj/  s.  n.  lomairainea  mer  rai  ru  Le 
douvain.  v.  "i-  ô t tu>crf r OÎJ« 

©tûblcbfH,  s.n.  le  fier  e'piscopal. 

©tttf?re».fer.©tob  cbiâaet/  s.  m.  l'ouvrier 
qui  fend  le  bois  en  planches,  pour  en  faire 
des  douves. 

©tflbg-Cfftjter/  s.  m.  l'officier  de  l'état- 
majorj  *  l'épaulettier. 

©tatSqiiûïtier,  s.  ?:.  le  quartier  général. 

©tflbtrâ^er,  s.  m.  le  porte-verge;  it.  le 
massier  ;  it.  le  bâtonnier. 

€?tabnmrj,  *•/■  l'aurone  mâle.  (_planù\ 

©fabjûnae,  s.f.  les  tenailles  pour  .efer 
en  barres. 

©tadiel/  s.  m.  l'aiguillon;  pointe  de  Fer 
qui  est  au  botitd'une  piècede  bois,  et  don 
on  se  sert  pour  piquer;  (v.  $re.bfiflcticO  it. 
l'aiguillon  ;  petit  piquant  des  mouches  à 
miel,  des  guêpes,  etc.;  it.  Le  piquant;  poin- 


©tâbe,ÏYaÊbai,bcn,  douves, — les  planches. te  qui  vient  à  certaines  plantes,  ^tûn 
servant  â  In  construction  d'un  tonneau.  ^>er- fttd>t  Die  Ccbf.'tl  tnit  einem  ©tTod  ei,  u\"  fie 
©tab;  (?i  >rarchit.)  la  rudenture -,  espèce;  furtjimeibcn;  on  pique  les  boeufs  avec  un 
de  bâton  dont  la  cannelure  d'une  colonneiaiguillon,  pour  les  faire  aller.   2>t«  ©t# 


ou  d'un  pilastre  estremplie  par  sa  parfièjcbetn  en  bem  ©verne  ober  ©poruràbcbeii  ; 

inférieure.    5)iit  einlieferten  ©tâben;  ra-l>es  pointas  -de  l'éperon,  de  la  moule  t  te.  ©et 

l©tad>e|  rm  einer  ©ebttûSe;  l'ardillon.  fjpj 
i,  l'aune  de  France;  mesure  dei2Jotn)  25i«  SHenen  loin  n  qemeimruUii  ifa 
huit  pouces  de  longueur,  tclle!rcn©ted)fl  m  N'ï  SQunb«  jurôcf;  le?  aheil. 


denté. 

25er  ©tab 
trois  pieds  huit  _ 

qu'elle  est  à  Paris  g(n  ©'ob  îlld)  ;  unedles  laissent  ordinairement  leur  aiguillon 
aune  de  i  rap.  üil;iKrtöPlb©tub;  une  aunejdans  la  piqûre.  £tr  ©tacbdneMlcfi^fië; 
et  demie.  On  appelle'  (gebrochener  ©tab  ;,  les  piquans,  les  aiguillons  de  hérisson*,  "©te 
bâton  rompu,  —  ceitaines  pièces  de  com-  ©tad)Clll  citicë 3>ernflroud)eÖ  SvpfcttfîruU* 
partiment  dans  des  vitres  et  dans  d'autres  à)t6  ;  les  piquans  des  épines;  les  épines  des 
ouvrages;  it.  une  sorte  de  tissure  où  l'on  rosiers.    2Me  ©tachellt  ber  ©ifïeln;  les  é- 


représente  plusieurs  bâtons  rompus  et  en- 
tremêlés les  uns  dans  les  autres. 

©Cl' ©tûb/  signifie  aussi  la  juridiction  de 
qqs.  officiers  de  la  cour  en  première  in- 
stance, sur  les  personnes  qui,  en  vertu  de 
leurs  charges,  leur  sont  subordonnées  ;  l'é- 
tat,   ©et  £>bcrboftuei|icr:©tûb;  l'état  du 


bardes,  les  piquans  de  chardon.  ©je  ©tfl« 
dKln  an  bon  £orn3b\en;  la  barbe  de  IL 
Çin  mit  ©tatheln  beftHte*  58loit$  et« 
©tamm  ober  ©tängel,  cerShchcln  bat; 
une  feu.lle  hérissée,  uns  tige  hér  su, .  fM 
ditfig.  SOiccrbcH  ©tad;.el  lecFrn;  regimber 
contre  l'aiguillon. 

©tadieMbre   s.f.  v. (rf»avc  ne. 

©tadulbrap,  s.  m.  répinochej  petit  poil 

son  qui  a  des  épines  ou  aiguillons  sur  le  dos. 

©tiichdbt'cve  ,  s.f.   la  groseille  verte  ou 

blanche,   ©if  tvlbe  ©tachclbcere ,  Vu  i)tt 

cfenbeerc  >    la  groseille  blanche  sauva« 

©er  ©tachclbeevbuub,  ©tadnibeerft  amt, 

le  groseilkr  épineux.    ©er  rotbe  ©tadhl* 

Ibeerfttûuefa;  le  groseiller  épineux  à  finit 

©tàbcl-Srbfcn,  s.  pi.  gefMia^lteSibicuviGuge. 

les  pois  rames.  ©todulbolb//  s .  f.  Î>(C  OtieWffflte  i    l'^- 

©tdbelti, -»-.  «.ramer;  soutenir  des  plan-  chinophor«.  (pluutc]) 
tes  avec  de  netites  rames  qu'on  plante  «ni     ©tûctclftid).  s.  m.  î»et  3A'l^^'  lehe'ris- 
terre.  3>ie  (Erbfcn  ftâoelui  ramer  les  pois. 'son  de  mer  à  deux  dents.    T<tt  uinbi 
€^ti\Wa/  v.  »ergäben.  'd)«ljïf4)>  Ucours«-épin«i  le poissr.n  arrofr 

i  ©löfhft* 


grand-maître  de  la  cour,  ©ei  ©tab/  Sîeai-- 
tttentéftab  i  l'état  d'un  régiment,  v.  ©cne = 
«alftab. 

©tafc--<?inonf/  s.  tu.  (t.  de  monnaie  mou- 
le à  lingots;  la  lingotière. 

©tabrStfen/  s.  n.  du  fer  en  barres.  3>a$ 
©tabetfen  abrichten  ;  former,  dresser  le< 
barres  de  fer;  leur  donner  une  direction 
droite. 


etfldiflffOiïcîiy  u  pL  les  poissons  acan- 
Jiopurigiens. 

©tacljefig/  ftadjlid)/  adj.et afv.  piquant, 
icte;  qui  a  des  pointes,  des  piquans  ;  lié- 
issé;  acanthacé,  ée.  (v.  bijtelî'crmig)  @*<> 
beliije©örnen;  desiépines  piquantes. /'«'g. 
Btacbeltûe  SGorte  ;  des  paioles  piquantes, 
atiriques. 

©todielfrakbe ,  j.  /.  le  crabe  pélagien, 
:rabe  de  L'océan. 

©tadjelffiaut,  s,  n.  v.  S?aubcd)tl. 

©tadjelmurfenf,  *•  »*•  l'énjcague. 

©tûCbelmoim,  s.  m.   le  pavot  épineux. 

©tfldie ImiJ'Jfel,  s.  m.  (t.  d'anat.)  le  mus- 


®tot.t*2fatt!Äfo 


483 


ville. 

©tabt-Sfnnqïib,  s.  m.  le  président  du  con- 
seil de  la  ville, 

@tflbt*2lr  s.  m.  le  médecin  de  la  ville} 
médecin  pensionnaire  d'une  ville. 

©tabtbantv  s-  >»■  bas  ©tabtvjcbtetö  ;  v, 

©tabtbefe6lé6ûber/  /,  «».  le  commandant 
de  la  ville. 

©tabtbraud) ,  ©ta&tgcferaucb,  s,m*ï% 
coutume  de  la  ville 

©tabtbud),  s.  n.  le  registre  de  l'hôtel  do 
ville. 

©tabtbiener,  ©ta&tfncdjt/  /.  w.  le  ser- 


île  épineux.  ©ergvojje  ©tacbelmuêfel  bcö-gent  de  la  ville. 

Jîûe'tng;  le  demi  -  épineux  ;  le  transver-      ©tat»t=(£tllJec ,  s.  m.  le  seau  de  la  ville. 


;aire  du  dos. 
©tacbdnuj?/  f./Ja  darture;  (y.$iaué-- 


v.  $euer--(£imer, 
©tabter/  s.w.  Der  ©nroofiner  einer  ©tabtî 


Äpfel;  i*.  la  pomme  épineuse,     (v.  ®tfd):ile  bourgeois,  l'habitant  d'une  ville  j  it.te 


Äpfel)  ©te  fammumenbe  ©tacbelnuj  ;  le 
ribule  aquatique, 

©tadielraupe/  s.f.  la  chenille  épineuse. 

©taebelrcÎKti,  s.  />^.  des  paroles  piquantes. 

©tflcfeelrod^e/  s.  m.  la  raie  hérissée,  (pois- 
on de-mer') 

©tachelfcbnecFe/  s.f. te  héiisson pourpre; 
e  murex. 

©tad)elfd)rift,  s.f, l'écrit  piquant, satiri- 
jue;  la  satire. 

©ratbelfcbwanj,  s.  m.  l'épineux;  le  ba- 
.iste  à  pointes,  (poisson') 

©t«'d>eïfd)t»etl|/  s.  n.  le  porc-épic. 

©tiefet/  s.f.  l'esucade,  la  palissade; 
:lôture  de  palis. 

©tabt/J-/-  la  ville;  it.  la  cité.  ©a<j 
gruùtditn,  ©tâMfeiu  ;  la  petite  ville.  gjs 
lebffejitgte  ©tabt;  une  ville  fortifiée-  <£i: 
ite  befcbloiTene/inir  einer  ?fy:auer  umgebene 


citadin. 

©tabtfelb/  s.  ».  bte  ©ta&tjïur;  les  champs 
de  la  ville,  autour  de  la  ville,  v.  g  lut, 

©taötQCuumiK/  s.f.  la  communauté  de 
la  ville. 

©tabtgerecbtt^eit,  s.f  &ao©tabtred)tî 
le  droit  de.  ville  ,  droit  municipal ,'  droit 
particulier  d'une  ville  ;  it.  les  lois  établies  . 
dans  une  ville. 

©tûbtgertd)t  s-  n.  la  justice  de  la  ville, 
©er  ©ta&tgcrtdit£b<:nfi;?cr  ;  l'assesseur  de 
la  justice  de  la  ville. 

©tubtfltaben/  s.  m.  te  fossi  ri  une  ville. 

©tobtyUt,  s.  n.  ï>te  ©tnlt.tû::er;  les  com- 
munes; biens  et  terres  appartenantes  à  tout 
le  corps  des  bourgeois  d'une  ville. 
■     ©ta&tfcauptinann/  s.  m.  te  capitaine  de 
*a  bourgeoisie. 

©taoitjauô/  s.u.  batf  Sïatb&ûirê  ;  Jamais, 


Stûbt;  une  ville  fermée,  close,  £ute  offeueison  de  ville:  l'hôtel  de  ville 
Statt  :  nue  ville  ouverte.    Berlin  ift  eine 
)er  fcboiifieii  ©table  ^vtitühkinbe;  Berlin 
»s?  une  des  plus  belles  villes  de  l'Allema- 
jne.  gr  roolwet  mitten  tn  bet  ©taôt,  am 


?ille,  au  bout  de  la  ville.  Rendaient  nnivbe 
Oie  f.etiige  ©tabt  genannt;  Jérusalem  s'ap- 
Iftoit  la  sarntecité.  Um  bie  <*tabt  beium 
ger)cn  ;  faire  le  tour  de  la  ville.  2u;6  ber 
Stûbt  icben  ;  sortir  de  la  ville.  3>t  bte 
©tttôt  ü'Hen,  einen  ©an*,  in  bie  "©tabt 


©tabtifd>,  adj.cta.iv.  de  ville,  de  bour- 
geois; it.h  la  manière  de  la  ville,  des  bour- 
geois. &Ai  ftâbttfu'  e<%bictb  ;  le  territoire 
de  la  ville;  la  banlieue,  ©te  hatliûd)  feilte 
Énoe  ber©tûbt;  il  demeure  au  coeur  de  la  (hJbfcfd)«  Ç0î«mier«n;  elle  n'a  pas  encore  les 


tbtttt;  al'er  en  ville.  3m-©tabt,   nad)  ber  de  ia  ville. 


manières  de  la  ville,  ai.  ainsi "fletllftÂ5ti|"dî, 
©tabtfanjellci/  s.f.  la  chancellerie  di  la 
ville. 

©labttafTe,  s.f.  bte  ©tabtffimmerei;  U 

trésorerie  de  la  ville, 
©tabtfeUer,  s/m.  la  cave  publique;  cave 


©tabtaeDen  '■>  allerà  la  ville.  X>ic  ©tâbte 
EtanfretCbi;    les  villes  de  France,   de   la 

France.  »o»n einer ©tabt jur  attbern.;  roi: 

©tabtju  ©tact:  <ie  ville  en  ville.  £ue 
©tabt;  ï>ie  fâmmtiicoen  Êtnmebner  etrer 
Stabt;  la  ville;  tous  les  habitans  d'une 
ville,  ©te  guuje  ©tabt  ftmd.tMn  biefer 
îteui.ilett;  toute  la  ville  parle  de  cette  nou- 
velle. 

©U'.fT;2.'tfer   s.  m.  le  champ  de  la  ville. 
2)te  ©tabt--ïïecfer/  v.  gtabtqut. 
|     ©taöt;9!btl,  s. »t.  la  noblesse  delà  ville, 
aoblesse  patricienne. 

©tabt:éimt/  S-  n.  l'office  municipal. 

@tabt=2lnuinrtmi/  s.  m,  te  bailli  de  la 


/ 


©tcbtfinb/  s.n.  l'enfant  delà  ville. 

©tabtfircbe/  s.f.  l'sgJjse  de  la  ville, 

©tabtUötfav.  s.f  hitrompeltedelavil» 
le,  du  quartier,  etc.,  le  bureau  ifadrèsse^  la 
gazette  du  quartier;  se  dit  famil.  d'une  per- 
sonne qui  rapporte  tout  ce  qu'elle  entend 
dire  ;  la  commère. 

©tûblFiiecht,  s.  m.  l'archer  de  la  ville. 

©tübtfunbii]/  adj.ttadv.  notoire  à  toute 
la  ville,  de  notoriété  publique.  ©<!$  jffc 
(tabtfunbig;  toute  la  vi!!.-  en  est  informée. 
©tabttunbtfl  tterben;  <ie-.e!,ir  public;  se 
divulguer  *'ans  la  ville. 

©tflûtlebcn,  s.  »,  la  vie  qu'on  mène  dans 
la  ville. 
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(gfabtïmte 


©taffefei 


gtûbtteutf/  *•  pi.  les  gens  de  h  ville,  v.jfe)  £ine  îreppe  »on  fp  md  ©taffefil  :  ai 
Stattet".  Bscaliei  de  taot  de  faaréhes  ««  tltgrés.   On 

<**'*./%•  €r  bat  Die  &od>d«  ©taffej  Der  Site 
crrejd)t  ;  ii  estparvenu  au  plus  ha., 
il  souverain  degré  des  honneurs,  v.  iOci* 


©tavtmâboSen/  *•«•  la  fille  de  la  ville, 

d'une  ville. 

©îabtr.lûjof;  *•»'•  le  major  i!t  la  place. 

©taîîtmauer,  *./•  la  muraille d'efie  ville.  ijlettv,umv»jkftel,  ©WflUîJefc  jç. 

©taÎJtmctftfr,  ©tJlîtinctînr;:.w.  lestât-      ©tarfdfi,   /./.  le  chevalet;  instrument 

mustre;  magistrat  <jui  gouverne  la  ville  de; de  bois  sur  lequel  les  peintres  .posent  et 

Strasbourg  avec  les  ammeistres.  v .  31  tïî nu t=  > a  Pi-u ient  leurs  tableaux,  pour  y  travailler. 

fax,  ßin  ©irt'fltttîcmàljlûe,  ©tatfciciflûei  ;  un, 

""©tetotmufîfûnt/  (gtaotiwtft,  s.  m.  le.rublcau  île  chevalet. 

musicien  pensionnaire  de  la  ville,  I     ©tûffctte,  J./.  ein  dtlbcdbUU  Vffrbe» 

©tattncùi&tcUj  *•/.  la  nouvelle  de  la  l'e-tailcttij  Courier  envoyé  exprès  avec  île» 

Tille".  dépêches. 

©ïuïitnuUcrinn,  V^RuBen  <c\n$\tX(X{,  v.a.(t.de  taill  et  ttchupel.} 

©toÖtsOittsfett/  f-Â  XmWtùql&Uti  léjgarnjr.   Gin  jSfletî).  einen  Jput  fhifr.ufn» 
agisuat  de  là  ville.  [garnir  unhabit.  un  chapeau.  0«  affefU  en 

@iabî»fûr  rt  /  /./-la  paroisse,  la  cure!/.  i$  feint.  <£in  îtnfTtcrteé  @e«iô^îùc  i  un  ta- 
ns une  ville.  jBleau  peuplé.  £m  ©tafftrreltj  i>tv  ©tftfféél 


mag 

dan. 

©tûyiçfarorySt&etïjrefctftft,  f.  *»«  le  eu-  -rima.;  laowon  dégarnir;  »f.  t-u  eitutifs 
ré,  pasteur,  ministre  de  la  ville.  ma«;  la  garniture.  £ùc  (gtaffurmta  eint* 

i2.t-etvfeirer/5.ff».  le  musicien  de  la  ville.  23eUumfcflfifjeü  ;  le  soubassement. 

©toMpflrgeÜ  *.»•  le  pieteur  qui  rend  la      ©irtifierer,  s.  mi.  le  garnisseur.  v.  aussi 

justice  à  h  ville.  fj;  utfraffûrer, 

©tftûil?|ltcfcti8,  «d;.  e*  udv.  soumis  aux      êtnij,  /.  m. (t.  de  mar.')  Tétai;  grosse 
lois  et  couti'mes  établies  dans  la   villr.jcorüe  qui  sert  à  affermir  un  mât.  giw  ©tag 
Êt«ttpjli$ti0C  ©Ûtev:  biens  et  terres  cen-;feafl;  la  voile  d'étai.    gin  ©tûflKj}  illftft  ■• 
sitaîres,  dont  on  vaye  cens  et  tente  àfatré-wuu  ètki  dévoile  d'étai. 
sorefié'tk  la  ville.  f  I     tg'tûcinol,  (©tantôt)  s»  >».  le   tain.   v. 


©tûbtrbnfif UÖ <  *-**•  Ie  physicien,  mé- 
decin -ordinaire  de  la  ville. 

©tabt?of(£Cf   './la  police  de  la  ville. 

©tftbtïatî}*  -r-  »'■'  1e  conseil  ou  le  corps  de 
ville;  le  nuçistrat. 

©taotredlt ,  *.':.  Ie  droit  municipal  d'il 
ne  ville,  v. ©tabtômû/tUffU 


SBIattjinn» 

Btdi'l,/.  w?.l'screr;  it.  le  briquet,  le  fu- 
sil, (v.^nierjrflbl)  3îor}er, «nvrvir. leitetet 
©taj;h  acur  non -ouvré,  (gebrannte!  ou 
gibaeJenet  2  tat  l;  acier  cimenté.  (»"efcbirtot» 
jener  ©tûblj  ©Cr-ntelîfhl&I  ;  acier  fait  par 
la  fonte.  €u:  3i]erfjeuctt?ort  StflH  ;  un  in 


ville.  \On  dit  ßg.  d'un  homme  fort  robuste,    Cr  tH 

êtobtfdjtfibct/    s.  m.  le  greffer  «l'une  çonÇifen  ni>b(£tûr)I;  il  a  un  corps  de  fer. 

ville,  hit  Stûotfchreibcteii  le  greffe  de  la     £>er(?t;H,  (t.de  comm.)  l'échantillon. 

ville.  ,        (v.îffiufter/  ïrobe)  <Sin  ©tdbldjen,  ¥rb> 

*fctaî>tfdlM'e,  j./.  l'école  de  ville  ;  école;  d;en  ;  un  petit  échantillon. 

publique:  le  collège  de  la  ville.  _  \     ©tûM=$  öery  s./,  la  veine  d'acier;     xi 

©tabrfaultbftf/  ©tuSTtfoat/  s. a:,  le  mai-  tes  partit'  in  forme  de  grains  et  fort  dure% 

re;  le  premier  officier  municipal:  leprévôt,  qui  se  truuvent   dans   le  fer,  et   qui  rtsî- 

le  préfet  de  la  ville.  £>aé  ©tûetûl  UltbCtf*  stent  à  la  lime. 

feiiîîlnit  ;  la  mairie.  ©tfl&M!  rtrit,  s.f.  l'ouvrage  d'acier.  $Cf 

©taDtfiefl«!/  s.  n.  le  sceau  de  la  ville.       '©reH'^vteiter  j  l'ouvrier  en  acier. 
©tûtUfolDût/  s.  m.  le  soldat  de  ville.        i     gtabNûrttg,  adj.  et  adv.  accrain.  ©tabt» 
©taöttr)or,  s.  n.  la  porte  de  la  ville.  Iartiqc5  Çt'fen  :  fer  acérain. 


SfcMllûH/  adj.  et  adv.  de  couleur  d'eau, 
©Inblbieiittcii/  s.  «.  le  changement,  I» 
transformation  dtl  fer  en  acier. 

©t«bl»reim<r,  s.  ;».  le   forgeron  quic«m> 

.  les  eaux  ferrugineux 


êtûùrtburm./  s.  m.  la  tour  ou  le  clocher 
de  la  ville. 

©talMlfcr,  r-  f-  l'horloge  de  la  ville 

Stnbtccify  i-  ".  les  gens  de  ville. 

etcottVfliK,  /./•  la  balance  publique.-venit  lç  ter  en  acier 
balance  de  la  ville.  ©tuMbrunncrï,  ».  i 

©tabtn'Äbrung,  s.f.  la  valeur  des  mon- jap*}  eaux  martiales; 
noies  de  la  ville.  ©tflfclöetb  ,  adj.  et  adv.  durcorame  l'a^ 

©tottwaven,  s.  ?;.  les  armes,  les  armoi-  cier. 
ries  d'une  ville.  |     ©tâulft1,  v.  a.  mit  ©fuhl  verfeben  ;  ace- 

©tûbtiveû-it/  s.  n.  les  affaires,  les  inté-(rcr;  garnir  d'acier,     (v.  ver*iUilen)  £in« 
rets  de  la  ville.  ■JU^Hif  .tfltttoe  i  une  lame  aceree    On  dit 

©toffely/./  lamarche,l«degré.(v.©tU»:/g.  £aÖ  fielet  bcnSWutb  5  celaraHermitl» 

cOuia-e. 


@tcî  fjferi. 

«-oùrage.  3)al  ©rônfen  ;  Tact,  de,  etc. 

(gta&fern,  «/y.  et  adv.  pon  ©W6I;  d'à 
cier.  toti&lerneSthïaOen;  ci«  boucles  d'a- 
eier.  gjn  fliibfernftf  £ea.engefiiij;  uns  Sar- 
4e  ilVpée  d'acier. 

<&t(if)UQtl,  s.  ».la  mine  de  fer,  propreà 
en  faire  de  l'acier. 

@îaijlfabrtf/  s.f.  l'aciérie. 

(gta filfûrbctî  /  adj.  er  adv.  de  la  couleur 
4*acier.  ©taHfatbCtteö  9)(etaU;(>.  4e  cbym.) 
métal  chalibé. 

^ral^ffeî>cr/  *./•  le  ressort  d'aoier. 
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(Wfett)  »V.  «C«.  (avtcPauxil.  Babfn)  faire 
de  l'eau  ;  pisser.  «öiefc-s  5>ferft  Farm  nicht 
j!aHf it  ;  f<5  clicval  ne  peut  pas  fane  de  }Vau. 
On  dit  fi*,  etfamii.  ?t)ïjt  einanc'er  Malien; 
s'accorder.  £)tefe  Seute  «lauen  aar  nicht 
mit  cinanber  ;  ces  gens-la  ne  s'accordent 
point  ensemble. 

StaUfÙttcruna»  *,/.  la  neurritar«  du 
bétail  dans  les  étables. 

(Stûfiaabef/  s.f.  la  fonrche  d'étable, 
la  fourche  d'écurie. 

@taflae  lb/  s.  m.  l'établage  :  ce  qu'on  paye 


<?ta&lgtûn,  adj.  et  adv.  vert  obscur,  vertjpour  l'attache,  pour  la  place  d'un  cheval, 
foncé;    (t.  île  ckym.')  vert  molequin.  'etc  dans  une  écurie;  it.  le  droit  d'attache. 

€ta&lo«mm«r,  s.  tn.Ut  Stahlhütte;  la  <Staflberr ,  s.  m.  c'est  aimi  qu'on  appelle 
forge  où  l'on  fait  l'acier.  à  Zurich  en  Suisse ,  le  maréchal  des  écuries 


^tûblflltmoen,  s.  m.  le  pain  d'acier;  de 
i'acier  qui  se  vend  en  masses. 

©tahlfttopfr  s.  m.  le  bouton  d'acier. 

€  !:a!)!fitot?n/  s.  th.  le  fondant  pour  don- 
ner la  trempe  à  l'acier. 

(Stablfraut,  s.n.  v.  £nußed)rl. 

<Stahlfu§eln/  *.  pi.  (t.  de  médtc)  les  bou- 
les de  mars. 

<êtablmtttel,î.»lle  médicament  chalibé; 
préparation  où  il  entre  de  l'acier. 

©tûbtmotte,  s.f.  le  phalène  pâle  à  qua- 
tre points  bruns. 

ëttt&lplatte,  s.f.  la  plaque  d'acier. 

©taf'lDulöet/  s.  n.  la  poudre  d'acier. 

©tablfc&nalle,  s.f.  la  boucle  d'acier.^ 

<&trtf){fcij|neitH:r/  s.  m  le  graveur  en  acier. 

©tafjlûueael,  s-tn.  le  miroir  d'acier. 

©taôlftctn,  s.  m.  v.  ŒtabUivy 

©tflbltnaflTêt/  s.  ».  l'eau  marcialc  ;  eau 
lhaübe'e. 

etüijr,  x-»«.  (tat  <Staßrmaf$)  le  san- 
ionnet,  l'étourneau.  (oiseau) 

©tàbr,  v.  ©djafbocf. 

Stâbren/  f. »•  (afc'ec/'aim7.f.'aben)  0« 

Ut  dans  qqs.  provbices ,  3)et  Schafboif  ftû' 
cet,  brfi'rtngtbieScfiafe;  le  bélier  couvrî- 
tes brebis. 

(Stcfen,  s.  m.  la  perche.  (  v.  Stang/) 
?>cr  stif en  Der  ©Aifôleutc  ;  le  croc  de 
■atelier,  v.  SBotöfrafen. 

©tatet,  v.  ©tarjet- 

©tafl,  s.  m.  l'étable;  (v.  Sû&îlall,  Dch* 
ffliftcU,  (ScbaffîaU/ îc)  »'•  l'écurie,  (v. 
jKctfcffïatt)  £>as  Sich  in  ben  (Stall  tûun; 
mettre  les  bestiaux  à  l'étable;  érabler  les 
scatîaux.  3)ag  ^>fecî>  in  ben  Stall  iùbcn  ; 
itvcttre  le  cheval  à  l'écurie.  (Je  BiMCiil 
I  Stalle  POU  93ieh;  il  a  ses  étables  bien 
jarnies  de  bétail.  £>ie  tômiutlidjen  2>tâlle 
n  einem  ©ebdube;  les  étableries;  es  ni- 
»erses  étables  dans  un  même  corps  de  logis. 
Der  stall/  Äapauner.  ebe«  junae  @Änfe 

mriun  JU  mâften;  l'épinette;  it.  la  mue. 
t,  ŒiuHï-fUu  ^/pûbncr(iaU.Proi».v. Schaf. 

©taUbatsra,  v.stanbbaum. 

©trtllbcöiente ,  r.  m.   l'afficicr  d'écurie. 

©tallbârfie,  v.  $fa-&ebûrfte. 

©taQöecfe/  v.  9)ferbebec!c 

ttalUii/  v.  a.  in  einen  @talï  tbun; 
ier  j  mettre  dans  une  ctahle;  (v.  etn= 


les 


les 


du  Sénat 

«StaÜiunae/  t. m.  légation  d'éenri». 
©anritte!/  s.  m.  lasou^ueniîle. 
(BraÛfnccbt/  s.  *».  le  palefrenier« 
«StaHFtanty  s.n.  v.  t)aubccne.. 
etaSmct^et/  s.  m.  l'écuyer. 

©taUraum,  s.  m.  W  ©talttma.;- 
étables,  les  écuries, 

©taîluna  ,  s.  f.  ixr  Stallratim  ; 
éhbleries.  v.  Statt.  3^  {)^e  fût  fect)Ô 
iJJferbe  ©tadung  ;  j'**  une  écurie  pour  six 
chevaux.  t£i  t!Ï  in  biefem  ©irtlHbanfe  fut 
fo  oi^l  «JJfero?,  fût  fo  »tel  Offert  ,  f'it  fo 
viel  @itû?e  S-adung/  ©taUcaun;  :  il  y  a 
dans  cette  hôtell  rie  de  quoi  étahler  tant  d« 
chevaux,  tantde  boeufs,  tant  démontons. 
On  appeäe  tft  t.  de  cb.  5>tc  Stû'l'iua  ;  un 
parc,  une  enceinte  d«  toiles  dans  un  bois. 

<BtciU\in?/  s.  m.  le  loyer,  le  prix  qu'on 
donne  pour  le  louage  d'une  étableou  d'une 
écurie. 

©tartint/  s.  f».  le  tronc;  it.  la  tige  d'un 
arbre;  (v.  Schaft/  t.  forest.)  it.  la  sou- 
che; (v.  <3tamm»©nbe/  Stocf/  Stubben 
it.  l'arbre  entier;,  le  pied  d'arbre.  5)ee 
©tamtn  btefc?  baumes  t!î  bobf  /  ilî  fauï  ; 
le  tro:ic  de  ectarbre  estcreiiK,  est  pouri. 
Î)iefer55auin  bat  einen  fdiôn?n  3t.tm  n  ; 
cet  arbre  a  une  belle  tige.  «2>tdmme/  Stô« 
cfe  raben  ;  ùér;<ciner  des  souches.  @r  bat 
i»«.  hiinbcrt  i?tiimme  (  s5^ume  )  faile« 
laffen  ;  il  a  fait  abattre  deux  cent'  pieds 
d'arbre,  (gö  freben  ftinfftunberr  3 tourne 
iilbieferîlllee;  il  y  a  cinq  cents  pic-  ls  d'ar- 
bres dans  cette  avenue,  dans  cette  allée. 
7)ev  untere  £heil  be^  Stammet  bt'r  ^116 
eines  'Baumeö  ;  le  pied  d'un  arbre,  (èin 
©tamm/rooran  noebbie  Sturzen  von  (\b* 
ejebauenen  üleii^n  itfeen.:  un  écot.  ?)er 
^•tamiH  einer  priante;  la  tige  d'une  plan- 
te, (v.  ©tincjeO  3)et<Stamm  bestreu* 
5<0  ;  l'arbre  de  la  croix;  la.  croix. où  notre 
Seigneur  fut  attaché. 

Ser  (Stamm/  (t.  de  génial.)  la  tige,  la 
souche;  (v,  ^tammr>ater)  it.  le  tronc  'v. 
etammîtitie)  it.  la  race,  l'estoc.  (v.J^f 
fd;leclu)  tiefer  Sroeia  iil  aué  öe  n  frkiia,« 
liefen  Stamme «ntfurou'en  ;  octteliranchc 
est  sortie  de  la  tige  rov île.  PieU  beibert 
Jfaratlieuun^njcicje/bu  ans  einem  .;  tain* 

me 


tnt  fierbOrfommen  •  ces  deux  familles  sont 
des  brandies  qui  sortent  du  même  tronc. 
*)}<id)  \iammen.  rîimnircetfe erben; succé- 
der par  souches.  iDie  grbfulaertad)  ©tâm< 
tuen  tû  ber  Erbfolge  natfo  SîôpM  «ntçjeQcn 
geft'ijt     là  succession,  par  souches  est  op- 

fiesée  à  la  succession  par  têtes.    (&r  tû  ber 
efcte  feitieg  vStarr.nuö";  il  est  le  dernier 
de  sa  race.  Prcv.  v.  apfet« 

3)er©tamrn,  (t.  de  jeu  des  cartes)  le 
talon,  v.  ©toef. 

©tamm  2itoe/  *./.  l'aloès  arbre 

©îamnuSlefteM/ *.;>/.  les  premiers  pa- 
rens  ;  les  païens  d'où  partent  tous  ceux 
qui  sont  d'une  même  ligne ,  d'une  même 
race.  21bam  unb  goa  finî>  î>ie  ^tam/nâl* 
Utn  bes"  m  en  fdi  Heb  en  fôefdjlertte?;  Adam 
etEve  sont  les  auteurs  de  la  race  humaine. 

©KTWnî' Auftrages  s.  fl.  les  austrèjjaes 
•onventionnaux  entre  les  familles  nobles. 
f.  Slusrrag. 

Stammbaum  /  s.  m,  l'arbre  généaloeL 
que:  l'arbre  de  généalogie.  (Stnen  ©taitiffl* 
baum  auffekeit ,  vtihttiQtn  -  dresser  un 
arbre  généalogique  ou  de  généalogie. 

©rnmmlruci//  s.  n.  un  livre  de  généalo- 
gie ;  it.  l'album  ;  cahier  que  les  étrangers 
f'Ortent  envoyaqe  ,  sur  lequel  ils  engagent 
es  personnes  illustres  à  écrire  leur  nom, 
•t  ordinairement  avec  une  sentence. 

^tûinmc'Uï.fiiU'  -  s.-,;:,  la  lettre  radicale. 

©t.Uttm'Çtfcn  /  s.  ;■.  le  fermoir;  sorte 
de  ciseau  fort  tranchant. 

£  rammeln  /  *'.  «.  et  n,  (avec  tauxil, 
Jaben)  bégayer,  balbutier;  it.  bredmiil- 
lev.  (v.  ûtîttei'iO  £:creri)iftenfd)  Bammelt 
fo'  i'd-r/  bat!  nwit  aile  »Ottibe  Çat,  thn  ju 
ÖCril-eten  ;  cet  homme  bégaye  si  fort  qu'on 
a  toutes  les  peines  du  monde  pour  l'enten- 
dre. Oniiißg.  ©einen  Sauf ,  Uin  @e« 
fret  ftatnith-ln  /  bcrûammeln;  balbutier  ses 
actions dégtâcfej  ses  n/ières.  2)*g©tftrfJ< 
Bteln  ;  le  bégaiement,  le  balbutiement,  ©eï 
Summier-/  bic  Stammlettntt  j  celui  où 
cc'le  qui  bégaye  ;  le  bicdouilleur ,  la  bre- 
douilleuse. 

©tammtit/  v.  ».  v.  aWammtn/  fat* 
flammen. 

(Stammen  /  v,  a.  (t.  forest. }S}ol\  ftam 
tiicri/  fallen  :  abattre  du  bois;  it.  fràmmen  : 
appuyer,  étayer«  tv.  iuiijett)  On  dit,  ©id> 
mit  b'eu  grüßen  air  etma»  flammet)  :  s'ap* 
puy.r  fortement  &es  pieds  contre  une  chose. 
(v."  onjhfmnten)  ©te  Jp.ïube  in  î>it  <:(ttc 
Àamaicil  ;  se  mettre  les  mains  sur  1 
tes.  &id)  mit  bei?  gflbogeu  auf  ixn  £tfà 
flammen  ;   s'accouder  sur  la  table.    3)a*> 


Stâmm^tfb 


d'une  face. 

©tammgelb/  *.  «.  le  capital,  le  prin 
cipaj  d'une  somme  d'argent. 

~tammgut/  s.  n.  la  terre  qui  vient  d 
son  estoc,  ©tammgûîet/  bie  in  gleite 
ßtfttc  forterben:  biens  de  côté  estoc  et  ligne 

©taminnaft/  adj.  et  adv.  gros,  épais 
fort,  massif,  solide  ;  it.  robuste,  ramasst 
Êtn  ftammbaftet  jungtr  äßauerferl  ;  u 
jeune  paysan  ramassé. 

^tammbaftec  /  s.  m.  le  soutien  de  1 
famille,  de  qui  dépend  la.propagation  d 
la  famille. 

©tavrtmbairê/  s.n,  la  maison  principal 
d'une  famille  :  la  première  branche  d'un 
maison;  la  ligne  principale  d'une  famille 
le  tronc,  v.  «ôtammftnte. 

©tammholi/  s.u.  le  bois  de  brin  ;  boi 
en  état  ;  bois  qui  est  debeut  sur  sa  racine 

fötajtttnig  /  adj.  et  adv.  flimmigesl  J?ol 

bois  de  brin.  (v.  Strtmir.&olO //.'/■?.  flair 
mtg;  robuste,  (v.  ûammnaft)  gin  fie 
net/  unterfeçter  unb  flaumiger  SÔÎenfd) 
un  petit  homme  trapu  et  robuste,  v.aus. 

fwiôàmmto  /  nortjiïâinmig. 

mmflafm*/  /.  n.  une  toise  eu  cor.l 
de  bois  de  tige. 

©tanimleber  /  s.  n.  Me  .ffappe;  le  p' 
ton  ;  morceau  de  cuir  dont  on  renforce  1 
bout  d'un  soulier  en  dedans,  afin  de  1 
rendre  plus  ferme. 

vZtammle&en  ,•  s.  n.  le  fief  de  famille. 

Stammler/  v.  Bammeln. 

©tammlinie  /  s.  f.  (t.  dé  génial.')  la  1; 
gne  directe  d'une  maison,  le  tronc.  S 
ne  neue  Statnmlirue  anfangen  ;  faire  sot 
che  ;  commencer  une  branche  dans  une  g« 
néalogie  ;  être  le  premier  d'une  suite  d 
descendus. 

Stanunlohbe  /  s.  f.  v.  2  tammreiä. 

g  rimmnabel/  s:  f.  (t.  de  nrionn.)  1 
carrelet. 

&tamm<0<bt  /  v.  3uri>t»£ch$. 

©tatnmraure  /  s.  f.  In  chenille  qui  mt 
se-s  œufs  aux.  tiges  desaroies  entre  les  écor 
ces  des  branches  ,  etc. 

g tammregiiïer/  s.u.  v.  Stammbaum 

©tamiurei»  /  s.  n.  le  surgeon  ;  reieto 

qui  sort  du  tronc  d'un  arbre.    QÉtn  roilbe 

©tammtdtf;    vn  pétreau;  sauvageon  qe 

repousse  au  pied  d'un  arbre. 

©fimmrtn  a '."".''-•••.  le  le  dont  le  cordonnie 
s:  garnit  le  milieu  du  doigt,  pour  empêche 
qu'il  r#e  soit  blessé  du  carrelet  en  cousant. 
g  t.immfprache ,  s.  f.  la  langue  matric< 
oü  primitive  :  la  langue  mère  ;  une  langU' 
fia  imen;   s  accoc.ier  sur  ja  taoïe.    «;cn»|qui  ne  paroît  deiner  d'aucune  autre,  e 
ÎV.ira'frâmmeit- arrêter  les  eaux,  lccaursldont  quelques-unes  sont  dérivées. 
des  eaux  par  ime  vanne  ,  ou  par  qq.  aut  e|     ©trtmmfolb«  /  s.  f.  la  svllabe  radical» 
ehosi-.    .^aôu^aper  liâmmet  ûcb  l>ter;  les]     Stammtafel/  s.  f.  la  table  géncalogi 

que. 

^tammttagrt/  v.  V'fhentt'iger. 
Stattimuater  /  s.  m.  h  soucliei  le  pre- 
mier d'une  raoc;  la  tige;  le  premier pefi 


eaux  regonflent  ici,  étant  arrêtées  p.îr  qch. 
Sôcher  ftâmmcrt  /  aufflammen 
mais,  i  faire  dc$  trous  avec  le  fermoir.  £)ûtf 
€:  t  Municii  ;  l'aet.  de,  etc. 

©tamm»Çhbe"/  s.  ».  la  souche;  la  pnr- 


_.      _    ...    -     .....    .       :.,  -    ,      -,     r  . 

.    duquel  sont  sotties  toutes  les  branches  il  u- 

tic  d  en  bas  du  tronc  d'un  arbre.  ne  famille.   Slbam  tû  bel'  5tammyater  >t«l 

tflinnj-ßU'«/  J.w.  l'héritier  d'une  tige, Uaiijen  ni<ntcî;liçhci|  ®tfài«bU9i  A  Um 


©tommwapcn 

«st  h  souche  de  tout  le  genre  humain.  Ser 

mnocner  biefeS  JjpaufeS  ttî  nid>t  bec 

tavnt   la  tige  de  cette  maison  est  ignorée. 

É  Mmmrpflpen/*.«.  les  armes  de  famille, 
mmroort/  s.n.  le  mot  primitif. 

étiirttpd/  J.  >».  le  pilon.  (v.  .fîeufe , 
Êtcuipfe/  ©tôfjel)  Serigtdmpel  in  einer 
3>uuipedberSpnl?e  le  piston.  SerStfitn* 
pel/  ine  ^ruchtrôhre  einer  "Munje;  Der 
©truibweg;  le  pistil.  SerStdinpel  juben 
SJÎunjen  ;  ber  iDïunifîdmpel  ;  le  coin,  le 
poinçon.  Ser@tampe(/  »omit  ba$@il- 
*eioefa)trr  /  £inn,f:c.  ß«ietdjnet  wirb  ;  le 
po;nqon.  Ser^Stdmpel;  batf  nuf^c^rùcfte 


Qffani^cit 


A<T 


garni  au  bout  d'un  fer  tranchant  et  en  for- 
me d'un  S,  pour  hacher  les  choux,  etc. 
pour  la  nourriture  du  bétail.  Sie  Stampfe 
De»  iîtfaderer;  v.  SRamme/  .yanoramme. 

(gtcimpfetl  /  v.  «.piler,  broyer,  écra- 
ser; briser  avec  un  pilon  on  avec  des  mar- 
tinets. (gti»<8JHi  einem  SPcorfer  dampfen/ 
(ftoiitt)}  piler  qcb.  dans  un  mortier.  Sie 
guttuen  (in  fer^apicrmtth'e)  dampfen  * 
piler  les  drapeaux. .  Ärnut/  förautdrunfc/ 
Stuben  fur  ba$  25teb  dampfen  ;  hacher, 
couper  des  choux  ,  des  troncs  de  choux, 
des  navets  avec  un  pilon.  Sie  (Srbe/  Dai»v 
Srbretch  retf  ßampfen;  affermer  la  terre 
Setzen;  l'estampille.  Ser  Stdmr>el  juinfavec  un  pihm  de  bois.   Satf  ©r,î  dampfen; 


Rapiere /Ober  aud>berotdmpcl/ivoiuitrtuf 
ben  ^oßiimtern  bte  Briefe  gezeichnet  »er« 
ben  :  fter^apterftdmpcl:  beeSBrtefßdmpel; 
le  t  mbre.  Ser  Stdmpel  /  welcher  in  ben 
Sofihatifern  auf  bie  $ù\<\e  gebrucft  wirb  ; 
la  bouille.  Ser  ©tdmpel  ber-Suchbinber: 
les  bouquets,  les  fers  pour  pos'rles  bou- 
quets ou  figures  dont  on  enjolive  le  dos 
d'un  livre  qu'on  relie. SaS  vStâmpel*3(mt; 
le  bureau  du  timbre.  5)aè  Stiïmpelçjelb; 
le  timbre;  droit  qu'on  perçoit  de  la  marque 
du  timbre.  Sic  Stampelfammer-  lacham- 
bre  où  le  magistrat  fait  timbrer,  estampil- 
ler, marquer  des  marchandises,  des  cartes, 
etc.  Ser  iStdmpelmeifrer;  le  chef  du  bu- 
reau du  timbre.  Sa»  Stampefpiitfier;  le 
papier  timbré.  £>er  Srdmoelt'chneiber  ;  le 
graveur  de  poinçons. 

Stempelet/  s.  tu.  letimbreur;  celui  qui 
timbre  ;  it.  le  marqueur:  celui  qui  marque, 
qui  met  une  marque  sur  qq.  marchandise. 
5Fer  ikberftdmpeter/  £uchddmpeler  ;  le] 
marqueur  de  cuirs,  le  marqueur  de  draps. 

©tdtâjJeltty  v.  a.  estampiller;  mettre 
une  marque,  une  empreinte  sur  une  chose 
avec  un  instrument  gravé.  $apt£Y  lîdm- 
ycln;  timbrer  du  papier.  (SjejfàmPeltei  $Ä* 
\>ùx\  du  papier  timbre.  Jinii- Silber  ddm* 
peln;  marquer  du  poinçon  l'étain,  l'argent 
Seuçjtv  bûcher  tfdmpeln  ;  marquer,  plom 
rer  des  étoffes,  des  draps.  Oie  3)h'in"  t 
fi-unpeln;  taper  les  pièces,  ßjne  gefidmpefte 
@t!berdano,e:  une  barre  d'argent  marquée 
du  poinçon.  &a$  ©tdmpeln:  l'art  de,  etc. 

Stàmpert/  v.  a.  (f.  dcmarîch.ferr.)  bie 

JFjufeifenddmpen/  bie  gocher  in  bie  S?uï- 
Cifen  fdjlagen  ;  étamper  ,  estamper,  (v. 
Vint' )  Sie  Olabcln  tîdmpeit/ dampfen,  auf« 
WPfcn;  (t.  d'épingl.)  entêter  les  épingles. 

6  r  ïmper/  s.  m.(t.  d'épingl.)  le  frappeur; 
;iii  frappe  la  tète  d'une  épingle. 

Stampfbücofe ,  s.  f.  l'égrugeoir;  sorte 
de  p. t  t  vaisseau  dans  lequel  on  égruge,  on 
brise  ccr  aines  choses  avec  un  pilon. 

(Stampfe/  s.  f.  le  pi'on.  la  pile  :  ins- 
trument qui  sert  à  piler ,  à  broyer ,  à  écra- 
sbt  ou  à  enfoncer  qch.  ,£)ie  Stampfen  in 
einer  ^aptcrmnbfe  les  martinets,  les  mail- 
lets d'une  papeterie.  Sie  (Stampfe/  bas 
Çx\  Mein  tu  dampfen  ;  le  bocard.  (v.  fod)- 
werf)  Zic  Stampfe/  bai Srampf-Œifen/ 

bic  AïftUtWailIpfej    ie   pilou  ;  gros  bâton 


bocarder la  mine.  (v.  pocljen)  Sie  Nabeln 
dampfen;  v.  dampfen.  SaS  Klampfen  ; 
l'act.  de,  etc. 

»Stampfen/  v.  n.  (avec  Vauxil.  baben,) 
mitbem  ivttë'  dampfen;  taper  du  pied; 
frapper  la  terre  ,  le  plancher  avec  le  pied  î 
trépigner;  piétiner,  ter  dampfet  00"  „S'Ont; 
il  trénigne  ,  il  piétine  de  colère.  Sie  $fer* 
ve  dainpfen  »or  Unaeîulb;  les  ciievaux 
tre;M;ncnt  d'impatience.  Saô  ©rampfeti 
mit  ben  ^ixfteu  ;  le  trépignement  des  pieds. 

©tûmpfer/  s.  t».  celui  qui  pile,  qui  broie; 
lepileur;  (v.  -'t^er)  it.  (t.d'artiil.)  le 
refouloir  .  (v.  <èel)er/  iSefjfolben)  it.  v. 
Stampfe/  ^nimmdampfcr  et  Stamper. 

>2tamrfciancj/  s.  m.  la  meule  d'un  mou- 
lin qui  sert  à  piler,  à  égruger. 

2-tampfIßd;.  /  s.  n.  (t.  de  papet.)  le  bâ- 
chât ;  ic  creux  de  piles. 

otimpfniuhle/  x./.  le  meulin  à  pilons, 
à  piler. 

■St.unpftrocj  /  s.  m.  l'aube  clans  laquelle 
on  biche  les  nourritures  du  bétail.  Sie 
©ftuttDftrôçje  in  ben  ^apùnnublen;  les 


piK  •s-.'.vapeaux. 

v^tanb/  s.  m.  {sans  pl.^  l'assiette,  la 
position  ,  situation;  la  manière  d'être  pla- 
cé ;  it.  le  lieu,  la  place  qu'occupe  une 
chose  ou?  un  homme  qui  est  debout.  Sie» 
firt  öefdß  bat  einen  ftehereu  unb  federt 
©tant)'/  hetr  feinen  fefien^tanb;  cevase 
a  une  a'siette  siire  etferme;  ce  vase  n'est 
pis  dans  son  assiette.  £$rf)  habe  hier  einen 
ubelti  £tnnb  ;  id)  debe  Oier  nid)t  ^ut;  je 
suis  mal  placé  ici  ;  je  ne  suis  pas  bienpla- 
cé  ici.  On  dir  aussi ,  Set  ©tfltjb  bei  waf» 
ici?:  la  hauteur  des  eaux.  @etneti<Sran& 
oerlailen  /  Lerâtibern;  quitter  sa  place, 
changer  déplace.  Ser@tanb  beé  a(*  tlDeé; 
a  demeure  ,  le  séjoilr  ordinaire  de  lajbête. 
(v.  aussi  SJafler  t  t.  de  ck.)  On  titfig.  ^'tanb 
halten;  tenir;  tenir  bon;  tenir  ferme. 
Sie  Jetnbe  werben  nid)t«Stanb  galten;  les 
ennemis  ne  tiendront  pas.  Seine  ^renîîb« 
f  cl)  a  f  t  tvtrb  nicht  vStanbbalten;  son  amitié 

durera  pas ,  ne  sera  pas  de  durée,  v.  55e« 
datib. 

SerStanb/bie  S  tanbetnetuem^ferbe* 
dalie  ;  la  place,  les  places  où  l'on  met  sépa- 
rément les  chevaux  à  l'écurie,  SerStanb^ 
bu  Stdnb«  Irt  einer  5îtr  he;  ie  siège,  les- 
sièges  ',  la  place,  le  lieu  qu'on  occupe  dans 
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©tcuib 


l'église,  (v.  jttrd)cnßuM)  Ser©tanb,  bte 
©tant»?  auf  bem  ÇOfntftc ,  wo  btc  ÄrÄ  mer 
ihre  iöaaren  frit  haben;  la  boutique,  les 
boutiques  dans  le  marché,  où  les  merciers 
mettent  leurs  marchandises  en  vente;  les 
Isges. 

Au  figuré  bet  ©tanb  {sans  plur.)  signifie 
l'état,  la  disposition  danslaquelle  se  trouve 
une  personne,  une  chose,  une  affaire;  it. 
l'état,  ia  condition,  la  profession;  la  ma- 
nière de  vivre;  le  genre  dévie;  it.  le  rang, 
la  qualité,  é$  tft  alles  in  einem  guten 
©tanbe;  tout  est  en  bon  état.  <gt  tft  nicht 
tm  ©tanbe,  fi*  ju  toethetrathen;  il  n'est 
pas  en  état  de  se  marier.  >rtfîaujTer©tanb; 
î»ao9)îinb  ftf  ju  unternehmen;  il  est  hors 
d'état  de  rien  entrependre.  iStruaS  3ü  ©tari-  it.  "le  pilier',  (v.  «JJfeifeY)'  ®a$  Stäubt* 


©tûnfcbaum 

t.  de  cb.  ©je  ©tanbarte ,  la  queue  du  re- 
nard et  du  loup. 

©tonvbûum.  s-  mt  (t.  de  ;'onf.)  l'arbre 
en  plein  ventj  it.  ber  ©tanbbaum  in  be« 
'"ßferöeftaüen  ;  la  barre;  pièce  de  bois  qui 
sépare  les  chevaux  dans  les  écuries,  gttt 
spfetö,  »velcheé  über  Den  ©tanbbaum  ge» 
treten  tfl;  un  cheval  qui  s'est  einbarré. 

©tailötnlb  /  s.  ».  la  statue. 

©tatlbblocf,  s.  m.  (*.  de  mar.)  le  bloc 
d'issas. 

©tânbtfjert/  s.  ».  la  sérénade.  QtHCt 
Sungfcr  fin  ©tSnbcben  bringen;  régaler 
une  demoiselle  d'une  sérénade.  ®gg  ?)î0ïs 
geuftânbchen  ;  l'aubade. 

i^tanbi'r,  s.  m.  ber  $)foj»en;  le  poteau; 


Î)C/  ju  ÏBcge  bringen  ,  venir  à  bout  de  qch.  ; 
effectuer  qch.;  it.  achever,  finir,  terminer 
une  affaire.  (Stroné  in  ben  oorigen  ©tanb 
feRen;  rétablir,  réhabiliter  qch.  ^tman-- 
Un  tu  einen  guten  ©tanb  feßen  ;  mettre 
qn.  sur  le  bon  pied,  ©ein?  $rau  tft  ober 
beftnöet  fief)  in  einem  üttbin  ©tanbe;  sa 
femme  est  grosse,  est  enceinte.  3)rr©tanb 
ieé^tmmelô;  l'état  du  ciel;  la  disposition 
©ù  se  trouvent  tous  les  astres  les  uns  à  l'é- 
gard des  autres  dans  un    certain  moment 


che»/  ©îânberletn;  le  potelet.  €tn3rt>U 
ffftcnttSnberî  un  poteau  de  remplage.  (v. 
<Ecf jtdnber/  Jpauptjtànbêr,  £&urßanber,K.) 
•Einen  ©tSnber  untrr  einen  halfen  feBen; 
mettre  un  piliersousune  poutre.  £)er©tiV»s 
ber.einer'iBtnbmtiBle;  l'attache  de  moulin 
àvenc.  £)er©tÂnber,  roelcrjer  einen  Qntv 
balfïn  tragt;  (*•  de  ebarp.)  la  chandelle. 
2)cr  ©tSnber  an  einem  Strähne;  le  grand 

arbre  d'une  grue.  (v.  aussi  spinne)  Dans  qqs% 
provinces  on  appelle  ©tânber ,   un  vivier; 


2)er  ©tanb  ber  Planeten;  la  dispositioniréservoir  où  l'on  conserve  du  poisson.  Itt 
des  planètes,    ©er  ©tanb  b?r  Unichulb;' ber  ©tâuber,  ©tânberftocf  ;  v.tfloçbeutf. 


l'état  d'innocence,  ©et  ®tanîi  ber  ®  unb^n; 
l'état  de  péché.  ®  r  geifUtcbe .  ber  rceltlt* 
d)e  ©tatlb;  l'ordre  ecclésiastique,  politi- 
que. 9ca<#  feinem  ©tanbe  lebm;  vivre  se- 


/h&er©îfcr  ber  ;  la  tinette;  vaisseau  de  bois 
qui  a  plus  de  profondeur  que  de  largeur.  2)et 
^UtterfrânM"  la  tinette  à  bemre,de  beurre. 
3VrÂr<wtfffln;  er:latinettc.!r-  bafil  à  confire 


Ion  son  état,  ©er  l  btge,  ehcloie  ©tanb;  des  choux.  (t>.  aussi  ^leifchiîâncer,  ÎCafs 
le  célibat,  ©irj)  ojifter  feinem  ©tönö«-  t»cr=  jferfleiuï>cr y  te.)  ©aé-Stànberrocrf;  le  cr>_ 
Deirat&cu;  se  mésallier,  ©einen  ©taitbllombage;  rang  de  solives  posées  à  plomb, 
behaupten;  soutenir  ou  maintenir  son  rangjdans  une  cloison  faite  de  charpente. 


©tiiubctfgebûhr,  s.  f.  ce  qui  est  dû  a» 
rang,  à  la  qualité  d'une  personne.  (Jtnert 
ncd;  ©tûnbeogebutrc  emofangen  ;  einem 
nad)  ©tanbeSgebûhr,  feinem  ©ranbe  ae* 
mâp  begegnen;  recevoir,  traiter  qn.  sel-n 


sa  condition,    gittern  nach,  feinem  ©tanb 

tegegien;  traiter  qn,  selon  son  rang.  >ßi>n 

watf  für  einem  ©taube  ift  er?  3ft  er  ein 

SRecto&jeleMer,  eiu©olbat  ober  ein  ©eifh 

lieber?  de  quelle  profession  est-il?   est-il 

de  robe,  d'épée  ou  d'église?  (gjne  sperfon  son  ranc^ ,  selon  sa  qualité,  sa  condition. 

ton  ©tanbe;  une  personne  de  qualité,  de;     ©tanfeöberr,  s. m. ber îtetfcerr ;  le  <ly, 

condition.  (Ein  ÇOîany  Doit  hohem  ©tanbe  ;  naste ,  le  baron,    ©te  ©tanbeSeerrfctoaft ; 

un  homme  de  grande  qualité;  d'une  condi-j  la  dynastie. 

tion  relevée.    3$  bin  bürgerlichen  ©tan-      ©tanbeämcijHq,  adj\et  adv.  convenable 

beö;  ic suis  de  condition  bourgeoise,    (fiu'à  l'état,  à  la  qualité,  à  lacondition.  Çttt 

fOîenfd),  Grübet  feinen  ©taub  geffeibet  tft;  (i«nbe»md§{ger  Unterhalt  ;  une  subsistance 

un  fort- vêtu,  ©einen  ©tanb  Yerânbern; 

changer  de  condition;  it.  se  marier.  Einern 

feinen  ©tanb  ftretttg  machen;  disputer  à 


qn.  son  état,  sa  condition,  son  rang,  sa 
place;  ne  vouloir  pas  lereconnoitre  pour 
te  qu'il  se  dit. 

©ie  ©tdnbe  be$  SReitbS.  einer  £anbfchaft  ; 
les  états  de  l'empire,  d'un  royaume,  d'une 
province.  £>te  Stbgeorbneten  ber  ©tdube  ; 
les  députés  des  états. 

©tanbarte,  s./,  ne  Sîeiterfabne 
tendard;  it.  le  guidon,  la  cornette.  î??r 
©tanbartenjunfer;  le  porté-étendard  ;  le 
guidon ,  porte  -  guidon.  3)cr  ©tailbarten.- 
Ûftllb  ;  l'étui  d'étendard.  ®ie  ©tûlibarten- 
flcngt;  la  lance  d'étendard.    On  a^peße  ru 


convenable,  conforme  à  l'état,  à  la  qualité* 
de  la  personne. 

©tanbeçrerfoti/  *•/•  une  personne,  ui» 
homme  de  qualité,  de  condition.  Sie  ©tan» 
beéperfoncn i  les  personnes,  les  gens  de 
qualité. 

©tanbe^irapen,  v.  «Jlir.tjreaven. 

©tattbaelb/  *.  "•  l'étalage,  l'établage, 

le  hallage,    le  droit  d'étalage  ;  ce  qu'on 

'paye  pour  la  permission   de  vendre  des 

l'é-  marchandises  dans  qq.  foire  on  marché; 

it.  le  ton  lieu. 

©tanb&ûft»  adj.etadv.  constant,  ante; 
constamment;  ferme,  fermement,  per- 
sévérant, êr  t(l  im  llngfûclc  cntfcbfefteit 
Ultb  (lanbUftj    il  esc  ferme  et  constant 

dans 


(Stânbtg 


dans  le  malheur,  <£jn  SBor&û&en  ftanM)aft 
»erfolgen,  burchjufe$cn  fuchen;  suivre 
consomment  un  dessein.  ©tan&fjatt  bet) 
feinem  (gnticbluffe  bleiben;  demeurer  fer- 
me, persister  fermement  dans  sa  résolution.  « 
€tn  ftarrë&nfter  9Jïa»n  ;  un  homme  perse-  d 
vérant.  ©irb  einer  ©acbe  ßanofiaft  n)iber=;ga->remens 


©tânge 
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Slnfertfange,  ©enmhtfrûnge,  ©irterfrange, 
Stellftûnge,  ©tôtftange,  je.)  On  dit  jig. 
etfamil.  <£inem  Me  Stange  galten;  pren- 
dre k fait,  le  paru  de  qnij  lesoatenir.  Coco 
bCÏ  ©tauge  bleiben  ;  dc;ncurer  constant 
ans  un  parti;  ne  pas  abandonner  les  en- 
le  parti  qu'on  a  pris.    Se  bat 


feçen;    se  roidir  contre  .une  chose.    Sie  Stangen  tm&opfe>  il  a  des  caprices,  des 

©tnnb&a'ttgfett;  la  constance,  la  fermeté,  fantaisies. 

Ja  persévérance,  l'assurance.  ©range/  v.  ©fenge,  t.  de  may. 

Stanbig/  »dj.etadv.  fixe,  arrêté.  (Sine  ©tâhgel/  s,  m.  la  tige;  la  partie  des 
Ç (ii'bipc  9îuf}ung  J  un  profit  fixe,  (gin  (tan=  plantes  jqui  pousse  les  Feuilles  et  les  fleurs. 
îiaeé(5infommen;  un  revenu  fixe,  (p.w/.)  €in  ©tàngelrijen,  ©tâugelein;  une  petite 
v,  beiîânbig.  ttige  ;  it.  v.  ©range.  2)ie  i'tlien  trartifen  auf 


©ranMager,  v.  StanocjUartier. 

©tanbb  ine,  *./.  la  statique,  v.  ©tattf. 

©tanblime,  s.f.  (t.degeotn.)  la  station; 
la  ligne  de  station. 

©*anî>--£)rt/  s.  rn.  le  lieu  où  l'en  se 
place,  se  tient,  pour  faire  qq.  opération; 
h.  le  lieu  où  une  chose  est  posée,  placée. 

©tanbmmft,  s.  m.  (t.degéom.')  la  sta- 
|on  ;  it.  le  point  de  vue. 

©t^^fiuarîifr/  s.  n.  (t.vtilit.)  le  quar- 
tier ;  l'endroit  où  on  loge  un  corps  de  trou- 
pes pour  qq,  temps. 

©tanöreebt,  s.  «.  le  conseil  de  guerre 
qu'on  tient  sur  le  champ  pour  juger  un 
criminel 

©tàiibreof/  /./  la  harangue  qui  se  pro- 
nonce debout,  et  qu'on  écoute  debout 
iUtour  d'un  tombeau  après  l'inhumation. 

@t«nbri{},  v.  2lufri&. 

©tange,  s.f.  la  perehe;  brin  de  bois 
long  et  menu,  (gm  ©tànglein,  ein  ©tarn 
aelChen;  une  petite  perche;  it.  la  rame. 
[t.  ftaitgeln)  SBâfcfte  auf  eine  ©tauge  &«ru 
gen  j  étendre  du  linge  sur  une  perche.  d?tne 
lanae©tanae;  une  longue  perche  ;  it.  une 
gaule.  9cùt7e  mit  einet  ©tauge  abfcrjlagen  ; 
abattre  des  noix  avec  une  gaule;  gauler 
Jesneix.  Sie  ©tange,  &er©c«aft  on  einer 
üan$e  ;  le  bois  d'une  lance.  X)ie  ©taugen  an 
tinem  îragefeiTel,  an  einer  ©anfte,  :c.  ; 
les  bâtons  d'une  chaise  à  porteur,  d'une 
:haise,  etc.  ®ie  ©range/  morauf  fieft  bie 
fcû&ner  feften;  le  perchoir,  le  juchoir. 
©enn  bieJpHhner  fîch  auf  bie  ©tange  feçen  ; 
^uand  les  poules  se  perchent,  se  juchent. 


einem  &ol)en@t<lngel;  les  lis  viennent  sur 
une  haute  tige.  3»  ©tungel  auffcfoie  M  i 
einen  ©tdngel  treiben;  monter  en  tiges; 
faire  une  tige.  En  t.  de  ch.  on  apptllc  ©tan* 
geb  baé  abgeworfene  ®?f)ôru  on  ©c*wt$ 
bei  Jptrïcrjca  ;  la  mue  du  cerf,  (fin  ©tâiiî 
gelglaéî  un  verre  à  patte. 

©taugellt,  v.  a.  ramer;  soutenir  des 
pois  ou  qq.  autre  plante  avec  de  petites 
rames  qu'on  plante  en  terre.  T>it  (Prbfen 
ftângelnj  ramer  les  pais.  Il  t'emploie  aussi 
comme  v.  n.  {avec  l\iuxil.  babni)  et  sig- 
nifie, monter  en  tiges.  2>aétfom  jtôîweit 
.fchon  ;  le  ble  monte  déjà  en  tiges.    £«* 

©rangeln;  l'aet.  de,  etc. 

©tangcnbo&nen,  s.  pi.  les  fèves  ramées. 

©tangenburlre,  /./.  eine  Aebrbfiïjjc  auf 
einer  langen  ©tange;  le  horissoir. 

Stangen  =  (Etfen ,  s.n.  le  fer  en  barres; 
it.  (t.decb.)  le  traquet  pour  prendre  des 
bêtes  puantes. 

©taugengebifj,  a  ».  le  mors  à  branches. 


s.  «.  l'or  en  lingots,  en 
le  marteau  à 


©tangengolb, 
barres. 

©tangettfjammei.4,  s. 

denteler  la  barre  du  cric 

©tangenb.Dljy  s.  n.  le  ganlis;  branches 
d'un  taillis  qu'on  a  laissé  croître. 

©tangenfugel,  /./.  les  boulets  a  de*x 
têtes ,  boulets  à  l'.mge. 

©tangenfnnft,  s.f.  la  machine  hydrau- 
lique à  perches,  dans  les  niines, 

©tangenlatctue,  s.f.  Die  ©wïlaretne  ; 
le  falot. 

©tangenïeitei ,  s.f.  le  ru- cher;  sorte 
d'échelle:  pièce  de  bois  garnie  de  chevil- 


bit  ©fangen  ober  ©rângelchen  in  ben  93o= 

jelbauem;    les  perchoirs.    €ine  ©tange|les,  qui  servent  d'échelons. 

îifeii/  ®olb,  Silber;  une  barre  de  fer,     ©tangenpferb ,  v. SDeicbnibferb. 

l'or,  d'argent.   <£ine  ©tange  ©ieoeUacf  ;     ©tangenrecèt/  s.n.  le  droit  de  subha 

m  bâton  de  cire  d'Espagne.  Sine  ©tange 
hSÛjj&of  J  5  un  bâton  de  réglisse.  5)ie©tange 
wind  ^irfcögeroeibeö;  les  branches  d'un 
riaois  de  cerf.  ®ie©tangen  an  einem  ^3fcrl)c= 
i'JCbifie;  les  branches  d'un  mors.  (5in  ^Pferb/ 
-'■j)û$  auf  bieStangen  fefct;  un  cheval  qui  s'ar- 

ne,  qui  s'arme  de  son  mors.  2>ie©tailge/bCÏ 

îciget  an  einer  ©onnenubr;  l'aiguille  d'un 
i:adran  solaire.  2)te  ©tange,  momit  t>k 
•ijifcber  beb  ihrem  foaenannten  ©ted)en  ein= 

jmber  ins  Raffer  ju  ftöfien  fudj^n  ;  la  lance 

j>our  le  jeu  des  bateliers.   On  appelle  en  t. 

\U  cb.  foteStgriaXi  ia  queue  du  renard.  (v.:eu  carrottes, 


station. 

©tangcnregc/  v 

©tangenretter,  s 
conduit  le  traîneau. 

Stangenfttlpetee , 
nitre  en  baguettes 

•  Stangenfcfciocfel, 

canons. 

@cangcnftlb«ï/  '•»•  l'urgent  en  barres^ 
en  lingots. 

©tangenffabl/  s.  m,  l'acier  en  barres, 
(grauaeura&af,  s.tu.  le  tabac  en  tordes. 


Sî-cge,  s.f. 

m.  le  cavalier   qui 

s.  m.  le  salpêtre  ou 

s.  n*.  le  soufre  en. 


©tangetts 
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Stangen^aum,  s.  m.  la  bride  à  branches. 

tStan<}cr^ti1tt/  s.  w.  l'etain  en  verges; 
étain  en  grille. 

©tangeitiitfcf,  x.  m.  le  compas  à  verge, 
compas  à  trusquin. 

©taniol,  v.  ©tagnol. 

©tauf;  x.  }»■  v.  ©ejianf.  0«  d#  famiU 
©ranf  fitt  Sauf  befommen»  être  payé  d'in- 
gratitude. 

&tattftiß  f.  >».  lit  Stdttferinn  ;  le  puant, 
lapvante;  celui  ou  celle  qni  put,  qui  rend 
vîhc  mauvaise  odeur.   On  appelle  aus-i  ©tntu 


©tatï 

(Staff/  fort,  forte  ;  <^rand  et  puissant  d< 
corps  j  épais  de  taille;  it.  gros  et  épais  & 
matière;  capable  de  porter  un  poitU ,  ou  d> 
résister  au  choc.  Qfin  ftarfeS  9tailt$ic: 
trägt  fcd>ö  bitnöert  *pfttnb  ;  un  fort  mule 
porte  six  cents  pesant.  £)iefe8  ©tett'ltnfd) 
(îarf  genug;  cette  planche  n'e;t  pas  assej 
forte.  On  dit  aussi,  Çin  \\l)V  ftôrfe«  ïïinti 
un  ruban  bien  fort.  2üefer  %t »a  ort  tft  ft'Uf 
etroirb  lurtge  palten;  cette  ét»ffe- là  est  for- 
te,  elle  durera  long-temps. 

SJtûrf  /  fort,  forte;  impétueux  ;  grand 


ïei* /  un  homme  qui  furette  par- tout,    qui  violent  dans  son  genre;  it. puissant,  con 
fouille  par-tout;    it,  un  querelleur,    (/«-'sidjiable;  it.  copieux,  euse;  copieusement 


mil.')  ©te  ©tnnfetci;  la  mauvaise  odeurj 
la  puanteur;  (v,  @<*ftûtlf)  it.  la  querelle, 
la  noise. 

©tiinfertt/  v.n.  (avec  Vauxil.  habtn) 
rendre  une  mauvaise  odeur;  //.empuan- 
tir; (v.  nnftonffi'rt  it.  fouiller,  fureter, 
(v.  burdtftonfetn)  On  dit  aussi,  €r  ftàn- 
fet't  iiCitt  ;  il  aime  à  quereller,  à  exciter 
des  querelles,  (./"»?»//.) 

©tanje,  s.f.  (r.  de  poés.')  la  stance  ;  it.  v. 
Cstropîjc. 

©trtpef/  s.w.  le  tas,  la  pile,  le  monceau; 
smas  de  qcb.  (v.  JSllltf)  Q\n  ©tflpel  #otj; 
unepile  debois.  Jjn  ©tape!  legen,  ouf  ei 


u...v  y,--    «-  ~-..~.     Jll    wiHf  il     l»Jl"/      ÏU!     Il"  s/l»ll(    ""h    '"•«-,    lUilSHUHlj     HUJI    /!} 

tien  ©îapel  feigen  ;  empiler,    v.  aufflapeln.  àans  Us  choies  morales  pour  signifier  grand 


(itn  flattée  9îea.en;  une  forte^  pluie.  €3  rciy 
net  frfffjl  pleut  fo-t  (rg  frieret  ftarf  ;  i 
gèlefort.  Sm  fîarfet  SSttibi  un  vent  fort 
(£&'  gelit  ein  ihr  feu  -;0  nî>;  il  vente  fort 
'ö;'tne<partbei  ift  bte  fhtfße;  son  par  i  es 
le  plus  fort  £>k  feinölidje  armée  mai 
ftÄrferaiö  Oie  unjVige;  l'armée  ennemie  é- 
toit  pins  forte  que  la  nôtre.  <£otî  flarf. 
Jiottc;  une  puissance  flotte.  (£ine  fJarft 
97?a&l{rit  t()un ,  fiatf  cfï"cn  ;  fr.;re  un  repa 
copieux:  manger  eopuusement.  (£ttte  flrt- 
fe  Slu^feeniMg  oûbjn  j  faire  une  évacuation 
une  selle  copieuse 

©tarf,  fort,  fo.te,  fortement:  se  dit ßg 


®<t  ©tapel»  le  chantier;  échafaudage 
sur  lequel  on  met  les  pièces  de  bois  qui  eo- 
trent  dans  la  construction  d'un  vaisseau,  et 


violent,  extrême;  i/. habite,  expérimenté 
2>j$  tmvfct  entn  iratf  n  £inbvucf  auf  fett 
®emiUh;cel'  fait  une  forte  impression  su 


que  l'on  travaille  sur  le  chantier,  ßtn(gdv;ff}son  esprit.  2)û3ifi  einer  berfïavffrcu  ©tôîl 
Dont ©tape!  laufen  ïafFcrt ;  lancer,  mèttréft«,  um  \u  beroeifeu,  bajftc*4,  c'est  un  de 
un  navire  à  l'eau.    3>te  ©tflPetftcfseï;   ks  pli«  forts    argumens .  pour  prouver  que 


tins.  X>it  Stapclfeile;  les  coins  de  chantier 
£>ei  ©tapel  ;  l'étape;  lieu  dans  une  vil- 
le, dans  un  port  où  l'on  décharge  les  mar- 
chandises, (v.  Sîieberfage)  ©rapelbar,.  «■'/• 
etudv.  bem  St«pelfedi!cuntetn>orfen  ;  su- 
jet au  droit  d'étape.  Xit  (£?!npelgere,1it;g-- 
ieit;  Ö.15  ©tapcUïcht  ;  le  droit  d'étape. 3>as 
©tûpelgilt  ;  lesefîets  ou  marchandises  su- 
jettes au  droit  d'étape.  £)cr  @trtpef -Ort, 
(PtapeMafc,  bte  ©taptlftabt;  la  ville  d'é- 
tape, d'entrepôt;  un  lieu  d'entrepôt,  2}{e 
©tapeiplÄßc  btr  £epatite;  les  échelles  du 
Levant. 

©tapent/  v.  a.  empiler;  mettre  en  tas  ou 
en  pue.  v.  aufflapeln. 
<Star/  v.  Staat  et  @tahr. 


gumens  .  pour  prouver  qi 
etc.  ©iet'a-  äfirtbtucftß  tin  venta  iîarf;  cet- 
te  expression  est  un  peu  forte.  (£r  i(î  darf/ 
(ictir)  Düüoh  einacnemmen;  il  en  est  forte- 
ment prévenu.  (gr  tfi  in  ber  ©cfchichte  fe&t 
lliirf;  il  est  fort  sur  l'histoire,  ©tarf  iw 
ScJ)«c6fptele  km;  être  fort  aux  échecs.  3* 
fpiele  nrd  t  mit  ^mn,  Sic  fini)  ftfltferaW 
tct>  ;  je  ne  joue  p.is  contre  vous,  vous  êtes 
plus  fort  que  moi.  On  appelle  <£\\\  ftarfft 
(*}v.ift;  un  esprit  fori,  un  libertin;  qui  se  pi- 
que de  ne  pas  croire  les  vérités  de  la  reli- 
gion. Oh  dit  aussi,  çin  ftarfer  gfTns  un 
gfaod  mangeur.  Stnrfe  33utter;  beurre 
fort,  rance,  vieux.  v£r  nimmt  fiih  fcitlft 
liücf  an;  il  «.Intéresse  puissamment  pour 
ui.    teilten  fîarf  aiifehen;  regarder  rixe- 


Statf,  adi.etadv.  fort,  forte;  qui  a  de  ment  qn.  @j  mrtd)t  \\(h  \U  ftarf,  |}ârffraf< 


la  force;  robuste,  vigoureux.  <£jn  florfer 
ÇOîenfd);  un  homme  fort.  Sic  tfi  UHirflart 
gemni/  umbiefe*  tu  tragen;  elle  it'est  pas 
assez  forte  pour  porter  cela.  £as  lu  ein  fehr 
flrtvff ö  9>ff tö.  baö  »ici  Vermögen  ftr.t;  c'est 
un  cheval  bien  fort.  tStnrf  fegcltt/  (rarf  ru.- 
fef  m  :  faire  force  de  voiles,  de  rames.  /7/r. 
Starte- 58ein  ;  vin  fort,  ©tatfei  ^ier; 
bière  forte,    ©riefet,  ipieber  fr.ufot  ivrr 


et  ift;  il  entreprend  plus  qu'il  ne  peut  faire, 
il  prend  trop  sur  soi. 

©tart*,  s.  tfi.  et  f.  celui  ou  celle  qui  a  de 
la  force.  T^-r  ©tarf*  rr-irö  leicht  beé  ©d)»l 
d>fn  îDififtlti  le  p'us  fort  se  rend  bientdt 
inaitre  du  Foible. 

Statff/  (StiU'Fc^  *./.  la  ge'nisse,  la  tin- 
te :  jeune  vache  qui  n'a  pas  encore  porté. 

©tirfe»  s-f-  (jmsflur,)  la  force,  lavi- 


ben;  se  fortifier,  se  raiVermir.  2)Ufeß  Stnb  gueur;  faculté  naturelle  d'agir  vigoureuse- 
roitltagltdj  (târfct  ;    c*t  enfant  se  fortiiic  ment  ;  (v.  jttaft)  it.  le  fort  :  l'cndr 
to-.ix  les  1.  ins.  seine  ©eine  rotrleïl  n)lettr,plu»xfort  d'une  chose.  J>te  StàtTe  bfS  ttu 
ftàrfcr  >  er  bc'omrnt  utefu'  ©r'trfe(Ä:  l.i  V-ice,  la  viRiieur  du  corps.   î»|Vlr 

ni  p-.M  .es  jambes  se  raffermissv  .\i>     ,t  eine  atiifevorbentlirhe  c  'vte; 


ßitatfe 

cet  homme  a  une  forée  extraordinaire. 
®te  Stârfe  eines  Q3a[fett$;  la  force  d'une 
poutre;  it.  le  fort  d'une  poutre,  ©te  ©tarfe 
tinti  3cug"$  ;  la  force  d'une  étoffe.  35te 
étarfe  fine*  ©cwôlbeef,  t»a  ftp  eSamfiStf= 
ften,  am  fefteflen  ifh  le  fort  <fufie  Voilte 


©tfltojl 
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©raroft;  i".  w.  le  staroste;  seigneur  polo- 
nois  oui  jouit  d'une starostic.  3>jc  ©UfO= 
fjet  j  la  starostie. 

•£tan,  a.'ij.  et  adv.  roide.  t'v.  (le if)  ©töte 
BOt  ÂAlte»  rnide,  transi  de  froid,  gourd, 

gourde.  3  cl)  bin  ganj  frarv  »•?  £Âlt«  ;  meine 
0«  i*i  fig-  3'manye$  ©tâvfe  nul)  ©cbwàMjjrôttbe  fin!)  ganj  rtarc  twfSMlte;  id>  babe 
d)«  fennen;  connaître  ie  fort  etle  foible  trejajrfj  flanc  Jpanbe;  je  suis  tout  j'ide,  tcut 
qn.  3>t   ©ti\rfe  oeSOJeiflfiS,  b'r  ©eete  i  laitrartsidefroid';  le  froid  a  rotât  mes  matas1; 

force,  la  vigueur  de  l'esprit,  de  l'ame.  ®»f  j'ai  les  mains  gour  les;  j'-ii  les  mains  engour, 

Gtfcf?«  bec  SRachîmicP  elntg  ©ortetf,  rineljdiei.  (v.  erflarrerO  Fig.  eingwm&Ucfe 

2lll»&nirie$}  la  force,  l'énergie  d'un  mot , 'un  regard  fixe.  (Strien  ftMT  anfe&ert;  regar- 
d'une  expression.  5>jc  ©târfe  etttCÄÄCteciö:  der  qn.  fixement.  ©tatTbltnî),  ^dj.eiadv. 
fceercS;  la  farce  d'une  afmée;  le  nombre  des  flofibltttî»;  aveugle;  qui  ne  voit  goutte.  3)je 


hommes  d'une  armée. 

3V  ©tdtff/  l'empois:  espèce  décolle 
faite  avec  de  l'amidon;  it.  l'amidon,  (v. 
©tiufmcK)  S!8ciiTe,  blatte  k>t&tti;  empois 
blanc,  empois  bleu,  ©tarfe  fieî)fn;  faire, 
préparer  de  l'empois.  "$(aue  ©tâtft/  bl<Uie 
©\l;malte;  bleu  d'empois. 

vStttrfeK/  v.  «.  fortifier;  rendre  fort', plus 
fort:  donner  plus  de  force  5  conforter,  cor- 
roborer; it.  empeser;  accommoder  le  linge 
avec  de  l'empois.  g)et  ante  ï\>eitt  fldrfet 
îhl»  ?Oirt<Krt  ;  le  bon  vin  fortifie  l'estomac, 
conforte,  corrobore  l'estomac.  (Sin  flârrVlt 
&eÖi*)itttdr  un  remède  fortifiant,  conforta 


trtrrNU;  laroidenr,  l'engourdissement. 
t>er  étarrfopf,  î)te  ©tattt&tffàfeit/  oet 

©tatrfinti;  l'opiniâtreté, l'entêtement,  l'an- 
stination.  (Sttt  (r;tan'f  Ouf;  une  tête  opiniâ- 
tre; un  têtu;  lîir homme  entêté.  SitavrîOj.1: 
f(g,  adj.etadv.  têtu,  ne;  opiniâtre,  entêté, 
revécue,  ob  tiné,  mutin.  ©i*r  ©tarrfcampf» 
le  spasme  tonique;  le  tétanos;  convulsion 
dans  laquelle  la  raideur  du  corps  est  telle, 
qu'il  ne  peut  se  pencher  ni  d'un  côté  ni  d'au- 
tre. £>k  erarn'ucnt;  la  càtalépsièi 
©tavmi,  v  n  {avecPùifxiLl)ab(n')  flarc 

UW  ov  WCrj&CTÎ  5  roiair;  être  tout  roide;  être 
engourdi  ;  se  roidir,  s'engourdir,  (v.  crfïar= 


til',  corroborstif;  un  confortatif;  un  corro-]ren)  3ch  flirt'C  rj?ï  .ftrtltc  ;  je  suis  roide  de 


bqfatîf.  (Stn  ftârfcnîjc?  3ta&rurig<mttteï; 
un  aliment  fortifiant  ;  un  restaurant.  ©(ni 
ftârret&nS  ®eftrf)t-:  cela  Fortifie,  cela  corro- 
bore la  vue.  3)aé  ftâïf  et  oie  ©ffunbr>dt;  ce- 
la affermit,  raffermit  l<i  santé.  ©Ùfed  £e  ntî) 
ifi  iuftarf/  }tiftciya/ftâïft;  cettethemise 
est  trop  empesée,  est  empe;ée  trop  ferme. 

On  dit  fig.  deinen  ©tauben  ftarfeïri  affer- 
mir, raffermir  sa  croyance.  53<rë  ©tArfett; 
l'aet.  de  fortifi  r,  etc.:  (  v.  ©târflin^)  If. 
l'empesage;  Tact,  d'empeser. 

?.îi\rt'<:r,  s-  w-  l'empesenr:  celui  qui  em- 
y  Die  ©taïf'umt;  l'entpeseuse. 

©tarf  geiftetef  ;  v.  $Kfttitfcret» 

©tatfgHeÔ  rt.i,  adj.ctadv.  membrue,uc; 
qui  a  e  s  nombres  gros  et  puiîsins 

©totf f iiot&ig ,  v.  gtofjf)<M&ifc 

©tâvffraut/  j. n.  laearanance,  lacupi- 
éone.  "(  pituite) 

@t<  tmifTKr/  s.  m,  l'miidonier. 

©tfafmebi,  s. n.  öie  ©târfe;  l'amidon. 
iDtc  ©tdrfe  ^um  ©târfen  ïrr  ïOftfcbe  »utrb 
»on  ©târfmeW  gemacht;  l'empois  dont  on 
se  sert  pour  empeser  le  linge,  se  hit  d'ami- 
don. 

(Sîârfimo,/  t.f.  l'action  de  fortifier;  /.'.  la 
eonfortation;  ce  qui  augmente  les  forces  on 
aliment,  un  remède  fortiS.nt.  (fin  f(|);v.^ 
cher  »Oîaflen  but  eine  ©târfintij nît^ifl  ;  un 
.estomac  affoibli  a  besoin  de .confortation. 

(v.  ^et.îftatfima/  SKagcnftarf img,  *cÔ  %y\ 

@ftàrhl-i4tfmitte(-:    un  remède   fortifiant; 

Mn  confortatif;  un  corrahoratir'.  v.  (tSrfen. 

G  arht>afd)ey  s.f.  le  lm-^e  qu'on  empèse, 
qu'on  a  coutume  d'empeser. 

■"•.  lit-'aM'Ter,  s.  n.  l'ea«  d'empois 
da:;,  laquelle  ou  a  déhy;  de  l'imiJoiv 


froid,  engourdi  de  froid.  On  dit  fig.  3)a< 
QMttt  (fÀrrettn  meinen  Qlbern  ;  ie  me  se« 
glacer'le  sang  dans  mes  veines,  ©ctlt  Ôaat 
latVfti  ses  cheveux  se  héris-ent;  son.ppil 
se  hérisse,  ©ein  <?fctü  ftaflfft  t)0«  ©ülbe  î 
son  habit  est  tont  roide  d'or,  de  galons  d'or. 

Seine  ijrânoe  ftarren  won  ©crmmg?  il  a  les 

mains  encuirassées  d'ordures.  9Iuf  e  11)3$ 
flattent  ;  n.ui>  chvag  Un  (iovreit;  regarder 
fixement  une  civ>se.  (v.  anftattejt)  3)aö 
otatven  ;  l'engourdissement. 

©rai-djeit,  &tmtp?ii  te.  v.  ffarr. 

©tat/  udj.ctalv.  fîxej  fixement;  ferme, 
immobile;  te.  continuel,  etle';  continuel- 
lement; continu,  ue,  perpétuel,  perpétuel- 
lement; constant,  stable,  durable;  /'.sans 
relâche,  (v.  ,  öa;;cr(?aft)  (SinMtÄ- 

te  ïool.i'.iuu;  ,rùôr;i;  avoir  un  domicile  fixe. 

£i«c  ilvtte,  bePÄtt&ige,  unaufbôrltclic  ^?* 
n)t  aiuia  :  tln  mouvement  continuel,  perpé- 
tuel, ij-in  ftStei1/  t'efti'r  3?or(à^  ;  un  dessein 
ferme,  constant.  T'ie  Sttitiafeit;  la  stabili- 
té, la  durée,  perpétuité;  it.  (t.dephys.')  la 
continuité.  (/>.  us.) 

(CjjfcUiiV  adj.etad;\  continuel,  elle;  con- 
tinuell  wient,  etc.;  (v.  ftat  r*  beftontrij})  it. 
rétif,  ive;  qui  s'arrête  ou  qui  recule  au  lieu 
d'avancer,  (Eltt  flâttaei  "?)retD  :  n«  cheval 
rétif,  ©te  ©tâtiiffctt;  le  vice,  le  défaut  d'u- 
ne bé'.c  rétive. 

©tattfy  s.f.  bi<t<6re»om.@ï<iièflen)îd}ï 

te  ^rr  fcflcn  .<t?rpci-;  la  statique;  science 
qui  a  pour  objet  l'équilibre  des  corps  so- 

©tatton,  s.f.  uerCrt,  reo  man  autbtt 
9ieifc  anhn't  't»îî>  öte  'Vfi'rbe"  »echfclt;  bec 
$}&{iïj)  .i'i'd  ;  le  rehii;;  le  lieuoù  l'on  prend 

des 
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des  relais,  de  nouveaux  chevaux  de  poste 
it.  la  poste.  £$  finî)  »ter  Srationen  »on  fc>tc 
frt  3tabt  bit  uir  an  ben»  ;  il  yaguajrep» 
stcs  »le  cette  ville  à  l'autre.  JDtC  Station  ; 
berDrt/  &ie  .Sirene,  bie  Ä<u?elle/  »dttiari 
bc»  ein«  SBct&fa&rt  ooer  $proce<Tion  eitKn 
©titiftani)  maaSt,  feine  31"nbacot  gu  tier: 
ïicftteti;  la  station.  3)te  Stationen  Dctfie= 
ben  Streben  in  Mom  ;  les  stations  des  sept 

églises  à  Rome.  Onlitfamil.  £r  bat  eine 
^utc  S:at?ori,  Srefle,  ^einertuno,;  il  aime 
bonne  stat-on;  il  occupe  une  bonne  place  ; 
il  a  un  bon  emploi. 

Stfltifd) ,  v.  ftatiä 

Sïutljt/  *•  w-  le  politique;  quiconnoit 
l'art  du  gouvernement.  35te  Statifiif;  l<n- 
statistiqu  •  ;  la  scieraee,  la  connoissance  des 
affaires  publiques;  it.  l'art  de  peser  les  for- 
ces des  Etats. 

StJtib/ 
mach ''ne. 


&tâttïi$ 

9>apH  wirb  fter  Stcrttba(ter£6ri|ttaïttannt; 
un  appelle  le  Pape,  vicaire  deJesus-Christ. 
Der  ©ratthalïer  tn  einer  "Proiun^,  le  gou- 
verneur d'une  province.  £)it  Stattf)ttlte= 
finit;  la  gouvernance;  l'épouse  d'un  gou- 
■  prieur.  ©er  Statthalter  in  ben  ueretnù> 
ten  ^rotun^n;  le  StiO.o.i  i ••.  le  chef  des 
provinces  unies.  Qic  Sratt&alterfér)rtft  ; 
le  gouvernement:  la  charge  de  gouverneur 
dans  une  province,  etc.  £)tf  Stattbaltcr* 
fchaffc  in  ben  uerein^teii  3>roviuien  ;  le 
stataouderat. 

StatrUdv.d/.  etetâv.  magnifique,  magni- 
fiquement; pompeux,  eus«;  pompeuse- 
t;  splendide,  splendidement;  (v.  p<âd)ï 
ttq)  it. remportant,  ante;  grand,  considé- 
rable, (v.  aniVr-nlidi/  wichtig)  On  dit 
ncssi,  €in  fraulicher  ÎOJattn  ;  un  homme 


l'importance:  it.  un  homme  de  prestance, 

*.  baS  ©:jteHj  le  pied  d'unejqai  a  de  la  prestance.   (£me  ftattlifJhe  SXnU 

wort;  une  réponse  pertinente.  Sich  (tatt 


StatS/  adv.  continuellement,  continû- 
ment, v  ftdti^/  &ejtànbia. 

Statt,  i./.le  lieu,  la  place,  (v.  Statte/ 


lict)  oert(>eibiâen;  se  défendre  Vigoureuse- 
ment. 
Sîâbtntetfter,  s.  tn.  le  préteur  de  la  ville. 


îaqerfiatt,  -i^nftitt)  M  Remploie  ordù-fo.  ©tnbtricnter. 

mûrement  i<tns  article.  «Statt  babîM  Statrj     Statue,  s.  f.   Me  93ilbfâufe5    ta   statue. 

ftnben  ;  avoir  lieu  ;  être  admis,  reçu,  vala-.gjne  (Statue  JU  Juj,  jutyferbe;  une  statue 

ble,  recevable.  3<1)  ^effe  meine  53ttte  roer='pédestre,  équestre.    <Oer  Statuenmarmoi  ; 

be  Statt  (înbert;  jVspère  que  ma  prière  se-  le  marbre  statuaire;  marbre  propre  à  faire 

i?  reçne.  Stellage  bat  nicht  St-itt,  jiinber,J 

tï<ne  @tûtt  ;  la  plainte  n'a  point  lieu,  n'est 

p'a\  valable.   9carj)  einem  3"b*e  ft"o:t  ^ 

SftifKtfauf  ober  bte  «Btuloiuna  nid)t  mebr 

ftatf,  après  l'an  on  n'est  pas  recevable  à 
ire  un  retrait.    €t  lâôt  Weber  gute  nod/lgle  établie  pour  la   conduite  d'une  com- 


téit  SöorU"  bet)  fia)  St-^t  finben;  il  n'admet 
ni  persuasions,  ni  corrections.  Prov.  (£ta 
ûuteë  SBort  finöet  eine  gute  Statt;  jamais 
beau  parleur  n'écorcha  'angue.  Qndi\  @r 
fftnvr  anbotet*  Statt;  il  metiefH  lieu  de 
père.  (Einen  dut  StntKö  Statt  annehmen; 
a.iopterqn.  3ti.  {gi^ej  Statt  befrâùlgen  ; 


des  statues. 

Statur,  s.  f.  bie  £ei&e$aro6e  ;  la  statu- 
re; la  hauteur  de  h  taille  d'une  personne; 
it.  la  corpulence. 

Statut/  s.n.  le  statut  ;  ordonnance,  rè< 


pagaie.  £ie  Statuten  citué  ^tttcrorbenô; 
les  statuts  d'un  ordre  de  chevalerie. 

StrtUb-  s-  **•  la  poussière,  la  poudre.  (Sitl 
Srûubcfcen/  Staubfein;  un  corpuscule  de 
poudre,  dépoussière  très-menu.  (£g  erbos 
ben  ftcl>  SSitbel  won  Staub;  il  s'éleva  des 
tourbillons  de  poussière.    2)et  JRe^ett  6at 


affii  mer  par  serment.  (i).«K^za!iftatt.«'«'OS^n  Staub  tiiebcrgeùMa^en ,  gelôfd)t;  la 
SSoit  Stattat  qcben;  réussir,  succéder;  avovripluie  a  abattu  la  poussière.  Weine  tgebube 
un  succès  ou  du  succès.  2Me  Sadic  aeöt  qut>  fînb  i\aits  n?ri§  coti  (Staub;  mes  souliers  sont 
»on  Starten;  l'affaire  réussit,  surcède  bien,  tout  blancs  de  poudre.  On  dit,  jJDir  ftnb 
(Bin&id)  ni  fournit  alunit  wohl  juStat;  nur  St^ub  »nb  Äfitb'e  oor  ©ott;  nous  ne 
ten  ;  un  prés-nt  vient  toujours  bien  à  pro- sommes  ^ue  poussière  et  cendre  devant 
pos.  tiefer  Umjtanb  fommt  un«  «nfàtta  Dieu.  Cincnauü  öem  Staube  erbeben  ;  ti- 
S  Ofîaben/gut  JU  Statten;  cette  circon-  rer  qn.  de  la  poussière,  de  la  misère.  (£i* 
st.-nce  seconde,  favorise  beaucoup  notre  uem  Staub  in  Ht  3Iu<wn  tterfen  ;  jeter  de 
dessein.  la  poudre   aux  yeux  de  qn.  ;    éblouir   qn. 

Statt)?/  i./.  la  place,  le  lieu,  l'endroit.. par  ses  discours,  par  ses  manières;  fasci- 
(v.  Stil:>  ginebeilit'  Statt?;  un  lieuner  les  yenxdeqa     Seine  Seittbe  in  beft 


sainN  Äcine  bleibende  Statte  baben;  n'a 
voir  point  de  demeure  fixe;  n'avorV  ni  feu, 
si  lieu. 

Statthaft  udj.etitdv.  qui  peut  avoir 
lieu;  qu'on  peut  admettre,  recevoir;  it. ad- 
missible, recevable,  valable,  valablement  ; 
it.  valide,  validement;  légitime;  en  bonne 
forme,  (v.  (vûltiti/  rrcfotibefUiibiaJ  <8r  bat 
ftff)  (tattbûft  vertbricuflt,  il  s'est  valable- 
ment défendu. 

Statt&alter/  *■  *»•  cel"i  qui  tient  la  pla- 
ç,  d'un  autre  eu  certaine^  fonctions.   Qet 


Staub  legen  ;  faire  mordre  la  poudre  à 
ses  ennemis  Sio>  atrê  bent  Staube  ma= 
(heu;  s'éclipser,  s'absenter,  s'eu  aller,  se 
retirer,  échapper,  s'enfuir,  etc.  v.entflichen. 

©taubbcbaltnijj/  s.n.  (^.  de  botan.)  v. 
©taubbcut.I. 

Staiibbcfen,  s.  m.  le  houssoir;  balai  de 
houx  ou  d'antre  branchage.  //  ne  faut  pat 
confondre  ce  mot  avec  StaitpbefeH, 

StaubbruteLx.  m.  (t.  de  botan.')  le  sachet, 
l'anthère  v.  ©taubfibfH. 

^tauUvvfîl^  fe*»{  t«  réduit  011  va  s'aita* 

Cher 


cher  la  folle  farine  dans  les  moulins.. 

<£i  au  bb.ùr|ic,  s.f.  l'époussette. 

©tauben,*».«,  (avec  [auxiL  btben)  faire, 
je  er,  rendre  de  la  poussière.  (£ö  ftaubt  df =i 
roaltia  auf  bfC@trû|e;  il  fait  une  pous- 
sière horrible, il  s'élève,  il  se  répaad  beau- 
coup de  poussière  dans  la  rue.  v.  aussi 
flâuben« 

tStàuben,  ••  «.©taub  m  ad.- en,  erregen  ; 
faire  de  la  poussière  ;  faire  élever  la  pous- 
sière, p.  e.  en  marchant,  en  dansant,  etc. 
éxm  §et$nuna,  ein  vtfnfler  ftàuben  ;  pon- 
cer un  dessin,  ©taliban  aie  ©taub  auf 
ettoaß  fit«  lien»  saupoudrer;  poudrer  de  qt.!' 
(v.  (treuen,  bciu  ueti  ©cffânbte  Tapeten , 
tapisserie  de  10  nuire   de  laine,  (gtuubeii; 

Vom  ©taube  «einigen»  v.  abjiaubcn,  au&= 
flauben.  3)a$  t tau û'cu;  l'àct  de,  etc. 

©tauber,  s.  m.  le  houssoir;  (V.  ©taubbe: 
fenj  it-  (t.  deck.  )  le  tnarnaigre;  chien 
courant  dressé  pour  faire  sortir  le  gibiei 

«êiaut'-ti'1.".-,.  s.f.  lecerroi;  la  une  frari.- 
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©taubfrtnne,  s.f.  l'araignée  domestique. 
OtaublDefl/  s.  m.  (t.  debotan.)  le  pistil. 

v.  Sind)  rôfcre. 

(gtuubrüirbel/r.  »».  le  tourbillon  de  pous- 
sière. ! 

©tau&röOlFe,  s.f.  le  nuage  de  poussière. 

©tauu>  s-  '»•  ber  ©taudjen ,  ©tauc&er? 
le  manchon,  v.  ÇOiuff. 

©tauu,c,  *•/•  la  botte.  (v.>$unb,3>ùnb« 
d)en)  Êtne©taud)eSlad)g,  une  bott«  de 
lift. 

©tàudjelcben,  s.n.  v.  ©ttiBbanbuinn). 

©tauchen,  «»»  ir.  pousser,  (v.  froRen>3ea 
manben  an  Die  »îDano  rtaudjen  5  pousser  qn, 
contre  la  muralle.  On  dit,  .eu  Î.ACfcS/ 
benJpanfftaUuyeiU  m  tire  le  lin,  1«  chan- 
vre en  Huttes  dans  les  champs,  pour  le  faire 
sécher.  2)u8  iißaffet  flauten;  arrêter  les 
eaux,  e  cours  »tes  eaux  ei  les  faire  regoiv 
fier.  Sfe  iDJûble  i(î  «eftaucfit,  oie  ÏMÎtt 
tonnen  ftd>  nid>t  berumoreben ,  roui  bai 
itiificx id  boa)  lit;  le  moulin  est  engorgé, 
che  ;  terre  qui  se  réduit  en  poussière  quand   öi«  ©tum  ire  fl  UCt/Ctl    et!»  ©tiicf  Cifcu  ; 


e  le  est  desséchée 

©taubem,  v.u.  v.aufjHiubcrn,  aufflooei  tt/ 
ai;n«t>cn.  On  Ait  ffunil.  3u;  TOlli  U)U  ft&tt* 
ber ti ;  je  reconduirai;  je  le  ferai  aller, 
sortir. 

©ïaubfach,  s.n.  v.  ©taubbeutcl. 

©taubràbeU;  s.  pi.  (t;  de  botan.)  les  éta- 
miues,  petits  iilets  qii  s'élèvent  du  cen- 
tre de  la  rieur,  et  qui  port',  ut  m  s  son  mets, 
où  est  enfermée  la  poussière  qui  fait  ger- 
mer les  graines. 

(EtaubftÙgeWa/ adj.ei  adv.  (t.d'hist.nat.j 

lépidoptère,  ©taubfïûaelia'«'  jnfeften  ;  in 
sectes  lépidoptères, 


dont 


ailes    sont 


couvertes  d'une  sorte  de  duvet  qui  parou  à 
nos  yeux  comme  une  poussière. 

©tuubiii/  udj.  et  adv.  poudreux,  euse  ; 
couvert  de  poussière.  Sin  in.iibtaee  Sletb > 
un  habit  poudreux,  ^td)  llaubig  marie n  , 
se  rendre  poudreux;  se  couvrir  de  poudre. 

©taubiauim,  s.  m.  le  peigne  à  décrasser 


les  forgerons  battent  une  pièce  de   fer  i\ 
chaud  ,  pour  la  rendre  plus  courte  et  plus 
grosse,  ^tnaetrauittrr^venfil),  »-homme 
trapu,  homme  gros  et  court.   £ae  ©tau» 
tfrèn'î  Tact,  de,  etc.  v.  ainsi  uerftaucben. 
©tauchen,  s.  m.  Der©tauü,er,  v.  oJîuff» 
©taube,  s.f.  bao©taubena.n)'u)S  ;  '-'ar- 
buste; espèce  d'arbrisseau;  plante  hoiseu- 
se  à  plusieurs  tiges.  (Et!,  ©tàubdifU,  ©täub* 
,in»  un  petit  arbus'e.  r>ie©tau&enactfÎÉ 
l'orge   féconde;  espèce  d'orge  qui  pousse 
plusieurs  tiges.    £çt  ©touöenhcufc  ;    le 
doublon  sauvage,  «/te  ©taUee    ;  (t.depa- 

!>tt.)  fcie  fletnen  ©âulcn  tn  unb  jnnfcbctt 

b?n  ©it-rtinben  j  les  grippes. 

©tmiLclbeere,  v.  Jpci&elbeere, 

©tauben,  (fttii)  v.réc.  venir  en  arbuste; 
pousser  plusieurs  tiges. 

©taubia,  «'</'.  tt  adv.  touffu,  ue  ;  bien 
garni  de  tiges. 

©taunen,  v.  ».  (avec  Tauxil.  haben) s' é- 


©tûlieiauS,  s.f.  bit  lîeine  ÂOpfluUS;  le  toinerj  être  étonné,  surpris,  interdit,  dé- 


petit  pot 

^taubmebl,  s.  ».  la  folle  farine. 

©taiibt'erU/  s.f.  la  graine  ou  la  semence 
de  perle 


concerté,    (v.  erftaunen)   ®aß  ©taimen; 
l'étonnemcnt. 

©taupbefen,  s.m.bev  (?taiuienfd)(aa;  le 
fouet  donné  par  la  main  du  bourreau;  la 


©taubreqen/  s.  m.  la  pluie  menue.    €0  fustigation.  &en  i^töupbefen  beiommen  j 
ft\Ut  1111  ©taubreaff/ ber  reat  burù  biinat»  avoir  le  fouet;  être  fustigé,  v.  flàupen, 
il  tombe  une  petite  pluie  qui  mouille  fort. 
6tn  falter  ©taubrcaen  ;  une  bruine.    On 


appelle  aussi  ©taubregen,  le  pulverin,  les 


©taute,  v.  (geuebe  *t  SRutbe» 
©taufen,  v.  u.  mit  Ruthen  (treidien; 

fouetter;     donner    le  fouet;    it.  lustiger 


gouttes  d'eau  fori  menues  qui  s'écartent  dans. £)afi  ©îàupen,,    bte  ©tâupun^;   Tact,  de 
les  chutes  nu  jet  d'eau  aux  cascades,  etc.  ,  fouetter  :  la  fustigation 


et  qui  remplissent  l'air. 

©taubfncfletn,  s.  ».  petit  linge  rempli  de 
Charbon  en  poudre,  pour  poncer  un  dessin. 

©tuubfanb/  t.  m.  le  sablon  ;  sable  très 
-menu. 

©taubfehrr-amm,  s.  m.  la  vesce-de  loup; 
faux  champignon  qui  n'est  plein  que  de 
▼ent  et  de  poussi.re. 

©laubfielv  r.  ».  le  tamis  pour  nettoyer  le 
blé  de  la  poussière. 


©trttipeniûMag,  s.  m.  v.  ©tauf  befen» 

©teu>2lprel,  t.  m»,  le  stramonium  ;  plan- 
te dont  le  suc  est  un  dormitif  dangereux  et 
mortel;  it. la  pomme  épineuse;  le  fruit d« 
cette  plante;  if.  la  dature;  v.  ftauduSlpftU 

©trcubûhn,  s.f.  la  carrière,  la  lice;  lieu 
ferme  de  barrières  pour  courre  la  bague, 
ou  pour  d'autres  exercices  semblables. 

©ted>bveve,  *./,  v.  ÂeUerbalé. 

©teaSbcUtel;  s.  m.  le  fermoir  j  sorte  de 

ciseau 
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ciseau  dont  se  servent  les  charpentiers   et  a  dans  cola  ni  rime,  ni  raison.  £a$  ©ie* 


'2  î  ci*  CM 


les  menuisiers 

©tecbbuch,  f.«, la  Manque;  le  livre  de 
blande;  livre  où  il  y  a  des  feuillets  noirs 
et  blancs,  et  qui  ssrt  de  jeu  de  hasard,  où 
ceux  nui  tirent  un  feuiilet  noir,  gagnent 
q\.  nippe  ou  bijou.  3nbaé  ©UiybllCl)  |îe- 
â)tn  ;  tirer  à  la  blanque. 

©teeböem.  s.  m.  ter  Oiibenbont  ;  l'épine 

de  Christele  porte-efaa^eau.  arbrisseau) 

©t(tb=ïife»/  s.  n.  le  poinçon  ;  it.  (t.  de 
cartotm.)  les  fers;  it.  (t.deforg.)  la  per- 
ee-f-urn.iisc.  v.  Stldv&iû'm 


Cl) en  y  1  action  dépiquer,  de  pe  cer,  de  poin- 
ter, etc.;  it.  la  piqûre}  (v.  ©tiitj  •  '.  ie 
picotement;  it.  l'act.  de  graver ;  z*.ls  gra- 
vure; l'a:c  ae  graver,  pat  srcchm  in  ier 
Seite;  les  points  de  côté  ;  les  élaneemens 
au  cote',  v.  Sut;nfled)en» 

©fecôéib  i'-»-  irr. (t.  de  mur.)  3n  ttC 
Sec  flvviuii;  alarguer  ;  prendre  le  large; 
se  meure  en  mer.  v.  aussi  hervor  fleciKH. 

©teilnt/  s.  m.  celui  qui  pique;  (p.  us.') 
it.  un  instrument  dont  on  se  sert  peur  piquer 
ou  percer  qch.  ;  it.  le  peinte  ..u  ;  instrument 


0îecr)«R/  i». «.;>•)-. piquer,  percer;  enta- d'horloger;  ;f.  (t.  de  vann.)  le  poinçon 


mer   légèrement  avec  qc'n.  de  pointu;  it. 
pointer}  it.  graver.  ;S0tit  Schein  (le#flK 


il.  (r.  de  fêcb.)  le  trident;  (v.  ©tedjûûbel) 

it.  le  déclin    v.  Sd)IU"Uer.    ^Cf  glcifd>îtC= 

piquer  avec  des  épingles,  ©je  ftatfutt  4<|Ï0=  cher/  SButterfttCbeï,  :c;  lasonde;    longue 

(ben-  îia'é  eô  Mutet;  elle  s'est  piquée  jus-  a^uille  pour  sonder  des  viandes,  ie  beurre, 


qu'au  sang  Sie  dornen/  Ht  ÏÏiitcfen,  btc  et 
$(âbc  (ÎCii  ai  ;  les  épines,  les  mouches,  les 
puces  piquent.  2$ou  ben  ßieb.n  ^(bcoen 
ivo.ûcni  être  piqué  des  puces,  (gSfluch  i&n 
eineSSuiU  >  une  ïbeille  le  piqua;  il  fut  pi- 
qué d'une  abeille,  ©ie  Scem'llt  filtj.nott  flCfe 
n c v ft e ti> C ne e r C fï ß ü ■■  e ï ( d) r r )  Spiljen;  lesor- 
ties  sunt  pleines  de  petites  pointes  piquan- 
tes, ©icbatt'iü)  £ôd>er  in  î)te  O&Tcn  fteeben 
lûffcn  *,  elle  s'est  fait  pereer  les  oreilles 
£>Utcb  tint)  burd)  fielen;  percer  de  part  en', 
part,  d'outre  en  outre.  $}orj)  einem  fted)ett/ 
citen  ©tiob  nad)  einem  tbutt»  porter  un 
c&up  à  qn.;  alonger  un  coup  à  qn.   Suicn 

mit  btm^egai  in  bcuSîaud)  fted)en  ;  don, 
ner  de  répée  dans  le  ventre  à  qn.  £r  luit 
ihu  fcùKtiîie^cn  mute»  burd)  ben£etb  acjto-- 
uVn;  il  lui  a  passé  sou  épée  au  travers  du 
eorps.  £cn  ©taar  ftecben;  ôter,  abattre 
In  cataracte.  (£tn©d)nmu  ftcdjen  i  saigner 
un  porc.  <£nu>n  Od;H'n  fted)cn;  pointer  un 
boeuf.  €iu;  iuipfcrplatte,  ein  ©tca,el  (In- 
dien; graver  une  p-'anche  de  cuivre;  gra- 
ver un  cachet.  3«1  Äupfer  (ted)eK  ;  graver 
sur  le  cuivre  au  burin.  tStnc  öcftOu-CttC  itu- 
pitwlattii  une  planche  gra\ée.  (2r(tid)t 
fülltet;  il  a  le  burin  beau. 

®tc4)(tl,(««/CMrf« cartes) couper:  pren 
tire  avec  la  triomphe.  Gr  bût  meinen  SBuben 
flcftOCbcn;  il  a  coupé  mon  vaiet.  jf)od)  fte= 
fi)en  ;  couper  "tiaut.  On  dit  ainsi.  £>cn 
©djntUfV  freien  j  bander  le  déclin;  lernet 
tre  en  état  de  tirer.  Stufet»/  £orf  fied)en; 


©t.difiicûe,  s.  f.  la  mouche  piqueuse, 
frappe  d'abord, 
©tech-ael/  s,  f.  (t.ieyéch.)  le  trident, 
©techainfter,  s.  m.  fîudjelict)er  ©inften 

1  ajonc  ;  le  genêt  épineux. 
'    ©ted)l)vbcr/  s.  m.  le  larron;  sorte  de  si- 
phon plus  étroit  en  bas  qu'en  haut. 

©t?rt)îrûltt/  s.  ».  l'acame;  espèce  de 
chardon  a  rieurs  larges  et  jaunes. 

©tecbîuiHn,  s.  n.  le  coussinet  de  graveur. 

Stechpalme,  s.  f.  itv  ©tedibùinn  ;  le 
houx;  arbre  toujours  vert.  X>a$  ©tecbpai» 
mençicbùfd);  la  houssàie. 

©teu>HUe,  s-/,  v.  ©tubljûpftben. 

©teuifulûr,  v.  ©d;ntt;(olat. 

©teünuVoi,  s.  m.  öet  ©teibftà&ler  ;  espèce 
de  ciseau  dont  les  tourneurs  font  usage. 

©ted)rembe,  s.f.  le  liseron,  le  liset  épi- 
neux, (fiante) 

©tert)tt>urm,  v.  Scnofpenbeiffcr, 

©tect-iiefeb  v.  Sîeifjit'fl» 

©tecr=5lmbûfi,  s-  m.  le  tasseau  ;  enclume 
portative  qu'on  peut  mettre  dans  un  billot, 
et  que  l'on  ôte  après  en  avoir  fait  usage. 

©tetifbrùf/  s-  »».  la.  lettre  ds  réquisition 
pour  arrêter  un  fugitif. 

©tecFen,  s.  m.  le  bâton;  (v.  @tûb  et 
©toefj  't.  la  baguette;  it.  la  perche.  Qln 
einem  ©tecîen  geben  ;  s'appuyer  sur  ua 
bâton  eu  marchant,  ©ie  ÄWöec  reiten  «uf 
einem  ©ttcfe«;  les  enfans  vont  sur  un  bâ- 
ton, vont  à  Aada.  Sûo  ©teefenpferb  ;  le  da- 


sein au6  Dem  §a\Ti  iredien  ;  tirer  du  vin 
avec  le  larron.  SRaq)  beni  ïKin^e  fletben; 
courre  la  bagne,  v.  aussi  Jifrhetfietî'.cn. 

Qn  iUfig.  (£é  ftubt  raicb  tn  Dec  ©ate> 
le  cote  m'élance  ;  fai-des  points,  dcselan- 
cemensau  côté.  T>\t  ?)(tlj  (lid)t  mid)J  je 
f.en-  ti  s  douleurs  de  rate;  j'ai  des  picote- 
meuMie  rate.    3>tc  ©onr.C  (ItCl)t;  le  soleil 


couper  des  gazons;    bêcher   des   tourbes,  da;  bâton  sur  quoi  les  enfans  vont  à  ehe. 

val  ;  it.  fig.  le  cheval  de  bataille  ;  chose 
ou  raisonnement  dont  qn.  s'.ippuie  forte- 
ment, et  auquel  il  revient  toujours;    it.  le 

jouet.  3)aé  iftfein  Stccf enpfet'ö .;  c'est  son 
cheval  de  bataille  GinjcDer  bût  fem  ©te« 
Ctenpfciö;  chacun  a.  son  jouet,  sa  manie,  sa 
marotte,  ©er  ©tecf cnfnecnt  ;  -c  sergent  à 
baguette,  (v. ^rof'oB)  £>cv  ©tecEenjumi» 


bi  ûle  X):e  Sonne  fitebt  hiUtt  l'cfer  ;  le  so-  le  perchis;  clôture  qui  se  fait  avec  des  per- 
leil  est  aujourd'hui  bien  ardent.  ©ûO  fliditlches. 

ihn  III  bu'  Sluaen;  cela  lui  donne  dans  la  ©teclem  v.a.  mettre, fourrer,  ficher  ;  it. 
vue:  c'est  ce  qu'il  a  en  vue,  ce  qu'il  vou-|passer;  it.  planter,  ©eilte  /?anb  in  ÎÏCtS 
dnr.ravou.  fa  aussi  .SiiKcl)  On  ditfamilAQtä,  in  bie  £ufd>C  jleclen;  mettre,  i'uur- 
5)un;^v;&fVöCbtUieiUlü.Ci)g^ocb^;  Uay.rer,  passer  sa  main  d^aa»U  poche.    x>ta 

J  ^ll)«Ä 


eifert 


gtecffTujj 
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SMiTftl  ttl  î>en  SDîunfc  llecfeitt  "mettre  le  mer-[$8irtfanaufe;  il  est  toujours  au  cabaret, 
eeau  dans  la  beziehe,  le  porter  à  la  bouche.uEJSO  licclt  (T  ?  où  est-il  ?  uù  s'est  il  retiré? 
2frn3>eo,PH  roietet  tu  bie  ®d)cibe  fîecFcn ;fSiv  9ioîy..  inSlcmutl)  liefen;  être  dans  la- 


remettre  l'épie  dwis  le  fourreau;  rengainer 
Jlépée.  3)at  @elt  in  ben  Beutel  ftccFcn  ; 
mette  L'argent  dans  la  bourse;  embourser 
l'argent.  2)ie  ©onbein  eine  'ÎDimbe  (IccFcn? 
introduire  la  sonde  dans  une  plaie.  3>a£ 
ffetfd)  anben<Epn'é  ftecFen;  mettre  la  vian- 
de à  la  broche;  embrocher  la  viande.  6;n 
£i«bt  auf  bon  £eud)tet  ilufen;  mettre  une 
•handelle  sur  le  chandelier,  (g^tne  Jp^nbe 
in  ten  ©tauten,  in  Leu  îOTuff  fîfcFen»  pas- 
ser  ses  mains  dans  le  manchon.  3n  tie  (èrbe 


nécessité,  dans  ia  pauvrcie'.  ÇA  jlc-.t'î  ctrt>ag 
bafrintrï  ;  î I  y  n  du  mystère;  il  y  a  wh.  de 
caché  là-  dessous.  G$  ft/rit  ein  kernig 
tûbtnter  ;  c'est  un  jeu  couvert;  il  y  a  qq. 
Si.jerchtrie  là-dessous.  G$  flecFf  meljr  ta» 
tinter/  alö  man  tenft;  la  chose  est  déplus 
grande  conséquence  qu'on  ne  pense.  3$ 
niîijj/  r»0  eö  ftecut  ;  je  sais  le  noeud  de  i'âf- 
faire.  (v.  ainsi  ©chulb  /  la  dette)  ©terfe-'t 
bleiben;  aufaebrtlte.'i  rDerten  ;  's'arrêter ; 
se  boucher;  être  retardé.  3)a$  5Bttf|Cri;ac- 


(IfefettJ  ficher  en  terré.  ^ïbftfrfîïfdhfe,  Sc(t=,fîCh  gf-fletfty  ifl  im  .S^aiiatc  frref  en' geblieben; 
pfîèefe  in  tte  <5rte  ftecfen;  planter  des  pi- 1  le  canal  est  bouché,  l'eau  do  canal  s'est 
quets.  juif  eùiin  ^fflfel  jîccf en  ;  Cfyieffen)  .arrêtée.  3. leinet  îftebe  ficcF;n  bleiben;  de- 
empaler.  Dt  ô  1 1*.  It  in  vilianbct  liefen  ;  em-imeurer  court,  se  biouillcr  dans  son  tiïs- 
boîter  des  tuyaux;  mettre  le  bout  d'un.cours;  hésiter,  (£t  blieb  faff  bei)  jetetu 
tuyau  dans  un  autre  tuyau.  Q.  bjen/  33r>!KSßorte  fiecfen;  il  bronchoit  à  chaque  pa- 
neii  fieefen;    planter  des  pois,  des  fèves.jrole,  ^ni  <ïotoe  ßecFen  bleiben  ;  s'embour- 


UÄflOen  fterien:  planter  le  mai.  <£tivaé  mit 
einer  9xabel  ati  einen  ïïcxfyûnç,  art  citte£a; 
pete  ftecîen;  attacher  qch.  avec  une  épin- 
gle à  un  rideau,  à  la  tapisserie.  <£t»Bûé  in 
iai  SBûiTer  ftecF  en,  (tûiidjen)  ;  plonger,  en- 
foncer qch.  dans  l'eau. 

Ou  dit  fig.  €in  ^(ütchen  in  ein  Aïofter 
tccFen  ;  mettre  une  fille  dans  un  couvent, 


ber;  rester  embouibé.  £<it  ©acije  fimi) 
fiecfen  bleiben;  l'affaire  s'-.ccrochera  ;  la 
chose  en  demeurera  là.  Tiii  Jp..nbluiîjj  bût 
fifh  acfiecF!:  ;  le  epuwnerce  est  interrompu. 
£iit.n  flecfeil  kjTcni  abandonner,  laisser, 
quitter,  planter  là  qn.  (?r  6at  n  id)  in  ineù 
hem  Uiiylûcr  fiecfen  liiffc»  ;  »I  m'a  abanr 
donné  dans  mon  malheur.    3>ftt  ©djlljfet 


2)te  Aépfe  iU'.ûinmcn  ft  cFcît  ;  rapprocher  fjecf'll   lc(jenj    laisser  la  clef  dans  la  ser 

la  tête  l'un  de  l'autre  pour  se  parler  se-frure.    %ö)  roill  boa  ftidlt  tfeefen  iaffen;  je 

srétement. Gin  gandin '■Brat!blîecFen;niet-!ne passerai,  je  ne  souffrirai  pas  cela,  sans 

tre  le  feu  à  une  maison,   ©n  Aoçfjetfj}  .flesïni'en  venger,  sans  en  tirnr  raison. 

efen;  monterunecoiffure.  (Émeipaulie  (ter     ëtecFenvfert/©tccF.enîned}r/ :c.,  v.  ©te* 

Érm  Faire  une  coiffure,  in  bonnet.  GünfmicFcn   s.  m. 

fttttuö  ÜiCfen;  informer  qn.  de  qch.  ;  don-1     ©tecffdlf/  s.  nu  la  suffocation. 

ner  avis  a  qn.  secrètement,  sons  main,  ©tel     ©îïcfaain,  s.  ».  tfl*  ©terJiuT};  l'allier; 

©olc>aten  einer  gemvagtue  unter  ein  ante;  sorte  defiJet  pour  prendre  des  perdrix. 


reo  JReatment  fterfai  ;    incorporer  les  sol- 
dats d  une  compagnie  dans  un  autre  réei 


©tccFijiilren/  s.  m.  la  toux  suffocante. 
©tCCÎleiKbter/  s.  m.  le  chandelier  à  pied 


ment,  (filier  ©ûcfjCta»  3'd  f  ecfen  :    arré-';pointu  pour  le  ficher  dans  qq.  endroit, 
ter  îe  cours  d'une  chose,    ©ich  felbft  etttj     ©tccfnmfchel/  s./,  la  pinne  marine,  (co- 
3tel  jreelcn;  se  fixer  à  une  certaine  chose; *quiiUipe  ) 

se  proposer  un  certain  but.  ©ictiin  etrBdÖ,^     ©tfcFnatel/  s  f,  l'épingle.    2)aÖ  ©tecfï 
§n>ifrivn  itltûd  HccFen ;  semêlerd'nnecho-  rjobel  udn-cbtn  ; Tétui  à  épingles. v.Scûtel"» 


se.  ©:d»in©d)UltCtl  flecfn,  ou  *htolnnient 
fid)  fîecfen  ;  s'endetter.  @t  fl,-cft  fid)  reir.- 
ter  in  neue  Äoßen;  il  recommence  sur  nou- 
veaux frais,  ©fit  in  etroûg  ßcefen  ;  mettre 
de  l'argent  à  ^ch.  gr'bat  ftintganjc  Q?oi> 
fcbûftin  tiefeo^ûué  ^eftccft;  il  a  employé 


tout  son  argent  à  l'achat  ou  à  la  constate- -nent  de  boutures 


©tecFnelj.  v.  ©tccfaam 

@tcefpiBe>  s.f.  v.  ©.uHiâufd'.en. 

©tv'cFvciö,  r.w.  laboiume;  branched'ar. 

bre  qu'on  plante.  3)er  5o!)Ctnni«bf<nrr.ui(1)/ 

ti-  SOette,  îc.  ,  lap  n  fiel)  tuât  «Stccfrife« 

for'Pffanjen  ;  le  groseiller,  le  s»ule,  vien- 


ti«n  de  cette  maison.  ©iet>  Minier  einen 
fteefen  ;  s'adresser,  avoir  recours  à  qn.; 
gagner  qn.  (v.  aussi  Sîûfe)  3>o0  ©teefen  Y 
l'act.  démettre,  de  fourrer,  etc.  On  iitfig. 
2)ie  ©oct)c  tjrin^Stecfen  g-ratheu  :  la  cho- 
se en  est  demeurée  !à,  s'est  accrochée. 

(BtPcFett,  v.  ».  (avec  Vauxil.  ^aben)  te 
:.  .    '...-  c _-'     i;_i.'     -^ î _ ''.     •.     '  _ 


©terfrèbt/  *■/■  le  navet.  v.ÂO&lrubf. 
0tecf§uff{/  s.  vi.  le  compas  à  points». 
changeantes. 

©*>l7eit,  Etienne,  (nom  d'l:o>;imcj  v, 
Stephan, 

Steg/  s.  m,  la  planche;  morceau  de  bot 
mis  an  travers  d'une  fosse  pour  la  passer  à 


nir;  être  fourré,  fiché,  atraché;  »r.'étrelpied  ;  it.  le  sentier.  (v.ßütfaiO  U'.b..rteit 
enfoncé.  ^erO^ael  (tccfrfeft  i>  cloutient:©tea  i\tbeu;  passer  la  plarehe.  €rfftUiet 
kien  fort.  jç«r  ?toael  (îecFttief  in  ter  ÇOantj aile  3©ege  tint  ©teae  tn  tieîcm  ©er.t'tl}«  ;  il 
le  clou  est  fiché  bien  avant  dans  le  mur.  cotinoi:  tous  les  détours  et  sentiers  dan» 

(^ «fm»©iMeS,<8faf)l,  fehle, knoten, k.)  ce  bois.    OniU.fiz.  mi»  j/nwufeel  S©f jf 

Ondit  fig.et  famiLQt  ßerft  im  ®cfaiiûnt))f;  luit  Êteee  ?iclM  »jeten;  ilwervrr  tous  le« 
J   «t  ea  pr^on,    gç   jfttfr.    jlJifHer    »m  pas,  toutes  les  démarches  de  jn,  lit  ©:<, 
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Qtbetiititi  le  voyer;  archer  du  prévôt.  sont  en  bon,  en  mauvais  état.  Jn  Wpfo&ï 
5)a*  ©teg/  **  ait  en  t.  d'art  de  plusieurs  flehen;  être  en  danger  ;  courir  risque.  S»i( 
petites  pièces  de  bois  employées  diffère  m-'  jlcben  bte  ©arJK  ?  comment  vont  les  ar- 
ment. 3>cr  ©ted  on  einer  ©eige,  an  einet  res?  Sötefle&tö?  ro'e  qebré?  comment  vous 
fiautt/.an  einem  Çlavicre;  le  chevalet.  En  va?  2Btc  flehte«  mitbcr@efunbr)eit? com. 
t.  AHmvrim.  on  appelle  @tfÇJ,  le  bois.  ®ie  ment  va  la  santé?  g$  fleht  ttlleö  roohlitout 
©teae  ;  la  garniture  ;  les  divers  bois  dont(va  bien.  ®jc  $rûd)te  flehen  qut;  les  blés 
les  compositeurs  se  servent  pour  séparer  sont  beaux  ;  la  montre  des  blés  est  belle, 
les  pages  et  former  les  marges.  ®ie  ©uge  On  dit  aussi ,  £>a*  fleht  »Obi/  ùbel  ;  ce- 
cmtidiU-n  ;  marger;  compasser  les  marges  ia  sien-  bjen  .  ceia  sied  ou  va  mal>  £jere 
d'une  feuille  à  imprimer.  jroeiiDinge  liefen  gut  jufammen/  ftbttf en 

©tegereif/ *.  »».  bet©teti)bu8el;  lctrter.  fâ^  gut  neben  einanber;  ces  deux  choses 
On  dit  fis.  2iuö  bem  ©tegeteife;  .sur  ««[figurent  bien  ensemble,  ©ö  fleht  babtni 
champ;  tout  d'un  coup  ;  sans  se  préparer;  c'est  à  savoir,  ©eingeben/  fein  Äopf  |ief)I 
à  livre  ouvert.  5luS  bem  ©tcgeteife  fpres  bftrauf;  il  y  va  de  sa  vie ,  de  sa  tête,  (£$ 
ö)eit,  vcîjctt  ;  improviser,  haranguer  sur  le;j}eiu  ein  «Jîrct»  auf  feinem  Äopfe;  on  a  mil 
•hamp.  2Ulerfcnn&  »tcbtige  (£inf«Ue/  fjnn*:Sa  tête  à  prix.  @elb  De»  einem  flehen  ha 
triché  ©ebanfen,  ©ebtcbte,  Û.  f.  »./  auS  ben;  avoir  de  l'argent  placé  à  intérêt  chez 
iemé.eijcteift  herfagen;  faire  des  impromp-qn.  &<fc  |îer)e  bafut;  j'en  réponds;  j'en 
tn  oh  des  impromptus,  gin  oui  bem  ©tes  suis  gariuit.  ©te  fiebert  einet  rur  all«/  tint) 
gereife  gemachte«  ©ebid)t ,  ober  eine  auS  afle  fur  einen  ;  ils  sont  caution  l'un  de  ran- 
gera ©tegeteife  gfoebenereiÇta.e  Slntreort  ;  tre,  l'un  pour  l'autre;  ils  sont  caution  so. 
un  inpromptu.  (iine  au«  b,m  ©tegercjfe.lidaire.  $ûr  einen  SKonn  lichen  /  juf  un» 
geha'lene  ÎRebC»  un  discours  improvisé,  'menbalten;  être  unis  d'amitié,  d'intérêts, 
©teheu,  v.  n.  irr.  (avec  Pavxil.  haben)  Jjn  einem  Slmte/ in  2)ientîet»  flehen  ;  avoir 
être  debout;  se  tenir  debout.  £)iefeÖÄinb'nn  emploi,  de  l'emploi.  9îad)  einem  21  mte 
ïûlin  fd)0ll  flehen;  cet  enfant  se  tient  dé-  ifîeben;  briguer  un  emploi:  y  aspirer.  ginent 
jà  debout.  <gr  (lebt  5  il  est  debout,  «öorberlnad)  bem  Üleben  flehen;  attenter  à  la  vie  de 
Sbûve  fiehen»  se  tenir  devant  la  porte,  qn.  Um  einen  herum  fîeben;  environner  qn« 
Su  ber  ©onne  flehen;  se  tenir  au  soleil.  5)ie2t?eiben/  »clchering«  herum  um  bai 
3emanbeti  im  Sichte  flehen;  ôter  le  jour, 
ôter  le  soleil  à  qn.  ®erabe  fie hen  ;  se  tenir 
droit,  bien  droit.  On  dit  ausit,  2>te  SOcauet 
ffcbtilOCy  ;  1*  muraille  est  encore  debout. 
Set  Jrjnnb  |l?&t  i  {t.  de  cjb.)  le  chien  s'arrête 


Ufer  lieben  :  les  saules  dont  le  rivage  est 
bordé,  ©eine  Ätnber  fîanben  um  ihn  ber* 
um  ;  ses  enfans  se  tenoient  autour  de  lui. 
Wie  flebt  ci  um  mein  55ucb  ?  que  fait  mon 
livre  ?  Sößie  fleht  e«  um  Qrbre  @au>e  ou  mit 
©tében/Ve'mùi  tnfrançsis  en  différente  tobtet,  ©ache?  comment  va  votre  affaire? 
ptanihes,  et  très-souvent  par  le  simplt  verht  en  quel  état  est  votre  affaire?  $Pte  fleht  e* 
être  9lm  Renfler  ftebett;  être  à  la  fenêtre,  um  *jr>te  gtifage  ?  où  est  l'exécution  île 
€r  ftanb  babep;  il  étoit  présent.  (?r  foll  nur  votre  promesse?  ©o  »te  bic  ©acben  liehen; 
fommen,  »te  et  ae&tutlbfie&i;  qu'il  vienne  sur  le  pied  où  sont  les  choses;  sur  ce  pied 
tout  comme  il  est,  c.  à.d.  sans  mettre  d'au- ..-la.  Unter  ben  5öatren  /  unter  bem  &t* 
très  habits.  £er  Sopf  Hebt  am  Seuer;  le  »et»"  Ûeben  ;  être  sous  les  armes.  Unter 
pert  est  au  feu, sur  le  feii.  £ct  SCtu«  ficht. «»'«"/  unter  etneö  Sefeble  uebtn  ■•  être 
Auf  bem  SÜffhe  ;  la  cruche  est  sur  latable.subordcnne  a  qn.  ;  être  sous  les  ordres  de 
3)  eft«.Ç»au«  Hebt  noch  nicht  tunae;  «  "'y*  |n;  ^,e  6och  fommt©ie  biefe*9?ucb  tit 
pas  long-temns  que  cette  maison  a  été  bâ-  fM«»  ?    combien  vous    coûte    ce  h^e  ? 


pas  long-temps  que 

tie.  ©o  lanac  bit  5Belt  flehet;  depuis  que 
le  monde  est  monle.  2iuf  btt*  Sijlc  flehen; 
être  sur  la  liste.  @tf  (lebt  qefdMt  ben  ;  il  est 
écrit.  ®a<j  flefit  tn  ber  Sëitung?  qu'y  a-t-il 
dans  la  gazette?    ?0cÛfît9  &a    fteben  ;  être 


à  combien  vous  revient  ce  livre  ?  ^2  ci* 
ne  £horbeit  il!  ihm  tbeuer  nu  lichen  <\e# 
fommen  ;  sa  folie  lui  a  coûté  bien  cher* 
ëc-  lieht  ju  erttorten  rr-aS  barauöerrolaett 
itetbe  ;    il  faut  voir  ce  qui  en  arr.vera» 


;    être  sans  rien  faire.    2Me  «rmeen  ,?a3  ,iebt  *u  »«fmhen  ;   il  en  faut  faire 
ftrfctn  n»d>  immer,  rote  Sta>cr;  les  *™te}jF*™:?-       :>®<x*>  »«'  »««'  ^u^ 
sont  toujours  dans  la  même  position,  ©et  a 
^citlb  dicht  ffht  »ortheilbafiî  l'ennemi  est 


ÎC. 


posté  foit  avantageusement.  3rr.ei5lrm.cett, 
welche  «jeipn  einanbet  in  ©d)lad^ti»rbnuna 
fleben;  deux  armées  rangées  en  ordre  de 
bataille.  ï&ofew ber Sejnb  de  't,  fonnrb«4 
Jlljm  S^ieifon  fommen;  si  l'ennemi  fient 
Ferme,  ort  en  viendra  à  une  bataille,  ©ut 
»Obi  b  tt  cin-:m  ftehctt  ;  être  bien  auprès  de 
qn.  ;  êtr<  bien  avec  qn.  (TtS  ficht  ber)  mir; 
il  tient  à  moi,  il  dépend  de  moi.  ©iefet 
9)îcnfih  ftehtaut;  cet  homme  esta  son  aise 

@einc  ©achen  Heben  flut,üt>e(>  s« affaires 


iteben  bleiben;  s'arrêter,  (v.  bleiben) 
£jcp  tverbe  hier  lieben  bleiben  :  je  resterai 
ici.  ©tehenbeö  »ÏBaper:  eau  dormante.  (*tB 
lïebenber  9îiegel/  ber  iid)  nidU  nnbete  al* 
initbem©d)lupeifortrûcfeit  Idjjt  :  un  pêne 
dormant.  ?f  nnaet  ba  ivicber  an  W  lel'en  t 
wo  wix  bai  le^te SDcal  lieben  geblieben  linb; 
reptenez  la  lecture  à  l'endroit,  où  nous  en 
demenrâme    la  dernière  fois. 

(Stehen  lafirn;  laisser;  laisser  en  son 
lieu  ;  ne  pas  toucher.  Sinen  flehen  liHTen* 
wnb  b«Pon  fletien  ;  laisser  là  qn.  et  s'en  al- 
ier j 


1*  :  planter  qn.  en  qq.  endroit.  iaffetfeflö 
fjeben  !  laissez  cela  ;  n'y  touchez  pas  !  $jû)' 
will  alles  tieften  uni)  Itegen  lallen  ,  unb  nui 
fommen  ;  je  quitterai  tout  pour  m'y  ren- 
dre, grrt-ar  genbrbigeî/  fein  Jpauö  unb 
#of  ließen  JU  löffen;  il  a  été  obligé  d'a- 
bandonner son  héritage  ;  (f.  deprat.)  il  a 
été  obligé  de  déguerpir. 

©tffoen/  bander,  se  dit  de  l'érection 
«ta  membre  viril. 

£)a$  ©tefcen/  la  tenue  ;  l'assiette  d'un 
komme  qui  se  tient  debout.  ®fl§  £lnecf  - 
fUber  ium  Sieben  bringen  ;  fixer  le  mer- 
«ure. 

©teblbaP/  adj.et  ädv.  volable  ;  qui  peut 
Irre  volé.  (Sine  fieblbare  /  angreififche 
@ûâ>t  ;  une  chose  volable. 

©teblett/  v.  a.  irr.  voler  ;  prendre  fur 
iivement  ce  qui  appartient  à  un  autre  ;  dé 
rober.  €r  ftiebltaerne;  il  est  sujet  à  voler, 
à  dérober.    £)u  foflr?  nicf)t  ôe&len;  tu  ne 
déroberas  point,  flftan  &att&m  fetn^ferb 
ûefloblen;  on  lui  a  volé  son  cheval.  fljïan 
tfabl  iôm  in  ber  £>per  feine  Übt  r.us  Der 
Safere  ;  ou  lui  déroba  sa  montre  à  l'opéra. 
Fig.   tëtroa*  auf  einem  Souche  fîeblen; 
roler  qch.  dans  un  livre,  d'un  livre  ;  dé 
rober.    ©tttf  Stellen  ;  Tact  de  voler  ;  le 
vol.   £)ie  3lrrautj>  bat  ibn  jum  Steblen 
herleitet;  la  nécessité  l'a  forcé  à  dérober 

©teilet  /  s.  m.  le  valeur  ,  le  larron. 
Frov.  v.  £>ebler. 

Steif  /  adj.  et  adv.  roide ,  rondement  ; 
qui  est  fort  tenJu.  ©ein  linfer  SJrm  iß 
ficinj  lîeif  ;  il  aie  bras  gauche  tout  roide. 
T8oa  berÄdlte,  »or  jtâlte  ganjiîeif  Um 
être  tout  roide  de  froid,  (v.  jîarr)  $)UU 
SBâfche  ift  §u  ftetf  geftSrft  ;  ce  linge  est  em- 
pesé trop  roide.  gin  freife*  %ftxb  ;  un 
cheval  courbatu  ;  qui  a  les  jambes  roides. 
Steif  machen  ;  roidir.  Stetf  roerben;  se 
loidir.  (v.  aussi  getnmanî»)  On  dit  fig. 
gin  jleifet  SJÎann  /  eine  tfeife  Çrau;  un 
tomme  empesé,  uue  femme  empesée,  Sine 
fleire  Schreibart  ;  un  style  empesé,  gin 
tïeifetf  gompliment;  un  compliment  gau- 
che,  gin  lieifer  23orfa&  ;  un  ferme  des- 
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fe)  it.  (t,  de  çbcpeL)  l'apprêt;  it.  (t.  J» 
charpent.)  l'étançon.  (v.  ©tufce)  f&infyut 
pbne  ©teife  ;  un  chapeau  sans  apprêt, 

©teife/  s.  n.  la  roideur  ;  ce  qui  est  reide. 
//  ne  se  dit  ordinahement  qu'au  figuré.  5)a$ 

©teife  ber  ginfehnitte;  {t.  de  grav.)  1» 
roideur  des  tailles.  £)a$  ©teife  einer  Jf  i* 
ft,ut;  a  dureté  d'nne  figure.  ,©a$  ©tetff 
in  ber  ©tellung.-  in  ben  Seberoeii;  ce 
qu'il  y  a  de  gauche  dans  la  contenance, 
dans  les  gestes. 

Steifen,  v.  a.  frii  machen  ;  roidir  ;  ren- 
dre rojde.  £!teipù;nrlîetfen;  apprêter  les 
uhapeaux.  ginen  £>yt  »or  neuem  fïetfert; 
raff  rmir  im  chapeau.  ©tetrVrt  :  mit  |îet» 
fer  SetniDanb  petfeben  ,  fûrtern  ;  garnir, 
doubler  de  bougran.  It.  fuiftn;  empeser, 
(v.  tUtfen)  On  dit  fig.  et  famil.  ginen  m 
feiner  S&osbeit  îîcifcn  ,  befîdrfen  ;  forti- 
fier qn.  dans  sa  malice,  ©ia)  auf  einen  / 
auf  ettvaS  tîeifeil;  se  reposer  sur,  s'  p.. 
puyer  sur  qn.  ou  qch.  ®i\$  ©teifen/  btc 
©teifung  ;  l'act.  de  roidir,  d'empeser; 
l'apprêt,  etc. 

©îeifer/  s.  m.  (t.dechapel)  l'apprêteur. 
S)ai  ©reiferblech;  le  bassin,  v.  ftilibUçt). 

Steig/ *.?«.  ber  5ßeg;  la  voie,  le  che*- 
min.  v.~ aussi  ©teg  et  ^ugfjeig. 

©teigbobne/  s.  f.  la  faséole. 

©teigbiSgei//.»j.l'étrier.  îlusbenSreig* 
bügeln  fommen;  perdre  les  étriers.  ÎOlit 
furjen  Steigbügeln  reiten  ;  chevaucher 
court;  aller  à  cheval  à  la  genette.  SD?tt  fan*- 
aen  ©teigbügeln  reiten  chevaucher  long. 
a)er©teigbitgelriemen;  l'étrière.v.  ttii* 
tiemen. 

©tetJC/  s.  f,  la  montée;  l'endroit  par 
où  on  monte  une  montagne;  it.v. Stiege 
et  treppe. 

©teigeil/  -v.  ».  irr.  monter;  se  transpor- 
ter en  un  lieu  plus  haut  que  celui  où  l'on 
étoit  ;  s'élever;  it.fig.  monter^  hausser  de 
prix:  croître  en  valeur:  monter  ;  passer  à 
un  poste,  à  un  degré  au-dessus  de  celui  que 
l'on  occupoit;  s'élever,  gà  rptib  il)in  feuerr 
bit  Xreppen  ju  tîcigen  ;  il  a  de  la  peine  à 
monter  les  degrés.    3luf  einen  53erg./  ouf 


tein,  une  résolution  ferme,    ginen  ffeif,einen  Sßaum  |]eigen  ;  monter  sur  une  mon 


reusement  les  lois,    ©ici)  ttWaf  fteif  unbilleigen  ;  monter  dans  un  carrosse,  ^ynbie 


fejî  poruehmen  ;  se  proposer  sérieusement 
qch.  ©ici)  lîeif  unb  fefr  einbilben  ;  s'ima- 
giner fortement.  On  appelle  en  t.  de  peint, 
ttdescuht.  &ine  fieife  ^igur;  une  figure 
dure.  Steife/  farte  ©cbnitte  in  £u;fer» 
Jüchen  :  tailles  roides. 

Steifbettler,  s.  m.  bieSteifbettlerinn  ; 
le  caimand;  la  caimande;  qui  demande 
l'aumône  par  pure  fainéantise  ;  le  trou- 
«heur,  la  troucheuse. 

Steife/  s.  f.  bie  Steiftgfett;  la  roideur; 


ftutfcbe  tfeigen  :  monter  en  carrosse.  23ortt 
«pferb«  /  au*  ber  tf  utfehe  ßeigen  .  des- 
cendre de  cheval,  de  carrosse.  £:.1l$fetl 
tfeigt/  bâumt  lldj  ;  le  cheval  se  cabre.  <£iir 
%f(Xb/  baö  gerne  lîeigt:  (t.  de  m.mége) 
un  cheval  sujet  à  faire  des  pointes.  Sïcitt 
9S»geliîcigt  (tîtegt)  bofcer  al*  berSIbfer; 
il  n'y  a  point  d'oiseau  qui  monte  ,  qui  s'é- 


lève plus  haut  que  l'aigle.    ^ergUtiheit 

23ogel  lîeigcn  Qertie;  ces  sartes  d'oiscaus 

sont  sujets  à  s'essorer.    (B  giebt  23ôaeï  , 

qualité  de  ce  qui  est  roide;  it.  la  courba-  bte  fo  boch  ftetçien/  ï><[£  man  lie  «US  bent 

tore. _  Stner  eacôe  bieèteife  benehmen;  (feuchte  perltert:  il  y  a  des  oiseaux  oui 

montent ,,  qui  pointent  si  haut  qu'on  les 
perd  devwe,  £tx  ^Alfeif  ^her  aejitfüen^ 


déroidir  une  chose  ;  la  rendre  souple,  plia 
kle.    It.  bie  Steife  ;  l'empeif;  (v#®(Ajî* 
Dict.  Aii..  F*.  T.  II, 


4;S  Cttiger 

aUbtV  Reiher;  l'oiseau  a  pris  le  montant 
sur  le  héron,  ©er  Ccüfe  fîieg/  unb  fd)0§ 
auf  einmal  «uf  ba$  ftepbufon  herab  ;  l'oi- 
seau Ht  la  pointe ,  et  fondit  tout  a'un  coup 
sur  la  perdrix,  ©er  Sftebel  fteigt;  le  brouil- 
lard monte,  s'élève,  ©aé  ©ttffer  ihtcit/ 
Kticfeöt;  l'eau,  la  rivière  monte,  s'enfle, 
fausse.  ©  er  Saft  Heißt  /  tritt  in  Die  $8au< 
ine  "-  la  sève  monte  aux  arbres.  (Stf  flieg 
etn  ©eroittcr  auf;  il  s'éleva  une  tempête, 
èinefteigenbe  üKacf  ete  ;  une  fusée  volante. 
Steigenb  uni>  fr.licnb  :  qui  hausse  et  bais- 
se.   S»  toi  5n  öie  9l«fr7  »«  &"»  V«** 

fieigett:  prendre  au  nez,  à  la  gorge.    Si« 

SBeinbûiine  fteigén  in  Den  Äopf;  les  fu- 
mées du  vin  montent  à  la  tête.  ©te  §rud.K' 
te  ficigen  im  greife  ;  le  prix  des  denrées 


(Stein 

(Sin  ßetfer  33erg/  eine  ileife  £reppe  :  uîie 
montagne  roide ,  escarpée;  un  escalier) 
roide.  ginen  SÔerg  tfeil  abgraben  ;  escar- 

per  une  montagne. 

&tlitt/  s.  m.  ia pierre.  ©a£  Steincbert/ 
Steiftlettt  ;  la  pierrettc  *  une  petite  pierre. 
(Stiebt  mancherlei  Slrten  won  ©reinen; 
il  y  a  plusieurs  sortes  de  pierres,  (v.  (Sbel* 
nein/  fidbfttin,  Aiefeliïein/  :c.)  Êtnen 
Sicfer  uon  Steinen  fdubern;  épierrer  un 
champ.  ©inanber  mit  Sretnen  roerfen  ; 
se  battre  à  coups  de  pierres,  fein  roher/ 
unbearbeiteter  .««stein;  une  pierre  verte, 
brute,  (£in  Stein/  ber  noch  im  sôcu^e/- 
nod>  nicht  gebrochen  i|î;  une  pierre  vive. 
(v.'ŒopSfîein  /  jvalfjîein/  3Dîaucr'retn  /■ 
töerfirent/  te.)  gn  Stein  uerreanbeln  ; 


ic  nature  Je  pierre. 

©er  Stein  ;  la  pierre  ;  l'amas  Je  sable 
et  de  g  ravier  qui  se  forme  en  pierre  ou  diu«; 
les  reins,   ou  dans  la  vessie.    ©en  («stein 


temps,  ftov.  SBerbocb  tfeigt/  fallt  letebt.;, 
en  montant  haut  on  est  sujet  à  tomber. 
£)aö  Stc:çj«n;'i'act.  de  monter;  ïV.la  mon- 
tée; )t.  (t.  de  phys.)  l'ascension;  l'action  par 

laquc'le  un  fluide  monte  dans  des  tuyanx.  &«&««  5  »on  la  pierre,  ©en  ©KUJ  fdutet- 
©^Steigen  à>ee 2Bafferötnben pumpen,  fc»j  tailler  lap^rre   ^tefeneugung  De* 

f-^nsion  de  l'eau  dans  les  pompes ,  du.thiasie.   ©k^«fôreikiUfl8eTj@t«lle:  II 
lïrAïïdans  un  baromètre,   etc.    ©a*  lithographie,  (Sinei :&er  etne  -îlofianOluiicj, 


mercure  dans 

Steigen  be$  $rei|e«J  ;    l'enchenssement. 

©aèïftorn  W  i,u  ^tei<5en'  ,e  I)rix  du  blf 
va  en  haussant,  commence  à  hausser  ,  a 
enchérir.  ©as  Steigen  unb  $«&en  ber 
Stimme;  l'élévation  et  l'abaissement  de 
la  voix,  ©aâ  (Steigen  be<5  ©eroflfîe« i:  la 
crue  des  eaux.  © «6  Stetgen  bes  Ralfen  ■ 


la  montée  de  l'oiseau 

^ferbefl;  la  pointe.    ©gé  Stetgen  einer  9 

Sîadtfte  ;  le  vol  d'une  fusée 


©ûô Steißen  c»;-,E§|inilieu  de  certains  fruits.    ©tele  @fl1 
JW  Steiûen  einer  gen  »on  sôirnen  M'en  ut«J  ést.ine 


Steige sy  -<"• 


w.  le  montant;  celui  qui 


monte  •  «  \t.  de- mine )  l'officier  préposé 
à  ceux'qui  travaillent  dans  une  mine 


Steigvab  /  *»  » 


«n  einer  Uhr;  la  roue 


dernicontrc  d'une  montre,  ©er  ©fctj! 
f  loben  ■■  la  potence  de  la  roue  de  rencontre. 

Stetgercr,*.^  renebénsseur. 

Steigern  ,  *.  »•  enchérir  ;  augmenter, 
hausser  le  prix;  surhausser;  tt  .faire  ou 
«lire  nlus  ciu'un -autre  ;  surenchérir.  \y. 
tvbuthen,me^rbiethen)©u-JBaat-en 

«etßern  ;  enchérir  les  marchandises,  ©as 
Steigern/ Me  Steigerung;  1  enchensse- 
ment:  lesurhautsemfcr.t  deprix. 

Steigetoluv^-^^ct9^«:£; 
ttoirvdj  le  tuyau  dans  Leguel  on  fait 
tn,  rr  l'eau  ©te  Stetgeroimn  ;  B»0 
ShunU!uftlcci)evinbe»Stuctguéercien: 

Pétrivière  :  cour- 


ein  5ltfetf  über  t>ic  (steine  n:  reibt  ;  un  li- 
thographe, ©ic  tfebre  uon  Den  ©teilten  ; 
la  lithologie. 

Ou  uppelie  aus 5%  Stein  ■  pierre,  Juns  quel- 
ques fruits ,  une  dureté  ou  espèce  de  gra- 
vier qui  s'y  trouve  ;  it.  le  noyau  -  cette 
partie  dure  el  ligueuse  qui  est  enfermée  au 

tturt* 

tes 
sortes  de  poir-.s  ont  beaucoup  de  pierres. 
(Sin  Vfïauinenitein;  un  noyau  de  prune, 
v.  (stciu^bir. 

(Stein/  au  jeu  des  dames  signifie  rne  ci.:- 

me ,  une  pièce.  (Stnen  @tein  rûfcreu  / 
liehen  /  frbfageu:  toucher,  jouer,  pren- 
dre une  dame,  une  pièce. 

On  appelle  aussi  Stein  t  une  sorte  de 
poids  plus  ou  moins  forts,  suivant  les  lieux 
où  il  est  en  usage.  Sitten  Stein  fyanf 
fiiufen  -  acheter  une  pierre  de  chanvre. 

©teitî/  s'emploie  encore  cndijft 
nières  de  parler  au  figuré,  ©er  €  tein  bec 
ÎBeifen  :  la  pierre  philosophale  ;  l'art  pré- 
tendu de  transmuer  les  métaux  en  or.  ©efl 
Stein  be»  sunlïoBes:  la  pierre  d'achoppeJ 
ment  :  tout  ce  qui  fait  obstacle  au  succès 
d'une  affaire  ;  it.  la  pierre  de  scandale  ;  ce 
qui  cause  du  scandale.  »Dîan  bat  bief«  ôtabt 
io  ju  (£ïunbe  gerietet/  bai  fein  @tein  ouf 
bem  «nbern  geblieben  ttî;  on  a  tellement 


I 


ft 


steine  in  icn  5Beg  leQtn  ;  traverser  q«j. 
dans  ses  desseins  ;  y  mettre  des  obstacles. 
(£*  friert/  ixifj  öie  ©reine  fpringen/  plafcen; 
il  gèle  à  pierre  fendre.  20?it  einem  ©teine 
|r»ei5Bnrfe  tbnn  ;  faire  d'une  pierre  deux 
coups  ;  faire  deux  choses  dans  un  même 
temps,  ou  par  les  mêmes  moyens.  Strien 
^tein  auf  fcem  ^erjen  haben  ;  avoir  qch. 
sur  le  cœur ,  qui  pèse  sur  le  cœur.  (Einen 
©tetnpom  #«jeH  ttNMjen;  décharger  son 
«œur;  découvrir,  déclarer  les  sujets  de 
douleur  ou  de  plainte  que  l'on  a.  9lat1  i|ï 
mir  ein  gro§er©tein  »om  £>erjen;  voilà 
un  grand  fardeau  de  dessus  mes  épaules. 
6$  mochte  einenStein  erbarmen,jammern; 
tela  attendriroit  les  pierres,  ©inen  gute» 
©tetn  im  ©rete  galten  ;  avoir  de  l'appui, 
"avoir  qn.  pour  protecteur,  pour  patron. 

Stetn«2lî)er/  S.f,  la  veine  dans  les  pier- 
fes  ;  it.  (t.  de  carrier)  la  veine  de  roche. 

Stein«3l&Ier/  s.  m.  l'o.ssifrague.(owfrt«) 

©teiît»2UaUîî/  s.  m.  l'alun  de  roche. 

Stein«fllt/  adj.etadv.  fehr  ait;  fort 
tieux  ;  extrêmement  vieux;  décrépit,  ite. 

Stein*24mfel/  s.f.  le  merle  de  rocher. 
v.  îtterfl»2lm!'cl. 

Steil1ä2trt/  s.f.  l'espèce  de  pierres  ;  it. 
(t.  de  mine)  la  gangue.  âkrfCt)ie&eneSt<in» 
drtett;  différentes  espèces  de  pierres. 

(£tetn=artia,/  adj.  et  adv.  pierreux,  euse. 
Cv.-|îcintcl)t)  (Sine  tfeinartige  ^flanj«  ;  v. 
^pteinurUnje. 

e>tcin=2icfc^C/  v.  @teinbud)e. 

Steinbflflen/  s.  pi.  (f .  d'artiU.)  les  bal- 
lons de  cailloux. 

©teinbanf/  s.f.  un  banc  de  pierres  ;  lit 
de  rochers  dans  les  mines 

Steinbartf/  s.  m.  le  paon;  poisson  de 
•mer  du  genre  des  perches. 

Steinbeere/  v.  Jç>eibelbeere. 

Steinbein/  s.  «.  l'os  pétreux ;  os  tempo 
rai.  v.  gfelfenbein. 

Steinbeiffer/  s.  m.  le  cobite,  cobitis  ; 
{poisson)  it.  v.  .ftornbeiffer. 

Steinbef'chreiber/  Steinbefdjw&ung;  y. 
©tein. 

©teinbefchroerung/  s.f.  l'incommodité 
de  la  pierre.    Steinbefchiverung  baben  ; 

être  incommodé  de  la  pierre. 

©teinbett/  s.  ».  {t. déminé)  laplaceoù 
l'on  amasse  la  pierre. 

©teinbtcf  er/  v.  ©teinbeiffer  et  ©tetnpi* 
«fer. 

©tetnpilj/  s.  m.  le  potiron  ;  espèce  de- 
petit  champignon. 

@teinblatter/*./.bieStdnpocfe/Söifc' 
pocfe  ;  la  vérole  volante. 

©teinblatter,  *.  pi.  les  feuilles  de  pierre; 
divisions  de  la  pierre  d'ardoise. 

Stetnbhiaie,  s.f.  v.  iKwbrfraur. 

StettlblCf/  s.w.  le  bouquetin;  boucsau- 
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spare  de  roche,  (poisson  de  mer) 

Steinbrech/  s.  m.  la  saxifrage,  (plante) 
Serrotbe  ©teinbredf)  ;  la  filipen.Ude. 

Steinbrecher/  s.  m.  le  carrier;  ouvrier, 
qui  travaille  aux  carrière*. 

Steinbruch^  *.  m.  U  carrière  ;  lieu  d'ûà 
l'on  tire  de  la  pierre. 

Steinbuche/  v.  ^age&ucfce. 

Steinb^cbfe/j/.kpierrier.v.SteinjtÜcf. 

Steinbutte/  s.f.  le  turbot;  sorte  de  pois- 
son de  mer  du  genre  de»  soles. 

Steinbuttet/  s.f.  (t.  déminerai.)  l'alun 
jaune  et  mou. 

Stein*Gabinet/.j.  ».  le  cabinet,  lacol- 
ection  de  pierres  rares. 

Steinbamm/  s.  m.  une  digue  ou  chaus- 
sée de  pieires;  it.  ein  Stetnöamni/  ldng$ 
Dem  Ufer  eines  Sluffetf  ;  une  turcie. 

Stein-et/  s.  «.  ies  témoins;  de  petit* 
cailloux  ou  autre«  pierres  qu'on  enterra 
sous  les  bornes  d'un  champ,  afin  de  con- 
noître  dans  la  suite,  si  ces  bornes  n'ont 
point  été  déplacées. 

©tein«Si(t)C/  s.f.  le  chêne  verf- l'veusev 

®tein»eifen/ j.w.  v.  Steinmeiffef. 

©tein»ëp|»id)/  s.  m.  le  sison.  (plante) 

Steinern/  adj.etadv.  de  pierrei  (£tn* 
iJetnerne  55rudfe  ;  un  pont  de  pierre.  @itt 
fteinerner  Éoiôrfer  ;  un  mortier  de  pierre, 
©in  tîeinerner  ivtug  ;  une  cruche  de  grès. 

Stetn*(£ule  /  s.f.  itx  Stefnfauj;  1* 
grande  chouette. 

Steinfalfe/  s. m.  le  faucon  de  roche;  le 
rochier. 

Stetnfoö/  s.  m.  la  chute,  l'éboulemeat 
de  roches  dans  un  puits  de  mine. 

Steinffltbe/  s.f.  la  couleur  de  pierre. 

StetnfaM/  s.  m.  h  fougère  de  roche, 

Steinfinf/  v.  .fternbeilTer. 

Stefttfïachg/  s.  m.  l'amiante,  v.  21  miantfr. 

Stein  fie  d)  te/  s.f.  le  lichen,  l'hépatique 
saxatile. 

Steinfrefiet/ Steinnager/  s.  m.  le  litho- 
phage  ;  petit  ver  qui  se  trouve  dans  l'ar- 
doise et  qui  1»  mange. 

Steinfrucht/  s.f.  v.  Steinet?. 

SteinfucbS/  s.  m.  l'isatis;  le  renarl 
blanc,  renard  croisé. 

Steingall/i.  m.  î»cr  Steinfleier:  la  cré- 
cerelle :  oiseau  de  proie. 

Stetngalle/  s.f.  lam»lette,  le  chape- 
let. v.SrtOe. 

SteinflefrJnrr/  v.  Steingut.  ' 

Steingerinne/  s.u.  lapierrée,  conduit 
fait  en  terre,  à  pierre  sèche,  pour  l'écoule- 
ment et  la  conduite  des  eaux. 

@teingrauo/Steingrieé/i.  «.  terStetK» 
granb;  la  recoupe;  ce  qui  s'emporte  des 
pierres  lorsqu'on  les  taille;  it.  la  pierraille. 

©tetngrube/  s.f  la  carrière  ;  (v.  (Stein- 
bruch !  it.  la  latomie  eu  laurumie  ;   car- 


lrage; it.  (t.  d'astr.)  le  capricorne;  undes.riere  où  l»s  Anciens  enfermoient  les  piï< 
douze  signes  du  zodiaque.  Jsonniers. 

©teinbobref/  s.  m.  l'aiguille;  instru-,  ©teingrunb/  s.  m.  le  fends  pierreux; 
ment  d'acier  à  plusieurs  pointes ,  pour  j't  (t.  de  mer)  le  banc  pierreux  au  de  ro- 
saire des  trous  dans  une  pierre,  itchers. 

*teinbrfl(t)fen/©teinlira|ten/  s.  m.  le     ©tetnôMn&ermflnn  /   s.  m.  l'a  arinc, 

1    &  »  -  {flantt, 


(plante)         N 

©tdllôut/  s.  n.  lagresserie  ;  vaisseaux 
faits  de  grès.  englifcb«*  ©teinßut;  gres- 
serie  d'Angleterre. 

©teinbafert/  j.  m.  le  crochet;  instru- 
ment de  chirurgien  pour  tirer  la  pierre  de 
la  vessie. 

©tdnbatt  /  adj.  et  adv.  du*  comme  une 
pierre. 

©tetpfiafe/  v.  85eraJ&afe. 

©tembaue/  j.  /.  le  pic  à  roc,  la  pio- 
che ,  pic  à  noyau. 

©tetnbauer/  /.  m.  le  tailleur  de  pier- 
res. ®te  ©teinbauerfunjï  ;  l'art  de  tail- 
ler les  pierres. 

@tcinbflufe  /  s.  m.  le  monceau  ,  tas  île 
pierres,  de  cailloux.  (Sine  ©tabt  in  et» 
tien  ©tein&aufen  t>erroant>eln  ;  ruiner  une 
ville  de  fond  en  comble. 

©tetnhaufungr  s.f.  (t.  <?hist.  nat.)  la 
concrétion  pierreuse. 

©tcititmu/   s,  f.  &er  (gteinfame;  le 

gremil;  l'herbe  aux  perles. 

©teiilt)Pblnnt>er/  s.  ;».  le  sureau  à  fruits 
disposés  en  grappes. 

©tdnbontQ/  s.  m.  le  vieux  miel  con- 
densé dans  les  ruches. 

trteinimmmel/  s.f.  l'abeille  lapidaire. 

©teintât/  udj.  et  adv.  pierreux,  euse; 
qui  est  de  la  nature  des  pierres;  qui  res- 
semble à  la  pierre,  ©te  freimtnten  .fterne 
Î)C6  0bîk6  ;  les  noyaux  pierreux  du  fruit. 

©letMö  /  adj.  et  udv.  pierreux  ,  euse  ; 
plein  de  pierres;  it.  lapidifique.  (Einfiel' 
ntger  ^ea,;  un  chemin  pierreux.  ©aô 
jreintrje  Strnbtcn  ;  l'Arabie  pétrée.  &ti\< 
jttcjcc  ©anï>  ;  de  la  pierraille  ;  du  gravier, 
©te  fieinia.e  SHfltetie;  la  matière  lapidi- 
fîqiie  ;  matière  propre  à  former  les  pierres. 

©teit.'ia,eiî/  v.  a.  lapider  ;  tuer  à  coups 
de  pierres.  On  dit  en  t.  de  saline,  ©ie 
«ßfnnnc  fletnißen  ;  dérocher  la  poêle  ;  dé- 
tacher les  écailles  de  la  poêle  par  un  feu 
de  paille  qu'on  allume  dessous,  après  l'a- 
voir retournée.  ©öS  Steinigen/  tie  ©têt« 
tttaung;  l'aet.  de  lapider;  la  lapidation; 
if.  Tact,  de  dérocher  la  poêle  dans  les  sa- 
lines. 

©tetnfalf  /  s.  m.  la  chaux  de  pierres. 

©tcinfaraufuSe  /  s.f.  le  corassin,  co- 
tassin  de  roche,  (poisson  de  mer) 

iBttinÎMtltt/s.  m.  la  charrette  à  pierres. 

©teinfauj  /  s.  m.  v.  Stein  ëule, 

©teinfenner/  s.  m.  bev  ©teinrunDifle; 
le  lithologue  ;  qui  connoît  les  pierres.  ©ie 
(gtctnfenutnif  /  ©teinfunDe  ;  la  lithoto 
gie  ;  partie  de  l'histoire  naturelle  qui  a  les 
pierres  pour  objet. 

©teinfut/  s.  m.  î>er  ©teinletm;  la  li- 
thocclle;  colle  à  pierres. 

©teinflee/  s.  m.  le  mélilot  ou  mirlirot. 

<?.  teinfliupe/j./.  l'écueil;  it.  le  rocher. 

©teiiiMuft  /  s.f.  He  ©teinril;c  ;  la  cre- 
vasse, fente  dans  ur.jocher.  v.  jfUuft. 

©teinrobU/  s.  f.)&  houille;  sorte  de 
charbon  de  terre1  grasse  et  nnire.    ©a$ 

©jeinîcblcnbcrjjtperf/  ^  (£tcintt>blrn 


^teinfolif 

Qtabe;  la  houillère.  ©er  ©teînfo&t'ena.ra\' 
bei';  le  houilleuf. 

©teinroWf/  s.f.  la  colique  graveltiut- 
ou  néphrétique. 

©teinfraut/  s.  ».  v.  5Bau. 

©teinfrcbS/  s.  m.  l'écrevisse  iaxatilc 

©teinfreffe  /  s.  f.  le  goujon  saxatile; 
(poisson)  it.  le  cresson  de  rocher,  (plante) 

©teinfripfe/  /./.  la  louve;  outil  de 
fer  qu'on  place  dans  un  trou  fait  exprès  à 
une  pierre  qu'on  veut  élever.  ©inen  ©tein 
mit  fcer  ©tcinfrèpfc:  in  î>u  £é6e  jftben» 
louver  une  pierre. 

©teinfun&e  /  îicr  ©teinftenbige  /  v. 
©teinfenner. 

©teinfaße/  s.f.  la  couche  de  pierre*. 

©teinïeim  /  s.  m.  la  colle  à  pierres  ; 
colle  de  sculpteurs. 

©teinfin^C/  s.  f.  la  philtyrée;  espèce 
de  tilleul  qui  croit  aux  lieux  rudes  et  âpres* 

©tdnlôfjet  /  s.  m.  la  tenette;  instru-, 
ment  de  chirurgie  qui  sert  à  saisir  et  à  ti- 
rer la  pierre  de  la  vessie ,  dans  l'opération 
de  la  taille. 

©teinmat&er/  s.  m.  1»  fouine. 

©tet'nmiUôel/  s.  m.  la  marne  pierreuse. 

©teintnarf/  s.  «.  la  moelle  de  pierre 
ou  l'agaric  minéral. 

©teinmafie/  s.  f.  la  masse  de  pierres  : 
t.  la  masse  pierreuse, 

©teinntebl/  s.  n.  la  poudre  de  pierre; 
pierre  réduite  en  poudre  j  it.  la  farine 
pierreuse. 

©teinmeijlel/  s.  m.  le  repoussoir  ;  sorte 
de  ciseau  dont  se  servent  les  tailleurs  de 
pierres  ;   it.  le  ciseau  platj  le  ciseau  ; 
réner. 

©teinmeiTer/  s.u.  has"  2Jtefier  ber  SGutiî) 
oirjte  juin  ©tetnfibitet&en  ;  le  lithotome. 

©reinmejj  /  v.  Weinbauer. 

©teinmôrrel  /  s.  m.  le  repous  ;  monier 
fait  avec  de  la  chaux  et  de  la  brique ,  ou  de 
la  vieille  maqonneric  pulvérisée  ;  it.  le 
badigeon.  SJîit  ©teinmcrtel  ubiriîreicfren/ 

auäßrciiben  ;  badigeonner. 

©tcinmoi»/  s.  ».  v.  ©teintîechte. 
©teimnufchef/  s.f.  la  pholade.   (c;. 

quillage  ) 

©teinnrtçiet/  v.  ©teinfre(Ter. 

©teinnrlie/  /.  /.  le  petit  œillet  $ay  vagej 
l'œillet  d'£spagne. 

©teinnu§/  s.f.  la  noix  angleuse. 

©tein^Cblî  /  s.  n.  le  fruit  à  noyau. 

©tein?.Debl/  s.  ».  le  pétrole  ;  l'unie  de 
pétrole. 

©teinpecb  /  v.  îBeropeth. 

©teinpeterlein  /  v.  s-öo(T^p(terIeiH. 

©tetnvfetfev/  v.  (Mauerpfeffer. 

©teinpfjttîlje/  s.f.  le  Utophite:  corps  ma- 
rin de  la  nature  de  la  pierre  ,  qui  ressent 
ble  à  des  plante*  ou  à  des  arbrisseaux  ;  it. 
la  plante  saxatile;  plante  qui  se  trouve, 
qui  croit  parmi  les  pierres. 

©teinpfjofttr/  s.u.  le  pavé;  chemin  pa- 
vé ;  it.  le  carrelage. 

©teinpiifer/  s.  m.  le  cotte-armé  ;  (poit- 
son  Àt  mer)  it,  V,  ©tïill  Wfier. 

©tein« 


(Stein  ptm^melf« 

&tt tnpfmpttteû'e  /•  r.  /.  la  pimprenelle 
taxadle. 

(Steinplatte:/  s.f.  h  table  de  pierre.  2)te 
©teinplatte  §um  ^Jfîaiîerti  ;  la  cadette; 
pierre  de  taille  propre  à  parer  ;  it.  la  dalle; 
tt.  le  carreau,  (v.  jf(efe)  2ftit  Steinplat» 
ten  ptfctjîern;  cadetter.  (Sine  Serrajïe  mit 
(Steinplatten  belegen;  couvrir  une  ter 
tasse  de  dalles.  £)t\\  ju§buöert  einer  Äü* 
ct)c  mit  Steinplatten  belegen;  carreler 
une  cuisine. 

©tetnpocfett/  v.SBtnbpotfen. 

i?teinponetlfln/  v.  (Steingut. 

Steitipreffe/  .<■.  f.  le  crochet  d'établi; 
•util  de  talleur  de  pierre. 

Steiitptlftjer/  s.  ».  la  poudre  de  pierre  ; 
it.  (t.demûlec.)  la  poudre  lithontriptique. 

Steittrcibe, /.j«.  la  huppe  de  montagne. 
{eiseau) 

Stelnraute/  v.SDÎciuerrciute. 

(gttinttid)/  adj>  et  adv.  riche  en  pierres; 
tout  plein,  tout  rempli  de  pierres  ;  it.fig. 
extrêmement  riche.  €ri|î  (îcinreich  /  ei" 
Einreicher  îfltanrt  ;  c'est  un  homme  très- 
riche,  un  h,omme  cousu  d'or. 

Steinreich/  s.  n.  le  règne  minéral. 

Steinritt&e/  5.  /.  le  bousin  ou  boursin  ; 
croûte  de  terre  qui  n'est  pas  encore  bien 
pétrifiée,  attachée  à  la  pierre  de  taille. 

Steinrifc/  s.  m.  la  fente,  crevasse  de 
pierre,  dérocher. 

SteinroSleirt/  s.  ».  le  garou  à  feuilles 
de  romarin,  (arbrisseau) 

Strinroi?/  s.  m.  la  morve  blanche;  ma- 
ladie des  chevaux. 
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taille,  pour  tirer  une  pierre  de  la  vessie.    ■ 

<2tetnfd)nft/  s.f.  l'inscription  sur  la 
pierre,  sur  le  marbre;  it.  le  style  lapidai«« 
re;  it,  les  lettres  onciales. 

Steinfchrot/  v.  (gteinçjrciul 
'  @tetllfcl)ronlbe/J./.  l'apode;  sorte  d'hi- 
rondelle qui  a  les  pieds  fort  coures. 

Stetnfehet/  s. m.  (t.  de  tnaçonn.)  le  po- 
seur; it.  ie  paveur,  carreleur,  (v.  »Çjïfllîe* 
rer)  .ÎDerSteinfeljerbammer:  répinqoir; 
marteau  <ie  paveur. 

Stein  fin  ter/  s.  m.  (t.  de  minéral.}  la  sta- 
lactite. v.£reprïïetn. 

SteiHtTltcf  /  s.  ».  le  pierrier. 

SteilltOpf/  s.  m.  le  pot  de  pierre. 

Stttt.trncjv  s.f.  le  brancard  à  transpor- 
ter des  pierres. 

t&tetntValjC/  s.f.  (t.  de  carrier)  la  boule. 

Sf  ein'.vanb/  s.f.  la  paroi,  cloison  de 
pierre;  la  muraille;  it.  (t.  démine)  le  roc. 

Stetnnnuje/  s.  f.  v.  «HJarjenitttn. 

Stetnrueçj/  s.  m.  le  pavé;  chemin  pavé. 

^teinnKin/  s.  m.  le  vin  de  Stein  près  de 
Wirzbourg. 

St-intrerf/  s. n.  la  rocaille,  v. Qjtattcn* 
rperf.. 

Steimvmrf/  s.  m.  le  coup,  jet  de  pierre. 
(5ine»StetniüiirfeS.peit;  éloigné  d'un  jet 
de  pienw 

Steinnuirm/  v.  ©teinfrrlfer. 

vEtetn^urj/  s.f.  le  polypode.  (flante)\ 

Steirnanci?/*./'.  le  litholabc,  la  tenette.; 
pincette  pour  tirer  la  pierre  hors  de  la  ves- 
sie ;  it.  v.  (^teinfropfe. 

Steintermaluienb/  adj.  etadv.  lithon- 


Stetnfcicje/  s.f.  la  scie  à  scier  de  la  pier-  triptique,  saxifrage;  -qui  dissout  la  pierre 
re.  25er@teinfAcjer;  lescieur de  pierre    '-<*■*"*  '«  »»«!» 


Steirtfalj/  s.  h.  le  sel  gemme 

Steinfammler/  s.  nt.  celui  qui  fait  des 
collections  de  pierres  rares;  qui  est  curieux 
de  pierres  rares.  3)t'e  Steinfammîunçj';  la 
collection  de  toutes  sortes  de  pierres. 

Steinfaft/  s.  m.  le  suc  lapidifique. 

etetnfrtnb/  v.  #ie$. 

Steinftheibung/  s.f.  (t.  démine)  la  sé- 
paration de  la  roche  d'avec  le  filon. 

@tetnfihlduber/  s.f  l'espringalte;  espè- 
ce de  fronde  dont  on  se  servoit  ancienne- 
ment dans  les  armées,  et  avec  quoi  on  je- 
ton des  pierres,  v.  Schfduber. 

Stetnfchleife/  s.f.  le  traîneau  de  mi- 
neur pour  transporter  la  roche. 

©teirtfcftfeifcr/  s.  m.  le  polisseur;  it. 
celui  qui  polit  les  pierres  taillées. 

£rdnfchmerjert/j./>/  cieSteinbefchrce« 
funq  ;  les  douleurs  de  la  pierre. 

Strinfchiialle/  s.f.  la  boucle  de  pierres. 

&tinfâ)nedt,  s.f.  le  triton. 

©teinfehneibert/  s.  ».  lajjravure  en  pier- 
«s;  it.  laiithotomie.  v.  Stein  fchnitt. 

Steinfchnetber/  s.  m.  le  lapidaire;  ou- 
vrier qui  taille  les  pierres  précieuses;  le 
diamantaire;  ;7.  le  graveur  en  pierres;  it. 
lelilhotomiste  ;  chirurgien  qui  s'applique 
.particulièrement  à  l'opération  de  la  taille. 

Stctnufrnitî/f.f«.  la  tailîe,lacuiipe d'une 
pierre;  /'/'.  la  Uthotomie;  o^.niîion  de ,1a 


dans  la  vessie. 

(Steif}/  s.  m.  le  derrière  ;  le  cul,  les  fes- 
ses; (v.  Wintere)  it. le  croupion,  (v.'ôûr* 
kd)  2)a.Ö  Steißbein;  le  coccyx.  2)er  SteiR* 
beinmutffel  ;  le  muscle  sacro-corcygicn  ;  le 
sacro-coccygien.  ©er  Steiß  obererer}  ei* 
ixc-S  l'îctubûoçjeltS;  le  brayer,  le  cul  d'un 
oiseau  de  broie. 

Steflbfttich/  s.  m.  le  reposoir;  cuve  dans 
laquelle  on  laisse  reposer  l'indigo. 

Stelle/  s.f.  la  place,  le  lieu,  l'endroit; 
espace  qu'occupe  ou  peut  occuper  une  per- 
sonne, une  chose;  (v.  tyhxb)  it.  la  place, 
la  charge,  l'emploi  ;  it.  le  passage;  certain 
endroit  d'un  auteur.  Strom?  mteber  nu  fei- 
ne Stelle/  «n  fnnen  £>rt  legen  ;  remettre 
qch.  en  sa  place.  21»  Ort  unb  Steile  feort  ; 
être  sur  les  lieux.  9Uifit  $ur  Stelle  font* 
men  ;  unteripegöjöerloreii  geben  ;  se  per- 
dre en  chemin.  &id)  nicht  t'Oit  ber  Stelle 
bewegen;  fiel)  nicht  bon  fetner  Stelle  ruh» 
ren;nepas  bouger  de  sa  place.  (SineStefle 
im  tKatöe  ,•  im  Kapitel  fcaben;  avoir  une 
place  au  conseil,  au  chapitre,  jjemûnbe? 
Stelle  vertreten/  »erfeben  ;  représenter 
qn.  j  vicarier;  faire  les  fonctions  d'un  au- 
tre, ^emanbenan  eine?  Slnbrrn  Stelle  fe- 
igen; subroger  qn.;  le  mettre  en  la  placer 
d'un  autre.  Sine  Stelle  ctuS  einem  &in$e 
mfùbwn  ;  citer  un  passage  d'un  livre.  Ors 
dit,    WiM  id)  aR  übm  Stell«  .»are  /  f» 

.  tV  liefet 


tviiïb^  ich  Cê  ttiâ)t  tfiUtt  ;  si  j'étois  en  votre 
jdace,  jene  le  ferois  pas*  £$ch  mochte  nicht 
on  feiner  ©telle  fenrt  ;  je  ne  voudrois  pas 
ê  re  en  sa  place,  à  sa  place.  9Itt  feiltet  ©tel 
le  ;  in  (grmatiflfung  feiner;  à  son  défaut. 
Sluf  ber  gieße;  ftfgteich;  aussi-tôt,  in- 
continent, sur  le  champ. 

©tellett/  v.  a.  mettre,  placer,  poser  qch. 

en  qq.  lieu.  gtrcatf  ûuf  ben  £tfch  ließen  ; 

mettre  qch.  sur  la  table.  £$ebc9frinQ  «n 
feinen  £>rt  Hellen  ;  placer  chaque  chose  en 
»on  lieu;  lamsttreen  sa  place,  gin  Çferb 
frî  ben ©tûB  ließen;  établer  un  cheval;  le 
«lettre  dans  l'écurie.  2ßa(7er  jum  roarm 
Werben  an  brtö  Jeuer  fleßeu  ;  mettre  chauf- 
fer de  l'eau.  On  dit  aussi,  6in  9îegiment 
fiellen  ;  ranger  un  régiment.  £ruppen  TÎcf=» 
Jen;  fournir  de  s  troupes.  ©ptetifel/Ôlelje 
Reflet!  $  tendre  des  pièges,  des  trapes,  des 
filets.  gtn5öilb?leflen/be|Htigen;  détour- 
ner une  bête,  ©tue  U$t  ließet;  régler  une 
horloge ,  une  montre.  5)«$  Sgier  ließen  ; 
{*.  de  brass.)  mettre  du  ferment  dans  la 
bière  ;  la  faire  fermenter. 

Onditfig.  es  in  jetttanbeésgeliebenfîef 

ïen  ;  laisser  en  la  disposition  de  qn.  ;  re- 
mettre au  choix  et  à  la  volonté  de  qn.  £yn 
©icherbeit  ließen;  mettre  en  sûreté,  à  cou- 
vert, en  lieu  de  sûreté.  jgeugetl  |rfflen;  pré- 
senter, produire  des  témoins.  §BÛrrt.fcl)ûft 
tfeßen;  donner  caution,  (gittert  Sîûrge« 
feilen^  donner  un  répondant.  Milien  Slll» 
iem  fur  (îib  ließen  :  feinen  9îîann  iloüen  ; 
présenter  un  autre  à  sa  place.  23or  2!u$en 
flefletl  ;  représenter  ;  montrer,  mettre,  re- 
mettre devant  les  yeux;  exposer,  tiefer 
Sôrief  ttïan  ©te  cjefïeflet  ;  cette  lettre  s'a- 
dresse à  Vous.  v.  aussi  Sßeirt/  $llfj/  %t0* 
te/  ftebe/  5t*erf,  aufriebeit/Sroetfei/K. 

(Bief)  ffeflen;  se  placer,  se  mettre,  se 
poster;  it.se  ranger,  ($r  (reflet  ftd)  flehen 
mir  übet;  il  se  place  vis-à-vis  de  moi.  ©id) 
in  ©d)l«cf)torbnung  fîellen  ;  se  ranger  en 
ordre  de  bataille.  //.  ©ïd)  fîeflett/  mcfftU 
nen;  se  rendre,  se  trouver  en  qq.  lieu.  @idl 
DOr  ©triebt  ließen:  comparoître  en  justice, 
©tû)  perfôlilid)  ließen;  Se  présenter  en  per- 
»onne.  ©ici)  auf  bit  ergangene  (Sinfabung 
Hiebt  ließen;  défaillir  à  l'assignation. 

Fig.  <îciti)  fîellen  ;  faire  mine;  faire  sem- 
blant; feindre,  affréter,  (v.  fîd>  nufïeflen) 
©id)  gegen  icberinann  ïeutfclig  ließen; 
se  montrer  humain  envers  tous.  (£r  flelltc 
fiibz  aïs  ob  er  tiefe  Sôeleibtguttg  niait 
mate  ;  il  dissimula  cetr«  injure,  ©td)  Ht U 
hn,  «lé  ob  man  weggeben  Wollte:  faire 
scmb'ant  de  vouloir  s'en  aller  ;  faire  mine 
de  s'en  aller,  ©telle  bicb  nicht  fo  f  tnbifdï  ! 
ne  fais  pas  l'enfant!  On  dit  en  t.  de  cb.  fret 
£)irfd;  ließet  lld),;  le  cerf  tient  tête  aux 
chiens.  fra$  ©teflen  ;  l'act.  de,  etc.  v. 
©teflung. 

©teHer/  j.  m.  (t.  ctfWfcg.)  le  régula- 
teur, y.  aussi  SÔriefftefler/  ©dnïftliefler/ 
SJogeliîefler,  «, 

©tellfeber/  s.  f.  le  ressort  d'arrêt  d'une  'a  stratajithmétrie 
»entre.  J     ©teUocttrrttr/  j.  m.  le  substitut,  vi 

J  eaire, 


etdWml 

©tellflugel/  s.  m.  ber  ©teflwtg;  (r.  it 
cbS)  la  route  dans  un  bois  pour  y  tendre 
des  toiles  ,  des  rets. 

©teßgrabeti/  s.  m.  {t.  tCoisrl.)  la  rigole  ; 
petite  fosse  où  l'on  met  les  bâtons  pour 
tenir  les  filets  en  état. 

©teQbefen/  v.  Unterbtfen. 

©teflb»l$,  s.  n.  in  ben  SDÎû&leit/  Ut 
Sîdbtr  hoch  ober  niebrig  ju  ließen  ;  la  sou- 
pente. 

©tefljagb/  s.  f.  baf?  ©tefljagtnj  la 
tenderie ,  la  chasse  où  l'on  tend  des  rets  ou 
des  pièges  pour  ateraperdes  oiseaux  ou  des 
animaux;  it.  latraque;  l'action  de  traquer, 
v.  umtltflen. 

©teflfetf/  s.  m.  le  coin  de  mire  d'un 
canon. 

©ttfff  ttn|î  /  s.  f.  vieux  mot  qui  signifiait 
autrefois  l'algèbre  ;  (v.  35ud)|ïabenred> 
nuttgj  it.  (t.  4ë  guerre)  l'art  de  ranger  les 
troupes  d'une  année. 

©teülettte/  s.  pi.  (t.  deck.)  les  aides; 
ceux  qui  sont  chargés  de  tendre  les  toiles. 

©tfßmaefier/  s.  m.  berSSagner;  le  char- 
ron. 5)ie©teflmad)er*3lrbeit;  le  charron- 
nage. 

©teönflftef/  j-,  m.  la  cheville  ouvrière 
de  raffut  d'un  cation. 

@tell-£>tbnung/  s.  f.  l'ordre;  l'état  des 
troupes  d'une  armée,  suivant  lequel  elles 
doivent  être  rangées.  3}Ùfcbr.ige0«  fehle» 
fe©te0orbnurtg:  l'ordre  oblique.  Miette» 
\e  ©tellorbiüiitli  ;  l'ordre  profond. 

©teflpfloif/  s.  m.  (c.d'oisel.)  le  piquet. 

©tcllrab  /  s.  n.  la  roue  dans  une  montre 
pour  la  régler. 

©tellrtCfjel/  s.  m.  l'entretoise  de  mire, 
Je  repos ,  d'r.ffùt  d'un  canon. 

©teDfd)eibe/  s.  f.  la  rosette;  petit  ca- 
,lran  numéroté,  par  le  moyen  duquel  ou 
fait  avancer  ou  retarder  par  degré  le  mou- 
vement d'une  montre. 

©tellfd^raubi:  /  s.  f.  la  vis  à  placer  qq^ 
partie  d'une  machine. 

©tclltîab/  s.  »t.  (t.  d'oisel.)  petit  bàtoa 
qui  tient  les  filets  tendus. 

©tellfraitge/  s.f.  (t.  de  cb.  le  forceau; 
piquet  sur  lequel  un  filet  est  appuyé. 

©tellung/  s.f.  Tact,  déplacer,  de  po- 
ser, etc.;  la  position;  it.  l'arrangement, 
1a  disposition i* »Y.  (t.  de  peint.)  l'action; 
it.  la  posture  ;  la  manière  dont  on  tient 
son  corps;  l'attitude.  -®f'e  ©telluim  bec 
uïrmee;  la  position  de  l'armée.  ®ie  ©teU 
hing  ber  §ÔHd>ei-- l'arrangement  des  livres. 
fric  ©teflung  brr©iklen;  l'ordonnance 
des  colonnes.  (£r  i>at  bem  öupUer  in  fei* 
neni  ©emôhlbe  eitte  brobenbe  ©tellunj 
gegeben  ;  le  Jupiter  de  son  tableau  a  une 
action  menaqante.  fren  rechten  >Cuß  in  Ut 
vierte  ©tellung  fe^en;  (t.  de  dans.)  porter 
le  pied  droit  à  la  quatrième  position,  frit 
©teßuttg  ber  Planeten  ;  la  constellation 
des  planètes.  (Smc  anfidnbige  ©teßuitg  ; 
une  posture  décente.  JDte  ©tenttrigsfuntî; 


«aire,  représentant,  suppléant.  2) 
tttttttttinn  ;  la  suppléante.   öteJiper'tre»lmort 


testen»! 


gterMMttS  503 

<&ttvbtï)M$  1  s.tt.  la  maison  où  il  y  a  un 


1er  ifd  SBoIf^S  ;  représentant  du  peuple 
JDer  (gteUpertreter  eine»  (Srben  (berSrb* 
Dertretec) ;  le  représentant  d'un  héritier. 

^teUroeg  /  v.  (gteurlûgel. 

©teUieiçjer/  s.  m.  l'aiguille  de  la  rosette 
d'une  montre 

(ïteUjtrfel  /  s.  m.  ber  50>genjttfe(;  le 
compas  d'artisan. 

(^eljbem/  s.  «.  v.  ©tefjfug. 
gtelje,  j.  /.  l'échasse.   •Jluf  Steliert 
flehen;  être  monté  sur  des  échasse*.    3Vr 


Sterbeéemb,  v.  gobtenbemb. 


<2>teijenlflufec  ;   l'échasse.    (oiseau  aqua 
tique) 

@te(jfufj/  ».  w,  btâ  Steljbein-;  une 
jambe  de  bois. 

>ite(ifit)u5/  f.  w.  le  patin. 

©temmcii/  v.  flammen. 

Stempel/  v.  <§Mf$pei. 

©tenbel/  y.  r*.  2)a$  öteitbeffraut,  bie 
<Ë?tenbelrpur*;;  l'orchis;  le  satyrion;  (v 
^Çnflbenfraut)  it.  lelimodore.  (plante 

£Un$t,  s.f.  (t.  de  mar  S)  le  mât  de  hu 
ne  ;  le  hunier.    £)tt  Qtofje  ©tengeniïao.  ; 
l'étai  du   grand  hunier  ;   l'étai  du  grand 
mat  de  hune. 

Stengel/  v.  ©tângel. 

@tep6>*Jl/  (vStefen)  Etienne,  (nom 
fCbo.mne  )  ©te  vStcpb attSrôrner  ;  la  sta- 
phisaigre.  (v.  yäufefraut)  &<k ®U9§âM 
frailt;  l'herbe  de  St.  Etienne;  herbe  des 
magiciennes.  3)«@tepban3*£)cben;  l'or- 
dre de  St,  Etienne.  3)er  ©tepjjcurêjietn  : 
la  piûrre  de  St.  Etienne. 

Steppe/  s.f.  la  lande,  v.  £«b«/  «.  f. 

Steppen  /  -z'.  a.  (t.  lie  coutur.)  piquer; 
contre-pointer,  gute  löettberfe  tfeppeit;  pi- 
quer ,  contre-pointer  une  couverture,  fein 
gerïepptecuHixi;  une  jupe  piquée.  'Schubs 
fîeppen;  bie  2lbfàl?e  beroebube  mitmetf» 
fem  £>rahte  jierft.i)  bendneu  ; 


©tetbej*bï/  '•*«  lan»  l'année  de  li  mort 
d'une  personne. 

6ierbeftttet,  s.m.  baö Sterbefieib;  l'ha- 
bil'ement  dont  on  revêt  un  corps  mort. 

Sterbelchen ,  s.  ».  bie  Stcrbcle&enöroaa» 
re;  ie  relief  ou  droit  qui  se  paye  d'un  héri- 
tage féodal  ou  d'une  terre  homimgée ,  a- 
(>rè5  la  mort  du  feudataire  ou  de  l'homma- 
ger 


Sterbelteb,  s.  ».  bog  £obtentieb  ;  le  can. 
tique  sur  la  mort. 

Sterbefifte,  s.f.  bie  ^obtenlijïe  j  le  regi- 
stre mortuaire. 

Sterben/  v.  n.  irr.  mourir;  cesser  de  vi. 
vre;  expirer;  rendre  l'ame:  it.  décéder,  (v 
perfeheiben  )  Qln  einet  Ärartfljett  ilerben* 
mourir  d'une  maladie.  9ltt  (einen  ÏOmtbCtt 
(îecben;  meurir  de  ses  blessures,  tarait 
t|t  et  aeftotben?  de  quelle  maladie  ést-il 
mort?  eine*  natürlichen,  eines  geroaltiar 
men  £obe9'  fterben;  mourir  d'une  mort  na- 
turelle, d'une  mort  violente,  SS'rttterrt* 
roa  jlcrbenfoUte;  s'il  alloit  mourir;  s'ilar- 
rivoit  qu'il  mourût;  s'il  venoit  à  mourir. 
On  ditfamil.  3$  fterbe  /  tel)  W  11  fUtttïl  , 
Wenn  eö  nicht  ftTifi;  je  meurs,  je  veux  m •>!?- 
rir,  si  cela  n'est  ainsi,  ©ein  Siilbm  Vötrb 
nid)t  ßceben»  sa  gloire  ne  mourra  pas,  du- 
rera toujours.  Stetbenb;  mourant,  mon*, 
bond,  expirant.  €c  bat^ugen-  une  ein  iîers 
benbev  ?)ïenfd)  ;  il  a  les  yeux  d'un  homme 
mourant.  Fig.  gtne  fterbenbe  Stimme  ; 
une  voix  mourante,  ©n  Sterbenbcr  5  ua 
moribond,  (Jinem  «Sterbenbcn  bewjte&en; 
assister  un  moribond,  2)aS  Sterben;  ie  dé- 
cès, la  mort;  (v.  £ob)  it.  la  mortalité, 
Sßenn  ci  jjuttt  ©terben  föinmt  ;  quand  on 

est  à  l'article  de  la  mort.  g$  tfï  um  ît'Otttt 
unb  (Sterbens  willen;  on  ne  sait,  ni<jui  vi:. 


piquer  des 
souliers;  piquer  la  botf.  £)ie  genfegel  ttep«     . 

pen,  mit'Berf  purcfcfteppen;  (*.  de  mar.)  ™Wl  mei,rt-  ^  »?  ««  Sterben  unter  ba« 
larder  les  bonnettes.  ®M  SttWtn  ;  la^»^  aefoiiüncn  ;  ls  mottahte  sest  mise 
piqûre;  l'action  de  piquer.  @e|ïeppte  ■Jfr.jf>u.r  le  bétad»  dans  le  beUl1  '  3I,r  lcs  be" 
beit;  otepperct;  delà  piqûre;  ouvrage  pi- st,aux-,     _,  ,  ,    ,    ., 

que  ou  contré-pointe.  £ai  èteppen  ber  vsterb<n*lfcaiif,  ai,,  et  alv.  malade  a  la 
çaltivaien  uni  Jpanbleincn  i>ev^tmitnV^OTtJ  dangerewement  «alaïc;  tout  mori- 
1-arrière-point.  (5(ue  iKetbe  tîeppen;  faire;00"«1-  v-  tobtfeanf. 


un  rang  d'arrière-points.  £)it  î-tcppcrtn:!; 
la  couturière  quipiqu.-;  l'arrière-pointeuse. 
5)te  v2tcppnaöel  ;  l'aiguiile  à  piquer,  etc. 
5)ie  ©teppfeibe  ;  la  soie  à  piquer.-  jQtt 
èteppjipjrn;  le  fil  au  grelot. 

«Sterbebett/  s.  n.  le  lit  de  mortl 

©terbebudj_/  v.  £obtenreaitîer. 

©terbe»Sa|7e  /  s.f.  la  caisse  mortuaire. 

SteroefaU»  s.  m.  le  cas  de  mort  ;  it.  le 
flroit  de  meilleur  catel.  (v.  JpauptfaU)  3m 
Stirbefalle  ;  en  cas  de  mort.  v.  aussi  £p.- 

*e*faa\ 

<Sterbe<ielb /  s.  n.  les  frais  fune^ai'es; 
somme  que  les  survivans  reçoivent  de  la 
fatsse  mortuaire  pour  les  frais  fuac'ra  res 
l'un  mart. 

®t«c>«6«ttpt/  v.tBeiî6*upt/  £aupt-a'I. 


tcrbcfit>iüina,/.w.  le  denier  mortuaire* 
Sterbeteatfîer/  v.  Stei'beltiîe. 
Sterbeftintöe,  s.f.  Da$  i-terbeftûnbleiu; 
l'heure  de  la  mort;  la  dernière  heure;  le 
dernier  moment. 

STrbctttû/  s.  m.  le  jour  de  fa  mort, 
Sterbftettef,  v.  ^pbtenfdjein. 
SterMidv  adj.et'adv.  mortel,  elle;  sujet 
à  la  mort,  gin "fterbltihct  ^icnfch;  un  hom. 
me  morlel.  ©ie  SterWta)fU>  les  mortels. 
3  le  ".Oîem'ay«  fînb  (?erbltil)  ;  tous  les  hom- 
mes son  mortels.  Fig.  <£r  tft  ftetblta)  irt 
bi:k$  üWibrften  perliebt;  il  aime  éperdu- 
;n;  it  eette  fille;  il  enestpassionné.nent  a- 
moiaeux.  ; 

«Sterllicbfeit/  s.f.  la  mortalité;  condi- 
tion mortelle;  nécessité  de  mourir;  la  irwrt. 

©i* 


5*4 


<Hterbïin<$ 


&tônfc$fc 


©ich  frittet  Srerblichfe  it  erinnern  ;  sesou-1  Sterfteafib ,  s.  ».  (f.  cf<waf.)  le  ligament 
venir  qu'on  est  mortel  ;  penser  à  la  mort.'.çiliaire. 

Stewbilb/  s.n.  l'astérisme;  assemblage 
de  plusieurs  étoile«;  la  constellation,  v. 
aussi  Jetcftcn.  (t.  A'astr.) 

Stcwbtnbe*  s.  f.  l'étoile;  sorte  de  banda- 
ge l'ont  se  servent  les  chirurgiens. 

(Sternblume,  s.  f.  l'aster;  plante  dont  la 
fleur  est  radiée;  l'étuilée. 

Sternbii^n,  s.  tu.  v.  stertivuçe. 

Sternbctlter/    s.  m.  l'astrologne.    «Ote 

ternbeuterei,  Sternbeutung/  Sternfeu* 


©ott  tot  ihn  auö  ötefcr^terblirbfeitabae; 
fotbftt;  Dien  l'a  retiré  de  cette  vie  mortelle. 

Sterblind  /  s.  m.  une  brebis  morte  d'une 
maladie.  j>ie  <£terb(ina$ro»flc;  la  moraine; 
la  laine  que  l'on  a  fait  tomber  avec  la  chaux 
de  dessus  les  peaux  de  moutons  et  brebis 
qui  meurent  de  maladie.  2)ie  Stcïblinqtfs 
feue;  les  peaux  de  Merie;  les  peaux  des  a^ 
nimaux  qu'on  jette  à  la  roiiie. 

Stereoüraprjte,  s.f.  bit  Ätinft  biefete  &b& 
J)er  auf  einer  flache  »orwftetlen  ;  (f.depfr-ltctfrinfU  l'astrologie;  l'astrologie  jmlitiai- 
spedive)  la  stéréographie;  l'art  de  repré-  re.  2)'\t  ©lernbeutertafel;  les  parapeg:nesj 
eerutr  les  solides  sur  un  plan,  tables  sur  lesquelles  les  astrologues  tracent 

Stereometrie/  s.f.  öie  Äunft,  biete  Sôr«  leurs  prétendues  règles. 
J>er  ûl!$JumeiTen;  (t.  degéom.)  la  stéréomé-j     Sterttbijiel,  s.f.  le  chardon  étflilé. , 
trie;  la  science  qui  traite  de  la  mesure  des      Sterru€ibed>fe/  s.f.  le  stellion;  lézard 
golidet.  marqué  de  petites  taches  semblables  à  de» 

Stéréotomie,  s.f.  bie îchreoen  tittZUU  étoiles, 
ïuvtg  btchtet  Aôtper;  (  *.  de  géom.)  la  «te-      ©ternengewôiï'e,  s.n.  (t.depeés.)hvott* 
téotomie;  la  science  delà  coupe  des  solides,  te  étoilée 


Sterlet  /  s.  t».  le  sterlet,  strelet  ou  ester- 
iet; poisson  du  genre  des  esturgeons;  it.  oi- 
seau aquatique. 

(Stertina.  /  sterling;  sorte  de  monnaie  de 
•ompte,  en  usa^e  en  Angleterre.  (Il  ne  se 
dit  point  seul)  ëi»  <PfunîJ  ©ttrltng»  une  li- 
»re  sterling. 

<$?Uïï\,  s.  m.  l'étoile;  «orps  lumineux  qui 
brille  au  ciel  pendant  la  nuit;  l'astre,  (v. 
©erttrn)  <?in  Sternchen/  Sternlein;  une 
petite  étoile.  Xet  Rimmel  ifl  r-oller  (gter; 
tK  ;  le  ciel  est  fort  étoile,  est  semé  d'étoiles. 
<v.  Ulhenbftern,  ^irftern,  ?9ct>rqcn(terti,  9ce= 
it\?cn,  ©ràffsftcrh,  :c.)  On  dit,  @«  h«t 
fW".  ein  Stent  &rmj$t  ;  ich  habe  einenStern 
füllen  fehe«;  il  est  tombé  une  étoile;  j  ai  vti 
tomberuhe  étoile^  en  parlant  d'un  météore 
que  l'on  voit  courir  dans  l'air  la  nuit  et 
s'éteindre  incontinent.  Fîg.  ^emûliben 
lié  un  bte  Sterre,  bis  in  ben  Rimmel  crtjsr- 
kei ■:  élever  qn.  jusqu'au  ciel.  Sr  fifltrocber 
©terttnod)@li'icl;  rien  ne  lui  réussit;  ilest 
toujours  malheureux. 

&cr@tern:  ber  fla%  in  einem  ©arten, 
in  einem  ^arfe ,  reo  »tel  ©äuae  }»fammcn 
floiïetU  l'étoile;  le  centre  où  se  réunissent 
plusieurs  alle'es  d'un  jardin,  d'un  parc.  ÎH'V 
tZXt rit  5  (*.  <f/»»pr.)  l'étoile,  l'astérisque; 
petite  marque  en  forme  d'étoile  qui  se  met 
Jans  l'impression  des  livres,  pour  marquer  StcmfleC/  s.  m 
en  renvoi, etc.  Ttï  Stern;  (t.  de  manège^ 
l'étoile;  une  marqne  blanche  sur  le  front 
d'un  cheval,  dont  le  corps  est  d'une  autre 
couleur:  it.  v.  3M«Sfîe.  35er  Stern  imSUtqc; 
la  prunelle  de  l'oeil.  Tïr  Stern  om(?»?or* 
ne  ;  la  melette  d'éperon.  $er  Stern  utlf 
ieir.ÄletbeeineSGrbenäritterfj  l'ordre,  v. 
jD-.brnsftcrtt. 

Sterti:?îbcr,  *■  f  Ut  Schrpanjabcr  an 
53ferben;  la  veine  de  la  queue  d'un  cheval. 

Stern. Änif  S,  s.m.  l'anis  de  la  Chine;  Pa- 
rtis de  Sirérie;  semen^e  de  Badiane. 

SterrhSipfe  1/  s.  »*.  le  »aïnitier  ;  arbre 
«•tique 


Sternenpel,  s.w.  (t.  depoés.y  v.^ol, 
Jrnmmelpof. 
Sterneniaal/1  s.  m.  ber  ©ternWmmeî;  le 

firmament. 

Stetnfdlf/  s.  m.  le  faucon  étoile. 

Sternfeuet,  /•  «•  (t.  fartif  )  les  étoile». 
ÇDîit  Sie  tnfeuer  perfekte  Rateten;  des  fu- 
sées à  étoiles. 

Sternjtfd),  v.  <?ee|tern. 

<SternfèrmiOy  adj.  etudv.  en  forme  d'é- 
toile. 

©temaan*,  s.m.  bie  Stern--5Iflee ;  l'e- 
toilée;  nne  allée  en  formé  d'étoile. 

Stemaebâube/  s.  n.  le  système  solaire  j 
it.  le  firmament. 

£ter*geivâcba,  s.  n.  l'astérie,  v.  ©ee* 
ffern. 

©ternbeH/  (ternîlar/  'adj.ttaiv.  clati 
d'étoiles;  éclairé  par  les  étoiles.  £iHC  ftertlj» 
belle  9cad>t;  une  nuit  étoilée. 

Sternhimmel/  s .  m.  le  ciel  étoile;  ;  le  fir. 
marnent.  t       t 

Sternfniacintbe,  *./.  l'hyacinthe  étoile«». 

©ternjabr ,  v.  Stern-Sonnenjabr. 

©ternlarte/  v.  J;tmmelôfttrte. 

©tcwÉeqef/J.«.  leconiglobe;  machin» 
en  forme  d'un  oone  creux,  dont  la  surfa*» 
intérieure  représente  la  moitié  du  firma» 
ment. 

Stcrnflee  /  s.  m.  le  trèfle  étoile. 

Sternfor«Ue,  s.  f.  l'astroite;  pierre  tv 
toiiée. 

Sternfraut,  s.  f.  v.  StetnMume. 

Sternfunbe/j./.rastronomie.  3>er®ttro« 
funbiao  Stcrnf cnner;  l'astr»nome.     ■ 

StcrnfùrbiO/X.  *»•  1^  citrouille  étoilée. 

Ste rnleberfraut,  s.  n.  l'hépatique  étoile»} 
it.  l'asperule.  v.  S5>ûlî>mei|ler. 

Stcrnlicht/».  »•  la  Ineur  des  e  toiles. 

Stemmelonc,  s.f.  le  melon  éteilé. 

Stcrnmolch/ s.m.  v.  ©tern^ibeebfe. 

Sterninoé/  *•  «•  la  mouise  étoilée;  M 
brion. 

©tewirtf,  j/.bK  StetnfdjnauîcSterib 
1tbr.u»p», 


6rernracfete 

f$ltur»f/t>er  ©temfdntf  >  l'étoile  tomban- 
te ;  météore  que  l'on  Toit  courir  dans  l'air 
la  nuit,  et  s'éteindre  incontinent. 

©tcrnracFete,  j./.  la  fusée  à  Steiles. 

©tcrnfdjanK/ s.  f.  (  t.  defortif.)  l'étoile; 
fort  à  l'étoile. 

©rernfdjniuie/  ©ternfànuppc/  v.gtttn- 

©ternfcfjet/  *.  «.  l'astronome;  qui  ob- 
serve le  cours  et  la  position  des  astres.  ©je 
©reinfe&etfttnfr;  l'astronomie.  £»*.  «ffeùl. 
nat.  on  appelle  ©terttfebrr,  uranoscope,  — 
tin  poisson  de  la  Méditerranée  qui  a  le-s 
yeux  placés  au-dessas  de  la  tête  et  tour- 
nés vers  le  ciel. 

©rtn=©cnnem'<!&r:/  /.  «.  l'année  sidérale: 
le  temps  de  la  révolution  de  la  terre  d'un 
point  de  son  orbite  au  même  point.* 

©tetttftein,  s.m.  (t.de  minéral.)  l'astroïte; 
la  pierre  étoilée.  (madré-pore) 

©tefHtafel,  s.f.  la  tablé  astronomique. 

©tetmUfer,  s.f.  le  cadran  sidéral;  ca- 
ïran  aux  étoiles. 

©ternroarte,  s.  f.  l'observatoire. 

©termr-iffeafcMt,  v.  ©tmifnnbe. 
t  ©tern^eif,  s.f.  le  temps  mesuré  par  la 
dévolution  des  étoiles. 

©terj,  x.w.  bit  Sterje;  la  qneue;  it.  le 
croupion.  (  v.  ©rbreane  et  ©teif?  )  2>er 
€iter§,  î)ie  ©tetje  an  ber  ?©inî>mût?le  ;  la 

Îueue  de  moulin  à  vent.    v.  aussi  Spflug 
«|. 

.  ©tetig,  v.(Mtia- 

©tetö,  «.^f.  toujours,  continuellement; 
•ans  cesse.etc.T.  immer/  ûllejeir,  beftônbig. 

©teuber,  v.  ©tfuber. 

©teuer,  j.  «.  boé  ©teue rruber  ;  le  gou- 
vernail, i^.  Slm  ©teuerruber  ft'Ren,  b«$ 
SUrtet  fûbren  ;  v.  «Ruber,  ©ûé  ©teuer 
Jjrb  ;  l*.  df  mar.)  le  stribord;  le  côté  droit 
du  vaisseau,  à  l'égard  du  pilote  qui  est  à 
la  poupe.  2)er  ©reuermunn;  le  pilote. 
€tn  ©tuermann,  Der  î>i«  .Itùften  genau 
fenuU;  un  pilote  côtier.  ©te  ©reuermannä* 
fünft;   le  pilotage;    l'art  de  conduire  mn 

vaisseau.  ©îe  ©teuerfiange/  der  «Steuer^ 
fttcf;  v.  j?elmft»ef. 

©teuer,  /. /.  la  taille;  certaine  impo- 
sition de  deniers  qui  se  lève  sur  le  peuple  : 
it.  la  contribution,  la  charge,  la  taxe, 
l'impôt;  f/.  les  aides,  ©teuer  jabfen;  paver 
la  taille,  (v.  SSierfïeuer,  Érauteinfteuèr, 
Aooffteuer,  ©afjjhurr,  £ranffteuer,  :c.) 
Otf'jtfig.  Sur  ©teuer  ber  ffiabrbeit;  pour 
eon.-rmer  la  vérité;  en  confirmation  de 
la  vérité. 

©teuer-3Imt/  s.n.  la  chambre,  le  bureau 

|T  des  tailles;  la  cour  des  aides;  it.  l'élection; 

tribunal  composé  de  plusieurs  officiers; 

jour  juçer  les  diflférens  touchant  les  tailles, 

les  aides  et  les  gabelles. 

@teurr=Wnla«ë,  s.f.  létaux,  la  finance; 
la  somme  à  laquelle  un  homme  est  taxé 
pour  la  taille.  2)ie©teuer«lnlage  bejablen; 

payer  la  finance. 

©teu.r^nfcbfog,  '•  »•  assiette  d* 
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taille. 

©teuerDat/  »dj.etadv,  taillable;  sujet 
à  la  taille,  ©te  ©tcuerbûrfcit  ;  la  tailla- 
bilité;  état  de  ce  qui  est  taillable. 

©teuerbeamte,  s.  m.  l'offieier  du  bureau, 
de  la  chambre  des  tailles. 

©teuerbud»;  f.  ».  ba$  ©teuerregtfter, 
bie  ©teuerrolle;  le  rôle  àes  taxes,  des 
tailles;  it.  le  cadastre;  it.  le  livre  des 
tailles;  livre  dans  lequel  on  marque  les 
tailles  qui  ont  été  payées;  it.  le  cueilleret. 
v.  gùmegifter- 

©teuer:(ïa(7e,  s.f  la  caisse  des  tailles  ; 
it.  (en  Saxe)  la  banque.  ©er  ©teuercûfjïre« 
le  caissier  des  tailles,  ©er  ©teuercûften* 
fcj)ein  ;  un  billet  de  la  banque  de  Saxe. 

©teuer«(Sinnebmef,  s.m.  le  receveur  des 
tailles,  des  impôts. 

©teuerfrei/  aij.etadv.  franc,  exempt 
de  la  taxe,  des  tailles. 

©teurrselb ,  s.  n.  les  deniers  de  la  taille  ; 
it.  (en Saxe")  les  bonnes  espèces  d'argtnt 
monnoyé  au  coin  de  Saxe. 

©teuerf animer/  s.f.  v. ©teuerem:. 

©teuftlebett/  s.  ».  le  fief  radevable, 
imposable. 

©teuern ,  v.  a.  empêcher,  détonrner, 
retenir,  obvier,  prévenir.  (Einem  îîtbel 
fteutm  /  <£tnfjalt  tbun  ;  arrêter  le  cours 
d'un  mal;  couper  le  chemin  à  ,  etc.  ©ett 
Wijjbrâucben  fteuern;  obvier  aux  abHs; 
prévenir  les  abus;  réprimer  les  abus. 

©tcuem.  (t.  de  mar.')  gouverner;  con- 
daire  un  vaisseau  ;  tenir  le  gouvernail* 
On  dit,  ©aé  ©chiff  fteuert  g«gen  SOBejîert  ; 
le  vaisseau  prend  son  cours  versl'onest. 

©teuern;  payer  la  taille,  l'impôt;  con-* 
tribuer.  On  Ht  aussi,  ©en  ?lrmen  fleuern  ; 
donner  des  aumônes;  faire  la  charité.  ©û3 
©teuern;  Tact,  de,  etc.  dans  toutes  les 
signifient  ion  s  pré'  édentis. 

Steuerpflichtig,  «f/.  et  adv.  taillable  * 
qui  est  sujet  à  la  taille. 

©teuerratd/  s.  m.  le  conseiller  à  la  cour 
des  aides. 

©teuerfdjcitt/  /.  m.  la  quittance  de  la 
taille;  it.  v.  ©teuercfifTcnfdjem. 

©teitetfchoc?,  s.  ».  C'eit  ainsi  qu'on  ap- 
pelle en  Saxe  la  taille  proportionnée  à  la 
valeur  des  biens-fonds. 

©teuerfehreiber,  s.  m.  le  greffier  de  la 
chambre  des  tailles. 

©teucri<!ttef/  s.m.  le  billet  des  tailles, 
taxes;  it.  v. ©teuerfebein. 

©tewcn,  s.  m.  pièce  de  bois  courbe  qui 
entre  dans  la  construction  d'un  vaisseau, 
v.  îBorberfteeen ,  j^t'itterfleoen. 

©tepermar!/  U  Stirie.  (Duché) 

©tid),  s.  m.  la  piqûre;  petite  blessure 
que  fait  une  chose  qui  pique;  it.  le  coup 
de  la  peinte  de  qq.  instrument  pointu;  it. 
le  point  ;  piqi'ne  qui  se  fait  dans  l'étoffe 
avec  une  aiguille  enfilée  de  fil,  de  soie, 
etc.?  it.  le  point;  douleur  piquante  qui  se 
fait  sentir  en  qq.  endroit  du  corps;  l'élan- 
cement, ©er  Stirb  »on  ein«  ijitne,  von 

einem 
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einem  $UUi  la  piqûre  d'une  abeille, 
d'une  puce.  £m  ©ttd)  mit  einem  £)ege«/ 
mit  einem  (Keffer;  un  coup  d'épée,  de 
couteau.  £g  brandit  nue  ein  paar  ©tidje  / 
um  biefeä  rolebet  itifammen  *u  nafcen  ;  «1 
n'y  a  qu'un  point  ou  deux  à  faire  pour  re- 
coudre cela.  Aïeine  ©tiefte ,  «ruf  e  ©tiefte 
im  9l<i^en  maeften  ;  coudre  à  petits  points, 
à  gros  points.  3$  fùI)U  einen  ®tt*  in  ber 
©eite,  imSîwcfen/  in  ber  ©eftult'r  ;  je  sens 
nnpointaucôté,  au  dos,  à  l'épaule.  £)a£ 
»erurfod>et  mir  gewaltige  ©riebe;  cela  me 
cause  de  grands  élancemens. 

2)er  ©tieft;  1?  p°  ut;  (<•  d*  cordonn.") 
certaines  marque?  faites  d'espace  en  espace 
.sur  une  espèce  de  règle ,  dont  les  cordon- 
niers s«  servent  pour  prendre  la  mesure  d'un 

soulier.   (Sin  ©éur)  von  fo  tùcl  ©tieften? 

un  soulier  de  tant  de  points. 
2>er  ©tieft:  la  gravure,  pièce gravée au 

Ijurin.  (v.Äupferßi^  (Em  fd)Ô!ter.©t;d); 

une  be'le  gravure. 

S)er  ©tieft;  (t.  deheuch.)  l'endroit  du 
ceu où  l'on  pointe  un  boeuF,  où  l'on  donne 
le  coup  de  couteau;  it.  Qt.  de  pèch.)  le 
fossé  d'un  étang  ;  it.  (t.  deforg.)  itv  @t»'d)  ; 
bie  Srffnung  beôfcugesim  -eftmeiftofen; 
l'action  de  percer  l'oeil  d'nn  fourneau  de 
fusion.  On  dit  in  t.  de  commerce,  3m 
®  <d>e  bandeln,  auf  ben  ©tien  fianbeln» 
troquer}  faire  un  troc:  échanger. 

Au  jeu  des  cartes  bet  ©ttd)  signifie  une 
main  ,  une  levée  de  cartes.    £ï  "ût  fefton 

%tt\  ©tieft?,  bret  Scient  il  a  déjà  trois 

mains,  trois  levées.  $en  IfÇttSt  ©tieft 
inad-en;  faire  la  dernière  main.  €r  fiût 
alle  ©tiefte  qemadit;  »1  a  fait  la  vole,  (rr 
hat  gar  feinen  ©ttdj  ocmcdjt;  il  a  fait  la 
dévole,  einen  ©ttdj  geben  laffen,  \ncbt 
ftceben,  fontk'tn  einem  Slnbern  feen  ©tieft 
jiffnj  ganer,  laisser  aller  la  main. 

Fig.  35er  ©rid>,  bie  ©ttehrïrcbe  i  un 
coup  de  bec,  de  langues  »ne  raillerie,  un 
mot  piquant.  (Stnem  etneïi  emrjpnbïidjen 
©tieft  geben  ;  donner  un  çnop  de  langue  à 
on.;  lancer  un  trait  sanglant  contre  qn. 
£)a$  ift  ein  ©td)  iné  £er*  ;  cela  perce  le 
èoeur.  (v.  aussi  tluten)  <?tnen  im  ©tiefte 
laffen  >  planter  là  qn.  ;  le  quitter,  l'aban- 
donner; se  séparer  de  lui.  ©einen  Jtfitnb 
îm  ©tiefte  ïrtffcii  :  abandonner  sos  ami  au 
besoin;  le  laisser  dans  le  danger,  dans  le 
péril,  ©rieb  Ratten  ;  être  à  l'épreuve.  2>ie|'c 
€ntWmlbiguna  roirb  nieftt  ©tief)  ftahen; 
cette  excuse  ne  sera  pas  valable.  On  dit 
funil.  3d)  ferje  feinen  ©tieft;  je  ne  vois 

goutte.  En  montant  un«  montagne  escarpée, 
une  éminence,  on  Ait ,  3>atf  nW  fin  ftarter 
©tieft;  c'etoitune  montée  fort  rude. 

©tid)=3lUQe,  s.n.  (t. de  for?.)  le  trou  par 
lequel  le  métal  fondu  coule  dans  le  catin. 
v.  ©tid)6erb, 

©tieftet,  s.f.  bie0uer--2lrt;  la  bésaiguë. 

©tid>balfett,  s. m.  (t.  de  chargent.')  le 
chçvétre;  pièce  de  bois  Ja;is  laquelle  on 
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emboîte  les  soliveaux  s  it.  le  (»lochet  (  v. 
©ticftbret)  £>ttrd^  einèti ©ttd»ftolfen  befft 
(îiacn;  enchevêtrer.  2)ie  ©tidd1affe*i  it 
bem  Simmerroevfe  eine?  35acfte<5/  §»ifd)eit 
ben  ©adifrarren ,  rco  bit  ^euermatier  auf^ 
gefâfitet  werben  foU;  les  guigneaux. 

©f  $$(<&>  s-  "•  la  garde  d'épée.  Tixi 
flache  Sßlaft  etncéStteftblattetf;  la  plaine. 
TXki  nwfefteffôrmige  SSIatt/  bic  €0?ufd^el 
eines  <ètid)b(attel;  la  coquille,  (gin  mu= 
fdietfôrmtaé«  ©ttehclattï  une  carde  à  co. 
quille.  On  dit  fig.  ^cftmufjtftm  immer  juin 
@ûd)blatte  bienen  ;  il  faut  que  je  sois  tou- 
jours son  refuge. 

®tid)ôo fiter,  s. m.  klariere. 

©tidlbtCt  t  *-  n-  0'  <*'  Çharpent.)  le  bîo- 
cbet;  pièce  de  bois  posée  sur  les  sablures 
des  croupes,  qui  entretient  le*  chevrons 
des  couvertures. 

©tieftîSifeil  /  s.  k.  la  perce -fournaise; 
!jirre  de  fer  pour  ouvrir  l'oeil  de  la  four- 
naise. 

©tttftelet/  s.f.  la  picoterie;  le  brocard  ; 
raillerie  piquante;  le  mot  piquant;  un 
rait  de  satire,  de  médisance;  la  poin- 
tillerie, 

(3>ticf>etf)5rtJ /  a';'-  et  adv.  rubican;  à 
noil  rubican.  €in  ftieftelftârigeS^ferD  ;  v. 
©tf6elfd»immel, 

©tidieln,  V.  «•  pointer;  piquer;  faire 
de  petits  trais  avec  qch.  de  pointu; 
'yocarder;  pioner  de  paroles;  donner  des 
brocards;  picoter,  pointiller;  donner  un 
coup  de  bec  ,  de  langue.  ÇÇu?  finotlber  rf  i« 

rf)fln:  auf  iftnonben  ftid^ein^  se  piendre 

î;  paroles;  pincer  qn.  ©te  ßidifln  hfftÂru 
big  nur  einander;  4s  se  picotent  toujours 
l'un  l'autre.  €r  ftat  gar  fein  attC  t'ftn  a.fii» 
d>ett  ;  il  l'a  pincé  finement.  3>a»©tt<fteln» 
Vaut,  de,  etc. 

(Stitbelname  /  s.  **.  le  sobriquet,  v. 
gtyottnaipe. 

©tid-eîrebe,  s.f.  bcö  <Stt*cf>cI»T>rrt  ;  le 
coup  de  langue;  le  brocard,  v.  ©tieftest* 

©ricftelfefttmm'l»  s.m'.  un  cheval  rubican.' 

Stiebet/  v.  si^enftiffjer ,  3Beinfticôer. 

©tiûSerlina,  v.  ©ttcbtinfl. 

©tieftfrfi,  adj.iiadv.  à  l'épreuve  de 
l'arme  blanche;  invulnérable. 

©tidjftetb;  s.  m.  (  t.  de  forg.  )  le  catin; 
bassin  dans  lequel  un  métal  fondu  est  reçu» 

©ticftlcr/  s.m.  le  brocardeur;  celui  qui 
dit  des  brocards  ;  qui  aime  à  piloter;  un 
diseur  de  brocards.  £)jc  ©tieftleriur^  la 
brocardeuse. 

©tieftling,  s.m.  l'çpinoche,  espinoche. 
Çpeisson  de  mer) 

©tÜfcDftit/  s.  m.  {t. deforg.)  le  four- 
neau à  percer. 

©tieftrrobe,  s.f.  l'essai  de  fonte. 

©tid)ûUe,  v.  Soehfage, 

©tieftrport/  s.  ».  (t.  dethe'àtr.)  la  répli- 
que, le  dernier  mot  que  dit  un  acteuf 
arant  que  l'interlocuteur  prenne  la  parole« 

©tief  elh&riu,  v.  fticftctljàng. 

,  ©tiefen/ 
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faire  des  battes,  ©tefer  ©c&u&itacbet  mad)t 
(Hlte  ©iefel  ;  ce  cordonnier  botte  bien.  2)ie 
tiefet  anjie&en;  mettre  ses  bottes,  ginent 
bit  ©tiefel  ailjiefjen  ;  botter  qn.  ;  mettre 
les  bottes  k  qn.  ©je  ©tiefet  an  bie  bîojJ en 
,f  «fe  jiefoen  ;  se  botter  à  cru.  Cinem  bie 
Stiefel  auäjieben;  débotter  qn.  ©tiefet 
traaen;  porter  des  bottes;  être  botté.  (v< 
J>aïu(îiefel,  Sîettftfefel,  2B«fferftiefel)  0« 
appelle  ©panifebe  ©tiefet/  brodequins, -- 
une  sorte  de  question  qu'on  donne  avec  des 
planches  et  des  coins,  dont  on  se  sert  pour 
sevrer  fortement  les  jambes  d'un  accusé. 
(Einem  Verbrecher  hie  fpanifdjen  ©tiefet 
anlege«  j  donner  les  brodequins  à  un  cri- 
minel. 35er  ©tiefet  einet  $>nmpe  ;  bie  ©tie* 
felrôfjre  ;  le  barillet  ;  le  corps  de  pompe. 
•£>er  ©ticfel=8iinieber/  ©tiefel$te&er;  te 
tire-botte;  machine  dont  on  se  sert  pour 
chausser  plus  aisément  une  botte.  JOet 
©ttefcl.8lu$jte&er  /  ber  ©tiefelfnecht;  le 
tire-botte  ;  machine  de  bois  pour  se  débot- 
ter, 3)a6©titfelbtt't;  laclefd'embouchoh, 
3>a$  ©tiefelbofj;  l'embouchoir;  instru™ 
.ment  de  bois  pour  élargir  les  bottes,  ou 
pour  les  tenir  en  état.  2>ie  ©ttefelfappe/ 
Stiefelfiûlpc;  la  genouillère  de  bottes 
(v.  ©tùlpt)  âer  Stie felmacbctî  le  bottier; 
cordonnier  qui  fait  des  bottes,  ©te  ©tifr 
fetmatîfcfeettei  pièee  de  toile  fine  qui  «ouvre 
le  genou  d'un  homme  botté.  3)et  ©tiefet« 
fefeoft  ;  la  tige  de  botte.'  £)ie  ©tiefctWtdjfC  ; 
le  cirage  des.  botte":. 

«Stiefelette,  v.  Äamafdie. 

©tiefelît/  v,  a.  botter  ;  mettre  les  bot- 
tes à  qn.  ©td)  (Hefelrt  ;  se  botter,  guft 
geftiefelt  imb  «efpornt;  il  est  botté  et 
eperonné}  il  est  tout  prêt  à  montera  che- 
val, ©tiefeln,  se  dit  aussi  dans  qqs.  provin- 
ces nu  lieu  de  H&ngeltl,  v.  ce  mot. 

©tieae,  s.f.  la  montée}  **.  le  degré, 
l'escalier;  (v.  îreppe)  it.  h  montée,  (v. 
Stew/)  (Eine  enae  nnb  bunflc  ©ticiie  ;  une 
montée  étroite  et  obscure.  (£inenbic  ©tie= 
af  hinunter  rff  rfcn  ;  taire  sauter  les  mon- 
tées à  qn.  /.'.  5)ie  ©tieae  ;  eine  *?aM  »»n 
V>D«n$i4î  une  vingtaine, 
une  soixantaine. 

©Mfqcltç,  v.  'CiftîîfjMf. 

©tiet/  s.  m.  le  manche,  ©et  ©tieï  ûtt 


Stuten 

©tiefett/  v.a. broder;  travailler  en'*bro- 
»1  rie.  «OiitSeibe,  mit  ©olb  (liefen;  bro- 
ker en  soie,  çn  or.  gjne  gefitcf  te  SBefte  ;  une 
veste  brodée,  (grbabene  Slumen  ober  3ier< 
ratfjen  in©tofFe  ober  andere  feibene  Senae 
ßicPen;  recamer.  Z>ai  ©tiefen;  l'act.  de 
broder. 

©tiefet/  s.  m.  le  brodeur.  £)ie  ©tiefe: 
jjnn  ;  la  broJeuse. 

©tieferei/  s.f.  hai&titiwtxl,  bie  ©tù 
cferarbeit;  auflief  te  Sirbeit;  la  broderie; 
it.  le  point,  (grbabene  ©tieferei;  broderie 
relevée.  £)ie  ©tieferei  iatatx  i(ï  U)»n;  le 
point  en  est  beau. 

©ttcfflnjl/    s.  m.  baö  ©tteffreber, 
©rerfflufi. 

©tiefflofb/  s,  n.  de  l'or  trait  à  brader, 

©ticfbufteri/  v.  ©tecffiuften. 

©t'cflufty  s.  f.  &ic  Öctöru-taSluft;  la 
jnéphite  ;  air  méphitisé;  gaz  ou  air  phlo- 
gistique. 

©ticlnabft,  s.f.  l'aiguille  à  broder. 

©ticfra&mett,  s.  m.  le  métier  de  brodeur. 

©tief fribe,  s.f.  la  soie  à  broder. 

©tieffilber,  s.  n.  de  l'argent  trait  à 
broder. 

©tief IDUr j ,  s.f.  la  couleuvrée.  {plante) 

©tieben,  v.  «.  irr.  (v.  aufüieben)  3lu5 
et?Mnbetfiieben;  se  disperser,  se  dissiper. 
s'éloigner  ,  s'écarter  brusquement.  It.  v. 
«■irr.  bie  Sente  ûnë  einanber  (lieben:  ai- 
sp  rser,  écarter  les  gens.  On  dit  famil, 
9??m  n>ei§t  nicht,  itobin  et  geftoben  ober 
geflogen  iji;  on  n'a  ni  vent,  ni  nouvelle 
de  lui. 

©tief/  vieux  mot  qui  ne  se  dit  plus  que 
da:s  la  composition.  $>it  ©tiefsQldtern;  le 
be-iu-pèré  et  la  belle-mère;  celui  qui  a 
épousé  notre  mère  après  la  mort  de  notre 
propre  père,  et  celle  que  notre  père  a  épou- 
sée après  la  mort  de  notre  propre  mèr  \ 
Ç>?r  ©tief&ruber;  le  demi-frère.  (v.Jr)a(b= 
bruber)  ©je  ©tiefjefdwiftVr  ;  les  enfans 
de  plusieurs  lits.  £>«-.  ©tieffirtb;  l'enfant 
■pn  autre  lit  &)ie  ©ticfmutter  ;  la  belle- 
mère;  celle  que  natrepèrea  épousée  après 
la  mort  de  notre  propre  mère;  it.  (en  mau- 
vais sens)  la  marâtre,  ©ttefmûtterltch/ 
*ij.  et  adv.  de  le!  le  mè'e  :  it.  de  marâtre, 
tu  marâtre.  On  dit  fa<>rl.  gr  ifi  feinem 
Rfltle  feine  ëtiefmutter;  il  n'est  pas  einer  *3r't  ;  le  manche  d'une  cognée,   ^«m 

ttre  à  son  corps;  il  se  traite  bien.    On  ©ricleloSgebert;  se  démancher.  2)e»t  ©tiet 

aus  einem  55e fen  beraulnebmen 


5Drci  ©liegen; 


ipieße  ©tiefmûtteceheny  ©tiefmûtterlein  ; 
a  penser;  petite  fl-ur  à  cinq  feuilles  nuées 
le  violet  et  de  jaune,  ©te  ©tieffet)Wf|îec; 
a  demi-soeur,  (v.  i;a(t>fd)n)eftet )  ©er 
Sftéffobn  ;  le  beau-ti'.s;  le  fils  du  mari 
jb'og  épouse,  ou  le  fils  de  la  femme  qu'on 
pouse.  ©te  ©tieftodlter;  la  belle-fille; 
iile  d'un  autre  lit.  35er  ©tiefonter;  le 
tempère;  celui  qui  a  épousé  notre  mère 
iprès  la  mort  de  notre  propre  père;    le 

Miàtre.   ©tiefoaterlid)/  «M/-  »'  «^-  de 

)fT:-nèrc;  en  parâtre. 

©ticfel,  s.  m.  la  botte.  @te4fe  ©tiefet h ) 

W»tk«s    fo.tes.     ©tiei'el  machen;    botter; 


déman- 
cher un  balai.  ©et©ti"'l  an  einer  vP'"anne; 
la  queue  d'une  poêle.  Set  ©ttel  an  einem 
^infel;  la  hampe  d'un  pinceau. 

T>a  ©tiel  ;  la  tige  ;  (v.  ©tituef)  it.  U 
queue.  îÇer  ©tiel  einer  ^Kof"*,  enva^r-felé, 
einer  33irtte;  ber  TCofenßtel,  Stpfelfliel, 
'Simfiiel;  la  queue  d'une  rose,  d'une  pom- 
me, d'une  poire.  'Oce  ©tiel/  bie  9Uppe  in 
ier  îDîittc  ber  SSbttret  ae»x>i>Tee  ^Jftanjen  ; 
la  carde.  î)te  ©tiele  öom^angolb/  bie 
?0?an3olbftielefinbGut  ^u  effen;  les  cartes 
depoiréesont  bonnes  à  mander.    On  dit, 

$i\t  ©trumpf  (Stumpf)  linö  étiefaufr 

rottet, 


5  öS 


©tiefen 


rotten  \  raser,  exterminer,  détruire  entiè- 
rement. Prov.  v.  jpacFe.  (Ein  ©tiefeben  ; 
lin  petit  manche  de  qq.  instrument  ;  it.  une 
petite  queue  de  fleur,  de  feuille,  etc. 

©tielcn,,  v.  a.  mit  einem  Stiele  üerfeben; 
emmancher.  <£int #ît  (Heien;  emmancher 
une  cognée.  $y\$  ©tieleh  ;  Tact,  de,  etc. 

©tietifl,  "dj.  et  a*v'  qui  a  un  manche, 
f  ûngftteli«/  f urjftieltg  ;  qui  a  un  long  man 
che,  un  manche  court  ;  if;  à  longue  queue, 
à  queue  courte,   v.  ©ttel. 

(Stier,  adj.etc.Av.r.ftatu 

«Stier/  s.w. le  taureau.  Qui  ©tiereben, 
©tiedein;  ein  junger  ©tier;  le  feouvil 


etifteï 

rétablir,  procurer  la  paix.  ?0?ûn  muf  furfjcn 
einen  ïïterglftcb  (reiften  iîjnen  jù  ftiûen 
il  faut  tâcher  de  les  disposer  à  un  accommo- 
dement, ftembhtaft,  unemigfcit  fiiften 
exciter,  susciter  des  inimitiés,  une  désu- 
nion; jeter,  semer  la  division.  JpÄnbel  (Hf 
tell  ;  faire  naître,  susciter  des  querelles 
©uteé/  ïgôfeéfîiftcn,  tbun;  foire  dubia 
du  mal.  2>ctourü)  ilî  »iel  ®utr$,  »ul'Bàîei 
gefîtftCtroOrben:  celaa  produit,  afaitnaî 
tre  beaucoup  de  bien  ,  beaucoup  de  mal 
îÇreunbfàaft  trctfchen  jroei  ftamiîren  rtiften 
unir  deux  familles  d'amitié.  Sine  ijftrûtl 
fttften;  faire  un  mariage.  ©ein>$  Çîameni 


len.  ÇfiOtïOe  ©tiere;  des  boeufs  sauvage*.  ©ebâcbtnif?  tftften;  éterniser  sa  mémoire 
3)er  ©tier$lpfàj  leboeuf  Apis.  ®a3  %t  .-[transmettre,  faire  jpasser  son  nom  jusqu'; 
eben  beö  ©ttereUî  le  signe  dn  taureau;  un.  jla  postérité. 

des  douze  signes  du  zodiaque.  £)a,S  ©HÄ*  ©tifter,  f.  w.  le  fondateur,  l'instituteur 
gefeebt;  le  combat  de  taureaux.  3)er  Stier.- lit.  l'auteur.  3)ie  ©tifreriiin;  lafondatrice 


Jrtnimel;  (.mieux  fcer  ©djûfBocf)  le  bélier 
îper  iSttet&irftb  >  le  bubale  ;  animal  qui 
tient  un  peu  du  cerf  et  du  taureau.  Qtï 
@tier;ûebS;  le  taureau.  JöaßStier^Cpfer; 
le  tauroboJe;  sacrifice  expiatoire  où  l'on 
immoloic  un  taureau  àCybèle. 

(Stieren,  v.n.  («.vie  l'auxil-  baben)  se 
dit  des  vaches  qui  sont  en  ehale-ur;  (v.  rin: 
tem)  it.  o.a.  saillir,  v.  befprittûett. 

Stift,  s.  tn.  le  ferret;  fer  d'aiguillette; 
it.  la  goupille,  la  pointe;  petit  clou  sans 
tête.  Cm  ©tifteben ,  ©ttftlein;  un  petit 
ferret;  une  petite  goupille.  ®er  ©ebner* 
(enîeUiat  &<n  ©tift  verloren;  l'aiguillette 
a  perdu  son  ferret.  (Einen  ©tift  bttïd)  etlVui 
$t cFen  ;  passer  une  goupille  dans  qch,  >J)îit 
Stiften  befefligen  ;  goupiller.  2>er  ©tift 
tJOtt  einem  3ûbne;  le  crac,  chicotdedent. 
(Ein  tn  Dent  J>ufe  eine«  95?erbe$  jutôcfye.- 
bttebener  ©tift  oon  einem  9cagel;  une  re- 
traite. 3)er  ©tift  nu  ®Drtt  in  einem  ©cftloû 
\t  :  la  broche;  morceau  de  fer  qui  est  dans 
une  serrure,  et  dans  quoi  entre  la  forure  de 
la  clef.  It.  bet  <è>ttft  ;  le  style,  le  crayon; 
(v.  QMdftift,  3iotr.(Kfr,  :c.  )  it.  la  touche. 
(v.©riffeO  ©er  Stiftmacber,  ber  ©enfler; 

l'ecrochetier. 

^tift/  s.  ».  la  fondation,  (V.  Stiftung) 
On  entend  ordinairement  par  ©tift;  un  évè- 
ehé,  eouvent,  monastère,  une  maison  reli- 
gieuse, église  cathédrale,  collégiale;  un 
chapitre.  £<t*  Btift  #übe$fieim  ;  l'évéché 
de  Hildesheim.  £<tf  ©tift  ©t.  ficelai  ; 
l'église  Collégiale  de  St.  Nicolas.  £>&$ 
©tift,  t>«$  3>omfapitrt  juO'îrtumfjurft;  le 
chapitre  de  Naumbourg.  <Stlt  rpeltficbed 
^tijff;  une  maison  séculière.  (Einobel(Cbe$ 
@tift  ;  une  maison  noble,  ©em  ©tifte, 
bem  Aûpitef  gehörig:  capitulaire.  3n©tifté* 
m  Ä'flpitelfiuten  ;  nacb  ©tifttfgebraueb  ;^  ca- 
pitulairement.  v.  aussi (ïrflftift,  #od>jîift. 

©tiften/  v.  «•  fonder  ;  it.fig.  être  le  pre- 
mier auteur  ou  moteur  de  qch.;  faire  naître, 
produire;  être  la  cause  de,  etc.  gin  JpouM* 
tat  fitften,  unb  t$  mit Sinfùnfrrn  verfcben; 


instititrice.  v.  gneûenifftifter/  Jpeirai&tf 
ftifter,  :c. 

©tiftififv  adj.etaiv.  einem  ©tifte  gebô 
rig  ;  capituiaire. 

©tiftOïQlmt,  s.n.  le  baillage  du  chapitre 
2)er  ©tiftôûintmann,  ©tiftSfcauptmaun 
le  bailli  du  chapitre. 

©tiftSbrief,  s.  m.  la  lettre  de  fondation 

©tirtéfrau  /  s.  f.  bie  ©tiftöbame  ;  m 
©tifWfràulein  ;  la  chanoinesse;  la  Dame 
î)ie  ©tiftofrâtilein  »on  Jperforb;  les  Da 

mes  de  Herford. 

©ttftfflûtcr/  s.  pi.  les  biens  d'une  fonda 
tion. 

©tifttf&auS/  Un.  la  maison  affectée  à  uni 
fondation,  à  un   chapitre. 

©ttftSfierr,  s.  ».  Der  ïomberr,  <5&or 
r}ert;  le  chanoine. 
'  <5tiftSfjÛttf,  s./,  le  tabernacle. 

©tiftfiiunafer/  s./,  la  religieuse. 

©ttfttffaitiïcr,  s.  m.  le  chancelier  du  cha- 
pitre. 

©tiftdftrcbe,  *./.  ber  ©om,  îiie  Äat&e.- 
brnlfircbe;  l'église  cathédrale;  la  cathé- 
drale ;  it.  l'église  collégiale. 

3tifttfiMi\fHfl/«.^'.  et  adv.  qui  a  droit  d'en- 
trer ou  d'être  reçu  dans  un  chapitre. 

©tiftépfûrrer,  s.  m.  le  curé  ou  ministre 
d'une  église  collégiale  ou  d'une  fondation 
pie, 

©tifWDrcbtûer/  s.  m.  le  prlîTicateur  d'une 
église  collégiale.) 

©tifteftao./  *.  tn.  le  jour  où  les  chanoines 
tiennent  chapitre. 

©ttfröDerrPolter,  s.  w*.  l'administrateui 
d'une  maison  ru  communauté  religieuse. 

©tiftlinû,  s.f.  la  fondation,  l'institution, 
l'établissement.  ®ie  Stiftung  einer  ^ird^e, 
eineö  ©lUtûIctf;  la  fondation,  l'établisse- 
ment d'une  église,  d'un  hôpital.  £)i(  ©cr<U-- 
Ieny  bie  armenft^uf-r  finb  feBr  nui* liebe 
Stiftungen»  les  écoles,  les  maisons  de  cha- 
rité sont  des  institutions  très-utiles.  5))ïtl&e 

©tiftungrn  ;  oeuvres  pies,  ©er  ©tifttm.i^ 


brief,  v.  ^ttftébrief.  S>er  ©ttftunaStaa 
fonder  un  hôpital  et  le  renter.  eïnenrrbcrt^einerNFflbemie,  einer  ©efellfdiaft  ;  !e  jour 
ftlfteit;  fonder  un  ordre,    ^rieben  f^tftCXl >lde  l'anniversaire  d'une  aeadéalie,  d'une  s«- 


cieie. 


eie'té. 

©ttlett/  s.  «.  le  stilct,  sorte  de  petit  poi- 
gnard  très-pointu. 

©tili,  jlt Ut/  adj.  etndv.  coi;  qui  est  en 
repes  5  qui  ne  fait  point  de  bruit  ;  paisi- 
ble; it. calme;  sans  agitation; tranquille, 
pacifique;  it.  silencieux,  euse;  taciturne  ; 
quiparlepeu.  ©id)jiiUe,  fîd)  ru&ifl  bartnt; 
fttlle  ftptt;  se  tenir  coi;  demeurer  coi;  être 
tranquille;  se  tenir  en  repos.  €itt  ftiller 
Ott/  WO  fein  ©erSlifd)  tft;  un  heu  paisi- 
ble, un  lieu  calme  et  hors  du  bruit.    Qai 


miu 


5P9 


sible,  tranquille,  po&é,  sage,  ©te  Steint 
ftill?,  fatiftc  ©emûthôiut;  elle  est  d'un« 
humeur  paisible,  douce.  On  dit,  3 M  ©tif« 
(en  ;  secrètement,  w  Jjfiniltdm  ©tille,  *•/- 
©ttllc,  *./•  (sunsflur-)  le  calme,  la 
tranquillité,  le  silence.  3Die  ©tille  le* 
5)ieere*jle  calme,  la  tranquillité  de  U  m.r; 
la  bonace.  2)jf  ©tille  î)er  5^flcf>t  ;  le  si- 
lence de  la  nuit.  Sfi&WÊttlln  à  la  sour- 
dine; secrètement;  à  petit  bruit;  it.  en 
cachette,  sous  main  ;  (v.  fieimlid))  it,  *  si- 
lencieusement, dx  tarmt  ;  er  fltÄmt  fid) 
9)ïecn|t  Utile/  (rubia);  la  mer  estcalme.JDotûber  in  ber  ©tili?/  im  ©titlttti  il  s'en 
©tiK  nwben;  se  calmer.  <8eüftiUrm$ffiet=!chagrine  secrètement, 
ter;  pendant  un  temps  calme.  <Qat  ftillej  <&tiUt,  s.m,ttf.  On  dit,  <Qi?  ©tillett  ; 
spîeer;  la  mer  pacifique.  €inôilïer9)?enfd)/  les  gens  paisibles,  qui  ne  font  point  der 
ber  »Denifl  fprid)t;  un  hamme  silencieux,  bruit,  point  d'éclat.  Q>.  «j.) 
un  homme tacitHrne.  (Erblieb  ßille/Berbieltj     Stillen /  v.  a.  calmer;    rendre  calmej 

apaiser;  it.  arrêter  l'écoulement  d'une  chn- 
se  liquide.  «fteptun  ftillte Dû  tobenden  2BeU 
Um  Neptune  calnw  les  flots  bmyans,  £)a* 
SBlHt  ftilUti  »    étancher,  arrêter  le  sang. 

3emanbe*  £Mnen  fttUen  ;  étancher  les 

larmes  de  qn  ;  faire  cesser  seä  pleurs.  Ou 
dit  fis-  Einen  2uiftul)r  gifle»  ;  apaiser  une 
sédition.  £>ti  Uwupett  ftillen  ;  paoiEer  lc$ 
troubles.  <$ie  ©chrrwrjen  flitlcn/  linDern  ; 
apaiser,  adoucir,  amoindrir,  diminuer  les 
douleurs,  ©en  JJMtïger.  lîiBenî  assouvir, 
apaiser,  faire  passer  la  faim.  ®en  JDltrft 
fitlïcn  >  étancher,  apaiser  la  soif;  désalté- 
rer, (lin  jtiiitftifleii,  ftill  madjen,  Ikfônf* 
tiaen  ;  apaiser  un  enfant  qui  cric;  le  faire 
taire:  it.  allaiter  un  enfant.  @ie  ftillet  iôt 
&tnbfelbft;  elle  allaite  elle-même  sonen- 
fant.  £>as©tillen/  î>ie  ©ttlluna;  Tact,  de 
calmer,  d'apaiser,  de  tranquilliser,  etc. 
î>ie@ti!l»n^  bte2>Ämpfun«,  eine*2iufnilj< 

tt£  ;  l'assoupissement  d'une  sédition,  £>il 
©tillMIg.  M  93lute*5  l'étanchement  du 
sang,  ©ie  ©tiflung  De*  Surfte*  >  l'étan. 
chement  delà  soif.  &\t  ©tillunfl/  J?cttU 
muna  Der  £br5nen  ;  la  suppression  des  lar- 
mes. £>aö  Stillen  (©SuaeiOeinelÄinbe*; 


fîd)  (tiüe,  faatentdjt*}  ilgardoit  le  silence 
€r  fjiejj  tin  fttlle  fetjn;  il  lui  imposoit  si- 
lence, ©tille  Dapon ,  fprecf>t  nttfct  Dapon! 
motus  sur  cette  affaire  I  ne  parlez  pas  de 
cela!  ?Bon  (tttAf  ftilie  feçu;  se  taire  d'une 
chose  ;  la  passer  sous  silence,  ©tille/  er 
möchte  c*  finft  nid)t  Lôren;  silence,  de 
peur  qu'il  ne  l'entende,  ©tili  !  intery.  chut! 
silence]  paix!  paix-là!  On  dit,  gjtiftif: 
le*  (innerliche*)  ©ebetb»  uneoraison  men- 
tale. £>it#ïu£  3Bod)e;  la  semaine  sainte. 
3)er  ftilie  Jreitag  ;  le  vendredi  saint.  £a& 
ftilie  ©ebetb  De*  $prirfter*  unmittelbar  vor 
Dem  Slnfange  Der  SKeiTe  {  l'oraisôn  secrète; 
lasecrète.  ©tiUe*$ufuer,  Da*  nidit  fnaU 
Ietj  poudre  sourde,  poudre  muette.  ©tU-- 
ÏCé  SBoflTïr  5    eau  dormante.    Prov.  ©tille 

loiJer  fini)  tief  ;  il  n'y  a  pire  eau  que  celle 
qui  dort. 

©tille  halten  ,  ftifle  ftfben  ;  s'arrêter: 
cesser  d'aller,  «gor  einem  £oitfï  ftifle  \)aU 
Un  ',  s'arrêter  devant  une  maison.  <£r  liefj 
feinen  SBagen  ftilie  haften  ;  il  fit  arrêter 
ton  carrosse.  «Bleib  Dû  ftilie  flehen  !  arrête- 
toi-là:  9?ïeine  U6c  ftebt  Bon  Siit  |u  Seit 
ftill  ;  via  montre  s'arrête  de  temps  en  temps 


2n'e  ©anDubr  fte&t  (lille  ;    le  sable  dort.'l'act.  d'allaiter  un  enfant 


£>en  Äopf/  cen  2ttm,  Die  fyanb  fttlle  tal= 
ten;  tenir  la  tête,  le  bras  ,  la  main  en  re- 
pos. €inem  fttUe  fcalten  ;   se  tenir  traa- 

I quille,  en  repos,  quand  on  est  entre  les 

I  mains  de  qn.;  ne  se  point  mouvoir,  ne  pas 
rewuer;  le  laisser  faire,  ©tille  lieaen/ 
ftilie  fîfcen;    se  tenir    en   repos;   demeu- 

Irer,  res'ter  tranquille;  être,  rester  tran- 
quillement couché  ou  assis,  aiuf  Dec  Öleife 
ftilie  lieflen  ;  s'arrêter,  se  reposer  en  voya- 
geant. £>ie£ruppen  ließen  fiiü  int  Selbe; 
les  troupes  restent  campées. 

Fig.  *)tt>  einer  ©oebe  ftill  fïfjen;  se  tenir 
tranquille,  dans  linaction;  ne  prendre 
aucune  part  dans  une  affaire,  ©ott  ftilk 
talten;  se  soumettre,  se  résignera  la  vo- 
lonté de  Dieu.  3n  ^er  Stece  ilille  tjulten  ; 
s'arrêter  dans  le  discours  :  faire  une  pause. 
€in  ftilleö  uub  rubijei  2eben  ftihtcn  ;  mener 

•une  vie  calme  et  tranquille.  Stn  ftiller/  fltt= 
(anjer/  flelaiTener  ^w«;  un  hemme  pai- 


©tiUla»er»  x.  ».  le  campement;  lieu  ofc 
une  armée  s'arrête  pour  qq,  temps. 

©tillfalj/  s.  h,  le  sel  sédatif;  sorte  de 
remède  qui  calme  les  douleurs. 

©tilUchroeiflen/  s.  u.  le  silence;  l'état 
d'une  personne  qui  se  tait,  qui  s'abstient  de 
parler,  (ginem  (gtlllfdiröeigm  ûuflcaen;  im- 
poser silence  à  qii.$îit  ©tillfdjiKigen  ùbeit 
iiliWi  passer  sous  silence. 

©tiäfdweigen/  aàj.  et  adv.  tacite,  taci- 
tement ;  *  silencieusement.  (Eine  ßtlljchtK te 
9eilDe  SÖeDiiunina  ;  une<  condition  tacite« 
©iefcg  (IcÎJtniclit  auforùcFlid)fnDem<£otu 
tracte,  aber  e*ift  ftillfdjroeièfiib  Darin  eut« 
baltcn;  cela  n'est  pas  formellement  expri» 
mé  dans  le  contrat,  mais  cela  y  est  comprit 
tacitement 

©tlllftanb/  t,  *n>  l'act.  de  s'arrêter,  d» 
faire  balte  ;  la  cessation  d'un  njouvemenr, 
d'une  action  pour  qq.  temps;  la  discontinua, 
tion,intcriniksion, suspension.  ^inen©ttd> 


;i» 


©timmbraïjt 


ff«nb  mwfjen;  fteh  trgcn&roo  aufhalten; 
s'arrêter;  faire  halte;  se  reposer  en  qq. 
lieu,  ©te  ©«he  leibet  einen  ©tillftanb; 
l'afFaire  s'accroche.  (£g  'fi  ein  gAnUid)er 
@ttU|tûnbim  Jpattbel;  üya  une  entière 
discontinuation  du  commerce,  ©et  ©tUl-- 
ftanb  b*r  fflBaffen;  la  suspension  d'armes: 
la, trêve,  l'armistice.  5>if  ©tillftânbe  ber 
^.Hûneten  »  (t.d'tstr.)  les  stations  des  pla- 
nètes. 

©ttmmbrarit,  s.  m.  (t.  de  fuct.  d'orgues) 
la  rosette;  fil  de  fer  à  accorder  les  jeux 
d'anches. 

©timme/  *./.  lavoix;  son  qui  sort  delà 


<Btimmett 

ra.  OnAitßg.  3cmûnben  flimmern  dispo- 
ser qn.  ;  engager  qn.à  faire  ce  qu'en  sou- 
haite de  lui.  ©te  ftni)  olle  ctif  einen  £on 
iKJJttnmet;  ils  sont  tous  montés  sur  un 
même  ton.  3>a$  Stimmen;  Tact,  d'accor- 
der, etc.  v.  (Stimmung. 

(Stimmen,  v.  ».  (avec  Vmxil.  haben)  ac- 
corder, s'accorder;  eue  d'accord.  ©ie  ©et* 
gen  (tmincn  nicht  recht;  les  violon«;  ne  son: 
pas  bien  d'accord.  On  dit  ßg.  @je  fitntmetl 
nicht  gilt  itlfûinmen  5  ils  ne  sont  pas  d'in- 
telligence, de  même  hnmeur.  (£r  tft  lîjcM 
«Utgefiiramtj  il  n'est  pas  bien  disposé. 
It.  (Stimmen;  feine ©timme  geben: don- 


bouche  de  l'homme,  (gtne  ftavU,  grobe.ner 6a  voix,  son  suffrage;  opiner;  i>.  yo. 
©timme;  une  forte  voix.  SRtt  ïûuterjter.  aile ftimmten  îiaéin;  tous  les  söffi3- 
©tünrae  rufen;  crier  à  haute  voix.  gr>îtt  ses  ailoient  là.  diejenigen/  welche  jucrfi 
letfer  «Stimme;  d'une  voix  basse.  ©etneifrtmmten/  ftimmten  jum  îofce  ;  ceux  qui 
©timmettbebenj  élever  sa  voix,  ©te  fchrien  opinèrent  les  premiers,  les  premiers  opi 


alle  mit  einet/  mit  einfieüiger  ©timme;  us 
crioient  tous  d'une  voix,  d'un  commun  ac- 
cord. 

©te  ©ttmme  ;  (t.  de  mus.)  la  partie;/* 
la  voix;  le  chanteur,  la  chanteuse,  ©te 
met  Stimmen  :  öer  ©ifcnnt/  bereit,  Her 
£enoc  unbbet  Q5a#  ;  les  quatre  parties  :1e 
dessus,  la  haute  contre,  lataiüeetlabasse. 
©te  ©timmen  austbctlen;  distribuer  les 
partiel.  ©eine  ©timme  Ongen  ;  chanter  sj 
partie.  3ks  Çoncett  beßaitb  «uö  »ier@tim: 
raen  tint)  feefiä  ^nftrumenten  ;  le  concert 
étoit  composé  de  quatre  voix  et  de  six  ins- 
trumens.    It.   ©te  ©ttmme  ;     l'ame.    v. 

©tmmhelt.  .    ,      _ 

Fig.  ©te  ©ttmme;  la  voix,  le  suffrage, 
l'opinion,  ©eine  ©ttmme  aeben  ;  don  er 
sa  voix;  opiner. (Voter)  ©teÇDîebtbettber 
©timmen  ;  la  pluralité,  majorité  des  voix, 
©te  ©timmen  famnreim  recueillir  les  voix; 
aller  aux  opinions,  ©eine  Stimme  mûnb-- 
Itd)  geben  ;  «piner  de  vive  voix,  ©ifi  UUÎ) 
©timme  im  Sïotbe,  im  .vùiyitel  Laben  ;  a- 
voir  voix  et  séance  au  conseil,  en  chapitre, 
©te  ©timmen  ftnb  oçdkffti  les  opinions 
sont  partagées.  ©te  ©t>'mmen  roaren  ge= 
tbettt;  les  aris  étoieut  partagées.  €inent 
feine  ©ttmme  geben  ;  donner  sa  voix,  son 
voeu,  son  suffrage  à  qn.  ©ci«  ©ttmme 
juerft  geben;  préopiner.  ©ciife  ©timme 
burcé  Sinroerfung  ctticc.ftugcl geben:  baL 
lotter.  iV-v.  ©te  ©timme  beö  «Bolfetf  ift 
bie  ©timme  ©ottej  ;  la  voix  du  peuple  est 

la  voix  de  Dieu. 

©timmen/  v.  a.  accorder  ;  mettre  d'ac- 
cord un  instrument,  (£tne  33loltne,  eine 
SûUte  flimmen;  accorder  un  violon,  un 
luth.  (Sine  ©aite  um  einen  brtlbcn£onnie-- 

brtget  ftimmeit  :  descendre  une  corde  d'un 

démi-ton.  <kin  Snffrument/  eine  ©aite  bô= 

her  (limmot  ;  hausser,  monter  un  instru- 
ment; haii'ser  le  son  d'un  instrument^ 
hausser  une  corde.  £in  3nfïrumetit  nach 
bem  Cpcrntone  ftimmen.  fo  fttmmcn,  Hi 
ç3  mit  oliei;  ùbrigcn3nftrumenténbc$Or= 
cbefh'ré  ùbercirtfHnimc;  monter  un  instru- 
ment au  ton  de  l'opéra,  sur  le  ton  del'opé- 


nans  opinèrent  à  la  mort. 

©timmentbeüer/  v.  ©rimmtneifer» 

©timmeC/  s.  m.  celui  qui  met  d'a«cord  les 
instrumens;  ii.  v.  ©ttmmbammer, 

Stimmgabel,  *./  {t. de  mus.)\a  fourchette 
tonique  ;  instrument  u'acier  qui  a  la  forme 
«Tune  fourchette  à  deux  fourchons,  qui  é- 
tant  frappés  conrre  un  corps  dut,  rendent 
un  son  qui  sert  de  tonique  ou  de  terme 
pour  accorder  les  instnimeab. 

©timnigebcr/  s  m.  le  vo;ant;  celui  qui 
donne  sa  voix,  qui  adroit  dedonner  sa  voix, 
©ie  ©timmrngeber  ben  îxn  î9«blen  ;  les 
vocaux.  <£§  wann  nur  jrotif  Stimmen«* 
Ut  ber>  tie'er  SPPaftf  ;  il  n'y  avoit  que  dou- 
ze vocaux  à  cette  élection. 

©ttmmbaiiituer,  s.  »t.  l'accordoir;  outil 
pour  accorder  un   nstrument  de  musique. 

©timtnbOÏ.v  s.  ».  l'ame:  petit  morceau 
de  bois  droit  qu'on  met  dans  le  corps  d'un 
violon  sous  le  chevalet,  pour  soutenir  la 
table. 

©timmfiPM/  s.  n.  l'accordoir,'  outil  pour 
accorder  un  orgue. 

Siimmta,  v.  eui(Hmmt'g,  voOfrimmig,  :c. 

©timmpfeife/  s.  f.  la  flûte  peur  entonner, 
en  accordant  un  wgué. 

©timmtervjt/  s.  ».  le  droit  de  donner  sa 
voix  ;  le  droit  de  suffrage. 

©timmttßC/  s. f.  bet  SriifträBrenftjctt;  I* 

flotte;  petite  fente  dularynx  par  laquelle 
l'air  que  nous  respirons, descend  et  remon- 
te, et  qui  sert  à  former  la  voix;  le  sifflet 
de  la  »lotte. 

©timmffl ■•lûlTel,  s-  '"■  la  clef  de  clavecin, 
clef  d'épineite;  instrument  avec  quoi  on 
tourne  les  chevilles  d'un  clavecin,  pour 
tendre  ou  pour  relâcher  les  cordes  ;  it.  v, 
©timmbommer. 

©tin;mtl)ciler/  ©timment^eifet/  s.  « 
de  palais)   le  compartiteur  ;  celui  des  ju- 
ges qui  a  ouvert  un  avis  contraire  à  celui 
du  rapporteur,  et  sur  l'avis  duquel  la  com- 
pagnie s'est  partaçée. 

©rimmung/  s.  f.  l'act.  d'accorder  j  (y. 
ftmimen)  it/fig*  l'assiette;  l'état  tt  ladt- 
sposition  de  l'espiit  ;  it.  la  dispovition  ao 

l'un 


(EtMeirt  ?  511 

fronteau;  sorte  de  bandeau  appliqué  sur  le 
Front. 

©ttrtlbntî/  s.  ».  l'os  frontal  ;  Pôs  coro- 
nal.  3>aö  ©iirnbn'nfocf);  le  surôfârj  le 
premier  des  seize  truiis  externes  de  la  tête. 

©tirnbtnbf/  v.  ©tintlmnb. 

©t-nblutt/  -f-  ».  le  fronteau  ou  froniai! 
des  chevaux. 

.  ©tirn&aar/  *•  »•  les  jchemix  au  haut  du 
front  ;  le  toupet. 

©tirnfnebel,  v.  ©tirnrettef. 


<StiuM(meife 

l'an  est  à  l'égard  de  qn.  €r  tft  ÎJI  fetrtvr 
guten  Stimmung  ;  il  n'a  pas  l'esprit  4>ns 
une  bonne  assiette.  3d>  babe  tön  dt  einer 
ni*-  fcr>r  üort&etlr-aften  ©timmun«  ariar; 
troffen  i  je  l'ai  trouve'  dans  une  disposition 
peu  favorable. 

©tinf^metfe/*./'  la  fourmi  puni  te. 
•   ©tmH'pfelbaum,  r,  m.  le  tapier,  (sapin  ; 
ijrbre  exotique. 

©ttnfbaum,  ©tiuî&oïjnenbaum/  s.  m. 
i'arbre  puant;  rainigril  - 

©ttti::€îûect)K/  s-f.  Icscink  ou  scinque;      ©ttrnfrailfc,  s.f.  le  toupet, 
espèce  de  petit  lézard  de  l'£gipte   et  de      ©tiritritiuier,  s.  /.  &,e  Hauptmauer  a» 
l'Arabie.  'eitlem  &reibofen;  le  mur  principal  d'u« 

&tinttn,v.n.irr.  (avec  Vatixil.  &aBfn)îfourne.iu  d'affinage. 


Mier;  sentir  mauvais,  £)tefeö  'gleifcf)  ftinft; 
jette  viande  put,  sent  mauvais.  2lu3  ïicr 
Kufe  ftinfca:  être  punais.  (Sine^rait/  bie 
MÛ  ö.l  dtaSi    jfcttrtS  une  femme  punaise. 


©ttruutuöfe!/  s,  m.  le  mus;!e  frontal. 
©tttlluerK,  u*m.  le  nerf  frontal, 
©ttrfirab,  x.  ».  le  hérisson  ;    une  roue 
dentelée  dont  les  dents  sont  placées  suri» 


Stn  ftmfeuiKr&*&em;  une  baleine  puante,  circonférence  extérieure  de  la  roue. 
gît  uferrte  Jûfje;  pieds  puans.  ©tinlenb  ©tirnrettel,  ©tirnfnebel/  *.»».  le  frontal;, 
»frbeil  ;  s'empuantir.  On  Ait,  35a»  Jleifrf)/  uae  cort^e  ^  plusieurs  noeuds,  dont  on  série 
>€t  'ÏBetlt  iltnft  ihn  an;  la  viande,  le  vin  le  fiont  d'un  homme,  poiu  le  forcer  de 
ui  put.  Jjrtft  Itinfcitbfaul  ;   il  est  part-s-jdire,  d'avouer  qch. 

■©tirnticvief,  um.  bec  tfauottteael  einee 


eux  an  dernier  point.  Sin  flinfenbec  Jj>0u) 

nutr);  un  orgueil  insupportable,  Schien  Satfettc  ;  l'entretoise  de  volée, 
tarnen  fntifcnb  mothen;  rendre  son  nom'     *t»»n»f#iM»fi'.  '*- «•  i»:fi»n»*« 
dieux. 
&tV.\ffi'(i),  s.w.  le  chabot,  v.  ©tint. 


©ttrtirtv'Btcn/  s.  m.  le  fronteau,  le  fron- 
lta.il;  cette  partie  delà  têtière  qui  pa^se  au 
'-dessus  des  yeux  d'un  cheval. 


©tinffheae/X./".  la  inouche  puante*  (l'hé-  Sttrufpange,  s.f  le  fronteau  garni  de 
Rérobe).    '  joyaux. 

©tinïidpt  jhnfig  a.lj.etadv.  puant,  ante;  öttrntlicrj,  x.  ».  le  fronteau;  morceau 
ui  put  ;  qui  sent  m-uvais.  de  drap  noir  dont  on  couvre  le  front  d'un 

ir.nffâfet/X  »«.  la  i)>;preste.    Set  ttltfyU  cheval,  quand  on  fenharnache  de  deuil, 
âferartioe  ©tinfrafer  ;  le  ténébrion.         j    ©tobte,  v.Stàttber. 

©iinïuafC/  s.  m.  etf.U  panais, la  punai-  Stöbern,  v.  a.  v.  jtâubrm  >  it.  v.  ». 
s;  celui  ou  Csfllc  qui  rend  par  le  nez  une  (avec  Pauxil.  nabelt)  On  dit  famil.  X>\t 
deur  infecte.  §eöevn  ftôbern(fiieafn)  trt  berSuft  brrmn; 

©tinfneff.l/  s.f.  l'ortie  puante.  les  plumes  se  répandent  en  l'air.    (£$  (lô5 

©tisftaß,  um,  v.  Stinftfiter-  'beer,  eô  iü  fcôbectgeS  SßJetter;  il  fait  un 

©tttlflîcjn,  s.  m.  la  pierre  puante;  pier-  temps  venteux  et  pluvieux  ou  neigeux. 
e-por>..  j    ©tocher/  v.  3afin(ioffter. 

©ti-urfuer,  x-  »•  bet  StMrafj,ber  3lti$;;  ©tochern,  v . a.  bie  jà&ne  »»  inbeng^B; 
:  j.iito  s.  neit  ftocftewi  se  curer  les  dents;  nettoyer 

©tinftopf/  u  '"•  ';l  balle  à  feu  composée  les  dents. 


e  matières  pliantes 
ÉMrtt/X.  m-  leebabot;  petit  poisson  de 

mère  d'une  odeur  forte  et  désagréable. 
Èftrpenbiat/  s.  m.  le  boursier;  celui  qui 
une   bourse  dans  un  collège,  qui  jouit 

'une  pension  alimentaire, 


Steel/  s.  m.  le  bâton  ;  it.  la  canne,  (v. 
SXobr)  €m  ©tôclchen/  ©tôcflet»;;  un  petit 
bâtun:  une  petite  canne.  COM  einem  ©toeFe 
fcftlagett;  frapper  avec  un  bâton  ;  donner 
des  coups  de  bâton,  de  canne.  £inen  Stocf 
tragen;   porter  une  canne. 


(Stûjenbium, *•«.  (mot emprunté dulatinY  ï$cv  Stocf  ;  le  tronc,  lasouche,  le  ehi- 
ai  ?8erruachîni0  juin  95«&uf  junaer  ©tu- c*t  d'arbre,  d'arbrisseau  ;  it.\e  pied  d'ar- 
iftenrjer;  la  bourse;  pension  fondée  dans  bie,  de  plante,  de  fleur.  £>ie  alten  ©tôcfe 
n  collège,  pour  entretenir  les  pauvre?  «-  flUÖr<ift"en>  arracher  les  vieux  tronc-,.  <2m 
Sers  pendant  le  cours  de  leurs  études.    j©tocf  éHotfmatiti  ;  ein  Slo?mflrin(lori  >  ua 

©tint,  s.f.  te  front.  £mc  breite/  Êofie/'pied  de  romarin.  On  appelle  aussi  ©tncf, 
rtteo«  offene  ©tttn;  un  frent  large,  éle-le  tronc  des  pauvres  dans  l'église,  où  l'on 
é,  ouvert.  On  dit  fig.  (gô  ftcbtlfcttffln  bermet  l'argent  qu'on  donne  par  aumône.  £)ft 
Stirn  acfcbriepen;  on  le  lit  sur  son  front.  (gtocF  ;  Dntf  ©tcefmerf  ;  l'étage  d'une  mai. 
't  it  hißta  rior  bet  Sttm;  il  a  la  tète  verte. 


?tnem  bte©tirn  bietben;  faire,  tenir  tète 

qn. 

©tttn.-îlber;  s.f.  la  vei«e  frontale. 

©ttrnbttnD/  s.  n.  öie  ©tirnbtnbe  ;  le  fron 
'l;  bandeau  qu'un  >ïKt  iur  k  rrontj   it  le 


^on.  <it  reobnet  im  jroeiten  ©toefe;  il  loge 
au  second  éta^e.  2)er  ©toef  ;  la  geoU.  (v. 
©toc/y-auO  2)«  ©tPCf }  (t.dicbapel.)  la 
forme  de  chapeau. ginen  ^»utiiber  ben  ©toi 
fcfjlufjen  ;  mettre  un  «hapeau  sur  la  form.. 
2)»e  SciKEe;  vie  iterliö)en  ©tämpel  bec 


5i2  @to<f*2far 

^utbbiriber  ;  les  fleurons.  f>.  aussi  55itcfe= 
brucFerftocf)  2)er@tocF;  (<•  *V/e«  <irrc«r- 
m)  le  talon;  ce  qui  reste  de  cartes  après 
qu'on  h  donné  à  chacun  des  joueurs  le  nom- 
bre qu'il  leur  en  faut.  (Einen  in  ben  ©toc! 
legen»  mettre  qn.  aux  fers;  mettre  les  ceps 
à  qn.  (v.  SQlod)    On  dit  famil.   Riefet 

ÇDîenfcb  tft  wie  etn  Storf,  tft  eût  «echter 
'©toef  o«  Äloß  ;  «t  homme  est  une  souche, 
vine  vraie  souche,  est  stupide  et  sans  esprit. 
v.  aussi  tBienenffoeF,  (EierftocF/  «Racfeten- 
floef;  ©rbraubftocF,  «. 

©tocMiaï,  (gtocFeflblec,  v.  £aubenfalfe. 

^-tOcF^mbofi,  *.»«•  (*•<**  ebaudr.)  l'en- 
clume ronde  ;  la  boule. 

©toeFbanby  f.  »•  le  ruban,  le  noeud  de 
canne. 

©tOCFMinb/  adj.  et  adv.  »ôUta  Minb  ;  «u 
veugle;  qui  ne  voit  goutte»  qui  est  entiè- 
rement prive' delà  vue. 

©tocF&ô6mc//.»*.em  eingebobrncr  ©ôb* 
me;  qui  est  né  en  Bohême,  natif  de  Bo- 
hême. 

©tocfbumm,  adj.  et  adv.  très-stupide; 
stupide  au  suprême  degré. 

@töcf&un?ei,  v.  ftocFpnfter,    t 

©terfbûcre,  **)',  «*  «<**>•  febr  burre;  très 

-sec  ;  »ride. 

©tocFon,  o.  «.  in  ben  ©tec!  team;  met- 
tre aux  fers,  en  prison,  (v.  ©toc?)  2)te 
jucher  ftorfen,  auf*  unbjufammen tollen: 
{t.  de  drap.)  rouler,  bitonner  les  dnps. 
£)«U  iBeinftocFcn/mit^fablen  verfe&en; 
échalasser  la  vigne;  là  garnir  d'échalas. 
©ich  ftotfen;  ficfo  beflocFen»  pousser  plu- 
sieurs tfges.  55a«  ©toefen  ;  Tact,  de,  etc. 

©tocFen,  «.  «•  (avec  l'auxil.  haben)  s'ar- 
rêter; cesser,  discontinuer  de  ct-uler,  de 
circuler,  de  se  mouvoir,  etc.  2>aÖ  Söaffer 
flocFt;  l'eau  s'arrête,  dort,  croupit,  cesse  de 
couler.  2>a«9?lutfroeFt»le  sang  ne  circule 
pas.  ©toefenbe  ©Äfteober  Seucbtigfeiten  ; 
humeurs  stagnantes,  ©eftoefte  (geronnene) 
ÇOîilch;  du  lait  caillé,  (v.  gegeben)  2)iefe 
Ur)r  fangt  on  &u  ftotfcn,  fangt  an  unrichtig 
}U  «,er)eri  ;  cette  montre  se  détraque.  Fig. 
3>ai  @tlb  ftocft  >  l'argent  ne  roule  pas,  ne 
circule  pas.  ©t»eF  en  i  im  Sieben  inné  bai' 
Uni  hésiter;  s'arrêter  dan=  son  discours; 
rester,  demeurer  court  (v.  (ieci  en  bleiben) 
2>ic©flCne  florFt;  l'affaire  s'accroche,  est 
interrompue,  ©te  Jôanblung,  ber  £anbel 
ßocit;  lecomrcerce  languit,  cesse,  ©tocleit; 
»ou  berS.'UibttgfeitStocFflecFebefomnun; 
se  gâter,  gagner  des  taches  dans  un  lieu  hu- 
mide. 3>c3©tOCfen,  t>ie  ©tOcFttng  ;  la  ces- 
sation découler,  le  cours  arrêté  d'un  fluide; 
l'interruption  du  mouvement,  etc.  55a6 
©tocFen,bie©tocFuna  bespültes, bereis- 
te ober  SeHChttqfciten  un  Sirfit  '■>  la  sta- 
guatiou  du  sang,  des  humeurs  :  la  stase. 
2)a6  ©tcefeu  im  Sieben»  1»  hésitation; 
balancement  en  parlant. 
'  ©tccf.Çntf/  v.  93(au>€nt«. 

BtOtfï^tbff/  if.  lopois  sauvage. 

^>ttiçic£Vjv  i-V- 1«  métal  en  niasse. 


®t0C? rStlle/  s.f.  le  chat-huant, 
©toeffeber/  s.f.  le  bout  d'aile;  graset 
plume  de  l'aile  d'un  oiseau. 

©tocfnebel.  v.  ©totfgeigc. 

©toeFfinfler/  adj.  et  adv.  tont  noir,  t«uj 
obscur  ;  couvert  d'épaisses  ténèbres.  (JitM 
ftocFftnjtere  Stacht;  une  nuit  noire.  Q$  roat 
bafelbft  (tocittnfie»;  il  yfaisoitnoir  est». 
me  dans  un  four. 

©toePfïfch/  »*.  «.  le  steckfiche  eu  la  mez. 
luche;  sorte  de  morue  sèch».  gin  tyaat 
jroei  jufammeu  gebuubene©tocFfHciir;  um 
poignée  de  merluche.  On  dit  famil.  (£r  iji 
ein  ©tOCFfÜfcb;  c'est  une  bête,  un'-  buse 
un  sot,  un  homme  stupide  et  sans  esprit 
î)er  ©tocFttfcbfang  ;  la  pêche  des  morues 
iîfuf  ben  ©tocFni'difang  ausgeben  ;  aller  i 
la  pêche  des  morues.  2)er©  ocFjïffi)fânger 
le  pêcheur  de  morues. 

©tOCf  fleflig,  adj,  et  adv.  qui  a  des  tache 
peur  avoir  été  long-temps  dans  qq.  liei 
humide. 

©tocfgeige/  s.f.  la  poche,  v.  ©acFgeige 

©tocFbaue/  s.f  la  houe,  le  hoyau  ser 
vant  à  tirer  de  terre  les  chicots,  les  trene 
d'arbres  coupés. 

©tß-cFhautf,  /.«.la geôle;  prissnonTo, 
enferme  les  criminels. 

©tocfboïi,  ©choefMi>  t.n.  le  bais  d 
chicots,  de  troncs  d'arbres. 

©tocficbt,  adj.  et  adv.  cotonneux,  eus« 
verebt,    ©tocficfcte  Slâben;  des  rave 
cotonneuses. 

©tOcFtä/  adj.  et  adv.  gâté  par  l'humi 
dite;  it.  cotonneux,  euse.  v.  ftocfifbt, 

©tôïtfch,  v.  jtôrtig'  eigenfinnig,  bartn«" 
cFifl. 

©toeffnopf/  s.  m.  la  pomme  de  canne. 

©toeFlatewe,  s.f.  le  Falot. 

©tocfmeifter,  s. m.  ber  Äerfermeiftcr;  l 
geôlier,  le  concierge,  le  prévôt.  Ste©toeJ 
meifteret;  la  conciergerie. 

©tetfnufTcr,  s.  ».  la  serpette  de  vigne, 
re-n  et  de  jardinier.  v.^>ippe« 

©tocFnatr/  s,  m.  ein  €rinarr;  un  foi 

fieffé  ;  achevé. 

©tOCFpfeif.*/  *•/•  la  flûte  douce,  flûte I 
bec. 

©tocFpreffe  /  s.f  la  presse  dont  se  ser- 
vent les  relieurs  de  livres,  pour  presser  le 
feuilles  pliées. 

©tocFprùgel/  ©tocFfcbîâge^  fl-  les  eoupi 
de  bâton. 

©toeFtinne,  s.f  la  gouttière  faite  de  II 
tige  d'un  arbre. 

©tocFrofe,  s.f.  v.  SKofenpoppef. 

©tocFfcbere  /  s.f.  les  forces  ;  grands  «■ 
seaux  à  couper  des  lames  de  fer-blanc,-etc. 

©!i>cF  cblaç!,  s.  vi.  le  coup  de  bâton.  8r 
bat  ©tocF'dü'ige  bcfoiumen  ;  il  a  eu  des 
coups  de  bltCtOî  'I a  été  bâtonné. 

@tO(Ff4)»upfen/  s.  m.  l'enchifrcne:nent. 

©todfil»raubC,  s.f  la  vis  d'étau. 

©tccfldMpamm/  s.  m.  le  champignon  q« 
croît  sur  les  noncs  d'arbres  coupés. 

©tPrflltllf^  *dj.tta&v.  forttranqu.llel 


• 


6tocffîreid& 

qui  ne  fait  pas  le  moindre  bruit;  it.  qui 
ne  se  remue  pas  tant  soit  peu;  immobile. 
Srocfftille  fdnVfiaeKi  ne  dire  mot.  (/«»»'/.) 

<Stoef  ffretcb,  v.  Stocf  «cblag. 

(Stocftaul*/  «rf/.  et  aiv.  tout-à-fait  sourd. 

©tocfltact)«/  s.f^^t.milit.)  la  garde  des 
prisonniers. 

StodProerf,  *•  ».  l'e'tage.  %)aè  untere 
(Stocfroerf  ;  l'étage  au  rez-de-chaussée;  le 
rez-de-chaussée.  2>a$  OtKïfte  ©tocfroetf; 
le  haut  du  logis,  de  la  maison,  3>r>'i  3im= 
met  neben  etnanber  in  einem  (Stocfnxrfe; 
trois  chambres  de  plein  pied.  En  t.  de  mi- 
ne  »n  appelle  ©tOCf  rocrfc  /  des  mines  accu- 
mulées. 

(êtocfjabn,  s.  m.  ber93acFeu$afen;  lamâ- 
chelière;  dent  mâchelière,  dent  molaire  : 
la  grosse  dent. 

©todFçûmje  /  s.f.  la  becquette  platte  des 
maréchaux. 

«Stofen/  v.a.  (t.  de  cuis.)  v.  oâmpfen. 

(Stoff,  s.  m  l'étoffe  ;  ouvrage  de  soie  à 
ramages ,  entretissê  de  rieurs  ;  la  matière  de 
qqs.  ouvrages  de  manufacture  ;  (v.  geua.) 
it.  fiç.  la  matière,  le  sujet  sur  lequel  on  é- 
crit,  on  parle  ;  it.  la  cause,  le  sujet,  l'occa- 
sion de  quoi  que  ce  soit.  (Silberner  ©toff  5 
étoffe  d'argent.  Seiche  Stoffe;  riches  étof- 
fes.  (Stoff  uim  9ieî>en-  jum  (Schreiben  gc= 
feen;   fournir  matière  de  parler,  d'écrire. 

2>ai  rc-irb  une  Stoff  jum  Sachen  geben;  cela 
nous  fournira  matière  de  rire. 

Stoffen  /  adj.  von  Stoff  ;  d'étoffe.  Çin 
floffeneé  fileib;  un  habit  d'étoffe. 

(Stöhnen,  v.  ».  (avec  ßauxil,  fiaben) 
gémir,  exprimer  sa  douleur  d'une  voix  non 
articulée  et  en  poussant  des  soupirs.  2)er. 


©tottert 
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flrnnfe  liegt  tm 33ettc  unb  (lohnt;  lemala-ides  galeries  de  mine. 


JpufetfeH  fntt  Stollen  \stï[d)W,  ouf  \>a$dii 
befchlagcn;  cramponner  les  fers;  ferrer  à 
glace.  3)er  Stollen  ;  \Çt.  démine)  la  gale- 
rie; route  pratiquée  sous  terrr  poiu  décou- 
vrir des  filons  et  en  détacher  le  minéral. 
(Einen ©tollen  treiben,  faire,  creuser  une 
galerie,  ©er  (Stollen  jum  ableiten  be$ 
5öa|Ter&  le  percement,  v.  3Ba(fer(roll>  n. 

®tOÜen/€  v.  a.  (f.  de  mégiss.  et  de  gan- 
tier*) bie  Jpauteftolier!,  aufbrechen;  ouvrir 
les  peaux ,  harder  les  peaux;  étirer  les 
peaux  sur  un  fer,  et  h  s  étendre  pour  aug- 
menter leur  souplesse.  3>îe  Jpufafen  eine* 
tPferbeÖ  (tollrn;  cramponner  les  fers  d'un 
cheval.  X'ßö  Stollen;  l'act.  de,  etc. 

@tollcn--2lrbeit,  s.f.  (t.  de  mine)  le  tra- 
vail aux  galeries. 

Stollenbefabrung/  s.f,  la  visite  des  ga- 
leries d'une  mine. 

Stollenbeule,  /./.  îKrStollenfdjivammi 
la  tumeur  au  pied  d'un  cheval,  causée  par 
un  coup  de  crampon. 

Stollentuße,  s.f.  {t.  de  mine)  la  tête  de 
la  galerie. 

©tonenfïûqeï,  s.  m.  (t.  de  mine)  ber  Set? 
tentbeileineö  «Stollen;  le  rameau  d'une  ga- 
lerie. 

Stollengerechtifl^it /  s.  f.  t>a3  Stoßen* 
recht  ;  le  droit  du  propriétaire  d'une  galerie 
d'enlever  les  mines  qui  se  trouvent  à  la  hau- 
teur et  à  la  largeur  de  la  galerie,  et  de  se 
faire  payer  qch.  par  les  exploitans  voisins 
pow  l'entretien  de  la  galerie. 

Stollengerinne,  un.  (t.  de  mine)  le  con- 
duit pour  l'écoulement  des  eaux  dans  les 
galeries. 

SîoHengcfchrooi'ne,  *.  m.    l'inspecteur 


le  est  au  lit,  en  gémissant  des  douleurs  qu'il! 
souffre.  25ûO  ©tôbnen;  l'act.  de,  etc. 

(StOtfer,  s.  m.  le  stoïcien;  celui  qui  s'at- 
tache à  la  philosophie  de  Zenon. 

(StOtfcb,  adj.  et  adv.  stoïcien,  ienne;  it. 
»toïque ,  stoïquement. 

StOÏe,  s.f.  l'étole;  longue  bande  d'étof- 
:e  que  les  prêties  se  mettent  au  cou,  quand 
ls  font  certaines  fonctions  ecclésiastiques, 
t  qui  pend  des  deux  côtés  par-devant  jus- 
|ifà  mi-jambe.  3>er  Drben  ber  golbenen 
Btofe;  l'ordre  de  l'étole  d'or. 

©toile,  s.f.  sorte  de  pâtisserie;  pièce  de 
our  oblongue.  v.  aussi  Qjlittcrflolle. 

©tolI;<£ifen,  s.  n.  {t.  de  mégiss.  et  de  gan. 
xer)  le  hard. 

©tollem  s.  m.  bie  ©toile;  le  pied;  la  par- 
ie qui  sert  à  soutenir  plusieurs  sortes  de 
îeubles,  d'ustensiles.  (v.«8ettiîollen,ïtfcti: 
oHen,  ic.)  2)te'  »ter  (Stollen  eineë  &ut= 
^enfûfienfii  les  pieds  corniers  d'un  collre 
e carrosse.  ®ie  Stollen  an  einem  3Beber= 
Uble»  les  montans  d'un  métier  de  tisse- 
ind.  2)i:  Stollen  an  einem  ©cbloff';  le 
alustre  d'une  serrure.  3>ie  Atollen  an  et= 
em  îreppenaelctri^cr;  les  balustres d'appui 
un  escalier,  ©te  ©tollen  etneö  £ufeifenö; 
:  crampon,  crochet  d'un  fer  à  cheval.  2)je 

Dict.All.Fk.  T.  II. 


©tollenbafen,  s. m.  (t.  démine)  le  croc 
de  fondeur  dans  les  galeries. 

StOllenbieb  /  s.  m.  (t.  de  mine^  le  droit 
d'enlever  lesmines  qui  se  trouvent  à  la  hau- 
teur et  à  la  largeur  de  la  galerie. 

Stollenfarren,  s.  m.  (t.  de  mine)  la  brou- 
ette de  galerie. 

(»toUenfaue,  s.f.  {t.  de  mine)  le  toit  de 
la  galerie. 

Stolienmunbloch/  s.n.  {t.  démine)  bie 
Dcffnuna,  ber  dingang  eine?  StoHen&l'en- 

trée  de  la  galerie. 

©tollenneuntel,  .'.  ».  (t.  démine)  la  neu- 
vième partie  du  gain  pour  entretenir  une 
galerie. 

StoHenfchatfit  /  s.  m.  la  bure  ou  le  puits 
de  la  galène  d'une  mine,  la  cheminée. 

@tollenioble,  s.  f.  le  sol  de  la  galerie 
d'une  mine. 

StOlleilfteuer  ,  s.f.  (t.  démine)  le  droit 
que  l'on  paye  pour  l'entretien  d'une  galerie. 

Stollenftrecfe,  s.f.  (t.  démine)  l'étendue 
d'une  galerie. 

StoHentr  eb,  s.  m.  (t.  de  mine)  l'action 
de  creuser  une  galerie. 

Stollf  nit)û(jen  ,  s.  m.  (t.  démine)  le  bî- 
nard;  charrette  à  deux  roues  pour  voitu- 
rer  le  bois  de  charpente  dans  les  galeries. 

&f  <Sti>llen= 


su 


6tcnen»ft|f et 


©«UennsaiTer,  un>{t.de  mmt)  1«U1U1 
découle  d'une  galerie. 

©ïollbafen  /  J.  >»■  ter  $uÊl)afen  ;  un  pot 
à  pieds?  /f.  une  marmite  à  trois  pieds. 

©toUnagel,  *•**•  le  c,ou  à  selles  de  la 
mine. 


ëtopfto 


plirun  oreiller  de  plumes.  Qnàitfiy;.  ©fit 
Durchfall  (topfen;  arrêter  le  cours  de  ven- 
tre, ©te  Quitten  (topfen  /  terftopfen  oft» 
il  m  1»  ;  les  coins  resserrent  le  ventre.  ©to« 
pfftlee  ©prtfen  ;  de»  viandes  opilatives» 
[©allie,  Âapaunenftopfcn,  appâter,  empa- 


ner     »  »»    C*«  ^f  »»»«O  «Ibî  quitter  des  oies,  des  chapons;  leur  donner  des 
possède  et  qui  entretient  une  galerie.  pâtées  i  les  engraisser  avec  des  pâtons  eu 

PtoUeÛtt«  *  »»   ('«  àemint)  vfltf  Çnocjavec  du  ble  de  Turquie.  Ondufawil.  fetet» 
»in7i\*loUen«i  le  bout  d'une  gai'erie;  i».  le  (topfen,  ftd)  uoU  jtopfrn;  sepiffrer,  se  hor» 

-"rer;  manger  excessivement:  s'empirlrer, 
se  gorger.  gjfcn  bot  fie  mit  ©peiif»  ijûnj 
POli  arflOPftj  on  les  a  gorgés  de  viandes. 

StopffH  /  ('•  de  mi  II.)  rentra ire.  (?tne 
9t4ht|ropfen;rentraire  une  couture  ©trûm» 
pfeftopfen;  raccommoder  des  bas.  (v.  b<« 
(tcvfen,  fheien,  fluöbeiTern)  ©<e  .f?uni>e 
(torfrit,  cnbaUfUi  (  t.  de  cb.)  arrêter  les 
chiens.  ©,  ö  Slüfrttail  ftopfr  :  (t.  de  wer  y 
bosser  lecâble.  Ondit  ßg.  c  faviil.  fiinent 
ÎXIÔ  ?}iati(  (topfeni  fermer  la  bouche  àqn.j 


conduit  de  communication  d'une  mine  avec 
une  galerie.  -    '• 

etoîliJfûM,  *•  *»•  (r.drmegw.)lebois 
du  hard,  ,,     , 

©totpetn,  v.n.  broncher;  trébucher, 
faire  un  faux  pas  en  heurtant  du  piéj  con- 
tre ach.;  ohopperi  it.  fir..  bronche-,  hi-.lhrj 
faire  une  faute,  une  bévue.  Çtn  totem 
w«"rîû*e,  ï>a§  ici)  ftolpcvte  ;  une :  pierre 
m'a  fait  broncher,  ©iffe«  $r\CO  floipett 
flerti  ;  ce  cheval  est  sujet  à  broncher.  £r 
fann feinen  ©cMitttfcun,  ob*«  jufloipcmi 

il  ne  peut  faire  un  pas  sans  trébucher.  *tg. 
(Er  w  ««fiia  gfftolwt,  er  fat  «wen  û«, 
flirten  Sefcler  atma*t ;  «1  »  £"£ch«;  'lfi 
choppé  lourdement.  Pmv.  «HutT»  Da«  befte  _. 

«fer*  ftoîintt  »CM  einmal  ;  auch  Der  Eor=j  ©topter ,  s.  ».le  tampon  ;  bouchon  fait 
eSK«  utnw>iltn  fehlen  :  ii  n'v  a  stfde  bois  ou  avec  du  linge,  du  papier,  et  ser- 
toWeÄWTÄ^  '©««  vivant  à  toucher  „.  vaisseau  ;  it.  y.  etèp* 
Bftn.  ct.d  broncher,  de  trébucher;  it.  fcl.  0„  «pprtfr™  t  de  mur.  ©ropf  r  bflU 
I    h         h    le  ses'  —  l)es  bouts         Cor    '  rnedio- 

.«f-Th  \  m  la  fierté,  hauteur,  »»rogan-  cre  longueur,  ayant  à  leurs  extrémités  des 
«■•  ï  forsrueil  (v.  £o*mutb)  ©iefet,no-  uds,  et  qui  servent  à  rejoindre  les  deux 
wéVffh  bcfmetPicl©îolW'.ftuoU»-r©toU;!houts  d'une  corde  rompue,  ©te  ©toptec 
J;  nc!Se  plein  de  fierté.  €tn  nttcr.  p0m  Slnferfeile  triebet  loömachen:  debosser 
tni,i!ubev(?tolr.  une  arrogance  insupporJ  le  table. 

£hle     Sn    u  et  ©tel*  S  "ne  n"ble  ficrté'      ©tooffflïbf ,  s./.  (*•  de  per  t.)  la  couleur 
On  ait    <Sr  i(t  Der  ©toU  fetttrt  »atetlom'à  réparer  des  tableaux 
Ml  il  Sit  là  gloire  de  sa  patrie,  *t»nJ      ©m  aauw.  -.le  fil  a  ravauder 
«iî  ,c rnftDlV  .    etopfhaar,  x.«.  la  bourre;  lecrina 


rnire  tJire  qn.  3ü>  habe  tbm  &aé9)i  -U1  QC^ 
ItOpfti  je  bù  a'  rabattu  le  caquet.  ?)(  :  ïb= 
itetftopfeh?  feinr  Schulben  jafcUn;  p^yee 
ses  dettes,  ©aë  Crtoufcn;  Tact,  déboucher, 
etc  :  it.  le  rentrayage. 


rre;  le        a  rem- 
s.n.  Pétanchoir;  outil  de 


©toijb-  «i'-  e*  «de»,  fier,  fièrr,  fièrement; 
altier;  hautain,  aine;  hantamement;  if.  or- 
gueilleux, (v.  bon  ntfttrtO  €mc JtoUe 
IfTfiene;  une  mine  fière.  ©k  Nt,  ItetfteUie 
UoUetr'Cle;  elle  al'amealtière.  ^rtftetn 
ftoliet  «Kann  ;  c'est  un  homme  hautain. 
einem  flots,  «uf  fine  ftolje  »rt  beweinen  ; 
traiter  qn.  fièrement.  £v  ontroortete  tbm 
«ufetne(loMeîlrt,rait\)iel«in®toUftiliui 

re  le  fier,  étoljtauf  ctroafi  feon  ;  ftd)  ctivac  ci 


bourrer. 

(StôpnîieiTet, 

tonnelier. 

.rtcrfnaïel/  r./  l'aiguille  à  ravauder. 

Stiu^'iinbt»  '-/-la  rentraiturc. 

©toofnuoel,  x./.  lepàton;  morceau  de 
pâte  dont  on  engraisse  les  chapons,  les  pou- 
lardes, etc. 

etopfroûCÏnl,  s.  «.  la  propolis;  espèce  de   ! 
cire  rouge  avec  laquelle  les  abeilles  bon» 


iaràuf  einF.ÎDèn  ;"tiVer  vanité  de  qch  / 
te  prend  ausii  en  brune  fwp.  <$&  bin  ttOl* 
baraufj  j'y  mets  ma  gloire. 

etoüieren,  v^n.  {avec  l  auxil.Uvtn) 
s'enorgueillir, se  panader,  se  pavaner.  ©a6 

©telsteren  mtt&leiöcnr  labravcnc.  ;/«- 

mil.) 

©topfen,  V.  a.  mettre  qch.  dans  \me  ou- 
verture, dans  nu  trou  pour  le  remplir. 
ÏTJerî  ou  5Bcta  in  ein  îod>  frovfen;  boucher 


©topwerf,  s.  n.  l)aö  ®t(topfte;  la  vivel- 
le  ;  petit  réseau  qu'on  fait  à  l'aiguille  pour 
raccommoder  un  trou  dans  une  toile  dé-, 
liée,  au  lieu  d'y  mettre  une  pièce. 

©toppel,  s'/.  W  chaume,  l'et  ule  vu  es- 
teubU;  la  partie  du  tuyau  des  blés  qui  reste 
dans  les  champs  quand  on  les  a  coupé». 
On  appelle  fig.  ©teppeln,  tuyaux,  —  les 
tiges  des  plumes  oui  restent  dans  la  peau  de 
la  volaille  après  l'avoir  plumée,  ©ie  ©top» 
pdn  on-  abarfebriittenen  Yartbaate;  le» 


(Stoppeln  i  Stören  îp<j 

©te(j  in  bie  ^îocpeïfelbfr,  intie  ©top--jjti  fiowtt  î  sans  Vous  interrompre,  ^eman- 
peln   tretber:  ;    mener  paître  les  bestiaux]ûcn  tn  feiner  2lrMt  fiénn  :  distraire  qn.  de 


dans  les  chaumes,  ^te  ©toppelganä;  l'oie 
qu'on  a  fait  paître  dans  les  chaumes.  2)aé 
©topoelgraö  >  l'herbe  qui  croit  dans  le 
champ  après  la  moisson.  3)ûO  ©tOppe  IfOïHj 
le  blé  semé  après  qu'on  a  retourné  le  chau- 
me. 25te  ©tPPpelmaft  ;  la  vainc  pâture,  le 
vain  pâturage.  £)te  ©tOPPelrÛbe  ;  ie  navet 
d'Août;  les  navets  ou  raves  qu'on  sème  ou 


son  travail.  ®aé  értorni;  bte  ©tôrumt  ; 
TaeLde,  etc.  £ie  ©tôïuiid  tn  bem  ^?ffifte 
einet  ©ad)e;  l'interruption  de  la  possession 
d'une  chose;  le  trouble.  S)er  SSerîaufer 
leitet  tiieOtroüfM:  fût  alle  ©rérur.g  t'nbent 
'Sejîfie  »  le  vendeur  est  garant  de  tout  trou» 
ble.  "aie  ©toruno  bcr<$emûtfeérube>  la 
perturbation.  3>r.3  fonn  ofcne  ©tôrnng  bec 


plante  dans  les  champs  aussi. tôt  après  la  j  öffentlichen  SRube  nicht  qefdje&en  ;  cela  ne 

moisson.  üDtC  ©* 

trapoire:  petite 

chaume.  £te  ©toppein  mit  öer  ©topp<'Ifi--  «troaö  fîôrett  ;  hitum  lîôren;  farfouiller; 


©f!)pppdfidjef  ;  l'étrape,  es-  se  peut  faire,  sans  troubler  le  repos  public. 
B  faucille  qui  sert  à  couper  lej     ©tôrett/  v.n.  (avecVauxil.  baten)  3n 


<bel  abféneiben  ;  étraper,  estraper  lechau 
me.  £!if  ©toppelroetbe;  l'arrière-pacage. 

©toppeln,  î'.  «.  chaumer;  couper,  arra- 
cher du  chaume  ;  it.  glaner;  ramasser  les 
épis  de  blé  après  la  moisson;  (v.ahren)  it. 
grapiller;  cueillir  ce  qui  reste  de  raisins 
dans  une  vigne  après  quelle  a  été  vendan 
gée.  ®ué  ©toppein»  l'act.  de  chaumer,  etc. 

Stopper,  v.  ©topfe«  et  ©tf pfel, 

©topptlie,  s.f.  (t,d,artific,')  l'étoupil- 
le>  v.  3unbftricr» 

©toppler,  s.  m.  bie  ©toppîerinn;  celui 
ou  celle  qui  chaume  i  it.  le  glaneur,  la  gla- 
neuse ;  le  grappilleur ,  la  grappilleuse,  v. 
ftovpeln. 

©tôpfel/  s-  tri.  le  bouchon,  le  tampon, 
(v.&orfflopfel,  ©topfer  et  «pfropf)  €in 
@tépfelt1)en;  un  petit  bouchon,  petittam- 
pi  n. 

©tôr/  s-m.  l'esturgeon;  gros  poisson  de 
mer.  &er©tôrfang;  la  pêche  de  l'estur- 
geon. £>er  ©tôrrogcn;  les  oeufs  d'estur- 
geon, v,  (Jaoiar. 

©torar,  s.  »».  le  storax  ou  styrax;  espèce 
de  résiné  odoriférante  qui  découle  d'un  ar- 
bre des  Indes. 

©tord),  s.  m.  la  cigogne.  <£tn  junget 
©iiiuS;  un  cigognean.  £er  äapptifrfie 
[  tord) ;  ber  OHe;  l'ibis;  oiseau  d'Eg>pte. 
£f  ©tord)  fTappert;  la  cigogne  craquette. 
£\t  ©torchblume;  le  coquelicot,  espèce  de 
pavot.  35a?©torchneil;  le  nid  de  cigogne. 
$e«©tord)fdMiabel;  le  bec  de  cigogne;  it. 
(t.  de  botan.)  le  bec-de-grue;  ie  géranium; 
■'X>ylant-e)  it.  (t.de  cbirurg.)  le  bec-de-grue, 
(v.  otraii(d)fd)nabef)  It.  ber  ©terd)fd>na: 
bel;  le  singe,  le  pantographe;  instrument 


fouillerjdans  qch.avec  désordre  et  en  brouil-. 
lant;  fureter.  3«  t»cii  papieren  fcerum 
flèren;  farfouiller  dans  les  papiers,  £r  ftôït 
aUentöalbenberum;  il  va  furetant  par-tout. 
Jtoaérjiibt  ihr  ba  in  btefem Çabinetre }u  frà* 
ren,  &erum  ju  itérer»  ?  qu'allez-vous  fure- 
ter dans  ce  cabinet  ?  3m  fteuer  benim  fth 
ren;  fourgonner,  3n  bev  3<afc,  tn  be  n  3â&* 
nenfiôrenjfonilleravec  la  doigt  dans  le  neej 
su  curer  les  dents  à  différentes  reprises  et 
sans  besoin. 

©tôr««/  s-  w,  feie  ©toreruin;  telui  eu 
celle  qui  trouble  ;  le  perturbateur  ,  la  per- 
turbatrice-, *  l'interrupteur.  <£m  ©tore«, 
per  ôffentltd>e«  SKube  ;  un  perturbateur  du 
repos  public.  V.  gtiebengftiret ,  i^riMdeü* 
(tôrer  et  «pfufcher. 

©torge«/  ©tcrdicr,  v-,  gïïûrftfcrjreier , 
Ûuacffalbcr ,  ^)fufder. 

©tottig,  flôrrtfd)/  adj.etadv.  rétif,  ivej 
têtu,  ue;  revêcbe,  opiniàtrr,  obstiné» 
mutin,  âpre,  gin  ftôrnaer  Ç3?enftt)/  et« 
(tomber  Äopf;  nu  rauher  >  unacfelliaer 
93îenfd)J  un  homme  rébarbatif,  revêcîiej 
un  esprit  hagard  ;  un  homme  qui  a  l'esprit 

âpre,  ©eine  flôrrifdie  ©emutbéart  tuatbt 
i5n  unqefellia;  l'âp'eté  de  son  esprit  le 
rend  insociable.  £>re  ©tômgfettj  l'opi- 
niâtreté; la  rudesse,  l'âpreté  de  l'esprit j 
le  caractère  d'un  esprit  hagard  ,  etc. 

©tôrltana«/  s./,  la  bouille,  le  trouble- 
eau;  perche  de  pécheur;  it.  la  gaffe  de 
batelier. 

©tortinci/  v.  ftéten/  f.  a. 
©torj,©tôrjely  s.w.  le  chicot.  v.(&tHrjef. 
©tO§/    s.  m.   le  coup;  impression  que 
fait  un  corps  sur  un  autre  en  le  poussant» 


qui  sert  à  copier  mécaniquement  des  des-  le  perçant.  £in  ©toi?  mit  oent  Snjje/  mit 
sins,  des  estampes,  etc.;  it.  la  grue;  (v.  form  $)eaen  ;  un  coup  de  pied;  un  coup 
Äralm)  it.  (r.  demarécb.*)  une  sorte  de  te-'d'épée.  (ttneml>etbe<?têfie  geben  :  donner 


nailles  à  longues  branches.  2)et'  ©torch 
detii/  v.  Üadisßcin,  3>onnet|teitt.  On  dit 
proverbialuHctu,  tiefer  9)iann  bût  ©tord): 
bf  ttU'i  cet  homme  a  des  jambes  de  fuseau* 

©tôrett/  v.  a,  troubler^  interrompre; 
empêcher  la  continuation  d'un  discours, 
d'un  travail,  etc.;  distraire.  3emanbcä  9tU= 
6e/  Steube  ftôren;  troubler  le  repos,  la  joie 
de  qn.  Smen  (n  Dem  Q5e ftHc  eine«  ©uteé  fib- 
reti;  troubler  qn.  dans  la  possession  d'un 
bien;  inquiéter  qn.  dans  la  jouissance  d'un 


bien.  £a)îcn.©ii:ud)nicHftôrfnj  o&ncSif  va^  (?toëeu  im  ^afeven  i  ie  cahot,  lecaht 

&  t  *  tau« 


de  bons  coups  à  qn.  £)er  ©tof  eineö  Aôr- 
peré  an  einen  anoern;  ie  choc,  le  heurt 
d'un  corps  contre  tin  autre  corps;  it.  (f. 
didactique)  la  percussion;  coup,  action 
par  laquelle  un  corps  en  frappe  un  autre. 
£er  ©tofi  unb  oie  î>at)tt  entjterjcnbe  Çr* 
fdiùtterung;  la  secousse.  Soir  baben  bref 
©tôfle  uon  oem  €rbbében  empfunben  ;  le 
tremblement  de  terre  nous  a  donné  trois 
secousses.  2^er©tof/  ber  ©cftlag/  ben  an 
Snbrvoerf  t.uf  einem  unebenen  SOege  tbut  ; 


5i6  etoß 

tage,  le  soubresaut.  SKJirfcûben  fet)r  t)o!= 
pttiai  SGcgc  in  Diefem  £<mU  gefunben, 
WO  eg  berbe  ©toge  feçtt'  ;  nous  avons  trouvé 
bien  des  cahots  en  ce  pays-là. 

£ev©teg;  (*•  d'escr.~)  la  botte;  eoup 
que  l'on  porte  avec  un  fleuret  ou  avec  une 
épée;  l'estocade,  (Einen  ©tog  anbringen; 
porter  une  botte,  un  coup.  Çinctl  ©tog 
t^un  ;  ausflogen  ;  alonger  une  botte,  unT 
coupd'épée,  une  estocade.  (Er  brad)te  tl)tn 
fyinteï  etnanber  biet  (Stoße  beç  ;  il  lui  alon- 

gea  trois  estocades  coup  sur  coup.  (Eingehe  jtôft  mit  ben  Jpômcrn;  le  boeuf 
ttimv,  fur.|lmngia;r  ©tog;  une  bottej frappe  des  cornes.  ^emanben  übet  bett 
franche,  v.  aussi  £teb.  jF>aufett  flogen;  renverser  qn.  en  le  pous- 

Ondit,  (Einen  <É^tof ,  etlicftc  ©tôge  insant;  coucher  qn.  par  terre  d'un  coup 
ia$  £ottt/  in  oie  ïrompete  t&tmj  sonner  d'épée,  de  lance,  etc.  (Etnanber  flogen  ; 
un  coup,  qqs.  coups  du  cor,  du  cornet,  s'entre- choquer  ;  se  heurter  l'un  Vautre, 
de  la  trompette.  On  dit  fis-  ©eine  £anb:  @:ite!i$)fabl  in  bie(Erbe  flogen  ;  enfoncer, 
ïttng  hat  einen  f;arten©toß  bekommen;  ü  ficher  un  pieu  dans  la  terre,  (v.  einftogen) 


etog 

avec  un  pilon  on  autrement.  (Einen  mît 
bem  £tfbo(ien  flogen  ;  pousser  cd.  da  coude; 
donner  un  coup  de  coude  à  qn.;  coudoyer 
qn.  (Einen  mit  Dem  $uße  (lögen;  pousser 
qn.  avec  le  pied.  £r  flieg  tt  mit  bem  $uU 
roeg,  VOïl  ftch;  il  le  poussa  avec  le  pwd. 
(Einen  flogen  ;  heurter  qn.  3tn  ctt»o£  flogen  » 
choquerqch.;  hetnter  contre  qch.  Qlncinert 
©tetn  flößen  ;  heurter  contre  une  pierre. 
W'.t  bem  tfovfc  an  \s\e  ŒBanb  flogen  ;  heur- 
ter ou  donner  de  la  tête  contre  le  mur.  Ttt 


a  requ  un  rude  choc  dans  son  commerce. 
Scd  wirb  feinem  outen  9camen,  feiner 
(Efere  enien  empfiinbltd)en  ©tog  geben  ; 
cela  donnera  une  atteinte  sensible  à  sa  ré- 
putation; cela  sera  un  grand  échec  à  son 
honneur.  £)a$  Éjat  ihm  einen  fcarten  ©tog 
gegeben;  cela  l'a  fort  dérangé  ;  c'est  un 
grand  échec  à  sa  fortune. 

©tog  /  se  dit  encore  de  plusieurs  autrei 


lasse  d'un  canon.  2)er  ©tofi  an  etner  Sftabe  ; 
le  gros  bout  d'un  moyeu.  2)er  ©tog  »on  eu 
»em  £»ammrl,  won  einem  Äalbe;  brr  Sd)ép= 
fenftog,  tfâlberflog;  v.  jpammcléfenle, 
Äa(b$fcblS3ci.  î>er  ©toi  an  einem  5Betbcr= 
roefe  ;  le  bord,  la  lisière  d'une  jupe.  ®en 
©toi  »öit  einem  DîoeFc  abtrennen  ;  débor- 
der une  jupe.  (Sin  ©tog  S?o\s,  SBùcbet; 
un  tas,  une  pile  de  bois,  de  livres.  (gin 
©tog  2(Cten  ;  un  dossier;  paquet  de  plu- 
sieurs pièces  ou  procédures.  (Ein  ©tof 
«papier ,  ein  ©tot  Sili«  in  ben  tyapiermùb* 
len;  une  porse;  une  porse  de  feutres.   En 


Çinem  ben  3>oId)  in  bte  23rufl  flogen  ;  en- 
foncer, plonger  le  poignard  dans  le  sein 
de  qn.  (Einem  ben  ®egen  butcb,  ben  £etb 
flogen  ;  passer  à  qn,  son  épée  au  travers 
du  corps,  ©te  £3itttarbruael  ins  lod\  flogen» 
blouser;  bloquer  la  bille.  (gtroaStn  eme.Tt 
üüiorfel  froéen  ;  piler  qch.  dans  un  mortier. 
Pfeffer  flogen;  piler,  égruger,  conca'.ssr 
du  poivre.  (9eftogener3immet;  de  lacan- 


choses.  £>er  ©tof  an  einer  Äanone;  la  cu-'nelle  concassée,  été  gröefefj  flogen;  batte 

la  terre;  la  rendre  plus  ferme.  Cutter  flors 
fen;  buttent;  baratter;  battre  le  beurre. 
On  dit  aussi,  3n>eij5retter  an  einanboc 
flogen,  jufammen  fügen;  joindre  deux 
ais.  (Einen  Slermel  in  ein  SUeib  flogen 
monter  une  manche  d'habic.  ©ieÜ  hnge  irt 
ein  2>eflengcfâp  flogen;  monter  ane  épée. 
1  inen  ©ttel  in  eine  Slrt  flogen  ;  emmancher 
une  cognée  ;  mettre  un  manche  à  une 
cognc'e.  v. aussi  abflogen/  anflögen/  bes 
flogen,  :c. 
Onditfig.  3emanbeu  »on  fier)  flogen; 


chasser,  rejeter  qn.  3em«nben  »or  ÎHïl 
Suisse  on  appelle  ©tof/  une  partie  d'unJÄopf  fiofcen  ;  choquer,  offenser  qn.  Mincit 
pacage,  suffisantpourentretenirunevache.  Aônig  Dont  îbrone  ftogen  :  détrôner  un 


(Eine  21  lu  »on  l)nubert  ©tègen  ;  un  pacage 
assez  grand  pour  entretenir  cent  vaches. 
v.  aussi  ©nabenjïog/  9îip»enfio§,  5ffitnb= 
flog/  te. 

©tog-2lar ,  v.  ©togoogef, 

©tombant/  v.  ^ûgebanf. 

©togbol^en,  s.m.  (t.  i'artill.)  le  heurtoir. 

©togbegett/  s.  m.  l'épée  à  percer  ;  l'estoc. 

©tog--i2tfen ,  s.  n.  le  pilon  de  fer;  (v. 
©tôfiel)  it.  le  heurtequin;  morceau  de 
fer  bütru  qui  se  place  sur  l'essieu  d'affût 
d'un  canon  ;  it.  (t.  de  cbirurg.)  le  poussoir 
repoussoir;  instrument  pour  arracher  les 
chicots  des  dents;  it. (r. d'urquebus.)  l'ar- 
rêt de  la  baguette 

©tôgel/  s-  ni.  le  pilon,  v.  aussi  SBcfefc 
ffôC-el,  ^efeçfdjlagei,  »utterfrôpel,  <8ut= 
terfhuniKl. 

©togtu,  v.  a.  irr.  pousser  ;  faire  effort 
eontre  qn.  ou  contre  qch.  pour  ôter  de  sa 
place;  //.  heurter:  it.  frapper;  it.  piler, 
broyer,  concasser,  egru^er,  écraser  qsh. 


Roi.  (Ein  ®eib  »on  fî*  flogen ,  verflogen; 
répudier  une  femme.  (Einen  auö  bcm'^efiBf 
eineé  ©uteé  flogen  ;  déposséder  qn.  de  sa 
terre.  2>a$  ©togen;  l'aet.  de  pousser,  de 
heurter,  de  piler,  de  broyer,  etc. 

©togen;  v.  »i.  irr.  (avec  l'auxil.  fjaben) 
an  etroaé  ftoêen  ,•  an  einanber  flogen  ;  tou- 
cher qA.;  se  toucher:  it.  aboutir,  tenir 
àqch.;  êtrecontigu;  être  joignant;  con- 
finer, ©ein-ôauafîôgtanbaounfriae;  s« 
maison  touche  la  nôtre,  tient  à  la  ivötre, 
est  joignante  à  la  nôtre.  Unfere  ©arten 
flogen  «n  einanber;  nos  jardins  se  touchant. 
SiefeOaiTe  flögt  an  ben  Warft;  cette  rue 
aboutit  à  la  place.  £)ie  Sleefcr/  roelcbe  art 
ben  SSalb  flofici;;  les  champs  qui  confinint 
à  la  forêt.  Ju  bet  îlrmee  flogen  :  joindre 
l'armée.  ;to«incm  flogen  i  se  joindre  à  qn.; 
prendre  le  parti  de  qn.  Stuf  einen  flogen; 
rencontrerqn.  2lu  tti»aÖ  flogen/  geqcneiiu 
auit.  flogen  :  donnercontreqch.  ;  choquer, 

heurter.  ®rtj  œdjiff  jîieg  «n  einen  Ä«lfW 

uni) 


otogen 

linb  (Vetterte  ;  le  vaisseau  heurta ,  donna 
contre  un  rocher  et  se  brisa.  9)îtt  öem  $ufle 
ûuf  oie  êrbe  ftofjen  ;  frapper  du  pied  contre 
terre.  £)er  Jpabtoht  jïôét  «uf  î>te  £auben  ; 
le  vautour  tombe  sur  les  pigeons,  (v ,  «»«*' 
jufammen  fto&en)  ÎHefe  Slinte  flôfît;  ce 
fusil  repousse,  ©iefer  SiBaaen  flogt  ;  man 
wirb  in  bit  fem  SEDagen  geftofüen  ;  cette  voi- 
ture fait  des  cahots  ;  on  est  cahoté  dans 
cette  voiture,  ©«g  «Bier  flôfjt/  bit  £efen 
treten  jum  ©punolodje  fceraml  ?  la  bière 
guille ,  elle  jette  sa  le\rure  par  le  bondon. 
3n  ba5  J)tefhorn  ftofen;  sonner  du  cor; 
it.  (  t.  de  cb.  )  grailler.  3n  bte  fcrompete 
fto&en  ;  sonner  de  la  trompette.  'Sont 
Sattbe  Hoften»  mettre  en  mer;  quitter  le 
rivage.  £>a$  ©tojien  eineé  gubrroerfetf  ;  le 
eahotage;  les  soubresauts.  2)ûS  ©to§ett 
Ui  SStereö  ;  le  guillage. 

(Sich  flößen;  se  choquer,  se  heurter.igtch 
mit  ben  Jpôwern  ftof  en  ;  se  heurter  des  cor- 
des ;  se  cosser.  (v.  fluçen)  ©tofien  ©ieûd) 
nicht/  tt  ifl  ftnfler;  gardez- vous  de  vous 
heurter  dans  l'obscurité,  ©ich  flößen/  »er; 
Icçen;  se  blesser.  @tthmitbem.ft opfe,  mit 
ber£anb,  an  bie  £ifchecfe  flogen  ;  donner, 
se  donner  de  1?.  tête,  de  la  main  contre  la 
came  de  la  table.i^g.iSichfloiiemfich  irrem 
se  tromper,  s'abuser,  ©id)  an  etroaé  floêen; 
etreai  ùbel  aufnehmen;  se  formaliser  de 
qch.  ;  s'offenser  de  qch.;  it.  être  scandali- 
sé de  qch.  @icjj  in  feiner  Sîechnuna flößen; 
fleh  verrechnen;  se  tromper  dans  son  cal- 
cul ,  se  me'compter.  gftan  muß  fich  an  ber 
aemeiuen  Sente  SKeben  nicht  flehen;  il  ne 
faut  pas  s'arrêter  aux  discours  du  vulgaire 
25ie@acbe  flôutftcb  noch  an  einer  Äleinig 
feit;  l'affaire  s'accroche  encore  à  une  ba 
gatelle. 

@tô§ef/  s.  m.  lepileur;  celui  qui  pile 
qch.  ;  it.  (t.  /Tapât):.)  le  pileur  ;  ouvrier 
employé.! piler  les  drojues. 

©tofjfeile/  *•/.  la  lime  à  bouter  ;  outil 
«le  serrurier. 

©tOdgaM/  s.n.  le  filet  à  prendre  les  oi 
seaux  de  proie. 

©tofiaebeth/  s.  n.  l'oraison  jaculatoire; 
l'élancement. 

©tofigeroebt/  s.  «.  une  arme  à  pointe  ; 
rrme  servant  à  percer. 

©top&obel,  v.  «Beflofjbobel. 
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(Stofnaht,  s.f.  bit  2(nflo§na&t,  ©topf* 

nafetî  la  rentraiture. 

©to&periett/  s. pi.  les  perles  à  piler. 

©tojjueôel/  s.  m.  l'entretoise  de  mire 
l'affût. 

©tofriemen,  v.  fcrogertemen  einer 
Sntfdje. 

©toffSge,*./.  (t.  demenuis.)  l'égohine  ; 
it.  (jt.  de  chirurg.)  la  scie  à  amputer. 

©to§fc{)etbe/  s.f.  la  plaque  du  timon 
d'une  charrette. 

©to§feufjer/  s.  m.  l'élancement  d'une 
ame  dévote. 

©tOÜOOgef/  s.  m.  l'oiseau  de  proie. 

©tojjrpeife/  *dv.  par  secousses,  par  chocs, 
par  impulsion. 

©toffroerf/  v. Zycud? roerf.  (t,demonn.) 

@top>u«,  v.  sgeftofàeug. 

(Stotterer  /  s.  m.  le  btedouilleur,  le 
bègue  ;  un  homme  bègue. 

©tO'.teW/  v.  ».  {avec  i'auxit.  haben) 
bredouiller;  parler  d'une  manière  mal  ar- 
ticulée; balbutier,  bégayer,  (v.  flammeln) 
//  s'emploie  austi  comme  v.  a.  (£t  flottertC 

mit/  idtroetf  nicht  roaé/ bâfrer;  ilmebre- 

düiiiüoit  je  ne  sais  quoi.    5)aé  ©tottew» 
le  bre.louillement,  bégaiement. 

©tcoen/  v.  a.  v.  bâmpfen.  (t.  de  cuis.) 
©tracf/  adj.  et adv.  droit,  droite,  v.  ge» 
cabe. 
©tracftf/   adv.  d'abord;  tout  d'abord  ; 


©toèlWj,  s.  ».  v.  ©to&el. 

©tôjig  /  adj.  et  adv.  qui  heurte  ,  qui 
frappe  des  cornes.  (£tn  ftô&iget  Od)$;  un 
boeuf  qui  a  coutume  de  frapper  des  cornes. 

©toêfante/  s.f.  (t.  de  ceulur.)  le  tord, 
la  lisière;  it.(t.  de  mar.)   v.  <8arf&Öljer. 

©tofjfeif/  s.  m.  (t.  de  mar.)  le  coin  de 
chantier. 

©tofifiinae/  s.f.  la  lame  pointue  qui 
sert  à  percer. 

©tofjfolbett/  s.  m.U  maillet,  la  massue; 
batte  de  bois.J 

©totëmal'ehtne/  s.  f.  la  machine  pour  les 
expériences  du  choc  des  corpi  ;  la  machine 
de  Marione. 


incessamment,  (v.  logleich)  On  dit  famil. 
(Sinanber  tfracfö/  fabnurftracr'S  juwiber  / 
entgegen  ;  directement,  diamétralement 
opposé. 

©traf^SImt/  s.  ».  la  charge,  l'office, 
l'autorité,  le  pouvoir  de  punir,  de  châ- 
tier. ®aö  (strafamt  fuhren;  être  chargé 
de  punir  les  crimes. 

strafbar  /  adj.  et  adv.  punissable,  cou» 
pable  ;  qui  mérite  punition,  ©ine  itxafba* 
re  £)anbiun(j;  une  action  punissable.  <5r 
ifl  Der  flrafbarfle  unter  allen;  c'est  le  plus 
coupable  de  tous.  On  dit  substantivement , 
iDad  ©trafbare  in  einer  JpanMung;  le  dé- 
mérite d'une  action  ;  ce  qui  rend  une  ac- 
tion punissable.  5)ie  ©trafbarfeit;  la  qua- 
lité par  laquelle  une  chose  est  punissable, 

©trafbud)  /  s.  ».  le  livre  d'amendes  ; 
livre  où  l'on  écrit  les  amendes  imposées 
ou  payées. 

©trafbîid)fe  1  s.  f.  la  boîte  aux  amen- 
des ,  où  l'on  met  les  amendes. 

©träfe/  s.f.  la  peine,  la  punition  ;  it. 
le  châtiment,  la  correction,  (v.  pùii)ti» 
a,»"ô.  £(n  tic  nach  bem  Inhalte  ber  @e» 
felje  oerroirfte  ©träfe  »erfaûen;  encourir 
la  peine  portée  par  la  loi.  fein  feifhtetffefe» 
1er  perbiente  feine  fo  harte  ©träfe;  une 
faute  légère  ne  méritoit  pas  une  si  grande 
punition,  ^ôen  ©träfe;  sous  peine,  à 
peine,  sur  peine  de,  etc.  ^ur  ©träfe;  pour 
pénitence,  v.  @elb|îrafe/  gebeneflrafc/  :c. 

©trafen/  v.  a.  punir;  it.  châtier,  (v. 
süchtigen)  (&i\un  am  geben  flrafen  ;  punir 
qn.  de  murt,   Êr  ifl  feiner  jßerbrechen  roc» 

0(tt 


5*8 


©traf 


(Strafen 


fien  gefhH»ft  morben  ;  il  a  été  puni  de  ses![en<!-  ®tt®rrahlenbûfa>el;  (*.  dr#yr.) 


«runes,  ©inen  am  ijefbe  firafen  ;  punir 
qn.  corporellemeut,  Um  @$efb  flrafen; 
mettre  à  l'amende,  (i>.  as«;  8Û.g,e.)  Daâ 
©trafen;  l'action  de  punir,  etc. 

©traff  /  adj.  et  adv.  roide  :  fort  tendu 
(spannet  î> t ê Te ö  Seil  beffcc  an/  eö  ift 
ttiü)t  fîraff  (Ücif)  ßenug  ;  tendez  cette  cor- 
de davantage,  elle  n'est  pas  assez  roide. 
£)ie  Straffheit;  la  roideur. 

Strafe^all  /  s.  m.  le  cas  punissable. 

Straffällig  t  û4*'  et  n^v-  punissable  , 
amendable,  coupable;  qui  mérite  d'être  pu- 
ni ou  châtié,  d'écre  mis  à  l'amende;  qui 
doit  payer  l'amende.  Straffällig,  rcerben  ; 
encourir  l'amende.  Un  Ht  substantivement, 
Êtrcaé  Straff  .iUige£  beqel)tn  forfaire  : 
faire  qch.  contre  le  devoir,  .-©te  StraffiÜ 
Jtçjf eit  ;  la  qualité  par  laquelle  une  person- 
ne, une  action  est  punissable. 

Strafgebottv  *.  «.  ber  Straföefebl;  le 
mandement  avec  clause  comminatoire. 

Strrtfgebicht/  s.  a.  le  poème  satirique, 
fait  p'iurreprendre,pour  censurer  les  vices. 

Strafgelb/  s.  n.  l'argent  qu'on  paye  pour 
amende. 

Strafgerecfitigfett/  s.f.  H  justice  v< 
geresse. 

Strafgericht/  s.  h.  la  punition,  le  châti- 
ment. £a*  göttliche  Strftffjertdjt  ;  le  ju- 
gement de  Dieu. 

Strafgeld}/  sf,  ».  la  loi  pénale. 

Straffranb  /  s.  f.  bie  tfrafenbe  £artb 
(Q)Ott(é)-.  la  main  vengeresse  de  Die«;  la 
pnnUion  divine. 

(Bttùfiiû),  adj.  et  adv.  blâmable,  con- 
damnable, répréhensible  ;  it.  punissable. 
(v.  firafiar,  DieStfcifîic&fett;  la  qualité 
par  laquelle  une  action  est  répréhensible. 

(gtraf.teîv  v.  Strafgebirbt. 

©traf orebigt/ .-.  f.  le  sermon ,  le  préche 
qui.  reprend  les  vices.  Fig.  ©inent  eilte 
v^trafprebigt  haften;  faire  une  répriman- 
de, une  mercuriale  àqn. 

Strafrurbe,  s.f.  bie  StrafriUbe^ot«' 
tt$)  le  fléau;  maux  que  Dieu  envoie  aux 
hommes  pour  les  châtier. 

Straftag/  s.  m.  les  assises  des  juges  do 
eaux  et  forêts  ;  it.  la  corvée  d'amende. 

Straf«Urtbeil/  s.  ».  la  sentence  pén;ile. 

etrafroûrbifl/  wtfrafbar 


l'aigrette:  amas  de  rayons  enflammes.  (£(ef* 
trifd)€  Strablenbùfciief  ;  aigrettes  électri- 
ques. Der  Strafclenfegcl  ;  ber  optir.he 
gichtfeftfl  •■  le  cône  de  ravons..  DieStrab« 
(eitfr.me  ;  ber  Strahle  n'f  dmn  ;  l'auréole  ; 
!a  couronne  radiale.  Dte  Strahlen  fron* 
tnr einem  ïftapen  unb  auf  alten  Denf* 
münjen  ;  la  couronne  radiée.  Die  ^trah« 
fenmuidwl/  Stra&fmufchel  ;  v.  JUmm* 
mufcftel.  DerStra&lenptnfef;  lepiuc.au 
optique.  ©a5  Strableitgefchttuir  ;  les 
teignes  ;  abcès  qui  se  forme  à  la  fourchette 
du  pied  d'un  cheval.  Der  Strablgfiwiur; 
le  mica  strié.  Der  StrablgnpS;  le  gvpse 
strié.  Dasf  Strablro&r  ;  le  haut  bout  .:» 
tuyau  de  la  pompe  à  feu. 

vêtrablert  v.o.  et  n.  (avec  Pauxil.  ba* 
b«n)  rayonner;  jeter  des  rayons.  2>iegon=; 
ne  fing  an,  über  bte  ©ipfel'bcr  Serge  ber^ 
uor  JU  ftrablen;  le  soleil  commençait  à  ra, 
youner  sur  les  cimes  des  montagnes.  (Sitte 
itra&lcilbe  Sonne;  un  soleil  rayonnant. 
«in  ßtafelenbcp(fd)tmmernber)  QHan;;  un 
éclat  radiejut.  Fig.  Z)ie  £uaeni>  ftrabltaitch 
imDunfclrt;  la  vertu  brille  même  dans 
l'obscurité.  ©a$  ©trabten  ;  le  rayonne- 
ment, la  radiation  ;  it,  la  coruscation.  v 
Sd)immer. 

©tral)lid)t,ad/.  et  aiv.  qui  ressemble* 
des  rayons,  qui  imite  la  forme  des  rivons, 

©fraulia,  adj.  et  adv.  ©trabien  bilbenb; 
radié,  ée  ;  it.(t.  de  minéral}  strié,  ée. 

2>trabttf/  s.f.  l'écheveau;  certain  nom« 
bre  de  fils  de  lin,  de  chanvre,  de  laine,  ecc. 
noués  ensemble;  it,  le  cordon,  nnedespe-. 

tes  cordes,  dnntnne  gro<se  cor  le-esi  com- 
posée. Sfroei  ©tnUme  hânfrn  CBarn;  Jcnx 
rcheveiux  de  fils  de  chanvre.  <Em  Zeil  yart 
bret  ©trâbneu  ;  ein  brcifrrihitigtt:  ©etfj 
une  corde  à  trois  cordons.  (St'tK  ©tràbne 
2>raf)t;  (t.d*épingl.y  unecueillée. 
ramm,  v.  firaff. 


Strampeln,  «m»,  (avec  Pauxii,  6abeu) 

mit  ben  Jfùfcen  fh'autpeln;  piétiner,  re- 
muer fréquemment  les  pieds  par  vivacité, 
par  inquiétude;  gambiller,  gigotter.  îflfan 
îann  biefeS  Afinb  nutt  itficfeln,  ti  (Iram* 
pelt  bellanbtgmir  ïcn  $h§tni  on  ne  peut 
emmaiilottcr  cet  enfant,  il  ne  fait  que  piétU 


©traH/  s.  m.  le  ravon.  Die  Strabfen  ner'  ^  Sam0lIler-  1(-  v-  "■  î>a>$  '^ett;u 
èer  ©onne;  les  ravons  du  soleil.  Strableii  faminen  ftrampr»;  déranger,  gâter  le  lit 
fcbie^nrperfen;' jeter  des  rayons;  rayon-  *"  ganiWH»nt,  Tai  ètrampeln;  Tact.de, 
ner.  Die  ^crbreirtutg  bert^trableti;  rir-  etc«  (/"""'•) 

radiation,  (v.  ïoli(?iirai)l/  Donncrûrahl/  ©ttanipffn<  t».  ».  (»«  Vanxil.  (jaben) 
5BaiT<i|lrabl/K  )  Etg.  (Sin  Strahl benporf*  wplgaer,  piétiner,  v.  (lampfcit. 
nung/  bei  großes;  un  rayon  d'espéwncc,  êtranô,  s. m.  le  rivage,  les  rives,  le 
di  consolation,  It.  Deretrnhl:  bermiit«  bord  de  la  mer;  ladite,  (v.  Stufte)  £äna$ 
lereXb^il  in  bem  Jpufe  einet  Pferbetf;  la  brm  (Btraubebin;  lelongdurivage»SRfbeiij 
Fourchette.  S^ie  Strabl  *?Jber  ;  la  veineiiina^  iem  Stranbe  bin  fahren  ;  côtoyer  le 
de  la  Fourchette.  Die  Sfrablblume  ;  la  rivage.  9fuf  btn  ©tranb  laufen,  gctricren 
flem  radiée.  Drtö  Strablcfibanb  ;  v. hvrrben;  échouer,  (v.  fh-anbrn')  ;öer ©teuer* 
^ternbanb.  ^)ie  Strahlenbrechung;  laimann  fecte  fein  ©diiff  auf  ben  ©tranb;  le 
rerraction;  le  changement  de  direction  qui'piloteéehoin  son  vaisseau,  (gin  ©fhiff  POm 
se  faitdans  un  rayon  de  lumière,  lorsqu'il  ©tranbe  lo8  «rbeite  n  ;  ein  fleftranbete* 
passe  obliquement  par  des  milieux  dirfe-  ichtif  rpicber  flott  tlifldjen;  d.ehouer  un 

!  vais- 


&ranfcm 


vâhsean.   ©et  ©trattbbatö;  v.  geebûtg. 

£er©trûnbbûuer;  le  riverain;  <jni  habite 

k  long  d'une  rive,    ©er  ©  rûnbbfbientc  ; 

le  garde-côte  établi  porrr  ramasser  Tain. 
-   bre!  ©er  (Strûitbfïul)  î  le  poisson  dérive 

©ie  ©ttattbiîereétùtfeit  i  la  juridiction,  le 
*  droit  de  rivage.  ©aë  ©trattbqrûS';  v.  tganb» 

fcaber.  ©aé  Strano^ut;  bto  qeftranfeçtrn 

g>iit«  HHÎ»  ©ftaren  î  le  varech;  les  débris 
que  la  mer  jette  sur  la  côte,  ©et  @trûnb= 
|etri  le  seigneur  qui  a  droit  de  rivage,  droit 
d'épave.  ©et  (Srtanblàufft;  le  glaréole. 
Uisfau.  v.  ©anblaufer)  ©te  ©ttankOrb* 
îiunq;  le  règlement  pet» la  récolte  de  l'am- 
bre, et  touchant  les  épaves  de  mer.  ©t 
ettût.cpfeifet;  le  pluvier  à  collet  (oiseuu) 
©«Ö  ©tranbtecht;  le  droit  de  rivage:  it.  le 
droit  de  bris  et  naufrage;  le  droit  de  varech, 
le  droit  d'épave,  ©tt  ©trrtttbreiter;  l'ar- 
cher des  côtes.  ©erStranbfag;  le  riverain; 
qui  habite  le  long  d'un  rivage.  ©er  ©tranb* 
fan;  le  galet,  ifin  ©dbiff  mit@tranbftei' 
wen,  mit  flauen  Äiefelltetnen,  biebaö?J)ieer 
an  ben  ©tremb  rottft,  belaben  ;  lester  un 
vaisseau  de  galet,  ©et  ©ttanbPC rwalter  > 
le  commis  à  la  recelte  des  revenus  de  l'am- 
bre, ©et  ©tranbWfld  ;  l'oiseau  de  rivage. 
©a  ©tranb»04ti  l'inspecteur  des  côtes, 
©er  ©tvnt;b=3HoPî  v.SWiïAfraut. 

©ttanbei«  >  *  »•  échouer.  5>ûO  ©CçifT 
flranbete  auf  einer  ©attbbanf  ;  le  vaisseau 
échoua  sur  un  banc  de  sable,  gin  ûeftran= 
%< tes  ©ebiftwieber  fait  maefien  ;  remettre 
àftot  un  vaisseau  échoué;    déchouer  un 

vaisseau.  ©aö©tranbeny  bte  ©tranbung  ; 

l'echouement, 

©trana.,  s.  m.  la  corde  ;  (v.  ©elï/  ©trief) 
it.  la  hart»  le  lacs;  it.  le  trait}  longe  de 
corde  avec  quoi  les  chevaux  tiri-ntj  it.  (f. 
de  fUeuse  )  l'écheveau.  v.  ©ttnbne.  55e» 
Strafe  beö  ©tranaee;  sous  peine  delà 
hart.  «JRan  erbrofjrlte  ihn  mit  einem  fet- 
benen  @ttanae;  on  l'étrangla  avec  un  lacs 


chemin.  ©te  ©tragen  auébe ffettt  ;  réparer 
les  chemins.  ©te  aemohiüichr  ©trnßeneb* 
men  ;  prendre  la  route  ordinaire.  ©iefet 
SDÎenf*  ließt  immer  auf  bcr@ttafif/  reifet 
betUnbtfl  fotrUBI  ;  cet  homme  est  toujours 
par  voie  et  par  chemin.  S3  ijetH'n  t>a  »tel 
geute  bar*  ;  e$  ifi  eine  atof«  ©traÊe  ;  il 
passe  bien  du  monde  par  là  :  c'est  un  grand 


passée.  ©iefe$3tmm<tf«^ntcufbie©tra« 
fie;  cet  appartement  donne  snr  la  rue.  ©ie 
■©traf«  tum  (fymalttltj  le  détroit  de  Gi- 
braltar, ©te  ©tra§e  © û»t£  :  le  détroit  de 
Davis.  ©er@trrt6en»21uffe&er/  ©ttaitMi« 
bereiter  ;  le  voyer.  ©et  ©tragenfabrer  ;  (r. 
de  wer)  un  vaisseau  o«  navigateur  qui  passe 
parle  détroit  de  Gibraltar  dans  laméditer- 
ranéc.  ©a$  ©tragengelrit;  v.i5<lrïr.  ©aé 
©trapenaertdU;  la  juridiction,   le  droit 
qu'on  a  sur  ks  grands  chemins,  ©er  ervaf« 
fentnorb;  l'assassinat;  meurtre  commis  vur 
le  grand  chemin,  ©et  ©ttûgenratlb  :  lebri- 
gandage  ;  volerie  sur  les  grands  chemins. 
©trafcennmb  treiben.;  tl*  »om  ©tragen» 
mube  tirtferen  ;  brigander.   ©et  ©tragen* 
ràuber;  le  brigand;  voleur  de  grands  che- 
mins :  le  coupe-iarret.   ©ie  ©ttageitrdu. 
béret  :1e  brigandage,  ©tragenràuberet  fret» 
ben  ',  brigander    voler  sur  tes  grands  che- 
mins. ©tragenvXubetif*;  auf  einetfragen« 
rdubettfiîje  3lrt  ;  ad/,  etadv.  de  brigand,  en 
brigand  :  à  la  manière  des  brigands.    ©<rô 
©tvngenredjr,  le  droit  de  voirie.  ©ie©tra» 
flenfunbe;  (t.  d<prat.)lc  délit, le  crime  qui 
se  commet  sur  le  chemin  public,  ©er  ©tra* 
§en.M>Il;  le  péage,  le  barrage,  v.  SBew^elb. 
©trafce/  s,ß»  le  brouillon,  v.  jUsi^e. 
©trAuben/  v.  a.  etréc.  dresser;  faire 
dresser?  hérisser;  se  hérisser.    Ilnesedit 
que  des  cheveux ,  des  plumes ,  du  poil,  ©er 
S-)d)t\  fftrtubt  feint  §ebem  ;  le  coq  hérisse 
ses  plumes,    ©ie  Jpaare  flrauben  H*  »ot 
(SntfefceR  ;    les  cheveux   se  dressent   de 
frayeur,  fig.  Qiù)  lîràubén  ;  fi*  iviber» 
fctjen  ;  seroidir,  s'opposer, .  s'opinjâtrer; 


benen  ©ttang«;  on  retrangiaavecuniacs  fejjfn  •  seroidir,  s'opposer,  s  opnnuirci, 
de  soie,  ©ng  perbient  ben  ©trana  (ben'se'défendre  de  faire  qch.  ©nô@trnuben  ; 
©alaen);  cela  mérite  la  corde.(  €rift  ium  l'action  et  l'état  du  poil,  des  plumes  qui 


©trange  «erurtieilt  merben  ;  il  a  été  con- 
damné à  être  pendu.  9J?an  bût  ben  ^f<rben 
fcjc  ©trftnge  abqef*nitten  ;  on  a  coupé  les 
iraits.  (v.  aussi  loi  ma*en)  ein  <5tranfl' 
eine  ©tribne  @«rn/  SBc-Ue,  @cibe;  un 
écheveau  de  fil  ,  de  laine,  despie.  Oh  dit 
f%.  et  famil.  ©ie  liehen  freibe  an  einem 
©transe  »  ils  agissent  tout  de  concert  ;  ils 
s'entre-aident;  ils  sont  d'accord  dans  leurs 
•pévations.  $penitûue©ttAn^  reifjen  folï* 
tin  ;  à  tout  rompre  ;  au  pis  aller  ;  pour  la 
dernière  ressource. 

etrànrjel/  v.fteifel. 

©trnnauUren  /  v.  erbroffetn/  erreurAen 

SttapaîC/  s.  f.  la  fatigue,  v.  $8ef*ttHt 
Uz  *efcb4;terli*feit. 

©trape,  s.  f.  Ut  5ßefl  ;  le  chemin  ;  it 


poil ,  aes  plumes  qui 
se  dressent, 
©traubbnbn/  s.  m.  le  coq. frisé.  r 
©traubii^  t  adj.  et  «it;.  hérissé,  ee. 
^trftubifu'è  0««r;  des  cheveux  hérissés. 
gin  23ogri  mit  nraubiejen  ^cbern  ;  un 
oiseau  qui  a  les  plumes  béris^és,  dont  les 
plumes  se  dressent,  ©iefeö^ferb  (»ûtein 
lîrftltbioe»  Spaat  ■  ce  cheval  a  le  poil  planté. 
©troud)/  s.  m.  l'arbrisseau,  l'arbuste. 
(v.  ©taube)  (ïtn  ©tnbidjfetit;  un  petit 
arbrisseau.  On  Ht  fig.  et  famil.  WlU  ben 
©tn\U**«$8ii|d)  flcpfen;  battre  les  buis- 
sons ;  tater  le  pouls  à  qn.  ;  sonder  légué; 
frire  une  tentative,  ©trau*  arttß  /  adj. 
et  ndv.  qui  tient  de  la  nature  d'un  arbris- 
seau ;  qui  croit  en  forme  ^d'arbrisseau. 
©ec©trau*bteb/  v-tra§«»rcmbet  :  lebri- 


Strftfie,  s.  r.  oer  Ut>eg  ;  ie  cnemin  ,  rt.  vik^i>"»«'>-w  --.-U-— ; — ,    , 

la  route,  la  voie;  it.  le  passage;  it.  tarue;|gand  chenapan;  homme  qui  vole  les  pas 
(v  ffinfi«)  it.  (t.  de  mer)  le  détroit,  (v.  sans  dans  les  bois  :  le  coupe-jarret.  On  dit- 
knx-imyt)  ©te  ôffentli*e  ©traf.e  ;  i>tÀfmil.  &  Hebt  aus ,  nu  cm  *p  rau*bteb  ,- 
8anbjlrû|ei   le  chemin  publie  i  le  graïul  il  «e.'nble  qu  il  revient  du  pillage,    «flt 


52o  <&tra\i$dn 

@traud6fnn0;v.^ur^fang.jDag@trau(5 
fcflupt;  (t.  iïarcbit.  bydraul.)  un  clayon 
nage  fat  avec  .les  broussailles,  des  fasci- 
nes. 2)er  ©tnuicbherb/  23ocjefberb  «on 
S5ûfcben;  l'aire  de  broussailles.  ®aé 
©traucfjholj/  ©trauconjerf  ;  les  brous- 
sailles ,  brossailles.  ®ie  ©traucfr.nelbe  ; 
l'arroche  en  arbrisseau,  v.  SOÎeerportltlaf. 

(Straucheln,  t.».  (avec  V  auxil.  haben) 
trébucher,  broncher;  faire  un  fauxpas;  if. 
Jfg.  faillir,  manquer,  errer,  pécher,  (v. 
flolpern)  £)a$@trûuct)eln;  Tact,  de,  etc.; 
it.  la  bronchade. 

©traufl/  f.  m.  (pL  bit  (Strauße)  ber 
SÔIumetlllraufj  ;  le  bouquet;  assemblage 
de  fleurs  liées  ensemble.  £)atf  ©trâuKchen/ 
©trtîuê'etn  ;  le  petit  bouquet.  6in@trau§ 
»on  3îofen  unb  îîelfen  ;  un  bouquet  de  ro- 
ses et  d'oeillets,  (ginen  ©traup  btnben  ; 
faire  un  bouquet.  On  dit  aussi,  @tn  ©traufj 
»on  perlen  ;  im  bouquet  de  perles.  (5in 
(Strauß  (3ôuf»1)el)  Ätrfiten;  un  bouquet 
de  cer.ses.  (v.  aussi  5eber|ïrau§)  2)te 
<gtraufibinbertnn  ;  î>as  ©tràugermûochen 
la  bouquetière  ;  celle  qui  fait ,  qui  vend 
des  bouquets.  (Sine  ©traujjbltltne;  une 
fleur  agi  égée ,  qui  forme  un  bouquet.  &a$ 
©traufaraé;  l'agrostis. 

Set  ©tt'dltj}  la  huppe;  touffe  de  plumes 
sur  la  tête  des  oiseaux,  (v.  Jpattbe)    ^Cl 

©traujjfïnf;  le  pinson  huppe'.  ®er  ©traujj; 

tflbej  la  corneille  huppée,  etc. 

0«  appelle  famil.  ©trauf?  /  un  accident, 
«ne  rencontre  fâcheuse. 

©trau£ ,  s.  m.  (pi.  bte  ©traufien  )  ber 
©trauf;oogel;  l'autruche.  T>aè  ©traufien« 
(Si;  l'oeuf  d'autruche.  5>îe ©troupenfeber; 

la  plume!d'autruche;    le  brin  de  plume. 

3)er©traufc(iafuar;  berîôlpel;  ledronte. 

(oiseau)  3Me  ©trttUp*(Snte/  v.  «>Î0tf>Iialt*. 

©trebe,  j.  /.  (/.  «V  chat  petit.)  l'e'trésil- 
lon  ;  étaie  place'e  obliquement.  9??tt©tre» 
ïjen  uerfeben  o«  jttt&en  ;  étrésilionner.  3>ie 
©treben  an  einem  ©d)len[entl)ore;  les  heur- 
toirs. 3Vr  ©trebebatfen  ;  le  chevalet  ;  it. 
la  guette.  2Vr  ©trebebalfen  an  einem  23rtu 
cfenpfetlcr;  lesouiliard.  X)Aê  ©trebebanb, 
®tvebe&olj;  (t.  de  chargent.)  la  contre- 
fiche;  ladéchargede  cliarpenterie;  it.  (t. 
de  serrer.  )  la  décharge.  3Me  ©trebebân; 
ter;  les  liens  en  contre- fiche.  ®er  ©tre* 

ïepfaul;lesoutenement.$er©trcbepfeiler; 

le  contre-boutant;  le  pilier  boutant.  ®te 
©ttebeftanae  5  (t.  de  eh.)  l'étaie  d'un  rets, 
©treben,  v.  n.  (avec  l'fctxil.  haben)  s'ef- 
forcer ;  faire  des  efforts  pour  veniràbout 
deqch.  ;  tâcher,  (v.  trachten,  fîcbbefrrebcu) 
9ïacb  etttJflé  jlreben  ;  tendre  a  qch.  ;  aspirer, 
prétendre  à  qch.;  ambitionner  qch.;  cou- 
rir après  qch.  Qllle  Â&rper  (treben  nach  bem 

Qjîittelpimfte  f>ttl ;    tous  les  corps  tendeur 

au  centre.  £>ie  nach  bem  Wittelpunfte  hin 
(Irebenbe  Staff;  la  force  centripète.  îïacl) 
ber  sßoflfommenhett  (treben  ;  tendre  h  la 
perfection.  9îad)  bohen  SMnjjen  flreben  ; 
aspirer,  prétendre  k  4e  grandes  choses. 


©trccfbctr 


3)aé  ©treben;  le  désir  et  l'effort  qu'on  fait 
pour  obtenir  qch.;  it.  (t.  dephys.)  la  ten- 
dancei 

©trecfbar,  adj.  et  adv.  extensible,  du- 
ctile; (v.  behnbar)  />.  malléable;  qui  se 
laisse  étendre,  étirer,  alonger  sous  le  mar- 
teau, (v.  jttecf en)  3)te  ©trecf barfett;  l'ex- 
tensibilité, la  ductilité;  it.  la  malléabilité. 

©tïecfe,  s.f.  l'espace;  l'étendue  de  lien 
depuis  un  certain  terme  jusqu'à  un  autre; 

it.  la  traite.  3nnert)alb  ber  étrecte  »on  et» 

ner9iïetle;  dans  l'espace  d'une  lieue.  (Eine 
gro^e  ©ttecfe  £anbcê  ;  une  grande  étendue 
de  pays.  <$,$  tft  noch,  eine  jtemlidje  ©frecfe 
biè  bal)tn;    il  y  a  encore  une  bonne  traite 

d'ici  la.  2>ie  ©trecf  e;  i<xê  ©trecf *<Sifen  ;T/. 

Je  peaussier)  le  paisson  ;  instrument  de 
fer  qui  sert  à  étendre  les  peaux.  X>'lt  ©tre* 
Cfe«;  (t. démine)  les  chasses;  les  routes 
pratiquées  sous  erre. 

©trecfcn,  v.  p.  e'tendre,  alonger;  faire 
qu'une  chose  tienne  plus  d'espace  en  lon- 
gueur ou  en  largeur,  en  l'atténuant  et  la 
rendant  plus  mince.  SJJcan  (Irecf tbrté  (Stfctt 
unter  bem  Jpammer;  on  étend  le  fer  sous 

le  marteau,  (Sine  ji>aut  auf  bem  ©treaMEi» 
ICn  firetfen;  paissonner  une  peau;  l'éten- 
dre sur  le  paisson.  (v.  aussi  reefen)  Fig. 
ï>fl$@ettiehrftrecfen;  (t.  d. guerre)  poser 
les  armes;  mettre  bas  les  .armes;  it.  ren- 
dre les  armes;  livrer  les  armes  k  l'ennemi  ; 
se  rendre  au  vainqueur,  ©trefft  bav>  ®i> 
ivebr!  posez  vos  armes  !  einen  juS3oben, 
tttr  Crbe  ftrecf  en  ;  étendre  un  homme  sur 
e  carreau.  On  dit,  QlIIe  feine  Stifte  batAI 
jtrecfcn;  employer  toutes  ses  forces;  tra- 
vailler de  tout  son  pouvoir  à  une  chose,  (v. 
airêftrecrcn,  vorftrecf en ,  k.)  Si*  jtrecferi  ; 
s'étendre,  ©tet)  in  baè  ®va$  (Irecfen  ;  s'éten  • 
dre  sur  l'herbe.  (Sr  laa  acftrcd t  ba;  ilétoic 
étendu  de  son  long.  (Sin  .aefïrecf  te*  ^ferb  ; 
un  cheval  bien  découplé,  ©ict)  nach  ber  T>e* 

cfe  (trecfen;  v.  55ecfe.   ®aö  ©trecfen,  bte 
©trcefung;  l'action  d'étendre, 
©trecf bam mer,  s.  m.  (t.  deforg.)  les 

aplatissoires  ;  machine  pour  étendre  le  fer 
et  le  former  en  barres. 

©trecfrmrôref,  s.  m.  (t.d'anat.)  le  mus  le 
extenseur;  l'extenseur.  2>er ©trecfmueifet 
btè  Scigejïngero  ;  l'Indicateur. 

©trecflPalje,  s.f.  le  c\  lindre  du  laminoir. 
J>t'c©trecfn)al3cn  tn  benDJîûnien;  les  rou- 
leaux 

©trerfnierf,  s.  ».  le  laminoir;  machine 
des  monnoyrurs  et  des  batteurs  d'orpour 
étendre  le  métal. 

©trebne,  v.  ©trabne. 

©treieb,  s.  m.  le  coup.  (Sin  Streich  mft 
ber  î)îutl)e;  un  coup  de  fouet,  un  coupde 
verges.  (  v.  SBacfcnftretcb.,  3?acfenfcHactr 
©iocfftrcidv  k.  )  <5in  tcMtcher  ©trefeh  ;  uu 
coup  mortel.  (Sinem  ben  Äopf  mit  einem 
©treiebe  abbauen;  emporter  la  tète  a  qo.- 
d'un  seul  coup. 

®er  «Streift; ;  le  coup,  le  tour;  une  ac-  N 

àou  humaüie,  &\\  Hnbefonnenct  ©treich; 

uu 


©treicfyb 
un  coup  étourdi.  2)a$  ftnbfo^bregeiuôfnu 
licbe  ©treicb/e;   31>te  ©treize  finb  mit  be.- 

fdnnt;  ce  sont  là  de  vos  coups;  je  sais  de 

vos  fredaines.  (Et  bat  mir  einen  ©tteicbge* 
fpielr;  il  m'a  joué  un  tour.  &a$  tft  einer 
von  feinen  Streiken  ;  voilà  un  de  ses  tours. 
(Er  macht  lanterbumme©treicbe;  ilnefait 

que  des  bêtises,  des  sottises.  ülUetbanfc  Ut; 

ftige  ©treiebe;  des  tours  desouplesse.  (Ein 

finget  ©treioS;    un  trait  de  prudence,  v. 

Jpanptftretd),  ©cbelrnftreicb-  te. 

©treid)banf/  s.f.  le  banc  à  carder  le  coton 
dans  les  manufactures  d'étoffe. 

©ttetd)baum ,  s.  m.  (t.detann.)  le  che- 
valet; it.  (t.  de  tisser.)  la  petite  ensouple, 
le  déchargeoir. 

©tteicbblecb,  s.  n.  {t.  de  sermrjv.  ©chlojî; 

Uedï. 
©treicbblume,  v.  Hainblume, 
©tteidjbtet,  s.  ».  bte  ©rreicbfcbtene;  l'o- 
reille de  charrue.  ®aê  ©treicbbret  ber  Zwcbi 
fd^etet;  la  tuile  des  tondeurs  de  drap.  3Vm 

ïuebe  ben  ©ttid)  mit  bem  ©ttetchbrete  geben; 

tuilerie  drap. 

©treicçbûrfte,  s.f!  la  brosse  à  étendre  les 
couleurs    dans    les    manufactures    d'in 
dienne. 

©tteidje/  s.f.  la  spatule;  instrument 
pour  étendre,  p.  e.  un  onguent,  an  empld 
ire  ou  autre  chose  semblable  ;  it.  (t.  de  cha- 
mois cur)  la  herse;  it.  (t.  de  fortifie.)  v 
©tteid^tnic. 

©ttei*«(£ifen, -r.  «.  le  fera  étendre,  etc.; 
(v.  ©treiebe)  it.  (t.  de  tond,  lie  drap)  la 
lebrousse.    (  v.  3Tu  f flrc  t  CT)  ;  (Et  fC  lt  )  v.  aussi 

©cbab<(Eifett. 

©treidjeln,  v.  a.  passer  doucement  In 
main  par-dessus  qch.  ©te  ftrcicbclte  mit' 
ttâ  ÂttUt;  elle  me  passa  la  main  sousle 
menton,  éinen  ftreidjeln,  liebfofen  ;  cares- 
ser, flatter,  amadouerqn.  (Einen  Jôunb/  ein 
tyferb  ftteicbeln  ;  flatter,  caresser  un  chien, 
un  cheval.  &a$  ©treideln;  l'act.  de,  etc. 

©tveteben/  v.  a.  irr.  passer  légèrement 
une  chose  sur  une  autre,  par-dessus  une 
autre.  (Einem  baé ©efiebt  mit bet  I?anb ftrei* 
d)eil  ;  passer  la  main  sur  le  visage  de  qn. 
(Et  find;  ftcb  bte  SttCfen  ;  il  passa  la  main  sur 
ses  joues.  Sie  ©ebermeffet  auf  bem  ©reine, 
«Uftcmîebet  (treiben;  passer  les  rasoirs 
sur  la  pierre,  sur  le  cuir.    Taé  ©olb,  bflè 

©Übet  auf  bem  s1)robierfteine  (treieben  ;  tou- 
cher l'or,  l'argent;  l'éprouver  avec  la 
{lierre  de  touche.  (Ein  ÇDîejfer  auf  bem  ©tal)' 
t  (treteben  ;  aiguiser  un  couteau  avec  un 
fusil.  On  dit  aussi,  Riegel  (treieben  ;  fa- 
çonner des  briques,  des  tuiles.  £>ie  2ßuHe 
fitreben;  carder  la  laine,  (v.  farbdtfcben ) 
3M?  £iite,  ebe  fie  gefärbt  werben ,  rein(treh 
d)?n;  dégorger  les  chapeaux.  Qen  6cbef' 

fel  (treiben,  ab|treicben;  ba$  ©etreibe,  baê 

©aîj,  k.  ftreieben,  eâ  in  bem  ©efeipe,  n>o* 

m  r  i-é  gemeffen  wirb,  mit  bem  ©tret*6ol$e 

!  «birvetcr-en,  fo,  bap  eé  nid)t  über  ben  SRanb 

;  »eé  9)inpe£  betuorraget;  racler  le  dessu- 

i  d'un  boisseau,  rader  le  grain,  le  sel;  pas- 
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ser  la  racloire  sur  la  surfaced'un  boisseau 
plein  de  grains,  ou  de  sel,  pour  reudre  cette 
surface  égale,  et  par  ce  moyen  avoir  une 
mesure  juste.  (Ein  geftricbeneé  Waf?  ;  une 
mesure  rase.  3)aé  ©elb  jufammen  ftreieben  ; 

ein(tre:d)en;  ramasser  l'argent;  ôter  l'ar- 
gent et  le  mettre  en  poche.   (Einem  Sinbe 

ben^ret  in  ben  Wunb  ftreieben  ;  passer  la 

bouillie  dans  la  bouched'un  enfantavecle 
doigt.  £erd)Cn  ftreieben;  tirasser  des  alou- 
ettes. ®te  ©egel  fh'eicfcen;  caler,  amener, 
baisser,  descendre  les  voiles;  saluer  des 
voiles.  $)te  flagge  ftreieben;  baisser  le  pa- 
villon ;  mettre  pavillon  bas.    ®ie  ©eige, 

bie  Violine  ftreieben;  jouer  du  violon.  (Et 
ftreicbt  eine  gute  Violine  ;  c'est  un  bon  vio- 
lon; il  joue  bien  du  violon.  (Einen  mit  OÎU* 
tben  ftreid)en  ;  battre  qn.  à  coups  de  verges  ; 
fouetter  qn.  (Etroaé  in  einet  @d)rift  ftreis 
*en;  rayer  qch.  dans  un  écrit,  (v.  (Lttét 
ftreieben)  $?an  &at  ibmöiefenSlrtifelmfeu 
ner  Oîecbnung  geftrichen,  nicbtgelrenlaffen; 
on  a  rayé  cet  article  sur  son  compte;  on  ne 
lui  a  pas  passé  cet  article  en  compte.  Q}nt* 
ter  (tuf&H'Ob  |1reid)eu;  étendre  du  beurre 
sur  du  pain.  (Eine  auf  Sehmutnb  gefttiebene 

©ttlbe;  un  onguent  étendu  sur  du  linge. 

£>en  2?og?n  einer  ©eige  mit  ©eigenbar  j  ftrei* 
(ben;  frotter  l'archet  de  colophane.  &ß$ 
©treieben;  Tact. de,  etc. 

©treieben ,  v.  n.  irr.  passer  vîte  et  légè- 
rement. 3)er  QBinb  ftreicbt  bttreb  biefeé  fient 
fter;  le  vent  passe  par  cette  fenêtre.  2)et 

SSinb  jtretci)t  gerabe  fcurd)  tiefe  ©äffe;  le 

vent  enfile  cette  rue.  ©eififfe  9Scgel  ftreU 
eben  aué  einem  £anbe  in  ein  anbeteé;  cer- 
tains oiseaux  passent  d'un  pays  en  un  au- 
tre. £)rt£  ©treieben  ber  S&éoel  ;  le  passage  des 
oiseaux.  On  dit  aussi,  Qex  Jpll|"d)  ftreicbt 
«ad)   bem  .Ool.K   jn;    le  cerf  tire  du  côté 

du  bois.  3"'  ïnnbe  nctum  ftreieben;  courir 
le  pays.  £>ci>r  ^ïenfeb  ift  recbt  in  bet 
5Belt  berumgeftricben  ;  cet  homme  a  bien 
rôdé  par  le  monde.  £>ie5ifcbejtteid)en;  les 
poisson?.;  frayent.  Sas  ©treieben  bet  fiit 

febe;  le  frai  des  poissons;  Tact,  de  frayer. 
Sie^nnbinnfîreid/t,  (ifrlaufig);  lachien- 
ne  est  en  chaleur.  On  dit  pop.  (Einen  ftrets 
eben  laft'en;  lâcher  un  vent;  faire  unpet; 
peter.  (Einen  beimlid)  ftreieben  (offen  ;  ves- 
ser;  faire  une  vesse. 

©treieber,  s.  m.  le  cardeur;  (v.  2BoII* 
Fdmmcr)  it.  {t.  de  bouc  h.)  le  fusil;  un 
morceau  d'acier  qui  sert  a  aiguiser  les  cou- 
teaux, et  qu'ils  portent  pendant  à  la  cein- 
ture. 

©treîcbfeuer,  s.  n.  le  feu  de  réverbère; 
un  feu  appliqué  de  manière  que  la  flamme 
est  obligée  de  rouler  sur  les  matières  que 
l'on  expose  à.  l'action  de  feu. 

©treid)fifcb,  s.  m.  le  poisson  qui  fraye. 

©treid)garn/  j-.  ».  baé  ©treiebneç  ;  le 
traîneau,  la  tirasse;  sorte  de  filet  pour 
prendre  des  oiseaux. 

®tretd?bolt,  s.  n.  la  palette  \  aiguiser  la 
faux;  it.  la  racloire;  planchette  qui  sert 

ara- 
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a  racler  le  dessus  d'une  mesure.  Sûê 
<StreIcM>cIï  bcr  Saljmeffer;  laradoire. 

StrcMtnunmel,  v.  Steintntmmel. 

Streicbïalf,  Sremfatf,  *.  w.  la  chaux 

grasse. 

©tre'Afrtrpfen,  .r.*».  la  carpe  qui  fraye, 
qai  est  en  frai. 
Streicbfdfe,  J.W.  le  fromage  mou. 

<&txi\i)traut,s.7?.  baß  ftàriergrat*;  la 
gaudc;  ;>.  v.  Stdrifraut. 

Stre'cMiutf,  s.f.  (t.defor'if.)  la  ligne 

dedefpnse.  Sie  «nfrojienbe  ©trej.blinfe  ;  la 
ligne  de  défense  fichant  .  Sie  l'affréter 
StreidiUnie  ;  la  ligne  de  défense  rasante. 

©tmcîMliafr ,  s.  ».  le  quilboquet;  p^iit 
inst  nimmt  de  bois  dont  se  servent  les  char- 
pentiers et  les  menuisiers,  etquiserta vé- 
rifier le  calibre  des  mortaises. 

<&tïeid)me\ïeï,  s.n.  {t.  depeinf.)  le  cou- 
teau de  palette  ;  it.  (t.  de  corroy.)  l'étiré; 
couteau  arrondi  par  le  bout  pour  éprein- 
die  l'eau  du  cuir. 

Streidjmebel,  s.  m.  le  trusquln;  outil 
d'artisan  qui  travaille  en  bois,  et  qui  lui 
sert  à  marquer  l'endroit  où  il  doit  faire 
les  mortaises,  et  à  tirer  des  lignes  paral- 
lèles. 

Slreichmonben,  s.  tk,  v.  Scbo.be  *(Sifen, 
(r.  dftnégits,\ 

Streldmabef,  v.  tyrobierftem. 
®treid).tct?/  v.  Streichgarn. 
Streich  'Ofçti/  s.  m.  le  fourneau  de  ré- 
verbère. v.$eeerberir*£fen. 
Streidjr-Ialj,  •*.  ».  bte  Tiebefi|treid)e;  (/. 

de  fort  if.  )  le  second  flanc. 

êtreiduiemen,  t.  »/.  le  cuir  à  rasoir. 

©trciéftetrt,  v,  tyrobierftein. 

Streicbfefg/  j-.  w.  l'étang  où  l'on  met 
frayer  les  carpes. 

StreicbüOgel/  s.  m.  l'oiseau  de  passage, 
v.  ^unccgcL 

Streicbn>el)re/  j./.  (/.  defortif.)  le  flanc 
d'un  bnstion. 

SU'e'fibu'inref,  s.  »t.  (t.  de  for/if.)  Tan- 
gie  flanquant. 

Streichzeit,  .r./.  le  frai;  le  temps  du  frai 
des  poissons  j  iV.  le  temps  du  passage  des 
oiseaux. 

Streif,  j-.  w.  ber  Streifen;  la  bande; 

morceau  long  et  étroit  d'une  étoffe,  de  lin- 
ge, de  cuir,  etc.;  //.  la  raie.  SaÖ  Streif; 
(ben,  ©trciflfin;  la  bandelette;  &,  une 
petite  raie,  ÂleÎHC  ^tretfen  Capter;  de  pe- 
tites bandes  de  papier.     Siefeé  ^ferb  bat 

einen  fdjamrjcn  Streifen  t'tber  ben  Oîuctvn  ; 

ce  cheval  a  une  raie  noire  sur  le  dos.  j3«Ug« 
tnit  breiten,  mit fcbtmrten  Streifen  ;  étoffes 
à  grand  es  ra  les,  â  petites  raies.  3>te  blrtueil 
€  treffen  tönge!  bem  Safoîbanbe  bin,  an  ï  iïciv 
tuchern,  w.;  le*Htaux.  3>ic<Stre:fe«  auf ben 
Schalen  ber  9DT»fcfcclrt  ttnb  Schnecfen;  les 
fnscies.  (Sine  33ftime  mit  ©treffen;  une 
fleur  panachée.  Siefe  îhIjjc  fuit  febone 
'Streifen;  cette  tulipe  a  un  beau  panache. 
Sve  -^elfefdngtan  Streifenjubeîemmen; 
cet  oeillet  commence  a  panacher,  àsepa- 
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nacher.  Sie  Streifen  itvifcben  ben 5Ittf leb* 
(uuo.en  ber  Säulen;  les  stries.  Sie  ton  ben 
Srctoten  ber  formen  berritînenben  Streifen 
rn  bem  roeifen  tyâpmti  la  vergeure.  Si« 
Streifen/  S d>Hijft reifen,  bie^ebenfraufean 
ben  9?r<mfcbctteri  ;  les  fourchettes.  Set 
Streif  an  einer  SBeiberbaube  ;  r.  Stricb. 
Die  Streifen  be^  3'.uiterr;   (t.  d~astr.) 

1rs  bandes  de  Jupiter.  On  dit  ctt'sti,  Gin 
Streifen  2attbe6;  une  pièce  de  terre  lon- 
gue et  étroite. 

Set  Streif,  la  course,  v.  Streifjmj. 

Streif^lermel,  v.  lieber; 51  er mel. 

Streifen,  v.  reifet«. 

Streifen,  v.  a.  rayer;  it.  frôler;  tou- 
cher légèrement  en  passant;  effleurer,  fri- 
ser, csjeftretfte  ïeinwanb,  geftreifter  îaffet  ; 
dulingerayé,  delà  toile  rayée;  du  taffet« 
rayé.  Sie  VSugel  ft  reif  te  il) m  ben  Scbenfel; 
là  balle  lui  a  frôle,  lui  a  frisé  la  cuisse.  (5t 
bat  fîcb  im  Catien  baé  Fein  geftreift;  il  s'est 
eTeuré  la  jambe  en  tombant.  Siefeé  \pfetfc 
b«t  fld>  geftreift;  ce  cheval  s'est  donné  une 
atteinte.  On  dit  ainsi,  Sie  3fermel  i;i  b« 
Jp6t>c  frreifen,  jun'uf  ftvctfen  ;  retrousser  les 
manches.  (*tmé  bureb  ben  9î?nnb  ftretfen  ; 
passer  qch.  par  la  bouche,  ftebermîreifen, 
(fcMclfTen);  ébarber  des  plumes,  (v.  tutrÉ 
abgreifen)  Sa$  Streifen;  l'act.  de  rayer; 
it.  le  frôlement. 

Streifen,  v.  ».  {aâee  Vauxil. haben)  3tn 
etiin^  bin  fircifen;  im  ^orlwfttetcbert  fui 
l'iVoren;  raser.friser,  frayer;  toucher  en  pas- 
sant. Sie  Äuo,el  flreifte'  an  ber  $>?auer  bin; 
la  balle  rasa  la  muraille.  S'e  &Ugel  batlbm 
nur  an  ber  Sdmlter  geftreift;  la  balle  q'* 

fait  que  lui  friser,  que  lui  Ira  ver  l'épaule. 

Streifen;  faire  des  courses;  it.  battre 
l'estrade;  faire  la  petite  guerre.  Ser^eint 
ftïeift«  bip  an  bielbore  ber  Statt  ;  l'ennev 
mi  fit  des  courses  jusqu'aux  portes  de  là 
ville.  3m  îtuite  berum  fireifen;  battre  la 
campagne;  rôder  par  le  pays.  ®eg«H 
SiebPrattben  ftretfen;  faire  des  courses 
contre  les  foreurs.;  battre  les  buisson* 
pour  cherchetdes  voleurs.  SfléStreifeni 
l'acr.  de  faire  des  courses,  etc 


St.Ctferei,  s.f.  la  course,  l'incursion; 
la  petite  guene.  Sie  vielen  Streifereien  bf* 
Âeinbeé  baben  batf  iianb  venuitûet;  les-cour- 

ses,  les  incursions  fre'quente«  de  l'ennemi 
ont  ruiné  le  pays.  5lnf  S  treifeief  auégeben; 
aller  à  la  petite  guerre;  battre  l'estrade. 

Stretfiageu,  s.  ».  la  chasse  à  la  meute, 
sans  équipage;  it.  la  chasse  aurabat. 

Streifig,  adj.  et  adv.  rayé;  qui  a  des 
raies.  Streifiger  'îatfet;  tafirtas  rayé.  //. 
Streifige? tyeljtverf;  fourrure  madiie,  ta- 
chetée. Stteffige  SJlumen  ;  fleurs  pana- 
chées. 

Streiflicht,  s.  ».  (t.  dépeint.)  le  jour 
échappé  ;  la  lumière  échappée;  uneéchap« 
pée  de  lumière. 

Streifpartbei,  s.f.  les  batteur«  dvstraiei 
des  gens  détajiés  pou.  aller  j  la  décou- 
verte. 

Streu« 


streift 

(Streiftest/  s.  n.  le  droit  de  faire  des 
Courses  contre  les  voleurs. 

<Br,\'V'\eü^,s.m.  un  coup  qui  ne  fait  qu'ef- 
fleurer la  peau;  l'atteinte. 

Streifivacbe,  s.f.  la  patrouille;  escou- 
ade du  guot  ou  des  soldats  oui  fait  la  pa- 
trouille dans  la  ville  pour  la  sûreté  des  ha- 
bitans,  et  pour  empêcher  des  désordres. 

Çtmfroimbc,  s.  f.  une  blessure  faite 
d'un  coup  qui  n'a  fait  qu'eff  eurer  qq.  partie 
du  corps;  une  atteinte. 

Sttetfjug,  s.  m.  la  course,  les  courses. 

(Sinen  Stret  >ug  tlnm ,  um  Stete  «ufjufu- 
.<fcen;  faire  des  courses  pour  chercher  des 
voleurs. 

Streit,  s.  tir.  le  combat;  (v,  $ampf,  ©e* 
fed't)  u.  la  querelle,  la  dispute,  le  t  i  fiè- 
rent, la  contention,  contestation,  le  dé- 
mêlé, le  débat;  if.  le  litige,  le  procès,  la 
«ause;  action  en  justice;  (v. SUttbtflftrttt) 
Ù,  {t.detkéol.')  la  controverse.  Sidï  JUW 
(Streite  t'Ùftcii;    se  préparerai!  combat. 

Sie  Selben  Jini  gefallen  im  (Streite;  les  hé- 
ros ont  péri  dans  le  combat.  Ëittfit  Stt'Cit 
mit  jemcmben  Anfangen;  faire  querelle >ï> 
qn.  3"  Streit  gerafften;  être  entraîné d»iis 
une7]uei  elle. 'îîacbtiielem  Sauf  imb  Streit 
Würbe  man  einig;  après  plusieurs  débats 
et  contestations  on  fut  d'accord.  ?0îtt  \\& 
felbft  im  Streite  fe»n  ;  combattre  en  soi- 
même,  ^îirjebermann  Streit  baben; avoir 

des    démèl.s    avec    tout   le  monde.    (Ein 

munbücfcer,  ober  fcbriftlicber  Streit  über  eine 
Streitfrage;  une  diseeptation.  Siefe  Jrage 
\\î  auiTer  allem  Streite;  cette  question  est 
bois  de  controverse,  passe  controverse. 
3Me  Streitet;  la  hache  d'armes.  Streit» 

bar /  adj.  et  adv.  propre  au  combat;  ca- 
pable de  combattre.'îaufenbftreitbareîDîdn; 
lier;  mille  combattans.  On  dit  aussi,  I  in 

ftreitbaret  £alin,  ein  Streitftabn;  un  coq 
de  combat  ;  it.  v.  Äampfbahn.  Sie  Streit 
barfeit;  la  qualité  guerrière.  Sie  Streit 
frage;  la  question  controversée,  agitée; 
le  point  de  controverse;  l'état  de  la  que- 
stion. Sie  Streitfrage  feftfefccn;  établir 
l'état  de  la  question.  Ser  Streitt/ammet; 
le  maillotin  ;  marteau  d'armes.  Ser  Streits 
îanbfcbub;  le  ceste.  Ser  Streitbengfî  ;  le 
cheval  de  bataille.  Ser  Streitfolben  ;  la 
massue,  masse  d'armes.  Streitmîttbtg , 
ou'/K  et  adv.  incliné  à  disputer,  à  combat 
tre.  Sie  S^reitmûtbigteit;  l'humeur  con- 
tentieuse.  SieStreitfadlC;  la  chose  qui  est 
disputée;  it.  l'affaire,  le  procès,  le  diffé- 
rer.t,  la  controverse.  Ser  Stteitfcblidnet; 
l'appointeur.  Sie  Strettfd)rift;  l'ouvrage 
de  controverse;  it.  (t.  dp  t/iSof.)  un  écrit 
polémique.  Sie  Stteitflicbt;  la  passion, 
l'envie  de  quereller,  de  disputer.  Streit* 
fÄcfctig*  adj.  et  adv.  contentieux,  euse;  qui 
aime  à  contester,  à  disputer,  ou  à  querel- 
ler. Ser  Streitfitétige;  le  disputeur.  Sie 
Streittbeclrgie,  Sueitlebre;  la  controver 

se;  la  théologie  polémique.  Sie  Streit? 
Vebunflila  dispute;  action  publique  qui  se 
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fait  dan1»  les  écoles  pour  agiter  des  que- 
stions; l'acte.  Ser  Streitwagen;  le  cha- 
riot de  guerre;  chariot  armé  de  faux. 

Streiten,  v.  n.  (avec  Vauxil.  baben) 
combattre;  it.  disputer;  être  en  dispute 
surneb.;    contester,   débattre  qch.    %\\l 

eue  &aterlanb  ftreiten  ;  combattre  pour  la 
patrie;  .  fedjtcn)  Fig.  ©iber  bie  ÇfBabr* 
beit  ftreiten;  combattre  la  vérité,  (v.  be* 
ftreiten)  Saéftreitet  îcibev  btc  gefunbe  ?0er* 

tUHjt;  cela  répugne  au  bon  sens,  choque 
'a  raisoîi,  h^urto  ]a  raison,  lîcbci"  CÎU3  *l'a* 
ge  tt  !fftt;  débattre  une  question,   tlelfï 

âneSacbC/  über  eine  ^aterc  ftreiten;  d> 
sputer  sur  qch.,  sur  une  matière.  ÇTîan 
f>at  $tr>ei  Stunbeit  lang  über  biefm  Safc  eje? 
'"rritten;  on  a  débattu  pendant  deux  heu- 
res cette  proposition.  21  ürUfbe"  bCU  biefer 

Sad)cO?ftiggèftnften;  cette  affaire  s'agita 

-cntentieusrment.   Uut   e  rtétt  ^u'à,  tun 

fe  n  Herwegen  ftretten;  disputer  un  prix, 
disputer  son  bien,  9)itt  fiefe  felbft  fticiten; 
combattre  en  soi-même;  être  indécis, 
irrésolu;  n'être  pas  d"accord  avec  sot- 
même.  SBor  @ert*t  flreiten;  rcrbtcn;  plai- 
der. Sie  frreitenben  ^artbeiou;  les  parties 

litigantes,  contestantes.  Sie  ftieitepben 
9Jïâd)te;les  puissances  contendantes.  S?e 
jtreitenbe  .Stircbe  ;  l'église  militante. 

Streiter,  s.  m.  le  combattant;  it.  le  di- 
sputeur; qui  aime  à  disputer. 

Streitig/  adj.  et  adv.  disputante,  conte- 
stable ;  contentieux,  euse  ;  litigieux,  euse  ; 
sujet  à  procès;  contondant,  ante;  it.  con- 
roversé,ée.  (Eine  (rtcittgc  ÎÇrauC  ;  une  que- 
stion dispytable,  (?in  ffrcitigèr  Sal?;  une 
proposition  contestable.  Crit  {ttetttgeé 
Sterbt;  un  droit  contentieux,  litigieux. 
Siefe  Sadje  ift  gar  ntcbt  (rrettît!  ;  cette  af- 
faire n'est  pascontentieuse.  Sie  ftrcUJgCtt 
^artbeicn;  les  parties  eontendantes.  3n 
ben  Scbulen  ift  biefeé  ein  frreîtiger  ^unft; 
c'est  un  point  controversé  dans  les  éco- 
les. (Einem  etiuaé  ftreitjg  ritatben;  disputer 
qch.  à  qn.  Sie  Streitigfett;  la  dispute,  le 
différent,  etc.  v.  Streit. 

StreitfudHtg,  adj.  et  adv.  qui  aime  \ 
disputer.  Ser  Srreitfûcbtige;  le  dispu- 
teur, qui  aime  h  disputer,  à  contredire. 

Streike, .t.  /;;.  le  Sirélitz.  Sie  StreÜßen 
ftnb  ton  bem  (5jar<peterl  eufgebcben  reers 
bon  ;  les  Strélitz  ont  été  cassés  par  le  Czar 
Pierre  \. 

@trenge,ßjy.  et  adv.  revêche,  rude,  âpre, 
austère  au  goûti  (v.  ftetbî)  it.fig  austère, 
lustéremént  ;  10  de;  rigoureux,  euse;  ri- 
goureusement, sévère,  sévèrement;  rigi- 
de, rigidement.  O'in  ftifugcr  Siebter;  un 
juge  austère,  roide,  rigoureux,  rigide,  sé- 
vère. Strenge  Saften  Galten  ;  jeûner  austé- 
rement.  Gfneftrenge  Adlte;  un  froid  âpre, 
rude.  Sie  îlufrûbrer  nutràen  ftrenge  bc? 

(traft;  les  mutins  furent  punis  rigoureu- 
sement. On  dit,  3m  (irengen,  im  ftrenaOen 
«Berfianbe;  dans  le  sens  étroit,    le  plus 

étroit.  Prov,  Strenge  Ferren  regieren  niebt 

lange; 


5*4  ©trenge 

lange;  U  trop  grande  sévérité  n'est  pas 
de  durée. 

©trenge,  s.f.  la  rigueur,  la  sévérité,  la 
rigidité,  austérité,  rudesse.  9ïa*  bet  ©trotts 
pe  »erfahren  ;  procéder  \  la  rigueur.  £>te 
©trenge  bei*  haften;  l'austérité  du  jeûne. 
2);e  ©trenge  fer  SÖMtterung,  bec  2uft,  ber 

Ädlte;  l'âpreté,  l'inclémence  du  ciel,  de 
î'air.  du  froid,  v.  aussi  ©ttetigel. 

©trenael,  •*.  *».  la  morfondure;  mala- 
die qui  vient  aux  chevaux  lorsqu'ils  ont 
été  saisis  de  froid  après  avoir  eu  chaud. 

©treitgjltr.ftg  /  «dj.  et  adv.  (t.  de  chim.~) 
réfractaire;  qui  ne  peut  se  fondre,  ou  qui 
ne  se  fond  que  très- difficilement.  3>tC 
êtrcngflûîfigïett;  la  qualité  réfractaire  d'un 
minéral. 

©trettjel,v.@eif)fufi. 

©treu,  s.  f.  la  litière.  WcM  Mtfew 
îPfcCffen  eine  pte  ©tteu;  faites  bonne  litiè- 
re à  nos  chevaux.  £>ie  ©treu  unbbaé2ager 
fcer  ^ttg^hunbe  #,  (t.  de  ch.~)  les  bans  ;  les  lits 

des  chiens.   $;e  ©treu  fut  9)ïenf*en;  la 

paille;  un  lit  de  paille.  Stuf  bcr©treu(auf 
èem  @tïOf>)  fdjlafCtt;  coucher  sur  la  paille. 

©treuMau,  s.n.  l'azur  à  poudrer,  l'azur 
fin,  l'azur  à  quatre  feux. 

®treubû*fe,  s.f.  le  poudrier. 

©trêlien,  v.  a.  épandre  ;.  jeter  çà  et  là. 

©aatfowauf  einen  Slcfer  flreuen;  épandre 

du  grain  dans  une  cerre.  2Mumen  <Utf  ben 
SBeg  fireiten;  joncher,  parsemer  le  chemin 
de  fleurs,  ©elb  unter  U$  9Bo!f  (treuen; 
©elb  auëroetfe«;  jeter,  répandre  de  l'ar- 
gent au  peuple.  «Bîit  ©anb  (treuen,  beftreuj 
en; sabler;  couvrir  de  sable.  ©attbaufbaé 
@ef*riebene  (Irenen;  poudrer  l'écriture; 
mettre  de  la  poudre  sur  l'écriture,  ©alj 
ouf  Mi  (Sflett  (treuen;  jeter  du  sel  sur  la 
viande;  saupoudrer  la  viande.  9)ïtft  fU'ÇU* 

en;  aufeinander  (Irenen;  éparpiller  du  fu- 
mier. Sen  ^feibeu,  ben  D*fen  (treuen  ;fai- 
re  la  litière  aux  chevaux,  aux  boeuf';.  00; 
ftreuete  $,apeten  ;  tonrisses;  tapisserie  de 
tontisse;  sorte  de  tapisserie  exécutée  avec 
des  tontures  de  drap.  3)a$  ©treuen;  l'action 
d'épandre,  etc. 

©treugabel,  s.f.  la  fourche  fière,  fourche 
d  étable. 

©trenfanb,  s.  m.  la  poudre,  le  sable. 

©ireufirof),  s.n.lz  paille  de  litière. 

©trid),  s.  m.  le  trait;  ligne  qu'on  trace 
avec  la  plume  ;  it.  la  raie.  (v.  ©tvetf  )  Gin 
©tri*el*en,©tv'.d?lein;  un  petit  trait.  (Sin 
©tit*  mit  bem  fönfei;  e:n^infeUtr  *  ;  un 
trait,  un  coup  de  pinceau.  Gin  ©tri*  mit 
fcerfteber;  un  traitdepiume.  Ginen©tri* 
bur*  eine  ©*rift  ma*en  ;  (ie  aui?ftret*en  ; 

passer  un  trait  sur  une  écriture  pour  l'effa- 
cer, (v  .J«jj70îed>nun8)gtn©trt*aufbcm 
ÄcrHiolje;  une  coche  sur  la  taille.  On 
dit ,  Gin  ©tri*,  3ug  mit  bem  Äamme  ;  un 
coup  de  peigne.  Gin  ©trid)  mit  bem  ©cr-er; 
ttteflFet;  un  coup  de  rasoir.  Gin  ©trid)  mit 
tvm©t;e;d)l)c!je;  un  coup  de  racloire.  Ghi 
©irtel)  mit  bem  î'tcbclbogen;  un  coup  d'ar- 
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chet.  ©ttf*,  se  dit  aissi  de  la  manière 
dont  on  fouche  le  violon;  le  jeu.    2)ie(er 

©eiger  hat  einen  t*bnen®trid);  ce  violon 

a  le  jeu  beau. 

2>et  ©tri*  ;  Uè  ©tretcfceit  beé  @olte$ 
ober  ©ilberé  am  ^robierfretnc;  la  touche; 

l'épreuve  qu'on  fait  de  Tor  ou  de  l'argent 
par  le  moyen  de  la  pierre  de  touche.  9Jîau 

e .  i  ennet  ben  @el)alt  beé  ©tlberé  am  ©tri*e; 
l'aloi  de  l'argent  se  reconnoît  à  la  touche. 
On  appelle  en  t.  de  peint.  ÂÙhne  ©tttd)*; 
touches  hardies,  fières,  --certains  coups 
de  pinceau  dans  le*  ombres  et  dans  les 
lumières. 

©ttîd),  est  encore  d'usage  dans  pl:is>, 

phrases.  On  dit ,  Gé  t(t  no*  ein  ftarfet 
©trid)  2£egeé  bté  babtn;  il  y  a  encore  une 
bonne  traite  d'ici  là.  2luf  bem  ganjen©tris 

*e,  ben  baé'Better  genommen  tjat,  M"t  ^lle^ 
ntebergef*lagen  ;  tout  est  abattu  aux  en- 
droits où  l'orage  a  passé.  2)«$  ÜBetter  bat 

biefen  ©trid)  genommen  ;  l'orale  s'est  tour- 
né de  ce  côté-là.  Gin  ©tri*  fcanieé^une 
contrée,un  district,  une  région,  Tel  ©trid} 
ber'jßbgel;  le  vol,  la  volée;  it.  le  passige, 
la  passée  des  oiseaux,  (y.  aussi  V-Ord^cn* 

(trid),  9öad)te[ftricb)  2)er  ©tri*  am  Guter 

einer  ÄUÖ;  le  trayon;  bout  du  pis  d'une 
vache  que  l'on  prend  dans  les  doigts,  pour 
faire  sortir  le  lait.  4>n  ©trt*beêî.U*eé>; 
le  poil  du  drap.  Gtnen3eHgna*bem©tru 
*e  legen;  prendre  une  étoffeselon  le  poil. 
£em  ïu*e  ben  ©tri*  geben  ;  tuiler  le  drap; 
ranger  le  poil  du  drap.  35er  ©tri*  mit  bet 
tU*fr>  Re;  le  tour  de  chardon.  2)îefe£  ClÛif 

Oîattn  t|t  in  einem  ©trt*e  aufgefratjt  îuow 
ben;  cette  pièce  de  ratine  a  été  frisée  tout 
d'une  menée.  «HMfcer  ben  ©tri*  ;  à  contre- 
poil,  à  rebrousse -poil;  it.  à  rebours,  au 
rebours.  Gin  Sud),  einen  ©ammet  gegen 
ben  ©tri*  bùr(ten;  brosser  un  drap,  un 
velours  à  contre  -  poil,  à  rebrousse-  poil. 

Diejipaare  ro'tber  iber  gegen  ben  ©tri*  f  am* 

tuen;  rebrousser  les  cheveux,  le  poil.  ^Vr 

©tri*  um  eine  £aube;  le  tour  de  bonnet. 
v. aussi £al»ftreif, £atéftri*.  £er  ©tri*; 

(/.  de  mer)  beC  'ißinbftri*  ;  l'air  de  vent  ;  le 
trait  de  vent;  le  rumb,  rumb  de  vent.  v. 

rt.vjj/Grbftri*,  j>immetëftri*,  ic 

©trt*nabt,  v.  ©trietnabt. 

©tri*J.umft,  s.tn.  le  point  et  la  virgule. 

©tri*regen,  s.  m.  la  pluie  passagère; 
pluie  qui  tombe  par-ci,  par-là. 

©trt*»ogel,  s.  m.  l'oiseau  de  passage.de 
passée. 

©tri*roctfe,  adv.  par  traits,  par  llRiies 
qu'on  trace  avec  la  plume.  Geregnet  fin** 
ivetfe;  il  pleut  par-ci,  par-là. 

©trt*èaun,  s.  m.  ein  mit  ^faljlen  uni 
Oïut .'en  gefto*tener  (larfer  3ann,  an  bem 
Ufer  eincê  Slüffe«  ober  îet*eé;   le  fasci- 

nage. 

©tri*jett,v.@tret*jelt. 

©trief,  s.  m.  la  corde.  3>a$  ©trtcf*en, 
©trtcflet'n  ;  la  cordelette.  Gtmatf  mit  <cw- 
den  binben;  lier,  garrotter  qch.  avec  des 

cordes. 


cordes.  (Sin 


etricf 
jtrtcf,  eine  Goppel £unbe;  (/. 


de  cd.)  une  harde,  une  meute  de  chiens,  nairement  de  cuir  attaché  à  qch.  pour  tirer; 
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©tïippe,  s.  f.  le  tirant;  morceau  ordi- 


On  dit  fa  mi/,  sffienn  alJe  ©niefe  reiften;  au 
pis- aller;  pour  la  dernière  ressource;  à 
tout  rompre.  3>tC ©tricfletter ;  lechelle  de 
cordes;  it.  (t.  de  mar.')  le  marche -pied  , 
le  pasj  de  haubans.  ®ie©trtcfmafcr;ine;  la 
machine  funiculaire.  ®et  ©tricfreiter  ;  le 
prévôt  muni  d'une  corde  pour  arrêter  et 
lier  les  voleurs  de  grands  chemins.  55ie 
Êtritf fcfyaufel  ;  l 'escarpolette.  Da*  ©tticfc 
»ei'bect;   (t.  de  mar,')  le  pont  de  cordes. 

î)aé  ©triefroerf,  ©eilwerf,  ïauroerf  ;  le  cor- 
dage. 

©tricfbeutel,  s.  m.  bec  ©trief  facf  ;  la  bour- 
se, le  sac  à  tricoter. 

©triefen,  v.  a.  tricoter,  ©trumpfe  ftrû 

(fen;    tricoter  des  bas.    ©eftricfte  £ofen; 
culottes  tricotées  ou  au  tricot.  uDcrô  ©ttt* 
(fett;  l'action  de  tricoter,  le  tricotage. 
'<  ©trirfer,  s. m.  le  tricoteur.  2)ie  ©triefe; 
rinn;  la  tricoteuse. 

©tttcfei'ei,  s.  f.  le  tricotage;  l'ouvrage 
d'une  personne  qui  tricote. 

6trttferlol)n,  s.  m.  le  tricotage;  ce  qu'on 
paye  pour  le  travail  d'une  personne  qui 
tricote. 

©tricfgaW,.f.M.  le  fil  à  tricoter, 

©tricfbolj,  s.  n.  l'affiquet;  petit  bâton 
creux  que  les  femmes  portent  à  la  cein 
ture,  pour  soutenir  leurs  aiguilles,  lors 
qu'elles  tricotent;  le  porte-aiguille. 

@tt!û?nabel/.r./.  l'aiguille  à  tricoter. 

©tr'tcfnaöt/j./.  la  couture  maillée. 

©tri*  facf,  v.  ©trief  beutel. 

©trief febetbe ,  s.  f.  (birô  ©tvieffebeit  ) 
le  fourreau  à  mettre  les  aiguilles  à  tri 
coter. 

©tricffd)Ule,  s.f.  l'école  où  l'on  enseigne 
à  tricoter. 

©tïicfu)erf,x.  n.  v.  ©trieferei. 

©trief  jeug,  s.  n.  l'appareil  ;  les  outils  à 
tricoter. 

©triefe,  ftriejïg,  v.  ©tretf,  jtreiftg. 

©iriegel,  s.f.  l'étrille  ;  instrument  de  fer 
avec  lequel  on  ôte  la  crasse,  l'ordure  qui 
s'est  attachée  a  la  peau  et  au  poil  des  che- 
vaux. 

©triegeln,  v.  a.  étriller;  frotter  avec 
l'étrille.  £>ie  ^ferbe  (triegeln  ;  étriller  les 

chevaux.  SMefeé  >))ferb  ift  beute  gar  nid)t 

geflriegelt  Würben;  le  cheval  n'a  pas  eu  un 
coup  d'étrillé  aujourd'hui.  On  dit  fig.  et 
famil.  ©inen  {triegeln;;  étriller,  rosser,  bat 
treqn.;  it.  critiquer,  censurer  qn.  3Mefeé 
Sßerf  i(t  idmmerlid)  gesiegelt  roorben  ;  cet 
ouvrage  a  passé  par  une  rude  étamine. 
$ie  dauern  (triegeln;  vexer,  tourmenter 
les  paysans.  ®aé  ©triegeln  ;  Tact,  d'étril 
1er,  etc. 

©trieme,  s.f.  la  marque  livide  du  fouet 
•u  dun  autre  coup;  la  meurtrissure;  it. 
la  bande.  (  v.  ©treif  )  (Sr  i(t  »oUer  ©trie? 
men;  il  est  couvert  de  meurtrissures. 

©trietnig,  adj.  et  adv.  qui  a  des  meur- 
trissures, des  marque»  livides  sur  la  peau. 


Sie  Strippen  an  ©tiefeln;  les  tirans  de 

bottes. 

©tritt'g,v.(treitig. 

©trobeltaube,  s.f.  bie  (truppige  £aube; 

le  pigeon  frisé. 

©ttob,  s.  n.  la  paille.  (Sin  s3unb  ©treft; 
une  bottede  paille,  ©trol)  fdjneiben;  hacher 
de  la  paille.  (Sin  jpaué  mit  ©trol)  becfen  ; 

couvrir  unemaison  dechaume.  9)ïtt©trp^ 

auéftopfen  ;  it.  in  ©trol)  einraden;  empail- 
ler. 2ange£@trot);  ©dnittenfrrol);  grande 
paille;  paille  en  bottes.  Ântmtne£©irob; 
>îoirrftrc»t)  ;  (@e(lrÔl)be)  petite  paille,  (v. 

3?ett(trol),9?ol>nenftrob,  ïTîecfenftror),  ©treu» 
(troh.  îc.)  Prov.  v.  brefefren. 

©ttOf)>Ülrbeit, s.f.  l'ouvrage  de  paille. 

©trol);21rbeiter, s.  m.  l'ouvrier  en  paille; 
qui  fait  des  ouvrages  de  paille. 

©trol)banb,  s.  n.  btâ  ©trofyfeil;  le  lien  de 
paille. 

©trofybinbet,  s.  m.  le  botteleur;  celui 
qui  met  la  paille  en  bottes. 

©trofyblume,  s.  f.  la  xéranthème;  la 
grande  immortelle,  (plante) 

©trofybûcf  ing,  ©trotybûeflhig,  s.  m.  le  ha- 

reng  saure  empaillé  ou  en  torquette. 
©trol)bunb,^.M.  la  bottede  paille. 

©tro()butter,  s.  f  Me  2ßintecl'Utter;  le 

beurre  d'hiver. 

©trof)bad),x.  «.  la  couverture  dechaume. 

©trobberfe,  s.f.  le  paillasson. 

©trol)betfer,  s.  m.  le  couvreur  en  chau- 
me. 

©trof;em,  (ttôtjem,  adj.  et  adv.  de  paj»le; 
fait  de  paille. 

©tt'ofyfacfel,  s.f,  le  brandon;  espèce  de 
flambeau  iaitaveede  la  paille  tortillée. 

©trc()farbe,  s.f.  la  couleur  de  paille. 

©troljfarben,  ftrol)fatbig,  jtrohgelb,  adj.  et 

adv.  couleur  de  paille. 

©trol)feuer,x.w.  le  feu  de  paille. 
©trol)fiebeI,J./.  leclaqucbois. 
©trol)futter,  s.  n.  la  nourriture  de  paille. 

©trol)gelb,v.  ©ttotyfarbe. 

©troljtjalm,  s.  m.  le  tuyau  de  blé;  le 
chalumeau.  ®te  SUnber  machen  ©eifenôla* 
fen  mit  einem  ©trobhalme;  lesenfans  font 
desbouteilles  desavonavecun  chalumeau. 
(Stn  ©troiit)âlmd)en;  un  brin  de  paille. 

©trobbânbler,  s.  m.  le  pailleur;  celui 

qui  vend  de  la  paille.  X>ie  ©trobhdnbleriim; 

la  pailleuse. 

©tVOhhuf,  s.  m.  le  chapeau  de  paille. 

©troM)Ûtte,J./.  la  chaumière;  cabane; 
hutte  de  paille. 

©trofyjunfer,  s.  m.  (t.  de  mépris)  le  ho- 
bereau; petit  gentilhomme  de  campagne. 

©trol)rarbe,.r./.  (t.  de  drap.)  le  chardon 
à  lainer. 

©trofoforb,  s.  m.  le  panier  de  paille. 

©trofojranj,  s.  w.  la  couronne  de  paille  ; 
it.  la  nageoire  ;  tissu  de  paille  que  les  ser- 
vantes mettent  dans  un  seau  rempli  d'eau, 
afin  de  n'en  point  répandre, 

@tro&* 
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StJ.'ol)!a&e,  s.  f.  (/.  de  cfrirtJ-g.)  les  tor- 
ches, les  fanons;  appareil  que  l'on  mei  à 
une  jambe  ou  à  une  cuisse;  fracturée. 

Strohlager,  f.  «.  la  couche  de  paille;  lf 
lit  de  paille. 

SllcijliUre,  s.f.  la  latte  pour  les  couver- 
tures de  chaume. 

\2tL'ol)Utt'ilt*rf,  s.  h,  (t.  de  saline)  lacham- 
bre  graduée  de  paille. 

Strotan,  fttôhmen,  ëtibtjmlin&v.  après 
les  composes  du  SttOh. 

v£ttct)Jiîag<tsUî,  s,  n.  le  magasin  de  paille. 

Strohmann,  s.  m.  tte  ^ogelfcfjeucfce  ; 
l'homme  de  paille  ;  épou  vahiail  pour  chas- 
ser les  oiseaux;  //.  le  pailleur.  v.  Strol): 
folnbler. 

Strohmatte,  s.f.  la  natte  de  paille;  iL 
le  paillasson. 

Sttoljntift,  s.  ni.  le  fumier  de  paille. 

Stl'Obpfeife,  s.f.  le  chalumeau. 

©trobfrtdf,  s.  m.  lapaillas.se. 

St<."0[)jcbneiber,.r.w/.  le  cou  peur  de  paille. 

Sttïbftubl,  s.  m.  la  chaise  de  paille. 

StrciHcUer,  s.  m.  le  porte -assiette  de 
paille. 

S  robtPÄate,  J.  /•  la  marchandise  de 
paille. 

Stroforoein,  s.  *».  sorte  de  vin  pressuré 
de  raLsins  qu'on  avoit  mi3  pendant  qq 


etrbm 

Dirô  5Mut  f!ojj  (tronupeife;  lesargcouloit 
i  grands  flots  .  ileouloit  desruisspaux  de 

ang.   Der  Stromnfi)  ;  v.  iÇlujjfiftf.  Det 
^tromforb,  v.  9t.u|'e,  $ifd>reiiie. 

»Strömen,  v.  n.  {avec  Vauxil.  fifllen) 
coder  ri.ee     apidité  ;    couler   a    gr?nd» 

flots.    Der  îÇJup  itrômt  unter  ter  ^rûcfè 

bureb;  la  rivière  passe  rapidement  au-des- 
sous du  ponte,  (v.  butcbfircmen)  F/g.  Tie 
3eit  ftrf  tnt  unauftaltfarn  b<u)in;  le  temps 
coule  sans  qu'on  puisse  l'arrêter.  Die  î^ott» 

te  (cremten  aué  feinem  Çfflunbe;   les  mou 

couloient  de  sa  bouche  comme  un  torrent. 
Q&è  ©trémen;  l'écoulement,  le  mouve- 
ment rapide  des  eaux,  etc. 

(Strömling,  s.  ni.  sorte  de  petit  hareng 
qu'on  prenddans  le  golfe  bothnique. 

Strophe,  s.  f.  la  strophe,  le  couplet  e* 
lastince  d'une  ode. 

SttOÉen,  v.  ».  (avec  ra;!xi/A)at(n)  être 
roide,  fort  tendu  à  cause  d'être  plein,  rem- 
pli; être  enflé,  gonflé  jusqu'à  roidir.  Q3rû# 
jte,  bie  oon  9?îilcb  ftro&en;  des  mamelles  si 
pleines,  si  remplies  de  lait  qu'elles  roidis- 
sent.  On  dit  fg.  Die  Segel  jtrctH'n  voom 
£8inb;  le  vent  fait  enfler  les  voiles.  tït 
fncfttticr  ^ocfcnmtt)  ;  il  est  tout  bouffi  d'or* 
gueil.  vOîit  feinem  (Selbe  fhofcen;  se  van* 
ter,  faire  parade  de  son  argent.  £n$  SttO* 


temps  sur  la  paille,  pouren  faire  évaporer:  Ben;    l'état  d'une  chose  remplie  jusqu'à 


les  parties  aqueuses 

Strobiuerf,  s.  «.  v.  (5trof)*aTrt>eît. 

StïCutt?ifci),  s.  m.  le  bouchon  de  paille, 


roidir;  ftg.  Tact,  de  se  gonfler,  desenfler, 
etc. 
Strubel,  j.  Mr>    le  tournant:    endroit 


le  torchon  de  paille.     On  appelle  a«jj7,jdans  la  mer,  dans  une  rivière  où  l'eau  tour« 
Sïtoftivifcb,  unbouquet  de  paille  que  l'oninoie  continuellement;  le  gouffre, 
met  alaqueueouaucoudeschevaux.pour!     Strubel,  s.f.    {t.  de  serrer.')  le  cram* 
marquer  qu'ils  sont  à  vendre;  it.  le  bran-|ponnet,  lepicoiet;  petit  crampon  qui  tien» 
don;  de  la  paille  tortillée  au  bout  d'un  bâ-jle  verrou. 

ton  cu'on  place  devant  une  maison  pour)     Strubeln,  v.   n.  {avec  Fauxil.  rjjte«) 

ligné  de  subhastation.  '.tournoyer;  former  un  tournant;  it.  bouil* 

Strohroitroe,  *".  /.    On  appelle  ainsi  en  lonner  ;  bouillir  à  gros  bouillons.  On  dit 

badinant  une  femme  dont  le  mari  est  &b-\a:issi,  Die  Quelle  ftmbelt;  la  source  bouil- 

sent  pour aq.  temps.  lonne.  (v.  grübeln)  Drtö  Strubeln;  1« 

Stl'0l)»üitnjer,  s,  m.  le  mari  dont  la  fem-jtournoiement;  it.  le  bouillonnement, 
me  est  absente  pour  qq.  temps,  (fantit.)  I     Strumpf,  *"•  >*•  le  bas.  Setbene,  wollen* 
Sttor)n)Ul|t,T.  m.  le  bourrelet  de  paille,     ©trumpfe;  bas  de  soie,  bas  de  iaine.  ®t* 
Sttom,  s.  m.  letorrent;  courant  d'eau] ftrtctte  Strûmtfe^  bas  tricotés  oh  au  tri* 


rapide,  le  fleuve.    <£in  reüfenber  Strom; 
un  torrent  rapide.  «Born  Strome  hlngerif« 

(en  tverben;  être  emporté  par  le  courant. 

îln  biefer  Aûjte  fmb  gefdbrMe  Ströme  ;  il 

y  a  des  courans  dangereux  sur  cette  cote. 

<&iber  ben  Strom  ftfroimmcu;   nager  à 

mont,  contre  le  courant  de  l'eau  ;  it.  ßg. 
entreprendre  une  chose  difficile  ou  impos- 
sible. Die  Donau  ift  ein  fel>r  fcbnell  jliepen; 
ber  Strom;  le  Danube  est  un  fleuve  fort 
rapide.  On  dit  fig.  StevcrgoÊ  einen  Strom 
von  îbrdnen;  elle  versa  un  torrent  de  lar- 
mes. (£<)  ijî  forcer,  bem  Strome  bet  ïeiben- 
fctùften  ju  nûberfteben  ;  il  est  difficile  de 
résister  au  torrent  des  passions.  Strom? 
UH'ife,  aciu.  comme  un  torrent;  ;i  grands 
ruisseaux,  par  torrens.  Dfl?  9Bttfletfd)0f 

jtronweKewnben  bergen  ttfrab;  l'eau  s'é- 

souia  par  torrens  du  haut  des  montagnes 


cot.  ©eivulftc Strumpfe;  bas  drapés,  fou- 
lés, ©eivebte  oh  gewirrte  Strumpfe;  ba* 
travaillés  au  métier.  D<rôStrumpffranb;tt 
jarretière.  Da^  Stmmpfbret;  la  forma 
de  bas.  Die  Stmmpffabtif;  la  fabriqu» 
des  bas.  Der  Struiupitabrifant,  Siniiupf* 
macber,  ©trumpfrpeber,  ®ttumpfn»itfet| 
]p  chaus«etier  ;  celui  qui  fait  des  bas;  fo 
chaussetier-bonnetier.  DetStrumpfflWar; 
le  ravaudeur,  raccommodeur  de  b: 
6tïtltW)fflicrer:nn ;  la  ravaudeuse  de  ba5. 
î)te ©trumpf manufaf tu C ;  la  manufacture 
des  bas.  Der  Stritmpffrrirftt;  le  tricoteur. 

Die  ©ttumpfftritfertnn  ;  la  tricoteuse. 
Die  Strumpfujeberei;  la  fabrique  dps  bas. 
Die  SttUOrpfroiCfel  ;  les  rouleaux  des  bas. 

DieStrumpfiPirferci;  bat  StrumpiiPirW» 
Danbiverf,  unb  bie  Âuuft  Strumpfe  511  nui* 
eben;  la  botineieiie;   le  métier  de 

t;er, 


«Strumpf 

tier,  et  l'art  de  faire  des  bas. 
«Strumpf/  s.m.  le  tronc,  le  chicot,  y. 

©titmpf. 
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plus  belleà  la  pièce  qu'à  l'échantillon.  (Stn 
©turf  £anbe£;  une  pièce,  un  morceau  de 
"terre,  (Eine  ©âule  «né  einem  ©rûrfe  ;  une 


©trunf,  s.  m.  le  trognon;  la  tï^e  d'une  colonne  tout  d'une  pièce.  3n  ©tÜrfetßeU 
plante  dont  on  a  ôté  le*  feuilles.  2>ieÂ0t)U  len,  t'cbneibetl,  bred)en,tc.;  mettre  en  pièces; 


jttltitfe;  les  troguous  de  choux, 
©trunt,  v.  Äotr). 
©truntjäger,  x.w.  1?  chasse-merde.  (c> 

©trttnje,  t. /,  unegagui;une  grande  et 
grosso  femme.  Sine  dite  ©tlUUje;  une 
vieille  carcasse,  (pop.) 

©tmpfe,  ©truppe,  s.f.  v.  ÇWaufe. 

©truppig,  adj.etadu.  hérissé,  ée  ;  dre 


dépecer.  (Ein  ©türf  $teifd}  ;  uive  pièce,  un 
morceau  de  viande.  (Ein  ©türf  %X5ro&  ;  un 
morceau  de  pain,  ©turf  »or  ©tûcf;  mor- 
ceau par  morceau  ;  pièce  par  pièce.  On 
dit  aussi,  êi»  ©türf  SBein;  uns  pièce  de 
vin;  un  muid,  un  tonneau  de  vin.  (Sut 
©tlufSBilb;  une  pièce  de  gibier,  ëtn  ©turf 

«öteö;  une  pièce  de  bétail.  SMefeé  ©emdbl« 
te  î(t  ein  fûnftltd»  gearbeitete^  ©türf  ;  ce  ta* 


se.  (v.  frraubig)  ©trupptgeê  £aat;.,  poil  ibleau  est  une  pièce  artistement  travaillée, 
hérissé,  poil  plant,  poil  jarreux.  5)  te  fait  avec  art.  (EtU  fct)Ôneé  ©türf  ber  tywt 
ftrupptge,bterfluci)e  îaube;  lepigeonfrisé.lfunjt;  un  beau  morceau  d'architectare. 
©tubbe,  ©tubben,  s.m,  la  souche.  (  v.  cîm  ©tncf  @elbo«@elbeé;  une  pièce  d'ar* 
©ratmn*CEn&«  et  ©torf)  ©tubben  raben,jgent;  une  pièce  demonnoie.  Sfian  l)at  il)» 


reuten,  rotten  ;  déraciner  des  souches 
©tilbcfceu,  s.  ».  mesure  de  quatre  pots. 

(Ein  ©rûbcben  ©ein;  quatre  pots  de  vin. 

(Etn  iKllbed  ©rübd>en  ;  deux  quartes  de  vin, 

v.iv'.s.v!  ftetterftûbcben  et  ©tube. 

©tube,  s.  f.  le  poêle;    chambre  qui  a 

un  poêle  ou  un  fourneau.  ©tubeunb&ant; 


mit  einem  ©tûcf  ©èlb  befrfebiget;  on  lui  a 
donné  la  pièce  pour  l'appaiser.  Gin  ©tûtf 
yon  Siebten;  une  pièce  de  huit;  monnoie 
d'Espagne.  (Ein  ©tûcf  auf  ber  Saute»  auf 
berSBioïine;  une  pièce  de  luth,  de  violon. 
(Ein  ©türf  l'ptelen,  fingen  ;  jouer,  chanter- 
une  pièce.  (Ein  tbeatraltfcbeé  ©tûcf;    eht 


mer;  poêle  et  chambre.  î,reten  ©ie  fn  biektbeaterftûtf  ;  ou  absolument  ein  ©tûcf;  un 

©tube,  tnbai?3immer;  eiitrezdanslepoe-|piocede  théâtre;  une  pièce:  unecomédle 
le.  ?>a!*©tübcben,  ©tûbletn;  la  chambret-jou  une  tragédie.  Wangtpbt  mcnfpieîtbeu* 
te  où  il  y  a  un  poêle,  (v.  SSabfhlbe,  8tot>  te  ein  neiteé  ©tuet;  on  donne,  on  joue  au- 
bierfhtbe,  Srumtenftnbe,  Äranfenftube,  ic.)  jourd'hui  une  pièce  nouvelle. 

2)er  ©tuben-3lrreû  ;  les  arrêts;  détention  ©tûcf  pièce,  sigwifie  quelquefois  chacun, 
d'un  homme  dans  sa  chambre,  ©tubem'ebacune.  5£?;c  tiquer  t-aê  ©türf  »on  bttfett 
Slrretl  baben;  avoir  sa  chambre  pour  pn-^T/omeranten?  combien  la  piècede  ces  oran- 
son.  £er  ©tubenboben;  le  plancher  de  la  ges-ia"©iefüf[pninict>fca£  ©turf  fünf  Sfttw 
chambre.  5)er  ©tubenburfd),  «ctubeng^  jer;  elles  me  coûtent  cinq  kreutzet  la 
ößfj,  ©tubenaefel!  ;  le  compagnon  de  cham-i  pièce. 

bre.  £er  ©tubengeleijrte;  l'homme  deca-j  (Ein  ©türf,  une  pièce  d'artillerie;  une 
blnet;  un  savant  qui  manque  de  connois-,  pièce  de  canon,  v.  SatteriejtÛrf ,  Jelb* 
sance  du  monde.     5>er  tttlibenljeîper;    le  fhltf,  je. 


chauffeur  de  poêles;  celui  qui  chauffe  les 
poêles  d'une  maison.  J^er  ©tübenboccer;! 
1e  casanier,  sédentaire,  reclus,  (l-ns)  î% 
©tlibenfanitticr;  la  chambre  joignant  le 
poêle.  Tai  ©tubenmâbfi'en,  bi?  ©tubew 
magb;  la  chambrière.   5>er  ©tubemCfen; 


©türf  se  dit  figi  des  parties  d'une  pé- 
riode, d'un  chapitre.  Jm  erfreu  ©fürfe 
be*  ^Veiten  Aapitelê;  dans  la  première 
partie  du  .  hapitre  second.  On  dit  aussi, 
-ïoh  ©türf  Ut  ©türf;  de  point  en  point. 
Tiefer  (Ecmtract  ifi  In  vielen  ©tücren  un* 
le  poêle  on  polie:  fourneau  pour  échauf-  gültig  ;  ce  contrat  est  nul  en  plusieurs 
fer  un  appaitement.  2vr  (?  tubenfcblûfjel ;!points.    <MMr  rocilen  bie  ^eémtnp  ©türf 


la  clef  de  lachambre.  3>ie2tubentbür;  la 


point« 
vbv  © 


tùrf  bllVcbgeben     nous  vou'onsexr 


porte  de  la  chambre.  ®te  ©ttlbemlîbr  ;  la  min»r  le  compte,  article  par  article.  @rc* 

montre  de  cabinet.    Set  ©Utbenjiné;    le|pe©tûrfeaufehcn  balte»;  faire  trrand  cas 

loyer;  le  prix  qu'on  donne  pour  le  louage  de  on.    (Ev  bilbet  ftd)  grofte  ©tûtfe  ein;  il 

d'un  poêle,  d'une  chambre.  jest  plein  de  lui-même.    SBeW  freien  ©tu* 

©tûbeberb,  s,  m.  labrasque;  mélange  cfen  ;  de  soi-même,  de  son  propre  mouve- 

d'argile  et  de  charbon  pilé  dent  on  enduit  tnent;  de  plein  <7jé,  de  pure  volonté.  (Et 

l'iruérieurd'un  fourn«au  de  fonderie.         bat  m''r  in  ein  fetneî  ©türfchen  gefptelt  ;  il 

©tttber,  j.  m.  le  stuvre;  petitemonnoie  m'a  joué  là  une  méchnnte  pièce,  un  mé- 

«e  différente  valeur.  chant  tonf.   v.  IMtbenflütf,  Âremibi'cbaft^» 

©tübig,.r.  «/.  un  tonneau  d'emballage,     flucf,  IC.  On  dit  famiftêrentent ,  5>oé  tfr  Cltt 

©turf,  etutfatnr,  v.  ©tuf.  (feinet  ©türf,  ein  f*6ncé  ©türf  »on  e:tiem 

©titet,  s.  n.  la  pièce;  it.  le  morceau. IçDïenfd-en  ober  oon  einem  2oeibèbtlbe;  c'est 

*tn©turfd^en,  ©türf (ein;  une  petite  pièce,  une  Hnt  pièce,  une  bonne  pièce. 


un  petit  morceau.    (Ein  ©türf  X\\§  \   ein 
©tûcf  îetnroanb;  use  pièce  de  drap;  une 


©tûrfbett,  s.  n.  (t.  de  fortifie.)  la  plate 
forme,  ouvrage  d^  terre  élevé  et  uni  par 


pièce  de  toile.  2)iefer3eugtftvielffb6neram  le  haut',  sur  lequel  on  met  du  canon  en 
■»tucteaU  tm9J(Ufter;  cette  étoffeest  bien  batterie.   île  ©tûdbettUUfl',  la  plate-for- 
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erôcfb 


©tiicft 


m«  de  batterie;  un  assemblage  de  soli-  d'artillerie  qni  pointe  le  canon. 

ves  et  de  gros  ais,  sur  lequel  on  met  du      ©tüdrtcfctring,  s.  f.  l'affûtage;  l'action 

canon  en  batterie  à  l'attaque  d'une  place,  de  mettre  une  pic  ce  en  mire. 


©tïicfboben,  s.  m.  le  grenier  aux  pièces 
dans  les  raffineries 

©tlld'bofyrer,  s.  m.  le  perceur  de  canons; 
it.  l'allésoir.  v.  ^obrlaïe. 

©tûcfbecfe,  v.  ©tûdffappe. 

©tûtfeîn,  v .  a.  de'pecer  par  petits  mor- 
ceaux; morceler;  (v.  jerffiitfeln)  //.rapié- 
cer; (v.flr.cfen)  it.(t.mde  monn.)  tailler; 
diviser  un  marc  d'or  ou  d'argent  en  une 
certaine  quantité  de  pièces  égales,  selon 
les  ordonnances.  3>rtê  ©tûcfellt  ;  le  dépè- 
cement. 5)ie  StÛtfelfcfate;  le  coupoir  de 
monnoyeur.  2)te  éffûcfcltûfel;  (t.dechan- 
del.)  la  table  à  dépecer  les  pains  de  suif 
par  morceaux.  3)tC  ©tûcfleriltn;  la  tail- 
leresse;  ouvrière  qui  réduit  les  pièces  au 
poids  de  l'ordonnance.  2>te  ©tûtfelutig; 
la  taille  des  pièces. 

©tûcfen,  v.  a.  mettre  en  pièces,  en 
morceaux;  dépecer;  //.  rapiécer,  rapié- 
ceter,  rapetasser,  (v.  flicfetl)  Xc.è  ©tûcfen  ; 
le  dépècement;  //.Le  rapiécetage. 

©tÛCffap,  s.  n.  un  grand  vaisseau  con- 
tenant sept  muids  ou  1 120  bouteilles  de 
vin  du  Rhin 

©tlltfform,  s.  f.  Le  moule  des  canons, 
des  pièces  de  canon. 

©tûcfg.erâtfjfdiaft,  s.  f.  les  armes  des 
pièces  de  canon. 

©tlUfgerûft ,  s.  n.  (/.  de  mar.)  la  plate 
-  forme  de  batterie. 

©tûcfgeftell,  s.n.  v.  îarjete. 

©tÙcfgiefiCl',  s.  m.  le  fondeur  de  canons. 
Sie  ©tùcfgiejjeret;  la  fonderie  de  canons. 

©tücfjut,  s.  n.  le  bronze  a  canon.  5Mc 
©tÜCfgutet;  {t.  de  connu.)  les  ballots  de 
marchandises;  it.  (t.  de  mer)  la  cueil- 
lette, gin  mit  ©tûcfgûtern  belabeneé  ©cbiff; 
un  vaisseau  chargé  à  cueillette. 

©tlicfjurtfer,  s.  m.  l'aide  d'artillerie; 
jeune  officier  d'artillerie. 

@tlicff animer /  s.  m.  la  culasse  d'un  ca- 
non. 

(Stûcffappe,  s.  f.  le  chapiteau  de  lu- 
mière d'un  canon. 

©tûcffeUer,  s.  m.  la  cave  pour  les  gran- 
des pièces  de  vin;  it.  la  casematte. 

@tûtffned)t,  s.  m.  le  valet  d'artillerie. 

©tùcf fugel,  s.  f.  le  boulet  de  canon.  3)te 
©tricrfrtgelfcrm;  la  coquille  à  bouler. 

©tïicftabct«  s.  »/.le  chargeur;  celui  qui 
est  commis  pour  charger  le  canon  ;  it.  le 
refouloir.  v.  ©eBïoîben. 

©tùcf  labltng,  s.  f.  la  charge  d'un  canon. 

©tiufiermn,  v.  ftûtfeln. 

©tùcfmobel,  s.  m.  Me  Sormfplnbel  bet 

©tùcfçitef et  ;  le  trousseau. 

©tiutvforte,  s.  f.  (  /.  de  mer)  le  sabord. 
%At  blVObt  ©tuefpforte;  le  faux  sabord. 

©tiiefputoer,  s.  ».  baeÄanpiienpulper;  la 

poudre  à  canon. 

©tùdpufm•,  v.  ©tûdiinfcber. 

©tùcfrtdjter,  s.  m.  le  pointeur;  officier 


©tMfâge,  v.  ©cbrotfdge. 

©tùcffchlfi.  s.n.  le  coup  de  canon. 
©tncffetl,  s.  ».  le  combleau,  comblan; 
cordage  propre  à  tirer  le  canon. 

©tucfoifterer,  s.  m.  baé  9Sifter;(Eifen;  le 

chat;  instrument  pour  examiner  l'ame 
d'un  canon ,  pour  examiner  si  le  canon 
est  bien  foré. 

©ÎÛ(ÎHMgeu,  j-.  m.  le  caisson  de  l'artil- 
lerie. 

Stûtfroall;  s.  m.  la  plate-forme,  v.  @tücf> 

betfc 

©tûcftvdrter,  v.  ^eugroârter. 

©tÜrftPetfe,  adv.  pièce  par  pièce;  mor- 
ceau par  morceau  ;  it.  par  pièces,  par  mor- 
ceaux; à  la  pièce  ;  en  détail.  ©tucfttieife 
»erföufen;  vendre  en  détail;  détailler, 
©tûtfiveifc  atrôtl)eiien;  distribuer  par  piè- 
ces. £tn>aé  fhtcfrceife  erjablen;  faire  un 
récit  en  détail  ;  détailler  une  affaire. 

©tûcfiperf,  s.n.  la  besogne  qu'un  ou- 
vrier délivre  par  pièces;  //.une  chose ra- 
piécetée;  it.  flg.  une  besogne  imparfaite; 
un  ouvrage  défectueux.  Un(er  5Btffen  tfl 
©tûcftperf;  nous  ne  connoissons  qu'en 
partie,  qu'imparfaitement. 

©tÛcflPifcber,  s.  m.  l'écouvillon. 

©tûtfjapfen,  s.  m.  le  tampon  de  canon. 

©tufcel,  v.  ÇRtegelftafen. 

©tubent.,  s.  tu.  l'étudiant;  écolier  qui 
étudie   dans  une  univer»ité  ou  dans  un 

collège.  3Me©tubentensülrbeit;  l'ouvrage 

des  écoliers.  Tat  ©tubentengut;  les  meu- 
bles, les  bardes  d'étudiant.  3Me  ©tulenten* 
jabte;  les  années  d'étude.  £aé  ©tuben* 
tenleben;  la  vie  d'étudiant  ;  vie  qu'on 
passe  à  l'université.  3Ne  ©tubftttenluft; 
le  divertissement  d'étudiant.  Qat  ©Ut* 
bentenrecbt;  les  privilèges  et  immunités 
dont  jouissent  les  etudians;  le  droit  de 
colarité.  £er©tubentenf(bmanfj;  le  ban- 
quet des  étudians. 

©tubien,  s. pi.  les  études.  Crr  Hat  feine 

©tllbien  »ollertbet;  il  a  fait  son  cours  d'é- 
tudes; il  a  fini  ses  études. 

©tltbieieri,  v.  a.  et  ».  {avec  Vanxil.  %&* 
ben)  étudier  ;  s'appliquer  aux  études.  Tai 

ftecr-t  futbieren;  étudier  le  droit,  ©einen 
©cbn  ftubiefen  lajfen  ;  faire  étudier  son 
fils.  Ülnfeinc  "Ptvbigt  ftubieren;  étudier, 

méditer  un  sermon.  $)atf  ©tubierot  ;  l'ac- 
tion d'étudier;  //.  l'étude.     2)ie  ©tubier* 

lampe;  la  lampe  à  étudier.  3)te  ©tubier» 
(tube,  taéSmbierjimmer;  l'étude;  le  ca- 
binet a.  étudier. 

Stufe,  s.  f.  la  mine;  pièce  ou  morceau 
d'un  minéral;  it.  ( /.  démine)  une  mar- 
que taillée  sur  la  roche,  dans  la  pierre. 
£hie@elvjtufe,©ilberitufe;  une  mine  d'or, 
.me  mine  d'argent,  ©tufen  fdjlagen  ;  pail- 
ler des  marques  sur  la  pierre.  2)a<$  ©tu* 
fcnfabiltet;  le  cabinet  de  m  nés.  25a* 
©tufen*erj  ;  ©Ulf«<£rj;  le  minerai  en  piè- 
ces. 


©wfe 

ces.  3?ct  StufenfcDncbt;  1p  puits  taillé 
dans  le  roc  par  degrés.  £>a$  Sîllfivei'f; 
le  minerai  pur. 

Sttrfj^*,/.  la  marche,  le  d^gré.  Die  StU; 
fënbieferïreppefinb  OOll  9?i\umor;  les  mar- 
ches, les  degrés  de  cet  escalier  sont  dr  mar- 
bre. 2)ie ©rufen eineé 2Uta«é,  etneé^Pbroi 
ncê;les  marchepieds  d'un  autel, d'un  trône. 

fig.  ©febotôjîe  Stufe  be$  ©likfeé  ;  le  plus 

haut  degré  de  la  fortune.  (Et  t|t»onSîllfe 
ju  Stufe  empor  geftiwn;  il  s'est  élevé  de 
degré  en  degré.  Sie  Stufer. breite;  O- 
ä\'.rchit.)  le  giron.  3>ie  Stufenfolge/  ber 
Stufengang  ;  la  gradation.  3Daè  Stufen 
jflhr;  l'année  climatérlque;  chaque  sep- 
tième année  de  la  vit  humaine.  ®«6  9TC- 
fe  Stufenjahr;  la  grande  climaiérique: 
la  soixante- troisième  année.  Säe  ctw 
fenfreilj  ;  (r.#r>  bits.) la  croix  perronnée 
JDlC  Stufenlcfter;  l'échelle  de  degrés.  S:u 
feniueife ,  adv.  par  degrés;  de  degré  er 
degré;  if.  graduel,  elle  ;  par  gradation. 

etltht,  s.  m.  la  chaise,  le  siège.  (Stn 
Stuhlten  ;  une  petite  chaise,  un  petit  sié 
ge.  Nehmen  Sie  einen  Stubl,  unb  fePer 
Sie  fid);    prenez  une  chaise,  et  asseye; 

-  vous.   (Ein  béljerner  Stubl  ;  une  chaise . 

un  siège  de  bois.  Stûl)le  wn  9îol)t/  ïKoljr; 
0Û()le;    siéçes  de  canne,   (v.  îlimftul)!, 

$elfcftul)l,  Äirdsenftubl,  Sebrfhthl,  Strohs 
ftul)!,  k.)  3)er  Stuhl  eîneé  ©c-mberen  im 
6ho«;  berël}ot(tut)l;  le  stalle,  2vr  Stuhl, 
ïeibflubl,  9ïa*tfuibl;  la  selle.  Su  Stuhle 
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te  de  la  chaire  de  St>  Pierre;  fête  qui  se 
célèbre  en  mémoire  de  l'établissement  que 
fit  St.  Pierre  de  l'église  de  Rome. 

StltMfU'd)ter,  s.  m.  celui  qui  garnit  les 

chaises  en  paille.  ein  S  ublflecbter,  bit 
alteStroliflùble  lieber  rtuobcjîert,  un  rem- 
pailleur, celui  qui  regarnit  des  chaises 
en  paille. 

Stuhlgang,  s.  m.  la  selle;  l'évacuation 
qu'on  fait  en  une  fois  quand  on  va  à  la 
garderobe;  if.  la  déjection,  les  excrémens; 
la  matière  fécale.  (îtiuaé  bHfct)  ben  Stul)l* 
gang  von  fidi  geben;  évacuer  qch.par  bas. 

StUl)lgelb/  s.  n.  ce  qu'il  faut  donner 
pour  avoir  une  chaise,  un  siège  en  qq. 
ieu. 

@tuf)lfappe,  s.f.  la  housse  de  chaise. 

SuiblfitlTen,  s,  n.  le  coussin  d'une 
•haise. 

Stut)llel)ne/  s.f.  le  dossier,  le  dos  d» 
chaise. 

Stubîmadief,  s.  m.  le  faiseur  de  chaises. 

StUl)lpoljïet,  s.  *;  le  matelas  d'une 
chaise. 

Stul)lfâule,  s.f.  bit  Sactjftuhlfàule;  la 
jambe  de  force. 

Stubjfefier,  s.  m.  bie  Stuhjfcfterinn  ;  c'est 

ainsi  qu'on  appelle  dans  qqs.  villes  celui 
oit  celle  qui  place  les  chaises  dans  l'église, 
et  qui  les  loue  a  ceux  qui  n'ont  pas   des 
places  en  propre. 
Stubljapfen,  s.  m.  b«é  Stitl)ljcipfd)en  ; 

Me  suppositoire;  espèce  de  médicament  en 


gehen;   aller  à  la  selle,    (v.  aussi  StubMforme  de  cône  que  l'on  met  dans  le  fon 
gang)      Fig.  T>tï  <îpo{Voltfcl?e   Stltî)!;    ber  dement  pour  lâcher  le  ventre. 


yiiptlt:d)e  Stt'bl;  le  siège  apostolique;  le 

«iége  du  pape.  £eï  Stuhl  ju  9)?a»nj;  ber 
érjbifd)6fli(l)e  Stubi  511  ?)îaîni$;  le  siège  de 
Maïence.  (v.  kiissi  ^icfeterftubl,  Schoppen 
ftubl,  ic.)  $er  Stubi,  ber  2£erfjinbl;  le  mé- 
tier. 21uf  bem  Stuhle  verfertigte Strumpfe; 
gewebte  Strumpfe;  des  bas  faits  au  me 


StUühvanb,  s.f.  (r.  de  charpent.)  la 
travée  de  comble. 

StubUwang,  s.  m,  le  tenestne,  l'éprein- 
té.  v.  Seibjtvang. 

Stuf/  s.w.  le  stuc;  espèce  de  mortier 
qui  est  fait  de  marbre  blanc  pulvérisé  et 
tnéjé  avec  de  la  chaux.  îMeStUfsSlïbett; 


tier.  ljf)ï  Stucf  ïeinn>itnb,  3hr  îuct)  ift  aufiSiufatur*?frbeit;  l'ouvrage  de  .nue.    Sec 
bemStubje;  votre  toile  est  sur  le  métier.  Sn^Qlrbettet,  Stufaturatbeiter;  lestuca- 


Dtt  Stubi  ber  93ortenn>irr*er  ju  iïîunbfcbnu 
«n;  la  ratière  des  passementiers.     £)er 

Stubi,  ber  &âfe  einer  Srrtfdjotfe;  le  cul 

d'artichaut.  3>er  Stuhl;  le  capital,  (v. 
JpauprflubO  (v.jtrtssi  SaibHuki ,  $tocfen> 
ftubl,  ic.)  On  dit  fig.  (Etrem  ben  Stubl  vor 
bie  îbûre  fepen;  donner  congé  à  qn.,  ou 
demander  brusquement  son  congé.  Sid 
îrcifeten  jroei  Stùble  nieberfe^en;  se  met- 
tre, demeurer  entre  deux  selles,  le  cul  à 
terre;  manquer  l'nne  et  l'autre  de  deux 
choses  auxquelles  on  prétendoit. 

StulU^ltni/  s.  m.  le  bras  d'une  chaise, 
d'un  fauteuil. 

Stuhlbein  /  s.  -,i,  le  pied  d'une  chaise , 
A'un  .siège. 

€tublbiuber,  v.  StuMffertter. 

<£tuf)l;(Erbe,  v.  $brom(Erbe. 

Stublfette,  s.f.  v.  ^acbfitiblfette. . ^er 
€tul)lfettetiflo^  ;  la  chantiçruole;  pièce  d 
\ois  sur  laquelle  porte  la  filière. 

€tuf)!ferer,.r./.  <Betrt  Stubl! eier;  la  fê- 

XIict.  All,  Fr. T. II. 


S  tl'llpe,  s.  f.  le  rebord;  it.  le  retrous- 
sis  ;  (v.  Umfcblflg  et  ftrüttipe)  it.  le  couver- 
cle. (v.3>ecfel)  ®ie  Stulpe  an  Stiefeln; 
la  genouillère;  la  partie  de  la  botte  qui 
couvre  le  genou.  3)ie  Stülpen  berauf^ic« 
bCn;  auffittlpen  ;  hausser  les  genouillères. 
2>ie  Stülpe  an  jpanbfcbuben;  le  rebras  de 
gants. 

Stu'pen,  v.a.  v.  aufftutoen,  abflûlpet. 

Stûlpuafe,  s.f.  le  nez  retroussé. 

Stumm,  adj.  et  adv.    muet,    muette. 

tumm  geboren;  muet  de  naissance.  Qt 
i(l  taub  unb  flutnm;  il  est  sourd  et  muet, 
éffl  Stummer;  un  muet.  (Eine Stumme; 

une  muette.  Stumm  werben;  perdre  la 
parole;  it.  fig.  demeurer  muet,  interdit; 
ne  savoir  que  dire.  On  appelle  Stummé 
Sfinben,  les  péchés  abominables  qu'ti 
n'est  pas  permis  de  nommer.  ,£ie  ftumm« 
^ei'c;  la  lime  sourde.  Stumme  3?ucbfi(V 
ben;  lettres  muettes;  qui  n«  se  pronon-* 
SI  <«** 


5jo  ©tiirame!  ©täntpffli 

cent  pas.  ©tumme  tyerfonen;  {t.  de  théâ-  sangle,    (gin  ftitmvfer  ©parren;  un  che- 

tre)  personnages  muets,  qui  n'ont  rien  vron  coupé.     Frg.  vEin  ftumvfer  ÎBel 

à  dire.     3)aä  ftumœe  SptCl  Ctne^  ©cbail;  un  esprit  émoussé,  lourd,  re  ant,  obtus. 

fpielerô;    le  jeu  muet  d'un  comédien;  le  (Erilt  alt  unb  fcusv.pf;  il  est  vieux  et  cas- 

lazzi.  2Me6ntmmheit;  le  mutisme; l'état  se.  3Mefe<  ^Pferb  ift fd;on  frumpf;  c'est  bu 


d'un  homme  muet. 

©tùntmei/  *•  w.  le  bout,. le  morceau 
petite  partie  d'une  chose  lorsque  le  reste 


cheval  abattu. 

Stumpfen,  v.  a.  futmpf  macben  ;  émous- 
ser;  rendre  moins  tranchant,  moins  per- 


est  coupé,  rompu,  etc.  Gin  ©tUBlfltel  çant;  it.  écourter.  (v.  abfhlfccn,  (tUBeu) 
£icbt;  un  bout  de  chandelle;  un  lumignon.  (Einen  Baum  (rümpfen;  étronçonner  un 
S5aé  ©tàtttmeldKtt  ;    le  petit  bout,    petit  arbre.  5>aé  ©tÛMIpfc« ;  lact.  de,  etc. 

reste.  T>(ï  ©tûmmel,  Stûrjel  von  einem     ©tunbe,  s.  f.  l'heure.    35er  nnritrlîct 


îlrme,  »on  einem  QJetne;  le  moignon;  ce 

qui  reste  d'un  bras  coupé,  d'une  jambe 

coupée. 2)er©tûramei  »on  einem 'Baume; 

le  chicot,  le  tronc  d'un  arbre.  (Eitt  ©tutm 

mel  »on  einem  3alme;  un  chicot  de  dent. 

©tummeln,  v.  a.  v.  »er|lûmmeln. 

©îûmpefn,  ftûmpern,  v.«.  (avec  Vauxil. 
ïiabe«)  bousiller;  entreprendre  sur  le  mé- 
tier, it.  faire  mal  ce  qui  est  de  son  métier 


îag  befïebt  aus  »ter  unb  jwanjia  ©tonten  ; 
le  jour  naturel  eu  de  vin^t-  quatre  heu- 
res. (Sitte  falbe  ©tunbCJ  une  demi-heure. 
uTnbertfjflïb  ©tmtbcn;  une  heure  etdemie. 
3ötr  "haben  ein  ©ttmWfcn  mireinanber  ge» 

pfaiibert;  nous  avons  été  une  heure  à 
causer  ensemble.  On  dit,  ©eine  iiewtffe, 
gefegte  ©tunben  baren,  baîten;  avoir  ses 
heures  réglées.    (5ine  ©tunbe  befttmmen, 


Sluf  einem  îjnftnvmente  fttimpet'n;    écor-  anwelfen;  donner  heure;  assigner^  fixer 
cher  un  instrument  de  musique.      3)d$  une  heure,  ©icbaufbie  beftttnmte  ©tunbe 


©tùmpem;  l'act. de, etc.  2Me®tmnperei. 

©tûmpelei;   le  bousillage;   besogne  mal 
-  faite. 
(Stumpen,  s.  m.  v.  ©tumpf  et  ©tûmmel. 

©tûmper,  s.  m.  le  gâte -métier;  gâte 
-pâte, lebousillenr;  ouvrier  qui  travaille 

mal.  ein  ©tûmper  tm  ©piele,  ber  taè 
©piel  nicht  »erfrebt;  une  mazette.  (Er  »er* 
(lebt  b«é  ©piel  nicht,  er  ift  nur  ein  ©tum* 
per,  ©ie  werben  ilnn  (tefeer  fein  ©elb  abge* 


CÎnflellcn;  se  rendre  a  l'heure  assignée, 
©tlinben  geben;  donner  des  leçons,  ©tun* 
ben  be»  einem  nehmen;  prendre  leçon  de 
qn.  (Etwatf  bcp  mûÊigen  ©tnnben  uerrieb» 
ten;  faire  qch.  dans  ses  heures  perdues, 
dnns  ses  heures  d»  loisir,     pitr  imoelege* 

nen  ©tunbe,  §ur  Un$eit  femmen;  venir 
mal -à -propos,  à  heure  indue.  2Mé  av.\ 
bil'fe  ©timbe;  jusqu'à  cette  heure;  jus- 
qu'à l'heure  qu'il  est.    jebeStuni'e;  j&W* 


tvmnen;  il  ne  sait  pa«  jouer,  c'est  une  benweife;    par  heure.      23on    ©tunbe   Jtl 
m?zette,  vous 'le  gagnerez  à   coup  sûr.  ©tunbe;  fluubltd);  d'heure  en  heure^  5ut 


3)ie  ©tûmperinn;   fia  bousilleuse.    3)ie 
©tûmperei;  le  bousillage. 

©tûmper. t,  v.  ftûmpeln. 

©tumpf,  ©tumpfen,  s.  m.  le  bout;  it 
le  moignon,  (v.  ©tûmmel)   (Ein  ©tÛlUpf» 


©tunbe;  jei?t;  à  cette  heure.  îlllc  *£tUlli 
ben  ;  allftûnbltcb  ;à  toute  heure.  ?gon  ©timb 
an;  dès  cette  heure.  Surèrunbe;  fluaè; 
in  einem  OfugenMIcfe;  tout-a-lheure;  tout 
;"i  cette  heure;  à  l'instant  ;  sur  le  phamp* 
eben;  un  petit  bout;  petit  reste  d'une  cho-  >Benu  feine  ©tunbe,  fein  ©tûnblein  gefom« 
®er  ©tumpfen,  ©tltmpen  meU  ift;  quand  son  heute  est  venue.  9)?et* 


se  coupée,  etc 

»on  einem  3?aume;  le  chicot;  »'/.la  sou- 
che, ©tumpfen,  ©tumpen  brennen;  brû- 
ler des  souches.     On  appelle  en  t.  de  ch. 

©titmpfe,  bteftwmpf  tienetcuen  ©pipen  ber 

Jptrfcbfcbalen;  les  pinces  usées  d'un  cerf, 
©tumpf,  adj.  et  adu.  émoussé,  ée;  qui 
n'est  pas  tranchant,  dont  la  pointe  et  le 
tranchant  sont  usés.  (Ein  jtunipfeé  ISfttfc 
fet;  un  couteau' émoussé 
î^iien  ;  une  épée  rabattue. 


ne  ©tunbe,  mein  ©tiinolein  war  r.ocb  nicPt 
at'Iemmeu;  mon  heure  iv'etoit  pas  encore 
venue.  îie  leiMt'  ©tUtt&e;  la  dernière  heu- 
re; l'heure  de  la  mon;  la  mort. 

©tunbe  signifie  aussi  uneli-ue;  eipac« 
d'une  certaine  étendue  qu'on  peut  faire 
dans  une  heure.  (Une  lieue  dy ÂltetuagitM 
se  fait  dens  deux  heures,  de  sorte   ./ ;,- 

(Ein  (rumpfet|©tunbe  »  «  de- 

tumpf  ma*  mi-iie  '."  d'sîitemagne)    Se  |iuö  wiï  aurc 


d)en;e'mousser.  ©tumpf  werben;  s'émous- -©rr.>Cc-.t  Don  Ira'  bi^  tal)in;  il  y  a  deux 
ser.     ©tumpf  se  dit  aussi  de  re  qui  est  grandes  lieues  d'ici  1.1. 
court  et  plat.    (Eine  ftumpfe  \*U\it;  mi  ne/. 


camus,  ©tutrpfnali;,  adj.  et  adv.  camus, 
use;  camard,  aide.  5)er  oh  bie ©tumpfnafe  ; 
leramus,  leramard,  la  camuse,  la  camar 


(/.  de  mar.)  le  re- 


©tunbenbreti 

Mrd. 

©furtbenglaé,  f.  ».  bfe©anb»U&r;  le  sa- 
ble. ®aè@tunbragl«ê  ttœwenw«;  tourner 


de.  Stumpfe 3dime;  dents  agacées.    3^a^  le  sable. 
®rn    nwerben  ber  Bibne;    l'agacementl    ©tunbenftef^,  s.  n.  le  cercle  horaire. 
des  dents.    ®er  @tUmpfb<rf>e*J  l'avoine  il      ©tUnbrttfttU|,  s.  ».  la  croix  gnomoni- 
gro6  grains  ronds,  émoussé«.  SDef©tumpf<  que;  espèce  de  cadran  solaire. 

fcbwanj;  le  courtaud;  cheval  à  courtei  ©timbenlang, adj.  et  adv.  d'unèbrure; 
queue.  ©ttunpffdîWànjifl, adj.  etadu. cour- Iqui  dure  une  heute.  (Ein  jîunbenlanoeé 
taud.  On  dit  aussi,  (Ein  ftumpfer3Binfel,j@cbetl);  une  prière  d'une  heure,  Stna* 
un  angle  oni-ts.    ©tumpfwmfelig;  obtu-ibenlang  auf  iemanben  warten;  attendre  qn. 

des 


©ttutten 

des  heures  entières, 
©tunbeurab,  s.u.  in  benUfjren;  la  roue 

de  cadran. 

©tunbettrin;},  s.  »t.  le  cercle  horaire 
d'un  cadran. 

©tunbeimtfer,  s.  m.  le  guet  qui  crie  les 
heures  de  la  nuit.  v.  9ïacbtn)àct);er. 

Sanbertûillle.  s.f.  la  colonne  gnomorii- 
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ce«  assiégées. 

©tUtmbret,  s.u.  (t.de  g'terré)  le  her- 
sillon. 

©tltrmbrûcfe,.r./.  le  pont  à  sambuques, 
pont  ;d'assaut. 

©tutmbad),  s.  »,  la  tortue  de  bélier, 
v.  Sd>itobacb  et  Smrm'oocf. 

©turm.-£j?C,  s.f.  {t.  defortif.)  la  her- 


que  ;  cylindre  où  sont  marquées  les  heu- se;  travée  de  bois  avec  des  pointes  de 


res  Par  l'ombre  d'un  style. 

©tmtbenfcbeibC/  s.f.  le  tour  de  la  bous- 
sole. 

©runbenjcblag,  v.  ©locfertfcblaa. 

©tunbenitab,  s.  m.  le  bâton  gnomoni- 
que  ;  espèce  de  cadran  solaire. 

©tunbenjtaifel  >  s.f.  la  palette  de  son- 
nerie dans  une  horloge. 

©I  '.mbentaffl/  s.f.  la  table  gnomonique. 

©tunbenweife.  ado.  par  heure,  a  l'heure. 

©tanbCttttJtnfel,  s. m.  (t.d'astr.)  l'an- 
gle horaire. 

©tunbettjetijer,  s.  m.  l'aiguille  de  l'hor- 
loge, de  la  montre  ;  it.  l'horoscope  ;  ins- 
trument de  mathématique. 

Stltubenjtrfel,  s.  m.   le  cercle  horaire. 

&iiinb\$,a*ij.etddv.à'\me  heure.  $\vcb 
fti'mbig,  breijtûnbig;  de  deux,  de  trois 
heures 


fer,  pour  rendre  difficile  la  marche  des 
troupes. 

Stürmen,  v.  n.  (avec  Vauxil.  Haben) 

faire  un  orage,  une  tempête.  (?é  (türmt 
foefttg  ;  il  feit  un  grand  orage.  ®er2ßtnfr 
ftûrmt  gewaltig  ;  i'  fait  un  vent  impétueux. 

On  dit  aussi,  <ii  nuijjirgenöwoßeuer  au& 

gekommen  ferm,  e$  flétmt;  on  sonne  l'a- 
larme, il  faut  que  le  feu  ait  pris  quelque 
part.  On  dit  fig.  et  fantil.  3  nein  jUmniet 
l)inetn  (türmen;  entrer  brusquement  dans 
une  chambre.  (£r  (türmte  btc  Xreppe  bin* 

auf;  il  montoit  l'escalier  avec  grand  bruit. 

WHeé  (türmte  auf  Um  binein;  tous  se  jetèrent 

sur  lui;  it. tous  le  pressèrent ,  le_ sollici- 
tèrent avec  importance,  üfuf  feine  %Zi 
fUttbbCtt  loa. (türmen;  forcer  nature;  rui- 
ner sa  santé  par  des  excès,  par  des  dé- 
b a  riches    ou    fatigues    excessives.     ®a£ 


Stunb(id),  adj.  et  ado.  k  toute  heure;  ©türmen  betîBinbe;  le  souffle  impétueux 


d'heure  h  autre;  d'heure  en  heure;  it.  à 
tout  moment;  it.  par  heure;  chaque  heu- 
re. Eisten  ftûnM:d>  erwarten;  attendre  qn. 

à  toute  heure,  à  tout  moment, 
©tupfen,  v.  ftecben,  (topen. 


des  vents.  2)<rô  ©tiirmen;  baéSturmlau* 
tett;  le  tocsin;  le  bruit  de  la  cloche  du 
to<  sin  qu'on  tinte. 

©rûrmctt,  v. a.  ©türm  laufen;  donner, 

livrer  l'assaut;  monter  à  l'assaut.     (Sine 


Sturm,  s.w.  l'orage,  la  tempête.  (Eé  fieftung  fhttmen  ;   mit  (turmenber  £anb 


sont  fort  fréquentes  en  ces  régions-  fa. \mcn  ;   lit  baffelbe  einbrechen;    forcer   une 

(Sin  beftißer  ©türm  auf  ber  ©ce;  ein  @<.'es: maison. Saéibor  fhtnnen;  forcer  la  por- 
fhtrm;   une   tourmente.      (£<n    jäblinnet  te.    2)a£  ©türmen  ;  Tact,  de  donner  l'as- 


©turm  on  ©turmnnnb;  une  bourrasque 
On  dit  fig.  Gr  batbureb  feine  Älugbeit  Den 
©türm,  ber  ihm  brolictc,  abgewenbet  ;  par 
sa  prudence  il  a  détourné  l'orage,  la  tem- 


saut. 

©tûrmenbe,  s.  m.  v.  ©tûrmer. 
©tûrmer,  s.  m.  l'assaillant.   X>k  ©tûrs 
mer,  bie  ©tûrmenbea  würben  jurûd  getri« 


pête  dont  il  étoit  menacé.  3)er  ©tutmberbeil  ;  les  assaillans  furent  repoussés 


letbenfc&aften ;  la  fougue,  l'impétuosité 
des  passions. 

SDer  Stlitm;  (/.  de  g  terre)  l'assaut, 
©türm  laufen  ;  montef  à  l'assaut  ;  donner 
l'assaut,  (finen  Crt  mit  ©tutm  einnelmten; 
prendre,  emporter  une  place  d'nssaut. 

®er@turm;  le  tocsin;  bruit  d'une  clo- 
che qu'on  sonne  pour  donner  l'alarme, 
jour  avertir  du  feu,  etc.  ©tuttn  läuten; 
ttûrmeu;  sonner  le  tocsin;  sonner  l'alar- 
me; sonner  le  beffroi,  la  cloche  du  beff- 
roi. O/i  dit  a  ts si,  ©tutm  blafen  ;  sonner, 
battre  l'alarme;  donner  le  signal  pour 
faire  courir  aux  armes,  pour  monter  à 
l'avant. 


©turmfafî,  s.u.  le  barirfoudroyant, 
flamboyant;  /'/.  v.  Jeitetfafj. 

Sturmftfcb,  s.  m.  bet  9îorcfaper;  l'é- 
paulard;  grand  poisson  de  mer. 

©turmgatter,  v.  Fallgatter. 

©turmajoefe,  s.f.  le  tocsin;  la  cloche 
du  tocsin;  le  beffroi;  la  cloche  de  beffroi. 

©turmbafen,  s.  ».  ber  ©turmtopf;  (?. 

d'art  il/.")  le  pot  à  feu. 

©turmbafen,  s.  m.  ber  fteuerbafen  ;  le 

croc  dont  on  se  sert  dans  les  incendies, 
©turmbafpel ,  s.  m.  le  cheval  de  Frise. 

v.  fpanifeber  (Keiter. 

©turmljaube,  s.  f.  le  casque  ;  arme  àéy 
fensive;  sorte  d'habillement  de  tète  pour 


Snirmbalfen,  s. m.  bie©turmroclje;  (/.!la  guerre;  l'armet. 
dr  guerre)  le  hérisson  foudroyant.  ©tur»but,  s.  m.  v.  ©turmbaube;  it.fig. 

>Kturmbocf,  j.  w.  le  bélier;  machine  de, 1*  aconit;  plante  vénéneuse,  v.  Gîfenl/'Ûr* 
guerre  donc  on  se  servoit  autrefois  à  bat-  jd?eit. 
te  et  à  renverser  les  murailles  des  pla-      ©tuMlifcb,  adj.  et  ado.  Otageax,  eure; 
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i*.  (t.  de  mer)   tourmenteux,  eus?.     7)\t  ter qn. du  haut  d'un  Cocher.  (Juten  ttt  einen 

fh«tniifche  ©ee;  la  mer  orageuse.     ®hlt'|$bgrtmb  ftlirjen;  précipiter  qn.  dans  un 

ttlîfcbeé  Sßetret;    temps    orageux  ;     gros  abîme,  dans  un  précipice.  <£t  fiât  jïd>  &\xé 

temps.    Fig.  (Et't  ftûrmtfcbcr  £o£f;    un  es-.&etttfenftaf  gfftûrjt;  il  s'est  précipité  de 

prit  impétueux,  emporté,  violent;  une, la  fenêtre,  (v.  aussi  butcfcflûrjen)  pli  3?0* 

tête  turbulente.  Ibett  ftHJT.^cn;  abattre,  atterrer,  renverser; 

@tlitmfafee,--r./.  v.  ©turmbocf.  (jeter  violemment  par  terre.     F/j.  Steh  ttl 

©turmfclbeil,  j.  w*.  la  massue  à  feu.     {©efabr  ftanien;  se  précipiter  dans  le  dan- 

©ttirmftan:,  t.  m.  (/.  d'artific.)  le  ser-  ger.  ©ein  jpocrrmub  batihn  geftùnt;  c'est 

penteau  couronné.  son  orgueil  qui  l'a  perdu.     2Htftf  ?DfinU 

©lurmjetter,  s.  f.  l'échelle  pour  escala-  «ter  rDlïVbC  gefrûr.U;  ce  ministre  culbuta. 


der,  pour  monter  à  l'assaut;  it.  v.  fettet': 
leitet, 
©turnt hu?«/  s.f,  la  brèche,  v.  QM'efcbe. 


Sein  befter  §reunb  hat  ihn  geftûrj';  wn 
meilleur  ami  l'a  perdu.  SMefer  £obeëfalï 
frùnte  bîc  gaine  Âanviiein  einen  2U>grnnb 


©tunttmeiv?,  s.' f.  le  tourmentin;  petit  W»t1  (Slenb;    cette  mort  plongea  toute  la 
oiseau  marin  qui  neparoit  ordinairement  famille  dans  un  ahime  de  misère.    On  dit, 


n  pleine  mer  que  pendant  le  gros  temps, 
©turmpfahl,  s.w.  MeVdlltfflbe;  la  pa- 
lissade,la  fraise.    $föt  ©turmpjabh'il  l>et; 

(eben,  eeiftfeanien  ;  fraiser. 

©turntVCtf,  s.  m.  le  cercle  à  feu,  cercle 
d'artifice. 

©turntfàcfy  s.  ».  (r.  de  guerre)  le  sac 
à  feu. 

©turiltfegel,  s.  n.  la  voile  de  fortune; 
le  mezzahout. 


Tc-è  Äorit  flutten;  remuer  le  blé.  (Einen 
"Sovbang,  einen  ffieibetroef  ftûr.ien;  tour- 
ner un  rideau,  une  jupe;  mettre  en  bas 
ce  qui  étoit  en  haut.  jliefer  f)îocf  ift  fcbon 
rtCWCnbet  Ult>>  fteftûrjt;  cette  jupe  est  dé- 
jà tournée  et  retournée.  (Sitten  ülitcr  ftür* 
i;en;  tourner  un  champ;  donner  le  pre- 
mier labour  à  un  champ.  Gin  -Pracbr'elb 
fttttjen;  jacherer;   labourer  une  ja.: hère. 


<*ine  ÎOtme  ftùr^eit:  vider  un  tonneau, 
©tntmuogel,  s.  m.  l'oiseau  de  tempête,  ^en  Dccfel  über  be«  ÏOPf  ftùrjen;  mettre 
©tUi'tttroalje,  s.f.  v.  ©turntbalFeit.  le  couvercle  sur  le  pot;  couvrir  le  pot 
©turntltWlD/  s. ni.  le  vent  orageux,  v.  d'un  couvercle.     îlie  j>aube   auf  on  übet 

(gtnrm.  t'en  5opf  flttr^en  ;   mettre  sa  coiffe  négli- 

©tttrj,  r.w.  la  chut«;  mouvement  d'une  gemment    et  avec    précipitation.       3)a$ 

chose  qui  tomb^  précipitamment;  (V.  ^af!)  ©tttrjen;  Tact,  de  précipiter;  /'/.la  chute, 

it.  la  culbute;  ?.-.  la  ruine,  (v.  (Sinftur.^la  culbute.    t)aè  ©tûrjen  eineé  93ract)t'e[# 

Tcï  Stttrj,  brt?  ©tût'jen  eititè  tyferM  ;  la  î>Cé  ;  la  cassaille. 

chute  d'un  cheval,  (v.  fhtrje.lt)    Fig.  dt  ift      ©tûrjett,  v.  n.  s'abattre;  tomber  avec 


fe'netn  ©Utrje  nahe:  il  est  prêt  à  culbuter. 
Ttt  ©"un  ant  Pfluge;  ber  SPflngftetè;  le 

jr.anch"  de  In    rbarrue.     3>er  ©tilt',;  /  t)ie 


précipitation.  @t  ift  mit  bent  tyfcrbe  ge< 
fhirjt;  fein  "Vferb  ift  unter  ihm  gefhirjt; 
son  cheval  s'est  abattu  sous  lui.  î>a*  SBflfi 


Cberfcbiuelle  an  e;ner  ïbtire  ober  an  einem  fer  ftûrjt  »on  bent  helfen  herunter;  l'eau 
Çetlfter:  le  linteau,  la  fermeture  dune  se  précipite  du  rocher.  î)af>  3Mut  ftûtjt 
porte.  d'une  fenêtre.  ®et@tlirj  OOtl *tnetn  auv  ber  »ffiunbe;   le  sang  sort  avec  impé 


5?>Utme;    la  souche  d'arbre;  if.  le  chicot. 

(v.  ©tumof ,  ©tutnrfcit)  5Vr  Stiirj,  ber 
furje  ©rfiivain  b?$  ?RorbroUbe$  ;  la  queue 
des  bêtes  fauves.  T>ie  ©turjmeroe;  la  ca- 
taractç;  corte  de  mouette;  it.  le  tourmen- 
tin.  (v.  ©tnrmtttense)    3>tc  ©turiftauge; 

la  barre  de  linteau. 


tuositéde  la  plaie.  Gn  dit  aussi,  Ç.X  fûr^ 
te  ttt  bai  $mtmer;  il  entra  précipitam- 
ment dans  la  chambre. 

©ttU'J»t2nbe,  s.u.  le  pied,  le  bout  d« 
fascine. 

©tttrjgut,  s.  n.  (t.  d<>  mar.)  les  mar- 
chandises  qu'on    jftte  au   fond  de  cale, 


©ttirje,  s.f.  le  couvercle;  (v.  ^ecfel)  comme  le  sel,  le  ble,  1rs  charbons,  etqui 
:'/.  la  chape;  couvercle  de  fer-blanc  dont;iie  sont  ni  en  sacs,  ni  en  futailles,  ni  en 
on   couvre  un  plat,  une  assiette,  pour|ballots.      ©turmitcT  laben;   embarquer, 
conserver  Ips  viandes  chaudes,  ou  pour  charger  ou  mettre  en  grenier. 
1rs  garantir  de  la   poussière,  etc.      3Me      ©tiïrjfavren,  s.  m.  le  tombereau.' 
<?lün°,  alühenbe  Ächten  au^jitlôfd)en  ;  biel     ©ti';r\leber,  s.  n.  le  trousse-queue  qu'o« 
3^âtlU1fflUV>e ;  IVtoufoir.  (SinStur.it'brcberi'applique  aux  chevaux,  sauteurs,  pour  te- 
une  coupe  avec  un  couvercle.  3Vr©tnr«  Dir  leurqneue  en  etat  et  empêcher  qu'ils 
Jfbecbeï;  (f.  badin.)  le  biberon,  le  buveur;  n'en  jouent. 
qui  aime  à  gobelotter,  qui  met  pinte  sur      êlûr^'c^auiel,  v.  Âomfcbaufel. 
fhopinè.  ÇtÙrjft«tt,  s.f.  (  t.  de  r/i.)  l'endroit  où 

©tàtjCt/  s.  m.  le  bout;  la  partie  d'unelun^ih'er  tiré  est  tombé, 
^liose  lorsque  le  reste  est  coupé.  v.Stltm;'      ©tûrjtrcg,  s. m.  la  jattec«  sébilehpoiv 
fllf'  [ter  lelimon  démines  au  forneau. 

©tûrien,  v.  a.    précipiter;  faire  tom-j     ©tute,  s.f.  Hi  Watterpftîrb  ;  I«  cava» 

ber,  jeter  nveo  violnice  de  haut  en  bas;  Ile,  la  jument;  fcmelledu  cheval.  (Sût  ©ta 

culbuter,  perdre  qn.  Ginen  BOn  ber  tcufullen ,   ©ruv;n fohlen  ;     une   pnulielw 

tiSti  ffCil'TQê  hmi  jlûrjffl  j  juéapi-  \$q  ©{Utennn'ifttr  \  le  maure,  le  capitaiqf 
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•haras,    3Me  ©enteret;    le  haras.    ®er      ©tltfcer,  j.  w.  le  petit-maître;  Me  mus- 
ituîereifnecfct;  le  valet  de  haras.  Icadin.  3)en  ©tu^ec  machen  o.«  fplelen;  *  mu- 

©tu!},  j.w/.  ce  gui.est  court,  tronqué,  scadiner. 

;ourté.  (  p.  us.  )  On  dit  f ami!.  51  uf  ben  Stutjtg,  adj.etadv,  étonné,  ée;  surpris, 
.tlltj  ;  y  cljlid),  foglercfri  ;  tout -à -coup;,  interdit,  embarrassé.  ,3)aé  fy\iïb  JPUrbe 
nidainenipot.  ein  Stufesülermel;  un  ftl'.fcig;  le  cheval  s'étonna, 
anchon  court.  ©et©tu&batt;  la  mousta-|  ©tltf,  -r.w.  le  style;  la  manière  d'écrire; 
ie  retroussée,  2)tt  SuiBÎnVbfe;  l'esco-  (v.  Sd)retb;'2trt)  it.  (t.  d'art)  la  manier« 
eue.  %)&ê  ©tujjglaé;  le  verre  a  vin  avec  de  composer  et  d'exe'cuter  particulière  à 
npied  court.  2)rt  ©tUi5banbfd)U&;  le  mi- l'artiste.  Onappelle  eiltet  ©wl,  vieux sty- 
>ti.  (Sin  StlttvCbr;  un  cheval  essorillé.. le,  --la  manière  dont  on  comptoit  dans 
)\t  StliljperrücFe;  la  perruque  ronde.  3)a6  le  calendrier  avantla  réformation  par  Gré- 
JtuBl'Chr;  la  carabine.  (  v.  Karabiner  ) koire  XTII.  ^îeuet  ©toi;  nouveau  style; 
%l  •; :  !ul>fitroanj;  le  courtaud.  StC@tn^*jla  manière  dont  on  compte  depuis  cette 
l)t;  la  montre  de  toilette;  montrequ'onîréfonnation.  On  dit  aussi.  (£r  tft  Cttt  gutet 
lacp^tir  une  table.  StDlift;  il  a  un  beau  style;  il  écrit  bien. 

©îuijbalfen,  j-.  «r,  (/.  rf«  char  peut.)  la     Subaltern,  «rf/  subalterne,  v.  unterge* 


jmbourde  ;  it.  v.  Unterlage. 


orbnet.  En  t.  de  guerre  on  appelle  ©ubal* 


©tïUjbanb,  s.u.  (r. de cliarpent.)  la  jam-  teW ', Offtjtere ;   officiers  subalternes,   les 
«tte.  officiers  qui  sont  sous  un  capitaine.    On 

©tûlje,  s.f.  l'étaie,  l'étançon,  l'appui,  le  dit  aussi  absolument,    2)te  Subalternen, 
outien;  it.  (t.  de  cord.)   le  chevalet;    itJ les  subalternes. 

t.desculpt.)  le  tenon.  Eine  fdytaß  fte&enbe  Subiect/J.».  (/.  de  logique)  le  sujet  ;  le 
îtuRe;  eine  ©trebe;  un  étrésillon.  Sie  terme  de  toute  proposition,  duquel  on  af- 
Stûfcen  \tt  97ta|tbâume;  les  éguilles,  les  firme  oui  on  nie  qch.  ;  it.  une  personne  par 
outereaux  des  mâts,  (Jine  StÙI?C  an  eittC  rapport  à  sa  capacité  et  à  ses  talens.  fëût 
Otauer  feigen;  mettre  une  étaie,  un  appui  guteê,  ein  fd?lecîjte$  Subject;  un  bon,  un 

un  mur.  Ginem  93amne  eine  Stufce geben;  mauvais  sujet. 


lonner  un  appui  a  un  arbre.  3>iefer  ^fet* 
er  iftbie  Stûtje  beê  ganjen  ©eroclbc*?;  ce] 


Sublimat,  s.  n.  (t.dechim.)  le  sublimé. 
Sufltmlren,  v.  a.  (t.  de  chim.  )  subli- 


Jilifr  est  le  soutien  de  toute  la  voûte.  fïg\|mer.    "£)<lv  Sublimtren  ;   la  sublimation. 
Er  ift  btc  Stùse  fetner  Familie;  il  estimer  Sublimirtopf;  v.  Sllubel. 


appui,  le  soutien  de.  sa  famille. 


Sul>lunartfd\  adj.  et  adu.  toai  unter  bem 


©tußen,  v .  a.  écourter;  couper  les  ex-;5ÎÎDilbCtjt;  sublunaire 


:rémités  de  qch.  Die£>aarc  fluten;  écour 
ter  les  Jieveux.  (Einem  tpferceben  Sdyivanj 
ilu&en;  courtauder  un  cheval;  couper  la 
^ueue  à  un  cheval.  (Einem  ,)?unbc,  einem 
ïferDe  tte  Dbrenftuijen:  écourter,  essorii- 

ler  un  chien,  un  cheval.  Sine  JÔetf e  fluten  ; 


Saluiormallmie,  s.  f.  (t.degéom.)  la 
sous-normale. 

©ubftbteu,  v.  Mlfêgelber. 

©ubfhmj,  s.f.  la  substance,  v.  ïfDefen. 

©ttbflttut, s. m.  lesubstitut.  v.^ugeorö? 
nete. 


tondre  une  haie.  On  dit  aussi,  (Einen  £ut'     SubfMariUUe,  s.f.  (t.  de  gnomonique) 


(hlfen,  auffritR.cn  ;  retrousser  un  chapeau. 
£a«  Stuften;  Tact,  d'écourter. 

SiUlk'n  ,  v.  n.  (avec  t'auxil.  baben)  cos 
ser,  se   cosser,  se  doguer;  se  heurter  la 


la  soustylaire. 

Subtil,  v.  feîn,  jart,bûnn. 

Stibtrabiren,  v.  abgeben. 

Succeffion,  s.f.  la  succession,  (v.  'Jolge, 


tèle  les  uns  contre  les  autres.    Î5ie^6cfe,!  (Erbfolge)  ©UCWfftOnéfâbia,  adj.  et  adu 

btcîiMbber  (lüften,  (tuBen  ficb;  les  boucs, '*successible.  vsitrccfiïonéfàfjige  ^crtvanb* 


les  béliers  cossent,  se  doguent.  97îiî  ben 
©läfern  flußrn,  anftopen;  choquer  les  ver- 
res à  table  l'un  contre  l'autre.  On  dit,  5)îtt 


te;    des  parens  successibles.  ®er  Succef; 
fion^ftieg;  la  guerre  de  succession. 
Stld)C,  s.f.  (t.  de  cli.)  la  quête;  it.  1« 


feinen  neuen  Kleibern  ftiiBen;  faire  parade,  nez.  v.^afe,@eruch. 

faire  le  brave  avec  ses  habits  neufs,  lieber j     ©ud)'lîi|'en,  s.  u.  Me  Soilbe;  la  sonde; 

ÉttTftO  fallen  ;  s'étonner,  être  surpris  de  instrument  de  chirurgien;    if.  V.  iBifttits 

Sifen. 
©ud;en ,  v.  a.  chercher.  Guten ,  etiuatf 

fu*en;  chercher  qn.,  qch.  Ueberall  (ud)en; 

Çons.  Çtne  Walter  fragen;  étayer,  étançon-  allentbalbcn  betum  fttd^en;  chercher  ,  fure- 
ner,  sssurer,  rassurer  une  muraille.  Wit  terpar-tout.  ^â)  tjnbe  btefe  VillMete  gefnd)t 

Strebepfeilern  ftùçen  ;  étrésiiionner.  ©tcb  unb  irictergefitcfar,  r-bnebajnd)  fie  batte  fin» 


qch.  î>aé  >Vferb  ftuljt  ;  le  cheval  s'étonne 

©tûfcen,  u.a.  étayer;  appuyer  avec  des 

étaies;  étançonner:  soutenir  par  des  étan 

rnne    fî ino  CTO/ïiio»'  A-t*tf>/,M.   a^a..am     " » 


mit  ïen  "llrmen  auf  ettva$  ftû^en;  appuyer 
ses  bras  sur  qch.  ©id>  auf  einen  ©tod  ftufcen; 
s'apnuyer  sur  un  bâton.  Fig.  Bi&!  auf  et; 
mi  fhtfjeu,  ftd)  auf  ett»aê  uerlafTen;  s'ap- 
puyer, se  fonder,  se  reposer  sur  qch.  3)a$ 


ben  fénnen;  j'ai  cherché  et  recherclié  ces 
papiers,  suis  avoirpu  les  trouver.  On  dit, 
îîtefe  üßiiare  ivtrb  febrgeiudjt;  cette  mar- 
chandise est  fort  recherchée.  Sein  33t0& 
oor  ben  Xbùren  fueben;  aller  geeuser  son 


Stilen;  l'étayement,  l'étançonneraent;!pain  de  porte  en  porte.    3d)  rcei§  fdion, 
fect  de^etc,  ijp«#  &U  darunter  fudjfk;  je  sais  bien  ce  que 

r  w 
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tu  veux;  je  pénètre  ton  intention.  (Singe* 
fudjtet  tveitDev3c!)oltcc@ebflnfe;  une  pen 
sée recherchée.  Petite  ©rhreibat:  ift  Jll  ge> 
'ucfot;  il  y  a  trop  de  recherche'  dans  son 
style.  2)<rô  Sudien,  &ieêud;ung;  Tact,  de 
chercher;  it.  In  recherche. 

©UC^ei",  s.  m.  le  chercheur;  it.  (t 
chinirg.)  le  cathéter,  la  sonde  ;  it.  l'épi'ou- 
vette.  3)ic  Sltcfterin'.l  ;  la  chercheuse 

ëltd);CrtV  s.  m.  (t.  de  mine")  la  gilerie 
creusée  pour  découvrir  de  nouveaux  fi- 
lons. 

©udroîncben,  s.  n.  le  cathéter,  v.  ©ucfoer. 

®Ud)(tcllen,  s.  m.  (t.  de  mine)  la  galerie 
creusée  pour  revenir  à  un  filon. 

©l!d)f/ -«■•/.  le  mal,  la  maladie;  (v.  @eu> 
ée,  Äranfbdt)  it.fig-  la  minie,  lamaladie, 
la  démangeaison,  la  passion  portée  k  qch., 
l'affection  excessive  qu'ona  pour  qch.  £le 
fdjroatiC  £ud)t;    le  coléra-morbus;    (le 

trousse -galant).  £ûe  fallenbe  ©ucb t  ;  baö 

bôfe  iïffCU  ;  l'épilepsie,  le  haut  mal,  le  mal 
caduc  ;  le  mal  Saint-Jean  ;  le  malde  Saint. 

(v.  anssi  .oHVciwiït,  Sd>iMP.i>iu<i)v,  k.)  £r 
hat  bte  ©;ui)t,  £c.'fe  J«  mariait  ;  il  a  la  ma- 
nie des  ver«.  @r  inv  fcte@ucbt,  Deufmun 


jest,  gefdwittcnc  ©reine,  :c.  à«  fommelti;  il  loönung 

a  la  manie,  la  maladie  des  médailles,  des 
pierres  gravées,  etc.  Sï  bat  bie  ©ud)t  }U 
fd)retkn  \  il  ab  démangeaison  d'écrire,  v. 

<Stîetîud7t,  @elD[uä)r,  ^err^fu^t,  &acb; 
fud)t,  te. 

êud^au,J.w-  ^t.  de  tuer)  la  drague.  • 
©CiriHtg,  akj.etad».  maladif,  ive;  valé- 
tudinaire ;  (v.  franf  liefe)  //.  qui  cause  peu  a 
ppu  dès  ulcères,  et  qui  ne  se  guérit  pas  ai 
sèment;  it.fig-  qui  a  une  envie  immodé 
rée,  une  passion  violente  pour  qch.   <£in 
fûd/ttge*  ®C(d)rovr;  un  ulcère  malin,  qui 
ne  guérit  que  difficilement,  v.  ficlbl Ud^ttiJ, 

teiufobfûcbrta,  ra.bfûcf)t'tg,  ro&ttfô(fetig,  ic. 

©ub,  s.  m.  batf  ©tei>cn;  le  bouillon;  le 
bouillonnement,  v.  (Jeb«. 

©ab,  x.  m.  ©Û&eit;  le  sud,  le  midi.  (v. 
S0?îttajj)  v£ùb;s2lmcrt'a;  l'Amérique  méri- 
dionale, ©le  ©übertrete;  ft.  rf'<w*r.);W 

latitude  méridionale.  Daé  ©ilberfteuj;  la 
croix  du  sud,  croix  australe,  ©ûbennaniu 
Ifltlb;  laSudermanie;  province"  de  la  Suè- 
de. 2>a€t  ©Ûblonb;  la  terre  australe.  3)te 


©ubeïf 

propreté;  (v.  UttCemltdsfeït)  "•  Ie  bousil- 

läge,  torbonillage.  v.  fireitt. 

©ubcifocb ,  s.  m.  le  ^.ir^otier;  un  cuisi- 
nier qui  pat -ouille  des  v.anie;  T)ie  v2u: 
belfodjian;  la  ^argotière.  £ie  3u<)elfccbe; 
tet;  le  gai  go  tage. 

©ttbeln,  [v.  a.  et  n.  (avec  Vanxil.  brtfcen) 
faire  mal -proprement  une  be.s>g.ie:  //. 
bousiller,  barbouiller;  it.  cuisiner  mal- 
proprement; Patrouiller,  (v.  ©ubettod)) 

JMefeé  *îBert  ift  «tut  fo  bingefnbett  wotbcil 

c'est  un  ouvrage  qu'ona  bousillé,  qu'on  n'a 
fait  que  bousiller.  2)aö©ubeln;  l'act.  de, 
etc.  v.  ÖUbelcl.  (famil.) 

©uWroâfdje,  s.  f.  la  petite  lessive  de 
langes,  de  mouchoirs,  et:.;  //.  le  lav.ige 
laitavecpeu  de  loin  et  négligemment.  î)le 

Ubelwâfdjertna;  la  lavandière;  qui  fait 
!a  petite  lessive  d°  lange.«,  etc.  ou  qui  lave 
'e  linge  mal-proprem?nt. 

©lluler,  s.f.  \p  barbouilleur,  le  bousil- 
leur;    it.  (t.  d'itupr.)    le  mâchurat.    2)ÎC 

©irô'.erinn;  labousiileuse. 

©Ùïfltcb,  aii.  et  adv.  du  sud;  austral, 
aie  ;  méridional,  aie. 

©Ùtme,  s.f.  la  réconciliation,  v.  33ct« 


©ttbnen,  v.  t>etfo!)ne:i. 

©ttbngelb,  s.  n.  ber  ©ûijnfcfeiuin'j  ;  v» 
fcèfeaelb, 

©übtuOpfer,  v.  93etfô&wÔpf*t. 

(Sultan  .  s.  m.  le  Sultan.  2Me  ©ttlro* 
ninn;  la  Sultane. 

©llhe,  s.f.  {t.  dech.  )  le  lèche  -  sel;  (v. 
©ttljfede)  i'.  la  saunerie;  (v.SaljlWf)  it. 
lesrelée;  (v.  ©ailette  )  it.  bie  Sulje  ou 
©iil^e;  (t.  dé  cuisine)  de  la  viande  assai- 
sonnée avec  du  sel  et  du  vinaigre;  it.  la 
tripe,  la  tripaille.  v.  ÂUttel,  Äuttelrlerf . 

©llljen,  v.  a.  (t. dech.)  attirer  la  bete 
avec  du  sel  qu'on  met  en  qq.  lieu  qu'on  ap- 
pelle lècle-sel.  ©aljlecfe  ;  it.  (f.  dectifM 
JSetfeb fuljcn,  Ctnftlljen;  assaisonner  de  la 
viande  avec  du  sel  et  du  vinaigre;  mettre 
duselet  du  vinaigre  sur  des  viandes  Douil- 
liesoti  rôties  pour  les  garder  long-temps. 

3ll!liacb/  s.  i».  le  sumac  01  vinaigrier. 
(arbrisseau)  v.  aussi  ©ärbccbiMlll. 

©umtlWïifd),  adj.  et  aiu*  sommaire, 
sommairement.     T>tX  l'umtnarîfcbe  'Üllt^uj 


«nbef«untcn  ©Ûbldnbet;  les  terres  austra-  einer  Rechnung  ;  l'état  résumé  d'un  compte, 
les  inconnues.  2)et  ©Ùvlinbet;  Hiabitant]  @«mnte,  s.f.  la  somme.  gttlC  ©Ultimi 
d'une  terre  australe.  ©Ûblanbtfd),  adj.  s/@elbo;/©elbeé;  une  somme  d'argent.  25if 
adv  austral,  aie.  1>aé èùvltcbt  ;  lalnmiè-  iJÔUige,  bie  gunje  èumme  beldufr  |icb  feunb 
re  australe,   l'aurore  australe.    ©ùbsOjl;  fo  l)0d>;  le  tout,  le  total  monte  a  tant. 

sud-est.  7)tt  ©ô?*ôfl»lnb ;  le  vcm  de!  ©ummeu,  v.  a.  v.  ttuffunuiten  et  funv 
sud-est;  le  sud-esl.   ©ecSûbrel;  le  pôle  miren.  'i 

antarctique  on  méridional .  3Vr8uby«iifr;j     ©ummen,  v.  ».  (avec  Taiixtl.  X^m*  ) 

le  sud  (v.  sjRirtd^puutt)  3>w  ©ubfce;  bourdonner.  C*.  fumfen)  Da^  ©umnicn 
la  mer  du  sud.  Sic  êitbl'ette  ;  labandedu  ;n  bon  Cl)rcu  ;  le  bourdonnement  dansles 
sud.  ©ûbwârrt,  gegen  ©üben; ;  vers  le  sud;  oreilles.  # 

au  sud-   du  côté  du  sud.    ©JÛÎHBCfl;  sud-      euillllttren,  v.   ».  (t.  de  d arttlnu.)   JU* 

ouest   Tbtt  ©ubroefnptnb ;  le  siid-oucst;|tammett  iûliien  o  ■.  rcdnten;  sommer;  faire 
v<  n  Ï  •  sud-ouest.    ®«Ôubo4nb;  lesud;  la  somme  de  plusieurs  quantités nnméri- 
vc  u  .1    sud  :  ventdu  midi;  v*nt austra l.lques.  2)0*©UmnUtC«t;  lasommation. 
©Us  Ici,  t.  f*  la  naussadene,  la  mal-      êunt^f,  s. m.  le  marais,  marécage,  (v. 


6umpf 

Woraft)  Der  mäortfcfce  Sumpf  ;  les  palus 
icotides.  Die  ponthrlfdjen  Sûmpfr;  les 
,alus  pomptines.  (Sin.  99evgtDe- 1 311  Sum* 

I  fe  tïdben  ;  (  /.  de  h  ir.e  )  ruiner  une  mine. 
ISl  SiniprV2lnbor,';  le  marrube  aquati- 
que, (plante)  Die  Sumpfbo()tte;#  la  gour- 
|ane;  petite  fève  de  marais.  DieSumpfs 
litte;  lacuve  delimon.  D'eSumpfbiftel; 
•  chardon  de  marais.  Die  Snmpf«ënte; 
?  canard  des  marais.  Daê  Sumpf*(Srj  ; 
;s.  mines  des  marais.  DCT  ©Utnpfljalmen* 
ijj  ;  la  grenouillette  ;  it.  la  douve.  (p!an- 

0  Der  Sumpfflee;  v.  ftieberflee.  Der 
îlimpffol):  ;  le  chou  des  marais.  Die 
iuinit'.t'rtte;  l'alouette  des  marais;  la 
jpsseline;  la  grande  farlouse  ^es  prés. 
vfli>  Sumpfloch;  U  fosse  où  l'on  pétrit  la 
Ire  à  tuiles.  Die  Sumyfluft;  v.  3?renn; 
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Wetlfcf);  pauvre  pécheur  que  je  suis! 

étUibtgen,  v.  n.  (avec  l'a-txil.  l)(lben) 
pécher;  transgresser  la  loi  divine  or/ fail- 
lir contre  quelque  règle  que  ce  soit.  2Bicet 
Oie  ©ebotf>e@Otiep  fûnbîçiert  ;  pécher  contre 
escommandemens  de  Dieu.  (Er  bût  t.'lttt 
Me  SRegeln  ber  Sunfr  flcfiinblf  Ct;  il  a  péché 

contre  les  règles  de  Part  20aé  habe  td> 
geftinbiget?  qu'ai-je  fait?  quel  crime  ai- 
jefaitV  quelle  faute  ai-je  commise?  Dai» 
Sitnçigen;  l'act.  dépêcher. 

SÙu&lich,  adj.  et  adj.  criminel,  elle; 
contraire  à  la  loi  divine.  Sur.bltd)e@eban« 
fett^  53fi)ieiî,ert;  des  pensées  criminelles, 
des  désirs  criminels.  Çjjn  fünblfdjer  ©e* 
JpUltt;  un  gain  ou  profit  injuste,  illicite. 
Sikblid);  auf  eine  ftlnbllcbe  3tri  ;  criminel- 
lement. Die  Sûnbl'.dîfe.f  ;  ce  qu'il  y  a  de 


ift  et  @aé.  Die  Slinipfnteife;  la  mésan-  criminel  dans  un*action:  if.  le  crime,  le 
e  des  matais.    Der  Simipffcbkmra  ;  le  péché.  Die  Sûnblicbfeit  ber  j?anbîung  be* 


mon  des  marais.   Der  Sumpfvogel;  l'oi 
au  des  marais.  2>a$SlIUipflv«tter  ;  l'eau 
es  marais;   ït.  l'eau  marécageuse.    Die 
ttimpfiveihe  ;  la  buse  des  marais. 
Sumppg,  adj.  et  adv.  marécageux,  eu- 

;.  .(v.  morttjttg)  Der  furnpftfle  fâefcbmacf; 
Korajtgefcbmatf. 

©umfen,  fumœen ,  v.  ».  (avec  Vauxil, 
ibenj  bourdonner.   ?jïan  bovet  bie  35ie: 


ftel)t  barin;  le  crime  de  l'action  consiste 
en  cela;  ce  qu'il  y  a  de  criminel,  c'est, 
etc. 

<8Ûnb*Cpfer,  ft  n.  le  sacrifice  expia- 
toire, ou  propitiatoire. 

Supetinteilbeut,  s.  m.  le  surintendant; 
le  préposé  d'un  certain  diocèie. 

Superior ,  s.  m.  ber^ater  Superior;  le 
père  supérieur.  Die  lutter  Superiorinn; 


M  jlliîîfen  ;     on  entend    bourdonner  les  la  mère  supérieure. 

aeilles.  Daë Smn 'Clt;  le  bourdonnement,      ©lippe,  s.  f.    1*  soupe,  le  potage,  (v. 

Suttb,  s.  m.  le  Sund;  détroit  dans  la  SPrsbjilppe,  ^leifdlCuppe,  5?vi!d)f«Ppe,  K.) 
1er  baltique.  Der  Simbjoll;  les  droits  .33rc-b  tn  bie  Suppe  fehneiben  ;  bie  Suppe 
ue  payent  les  vaisseaux  qui  passent  par  jehlfcr neiben  ;  tailler  la  soupe;  couper  du 
'Sund.  pain  par  tranches   pour   en  faire  de  la 

Svutbe,  s.  f.  le  péché.  (EfoeSiw&e  bege^souoe.  Die  S:»ppe  anricbten  ;  dresser  la 
ni;  faire  un  péché,  Sid>  ftemfcer  Smtben;soupe.  Der  Suppenlöffel; la  cuiller  à  sou- 
leHbaftig.  machen;  se  faire  complice  desipe.  Die  SuppenfcbuiTel;  ber  Suppennapf; 
éthés  d'autrui.  Daé  îft tl>m llicrjt  jur <2ûn?:la  soupière  ;  le  plat  à  potage,  à  soupe; 
;  gerecr-net  werben;  cela  ne  lui  a  point  été  ft.  la  terrine.  Der  Suppenteller;  l'assiet- 
nputè  a  péché,  (y.  Grbfimbe,  ©avobnj  te  à  soupe.  Daé  Sùppcijen,  Sûppleitt  ;  la 
rtfôfunbe,  ©énjadiheitéffmbe,  îc.)    Derlpetite  soupe. 

JÛnbenbotf/  SÛbnbocf;  (t.  ce  l'ancien  te-\  ©lippid^t/  fnppîg/  adj.  et  adv.  qui  est 
'am.)  Der  SltnbtnfaQ;  la  chute  du  pre-  de  peu  de  consistance,  comme  une  sou- 
tier homme.  DieSüncailafi;  lepoidsdes'pe;  qui  tient  de  la  soupe,  (/avril.') 
échés.  Dutf  ©ûttlettrejjijtet;  la  liste  desj  Supplif,  v.  «gittfdmft. 
échés  commis.  Der  Sùnbeitfd)laf  ;  la  se-  SltH/  adj.  et  adv.  doux,  douce;  qui 
Jrité  dans  le  péché.  Die  Sûubenfcbulb  ;'est  d'une  saveur  qui  n'a  rien  d'aigre,  d'a- 
1  coulpe.  DerSunbentïi.'.eV;  le  sauveur  ;iner,  d'âpre  ou  de  salé.  SûfîcSXUct):  lait 
uiefface,  qui  porte  nos  féciiés.  SUnbeil'ldoux.  Gin  fûfcer  2lpfel;  une  pomme  dou- 
)ff,  adj.  et  adv.  plein  dépêchés.  VÎÎn  jûllsjce.  SÜM,  unßefauettce  2?rob  ;  pain  sans 
îtlPOlleé  Seben  fuhren;  s'abandonner  à  levain;  it.  (t.  de  la  bille)  pain  azyme, 
•utes  sortes  de  péché*.  |DaÖ  $f)ï  beîHJiÊiîV^l^robe ;  la  fête  des  a- 

SÜnber/  s.  m.  le  pécheur.  Die Sûnbes'zymes.  Fig.  ein  ntfir  Scblaf;  un  doux 
tili;  la  pécheresse.  On  appelle  firmer  .sommeil.  g;i!f;e?.Corte;  paroles  doucereu- 
iinbcv,  le  patient, —  celui  qui  a  été  con-ses.  hinein  fufe  Si-OVte  geben;  donner  de 
imnéà  mort,  etqu'on  vaexécuter.  Gincbfües  paroles  a  qu.:  lui  dire  des  parole? 
me  Sunfcerinn;  une  déliquante.t  obligeantes.  Die  5itfïï>ert  tft  |ûb' ;  c'ésjtdch, 

ÊUutflUtl).  s./,   le  déluge.  dé  bien   doux  que   la  liberté.     (St)i  fùpeï 

•înnbftaft  adj.  et  adv.  enclin  au  péché,  JpCtt;  ein  Sûjîlina;  un  homme  douce- 
pécher;   pectable;    rapatle  de  pécher dreux;   un  doucereu*.     Qt  l'vîelt  bep  ben 

_ chargé  de  péchés,  ^chbiuetn  fiinbbafter;^raueniin".mern  betufnßen  ^ettti;  il  fait 
îenict);    je  suis  un  homme  enclin  k  malle  1 oucereux  auprès  des  femmes.     Slip 

machen;  adoucir;  (v. cer'ïtFen)  a. Ct.  da 
chiui.)  édukorer.  (v.  ab(û|Ten)  Sù^  mets 
ben  ;  s'adoucir.  @e«e  (up  eflen  ;  aimer  les 

doy,- 


irev,  un  homme  peccable. 

Sùnbig,   adj.  et  adv.  enclin  au  péché, 

«.  (v.  [ûnbfoaft;    3$  armet  («nbiger 
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douceurs,  les  sucreries.     ©le  (gfujima*.     Srjmmettie,  f.  /.  v.  (Jbenmaf., 

Ü)\mQ,  ^Seïfllftting;  l'adoucissement.  ©aë  Sr>rr!p<ttbet:.fcb ,  fl-';'.  et  adv.  syropatb 
eûgmûdjcn,  5lb(upen;  (/.  rf«rÄ»«;)redül-  que.  SÇ»ÇBt6ettfd>e  ^intC;  encre  de  syr 
•oration.  kpathife.  ©:e  fpwy-ai\tifci)e$rafr;  la  veri 

<5ùfj*3lpfcl ,  j.  w.  la  pomme  sucrée.       'sympathique. 

SÙpe,  *./.  la  douceur,  v.  ©Ûjjtgfett.  69Jtipatbtr>  r. /.  la  sympathie. 

©ujjelei,  j./.  CA5.)  la  douceur  affectée;]     ©pmpfltljifiren ,  v.  n.  {avec  VauxîîÀ 
manières  doucereuses.  _  jben)  àtjnltcbe  Gmr.firibHrige»  mit  iemanfc 

êftjjcltt,  y.«;  (jtwe  Vaux;!.  Ijabc«)  tt)t*  Iiaben;  sympathiser;  avoir  de  la  symp 
Çetlrd)  flifj  vied?Cn  Util)  û+imetfen  ;  être  don-  thie. 

cereux;  être  doux  sans  être  agréable.;  êpmp()0me ,  s.  f.  la  symphonie;  co 
(«.  «j.)  jcert  d'instrumens  de  musique. 

èûfiert,  v.  à.  et  k.  {avec  Vauxit.  haben)      (gçmytom,  s.  n.{  /.  demcdec.)  le  sym 
adoucir;  rendre  doux;    ?V.  (/.  de  chirn.  )  tome, 
dulcifier,  édulcorer.  (v.  ab(Û(ifn)  ©et  fct*      gpttir-tomatifcf',  adj.  et  adv.  symptotr 

ne  Querer  fvtf;et  befter  «13  fccr  grote;  le  su-jtiqne-    et«  fentptcwiattfïbeé  Siebet;  u 

cre  blanc   rend  plus  doux  que  le  sucre'fièvre  symptomatique. 

gris.  ©atfèûueti;  Tact,  de,  etc.  I    ©pnagoge,  s.f.  v.  3Hbenfcbule. 

éûfliolj,  s.  in  La  réglisse.    ©et  ©ûp*     @9^ttni£mu$,  x.  m.  v.  (»letc&jeittgïï 
bdjfai't';  le  jus  de  réglisse.  ©gttbicot/  j.  ».  le  syndicat;  la  charç 

SûÇtafett,  x. /.  la  douceur;  qualité  delà  fonction  de  syndic, 
ce  qui  est  doux;  (v.  (ÛJ5)  r/.jSgi  la  dou-      (BmW.wé,  s.  >n.  le  syndic, 
ceur,  les  charmes,  les  agrémens.     ©te      <g»nob,  .«-.«;.  tiecimobe;  le  synode 


eùftgfett  te£  ïeberrô,  beé  edjlafe*;   la 

douceur  de  la  vie,  du  sommeil. 

eûfjftrfcfcC,  s.f  Is  guigne,  ©er  @ûfr 
tttfcbcnbaum  ;  le  guignier. 

«güpflee,  j.  »*.  ber  J?omgf!cé  ;  le  hédy- 
sarum 


@çnt)balf  adj.  indic t.  synodal,  aie.  Q. 
©tjnobaIcerfflnîni:UHÇl  ;  une  assemblée 
nodale,  (Smiobalperorbnungert  ;  réglenv 
synodaux. 

(gpobil/b,  adj.  et  adv.  {t.  efastr.") 
nodique.    ©te  fpttpbtfcbe  SScroegung 


©ÛJltd)/  adj.  et  adv.  douceâtre;  dou- ;  Nimbée  ;  le  mouvement  synodique  d< 
tereux,  euse;  un  peu  doux.  (Sttjjlldjeilune;  le  mouvement  de  cet  astre  dep 
SSeînC;  des  vins  liquoreux.  une  nouvelle  lune  jusqu'à  l'autre.  Qiv 


(gûjjilltg,  s.  m.  le  doucereux,  v.  fitf 

<g9lbe,  s.  f.  la  syllabe.  ©«$  <gi>lbertmaf!  ; 
la  quantité  des  syllabes;  it.  la  mesure,  le 
rhythme.  ©le  £el)re»on  bem<£r)lbenmape; 

la  prosodie,  ©er  ©»IbCttftecfcer,  bel"  5£ort;  gvtng  )  it.  la  syntaxe;  livre  qui  compr« 
flanbet';  l'éplucheur  des  mots,  des  phra-jles  règles  de  la  construction  des  mots 
ses.  ©ie<è»;lbenfted)eret;  la  recherche  trop ide.s_phrase* 


riobtfcber  ^cnat;  un  mois  vynodique; 
temps  qui  s'écoule  entre  deux  lune»  cor 
cutives. 

€nntar,  s.  m.  lasyntaxe;   (v.  ®0f 


soigneuse  et  pédantesque  du  sens  litté- 
ral des  mots. 

êj>UaH(d)  /  adj.  et  adv.  syllabique;  qui 
a  rapport  aux  syllabes. 

ëiûpbe,  -f-  »t.  le  sylphe,  ©le  £plpl)tbc; 
la  sylphide 


(E»tltl)Cttfd> ,  adj.  et  adv.  (f.  drdacfiq 
synthétique ,  syntbétiquement. 
êuriHV^l'tlttv  s.  m.  le  sirop. 
Êuftem,    J".  n.  le  système,    v.  SJcfc 

baube. 

QfyfttitUtHfô  ,    adj.  et  adv.    System 


<S9«bol,  s.  m.  le  symbole,    (v.  ©{tin*. que,  systématiquement.    3»  fbiKntttttj 
bilb)  €r>mbeltfd>,flfrf/.  et  adv.  symbolique. ICrbnurtj};  en  ordre  systématique 
v.  l'mnbiibli*. 


z 
%. 

vL>4  s.  a.  T  (le  Te)  ;  lettre  consonne. 
f  introduction. 

itàb&t,  £obaf,  s.  >n-  le  tabac.  Slupfleripps 
ter  fctba'f;  tabac  sans  côtes,  ©efpotmcöft 

î£abat;  tabac  en  ccrde.  Äailtabaf  ;  tabac  en 
Imâchicatoire.  v.  QMdttertabaf,  uîrieftabat, 
Oiaud?t«b«P,  ©dnuipftabaf,  ic. 

;alutf ßJÜlctCf ,  x.  m.  le  champ  semé'  ou 
planté  de  tabac. 

Stabaf&3lfci)*,  s.  f.  la  cendre  de  tabac. 

Stu&flfôfrflo/  -r.  m.  la  culture  du  tsbac. 

ïal'rtF^bf  lltet,  s.  m.  la  bourse  h  tabac. 

Stoïwréfcjidke,  -r.  /.  bie&ßbfifebofei  la  ta- 
batière; //.  la  boîte  à  tabac. 

fcfcaft/ la  tabagie;  assemblée  de  Fumeurs,  et 
le  lieu  oïl  cette  assemble'e  se  tient;  l'esta- 
thinet. 

îabcféfflf?,  -s",  n.  le  boucaut  à  tabac. 

S£al>ttféj}«ruu>,  x.«*.  l'odeur  de  tabac. 

ifcttbftféflfjknf,  x.  »;.  la  puanteur,  mau- 
vaise odeur  de  tabac. 

SabflfsfVSHbel.  J".  m,  le  négoce  de  tabne. 

Sabaf ëfcâttMcr,  ->.  «.  le  marchand  de  ta- 
bac. 

£«ï>«fi?fâftcben,  îabaféfiiTcfcen,  s.  n.  la  ta- 
bagie; petite  cassette  dans  laquelle  on  met 
du  tabac  et  ce  qui  est  nécessaire  pour  fu- 
mer. 

%,fb($tfCiVltXl  s.  ni.  le  mâch eu r  de  tabac. 

£ctf  ß^fUMtJt'i",  s.  n.  la  fumée  detabac  en 
guise  de  cîystère 


3>.b«ffur  i 

îabfiliir'fdv  adj.  et  adti.  en  forme  de  ta- 
ble, v.  £ab<l!e. 

SflbellP.  s.  /.  la  table;  registre  rie  dinV- 
rentes  niaiièresdigeréese tré  :uitçs  m  ,  - 
diquement  et  en  raccourci.  ËHte-g'enefilçgt* 
fdie  îûti'ti»;  ime  ©etàletfctét.ubt     , 

Hb(ecbt?t'J!el;  une  table  généalogique.  $])XQt 
'iîolcgifci'.e  Tabellen;  ptettto  li  i  tables  .  hto- 
noiogiques.  grfrat  bfefe  i&jî'eii  ùi  oft  in  Sfca* 
belle«  gcbi'acbt;  il  a  mi.»  cette  sei«  nce  en  a- 
bles. 

îrtbcrnûfel,  s.n.  le  tabernacle:  la  partis 
de  l'au te!  où  l'on  met  le  ciboit*. 

Sabertw,  s.  f.  ?.<£cbenfe,  ffîjrttfêfwué. 

StflbulfilUt*  •*•/•  ('•  dvtnus  )  la  tabj  ittye. 

Stftbulet,  (StqbJet)  j.  «.  la  tablette,  peur 
mettre  qch.  dessus;  ?>.  une  boutique  pot  ta- 
tive  à  plusieurs  tiroirs.  ?a'  £abnl  urâmer; 
le  porte-balle  ;  petit  mercier  qui  f  01  te  sur 
son  dos  unecaisseou  balle  où  sont  ses  mar- 
chandises. 

Stô&UKt,  s.  »,  baé  ïaburetdtetl;  le  tabou- 
ret; sorte  de  petit  siég?  à  quatre  pieds  qui 
n'a  ni  Iras,  ni  dos. 

&flä)tel/  -r.  f,  la  tape;  coup  de  la  main. 
(pop.) 

ÏCi-ttCls1.,  v.o.  t2per;  donner  des  tapes. 

£flcr,  Ç%alQ  s.  m.  (t.  ds  uns.)  la  mesure. 
JiDenSfCtfdjjAgça.;  battre  la  mesiue.  Qtw 
iactlv.Mten,  observer  la  mesure.  '■>) . i< a  teilt 
ütiJCtetffljfti;  danser  de  mesure.  (Srifi  <Ui$ 
betttÏMtfî  il  est  hors  de  mesure.  (£tn  bal* 
bei"  îact,  pUWUMene(s'3>Ct;  »ne  mesure  à 
deux  temps.4&çtH>Î£tteJ«&CtCÎ;.nriesure  à  trois 


îabafvlabcu,  st  m.  la  boutique  où  ron:temps.5;<tc!.ffft,i7rf';.e//;rfi/.qui  observe  bien 
vend  dit  tabac.  ila  mesure  en  chantant  ou  eh  jouant  de  qq. 

îrtbafélflAft  s.n^lmSPiitbtïld^t^ita  ï '^instrument.  J)<ï  îcctfybier  ;  celui  qui  bat 


tat  ;  le  dépôt  de  tabac,  gut  ftfll'fet  £ôlfttf& 
loÇer  fyabîn;  avoir  une  grande  provision  de 
tabac. 

îabrféUînb, s.  «.  le  terroir  propre  a  plan- 
ter du  tabac;  it.  v.£abafi?acfer«. 

ZtHHnafc  s.f.  v.  Stabafe icbnupfer. 

&0.bafi?'P4tbt,  s,  m.  la  ferme  du  tabac. 

£abflf£r,feife,  s.f.  la  pipe  ù  tabac.  (v.spfet 
ff)  3D<rê  îabûMpfeifenfutterfll  ;  l'étui  à  pi- 
pes, pour  mettre  des  pipes. 

îobafépfldnje,  s.  f.  la  plante  de  tabac. 

îtflbttf^rflat)«er,x.w.  le  planteur  de  tabac 


la  mesure.  ÎCCtnuijHtf,  ,  adj.  et  adv.  en  ma 
sure;  selon  la  mesure,  gine tactsr.àMgf  ^t( 
lVCflUtlö;  un  mouvementcadencé.J  fi  ïaft< 
meffef;  lemétromètre.  £et  2act(ivid)  ;  la 
barre. 

Sracttf,  (îaftif)  s.f.  la  tactique:la  scien- 
ce de  ranger  des  soldats  en  batailles.  J  CC 
ÏCCtifeV,  le  tacticien. 

îabcl,  s.  m.  le  défaut,  l'imperfection; 
(v.fte&ier,.9D?atfeO#f.f.p/.  le  blâme;  sen- 
timent ou  discours  par  lequel  on  désap- 
prouve, on  condamne  une  action,  it.  la  cri 


Îttbafépf[at1jung,j-./.  1«  plantagpjaplan-'tlque.censure  maligne  deqcli.  O'ûWi  2  Jtt\\ 


tation  de  tabac  ;  it.  l'action  de  planter  du 
tabac. 

fcubaft'rapr.*,  v.  3îappe. 

âabaféraud),  s.  m.  la  fumée  de  tabac. 

îabaféraiicber,  s.  m.  le  fumeur  de  tabac. 

îabafévâumer,  y.  «pfeifenrdumer. 

Stabaf^fémattcber/J-.  *»■  un  grand  fumeur. 

5£abttféfd)nupfer,  s.  m.  le  preneur  de  ta- 
bac. 

$.abatifpinner,  s.  m.  le  fileur  de  tabac. 
£ie  SûbûFëfotntlfrct  ;  l'action  de  corder  du 
tabac,  et  le  lieu  l  ù  l'on  corde  du  tabac. 

fcabaféilcpfer,  v.  ^feifenftopfct. 

Sabaf Pûubf,  s.  f.  baêîabu^jinînieri  la 

chambre  à  fumer  du  tabac 
Dkx,  A'.l.  ¥r.  T.  11. 


sans  défaut,  sans  imperfection.  '•Ilirnnnb 
ift  obne  2abel  î  personne  n'est  exempt  de 
défauts.  jSiffcbW  îabt'I  ''1  iï  1  e ci"  t  i"ci~ " f  rnett 
Seilte  JU,\ir()in;  s'attirer  le  blâme  de  tous 
les  honnêtes  gens.  £.(.$  •  eiCifiT  feinen  ïfl« 
tel;  cela  ne  mérife  pas  d'ètrr  blâme'«  îaifl* 
frei,  akj.  et  caiv.  exempt  de-  tlâme  XuCelf 
\)tf\,adj.  et  adv.  blamable,  c  nsurable.  re'- 
préhensible,  critiquable.  Jt«  îttbel  Ud>t» 
l'e.<-prit,  l'humeur  ci  itique  ;  le  penchant  a 
blâmer,  à  censurer.  îrtbelfiicb'.ta  *  j-  *t 
ndv.  critique,  enclin  ü  bl&mer,  a  critiquer. 
Clin  frtbei("licl)tiâer.  Wenfcb;  un  esprit  criti- 
que, 
înbeln,  v.  a.  blâmer,  critiquer,  censu- 
(•îi)  rcr; 


3  £ûbte* 

rer;  trouver  à  redire,  à  reprendre.dr  fïnbct 
an  allem  etlVröjU  tabtht;  il  trouve  à  redire 

à  tout.©eme  îluffûbmng  .wirb  »on  iebe  rmann 

gefabelt;  sa  conduite  est  blâmée  de  tout  le 
monde.  2)flé  ïabeht;  Tact,  de  blâmer,  de 
critlquer.îaDelnéiwertd/ïaï'elnJmùrlitg,«^'. 
et  adv.  blâmable;  qui  mérite  d'être  blâmé. 

kubier,  s.  m.  bie  üaßlerinn;  celui  ou  celle 
qui  blâme,  qui  trouve  à  redire;  le  critique, 
le  censeur. 

£afel,  s.  f.  la  table.  ©ag  îdfelcfeen,  £d,- 
feletn  ;  la  petite  table.  (Sine  bôljerue,  ein* 
jieineme  îaffl;  une  table  de  bois,  une  table 
de  pierre.  (Eineebeme  £afd;  une  table  d'ai- 
rain, (v.  ©laétafel,  OîecDcntafei,  ©c&ieferta: 
fel,  ic.)  Sine îafel, ein  îdfeldjen  (Sbocolate; 
une  tablette  de  chocolat.  (Eine  £afel,  baran 
JU  fpcïfen  ;  une  table  à  manger,  ©id)  JUt 
£afel  fetjen;  jnr  îafel  geben;  se  mettre  a  ta- 
ble. $?on  bec  £afel  aufftefcen;  sortir,  se  lever 
de  table,  (v.ojfen)  £$  ift  beute  £afei  bei  jpo= 
fe;  il  y  a  aujourd'hui  table  à  la  cour.  j>ur 
2:  afet  biflfen;  sonner  à  table.  53e»  b?r  Stdfel 
aufwarten;  servir  à  table.  Au  figuré,  $affl, 
se  dit  de',  la  bonne  ou  mauvaise  chireque 
l'on  fait  à  la  table  de  qn.  dt  füfort  eilte  gute 
£afel;  il  tient  bonne  table.  9)îanfinbetbr» 
ihm  immer  eine  rooblbefeljtc .  retcblidj  mil 

©peifen  »erfebene  ïafd  ',  ü  tient  un  ordi- 
naire fort.  v.  aussi  rtinb  »t  îtfcb. 

On  appelle  2ljtronomU#e  tafeln  tables  as- 
tronomiques, —  des  tables  qui  contiennent 
le  calcul  du  mouvement  des  astres.  î)('e  (&?'■ 
fcbiedj te^tafel;  1*  table  généalogique,  (v.  £a< 
telle,  ©efeljtafei,  ©tnutftafeln,  îc.)  £>te  ü> 
fein  ber  £irni"rbal?;  (/.  fanât.}  les  tables 
du  crâne,  v.  JMrnfcbdbdfnoden. 

ÎC'd/  signifie  aussi  un  écriteau  que  l'on 
met  sur  du  bois,  pour  faire  connoitre  qch. 
au  public."  (Sr  bat  eine  îafel  ûher  bieîbûr 
fifbângt;  il  a  mis  un  écriteau  sur  sa  porte. 

gjîanbattbn  mit  einer  $afel  »or  ber*ruff, 
rooiauf  fein  23erbrecr>en  geftfriel-en  mar,  an 
bL'n€*anbvfablfleftelIet;on  l'a  mis  au  pilo- 
ri avec  un  écriteau  sur  la  poitrine,  qui 
marquoitson  crime. 

ïafelberft,  *•  **•  la  table;  une  montagne 
au  cap  de  bonne  espérance. 

îrtfelhe  (lecf,  s.  w.  le  cadenas  ;  espèce  de 
coffret  où  l'on  met  le  couteau,  la  cuiller  a 
la  fourchette  qu'on  sert  à  la  table  des  Prin- 
ces. 

îafelbier,  s.  n.  la  petite  bière;  (v.  9ï<taV 
tter)  it.  la  bière  pour  la  table  d'un  seigneur. 

îafeli  lei,  s.  n.  le  plomb  en  tables. 

$c»i>Uuob,  s.  n.  le  pain  pour  la  table  des 
grands  seigneurs. 

ïflfelPrcfrT,  s.  m.  officier  qui  a  charge  de 
couvrir  la  table,  de  mittele  couvert. 

JtafelOit'ner  s.  m.  le  serdeau  ;  oflici'  î  qui 
reçoit  les  plats  que  l'on  dessert  de  la  table 
d'un  Prince. 

ttafelqelfer  spf.c  que  le  souverain  pay 
à  qn.  pour  tenir  ta  le,  u  ■  pour  les  frais  de 

la  table.  $tè£âfelge(bfr()etpiffec@ctftli(bén; 

la  mense.  5>CÏ  %M  uni  bit  SRclfglof«  fdfie» 


SEûftl 

jjm  tbi'e  ïtfelgelber  jufammcn,  leben  gemein« 
fcbaftlid;  »on  tbren  î afelge loern  ;  l'abbé  et 
les  religieux  font  mense  commune. 

ïafelijerdtb/  v.  'ïifcbgeràtb. 

îafelijei'djirr  s.  n.  la  vaisselle. 

îttféiflJaéf»'.  ».le verre  ensable. 

Stafelgranb,  s.  m.  v.  ©rtmMinte. 

îafelgut/  s.  n.  le  domaine,  la  terre  dont 
le  revenu  est  affecté  à  l'entretien  de  la  ta- 
ble; la  mense.  Diefeê  @ut  gebort  ju  ben  bis 
febôflicben  îafeUjÛtem  ;  cette  terre  est  de  la 
mense  épiscopale. 

îafelleben,  s.  n.  le  fief  dont  les  revenus 
sont  affectés  à  l'entretien  de  la  table  d'un 
souverain. 

&4fe!muftf,  s.  f.  la  musique  qui  se  fait 
entendre  pendant  un  repas. 

ïafeln,  v.  n.  (arec  l'auxil.  haben)  tenir 
table.  Qx  tafelt  gern  lange;  il  aime  à  tenir 
table,  à  tenir  table  long-t^mps,  à  rester 
long-temps  a  table.  (famil.) 

"Zàç<ln,v.a.  boiser;  garnir  de  menuise- 
rie; lambrisser.  Cïin  r:eràfelte5  3immer;une 
chambre  boisée,  lambrissée.  ©en  ftupboben 
rîne^3Îmmer^  tafeln?  parqueter  une  cham- 
bre, ©aé  îdfeln;  l'act.  dp  boiser,  etc.  ©aé 
îdfell»erf;  la  boiserie,  le  lambrissage,  le 

lambris,  ©aé  'laïclroerf  etneë  Su§bobene;le 

parquetsge. 

îtofelril,  s.  m.  bie  3etcbnung,  i»ic  bie  Zcu 
fei  mitbin  greifen  jù  befeljen  ift;  le  dessin 

du  service  de  table. 

ïafelfcbtcfer,  s.  m.  l'ardoise  en  tables. 

îafelfdueiber,J-.  *»•  (t.detaill.)  le  maî- 
tre garçon. 

Safeifei'oiep,  s.  ».  bîe  ümmtlicbe  ©erdtb* 

fdvift  ju  ehicr  Stafel;  le  service  de  table. 

îafflûein,  s.  m.  la  table;  le  diamant  en 
table,  taillé  en  table. 

Ïafeltucb/V.  îifdstncb. 

Hafelubr/  v.  etanfru&r. 

îa^hveife,  adv.  en  tables.  îafelroetfege« 
bauene  èteine;  des  pierres  taillées  en  table. 

•ïdteli»erf,  v.tdfeln. 

îafeljeug,  v.  îii'd-uma. 

îaûljimnier,  s.  h.  l'appartement.la  salle 
a  manger. 

îtiirVt,  s.  *n.  le  taffetas,  ©latter  ïajfer; 

taffeias  plaine/  uni.  (v.  ©la"Jtaffet/@(biU 
Ifrtaffet,  !c.)  (Sin  ïaffetbanb;  un  ruban  de 
tafletas:  un  ruban  simple,  uni.  îajfften^ 

adj.  tt  adv.  won  &aff»r;  de  taffetas,  gintaf« 
feteneé,  ein  tafrere*  Äleib;  un  habit  de  taffe- 
tas. g(n  ïatî'etWCl'cr  ;  un  tisserand  en  taf- 
fetas. 

î(J(î/ 1.  *n.  le  jour;  clarté,  lumière  que  le 
soif  il  répand  lorsqu'il  est  sur  I  horlson,  ou 
qu'il  en  est  proche,  ©et  îflg  (ba6  îatier« 
ItcbtMiilif  »m  Oben  herein;  le  jour  vient  d'en 
haut  9)fanmi!jib:eie^  be»'îaae  leben;  il  faut 
voir  cela  au  jour,  gin  b'îtetft  ÏOg;  un  jour 
Jair  et  serein.  @p  i|t  nccb  l)0d)«m  vîage;  il 
fa.t  encore  grand  jour.  îiiranbrccrenbem 
Stage;  â  l'aube  du  )our.sj)îtt  Snbtt  brt  Sttgri; 
nw  déclin  du  jour,  oe  beginnet  ïi'g  U'  v»et* 
ben;  le  ^our  commence  à  poindre;  il  se  fait 

jour. 


jour.  <"ßor  Jage;  avant  le  jour.  Fig.  (EttVflé 
*n>V'l  "ts'.g  t'rtngen;  mettre  qch.  au  jour;  dé 
couvrir  une  chose;  it.  d  vul^uer  qch.  Qie 
@fld)f  liegt  0111  Iage;lac  .ose  est  manifeste, 
évidente,  ©rine  llnfcbulv  i(t  enOIict?  an  ben 
î£atf  gl'f Otnincn  ;  son  innocence  a  été  enfin 
reconnue,  jn  Den  ^ag  binem  leben  ;  vivre 
»ans  réflexion,  sans  s-  mettre  en  peinede 
rien.  ervlauûert,  er  (Vrreibt  inben  £33  bin« 
fin  ;  il  parl<\  il  écrit  oeaucoup  sans  réfle- 
xion, êe'ne  ©eDanfen  über  etwa*  an  Den 
£ag  geben;  s'fxp:iquer   urqch. 

©er  î,Hg,le  jour;.esy  ace  de  temps  qui  se 
prend  depuis  le  lever  iusqu'au  coucher  du 
soleil;  la  journée,  m  ».  itSintei  finbbie  Stage 
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rien  faire;  un  batteur  ae  pavé.  Igte  tjrftiie 
ÜV$  ï  "tageDtebitW  ;  c'est  une  franche  fai- 
néante. 

$aflebteniT,  s.  m.  bteXtigefroône;  la  jour- 
née de  corvée. 

îcae:3rt,  s.  n.  lamine,  le  mfnérai  qui 
se  trouve  pi  es  de  la  surface  de  la  terre. 

î.agefal)rt/  j. /.  l'assignation;  jourassi- 
gné  a  compar  itie  par-devant  1»  juge. 

ÏOgefalter,^.  w  le  papil.ondejour. 

îagefrift,  s.'f.  v.  îermin. 

îagegang,  s.  m.  .t.  démine)  le  filon  qui 
vient  aboutir  et  se  montrer  à  nu  à  la  sur- 
face d*  la  terre. 

£agea.ebâube,  s.  pi.  les  bâtîmensdes  mi- 


l\XXjj  ;  en  hiver  les  jo.-rs  sont  courts.  ®tejnessur  la  surface  de  la  terre. 


langen  èommertage;  les  grands  jours  d'été. 
(Er  but  ben  îag  îuobl  -ngen)en:*r  ;  il  a  bien 
employé  la  journée,  v.  aussi  'Jcacfet. 

£Vi:  "tag,  ie  our;e-;pace  de  temps  par  le- 
quel on  divise  les  mo  s  et  les  années,  et  qui 
est  de  vingt-quat:e  heures,  comprenant  le 
jour  et  la  nuit,  eine  >2i>mtKbat  l'o  utet  -Jage; 
il  y  a  tant  de  jours  à  la  semaine.  £)en  îag 
»orljer  ;  la  veille.  ®jn  "tag  natfcber;  br«  un 
bern  îag;  lp  hndemUn.  tiefer  tage;  l'un 

de  ces  jouis.^âcfcÛCr  Xaa,e;au  premier  jour. 
(Sineô  îagee;  ein^mdé;  un  jour;  que  que 
jour.  &or  aAtïagen;  il  y  a  huit  jours,  ju 
unfern  £agen;de  nos  jou"s;  de  notre  temps. 
2)er  jùngite  ïag;  le  dernier  jour;  le  jour  du 
jugement. 

Or.  dit  ßg.  ©ute  "tage  ftaben;  être  a  son 
aise,  ©td)  einen  guten  ïag  macben;  se  don 


îugegebingc,  j-.  n.  Die  îcgefluft;  (t.  de 
mine)  les  fiions  de  dessous  ie  gazon. 

'"tagelofon,  s.  m.  la  journée;  le  salaire 
qu'on  donne  a  un  homme  travaillant  à  la 
journée.  Um  Scgdohn  arbeiten;  travailler  à 

la  journée. 

stflgdèbnrr  s.  m.  le  journalier;  homme 
travaillant  à  la  journée:  le  manouvrier. 
Sine  £ag?!ô&nertnn;une  femme  de  journée, 
qui  travaille  à  la  journée. 

îagemafjb..  s.f.  la  fauchée;  ce  qu'un  fau- 
cheur pput  couper  de  foin  dans  un  jour. 

ïagen,  v .  n.  impers.  <£$  taget  fd)on  ;  eé 
beginnt  ju  tagen;  il  se  fait  jour;  le  jour  com- 
mence à  poindre,  ©o  balb  eô  taget;  à  l'aube 
dujour. 

ïagereife ,  s.  f.  la  journée  ;  le  chemin 
qu'on  fait  d'un  lieu  à  un  autre  dans  lVspa- 


ner  du  bon  temps,  ßr  batÎKute  fetiten  guten|ce  d'une  journée.  G"é  fjnb  fo  »iel  "tagerei* 
ïag;  il  est  aujourd  hui  de  bonne  humeur; Jfen  btë  Dabin;  il  y  a  tant  de  journées  de che- 
it.  {en parlant  d  un  ftbri citant)  ilaaujour-  mitidece  lieu  a  l'autre 


d'hul  son  bon  jour;  il  n'a  pas  la  fièvre.  Jjetts 
te  ifc  i'cin  bôfer  ïag  ;  c'est  aujourd'hui  son 
jourde  fièvre.  2)aé  bat  feine  Za$e  (fein £e. 
ben)»crfûrjt,  nerlanwt;cela  im  a  abrégé, 
allongé  ses  j'iurs,  (_sa  vie).  *>lm  (""n*e  t'.nfe 

ter  tage;  à  ia  fin  de  nos  jours,  jà)  b.(be  bit» 
fen  Ô)îeafdjfn  mein  "Dçe  {mieux  in  meinem 
ïeben)  nuttgefe&en;  je  n'ai  vu  de  ma  vie  cet 
homme-là.  v.  £ebtage. 

•tag,  (/.  démine)  le  jour  ;  la  surface  de 
la  terre,  ßrj  am  "tag*  antrertenj;  découvrir 
des  métaux  a  la  surface  de  la  terre  o<  près 
du  jour.  Sag  Srj  )u  "tage  forDern;  exploiter 
la  laine,  ».aussi  auPiireioben,  v.  n-, 

îages'ÎJrbeit,  s.f.  le  travail  de  jour;  iß.  la 
journée,  v.  XagCW?tf. 

itagebüttb,  adj.  et  adu.  nyctalope;  qui 
▼oit  mieux  la  nuit  que  le  jour,  (ftn'ïage: 
bltnoer,  ein?  îagebliuse;  un,  une  nyctalope. 
2)ie  "tagebltn&öfü;  la  nyctalopie. 

»tagebo^cn,  s.w.  {t.  d'astr.)  l'arc  dlurn". 

"tagebud)/  s-»-  lp  livre  journal;  relation 
jour  par  jour  de  ce  qui  se  passe  on  s'est 
passé  en  qq.  pays,  en  qq.  endroit,  en  qq. 
affaire.  Qaê  £<raebuO>  etuetf  Äanfmonn«;, 
9îetbnungi<flll)ieré,  IC.  ;  le  livre  journal,  un 
livre  qui  contient  ce  qui  se  perçoit,  ce  qui 
se  dépense,  ce  qui  se  vend  chaiiue  jour. 

"tagebifp,  s.  m. tin  9)ît!ffigjjà«ger;  !<»  fai- 
néant; un  paresseux  qui  passe  son  temps  à 


"tagtrunbe,  s.  f.  la  ronde  du  iour. 

itagffaÇutlg/  J.  /.  le  jour  assigné  pour 
l'assemblée  des  états,  des  députés  ven 
Suisse)  ;  la  diète. 

ïaqefcbacfct,  s.  m.  la  bure,  !e  puits  des 
mines  qui  descend  de  ia  surface  de  la  terre 
dans  son  Intérieur. 

îagefubtcbt,  s.f.  la  jouiné"  d'un  mineur, 
©ertagefcbicritet;  le  mineur  qui  travaille 
pendant  le  jour. 

Xag'éfànge,  s.f.  la  longueur,  la  durée  du 
jour;/'/,  la  journée. 

'"tageèltaV/  s.  n.  le  jour;  la  lumière  du 
jour;  la-clarté  <iu  jour.  Fie.&at  îcgeM'rbt 
etM'cfen;  commencer  à  voir  le  iour;  nai'rre. 
'2ln  baoîa^fulidit  finm?n  ;  venir  au  ,our; 
paroitre.  geine  S"B'  dbeit  îutrb  enbl-di  nccb 
an  barf  ïagePltdit  fommen;  sa  malice  sera  à 
la  fin  découverte. 

îage^Crîmunq  ,  s.  f.  l'ordre  du  jour; 
l'ordre  du  travail  dont  --n  doit  s'occuper 
dan« :1e  jour  ou  tel  jour.  ?ur  îageéorbnung 
jcbrei  en;  passer  à  l'ordrp  du  jour. 

Zaqeé.^it,  J.y.  1*  temps  du  ;our.  Qievitt 
ïageéteiten:  les  nnatre  temps  du  jour,  ifieç 
û'Ûber  îagp^îeif;  de  grand  na»in. 

ïageopgel,  j-.  m.  l'oiseau  de  jour:  //.  le 
papillon  de  jour. 

Xageii'äbler,  s.  m.  le  superstitieux  dans 

le 
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le  choix  desjours. 


&ageuuf[er,  J-  *•  les  eaux  externes  o«!gtcbtiîe&én  ;  l'abîme 

i_l • i ..  j i_  s_  :  V.._  /-<».. f 


£algen 
jltalgtricfcter  ;  le  culot.    ®er  ^«tgtreg  jum 


de  dehors  qui  entrent  dans  la  minière 

îageiuetfe,  adv.  par  jour;  i/.  à  la  jour- 
née ;  ajournée.  3$  öabe  tiefe 2eute  tage? 
weife  ge?nnge:i  ;  l'ai  loué  ces  gens  à  la 
journée. 

îageiycti,  J-.  ».  l'hommée;  travail  qu'un 
homme  peut  faire  en  un  jour;  it.  la  jour- 
née, v.  ZwMïbt'lt. 

itagenjerfen,  y.  «.  (49*«  Vauxil.  Ijaben) 
um  ïagelo&n  at&etten  ;  travailler  à  la  jour- 
née. 

X-ageroerïer, .  X.rvîo  fyttr. 

Xagejeit,  s.  f.  v.  Xagc^âeit.  0«  dit  aussi, 
€ln  Jpam?  auf  &agedjatta  faufen,  verto 
fen  ;  acheter,  vendre  une  maison  à  termes. 
v.  lermin. 

ïtagejettel/  s.  m.  le  bulletin.  $er£age; 
gettel  eiltet  ftrjreä  über  ben  Sufranb  einee 
Âl'anfen  ;  le  bulletin  d'un  médecin  sur  l'é- 
tat d'un  malade,  v.  Q3enci)t^ettel. 

îagejtrW,  v.  Xagfretfe. 

Xagfrcif«  /  *  >*•  (/.  d'astr.)  le  cercle 
diurne. 

■tâgltd)  f  adj.  et  adv.  journalier,  ère; 
journellement;  it.  quotidien,  îenne  ;  it. 
(t.  d'astr.)  diurne,  petite  rdglicöe  Slrbett, 
S3efct)dfttgung ;  mon  travail  journalier; 
mon  occupation  journalière,  Xtô  tâg(t&e 
SSrcb  ;  le  pain  quotidien.  g)aé  tâglicbe,  ail* 
tâgtge  Riebet  ;  la  fièvre  quotidienne.  2)ie 
tdgltaSe  Bewegung î)er  £tbe;  le  mouvement 
diurne  de  la  terre. 

Xagplaneten,  s.  pî.  (t.  d'astr.)  les  pla- 
nâtes diurnes. 

Stagroac&î/  -r./.  la  garde  du  jour.  ©teXfig* 
toaä)efd)(agen  î  0-  ptffc)  battre  la  diane. 

Xafel,  -Xafelruerf,  -s-,  n.  (/.  dewar.^Xe  fu- 
nin, le  cordage,  la  manoeuvre  ;  les  agrès, 
la  garnitured'un  vaisseau. 2)er  ïafelfoafen; 
le  taquet,  £)er  Xafelffidfter  ;  le  funeur. 

itafelii/  v-  a.  auftafeln,  betafeln,  ic. 

%<xl\,  ïaftif,  v.  £act,  Xacîif. 

Xalar,  s.nt.  le  manteau  de  cérémonie; 
robe  longue  et  traînante.  £)er  ftfMgltdje 
Italar;  le  manteau  royal. 

Xalent,  s.  ».  le  talent;  (v.  ©afce  **  $d; 
^tgfeti)  fr.  le  talent;  certain  poids  d'or  oh 
d'argent,  qui  étoit  différent  selon  lesdif- 
férens  pays  où  l'on  s'en  servoit  ancienne- 
ment. $té  ottifc&e,  oaé  rômtfc&e  Xalent; 

le  talent  attique,  le  talent  romain. 

ialg,  s.  m.  ou  n.  le  suif.  9ïol)er,  unauége; 
ïaffener  £alg  ;  suif  en  branche.  9Urôgelaiïe: 
ner£alg;  suif  fondu,  talgartig,  talgid?t; 

qui  tientdusuif;  de  la  nature  dusuif;  it. 
(t.  d'anat.)  sébacé,  ée.  talgartige  ©rufen  ; 
Xalgbritfen  ;  glandes  sébacées.  ©er  itala,; 
toben  ;  le  pain  de  suif.  (v.  93obcn)  3)er 
itaïgbuf*  ;  v.  ÜBad)*baum^&er$enih'aucf). 
î)ie  Xalgbutte  ;  la  caque  ;  tinette  pour  re- 
cevoir le  suif  fondu.  Tué  talgltcbt;  la  chan- 
delle de  :uif.  ©;e  Xßlafctöe  ;  labanatte. 
©te  talv)tre|1tr  ;  le  creton  ;  les  membranes 
dont  on  a  retiré  le  suif  par  la  presse.    ©ei' 


itaigen,  v.  a.  graisser  de  suif;  it.  v.n, 
(avec  ïauxil.  fyaben)  rendre,  donner  du 
suif,  {famil.') 

îtaijîg,  ad;,  et  adv.  gras  de  suif;  sali, 
couvert,  enduit  de  suif.  <5'\<k  talgig  machen; 
se  salir  de  suif. 

altèmcn,  s.  mt  le  talisman  ;  pièce  de 
métal  fondue  et  gravée  scus  certain* 
aspects  de  planètes,oj<  certaine  figure  char- 
gée de  caractères,  à  laquelle  on  attribua 
des  vertus  extraordinaires. 

Tait,  Suffirent,  s.  m.  le  talc.  ïalfarttg, 
vtaIFerbfialtfg;talq'  *  x, euse. ©ie£alf;(!r« 
?e  ;  la  .terre  talqueuse.  ©aé  Zalt;Oet}li 
l'huile  de  talc. 

Xflîmub,  s.  m.  letalmud  ;  livre  qui  con- 
tient !a  loi  orale  et  les  traditions  des  Juif». 

îalmubtfd),  adj.  et  adv,  talmudique. 

Xalmubtft,  s.  m.  le  talmudiste. 

Xamarmbe,  s.  /.  ter  ïamarinbenbaum  ; 

!e  tamarin  ;  (arère)  it.  bit  Xamartnbf  ;  bie 

$rud>t  beé  ZamarlnbenbaumeS  ;  le  tamarin; 
le  fruit  de  tamarin. 

STamariéfe,  s.f.  ber  Stamartêfenbaum,  Me 
£fimariëFenjtaube;  le  tamaris  o^tamarisc. 
itamartéfcnhcli  ;  bois  de  tamaris. 

Xambour,  v.  £romme{fd)lâger. 

ïatib,  s.  m.  la  bagatelle,  la  babiole  ;  cho- 
se frivole  ;  la  frivolité  ;  it.  la  fadaise,  sotti- 
se. $G$t|l  eitel,  lauter  îanb;  ce  sont  des 

chansons,   des  sornettes,  des  fables,  etc. 

«Nürnberger  Xanb;  v.3ar,f;(îifen. 

îànbeln,  v.n.  (avecPauxil.fyaUlO  ba- 
diner ;  s'amuser  à  des  bagatelles.  Oftitet* 
nem  Ätnbe  tânbeln  ;  badiner,  jouer  avecun 
enfant.  £ia$  îdnbeln  ;  bie  îdnfcelei  ;  la  ba- 
dinerie.  ^)er  XdnMer;  le  badin;  qui  aime 
à  badiner.  îdnbclljaft,  adj.  et  adv.  badin, 

ine.  ©te  Xdnbeliooàe,  v.  §lïtteru>od?e. 

»tangel,  s.f.  la  feuille  menue  et  pointue 
du  pin,"  du  sapin.   2>aê  tangel^olj/  v.  $lto 

belbolj. 
^tangent,  s.  m.  bie  itangente;  lesaute- 

reau;  «'/.(/.  de  ge'om.)  la  tangente;  ligne 
droite  qui  touche  une  courbe  en  quelqu'un 

de  ses  points.  £te  îangenten  etneé  Cilaoie^ 
re£  ;  les  sautereaux  d'un  clavecin. 

£anne,  s.f.  ber  Tannenbaum  ;  le  sapin, 
(v.üfiotbtanne/üöeiijtintne,  k.)  éerîann» 
Slpfel,  ber  îannjapfen;  la  pomme  de  pin; 
le  cône  du  sapin.  2)ettnbiantfcbe$annjap# 
fen;  l'ananas,  (v.  Âônig*;3lpfel)  &annen, 
ädj.  et  adv.  de  sapin.  £m  tanncne^  33ret  ; 
un  ais  de  sapin.  Qk  îannenblattet  ;  la  bul- 
le sous  l'écorce  du  sapin  qui  renferme  la 
résine.  ®er  îannenfinf  ;  le  pinçon  de  mon- 
tagne. £er  îannenbâ&er,  bie  îannenfrd&e; 
le  geai  de  montagne.  2)a$  îannen^arj  ;  la 

résine  de  sapin.  ®aé  îannenbolj;  leboi» 
de  sapin.  $te  ïannenmeife,  ▼•  5£alfrmetfe. 
©:e  ïannenmotte;  le  phalène  du  sapin. 
Sie  £annenpaïttte  ;  le  petit  palmier  sauva- 
ge. 3)te  îtUtnenfprojTen  ;  les  bourgeons  de 
sapin.  2>e:  îanuenwalb/  ber  îannennaîn  j 

la 


Zûntt 

la  sapinière;  la  forêt  de  sapins.    £er  %&IV< 

neri&irfd)  ;  le  daim.  v.  îBflfflfeirfcb. 

îante/  j./.  la  tante;  la  soeur  du  père  ou 
de  la  mère. 

JtflttJ,  J-.  w.  la  danse.  Gin  Sanken, 
»tànjletn  ;  une  danse  courte,  petite  danse. 

Gin  englifcfcer,  ein  pcïnifcber  £anj;  une 
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larigot,  Stopfer  geben,  tarft-r  laufen  ;  mar- 
cher de  bon  pas  ;  aller  bon  train  ;  courir  & 
toutes  jambes. 

Çapferfeît,  s.f.  la  bravoure,  valeur, 
vaillance;  le  courage. 

Stippe,  s.f.  la  patte,  v.  ïcfce. 

îrtï'pen,  v.  ».   (avec  Vau'xil.  Ijaren)  3 m 


danse  angloise,  polonoise.  gter  Sfcflnjfcat  ;  ftinftern  tflppen  j  tâtonner:  aller  a  tâtons, 
l'ours  dressé  peur  danser.  &teltan$bC(nfu;|5co  tappe  umber,  ben  Crr  jufînben,  wo  tct> 
guna 

danse. 

la  salle  à  danser.  £ie  î^»j(ïtege/  v.  Çttfeve* 
pfenftirge,  2>te  £«ttftjej>Üfd)aft  ;  le  bal  ;  ras- 
semblée peur  danser.  £)tf  SftUjfUHfi  ;  l'art 
de  danser.  ©et  îanjmeffter;  le  maître  à 
danser.  3>ei*  ïott.Sfdjrtît:  le  pas  de  danse. 
j*>tC  ïanjfdîtît)?  ;  les  souliers  pour  danser. 
SMe  î'attjfcrutle;  le  lieu  où  l'on  apprend  à 
danser,  v.  îdHjbofren. 


;  le  divertissement,  le  plaisir  de  la  metuenJpUt  ftngelf gt fttfe  ;  jetâtonne  pour 
î^erïanibofcen/JîanàPlafe/îanjûial;  trouver  Vendroit  où  j'ai  mis  mon  chapeau. 

9J?ttfcen  ftujjen  tappen;  plump  austreten  ; 

taper  des  pieds,    ^a^îoppen;  le  tâtonne- 
ment; te  Tact,  de  taper  des  pieds. 
£apper,  s.  m.  ein  £appenber;  le  tâton- 

neur  ;  te  celui  qui  tape  des  pieds. 

Starpff*,  tâpptfcb,  v.  plump,  unßf fc&frf t. 

îara,  î&ara,  j./.  (/.  </<?  com  tu.)  la  tare  ; 

le  poids  des  barils,  caisses,  pots,  emballa- 

SanjèU/  *f-  a.  W*.  (ap#«  Vauxil.  fjaï*en)'ges,  etc.  qui  contiennent  les  marchandi- 

danser.  9ta$  fret  9$tof  tut,  nacbber  @acfpfeu|ses.2)er  £serfaVer  oenlattetbem  Käufer  ge* 


fetanjett;  danser  au  violon,  à  la  cornemu- 
se, eilten  Meintet  tanken  ;  danser  un  me- 
nuet. «Huf  bem  ©file  tflnjen  ;  danser  sur  la 
corde.  ZVot/.  v.  pfeife,  èaéîanjcn  ;  l'ac- 
tion de  danser. 

îâtrçet,  s.  m.  bte  îàujetinn  ;  le  danseur, 
la  danseuse  ;  celui,  celle  qui  danse. 


rvolîulict)  einen  Sfacblap  ober  îibjug  fôf  bte 
Xat'it;  le  vendeur  fait  ordinairement  une 
remise  à  l'acheteur  pour  la  tare. 

SaraFan,  v.  Sacferlacf. 

Stâtautef,  s.  f.  la  tarentule  ;  espace  de 
grosse  araignée. 

tottrat,  v.  a.  (/.  d.  tomtn.J  bte  Zata  von 


»tapet,  s.  ».  Onditfnmil.  (Ftiua*  auf  barbent  ©eiptcfrteaèrecfcnen  ;  déduire  la  tar 
£apet,  auf*  S&opct  (ouf  bte  3?a&n)  bringen;     Sfcotîf,  *.».  le  tarif;  rue  qui  marqua  le 

mettre  une  affaire  sur  le  tapis:la  proposer,  prix  de  certaines  denrées,  où  les  droits 
îa:etP,  s.f.  la  tapisserie  ;  it.  la  tenture,  d'entrée,  de  sortie,  de  passage,  etc. 

(êincparierneîapete;  une  tapisserie  de  pa-j    $arof,  s.  h.  bte  îatrTfarte,  ta*  ZaxoU 

pier.  (Eine  paptftue  geftreuete  £apete;  du  frfel  ;les  tarots;  cartes  à  jouer  aux  tarots; 
papier  -  tontisse.  ©eftreuete  îapeten  pen  la  jeu  de  tarots.  £arof  fpielen  ;  jouer  aux 
£emen)anb  oberpttHÜicfc  ;  des  tontisses;  ta-  tarots. 

pisseries  de  tontisse.  (5tne£apete  P0n£)a*|  £arra£,  s.  m.  (bet'îraê)  le  tarras:  des 
maft;  une  tenture  de  damas,  dîne  îapete  pierres  concassées  et  réduites  en  poudre, 
aufbringen;  tendre  une  tapisserie,  (fineîtol  dont  on  se  sert  au  lieu  de  la  chaux,  pour 


pete  abnehmen  ;  détendre  une  tapisserie 
3>ie  îapetenfobrîf  ;  la  fabrique,  ia  manu- 
facture de  tapisserie.  £er  SÂpCttttfylubeJ  ; 
le  commerce  de  tapisseries.  3)et  îûpeten: 
l)ânbîer;  le  marchand  de  tapisseries.    2)er 

&apetenmad)er,$apetenn;trfer;  le  tapissier. 
25er  &apetennagel;  la  broquette.  2ne  £apc> 

tent()Ûr;  le  porte- tapisserie;  châssis  de 
bois  sur  lequel  la  tapisserie  s'étend,  pour 
tenir  lieu  de  portière. 

îapejeret,  s.  /.la  tapisserie,  (vieux)  v. 
fcapete. 

Stapejieren,  v.  a.  tapisser.  Gin  tapejierteé 

ptmmer;  une  chambre  tapissée.  QtôZcu 
pejteren,  bit  îapejîerung;  l'action  de  ta- 
pisser; te  la  tenture. 

jtûpejterer,  s.  m.  le  tapissier  ;  ouvrier 
qui  travaille  en  toutes  sortes  de  meubles 
de  tapisserie.  2)te  £ape$terertttn  ;  la  tapis- 
sière. 

»tflp^er,  adj.  et  advt  brave,  bravement  ; 
valeureux,  euse;  valeureusement;  vail- 
lant, ante  ;  vaillamment  ;  courageux,  euse; 

courageuiemeut.  (v.  &erjf>aft)  g id)  tapfer 

halten  ;  se  montrer  brave,  etc.  Çjtn  tapfere^ 
53oIf  ;  un  peuple  vaillant.  On  dit  famil. 
SD«pfer  f«ufen  ;  boire  à  tire-larigot,  en  tire- 


les  bitimens  et  autres  ouvrages  de  maçon- 
nerie exposés  à  l'eau. 

ïatrane,  s.  /.  la  tartane -.sorte  de  petit 
bâtiment  dont  on  se  sert  sur  lamermédi- 
terranée. 

$«rtar,  s.  *t.  le  Tartare.  5)ie  ïartoret  ; 

la  Tartarie.  Sörtarlfd),  ûd/\  et  adv.  tarta- 
re ;  de  Tartarie. 

Statte,  v.  £  orte. 

îartfcfyv,  s.f.  latarge  ;  sorte  de  bouclier 
dont  on  se  servoit  autrefois. 

£«rtûffej,  v.  Kartoffel. 

îafete,  s.  /.la  poche;  it.  la  gibecière 
Saêîdfécfcen,  îâfcl^eîn;  la  pochette,  (v. 
i?ofentafcbe,  3agbtaf*e,  Ui  rtatàe,  :c.)  3n 

bte  îflfdîe  jtCtfen  ;  empocher  :  mettre  en  po- 
che. $lug  ter  ïafcfc?  fptelen  ;  jouer  de  la  gi- 
becière ;  jouer  des  çob°lets. 

£âfd}elfraut,  v.  Onféenttanb 

£afd?enbucp,  s.  ».  le  livre  de  poche. 

îaftfentotrt,  v.  ^ultbûcb. 

^ardj^n^ormat,^.  ».le  format  de  livre  de 
poche,  de  livre  porta'ti-f. 

£afcr:enge[b,  v,  (Sacfgelb. 

îûfcbenfalenbet/  .^.'  *».  l'almanach  de 
poche. 

£afd;enfraut/  j-.  «.  le  thiaspï. 


6  Safcbenfrcbô 

ZafâtnlttU,  s.  m.  bie  ©arneele  ;  îe  cra- 
be, la  boursier*1  ;  le  crabe  pagure,  le  cancre 
squinade;//.  lasquille;  1  écrevisse  squille, 

$,«i"d)enfunfl.  s.  f.  ba$  itAf&etttoerf  ;  le 

chapelet:    machine  qui  s  rt  a  élever  les 


Zauh 

Die  ^flltrînge  ;  lessauve-rabans. 

îaub,  adj.et  adv. sourd, sourde;  qui  ne 
peut  ouïr:  »V./v.  engourdi,  le.  .<tit  îauber; 
un  sourd,  tau  en  O&ten  probten  ;  prêcher 
à  des  sourds.  £iie  j>anb,  ber  ftm)  ifr  mir  taub 


•aux,  et  qui  est  composée  de  plusieurs  go-  geworben  ;  )'ai  la  main  engouidie.  le  pied 


dets  ou  seaux  attaches  de  suite  à  une  chai 
ne. 

$.afcbenm'ffer,v.  (gacfmeffcr. 

SÛi'cbenunfael,  v.  cBacfiptegel. 

Stafcfcenfïfei.  -r.  «.  la  batterie  de  gobelets, 
de  passe  -  passe. 

£  •■eben  pteler,  j.  »«.  le  joueurde  gobe- 
lets: faiseur  de  tours  de  passe-passe;  le 
bat«l°ut.  g>k  îafcfeeniV  elertnn;  la  bate- 
leuse. Si?  £aféetttpîelerfuaft  ;  l'art  de  fai- 
re des  tours  de  gibecièi  e.  î^tc  îafcfcenfpie; 
ïcrf.t  :fte  ,  les  tout  s  de  .Mbeciére, 

X  IJCbC«  Ul)r,  -r./.  la  montre. 

îâ  ohn«',  j.  ;;/.  re  boursier;  ouvrier  qui 
fait  des  bourses,  des  gibecières,  etc. 

staft  s.  m.  la  partie  de  la  grange  où  1  on 
entasse  les  gerbes. 

£m>  s  f.  la  tasse.  Une  ï-fTelbee,  Jtaf.- 
fec  trtnfen;  prendre  une  tasse  de  thé,  de 
café. 

sttftf,  t.  f.  la  touche.  On  appelle  ainsi 
chacune  des  pièces  d'ébène,  d'ivoire, etc. 
qui  composent  le  clavier  d'un  orgue,  d  un 
clavecin  ou  d'une  épinette.(Sé  fjnb  ^n>CtX<t* 
ften  an  rem  ^Uwter  bietet  Dr««!  jerbrotben  ; 
11  y  a  deux  touches  de  rompues  au  cla\  ier 
de  cet  orguv1 

£aftett.  v.  a. tarer;  (v. antaften,  betaften) 
it.  entasser,  ©ie  JpûbMi  tflften  ;  lïebefûb; 
len,  um  \w  roiffen,  ob  ite  leacrt  werben  ;  tâier 


les  poules.  5)  je  (Farben  tafren  ;  entasser  les 
gerS-  s.  v.  îa&.  9ï,id>  etiwatf  raften,  t/.  «  v. 
greûc-n.  2)ctf  îaffr-n  ;  Tact,  de,  etc. 

îaiVr,  ïaiterjtrfel,  v.  ©reifjirffl;  »/. 
fctcfrrfel. 

£atar,  v.  farrar. 

£afce  x.  /".  la  patte,  ©fe  Xjfje  eînrtf  3?^ 
ten  ;  la  patte  d'ours.  2  :&en'ormtg,  «<//.  f/ 
«aV.  (/.  de  blas. ,  patte,  e*e  v.  pf  otenfôrtîltg. 

£«U,  f.«.  büg  ,^ab?lr«tt  ;  le  câble  ;  grosse 
corde;  le  cordage,  (v.  Äabel,  »lufrrtau, 
paîtrait,  èucbtatt,  ic.)  &n  aerbeerte?  tau  ; 
un  cordage  goudronne',  (fin  unaetl)?errcrf 
X  a;  un  cordage  banc.  ©!e  îaue  î>a$ 
ï.Httjrrf;  lamauoeuvre:  les  cordages  de- 
stinas a  manier  les  voiles,  etc.;  le  funrn  ' 


engourdi.  On  appelle  ïuube  >.TÏe|ïel  ;  l'ortie 
morte,     i^ine  tau^e  (aufd'.'lô'dv-)  lob.'e; 

un  charbon  éteint,  iaube  •-IWiirhrn;  fausses 
fleurs  $,aubc  "îlebren  :  épis  vides,  maigres. 
Ittuber  jpaber;  folleavoine.  éiner^u^iup; 
une  noix  creuse,  vide.  Prov.  v.  9îllf .  &n 
tanbeé  ©ebtrge,  taubeé  @e(ie;n  ;  une  gan- 
gue stérile. 

taube,  s.f.  la  pigeon  :  (po't.)h  colom- 
he.  £h>.  îâubtben,  îâublfin;  un  petit  pi- 
geon. £  te  turnte  îatibe,  9îffrtaur»^  ,  le  pi- 
geonneau.(v.  jjmttftao  e,trtMaube/$roi>f« 
faille,  ÎC.)  ïa'iben  n.'îtcn;  nourrir,  élever 
des  pigeons,  gin "1^,11  îaub<it  :  Ic'vnbije 
aeiXiitrre  î^ltben  ;  nt"  paire  de  pigeons. 
;:;rt  ^(tar  ïauven  ^tnr  eff?n  ;  une  rouplp  de 
Pigeons,  tvv  hfïi'  \t  ^{ft  '''efj  ftd>  in  (ijeftalt 
eîoer  Xaitbe  Dernl^ec:  le  S"intFsprit des- 
cendit <mi  forme  de  colombe.  O&KC  SÇ.ih'cb/ 
mie  ffn<  X<»ttbe  ;  simple  comme  une  colom- 
be. On  dit  en  t.  de  caresse,  5Jfetn  X4ubd)en  ! 
m'amie  !  ma  mignonne  ! 

îauben:  Qlrfel,  s,  vu  le  pigeon  rouge; 
sorte  de  pomme. 

îauben*  îlage,  i.  v.  l'oeil  de  pigeon. 

îaubeHïC?!,  s.n.  l'oeuf  de  pigeon, 
îaubcnfalf,  s.  m.  le  gerfaut;  oiseau  de 
proie. 

1  ait  b  en  (Ut  fiel, -r.»».  l'aile  de  pigeon. 
Stattfemuti/    s.  m.  le  pied -de -pigeon» 

Xaubenbal«!,  s.  m.  la  gorge  de  pigeon. 
Dtc  îauben^rbe  ;  la  gorge  de  oigeon  ;  cou- 
leur composée  et  mélantré'5  qui  paroît 
changer  suivant  les  différens  aspects  du 
corps  coloré.  StaubettbölSfarbfg,  adj.  et  adv. 
co  ombin,  ine  ;  gorge  de  pigeon.  îauH'n* 
b;te!:arbiget  îaffet;  du  taffetas  gorge  de 
pigeon. 

îaubenbfllltf,  s.  n.  le  colomhler,  pigeon- 
nier ;  lieu  où  l'on  élève  des  pigeons.  2)a» 
î  i^enbâinfcben  ;  la  fuie. 

îaubrnfcrbel,  s.  m.  le  pied-de-géline. 
{y /ante) 

îrtubenfratit,  v.  Sffenfrant 

îaithfnfrot'f,  r.  m.  ber  .Mrorf  einer  taxa 


(v.  iaWwci'f)  Saufenbeé  îauitterf;  îatte,  be;  le  jabot  de  pigeon;  it.  la  fumeterre. 
Dte  man  ItTlml>l•  (if/turhf-  m^n<.i,..».  — ^.,    ..     /ci... u 


bte  man  immer  braucht;  manoeuvres  cou 
lantes.  îaite,  iveldie  mit  ihrem  einen  onbe 
«n  ben  geboriaett  «Ort  «if  immer  befeftiget 
ftnb  ;  manoeuvres  dormantes,  vjiil  %M  auf 
fcbt'tr.jeit  ;  reprendre  une  manoeuvre.  2)aé 
îau  tpomir  bie  «tbijfsfituonen  anaebaïten 
iverben  ;  la  drague  de  canon.  £in  XttU,  W. 
mit  mtn  etiva^  «nbâlt  o\r  Iv.'efua/t;  une 
irre,  (fin  itau,  »comtt  i'w  (Sdjîif  an  feu 


w.  la  colombine;  fiente 


(Srbraucb. 

ïaubenmifr, 
de  pigeon, 

îattbennefi,  s.  ».  le  nid  de  pigeon. 

îaubenfcblaa,,  s.w.  le  volet,  la  volière. 
Prov.  v.  %ofct. 

îaubenjebenr,  s.  m.  la  dîme  qui  se  lève 
sur  les  pigeons, 
ïaubentticbr,   s.  f.   l'entretien  des  pi- 


Item  Wnrerrbetleati^ebftltenHJtrD;  une  crou-igeons;  Tact,  de  nourrir,  d'éiever  des  pi 
pière.    ©MT  XM|î(£U5ei    le  bout  de  corde,  geons. 

Zav    nb>n  ■.  bouts-  de  câble  ;  petits  mor-     îaubcr,  x.  m.  ber  Täuber  ;  X âuben'cb  ; 
teaux  dun  c^ble  use  et  coupé  en  pièces.  ;  le  pigeon  mâle.  £ic  îdubtnn  ;  le  pigeon  fe- 

'  melle. 


ïtaubfyeit 

melle. 

Sflufrfjeit,  J.  /.  la  surdité. 

jfcauhforn,  ■«•■  »•  v.  fioldj. 

Täubling/  -rw.  sorte  de  champignon  bon 
à  mander. 

ï(Jilt)Sn/  f.  tf.  plonger;  enfoncer  qch. 
dans  I  eau  s'i  dans  qq.  autre  corps  liquide, 
pour  l'en  retirer  ;  (v.  eintauchen)  it.  trem- 
per, (v.  tuufen;  Oïïanbatibnbiéan  beo  Jpaté 
in  '  n  Jlufj  4  taucht  ;  on  l'a  plongé  dans  la 
rivièr«?  jusqu'au  cou.  J)aè  'lïeufferfte  feineé 
SÇi.i<W>  tit  >2£>aiftr  tauchen;  mouiller  dans 
l'eau  le  bout  de  son  doigt.  2)ae>  ÜCiücb,^'  ; 
l'act.  de,  etc. 

î  u-tten,  u.  n.  (uuec  Vauxil.  baben)  \i  & 
taud)2tt  ;  plonger  ;  s'enfoncer  dans  l'eau  ; 
faire  le  plongeon.  5)'te  v})erlenfxfcÖCt  tau*  tfl 

lié  auf  ben  örunb  best  3)îeercé  unrer  ;  ceux 

qu>  pèchent  les  perles,  plongent  jusqu'au 
foui  de  la  mer.  £)it»  iaucbeu  ;  Tact,  de 
plonger.       ■ 

î'.';d)?r,  s.  »t.  le  plongeur  ;  un  homme 
qui  plonge,  qui  fait  le  plongeon;  it.  le  plon- 
geon, {oiseau)  QU  îaudjerglocfe;  la  cloche 
de  p.ongeur.  £>aé  Xaucberbubn;  leguille- 
mot  ;  sorte  de  poule  de  mer.  2)er  îauebet: 
fèn'4  ;  le  martin-pêcheur.  (oiseau de  mer) 

£âud>er,  v.  Zaucber. 

Xauiiftange,  s.f.  (/.  de  m'giss.)  l'enfon- 
çoir. 

&rtufbecf>n,  s.  n.  le  bassin  où  l'on  met 
l'eau  baptismale. 

îctufôtld),  s.  n.  le  registre  des  baptêmes 

îflufbimo,  s.  m.  (t.  de  th/ol.)  l'alliance 
contractée  avec  Dieu  ausacrement  du  bap 
tème.  3«  (i-iuem  î^uftunbe  bebatteu  ;  g«r 

der   son   innocence  baptismale.     ©etnftt 
îtaufbunb  brechen  ;  violer  les  voeux  de  bap- 
tême. 
Xaufe,  s.  f.  le  baptême,  ®ie$;aufe  oer; 

richten  ;  administrer  le  baptême.  (?in  &inb 
jut  ïaufê  tragen;  porter,  présenter  un 
enfant  au  baptême,  ^tn  Wtnbauéber  ïaufe 
bebe»,  über  bie  laufe  halten;  tenir  un  en- 
fant sur  les  fonts  de  baptême, 
^îoltfen,  v.o.  baptiser;  conférer  le  bap- 
tême, ©etaufttverben;  être  baptisé;  rece- 
voir le  baptême. .  Fig.  eine  ©locfe  taufen  ; 
baptiser  une  cloche;  la  bénir  avec  certai- 
nes cérémonies,  et  lui  donner  un  nom.  l£t; 
nen  »Dîatroien  taufen  ;  baptiser  un  matelot. 
(  v.  bd  11  (fin  )  On  dit  aussi  fi  g.  et  fa  mil.  £eu 
Üßein  taufen;  baptiser  le  vin  ;  y  mettre  de 
l'eau.  3>a$  laufen  ;  l'action  de  baptiser. 

îdufer,  s.  ut.  celui  qui  baptise.  jotyanne* 
ber^îâu^er;  Saint  Jean  Baptiste. 

ïaufgelb,  s.  ».  ce  qu'on  donne  à  celui  qui 
baptise. 

îaufbanMunq,  s.f.  le  baptême;  l'action 
et  lacérémonie  de  conférer  le  baptême. 

îaufhemb,  s.  ».  u$  ©ejeerbemb  ;  la  che- 
mise baptismale. 
Stauffinb,  s.  ».  ber  ïâufling  ;  l'enfant  oh 
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îûufmabf/  *•  *•  Ie  festin  qui  se  donne  le 
jour  du  baptême  d'un  enfant. 

XttUfname,  s.  m.  le  nom  de  baptême. 

îaufpatbe,  v.  -iwb?  et  ïaufjeuge. 

ïauftegifter,  v.  î^ufbucb. 

ïauffebein,  s.  m.  l'extrait  baptistère  ;  le 
baptistèra. 

£auf(tein/  s.  m.  les  fonts  de  baptême  ; 
les  fonts  baptismaux. 

îauftag,  s.  m.  le  jour  de  baptême. 

&6Uftud),  -r-  ».  le  drap  baptismal  ;  pièce 
d'étoffe  dont  on  couvre  un  enfant  qu'on 
porte  au  baptême.  (Sin'î.auftucb  »ou  «ri* 
Heu  ober  aucl)  nur  mit  ©r-ifeen  befeßt  ;  une 
avaïolle. 

£auftr>a|Ter,  s.  n.  l'eau  baptismale. 

'îaufjeug,  s.  n.  les  langes  de  baptême; 
le  vêtement  d'un  enfant  qu'on  baptise,etc. 

£aui}euge,  s. m.  berïaufpatbe;  le  par- 
rain, la  marraine,  ^ie  ïflufjeugen;  les 
parrains  et  les  marraines. 

i  ugen,  v.  ».  {avec  l'auxil.  baben)  être 
bon,  propre,  utile,  convenable  a  qch.  ;  ser- 
vir à  qch.  ;  it.  valoir.  Juefeé  £<>lj  tfluSt 
nid)t  Jltm  Sauen;  ce  bois  n'est  pas  propre 
à  bâtir,  ößoju  foübaö  taugen  ;  à  q'-'oi  ban 
cela?  à  quoi  servira  cela?  2)aé  tätigt  nûbtft; 
cela  ne  vaut  rien.  (Sr  tttUflt  JU  \\W.i  ',  il 
n'est  bon  à  rien. 

ïdugenîd)tê,  s.  m.  le  vaurien. 

ïauglicf),  adf.  et  adv.  propre  ,  conve- 
nable. SMefer  3eug  ift  bajuuicbttauctltcb; 
cette  étoffe  n'est  pas  propre  à  cela.  îtauqs 
liebe  Mittel  erwählen  ;  choisir  des  moyens 
convenables.  On  dit  aussi':  gin  tauglicher 
(gültiger)  Seuge;  un  témoin  valable.  3)ie 
■ïauglicbfeit;  la  qualité  d'une  chose  qui  est 
bonne  on  propre  à  qch. 

Xaumel,  s.  m.  le  chancellement;  it.  le 
tournoiement  de  tête;  le  vertige;  (v. 
@d)roinbel)  it.  l'avertln;  (v.  ^rebfranfbett) 
it.  l'ivresse,  (v.  Xrunfenbeit)  Fig.  3°* 
Xaumel  ber  ,^reube;  dans  l'ivresse  de  la  joie. 

»taumelig/  adj.  et  adv.  qui  chancelle  ;  qui 
a  des  tournoiemens  de  tête  ;  à  qui  la  tête 
tourne.  9?îit  tvir*  taumelig  ;  il  me  prend  un 
tournoiement  de  tête,  un  vertige. 

itmmeln  f  v.  ».  (avec  Pauxil.  baben) 
chanceler;  marcher  d'un  pas  mal  assuré. 
Sr  taumelt,  wie  ein  £runfener  ;  il  chancelle 
comme  un  ivrogne.  ®ae>  ïaumeln;  le 
chancellement, 

itaumler,  s. m.  celui  qui  chancelle;  it. 
v.  Xummeltaube. 

Xaufdj,  s.w.  ber  îaufd)b«nbel;  le  change, 
l'échange,  le  troc  ;  it.  la  permutation.  (Si; 
nen  îaufcb  tbun  ou  treffen;  faire  un  troc, 
un  échange.  £et  Zcufcbbânbfer  ;  lemar- 
chand  qui  fait  profession  de  troquer,  d'é- 
changer ses  marchandises.  îaui'cbtseii'e; 
adv.  par  troc  ;  en  troc  ;  par  échange  ;  en 
échange. 
£aufd)en,  v.  ».  (avec  l'auxil.  baben)  tro- 


prosélyt?  qu'on  baptise,  ou  qui  doit  être  quer,  changer,  échanger  ;  donner  ou  pren- 


baptiséjrV.  le  filleul,  la  jlleule 
îauffttib/  s.  ».  Ja  robe  baptismale 


jdre  en  troc.  (v.  wertauf*en)  «Dîitetnetîî  t;u- 
jfcije»;  troquer  avec  qu.    ®Otflufcben,b^é 

nicvc' 


8  £âufcî)en 

nicbte  jugeqebcn  »h*  ;  troquer  but  à  but 

2>Ä«  2,ailf«ett  ;  l'act.  de  troquer. 

ï  iit<d).fti  v.  a.  tromper,  duper  ;  it.  dece 
vo;r  ;  it.   frustrer.    Cit  bat  mi*  getdufdlt  ; 

il  m'a  -ki oé.  /v.7.  Ste@nne  tdafd)cn  ikk< 
pfi  ;  Ip.s  sens  nou  i  trois  ;ent  souvent.  Sitte 
ßCta'il"  btt  :;"'K'  ;  un  amour  trompé.  JetWMs 
t94  ?tWW\\n$  rau-i-cu;  frustrer  l'attente 
de  qn.  geine  j}  Öffnungen  |ïnb  getaufttnroft 

fccir;  sps  espérances  ont  été  déçues,  ©tu) 
tauf*'«»;  se  tromper;  se  faire  illusion  à 
soi-mèrn*.  tiiti  d)  mi  ;„trompeur,  euse  ;  it. 
illusoire,  illusoirement.  Sic  £du|"d)Uttg; 
l'act.  de  tromper,  etc.  ;  it.  l'illusion. 

îftufdret,  s.  m.  le  troqueur;  l'e'changiste. 
Si/  là  ^cbeiinr,  ;latroqucuse. 

t  ■(;>/  «<*>".  n'tmér.  mille.  £<iufenb 
£l):in: ,  mille  ecus. &«uf0ttfc «tat ïaufeub  ; 

dix  fois  cent  mille,  un  million.  ®<rô  JjfllH 
tfti ftRÖ  8*t  lumfcCït;  l'an  mil  huit  cent.  On 
'ditfamil.  et  par  excl  uuanon,  Dct  5£<tMJ*nj). 
peste  !  &a#£«afêhtofatt!  la  mille-feuille. 

(v.  £*«fg«be.  ©dwfrtppe)  Sfc*ufen&Wmr.* , 

cMitlbaff«;  rossolis  de  mille-fieurs.  ©ej 
£«nff B^<lf  î  le  kyliogone;  figure  quin 
mille  côtés  et  mille  angles,  Stfrafettteecftg  ; 
kiliogone.  Set  Stàttffjlber,  le  chiffre  millé- 
naire. StaitOnbertet.;  adj.  in!  ci.  et 
mille:  de  mille  façons  o-t  manières dlffé- 

rent-s.   &^eabfad)tf<wTen&f«ltig»  a 
rfrfïf.  mille  fois  autant.  Einern  einentaufenk 
fad  en  80&B  JUÔWféetl  ;  souhaiter  à  q.n,une 
récompense  mille  fois  pius  grande.^  Î(»U 

fi  jares  différentes. 


•4_avier*n 
tarieren,  v.  a.  taxer,  v.  fc&d&en. 

>ta,y;îte,  s.  f,  la  tazette;  iotte  de  fleur. 
it.CdjtîoîOgïfdî,  ^^/'.  *£  fl^f.  technique,  v. 
funfra.emdMiin|trecbt. 
ïeicb,  J-.  w.  l'étang.  (Einen  "Iteicb  mit  fti*  { 

fcfcen  befeuert  ;  peupler,  empoissonner  un  k 
étang.  ^iaeiiîeid)ûMflfren;  lâcher  la  bonde  I 
d'un  étang;  vider  un  étang.  (Une  <s 

confondre  ce  mot  avec  Sctdï,  la  digue)  £tt  l 
ïcidMïi'cl)  ;  le  poisson  d'étang.  Sie  îetd>n»  I 
feberei  ;  la  pêche  d'étang.  Sie  Xcicbfcrelle;  1 
la  truite  d'étang,  de  vivier.  2)er  Seicfegràfl 
bit  ',  l'ouvrier  qui  travaille  aux  étangs,  qui  I 
creuse  des  étangs. Set  §3.tf<bfatpfen;la  car-  I 
pe  d'étang.  Set  ïeicblolben,  vrSSBafferfokl 
ben.  Scr£eid)metfter;  le  garde  d'étangs.  | 
StC  îîeld'v-CrDnntlp  ;  le  règlement  pour  les  ) 
étangs«  S'-r  S£eî<irfta)en  î  la  drague  pour  g 
nettoyer  un  étang  ;  it,  la  grille  c\!in  étang;  I 
grille  pour  empêcher  que  le  p'isson  ne? 
sorte  d'un  étang,  Set  &eirtfoMauïm  ;  1»| 
vase,  bourbe  qui  est  au  fond  d'un  étang. 
7V;r  i etfbfrân&cr  ;  l'écluse  d'un  étang.  Set| 
iCtcujapfen;  la  bonded'un  étang,  Set  îeid) 
\u  33cîl)?S5it;  (t.  de  la  bible}  la  piscine  de 
Béthesda. 

ï  ?id)i'f,  s.j.'f.  le  tuyau,  le  canal,  (v.  fl?66< 
re)  £&ljerne£eid)eltt;  tuyaux,  canaux  de 
bois. 

.  r.  m.  la  pâte.  Siefe«!  $rob  tft  md)i 

(WëgetocTat,  té  tft  ber  tîof;c  îeig,  e i  tft  [an ter 

itlig;  ce  pain  n'estpas  cuit,  cen'estqne 

«le  la  pâté.  (v.  Sîobenteig,  'J'iittertf ig,  ©au* 

de  mille  formi  sjertûtg/  ic)  Sic  îeigftaBe,  ■ïeiafdnjrre  ;  le 

"et  £«ai'enofd0Vjracloir  d?  boulanger.  Scrô  ïeigmeffert»?t 


le  mille-pltds;   la  scolopendre,  (insecte)  i^dcfci".;  le  coupe-pâte  des  boulangers.  Jifl^ 


3>»Ö  "LcmWH5iU'U5eiUi-.V:'.t;  la  centaurée. 
(jtlanfej  îauiVtlù'iài 'XU,  r/i.rfah-.de 
mille  ans  ;  millénaire,  ©aô  tailfcaojd&ttôe 
OlfidJ  ;  le  règne  millénaire,    ©ft  5£aufe«bî 

f.;   ïfer;  btc?tfluff»ltfÄnftlÄhtii;>tdui  <«* 

cène  qui  siit  o^'  qui  fait  mille  tours  d'a- 
dresse, mille  artifices.  Snufintbnial/  adv. 
mille  fois.  ^aÜfcnbUfirmg»  aij.  et  aiu.  (t. 
dew'thol.)  myriony;ne  :  qui  a  mille  noms. 
^ttf^0Ufenbf*6«i  Ie  pasjje^vëloors  ;  l'a- 
n-.aranthe  ;  sorte  de  fleur;  Sic  ttflUfenfa 
fcbpnfttr'r*r  ;  l'amaranthej  la  couleur  d'ama- 
ranthe.  îaitùnoûe,«^'.  wiilltème.  l)tt  t(X\V< 
ftTi'iffC  9R«mt1  ;  le  millième  homme.  £>er 
taufcnbùCÎO.'tl;  la  millième  partie;  un 
mi!!.èrn°.  ©Ct  îaiîfcitbfl«;  le  millième. 
SËaufWbWrffe,  aar.  par  milliers. 

5t«afcn'b/  •<••  «•  le  millier»  S)«é  ^nuft-ub 
JneubiUîbC  foftet  fO  »ici;  1"  millier  de  foin 
conte  tant.  WNti  fùibct  fie  l'?w  î  utieu&cn  ; 
orten  trouve  de  milliers.  "Dîad)  XttuienïC'.; 
J.tl'r'il  ;  compter  par  milliers. 

î  n  v ,  s.  m,  bio  ©be,  î>cï  Œibcnbaum  ;  1  If  ; 
irbre  toujours  vert 

Sflrfr  '  /'•  la.  faxe,  le  taux  ;  le  prix  établi 
d'une  chose  ;  (v.  $rel  .'  la  somme  à  la- 
qoelle  »in  homme  est  ta\.>  pour  l.itailie 

(v.  ttnfos  '  -i.rg.it't)  Sic  ï av  Ùth 

lUtiiq  ;  le  règlement  pour  le  prix  des  den 


îeiçu'dlH'om  ber  <Ditftetcnbdcfcr  ;  la  videlle,! 
les  videlics  des  pâtissiers.  StC  'ïfiflfrblitTel 
;  ie  plateau.  SteSciomuîbe;  la 
sebiie;  vaisseau  dans  lequel  les  boulangers 
mettent  la  pâte  quand  elle  est  pétrie. 

Soi;};  "M,  adj.  et  adv,  pâteux,  euse  ;  qui 
ressemble  à  de  la  pâte.  3>tcit  QMmen  |ïnfe 
tejaidit  ;  ces  poires  sont  pâteuses. 

Eeigfg^  adj.  et  adv.  pâteux,  ruse;  qui 
contient  de  la  pâte.    Sieigi>Ké  ^rotTï  pain 

pâteux,   itfigig  mad>pn,  mit  îcig  bffd?tme# 

ren  ;  empâter, 
îeleavurl),  t.  m.  v.^ornfdjrcibe^afdjinf. 
Xeieffoi?,  v.  Jernrofcr, 
Steiler,  s.  m.  l'assiette.  &v.  îcHcrdbfn, 
iClîftlftn  ;  une  petite  assiette.    Silbemf/ 
iv.i:Ci-nc,h6l;,i'rneï  «lier;  assiettes  d'argent, 
r,  de  bois,  (gia  thefer  îcuer,  finSui; 
tt  ;  une  assiette  creuse,  assiette  pc 
tagère.     Stil  jïadKf  ïcller;  une  assiett 

plate.  @ebt  uni  teint,  mime  îeUer;  don- 

nez-acnisdes  assiettes  blanches.  Se  Sf ti 
il,  v.  îri  '  '-"ffen.  ïcllcrfôrmia,  tel 


îeri'unb,  adj.  u 
d'assiette.  S'ï 
écnrniSeur.  (" 

>  gard'- 

te;  h? 
StcDmuftbel,  j. 

.  valveetplate.Su. 


Hiculaire:  en  form 
cfer  ;  le  lèche-plat; 
■oçec)  Ser  îcllcr« 
Saè  îeucrtud?,  bie 

lline;  coqulllebi- 

:  inerte 'ïfnmuf*ett; 
la 


Sem 

lâ  tffiinite  ;  telline  pétrifiée. 
Permet,.  .r.  m.  le  temple. ® er  Stempel  ©Ä' 

lomor.i?;  le  temple  de  Salomon.  2)er  Stem; 
peÜ'au;  la  construction,  édification  d'un 
temple.  ®Ct  îcmpelberr;  le  templier.  3)cr 

K«b»elb«cemûfbcn ,  Cet  SretwpeI*Ocben; 

l'ordre  des  templiers.  ©etSempclbof  ;  le 
temple;  je  lieu  on  demeuroient  des  tem- 
pliers. T>et  ^etnpelfdjlaf;  l'incubation;  u- 
Mge  superstitieux  des  anciens  païens, 
ïfllltertîrr.erti,  s.  n.  le  tempérament,  (v. 

SßfbeSbe  tyaffen&eif)  dm  Stemperamentfr 

fcbîer;  un  vice  de  tempérament 


ut  9 

ten  Termin  »oc  Wertete  md>t  erfebetnew; 

défaillira  l'assignation;  encourirdéfnut. 
ïentltntfen ,  v.  n.(avee  Vauxil.  Ijßfcen) 
quêter;  aller  à  la  quête.    (Sin  ttttttlttlUHt 

ber  Sruber;  ein  SSerrelmôrtcb;  un  frère  quê- 
teur. 

îcrventïjtn,  r. «/.  la  térébenthine.  ©et 

ïerpent&inbauiit  ;  le  térébinthe.  ©et  5£ec* 

yenrbinftrntjj;  le  vernis  de  térébenthine; 

le  vernis  à  l'essence.  ®er  îerpcntbingeijt; 

l'esprit  de  térébenthine.  ®aé  îeïïClUbta« 
OeW;  l'huile  de  térébenthine. 

îerrfiiTê,  s,  f.  la  terrasse,  (v.  (Srbrtiaff) 


2uÛ;  la  température;  la  constitution,  la 
disposition  de  l'air,  selon  qu'il  est  froid 
ou  chaud,  s?c  ou  humide.  £ïe  tempes 
Trttltv;  (/.  de  muii)  bic  9?r«tf;:qung ;  le 
tempérament;  altération  légère  qu'on  fait 
aux  intervalles,  pour  les  rendre  moins 
dîssonani. 

îentpO,  s.  n.  le  temps;  momens  précis 
pendant  lesquels  il  faut  faire  certains  mou 

vemens.  ^en  îrtet  in  bref.  tri  »ierHAmpo 

fd)lrtj;C!U  bs;rre  !a  mesure  à  trois  temps,  à 
quatre  temps1,  ©en  £abd>0cf  ttt  5SÜCI,   tll 


Temperatur,  s.  f.  ble  SBefdjrtjfea&eît  ber  CStn  au*  Sterrflffen  be|tel)enber  ©arten;  un 


jardin  en  terrasses. 

£  erring./,  la  temne.  v.Suppenfdjûffel, 

fècrrorifi,  v.  ©cbrccfenëmann. 

Stettia,  bie  br'ttte  <5laffe  in  ©cbulen  ;  la 

troisième;  la  troisième  classe.  Gin£ertta* 
nefj  un  troisième. 

Settian,  s.  ;?.  (t.  defact.  d'orgues)  le  jeu 
de  tierce.  2>a3  £ertianfteber;  bas  breirâ* 
«ige  Riebet  ;  la  fièvre  tierce.  îertianer,  v. 
tertta. 

Serttavter,  s. m,  le  Religieux  du  lier* 
ordrc.de  la  troisième  règle  de  St.  François. 


ticbnini;  prendre  son  temps;  saisir  l'occa 
sion  favorable. 

îeitaFel,  s.  m.  (t.  d'iwpr.)  le  visorion 
(visorium);  petit  planchette  qui  se  place 
sur  la  crisse,  et  sur  laquelle  le  composi- 
teur attache  sa  copie  avec  le  mordant. 

Sengeîl»/  v.  bengeln. 

Senne,  s.f.  l'aire;  place  préparée  pour 
y  battre  les  grain«,  ©er  îennenmeifter;  ce- 
lui qui  a  l'inspection  sur  les  batteurs  en 
grange.  

ÎCi'Oi',  s.  m.  (f.  de  mus*)  la  taille.  Ser 
ly?be  ïenor;  la  haute-taille.  3>et  tiefe  Se* 
r.or;  la  basse- taille.  Qjinefcfeone ïenorfttm; 

me;  une  belle  voix  de  taille.  2)tcfct SÄCüftfe 
fingt  ben  Xenor,  fingt  einen  guten  îenor, 
tftein  guter  itenorijl;  cet  homme  chante  la 
taille;  cet  homme  est  une  bonne  taillerie 
ïenoi'geîge;  la  taille  de  violon. 

ïeppid),  s.  m.  le  tapis,  (v.  Jnfteppid), 

Stifcbteppid?,  jc.)  Sel  îtepptd)nt«d}er,  Steps 
piebtveber,  Steppfdwritfer;  le  tissutier;  ou- 
vrier qui  travaille  en  tapis.  Set'  Stcpptd)« 
mann;  l'homme  qui  porte  des  tapis  à  ven- 
dre, qui  crie  des  tapis. 

SteMlin,  s.  m.  le  terme;  un  temps  pré- 
fixde  payement,  Gine  in  oier  Terminen 
jablbare  éumtne;  une  somme  payable  eu 
quatre  termes.  Qiuf&ermineoerraufen;  in 
Siermtnen  befahlen;  vendre  a  poste;  payer 
à  poste,  à  certains  termes.  <2r  tic  (einem 
Sßtrtbe  »tüfi  î crmine  fcbulbig;  il  doit  deux 

termes  à  son  hôte.  StermtRtËcife,  *dv.  par 
termes-  à  poste. 

?tvrt?r'S.VX,(f-de  praf.~)  l'ajournement; 
l'assignation  donnée  à  qn.  à  comparoître 
à  certain  jour  en  justice.  3luf  ben  angejefc 


tierce  au  jeu  de  piquet;  trois  cartes  d'une 
même  couleur  qui  se  suivent.  Sie  große, 
bie  Heine  Sterj  î  la  tierce  major,  la  tierce 
basse.  Sic  iter Jim  5e*ten;  la  tierce;  une 
botte  en  tierce.  (Sine  Sterj  ftojjcn;  porter 
une  tierce,  une  botte  en  tierce.  On  appelle 
tn  t.  de  mathém.  bie  Stettie,  la  tierce,  -  la 
soixantième  partie  d'une  seconde. 

îcrjerol,  s.  n.  le  pistolet  de  poche. 

îenctt,  s.  n.  (f.  de  mus.)  le  trio;  com- 
position de  musique  à  trois  parties. 

£ejt,  -r.  w.  la  crasse;  (v.©djmu^)  it.{t. 

de  fond.)  ber£e(t,  îeftfcberben;  le  têt,  le 

scôrificatoire;écuelleou  vaiseau  dans  le- 
quel on  fait  l'opération  de  la  coupelle  en 
grand;  it.  (t.  d'or  f.")  la  casse,  (v.  XïtVùV 

napf)  3^1^  Scflforn  ;  bie  Xeflfôrner  ;  le* 

grains  d'argent  qui  s'attachent  à  la  cou- 
pelle. Sie  £ejïfugel;  le  globe  avec  lequel 
on  lisse  le  creux  de  la  coupelle. 

ïeftament,  s.  n.  ber  leftte  5BiUe  eine^ 
©terbenben;  le  testament,  ©ein  £eframent 
mad)eit;  tei^teren;  faire  son  testament;  tes- 
ter; disposer  de  ses  biens.  Gin  Xeitament, 
in  tucUfcem  ein  Sîater  ben  @»bn  olinellrfa; 

cbe enterbt;  un  testament  inofficieux  ;  une 
disposition  inofficieuae.  Gin  mûnbltcbe* 
îeftament;  un  testament  nuiicupatif.  (Tin 
îeframenr,  baëganj  oon  ber  eigenen  .Ç>anb 
beS  îeftiereré  gefd>ricben  ift;  un  testament 

olograohe,  holographe.  Set  2fnï)«ng  JtieU 

ncmîeilamente;  le  codicille.  Cljne  îefta* 
ment  fterben;  fein  ïeftament  binterlaffen; 
mourir  intestat,  sans  avoir  fait  de  testa- 
ment. Cbneïeftament;  ab  intestat.  5d)  bin 
Gïbe  son  meinem  58ruber,  meii  er  ohne£e* 
ftament  geftorben  i|t;  je  suis  héritier  de 

mon 


io  Seftam 

mon  frère  ab  intestat.  25«»  alte  Steftament; 
(/.  de  th^'ol.)  l'ancien  testament.  ®U0  neue 
SfccftrttTtent;  le  nouveau  testament. £et&e'< 
fïament&&UC>ri*ter;l'exécuteur  testamen- 
taire; it.  le  fiduciaire,  v  -iMyeber.  Set 
ïeftament^Griie;  l'héritier  testamentaire. 
Sfcefwmentariid),  teftamentticb ,  adj.  et 
adv.  testamentaire,  qui  concerne  le  testa- 
ment, einc-teftamenrlicbe  Sierorbnung  ;  une 
disposition  testamentaire.   On  appelle  en 

t.  de  tilget.  2ltt*  teftamentttd?  ;  neu--tefta* 

ttieiUlicb;  cqui  appartient  à  l'ancien  tes- 
tament, au  nouveau  testament;  ce  qui  con- 
cerne l'ancien  ou  le  nouveau  testament. 

îeftamenter,  Sedieret,  îeftator,  s.  m. 
le  testateur;  celui  qui  fait  un  testament. 

S)te  £eftamentertnn,  £eftiererhm  ;  la  tes- 
tatrice. 

tteftamenttfet),  adj.  et  adv.  v.  teftametv 
tarifé,  teftamentlicb. 

£efbSib  s-  «*•  CmSnglanb)  le  serment 
du  test;  serment  par  lequel  on  renonce  au 
culte  de  la  Vierte  et  des  Saints. 

îeftieren,  v.  ».  (avec  fauxil.  fyaben)  te- 
ster, v.  ïéftament. 

îefton.  s.  m.  (pi.  bte  îeitonc)  le  teston; 
monnoie  d'Italie. 

Seucbet,  v.  $etd)el. 

£eufe,  v.  £tefe.  ,  _  a 

«tevfcl,  s.  m.  le  diable,  le  démon.  2><rô 


stcufcfô 

(zeoph/fle) 

îeufel&ijnfeln,  bte  bermubtfcfcen  3ttfeln; 

les  Bermudes;  îles  des  démons. 

îeufelôferl/  s.  m.  un  homme  endiablé; 
un  diable  d'homrr.e.  {bas) 

ïeufeUftttb,  s.  n.  l'enfant  du  diable;  un 
méchant  homme;  it.  le  diablotin;  un  mé- 
chant petit  enfant. 

£eufeli>firfcbe,  v.  îollftrfcbe. 

£eufelsfunft,  v.  ©(bwarâfunfr. 

fcenfetemüd),  v.  9Bolfftm(cfe. 

iteufelélDUCi.j/U'aconit.v.étfettÔÛtcfcett. 
îenfeit,  v.a.  (t.  de  mine)  exploiter  la 
mine. 

£eute,v.2mre.' 
îeutfcb/  v.  beutfcb. 

&ert,  s.  m.  le  texte.  Ser  bebraticbe,  ber 
grUdvfcbe  ïert  ber  ^eiligen  ©ebrift;  le  texte 

hébreu,  le  texte  grec  de  l'Ecriture  sainte. 
Einen  &ert  tttUutl  ;  expliquer  un  texte, 
un  passage  de  i'Ecriture  sainte.  On  dit  f  g. 
et /«««"/.(ginem  benîert  lei'en;  chapitrer 
qn.;  faire  la  lpçon  à  qn.;  donner  une  mer- 
curiale à  qn.;  dire  à  qn.  ses  vérités.  Um 

roieber  auf  ben  îertju  fommen;  pour  reve- 
nir à  notre  texte;  pour  revenir  au  sujet 
principal  dont  il  est  question.  £ertm«fn8, 
««*/'.  et  adv.  textuel,  elle;  conforme  a« 
texte;  textuellement. 
£eDs2(nfer,  *■  "»•  (>• de  mer>>  ''ancr?  d'af" 


àiZeOnditfamil.etpoP.  @id)  fcemîeu*|    Setxanfetn,  «,n.  (*vec  Vauxtl.  baben) 
fel  eroeben;  se  donner  au  diable.  $«*  l)«t  aflourcher.  (t.  de  mer) 
ïrni  ber  îeufel  etnaeaeben;  le  démon  lui  a      $»«1,  j.w.ia  vaiiée:  f/.leval,;»/.l 
inspiré     lui i  a  suggéré  cela.  (Sitten  JtHU  3>«é  Ibaldjem  le  vallon.  gu  ru 


ttetlfel  fdltcfen;  donner  qn.  au  diable.  @eb 
jumîeufel!  va-t'en  au  diable!  ^cbnullbes 
S;eufe[«i  fe»n;  je  me  donne  au  diable.  2B«£ 
Seufeles habt tl)t gemacht?  que  diable av^z 
-vous  fait?  ©erîeufcl  tjt  ioéî  les  diables 
sont  déchaînés.  <PfuiXeufel!  fi  au  diable! 
35««  ht  ter  îeufel  ;  c'est  la  le  diable;_ c'est 
ce  qu'il  y  a  de  fâcheux,  de  difficile.  (*r  b«t 
ben  fceufel  tm  îetbe;  il  a  le  diable  au  corps; 
il  »beaucoup  d'adresse, d'esprit,  de  force, 


es  vaux. 

cbtbaren 
Zb4leVi"e7èdMvei,i;  les  vallées  fertiles  de 
la  Suisse,  ©te  îluifr  »On  (Semai;  les  vaux 
de  Cernai.  Prov.  v.  »erg.  35;e  £i>albeir>obs 
ner,  îballcilte;  les  habitans  d'une  vallée. 
©«*  ïbataebânge;  le  penchant,  la  pente 
d'une  montagne. 

üljftj,  se  dit  à  Halle  enSaxt  ^  cette  par- 
tie delà  ville  où  sont  les  salines,  et  on  ap- 
pelle  ba$ïba!cjeticbr;  le  tribunal  des  sali- 
nes, gin  îbaljjilt;  une  saunier*  située  dans 


c'est  un  drôle  de  corps.  @ÎC  tft  ein  bôfer 

Teufel  ein  Teufel  von  einem  ©eibe;  c'est 

unediablesse.  Sin  armer  îetlfet;  un  pau- 
vre diable;  un  misérable,  un  gueux.   55er 
arme  ÏCllfel  !  le  pauvre  malheureux  ! 
£  eu  felci,  .r./-  la  diablerie. 

îeufeltfcb,  teufitfcb,  teufelmapt«,  ad/,  et 

adv.  diabolique,  diaboliquement. 

îtcufelfrîlbblÊ,  *•  *"• le  mors  du  d,able; 

la  scabieuse  des  bois,  (plante)    < 

îeufelebanner.  îeufelèbïfcbnjorer,  j.  >»■ 

l'exorciste;  le  conjurateur  des  démons. 
35ie  îenfeWbanneret;  l'exorcisme;  l'action 
d'exorciser,  de  conjurer  les  démons. 

fcenfetëbcere,  v.  îollftrfcbe. 

Teufelsbrut,  s.f  l'engeance  du  diable, 
engeance  diabo'ique. 

£eufeli$brecf,  '*»/•  l'assa  foetida.Cji'/^w/*) 

îeufcl<?dfliib/  J-  /• la  ma'n  de  diab!c- 


pour  les  sauniers,  ^er  îbalfdûn>ve;J'as- 
sesseur  au  tribunal  des  salines.  25er£I)aU 
»O^t;  l'huissier  des  salines. 

îbaler,  s.  tu.  Vécu,  ein  Oîeirbétbaier; 
une  risdale;  écu  d'Empire,  ein  l>arïer  ïba* 
(cr;  un  écu  espèce,  en  espèce,  eilt  halber 
ibaler;  un  demi-écu.  >3lnbertb«lbîbaler-, 
un  écu  et  demi,  ein  fraujôiM'cber  îbaler, 
ein  groper  îbaler,  ein  ïaubtbaler;  un  écu 

blanc;  un  écu  de  six  livres  ou  de  six 
francs,  ein  fleinerîbaler;  un  petit  écu; 
un  écu  de  trois  livres. 

îlWUC,  **/•  lathapsie;  le  turpith  bâ- 
tard, (plante) 

îbat,  s.  /.le  fait;  chose  faite;  ce  qu  on 
fait,  ce  qu'on  a  fait;  le  e«s,  l'action;  (v. 
£«nblunq)  it.  l'effet,  ein?  ït«t  lâugnrn  ; 
nier  un  fait,  erifreiuer  «bfAeulitben  >tpar 
ubenviefen  »ottewi  ü  a  «ü  convaincu  d  un 


as  énorme.  «Bon  »Borten  famen  fie  jur 

£hat;  des  paroles  ils  en  vinrent  aux  ef- 
fets. (  v.  aussi  ertappen  )  Sine  rühmliche 
£l)<u;  une  action  ;ouable.  (jjiue  gvofte,  IPict); 

tige.,  rûfomlcbe  £bat;  eine  jpelbentbat;  un 
exploit,    r  batftd)  burd)  feine  Sfcbaten  be; 

tÜl)lW  gemacht;  il  s'est  rendu  fameux  par 
se«  pxploits.  (v.  ftreueltbat,  Ç9fôffet1)t}t,iO 
On  fit,  3»  fret  £l)<»t;  Pn  effet  ;  efféctiy*- 

m--'iu;  /'/.eu  vérité;  assurément,  positive- 
ment, réellement.  3>:e  Sache  ffc  in  bcr 
»tharipabr;  bemiftinber  Xbat  alfe;  lscho-'(V.  ©chaitfpiel)  3>er  îbeaterrtpl  ;  le  style 

se  est  vraie  en  effet,    est  effectivement  théitralo'<dramatique. 

vraie,  jch  weif;  eé  in  ber  îbatnid)t;  envé-j    îbeatral^ch,  adj.  et  adv.  théâtral,  aie 


£&«t  II 

fr  en)  déceler;  se  dégeler.  <g.ê  fangt  CM  JU 
trauen;  il  commence  à  dégeler.  On  dit  ans- 

si,  fié  trauet,  eö  râllt  ein  ïbau;  la  rosée 

tombe;  il  tombe  de  la  rosée.  <£tf  l>at  bieft 
sJîad)t  ftarf  getrauet;  il  est  tombé  bien  de  1» 
rosée  cette  nuit. 

$i>eater,J-.  n.  le  théâtre,  (v.  ©chaubltb« 
ne)2Vr  îbeaterbtcbtec;  le  poêle  dramati- 
que. Sex  ttbeoîerfôhig;  (/.  &*<#».  )  le  roi  de 
théâtre.^er'Xheiîtei'ffretd);  le  coup  de  théâ- 
tre. (£tlt  2&e«terfrùcf;  une  pièce  de  théâtre. 


r  té  jene  lésais  pas.  Êinem  mit  Oiittljunb 
Sfcl)Ut  beigebet)  ;  assister  qn.  de  ses  con- 
seils et  ae  sa  main.  £r  fûbret  ben  tarnen 
«lit  ber  £t)«tj  ii  est  tel  que  son  nom  le 
porte. 

&l)dtef, s.m. celui  qui  fait  o?«quiafait, 
qui  a  commis  qq.  action;//,  celui  qui  exé- 
cute qui  met  en  exécution,  en  effet.  ©ei)b 
ÎL^iiter  DC6  Portes;  mettez  en  exécution 
la  paroie  de  üieu.^er  îobtfd)(ag  tft  began- 
jen  «iiet-bet  tbâtetift  entn>tKbt;  le  meur- 
tre est  fait,  mais  le  meurtrier  s'est  sauvé. 

£(nul)anMi:tig,  v.  ©ewaltrbâtigïeit. 

Stlùttg.  adj.  et  adv.  actif,  ivè;  active- 
ment: agissant.  (Sin  tbdriger *wenf<h;  un 
h'-mm*»  actif,  agissant.  On  dit  aussi,  (ïine 
feÔtige  &i\iU\  un  secours  effectif,  efficace. 

lui«,  welcher  burû)  bie  Siebe  A4ttg 

J(\;  la  foi  qui  opère  par  la  charité.  2>ie 
îtbirigteit;  l'activité.  3nï()dtigfett  v'efcen; 

martre  en  activité;  'activer. 

îbatfunbtg,  adj.  et  adv.  notoire,  v.  be 
tanut. 

îbâtficb,  adj.  et  adv.  par  voie  devait. 

3em.ar.ben  tbatlichmijjbanbeln;  maltraiter 

qn.  dp  fait.  X-\f  'ïbdtltu'.'feit;  la  violpnce;  la 
yoie  dp  fait.  (£$  fam  jn  îbâtlid;  feiten;  on 
en  vint  à  des  voies  de  fait,  ©ici)  aller  Xbât'- 
Itcbfc iteu  Ciltbalten;  s'abstenir  de  toute  sor- 
te àf  violence. 

Stt)tttf«d)e,  s.f.  le  fait;  ce  qu'on  a  fait. 
£)tt£  fmb  feine  Sûgen,  eé  ftnb  Xljatfacben; 
ce  ne  sont  pas  des  mensonges,  ce  sont  des 
faits 

£bau,  s.  m  la  rosée.  (5$  tft  ein  fcbôner 
Sîbau  gefallen;  il  a  fait  une  belle  rosée.  3^er 
fcfyaubogen;  Parc-en-ciel  formé  par  la  ré- 
fraction des  rayons  du  soleil  dans  les  va- 
peurs de  la  rosée.  ïbctuicbt,  tbaniq;  mit 
Sthau  beneBt;  it. (en t. deck.)  tbaufcbldgig, 
tf)aufdllâd)ti«  adj.ee  adv.  couvert  de  rosée. 
2)er  îbai'mejfer;  le  drosomètre;  instru- 
ment de  physique  pour  juger  de  la  quan- 
tité de  'a.  rosép,  tombée  dans  un  certain 
espace  de  terpps.  3}er  î,bautropfen,  ba$ 
îbautl'Ôpf*en;  la  goutte,  petite  goutte  de 

rosér.  T*aé  ïbaurpetter;  le  dégel.  (S3  roirb 

ttUlîlvctter  ;  le  temps  pstau  dégel. gefiel 

eût  unt>ernuitbeteë  Xbatiwetfer  eîn;  il  sur- 

I  vint  un  dégel  inopiné.  3>et  ^ijauipinb;  le 

vent  de  dégel. 

Xtyauen,  v.  n.  impers,  (avec  ïauxit.  î)tf 


(Eine  tiieiUraltj'clje  ißorfteüung;  une  repré- 
sentation théâtrale. 
ïl)ee,  s.  m.  le  thé.  ^er  gi'ûne  Xbee;  le 

thé  vert  qui  est  séché  au  four.  StfrXbebU, 

îbebobe,  Xbebon;  le  thé-bou;  du the séché 
au  soleil.  îbee  mitneifTen  ©ptf?en;  le  thé- 
pecko;  thé  à  pointes  blanches.  Xb'.'e  ttin* 
fen;  prendre  du  thé.  £>er  îOeermum;  le  thé. 
(arbrisseau)  Que  îfyeebret;  le  cabaret; 
espèce  de  bandége  ou  de  plateau  sur  lequel 
on  sert  les  tasses  à  thé,  etc.  5)ie  ïbeebt'td)* 
fe;  la  boîte  à  thé.  On  appelle  aussi  $,[)ee* 
lUiAfen,  3ri)ecFiftd)en,  les  barses, --boîtes 
d'étain  dans  lesquelles  on  apporte  le  thé 
de  la  Chine.  ^icï!)fcfanne;la  théière. T>er 
î.l)eefe|tel;  la  bouilloire â  thé.  5>a^  'Zbtet 
tôpfcben,  bie  îi)eetaf|e;  la  tasse  à  tlié.^a^ 
ïljeefraat;  v.  3e,uftertbee.  On  appelle  aus- 
si îbeefrântCt,  les  herbes  dont  on  fait  u- 
sage  comme  du  thé.  ©er  ï&eclôffef;  la  cuil- 
ler a  thé.  On  dit:  zx&,  bin  jn  einem îbee, 
}U  eincvXbeeaeffïffdHtfteinfirlaben;  je  suis 
invité  à  un  thé.  @*Uft  beute  ÎOeegeieUfcfoaft 
(l"l)  ber  J;X<x\\  3)r«ftbenttnn;  il  y  a  aujour- 
d'hui thé  chez  Madame  la  Présidente. 

îheer,  s.m.  le  goudronner ïbcerjum 
Âalfatevn  bec  ©chiffe;  bei-©cbiif3tl>eer;  le 
brai.  ïbeet    brennen;  faire  du  goudron. 

î^er  Stheer&renner,  îbecrfdnpebler;  celui 
qui  fait  du  goudron.  ®ie  îî)eerbrenncrei; 

le  lieu  où  l'on  fait  du  goudron,  ^te  îbeet'* 

bùd)fe;  la  boftea  goudron,  ^fe  îbeeibccfe; 

l'endroltoù  l'on  braye les  vaisspaux.  ^)ie 
îbeerjetTen,^;  l'essence  de  goudron,  ^er 
îfteersCfen;  le  four  àgoudron.  ®ieîl)eer? 
auelle;û.ueue,  weraup  ber  Seratheer  quillt; 
la  source  de  poix  minérale,    ^etïbeer* 

tr»g;  l'auge  àgoudron.  £>aê  ïbecrruaffcr; 

l'eau  de  goudron. 

ïbeercn,  v.a.  goudronner,  brayer;  en- 
duire de  goudron  on  de  brai.  Gin  getbeet? 
teé Xau;  nn  cordage  goudronné.  25a$  îl;ee* 
ren;  l'act.  de,  etc. 

îbeerig.  adj.  et  adv.  couvert  ou  sali  de 
goudron,  ©ich  tbeerig  madjen;  se  salir  de 
goudron. 

£beM,  s.  m.  la  partie;  portion  d'un  tout; 
it.  la  part;  portion  de  quelque  chose  qui 
se  divise  entre  plusieurs  personnes;  (fa- 
>nrl.)  le  fait.  &aé  $ beilchen;  la  parcelle, 
particule:  petite  partie:  it.  (t.dephus.)  le 

molécule,  (v.  ^Muttbetlcfoen,  £Hfttbe'fcfce  i) 

2)er 


S>cr  &efte  &b>il;  la  meilleure  partie.  ©ie 
X)\Vt%S)Û\i  ber Stielt;  les  quatre  parties  du 

monde.  3$  werbe  3bn*n  folgen,  mtcb  roel* 
cbem  £(jeüe  tet  SBeit  @ie  «wct)  geben  me? 
geil;  je  vous  suivrai  en  quelque  part  du 
monde  que  vous  alliez,  ©ieîbeile  bcroîe* 
te;  les  parties  d'oraison.  ©ieieé  ^ud)  bat 
Met  î()eîle;ce  livre  a  quatre  parties.  ©ic 
ÎLbcile  beê  nienfdtficben  Rptptté;  les  par- 
ties du  corps  humain,  ©ie  &ranfl)ett  tvirft 

fïd>  immer  auf  bcit  icbtvâcbi'ten  ïlictl;  la  ma- 
ladie s^  jette  tou, ours  sur  la  partie  la  puis 
foible.  ©et  grôptc  $.l)cil  »ou  einer  ©Ôcbe; 

la  plu  s  (orte  part  d'une  chose.  S$  gel)6ten 


2r}ei{ 

slon  par  portions  égales,  par  portion»  viri- 
les: îbeilet  bieieo  unter  eu*  ;  partagez  cela 
entre  vous.  ©te/er  $(u§  tbeilet  bie  iStabt  in 
jnn't  î,!)etle;  cette  rivière  sépare  la  ville  en 
deux.  ©er.  ftlufi  tfteilet  ficb  in  »iveiflrme;  la 

rivière  sftdivise^n  deux  bras.  ©ûfer  3at)ri 
tbeilet  |'t*  hl  JWei  ZtâtïÇcette  dent  bifurque. 

©ie  Stimmen  roàren  getfoeiL;  les  opinions 

étoient  partagées.  ©flê  Sbetien;  Tact,  de, 
etc.  v.  Teilung. 

îbetler,  s.  m.  celui  qui  partage,  qui  fait 
le  partage;  il.  ■/.  d'aritliw.)  le  diviseur. 

lZ  teilbarer,  s.  m.  le  participe.  ©ieîbeil« 
bitbeCtnRJ  c<ile  qui  participe,  quia  part  a. 


«tir  jtueiîbe;le»onbiefer  Êrbfcbaft;  il  me  qch.  v.'Ibciln'bmer  < 

revient  deux  parts  de  cette  succession.]     îbeilbai't,  tbcilbflfttg,  adj.etadv.pirtici- 

©ieiErben  baben  Hê  ganje  Vermögen  beêlpant,  ante;  qui  participe  à  qch.  ^emanfeen 


fGerfroibenen  ttt  »ter  gletcbe  ïl)eile  geîheiier; 
les  héritiers  ont  partagé  toutlebien  dudé- 
funten  quarre  portions  égales.  3<bem  fet* 
tten Xî)eil  geben;  donnera  chacun  sa  part, 

sa  portion,  tir  niirb  feinen  Stbetl  fcctlb  bujrcb* 

gejktttbt  fv'Äbett;  il  aura  bientôt  dissipé  son 
fait.  (v.çussiWtâtifî  ©cr  l)aU'.e Xt>eil;  la 
demi-part.  cZiit  îbeil einetf  gezierten  Sua* 
yenfd)i(i'cé,ber  lieber  in  »ter Statte  getbeiit 
ift;un  contr*  écart.  <£ineéi)on  ben  Vierteln 
einff  28apettfd)Ubeé  roieber  iit  »ierîbeile 

tljeilen;  contr1  éçarteler. 

Onäit,%tyi\  «meiner  <£aét  baben;  bei) 
einer  ©acbe  mitroirfen;  baju  beptragen, 
rber  «ucb  fie  mit  genieflen;  avoir  part  à  qq. 

affaire,  à  qch.;  participer  ^  qch..  en  être 

participant.  Gt  l)<tt  feinen  ïbeil  an  lern 
Jttebeit;  ün'a  point  de  part  à  la  paix.Xbeil 
<mba' ©un  |l  bedürften  baben;  avoir  part 

a  la  faveur  du  Prince,  lehnten  êic  £beil 
fl!t  meiner  ^iVUbe;  prenez  part  a  ma  joie. 

ïïmè  Sfcbeileé,  anbern  ïbeilef<;  d'une  part, 

d'autre  part.  ;}iim  î&Ctle;  tbeilë;  en  partie. 

S*,  vncliicS  $  oeifê,  waé  mid)  betrifft;  quant 

à  moi;  quant  ù  ce  qui  est  de  moi,  Slitgct 
<m  einem,  uubiBeflagtei  am  aubcin  îbeû 
le;  le  demandeur  d'une  part,  le  défendeur 

de  l'autrV.  $eibe  £beile  ODartl)c;cn)  bo- 
ren; écouter  les  deux  parties.  Gt  l)tît  mit 
£beil  C?ia*i';rf)t)  baaon  gegeben;  il  m'en  a 
fait  part;  il  m'en  a  instruit.  GrTOOlItC  mid) 
mtfjicoeu,  aber  ié  babe  ibm  feinen  Xbeil 
gegeben;  ilm<»vouloit  railler,  mais  je  lui 
ai  donné  son  fait.<Sc  wirb  (einen  îbeilfcbon 
ItP'.b  beîommen;  il  aura  sa  récompense  tôt 
eu  tard;  i!  n'échappera  pas  à  la  punition. 
■tÛf'ilbar,  adj.  tt  adv.  divisible;  /'/.(/.  di- 

dazt.\séc3.h\e.  ©ie  SDîaterte  tft  tbetlb«  ;  la 
matière  est  divisible.  ©ie  Sonuenitàubdjen 
flirt  riürisi  ©tSanfe»  tbeilbar;  les  atomes  ne 
sont  se'cables  que  parla  pensée.  ©ie  îbeil; 
fcarfeir;  la  d  visibilité. 

.partager,  diviser  ;  séparer 
andeuxou  plusieurs  parties,  trine  S-acbetn 
jifei  tbtiUMi  partie  in  »ier  îbçiktbeileu; 
partager  une  chose  en  deux,  diviser  le  tout 
en  ojuatre  partie?,  gine  Grbfchaft  tr>eilen; 

p!tme.»r'une  succession.  (Sine  tStbfcbaft  tn 
tjUivbetbetlet&eileu;  partager  nnc  succes- 


etnef'  miatê  tbetlbafHg  macben;  rendre  qn. 
participant  dr  ss  fortune,  <£iri^  eintf  i-erbre* 
cbeivô  tbjK|bafîig  macben  ;  se  rendra  partici- 
pant d'un  crm-.e.  ©eé  ^Berbienfteô  Ciï?rirtt 
()«tlf)ûftig  »»erben;  participer  aux  mérites 
de  Jesus-Girist. 

Sbeiinabme,  s.  f.  bie  ibdinebmung;  la 
participation;  if.  la  conjouissance  à  l'in- 
térêt; la  part  qu'on  prend  a  une  chose.  £)ie 
ïbeil'.tebmi'.ni;  an  einem  Verbrechen;  la  com- 
plicité, participation  au  crime  d'un  autre. 

îbeilnebmer,  -r.  m.  bie  ïbeilnebmerinn  ; 
l'intéressé;  celui  ou  celle  qui  a  intérêt  à 
qch.;  i/.  leco-intéressé,  la  co-lntére.ssée. 

ïbei.%  aiv.  îum  îbeile;  en  partie,  jd) 

t)i^e  il)ii  V.ml-S  in  ©?lD,  tbeilö  in  Qßecbfeln  be* 
^ablt  ;  je  l'ai  pajé  partie  en  argent,  partie 
en  billets. 

XbSïlrd)Cibe,.f-./.(/.rf"/îor%.)  le  diviseur. 

îbellung.  s,  f.  le  partage,  la  division; 
l'act. de  partager;  '.  la  partition;  il.  (t.ifa- 
nat.}  la  bifurcation.  £)ie  Stbttlung  einer 
(Srbfdjaft;  leparta-e  d'une  succession;  la 
divisi.m  d'un  héritage,  ©tf  ïbctlunù  einet 

virbicbaftiu  gleicbe  îbeile;  le  partage  d'une 

succession  par  portions  égales,  par  por- 
tions viriles,  ©iefetf  ©ut  ift  mir  in  ber  Zh\* 
(ung  JUJefallen  ;  cette  terre  m'est  tombée, 
m'est  échue  en  partage,  ^ie  ibetluttg  etneé 
'Bapenfcbilbeö  in  mebrere  îbeile;  la  parti- 
tion d'un  ccu.  Ju- ïbdlung,  perglieberuag 
eiueé  Oïetcbei?  ;  le  démembrement  d'un  em- 
pire. X"i(  îbeuimg  ber  Stimmen  unb  9??eç* 
utingen;  la  scission,  séparation,  division, 
le  partage  des  voix,  ©te  ïbeiluug  bereut* 
tel  einer  Sshne?  iujntei  3aefen;  la  bifurca- 
tion de  la  racine  d'une  dent,  ©aé  Zljtlf 
lltngéglieb;  (/"•  d-  logiq-MÎ)  le  membre  de 
division,  ©al  Ibeilungérecbt  î  le  droit  de 
partage.  J>.'t  ."  ;<eiU;ng^rece§  ;  v.  (5rb»er* 
gleich,  ©a?  ïlKUiing^eicben;  (t.  d'iwpr.') 
la  division;  ligue  ou  barre  de  séparation; 
lelemnisque. 

'Xbeilu^ife,  adr.  par  divis. 

îliciUib'.fr,  v.  Quotient. 
Sbcïljirîel.  v.Stenjirfeï. 
îbecgcnie,  s.  f.  ter  Urfrrung  ber  betbwû 

feben  ©ôtter;  la  théogonie. 
£b«0ir«tie,  s.  f.  la  théocratie.  î&eorro» 

ttfcb; 


tffftl  adj.  »i  adv.  théocratique 


îfjter  i  3 

îbjCl'guïret!/  s.  m.  le  parc  où  l'on  entre- 
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ïlwlege/  J-  »»•  îbeologle,  *. /.  v.  (SJots  tient  des  bêtes  pour  le  plaisir  de  I* chasse. 

J.wfjliW.     /'Artt-tô^.^flf/iKHf  ftatt*  C>  ftidfiid^rK^      r      m      lo    r*r*mhlf     ripe     ont« 


tetfgfleltrte,  @otteêaeiabrîbett 

v  îJjeologifd} ,  adj.  et  adv.  théologique  , 
théolegiquement.  2>0n  tf)fOlogifd)en  @;.cben 
reî>en  cter  baubeln;  théologiser. 

îb-.'CL'i,e,  ■*./.  le  théorbe;  instrument  de 
musique. 

S&eerem,  s.  ».v.  ge&rfafc. 

ÎOeoretifci',  J.  »».  le  théorédcien. 

ïbeoretifcp,  adj.  et  adv.  théorique;  qui 
appartient  à  la  théorie. 

rttjNÜe,  s.  f.  la  théorie;  connoissance 
sans  pratique. 

3$KÏà£  s.  w.  la  thériaque.^erïficriilfé; 
IcdtlKi';  le  vendeur  de  thériaque,  d'orvié- 
tan. 

Sbermeaieter,  v.  S&dtmfmcfi«. 

itljeuer,  «rf/.  et  adv.  cher,  chère;  chère- 
ment; qui  coûte  beaucoup.  2)fe  guteÜÖflace 
tfc  flllejett  theureu  ßl3  &le  fd)U<t,îe;  .abonne 
marchandise  est  toujours  plus  chère  qa«  la 
mauvaise.  2)a$  ©etreibe  u>ir&  »0011  tag  ju 
£flg  teurer;  les  blés  enchérissent  de  jour 

tn  jour,  $feftt  SUnfmaitn  ifi  tbeuer,  ifî  tbeui 

f CC  aie  î>te  öllbern  ;  ce  marchand  est  cher, 
vend  plus  cher  que  1rs  autres.  Fig.  ©ein  05s 
teil  tlKUCt  uetfaufcn  ;  vendre  bien  cher  sa 
vie.  2>aë  foll  ibmtheuerju  fie&en  fommen; 
cela  lui  ceûtera  clier;  il  s'en  repentira. 
9)?em  tbeimr grennb ;  noncheramï.  £c? 
tbenreiMutSbl'ifu;  le  précieux  sang  de  je- 
sus-Christ.  ilt  hat  mir  boeb  uni?  îbeurr  Ut> 
frrod)en,  tieftet  su  femmen;  ü  m'a  positive- 
ment promis  de  venir  en  ce  lieu. 

StfteueW.  SL\)t\\lt,  s.f.  la  cherté,  v.  Jheu* 
tung. 

£l)eurung,  s.f.  la  cherté;  prix  excessif 
des  choses  qui  sont  à  vendre,  5ßir  hatten 
im  vergangenen  hinter  eine  auffere-rbentlicfee 
2l)enrung;  11  yavoit  l'hivc-r  passé  uneex- 
cessive  cherté  de  vivres.  On  dit:  %<i)  to\\l 

feine  ît&eiitung  verurfacten;  je  n'y  mettrai 
pas  la  cherté;  je  n'en  achèterai  pas. 

îhur,  s\  n.  1  animal,  la  béte;  it.  la  mon- 
ture (v.  l^eitrhier)  ®<rê:ibiei'd>en,  Sfc&ier« 
lein  ;  le  petit  animal,  la  petite  bête;  la  bes 
tlo!e;  it.  l'animalcule;  it.  (t.dtch.)  la  bi 
che.  Gin  unpernunf  tiaeé  £bier  ;  un  animal 
Irraisonnsble.  Gin  tuilbeé  îbier;  une  bête 
sauvage.  Gin  oierfûjjt'geé  î-bif r;  un  quadru- 
pède, gin  ïbier,  iveld/e^  auf  bem  Santé  unb 
ïm  Malier  Übt;  un  amphibie;  anima!  qui  vit 
jur  la  terre  etdan.s  l'eau.  tStn  lvr|U'i:!trte& 
ftl)ier;  unzoolite.  On  dit  fig.  d'une  person- 
ne stupide  et  grossière,  i*>ie  ijt  ein  gurdige? 
£bter;  c'est  une  vilaine  bete.  Gin  bummct? 
Itbier;  un  animalstupide,un  grand  animal. 

îbier:3trt,  s.f.  l'espèce  d'animal,  v. 
©attung. 

îbteDarttg,  adj.  et  adv.  qui  tient  del'a- 
"imal;  de  la  nature  de  l'animal;  it.  en  ani- 
mal. 

îbieï:2lrjt  s.  m.  le  médecin  vétérinaire. 

ittierte&rtltmf,  v.  îbterbautf. 
Abierbefàreibung,  s.f.  la  zoegraphie. 


îbtergefecbt,  s.  ».  le  combat  des  ani- 
maux, des  betfs. 

vïljter.Ciefd)tci)te,  s.f.  la  zoologie  ;  la  par- 
tie de  l'histoire  naturelle  qui  a  pour  objet 
les  animaux. 

Sbteraîfcblecfct,  s.  ».  le  genre  d'animal; 
tous  les  animaux  pris  ensemble. 

îbterbaut,  s.f.  la  peau  d'un  animal.  ; 

îbteïbautf/  s.  ».  la  ménagerip;  .ieu  oft 
les  Princes  tiennent  des  animaux  étran- 
gers et  rares. 

£l)ierifd),  adj.  ttadv.  animal,  aie.  ^flil 
tbierifcbeSe&en;  Ja  vie  animale.  ïbierifcoe/ 
»iebi|"cl)«^eiben|\taften;  passions  brutales. 

Î  bifïf reié/  s.  m.  (t.  d'astr.}  le  zodiaque. 

©ieswôïf'éëfcfrerrbèo  St&ieïffeifes;  les  dou- 
ze signes  du  zodiaque,  ©atf  ibiet'freiélicfct; 

la  lumière  zodiacale. 

$tfjtettttOt)îft,  s.  m.  le  peintre  d'animaux. 

Si'ierrjlante,  s.  f.  le  zoophyte;  corps 
naturel  qui  tient  qch.  de  la  plante  et  de 
l'animal. 

îuieïretrf?/  s.  ».  le  règne  animal. 

î()?er(di:!e,  s.f.  {t.  ePar'çhit.)  la  colonne 
zoophorique, 

'îbiei'iVradîC/J./.lelangagp  des  animaux.  . 

£()terim'e!)rutig,_ s.f. 'bte  Slnbetljung  bec' 

îbî^r?;  la  zoolâtrie. 

î'jtfnoârter,  j.  m.  le  garde  de  parc;  /'/. 
le  garde  de  ménagerie. 

îl)ici'',crgliebenin^  s.f.  bte  2lnatinnîe  Ut 

îbier?;  la  zootomie. 

îï)oma^ucfer.  v.  (StfîTonaîH'. 

ifon,  s.  m.  l'argile;  (  v.  Ztyfftttlfln, 
®«lfertôcn)  '-'• !a  glaise,  v.  gett?n. 

îhen  y.H,  s.f.  l'espèce,  la  sort?  d'argile; 
//.  la  nature,  qualité  d'argile. 

Xl)0n;artig,  adj.  et  adv.  argileux,  euse; 
qui  tient  de  i'argile. 

$,b0!1;l5rbC/  s.f.  la  terre  argileuse. 

%§b\\?t\\,  z  ij.  et  adv.  d'argiie,  de  terre 

glaise:  gin  t()ônerne$  ©efdb';  u»  vaisseau 

d'argile. 

Shongru&e,  s.j.  la  glaisière. 

itbontcbt,  adj.  et  adv.  argileux,  euse;  qui 
tient  de  I'argile,qui  ressemblée  de  l'argile. 

îbontg,  adj.  et  adv.  argileux,  euse;  qui 

contient  de  l'argile,  gin  thonijetf  ërbri'idj; 

une  terre  argileuse. 

îïionfd'iefer,  s.  tn.  l'ardoise,  la  schiste. 

îbonfcblâgel,  s.  m.  la  batte  d*  potier. 

itbonfcljneibe,  s.  f.  le  coupoirde  potier. 

ïlcr,  s.  m.  lé  fou,  le  sot.  v.  Mîmrr. 

ïbpr,  s.  ».  la  porte,  ©ie  îooreti'i  @tabt; 
bie  ®tab:tl)cre;  les  portes  de  la  vilie.  311$ 

baê  îber  aufgemacht  nturbe  ;  à  porte  ou- 
vrante. 

îbersQlngel,  s.f.  le  gond  d'une  porte;  le 
tourillon.      , 

îbotbttllb/  s.n.  la  penturede  porte. 

SbVcbaunt/  s.  m.  la  barre  de  porte. 

îborfa'itt,  .r./.  v.  îbovwea, 

îljorflûgeti-.w.  le  vantail;  battant  d'une 
porte  qui  s'ouvre  des  deux  côtés. 

VW* 
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ÎOorgelfe^.M.bûé  ®petra,elb,ber  ï&orgro; 

fd)Cn;  l'argent  qu'on  donne  pour  entrer 
dans  la  ville  après  que  les  portes  ont  été 
fermées. 

Ît)0tgl0(fe,  s.f.  la  clochesuspenduesur 
1%  porte;  it.  la  cloche  qu'on  sonne  pour  a- 
vertir  qu'on  va  fermer  les  portes  de  la  ville. 

&I)ort)eit,  J. /•  la  folie. 

StifotlQt,  adj.  et  adv.  fou,  fol,  folle;  fol- 
lement, ^inc  tl)6rtd)t<  £tebf;  un  fol  amour. 
(Sinetbortdne '*)en>obnheit;  une  folle  cou- 
tume. U)6rtcéll)iJni)eItt;  agir  follement,  en 
fou. 

£r)6rtnn,  s.f.  la  folle. 

&o.a1icb,v.th6rïd)i. 

ît^ornagel,  s.  m.  le  clou  à  deux  pointes; 
le  clou  à  côte  de  champignon. 

ïboryfoften,  s.  pi.  bte  Stbotfäulen;  le 
jambage  d'une  porte. 

îljorid'l'efier,  s.  m.  celui  qui  a  charge 
d'oui/ tir  et  ue  fermer  lesportesd'uneplace. 

Stborû'MojJ,  s.  n.  la  serrure  de  porte. 

k!>ori'dihifJ,.r.w*.  bte£borjj>ea-e;  la  fer- 

mpturedes  portes.  >Ditt  0H  bei)  b*m  î»0ïf 

fdjlujTe;  »wenn  ciefcijoregefdjloffen  »werten; 

à  portes  fermantes. 

£horfcfclÛ|Jel,  s.m.  lac|ef  de  porte. 

â.l)orf*retber,  s,  m.  le  consigne;  it.  le 
conimis  de  porte. 

£l)Orftube,.r./.  la  porterie;  la  chambre 
du  jortier. 

$fc50ïiwud>e,  s.f.  la  garde  de  la  porte, 

2,i)0iMwdt'ter,  s.  m.  le  portier;  garde  de 
porte.  îbortWàrterftÛPCben;  la  chambre,  le 
qun-  tier  au  portier. 

fcborroeg,  s.  m.  bte  £horfabrt  ;  la  porte 

-cochère. 

ïftorjettel,  J.  m.  le  billet  d'entrée  ou  de 
sortie  qui  se  donne  aux  portes  des  villes. 

StborjoU/ *•  m.  les  droits  d'entrée  d'une 
vili<". 

%:XM,  s.  m.  fcer  ftt'fifcthran;  l'huile  de  ba- 
leine. ï()t«tl  brennen;  fondre  le  lard  de  la 
baleine  et  dp  qqs.  autres  gros  poissons  de 
mer.  £,ie  £bi'unbrennerei;  le  bâtiment  où 
l'on  fond  le  ard  de  baleine.  £>er  ït.ljl'aitrfCi 
ïud);  l'odeur  de  l'huile  de  baleine.  Sfchro« 
|lta>t,  adj.et  adv.  qui  pst  de  la  nature  de 
l'huile  de  baleine.  £:iMntg,  adj.  et  ado. 
qui  contient  de  l'hu  te  de  baleine;  /'/.  gras, 
salid'hui  e  dé  baleine,  ©icbtbraui  i  tnadjen; 
se  salir  d'huile  de  ba:eme.  f)té  ? lUMnfajï, 
bie  î^raittc-nne.le  baril.le  tonneau  à  l'huile 
de    alfine. 

%{)ï<w<$$x$t,  s.  n.  ein  tfyrdnenbeé  2I««e; 

l'épiphore;  le  larmoyement;  écoulement 
continuel  de  larmes. 

Z.)iM«,s.f.  ia  larme,  fin  î&râncben, 
îll.ailleili;  une  petite  goutte  de  larme.  £>ie 
Stluäiien;  les  larmes-,  ies  pleurs.  J«  Stfyfd* 
tien  MïflieiJeif;  fondre  en  larmes.  £l)i\inen 
werdteiii'ii;  verser.répandredes  larmes.  Jd) 

tonnte  mid)  Der  itnànen  fautS  enthalten; 

j'avois  peine  »retenir  mes  larmes,  Jd)  fatii» 

fifitsnè  in  Kutanen;  fie  »e  m.  bie  :  rrterften 

ffcjJl'iUieit;  je  la  trouvai  toute  éplorée,  tou- 


Zhrà 

te  larmoyante;  elle  pleura  amèrement,  à 

chaudes  larmes. 

£ie  fcbràne,  Srobne,  Jjummel;  le  bour- 
don; l'abeille  bourdon. 

îbrdnen,  v.  w.(«f<?e7'«rmY.baben)îfc  tàt 
nen rinnen  laden;  weinen;  verser,  répandre 
des  larmes;  pleurer.  $t>  fingen  thrdnen 
ibrtt;  les  yeux  lui  p, eurent,  èr  fagt<  mir  mit 
tbrdnenben  "2lugen;  ilme disait  es  larmes 
aux  yeux.  (v.  a/\si  £bràit  ;  -ilu^?)    Fig. 

2>er 'Jôeinftotf  tarant;  la  vlçne  pleure,  (v. 
meinen)  Saé  îbuuien  bet  Ülugen  ;  le  lar- 
moyement. 

Sfc&rinensîluge,  v.  îbrdmufuge. 

£l)rdnenbrtd),  s.  m.  (fg.)  un  ruisseau  de 
larmes. 

îbrânen&eitt,  s.  n.  (t.  .fanât.  )  l'os  la- 
crymal. 

2,l)rdnenbrob,  s.  n.  (fg.)  le  pain  de  dou- 
leur, pain  de  larmes. 

îhranenbrûfe,  s.  f.  la  glande  lacrymale. 
Sie  fleine  îbranettbrûfe;  la  caroncule  la- 
crymale. 

îbrânenfiitel,  s.f.  la  fistule  lacrymale. 

ïbïd.temUtjj,  s.  m.  l'épiprnre  ;  écoule- 
ment continuel  de  larmes  avec  inflamma- 
tion, rougeur  et  picot' m.' nt. 

îbrdnenflutb,  s.f.  (fg.)  un  déluge  de 
larmes.de  pleurs. 

îhrânengang,  s.  m.  le  conduit  lacrymal. 

Ub/rânengeiut.e,  s.  pi.  les  vaisseaux  la- 
crymaux. 

îlH'ànepgefd)ronr,.r.*.  l'égilops.  v.  9tu* 
gengefdwûr. 

iinàaertgruUC,  *•./.  (t.d'annt.)  le  trou 
lacrymal. 

tbrànenfnigtetn,  s.  n.  l'urne  lacrymale; 
Ip  lacrymatoire. 

îludnenleer,  tforânenltrô,  ad;. et  adv. 
sans  larmes,  gjîeineillugeni'inbtbi'dneiileer; 
mes  yeux  son r  secs. 

librinenpunft,  s.  m.  (t.  d'anat.)  le  point 
acrymal. 

îbrân-.'tKlueDcj.  /•  (fg.)  la  source  de 
larmes. 

îbrdnenfacr,  s.  w.  (t.  4  anat.)  le  sac  la- 
crymal. 

îbrânenftrom,  s.  m.  (fi  .)  le  torrent  de 

larmes. 

i  ludnentbal,  J".  «.  fg.)  la  vallée  de  mi- 
sère. 

îi'rânemllrnc,  s.f.  v.  thrâiiv'nfnuUin. 

ïiiiannnu'll,  iutj.  tt  adv.  plein  de  lar- 
mes, ibrtiiienuelle  "iluflen;  des  yeux  bai- 
çnc;s  de  larmes. 

ilîrâneiill'i'ice,  s.f.  les.W.o  du  Levant. 

Stbron,j.  m.  le  trône.  î>er  ft&nii  i"ei>te 

i'id)  auf  («inen  ïbron;  le  Roi  se  mit  sur  son 
trône.  Fig.  5)rn  îbton  befteigen;  bieOîegie« 
nmg  antreten;  monter  sur  le  trône.  tSiNCtt 
vuMiig  vcm  îhrene  flp|';ou;dotrônerun  Roi. 
î>ic  XbroiiCii;  {t.  de  la  bible)  les  trônes; 
le  troisième  ordre  de  la  hiérarchie  ceUste. 
£ie  aJf>ron6«ftel8un8  ;  l'avtoeanent  au 
trône. ^erîbr on  crie;  l'héritier  du  trône. 
Sie  Xbrur.felae;  'a  succession  au  trône. 

S<r 


Ttt  ^b^onfolger;  le  successeur  au  trône 
5?er  îbronbtmmel;  le  dais,  le  baldaquin 
sous  lequel  le  Roi  est  assis  sur  son  trône; 
it.  v.  îrat^imme!. 

&l)Utl/  v.  a.  et  n.  irr.  (avec  f  aitxil.  fyfl; 

Un)  faire,  er  tt/ut  ben  ganzen  îag  ntetnes 
il  ne  fait  rien  toute  [ajournée,  binent  @u: 
te?  tl)tui;  faire  au  bien  à  qn.  @iu  >ffierf  ber 
S?at'ml)friiatett  U)un;  faire  une  oeuvre  de 
miséricorde.  èr  bat  feiac  ©d)ul6igfeîr  ge= 
tbttn;  il  a  fait  son  devoir.  £r  l)0t  redît  rtC? 

bah;  il  a  bien  fait,  »ißieber  tbun,  nocbeiiu 
mol  töun;  refaire,  ùbennid)  <ê  «od)  einmal 
jutl)un  baue,  10  nntrbeicb  e*  nicbttbun;  s 


Sfjim  15 

tft  té  JU  tI)Utt  ?  de  quoi  s'agit  -  il  ?  de  quoi 
est -il  question?  gê  ift  um  fein  >Bobl  uuî) 
UBel)  JU  tbun;  il  s'agit,  il  y  va  de  toute  s» 

fortune,  er  foii  (eben,  mit  «wem  er  eè  511  tbutt 
bat;  il  verra  à  qmiia  à  faire,  ©efagt,  ge* 
îbCM't  aussi-tôt  dit,  aussi-tôt  fait. 

SLfytltt/  *•  «.ce  qu'on  fait;  les  actions;  la 
conduite;  la  manière  d'agir;  les  occupa- 
tions, ©ein  £i)u«t  unb  oiîefen  gefallt  mie 
ilid)t;sa  conduite,  ses  manières  ne  me  plai- 
sent pas.  sjjîan  muf?  auf  (ein  £imn  unb  iiaf* 
fetl  9W)|  Oaben;  -il  faut  prendre  garde  à  sa 
conduite.  3emanb'n  in  feinem  îbun  unb 
Soffen  meifieru,  tabeln;  censurer  les  actions 


c'étoit  à  refaire,  jene  le  ferois  pas.  On  dit,  deqn.  £>a*  ift  meilietf  »tlmitS  ni*t;  ce  n'est 


Sd> «wetp  niebt,  «was  t*  mit  bem  ï^uebe  tbun, 
(tMOd^enJ  folf;  je  ne  sais  que  faire  de  ce  li- 

yre-ià.  \£i  i\\  mir  febr  bavum  ju  tbun,  bw  ic. 

je  suis  fort  intéressés,  etc.  Q$  ift  mir  nid)t 

umibn  su  tbun,  fonbern  um  mein  ©elb;  je 

me  soucie  fort  peu  de  lui,  je  ne  regrette 
que  mon  argent.  2ßenn  e*  nur  barum  ju 
tl)Un  ift;  s'il  ne  tient  qu'à  cela;  s'il  ne  faut 

que  cela.  (îë  ift  mir  nur  um  éie  ju  tbun; 

je  ne  suis  en  peine  que  de  vous.  <£{<,  ift  nul 
«m  ein  Sert  ju  tbun;  il  n'y  a  qu'un  mot  à 
dire  pour  faire  réussir  i'affaire.  j<b  l)alie 
ben  il)m  JU  tbun;  j'ai  affaire  à  lui;  j'ai  à  lui 
parler,  i  traiter  de  qch.  avec  lui. 

î,l«un,  signifie  souvent  mettre.  (Sinenjun; 
geniOîenfdJifntn  bie  Sebre  tljun;  mettre  un 
jeunehommeenapprentissage^nbieSa  \v 

le  tl)un;mettre  à  l'école.  Suder  an  bie  5Brûl)e 

tbun;  mettre  du  sucre  dans  la  sauce.  $)aè 
@elb  in  ben  Beutel  tbun;  mettre  l'argent 
dans  la  bourse. 

On  ditfamii.  ïftan  muf?  be»  Reiten  boju 

tbun;  il  y  faut  pourvoir  de  bonne  heure 
5)iefer  Qiurfcbe  rutli  nid)t  gut  tbun;  ce  gar- 
çon ne  veut  pas  obéir;  il  ne  se  conduit  pas 
comme  il  faut,  ^d)  mag  nid)të  mit  tbm  311 
tl)un  baten;  jene  veux  pas  avoir  affaire  a 
lui.  ^r  bat  ùeté  ju  tbun;  il  est  toujours  oc 
cupé.  garnit  babe  id)  nidjtë  ju  tbun;  je  ne 
m'en  mêle  point;  cela  ne  me  regarde  pas. 
®aë  tbut  n'uhtê  »ur  ©ad)e;  cela  ne  fait  rien 
au  fait,  à  1'aflaire.  £dtft  fo  gut  a!?  getban; 
cela  vaut  fait.  Qt  tl)Ut,  dû  0&  Ct  tticfeté  IÜÜJ!; 
te;  il  fait  semblant  de  ne  rien  savoir.  @e; 
lebrt  tbun;  faire  le  savant,  ©icb  et«W0é  JU 
tbun  g.'trauenjse  faire  fort  de  qch.gr  batflCi) 
fctefetfmal  t-fije  r  beqttcmet,al^er  fonfi  nicbtge* 
t«Vn  babeu  WÛrbe;  il  a  été  plus  trairabl 
cette  fois  qu'il  n'auroit  été  dans  un  autre 

temps.  3d)  «verbe  ibm  tbutt,  «wie  er  mir 
tbon  bat;  je  lui  ferai  comme  il  m'a  fait.  ÎSr 

toettwaômenigeêtn  ber  9J?e(jf unjt  getban; 

il  a  une  légère  teinture  de  la  géométrie. 
3d)  babeju  tbun,  oaf?  td)  mein&rob  oeifcte 

ne;  c'est  avec  peine  quej«  gagne  mon  pain 

SBen  biefem  Manuel  ift  nicbtè  ju  tbun,  su  uer* 

btenen;  il  n'y  a  rien  à  ga;aer  à  ce  négoce. 

Grtbutwiel  tn  bergleinien^i'aare;  il  tau  un 

grand  négoce  de  teil«  marchandise.  JÔUttf 

bertibalertbuuee  m^ï.  |«nû  niebt  binreis 
<t>enb; cent  écus  ne  suffisent  pas.  Um  ipaë 


pas  mon  affaire. 

"ïbunpfd)/  s.  m.  le  thon;  gros  poisson  de 
mer. 

îbnnltcb/  adj.etadu.  faisable,  pratica- 
ble; ce  qui  se  peut  faire.  ®te  îl;unlt>feit; 
la  qualité  par  laquelle  une  chose  est  fai- 
sable. (/;.  v.s.~) 

£bûr,x. /.la  porte.  ®aé  îbûrcbe-t  îbùr*: 
lein;  la  petite  porte,  (v.  £auétbitr,  ©orten* 
tbttiv  ic.)  (gtne  IifiiTiltctie  >t inir  ;  »ne  fausse 
porte,  uneportesecrete.  ^ineblinbeîbùr; 
une  porte  feinte  litnegebrodieneïbùrjune 
porte  brisée.îHfîburnacb  einem  jmnacfcen; 

fermer  la  porte  sur  qn.  ginfm  bie  £l)Ûf  WOC 
ber^ïafejufcblifljen;  fermer  ta  porte  au  nei 
de  qr.35ew  oûeiten.bewweri'cfcloOe'.ieuïbureii; 
a  portes  ouvertes,  fermées.  35it  Xl)lir  \\x\b 

ober  ein  «wenig  aufmacben;entr'ouviïr  la  por- 
te. 2>ieîbUlbalbO(fenla|)en;îaisser  la  porte 

entr'ouverte.-^oro«  unter  ber>lbnr<i^i)en; 

être  devant  la  porte. 

On  ditfig.  etprov.  Sen  Softem  %{)i\t  un& 
îbor  offnen;  ouvrir  la  porte  aux  vies,  f^uc 
rechten  Xbûr  eingeben;  passer  par  les  voies 
ordinaires,  ginein  bk  Zbiu  îweifen;  mettre 
qn.  à  la  porte;  chasser  qn.  de  la  maison. 

©icbnacbberîbur  umfeben;  bie  îbûr  fu< 
cfcen;  songer  à  la  retraite;  se  retirer.  Qct 
^einb  ift  WOr  ber  ïbl'tr;  l'ennemi  est  de- 
vant la  porte,  est  dans  le  voisinage,  n'est 
pas  loin.Oftem  fft  WOr  bei*  $b«r;  Pâques  est 
prochain;  nous  aurons  bientôt  Pâques,  v. 
aussi  fybfâwb,  >21nge(,  fallen,  te. 

îbliri Ringel  s. f.  le  gond  d'une  porte. 

îbltrt'Onb/  s.n.  lapenture,  la  pent°  de 
porte. 

îfntrbefd)lâge,.r.«.la  ferrure  d'une  porte. 

îiuiirelb,  v.  jelb. 

îbûrflugel, s.  m.  le  ventail,  battant  d? 
porte.  j)ieïbtll'f!ugel;  les  vantaux  d'une 
porte. 3)te îburflugel  on  einem  ©d-.ranfe; 
i'3s  guichets,  les  volets  d'une  armoire. 

îburfutter,  s.  «.  b'xt  2;bnrfhtfaffu'.tg;  le 

chamtranle  de  porfp. 

îburgemdblbe,  s.n.  le  dessus-de-porte; 
un  tableau  placé  dessus  une  porte. 

îljutgeruft,  s.  n.  Dae  îbûrgefteu;  r'mis- 

serie;  assemblage  de  pièces  de  bois  qui 
"orrnent  l'ouverture  d'une  porte.    , 

A    ûr^Olimô,  s.  n.  la  corniche  de  wrte. 

Stljùrbûtet/  s.  »t.  le  portier;  it.  («  la  cour 

et 


i6  tymttt 

et  aux  andiene  a)  l'huissier;  it.  {dans Us 
tcnvens)  le  moine  cloftrier. 

Sfol'trfeite,  s.f.  la  chaînette  de  porte,  qui 
sert  à  fermer  une  porte. 

SSntrf  ihtfe,  s.  f.  le  loquet  de  porte. 

SfcijùTfloyfer,  s.  m.  le  marteau  de  porte; 
le  heurtoir. 

ïhutm,  Turmbau,  ic.  v.  «^rij  les  com- 
posés de  <tl)Ut. 

î&ûrpfoften/  s.  m.  le  poteau  de  porte. 
3>te  £l)ûrpfojten  ;  bie  fjôljemen  tyfeiler  an 
ben  gelten  einet  £l)ür  ;  le  jambage  d'une 
porte. 

£[)Ûrtiegîl/  *• ,w-  Ie  verrou  de  porte, 

JttylirriKj}/  s.  m.  la  boucle  de  porte,  v. 
Klopfer. 

îBÛrf^lvelfe,  s.f.  le  seuil  de  la  porte  ;  le 
pas  de  la  porte. 

SImrftàH&er,v.  af)ürpfofleit. 

îfjtU'ftetn,  s.  m.  l'écolason  ;  pierre  qui 
fait  l'encoignure  de  l'embrasure  d'une 
porte. 

j£bûrftut$/  s.  m.  le  linteau  d'une  porte. 

SfjiiïwerHcfoutlû,/  s.  f.  le  chambranle  de 
la  porte. 

£()Uïni,  s. m.  la  tour.  ®aê  £l)UrttïdKn, 
JtgUVmletn;  la  tourelle;  une  petite  tour. 
Êtn  einzelner,  frei  fleöcnbec  £huïm;  une 
tour  isolée.  (Strie  mitÇDîauem  uni)  îourmen 
umgebene  ©trtbt;  une  ville  enceinte  de 
murailles  et  de  tours.  Gin  îhutm,  ber  uod) 
mit  meieren  f  (einen  £fnum*en  »erfeôen  ift; 
une   tour   donjonnée*    v.    ©(CvîentOurm, 

ÄtrAti'i -...m- jc.  . 

jtbuini,  je  dit  aussi  au  tien  de  ©efflngmjj, 


£&v.rfuéfta&,  s.  m.  ber  •SacrbuSItafe  ;  1« 

thyrse  ;  javelot  environné  de  pampre  et  de 
lierre  dont  les  Bacchantes  étoient  armées. 

j£ief :,  ad] '.  et  adv :  profond,  ondr,  profon- 
dément, gin  tiefet  S&âtfer  ;  une  eau  pro- 
fonde. (Jin  tiefer  (Kraben  ;  un  fossé  profond, 
leinen  ©raéen  tief  machen;  approfondir  un 
fossé;  le  rendre  plus  profond.  9?i(Ulhat  tief 
graben  muffen,  um  2Bajf?r  an  biefem  Crte  ja 
ftnben  ;  il  a  fallu  creuser  profondément  la 
terre  pour  trouver  de  l'eaudanscetendroit. 
Stne  tiefe  2Bllltbe  ;  une  plaie  profonde.  On 
dit,  (ïtn  tiefet  .ftairê  ;  une  maison  profonde. 
3)îein  fjMi  ijt  lumöert  ©CÖiil)  tief  ;  ma  mai- 
son a  cent  pieds  de  profondeur.  £ief  in  et« 
\mê  hinein  bringen  ;  s'enfoncer;  péneirer 
bien  avant  vers  le  fond.  îief  in  einen  »iiulb, 
in  eine  Jöoble  hinein  gehen;  s'enfoncer  dam 
une  forêt,  dans  une  caverne  ;  aller  dans  1« 
fond  d'une  foret,  d'une  caverne.  On  dit 
aussi,  jgeincn  Jpiit  tief  in  bte  s2lu$en  brncfen 
ow(eljen;en  foncer  son  chapeau  dans  la  tête. 

jfcfef,  (bctjl)  creux,  creuse,  (gtne  tiefe 
«SdHïjfel;  un  platcreux.  iîin  tlC'tX Xîtieï ; 
une  assiette  creuse.  £ie  ulugen  liegen  rl)tn 
tief  im  ÄPl-fe  ;  il  a  les  yeux  creux,  enfon- 
cés. On  dit  aussi,  Sin  tiefer  2üet)  ;  un  che- 
min creux. 

&ief,  (l)ccb)  haut,  te.  £er  c£d>nee  ifl 
Suieé  tief;  la  neige  est  de  la  hauteur  du 
genou.  £ief  herunter  fallen;  tomber  de  bien 
haut. 

Sttff/  (t.  de  mus.)  bas,  basse  ;  grave,  igitl 
tiefer  -Jon;  un  ton,  un  son  grave,  ^iefe 
êattcift  Jlt  tief;  cette  corde  esx  tr<-p  basse, 


la  prison,  le  cachot,  la  geôle.    (Sinert  in  fcenin'est  pas  montée  à  un  ton  as.xez  haut. 


SQiirm  werfen  lafjen  ;  mettre  qn.  en  prison, 
au  cachot;  emprisonner  qn. 

£er  >tlmrm,la  tour;  une  pièce  du  jeu  des 
é*checs  qu'on  appelle  aussi  ber0Î0(fce,le  roc. 

fthunubou,  s.  m.  la  fabrique,  la  con- 
struction d'une  tour,  d'un  clocher. 

itljûrmen,  v.  a.  et  réç.  élever,  s'élever 
en  forme  de  tour.  v.  auft&Ûrmen. 

2l)Ûrmer,  s-  m.  le  guet  du  clocher, 

£hlU'niî(Uu(e,  *./.  la  fresaie. 

$()UrmfaUe,  s.  m.  la  crécerelle. 

îhurmfôrmifl,  adj.  ttadv.  enformede 
teur. 

£&utmrnc<»f,  r.&noyf. 


Onditfi*.  Q'm  tiefer  @d)(of;  on  profond 
sommeil,  eintiefet  ëtillfcbiveigen  :  un  pro- 
fond silence,  (i'in  tiefer  Ôt'llfjer;  un  pro- 
fond soupir,  tin  9)ïauti  dou  enoi  t'en 
(grcOen)  ©elehnamfeit;  ein  lîfTgriefirjai 
9?umn  ;  un  homme  d'une  profonde  érudi- 
tion. 3"  ttefen  ®ebatifen  |iBen  ;  être  tout 
pensif;  rêver  profondément.  îicr  etnaf« 
tVlirjelte  sl>critrtbcile  ;  des  préjugés  enraci- 
nés profondément.  sj)ïit  ber  tiefften  ehret* 
biethung  ;  avec  le  plus  profond  respect. 
îtef  gebeuflt  ;  profondément  pénétré  de 
douleur,  très-affligé.  £:ef  in  bte  9lad>t  bin* 
ein  ;  bien  avant  dans  la  nuit  $ift  in  §  dntl* 


£hurmfehl,  s.  m.  bai  îbnrmïraut,  ber  ben  ftecten;  être  accablé  de  dettes;  avoir 


ithurmfenf  ;  la  tourette.  (plante') 

fchlirmfcMVölbe,  s.f.  le  grand  martinet; 
la  grande  hirondelle. 

Ühurmfpifce,  s.  f.  la  pointe,  la  flèche 
d'une  tour  ;  l'aiguille  d'un  clocher. 

ïhurmsUhr,  s.f.  l'horloge  d'un  clocher. 

Sfjurmiüflcbe/  *•/•  la  garde  d'une  tour  ou 
sur  une  tour. 

i&gurmnHichrer,  s.  m.  le  guet  du  clocher. 

2luirmer,v.3:urnier. 

'ïbtmibaTflanje,  s.  f.  bte  cretifcbe6«tus 

X9X) -.  le  thymbre.  (plante) 

îbwmtan,  s.  m.  le  thym,  (plante) 
StÔbmftlbe,  s.  f.  l'épithyme;  les  filets 

ik  s  étamines  du  thym. 


des  dettes  par-dessus  la  tête 

■ïief:dngtg,  adj.  et  adv.  qui  a  les  yeux 
creux,  enfoncés. 

îiefbcnf enb,  adj.  et  adv.  ein  tiefbenfenbet 
Wann;  un  homme  d'une  grande  pénétra- 
tion d'esprit. 

îiefe,  s.f.  la  profondeur;  l'étendue 
d'une  chose  considéreedepuis  la  superficie 
jusqu'au  fond  ;  it.  (t.  de  g  foui.)  la  profon- 
deur; la  dimension  d'un  corps  considéré 
de  haut  en  bas  ;  it.  l'enfoncement;  (v.  SStt» 
tiefuttg)  it-  le  fond;  l'endroit  le  plus  bas 
d'une  chose  creuse.  2>jf  îiefe  beé  9)?-  ere$ 
erforfdien  ;  sonder  la  profondeur  de  la  mer. 

©tegcma.e,  breite  uub  Zit{et\nti®tftôe$ 

la 


1 


Riefen 

te  longueur.  largeur  et  profondeur  d'unjde  tigre, 
vaisseau.  //  se  dit  aussi  ^l'étendue  en 
longueur.  ©tefeé  ©eoâube  I>at  m.br&iefe 
<l(6  *3l'eit2  ;  ce  bâtiment  a  plus  de  profon- 
deur quede  largeur.  3n  bfï  £i?e  fceô  îli.i; 
\tè  liur  ehî  5Jad>;  dans  l'enfoncement  de 
la  vaile'eil  y  avoitun  ruisseau,  ju  ^t?r  X\?- 
fe  beè  'Htunaeai  ;  au  fond  du  puits.  Fi g.  (ïjn 
ans  ïer  »tiefe  cee  #erjens  seöolter  ©euf jer  ; 
un  srapir  tiré  du  fond  du  cœur. 

îier'en,  v.a.  v.  anriefen,  auft  efen,  vertte 

îtefïjantmer,x  w.  lemarteauaamboutir. 

$ieffd)àfl'ig,  adj.  et  adv.  (t.  de  tiss.)  bas- 
$e-Jisse.  êhltûffd)âftîfler*ètut)l  >U1)  métier 
de  basse-lisse. 

S£t>fia>üjftl  v.  Sfcetrwe. 

Stief finit/ s.  m.  la  rêverie  ;  l'état  dp  i'ame 
où  eile  rêve  profondément;  it.  la  mélan- 
colie ;  (v.  ■_  a;nsmitutl).)  it.  fig.  la  profon- 
deur, la  pénétration  d'esprit. 

£iei|innig,  adj.  et  adv.  rêveur,  euse  ; 
pensif,  ive  ;  enseveli  dans  une  profonde 
rêverie;  it.  mélancolique,  (gin tlefjtPntger 
gjîcnfd)  ;  «n  homme  rêveur,  et  ift  feit  fur 
jem  g<mj  mffjnnig  geworben;  il  est  tombé 
depuis  peu  dans  «ne  grande  mélancolie. 
Fig.  Sin  tteff inniger  sBerflanb;  un  esprit  pé- 
nétrant, approfondi.  Xiefftnnffle  >2^fii>rö-:t: 
ten  ;  des  vérités  profondes,  ©te  îieffitinig- 
fett,  v.  îieffiu;:. 

£ifael,  s.  m.  la  poêle  ;  (v.  tyfontltfit.  {t. 
dechivt.)  le  creuset  ;it.  (/.  de  forg.)]a  cas 
se;  it.  (/.  d'impr.)  la  platine;  la  partie  de 
la  presse  qui  foule  surle  timpan.  ©<jg  Sttei 
gelcben,  îtepelein  ;  le  poêlon  ;  petite  poôle. 

(v.  getmtiegel  «cbmeijtiegel,«.)  ©ie&ie: 
gelirc-be  ;  l'essai  qui  se  fait  des  métaux 
dans  un  creuset. 

Sfcfeaer,  îigei-,  j.  w.le  tigre,  ©aéïiegers 
eben,  ï.ie<jerletn  ;  le  petit  tigre,  ©a?  üüeib; 
eben  beê  îiegeré  ;  ba»j  £iegert!)ier  ;  la  tigres- 
se.  On  appelle  fig.  ïieger,  £tegerberj- tigre, 
—  un  homme  cruel  et  impitoyable.  Sieger? 
fârfcig,  tiegerfletfig,  adj.  et  adv.  tigré,  tave- 
lé, ©er  îiegfrftfj;  le  pied-de-tigre,  {plante) 
©te  SjegerftlMt;  la  peau,  la  dépouille  de 
tigre,  ©er  Stegerbunb  ;  le  chien  tigré,  ta- 
velé.^ ©te  Sttegerffl^e  ;  le  chatsauvage  ti- 
gré, ©ie  îiegermotte;  le  phalène  tigré. 
Gin  îteaerinerb  ;  un  cheval  tigre,  cheval 
tigré,  éine  ïiegerftute  ;  une  cavale  tigre  ; 
une  jument  tigre,  ©er  SiegeriPOlf  ;  le  gué- 
pard, ©ie  Siegewante,  geteert?  >B<m\e  ; 
le  tigre,  v.  Sirnböumroanje  On  dit  fig.  d'un 
homme  cruel  et  impitoyable,  £t  ift  fin  îie 
ger,  ein  wahrer  Sieger,  er  bat  ein  Siegf^erj; 
c'est  un  tigre,  un  vrai  tigre,  un  coeur  de 
tigre. 

Siegern,  v.a.  marqueter  en  manière  de 
peau  de  tigre,  taveler,  moucheter,  tache- 
ter; représenter  des  taches,  des  mouche 
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Siene,  s.f.  latine;  (v.jjufcet)  it.(t.  depa- 
pet.)  le  gerlon.  ©ie  »Baféteime,  v.  28«fcfri 
butte. 

SiMur,  adj.  et  adv.  t\\\t  tilgbare  Sdutlb; 
une  dette  payable,  eine  tilgbare  Stetig; 
une  rente  amortissable. 

Silgen,  v.  a.  annulier,  abolir:  mettre  à 
néant;  éteindre;  (v.  ViWltftt) it.  amortir. 
Qitne  oïentf;  eivtettdmib  tilgen; amortir  une 
rente,  une  dette.  Êeine  èdnilben  iilgen; 
payer  ses  dettes.  3d)  nttÜ  bie  Sci)Ulb  in  met* 
nettî  5>lti1,ie  tilgen  ;  je  rayerai  la  dette  dans 
mon  livre.  fyVtl  !  tilge  meine  êimben;  Sei- 
gneur! efface  mes  péchés.  ©.1  SUCtïi,  bit 
Silgung  ;  l'action  d'annuller.etc.:  it.  l'abo- 
lissement;  it.  l'amortissement,  ©et  Sil; 
gungcfitein  :  les  lettres  d'amortissement. 

StUe.  v.©iüe. 

Sincd/  Stncar,  t. m.  le  tincal  ;  le  borax 
gras. 

Sinctur,  s.f.  la  teinture,  v.  (gtientmctur, 
©olbitnctat. 

Stnte,  s.j.  (biefcbwarteSinte)  l'encre; 

it.  {t.  dépeint.')  la  teinte.  ïKciï??  gtitne  Sit  • 
te  ;  encte  rouge,  encre  verte.  ©WHJ  fltfiettJ 
ùb?  SÛttît  ;  encre  de  sympathie.  ©leöalbe 
ïinte;  (/•  de  peint. )  la  demi-teinte,  ©te 

gonje  &ii«|ï  berftaïbétfgebnng  (  tes  6t  fotfttë) 
brfiefjt  in  ber  £i5iflFenfcb«ff  ber  SUnten  uns 

halben  Stinten  ;  tout  l'art  du  coloris  con- 
siste dans  la  science  des  teintes  et  des  demi 
-teintes,  ©te  Sintenreere;  le  mahaleb,  ma- 
çalec  ;  baie  qui  a  un  suc  noirâtre.  ©a£ 
ïinte«f«§  ;  l'encrier,  ©er  Sttetenef*,  't'.m 
tflUVtam;  le  calmar,  le  cornet;//,  la  sè- 
che, etc.  (rv  üiMactnfdi)  ©lU'îiittnu'f-cf, 
itintenflftfé  ;  la  tache  d'encre  ;  ie  pâté. 
©«ê  îintenborn;  le  cornet  à  encre,  ©et 
îtntenfltffer;  le  barbouilleur  de  papier, 
©er  Siiiteutnig,  bie  •tintenfloiVbe  ;  la  cru- 
che, la  bouteille  à  encre.  ©<JS  îinît'iu  ül* 
üer;  la  poudre  a  faire  de  l'encre,  ©er  îttt* 
tenfteitt  ;  l'atramen taire. 

îtfane,  v.  ^ttfane. 

ïil'cb  s.  m.  la  table,  ©a*  ïtfcbcbeii, 
Xifcblein:  la  pftite  table.  (Etn  ïii'ct)  mit 
©cbublaben  ;  »ne  table  à  tiroirs.  Çin  (let* 
uerner,  ein  eicr.ener  îifcb  ;  une  table  de 
pierre,  de  chêne,  v.  Slnrittote,  8twri*ttif(6y 
2luff*logetifcb,  ^ö^tttfd),  edvetMi-cb/ic. 

îtfcb,  table,  se  prend  particulièrement 
et  absolutement  po.irune  table  à  manger. 

©id>  an  ben  îifd),  fi*  *«  Ztié*  fr%«  :  se 
mettre  à  table,  s'asseoir  à  table(ponr  man- 
ger), ©en  fltff«b  becfen  ;  dresser,  couvrir  la 
table;    mettre  la  nappe  et  1rs  (ouverts. 

>&ir  rooUen  über îifdK'taDon  eben;  nous 
en  parlerons  *  table,  gßjr  tvnren  un  fer  u»cbn 
fittliîifdie;  nous  étions  dix  a  table,  ^cb  bin 
erft  »om  Èil'die  itiugeflouben ;  je  viens  de 
sortir  de  table.  On  dit,  ^emanben  bt'11  îil'd) 


tures  sur  des  étoffes,  des  rubans,  etc.  &n  !  geben  ;  donner  la  table  â  qn.  ;  le  nourrir 
gettegertfë  Vferb;  un  cheval  tigré;  mcu-;en  le  faisant  man^r  a  sa  table.  lirget)t 
«heté  comme  un  tigre,  einegetiegerte  J^fluti'bei)  bemiini)  bem  jn  îtfée;  il  mange  chez 
une  peau  marquetée  en  manière  de  peau  un  tel.  Oîfld)  £tiYbe;  après  le  diner,  aprts 
-  Dicx.  All.  Fr.  T.  II.  !     ($)  le 


1e  souper  ;  après  le  repas.^OÏ  Sfctfc&e;  avant 
le  repas;  avant  le  dncr,  avant  le  souper. 
v.  aussi  rricfen  et  fcbeioen. 

%'\\i),  table,  se  dit  jig.  de  la  bonne  ou 
mauvaise  chère  que  l'on  fait  à  la  table  de 
on,  grfùbjt  einen  jjnteu  îtfd)  ;  il  y  a  bonne 
table  chez  lui  ;il  tient  bonne  table.  On  ap- 
pelle, 3)er  %\\fr  teè  JpetUI  ;  la  sainte  table, 
la  communion,  la  sainte  cène,  3u  ©cttfà 
fallait  geben;  s'approcher  de  la  sainte  ta- 
ble; communier. 

Sttfdjbeftetf,  s.  n.  le  couvert,  v.  Q3c|lccf. 

îtfcbbter,  s.  n,  la  bière  ordinaire. 

ît  uH'l/tt,  s.  n.  le  dessus  de  la  table.  g)î« 
£tfd>bUtter  ;  les  aisdes  tables. 

ïii'd^ecEe,  s.  f.  le  tapis  de  table. 

ïit'djen,  v.  n.  {avec  PmUxit.  haben)  être  à 
table  ;  tenir  table,  <gï  tifcbetgern  lange  ;  il 
aime  à  tenir  table,  a  être  long-  temps  à 
table,  (famil.') 

£t;d)  t.  v.  %\\&,Ut. 

Jttf  fteatlb,  -r.  >»■  (fig.)  un  ami  de  table, 
de  bouteille. 

îfcnûvgâiiger,  v.  Soflgânger. 

JCtftfcgafl,  s.  m.  le  convive. 

îti'ctgcfcetf),  s.  n.  la  prière  qui  se  fait 
avant  oh  après  le  repas. 

Xifcbgebecf/  s.n.  le  couvert,  v.  ©ebecf. 

£ifcbgelb,  v.  Äofrgelö. 

£iKbgeno(i,  SiübgefeU,  s. m.  le  compa- 
gnon de  table  ;  le  commensal. 

$ttfd)fieriHl),  j.  «.la  vaisselle,  (v.îifcb: 
ßefctKtrj  it.  le  service,  le  couvert,  v.,2;tf<tt 
jeuß. 

îtf.tgefdjtrr,  s.n.  lavaisse]le:toutcequi 
sert  à  l'usage  ordinaire  de  la  table. 

S.'ûtgefeufcfeaft,  s.  f.  la  compagnie  de 
table. 

£;fcbgefpr<id\  s.  n.  v.  îii'cbreben. 

£:fd2gefteU,  s.  11.  le  tréieau  de  table. 

S;t|'diforb,  s.  m.  la  manne. 

fcifftlafen,  v.  £,ifd>tncb. 

£ijct)ler,  s.  m.  le  menuisier,  (v.  @rj}tet< 
wer) 

ïifcbltêb,  s.n.  le  cantique  qui  se  chante 
avant  ou  après  le  repas. 

£.tld)platt*,  s.f.  le  dessus  d'une  table. 

îtifcftteben,  s. pi.  les  discours,  les  propos 
de  table. 

£ûbritcfen,  s.  n.  l'action  de  pendre  la 
crémaillère  chezqn.v.  rncfen. 

Stitctofrollen,  s.m.  le  pied  de  tabl*.  v.  Jujj. 

£ifcbteppid),  s.  m.  le  tapis  de  table. 

îti"ct?trimf.  s.  m.  la  boisson  ordinaire. 

Sfcifcbtud),  s.  n.  la  nappe. 

îtndMDein,  s.  m.  le  \  in  de  table. 

îKcbjett,  s.J.  le  temps,  l'heure  de  diner, 
de  souper. 

ïifd)<*»9/  s.  n.  le  service,  lo  linge  qui 
sert  à  table;  it.  le  couvert;  toutes  les  cho- 
ses dont  on  couvre  une  table  lorsqu'on  veut 
manger. 

Stitel,  s.  m.  le  titre;     inscriptl   n  d'un 
livre,  d'un  ouvrage;    ;/.  le  titre;  qualité 
honorable  ;  non  rie  dignité,  £6fte(H 
f.m  Dent  in  tea  »é  auf  bcm  îitel 


dngejetgt  iû;  il  n'y  a  rien  dans  ce  livre  de 
ce  que  le  titre  annonce.  9îad)  großen  ïitelrt 
llteben;  prétendre  à  de  grands  titr*s.  (ic 
faljret  crn  Stuel  eines  föiv.fen  ;  il  a  la  quali- 
té, le  titr*  de  comte  (gintm  bitten  redeten 
îitelacien  :  donner  a  qn.  sa  qualité,  son 
titre,  ein  ÇOîann,  ter  ehicr.  Xitel  hx:.  un 
homme  titré.  £r  ft.Unur  ben  îiifletltee"  £;  t- 
ften;  il  n'est  que  prince  titulaire  0  ;  dit 
aussi,  Unter  O-Ui  StiteU  a  titre;  soi  -  pré- 
texte de.  er  b'.u  jïtfe  unter  bcm  Sfcttfl  einej 
&erri>aN&tra  in  biefei  .^auè  eingeleiteten; 

il  s'est  introduit  dans  cette  maison  à  titre 
déparent.  ©erStitel;  (îiitel)  ietitrp  :  pe- 
tit point,  petit  trait  que  l'on  met  sur  une 
lettre  en  signe  d'abréviati.>n.  J^aê  ïihl« 
[  ïf  :  le  frontispice,  le  titred'un  livre.  TêC 
Ütel'.'Dg?n  ;  1p  titre  ;  la  feuille  du  titred'un 
livre.  Î)J5  îitelEltpfft ;  la  taille  douce  du 
frontispice  d'un  livre.  3)ie  "XtrslfudJt ;  la 
manie  d'avoir  des  titres.  îitelfûd)tig/  adj. 
et .  du.  qui  a  ia  manie  dos  titres. 

Üitfdie,  titî'cbsn,  v.  îunfe  tunfen. 

Xifular/  mot  emprunté du  latin  et  qui  se 
joint  à  qqs.  substantifs.  £in  ïitular&tfcr-cf  ; 
un  e'véque  titulaire.  2)06  &itniiit&ttd>  ;  le 
livre  de  titres  ;  livre  qui  contient  les  for- 
mules desdifiJrens  titres  et  noms  de  digni- 
té (Sinîtrularrotl);  un  conseiller  titulaire 
on  ad  honores. 

ïitulteren  v.  <*.  titrer;  donner  le  titre 
on  un  titre.  9??<t!i  tituliert  iijn  £rcelien,\  ;  on 
lui  donne  de  l'Excellence;  on  le  qualifie 
d'Excellence. 

ÎCbrtf,  v.  SfcA&Af.. 

îoben,  v.  ».  {avec  l'arxil.  nafcn)  faire 
du  vacarme  ;  faire  un  grand  bruit  ;  tempê- 
ter ;(v.  târiItM)".  enr.iger.(v.  n>ltt()ei 
tobt  vor  3cm,  ocr  UnîuiUen;  il  enrage  de 
colère,  de  dépit.  F>x<  X?u  'lüinbetcben  :  il 
fait  grand  vent  ;  les  vcntssontdéchainés. 
5>06  torenbf  9)ieer  ;  la  mfrora?euse,  irri- 
tée. Q\i  tobenben  üDellen;  les  flots  bruyans. 
(gtn  tol'ettber  êtier;  un  taureau  furieux. 
^\U>  îoben;  Tact,  de  tempêter,  de  faire 
rage.  2)<rô  îoben  ber  uBïnbe,  btè  SKeere»  ; 
la  violence,  l'impétuosité  des  vents;  ia 
fureur  delà  mer. 

£obtn,  s.  m-  le  tabis  ;  sorte  de  gros  taffe- 
tas onde. 

£«bfr«at  s.n.  ber  fletnî  Sdjierling  ;  la 
petite  ciguë. 

Ï00fud)t,  s.f.  la  frénésie,  (p.  :ts.) 

Jtwfct,  v.  3)o*t 

îoebter,  s.f.  la  fille.  Sa*  ïôrttercfccu, 
î  cbterlein  ;  la  petite  fuie;  jeunefille;  la 
filiette.  $ie  Wutter  mit  ibrenîôchtern;  la 
mère  avec  ses  filles.  Qzé  î  ocbterftnb  ;  l'en- 
fant de  la  fille  ;  le  petit-fils,  la  petite-fille. 
(v.  enfel)  ©te  Stocfcterf ird)f  ;  IVglise-fille; 
église  qui  est  de  la  fondation  et  de  la  dé- 
pendance d'une  autre.  î^ri'îccfttermijptt; 
le  beau-fils;  le  gendr».(v  &<i  ivUMevcbn) 

S)aéîc4)terred)t;  ledroitdes  nues,  ^te 

Stod)terfpr«d>e;  la  langue  dérivée  d'une 
autre.  ÏO« 


Sodf  lernt 

ÎOcfteten*  v.a.  (t.  dépeint.)  heurter,  ta- 
per: mettre  a  couleur  avec  dureté.  %& 
îl'lK  ^eicfuimgen  i  dessins  heurtés,  gin 
totftevre»  ©emablbe;  un  tableau  tapé. 

|£o9  s.  ///.  la  mort,  le  décès;  it.  (dans /a 
wiUsie  tt  dans  le  style  soutenu  le  népas.  Ci 
M  IJAtÛrtttben  stobeé  ftei'ben;  mourir  d'une 
mort  naturelle.  @{n  f$UfUer:<  plofcltdm 
tob;  une  mort  subite,  soudaine,  précipi 
:ée.  £>:m  £obe  beber,t  entaegen  icben  ;  en- 
visager la  mort  avec  fermeté.   gt  bot  iang£ 
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sueur  froide. 

ÎO&eéjU'afe,  j./.  la  peine  d*  mort;  peine 
capitale;//  le  dernier  supplice. 

£■  bet'ftunte ,  s.'f.  l'heure  de  la  mort, 
l'heure  fatale  ;  le  dernier  moment. 

îobestag,  s.  »t.  le  jourde  a  mort. 

&0b?6;Ul'IIjeil    s.  n.  la  semence,  l'arrêt 

de  mort.  %Rm  bat  baév'toïfè&.Utt'îëil  übet 
ifjn  gefprccten  ;  on  l'a  jugé  à  mort. 

îebeèfall,  v.  JrjauptfaO. 

ïobfeitlb,  s.  m.   IVnnemi  mortel.    5)fe 


tili  oetll  $oNi  gefnmvft  î"  Ü  a  long-temps  'ÎOÎtfem&idjaft  ;  l'inimitié,  la  haine  mor 
rombattu  contre  la  mort.    'jnber  (£tunbe|  telle 


H'JÏJc?;  à  l'heure  de  la  mort:  à  l'heure 

lu  trépas,  gin  &ampf  auf  Seiten  uni)  îob  ; 
an  combat  à  mort.  X>tta  £obe  nabc  l'epn  ; 
ître  à  la  mort  ;  être  près  de  mourir.  ÇfJîtt 
toöe  «bgebe:.  /  ftet&enj  mourir,  décéder. 
fixé  feinem  ÎCDe;  après  sa  mort,  après 
ion  décès.  2)ie  ®d)|e*f«i  beë  Stpbetî;  les 
îorreurs  du  trépas.  Sien  ju  îobe  tauen; 
nourir  d'une  chute.  Ou  dit  fanât,  ^eman^ 
enb'n  îc?  aniburi/  Umtobten  ;  donner  la 
nortiqn.  ;  le  tuer.  Chien  bi£  auf  ben  £oi> 
Ôbltct  iKMÏen  ;  haïr  qn.  mortellement,  à  la 
non,  a  mort  g'tnett  auf  icn  $&>&,  tôDltcfe 
Ktiuunben  ;  blesser  qn.  à  mort,  mortelle- 
nent.  3luf  ben  £ob  fifjen  ;  être  arrêté  ou  en 


prison  pour  cause  capitale,  pour  un  crime  cause  la  mort 

...1 ^_s._  1  -  _~~_.  m..;x.i»  o.»  1; .»»  ->nS  iin-,1 


ïobfauf,  s.  m.  l'achat  a  perpétuité  de 
race. 

&.0<  f  frtlif,  adj.  et  adv.  malade  à  la  mort  ; 
moribond,  omie.  v  toîlio). 

iLbpltd),  adj.  et  adv.  mortel,  elle;  mor- 
tellement; it.  à  mort,  à  la  mort  ;  *  délétère, 
©ne  toMtdje  itunôe;  une  blessure  mor- 
celle. SÔMtC&eé  ©fft;  du  poison  mortel, 
ièblid)  ft'iînf  ;  malade  mortellement.  gnjt 
tftbltd;  »eilPlinM;  il  est  blesséà  mort,  mor- 
tellement. On  appelle  £oMid)Cö  ©ej'cbojj, 
tcblicb?  2Bîffen;lesarmf  meurtrières.  Fig. 
eine  robütte  jeiu&fiçaft,  ein  t5ölicfcet  S;<iç  ; 
une  inimitié  mortel'e,  une  haine  mortelle. 
ÎMe&vbltCfcnit  ;  la  qualité  d'une  chose  qui 


Nii  mérite  la  mort.  îiuf  ben  iOÖ  litten,  tob; 
id)  Franf  |C»n;  être  malade  à  la  mort  ;  être 
1  la  mort.  3luf  bjn  ïoo  gefcblflgen  werben  ; 
;tre  frappé  à  la  mort,  '3id>  i'\  ÏObe  (îd)en  ; 
lumrir,  crever  de  rire.  (v.  aussi  tcbdttten) 
D«6  ift  mir  in  boit  £  ob«  bü  auf  ben  îoo  juu/i 
>er  ;cela  me  déplaît  à  la  mort.  jl)f  §Ceunb 
tuf  geben  unb^Lob  ;  votre  ami  à  la  vie  et  À 
.a  mort,  j*  ®tU  beé  î?be£  fepti,  wenn  ici) 
'S  lueiß  ;  je  veux  mourir  si  je  le  sais,  ©et 
|tob  fiijit&m  auf  ber^unqe;  il  a  la  mort  sur 
es  lèvres  ;  il  estpret  à  rendre  l'ame.  Prou, 
f,  Staut. 

$fy)bbett;  s.  n.  le  lit  de  la  mort. 

Stobe*  'llngjï  j-  /".  l'agoni?  ;  extrême  an- 
goissa d'un  homme  mourant  ou  de  qn.  qui 
te  trouve  en  dangerde  vie;  les  transes, 
les  angoisses  de  la  mort.  Fig.  gr  bat  mir 
ftobeé^ngitverurfacbt  ;  il  m'a  fait  mourir 
de  peur. 

StoDe&ültt,  s.  f.  le  genre  de  mort. 

îobïéblaife  v.  îootenbldffe. 

tobeéfall/  s.  m.  la  mort,  le  décès.    Qluf 


"Xobiïtttîe,  s./,  le  pèche*  mortel,  capital. 

ÎObt/  adj.  et  adj.  mort,  morte  ;  défunt, 
trépassé,  décédé,  gin  tobtet  9)îen|"d),  un 
homme  mort.  gtnetobte  $rau  ;  une  femme 
morte.  gt  ift  tobt,  gattitobi;  il  est  mort, 
roide  mort,  gtfan  i'aateibn  tobt,  er  lebt  aber 
nod)  ;  on  le  faisait  mort,  mais  il  est  encore 
en  vie.    3cb  balte  feinen  Rattt  tmb  (ein? 

^ïUttei'  fut  tobt  ;  je  crois  son  père  et  sa 
mère  morts,  gin  tObteê  îbiei"  ;  une  bête  v 
morte.  On  dit,  @:cb  toer  bluten,  311  Zùït 
bluten  ;  perdre  la  vie  avec  le  sang  ;  mourir 
pour  avoir  perdu  trop  de  sang.  i£ict)  tobt/ 
juîcbefaufen  at'beicen  ;  se  tuera  force  de 
boire,  de  travailler,  ©id?  tobt  fafleil  ;  mou- 
rir d'une  chute.  Sin^etbtobtiagen;  cre- 
ver un  cheval  à  force  de  courir.  (£fi}£u  root 
itecben  ;  tuer  qn  d'un  coup  d'jpie.  ïubt 
id-iepen;  tuer  à  coup  dp  feu.  Eig.'fiùxîte 
üBelt  ift  tiefet  9)îe  iftj  tobt  ;  cet  homme  est 
mort  au  monde.  £obte>$  n)î!be*J  ^leiicb; 
chair  morte.  £o5t»\Ç.oblen;  charbors  morts, 
éteints,  gin  îo'uetf,  (ebloieé^ilb;  une  figure 


ben  tobeét'aH/ im  S^Ue  beé  fîodeé  ;  en  cas  de  inanimée.   îobte.  außaelatiflte  Gvbe;  terre 
mort.  (£ine  Sct)en!img  au   beu  2obeefall;'niorte,  damnée.  Sin  tooteöeaiitöl.  baéfeû 


une  donation  en  cas  de  mort, 

ioce^tfabl-/  s.  f.  le  danger,  péril  de  la 
vie. 

î-ObeéMOï/  s.  ».  l'an  née  de  la  mort  de  qn. 

Î00e*tamrf,  s.  m  l'agonie  ;  le  dernier 
«ombat  de  la  nature  contre  la  mort. 

î,obe?noï:> ,  s.  f.  l'agonie;  (v.  ifcobeé' 
iKngft)//  le  risque,  danger  de  vie.  3*1)  bit! 
oft  ''i  fcofcetfnôtben  p.vioefen  ;  j'ai  été  sou- 
vent en  danger  de  perdre  la  vie. 

£obeô!'d;l-r  v.  ?     •  •■lutliif. 

îoveùlcbict'i'r)/  s.tn.  la  îueur  delà  mort; 


ne  Linien  trägt;  de  l'argent  mort  ;  deniers 
oisifs;  argent  dont  on  ne  tlreaucu'n  inté- 
rêt, gine  iobie@prit(be;  une  langue  morte. 

in  tebter  Ott;  eine  tobt«  ©*>Kt;  i:n  üeu 
peu  fréquenté;  une  ville  déserte,  peu  ha- 
bitée. On  appelle  :Z$rf.c§6nl't  main-morte, 
-  l'état  de  ceux  dont  le-;  biens  ne  sont  pas 
sujets  à  mutation,  tes  que  les  gens  d'é- 
glise,   (gtroatf  an  bie  !ei'e  J>aub perfaufen ; 

nie  qch.  à  main  -  morte.  ,*in  tObtei 
<3>f<|ll     .  un  mort-gage. 

ÎObte,  s.  m,  le  mor',  le  défunt.    ,T'c  S»-' 

b?-i-' 


Va  Sotten 

benbige«  Uflb  bis  ïobten;  les  vivans  et  les 
morts.  Q\n  îcbtei'  ;  un  homme  mort.  2)as 
CKCÛb  btt  SBobten  ;  le  royaume  des  ombres  -, 

ies  champs  élyse'es.  ©efprdcbe  im  Oîcîc&e  ber 

Sobteu  ;  dialogues  des  morts  ;   entretiens 


Sobtert 

sonnerie  glas. 

£oMcngïâber/  s.nt.  le  fossoyeur;  celui 
qui  fait  les  fosses  pour  enterrer  les  morts; 
it.  (t.  d'kist.  net.)  le  fossoyeur,  (scarabt'e) 

'iofcte»ll)aft,  adj.  et  adv.  cadaréreux,  eu- 


dans  les  champs  él/siens.  Psôv.  CSJîantmuljse.  vjjr  jïe&t  tobtenbrtftflué;  ilaleteint  cada- 
bteïtfbten  ruften  îafleu;  il  ne  faut  pas  re-  véreux.  <5t  rt«d?t  tobttriljafr;  ilal'odeurca- 
muer  les  cendres  des  morts  ;  (flg.)  il  ne  davereu.se. 


faut  pas  parler  mal  des  morts. 

ïciten,  v.  a.  tuer.  g)u  foïljt nîcrjt t&btett  ; 
tu  ne  tueras  point.  <gs  I>at  tl)n  burd)  einen 
2;oldï!U*  gctôbtet;  il  l'a  tué  d'un  coup  de 
poignard,  9Jîtt©ir't  tobten;  faire  mourir 
par  le  poison.  (gteb.  tobten  ;  se  tuer.  (v.  \\xm 
»ringen )  Fig.  Da*  O.uttfiÜbfr.  tobten; 
éteindre  le  mercure,  ©ein  Sleti'd),  feine  3te 
jjierDcn  tobten  ;  se  mortifier,  ©ie^eittobi 
ten,  unnûç  ïierberben  ;  tuer  le  temps.  3)ß£ 
£5dtrn,bte£Öbtttfl(M  l'action  de  tuer;  it. 
fig,  la  mortification,  (v.  Slbîôbtttna)  ®ie 
SobtimgbeäQuccffil&ere;  la  mortification, 
1  extinction  du  mercure. 

ïot  ten--2lcEer,  v.  ©crtéê»9ftfrf. 

2obt?n;s2ltîtt/  s.  ».  l'office  dés  morts  ;  le 
service  pour  un  mort,  peur  des  morts. 
StuUten&fl&fe    x./.  la  civière. 

Soùtenbetn,  s.  «.  l'os  de  mort,  ?)ie&obi 
tenbeine,  îobtenfuocfeen  ;  les  ossemens  'de 
morts. 

ïcbtenbett,  v.  îobbetî. 

&obtenbttter,  v.  itidofàïtttt. 

^obtenbiâiTe,  s.f.  la  pâleur  d'un  mort, 
pâleur  mortelle. 

loDteiïflîuie,  s.f.  le  chat-huant,  le  hi- 
bou. 

Sobten^acfel,  v.  SeiuVnfftcfel. 

Sobterfall,  v.  SpunWätV. 

'Xobtcnfarbe,  s.f.  la  couleur  d'un  mort; 
le  teint  cadavéreux. 

ÏObtînfâïbîfi.  adj.  et  adu.  qui  a  la  cou- 
leur d'un  mort  ;  de  couleur  de  mort. 

fcobtenfeier,  s.f.  v.  $fcbren«mt.   , 

^.oDtenflaage,  s.f.  (/.  de  v/ar.)  le  pavil- 
lon à  rni-m;lt. 

fcobteitgebcine,  v.  Çpbtçttbefne. 

Xobtcngebetf?/  s.  ».  les  prières  pour  les 
morts. 

XoitengefttllC,  s.  pi.  la  mortaille;  ce 
qu'un  seigneur  hérite  de  ses  serfs. 

ÏObtClltfcIaut,  s.  w.leglaisowglas;  tin- 
tement de  cloche  pour  une  personne  qui 
vient  d'expirer  ;  it.  la  sonnerie  des  cloches 
à  l'occasion  d'un  enterrement. 

£obteugelcit,  s.  n.  l'escorte,  le  droit  d'es- 
corte d'un  corps  mort  par  le  territoire 
d'autrui. 

Sobtengerdil),  v.  geirbcngerdtf). 

Sobtengeripp,  s.  ».  le  squelette. 
Stobtemierucb,  s.  r,i.  l'odeur  d'un  mort. 
SoMengentft,  s.  n.  le  catafalque. 
&oM?iiqefang,  j\  r,i.  le  cantique  funèbre, 

$&obtengerprâd}/.r-  ».  v.  îobte. 
£obten*locfe,  s.f.  brôîobtenpj:  . 


ÎObtcnhetîlb,  s.  ».  la  chemise  qu'on  me< 
à  un  mort. 

ïobtenftfte,  s.f.  v.  Sarg. 
'ùDobtenfleib,  s.n.  l'habillement  dont  on 
revêt  un  corps  mort. 

îtobtenfnccijen,  s.  m.  v.  îobtenbetn. 

£i)btenfopf/  s.viAa  tète  de  mort;  it.  (t. 
■rie  chim.)  la  tête-morte;  les  parties  ter- 
restres et  insipides  d'un  corps  qui  a  été  di- 
stillé ;  it.  (t.  d'hist.  nat.)  la  tête  de  morf, 
un  singe  à  queue  de  fat;  it.  le  papillon  à 

tête  de  mort.  ®ie  îo&rentopfmufdjel;  la 

tête  de  mort,  (coquille) 

£obtfnfrara;  f,  -r.  ».  le  tétanos,  v.  ©tarr» 
frampf. 

ÎObtenfranu/J.wz.  la  couronne  qu'on  met 
sur  le  cercueil. 

£obteiifraut,  v.  Jngtûn. 
Xortenfrug,  v.  Sii'd^nfrng. 
îobtenlcbt'/i-./.  v.  ©,n-:, 
Sobtenlteb,  /.».  v. ïobtengewna. 

ÏObtenlifte,  s.f.  le  registre  mortuaire. 

vtobtenmabt.«  s.  n.  le  repas  funèbre. 

îobteno^fer,  s.n.  le  sacrifice  pour  les 
morts  ou  trépassés. 

Stobtenregifter/  s.  «.  le  registre  obituairt 
ou  mortuaire. 

îtobtenfebeitt/  -r-  »>■  l'extrait  mortuaire. 

.£pbtenfcblaf,  s.  m.  (t.  de  me'd.)  le  carus  ; 
profond  nssoupissement. 

ÎObtetttanj,  s.  m.  !a  danse  des  morts:  urj 
tableau  qui  représente  des  hommes  de  tou- 
tes conditions  menés  en  danse  parla  m0rr. 

£obtentopf,  s.  m.  bie  Urne;  l'urne  sé- 
pulcrale. 

SfcobtHfctt&r,  s.f.  v.  Jpoljnnirm. 

îobtenuegel/  s.  m.  le  papillon  à  tête  de 
mort. 

îobtfeinb,  tobtfranf,  tobtlid),  v.  tobfdnb, 
tobrranf,  tèblid). 

îobtfcblag,  s.  m.  le  meurtre,  v.  gftorb. 

îobtfrblâger,  s.  m.  l'homicide,  le  meur- 
trier, v.  sOforber. 

£ott|'iutbt',  s.f.  le  péché  mortel. 

SEobtt&efhjng,  J./.  le  partage  par  divis 
jusqu'à  l'extinction  d'un«*  lijne. 

£of,$uf,  ïofltein,  îufitetn,  s.  m.  le  tuf; 
sorte  de  pierre  blanche  et  fort  tendre.  $of# 
artig,  tefitein  aitig,  adj.  et  adu.  tufier,  ièr»; 
qui  est  de  la  nature  du  tuf.  ^offtetnartîget 
Ûfbrr;  ocre  tufière. 

Stotrtflnj,  v.  Qufbnng. 

^OlI,  adj.  et  adv.  fou,  fol,  folle;  qui  a  per- 
du  le  sens,  l'esprit,  enragé,  ée;  frénétique, 
maniaque;  ,  v.  !TJrtl)nftnn:q,  DCrrÛCft)  //.in 


leglas;  cloché  quel  on  tinte  pour  uneper-jsensé,  ée.  (v.  nnfînntg)  SrtK  tell;  ertil  tofl 
sonne,  qui  vient  d'ex^irrv  :  it.  le  son  de  qeirorben;  il  est  fou,  A  est  maniaque;  il  est 
sette  cloche.   ©a£fco&îengfvCf<&Jrtl  flfottt ;  defÇfià  fou.'Siïefeê  2üeib  ift  tPÜ;  cette  fera- 

i  me 


Soll 

me  est  folle;  c'est  une  maniaque.  gin  toflet 
jrmnb;  un  chien  fou,  un  chien  enragé*  £oll 
Werben;  enrager;  être  saisi  de  rage.  ©enn 
man  ben  Junten  nidrt  ju  faufen  gifst/  fo  wer-, 
bai  !U  toll,  (nuttöero);  sî  l'°n  »e  donne  à 
boire  aux  chiens,  ils  enragent.  (Er  lauft  ttJte 
toll  in  cer  (Statt  bcrutn;  il  court  comme  un 

in  cn.se'  par  la  ville.  On  dit,  gtnen  toll  mas 
(heu;  faire  enrager  qn.;le  mettre  en  colère. 
liefet  ttnaè  toll  K)er&t*n;  enrager  d'une 
chose.  2)a3  iftjuitl  toll  werben;  cela  est  en- 
rageant. @ri|l:  einîollerÂopf;  c'est  miete- 
te folle;  c'est  un  enragé.  Qt  febretet,  fllö  eb 
tt  toll  W(ire;  il  crie  comme  un  fou,  comme 
un  enragé.  £olI  auf  e'nen  werben;  s'empor- 
ter, se  déchaîner  contre  qn.  ginem  ben 
ÄOpf  toll  n;ad)en  ;  échauffer  la  cervelle, 
rompre  la  tête  à  qn.  gin  tolleé  Untemchs 
tnen;  une  entreprise  insensée,  ©te  machen 

tè  mir  ju  toll/  ju  ara;  vous  m'excédez. 

£ell  nnb  doQ  l'e»n;  faire  rage  d'ivresse.  2)aé 
i(l  ein  toller  iSefcanfe;  c'est  une  pensée  ex 
travagante. 

Stolîapfcl,  s.  m.  la  mélongène,  la  mayen- 
ne,  l'aubergine;  plante  et  le  fruit  de  cette 
.plante. 

îo-lbeere,  ïoïlfirfcfce/  s.f.  la  bella-don- 
na.  belle  dame. 

ïolle,  s.  tu.  etf.  le  fou,  la  folle  ;  le.  la  ma- 
niaque. 

îollen/  v-n.  (avec  Vauxil.  haben)  faire 
rage;  faire  l'enragé;  faire  du  vacarme, etc. 

(famit.)  v.  («roien,  toben. 

Ïclll)au0,  s.  «.l'hôpital  des  fous. 

£oilÎKtt, s.f.  la  rage;  délire  furieux;/'/. 
la  frénésie,  la  fureur;  if.  la  folle,  la  démen- 
ce; (v.ÇBflf)nftnn)i*..#j.  toute  sorte  d'ex- 
trémités où  l'on  s'abandonne  par  l'empor- 
tement de  quelque  passion  -que  ce  soit 
(Sût  Einfall  »Oll  îolîl)ett;un  accès  de  rag'1, 


une  grande  balourde.  3ematlben  Ùitt  PCtl 
îôlpelfn&ren  ou  werfen;  duper  qn.(v.  über» 
tôlpeïn)  2)te  îôlpelet;  la  balourdise,  la 
lourderie.  £6lpell)<ift/  tôlpîfd)/  adj.  et  adv. 
lourd,  lourde;  grossier  et  mal-adroit;  lour- 
d°ment. 

£clp*l/  s.  m.  ber  3  traufcgafuar;  le  dron- 

te;  le  eigne  capuchonné;  le  solitaire;  oiseau, 
grand  comme  une  autruche;  it.  ber  ÎÔN 
pel,ber®ect;  le  fou;  oiseau  des  Antilles 
qui  se  pose  sans  précaution  sur  le.»  vais- 
seaux, et  qui  s'y  laisse  quelquefois  pren- 
dre à  la  main. 

ÎOmv'acf/  s. m.  le  tombac;  sorte  de  mé- 
tal factice,  composé  de  cuivre  et  de  zinc. 

SOit/.r.w.leson:  fv.  gaut,  Älana,  <Sd>alf) 
it.  le  ton;//.  (/.  de  gramm.  et  poétiquement) 

l'accent,  gin  lioher,  ein  niebriaer  £on;  un 
ton  haut,  bas.  (gilt  halber  Stoo;  {t.  dirnus.) 

un  semi-ton,  demi-ton.  ffl&n  mup  tiefet 

înftrument  um  einen  balbeu  £oti  Debet 

fttmmen;  il  faut  hausser  cet  instrument 
d'un  semi-ton.  ^tüet  3nfrrumente  in  etucr« 
Ici  &on  ftimmen;  accorder  deux  instru- 
mens  sur  un  même  ton.  £>en  ÏOU  angeben* 
donner  le  ton;  entonner.  5lu»  bem  redjtCrl 
lonefommen;  ben  ïen  ntcft  halten;  sor- 
tir du  ton;  détoner.  Çiftaiî  Itiuf  ben  ÏOr.  (Ütt 
hieben)  auf  Die  erfte  *g»ïbc  leaen;  il  faut 
mettre  l'accent  sur  la  première  syllabe;  il 
faut  peser  sur  la  première  syllabe/£)ei'  Heb« 
ItcbeXon  ihrer  (Stimme;  les  doux  acoe'jis 
desa  voix.èuiïlàuîi'.'çci'  ifcott;  un  ton  plajö- 

tlf.  îraurige,  {îâaltcoe  Sféire;  (po'AJ)  tristes 

accens;  accens  plaintifs.  On  dit  fig  Slué  eu 

nem  beben  -tone  rel»en  ;  parler  d'un  ton  de 

maître, d'un  ton  impériaux.  3luê  fine  m  Mf 
bet'tt  ïone  reben;  parler  d'un  autre  ten; 
changer  de  ton:  changer  de  conduite,  de 
manières.  3>er  îon  ter  guten  ftjefïL'fcbaft; 


de  frénésie,  de  fureur.  Qt  l)dt  tè  îlî   berjbt!':  Q5f fellfcbaftiton  ;  le  ton  de  la  conversa- 

2olIt)ett  tjctf>as:  ;  il  afaiteela  dans  les  cm-  tion.  3nber  ©efellfcbaft  bfn  îon  angeben; 

f   Ptemens  de  Face,  de  fureur,    (v.  aussi  donner  le  ton  à  la  conversation. 

2Butf»  S*  wäre  îollhett,  fo  et»a£  ju  t&tm;     £er  ton;  ber  S£on  ter  JÇar*e;(*.  depeim) 
ce  serait  une  folie,  une  extravagance  que  le  ton;  le  ton  de  couleur.  ^Mefe  £anbfcbflft  tffc 


de  faire  pareille  chose. 

îollfirfcbe,  v.  îollbeere. 

ïollfopf,  J-.  ni.  une  humeur  emportée;  un 
euragé;  une  tête  violente  et  fougueuse. 

îollfôrner,  v.  fttftbjô.rner. 

ÎOllfraut,  J.  ».  la  jusquiame.  v.  9)ilfen; 
Iraut. 

î,OlIEÛf)tt.  adj. et  adv. téméraire,  témérai- 
rement; audacieux,  euse;  audacicusement. 
(fine  toUfubneîhal;  une  action  téméraire. 
2Me  îolIfûl)itl)eit;  la  témérité,  l'audace. 
î)erîolIEiibne;  le  téméraire. 

ÎOllwitrm,  s.  ;«.  muscle  oblong  sous  la 
langue  des  chiens  qifî,  à  ce  qu'on  dit,  occa- 
sionne la  rage  s'il  n'est  pas  ôté. 

îolpatfd),  s.  m.  le  tolpatsch;  espèce  de 
fantassin  hongrois. 

ÏÔfpel,  s.  m.  le  balourd,  le  lourdaud; 
homme  grossier  et  mal-adroit.  On  dit  aur- 

si  d'une  femme,  ^hr  fe»b  ein  îôlpel,  ein 
rechter  îélpcl;  vous   êtes  une  balourde, 


in  einem  fdwnea  Aon«  ftemablt;  t:>  berrfctt 

ein  fcbôner  5tou  in  biefer  2anbfd^aft;  ce  pay- 
sa'i-e  est  d'un  beau  ton,  d'un  beau  ton  de 
couleur. 

îonsQlrt,  s.f.  le  ton;  le  degréduton,  de 
l'inflexion  de  la  voix  et  du  son  desiristfUr 
mens;  it.  le  mode;  le  ton  dans  lequel  une 
pièce  de  musique  est  composée.  STiebartC 

tonart;  le  mode  majeur.  £if  weidjeîon* 

art;  le  mode  mineur. 

£6nen,v.w.( avec  l'auxit.  höben)  sonner, 
résonner,  retentir,  (v.  fd'alleil)  SôttCUb; 
sonnant,  résonnant,  (iitie  laut  tônenbc 
(Stimme;  une  voix  retentissante,  ^a*  Xbt 
neu;  le  résonnement.  Dans  le  st/ile  soutenu 
tönen  s^emp  foie  aussi  commev  a,,  ttsignir 
fie,  exprimer  paedes  sons.  91lïeîl)ter<  tô< 
nen  il)re  gmpftnbung;  tous  les  animaux  ex- 
priment leur  sentiment  par  des  sons. 

îonfofoe,  s.  /.la  suite  d^s  tons,  la  suc- 
cession des  tons  de  la  gamme  en  montant 
I  ou 
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ou.cn  descendant. 

(tOtttCO*  s.  f,  {t.  de  mus.)  la  tonique,  v. 
©rniiöton. 

XotlifdV  ad},  et  adv.  (t.  demfdec.)  toni- 
que, v.fhirfmb,  fpatwenb. 

ÎOnhlllbe,  s.  /•  la  science  des  sons  et  de 
leurs  propriétés. 

fèOttfunft,  s.f  la  musique;  la  science  qui 
traite  du  rapport  et  de  l'accord  des  sens. 

SttfRfÛnftltï  s.  w.  le  musicien,  ©te  Xott'- 
fiirîiil  :ïm\;  ia  musicienne. 

£i -'K'bre,  s.f.  l'acoustique,  v.  ®tl)bï< 

iipte. 

îO-llCftet",  s]  m.  l'échelle  diatonique;  la 
succession  des  sons  de  la  gamme  en  mon- 
tane ou  en  descendant;  it.  la  gamme,  table 
contenant  les  mies  de  musique  disposées 
selon  l'ordre  des  tons  naturels,  v.  ©Cdlfl. 

Sionlod),  v.  »g  >ftßo(t>. 

SÎOrimcfief*  *•  **•  'e  tonomètre. 

$tt>nm<flHng,(/.  degramm.)  la  prosodie; 
la  prononciation  régulière  de. mots,  con- 
formément  à  l'accent  et  à  la  quantité. 

î-PllIte  s.f.  le  tonneau;  it.  la  tonn°.  ©aé 
stonncUen  ,  £ÔUl?fe?n»  le  petit  tonneau,  le 
barillet.  (5ine  £pnne  95in*  SDefit;  un  ton- 
neau de  bière,  de  vin.  C'CU'irt,  QMet"  tu  ÎOtt* 
tien  fallen;  entonner  du  vin,  de  la  bière. 
Eine  ïomu*  (5>etbeé ;  une  tonne  d'or;  une 
somme  de  cent  nvile  florins  d'Hollande. 
<«/.  aussi  <&e(ion\\e  et  93.ife)  On  appelle  en  t. 
de  wer  <totîtte,  tonneau  --  le  poids  de  deux 
mile  livres,  oa  l'espace  de  quarante  pieds 
cubes.  (5in  8cbtff  non  brei&unbert  îonneit; 
un  vaisseau  de  trois  cents  tonneaux.  ©frô 


£tyfer 

eben  ;  berturfifcbe'^im'.  ;  espèce  de  gâteatt 
en  forme  de  turban  cuit  dans  un  pot  de 
terre.  ©er  îopfmarft  ;  le  marché  aux  pots, 
aux  poteries,  ©erXopfftetn;  la  pierre  ol- 
laire. 

îôpfer,  s.  m.  le  potier,  ©te  ïôpferarbett; 

la  poterie.  T  (e  "îo^fererbe;  la  terre  à  potier. 
©tté  %fyHtt)CmbWttt',  le  métier  de  potier, 
îôpfern,  ad},  et  adv.  de  terre  grasse;  d'ar- 
gile; de  poterie.  i*m  tépferner  Ofen:  ein  &«j 
cfoelofen;  un  fourneau  de  poterie,  déterre; 
un  poêle  de  terre,  ©et  îèpferofen;  le  four  à 
potier,  ©tel£opfcrfcbeibe;  le  tour  de  potier; 
machine  dont  le  potier  se  sert  pour  façon- 
ner en  rond,  ©er  îôpfeitfOon;  la  glaise,l'ar- 
gile  à  potier. 

gflfpÇ,  T.  £of . 

ïopograpl),  s.  m.  ber  Dïtbefchreiber;  le'to- 
pographe;celuiqui  fait  une  description  ex- 
acte et  en  détail  d'unlieu,  d'un  canton  par- 
ticulier. 

ïeppgrapbie,  s.  f.  bk  Drtl4cfcfcref6una; 

la  topographie.  ZopOijrapbjfcb;  topographi- 
que, èttif  topourapbtfdje  Sarte  ;  une  carte 
topographique;  un  plan  figuratif. 

Stopp!  interject.  tope!  j'accepte  votre  of- 
fre; soit!  j'y  consens. 

'ÎOPP,  s.  m.  {t.  de  mar.)  le  tenon  d'un 
mât.  ©er  ÏOprrctf;  le  palan  du  grand  mât. 
©fl£  ïoppfegel;  la  voile  du  perroquet. 

£oppeb  -J- "-le  toupet,  la  touffe  de  che- 
veux qui  est  au  hautdufront.©a$  Zoppefc* 
etfen;  les  fers  à  friser  le  toupet. 

•torf,  s.  m.  la  tourbe.  <£prf  graben;  bê- 
cher des  tourbes,  ©te  »totûlfcbc;  les  cen 


ÇtonnC«.qel&;letonnage;rimpôtquiestmis  dres  de  tourbes,  ©ei'  ïfcetfboben   baéîotf* 


sur  chaque  tonneau  de  toutes  les  marchan- 
dise? qui  entrent  dans  le  pays;//,  v.  SBjtfcn* 
gelö.  ©aé  ^tonnengetpolbe;  la  voûte  en  ber- 
ceau; voûte  en  plein  cintre,  ©flg  Tonnen« 
I>oI,^;  v-  Sapöofo.  <Z$mtHM\\t,adv.  par  ton- 
neaux. 

£otlf.1jer,  s.  m.  bei*  ($ompOntjt;  le  compo- 
siteur; celui  qui  compose  en  musique. 

$£onfe($un<},  s.f.  la  composition  ;  l'art  de 
composer  en  musique. 

£,OitflU',  s.f.  ia  tonsure,  la  couronne,  v. 

flatte. 

Jtottfplbe,  s.  f.  la  syllabe  qui  a  l'accent. 
ÏOi'jeicben,  s.  n.  (t.  rf#»f-ij»/w.)  l'accent; 


lanb/berîorfmOPr;  le  terrain  à  tourbe,  qui 
contient  de  la  tourbe;  le  terrain,  le  marais 
tourbeux;  la  tourbière,  endroit  d'où  l'on 
tire  la  tourbe,  ©er  îorfboben  ;  legrenierà 
tourbe,  ©te  ÎOtferbe;  la  terre  tourbeuse, 
qui  contient  de  la  tourbe.  ©<j£  JjOrfffUBjl 
le  fru  de  tourbes.©er$;orfa.râl>er;  ceJtii  qui 
bêche  des  tourbe«,  ©te  ïorff 00,  le;  la  tourbe 
réduite  en  charbon. 

Stoi'tnenttÛe,  v.  'üMtitrourj. 

Sfcormfter,  s.  ».  le  havre-sac. 

£oi*fcbe,  j.  »*•  v  ©truttf. 

&orr,  v.  Unrecfet,  5*eletbtguttg,  9ïaétftetl. 

EOttf/  £*rte,  s.f.  la  tourte,  la  tarte,  ©a$ 


petite  marque  qui  se  met  sur  une  voyelle  ^tôrtcr-eno"  îartdmi,  £6rrlein  ov  îârtlein; 

pour  en  faire  connaître  la  prononciation. lia  tartelette;  petite  tarte,   (v.  SJpfeltcrtC, 
^ïit^,i>nieid)enper|>oftt;betpnen;accentuer.|w«nbdtprte,  Oîabm,  Dîa&mrorte,  te)  £et 

S£op4$/  s.  m.  la  topase,  topaze;  pierre  jïterîetibiider;  le  pâtissier  qui  fait  des  tour- 
pi-cieus».  v.3lfterfoprt)?,0îflucbtopfli>.  tes,  ©ie  î.prtenpfanne;  la  tourtière,  ©et 

Stjjpf,  J-  w.  ber  Jpcfen;  le  pot.  ©a$$Ôpf»:S£ertfnte?g;  la  pâte  de  tourtes. 
oV\  Xèpfïehi;  le  petit  pot.  (v.^firnierttppf,      îcrtttr,  s.f.  la  torture,  la  question,  la, 
topf.Jf.)  <SfR  itopf  om  J^cnfeln;  on  gêne,  'jemrtnbenattfbteîorturbrtngen^ap- 

l  anses.  «pflanjCJttn  Zbvfefr :'C!i;enipo-|pl iquer,  mettre  qn.  à  la  torture,  à  la  gêne, 
ter  de*  plantes,  gfn  SopfpoOj  une  potée; ;A  la  question,  ©ie  ïortUV auoj"tel)Cti;  souf- 
plein  un  pot.  (?in  îopf  l)0(I  2Ba(fer;efn  >£opf  Air  la  question,  la  torture. 
SLW'r;  "i"  potée  d'eau.  (5tB îtopf  ©Cht;  v.l     StolCdnfftb,  adj.  et  adv.  toscan,  ane.  ©te 

î)otî.  ©etSopf,  ber  J>Pblfrvtfd;  la  toupie.  jrotfFantfcbe  ©aSilcnorbuutig;  l'ordre  toscan, 

©<Kî  Xopfbret  ;  le  dressoir;  l'étagère  pour  l'ordre  rustique. 

les  pots  .dans  la  cuisine,    ©cr  £ppffiïK  ;i     ttofl  v.  ©pft,  ©oflen. 

le  fromage  en  pot.  ©cr  £vpffuci?en,  8lfvôf  H*|    îciirmaliit,  v.  iyi'djenj'v'ôer, 

i  Zoutt 


£oürni<r 

Sourmer,  v.  îurnter. 

&rab,  s.  »».lctrot.  jb  poßem  îrabe;  au 

grand  trot,  £>en  îrab  geljen;  aller  lotrot. 
3mvîr«bc,  ben  îrab  reiten  ;  aller  au  trot. 
<£in  ^.Ht'rb  in  ben  îrnb  bringen;  mettre  un 
cheval  au  trot.  Hin  <j)ferb  ben  Sti'ttb  geben 
(äffen;  passager  un  cheval  au  trot;  trotter 
un  cheval. 

Sttiïbcmr,  s.  m.  !e  traban;  soldat  de  la  gar- 
de du  corps  d'un  prince:  it,  (t.  d'nstr.    le 

satellite.  2v[e  £r«tanten t>té%upitetè;  les 

satellites  de  Jupiter. 

graben»  v.  n.  (avecïauxil.  ftaben)  trot- 
ter; aller  au  trot,  ©iei'eé  93ferb  trebt  foart;  ce 
cheval  trotte  rudement.  Jd?  mag  Üe&ertra; 

feen,até  im  (Schritte  reiten;  j'aime  mieux  al- 
ler au  trot  qu'au  pas.  35aé$traben;  le  trot; 
Tact,  de  trotter,  ©er  Araber;  le  trotteur; 
cheval  qu'on  a  dressé  à  n'aller  que  le  trot, 
ïrdber/  s. pL  la  drague;  l'orge  cuit  qui 
demeure  dans  le  brassin,  après  qu'on  en  a 
tiré  la  bière,  (v.  aussi  Xti(tit~)  Prov.  53ct 

fi*  unter  bie  Streber  mif*t,  ben  freffen  bie 
©due,  qui  se  fait  brebis,  le  loup  le  mange. 

ïra*t/  s.f.  la  charge;  ce  que  peut  porter 
tme  personne,  un  animal;  la  somme,  gine 
&ra*t  JF>0lj;une  charge  de  bois.(2Meitra*t 
Sskjïer;  une  voie  d'eau.  (Sine  £ra*t  Sern; 

une  somme  de  blé.  Str<*t  se  dit  aussi  d'un 
nombre  de  plats  qu'on  sert  à  la  fois  sur  ia 
table;  le  service,  (gine  Sftahfjeit  Von  Jtvei, 
t)0n  bl'ei  Strad)ten;un  repas  de  denx.de  trois 
services,  ©ie  ei'fre  ïracfct;  le  premier  ser- 
vice. 5)ie  Jlveite  £r.ld)t;  le  second  service. 
On  appelle  jig.(£h\e  £l'a*t  ©*ldge;  »ne  vo- 
lée  de  coups  de  bâton,    (fr  l)öt  éitte  gute 

>trad)t  ©*ldge  beïommen;  il  en  a  eu  tout 

du  long  de  l'aune 

îÛe  ïradit;  la  portée,  ventrée;  tous  les 
petits  que  les  femelles  des  animaux  por- 
tent en  une  fois.  £uefe  „fiunbe  finb  von  etner 
5tra*t;  ces  chiens  sont  de  la  même  portée 

5)ie  îra*t;  la  façon,  la  manière  de  s'ha- 
biller, de  se  mettre  ;  it.  la  façon  d'habille- 
ment; la  mode.  (v.  9)?obe)  Cjinc  frembe 
£ta*t;  un  habillement  étranger.  ©te  fpant 
f*e  î,vad)t  ;  la  façon  de  s'habiller  à  l'espa- 
gnole. 

ïracbten,  v.  n.  (avecfaxil.  fyaben)  \ïé  lu 

mühen/beftreben;  tâcher,  s'efforcer;  se  don- 
ner de  la  peine  ou  du  mouvement  pour 
qch.  9îa*  etrorô  tra*ten  ;  aspirer,  préten 

dreàqch.  siïiM  mujjbahjn  tra*ten,  bajhc; 

il  faut  tacher  que;  il  faut  faire  en  sorte  que, 
etc.  ©as  ïra*ten;  Tact,  de,  etc.  ©ein  ©i*j 
ten  unb  $/'a*ten  fft  nur  na*  9îei*tl)um  ; 
tontes  .ses  pensées,  tous  ses  efforts  ne  ten- 
dent qu'aux  richesses,  v.  bt*ten. 

fttdd^îg ,  adj.  et  adv.  pleine;  qui  porte 
despeths.  (Jute  tradjtige  Subî  une  vache 
pleine.  Srâcbtig fepn;  porter.  $rd*tign>erj 
&en;  retenir.  ©ie$trd*tigfett  ;  l'état  d'une 
femelle  qui  est  pleine,  qui  porte. 

î.ractaaenf,  s.  n.  le  traitement;  (v.  33e;j 
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«ertrag,  grfebenêtr«ror,  îc.)  ©aé  tractât:» 

*en,2;ra«tatletn;  le  petit  traité;  petit  ou- 
vrage où  l'on  traite  deqq.  science.; 

fcracttereti,  v.  a.  v.  fce&anbefa,  Unter&anb: 
hing  pflegen  et  betr>irthen. 


£rag:2lltar,  s.  m.  l'autel  portatif. 

ïrogant/j-.w/.fcte  Stragantftaube;  le  traga- 

cante,  l'adragant.  (arbrisseau)  v.  ©urrimi» 

ïragbanb,  s.  «.  l'écharpe,  v.  SBinbe^rm? 
tûn^e. 

îragbar/  adj.  et  adv.  portatif,  ive;  qu'os 
peut  aisément  porter;//,  fertile,  fécond;?'/, 
fruitier.  (StnrtMgbareCTgel;  un  orgue  por- 

tatif.©iefeê  Sleib  îft  ni*;:  mehr  tragbar;  cet 

habit  n'est  plus  mettable,  gin  tragbarer 
2itfer;  un  champ  fertile,  tragbare  Sàume; 

des  arbres  fruitiers;  qui  portent  des  fruits. 
On  dit  aussi,  £m  ©*<»f  ïft  tili  btttteit  3«^^ 
tragbar;  la  brebis  porte  à  trois  ans.  ©je 
îragbaifeit;  la  fertilité;  la  vertu  fructi- 
fiante, v.  §ru*tbarfeit. 

Strage,  j.  /'.  bie  Sragbahre;  le  bar,  bard;  it. 
la  civière,  ©ie  foaben  tiefen  ©tein  auf  einer 
»trage  &erbe»gebra*t;  ils  ont  apporté  cette 

pierre  sur  un  bard. 

Stage/  adj.  et  adv.  lâche;  qui  manque  de 
vigueur  et  d'activité;  lâchement;  *  inerte; 
/'/.  paresseux,  nonchalant,  (v.  faul.  na*lâ"f* 

fig)  ©iifer9)?enf*  ift  trage  jur  2!rbeif,  ar* 

beitet  fc&r  trâge;  cet  homme  est  lâche  r.u 
travail,  travaille  bien  lâchement.  ©te  S:\tt 

bat  mi*  ganj  trage  gema*t  ;  la  chaleur  m'a 

tout  alourdi. 

Stragebaffen,  j.  m.  Çt.  de  charpente  le 
sommier,  le  travon,  etc.  v.  Strdger. 

îragebanb,  s.  ».  la  bretelle,  la  sangle; 
bande  plate  de  cuir,  de  tissu  de  chanvre, 
qui  sertà  porter  qch.^ //.  (/.  dechirwg.)  la 
suspensoire;  it.  (/.  de  charpent. ,  laisselier, 
le  gousset;  (v.  îtâger)  U.  (t,  de  serrur.} 
le  chevêtre. 

£ragebauH1,  s.  m.  l'arbre;  grosse  et  lon- 
gue pièce  de  bois  qui  sert  à  porter  qch. ;(//. 
depapet.)l'3Lrbre  de  bachats.îiieîragebâuî 
me;  les  brancards,  v.  Q?aum. 

îragebetr,  s.  «.  le  lit  portatif. 

îtrageboef,  s.  m.  le  tréteau,  v.  95vdf . 

ïragebutte,  s.f.  la  hotte,  v.  SButle- 

îrage^oifen,  s.  «.  (ju  einer  î>ad;rimte) 
la  barre  à  godet  ;  la  barre  de  garniture. 

îragehtmmel/  s.  m.  le  ciel,  le  dais,  le  bal- 
daquin. 

'îragefnofre,  s.f.  (t.dejard.)leboaton 
à  fruit. 

2t«geFer&,  s.  m.  la  hotte,  le  panier,  le 
mannequin.£ni'ii'cgcforb»Oli;unehottée. 

îtagelobii/  s.  tu.  le  port;  ce  qu'on  paye 
pour  le  portage. 

ïragen, tr.  a:irr.  porter;  être  chargé  de 
qq.  poids,  de  qn  fardeau;  //.  poi  ter,  sou- 
tenir. Qriuen  ©arf  .Sur»  auf  feinen  ©*n(tern 
tragen  ;  porter  an  sac  de  blé  sur  ses  épau- 
les. >iöa(fer tragen;  porterde  l'eau. siuf  bem 
SeV'ft'  tragen;  porter surla  tête,  gntaô  feil 


ftanblnng)  //.  le  régal.  v.®afteret/©*m«ug.jtrage;i;  porter  qch.  à  vendre,  gt  najjm  jum 
itroetaty  s.  m.\e  traité.la  dissertation;Cv.  ®e»1iibl0f  «Ué  &Cm  ©fifll^UUfe  tti'.g  lïî  in  f«t1 


3l&(janWtmg)  it.le  traité,  la  convention,  (v, j 


v!»" 
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pimmet;  il  prit  deux  tableaux  qui  étoient 
dams  la  sali?,  et  les  porta  dans  sa  chambre. 
^CtnanbeitJU  ©Wt)C  tragen  ;  porter  qn.  en 
Terre:  Iq  p  rt^-  pour  i  enterrer.  2)a»  vpierb, 
jrcU'.V'  ihn  'ïua;  le  cheva,  qui  ie  porioit 


que-là.  Dîefe  Çlmte  trdgt  (ïcbftijïg  ©dmfte 
îucit;  ce  fusil asoixante-dix  pas  de  portée. 

v.  retd>en. 

îtMqïCr.qel/j,/.  l'orgue  portatif.  v.Qtt 
gel  et  «POiUt». 


(jîl!  ,v(uG  ber  grof«  Àabrjruge  trägt;  une  ri-.  $rdaer,.r.  >«.  le  porteur,  celui  qui  porte- 
vièn  qui  p  irte  de  grands  nateaux.  Diefe  (v.  Sßrteftrdger,  iliefftrdger,  ^acftrdqer,  îcO 
©aulen  tfagen  bué  ©etuulfeej  ces  col  .  nesw.ßg.  (t.  deckarpent  >  ïer  îragebalfen;  le 

portent  la  v^ùte.  (£:  trägt  nifffialé  ßjelb  bfl)  sommier,  le  travon,  le  support,  le  soutien; 
fiœ;  il  ne  porte  jamais  de  l'argent  sur  lui.  (poutrè  qui  porte  les  «o:i\p  •;  tt.  te  gousset; 
S)ca  sHfttl  lit  einer  -btnbe  tragen;  porter  le;bout  d'ais  chantourné  pour  soutenir  des 
bra  ■  en  écharpe.  On  dit  fg.  @r  f)2t  œl)tj  planches;  it  (t.d'anat.)  l'atlas;  la  première 
Uir'^cfr  i[5  er  tfagetl  Î.X  WV,  ■  >  a  plus  de  travail, ivertèbr"  du  cou  ;  it.  <f.  detown.)  ia  barre, 
plus  ^'affaires  qu'il  n'en  peutporter.  3e'  î)er  Ztâgtt  f.;n?r  ®iécfe;  le  mo-uton.  2)et 
maabfn  auf be« .cdiiben  trögen;  porter qn.J£riget  ««  einer  ^u.tbrucferprf  fie;  le  por- 
s.ir  ses  bras;  le  caresser,  le  choyer.  3luf  tant  d'une  presse  d'imprimerie.  2>er  Zrd» 
belohn  'Äpfeln  tragen;  flatter  les  deux  par-  ger  anbenjnoien;ber  tfofenträger;  lp  porte- 
tis.^ine  Atànfftttt  touon  tragen;. gagner  une  chausses.  Scr  îrdger  an  einem  2geJ>rget}4ib 
maladie,  (gtnutô  auf  Oîedmutig  tragen;  met-  geî  le  portant.  Der  irdger  eines  benniîfneten 
tre  qch.  en  li^ne  de  compte,  (v.  eintragen;  Magneten;  befîlnfer;  le  portant;  leportP- 
$toh  fettteé  tragenben  iltn;eii  ;  en  yertu  de  poids.  3)ie  trâgerinn;  la  porteuse;  femme 


sa  charge.ginem  etroaê  ju  Obren  ttdgen;Ra- 
corner  aux  oreilles  de  qn.  u,  uttssi  '.Beben* 
feu  ©ud),  SMe,  Saft,  gehen,  ®teg,  ©ocg«/ 
SSerlaugen, Stufen  te. 

2  K 1  ]en ,  poner,  se  dit  wessi  de  ce  qu'on  a 
s ur  toi,  co  ■aine  servant  à  l'habillement,  à  la 
parure;  it.  de  ce  qui  sert  à  la  défense,  et  à 


qui  porte  qch.  Der  îrdgertoljn;  v.  £rage* 

ïrageteif,  s.  m.  le  cerceau,branche  d'ar- 
bre pliée  en  ovale  et  faite  en  cerceau  dont 
\cs  porteurs  d'eau  se  servent  pour  porter 
de  l'eau. 

îra-l'.'reff,  x.  n.  les  crochets;  ce  que  les 


marquer  la  prof  fission,  l'état,  etc.   (it  ttdgtj  porte-faix  s'attachent  sur  le  dos  avec  des 
fin  [ffclMrjee .  AUetb  ;  il  porte  un  habit  noir,  bretelles,  pour  porter  plus  aisément  leur 


(gr  rrdgi  eine  tyern'uf?;  il  perte  la  perruque. 
<5r  tragt  btjléoôf g  (Stiefeln;  ïl^st  toujours 
botté.  t?r  trägt  einen  üpegenj  il  porte  une 
épiée,  £ie  tt'dat  jïci>  gut;  ?Ue  porte  bien  son 
corps;  if.  elle  s'habille  avec  goût.  QBiefvdgt 
er  |td)  V  quel  habit  porte- 1- il?    ©t4)  Me 


fardeau. 

î,rageticge(,  s.  pi.  les  trates;  grosses  piè- 
ces de  bois  qui  portentla cage  d'un  moulin 
à  vent. 

itagertenien,  s.  m.  la  bricole;  longe  de 
cuir  dont  se  serventles  porteurs  de  chaise 


;>;i  li'agen  laßen;  se   faire  porter  lalpour  porter  la  cliaise  ;  it.  (t.  de  uoit-trier) 
queue.  jla  dossière.  vvr  îragaïenien  einer  i\utfd?e; 

iragen,  porter,  se  dit  a.sssi  des  diffs'ren-'.la  soupente  d'an  carrosse. 
tes  manières  ie  tenir  son  corps,  sa  tète,  ses\     îra^îririJ  o  t 'Xragerinfen,  s.  m.  l'anneau 
bras.  ®eil  geib  gut  tragen;  porter  bien  léjae  ebatge  d'un  Chariot  de  bagage;  /'/.  le 
corps.  \*[n  £uuq)  fret  feine  Obren  .eut  tt^t;|boarrelei,  bourlet;  espace  de  coussin  rem- 


un  ch*en  qui  porte  bien  ses  oreilles.  Fig. 

Ct'  trägt  bfCJiafe  jiemiicb  bodj;  il  porte  le 
nez  au  vont;  i!  est  bien  ner. 

î  ragen,  porter;  produire;  »'/.rapporter 


pli  de  bourre  ou  de  crin,  que  les  femmes 
mettent  sur  la  téhe,  pour  porter  plus  com- 
modément qq.  fardeau. 
StMfKfÈaf,  s.  a. fin  traebtige^  oi  tragen; 


(v.  eintraf n)  Siefe^fecfer  tragen  ntcbtë  aie  be:>  StMî ia  brebis  portière 

9îCi]îî«n;  ces  tenes  ne  portent  que  du  seul     'iragefeiTel,  s.w.  le  brancard;  sorte  dé*H- 

gle^  X>iffer  jung?  'iOeiuOfrgrrdgtnodjntcbtJltière;  it.  la  chaise  à  porteur;  la  chaise:  (v. 

ce  nouveau  plant  de  vigne  u'«st  pas  encore  !<Sdnftt')  it.  le  palanquin;  it.(t.d'antiqn.)\t 

en  rapport.   2)iefer    Q3aiim   trdgt  fd»&ne| chaise  gestatoire. 

^riu1)te;  cet  arbre  porte  do  beaux  fruits..     îrageÛH'ilje,  s.  f.  la  pompe  à  feu  porta- 

2  lefet  Étfet  tragt,  ein  3abr  in  bas  anbere  ge^  üv« 


red)tief,  ù>  »ifl;   cette  terre  rapporte  tant 
tous  les  ans,  l'un  portant  l'autre. 

îragen,  porter,  se  dit  aussi  des  femmes 
et  des  femelles  des  anima-tx.    Dt?  'Ißeiber 

tragen  gemeintglicb  ib.eMiuber  neun  97îona> 

:  i  femmes  portent  ordinairement  leurs 
enfans  neuf  mois.  2)ie  igtuten  tragen  eilf 
5QîPnate;  les  cavales  portent  onze  mois. 
I  ïrapen;  le  portage;  Tact. de  porter.etc. 
trogen,  V.  «.  irr.  {avec  l'a  /.v.;'.  bdbfll) 
porter,  atteindre.  ijiefeQjûcbfe  trägt  ni*t 
i"0  weit,  trägt  1 1  i  dU  uiè  Dfl&rn;  cette  arque- 
buse ne  porte  pas  si  loin,  ne  porte  pasjus- 


îrageftdmrel,  s.  m.  le  support  dans  les 
puits  de  mine, 

ïtragtiverf,  -<".».  (t.  démine)  lacouver- 
tur»*)du  canal,  du  conduit. 

îragejeit,  s.f.  le  temps  de  gestation,  le 
temps  qu'une  femelle  porte  son  fruit. 

îrûgbett/  s.f.  le  manque  de  vigueur  et 
d'activité;  la  lâcheté;  négi  »encC  an  tra- 
vail; U.  (t.  de pk/s.)  l'inertie;  la  disposi- 
tion naturelle  d'un  corps  a  rester  en  repos. 

Die  Âraft  ber  îrdgbeit;  (bie  îrdgbeit)  la 

force  d'inertie. 

îragt;lomi,d)r  *4/\  *t  adu.  foalb  traurig 

unb 


Stoppt  25 

d'un  jaspe  ferrugineux. 

Stappe,*./.  v.  Srtr^ußtrittSufjrrapfen, 

Sttappe*  s-  '"'  bie  Srapppné;  l'outarde, 
iRttAgtfd)cti)!*fttrteÎB  {piseau)ÎSSn  junger  fctappe;  on  outardean, 
Viele  »erfeiilgtiun  poète  S>evfïeî«e  Swyp^SrieltMVpe,  ©  ielitappe; 

la  canepetière.^ic  Sïappeubùci)|e;  l'arque- 
buse a  tirfr  des  outardes. 

S  tappeln,  v-  nAavec  Vauxil.  lytàtv)  tré- 
pigner;^. iïxmvtlt\)it-  piétiner,  v.  trippeln. 

£m$.  v.  Sarraé.         " 

Sraj)'>ït,J.  m  ('.  decommJ)  bct  2  eïOftenc; 
celui  sur  qui  eu  a  tiré  une  lettre  de  change. 

StÄlFent;  *.  «».  (*.  rf«  ro#iww-)  ber  95ejtebet; 

le  tireur;  celui  qui  tire  une  lettre  de  change 
jsur  qn. 

Staffieren,  v.  ».  {avec  Vauxil.  barer.)  «uf 


Stragi*  Gern 

mib  r>al!)  luftig;  tragircomique. 

Sttagt:@0OIÔbte, -r./.  la  tragi-comédie. 

çtïag\\â),ar/i.efa. if.  tragique,  tragique- 
ment, (v.  îraurtg)  Sin 
2)i*ter-  bet  Sruuerfpiele 
tragique. 

ÎCfigfrflft,  v.  Srdq&eft. 
gngMie,  x.  f.  v.  Srauerfirief. 

£r:U)  ■  v.  Sbr«  -, 

"a"      >'■')!<  r,  j-,  m,  sorte  de  vigne  et  de  rai- 
sins dan«  les  environs  du  Rhin. 

&r<rmpe,:r.  $tfd»tr«mpé. 

ftrom  w«  /*â  '.v//.  baben)  tré- 

pigner; battre  des  pieds  contre  terre  en  les 
remuant  d'un  mouvement  prompt  et  fré- 
quent. T  -C iraUU  fin;  le  trépignement, 

Sr<sppt'!ri;(fr,  s.  ».  le  dromadaire;  espèce' jemanben  ttaf!"ieren;eine«>21îecbiel  «m  jeman* 


de  chameau. 

SfcMtsrefbr,  v.  ®alfenred>t. 

JttamfeK  e,  s.  1.  la  soie  de  la  trame. 
SÙnCdet/.r./lalanterneriev.StaBbeln. 

Srdnbeln,  f.  ».  (avec  Vàxxii.  haben)  lan- 
terner, v.  jaubeta.  3>atf  Srdnbeln,  baê ©e= 

ttdntei;  la  ianternerie.  (fawil.') 


be«  i:eben;  tirer  une  lettre  de  change  .sur 
qn.  (fin  troffiener  5ÏBe4fel»  une  traite,  v. 

fcrjtte. 
(|r«ffieter/v.2r(«ffetit 

Statte,  J-.  /.  (*.  ^  comm,")  la  lettre  de 
change  tirée  surqn;  la  traite. 

traute,  s.f-  la  grappe.  $\tâ  Srditbcbîn, 


Sran  I'!-.  s.  w.lelanternier.^'teSl-ânbï  Srdntictn;!egrappi!lon;petite-rappe.^te 
lerirti';  .a  lanternîere.  (famil.)  ptMübf,  SBfîntMnbe^  la  grappe  de  ratsm 

Sr    f  i  »,7.ir.  boisson, le  breuvage  .(v.$ts  25ie  jofjanntëbeetttau&e;  la  grappe    - 
T  îr4Mr/Wé^rflnfcbén,tE.r«nt1eiaï  sellle.ïtguben  lcfen;vendanger;  fai 


tttt!il)2)e'r 

(/.  d'apoth.^a  potion.  (Spfcffe  un b  Sl'auf;  leicolte  des  raisins 


de  gro- 

relaré- 

(e  Stauben  abbeeren; 


manger  et  te  boire,  gi«en  Stflttf  pncrtneu 
eir.ii'b'  'C.i;ordrnner,  prendre  une  notion 

^aê  fcranfgelv;  v.  &rtntgel&.  ©«$  Sraitè 
C  v  a  libation;,  effusion,  épanché ment 
soit  de  vin, soit  d'une  autre  liqueur  que  les 
Anciens  f^isoient autrefois  en  l'hcnneurde 
la  divinité.  $)îe  StÄttf  (leitet;  l'impôt  sur  la 
boisson;  il.  lejalage.  v.  Umgelb. 

Sttahfe;  j.  /'.  l'abreuvoir,  ©aé  2>ieb  in  bte 
Sfdnre*a  jur  Strdnfe  uif)ïen;m?ner  le  bétail 
à  l'abreuvoir.  gjf«  Srdnfe,  itl  StdufttOfl, 
fcteSr  tr.frtnne:  l'auge,  v.  Srcg 
fc  Stauten,  v.  a.  donner  à  boire;  it.  abreu- 
ver 
a 

abreuver  les  chevaux. 0»/r/;'//rvj.r?',Sttl.S\tnb 
ttdnf en, (fangen); allaiter  un  enfant.^apiet 
trânfen,  einfeuchten;  mouiller,  imbiber  du 
papier.  9){it  ù-im  trdnf  en;  encoller. Çffttt  £>el 
tldufen;  huiler;  abreuver,  imbiber  d'huile. 
ÇrttCelgetrdnft.'!?  Papier;  du  papier  huilé, 
imbibé  d'huile.  >2Bolle  mit  Del  trdnfen,  ein- 
fd)tU:t[$en;  ensimerde  la  laine. 'Sine  &>Wc-. 
form  mit  Ce!  trânfen;  emboire  un  moule  de 
plâtre.  Qoè  Srdnfen,  bteSrdnfuna;  l'action 
d'abreuver,  l'abreuvement;  l'imbibitlon. 

Sfdnfgcbifj,  s.  «.  le  mastigadour.  v.  ^«f; 

fenaum. 

Srdnîtinne,  j./.  berSrdnftrcg,v.  Srdnfe. 

Sranfjteuer,  s.f,  l'afforage  v.  Umgelb. 

Srane^pct t,  j.  m.  le  transport,  (v.  ftott? 
bringung,  Sortfcbaffung  )  Q<xi  Sran^port 
fdMff;  le  vaisseau  de  transport.  3Me  Sran^: 
X ertfoften;  le  port;  ce  qu'on  paye  pour  le 
transport. 

Sranôporteur,  v.  «ffîinfelmcfler. 


égrapper  les  raisins.  Sine  unreife,  itnjr.ttae 

ÇffiettltïflU&P; un  verjus:grappe  de  raisin  qui 

n'est  pas  mûr<\  Fig.  Sie  Svaùbe,  ber  iln?pf 

m  3?ofcenf!ûde  einer  Äancne;  le  bouton  de 

la  culasse  d'un  canon. 

Srdubcl,  j.  »»•  le  trochet;  plusieurs  fruits 
en  forme  de  bouquet  sur  un  arbre  ou  ar- 
brisseau..'v.  Söufcbel)  Sin  Stduba  Âtrfcbeiv 
ein  Srdubel  asirnen;  un  trochet  de  cerises, 
un  trochet  de  poires. 

Weinbeere. 


Sraitbenbeere,  v 

Sranbeubobrer,  j.  m.  le  vilebrequin. 

Sraubeuformig,  adj-  etadv.  en  forme  de 
■.  ®ic  dürftigen  ttaufen;  donner  à  boirejgrappe;  it.en  grappes.  2)er  J:ot)Iunber  trdat 
eux  qui  ont  soif.  ®ie  ^ferbe  trdnfen;|traubenfLumtfle  iBlûbten;  le  sureau  porteses 

fleurs  en  grappe. 

Sraubengebirge,  v.  ©eingebitge. 

Staubengttrfe,  s.  f.  le  concombre  a  bou- 
quets; le  concombre  mignon. 

Sraubenbcget,  s.  m.  (/.  d'artill.)  la  car- 
touche en  grappede  raisin. 

Staubenbaut,  s.f.  Uê  Staubenbautcben; 
l'uvée;  une  des  tuniques  de  l'oeil. 

Staubenbclber,  s.  m.  le  sureau  à  fruit  dis- 
posé en  grappes.  r     ,     yr 

Sraubenbnaciutbe^/.l'l'yacfnthe  a  figu- 
re de  raisin;  la  jaclnte  botryoide. 

Utraubenfamm,  v.  Aamm. 

Sraubenfern,  s.  m.  le  grain  de  raisin. 

StaubeiTïtrfcbe,  *./  la  cerise  a  crrapp*s. 
DetSraubenfirfcbenbanm;  le  mahaleb. 

SraubcnForaUine,  r./.  la  grappe  de  mer. 

Staubenfraut,  t.  ».  l'ambroisie;  it.  le  pi- 
ment; ;'/.  le  botrys.  (herbe) 

Staubemutrê,  s.  ».  le  raisiné. 

Srfltlbentei.b,  adj.  et.adv.  plein  de  grap- 


Stapp,  s,  m, 'le'  trapp;  pierre  composéejpes.SmtraubcnVC'tci)eé3«bri  une  année  fer 


c6  £raub«nf 

tile  en  raisins. 

ttl'rtubcnfaft,  s.  m.  le  jus  delà  vigne;  it. 

fig.ie  vin.  v.:H?be  î.iaft.Uittetfeïïrau^cnfaft/ 

du  verjus,  v.  'JÄgreft. 

îraubenjtotf,  s,  m.  la  vigne;  le  cep  de 
Vigne. 

fcraudjbo&ter,  v.  gBinbel&o&ter. 

Stauen,  v.n.  (avec  l'anxil.  i).»bcn)  ajou- 
ter foi;  donner  sa  confiance  à  qn.  ginem 
trauen;  se  fier  à  on  en  qn.  vaillent  ntd)t  tl'^U- 
ten;  se  défier  de  qn.  götft  H) m  tlUl>t  JU  \%W 
en:  on  ne  pvut  se  fi^r  à  lui.  Jd)  ttsue  mit 
«tcfet,  b<»é  JU  ll)un;je  me  défie  de  pouvoir  fai- 
re  cela-  //.je  n'ose  pas  faire  cela. (v.  getraitside  deuil;  manchettes  effilées 


%t<ÜXtt% 

îrauergcfétci,  s.  n.  les  cris  lugubres;  lès- 
lamentations;  cris  lamentables. 

StauerljflUte,  J.  /'.  la  coiffe  de  deuil. 

îl'auer tMUtf/  s.  n.  la  maison  de  deuil. 

£t(Ulfri«l)t,  -f.  «.  l'année  de  deuil;  /V.  l'an 
de  viduité.  v.  Ößittroenia&r. 

îïttuerfavve,  -r.  /.  la  cape  de  crêpe  noir. 

Sie  £r<merf«pi>e  bertyferbe  bei  einem  tieften* 

juge;  le  fronteau,  le  frontai. 
îrau  t rf  ("i?,  J.  ».  l'habit, la  robe  de  deuil. 
ÎMUCl'iati'dje,  s.  f.  le  carrosse  drapé. 
£rauetmtfl)(/  J.  ».  le  repas  funèbre. 
ïlï<HuttmanUHttî\\,s.pZ.  les  manchettes 


en)  grttauetfi*  nicbt,  iffentlicö  ju  r»ben:  il 
n'ose,!)  n'a  pas  l'assurance  de  parler  en  pu- 
blic. <Sr  trauet  mir;  er  Dut  SBertwwen  ju  mir; 
il  a  confiance  en  moi.  Prov.  %U\\,  fdWtt, 


Il    a   tUUliailtc   en    uiui.    i."".     ibi«><)    iw«~r    -— - , 

U?Êtlj:ll  faut  bien  prendre  garde,  à  qui  ou  en,     îrauetn,  v .  n.  (avec  l  auxil.  Daben)  être 


qui  l'on  se  fie. 

£rauen,  v.  «.  marier,  ©«tyttfiter.  pet« 
de"r  fie  qctrauet  ï>ar;  le  prêtre  qui  les  a  ma- 
riés, ©te  werben  im  J5>«u(e  getr««ct  mcrbe»; 

ils  spront  mariés  en  chambre.  (Eidjojfentlicb 
tCftUftl  (aflf?'.';  épouser  publiquement,  en  fa- 
ce de  l'égiise.  v.  aussi,  Ihtf. 

•fcraucr,  *.  /.  le  éeuil;  la  tristesse.  (v. 
Htsuristfeit  et  geib)  2^'tne  klugen  uertathen 


Trauermantel,  s.  m.  le  manteau  de  deuil; 
it.  la  mante,  v.  £rauerfd)leier. 

£rau«rmufi'f/  s.f.  la  musique,  le  concert 
fnnèbi 


trîste.affligé,  attristé;  s'affliger,  s'attrister; 
(v.  btttùbtn)fig.  être  en  langueur;  it.  por- 
ter le  deuil;  être  en  deuil.  ®arum  trauern 
©ie?  %£>arum  f»nb  £te  fo  traurig?  pourquoi 
ètes-voussi  triste?  Siefer53ogel  trauert,  ti 
Itmjj  tl)m  etroaê  fel)len;  cet  oiseau  est  triste, 
il  faut  qu'il  ait  quelque  mal.  Fig.  Steganje 
9îat«r  trauert;  toute  la  nature  est  en  lan- 
gueur. Steffi-  «Baum  trauert;  cet  arbre  est 


uT*unvum  er  znvj  xjciuk  mwu  nu»»)"'  s-»«.-  .*_/...,..  ^,~r...  ..„..-„,  . 
&te£raue£beineê  Swstné;  tes  yeux  témoiç-  en  langueur.  Um  »«wen  «bâter  trauern,  por- 
nent  la  tristesse  de  ton  coeur.  »f  e£rauer;le  ter  le  deuil  de  son  père.  £tef  trauern;  porter 


deuihl'habit  noir:l"  crêpe  et  tout  ce  quel'on 
porte  en  signe  de  tristesse  pour  la  mort  de 
qn.;  //.le  temps  que  1»  deuil  dure,  -jn  îraib 

er  gefleiöe'jvetude  deuil. Sie  ttefeîvauer;le 
grand  deuil  Siefleine$:rfluer;bie.y;flibtrau 
er;  le  petit  deuil.  Die  Stattet  anlegen;  pren 

dre  le  deuil;  s'habiller  de  deuil.  Sie  £ratier 

ablegen;  quitter  le  deuil.  Sie  tiefe  Trauer 
ablegen;  #albttaueï  anlegen;  égayer  son 
deuil. ©ieïrauer  bauert  nur  ein  halbeé  3al)r; 

ledeuil  ne  dure  que  six  mois. 

Itrauer&auttt,  y.  ni.  l'arbre  triste;  arbre 
qurcroitauxlndes.et  dont  les  fleurs  nesont 
ouvertes  que  pendant  la  nuit. 

&,r<r»?rbinbe,.r./  la  ceinture  funèbre;ban 
deau  de  crêpe;  it.  le  litre. 

î,ratterbïief«J.  w.  la  lettre  qui  donne  avis 
de  la  mort  d^  qn. 

'Xi'tiun'bûbncx.y.  v.  ïroiteraerûfh 

Xrauerbeû? Z,  s.f.  la  honsse  de  deuil.  <Pfer 
be  mit  ïrauerbecfeii  Del)ângt;  des  chevaux 

couverts  lie  housses  noires. 

ïvauerfîtyne/  ^./.  la  bannière  noire. 

fcraucrfaii,  v.  AobeéfaH. 

Trauerflor/  s.  m.  le  crêpe  de  deuil. 

£rauerßebid)t/  •»•.".  le  poème  funèbre;  it. 
l'élégie. 

ïrauerôefolfte,  s.  n.  accompagnement  de 
deuil. 

•Îraucraeldut/J.«-  la  sonnerie  de  deuil. 

Striwerfleyrihtge,  s,  n.  la  pompe  funèbre. 

Sttaueraerùft,  s.n.  le  catafalque;  la  cha- 
pell'»  ardente. 

itrauergefang,  s .  »/.  baé  îtrauerlieb;  le  can- 

ti  que  îunèbre,  it,  léchant  lugubre. 

S£r«ucrg*f$i*te/  s,f,  l'histoire  tragique 


.e  grand  deuil. Saé  îrauem;  la  tristesse;  (v. 
draurtgfeit)//.  l'act  deporter  le  deuil. 

SrauersCfbnung,  s.f.  le  règlement  ton- 
chantledeuil. 

ïrauerpferb/  J.  ».  le  cheval  enharnaché 
de  deuil. 

ïrauerrecbt,  s.  m.  le  droit  d'un  seigneur 
de  prendre  un  animal  ou  une  autre  pièce 
mobile  de  la  succession  de  son  vassal. 

îrauembe,  v.  ïetebenrebe. 

fcrauer fdjleter, s- m-  Öie  Siorfappe;  le  voile 

de  deuil;  it.  la  mante;  espèce  de  grand  voile 

noir    fort  Ion«?  que  portent  les  dames  de 

haute  qualité  dans  les  cérémonies  de  deuil. 

£rauerfclUl(lllen,x.^/.  les  boucles  de  deuil. 

5trfliierfd)ul?e/ J.J»/.  les  souliers  de  deuil. 

îrauei'lVieï,  s.  n.  la  tragédie,  v.  aussi  tUU 

ßtfck        (  ,  ,        u 

XrattertOll/  s,  v;.  le  ton  lugubre. 
ït'Ciierivaaeit/  s.  m.  le  char  de  deuil;  //.  v. 

îrauerfutfdje. 
Xrauerroeib,  s.  «.  v.  ÄUgefrau. 

î-raUfl'ieit/J./.  le  temps  de  deull;le  deuil, 
îrauerjimmer/  s.f.  la  chambre  tendue 
de  deuil. 

<EroUfe,.r./.régout;la  chute,  l'écoulement 
des  eaux  qui  tombent  de  qq.  endroit.et  suc- 
tout  des  toits  goutte  à  goutte;/V.la  gouttière, 
petit  canal  par  où  les  eaux  de  la  pluie  cou- 
lent de  dessus  les  toit«.  Prov.  v.  »Regen. 2)a$ 
ÎMuffcatb/  ba$  QlbbadS  le  larmier;  saillie 
pour  empêcher  que  l'eau  nedécoule  le  :ong 
du  mur.  ÎW  ïtauffap;  le  vaisseau  qui  sert 
pour  recevoir  los  eaux  pluviales  qui  tom- 
bent des  gouttières.  £er  $.auf!uifen;  la 
chaniatte,  le  coïer.  &$t  Straufredjt;  l'égout; 


Mufein 
le  droit  d'éçout.JMe  Staufrfnne,  v.  £acbtin;  |cr?.us,e 


^raurner 


2? 


ne.  2)t?  Sr.w'ffohle;  l'eau  salira  q  ;el"on  re 
cueiiiedans  des  couloirs   l'ai  SraufîVilfler; 


"tïiXamîVid\adj.et  :'iv.  rêveur,  rêveuse. 
SruiUt.  particule  affirmative,  vraiment, 


Veau  qui  tombe  des  gouttières,  ©le  Srauft  certes»  Çenainfment,assurenitm;en  vén- 
Jtejel;'les  tuiles  gouttières,  le  battellement.  I1^;  C*"'  vieillit') 

Srau*eln,  v.«~  Ov*r  /'«»*//.  baben)  dé-  ^wutrg^/'.rf^.trlste^trlstemeiiuaffli' 
goutter,  découler,  distiller;  tomber  à  peti- 
tes gonttes;(v.  tröpfeln)/*,  y.«,  faire  dégout- 
ter, faire  distiller.  2>tc  355oIfen  trdufeln  SSaU 
fam  auf  tiê€t'bc;les  nuées  font  'distiller  du 
baume  cur  la  terre.  ®a^  Srâufeln;  le  A4- 
coulement  de  l'eau  goutte  à  goutte;  zV.l'act. 
de  faire  dégoutter. 


gé:abaiiu  ,ie  chagrin;  do'ent,  enie;/>.tiagl- 

qutf.tiapiquementifunesie.funestement.fu- 
nèbr«;)ogubre,  lugubrement. Sfcri  img  ùbet 
ben  So-'  ftXJMè  $U\\tâeè;  triste,  affligé  de  la 
mort  de  son  ami.  <?v  f«b  mû)  traurg  an;  il 
me  re'-ardoit  tristement  @f«r  îr^lïtî'.ie  5>??îes 
nf;  une  mine  triste,  dolrnte.  Q'm  trauriger 
S  raufen,  ttäufen,  v.  n.  (avecî'n'ixil.  ï>as  ■■$  «fall;_un  accident  funeste;  un  triste  acci- 
betl)  dégoutter;  tomber  goutte  à  goutte.  (v.|dent   £'tue  traurige  Segel  enbe?f;  un  événe- 

tropfc'u)  £aé  i)îegenroaffer  trauft  fiarf  vw  ment  trafique.  Qjn  trauriger  Ott)  un  lieu 
bea  Sâcbern;  les  eaux  pluviales  tombent  à|'riste-unljeufunèbre.Cït;  trauriger  *HnWi(f; 
grosses  gouttes  de  dessus  les  toits.  S'H»t|u '''  sFecta<  »e  triste,  lugubre.  (Jirt  tr*urige$ 
î,rauffn;ledécouîement;ractionde  tomber  S '^C?  U?6men;  faire  une  fin  tragique;  finir 
goutte  à  poutte.  tragiquement  5M?feegefcböf>  auf  fcte  ttautfa 

Svauli*,  adj.  et  adv.  familier,  ière;  fami-.  ft«  Ültr  wn  fcer  2BeIr;  cela  arriva  le  plus  fu- 


Hérement.  v.  »ertraultcb. 

Sraum,.r.  m.  le  songe,  le  rêve;  imagina- 
tion d'une  personne  qui  dort.  £ub  f)fibe  ein? n 
unangenehmen  Sraum,  fd)  bàbe  Ue  ganje 


nestement  du  monde.   Sraurigcé  fetter: 
temps  triste,  morne. 

SrauuafVit,  s.f.  la  tristesse. 

Srauring  j.?«. l'anneau  nuptlahla  verge; 


9iacht  feinourd)  bofe  Srâttme  gehabt;  j'ai  eu;  anneau  sans  chaton  que  l'époux  d-nre  à  sa 


un  fâcheux  songe;  j'ai  été  toute  la  nuitdans 

de  fâcheux  rêves,  eé  fam  mir  tm  iramr.e 

»or;  ii  me  sembloit  en  songe,  i^tft  mir  n/te 


femme  quand  ils  se  marient;  une  alliance, 
ïrau .d^\ja,s.m  le  certificat  de  mariage. 
S;  (tufcblejet,  s.  m.  le  poele;voile  qu'on  ti- 


Cftt  St'flum,  ©tt  l)':er  Jll  feftcn;  c'est  un  rêveje»t*urla  tête  des  mariés  durant  une  partie 
que  de  vous  voir  ici.  Fig.  Qjtnem  a«5bettl]de  la  messe  quisedit  pour  la  bénédiction 
Sraume  Reifen;  désabuser,  détromper  qn.i nuptiale. 

£er  Sraum  *  2(usleger,  Sraumbèuter  ;  biej  Straut  adj.  febr  geliebt,  tt)ertfi;cher,affi- 
Staumbeuterimi;  l'interprète  des  songes;  dé.  ?0?etn  trauter  ftreur.b;  mon  cher  ami.  (il 

'  vuieillit) 

I    Srauîucb,v.  Srauféleier. 

Sraming,  .r./.  l'action  de  marier,  de  join- 
dre un  homme  à  une  femme  par  le  lien  con- 
jugal; it.  les  épousailles.  Sine  Jungfer  jut 
'ïrtUUttfl  fùljren  mener  une  filïe  à  l'église 
pour  la  marier. ®lc  Srauung  »erritftemfai- 
re  les  épousailles:  faire  la  cérémonie  des 
-pousailles  ®af*Sramtngi'bucfc;  le  registre 
des  mariages.  $)te  Srauungérebe;  le  dis- 
cours nuptial.  ^erSrauungtftag^ocbjett* 
t«g:  le  jour  des  épousailles. 

SM  er,  v.Srdber- 

Srecfen,  v.  a.  v.  jiefien. 

Svecf  fduto,  s.f.  un  bateau  qu'on  fait  tirer 
par  deschevaux. 

Sreff, Steffel,  s.  ».  le  trèfle;  une  des  qua- 
tre couleurs  d'un  jeu  de  cartes.  Srefffônig, 

(Sreu  jf  ônig)  roi  de  trèfle.  £reff  auëfrielen; 

ouer  trifle. 

S'fffen,  v.  a.  irr.  atteindre,  touchera 
qch  ;  donner  surqch.;  it.  fig.  trouver,  ren- 
contrer. (Sr  traf  tbn  mtt einem  <gteine;il  l'at- 
teignK  d'un  coup  de  pierre.s33on  etnem^fet* 
If  getroffen;  atteint  d'un  coup  de  flécherai? 
B'el  treffen:  atteindre  le  but;  donner  au  but. 
2)er©tein  fiât  tbn  anëÂinn  aetroffen;la  pier- 
re lui  a  donné  au  menton  9ïid)t  treffen;  »et*; 
fefi[en;manquer.25cr2Bunbarjtl?atbte2iter 
ntd)t  getroffen;  le  chirurgien  a  manqué  la 
veine,n'apas  rencontréla  veine.  Fig.  ^d) 


ronirocritique.^-ie  Sraumbeutere'';  le  pré 
tendu  art  et  l'occupation  d'interpréter  les 
soEg*s;ronirocritique.£}tr£raurnbeiitun<j; 
l'interprétation  des  songes:  lonirocrine 
35aé  Sraumbucb;  le  livre  qui  traite  de  l'an 
terprétation  des  songes.  %)të  Sraumgefidjt, 
ia  vision  en  songe.  £er  Sraumgctt;  Mor- 
phée:  D  eu  du  sommeil. 

Srâumen,  v.a.etn.  (avec  l'anxii.  haben) 

songer,  rêver;  faire  des  songes.  Jrl)  habe  bfc 
gailj'  îïacfct  getrâltmet;  j'ai  songé,  j'ai  rêvé 
toute  la  nuit  «ffiaé  fta^en  ®ie  bief;  ^ilid\t  ge; 
tl'âuntetV  qu'avez-vous  songé  cette  nuit?  (gtf 

träumte  mir;  eé  bat  mir  geträumt,  Da#  icb 

m;d>  badete;  j'ai  son^é,  j'ai  rêvé  que  je  me 
baiçnois.  gie  träumt,  H  träumt  ihr  von 
nicbté  aB  »on  Sâllén,  »on  2ufibarfviten:  elle 
ne  sortie  que  bals,que  ré.ouissances.O;/  dit 
fig  3d)  glaufe,  ©ie  träumen;  je  crois  que 
vous  rêvez.  3d)b,âttemtr  baé  uicbt  träumen 
laffen;  je  ne  m'y  serois  jamais  attendu;  je 
n'y  aurois  jamais  pensé. 5)a6Sv«umen;'.'act 
de  songer,  de  rêver. 

Srâumer, s.  m.  lesongeur:  it.fig^e  rê- 
veur.le  son^e-crpux.îfjfan  mu§  auf  feine  9îe^ 
ben  tîtcbf  acbîen,  er  b\  ein  Srâumer;  il  ne  faut 

pas  faire  réflexion  à  ce  qu'il  dit,  c'est  un  rê- 
veur, un  songe-  creux.  @tn  Srâumer;  ein 
ftbtôt'tiger  lauaramer  9Äenfd>;un  iantemier. 
(v.  îniiiMeOStneSi'âumeiinn; une  rêveu- 
se; it.  une  lanternière. 


Sràumcrei,  j.  /.  la  rêverie:  imagination.  f»abc  il;n  au  JpflufC  getroffen;  je  l'ai  traùv 

chez 


£8  treffen 

chez  lui.  3d)  traf  ihn  unterrcea,*;  je  le  ren 
contrai  "n^chemin.   T),?n  rechten  3intt  »on 
«ttlUIr  trcff  il  ;   rencontrer  le  vrai  sens  de 

qcb.  3bri)fibt  eé  getroffen,  errathen;  vous 

l'avez  trouvé;    vous  y  êtes;   vous   l'avez 

deviné.  J&r  fait  &<rô  ftlecfc&en,  bentèct>ten 

§(ect  getroffen  ;  vous  avez  mis  le doigt  des- 
sus, ©ojjl  getroffen  ;  tout  juste.  <gje  baben 

eé  HÎdjr  ttetroffcn  ;  vous  n'y  êtes  pas.  On  dit 
en  t.  detnns.  îreffen ,  trouver!?  ton;  chan- 
ter juste;  chanter  les  notes  justes,  ©tel)**: 

eine  jibone  êtttntne,  aber  (te  trifft  nicht  ;  elle 
a  une  belle  voix  ,  mais  eile  ne  chante  pas 
les  Qqtes 

î'eftf  11 ,  \t.  de  peint.')  faire  ressembler: 
faire  un  portrait  ressemblant;  attraper  la 
ressemblance  ;  faire  ressembler.  3>cr?0?al;; 
1er  hat  SI?  recht  ^«tpetroften ;  le  peintre  a 
fort  bien  attrapé  votre  Ressemblance,  votre 
air;  ce  peintre  vous  a  fait  bien  ressem- 
blant. 3)tt'f?&@fni'ih(be  tft  febr  «ut  gtfrofj 
feit;  ce  portrait  estfort  ressemblant,  res- 
semble très-  bien  à  son  original.   3M?'~er 

SERotfertatJtag  Sfcafenr,  bajrec  trifft;  cp 

peintre  a  1?  ta  cet  de  faire  ressembler     , 

Onditn:itsi,  "X)\\è  2ooê  hat  fön  getroffen  ; 

lesortest  tombé  sur  lui.  Qß  traf  RI  ici?  brt^ 
llnçjdui,  bufjie.;  j'eus  le  malheur  que,  mon 
malheur  voulut  que,  etc.  "2)te  rechte  j3-'t 
treffen;  trouvera  moment  favorable;  ve- 
nir à  point  nommé.  Sine  jnetratb,  ein 
SBûnonilt  e£n«n  Sauf  treffen,"  (ftbßegen)  ; 

faire,  conclure  un  mariage,  une  alliance, 
un  marché.  (Sine  5ßaf)t  treffen;  faire  un 
choix.  2Benn  mich  bie  9?eibe  treffen  »trt  ; 

quand  mon  tour  viendra;  quand  j'aurai 
mon  tour.  <gin  treffeijbea  3Se»fj)tel;  un 
exemple/frappant.  SaÖ  XrCffen  ;  Tact,  de 
toucher,  d'atteindre  à qch.,  etc.  Prov.v. 
jief.cn. 

treffen,  s.  «.  le  combat,  rengagement; 
it.  la  bataille,  (v.  Schlaft)  Sin  Seetrefffu  ', 
un  combat  naval.  jtn>  î  reffen  t?ehen  ;  aller 
au  combat.   Qè  Um  ju  einem  treffen  ;  on 

en  vintàun  engagement,  ©te  Ojailje  îlr* 
mVfam"iUmèceffe«;  toute  l'année  don- 
na; ce  fut  un  engagement  entier.  On  dit 
fg.  Stfö  u  juin  treffen  fam,  lief  er  bavon  ; 
quand  c*  fut  au  joindre,  il  s'enfuit. 

Streifet,  SîTft.(t.dejev)  le  billet  noir  o<t 
gagnant.  Treffer  unb  Rieten;  billets  noirs 
et  blancs. 

Stcffftch,  adj.  et  aiv.  excellent,  ente; 
excellemment,  (v.  tfOlttefflid))  Gin  treffli; 
d?er  ü^erfmt'ifter,  D' ebner  ;  un  excellent 
onvrier,  orateur,  çin  trefflidjetf  ©ebjcbtc 
ntjj;  une  exceii' :it;  mémoire.  Ondit,<§X 
fcat  uaä  t r r Tf i : ci>  (herrlich) licnutthM  ;  il  nous 

n  i  [»lés  magnifiquement.  £r  b«t  ftcb  treff; 
lieb  gehalten";  il  a  fait  merveilles;  il  s'est 
signalé, 

"troff  lidifcit,  s.  f.  l'excellence,  v.  5ßWf* 

ttefflichfeit. 

£ieibe;îlnfer,  s.  m.  l'ancre  flottante. 

îreibebect,  v.  9)?iffbeet. 

îtcivï&ogen,  j.  m,  ber  ©rffl&o&rer  ;  le  tr«- 


SrciBe 

pan  à  archet. 

£reibebunjen,  v.  îStinjen. 

trdbefflfj,  s.  n.  (t.  detnégiss.)  le  cou- 
droir. 

Xreibchammcr,  ïrei&bammer,  s.  mt  le 

marteau  à  étendre  le  métal;  le  marteau  à 
emboutir;  it.  lâchasse;  outil  de  charron. 

treibebau:>,£reibbaué,  s.  n.  (*.  dejard.) 

la  serre  chaude. 

r v),  s.  »t.  (t.  de  chim.)  le  -têt,  le 
scorifieatoire  ;  écuelle  à  scorifier;  it.  le 
foyer  d'affinage;  l'affinerie. 

trcibcberr  ,  s.  m.  le  propriétaire  d'un 
foyer  d  affinage. 

'ïreibehcî},  ïreib&ofj,  v.  glopbolj  et 
triebel.  (t.d'iwpr.) 

«treibeiagen ,  s.  ■„■;.  tii  £rcite;<ij}b  ;  la 

chasse  qui  se  fait  en  rabattant  le  gibier,  en 
battant  ia  campagne  pour  le  réunir  dans 
l'endroit  où  sont  les  chasseurs.  eintreibe* 
jagen  halten;  rabattre  le  gibier,  v.  treiben. 
(t.d.  ch.)  Sa»  oerlorne  £rcibe;sgen;  la 
battue  perdue. 

&reib;{Eié,  s.  n.  la  elace  mouvante.  J»ec 
Jlufj  peî)t  mit  Xrctictfe  ;  la  rivière  charie. 

ÎV'etb;éifen,  s.  n.  le  repoussoir;  outil 
pour  repousser  les  chevilles,   les  clous, 

etc.;  (v.  9(nfe$er  <tf2)urd)fcbla/j)  it.  l'ava- 

loire;  outil  de  cliapelier. 

treibe feil,  treibfeil,  v.  îriebef. 

îreibeforn.  s.n.(t.defor6.)  les  grains 
d'argent  qui  s'arrêtent  dans  le  foyer.   2)if. 

ureibèfôrner,  v.  <Durgterf6tner. 

îretb?it".!tf,  s. pi.  (f.  d.ch.)  lesbattours. 
v.  î,reibeiagen. 

ïretben,  v.  a.  irr.  chasser,  pousser; 
faire  avancer  o-.'  faire  entrer  dans  q;h.  î)jc 

Sitbe  aufjxrô  gelb,  auf  bi« 91  Wer  treiben; 

chasser   les   vaches    aux.    champs,     ^ine 

Jpéerfce@dwrfeoor  ftcb  her  treiben  ;  chasser 

devant  soi  un  troupeau  de  brebis.  T  <\$ 
'Bieb  auf  hie  5öeibe  treiben  ;  mener  paitre 
le  bétail,  (y.  ivtssi  burd)treiben)  ®aë^)ul* 
uer  trei'.  t  bté   Sugelj  la  poudre  chass"  ia 

balle,  ©aé  ©affer  treibt  bie  »X'fühlen,  bie 

0?iili'[r^er;  l'eau  fait  aller  les  moulins, 
fait  tourner  los  roues  d'un  moulin.  Crincn 

Oïaael  tu  bie  SRauer,  tu  baë  $?ç\]  treiben, 

(einfdjlagen)  ;  chasser,  pousser  un  clou 
dans  ta  muraille,  dans  le  bois.  Setn$fetb 
treiben,  (antreiben)  ;  pousser,  chasser  sou 

cheval;  le  faire  aller  en  avant.  &a$  QßilD 
treiben;  rabattre  le  gibier;  battre  la  cam- 
pagne pour  réunir  le  gibier  dans  l'endroit 
où  sont  les  chasseurs.  O.t  dit,  <2?  treibt 
mid)  ,\UÔtu'Me;  je  sens  des  envies  d'aller 

à  la  seile.  Fig.  Vffdnien,  Q3iiume  treiben, 
ia CSrftbeeten  ober  in  îreibbâufem  treiben  ; 

faire  pousser,  faire  croître  des  plantes,  des 
arbres  avant  leur  temps  ordinairedansdes 
couches  ou  dans  desserres  chaudes.  Q\f{ 
[er  'Saunt  treibt  »iel  .fiolj;  cet  arbre  pousse 
bien  du  bois,  ©a*  Metall  tnitbem  ïreibe* 
hatnm»r  treiben  ;emboutir;  (v.  «u?baud>en> 
//.ciseler,  bosseler,  gin  ®ef<ip  »on  getrie* 
bener  Slrbeit;  une  vaisselle  d'embouti; 
1  une 


îtreifatt 

un?  vaisselle  ciselée,  bosselée.  3)en  îeig 
treiben,  geben  faffen;  faire  lever  la  pâte. 
3>ie  5>ï?talle  treiben;  (/.  de  forg.)  affiner 
les  métaux  ;  les  séparer  parle  feu.  (v. 
fcbei&en)  einen  (Stollen  treiben;  (t.  demi- 
ne)  faire  une  galerie.  g)je  Jnâute  treiben; 
(/.  de  txnn.  )  coudrer  ou  brasser  les  cuirs. 

Onditfig.  Öinetl  treiben;  presser  qn. : 
it.  l'encourager,  l'inciter.  3d)  treibe  ©te 
Iticbt;  je  ne  vous  presse  pas.  àtnen  <x\\v 
bem  igefi^e  einer  ©«eintreiben  ;  déposséder 
qn.  2luf  «tuiaé  treiben;  insister  sur  qch. 
3>en  ©cbtpeip,  ben  Jparn  ire: bon;  provo- 
quer la  sueur,  l'urine,  (v.  fd>iveîf;treibenb/ 

barntretknb)  Stetrabenbe..St'aft;  (t.  de 

phifs.)  la  force  impulsive;  it.  la  forcé  yé 
gétative.  £ine  .ftan&tbieruna,  treiben  ;  faire 
un  métier,  exercer  une  profession',  Sjan*1 
lung  treiben;  faire  trafic;  faire  le  commer- 
ce. (JttPaé  triiben;  s'occuper  de  qch.; 
s'appliquer  à  qch.  Jjjcffart  treiben;  faire 
le  magnifique;  s'habiller  magnifiquement. 
"(Stipa*  jn  boeb,  ju  weit  treiben;  porter  les 

choses  trop  loin;  outrer  q,ch.  (tinen  tret; 
1er.,  antreiben  jaigutllonner  qn.  ç?rift  ein 
fan  a,  famer  unb  feuler  ÇWenfcb,  ben  man  ein 
wem«,  treiben  muf;,  wenn  er  titvaê  tlnm  feil  ; 

c'est  un  homme  lent  et  paresseux,  qu'il 
faut  un  peu  aiguillonner  pour  le  faire  agir. 
(Sinen  «a?  ba$  9feu(Rrfte  treiben;  pousser 
qn.àbout.  3br  treibtet  ju  ara;  veus  en 
faites  trop.  Pmu.  Sßie  man  e«  treibt ,  fe 
gebt  Cë  :  qui  bien  fera,  bien  trouvera  ;  telle 
vie,  te:|p  fin.  (v.  aussi  fyû&V,  ^pfTen. 
©ttcrj,  5ö«d)et>  ic.)  2>a«j  fcreïberr;  Tact, 
de  chasser,  d°  pousser,  etc.  £>,î^  treiben 

bes  QSilbeé  ;  la  battue,  (v.  Streibejagen)  D«5 
treiben  b.er  J)«ute  ;  le  coudrement,  etc. 

S£ttibttX,v$n.irr.  (auec  î'anxil.  l)aben) 
pousser;  it.  flotter  sur  l'eau:  it.  (t.  de 
mar.)  capéer.  (v.  benlesm)  ITie  SSanmé- 
fano.en  an  ju  treiben  ;  les  arbres  commen- 
cent à  pousser,  ^ie.'er  iB.mm  treibt  3*1  ftarf 
tnb«l3  ÎMj  ;  cet  arbre  pousse  trop  de  bois. 

9)îan  kl)  bie  Strûratner  beé  gefebeîterten 
©dHiTCü  auf  bem  Gaffer  treiben;  on  voyoit 
flotter  les  débris  du  naufrage,  53ot'3lnfcr 
treiben;  chasser  sur  les  ancres.  SßotC  bem 
SDtnfce  treiben;  se  la  isser  aller  à  »vent  sans 
voiles.  5>a  treibt  etroa»?  auf  b?m  QBaffer; 


treibe 
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se,  qui  presse,  (v.  (Jfelèîretber,  5Mfenrre{< 
ber)  3>er  £mr/er,  Sriebel  ber  SBctîtfcr; 

lechassoir;  outil  de  tonnelier,  ©ieïret' 
ber;  (j-.dech.)  ceux  qui  rabattent  le  gi- 
bier. 

ST.reitcj  flb ,  s.  n.  la  roue  des  soufflets 
dans  les  forges. 

îreibefanb,  v.îriebfanb. 
■   î  teibefdierben,  s.  m.  (j.  de ckim.)  le  têt. 
v.  îreibcljecrb. 

îi'etbcftadjel ,  s.  m.  (bcéOcfeferitreiberé) 
l'aiguillon  debouvier. 

S£ret&8jfW(J,  s.  «.  ('.  de  eh.)  la  tonnelle; 
espèce  de  filet  à  prendre  de;;  perdrix. 

Srribjagen,  v.'Stretbeipger; 

%Xt\\  fi'ailt  s.  n.  l'épurgeo'/  petite  cat*- 
puce;  herbe  qui  purge  violemment. 

Streibfingè  s.  pi.  les  abeilles  qu'on  tir« 
des  ruches  trop  pleines,  pour  les  loger 
dans  des  ruches  vides. 

^rcibmucfeln,  s. j>l.  les  muscles  accélé» 
raten  rs. 

SïenuiUmt ,.  s.  m.  (t.  d'organiste)  lt 
tremblant. 

Srenbehî,  v.  trânbem. 

îreunbar,  adj.  et  adv,  séparable  ;  ce  qui 
peut  être  séparé. 

brennen,  ^.i*.  séparer.  Gin  einiger  ©a* 
belljiefc  trennte  (einen  Sopf  pon  &em  Oîumpfe; 
un  seul  coup  de  sabre  lui  sépara  la  tète  du 
corp.-;,  d'avec  le  corps.  ?)er  £ob  bat  \\t  %îi 
trennet;  la  mort  les  a  séparés,  (v.  abtren» 
nen  auftrennen/  tertrennen,  je.)  <£i&  treu* 

nen;  se  séparer;  it.  se  désunir,  ©ûcfoèlt. 

b'ejufarnmen  çiebiren  ober  bie  ein  tymaixfc 
madyen,  trennen;  dépareiller,  déparier, 
désassortir  des  choses  pareilles,  ^d)  ttiag 

biefc  betben  w  fàoe  niebt  trennen;   je  ne 

veux    pasv  dépareiller    ces    doux   vases. 

.nanbfdnibe,  ©trumpfe,  Stauben  (bie Öc6ge< 

paaret  Ijaben)  trennen;  déparier  des  gants, 
des  bas,  des  pigeons,  (getrennte  Joanbfcbu^ 
t)e;  des  gants  dépariés.  s0?an  batte  tiefe 
jtuei  kerntet  mit  eînanber  pereinîjer,  man 
mill  fi?  rsieber  won  ernanber  trennen;    on 

avoit  uni  ces  deux  charges,  on  veut  les  dé- 
sunir. Qirit  (SJje  trennen  ;  dissoudre,  rom- 
pre un  mariage,  gine  getrennte  (uubiato* 

ntf<be)@tufe;  {t.  de  mus.)  un  degré  dis- 
joint, sffienn  man  biefeéganbout  iivi&tué 


©ClPdcbfe;  la  pousse  ;  (v.  îrieb^  it.  le  mou- 
vement d'un  corps  qui  flotte,   d'un  vais 
seau  qui  chasse  sur  les  ancres,  etc. 

îl'fibenapf/  s.  m.  la  casse  ;  vase  qui  sert 
à  raffiner  et  A  séparer  l'or  et  l'argent. 

ïreibe^Cfen,  s.  m.  le  fourneau  d'affina- 
ge 

Stretbepecb ,  s.  n,  (t.  d'orf.)  masse  ou 
pain  de  poix  sur  lequel  on  travaille  l'ar- 
gent. 

îreibep flicfct,  îmbpfticbt  s.f.  les  trous- 
ses ;  corvée  personnelle  qui  oblige  les  su- 
jets à  battre  les  bois  et  les  taillis,  pour  en 
faire  sortir  les  bêtes. 

treibet,  s.  m,  celui  qui  pousse,  qui  chas 


il  y  va  qch.  à  la  dérive,  gfod  treiben  ber  jum  sßerffliife  «nfd?(âat,  fo  mup  man  baé  un& 


baé  £cben  bapon  trennen  ;  si  on  décrète  cet- 
te terre,  il  en  faudra  distraire  tel  fief.  •Jjjf 
5ur  Semaine  geljôria^n  ©ûter  fonnen  niebt 
anberé  aie  burd)  ïaufd)  bapon  aetrennetitfet* 

ben;  les  terres  unies  au  domaine  ne  se 
peuvent  désincorporer  que  par  échange, 
^ine  trennenbe  tyartifel;  (t.  de  g  ramm.) 
une  particule  disjonctive. 

îrennpunfte,  s.  pi.  (r.  de  gramm.)  le 
tréma.  £in  mît  ïrennpunften  beieiebneter 
Uîofjl;  une  voyelle  tréma. 

Streaming/  s.f.  ia  séparation;  désu- 
nion :  la  dissolution  d'un  mariage,  etc.:  v. 

trennen..  ©a$  ïrennurgoiticbcn ,  v.  £&ei> 
lunjéiC!d)en, 
1  STrenfe, 
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Stretlfe,  s.  f.  lebridon,  le  filet;  espace  de 
bride  légère  qui  n'a  point  de  brandies, 

Strentetn,  v.  tranbe'tt. 
trépan,  v.  ©djcbelboôrec. 

ïreppe,  s.  f.  l'escalier,  le  degré,  (gin 
StreppAen,  ïreppleitt;  un  petit  escalier 
(StaegCçeimfïceppc;    un  escalier  dérobé 

(v.  Sïfcttreppe ,  ödntetfiMtreppe,  SSenbel; 
treppe,  ic)  gine doppelte  itreppe;  un  esca- 
lier à  deux  rampes,  (glne  i'ci'rejf'en&c  SLrer- 
pe  ;  un  escalier  à  girons  rampans,    ©j? 

grafe  «reppe  ;  bit  Haupttreppe;  le  grand 

escalier,  le  grand  degré,  gyié  Zreppe  tn  CV 
item  flehten  u:iv>  |\t>led)ten  Jj? aufe;  une  mon- 
tée, gfae enge unuftetie Streppe;  unermofo.- 
tée  étroite .etrqide.  gine  gerate  fortgebe» 
beXteppe;   un  pscalier  fout  d'une  venue» 

gine  gebro^eneireppe  mit  tïïaoeptâgèn  ;  un 
escalier  à  repos,  gine  gemâdbltc&e  ùnb  be- 
quem? ïreppe  ;  un  deçré  doux  et  aisé. 
gineStreppe,  bereit  ©elwufe  auifer&«lb  oeé 

©e&ffubeé  ft?f)t  ;  un  escalier  hors  d'oeuvre. 

Bfaestteope.,  eueren  @el)4ufe  înner.-aïb  bei 

©e.'ä'.löe^  Itclit;  un  escalier  dans  oeuvre. 

6me  onrâjbrôîoene,  fofberemefrSeiteoffe. 
ne  treppe,  oftuc  ©efdnber;  un  escalier  à 
jour.  @|..]f  îreppe  »or  onw  S)  mfe  ;  eine  îfrej« 
treppe;  un  perron.  ©ieStreppeftetgen  pins 
oufiteigen;  monter  l'escalier,  ©ie  strepp« 
herunter  «e[)en  ,  bintb  ftciaen;  descendre 
l'e.caiier.  gînen  bie  îreppe  binunter  «per; 

fen;  faire  sauter  les  degrés  a  qn.  ©et 
S£reppettî2ï6f«Ç  ;  le  palier  d'un  escalier;  le 

repos,  (v,  flluöepfaß  >  ©er  ïreppenbau  ;  la 
construction  d'escalier,  de  degré.  ©er 
£rer>peni>aum,  bie  Streppenminbeï;  la  vis 
d'escalier,  ©ag  îreppenflelànber  ;  la  ba- 
lustrade, la  rampe  d'escalier,  ©ai>  îivp; 
pen&ang  îreppengebâufc  ;  ber  îreppenniaiu 
tel;  la  cage  d'escalier,  ©te  ^reypenninj 
fd^el;  la  coquille  d'escalier,  ©te  Strerpeu-- 
IPanae  ;  le  limon  :  cette  pièc  de  bois  qui 
soutient  les  marches  d'un  escalier  par  une 
de  leurs  extrémités, 

StrefcfcaF,  s,u,  le  brelan;  sorte  de  jeu  de 
renvi. 

,  Strefpe,  x.  /.  ber  2olcb  ;  l'ivraie  ;  it.  le 

bromos. 

$tte(fe/  s.  f.  la  tresse,  le  galon,  ghtegob- 

bene,  filberne,  fesbene  ïreiTe;  une  tresse. 

un  galon  d'or,  d'argent,  de  soie.  v.  aussi 

Sorte,  €in  mit  Streifen  befe|teé  Atetb  ;  un 

Iiabit  galonné,  chamarré  de  galons.  ©K' 
ïrejfe,  JÔ4artre))e  ;  {t.  de  perruq.)  ia  tres- 
se; des  cheveux  assujettis  sur  trois  brins 
de  soie  dont  les  perruquiers  composent 
les  perruques.  gjrt  -ireffenbut;  un  cha- 
peau bordé  de  galons. 

Streffierl'anf  s.f.  le  tressoir. 

îreflJeren,  v.  a.  (t.  deperruq ■)  tresser. 

Sttlflterer  s.f,  latrésseur,  qui  tresse 
des  cheveux  pour  en  composer  des  perru- 
ques, 

Strefter,  înejter,  s. pi.  le  marc.;  ce  qui 
rest»  de  plus  grossier  de  qq    fruit  qu'on  a 

pressuré,  ^v.  Debttrefrer,  ©em.trejterjïfcte« 
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fterBr<mnta>eht;  de  l'eau  de  vie  de  marc  de 

raisin.  ©er  livfterruein  ;  ber  ïauer;  le  vin 

de  pressurage;  la  piquette. 

îreien ,  v.  n.  irr.  mettre  le  pied  sur 
qch. ;  y  poser  le  pied;  marcher  sur  qch. 
2luf  etlPrto  treten;  marcher,  mettre  les 
•pied*  sur  qch.  $faf  felue Âûêe  teeten  ;  se 
mettre  sur  ses  p:ed«  pour  marcher.  »3lnf  btî 
pCl)u:  treten;  se  soulever  sur  la  pointe  des 
pieds,  Qln  bao  ^en\tn  treten  ;  se  mettre  à  la 
fenêtre.  Streten  ©te  tu  biefe» ^Ùnmer  ;  en- 
trez dans  cette  chambre.  >tretet  eitDtö  nd? 
l)er  JURI  Seiter;  approchez-vous  un  peu 
plus  du  feu.  On  dit  fig  ©er  ©oft  tritt  tu 
:cQ3.iume;  la  sève  monteaux arbres.  ©te 
stprànèn  traten  ibm  in  î>te  Oï«0en  ;  les  lar- 
mes lui  vinrent  aux  yeux.  ©a«$  'ii.!ftffer 
tritt  tn  bie  Oîoftre;  l*eau  monte  dans  le 
■  uy  ni.   ©re  ©oune  tritt  in  ben  ^ißibber;  le 

soleil  entre  dans  le  bélier,  pttMuten  jruei 
©iuge  treten;  s'interposer  entre  deux  cho- 
ses, (v.  ;,rotui)en;  j^menbe*  gpr«  ju  nalje 

rrereu  ;  offenser,  choquer  l'honneur  ueqn, 

Sttuf  iemanbeé  èeite  treten  ;  \\\  einem  treten  ; 

^e  ranger  dû  côté  de  qn.  ;  prendre  ,e  parti 
deqn.  Einern  noter  bie  $ugen  trettu;  se 
présenter,  comparoître  devant  qn.  -il  u  & 
©cbntuFiiu  treten;  excéder,  passer  les 
bornes.  Jn  \  1B4nbeÔ  îîedjtc  treten  ;  entrer 
dai  s  les  droits  de  qn.  3n  ein  *2lmt  treten  ; 
ein  Statt  ^utreten  ;  entrer  en  charge  3neî« 
nengetftlt^enûrben  treten;  entrer  en  reli- 
gion, jet)  Mit  beute  in  mein  Prti§ig|lêi3abr 

getreten;  je  suis  entré  aujourd'hui  dans 
ma  trentième  année.  <Huf  ^\t  jpi-.iterl'cine 
treten;  s'opiniâtrer,  s'obstiner;  sedéfen- 
dre opiniâtrement  défaire  qch.  ^ ievgifu; 
be  fd)tef  treten  ;  tourner  ses  souliers;  les 
corrompre  en  marchant  de  telle  sorte  que 
l'assiette  du  pied  ne  soit  pas  droite,  v.  aus- 
si &runft,£Wtonb,i|ufir«pfen,  Mittel,  te. 

StretCn  /  v.  a.  irr.  marcher  sur  qch.  ; 
mettre  le  pied  dessus  en  marchant  :  it,  fou- 
ler, blesser,  casser,  en  mettant  rudement 
le  pied  sur  qch.  v.  jertreten)  jbr  trete;  mir 
auf  Den  Jltfc  ;  vous  me  marchez  sur  le  pied, 

(gtnxtô  mitSu&en  trete»  unter  bte$n£e  tre* 

ten; fouler  qch. aux  pied-.  î>ie  3ßefntraii« 
ben  treten;  ben  è«ft  au»  ^en  ïrauben  beratto 
treten;fouler  les  ra:sins,fouler  la  vendange, 
i);n  iben  treten,  pétrir  la  terre  grasse; 
marcher  la  terre,  £)■*  $fafebâlgC  treten; 
faire  aller  les  sou  filets;  souffler  l'orgue. 

On  dit ,  ©er  Jp  bn  tritt  bie  j>enne ,  bat  bie 

.venue  getreten  ;  le  coq  coche  ta  poule,  a  co- 
ché la  poule,  gin;  (jjU'Cfe  treten  ;  donner  le 
branle  à  une  cioclie  en  marchant  sur  les 
bascules  qui  sont  attachées  au  beflroi  au 
neu  de  cordes,  jd)  bat1*'  mir  einen  ©cm  in 
ben  ausgetreten;  il  m'est  entré  une  épine 
dans  le  pied  en  marchant  dessus.  |  v.  aussi 

Aup-  ©austreten  bie  îretung;  Tact,  de 

mettre  le  pied  sur  qch.  :  it.  Tact,  de  fouler, 
etc. 

Streter,».  Drgeltreter  SSBeint  et^r^c. 

Stretrab,  s.  n.  le  t\  mpande  giue, 

Strefc 
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Sretfcfeemel/  j.  »«.  la  marche  de  tisse- 
rand, de  tourneur. 

treu,  adf.  et  adv.  fidèle  ,  fidèlement; 
qui  garde  la  foi.  (gin  treuer  ©tCttCrj  »n 
serviteur  fidèle,  gine  tteue  ©attînn î  "î!e 
épouse  fidèle.  (fr  ï>«t  mîr  treu  gebtenetî 
ilm'as?rvi  fidèlempnt  On  dit  aussi,  Qxat 
treue  (grjâl)lung ;  un  récit  fidèle,  confor- 
mer la  vérité,  (gin  treues?  ©ebâcbtnifi;  une 
mémoire  fidèle. 

tmie,  s.  f.  la  fidélité;  it.  la  foi.  (gtn 
©eUuiti&remWimnetrene  fd)ulbigî  »ne 
femme  doit  fidélité  à  son  mari.  Sie  rijelt* 
cbe  treue  ;  la  foi  conjagale.  «B?i>  meiner 
treue  !  par  ma  foi  !  Sen  &i>  ber  treue  (eh 
ften  ;  prêter  serment  de  fidélité.  Sie  treue 
ïirecben;  manquer  à  la  foi,  à  la  fidélité,  v. 
mis  si  ©touben. 

treugplaÇ,  v.trocEenplalj. 

trruberjtû,  «rf/.  et  adv.  franc,  franche  : 
ouvert,  cordial;  cordialement;  ?V.  naïf, 
naïve  ;  naïvement;  ingénu  et  sans  détour. 

(v.  offenberjig)  £r  Drüccte  mir  treuberjtg 
bte  £>anb;  il  me  serra  cordialement  la 
main,  ©iefagte  une  treufoerjig,  ivaé  \\t  »on 

tinê  b(td)te  ;    elle    nous  dit  naïvement  ce 

qu'elle  pensoit  de  nous.    (Einen  treuberjig 

machen  ;  surprendre  la  bonne  foi  de  qn. 
Stetrenl)er$igfeit;  la  cordialité;  l'ouver- 
ture de  coeur;  la  franchise. 

ïreulid)/  adv.  fidèlement;  it,  loyale- 
ment. 

treuloé,  adj.  et  adv.  perfide,  perfide- 
ment; infidèle,  infidèlement;  traître, 
déloyal, aie;  déloyalement.  (v.  ungetreu, 

untreu)  (gintreulofer  $reunb;  un  ami  per- 
fide ,  un  ami  déloyal.  treulos  werben  ; 
violer,  fausser  la  foi,  Ser,  bie  treulofe  ; 
le,  la  perfide.  Sie  treulc>|ïgfeit  ;  la  perfi- 
die, l'infidélité;  it.  la  déloyauté, 

Triangel,  s.  m.  v.  Sresecf . 
tribunal,  s.  «.  v.  ©ettd>téb>f, 
tribune,  v.  Oîebncrbnbne. 
tribut,  .r.  m.\e  tribut,  impôt,  Siefe'iBoli 

ferjablen  ben  Stûrfen  tribut  ;  ces  peuples 

payent  tribut  aux  Turcs,    (gincn  tribut 

Auflegen;  imposer  un  tribut,  v.  ©teuer, 
ßtbtf^ung. 

trtdrter,  s.  m.  l'entonnoir,  (gilt  trid); 
tercben,  trtcbterlein  ;  un  petit  entonnoir. 
Ser  tricbter  ber  @locf engiefter,  a\xé  iveld)em 
batf  9)îetaU  in  bie  gorm  fliegt  ;  ber  ©ieptricb; 
ter;  l'écbéno;  bassin  de  terre  très-sèche 
où  tombe  le  métal  pour  couler  de  là  dans 
le  moule.  Ser  tricbter  in  ben  9)îû()len  ;  ber 
ÇfJîuHtricbter;  v.  çDîûnlrumpf.  (v,  aussi 
©cünrtc&ter ,  !c.)  trichterförmig,  adj,  et 

adv.  en  entonnoir  ;  qui  a  la  forme  d'un  en- 
tonnoir ;  it.  (t.  de  botan.)  infundibulifor- 
me.  Sie  tricptenrdnbe  ;  l'ipomaea;  sorte 
de  liseron  exotique. 

triebtern,  v.  eintriebtern. 
trictracf,  v.  SBretfpfel. 

trieb/  r.  m.  Tact,  de  chasser,  de  pous- 
ser, de  faire  avancer  ;  (v.  treiben)  //.  (t.  de 
jord.)  la  pousse;  it.fig.  le  penchant,  l'in 
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clination,  la  propension  ;  le  mouvement 
del'amequi  nous  pousse  à  faire  qch,  ;  it. 

l'impulsion,  (v.  Slntrieb)  Ser  trieb  teS 
53tel)eé;  l'act.  de  chasser  le  bétail  aux 
champs,  démener  paître  les  bestiaux.  (gin, 
trie!»  Ocbfen;  une  bande  de  boeufs.  Set 
erfte ,  ber  jtveite  trieb  eineé  SPaumesi  ;  la 
première,  la  seconde  pousse  d'un  arbre. 
On  dit,  Siefeé  @en>e&r  l)at  einen  guten 
trieb;  ce  fusil  porte  bien,  Stefer  ftlluS 
bat  einen  flutten  trieb,  fließt  fchteü*;  cette 
rivière  a  un  cours  rapide,  ©einem  tr'ebe 
folgen;  suivre  son  penchant,  son  inclina- 
tion, (gr  bat  feinen  trie*  juin  ©tubieren  ; 
il  n'a  point  de  penchant  pour  l'étude.  Srt£ 
tbnt  er  nicht  ani  eigenem  triebe  ;  il  ne  fait 
pas  cela  de  son  propre  mouvement.  Set 
natürliche  trieb;  l'instinct;  (t.dephys,} 

l'appétence  Sie  tbiere  banbein  nach  tarent 
natürlichen  triebe;  les  bétes  agissent  par 
instinct, 

triebe!,  s.  m.  lechassoir;  outil  de  ton- 
nelier;^ (t.  de  pot.)  le  tournoir;  it.(t% 
d'impr.)  lecognoir. 

trtebfeber,  s.  f.  le  ressort;  (v.  fteber) 
it.  fig,  le  ressort,  le  motif  ;  ce  qui-meut 
et  porte  à  faire  qch.  9We  triebfcbern  in  35e* 
njegung  feljeit  ;  faire  mouvoir,  faire  jouer 

tous  les  ressorts,  sie  (gbre  ift  bie  trtebfeber 
tugenbbafter  Jftanblungen  ;  l'honneur  est 
"e  ressort,  le  motif,  le  mobile  des  actions 
vertueuses. 

triebbolj,  s,  ».  (t.  forest,')  le  bois  qui 
pousse  avec  vigueur. 

tl'tebrab/  s.  ».  la  roue  qui  fait  aller  qq. 
machine;  it.fig.  le  motif,  le  mobile,  v« 
trtebfeber. 

tttebfanb,  s.  m.  le  sable  de  ravine. 

triebftâbe,  triebftôcfe,  s.  pi.  (t.d'horl.) 
les  fuseaux  ;  les  petites  barres  cylindri- 
ques dans  un  pignon  à  lanterne. 

triebluerf,  s.  n.  le  ressort  qui  donne  dit 
mouvement  à  qq.  machine. 

trtefsiîluge ,  s,-n,  l'oeil  chassieux.  (gt 
bat  triefaugen,  triefenbe  3tugen;  il  a  des 

yeux  chassieux. 

triefäugig,  adj.  et  adv.  chassieux,  eu» 
se  ;  qui  a  de  la  chassie  aux  .yeux. 

triefen,  v.  n.  reg,  et  irr.  dégoutter; 
tomber,  couler  goutte  a  goutte,    (v*.  trbps 

fetn)  StôSMut  trieft  (treu ft)  ihm  airô  bec 
■Oiafc  ;  le  sang  lui  dégoutte  du  nez.  (Jinc 
»on  S3!ute  triefenbe  ißunbe  ;  une  plaie  dé- 
gouttante de  sang.  Sie  Sndier  triefen  nom 
!)îegeit  ;  les  toits  dégouttent  de  la  pluie, 
Sie  Wugen  triefen,  tbrâneuibm;  les  yeux 
lui  pleurent,  gr  bat  triefenbe  Slugen ;  il  a 

les  ypux  chassieux,  {v.  aussi  triefnafe) 

Saei  triefen;  le  dégouttemen  t. 

tliefnafe,  s.f.  lenezroupieux.  @r  f»at 
eine triefnafe ;  i)ieTiA\e  trieft  ibm;  ilaun 
nez  roupieux;  il  a  la  roupie  au  nez;  il  a 
la  roupie,  des  roupies. 

tl'tefnflfigt,  adj.  et  adv.  roupieux,  eu.se. 

trtegen,  v.  n,  irr.  avec  l'auxit.  (jaben) 
tromper  l'attente  de  qn.    $ie  .Incffnunj 

triegt; 
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tt'ifgî;  l'espérance  est  trompeuse.     î;avjpeut  boire;  qui  est  bon  à  boire.  Rietet 
fannnicbttriegen;  cela  ne  manquera  pas,  >2Dein  ift  nicbt  vom  beften,  aber  er  \{t  bed> 


ÜKttes  *L'orr  fann  nicbt  trtegen  ;  la  parole 
de  Dif-u  est  infaillible,  v.  betrieben. 

Zxk&xâi  îrugeret,  s.  f.  v.  betrug. 

Stiegen  fd),  îrieglicb,  adj.ei  >  ,u.  trom- 
pf^r,  euse;  douteux,  incertain  ;  dont  on 
doit  se  déner.  JJtö  Öh'icf  lit  trtfgKd);  la 
fortune  est  trompeuse,  v.  betrûyltd). 

£rieltr«ppe,v.îrappe. 

Stiefter,  v.  îreitvr. 

Stift/  •*■•/■  Ie  chemin  o«  passade  par  où 
l'en  mène  le  bétail  au  pâturage  ;  it,  le  pâtu- 
ra ce  ;  lic'J  où  les  bestiaux  pâturent,  (v. 
Srie.)  O/i  <#*  a*j«.  Sine  Srift  D&fen  ;  une 
bande  de  boeufs.  Xaè  îriftgelb;  le  pâtu- 
rage ;  ce  qu'on  paye  pour  la  permission 
de  faire  pâturer  son  bétail  sur  un  certain 

endroit.    25tc  ïriftgerecfcrujfeit;  le  droit 

de  pacage,  de  passage,  de  pâturage  ;  it. 
le  droa  d'envoyer  son  be'tail  dans  les  ja- 
chères. Tti  liïr'tftein,  v.  .cuttfein. 

itt'Ug,  adj,  et  ado.  concluant,  ante  ;  va- 
lide, valable;  (v.  bûnbtg)  it.  important; 
de  conséquence;  solide.  ïriftige  @riinbe: 
triftige  ilri'adjett;  de  puissantes  raisons; 
des  raisons  solides.  £ie  ifeftftfgfeît  ;  laso- 
lidite',  l'importance d'une  raison,  etc.  On 
ait  ent.de  niar.  ©et  Qlnfcr  îfi  triftig,  fe£t 
folirdi  ;  l'ancre  laboure. 

Sriglnru,  v.rreifcbltè. 

îtigonometrte,  s.  f.  la  trigonométrie; 
la  partie  de  la  géométrie  qui  enseigne  à 
mesurer  les  triangles,  •trigonometrtfdv 
adj,  etadu.  trigonométrique;  qui  appar- 
tient à  la  trigonométrie  ;  trigonométrique- 
ment;  suivant  les  règles  delà  trigono- 
métrie. 

dritten,  y.  briüen. 

Stillet,  s.  m.  {t.  de  mus.)  le  tremble- 
ment; sorte  de  cadence  précipitée  qui  se 
fait  soit  en  chantant,  soit  en  jouant  de  qq. 
instrument.  (SinenSrftcrmitber  ètimme. 
«uf  Déroute,  (tuf  ber®etge  fcblagen;  faire 
un  tremblement  de  la  voix,  sur  le  luth, 
sur  le  violon.  Permit  ftirjen  îrillern  un= 
termifdjte  2aufim  Singen  ;  le  fredon  ,  le 
roulement  et  le  tremblement  de  voix  dans 
le  chant. 

Xrillem,  v.n.  {avec  fauxil.  ftflbeit)  faire 
un  tremblement,  des  tremblemens;  (/.  de 
w/r.r.)  it.  fredonner.  3)a»*  SrtÜeni ,  bflf 
Sriilerfcblagcn  ;  Tact,  de,  etc. 

Sriuï*,v.Drillid\ 

îtilling.  s. m.  ta»  ©etriebe;  (t.  de  w/- 
ean.)  la  lanterne;  petite  roue  formée  de 
plusieurs  fuseaux  ,  dans  laquelle  engrè' 
nent  les  dents  d'un  hérisson  ou  d'un  rouet. 
£te'îriUinJ6|'cf'ftberi;lestourtaux.  On  ap- 
pelle, iril.tnp.e,  trois  frères  jumeaux,  trois 
soeurs  jnmefles;  trois  enfans  nés  d'une 
même  (vu   he. 

SriUfwi,  s.  f.  taufenbuMÏ  taitfenbSMUïc* 
nt:-\  lefrîIUon;  mille  fois  mille  billion^. 
Srillrrappe,  v.  îtieltravpe. 
Srtnfbar,  adj,  et  ado,  potable;  qui  se 


tl'infbar;  ce  vin  n'est  pis  e;  cellent,  mais 
il  est  potable,  junger  ÎL-?;n,  c>cr  fefron  trinf* 
bat  ift;  du  vin  en  boite,  ©iefer  2Sein  t|t 
ïlOd?  tlictt  tftnfbar;  ce  vin-là  n'est  pas  en- 
core dans  sa  boite.  3)i?  Srinfbarfeit;  la 
qualité  par  laquelle  une  liqueur  est  pota- 
ble. 

Xtintttt,  o.a.  et  h. irr.  (aoec  l  atxil,  ba*. 
ttn)  boire.  OSein,  Q3tfr,  üDaffer  trinf^n  ; 
boire  du   vin,  de  ia  bière,  de  l'eau,   ein 

®ltâ,  eine  glafcbe2Bem  tönten;  bo  e  un 

verre  devin,  une  nouteille  de  vin.  3^  I)a- 

be  nur  ein  Srcpfû>en  'Sein  getrnnfen  ;  je 

n'ai  bu  qu'un  doigt  de  vin.  21  ttô  tun  ftfu  \t, 
aué  einem  @£^fe,  aus  einem  ..ut; 

boiiedans  la  cruche,  dans  un  verre,  dans 
un  gobelet.  Slu5  cerùnelle  trinfen  ;  boire 
à  la  fc  îuaine.  2Uit3  Der  >.n  ;  coire 

dans  ie  creux  de  la  inain.  Einern  jn  trinfon 
geben;  donner  à  boire  à  qn.   îrfnfl  eins 

mal;  buvez  un  coup.  @ttt@angH;  tïtnfeaî 
ein  ganj  voUet> ©î«s? triefen  ;  boire  une  ra- 
sade; boire  un  rouge  cord.  'Jhee,  Auiffee, 
(gbocehte,  î)en  i>ninnen  trinfen;  pr^i.dre 
du  thé,  du  café,  du  enoeelat,  les  eaux  mi- 
nérales, ïrinfen;  tïcb  berrtnfen  ;  bem  ïrun? 
fe  ergeben  fenn  ;  boire;  s'nùvrer;  être  su? 
jet  à  boire.  <ir.  !)Ut  flctrmifen  ;  cr  î|1  intrun; 
fett  ;  il  a  bu  ;  il  est  ivre.  0;i  dit ßg.  Xït 
(£rbetrinftben:);egfn;  la  terre  boit  la  piuie. 
Daê  îrinfen;  l'action  déboire,  êti-bbaé 
itT.fin  ar.jkVJcbnen;  prendre  l'habitude 
déboire.//,  baéïttnfen;  la  boisson,  v. 
£ranf,  înmf. 

Xrinfen,  teter;  sucer  le  lait  de  la  ma- 
melle d'une  femme,  ou  de  la  femelle  de  qq. 
animal,  (v.  faugen)  îrinfc  Dtefeé  ."«iüb 
ncd)?  cet  enfant  tète-t-ii  encore  ?  Qn'bt 
iftm  JU  trinfen  ;  donnez-lui  à  t^ ter. 

îtitifer,  s.  m.  le  buveur.  Tie  îrinfe* 
rinn;  la  buveuse,  gin  ftttferînnfftjna 
çrand  buveur.  Cr  i|t  ein  fd-ied/ter  îrinfer  ; 
il  boit  peu. 

SErinfgaft,    s.  w.   celui  qui  boit  au 
ret  ;  qui  va  au  cabaretpour  boire,   ifinf« 
gàtle  (e(?en;  vendre  du  vin,   de  la  bière  à 
assiette. 

îtinfgelag,  s.  ».  v.  îrinfgefeUfcbaft. 

£ttnfge(b,  s.  ;/.  le  pourboire:  de  l'ar- 
gent pourboire,  petite  libéralité  en  signe 

de  satisfaction.  3&r  l'ollt  ein  îrjnfgelb,  ein 
:4ute?  îtinfgelb  Ijaben;  vous  aurez  pour 
boire  ,  de  quoi  boire;  vous  aurez  en  p 
boire,  un  b.ni  pourboire.  J>  •  babt  tbr  ein 
Xrinfgclb;  tenez,  voilà  pourboire;  tenez, 
ma  fille,  voilà  pour  vos  épingles. 

îrinfgei'cbtrr  ,  s.  n.  le  vase  dont  on  se 
sert  pi  ur  boire.   £a*  ïtinfgefcfcîfr  bf: 
gel  im  Alan*;  Tauget. 

îrinfgeiell'cbair,  s.  f.  la  compagnie  de 
buveurs;  it.  l'écot. 

ïr'.:  fal-t"-  s.  n.  le  verre  à  boire. 

îriltfaclb,  s.  «.  l'or  potable. 

îrinfbauê,  J.  «.  lecabaift,  .        -      \  v. 

ajtci-î 


Srînffj 

SMerßauJ,  ©einbaue,  ic. 

îrlnfbom,  s.  n.  la  corne  à  boîre  dont  se 
servoient  les  anciens  Allemands. 

îrinflifb,  j.  ».  la  chanson  à  boire;  l'air 
à  boire;  la  chanson  bacchique. 

Zx'mtmuèttL  s.  m.  (j.tfanat.)  le  muscle 
buveur;  le  buveur;  l'abductenr  d«  l'oeil, 

Srinffchate,  s.f.  la  tasse  à  boire, 

Strtntfîube,  s.f.  la  chambre  où  l'on  don- 
ne a  boire  pour  de  l'argent. 

{trtaFlvaffet,  x.  ».  l'eau  pour  boire,  bon- 
ne à  boire. 

"ïrio,  s.  »,  le  trio;  composition  de  mu- 
sique à  trois  parties 
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SÇèlb&eroi  ;  la  trabe'«.    £*é  Sriümphlieb, 

Siégea  iieb;  le  chant  de   triomphe.    jht 
îrtumFbif.tfjjesj  ;  le  char  triomph.nl. 

Sttiumptyfttn,  v.  ii.  (nuecïiinxil.  l)abtl\) 
triompher,  v.  fiegen. 

"  rcci>!i;!^J./.-/.(,i'/.bieîrOci)rtCn)le  trochée; 
pied  d^  vers  de  deux  syllabes,  l'une  lon- 
gue, l'autre  brève. ïrectuifcb,  adj.  trochai'- 
que.  îrocbcUfcl-C  25erffî  verstrochaïques. 

ftroebit,  .r,  ».  v.  &re  ifelfctmccfe. 

&roc?e!l/  <Mty.  <?/  rt#i/.  sec,  sèche;  sèche- 
ment;//.  arid»,  (v.  buvre)  îrocfeneé  Jôol.3; 
do  bois  sec.  25ie  görbe  iftnoeb  niefot  troefen; 
"a  couleur  n'est  pas  encore  sèche,  gin  ttOt 


Tripel,  *.  w.  le  tripoli;  sorte  de  craie  ou  denêC  ©Ml'Cn;  un  fossé  sec.  25îe©afFen,  Die 


de  pierre  bla  riche  et  tendre  dont  on  se  sert 
pour  polir  le  métal. 

S&rfpel,  etdj.  triple,  (v.  breifacb)  ©tfsbri* 

pelact  ;  (?.  rfe  »îmj-.)  la  mesure  triple. 

Stripp,  s.ijt.  la  tripe;  sorte  d'étoffe  de 
laine  ou  de  fil  qui  est  travaillée  comme  le 
yelours.  îrtppfflmtnet;  tripe  de  velours 

îrippeln,  (v.  n.  {avec  Vanxil.  haben)  pié- 
tiner; lever  les  pieds  l'un  après  l'autre, 
en  restant  toujours  sur  la  même  place;  it 
marcher  à  petits  pas.  Qtô  îrtppelit  ;  Tact. 
de,  etc.  (f avril.) 

îripper,  s.  m.  ber(ê5amettfïujî;  lagonor- 

rhée;  flux  involontaire  de  semence  ;   (la 

chaude- pi  sse).  ©et  bôéartîge  îrtpper;  la 

gonorrhe'e  virulente. 

ïnppfammet,  s.  n,  v.  £ripp. 

îrifcbctt,  îrii'cbaffpiel,  j.  «;.  le  jeu  de  bre- 
lai. 

Stfifftt,  f.  «.  le  tré-sept.  (jeu  de  cartes) 
ttrifett  fptelen;  jouer  au  tré-sept. 

StttOlt,  s.  m.  le  Triton;  Dieu  marin  se- 
lon la  fable.  £ie  ïritonéfd>necfe,  batf  SCrî* 
tonéborn  ;  1°  triton  ;  (coquille)  it.  v.  Xwris 

peter  fc&trrtfe. 

ïritt,  x.  m.  le  pas  ;  (v.  ©ebritt)  *V.  le 
coup  de  pied.  C?tn  ffllfc&er  îrttt;  un  faux 
pas.  (v.  s-cMtrîtt)  Wan  ft'e&t  bie  îrïtte  in 
feem  ©d- née,  inbem@anbe;  on  voit  les  tra- 
ces dans  la  neige,  dans  le  sable,  (v.  ^nß; 
tritt)  53?»  iebcm  îritte;  à  chaque  pas.  (V. 
aussi  letfe)  3emanben  einen  ïritt  geben; 
donner  un  coup  de  pied  à  qn.  £ier  îtl'itt  ; 
eine  93anf ,  ein  33rct  ober  fonft  eine  c2rf)6s 
ïmng,  bie  fii'ißf  barauf  ju  fetynr,  ober  ftdj  bar* 
*uf  ju  freuen  ;  le  marchepied.  £>er  oberfte 
fcritf  vor  einem  îbrone,  vor  einem  ältere; 
le  marchepied  du  trône,  de  l'autel.  25et' 
fetltt;  ber  erhöhte  Wafj  in  einem  ^immer; 
l'estrade.  £er  îrift  an  einer  Ântfcbe  ;  la 
bott»  de  carrosse.  Qtt  îritt  an  einer  Won 
febine,  biefelbe  in  Q^eroeguna  J«  fejjnti  an  pis 
«er  Srebhanf,  an  einem  SBeBerftuhje  ':c;  la 
marche;  it,  (/.  rf'  pingl.)  la  manchette. 

îrtttCrifrn,  *.  ».  baé  î e lier.- (5 i l'en;  le 
broyon  ;  sorte  de  pièce  pour  prendre  des 
renards,  d«s  blaireaux,  etc. 

Jtrtumph,  s.  m.  le  triomphe,  ginen  im 

îtriutrrb  aufführen;  mener  qn.  en  triom- 
phe, ©er  îrhtmphbogen  ;  l'arc  triomphal. 
Daéïriumrrif?:>>  ber  ehemaligen  i'ßSitjaVn 
Dici.All.Fr.T.II. 


90ege  ftnb  tt  Orfen;  les  rues  sont  sèches,  les 
chemins  sent  secs.  Jüefe  'lödfchc  îft  nap  ; 
man  mur  \it  wtè&er  troefen  werben  laffen,  ehe 

ma«  l'ie  t5ebl"aiid)t  î  ce  linge  estmouillé;  il 
faut  le  laisser  ressuyer  avant  d'en  faire 
usage.  ïrodtne  ftrttcbîe  ;  des  fruits  secs; 
it.  des  confitures  sèches,  des  fruits  confits 

et  tirés  au  sec.  £;e  eingemachten  fruchte 
mujjmatt  îrecten,  an  einem  troefenen  Dite 
î):'.ïteit;  il  faut  tenir  les  fruits  confits  sè- 
chement, iroefeneé  Cutter;  troefene  ($ß 
troffnete)  Ärdnter;  du  fourrage  sec  ;  her- 
bes sèches,  einem  viferbe  luieber  trod'eneé 

Cutter  jiebeît  *,  remettre  un  cheval  â  sac, 
(5in  trctfenec-  Jahr  ;  une  année  sèche,  ari- 
de. On  dit  aussi,  <5rn  troefener  ^rofî;  un 
froid  sec.  £rOtf  en  îîrob  ef)'en  j  manger  son 
pain  sec;  ne  manger  rien  avec  son  pain. 

(Sine  troefene  9#ahljett  halten;  manger 
sans  boire.  Gin  troifener  pulten;  une  toux 
sèche.  Strocfenen  ^iiyet?  über  einen  3?ach  fle» 
f)?n;  passer  un  ruisseau  à  piedsec.  Ondit 
famil.  Qï  tft  noch  nicht  trotfen  hiir^er  ben  D.'-* 
en;  c'est  un  béjaune,  bec-jaune,  un  jeune 
niais.  Fig.  (Sine  troefene  Antwort;  une  ré- 
ponse sèche;  réponse  froide  et  en  peu  de 

mots.  Qiwai  trccfen  herauf  fagen;  dire 
qch.  sèchement,  gin  trocfenei  ©tpl  ;  eine 
troefene  (Schreibart  ;  un  <rtylesec,  aride,  peu 
agréable,  gine  troefene  9)?ttterie  ;  une  ma- 
tière sèche,  qui  ne  fournit  J»as  de  quoi  la 
pouvoir  traiter  avec  élégance,  avec  agré- 
ment. 

On  appelle  en  t.  de  peint,  et  de  scilj'f. 
îrocfen,  sec,  —  un  ouvrage  dont  les  con- 
tours sont  marqués  durem-  nt,  sans  agré- 
ment et  sans  tendresse,  (gine  troefene  9)ïa* 
nier;  une  manière  sèche. 

îroefene,  s.v.  le  sec;  it.  un  lieu  qui  est 
à  couvert  de  la  pluK  2Sir  jmb  hier  im  tw 
crimen;  nous  sommes  ici  à  l'abri,  à  couvert 
de  la  pluie.  Prov.  v.  ©rf(df/  ©rodfdje«. 

ïrctîeve,  s.f.  la  sécheresse,  l'aridité,  v. 

ïroefenheft. 

»tfocfenhett/  <-./■  la  rcheresae;  //.  l'ari- 
iité  ;  it.  (t.  did  tetitj  te)  'a  siccité.  $)k  £rO? 
Cfeilheit  beé  @tb  f'Cl  .  !? ,  la  sécheresse,  l'ari- 
dité du  terroir.  Fig.  2)ie  îrorfenbeit,ÇOT-« 
ecr?eitber»schl0tbact;  la  sécheresse,  l'ari- 
dité du  style. 

îrrefeniammer,  s,  f.  bie  îiocfenfture; 

(g)  l'étu- 
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l'étuve;  chambre  chauffée  par  un  petit 
four  où  l'on  met  sécher  des  fruits  et  autres 
ehosrs. 

SfOtfenpIatte^./.  la  platine. 

ïrotfenplaft,  s.  m.  l'essui  ;  lieu  où  l'on 
étend  qch.  pour  le  faire  sécher:  £>er  £w 

cfenplalj  à«  ben  letnenen  $ùd>em;le  séchoir; 

le  lieu  où  on  étend  les  toiles  pour  les  faire 
sécher. 

Îretfenttommel/X./.  (t.deperruq.)  l'é- 
tuve. 

ÎA'OCfiiett,  v.  a.  sécher;  rendre  sec;  faire 
sécher,  £)er  >Is}inb  trocfnet  ben  (Srbbobcn; 

le  vent  sèche  la  terre.  SSâfcfcC  ttOCf  nen;  sé- 
cher, essorer  du  linge.  SMe  Üßafcbe  auf 
©rangen  bangen,  um  fie  an  ber  2uft  ju 
troctt'.en;  mettre  ie  linge  sur  des  perches 
pour  l'essorer.  2im  ^euer,  an  b*r  ©onne 
trotfnen;  sécher  au  feu,  au  soleil.  Stettin; 
be  trocEiren;  essuyer  les  mains,  (v.  abtrotf 
tien)  X>aè  IrocEnen;  l'action  de,  etc 


trommeln 

d'aitat.)  le  timpan  5>  5  £:WmrI5ferf>  ',  !« 
laiton  à  tambour.  ?  nmelfrll;  la  peau 

detambour.®ie  Srcra:neL)6&l.;  (/.<*'<///./*. ) 
la  caisse  du  tamoour  ;  cavité  dém:-spliéri- 
qu"  au  fond  du  crouauditif  externe  de  l'o- 
reille. S)fi'îl'ommf(  dW-tg;  le  coup  de  tam- 
bour: le  son  de  tambour;  it.  la- batterie;  la 
minière  particulière  de  battre  la  caisse. 

' Kit  Dem  etilen  itrommfl'a  l.v.e;  au  premier 

coup  de  tambour.  (gttÇaé  burd)  t  • 

Mil  $tomiMelidjl«ftbef«iintmad)e)i;  publier; 

qch;  au  son  du  tambour.    J)er  ï  .        A- 

(  Sttonmtelftodtf  la  ba 
bottr.  2>«  ivcmtrtelt'cbldqer,  Strotmtiler  ;  le 
tambour;  celui  tlontla  fonction  est  de  bat- 
tre le  tambour;  it.  le  tambourineur.  JVe 
îtommt((udlf;la  tympanite.(v.2Binbfud)t) 
i)te  ïromitwltaube;  le  pigeon-tambour. 

trommeln,  v.  ».  («tr*c  t'auxit.  haben) 

battre  le  tambour  ;  ;>.  (?«  parlant  des  e;i- 
fans)  tambouriner.  G»  dit  aussi:  ühif  fcem 


îrocfnen,  ir.  n.  troefen  werben  ;#sécher;|£{fd)ettOWnieiBÎ  battre  la  table  avec  de  pe- 
devenir  sec.  5S?nn  beï  9ïegen  ant)à(t,  nMlö  tirs  basruettes  ou  avec  les  poings.  îroitJ* 
birôJpeu  ntcbttlOcEnen  fônnen;  si  la  pluielftefn -s*  <#*/»»*»  au  conque  foiu  certains 
cont  nue,  le  foin  ne  pourra  pas  sécher,  êé'piçeons  avec  ie  gosier,  semblable  au  son 
t|t  adeé  flUtgetrPCfnet;  tout  est  bien  séché,  du  tambour;  it.  des  iièvres  qui  avec  leurs 


2)aÖ  îtOCEnen  ;  l'état  d'une  chose  qui  se 
che. 

ïtebbel,  s.  f.  la  campane,  lahoupe,  la 
bouffette.  v.  CLUgft. 

îrôbel,  .r.  w.berîrôbelmarft;  la  fripe- 
rie; lieu  où  l'on  vend  de  vieux  habits  et  de 
vieux  meubles. 

îrôbeIer,ïtébler,J-.«/.  le  fripier. 

£rôbeifraa,  s.f.tai  îtôbelrocib;  la  fri- 

pièr.^. 

îtôbelfrattl/  s.  .v/.  la  friperie;  marchan- 
dise de  revente;  it.  le  commerce  qu'on  fait 
de  vieux  habits  ou  meublés. 

îrôbein,  v.  s.  (avec  Vauxit.  bûbCll)  faire 
le  métier  de  fripier  ;  it.  fig.  et  famil,  lan- 
terner, (v.  rrdnbelu)  2)<rô  îrobrln;  l'act 
d'acheter  et  de  revendre  dé  vieux  habits, 
etc.;  la  friperie. 


pieds  de  devant  font  un  brun,  comme  si 
l'on  battoit  le  tambour,  Satf  îromtneln; 
l'action  de  battre  le  tambour  ou  de  tambou- 
riner. 

trompete,  s.  f.  la  trompette.  SMeîrom* 
retC  blafen;  sonner  de  la  trompette.  î>er 
îrompetenbaunt;  le  boi%- trompette:  le  bois 
à  canon,  (arbre  exotique)  £)fr  ï  COmpetCW 
tniléfil;  le  muscle  buccinateur;  le  trompe« 
teur;  muscle  qui  part  des  racines  des  d^nts 

molaires.  3Me  S^tompetenquoj 

rôle.  35aé  &rompetenregtftei    $:  temperen* 

n>erf,  let  Sttonrpetenjug;  ie  itrompetc  in  bec 

Crgd;  la  trompette,  ie  cromorne;  tuyaux 
des  jeux  de  l'orgueà  l'unisson  de  la  t: t  m- 
prtte  2)v>r  îcompttenfcb«!!;  le  son  detromj 
pette.  jne  Sfcrotnpetenvcbnecf«  ;.  Je  h 
©eertotnpefe)  ©feStromptfenftfenur;  ' 
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SttôïellUaatè/ J. /.  la  friperie;  vieillerie,  bandereau;  cordon  qui  sert  i  pei 

îrog,  s-  "'■  l'auge.  2)aé  îtôgCluVil  |  rompette  au  cou  de  celui  qui  en  sonne, 
ïréjîletn;  lauget:  petite  au  e.2)ie  vgebroei:  JyjrSrompetenocvel;  letrompette,  trom- 
ne  frefjen  aué  bem  ï.oge;  le  pou., eaux  p<itr;  oiseau d' Am  rvjni 
mangent  dans  l'auge,  (\ . 'iflatftrog,  QJtÙl): 
tre,]  Campent:  ofl,  ic.)  £>ic  irogidjarre;  la 
ratisso.re,  leraçloirdës  bâuian  i^rs. 

ïrollett,  (|ld))  v.  rit,  s'en  aller,  se  reti- 
rer, (famil.) 

■Zxommel,s.  f.  le  tambour,  la  caisse.  ©i< 

ïteine  Stro«tmel;bieÄinb«rttomraeI;  l«  tam- 
bourin. 2)te  îremmel  twtJttn/fcfelafl    ; 

tre  le  tambour,  batrte  la  caisse.  Onditfuj 
2)cr  îrcmmel-tcn  SalMeOe folgen;  suivre 
le  tambour;  .se  faire  soldat;  .se  faire  eu riôltr. 
^r  l)at  einen ©aiub,  luit  eine ironünei;  »la 
le  ventre  tendu  comme  un  tambour  2)11 
îrommcl  in  einer  Ui^r;  le  tambour  dans  une 
montre,  dans  une  horloge;  cylindre  sur  le- 
quel est  roulée  la  corde  OU  la  chaîne  qui 

sertà  les  monter.  î)ie Trommel  ba*  irom 
me(l)âutcb,en/  ta»  Trommelfell  im D^;c;(*, 


îromoeten v  a  et  n.(avet l'auxil.bciï.  en) 
sonner  de  la  trompette.  £a£  îrentpeten; 
l'act  Ar,  etc. 

"iïempeîet/  •>"•  w.  le  trompette;celui  dont 
la  fonction  est  de  sonnerde  la  trompette. 

©UStrompeter&lumc;  la  bi^none.  ©•> . 
îrompcterblnme;bet»irflintfd?e  3a^« 

min;   labiçnonede  \  ircin:«1;  le  jasmin  de' 

Vrrginie.Der^tompetergttnsjla  galerie  drs> 
tronip#ttes;  espèce  de  balcon  nu  haut  d'une 
touroù  les  trompettes  sonnent  de  la  trom- 
pette. 2)aé  îtompeterpferb  ;  le  cheval  de 
trompette,  (gin  îrompeterfiùcfcben  ;  un  air 
de  trompette. 

trorf,  j.  w.  (t.  de  m  'pris)  gérant:,  ber 
arwe-îropf;la  bonne  béte!  la  pouvrebête! 
le  pauvre  hère!  On  dit  aussi:  gt  |t  ein  gui 
ter  'iiopf;  c'est  un  assez  bon  homme. 

îrcpf: 


Zxotfbab 

£roi,n,ab.  s.  n  Tembrocation;  espèce 
d'arros^merit  qu'on  fait  en  faisnnt  tomber 
goutt"  à  goutte  de  l'eau  ou  qq.  autre  li- 
queur sur  la  partie  malade. 

Äl'OPfbar,  *dj.  et  adv.  ce  qui  peut  être  ré- 
duit  en  gouttes. 

%X opf bref, s. n.  l'égouttoir;aissurleque! 
en  fait  égoutter  l'eau  dans les  cuisines. 

ittôpffln,  v.  n.auec  l'auxil,  haben)  dis- 
tiller, dégoutter,  coûter,  tomber  à  petites 

goutre.s.  ^an  (ab  SSafFerAoptfen  welche  uc» 
Üent  Qtombhe  berab,  bgrunter  tröpfelten;  on 

vit  des  gouttes  d'eau  "qui  distilloientde  la 

voûte.  Da*  ©dweiji  tröpfelte  il)m  »on  bec 
<£tlrn  brrab;  la  sueur  lui  rléeouttoit  du 
fron:.  //.  £rôpff(o..  v.a.  fair'  distiller,  faire 
dégoutter.  X)ii£  îrôi'eln;  le  dégouttement. 
îrci'-eu,  s.  vi.  la  goutte  (*•«  îrôpfcben 
Eropjlein;  une  petite  ooutt".  (sin  Sfcropfen 

Ül)ajfer,  28einj  une  goutte  d'eau,de  vin.  Q?n\ 

èrôpfdjen  »KJetn  rrtnfen;boire  une  goutte  de 
vin.  (gin  an  ber  9îàfe  bôngenbei;  Stropfen; 
une  roupie  er  bat  f«ft  immer  ïropfén  au 
fcer  "Dcafe  nâna/n  ;  il  pst  sujet  à  la  roupie ,  à 

avoir  des  roupies.  Ou  appelle  îroV'fen  an 
pluriel,  gouttes, --différen  s  remèdes  liqui- 
des qui  s'emploient  pu  petites  dos^s;«.  {t. 
d'arc  hit.)  gouttes,  larmes;  certains  orne- 
mens  de  la  corniche.   (£iv:l!fcbe  ^tropfen; 

gouttes  d' Angleterre.  @la?tt'0!.'?e'*j  larmes 
de  verre.  v.aussi%tx\tx\. 

■  îropfen.  v.  m.  {avec  l'anxil,  bu*'«»)  dé- 
goutter; couler,  distiller  goutte  à  goutte. 

£a?  'Blut tropfte ibm airô  .r  oîai'e  ;  le  sani 
lui  dés-outtoit  du  nez.  ®i> lieber tropfen; 
les  toits  dégouttent.  //.  Stopfen  v.  a.  faire 
dégoutter,  J)<|g  îropfen;  le  déeoutteraent. 
35  .v:  îropfen  a\\i  ber  ■Dîme;  la  roupie. 
Sropfentveife,  adv.  goutte  à  goutte. 

&roprfà|}ct'en,  s.  n.  le  baquet  on  autn» 
vaisseau  placé  sous  le  robinet  d'un  ton- 
neau. 

îrcpfhabn,  s.  m.  (t.  de  saline)  le  robinet 
du  réservoir  dans  le  bâtiment  de  gradua- 
tion. 

ïropfnafe,  tropfnafuj,  v.£rtefuafe,  trief; 
nana. 

Ètopfnttj?,  adj.  et  adv.  tout  mouillé.  (Jr 
ift  tropfnup  nom  Oîegen;  il  est  t->ut  trempé, 

tout  mouillé  de  ta  pluie,  iropfnrtf?  DOIl 
<£d)il>eip;  dégouttant  de  sueur. 

StropffAnjefel,  s.  m.  v.  <5d>n>?feltropfen. 

>fcri>ptiteiii,  s.  m.  ber  ©inter;  la  stalactite; 

piene  on  concrétion  pierreuse  qui  se  for- 
me dans  les  grottes  et  souterrains,  et  qui 
ressemble  aux  glaçons  qui  s'attachen;  en 
hiveraux  toits  des  maisons.  £>er  n\}ltrirte, 

totiTienfôrmige iropfftem ;  la  miagmite. 

îl'O:  ftrect-  s.  m.  le  réservoir  d'où  dé- 
goutte l'eau  saline. 

StfOPftpein,  s. m.  les  baquetures;  le  vin 
qui  dégouttepar  le  robinet. 

%Xt\ "fat lin,  s.  ».  l'étain  pur  qui  dégoutte 
de  lamined'étain. 

'ïro;  bet.  ■»./.  le  trophée.  v.©i?oe63eicben. 

ftropifvoijel,  s.  m.  l'eiseau  des   t:\pi- 


ques;lefètu-en-cu  ou  paiilp-en-cu. 

j&roptfd)/  adj.  etadu.  tropologique.  v,  fit 

ttûrlfd). 

Sttpf/  s.  m.  baêf(fettjere®epdcf  ejnerair* 
mee  mit  ten  baju  aderigen  •jjerfonen  ;  les 

gros  bagages  d'une  armé«4.  35. M  üttoffe  fol* 
gen;marcheraVeclehagage.'J)îr  j£,rpj}buî>e, 

Îl-P|i'luncje;le  gou;atde  l'armé".T)jé  %xo$i 
pferb,  ^lacfpferb;  le  clieval  de  bagage.  £)eç 
iropivagen;  le  chariot  de  bagage. 

&rO|t,  s.  m.  la  consolation.  2)aé  iflettt 
großer  ïroft  fur  lllid);  c'est  une  grande  con- 
solation pour  moi.  Que  i(r  mein  eiitiiger 
î.l'0jt;  c'est  ma  seule  consolation;  cela  fait 
toute  nia  consolation.  (Simili  ît'Oft  unÖ 
?0îutt>  eini'prccbrii;  conforterqn.  Oh  dit  pop. 
jiicDt  lvol)l  bep  (trotte  WW,  être  brouillé 
avec  le  bon  sens;  avoir  l'esprit  brouillé. 

2>aè  5tro(t*ïïm  ;  (/  de  tkéoi.  )  roffice  de 

consolation  du  Saint-Esprit.  î,roftî*eDlit'fa 
[\^,adj.etadu.  qti,  a  besoin  de  consolation. 
ïrofl  eglerîg,a  tj.  etadu.  avide  de  consola- 
t  on;  qui  cherche  des  consolations.   T)ec 

îroitbrtef,  bau  îroilidvieil-en;  la  lettre  de 
consolation.  Der  ^ro(raxnnbj  la  consoia- 
tion;la  raison  qu'on  allègue  pour  consoler; 
îrofrçjriinbe  wiber  ein  |ïe<|e$  gel  en;  c  as  da- 
tions  pour  les  personnes  valétudinaires. 
£l'0|tlot'  adj.  et  adv.  sans  consolation;  in- 
consolable;7V..:ésoié.  (g»n  trojtlofer9?ienfd)î 
un  homme  inconsolable.  Qtt  \\\  $(nn& 
rroillOiMU'ci'beii'Berluft  feinet*  5re^n^eé  :  il 

est  tout  désolé  de  la  perte  de  son  ami.  3)ie 
Zroftlolïgfett;  la  désolation  ;  l'état  d'un 
homme  qui  n'a  rien  qui  puisse  le  consoler; 
l'extrême  découragement.  ££t0ftteid),  adj. 
et  adv.  riche  en  consolation;  très-conso- 
lant, bien  consolant,  gin  >trojt!POrt;  une 
parole  consolante. 

ïroftbar,«^/.  <?/ß<Vi/.consolable.(jt;.  hs.) 
v.uutroftbar. 

ïrôilen,  v.  a.  consoler.  %<fy  fucbeüm  ùf'er 
ben  'îc'^  feineê  IBateré  iu  trotten;  je  tâche  de 

le  consoler  sur  la  mort  de  son  père,  ^td) 
treften;  se  consoler.  Oh  dit:  jd)  truite,  çje; 
ti'ôfte  micb  feiner  Slnttüort;  jp  nêmeflattè 
pas  d'avoir  une  réponse.  J)aé>  îl'blleil,  bie 
Îr6|tunfl;  l'action  de  consoler. 

Xrbftfr.  s.  m.  le  consolateur:  it.  t.  de  l'é- 
crit, sainte)  le  paraclet;  le  Saint- rjsprit. 

2)i<  ïi\fterinn;  la  consolatrice. 

Str&ftUd) ,  ddj.  et  \dv,  conii  lânt,  ante. 
(ïinetrôftli  .  c  s^acbi t..  t;une  nouveliecoh- 
so  ante. i)aé  tï  eben  nid)tfcl)i-tréftlici);  cela 

n'est  guère  eon  -   ;ant. 

îrott  v.  îr«b. 
ïrotte,  v.  Ârlter. 

SttPf},  s.  m.  la  b  >uderie,  mutinerie,  ob- 
stl nation  de  qn.  qui  se  dépite.  9Jîatl  mil§ 
ben  Äinbern  benïrolj  »ertreiben ,  il  faut 
faire  passer  la  mutinerie  aux  enfans.  (f  $  ifjt 
bloßer  itOß;  ce  n'est  que  bf  uderie,  que 
mutinerie,  (jiueilt  Jroß '  btethen ;  braver 
qn.  ;  délier  qn.  (gueb  ,^um  TroBe  ;  en  dépit 

as.  3d>  ivtll  eé  tl>m  jum  Iroße,  bec 
vjarjen  2iielt  jum  iîro^e  burcttfeçcii  ; 


■*6  %wf$m 

•viendrai  à  bout  en  dépifdelii^  en  dépit  d~ 
tout  le  monde.  On  ditarssi:  £roß  ÎJCRi,  bîX 
fîd)  rptbcrftßt  ;  malheur  à  calui  qui  s'oppo 


XvhW 

Prov.  v.  SMer. 

Zïùbizl,  s.f.etit.  (sanr  pt.)  l'affliction, 
le  déplaisir;  l'abattement  d'esprit.    3>0t 


se.  £roß aller  einsoeubungen;  malgré  tou-  îtubfaloergeben;  mourir  d'arflktion.Sem 


trs  les  contradictions.  (?r  läuft  £roß  einem 
fiflufet;  il  court  aussi  bien  qu'un  coureur. 
Sroft  feine  $  gegebenen  'Bortet;  en  mépris 
de  -a'  parole.  £)ai*  ïroBbtettlcn;  la  bravade. 
2?et  $,roßfopf;  le  capricieux,  l'obstiné. 
©?t  Fletne  ïroBfppf;  ie  petit  boudeur,  le 
petit  mutin.  'Jvoßfopftg,  aij.  et  adv.  mu- 
tin, dépiteux,  entête,  obstiné. 


geben  In  îrûbfal  jubringen;  passer  sa  vie 
dans  l'affliction.  //.  T>tc  ïrûbfal;  (pi.  bie 
în'lbfale)  la  misère,  la  calamité;  ce  qui 
cause  de  l'affliction;  it.  (t.  dethéot.")  la  tri- 
buhuion.  9ïacb  fo  »ielen  îrffbfalen  ;  après 
tant  de  calamités,  ©oft  prüfet  feine  31u$er» 
tvàbjten  burcfc  îrûbfale  ;  Dieu  éprouve  ses 
élus  par  des  tribulations. 


Großen,  v.  n.  (avecl  azixil.  haben)  défier,  îtûbfeltp,  adj-  et  adv.  calamiteux,  eus?; 
braver,  affronter;  />.  faire  le  brave.  Den I affligeant;  triste,  tristement.  ïrûbfflige 
©?ffll)ren  tl'O^en;  bravej,  affronter  les  dan- j  3ctten; temps  calamiteux. p' eins  de  calami 


pers.  auf  feinen  »übel,  auf  feine  Setônbett, 
«uf  fein  iilnfeben  treten;  se  prévaloir  de  sa 
noblesse,  de  sa  beauté,  de  son  autorité. 
SBillft  bunodjtroßen?  ferez- vous  encore  le 
brave?  (Jlnem  troßt'n;  morguerqn.  $but 

ifir  ba$/  um  mir  ju  troßen  ?  est-ce  pour  me 

morguer,  pour  me  braver  ce  que  vous  en 
faites?  On  dit  aussi  :  Drt£  fttnb  troßt;  l'en- 
fant boude.  SBarum  troßt  if>t  mit*  mtr? 
pourquoi  me  boudez-vous?  (v.  maulen) 


tes.  @intrübieligeg(traurigetf)  geben  fûb» 
ren;  mener  une  triste  vie.  On  dit  :  (?r  fagte 
baörait  einer  fotrûbfrliaeu  Stimme;  Udi- 
soit  cela  d'un?  voix  si  lamentable,  si  pi- 
toyable. ©4t SttUbfeligf ett;  la  calamité,  la 
misère;  grande  affliction. 

ïrûblinn,  s.  tu.  la  tristesse,  la  mélanco- 
lie, l'humeur  sombre. 

îrûbftttttigf  aij.  et  adv.  mélancolique, 
mélancoliquement;  sombre,  triste;  triste- 


2)a$  £roß£n;  l'action  de  défier,  de  braverlmeht;  affligé,    chagrin;   'assombri,  ie. 


qn.;  it.  la  bravade,  la  bouderie,  v.ltroß. 

£roßig,«ay.  et  adv.  fier,  fière;  fièrement: 
hautain,  arrogant,  arroç  arriment  ;  «V.  nut- 
tin.obstiné, opiniâtre. êin  troßiger  ÇOïenfcb; 
un  homme  fier,  hau  tain,  (irbilt  einen  ttcPi-- 
gen^Mitf;  il  a  le  regard  lier,  l'oeil  fier,  ^r 
«erlangte  biefetf  auf  eine  troßige  3lrt;  il  de- 
mandait cela  d'une  humeur  hautaine.  ïrOf 
ïjiae  ÎBorte;  paroles  fières;  arroeantes.me- 
nacantes.  einem  ein  troßiqetf  ©eftcfct  ma- 
tten; faire  la  mine,  faire  la  moue  à  qn.  (£i 
«em  troßig  begegnen;  trauer  fièrement  qn.; 
le  traiter  avec  hauteur.  îr^Stg  reben;  par- 
ler fièrement,  avec  insolence;  it.  parler 
haut;  le  prendre  bien  haut. 

£rub--âugtg,  adj.  et  adv.  qui  a  la  vue 
trouble 


ïrubftnniq  werben  ;  *  s'assombrir.  £ie 
îrûbfmr.igfeif,  v.  îrâbftnn. 

î,rud)fef/  s.  m.  l 'écuyer  rranchant;  gen- 
tilhomme servant  à  la  table  d'un  prince. 

(v.  (irjtrudjfep)  3sa$£rnefcf>ffen:2lrnr;  la 

dignité  d'un  écuyer  tranchant. 

îrûffel, .«-./.  la  truffe.  Seritrûffclbu'ib; 

!e  chien  dressé  à  la  quête  des  truffes.  2Me 
îrûffeljagbjla  quête,  la  recherche  des  truf- 
fes. Der  ïrûffedâgcr,  £rûffclfu#er;  le 
chercheur  de  truffes. 

îrug,  s.  m.  la  tromperie,  fourberie, frau- 
de; (v.  Q$etru4)  it.  l'illusion,  (v.  Zàw» 
fcfcnng)  9)îttîift  unbïrug  umgeben  ;  user 
de  fraude.  2!uf  £ug  unb  îrug  autfgfben;- 
méditer  qq.  tromperie;  méditer  de  s  four- 
beries. Derîruu  ber  (ginne;  l'illusion  des 


tZïÙbe,ad/.et  adv.trouble;  qui  est  brou  il-  sens.3)flg  'îtugbiltyle  fantôme,  ©er  îrug» 


lé,  qui  n'est  pas  clair;  it.  terne.  îrûbetf 

SBajfer;  eau  trouble,  ser  Siuç  tft  trûbe;  la 
rivière  est  trouble.  $ie  £uft  ift  trûbe;  eê  tft 

trtlbeé  2Better;  l'air  esc  trouble;  le  temps 
est  trouble,  ein  trûbeé  ©eficbt,  trûbe  2lu: 
gen  baben;  avoirla  vue  trouble,  ffienn  man 
ein  (Spiegelglas  anbauefct,  fo  madit  man  eé 
trûbf/  fO  Wirb  er  trûbe;  en  soufflant  sur  une 
glace,  on  la  rend  terne,  on  la  ternit,  elle  se 
ternit.  On  dit  aussi:  gin  trüber  Stein 
((Ebelftein);  "ne  pierre  ténébreuse.  (Jin 
trüber  (èmaragb;  une  émeraude  jardi- 
neuse.  £>teier  Opalift  trûbe;  cette  opale 
*st  laiteuse.  Prov.  v.  fïfiben. 

îrubel,  s.tç.  le  trouble,  v.  Unrufje. 

tjrûbett/  u.  a.  troubler;  rendre  trouble. 
$)er  bàuftge  jRegen  batben  ^lu§  getrübt; 
les  fréquentes  pluiesont  troublé  la  rivière. 
Sieb  trüben;  tn'tbe  roerben;  se  troubler. ?"er 


fd)luê;  le  paralogisme,  sophisme;  argu- 
ment sophistique,  fallacieux,  captieux. 

îrûgen,  trûgli*,  trügerifcb,  v.  triegen, 
trieglicb,  :c 

îrube,  s.f.  le  bahut:  sorte  de  coffre. 

îrumm,  s.  n.  le  morceau,  le  bout;  la 
partie  d'un  tout.  (Il  ne  se  dit  guère  au  sin' 

gutier)  Tie  trûmmer  eiueé  gefdieiterten 
SdûfJeS;  les  bris, les  débris,  les  restes  d'un 
vaisseau  qui  a  fait  naufrage.  On  dit:  pH 
Irûmmetn  geben;  se  briser.se  casser;  tom- 
ber en  pièces,  en  ruines.  2lHe$  gebtjU 
ïrûmmem;  tout  s'en  va  à  vau-l'eau;  tout 
dépérit. 

îrummef/V.  îrommef. 
îrûmmet/ v.  îrumm. 

îrmi'Pf,  -r.  *»».  (<7.<  feu  des  cartes}  la 
triomphe;  l'a  -  tout,  gin  îrumpfdjfn, 
3Tnimpfïeln;unepelitetricmphe.  2ôaéi|l 


Rimmel  trûbt  fîd>  ;  le  ciel  se  trouble;  l'air,  îrumpf?  quelle  est  la  triomphe?  Trumpf 
le  temps  se  brouille,  s'obscurcit;  le  ciel  sejautfforbem,  fpt'eîen;  jouer  triomphe;  jouer 
couvre.  3>a*  îtûben;  Tact,  ds  tr»ubier.|.\-teut.  Steffel  ift  ïrumpf;  la  triomphe  esl 


Strumpfen 

in  trèfle.  Onditfa.mil.  (Sinenîrumpf  ûuf 
etlVaé*  fe^en;  lâcher  un  gros  mot  pour  con- 
firmer qch.;  it.  faire  une  riposte,  une  re- 
partie vive. 

Trumpfe«, v.a.  mit  einem  îrumpfe  fté* 

dîCHj  couper  avec  une  triomphe,  avec  un  à- 
touc.  On  dit  pop,  3cjj  l)Ubc  tt)n  flftriîttipft; 
j'ai  bien  rivé  ses  elûtis;  je  l'ai  bien  relancé. 
£tiiuf,  s.  »i.  l'action  de  boire;  if.  le  trait; 
coup  de  ce  qu'on  avaie  de  liqueur  en  une 
gorgée';  (v.jjna,  ècblucf)  //.l'ivrognerie, 
l'habitude  de  s'enivrer,  ûïuf  «Uten  ïtunf; 
tout  d'un  trait,  (guten  ïmnf  t()Ult;  boire 
un  trait,  un  coup.  jemaubeu  einen  îrunf 
SBaffer,  einen  îrunfSuetn  geben;  donnera, 
qu.  un  verre  d'eau,  un  verre  de  vin.  Dem 
êtanfe  ergeben  fetfn^en-tnjrif  lieben;être 

adonna  à  l'ivrognerie;  être  sujet  à  boire,  à 
s'enivrer,  un  dit  aussi:  3lim  ïwnfe  geben; 
aller  boire,  Gtipaét  ben  bem  ïrunfe  pentb: 
teben;  concerter  l'exécution  d'une  affaire 
en  buvant. 
îrunfelbeere,  v.  fKnufcbbeere. 

$,runf  en.-  ndj.  et  adv.  ivre,  enivré,  soûl: 
plein  devin  ou  de  qq.  autre  boisson  spi- 
rituell se.  Qftn  trunfrierWenfcb;  un  homme 
ivre.  ïvnnfen  fe»n;  étreyrre,  enivré;  être 

pris  de  vin.  ^alb  trunfenfcpn;  eineéptfjc 
ijaben;  être  à  demi  ivre;  être  entre  deux 
vins;étre  en  pointe  de  vin. 3etîtrtnben  ttaa- 
fen  nnïcfcen;pnivrer,  soûler  qn.  Der  ®ein 
martttrunten  fteigtinben  5ïopf;levin  en- 
ivre, monte  à  la  tête.  îrunfen  werben;  («ci) 
belaufen;  s'enivrer;  devenir  ivre.  ïtrunfe 
nei'UDelfe;  étant  ivre;  dans  l'ivresse.  Fig. 
Srunfen  vor^reube,  vor  Vergnügen;  ivre 
de  \oie~Frov*  Stornierter 9)îunb rebetaué 
Jnerjenégmnb  ;  quand  le  vin  entre,  le  se- 
cret sort;  ivrognerie  ne  cèle  rien.      *"  . 

îmnfenbolb,  s.  m.  l'ivrogne;  qui  estsu- 
jet  à  s'enivrer,  à  boire  avec  excès. 

£runfenbeit,  *./.  l'ivresse;  état  d'un 
homme  ivre;  l'enivrement:  it.  l'ivrogne- 
rie, (v.  îrnnf)  Qtwtxê  in  ber  ïrnnfenbett 
tbun;  faire  q, h. dans  l'ivresse,  étant  ivre. 
Der  ïrnnfenbett,  bem  ïrunfe  ergeben 
fepn;  être  adonné  à  l'ivrognerie. 

îrupp,  s.  w.  1?  troupe,  la  bande,  la  fou- 
le, (v.  -fjanfe)  Sin  îruppcbeu,  îrûpplein; 
une  petite  troupe.(£tn  £mpp  a?auctn,@0lî 
baten;  une  troupe  de  paysans,  de  soldats. 

gin  ïrupp  Oïâuber,  93ettler  ;  une  troupe, 

une  bande  de  voleurs    de  mendians.  Q\\\ 

Stupp,  eine  Jneerbe  9Steb;  un  troupeau  de 
bétail.  Gin  Strupp  <Scbmarsrotlbbret;eiit,OîUf 

bel;  une  compagnie  de  bêtes  noires  (gin 
fttupp  fRPtblvilbbret;  une  harde.  une  tmu- 
pe  de  bêtes  fauves.  (gin  îrupp  9îepl)ûl)ner; 

Une  rompaTnie  de  perdrix. 

On  nyptlle  nbsoli'ment  împpen, troupes, 
—  Jp.s  gens  de  guerre;  les  corps  militaires; 
la  soldatesque.  îruppt'n  werben;  taper  des 
troupes.  Die  îruppen  muftern;  faire  la  r<-- 
vö"  des  troupes.  (gine  'îrupyenfette;  ur 
cordon;  une  suite  de  postes  garnis  de  trou- 
pes. 

îfttppe,  s.f. la  troupe.  Onditfanul.  QU 
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neîruppe,  eine  ©efeflfdjaft  (»cbflufpieler; 

une  troupe  de  comédiens;  un  nombre  de 
comédiens  associés  pour  jouer  lacomödie 
en  public. 

Struppenfette,  v.  £rnpp. 
îrupptpeife,  ado.  en  troupe;  par  trou- 
pes, par  bandes.  i&rnppweife  geben,  mar< 

|d)iren;  aller,  marcher  en  troupe. 

ïrutbabn,  s.  m.  le  coq  d'Inde,  v.  jpabru 
£ruil)enne,  s.f.  la  poule  d'Inde. 
£rutfd)el,  s.f.  On  appelle  f  omit.  (Eine  il* 
de  £rutfd)el,  eine  luftige  £rutf<fcel;  une 

crosse  gagui;    une  fille  ou  femme  qui  a 
beaucoup  d'embonpoint  et  d'enjouement, 
itmft,  v.  îroft.  On  appelle  îru&  '■  unb 
<Sd)Ußbunbnij5  ;  une  alliance,  une  ligue  of- 
fensive et  défende.  'îruç  unb  Scbu^ipaf' 
fen;  armes  offensives  et  défensives. 
iTuberofe/  s.f.  la  tubéreuse,  (fleur) 
îudj,  s.  n.  le  drap  ;  if.  la  toile,  le  linge« 
(v.  jjeinwanb)  din  ®tâcc,  eine  (Sue  St»*» 
une  pièce,  une  aune  de  drap.  JpOÜanbtfcbe 
ÏÛcfcer;  draps  de  Hollande  <j'f  d'Hollande. 

(gin  jlleib  won  £ud>;  fin  tuebeneé  .ftleib;  un 
habit  de  drap,  ©ebilbeti'é  £ud);  toile  ou- 
vrie,  linge  ouviv.  $)fit  einem  warmen  £«■ 
Cbe  reiben;  frotter  avec  un  linge  chaud.  (gitt 

Sctt  mit  weifTen£ûcbernbebecf  en;  couvrir 

un  lit  de  draps  blancs,  v.  getntudv  93ett* 
tu*,  Jpanbtucb,  Jpatëtucb  «/ïuctoel. 

Die  ÎÛcber;  (/.  de  ch.~)  les  toiles  ave« 
lesquelles  on  fait  une  enceinte  en  forme  de 
parc,  pour  prendre  àc^  sangliers;  it.  les 
grands  filets  que  l'on  tend  pour  prendre 
d^ s  cerfs,  des  biches,  des  chevreuils,  etc. 

©en  2Bttlb  mit  îûdjent  nmftellen;  Taire 

une  enceinte  de  toiles  auteur  du  bois.  "2)1 9 

ïi'iéer  an  einer  2öinsm«i)le;lestoiips  d'un 
moulin  à  vent.  Die  «Binbrnufolenfluael  mit 
£ûd>ern  begeben;  babiller,  vêtir  un  mou- 
lin à  vent. 

£ud>«rbeitet\  v.$urtmaeber. 

ÏUd):2lrt/  s.  f.  l'espèi  e,  la  sorte,  la  qua- 

îitédedrap.  Qjuf  îu^art,  tucfcaïtig  bereis 

tet;  drapé,  ée;  fait  bu  préparé  d'une  telle 
manière  qu'il  ressemble  à  du  drap. 

S"u#<trtig,  cdj>  et  adv'  drapé,  ée.  v. 
ÏUdv.SIrt. 

ÏWdîbaum,  s.  m.  (jt.de  drap.)  la  petite 
ensouple. 

ïucbbereiter/  j'.jw.'l'éplaigneur;  ouvrier 
qui  garnit  le  drap  et  y  fait  venir  le  poil 
avec  de«  chardons. 

îudibereltung,  s.f.  l'apprêt  dés  draps. 

ÏUCbblttU,  s.  n.  le  bleu  à  l'avis. 
ïud)bleid>e,  s.f.  fa  blancherie,  blan- 
chsserie.  y.  ^leitfce. 

^û*el,  Sûcbelcben,  ïncblffn,  ».  «.un 

morceau  de  linge;une  petite  pièce  de  toile^ 

îudJCn,  ndj.et/ydv.  POn  în^;  d*  drap. 

ç\\\  tuiener  OJîrtntel;  einîuebmantel;  a» 

manteau  de  drap. 
îu*fflbrif,j/.  la  fabrique  dés  drap* 
ÎTucbfobrifant,  *■.«?.  le  fahn<  ant  de  drap. 
'O'ud^fàrbir/  s.  m.  lé  reinhvrier  en  drap. 

îucbfrifterer,  v.  îudjritubcr. 

tudj; 
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Sucbfirtltbf  I  s.  m.  le  négoce,  commerce,  !$emtltft,  ter  &e ufcbbett;  la  vertu  d'humi- 


trafic  !o  Irap. 

2,ud)t)<inbiei:,r.  m.  le  marchand  drapier,|mpr  la  verni:  fa 
marc  > sud  de  drap. 

•Jucrbanblutid  s.f.  le  négoce  en  drap 


Sfcucbf'nappr,  s.  m.  le  garçon  drapier. 

&ud>fnorl)t,  ïucbafnecpt,  s.  m.  le  valet 
de  chas  e  qui  aide  à  dresserles  toiles. 

£u  >  fraftc-s-./.  le  harddn.  v.jîatbàtfcbe 

ftucbfmfjer  v.  Judjrauber. 

>tud>lab:  n.  s.  m.  la  boutique  de  drapier, 
de  r>'^'  chapd  de  drap 

•tUCfemad>er,.r.  m.  le  drapier:  le  fabricant 
de  drap, 
per 
ÎUcfcma  J-crm  •;  'a  leinmed'un  drapier. 


te.de   haltete,  öntf  , mienb  balteu;  estf. 

ire  cas  de  la  verni.    ;  tnett 

jurîujjenbbtlbcn,  aiifnbre,;  ;  ,  in- 

sti  Uire  qn.  à  la  fer{u,<£inetiVQttl  S©ege  bet 


î-Uticnb  abfufjren;  déi  u  \n.    u  che- 

min de  la  i  PrtM.  Prou.  «Jlutf  fcer  .jl0t(j  f(nc 

ïugntbmacoi'n,    ai-  de  n 
Ondit  :   \  ie\r  tyflanje  bat  bte  "uqenb,  bie 
gigenicfcaft,  baé  ftteber  iu  oertreibm;  c-tte 
p  ante  a  la  veita,  la  qualité  de  chasser  la 

ri   vre. 


ÎUflenbbaft,  adj.etddp  vertuen  v  ,  eUse; 

'••®aé  ï.  cr  madvrbanbiperf;  ladr?  [Vertueusement,  £tnttigenbl}after  5J?     cb; 

le   tnéi  erde  faire  des  draps.  ?ie  un    homme   vertueux,    dîne    tuaenbb,   itè 

:t  .'Crut  S  la  leninied'un  draper.       [fraH    une  feirmv    t      t,i  |  „j,. 

îud'manufaftur,j.y.  la  manufacture  de!  haftcé  «eben  fûDren;  tlt#nb&dft  leben;  me- 


dr.i,  ;  la    Iraperie. 


îltd'Pt'effV,  s.f.  la  presse  à  presser  lesiment 


i  i   une  vie  vertueuse;  vivre  vertueuse- 


drap 


îucbrabmen^.  m.  le  chasvis.v.gtabmen 

încbi'  fd)/  -r.  »».  la  serge  drapée. 

încbratin   v.  m.  la  ratine  drapée. 

&nd>rr.u&eï,  s.  m.  lelainour. 

iîU(t)ïOCt,  s.  m.  le  justaucorps  de  drap:/'/. 
la  jupe  de  drap. 

$Ud)fd)ere,  -»•  /•  'es  forces  à  tondre  les 
drap  si 

&UCbfcbeter,  s.  m.  le  tondeur  de  drap. 

ÎUCbfCbrote/  s.f.  la  lisière  du  drap. 

ÎUCbflampeler,  s.  ni.  le  marqueur  de 
drap  . 

SÛcbttoi,  adj.etadv.  bon,  solide,  suffi- 
sant qui  a  la  grandeur,  la  solidité  néces- 
saire-, (v.(»rofj;  ftarf.1  it.  propre,  comena- 
ble:  (v.  taudlicb);>.  'labiK  capable,  (v.  g<»; 
f*itft)  (£m  tùdîtiaeé  (gtûcf  îBrob;  un  gros, 
un  pfand  morceau  de  pain*.  £udUto.  atbet 
ten,  tu  i  tt'a  efffn;  travailler,  manger  b  en, 

beauc.up.  eine  rûdjtlgeÏTactt  £cb!âae: 

une  boniie  volée  de  coups  de  bâton.  XÛd?; 
ttfl  ÜU  ettpatf  "et)ti;    être  propre  à  qch.  @ttl 

tticbtiger  9)?enfcb;  un  hàbih?  homme, 'un 
homm'  capphl  .  èicfcrdd)tiflnta*en;  s'ha- 
biliter  2)trîticbtiaf?tt;  'a  capacitësuffi- 

saute;  l'habilité,  la  disposition  à  qch. 

îud)lt)aaren.  s. pi.  la  draperie;  diverses 
sort"',  de  d 

$ud)jpftlfe,îud>ipalfer,v.  Sfjalfe,  2ßal- 
fer. 

$u<ttpaf<fcer,  s.  m.  le  reviqueur. 

i£lld)u)fb-r/  s.  m.  le  tisserand  en  drap, 
tissera  nd-drapa  ni. 

$uû%  s.  m.  iùcff,  la  malice,  la  méchan- 
ceté. Voller  ÎÛCte  fcvn;  être  pleinde  ma- 
lice. 

ÎÛcftfcb/  adj,  et  artv.  malicieux,  ense: 
malin,  sournois,  dîssimuié;  qui  cache  ce 


.îuafttblebre,  y.  Sittenlebre. 

Î.Ug  nbtClcb-  *df.  et  adu.  riche  en  ver- 
tus: né î-vprtueu    .   p.  -s 

ïug-bfam,  v,  riiiicubb  ft. 

jtuafbl'j)  etfl,s.m.  i  fig.)  le  miroir  de- 
vertu:  un  exemple  de  \  ertu. 

îuantbivcg,  r.  «/.  le  chemin  de  la  vertu. 

£ùlle,  v.  Stile 

ÎUIpe,J-,/.  la  tulipe;  sorte  deflpnr.  T)te 
ii'oblrted  enbe  îulpe;  lebosueL  ri.-  %\xU 
petiart;  la  s^rte,  espèce,  qualité  de  tulipe. 
ïlilpenitrcia,  adj.  ft  adv.  qui  t  ent  de  la  tu- 
lipe, qui  ressemble àlatu.ipe.  ^rr  îul; 
penlmum;  le  tulipier;  arbre  du  Canada. 
viin  îulpenbe?t ;  un?  ■  tulipes; 

un  carré  de  tulipes.  J)a^  'luIpmMiUt  ;  la 
feuille  de  tulipe.  1)f|-  iulptirlor;  |a  I  U- 
rahnn  des  tulipes. 2)t«  îulpfn|cbttecte#bie 
ïulpe;  {t.  deconeh  'Hol.  la  tulipe;  sorte  de 
c  quilla^e.  D(e£ulpeii!u.'i>i,btc>gu*ri"*c* 
ne  înîpeniu  b  ten;  la  manie  pour  les  tuli- 
pe^.Xiie-îuJpcnjipU'bel;  l'oignon  de  tulipe. 

ÎUtnmel.  .m.  vertige;  tournoiement 
de  tête:  (v.  ©cbipinbel)  it.fig.jtfamil.  l'i- 
vresse;  l'état  d'un  personne  ivre,  (v. 
Oïanfcb  TU  îummeltaube;  v.  îummler. 

îtt;-;m'.'lcbcn,  s.  u,.  \ .  ïumrttlcr. 

Xummeltcbt,  tummelta   *dj.  et  adv.  é- 

i  m  tli  :  piis  d'un  tournoiement  de  tète, 
îummeltitt  tverbrn;  être  pris  d'un  tour- 
noienrentde  tête,   famii.) 

celer,  vaciller,  branler;  (v.  taumeln)/'/,  u. 
a.  v.  ftrntnt  fummeln.  O.i  ditfamiU  ètd) 
tummeln;  eilen  ;  setrémousser,  .se  hâter, 
se  presser,  se  dépêcher.  iHimmflt  fud)! 
hâtez-vous!  dépochez-vons  !  î)a$  îums 
mflnetneé  ^feibe«!;  Tact,  de  travailler  un 
cheval. 


qu'il   »ense;  triçslud.  (v. betmtäcf ifd))  QhV     'îlimmelplap:,  s.  m.  (t.  de  wnn  ge)   la 


tÛd'lûter  ©treid);   un  tour  malin,    mali- 
cieux :   un  tour  de  malice.  (Jfjn  tûcfifdjCfi 
Q)ff  rb  ;  un  cheval  malicieux,  traître.  îu 
cftfcb  l)an;cln;  agir,  en  user  malicieuse- 
ment: igire    dissimulé,  en  fourbe. 
îuifmdufer,  v.  Sucfmdufer. 

îuf  v.'îof. 

^iiaenb/  s.f.  Ja  vertu.  3Meïugenb  ter 


arnôro,  le  manège,  la  lice;  it.  j; g.  et  eut. 
le  guerre)  le  rendez-vous;  it.  le  camp  de 
bataille. 

îummelfattef/  s.  m.  (t.  de  manège)  la 
selle  à  piquer. 

Summier, -r.  w.  bie  îummeltatibe;lepl- 
geon  culbutant;  it.  le  dauphin,  v.  97?ecr« 

fdjipein. 


Summier 
fcfcroein. 

îûmîtllet,  s.  m.  le  godet;  sorte  de  vase  a 
boire  qui  n'a  m  pied  ni  anse. 

îiumult,  s.  m.  le  tumulte,  grand  bruit  ac- 
compagne de  bon  usion  et  de  désordre;  (v. 
©etummei)  il-  lP  tumulte,  l'émeute,  la  sé- 
dition, v.  Siuf'tul5r. 

■Lnmultuaxnih'fäj.  et  adv.  tumult.uaire, 
tumu  ruairement;  it.  tumultueux,  eu  se; 
tumuiiue    -'  ment. 

fcinÛtfS.f.k  h it  ce  chaux;  it.  l'enduit 
de  ct.-  iux.  la  uchede  chaux  qu'on  appli- 
que sur  les  murailles;  it.  la  crépissui 
.flalfrourf)  ^Ine  ?0îauu  mit  einer  îûncbe 
uberftreicben;  eine  OJJauer  tiïncfcen  ou  rçetf= 
feu;  ilancîiir  une  muraille  avec  du  lait  d« 
chaux;  blanchir  une  muraille.  Die  îûncfce 
fällt  ab;  la  chaux,  l'enduit,  la  couche  de 
«haux  tombe,  se  décache  de  la  muraille. 

ÎÙn<ben,  v.  a.  enduire  de  chaux;  blan- 
ehir.(v.n»eiffeu)  Die  glaner  tft  aufgcfu&rt; 
ce  fiblt  ntd)W  aW  fie  tiD*  ju  bewerfen  unb 
SU  tùncfefn;  le  mur  est  bâti,  il  n«  reste  qu'à 
le  ravaler  ou  crépir,  et  qu'à  le  blanchir. 
&a$  ÎÛndjen;  Tact,  de  blanchir,  d'enduire 
de  chaux. 

îûrtcî;er,  s.  m.  le  blanchisseur;  maçon 
qui  blanchit  les  murailles  avec  du  lait  de 
chaux;//,  le  barbouilleur;  celui  qui  avec  de 
l'ocre  ou  qq.  autre  couleur  baroouille  des 
murailles,  des  cheminées,  etc.  Die  îûrt; 
d)er:2lrbett;  l'ouvrage  de  blanchisseur  ou 
de  bai  bouiiieur;  le  barbouillage. 

ÎÛlKfelÛbel,  s .  m.  l'auge  ou  la  cuvette  où 
l'on  met  le  lait  de  chaux. 

i£.Ûnd)pin'"e4/  s.  tu.  la  brosse  à  blanchir 
les  murailles. 

ïnncfcfcfeeibe,  îûnrberfcbetbe,  s.f.  la  pa- 
lette sur  laquelle  on  met  le  crépi  pour  ren- 
formlr,  pour  rétablir  une  muraille. 


Sunfnâpf  ty 

Srob,  ein  weicbeS  êi  tamit  au:*jutunfen;la 
mouillette:  morceau  de  pain  long  et  mince 
avec  lequel  on  mange  un  oeuf  a  la  coq. 

Stupfbâlldjen,  s.  n.  (t.  de  graj.)  le  tam- 
pon; bouchon  ài'huile. 

Dûpfet,  -y.  »t.  bixi  £üpfe!d>en,  Süpfelein; 

le  point;  petitpomt;  petite  marque,  petite 
ta  h-  en  r<  rme  d°  poinr.  (v.  <J?unft)  <£tU 
îBucfcitab  mit  âroeiïûpfel»;une lettre  mar- 
quée ae  d^ux  points;  une  lettre  tréma. 

\i\Xï>:x[{u,adj.etadu.  pointillé,  ée;  mar- 
qué de  petits  points,  de  petites  taches  o:t 
marques  rendes;  moucheté,  ée. 

SÎ,B»fCln/».«.poin,tiller;  iairedes  points, 
mettre  des  points;  it.  moucheter;  tacheter; 
marquer  de  diverses  tacher  Die  >0îi;!tflî 

turmabler  tiipfeln  bie  Ji^urcii  gewöbnlid? 
nur,  les  peintras  en  miniature  ne  font  or- 
dinairement que  pointil>r  les  figures.  $ats 
tun,  SSardjent  tùifeln,  ff"nre  Tüpfel  ober 
ftlecfe  pon  anberer  Jaib?  baïfluf  brüten; 

moucheter  du  coton,  delafutaine.  ©ctup; 
felter  Äflttun;  du  coton  moucheté.  Dtttf 
tüpfeln;  l'action  de  Taire  des  points;  it.  (*. 
de  peintre  en  miniature)  le  pointlllage;  (v. 
iJJunftiren)  ?'.  l'action  démoucheter. 

ïupen,  tupfe«/  v.  a.  et  n.  (avec  t'auxil. 
Mbeil;  toucher  légèrement ,  doucement 
avec  la  pointe  ou  avec  le  bout  d'une  chose. 

9)?it  bem  Singer  auf  etwa*  tupfen:  toucher 
qch.  du  bout  du  doigt.  Deu  §trnijj  ttufefc 
«er  ju  rabtereuben  Tupfer  Jatte  mit  ber 
£anb  ober  mit  tum  ïupfbâUd)en  tupfen; 

(t.degrav.)  taper  le  vernis.  t£inCn  £teM 
tupfen;  rustiquer  une  pierre;  la  piquer 
avec  la  pointe  du  marteau;  tailler  un« 
pierre  rustiquement. 

Îurbfln/J--  m.  le  turban;  coiffure  des 
Turcs. 

îurbit^j-.  m.  bie2:urbitlsuitnbe;letur- 


ÎÛnctttJCrr,  s.  ».  v.  îûn*er,  £Ünc&er-.  bith;  plante  de  Pile.de  Ceylan.  Die  Sur 


^.r  cit. 

£unafrein,v.  cScbwerftein. 

SDunfe,  s.f.  la  sauce:  assaisonnement  li- 
qu  de  dans  lequel  on  trempe  du  pain,  de 
la  viande,  etc.;  (v.  (Sffiatunfe)  it.  (t.  de 
chandel.)  la  trempe;  l'action  de  plonger  de 
la  (  handelle.  Die  JMJCtfe  îunfe;  la  retour- 
nure. Die  britte  ïunfe;  la  remise,  l'achè- 
vement. 

Xunfen,  v.  a.  tremper  :  plonger,  enfon- 
cer qch. dan  s  un  corps  liquide  pour  l'en  re- 
tirer, (gein  93rob  in  bte  <8rûbe  tunfen; 
tremper  son  pain  dans  la  sauce; saucer  »on 
pain.D  e  r>o.*te  au  ben  Siebtem  jum  erften 


bitt)WUrjcI;  la  racine  du  turbith.Sjftmeralfs 
ftber  ïurbiti)  ;  turbith  minéral;  prépara- 
tion jaune  du  mercure. 

îur  ot,  v.  Steinbutte  ^©eefafan.1 

Surfe,  s.  vt.  le  Turc.  Dte  gûtftnn;  la 
Tuique.  Der  ®rofüürf,v.®n>fifultan. Der 
ÎÛrfenfrietf»  la  guerre  contre  les  Turcs. 
Daéîl'trfen  piel;  le  jeu  de  Turc;  sorte  de 
jeu  de  cartes.  Die  îûrferiftcucr;  la  contri- 
bution pour  la  guerre  contre  les  Turcs. 
Der  £ÛrfenSUj};  l'expédition  contre  les 
Turcs. 

Sârfet,*./;  la  Turquie. 

£lkf tfd),  adj.  et  adv.  turc,  turque;  de 


îOcalefnf-ir,  plonger,  tremper  la  meche.;Turquie.  Der  tuttî.d)C  Aatfer  ;  le  Uran  d 
Die  2ici>ter  jum  «weiten,  A«m  brüten  jum  iSeiffnênr,  le  Grand  Türe;  leSultan.  Der 
leßreu  Wale  tuüfen;  remettre,  achever  les  tûrfifdK  erlaube  ;  la  croyance  turque,  des 
•  Die  Weberin  bte  Stinte  tunfen;  Turcj:  le  mah  métisme.  îûrfii'cb/bie  tûrs 


tremper,  plonger  la  plume  dans  l'encre. 
Da?  Dunfen;  l'action  de,  etc. 

Jtuofform,  s.  f.  (t.  de  chandel.)  l'abîme; 
vaisseau  de  bois  rempli  de  suif  fondu,  dans 
lequel  on  plonge  la  mèdie, 

îunfnâpfcfcen,  îi'.nlfdjûfjel^en,  s.  n.  la 
saucière. 

Sfcuffdjnitte,  s.f.  eine  Iânglicîje  6ctr.it te 


fifcfce  €pracbe-rebeit;  parler  turc  cvintûrf'.'- 
frted  $ferb;  un  cheval  turc.  Derturttfcbe 
'iBaio^a;  le  b'.é  de  Turquie;  le  maïs.  J-te 
tiùtii-te  Qîoone;  la  faséole.  S;i\rfifcbeé<J)a-. 

pier;  papier  marbré.  Einer,  ber  tütÜ\i)ii, 

marmorirteé  unb  papier  »on  allcrijanb 
Sarben  mad}t;  un  dominotier;  ouvrier  qui 

fait 
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fait  du  papier  marbré  et  d'autres  papiers  de 
toutes  sortes  de  couleurs.  ®er  £><Utb?l  mit 
tiUfif&em  ^aptère;  la  dominoteie.3}ietùri 
fi'cbS  Gn'e;  le  canard  de  Turquie.  £ürii 
f #?£  @tU-n;  fil  de  coton  garance.  (?in  tlîfËt- 
feber  î>iinb;  eine  Sirt  juefenber  jptiitbe;  un 
cliien  turc,  gilt  türfifd)f é  Jpütu.eben;  un  tur- 
quet.  itiîrîifcb  blto;  bleu  turquin.  ©ertürfi: 
fd)e  '-builv;  le  turban;  it.  fg.  et  n.  t.  de  cuis, 
certaine  pâtisserie  qu'en  fait  cuire  dans  le 
four,  et  qui  a  la  forme  d'uu  turban.  On  dit 
fig.etpop.Slùuiicb  mit  einem  umgeben; trai- 
ter qn.  à  ia  turque,  cruellement,  barbare» 
ment. 

iturfjî,  s. m.  la  turquoise;  pierre  préci- 
euse de  couleur  bleue  et  qui  n'est  point 
transparente. 

&urm«(tri,  v.  ütfcbenjiebec. 

îuïnirtv.  «.le  tournoi.gtttîurnter  au& 
febretben;  publier  un  tournoi.  3)ie  Xurnier* 
i«l)u;  bei-  Sturmerpiufc;  la  place,  fe  lice,  la 
carrière, le  champ  du  tournoi. $)&&  ïumict's 
lu:*;  le  livre  du  tournoi.  2)ei"  Sturnierbanf, 
îtnwterpretè;  le  prix  du  tournoi.  2)er  £ur; 
wi'uïasîiv,  le  lambel.  £te  £tutmer(anje;  la 
lance  à  jouter.  ÎUÏlttermdflig,  adj.  et  aiu. 
capable  d'être  admis  aux  tournois,  ®ie 
jturnteriCtbr.mig;  le  règlement,  l'ordon- 
nance pour  les  tournois.  S)ûê  %)\lXMXtV&%: 

neu;  la  course  de  lice.  ©ex  S.urnlerricbier'ile 
ju£,e  du  camp,  ©et  îui'r.let'ùUiel;  la  selle  à 
piquer,  ©te  >iU>!ii.ri'clH\nffen;  la  barrière 
du  champ  du  tournoi.  2)i?g  "£unïlertVtel:  le 
tournoi.  J)«tf  ïurnierjeug;  la  barde;  espèce 
d!armure  faite  de  lames  de  fer, pour  couvrir 
le  poitrail  et  les  flancs  d'un  cheval. 

îunîieren,  u.a. em&uaiwr  balten;  faire 

un  tournoi;  combattre  au  tournoi. 

&urn?p  je,  •»-./'.  v.  sMcirube. 

SDurteltoube,  s.f.  bas  iurteltau'jcben;  la 
tourterelle. 

ïllfdv  titoi  qui  n'est  en  usage,  que  dans  ta 
phrase  ruinante,  îufcb  blrtfen;  sonner  des 


•tçrannift 

quement. 

iîAV.nnîjïeten,  Vè  a,  et  ».(avec  fanant, 
fjflbcn)  tirannlser:  gouverner  avec  tiran- 
nie.  einen  rt)Vftnntfteren;  tirannlser  qn.;  le 
traiter  tiranniquement. 


U., 


u. 


».  l'U;lettre  voye\\e,v.l'introducticn. 
Uebel,  s.  n.  le  mal;  ce  qui  est  contraire  au 
bien;//,  le  mal;  un  défaut,  une  imperfec- 
tion; une  maladie,  un  dommage,  une  cala- 
mité, un  inconvénient,  un  malheur,  etc. 
iin  groueé  Uebel;  un  grand  mal.  2>er&rieg 
»erunac&et  utelcrîei  Uebel;  la  guewe  cause 
bien  des  maux,  ©crrbeiüabre  «"u*  uor  allem 
Hebel;  Ditu  vous  gardp  de  tout  mal.  2)t$ 
öte[fa!;ia,e  Uebel(Ung[ua?)n)eIcbeé  mir  rciber» 
fobïeititt;  les  divers  malheurs  qui  me  sont 
arrivés.  (£ln  unheilbares  Uebel;  un  mal,  une 
maladie  incurable.  Prov.  gQQU  jroei  Uebel* 
mup  man  ta»  fîeinfle  ernjâ;>len;  Je  deux 
maux  il  faut  éviter  le  pire. 

Ueoei/  adj.  et  adv.  mal,  mauvais,  aise;  mé- 
chant: qui  n'est  pas  bon.  Uîfel  (fcbtrcbO  flfî 

fkifeèt:  mal  vêtu.  Uebel  8ebauet0'»rten>adu'en; 
mai-. -iit«,  mal-fait,  ^tefe  B&ébt  gebt  übel; 
cette  affaire  va  mal.  @6  fielet  ul".I  UIH  unfe* 
re  @acbett;nos  affaire?  sont  en  mauvais  état, 
êtne  v2ai)e  ùbel  nebnieu,  ùbel  aninebmen; 
Ûbelaittf';jen;preudrpunechoseinmal;s'eu 
offenser;  expliquer  une  chose  en  mal.  ßr. 
ritmrat  allcß  ubefjer  rutrb  übet  aüti  bôffjil  veut 
tout  en  mai.  ér  Will  mir  iilel;  il  me  prend 
mai;  il  me  veut  du  mal.  @eine  pCi't  übel  an* 
lï-enbeu;  emplo>ermalson  temps.  Uebel  mit 
einem  umgeben, einem  übel  begegnen,  ibn  ùbel 
bebsntehi;  maltraiter,  mal-mrnrr  qn.  Gin 
tlbler  föerui;une  mauvaise  odeur.ginttblet 
©efcfeiîucf;  un  mauvais  goût.  llebeiflingenb, 
tauttnb;  dissonant,  ante;  qui  a  un  mauvais 
son;  qui  rend  un  son  désagréable,  ein  ùblet 
-Ï3eg;un  mauvais,  un  méchant  chemin,  jdj 


fanfares;  souner  de  la  trompette  en  signelfyabe  eine  üble  \>ïacbt  gehabt;  j'ai  passé  une 

de  réjouissance,  et  en  buvant  à  la  santé  de  mauvaise  nuit.Uebel  tu  Sttpet'enn;ètre  mau- 

qn.  vais  piéton  ou  marcheur.  Uebel  bôren;  en- 

SufcbbfrtU,  s.  «.le  bleu  d?  lavis.  tendre  dur;avoir  l'ouïe  dure.  2>iet'e  ftlfcfetl 

'Muht,*./,  l'encre  de  la  Chine.  gebeuûbe!  .■!.'*;  ces  taches-là  s'ôtent  dlffici 


£uf(ÇfU,  c.n.  Uver  un  dessin;  i'ombrer 
avec  de  l'encre  de  la  Chine,  Q&$  îufdjen; 
Tact. de,  etc.;  it.  le  lavis. 

£utc,  v.  35nte. 

£uîehu\  v.  9Sormiuibfd>aft. 

Sutie,  s.f.  v.  ©ftnbrucft. 

ïrrann,  s.  m,  le  tirau.  (5tn  fliîner  St») 
rann;  *  un  Hrâhneaai  t5;r  \{t  bft  înrann  (ei; 
ne6Jî)auf*0, fefueÄ5öefbeä,  \\o\c$  ©tftnbe^; 

U  est  le  titan  de  sa  famille,  de  sa  femme, 
de  sps  domestiques. 

îirannet.  s.f.  la  tirannie.  Unre;  bem  30; 
d>ebrt  ?^r.-tunëi('et'.fien;géinirsoiis  iejèug 
de  l.i  tirauuie. 

^      :  tirau  tique,  ti- 

rantiiqui  .  TUilp; 


lemeiit.  *2.t  iit  Übel  auf;  il  se  porte  mal,  il 
est  indisposé,  en  mauvaise  disposition.  G$ 

wirb  ibut  febr  ùbel  befomamt;  il  s'en  trouve- 
ra tort  mal.  ed  Jl'irb  nirgftt|  übel;  j'ai  mal 
au  coeur;  je  îr.e  .sens  le  coeur  fade,  tjé  tiurb 
!l)tîl  tueî;  le  coeur  lui  défaut,  lui  manque. 
Qi  nfitb  mit  Ùbel  bOVOlt;  cela  m'affadit  le 
coeur,  tiin  Ablti  lînbe  nrbmen;  prendre  une 
mauvaise  fui.  "ut  üblfc  ?i 'dtebe  frrn;  être 
en  mauvaise  réputation.  Ueb(lo«tIebrf(t  von 
einem  reïenjdire  du  maldeqo.;  I  limer  qn.; 
médire  de'qn.  3ea»anben  Uebetô  tuûnfcben, 
ubaiter  du  mal,  vouloir  du  mal 
y  qn.  !!■::  :'.:■  tbnn;  mal-feire. 

llcbeifclt/  s.  f.  le  mal  de  coeur,  sculéve- 
ni  nt  de  coeur,  d'estomac;  l'affadissement 


un  goUfernement  tii  ^.;i3!tr.ifd)|de  coeur:  it.  la  nansée:  envie  drvomtr.  ^Ki 

mu^mauben  tttngeQctt;  ttaitéiqn.  tirauui-jf,e!ai'jcuei  bat  mit  Uebel  irfadjet;  ce 

te- 


UcbelH 

remette  m'a  fait  soulever  le  coeur.  (Eine  Ut 
fcelfeit  üerunireitjse  sentir  le  coeur  fade. 

liebelflauv)/  s.  »•'<•  ber  Uebellant;  la  disso- 
nance: ce  qui  rend  un  son  désagréable  à  l'o- 
rei:le;  (v.  ißiipHang) it.  la  cacophonie;  ren 
contre  de  sydabes  ou  de  paroies  qui  font 
un  son  désagréable. 

UebeUaut,  v.  Uefcelfîang. 

Uebelftanb,  s.  tu.  ter  ^îtpftanb;  la  maux-ai- 
se grâce,  mauvaise  assiette,  position  ou  fa- 
çon; le  mauvais  effet  que  fait  une  chose. 

tlebelthat,  s.f.  la  mauvaise  action;  it.  le 
méfait,  le  maléfice,  le  forfait,  le  crime.  (Sf 
îit  feiner  Utbeltbatcn  wegen  gef/trafr.  werben: 
ilaété  puni  pour  ses  méfaits. 

UebelibiUer,  s,  m.  le  malfaiteur;  celui  qui 
a  commis-qq.  crime 


lieber  41 

des  louanges,  Ueber  meine  .freffnungcn/mebr 
«le  lâ>  botfen  fCUtUe;  au  -  delà  de  mes  espé- 
rances. 

Ueber,  sur,  sert  à  mer  quer  la  supériori- 
té, l'avantage  d'une  personne,  d'une  chose 
a  l'égard  dune  autref  it.  la  mature,  dont 
on  parie,  le  sujet  qu'on  traite,   etc.  Uebet 

miette  Nationen  betrfcbrn;  régner  sur 

plusieurs  nations.  9Jïani}at  iimibte  siiXif|ict)t 

über  alle  biefe  Seilte  gegeben;  ou  lui  a  don- 
né l'inspection  sur  tous  ces  gens-là.    cîte 

hat  »tel  èenwlt  über  b«é  @entût(|  töre*  SBan« 

ueê;  elle  a  un  grand  ascendant  sur  l'esprit 
de  son  mari.  £)në  iù  eine  Materie,  über  i:eU 
the  Wtttt lange  gefltttten I>at;  c'est  une  matiè- 
re  sur  laquelle  on  a  disputé  long-temps. 

Sßa$  ntgen  bie  ©elebrren  über  biefen  feeaeru 


\itMtl}à\i$,  adj.  etadv.  malfaisant,  ants:  jftanbV  que  disent  les  savanssur  ce  sui^l  V 


il.  (t.  d'astrcl.)  maléfique. 


llfbefz  se  dit  au  /Je::  de  aUjTïl',  outre.  \\  tott 


Uebelivellenb,  udj.  malveillaut;  qui  veutib'tf  9)?«f;en;  outre  mesure,  Ueber  bem;  übet 

du  mal;  malévole.  biefeé;  outie  cela;  outre  que;  qui  p!us  est. 

(gr.  bat  fûnfjifl  îbaler  über  bie  ©umine  be» 


Heben,  v.a.  exercer;  dresser,  former,  in- 
struire à  qch.  par  des  actes  fréquents.  Jîte 
©ehaten  in  ben  Ööu|fen  üben;  exercer  les 
soldats  à  manier  les  armes.^id)  üben;  s'ex- 
ercer. vgtQ)  in  bon  2Bfljfetfùben;  s'aguerrir. 
Jpunberttaufcnb  wobl  geübte  èolbaten:  cent 
mille  hommes  bien  aguerris.  Fig,  gein  ©S; 
Üben;  exercer  sa  métaoi  re;appren- 
dre  souvent  qch.  par  coeur  pour  fortifier  sa 
BMémoire.@eiue  @ebu!b  üben;  lut  in  ter  ©e* 
fcnlb  ttbcu;  exercer  sa  patience;  mettre  sa! 


fommen.  bie  er  heran»  baben  foute;  il  a  reçu 

cinquante  écus  outre  et  par-dessus  ce  qui 
lui  revenoit. 

Hebet"/  signifie  encore,  par.  3&  fdWtftt 

üb«  ben  giuijen  2eib;je  sue  par  tout  le  corps, 
lieber  Saab  reifen;  ailer  par  terre.  SBir  wer» 
ben  über  ©reiben  nacb  geizig  reifen;  nous 

irons  à  Leipzig  par  Dresde.  Ueber  bie  0t?fje 
gel/Cu;  passer  par  la  rue. 

Ueber,  se  dit  an  lien  de  roâljretîb;  pendant, 


patience  à  l'épreuve,  s'exercer  à  la  patien-  durant. £)cn  £cg,  blcOïac&t  Über;  pendant 
ce.  Ctnefturtjt.  ein /;>anbwer?  übet'.;  exe  teer,;  le  jour,  durant  la  nuit,  J)tefe-3eit  über;  ivnb= 


pratiquer  un  art,une profession, un  métier 
9iacl)e  üben  ;ficb  râdn'n;  se  venger;  tirer  ven 
geance.5>aß  Ueben;i'act.  de,  etc.  v.  Uchmg. 
Ueber,  prép.  de  lien,  sur,  par  -  dessus,  au- 
dessus;  it.  delà,  au-delà,  par-delà.  (Sin  2s0; 
gel-  weiter  ûberbcm  ftiufje  fd?webet;  un  oi- 
seau qui  plane  sur  la  ri\  ic-re.  2)er  Rimmel 
tftûber  liUfertM  SliUVte',  le  ciel  est  sur  notre 

we.©aé3Baffer  gingt&ra  jweièduib  t>c<b 
über  ben  Siopfi  ftanb  i&m  jwei  gcbnl?  boefe 
Üterbem  Äopfe:  il  avo:t  deux  pieds  d'eau 
par-dessus  la  îete.  5>en  &oyf  über  beut  i)5afs 
fer  fjaben:  avoir  la  tête  au-dessus  de  l'eau. 
$)ït  »Bellen  finb  über  mir  bin  gefahren;  les 
flots  ont  passé  sur  moi,  par-dessus  moi.  (Jr 
fvrang  über  bie  j>ecfe;  il  sauta  par-drssus  la 


renb  btefet  pCit;  durant  cet  espace  de  temps. 

Bebet/  mebr  a!?;  plus  de.  tir  ift  mir  übet 
bnnbet  1  Stifter  fdntlbtg;  il  me  doit  plus  de 
centecujj.  Êétfl  über  ein  &alb3«ht;  ü  y* 

plus  de  six  mois. 

liebet/  s'exprime  par  dans,  à,  en,  pour 

marquer  le  temps,  lieber  fecbè  üSocben  werbe 

td)  »on  hier  abreifen;  dans  six  semaines  je 
partirai  d'ici,  üjir  wollen  biefeê  bio  über  acbt 
<£age  atlffd)ieben;  renvoyons  la  partie  à  la 
huitaiue;remettons  cela  à  la  huitaine. .freu* 
te  Über  acbt  îaa,*;  d'aujourd'hui  en  huit 
Jours. 

.  Ueber,  .l 'exprime  souvent  par  la  particu- 
le de.  2)en  (oiffjôbct  iemanbenerbaîtenjûbet 
einen  ftegen;  triompher  de  qm  Siu)ùber  je« 


haie.  Ueber  tenSBoîfen;  au-dessus  des  nues,  utanben  bcflagen;  se  plaindre  de  qn.  êtd) 


P*  fall  biei'en  SSogel  über  bem  Âircfotûurme; 
je  vis  cet  oiseau  nu-dessus  du  clocher.Ucber 
betn  Jïuffe;  [enfeitèbe^glnjfeé;  delà  ia  rivi- 
ère; au-deià  delà  rivière.  2>ie  Oîelfen  liber 
fcfléWcer;  les  voyages  d'outre-mer.  Ueber 
eine3?rncff,  über  ein  SBret  geben;  passer  sur 
ua  pont,  sur  une  planche,  (gé  ift  jeftn  9)îet$ 
len  liber  ftvanïfurt  binau^;  c'est  dix  lieues 
par-delà  Francfort. 

Onditfig.  öBenn  ©ie  ba^  über  3br  b<*h 

hingen,  ivcnn  @ie  bffé  über  fieb  gewinnen  f 6ns 

Ben;  si  vosi  >  pouvez  gagner  cela  sur  vous 

lebt  über  feine  .Hrdfte;  cela  est  au-dr-s- 


itber  etw^^  freuen,  »erwuuber»,  betrüben;  se 

réjouir,sV:;onne.-,s'arrligerdeqch.Ueberben 

Xob  feine»î$reiinbe6  weinen;  pleurer  la  mort 

de  son  ami. 

'On  dit,  Ueber  îifebe  fep«;  être  â  table. 
5öir  baben  über  5ttf*e  bar>on  gerebet;  nous 
en  avons  parlé  à  table.  Gtwaê  Über  ficb  neb* 
inen;  secharger  de  qch.;prendreà  tâche  de 
faire  qch.  3*  wtil  nucb  über  biefe  <&ad)e  bes 
bftllen;  je  réflt-chirai  sur  cette  affaire;  j'y 
penserai,  lieber  einem  Qöcrfe  fenn:  travail- 
ler à  un  ouvrage.  2>ie  3ftt  über  itw«5  »er« 

IterCH;  perd>e  1^  temps  à  qch.  jcb  WUnbte 


■'C ses  forces;  cela  passe  ses  forces.  grimii>Übet  3bre  Öebulb-  j'admire  votre  pa- 

bteiU&r;  iiest 

heu- 


ift  ût«  ulieö  xcb  crljatcii;  il  est  »u-àeaws^tience,  £»  ift  fd;on  übet  bteill&rjii  est  tn 
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heu.  es  sonnées,  passées. (fé  $tbttl\d)t$  îibcv 
C!';  guteé  Oetoîjfe»;  il  n'y  a  rien  tel  que  d'a- 
vqir  une  bonne  conscience;   (2t>  çcbt  tt>m 

r.i:.;."  Hütet  Qcft  unb  @ut;  la  chose  du 

munde  qu'il  estime  le  plus,  ce  sont  les   ri- 


Uebevbt 

surfait  ses  marchandises  ;  il  les  met  à  un 
prix  trop  haut,  eiuen  ûberMerben;  rnebr 
bietl)Cn;  enchérir  sur  qn.  ;  au-dessus  de 
qn. ,  par-dessus  qn.  ;  faire  une  olive  au 
dessus  de  qn.  :  surenchérir:  //.  [t.  de  jet) 


chesses  lieber  unferm  Webern  »ergebt  bteirerivie»;  ±<\$  Uet»«rbietl;en  ;  l'act.  de  sur- 


ftet: pendant  que  nous  jarons  ,  le  ten  ps 
s'envole.  Ourdit  famit.  äßenn  té  Übet  dj 
ï     rne;  si  jeté  viens  ados,  yt  [<HTrttiema 

fcCU  âWr  ttiettl  ©el&;  je  ne  laisse  personne 
toucher  a  mon  argent,  r  $  i|t  mît  |em  ub 

Aber mein ©elHefe,mâtettïqn  a pris  de mon 

argent;qn. est  venu  faire  visite  à  mon  coffre 
fort.  3*  l«|fe  ihn  über  aU  e;  gci>:n;  j'ai  mis 
tout  entre  ses  mains;  je  lui  confie  tout. 

Ueberacferu  w.  «.  ein  $f  (b  mu*  (  r 
(Kiew;  labourer  légèrement  un  champ.  £t 
ner.  31tfet  nodjnwlé  «bercefern  :  biner  un 
champ;  donner  un  second  labeur  à  une  ter- 
re déjà  labourée. 

lieber*  H  adv.  par-tout;  en  tout  lieu.  (Sîptt 
îft  Ùbftafl.  lit.  fil  aegtnil'àvtig;  Dieu  est  par- 
tour,  présenta  tout. 

llerersMWCrten  V.  a.  rendre,  livrer,  pré 
semer,  délivrer,  remettre;  faire  tenir  qch 

(v.  überliefern)  SDfe  Uc  lerannborrung;  Tact. 

de  rendre,  etc.;  la  délivrance,  la  livraison. 

lleperarbeiten,  v.a.  ein  2£erï  npé  einmal 
Überarbeiten;  ietoucher,  remanier  un  ou 
vrage;  le  corriger,  perfectionner;  repasser 
la  lime  sur  un  ouvrage:  it.  ragréer:  mettre 
la  dernière mainà  un  ouvragede  menuise- 
rie, de  serrurerie;  it.{t.  de  snt/pt.)\<  tondre 
un  ouvrage.  On  dit  aussi,  êuv  abWMbtften; 
s'excéjer  de  travail 


faire,  v.  btetlen. 

lUberbinben  v.a. irr.  lier,  attacher  sur, 
par-de  ■■us.  ®«rme@erüteUenübtrbinbew; 

appliquer  des  serviettes  chaudes.  £ieUe* 
;  l'a«,  de,  etc. 

Ueberi  lottern/  v.  a.  feuilleter;  (v.  burcè* 
[>!**. tern)  it.  passer  en  feuilletant,  eine 
gtelle  ù  ;  passer  un  pas 

feuilletant  un  livre,  ©i   Ucberblâtte  ïUHg  ; 
l'act.  de,  etc. 

llfb.n'bleiben,  v.  n.  irr.  rester,  v.  übrig 
bleiben. 

Ueberblelbfel,  s.  n.  le  reste;  ce  qui  de- 
meure, ce  qui  reste  de  qch.  :  les  débris;  it. 
■a  relique,  (v.  lUlerrefh  ?)?an  feçte  uni 
bfofi  bieUeberbteibfel,  bte  übrig  gebliebenen 
23wfen  von  *tm  <$aftrr>able  »or  ;  on  ne 
nous  s»  rvit  que  les  restes,  les  bribes  da  fe- 
stin. 3)i.  lûberbfeibfel  von  einer  öftere, 
»on  «nein  Sbenbeffèn  ;  les  débris  d'ua  pâté, 
d'un  soupeT; 

lîeberMicf ,  v.  n.  le  coup  d'oeil  jeté  sur 
une  chose,  v.  Ile:  rrfiebt. 

Uebtrtlttten  v  a  et  n.  irr.  jeter  un  coup 
a"oeii  sur   une  chose  ,    Ja   parcourir  des 

veux.  v.  îibtT'aS'i'en,  uberfeben. 

lleherblùnen,  (|ICJ>)  v.  ♦  V.  fleurir  trop; 
pousser  trop  de  fleurs.  3)ieier  i^aum  bat 


|id>lib*rbllll)ft;  cet  arbrea  trop  fleuri 
Ucber^üermel  J-.  »«.  legarde-tnanche.J)ie      Ueberbetb  s.u.  la  sur-enchère;  enchère 
Uebet'iJkrttieU  les  garde-manches.  (qu'on  fait  au-dessus  d'une  autre  enchère 

Ueber«ù3  adv.  über  bleÇiXajieu^ehr;  très;  dans  unencan. 
extrêmement,    étrangement,    excessive-}     Ueberbttmb,  s.  m.  (t.d'nffiit.')  le  sur-affi- 
ment;  à  l'excès;  extrâordinairement,  etc.  nage;  finesse  de  l'argent  purifié  par  le  feu 
Gin  übertuttf  gelehrter  9?îaitn;un  homme  très  au-delà  du  titre  ordinaire 


-savant.  ein  ütnrau*  bôfer  5XenTcb;un  hom- 
me extrêmement  méchant.  Ue  er  \\xé  grofc 
excessivement  grand.  (£f  l)ût  ûber.'U*  t>iel 
SSerfta  ù;  il  a  infiniment  d'esprit.  ein  liber» 
aui'  fttbfeé  ©lûce;  une  for'une  excessive.  - 

UeberbOU/  s.  m.  la  saillie;  l'avance  d'une 
pièce  hors  du  corps  du  bâtiment. 

Uebcri'auen,  v.a.  bâtir  sur,  etc.;  it.  faire 
des  saillies,  des  avances  hors  du  corps  du 


lieber brechen,  v.  a.  irr.  {t.  de  mini)  per- 
cer la  mi  rie  jusqu'aux  extrémités. 

Ueberbrriten,  v.u.  étendre  sur,  par-des- 
sus, v.  breiten. 

Ueberbtenncn/  v.a.  reg.  et  irr.  donner 
trop  d'affinage  ;  affiner  l'argent  au-deià  du 
titre  ordinaire. 

Ueberbl'ngen,  v .  a.  irr.  apporter  ;  (  v. 
bringen)   it.  remettre;     it.  passer;   faire 


bâtiment,  einen  .\\elkr  überbauen;  élever  un  passer.  <v.  hierüber  bringen)  einem  einen 

bâtiment  sur  une  cave.  Oh  dit  famil.  «£icb  ~* 
Überbauen;  faire  bâtir  au  dHa  de  ses  facul- 
tés; se  ruiner  pn  bâtimens. 

Ucbcrbebrtlten,  v.  a.  übrig  behalten;  avoir 
de  reste. 

Ue.erbetn,^.«.  lpRanglion-.  tumeur  dure, 
ordinairement  ronde  et  sans  douleur:  it. 

l'exostose.  (v.  Sno*en*îluén>t»a)02)««  U« 
berbeln  «n  bem  gufe  eines  »Dferbe»;  le  suros. 
Êlnboppelre«  ileberbcin;  un  suros  chevillé. 

UebcTbeiTcruno.,  s.  f.  l'amélioration,  v. 
IBerbefTetung. 

Uebcïbat,  v.  ^rcebett. 

Uebetbiètben,  v.  a  irr.  ju  tbeuer  bîetben; 
surfaire,  gr  ùbcrbietbîi:  leine  2ß««ren;  il 


ÜBrief  überbringen  ;  apporter,  remettre  une 
lettre  â  qn.  ">d)  Inilv  ihm  bJ'o  (^elb  itbefî 
btadjt;  jHuJ  ai  remis  l'argent,  ©fe  tlebet* 
bringung  j  'act.  d'apporter,  de  transporter 
d'un  lieu  à  un  autre. 

lleberbrtnger  j.  »t.  le  porteur,  ^ielleber; 
brtngermn  ;  la  porteuse.  £>er  Ueberbringer 

bfefeé95'iefe»;    le  porteur  de  cette  lettre. 

Ueberbûrbe/V.Ueberlirft. 
Ue bercomplet, ▼.  ùbertâblig. 

Uebeibaœ,  .»-.«.  l'avant-toit;  l'appentis. 

v.  Srbrrmb^eb. 

UcberbCKben/ v.  a.  couvrir  d'un  toit;  met- 
tre un  toit,  une  couverture  sur  qch. 
lUberbai«,  v.  überbem. 

Ueler; 


Ueb<rb 
Ueberbecf  e,  v.  Dberbecfe,  SSetrbccfe. 

li'.'.ri^füOt/  v.  a.  mettre  qch.  sur,  par- 
dessus une  autre  chose,  pour  la  couvrir. 
Reifen  Êie^hrenÇDîantel  übet;  überbeefen 
ma  té  mit  jbrem^ùmtel;  couvrez- le  de 
votre  manteau,  v.  jubecten,  (Sine  ûberbeerte 
»gui  ta  etttcm  SBopeit;  «ne  pièce  som- 
mée, qui  a  une  autre  au-dessus  d'eue. 

Uebercem,  Ùberbtejj  adv.  outre  cela,  par- 
dessus cela;  au  surplus;  en  outre;  it. 
d'ailifurs. 

iMvitenfen,  v.a.irr.  méditer  une  cho- 
éçhir  sur  qch.  ;    faire  réflexion  à 

qch.  (£>tt  überbödner  ©ebanfe  ;  une 

pc    e  réfléchie.  Gitit  1  iigt  übercaebte  Un« 

lUHg  ;  une  entreprise  long- temps 

2)i   lleberbenï ung  ;  l'act.  de  ré- 

fle  bir,  de  méditer  ;  ia  méditation. 
v.  ;:b:r:nt. 

en  u.a  irr.  baé  betreibe  nur 
nur  obenbtn  brefôen;  battre 

uent  on  négligemment  le  blé.  (  (g  ut 
■&r6r€id)en;s'excéderen  cattant  en  gran- 

UeberbtUp,  s.  m.  le  dégoût;  l'aversion 
qu'ona  prise  pour  qch.  dont  on  est  las, 
•tat  on  se  lasse,  2&ir  babeu  baé  bié  jura 
Ueberbruffe,  lue  itttn  (gfl  geljptj;  nous  en 

avons  les  oreilles  rebattues  ;  nous  en  som- 
mes  dégoûtés,  rassasiés. 

'.  lUillu.  *dj.  et  adv.  las,  lasse;  dé- 
bouté, ée.  jcö  bin Drefeô ÇDîettuten  Hbérbtufs 
l'ivi;  je  suis  las,  je  suis  dégoûté  de  cet  hom- 
me-là. giner  Éac&e  û  çrbrûj  ftg  »erl  en  ;  se 

lasser,  se  dégoûter,  se  rebuter  dune  cho- 
ie. SDieUeberbrütfigfeit.  v.  ueberbruj?. 
Üeberfcüngen,  v.a.  einen  aider  übertun; 

jen  \  fumer  un  champ;  répandre  du  fut 
nier  sur  un  champ;  i/v.  blinken)  it.  met- 
:re  trop  d'engrais,  trop  d'amendement  sur 
an  champ.  2) te  Ueberbûngung  ;  i'act.  de, 

BtC 

Ueberecf,  ûberecfé,  adv.  diagonalement; 
i'un  angle  à  un  autre  angle  opposé. 

llfbneil.u,  v.  a.  jemanlen  ut  ereilen  ;  de- 
vancer qn.  en  précipitant  ses  pas;  (p.  us.) 
•t.  Dresser  qn.  ;  ne  pas  lui  laisser  le  temps 
nécessaire,  vïtne  ©adje  übereilen  ;  préci- 
piter, hâter  trop,  presser  une  chose  avant 
le.  temps,  gr  l).:t  l'id)  benbici'er  ©acbe  ju  fel>r 

Ubtidiet;  il  s'est  trop  pre'cipité  dans  cette 
affaire,  Un  übereilter  <Stttfd)lu§  î  une ré- 
.olution  p  écipitée.  Onditfig.  2)ïe  9îad)t 
Uli?;  la  nuit  nous  .surprit,  ©je 
[ttng;  la  précipitation,  oir  Datée  aiti 
iftj&ereilunö  getagt  ;  er  l>at  ft'cft  übereilt;  i 

ui  en  échappé  de  dire  ;  il  s'est  échappé. 
Il     :.in,  a  iv.  conforme,  conformément. 

.  mit  mit  bem,  wa*  mtr3br  SBruber 

•f.  ntd)t  llberetn  ;  cela  n'est  pas  con- 
forme à  ce  que  votre  frère  m'a  dit. 

Ueberetnat'.îer,  (über  einanber)  adv.  l'un 

sur  l'autre;  l'un  pir-dessus  l'autre,  au- 
l'ssiiide  l'autre.  Segètfejefe  Q3Ùd)er  ttbet's 
inanber;  mettez  ces  livres  les  uns  sur  les 

autres.   2Btï  tvolmcn  ubereinanber  ;  ein« 


lieber« 
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itber  bem  attbent  ;  nous  logeons  l'un  au- 
dessus  de  l'autre.  g)te  Uebcreinanberie^ung; 

la  superposition  ;  action  de  poser  un  corps 
sur  un  autre. 

Il«  bfreinfommen,  w.  n.  irr.  correspondre; 
se  rapportera;  convenir;  s'accorder; 
avoir  du  rapport  ensemble;  it.  tomber 
d'accerd  dune  chose.  3>ai»  fcmmt  mit  je* 

ncm  niefot  »clitg  über  ein  ;  ceci  ne  se  rappor- 
te pas  parfaitement  a  cela.  ©te  famen  mit 
einander  überein,  üebatt  bem  unbbem  Orte 

etnjunilbeil  ;  ils  convinrent  de  se  trouver 

en  tel  lieu,  gÉan  ift  ûbereiagetonimen,  ;ap 

ÎC.  ;  il  a  été  convenu  que,  etc.  geint  ©tâtfe 

fournit  mit  [einer  £avferfeit  überein;  ses 
forces  répondent  àson  courape.  ©iefom* 
tuen  in  cum  ètt'ttfen  mi»  eiticuiber  tiberein  ; 
ils  s'accordent  en  tout.  3*  fiUiti  mit  biefettt 
gjîenicben  ttiœt  iibereinfomnunt  ;  je  ne  puis 
m'accommoder  avec  cet  homme-là. 

Ueteuinfuuft.  s,  fi  la  correspondance,  le 
rapport,  la  conformité,  l'accord  ;  it.  la  con- 
venance. 

UebereittfHmmen,  p.  n.  {meçVauxii.  fja« 
bfn)  s'accorder  ;  être  d'accord  ;  être  de 
concert;  //.sympathiser.  SMefeeî  jttmmet 
mit  t-em  uberein,  naè  ©te  fagteu;  cela  s'ac- 
corde avec  ce  que  vous  disiez.  lleberein« 
lummenb,  tVcreinfummij),  adj.ttmdv.  ac- 
cordant, concordant;  de  même  accord; 
qui  s'accorde;  îY.//g.  correspondant,  ante; 
qui  se  convient;  convenable;  sympathi- 
que. Ueberrinfrimmenb  mad'en  ;  *  harmo- 
niser, uniformer,  concorder.  3)?e  Uebereins 
ftimntllttg;  la  correspondance,  l'accord,  la 
convenance  ;  proportion,  juste  rapport  de 
plusieurs  choses  ensemble;  it.  l'accord; 
l'union  de  deux  ou  de  plusieurs  sons  en- 
tendus à  la  fols  et  formant  une  harmonie; 
it.  la  consonnance  ;  (v.  plli'<mtmen(Hntî 
munit)  it.  (f.  dépeint.)  l'accord  ;  l'harmo- 
nie des  couleurs  et  de  toutes  les  parties 
dans  un  tableau,  ©te  llebereinftimmitng  bec 
ffiet'tnnttngen,  bee^ïeitfutiiicn;  la  conformi- 
té des  sentimens;  l'harmonie,  la  sympa- 
thie. 2)k  Uebereinftimmung  ber  oierêuan* 
(teliften  ;  la  concordance  des  Evangéiistes  ; 
l'harmonie  évangélique. 

Ucbereintïf  jfen,  v.  ùbereinfommen. 

UeberejTen  ,  (|icb)  v.  n:c.  irr.  mantrer 
trop,  plus  qu'il  ne  faut,  (gtctxm  einer  ©vet* 
fe  übereffeu;  se  soûler  d'un  mets,  d'une 
viande. 

tteberfa&ren,  v.  n.  et  «.  irr.  (id)  fahre 
über  ;  icb,  l)abe,  id)  bin  ûbtrgefa&ren)  passer, 

transporter;  //.  v.n.  passer,  traverser; 
faire  le  trajet  d'une  rivière  en  bateau;  it. 
passer  en  voiture  sur  un  pont.  9)i\lU  fdl)rt 

bie^Dferbe  in  tlatten  gafrrjeugen  über;  on 
passe  les  chevaux  dansdes  bateaux  plats. 

®irfuf)a'it  mit  tei%i%tt,  in  ber  5-ahre  iibec 
beit  glui  ;  nous  passâmes  la  rivière  dans 
le  bac.  SBoDen  8ie  überfahren  ;  voulez- 
vous  passer  ?  2)a^  Ueberfaljreu  ;  Tact,  de 
passer,  de  traverser,  etc. 

Utbtiiftm,pta.frT.  (icb,  überf.fire,  feb 

bflb« 
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Ucbcvfa 


fcafce  überfallen)  passer  sur,  par-dessus 
qch.  gtn  Wörter  mit  einem  ecbtvamme  ttbers 
fflbien;  passer  une  éponge  sur  un  papier. 

©erßubrmann  liât  etn&tnb  überfahren;  le 

charretier  a  fait  passer  sa  voiture  sur  le 

corps  d'un  enfant.  5>en  einem  öBaam  über 

fflljren  w:r£en  ;  être  éctasé  par  un  chariot. 
2>rô  Ueb'rr'abren  ;  Tact. de,  etc. 

Uefcerfabrt,  .»■./.  le  passage;  l'act.  de  pas- 
ser u  ne  rivière,  un  pont,  etc.  ;  la  traversée 
le  trajet;  if.  \p  passage  ;  le  lieu  par  où  l'on 
passe,  sic  lUtei'fa&rt  ton  Golatë  nacb  2>«* 
»er;  la  traversée,  le  trajet  de  Calais  à 
Douvres 


Ueberfli 

ne)  en  ble's,  en  vins.  SDet  grepe,  unnôthtse 
Ueberfluf?;  lasurabondance;  la  profusion, 
lasuperfiuité  ;  le  superflu,  l'opulence;  it. 
(t.  de  droit)  l'exubérance.  Qè  Kût  be»  biet 

(cm  ©aftmable  ein  groper  Ueberfliip  von 
Bvt tfen  ;  elles  war  bafeteft  im  UebcrflufFe  ; 
il  y  a  voit  a  ce  festin  une  grande  profusion 
démets;  tout  y  étoit  en  profusion.  2B0JU 
t'.efer  Uctei'flUpV  à  quoi  bon  cette  super- 
fluité?  fjn  mebrerem  UelerfUifle  fefcte  et 
iîOd?  HnjU  ;  il  2Joutoit  par  sur-abGj.dan- 
:e.  ©erSBeîfe  verlangt  nur  baéîioibivens 
bi%e,  (ï  oeradjter  benUeberffutJ;  le  sagen» 
désire  que  le  nécessaire,  il  méprise  iosu 


UeberfcU,  s. m.  la  surprise;  action  par  perflu.    3m  Heberflufle  leben  ;  vivre  dans 


laquelle  on  surprend;  it.  l'attaque  impré- 
vue. Ciu  ndcfctlicbcrUebeïfcll;  une  surpri- 
se nocturne.  Qt  bat  ficb  tutd)  einen  lieber« 
f«fl  SDïetftet  von  biefer  Sejhina,  gemalt;  er 
I)at  biefe  ftefeung  burd)  Ueberfall  erobert;  il 
^'est  rendu  maître  de  cette  place  par  sur- 
prise; il  a  pris,  il  a  emporté  cette  place 
d'emblée-.  ' 

Uèberfallen,  v.  a.  irr.  surprendre  ;  pren- 
dre à  l'imprévu,  au  dépourvu,  llnfere  vleute 
fcaben  ben  ftciub  überfallen  ;  nos  rmis  ont 
surpris  l'ennemi.  Fig.  2>îe  ^«clH  überfiel 
tinè,  elje  nur  baê  Nachtlager  erreichten  ;  l? 
nuit  nous  a  pris,  nous  a  surpris  avant  de 
gagner  la  couchée.  5Sou  einer  5\ranfl>eît 
überfallen  werben  ;  être  surpris,  être  atta- 
qué d'une  maladie.  2)er  (Schlaf  Überfällt 
tnicb  ;  le  sommeil  me  prend. 

Heb  ^feilen,  v.  a.  passer  la  lime  sur  qch. 

lleberfein,  adj.  et  adv.  <mflcrofbentlicb 
fehl  ;  superfin,  ine  ;  très-fin. 

lleberfirnifTen  ,  v.  a.  vernir ,  vernisser  ; 
enduire  de  vernis. 

Ueberffecbten,  v.a.irr.  garnir  de  clisse. 
Cine  überüVirtene  Jclaftbe;  une  bouteille 
clissée.  g)rô  llebctfU'cbten,  bie  Ueberfledv 

tUllfl  ;  Ta.  t.  de,  etc. 

tlcberfiiegrn,  u.  a.  et  «.  irr,  über  etwa? 
fließen  ;  voler  par-dessus  qch.;  it.  passer, 
traverser  en  volant.  Doits  If  style  soutenu, 
il  s* emplois  comme  v.a.  (£inen  überfliegen  > 
surpasser,  surmonter  qn.  en  qch.. 

tleberfüepen,  v.  ».  irr,  couler  par-dessus; 
it.  déborder,  se  déborder  ;  regorger,  s'é- 
pandre.  Fig.  OJîetn  Jçnïi  fliest  über  ror?ie= 
te  ;  mon  coeur  est  transporté  d'amour. £),tf 
îleberiltffîen  ;  l'action  découler;  le  débor- 
dement,  etc. 

llerfiflu^efn,  v.  a.  Çt.  de  guerre)  débor- 
der. Sedittfunttigned*  troupes  qui  a  plus 
de  : .  |  'ten  im  au»  la  ligne  qui 

r-v.  ?\t  erft« 8mw bei  fernblieben 
8rrraee  überflügelte  bie  nnfrtge;  :a  première 

ligne  d^l  armée  ennemie  déoordoit  la  nô- 
tre, tn^j  Ueberfütgeln,  bie  ttcbcrftàgtlûnfl  ; 

l'act.  de,  etc. 

UcberfUip  ,  s.  m.  l'abondance;  grande 
qoantité;  (la  foison),  suie«?  im  lleberfluffe 
fcaben  ;  avoir  abondance  de  toutes  choses. 


l'opulence  ;  nager  en  grande  eau.  ©et  lie; 
berfluöitn  gend irigfeitett,  anêdt'tcr;  (t.  de 
m'aie.}  la  plénitude  d'humeurs.  Ffg.  T'tà 
Jporn  bcelieb  er  fi  uffcé;  baéÂ~rud-lborn;  la 
corne  d'abondance.  2)er  UebtrfUijJan  »3C-CD 
ten;  lasuperfiuité,  redondance  de  paro- 
les; le  pléonasme. 

UeberflÜi'flfJ,  adj  .et  adv.  abondant,  ante; 
bondamment;  (à  foison),  <5in  Sanb,  btè 
mit  allem  überflüfüg  (reichlich)  verfemen  îft  ; 
un  pays  abondant  en  toutes  sortes  de 
biens,  où  il  y  a  de  tout  à  foison,  spîefor  até 
uberflü füfl  ;  surabondant,  ante;  surabon- 
damment; superflu,  ue;  it.  redondant, 
ante. 

Ueberforbetn,  v.a.  surfaire;  demander 
plus  qu'il  ne  faut   d'une  chose  à  vendre. 

Sie  Heberforberung  ;  la  surdèirtande  ;  it. 

(/.  de  prat.)  la  plus-pétition;  demande 
trop  forte. 

Ueberfracbt,  s.f.  la  surcharge;  ce  que 
l'on  met  par-dessus  la  charge  ou  le  poids 
ordinaire. 

Ueberfratbten,  v.  ûberlaben. 

lUbetfïClFen,  (fid))  v.  rü.  in:  se  crever 
demander.  J'sicfeé  Werb  batn'cb  uberfreflen; 
ce  cheval  esi  poussé  de  nourriture. 

Ueberfrteien,  v.u.  in:  geler,  se  geler;  se 
glacer  a  la  superficie. 5)af>Ueberfrtcren;rac- 
tion  par  laquelle  le  froid  fait  congeler  légè- 
rement la  superficie  de  l'eau  ou  de  qq.  au- 
tre liqueur. 

tlebcrfubre,  v.  Ueberfabrt. 

Ueberfübreit/  v.  a.  (icb  fübre  über,  bäbe 

Ûberfjefûbrt)  passer,  transporter,  conduire, 
mener  d'un  côté  h  l'autre,  d'un  bord  à  l'au- 
tre. Sollet  ihr  une  überführen?  voulez- vous 
nous  passer?  iTa?  llcberfûbren  ,  bie  liebet» 
fahrt;  l'act.  de  passer,  deconduireà  l'autre 
bord. 

lleberführen,  v.  ô»(t(&  überfübre,  babe  übet* 
»û'jrt)  convaincre.  3fmanbcn  tt*  Gbebru« 
cbeo.beé^iebfiaôl^-uberfûbren;  convaincre 
qn.  d'adultère,   de  larcin,  (v.  ùberroeifett) 

©4$  Ueberfûbren,  bte  Ueberfubruns;  la  con- 
viction. 

lleberfÛUen.  v.  n.  remplir  trop;  rendre 
trop  plein.  JFig.  Si*  mit  ©reifen  t'i^crfiillen; 
se  gorger  de  viandes;  se  farcir  l'estomac  de 


&tefeVtOofitj  bat  einen  Ucberfaif;  an  £  Or  n,  (viandes.  Sie  UeberfùQuna,;  l'act.  de,  etc. 
M  SÛeinj  cette  province  abonde  (foi*c.;i-      Uebetfüttttn,  v.«. gorger  de  viandes,  de 

'  «our- 


Ueberga 

nonrrlture;  donner  trop  à  manger.  QU  Ufr 
rerfùtteriing;ract.  de,  etc. 
Ue'-^tgabe,  s.f.  la  tradition;  action  par  la- 


lîcberge 
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JembeitîWîerien;  déserter  à  l'ennemi,  pas- 
ser à  l'ennemi.  Fig.  ©te  etööt  ift  an  bett 
Scinö  ûbergrflcitpert;  Iavilie  s'est  rendue  à 


quelle  on  livre  une  chose  à  une  personne;U'ennemi.  %tl  "Jiiulnip  wberfiebcr.;  se  putré 
la  délivrance,  (v.  Ueberlieferung,  iMtréltcfcs  fier;  pourrir.  £)ie2Jugen  geben  iottî  ÔbW;  iei 


rung)5MelUt,ergabe  einer  ^eftnne;  la  reddi- 
tion d'une  place,  ëtneêtttbt  jutUebergabe 
«U|fpr5ern;  sommer  une  placé  de  se  rendre. 
3>en  Jetnb  jur Uebergare  jn>ingen;  contrain- 
dre l'ennemi  de  se  rendre,  à  se  rendre,  ©er 

Eergleid)  »vegen  llebergabe  einer  ëtfi&r;  la 
capitulation,  v.  aussi  uebergebung, 
,  Uebergàbren,  (|ïd))  v.  réf.  irr.  fermenter 
trop.  5)«ë  SBier  bat  \id>  ûbergoôren;  la  bière 
a  trop  fermente',  ©et  $eig  bat  fi cb  ùbrrgol;.- 
ren;  (t.debo-tlang.)  la  pâte  a  passe  son  ap- 
prêt, a  trop  fermenté.  ©ieUebergd&lung;  la 
fermentation  excessive. 
Uebergotng,  s.  PU  le  passade;  Tact,  de  pas 


yeux  lui  pleurent;  les  larmes  lui  viennent 
aux  yeux,  £ut  cbrifllicben  Oîdigion  liferge* 
ben;  se  faire  chrétien;embrasser  Is  religion 
chrétienne,  £u  einer  anbern  iïïefigt'cn  über* 
geben;  changer  de  religion.  Prou.  v.  SOîiinb. 
Uebergeben,  v.  a.  irr.  (tcfe  übergebe,  ftabe 
Übergangen)  passer  au-delà;  faire  le  tcur. 
2£ir  b«ben  ?<ai?  $elb  übergangen;  nous  avons 
fait  le  tour  du  champ.  Fig.  (§ift€  Oît'crming; 
Ûbei')Kbf  n;  parcourir  un  compte,  gjîlt  Snils 
fd)»y?igen  übergeben;  passer  sons  silence.çt* 
TOCé  llbtrgebeit,  au<Mflf»en;  omettre  qch.,  ou- 
blier qch.  dt  bat  mi*  in  feinem  îeftamente 
übergangen;  il  m'a  oublié  dans-son  testa- 


ser;l'allée  d'un  lieu  a  un  mitre;//,  le  lieu  par' ment.  (Sut  SBort  tili  Seien  Übergeben;  sauter 
où  l'on  passe;  chemin  pour  passer;;'/,  (y.  de  un  mot  en  lisant.  3n  biefi't' 2(rie  IPerben  tifï 


rke'tor.)  la  transition;  manière  de  passer 
d'un  raisonnement  d  un  autre,  de  lier  un 
sujet  a  un  autre;  it.  (t.  de  mus.}  la  transi- 
tion; manière  d'adoucir  lesaut  d'un  inter- 
valle disjoint  en  insérant  des  sons  entre 
ceux  qui  forment  cet  intervalle;//,  (~t.de 
gr  av.  en  manière  noire)  le  tour,  binent  ben 

Bebergang  ft/eitig  macben  ;  disputer  le  pas- 
sage à  qn.  2>f«  Uebergànge  macben  cjne  ange; 
mbtne  SBiïhwg  in  einer  Oîebe,  wenn  ßewo&f 
•ngebrad)tûnb;  les  transitions sont  un  effet 
agréable  dans  le  discours,  quand  elles  sont 

bien  ménagées. ©ieilebergdnge  in  ber9)ïable: 
rei,  roc  ftcb  öie  ©ebaiten  von  ben  vidjtrrn  ak 


Steten  im  (gingen  übergangen;  il  y-  a  plu- 
sieurs notes  dans  cet  air  quisyncopent.  £t 
bat  ba»  «fcertajFen  übergangen;  il  a  passé  le 
temps  où  il  avoit  coutume  de  se  faire  sai- 
gner, g  tc!>  i'.bergeben;se  fatiguer  trop  à  for- 
ré  de  marcher.  ©ce  lie  bergeben,  bic  Ueberge« 
&ùiïg;  v.  Uebergang.  ©te  Uebergcbnng  einet 
©ad)emtr@itflf(btt)eigfn;laprétérition  d'u- 
ne chose,  ©ie  Uebergebung  eineé  .ftlnbeö  int 
ïefratîiente;  la  prétention  d'un  enfant. 

Uebergeroidtf/  *■  n.  le  surpoids;  l'excédant 
du  poids;  it.  (/.  de  ntonn.')  lesorçage;  l'ex- 
cédant qu'aune  pièce  au-dessus  du  poids 
prescrit  par  les  ordonnances;  it.jig.ï'&s- 


fenbetn;  les  passages.  5)er  Ueberganf!  VCmcendant,  la  supériorité,  le  dessus;  la  trans- 


£eben  tum'îobe;  le  passage  de  la  vie  a  la 
mort.  On  dit,  £ê  ift  nur  ein  Uebergang;  ce 

n'est  qu'une  petite  pluie  passagère;  it.  ce 
n'est  qu'un  feu  de  paille,  une  petite  eha- 
leui  de  foie,  une  colère  passagère,  etc. 
liebergattem,  v.  aXt.de  peint,  et  degrav.) 

graticuler  v.  aussi  nbergitîerii. 

lïebetgeben,  v.  a.  irr.  rendre,  livrer,  déli- 
vrer, remettre,  présenter.  Sinen  23rief  über« 
geben;  rendre,  remettre  une  lettre.  ©te  SRti 
gieiung  feinem  9Zacbfolger  übergeben;  remet- 
tre le  gouvernement  à  son  successeur.  (Sitte 
belagerte  @tabtùbergeben;rendre,livrer  une 
ville  assiégée. Ondita'issi.'jé  böbeibmmetn 
@elo  unb  meine  fcbrtftiicbe  ©acben  ûberge; 
ben,  aufjubeben  gegeben;  je  lui  ai  laissé  mon 
argent  et  mes  papiers  en  garde.  *gicb  über* 
geben;  se  rendre;  (v.  ergeben)//,  vomir;  ren- 
dre gorge,  (v.  fpeien.)  #aé  Uebergeben,  bte 
Uebergebung;  l'act.  de  rendre;  it.  la  tradi- 
tion, reddition,  (v.  Uebergabe)  ©aé  Ueber* 
geben,  Crbrecben;  le  vomissement. 

Uebergebotb,  v.  Ueberbotb. 

Uebergfbùbr,  s.f.  la  subrogation;  Tact. 
de  faire  plus  qu'on  ne  doit.  (p.  7ts.) 

Uebergeben,  v.  n.  irr.  (id>  gebe  über,  bin 
Übergegangen)  passer,  aller  d'un  lieu  a  un 
autre;  traverser  l'espace  qui  est  entre- 
deux. >2£vir  finb  über  bie  SBrutfe  gegangen; 
nous  avons  passé  le  pont.  (v.  über)  £um 


cendance.  J>a6  tlebergfiuicbt  baben;  empor- 
ter la  balance;  l'emporter;  avoir  le  dessus. 
5^3  Uebergenjicbt,  bte53orjiiglicbfeit  feinet 
îalente;  la  supériorité,  la  transcendance 
de  ses  talens. 

Uebergieflen,  v.  a.  irr.  (ii>  gîefje  îiber,b^ 
be  nbergegoff^Otransvaser;  verser  d'un  va- 
se dans  un  autre;  *'*.  répandre,  (v.  gtefjett 
«/»erfebütten)//.  Uebergie^en,(i*  iibergie&e, 
bare  nbergoffen)  verser  dessus,  par-dessus, 
sur  la  superficie;couvrir,enduire  le  dehors 
de  qq.  fluide.  £ie  Jrûd^te  mït;3u(f?r  über* 
gießen;  couvrir  les  fruits  de  sucre.  £  a  $  lies 
bergie§en;l'act.  de  transvaser.de  répandre; 
it.  ï'act.  de  verser  par-dessus,  etc.  v.  lieber* 
gn§. 

Uebergtttem,  v.  «.  couvrir  d'un  treillis, 
d'une  grille;  treilliser,  griller;  (v.  »ergit* 
tem)//.  v.  ubergattern. 

Ueberaclben,  v.  a.  dorer,  (v.  wrgolben) 
î»ie  Uebergoîbung;  la  dorure. 

Uebergroj?,  adj.  etadv.  extréme.excessif; 

extrêmement  grand.çine  übergroße  îreube; 

une  joie  extrême,  excessive. 

Uebergurt,  s.  m.  De:  Obergurt;  le  surfaix; 
grosse  «t  large  sangle  pour  tenir  plus  fer- 
me la  selle  d'un  cheval. 

UeberguB,  s.  m.  l'enduit,  la  couche  d'une 
matière  fusible,/»,  e.  de  sucre,  de  poix,  etc. 
v.  @njj, 

Ke> 
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Ueberg 


Iteberf) 

btffft  9)î»6e;  épargnez-moi  cette  peine. 
©Kb  überheben  ;  l'icb  burd)  Jpebm  einer  jn 
grofTen£a|t©cba&en  tbttn;  se   less 

vaut  un  trop  grand  fardeau  //.  ©icb  l,(,ei'* 
beben;  s'enoreiinllir:  être tropgl  >rieux; 
s'élever;  tirer  vanité  de  qch.  .ciel)    elïieé 

etdrtbumé  lî^cr^eden  ;  être 

rosse,  2)ie>et  Siuïïd)(t  Ij&î  IPbr  [lut  nb?rg?.-  fipr,  se  prévaloir  de  sa  noblesse,  de  ses  ri»- 
halfen;  ce  cocher  a  fort  bien  cartaye.  3)aéichesses.  $)ie  l\ebtXl)ihni$  ;  tact,  de  di-, 
lle.Vi'iK'.Iten;  l'act.  decartayer.  |spenser,   d'exempter  de  qch.-//.  Tact,  de 

Ueberlvui:vz^</-iiberba,.!'>  ncbmen;prehdre,|s'enorgueillir  d--  qq.  avantage. 
gagner  le  dessus;  monter  à  l'excès;  croître,  ■     Uebtt'belfen,  z/.  a.  irr.  aidera  passer.  (?£ 
accroiti",s'a».croitre:augments-r,s'augmen-  hat  mil'  tuer  bfn  Q3ad)  geholfen;  il  m'a  aidé 
ter.  TVisj  »îBaffet  nimmt  Ubtt&anb;  l*s  eaux  a  passer  le  ruisseau.     On  dit  Jig.et  famiU 
montent  à.  l'excès.  Jue  Sttltf  nimmt  Ûbïti  (S'iKttl  Ùberbelfi'lt  ;  défendreqn.;  prendre 


Ue&ergtlt,  adj.et  adv.  extrêmement  bon. 

(p.  Uï. ) 

lUbergl>pf<n,v.  a.  plâtrer;  enduire  de  plâ- 
tre v.  g9Pfen. 

Uebei  holten,-  v.  n.  irr.  Çauec  l'nrtxiL  t)fc 
Ben)cartayer;  mettrp  une  ornière  entre  les 
deux  chevaux  et  les  deux  roues  du  car 


I)anb;  le  froid  augmente,  (v.  £M'cr&anö)J)«fil 

Ueberbanbnebm:1. ,  bie  Ueoerbanvnenmmig; 

l'accroissement, l'augmentation,  l'excès. 

Ucbfrlî  "tiiî,  s.  m.  ce  qui  pend  dessus,  par- 
dessus, au-dessus;  le  dessus  ;  U.  (te  d'tir- 
ehit.)  l'avance,  la  sfnllie.  (v.  £}orfpmng) 
Sei'  Uebrrbang  übet  einen  9iaa>ttifd)  ooer 
tPuBtii'cb;  le  dessus  de  toilPtte.  5>er  lieber 
hang  einetf  ®Gd)?éj  1  avance  de  couverture 
de  toit 

Ueberbangen,  überhangen,  v.  n.  irr.  (avec 
Vauxil.  babtn)  être  suspendu  sur;  it.  de 
d'archit.)  avancer,  s'avancer;  it.  pencher, 
incliner,  se  porter  vers.  g)ie  datier  btûtgt 
Übet;  le  mur  déverse,  v.  bangen. 

U-berbangen,  v.  a.  (idj  bange  über,  babe 
ttbergebàngDmettre  sur,  pendre  sur.  Sineil 
Âcfi-l  :■  erhangen,  über  ta»  Â^uer  bargen; 
mettre  un  chaudron  sur  le  feu  par  la  cré- 
maillère, le  prendre  à  la  crémaillère,  h' en 
©ebleter  Überhängen;  se  couvrir  d'un  voile, 
le  mettre  sur  soi.  //.  Uebetbàngen,  (jd>  ùber» 
hange,  &«fse  überhangt)  couvrir  de,  mettre 
sur  une  chose  pour  la  couvrir,  f&iïltn  épie-. 
gel  ùoerbà<1gen;  couvrir  un  miroir  d'un  ri- 
deau, de  qq.  étofie. 

Uebcrhai'Kncn,  v.n.  On  dit  3)iesBmtbe 

fft  febon  ltberbirfd)t;  il  s'est  déjà  formé  une 
croûte  sur  la  plaie.  3>aê  2i$affcï  fanât  an  ju 
überbarfchen  (\\x  frieren);  l'eau  commence 
à  se  congeler. 

Uebeïbdufen,  v.«.  chareer, combler, sur- 
charger ;  charger  trop. ,Fig.  ^emttnbfU  mit 


son  parti  ;  excuser  ses  fautes. 

U  brbemb,  v.  Dbeï&etn». 

UebetWn,  adv.ubttttmétfn\  par-des* 
sus;  dessus:  it.  superficiellement,  légè- 
rement, négligemment;  en  passant,  v. 
oben  bin. 

Uebcrbobeîit,  v.  n.  passer  le  rabot  par- 
dessus ;  raboter légérr ment. 

Ueberbocb  ,  adj.  et  adv.  extrêmement 
haut,  trop  liant,  p.us.~) 

tteberbolen,  v.  a.  einen  überholen;  pri- 
mer, devance  -  qn.  Qv  hit  &fn,  bel"  l>0f  ibttt 
abgegangen  tvaiv  ûbei'bolet;  il  a  primée« 
lui  gui  était  parti  avant  lui.  ^aS  Ui'bei'l)0s 

(en.  oieUeberbolung;  l'act.  de, etc. 
UebiTbolj,  v..CberboIj. 

Utbet'bèren  ,  v.  a  ne  comprendre  pas 
;>ien  ce  qu'on  dit;  it.  faire  réciter.  3'"''  bd* 
bee^ÛberbÔrt;  je  ne  l'ai  pas  len  compris. 
ÎMe  ©cbûler  inber  ©dntle  u.erbî>rcn;  iaire 
réciter  la  leçon  aux  écoliers.  3icb  feine  £fC* 
tien  tlb.Tbôren  ;  recorder  sa  leçon.  £  xi 
Ueberbôttn,  ^ielleberbôrung  ;  l'act.  de,  pte 

Uebei'bc'en  s.  pi.  sorte  de  haut-de- 
chausses  de  toile  qu'on  met  sur  la  culotte, 
pour  la  conserver. 

Ueberbüp?en  v.  n.  (icb  bnrfe  über,  bin  ixt 
bergèbûpft)  sauter  par-dessus;  pa 
sautillant. //.Uebei'h'irfen  r.  ?  (id 
biii^fe,  babe  ûber^ebûpft)  etroatf  im  SL(\<\\, 
grjânU'n, jc. nberluu'fen  übergeben;  omet- 
tre, passer  qch.  en  lisant  ,  en  faisant  un 
récit,  etc.  T>a£  U 'bedungen,  bie  lleberbnp» 


ÖBebltbaten  Itberbâllfen;  combler,  accabler. fung;  l'action  de  sauter  par-dessus,  ou  de 
qn.  debienfaits.  iSrtft  mit  ©et'dhîften  Übel'-  'passer  qch.  enlisant,  Ptc. 


Ihinit  ;  il  pst  surchargé  de  travail.   3>ie  lU'-- 
berbdnfuna  ;  l'act.  de,  etc.  ;  le  comble,  l'ac 
cablempnt,  la  surchar^p.. 

UeberDaupt,  adv  universellpment,  géné- 
ralement; en  général.  Ue.'-.'vbau^r  hiifen, 
»erfaufeu  ;  acheter,  vpudre  en  gros,  en 
bloc,  êine^rbeit  hb-Tbauptoerbingen;  fai- 
re un  forfait  avec  un  artisan  p  uir  l'ouvra- 
up  qu'il  doit  faire.  UeKn'banpt  r.ube  id)  bir, 
bid)«uobl  in  SUrbt  à"  nebmen;  tur-teutjet« 
conseille  de  prendre  bien  t;arde.     ^tl9<U$ 

nur  überbauet  er.viblen  ;   raconter  qch. 

sommairement,  en  gros. 

Ueberbeben.  v.  a.  irr.  jemanben  einer  <B<x- 
dUM'tberbrbfn;  dispenser  qn.de  qch.  ;    lui 

*;>arjner  une  chose.  Ueberbeben  ©te  micb 


Il  N'ibûten.  v.  a.  (/  d'agric.)  b;e  ©aat 
Uberbûren;  faire  orouter  iégérement  les 
spinailles. 

U^U'riagbbar.  adj.  et  adv.(t.der.'i.)  ein 

ûbenugbbârer  Jôincb;  un  gros  cerf,  vieux 

cerf. 

llt^eriagen,  v,  a.  ein  lVferb  überiagen  ;  for- 
cer, pousser  trop  un  cheval;  excéder,  ou- 
trer un  cheval. 

Uetentibrg.  ndf-  et  adv.  àg.;de  plus  d'un 
an    o'p  i(t  itbenàbfig;  il  y  a  plus  d'un  an. 

(/■•  '>•) 

lU'henrbffd),  adj  et  adv.  ce  qui  est  au- 
dessus  de  la  tPiTP.'ov  qui  pst  supérieur  *UK 

choses  terrestres,  gine  ùbertrbifcbe  ©cbôtU 
-f>CÎt  :  une  beauté  divine. 

Uelert 


Hebet! 

tleberfaufett,  (fï<b)  t/.'r/c.  suracheter; 
acheter  une  chose  plus  qu'el  e  ne  vaut. 

(P.US.) 

lUlwUbttttfV.a.  passer  dessus  avec  un 
balai  :  //.  /.  d  agr.)  séparer  ou  enlevi 
les  épis  et  la  paille  battue  d'ave  le  grain. 

Uc^crftï>pen,  u.  «.  ».ich  fips>e  über,  i';:i  ftbefs 

Mlippt)  perdre  l'équilibre  et  tomber  en 
avant  ou  en  arrière.  It.  UelU'rfi;  pCty  v.  a. 
(icb  überftppe,  &abe  überfiprt;  faire  perdre 

l'équilibre  et  jeter  en  bas;  soulever  et 
faiip  tomberen  ac  sntou  en  arrière. 

tteberflafterjg,  adj.  et  adv.  1 t  forest.)  ein 
itbet?ld''îeriger  23anm  ;  un  arbre  qui  donne 
plus  d'une  corde  de  bois  dechaufïage. 

Ufbrrfleibetl/  v.  a.  enduire,  couvrir  de 
terre  gra  »se,  de  plâtre,  de  chaux  ou  de  qq. 
autre  matière  détrempée.    £iaé  utHïtit'b 

ben,  bit  Ueberfleibung  ;  J'act.  de,  etc. 

U'.lU'l'fldi)/  s. n.  le  vêtement  de  dessus  ; 
le  surtout. 
Ueberf  lei  t  en,  v.  bef  leiben  et  -jerHeiben. 

llCberfiv'ft^Vn,  t/.  a.  enduire,  couvrir  de 
colle  de  farine  ou  de  qq.  autre  matière 

gluante;  it.  v.  r>erfleijtern.  2)<ré  tieberflet: 
ftern,  bie  Ueberfleifterung  ;  Tact,  de,  etc. 

Ueberflug,  adj.  et  adu.  qui  fait  l'enten- 
du ;  qui  prétend  en  savoir  plus  qu'un  au- 
tre ;  it.  présomptueux,  euse  ;  présomp- 
tueusement. 

lleberfcdjen,  v.  n.  (avec  Vanxil  babm) 

tm  i\0*en  Überlaufen;  s'enfuir  en  bou al- 
lant.  2»te?Wil(bfwbtUbcr;  le  lait  s'enfuit. 

Uebertôtben  v.  auéfôtijén.  i 
îleberfommen,  v.  »,  /Vr.  {lé  femme  über, 

ÉB  ÛbergefOmmeit)  passera  travers,  d'un 
côté  à  l'autre.  T)er  ;çiuë  tit  ju  breit/  td)  fann 
triebt  uberfommen  ;  la  rivière  est  trop  lar- 
ge, je  ne  puis  la  passer.  //.  Ueberf  ommen. 
v.  a.  (icp  uberf  omme,  babe  uberfommen)  re- 
«evoir, obtenir,  v.  befommen,  evt)(tUert. 

Ueberfrujîen,  v.  befruften. 

Uebeifunft,  s.f.  l'arrivée,  v.  ?(!ifunft. 

Ueberlaben,  v.a.irr.  surcharger;  eini- 
ger trop.  Gin  "l^'erb,  ein  ©cbjjf  über  la  e<  : 
surcharger  un  cheval  ,  un  bateau,  (g-:: 
®d)iep(ïcipef)r  nberlaben;  charger  trop  une 
arme  à  feu.  Fig.  2>io  Untertanen  mit  i2luf 
1  lagen  Uberlaoen;  surcharger  le  peuple.d'inv 
pots.  2>en  9)fagen  überladen  ;  surcharger 
:  l'estomac,  ©td?  mit  ©petfen;  r.i 
Überladen;  se  surcharger  d'alimpns,  se 
gorger de  viandes,  devin  ;  s'empiffrer,  Qt 
|ltmit@efd)tttficn,m;t  àrtulben  nbcrlaben; 

ile-it accablé  d'affaires,   de  dert°s.   £)îefe£ 

©emdbloe  tit  ju  febr  mit  Rauten  üb  erlaben  ; 

Ice  tableau  est  trop  chargé  défigures.  5\tj 
|Ueberl.i!>en,  bieUebcrlahuna;  l'act.de,  etc.; 
lit. la  surcharge;  it.  (t.  dépeint,  i  la  char- 
ge, ©te  Ueberlrtbrntj  b<i>  Ziagen«  ;  la  répié- 
tion  de  l'estomac. 
Ueberlamjen  v.  »■  (avec  l'auxil.  fcaben) 

atteindre  au-delà,  par-dessus,  (fnttiil.) 

't  UeberIttffen,w.M./rr.  (icblaffeubet,  habe 
'jûberaelflffen)  laisser  de  reste;  (v.  übrig  l«|V 
j  f en)  it.  laisser  passer,   traverser»   5);«n 
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wollte  uni  nîdbt  überladen,  fjmûber  fojfeii  ; 

on  ne  vouloit  pas  nous  laisser  passer  la  ri- 
vière, le  pont,  etc. 

Ueberlaffeu,  v.  a.  irr  Ci*  ùberfoflFe,  lîabc 

Übet (jffftt;  céder,  laisser,  abandonner  ;  it. 

transmettre,  (v.  übertragen)  <£fâùèn<p(â& 
ei'.mn^lnDfwüberlafjen  J  céder  sa  place  à 
un  autre,  ©eine  ©uter  beq  ©lâubtgcrn  über? 
laflen  ;  faire  cession  de  biens  ;  faire  ces- 
sion ;  abandonner  ses  biens  à  ses  créan- 
ciers, jd)  überlade  jbnen  btc  Skforgung 

ÖiCi'er  ©ad)e;  je  vous  laisse  le  soin  de  cette 

affaire-là.  einem  etnurôaué  ©efdlfigfeltû* 
berlatjen  ;  accommoder  qn.  de  qch.  &t\V2é 
um  eïiteu  billigen  '»Prêté  uberl.itfen;  iaisser 
qch.  à  un  prix  raisonnable.  êîn  ©d)?ff  bçW 

©turme,  benSBinben  überlafftn;  abandon- 
ner un  vaisseau  à  l'orage,  au  vent,  ©td) 
felbfl  Ûbet'laiTen  feint  J  être  abandonné  à 
soi-même.  3)ag  lieber laffen,  bi:  Utbnltft 
fuilj]  ;  l'action  de  céder;  .a  cession,  l'aban- 
don ,  le  délaissement,  l'abandonnement. 
SielleberlaO'miij,  bie  Olbtrentng  femectg«.* 
ter  un  l'ejne  ÄinDa1;  le  dévètissement  de 
ses  bi°ns  en  faveur  de  ses  enfans.   £\t  ]\u 

berlaffuiig  in  ben  jffiiflen  öotte?;  la  ré.si- 
gnatîon ,  l'abandonnement  à  la  volonté  de 
Dieu. 

lleb'  'lij(td) ,  adj.  transmissible;  qui 
peut  être  transmis. 

Ueberlflfr,  s-  /•  la  surcharge,  recharge; 
surcroit  de  charge;  it.  fig.  la  charge,  v. 

Ucberlaflen/  v.  a.  surcharger,  v.  überf«; 
ben. 

Ueberlàjtta,  adj.  et  adv.  surchargé;  (v. 
libei'laben)  it.  fig.  accablant,  ante;  persé- 
cutant, (v.  lâftiju  (5t;iuberldtngeé©ci);if; 
un  vaisseau  surchargé  ou'  qui  s'enfonce 
trop  dans  l'eau,  gittern  uberlâftig  feint  ;  être 
à  chargea  qn.;  lasser,  incommoder,  im- 
portuner qn.  (v.  l'efcbipfrlid))  ^as  i|T;  eine 
fegCÛbetlttfllgeJratl  ;  c'est  une  femme  fort 
persécutante. 

Uebertaiif,-*-.  we.  (t.  de  mer)  (v.  Cvrlaitf; 
it.  (sans  pt.)  l'accablement  de  visites  ;  le 
çrand  abord  de  mond"  :  it.  l'ioiportunité» 
ir  bot  einen  folgen  llcerlau'7  uon  ïeutea, 
bapic  ;  il  y  a  chez  lui  un  si  grand  concourt 
de  plonde  qu«.  etc.    3)flf  bf ftdttbtge  UebCO 

lairrbtefeègjcenfcfoen  iftmirdu^rft  unange* 

\\<iXn  ;  cet  homme  me  désole  par  ses  im- 
portunités. 

lleberlflufeti>  v.  »,irrf  (id)  lau'eûber,  bin 
übergelintenj  regotçer,  déborder,  s'épan- 
cher h  rs  de  se>  bornes;  it.  s'enfuir.  5)ic 
©ttime  Utlfen  nber;  les  rivières  débor- 
dent.  2>aJ  ,ya|j,  boé ®l«é  ift  fo poil,  Ufité 
itberlduit;  le  tonneau,  le  verre  est  si  plein 
qu'il  regorge.  2)etX»pf  läufrüber;  le  pot 
^'enfuir.  On  dit  aussi,  3um  ^einbe  tiberlau* 
fen  ;  déserte*  a  l'ennemi  ;  passer  à  l'enne- 
mi. T>ai  lieber!,  n  m  ;  ie  débordement, 
reeorge ment,  etc.;  it.  la  désertion. 

lUberiaufeji,  v.  a.  irr.  fidj  Çbjftkmfe,  babc 
Überlaufen)  renverser  à  la  course,  en  cou- 
rant 


4$  ttefovï  Uebevl 

jflt14tlbîtt  &bttltïen  ;  réprimander  qn.  ;  loi 
reprocher  sa  faute.  Sa6  llc&crïcfen,  bis  Met 
bcHefung;  la  lecture,;  Tact,  de  lire,  etc. 

Uel>erliefem,i/.«.  délivrer,  livrer;  met- 
tre entre  les  mains  de  qn.  Sie  ïBaaren  Ü« 
bet  liefern;  délivrer,  livrer  les  marchandi- 
ses. Sielleberlieferung;  ia  tradition,  Iadé- 
livrance,  la  livraison;  l'act.  de  remettre 
qch.  entre  les  mains  de  qn.;it.fg.  la  tradi- 
tion ;  la  voie  par  laquelle  laconnoissance 
d'une  chose  se  transmet  demain  en  mnin, 
et  passe  d'âge  en  âge.  Ser  "îserfflMf  Wirft 
burcb  bie  Überlieferung  ber  uerfauftcn  ©a* 
che  vollzogen;  In  vente  se  consomme  parla 
tradition  de  la  chose  vendu»».  Sie  Uebcrlie« 
ferun;jan  ein  @erid>t;  la  traduction,  (v. 
^Auslieferung)  Fig.  Sas"  fini)  ©acben ,  Sie 
»uifbloö  burch  bic  tlc&erlîeferang  rotifen  ;  ce 
t.  llcbeïlaut  fcfcïden  ;  jeter  les  hauts  sont  des  choses  que  la  tradition  seule  nous 
;   crier  les  hauts  cris;    pousser  des  a  apprises.  Sie  müubficfoe  Ueberlieferungî 

la  tradition  orale 


rant.  <g?n  $?n&  überlaufen;  renverser  un 
enfant  s  ia  course.  Fig.  (Stilen  überlaufen  ; 
importuner  qn.  par  ses  assiduités.  (Sine 
Olcdjnung  Überlaufen  ;  parcourir  un  com- 
pte. Qi  überlauft  tri*  ein  ©chattet;  il  me 
prend  un  frisson.  ©î-j;  überlaufen;  lïchmtt 
&mfen  ©a?abcn  t&UîJ  ;  se  fatiguer  en  cou- 
rant; courirtrop.  2)äö  Uebcrlaufen;  l'im- 
portun i  té. 

Uetetfâufe?/  f.  »/.  le  transfuge;  soldat 
qui  se  rend  dans  le  parti  contraire;  qui 
abandonne  son  parti,  poursuivre  celui 
des  ennemis;  le  rendu.  Une  faut  pas  con- 
fondre c?  »tot  avec  Siurtclffer.  9J?vW  l)dt 
bure!)  t'!eUeb;rliutfei^îd)richt  erhalten,  bajj, 
K. ;  on  a  eu  avis  paries  transfuges-,  par 
les  rendus,  que,  etc. 

Ueberlatft ,  aäv*  à  haute  voix  ;  haute- 
ment, 
cris 

cris  ;  U.  s'écrier,  se  récrier.  UeberhlUt  ru? 
fen ;  criera  haute  voix,  Ueberlaut  lachen; 

éclater  df»  rire. 

Ue&eVlebêfl/  v.  a.  survivre  à  qn.  on  qn. 
(§t  bar  reinen  23«ter  überlebt;  il  a  survécu 
à  son  père,  son  père.  Sie  Ueberlebung,  ba* 
Ueberleben  ;  la  .survie.    2iu.f  ben  Ueberle; 

bling»f<s!J  ;  en  cas  de  survie. 

tte&etlegeo,  v.  a.  (ich  lege  über,  habe  über; 

gelegt)  placer  dessus;  mettre  dessus.  Q\n 
»Pflaftet,  einen  feud>ttnltmfd)îag  überlegen; 
appliquer  un  emplâtre,, une  fomentation. 
Oit  dit  famil.  gin  Sinb  Überlegen;  donner 
le  fouet  à  un  enfant. 

Uebetlegm,  v.  a.  (ich  überlege,  Übt  über; 
legt)  ju  ftarf  belegen;  charger  trop;  sur- 
.char{rer.«5itK<?auo  mit  einquarttermtg  über- 
legen ;  surcharger  une  maison  de  soldats  : 
loger  trop  de  soldats  dans  une  maison. 
Fig.&nt  ©ao^e Überfegen;  considérer,  exa- 
miner, peser  une  affaire  ;  consulter,  ré- 
fléchir sur  une  chose  ;  délibérer.  (Et  Übet: 

legt  nicht  reiflich,  roaS  errebet;  il  ne  réflé- 
chit pas  assez  à  ce  qu'il  dit.  Ueberlegteéî 
pensez-y.  Qt  l)at  lange  überlegt,  ob  ic.  ;  il 

aétélong-tomps  à  délibérer,  si,  etc.  Sö£, 

nrné  man  ju  fagen  hat,  »orbfï  roobl  ûbetle« 

ßen  ;  digérer  ce  qu'on  a  à  dire.  (?ttf  (té  mît 
einem  Überlegen;  délibérer,  consulter  avec 

qn.  sur  une  chose.  Meg  roobl  überlegt; 
tout  bien  considéré.  Sa$  lîeberlegen ,  bie 

Ueberlegung;  la  réflexion,  considération, 
délibération.  Steltebcrlegungéftaft;  le  ju- 
gement, v.  SBeurtbeilungëfraft. 

Iteberlegen,  adj.  etadv.  supérieur,  eure; 
qui  surpasse.  gemanben  an  ©tarie,  an  ©e: 
fcfcidlichfeit  überlegen  fewn;  être  supérieur 
en  forces  ;  surpasser  qn.  en  habileté.  Sif 
Ut^rleSCnflCit  ;  la  supériorité,  la  préémi 
nence sur  les  autres  ;  la  transcendance. 

Ueberlegfam,  adj.  et  adu.  qui  réfléchit  ; 
qui  agit  avec  circonspection;  avisé,  (p. 
us.) 


^age. 

lleberliften,  v.  a.  duper,  attraper  par  fi- 
nesse, par  artifice;  user  de  supercherie. 

Junten ©iefichoor ihm,  er  tvtr-)  ©ieûberlt* 

ftett  ;  donnez-vous  de  garde,  il  vous  attra- 
pera par  ses  artifices.  Sic  lleberliftung  ;  la 
supercherie,  surprise;  l'action  d'attraper 
qn.  par  finesse. 

Uebcrloff,  v.  Oberlauf. 

Uebermacbett ,  v.  a.  remettre,  envoyer: 

faire  tenir;  faire  passer;   faire  parvenir 

une  chose  â  qn.  (v.  überfcbicfVn.überfeuben) 
(Itnem  ($<lb  übermachen  ;  remettre  de  l'ar- 
gent« qo.  Sie  lîeberma#ung;  la  remise; 
l'action  de  remettre. 

Uebemiöcbet,  s.m.  ce!ui  qui  remet,  qui 
envoie,  etc.  Ser  Uebermacber  eines  5ßech* 
felbrtefeé;  le  remetteur  d'une  lettre  de 
change, 

Uebei'macbt,  •«■./.  la  supériorité;  le  pou- 
voir  supérieur,    les  forces  supérieures. 

Sie  Uebermacbt  haben;  avoir  la  supério- 
rité. 

Uebermachtig,  adj.  ttad'J.  supérieur  en 
force,  en  puissance  ;  plus  fort. 

llebermablen,  v.  a.  repeindre;  peindre 
de  nouveau,  gin  ©emablbe  übermahlen;  re- 
peindre un  tableau.SaäUebermablen;  Tact 
de  repeindre. 

llebetmannen,  v .  a.  vaincre,  abattre  pat 
ses  forces  supérieures;    accabler  par  le 
nombre.  <2Bir  ttntrben  »on  bem  vÇetnbc  an* 
Gegriffen,  roir  wehrten  un?"  tapfer,  aber  ent 
lieh  würben  tvir  übermannt;  nous  fûmes  at- 
taqués par  l'ennemi,  nous  nous  défendî- 
mes vigoureusement,  mais  à  la  fin  nousj 
fûmes  accablés  par  le  nombre ,    nous  suc 
combâmes  sous  la  multitude,  ©ich  t>on  fff 
nen  Seiren,'chaften  übermannen  laiTen  ;  se 
laisser  subjuguer   par  ses  passions.   Sie 

Uebfrmannung  ;  l'action  de,  etc. 

Uebemtafî  ,  s.  n.  la  surmesure;  ce  qui 
excède  la  juste  mesure;    l'excédant;    le 


lU'bf riefen,  v.  a.  irr.  lire.  (v.  lefen")  ftlüdv.  par-dessus  ;  it.  fig.  l'excès.  ç)tit llebermajÉ 
tffl  llberlefcn  ;  lire  a  la  hâte;    parcourir.  ie|fen,  trinfen;  manger,  boireavec  excès. 

9iod?einmalüberlefen;  Feüre.  OnditfawiiÀ    Uebermape,  s.f.  l'excès;  ce  qui  »xcèd 

1  les 


Ue&erm 

les  bernes  de  la  raison,  delà  bienséance  ; 
ce  qui  passe  les  nifsur.es  ;  l'extrémité.  jn 
folavr  Uebficmape  wirb  bte  Stebc  jum  Seben 
fine  2etbenfd)(Ut;  en  tel  excès  l'amour  delà 
vie  devient  une  passion. 

Ue&'rmapîg,  adj.  et  adv.  démesuré,  ée; 
démesurément;  exorb  tant;  excessif,  ex- 
cessivement; à  l'excès;  extreme,  extrê- 
mement; à  outrance;  outré.  CStrlf  Ùbfï 
IJld^tge  ©VOpC  ;  une  grandeur  démesurée. 
Uebermàl'llg  aro§;    démesurément  grand. 

(Sine  übermäßige  SÛrbett;  un  travail  exces- 
sif, aiutf  ùi'ermaètjîer  iii^e;  par  un  excès 
d'amour.  Uebermàjjtg  tljeuer  ;  excessive- 
ment c'ipr;  d'une  cherté  exorbitante. 

Ui'het'ituuetn,  v.  «.couvrir  de  maçonne- 
rie. 

UeberBtPifcern,  v.  a.  maîtriser;  .«<■  rendre 
maître.  (gtnen  Ort  lîbiTnteift'W  ;  se  rendre 
maître  d'une  place,  (p.  us.)  On  dit  f ig. 
êemeSS'ojerben,  «eine  geîbenfcbflften  ùbtt-. 
mcifiern  ;  maîtriser,  subjuguer  ses  pas- 
sions, v.  ;  emctftern. 

Uebei'îTien|'d)licb/  adj  et  adv.  surhumain, 
aine;  qui  est  au-dessus  de  l'homme,  a:>- 
delî»  des  forces  humaines;  qui  surpasse 
les  forces  de  l'homme.  (£tne  ibermenf'tlt; 
d}C  sscbonfoett  J  une  beauté  plus  qu'humai- 
ne. 

Uebettrieften,  v.a.irr.  mesurer,  (v.  tîtef* 

fen)  3)?it  ben  'lluijeu  «bermeffen;  mesurer 

dos  yeux  ;  juger  par  les  yeux,  par  la  vue. 
(Sich  ûbfrmejTen  ;  im  »)>'eiïen  febjen  ;  man- 
quer, se  tromper  en  mesurant.  ®fe  lieber« 
ttteffung;  le  mesurage;  l'action  de  mesu- 
rer. 

U.h'rmeljen,  y«,  prendre  double  mou- 
ture; prendre  pour  la  mouture  plus  de  blé 
qu'il  ne  fan:. 

ttcbetthÔgCtt /  v.  a   irr.    l'emporter  sur 
qn.  :  le  surmonter,  <urpasser  :  être  phi 
fort.  >£Mr  wollen  (eben,  mt  cen  anbernüb,r 

WlAÇi  ;  voyons  qui  est  le  plus  fort.(p  «j.) 
Utbermeracn,  adv   après  demain. 
tfebemtutl),  s.  m.  l'arrogance,  l'orgueil, 

la  présomption,  l'insolence.   X>a&  !|1  ?\ié 

bloßem  Uebermutfye  gefcbebe«;  cela  s'est 

fait  par  pure  insolence. 

Uebecmùthtd.  adj.  et  adv.  arrogant,  an- 
te; arrogamment;  sup«=rb°,  hautain  ;  in- 
solent, insolemment;  fier,  fièrement  ;  or- 
gueilleux, orgueilleusement.  Uebcrmùtbig 
Werben;  s'r-norgufillir. 

Uîbemad^ten ,   v.  n   coucher,   passer  la 

nuit  en  un  lieu.  Unter  fréter»  ^immrl  ttb  r« 
tlCJCbten  ;  coucher,  loger  a  la  belle  étoile; 
coucher  dehors. 

UebernrtdJtig  adj.  et  adv.  ce  qui  reste,  de- 
meure ià  la  nuit  Uobmiiicbtiger  v!Bein  ;  du 
vin  res^é  la  nuit  dans  la  bouteille. 

lleb.'in.îhfn  v.  a.  coudre  par-dessus  ;  it. 
coudre  légèrement. 

Uebemahme  «-./.  l'action  d'accepter,  de 
prendre,  de  recevoir,  d'entreprendre:  ,a 
prise  de  possession;  it.  l'entreprise,  (v. 
übernehmen.) 

Dict.All.  Fr.T.II. 
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Ucbemati'irlirh    aà}'.  et  aciv-  surnature!, 
elle;  surrïaturellement  ;  qu-  est  au-dessus 


des  forces  naturelles  ;  d'une  manière  .ur- 
naturelle.t?/» rppe/'eM.^  •  natürliche >>j  \{ßfi 
betten  ;  vémé  >  surnaturelles.  —  ic-s  vérités 
que  l'on  neconnoitque  paria  foi. 

U'.bentfhmen,  v.a  irr.  prendra  pos  ps. 
sipn  de  qch.  ;  it.  entrepie rtdre  ;  e  char- 
ger de;  prendresur  soi.  gffl  ®Ut  ■  bvï.it'f)* 
mert  ;  prendre  possession  d'un"  »!**>.  (£U 
nen  93,ui  iibemebmen  ;  entreprendre  un  â- 
tunent  3t0ei,  a>as>  er  übernimmt,  gelingt 
'bro;  toutcequ'i,  entreprend,  lui  réussie 
éaé  (So^mimbo  übernehmen  ;  prendre  i« 
commandement,  gin  @ef<J5Ûr"t  übernehmen; 
se  charger  d'une  affaire,  (gr  fat  tê  u b .  ;•* 
rtemmen,  mit  ibm  jn  nben  ;  üsVst  chargé 
deiui  parler,   gitf;  ùbeme  nu'ii ;  s'excéder 

le  qch.  ©td)  im  Çffcn utrb Strinfen  üferjuljp 

men;  se  surcharge«  d'alimens;  fa;re  la 
débauche;  faire  débauche.  £tch,V>om  3oi'ne 
l.b  TH<  bitten  (Affen;  ~e  laisser  emportera 
ia  colère.  On  dit  atssi,  ^siXiW.X  Z\\\\biM\)i 
in.lî.  Übertl)  ii^fn  ;  surfais,  écorcher  qn. 

r  hat  mid>  B&etyorii  tien;  il  m'a  surfait. 
Zv.  ■  et  ©«Itwirtfl  ub-rntmmt  bie  y  «te ;  cet 

aubergiste  écorche  les  gens  ©tflleb  Cîtefa 
jmtlg;  l'action  de  se  mettre  en  possession; 
it.  l'écorcherle;  l'action  de  faire  payer 
plus  qu'il  ne  faut. 

nebettiehntet;  s.  m.  c°iuiquiprendpos-   ' 
session;   //.l'entrepreneur. 

Uebetp'Vjfern,  v.  a.  p(^ivrer  trop. 

Ucbcrpflùgen,t'.  a.  passer  la  charrue  sur, 
etc.    einen  HBea  übenflitgei^;   passer  la 

charrue  ,tu-  un  chemin. 

U?ber|)td)en,  v.  a.  poisser;  enduire  de 
poix. 

llebm'olftern,  v.  pofuVrn. 
U«berqwtt  v.  (b.'ryuerd). 

Ueb.lTßfcben  v.  a.  surprendre;  prendre 
à  l'imprévu,  au  depou  vu  j^r  93  ter  iu 
betrafcbte  ne  in>en  »Xrmeti  idr  @ei  >b'en; 
le  père  la  surprit  dans  les  bras  de  son  a- 
mant.  Ueb  fMfd^enb  ;  surprenant.,  ante. 
&it\?  Hxau  i(t  von  et;  er  übeir.'  cV-i^.nt 
Schönheit;  cette  femme  pvt  d'une  beauté 
>urprenante.  SJ)if*  Uebei'MfcbitîM  ;  la  .ur- 
prise  :  l'action  de  surprendre  qn. 

UebmMfr-L'ln  v.  a.  pa  -  .er  ia  râpe  sur  qch. 
v.  ra  pin. 

U^b^nedicn  v  «.râteler;  passer  le  râ-« 
teau  oar-dessus,  etc.  v  r  ci'tw 

Ueberrecbnei  v  n.  campten  supputer, 
ra  culer.  C'ineèumme  üb  rrtcbnen  :  ca.cu- 
ler.unesomme.  ^lOrijtn  leilbeiTO  '  ii  -i  ;  r  - 
c  împter  :  repasser  un  compte,  ©irbûbet* 
recbnen;  v. verrechnen,  Sic  Ueb  t'.i'ii  ut.na; 
la  supputation,  le  calcul  :    acti  n  de,  ptc. 

Ub  ri'c'fn  v  «.  persualer  ;  faire  «rol- 
re;  faire  accroire.  ©:  ib  rte'^rn  fafl  n; 
se  laisserper^uader.  gi«  •b-lTe^nHV  es 
toei^grun^;  une  raison  ppKnasive.  2)ie. 
Ûetrrrrebnng  ;  a  pprsaasipn  :  l'.9ct.dr  per- 
suader (i»"  fletmer .  bfïb'rftnb.-fcer  Ü<!"  i- 
tebimg  belltet  ;  un  orateur  [ 

($)  «c: 
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Uebetregnet,  participe  du  verbe  in-nitAbat  jtcb  lifcerfoffen  ;  ce  cheval  a  trop  bu.  (Sin 
überregnen.  On*ppvltetnt.dtck.l&dxxtQAitftib  abbaten,  bape?  fjcfe  nicbtûberjaiifî; 
ncte  fahrten  Ober  Sparen  beS  Sßilbetf;  voies  rompre  l'eau  à  un  cheval. 


surpluées;  voies  dans  lesquelles  ila  plu 

lleberretcfo /  adj.etadv.  très-riche;  ex- 
trêmement richr. 

Ueberretd'cn,  u.  a.  (i*  ïiïd)t  übet,  Oabe  i'u 
bergereid}t)  über  eimaè  hinüber  reictoert  ;  at- 
teindre, s'étendre  par-dessus  ou  jusqu'à 
loutre  bout,  (v.  imn'iber  reictcn)  Ueberrei; 
cbtn,  t'.a.iiû)  uoerre;d)C,I)abe  iU'errea*t)pi-é- 
senter,  remettre,  donner,  teilte  SSollmadjt 
Überreicfeen;  présenter  son  plein-pouvoir. 
£uum  einfn^cUf  liberrdcbfn;  rendre,  re- 
mettre une  lettre,  à  qn.  £>ie  Ueberreicfcuug  ; 
la  présentation  ;  Tact,  de,  etc 

Ueberretcblid),  aij.etadv.  surabondant, 
ante  ;  surabondamment,  v.  Ûberr"tÛ',|ïg  et 
tiïd)V\d). 

Ueberrdf,  a-dj.  et  a  du.  trop  mùr.  v.  rt'if 

Uebeireiten,  v.  «.  irr.  (jd>  reite  über,  bin 
Übertritten)  über  etwas  rette»;  passera 
cheval.  ®ici"e  9JrücE?  tft  fd?«b6aft/  id)fann 
niebt  überreifen  ;  ce  pont  est  rompu,  jene 
puis  le  passer  à  cheval.  Ucberre'tten,  v.  a. 

irr.  (id)  ûbewwte,  babe  überritten)  renver- 
ser avecle  chevai.Owrf/'/  aussi,  (eisten  \\bit'- 
retten;  devancer,  primer  qn.  en  allant  à 
cheval,  à  la  course  de  cheval,  (gin  $ferb 
Überreiten;  forcer,  outrer,  harasser  un  che- 
val. 

lleberrennetl,  v.  a.  r/g.  et  irr.  renverser  a 
la  course,  en  courant;  it.  devancer,  primer 
qn.àU  course. 

Ueberreft,  s.  m.  le  reste,  le  restant,  le 
résidu;  (v.  Oîeft)  it.  le  débris.  ÇDîit  ïxm, 


Ueberfcbflllen,  vi  a.  retentir,  résonner 
bpaucoup  plus  qu'une  autre  chose.  Î5ieje$ 
jttitrumcnt  uberfcfralletafJeanèere;  cet  in- 
strument sonne,  resonne  beaucoup  plus 
que  tous  les  autres. 

Heberfdjarf,  adj.  etrtdv.  trop  aigu,  trop 
aiguisé,  trop  tranchant,  (p.  us.) 

tîeben'cbatten,  v.  a.  surombrager;  cou- 
vrir de  son  ombre,  couvrir  d'omhre  ;  it, 
faire,  donner  de  l'ombre;-  (v.  befebatten) 
!/.(/.  de  l't'crit.  sainte")  enombrer.Qie&raft 

beo  Jôôcbften  roirb  fcid>  ;i  beschatten; la  vertu 
du  Seigneur  t'enombrera.  Sie  Ue berfepat* 
tung;  Tact,  de,  etc.;//.  l'ombrage,  v.tgitat* 
ten. 

lieber  fcb«r)en,  v.  a.  ju  hecb  fc&iirien  ;  ju 
[>cci>  in btt éé(fyvM  cî>er ©teuer  anfe£:n; 
surtaxer;  taxer  trop  haut.  S)te  lUberfctâ* 
ftung;  &ie»u  bod>  angefeijte  ©cbafcungc^lns 
laçie;  le  surtaux,  {p.  us.) 

UeBerfdNJuen,  v*a. voir;  passer  la  vuej 
les  yeux  sur,  etc.  v.  üb?r;eben. 

Ufberfcbeibe,  #./.  berJUberjug  über  eine 
Segenfcbeibe;  le  faux-fourreau. 

Ueberfcberen,  v.  a.  irr.  surtondre,  sie 
(h3olle  überjeberen;  surtondre  la  laine;  en 
couperles  extrémités  les  moins  fines  avant 
de  la  laver.  //.  ùbi'lïcberett  ;  (t.  de  drap.) 
ébertauder;  tondre  un  drap  ou  une  ratine 
en  premier  coup.  3)a£  Ueberfcfaeren  ;  Tact, 
de  surtondre  oad'éber  tau  der. 

UeberfcbtifCn,  v.  a.  envoyer;  faire  tenir, 
(v.  febiefen  */  ûberjenben)   Sie  Ueben'cbi» 


mé  ernocb»onbetnlieberre(leber2irmee  ju^jefung;  l'action  d'envoyer;  l'envoi, 
fammeit  bringen  foimte,  betb  erbem  $einbe|    Ueberûbieben,  v.  a.  irr.  (t.  de  bo:ihr.ig.) 
btC  (èpifce  ;  a'vec  ce  qu'il  put  ramasser  du.ren('ourner.  ©etDfOl  JVFVÖ  allezeit  bopielt  >.i» 


débris  de  l'armée,  il  fit  tête  à  l'ennemi 

Ueberrinncn,  v.  n.  irr.  couler  par-dessus; 
s'écouler  hors  du  bord,  hors  de  ses  bornes. 

v.  rinnen. 

Ueberrodf,  s.  m,  le  surtout  pour  homme  ; 
la  jupe  de  dessus  pour  femme. 

Ueberrûcfy,  adp.  à  la  renverse;  sur  le 
dos.  v.  rûtfwârt». 

Ueberrumpeln,  v.  a.  surprendre:attaquer 

àl'improviste.  Sie'Stabt  \\t  überrumpelt 
Itjoroen;  la  villeaété.surpTise.  Sie  lieber; 
tumpelung  ;  la  surprise. 

liebenden,  v.  a.  parsemer,  sursemer,  (v. 
fcefden)  Sie  Uebecfdung  ;  Tact,  de,  etc. 

Ueberfalien/  >■'•  «•  "aler  troP-  v*  »erfaljen. 

Ueberfatt,  adj.etadv",  soàl,soùle;quia 
tout  son  soiil.  (p.  as.) 

Ueberfâttigen ,  v,  n.  soûler;  faire  trop 
manger.  X>ie  Uebcrfdttiflitng;  Tact,  de,  etc.; 
it.  l'extrême  réplétion  d'alimens. 

UeberfalJ,  r.m.  ce  que  l'on  met  sur  une 
autre,  par-dessus  une  autre  chose;  /'/.  (r. 
rf'arfÀ//.)l'attique;  petit  étage  qui  est  au- 
dess'is  de  tous  les  autres,  et  qui  a  ses  or- 
nem'Mis  particuliers. 

llebf  tfaufcn,  (\Ï<X>)  v.  r'c.  itr.  boire  trop; 
boire  eu  trop  grande  quantité.  ÎMefeé  ^ftrö 


bei'fd>Cben;  on  enfourne  toujours  deux  fois. 

Ueberfci}ie^en,  v.a.etn.  irr.  (id)  febiene 

i'bec,  habe  iibevgefwoffen)  liber  tttoai  [cfcfo 

i\n;  tirer  sur,  par-dessus,  au-dessus.  J)it 

9)îoner  ift  31t  boeb,  manfann  utebt  ûberi'die» 
9en,  ftinùber  fdjiepen;  le  mur  est  trop  haut, 
on  ne  peut  tirer  par-dessus.  On  dit  en  t.  .ie 
eh.  SfrÜettbunb  ûtieft  über;  le  limier  sur« 
va,  passe  sur  la  voie  sans  s'en  rabattre,  v, 

a.-M-.r/n<tcbf*iejJcn,  jufdjiefjen/f.  a.  (t.dim- 

pr.) 

Ueberféîef en,  v.  a.  irr.  (id>  ûbcrfcbiepe, 

babeùliUl'cbolTen)  tirer  trop  haut;  //.comp* 
ter  par  jets.  i£in  £Dilb  uberfdMepen;  man- 
quer une  pièce  de  gibier  pour  avoir  tiré. 
troph?.ut.  3*babeba^®elb  noebeinmohw 
berf(6o|fert;  j'ai  recompté  l'argent  par  jets, 
gi*  isberùtiepcn  ;  culbuter;  tomber  en  fai- 
sant la  culbute.  llebWcfciepenb  ;  excédant, 
ante  ;  it.  surnuméraire,  (v.  ûbertdblig)2)ie 
iiberf<feie§enben  (£ummen  ;  les  sommes  ex- 
cédantes, lleberfcbiepenî^  ïhnfen  ;  {t.  de 
wr<r.)bûidaçesencoutu rés  l'un  sur  l'autre. 
UcberféirTen,  v.  ».  (id)  febiffe  über,  bin  û* 
bergefebifft)  passer  d'un  lieu  à  un  autre  par 
eau;  faire  le  trajet.   »Sie  jïnb  ven  H  nad) 

englanbiiberaei'cbirjt;  ils  ont  passé  de  là  en 

An- 


Angleterre.  //.  ileberfcbiffen,  v.a.  trans- 
porter en  bateau,  etc.  gßaaren  itb>rfcbtjfèrt; 

transporter  dos  marchandises  par  eau. 
gioé  Ueberfcbifren;  bie  Ueberfct>ifFunô  ;  Vaa- 
de,  etc.  ;  it.  le  transport  en  bateau,  etc. 

Ücberfcbtffen,  v.  a.  (ich  jtberfebiffe,  habe 

lU'erûi'ilft)  passer,  traverser.  £ine  beeren: 
ûeùbdffd)t|fen;  passer,traverser  un  détroit; 
faire  le  trajet  d'un  détroit.  3)aë  lleberfcbif-' 
fen,  M<Ucbetfd)iffnng;  l'act.  de  passer.de 
faire  le  trajet,  v.  Ueberfa&tt. 

Ueber;d)immeln,  v .  ».  se  moisir,  se  ohan- 
cir;  se  couvrir  de  moissure.  (S'tne  nberfcfcmt* 
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fcbhigen ,  bie  UebcrfcM.ïgunci  :  l'aft,  de,  etc.  ; 
it.  la  supputation.  v.U?berûtfag. 

Utberföldnttött! ,  v.  «.couvrir  de  limon, 
de  bourbe  ,  de  vase. 

Heben  cble  jcben,  v,  leffbleid'erîubeirafcben. 

Ueberfd'Ieietn,  v.  a.  voiler;  couvrir  d'un 
voile:  (v.  »erfdileieni)  ./%.  cacher,  enve- 
lopper, masquer. 

Ueberfd?Iirtgen,  v.  a.  irr.  (/.  de  co:<i;:r.) 
surjeter. 

Ueberfcblücfen,  v.  rée.  (icb  ü&etfcMucfe 
mid),  babe  mid)  übencMurft)  s'engeuer.  vSr 
ai?  fo  atertçi,  N0  er  fret?  uterfAfafft  ijat:  il 


incite  ^tJtjx^te;  un  pâté  couvert  demoissure.'mangeoit  si  avidement  qu'il  s'est  engoué. 


Ileberfcf?l4d)tîg,  v.  oberfcblâcbtig 

liebet kfciag,  s. m.  (sans pi.)  l'état  d'une 

chose  qui  trébouche,  qui  emporte  par  sa 

pesanteur  celle  contre  laquelle  elle  est  pe- 


Ueberfd'mie  ren,t/.  a.  (icb  fénriere  über  ou 
überfdutir.c-,  i;«be  «betg«fct>mtert  oh  über* 

\û)tai(tt)  enduire  de  quelque  chose  crasse 
ou  onctueuse,  (v.  befcbmieitn)  Einen  £fen 


sée;  le  trait;  (v.  Sluêfcblag)  »V.  ter  Uebet«  intt  ge&ra  i.l>err*m!erett;  enduire  un  four 
fd)i«ç;;  (/>/.  bie  llrberfcblâge)  le  collet,  petitjneau  de  terre  grasse 


collet;  le  rabat, le  rebord;  (v.  Üluffcfclrtg, 
fragen,  Umfd)lag)  it-  (t.dechir.)  le  cata- 
plasme, la  fomentation,  ©er  lleberfd.-lag 
Über  en$Dî^gtn;répithème;  topique  qu'on 
applique  sur  la  région  de  l'estomac.  35er 
lie.  erfcbtog  :  öie  «berfcblagenbe  geifle,  ober 
bav  uberftblagenbe  Üeber  tm  bem  Qtâ"l  eirteé 

ÄCffcre;  le  receuvrement  d'un  coffre.  ©et 
Uebercfclrg;  {t.d'arch.)  le  rebord,  (v.  9Syf* 
fprung  ^  lùmbleifte)  ©er  Uebencblag;  le  cal- 
cul, la  supputation.  ©enUeberfcbtaa  au  ei; 
ner  JReife,tu  einem  Q?cuemacben;  bie  Sofien 

Über  fd)  lagen;  faire  le  calcul,  \a  supputation 
des  frais  d'un  voyage,  d'un  bâtiment, 

lteberid)lao.en,  v.  ».  irr.  (id)  fdjlagcü&er, 
bhtûberiïefcfciagen)  se  renverser;  culbuter; 
tomber  a  la  renverse.  Raffet  bflé  .tànb  nicht 
Ûberfd'1  lagen;  gardez-vous  de  laisser  tom- 
ber l'enfant  à  la  renverse.  ©aétyferb  àbeft 
febtug  |'id)  mit  feinem  ffietter;  le  cheval  se 
renversa  avec  son  cavalier.  It.  Ueberfdjlfls 
gen;  einen  QUrêfcbfag,  ein  llebergeiuicbt  ha» 
len;  trébucher;  emporter  par  sa  pesanteur. 

Hebend) lagen,  v.  a.  irr.  (id)  fd^fage  über, 
r)abe  ûberae(d)lagen)  trousser,  retrousser; 
(V.  auffcfclageu)  it.  mettre  sur,  couvrir  de, 

«te  (Sin  Wflajter,  einen  erroeiùienben  urtbtyrs 
tljeilenbenUmfcblag  überfcblacten;  appliquer 
un  cataplasme,  une  fomentation.  Ößrtrme 


Uefcci'fdinavven,  v.  n.  passer,  sauter  par- 
dessus en  se  débandant  par  un  effort  vio- 
lent;/!?, perdre  l'équilibre;  it.  fig.et  famil. 
avoir  l'esprit  trouoié;  s'e'garer;  devenir 

fou.  fyaè ètôïofj  fil üfcergefd}H<q?r>t;  le  pêne 

de  la  serrure  a  passé  par-dessus  le  panne- 
ton, v.  aussi  ùbérfd){agen< 

lleberfcbneun,  v.  a.  couvrir  de  neige,  ©te 
gelber  finb  ganj  ûberfdnieiet;  les  campagnes 
sont  tout  couvertes  de  neige. 

Uebei'fcbnellen,  v.  a.  surprendre,  filouter, 
fourber,  duper  qn.  v.  fdmetle''. 

Ueben'cblUiren,  u.  a.  couvrir,  garnir  de 

cordes,  de  cordons,  de  cordelette».  On  dit 

si,  (Ein  ftaf!  ulvrfcbviüreu;  mesurer  un 

tonneau  avec  une  cordelette.  ©ie  lieber* 

fd)  lâruttfi;  l'act.  de,  etc. 

lléberrdiivii'.'n  u.  a.  irr,  mettre  le  dessur, 
le  titre,  l'adresse  sur  qch.  (gincn  Q?rief  ù'ôtïi 
febretben;  mettre  le  dessus  aune  lettre.  ©et 
«rief  ift  nfcfet  übet  trieben,  bat  feine  8luf# 
fttrifto?/  Ueberfcbrift;  la  lettre  n'apo'ntde 
dessus,d'adresse.viin  5Bu* aitiiveiv  t.i  über* 
fdjrfiben  ;  mettre  le  titre  sur  le  dos  d'un  li- 
vre. 33rieffd)aften,  iïoew  ûberfebreiben  ;  co- 
ter des  papiers,  des  pièces,  des  liasses. î>te 
«Mpotbeî-frbûcbfen  üben'dn'eiben;  3ettel  baran 
macben;  étiqueter  les  boîtes  d'apothicaire. 
Ou  die  amsi,  3emanî>en  chuaè  itberfd-rriben; 
ÏÙcbCr  Über  ben  Wrm  fcblagen;  envelopper,  écrire  qch.  a  qn.;  lui  communiquer,  lui  fai- 
louvrir  le  bras  de  serviettes  chaudes,  v.jre  savoir  qch.  par  écrit,  ©ie  llcbei'fctret* 


umi'ct)  lagen 

Ueberfcfclflgw,  v.  n.  irr.  (reb  ùberfcblage, 
bin überfcblagen)  se  moisir;  (v.  befdfagen, 
fcbimmeln)  it.  s'attiédir;  devenir  tiède. 
2>aé  QBaffer  ein  roenig  überfcblagen  fajfen; 
étourdir  ,    faire    dégourdir   l'eau.      ®ie 

SBru  e  ift  überfcblagen;  le  bouillon  est  tiède, 
attiédi. 

Ueberfcblaaen,  v.  a.  irr.  (id)  überfd)lage, 
babeüber(cbfaaen)  passer,  omettre  qch.  m 
lisant,  (pin  58lattüberrd>fagen;  passer,  sau- 
ter un  feuill°t.  5)ie  Soften  ju  etivaé  über: 
feblaaen  ;  supputer,  calculer  les  frais,  les 
dépenses.  QtKctë  narf)  bem  5Iugenmape  über 


bring;  l'act.  de,  etc. 
lleberfebreien,  v.  a.  irr.  jemanben  über« 

febreien;  crier  plus  haut,  plus  fort  qu'un 
autre;  étourdir  qn.  à  force  de  crier.  \Sid) 
Ùberfcbreien;  s'égosiller,  s'engos'ller,  s'en- 
gouer à  force  de  crier. 

Ueberftfereiten,  v.  n.  irr.  (id)  fdjreite  über, 

bin  übergefchtitten)  enjamber  par-dessus; 
passer  par-dessus-  ou  j.n-delà  de  qch.  en 
faisant  une  enjambée,  ©er  35fld)  ift  Ju  bi'fit, 

man  fann  ton  nidjt  tiberfetreiten;  le  ruisseau 
est  trop  laree,  en  ne  peut  l'enjamber.  ©5 
ift  Ûbergefcbritten;  il  a  enjambé  par-dessus. 
3>aé  Ueberfcbreiten;  l'action  d'enjamber. 


fcbUgen;  mesurer  qch.  des  yeux,£aé  lieber*  £a&  lUbêrj'tfrtitcn  aitô  einem  'iBerfe  in  einen 

«nbern; 


5'i  Uçberfdjr 

ttübCI*»;  re»»jamb«ment. 

Ueberfdjretten,  v .  a.  irr.  tdj  ûfcerfdjreite, 
&abeùber|a)titten)  enjamber;  it.fig.  trans- 
gresser, outre-passtr,  excéder,  frandiir. 
S)en93ad)  wberfcbiviten  ;  enjamber  le  ruis- 
seau, ©aë  gefeijtf  3iei  überfdn'etten;  passer, 


Ueî>ei'f*H)^en,  v.  ûbwebitn. 
lieber  $n>efle,  v.  bberfdjnjeûe. 
Ueberfct)tt>e«i -me«,  t/.  «.  monder»  submer- 
ger   par    un   débordement    d'eaux.    ©*c. 

©trom  tft  auégejreten;  uni  bat  bte  5«!brt 

ÛberfcbrootîttlUt;  la  rivière  a  déborde  et  a  in- 


outre-passer  Te  but.  (ir  bat  bie  erhaltenen ;ondé  les  campagnes,  ©fe  Uebetfdjraenw 

befehle  Uberfd)tittc;r,  il  a  outre-passé,  ex-  mung;  l'inondation,  la  submersion, 
cédé  les  ordres  reçus.  ©te  ©cferflnfen  ber|  Ueberf#*t?r,  «rf/.  ^  «^.  fort  pesant; 
<?îil*etfefetr>uwa  Ûberfdjterteh ;  franchir  lesjtrès-pesant,  très-lourd;  it.  Jig.  très-diffi- 
bornes du  respect. 5>a^@efet?iibei'fd)tciten;|cile;  accablant.  (Smeuberf*n>?regaft;  un 
transgresser,  violer  la  loi.  ©ielleberfcfereh' fardeau  fort  pesant,  accablant,  gjne  lîl  ls 
tung;  Tact,  d'enjamber; //.la  transgression. !fd)ivere  Slt'beit  ;  un  travail  extrêmement 
Ue&crfcfcrtft,  s.  f.  l'épigraphe;  it.  le  titre;  pénible,  (p.  us.) 


it.  la  rubrique.  ©te  lUberfcbrift  etneë  £bo> 

Ui,  tiazi  ÎCtnpelS?;  l'épigraphe  d'une  por- 
te, d'un  temple.  G<>  ift  ntcöts  iti  bcm  ftapitel 
»on  beat,  roaé  bie  lleberfcbrift  «nj'igt;  il  n'y 

a  rien  dans  ce  chapitre  de  ce  que  le  titre  an- 
nonce, gtn  3ettel  mit  einer  Ueberfcbrtft;  un 
écriteau,  une  étiquette.  ©ie  Ueberfcbrtft  et; 
tteë  êtnnbttbeë  ;  l'ame  d'une  devise.  ©je 

tle&erfcbrift,  SluffArift  auf  einem  Briefe;  l'a- 
dresse, le  dessus  d'une  lettre. 

ttebet'fcfcnb,  s.  m.  la  claque,  la  galoche. 

Ueberfdmj?,  s.  /«.le  surplus;  ce  qui  est 
de  trop;  le  surcroît,  l'excédant;  it.  [t.  d'ar- 
ehit.)  v.  Ueberbflu;  it.  (t.  de  matfiémjle 


Uebe^chiutmmen^.w.fVr.  fiimi&er  (cbnüm* 
ttien:  passer  à  la  nage.  v.  fcbuH'.rCîien. 

Uebe-i'egeln  v. *.  Ci*  fegl?  utvr,  id)  bin 
ÛbergefegelO  passer  dansun  vai  seau  à  la 
voile.  >}t<ub  Gnglan'niberfegeln;  passeren 
Angleterre.  Ueben'egeln. v.  a.  (tc&  ûberfegle, 
l)abe  ûbetfegeft)  $a£2&eitmeef  ûberfefleln; 

traverser  l'océan  ;  naviguer  -sur  l'océan. 
Ofi dit  aussi',  gmeiittbetfëgélii;  devancer, 
dépasser  qn.  en  navigant,  etil  ©dûff  ÛlH'r* 
fegelu;  choquer  un  vaisseau  en  vogant,et  le 
couler  à  fond.©aé  Ueberïegeln;l'act.  de.etc 
Ueberfe&e«,  "•  "■ irr-  (id?  fclK  ùlvr,  babe 
übergefebeij)  foinncer  feÇeà;  vol»  par-des- 


complément;  ce  qui  s'ajoute  à  une  chose, ,'sus;(v.  (eben)  it.  connut  u.a.  (üb  tlberfebe, 


pour  lui  donner  sa  perfection,  ©et  lieber« 
fcbujl  (baé  Complément)  eines  uuinfetè;  le 
complément  d'un  angle;  1  excès  de  90  de- 
grés sur  cet  angle,  01  la  quantité  dont  un 
angle  est  moindre  que  le  quart  de  la  cir- 
conférence ou  qu'un  angle  droit.  ©er  lie.' 
berfduiö  bes  9Kitt<ln>aDfö  ou  3nnfcben1v.aU 
(e'o  ;  (t-  de  for/if.)  le  complément  de  la 
courtine. 

UeberfdjUfJKl,  adj.  etadv.  (t.d'archit.) 

qui  a  delà  saillie.  gin  âfctfôûffïgçti  ©ad); 
un  toit  qui  a  de  la  saillie. 

Uefrerfôtttt,  s.  m.  {t.  d'archit.)  la  couche 
de  chaux  qu'on  met  sur  un  cintre. 

Ueberfcbntten,  v.  a.  (ich  uDùtreaber,  babe 

Ûbera-'Kintttet)  verser,  répandre  par  des- 
sus ;  it.  (Icb  ùberfduitîe,  lia'ieùberfc&ùttet, 
couvrir  de  qch.  eu  le  versant  par-dessus. 
SAU  SrSï  Ûberfcéàttenî  couvrir  de  terre, 
étwaë  mit  betiTem  ®affer  über  Watten;  v 


l)<xbt  Ûberfeb?n)  voir;  passer  les  yeux  sur 
une  chose;  .-/.regarder.  3ßon  bUfet  3ln&&|)e 
ilbcrfiebt  man  bie  a.anje  (2b:ne;  de  cette  hau- 
teur on  voit  toute  la  pleine.  Gin  £elD,  baé 
man  nicht  arerfehen  fann  ;  une  campagne  a 
pert<«  de  vue.  Fig.  êttudê  ûterfeben,  flucbtlg 
anfel)en;  passer  la  v.uè  légèrement  sur  qch.; 
jeter  un  coup  d'oeil  sur  un?  chose  ;  la  par- 
courir des  yeux  &n  3>iic5j,  èfue  ©Ârtft 

nodi  einmal  tibCf  c().n;  revoir  un  livre,  une 
écriture;  la  retoucher,  jemanfeee«  îçe!;li'r 
Ûberfeben;  conniver  aux  fautes  de  qn.  ^eû 
tien  Ätnbern  |u  »tel  i;b. .noi)  n;  être  trop  in- 
dulgent à  ses  en  fans,  ©en  ^remben  rr.wn 
man  fo  euvav  ûberrtôén  ;  il  faut  passer  cela 
aux  étrangers.  On  dit  aussi .'  ©aé  Qab(i* 
i;b  V '!ien;  celaWeste'cnappé;  je  n'ai  pas 
pris  garde  à  cela:  //.  l'ai  f*tt  une  faute,  une 

bé  ne.  Gr  iûbei) v:  ?fet  Sefôrberung tibi 

ivu  ivei'Vn;  il  a  été  oublié  a  cette pro.mo- 


ser,  répandre  de  i>au  chaude  surqçh.  6Ln]tioniii.tnen  iib'erfcbfn(ùbettajfen');  surpas 

ditfig-  Œvne'im:t  »Ißpi>ltbutni  ûberfu)i'itteu;'ser,  surmonter  qn.  en  qch.  ©a:<  lieber  ÈOen, 


corrroferqn  de  bienfaits.  :v.  ulici:I)âilfi'n) 
©te  Ueberfcbüttimö;  l'act.  de,  etc. 

lÙberi"d)tt>angeriV  v.  a  rendre  grosse  oit 
enceinte  de  plus  d'un  fétus'.  (/'.  kj.)  T^'f 
llei^ndnrxingeruna;  If  superfétationj  con- 
ception d'un  fétus,  orsqu'il  y  en  a  déjà  un 
danv  le  sein  deia  nièce. 

llobcncMitiUiulid',,  v.  ù:\'r!"cbmdnflid). 

UeberfcMuanîeH  u.n.  (avec l'auxil.  baben) 
se  répandre,  s'écouler,  v.  überlaufen. 

11 1  'tia'tüa" flirt),. idj.et  a.:.u\t.  deth  'ol  ) 
surabondant,  ante;  sur;:bondamment.  :  ;.' 
ttber^u>anfihiH'(>Mw'  r  . :  w\ .■•fl'cbe 

£)îeid)tbum  N«'r  (?}nobC,  la  gvâcesurabondan- 
rt;  la  surabondance  de  uiàce. 


bt?Ucbei'fe!)lina:  l'action  de,  etc.:  it.  la  révi- 
sion; it.jig, la  faute,  la  négligence,  inad- 
vertance: it.  la  connivence  ,  l'indulgence 
pour  iue  faute. 

Ut'bvrrebet.  s.  »r.  le  ré   is-ur. 

U  berfènbeft,  v.  n.  irr.  envoyer,  (v.  fens 
bço  -^'°  Ueberi'cnbuna;  l'envoi. 

t; 'boni: er.  .v.w.M^u  borfenberinn  ;  ce- 
lui pu  celle  qui  envoie  qch. 

lieber  eßbar,  adj.  .'t  «dv.  tradulsible,  qui . 
peut  se  traduir*.  ©|f(«   5)\  um 

ubcrfeÇbat  rann  1  i"t- 

tr  phrase  n'est  pas  tra 'uisible. 

UcberfeÇen,i/.».(id:  fee«  1  ber< 

üCi'ci.a)  aber  eta>aö  fefec«yflJ,:ll^en;franchiri 

sau 


sauter;  passer  en  sautant,  lieber  einen  Œjra? 
Gen  l'eÇCtl  ;  franchir  un  fossé.  Urber  t'mzn 
$hi£fe$en  fahren;  passer,  traverser  une 
rivière.  £fe  Brutfe  t'ir  ^ebrocbeu,  man  muß 
rmr  i  e<  X-i'/iC  uberfCge«;  le  pont  est  rompu, 
il  fane  passer  au  bac.  follet  tl>r  miti)  IDObl 
Üb-r.ei?enV  voulez-vous  bien  me  passer? 
On  dit  fig.  et  en  t.  de  mine:  ©et'  ©."îtl«  Kljt 
Übel*;  le  hlon  traverse  l'autre,  Zfrilebeïfe* 
£en,  v.  <7  jtrnppen  ûb  r  e&'en;  passer  des 


Ucberfom  5* 

d'une  croate,  pierreuse.  7)?e  Uebcrfniteïling; 
l'incrustation. 

Ueberfommern, v.  n.  (avec  fàuxit.  baben) 
3ln  einem  Crte  ôberfotnmetn  ;  passer  l'été 

en  qq.  lieu.  It.  v.    a.    ©«ê  53>el)  ïlberfrnls 
mem;  entretenir  le  bétail  pendant  l'été. 

(v.  femmern)  ©te  Uebencminerung;  l'act. 

de,  etc. 

lleberfpannen,  v.a.  (icb  fpanhenber,  habe 
überfpannet)  étendre  sur.  Sin  £u<b  über« 


troupes.  5>Jefer  Sd>î(fer öattnic^ ttbetgefeijt; jfp«mneB/  über  etn)àé  fpantttn;  étendre  un 

ce  batelier  m'a  passé,  igtnen  îopf,  eiuenidrap,  une  piècede  drap  sur  qch.  It.WthiU 

Sejfel  n&erfc&tn,  überoa$3euerfeß?n;  met-.fpannen,  (icb  uberû'ûttne,  babe  uberfpttnnçt) 
tre  un  pot,  un  chaudron  sur  le  feu.  2)a£  tendre,  bander  trop,  it.  mesurer  de  l'em- 
lleberfeßen ,  bte  UeberfeÇung;  l'action  dejpan;  it.  fig.  outrer,  porter  les  choses  au  - 
franchir,  dépasser  en  sautant;  it.  le  trajet,  ^elà  de  la  juste  raison,  tffiatt  rtiuj;  '"einen 
®aé  Ueberfeßjn  in  einer  §dt>re;  le  bacho-  ®eiitnicbt  Überpannen  ;  il  »e  se  faut  point 


tage. 
Ile -erfeßen,  v.  a.  (t<b  überfeße,  bibe  tiber- 

feßt)  On  dit  ent.  de  maçon»,  (£ttt  A?flU>"5  Über« 
feßrn;  mettre  un  second  éta?p  à  une  mai- 
son <2in  j;uu6,  ta?  einmal,  zweimal  über« 
feßtiüjune  maison  qui  a  deux, trois  étages. 

Ue  etfeßeit/  traduire;  tourner  un  ou- 
vrage d'une  angue  en  une  autre. (fin  93u<J) 
üb^rfeßen;  traduire  un  livre.  fflan  tann  bie 
en  niebt  »on  SBort  ju  2Bort  überfeßen  ; 
on  n^  peut  rendre  les  choses  mot  à  mot. 

lleberfeßen  ;  surfaire,  Uebeneftet  nmb 
tt'cbt;  n?  me  surfaites  point.  ©eine^ßÄaren 
Über-'eßcn;  surfaire  ses  marchandises.  On 
ditfamiU  ©iefe  ©tait  ijt  mit  J>an&n>erWs 
leuten  ûberfejjt;  il  y  a  une  trop  grande 
quantité  d'ouvi  lers  en  cette  ville.  £>a£  He* 
berufen,  bie  Ueberfefcung;  la  traduction;  it. 
l'act.  de  surfaire. 

Ueberfeßer,  s.  m.  le  traducteur,  ©ielle; 
berfeçertnn  ;  celle  qui  traduit  d'une  langue 
en  une  autre. 

lleberii&f,  s.f.  l'inspection:  l'act.  paria- 
quelle  on  regarde,  on  considère,  on  exa- 
mine qch.:  it.  le  coup  d'oeil;  l'aperçu. 

Ueberild>!ii>,  ad/,  etadv,  lise  dit  d'un  de'- 
fau*  de  la  vue,  lorsqu'on  ne  peut  voiries 
objets  qu'en  tournant  la  pupille  en  haut. 
£>ie  lleberûcbtigï  lit;  l'e'tat  des  yeux  qui  ont 
ce  défaut. 

Ueberfieben,  v.  n.irr.  im  ©ieben  ttbcrlan? 
fen;  s'enfuir  en  bouillant.  ®aë  ^euct  ift  Jtl 
ftarf ,  ber  îopf  frebet  über;  il  y  a  trop  de  feu 
sous  la  marmite,  elle  s'enfuit.  //.  lleberfie* 
ben  v.  a.  jitfebr  fieben;  faire  trop  bouillir; 

cuire  trop.  ©aé  $Ieif*  ift  überfotten  roor: 

beli;  cette  viande  est  trop  cuite. 

Ueberfllbern,  v.  a.  argenter;  it.  couvrir 
d'argent.(v.üerrilbern)UeberulberteSd).ial: 
U-  ;  boucies  argentées.  ^;ne  ©enfmünje 
oen  uberftlbcrtem  ftnpfer;  une  médaille 
saucée,  ©ielleberiïlberuna; l'act.  de,  etc. 

tteberfingett/'t/.  a.  irr.  Gin?  5lrie  überft'n; 
gen;  essayer  un  air.  3emanben  Überlingen; 
chanter  plus  haut  qu'un  autre;  it.  chanter 
mieux  qu'unSutre.  ©fd)  Überlingen;  s'égo- 
siller à  force  de  chanter. 

Ueberfmnen,  v.  ûberbenfett. 
Uebei'ftntern /  v,  a.  incruster;  eaduire 


guinder  l'esprit. Ueberfpannte  "Begriffe;  des 
idées  outrées,  ©ielleber-panming;  l'action 
de,  etc.;  it.  la  trop  grande  tension;  it.fig. 
l'action  d'outrer,  etc.  , 

Ueberfpinuen,  v.  a.  irr.  couvrir  de  fi!,  de 
filure,  en  filant;  it.  {t.  de -pas  s  entent.)  gui- 
per. ©ïeOïawen  uberfrinncn  juive' ien  Jet* 
nen  ganjen  31(1  anginem  25«ume;  les  che- 
nilles couvrent  ou  enveloppent  quelque- 
fois toute  une  branche  d'arbre  de  leur  fil. 
3Me  ©binnen  baben  ïiixè  ganje  ^enfter  ûBec* 
fponncn;  les  araignées  ont  étendu  leurs  toi- 
les par -dessus  toute  la  fenêtre.  Ueberirdns 
itene  s2lr*Jetr;de  la  guipure,  ©aé  Ueberûnn« 
nen,  bielleberfpimiung;  l'act.  de,  etc. 

Ueberfprengen.  v.  a.  arroser,  humecter; 
mouiller  en  versant  de  l'eau  dessus,  v.  be? 
fprengen. 

Ueberfprftigen/  v.  «  irr.  (icb  fr-ringe  über, 

bin  übergefprunaen)  sauter  par- dessus; 
franchir;  (v.  fprlngen)  it.  (t.d'ar{hit.)sz'A- 
lir.  (v.  »jorfprtngen)  cjfn  ûbergefprungener, 
nui'  fetner  2age  geiuicbener  9îeroe;  un  nerf 
tressailli.  ®aé  Ueberfpringen;  l'act.  de  sau- 
ter par-dessus;  it.  (t.  de  »tus.')  le  démarebe- 
ment.  ©ag  UeberiVringenetneé  Nerven;  le 
tressaillement  d'un  nerf. 

Ueberfpringen,  v.  a.  irr.  (icb  überiVrfnge, 
fyabe  ùberfprungen)  überbüpfen;  sauter,  o- 
mettre  qch.  (fine  $tik  ûberfprtngen  ;  sauter 
une  ligne.  On  dit  aussi  :  tgieb  ÜberflU'ingett; 
se  faire  du  mal  a  force  de  sauter,  ©aé  lies 
berfpringen,bie  lleberfprfngung;  l'act.  de  sau- 
ter, d'omettre  qch.;  it  l'omission;  it.  (^.  de 
mus.)  démancher,  avancer  la  main  vers  le 
haut  du  manche  du  violon  ou  du  violon- 
celle. 

lleberfprnbeln,  v.  fprubeîn. 

lleberfpmng,  s.  m.  l'act.  de  sauter  par- 
dessus; it.  le  saut  qu'on  fait  par-dessus 
qch.;  it.  le  lieu  que  l'on  franchit  ;  l'endioit 
où  l'on  saute  par-dessus  ;  it.  (t.  d'arckit.) 
v.  •isorfprjtng. 

Ueberfrânbtg,  n-fj.  et  adv.  qui  a  été  trop 
long-temps  sur  ia  tige,  sur  la  racine;  trop 
fait,  trop  mûr.  lleuerfrânbigeé!  ©etreibe;  des 
blés  trop  mûrs.emuberfïànbiger  Maître;  un 

arbre  fatigué. 
Uelerftec&ett,  «.  a.  irr.  (/.  de  toutur.)  sur- 
jeter. 
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jeter,  eine  Watte  überfielen;  (t.  de  grau.) 

retoucher  une  planche.  It.  Ueberftedjen  ; 
(/.  de  jeu), surcouper;  couper  avec  une 
triomphe  p!us  forte. 

iifborftebcn,  v.'*.  irr.  ertrügen, auébaïten; 

essuyer,  endurer,  supporter,  souffrir.  3* 

bebe  mrt.ncbes  Unqlùcf  ùberftanfcenj  j'ai  es 

suyé  bien  de?  adversités. e?  |qt  btefeSranfs 

l)îït  l'lberfrari^*,it;"il  est  revenu  de  cette  ma 

ladip.  ^».'ö^.aileOlctbglucflid)  übn'franben; 
il  est  heureusement  sorti  de  toute  peine, 
9St<&/  ba^'oieèeudje  überftanbenbat;  bes 
tiaux  qui  n'ont  pas  péri  dans  la  contagion. 

Ueberftcigen/i/.  ».  zVr.  (icb  fteige  über,  bin 

lib?rt}C|ttcgcn)  monter  par-dessus.  £>ie 
gjîctuei'  (fi  ni'.-brig,  man  fann  Ieiebt  ûbfrftei: 
gen;  la  muraille  est  hasse,  on  peut  aisément 
montT  par-dessus,  la  franchir. 

Ueberfteiaen,t/.  a.  irr.  (tcb  ûberfteig«,babe 
Ûbenrieasn)  surmonter;  monter  au-dessus; 
passer://./r^,surmonter,vaincre-,dompter.' 
Der  %tn$  fdjmofl  fo  ftarf  an,  bafj  er  bie  §.aii 
Ûl'erfttca;  la  rivière  .s'enfla  tellement  qu'el- 
le surmontoit  les  quais,  einen  Sera  Mer* 
fleîpca;  passer  une  montagne.  3>te?Efïauew 
etîter  fteflting  mit  Sturmlettern  überfteiaen; 
escalader  une  place.  Fig.  £inberni(Fe. 
(gdwiertgfeiten  überfleigen;  surmonter  des 
difficultés.  7)ie  Äojten  ûberfteigen  benoît; 
£e«;  les  frais  excèdent,  surpassent  le  pro- 
fit. ^aénb.'V|teif!tmHne  Gräfte;  cela  est  au- 
dessus  d?  nrs  forces.  Die  Ueberfteiguna/, 
Tact,  de  surmonter.de  passer,  p.  e.  une 
montagne;  it.  (t.  deg'ierre)  1  escalade 

lliberfteigem,  v.  a.  enchérir,  renchérir 
beaucoup,  (v.  ûeigern)  Die  Uebn'ftctgf; 
rttr;i;  l'enchérissement. 

Ueberftellen,  v.  a.  einen  ftluf»  mitTcefcen 
Itberftoâen;  tendre  des  filets  à  travers  un 
fleuve.  Xiie  Ueberitelliing;  l'action  de,  etc. 

tlebenticfen,  v.  a.  eine  ©tieferei,  aeftiefte 
ober  am^endbete  9lrbeitned)  e.nmalûberfti* 
cfen,  noeb.  etntoé  Oïeuetf  htnju  ober  binân  ftü 
rfen;  rebroder  une  broderie,  broder  sur  ce 
qui  est  déjà  brodé. 

llebi'rfttmmen,  v.  a.  l'emporter  par  la 
vo:x.  3d>  bin ûberftimmt morgen; lapluraii- 

tédesVoix  l'a  emporté  sur  on  contre  moi. 

<£tn  muftfdlifchey  3nftrumcut  überftimmen, 

JU  bo*  ftimmen  ;  monter  un  instrument 
trop  haut.  DieUeberitimmung;  la  pluralité 
des  voix;  it.  l'action  de  monter  trop  haut 
un  instrument  de  musique. 

Ucberitofjen,  v,  à.  irr.  (icb  jtof*  über,  habe 
überaeftoüen)  pousser  une  chose  par-des- 
sus o-i  à  travers,  d'un  côté  à  l'autre;  it.  (îdj 

überitofjp,  babe  übertfojlen)  Die  ftelle  über» 
flofien;  (t.demgiss.)  ratisser  les  peaux. 

v.  fdxtbeik, 

tleberftra&len,  v.  a.  répandre  ses  rayons 
sur;  //.surpasser  en  éclat,  (p.  mfj) 

Ueb:rûreid>en,  v.  a.  irr.Çfa  fttetebe vib?r 
eu  übcrfUvidv.  I);be  ûbergeftticben  ein  über* 
(trieben  )  enduire,  frotter  de  qch.  (  v.b?ltrei 
eben)  Sin  Sret  mit  ^îrnip  ubentreieben;  ver- 
nisser unais.  ffitfi  ^e$  ùbetftrctfben;  pois 


Ueberftret 
ser.  T>aê  Ueberflreicben,  bie  Ue&erftrf  iebung; 

l'act.  de.  etc. 
Ueberftreifen,  v.  a.  passer  une  chose  sur 

une  autre,  v.  ftreifett. 

Ueberjtrcttén,  v.  ableiten. 

lleberttreuen,  v.  a.  parsemer;  jeter  ou  ré- 
pandre sur,  répandre  par-dessus;  poudrer, 
(v.  beftreuen)  «Dïit  ©anbûberftreuen;  sa- 
bler; couvrir  de  sable.  ein  tntî  443himen 
Ûberflreuter  2B«g;  un  chemin  semé,  parse- 
mé, jonebé  de  fleurs. 

Ueberilricfen,  v.  a.  couvrir,  garnir  de  tri- 
cotage. SteUeberftricfting;  l'act.  de,  etc. 

Uefcevftrömen,  y.  n.  (iebftro.tteüber,  bin 
Überaeftrömt)  déborder,  se  déborder;  pas- 
ser les  br,rds;i?.u.  a.  (icb  ùberftrrme,  babe 

Ûberitrôntt)  inonder,  submerger,  (v.  über« 

febroemmen)  Die  tîeberftrômuna,;  le  débor- 
dement des  eaux;  l'inondation,  etc. 

lleberftubteten,  (ficb)  v.  r'c  étudier  trop; 


s'appliquer  trop  à  ses  études,  (fawrl.) 
Ut'berftùlpen,  v.  a.  v.  fliifjhïïpen. 
Ueberflûrjen,  v.  n.  et  »,  (ici)  ftitrje  nber, 
babe,  bin  übergeitür^t)  (Sincn  Dectelûber* 
ftiirjen,  über  etivaé  ftnrjen;  mettre  un  cou- 
vercle sur  qch.  3)te  J?aub?  fn  b?r(5ilettber* 

jtlir.ten;  mettre  la  coiffe  k  la  hâte  sur  la  tê- 
te, '^iefeé  ©efàjj  ftanb  niebt  feft,  eé  iftüber* 
geftûrjt;  ce  vase  n'étolt  pas  assuré,  il  s'est 
renversé, 

Hiberftûtjen,  v.  n.  (tcb  ôbeffrârje;  babe 

ÛberftlU'it)  renverser  ;  faire  tomber  à  la 
renverse.  @icb  Ùberftûr»en;  se  renverser; 
tomber  a  la  renverse,  ®tc  UeberftltrjUtlg; 
l'act.  de,  etc. 

UcberfÜ^,  adj.  et  adv,  trop  doux. 

Uebrtâce(n,i'.  «.boiser,  lambrisser,  (v. 
tdfeln)  Da^  tleberràfeln,  bie  tlebertafelung; 
la-bolsene,  le  lambris,  lelambrissage. 

UvbCïîduben,  v.  a.  assourdir,  étourdir; 
rompre  les  oreilles,  (v.  betäuben)  Die  Uf* 
bertâubuUA;  l'étourdissement. 

ltebet'tbeuer.tfrf/.  etadv.  trop  cher;  ex- 
cessivement cher;  hors  de  prix;  d'un  prix 
excessif,  Ç.t\v<xi  ubertb/iier  befahlen,  fau< 
fen;  surpayer,  suracheter  qch.  Uebertl)eueC 
Deifaufen;  survendre. 

llebertbeuern,  v.  ^.surfaire. (v.  ûberfe* 
Ijen)  Die  Uebcrtbeurung;  l'acte  de,  etc. 

Ucbertbùr,J./.  le  dessus  de  la  porte;  lt 
partie  d'en  haut  d'une  porte. 

iiebert6lveln,</.rt.  déniaiser  qn.;  le  trom- 
per en  abusant  de  sa  simplicité  ^r  batfld) 
tibertôtrelnlaifen;  il  s'est  iaissé  déniaiser, 
©te Uebertôl^eluna;  l'act.  de, etc. 

llebcrtra#,  J"-  »»•  (/•  de  compte)  le  trans- 
port;//, le  rejet;  renvoi  qu'on  fait  d'un  ar- 
ticle de  qq.  compte  à  un  autre  endroit. 

Uebevtragen,  v.  a.  irr.  \&  trage  ûb.xbabe 
Übergetragen)  transporter;  porter  d'un 
lieu  a  un  autre.  Fig.  »21u£  einer  ©rracbe  fn 
eilte  anbete  übertragen;  traduire;  faire  pas- 
ser d'une  langue  dans  une  autre,  (v.  nber« 
l'eljeit)  einen  ainifel  in  eine Uîe.tniin^  über« 
trögen;  {t.-dfcomptê)  reteter  un  article  sur 
un  autre  compte.  ©ie|'ec  3lrtifrl  |iel)t  niebt 

L'  ««  . 
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«n  feinem  recbtenCrte,  man  mufl  ihn  au* 
ftrticr-en,  unî)  liiefe  Summe  tnbie  ^abrefc 
ïeduumg  übertrügen;  cet  article  n'est  pas  à 
-sa  place;il  faut  l'dter,  et  rejeter  cette  som- 
me sur  le  compte  de  l'année  procliaine.  (*!.- 
ne  !7îed)nungau6-einem33uri)e  in  einanberet* 
i:b;rtragen;  transporter  un  compte  d'un  li- 
vre à  un  autre. 

lUbertragen,  v.  a.  irr.  (icbübertraße,  öa 

ht  übertragen)  transporter,  transférer, 
transmettre.  <£c  l)at  nttr  alïe  f)îect?te  ùbertra 
gen,  bieer  auf  btefctf  @ut  batte;  il  m'a  trans- 
porté tous  les  droits  qu'il  avoitsur  cette 
ten-f.  3)iié  (Sfgcnîhum  einer  Sacfce  auf  einen 
SUnfcertl  übertragen;  transférer,  transmet- 
tre la  propriété  d'une  chose.  (Einem  etWatf 
Überträgen;  charger  qn.  de  qch.  (v.  auftra- 
gen )  einem  eine  ötfürbe  übertragen;  déférer, 

conférer  une  dignité  à  qn.  (giuemfein9fmt, 
eine  ©djulb.  fHn  iHecbt  übertragen;  trans- 
porter, céder  sa  charge,  une  dette,  son 
droit  à  qn.0«rtV7;î>iefer  «Baum  bat  fïd)  fcic« 
fttf  3aï)r  übertragen  ;  cet  arbre  a  été  trop 
charçé  de  fruits  cette  année.  £aé  llebertra? 
gen,  bie  lieber  tragung;  le  transport;  it.  la 
transmission. 

llebertreffen,  v.  a.  irr.  surpasser;  avoir 
l'avantage  sur;  être  au-dessus  de;l'empor- 
tpr  sur;  devancer,  surmonter  qn.  en  qch. 

6i'  übertrifft  alle  feine  Grübet  an  îeibeôge; 

fiait  tmb  ©cftonl^Cit  ;  il  surpasse  tous  ses 
freies  en  taille  et  en  beauté,  tiefer  $frt'lj  1er 

fiatre  in  furjer  £eit  feine  COîeifter  übertreffen; 
ce  peintre  eut  bientôt  devancé  ses  maî- 
tres, gsirgilunb  Jôoraj  übertreffen  alle  latci.- 
WiutiCn  îiid)tei*;  Virgile  et  Horace l'empor- 
tent  sur  tous  les  poètes  Intins.  i?rï)atl)eute 

SBunbet  getban,  er  bat  (ïd)  felbft  übertreffen; 
il  a  fnit  des  merveilles  aujourd'hui,  il  s'est 
surpassé  lui-même. 

Uebertreiben,  v.  a.  irr.  (td)  treibe  über, 
fyfll'e  übergetrieben)  pousser,  chasser,  Faire 
alipr  à  travers,  par-dessus:  it.  (t.dechim.) 

distiller,  (v.befttllircn)  ©aéôsiel)  übertreu 
ben,  über  ein  ftelb  treiben;  faire  passer  le  bé- 
tail  à  travers  un  champ.  3)as$ llebertreiben, 
feie  Uebertreibung;  l'act.  de,  etc. 

llebertreiben,  v.  a.  irr.  (id)  übertreibe, 
babe  übertrieben)  (fin  $elb,  eine  üßtefe  übers 

treiben;  mener  paître  les  bestiaux  dans  un 
champ,  dans  une  prairie.  Cintyferbùber« 
treiben;  surmener,  outrer  un  cheval;  le 
pousser  trop;  excéder,  forcer  un  cheval. 
Ctn  übertriebene^  9)fer&  ;  un  cheval  outré. 
9)?an  muj?  ibn  nid)t  übertreiben;  il  ne  faut 
pas  le  presserai  faut  lui  laisser  le  temp^né- 
cessaire..F/£.(2tn)aé  übertreiben;  outrer.ex- 
agérerqch.;  pousser  une  chose  trop  loin; 
en  faire  trop.gr  ifl  ein  $»ïantt,bcr  allée  über; 
treibt;  c'est  un  hommequi  outre  tout,  qui 
exagère toujoursles choses;  c'est  un  exa- 
géré. £>ie  S dnlberung,  tveltbe  er  t>on  biefem 
Sïienfdien  mad^t,  ifl  §u  übertrieben;  le  ca- 
ractère qu'il  fait  de  cet  homme,  est  trop 

chargé,  g  in  übertriebene**  2cb;  une  louange 
outrée,  exagérée.  gr.  t(i  übertrieben,  m 
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eine  übertriebene  3ïrt  böftieb  ;  il  pousse  la 

complaisance  trop  loin.  9)?an  milf>  fcaé  $a* 
fren  niebt  Übertreiben;  il  ne  faut  pas  s'excé- 
der de  jeunes.  Sie  Uebertreibung;  l'exagé- 
ration; l'act.  d'exagérer,  d'outrer,  etc. 
Uebertreten,  v.  ».  irr.  (ich  trete  über,  bin 

Übergetreten)  mettre  le  pied  par-dessus, 
au-Jeià;  it.  passer  sur  qch.  en  marchant;  it. 
débordeiyse  déborder;  surpasser  les  bords, 
(v.  austreten)  ©aé  «Pfeife  îft  übergetreten,  tfc 
über  ben  Strang  getreten;  lechevala  misia 
jambe  par-dessus  le  trsit. Fig. Qu  jemanfeen 
Übertreten;  se  ranger  du  parti  de  qn.gr  tjt 
ju  einer  aubern  föeligicu  übergetreten;  il  a 

changé  de  religion,  llebcrtreten  se  prend 

aussi  actiuemmt,  Sie  Stiefeln,  feie  Sd'uöe 
übertreten;  éculer  ses  bottes,  ses  souliers; 
les  abaisser  par  derrière  sur  le  talon  en 
marchant.  Ucbergetretcne©Cintbe;  des  sou- 
liers éculés.  s&enn  ein  Sdntb  ju  flein  ifl,  fo 
tritt mau ibu  leiebt  über;  quand  unsoulier 
est  trop  petit,  il  s'écule  aisément.  Satf  lie* 
bertreten;  l'act.  de,  etc.  v.  aussi  baé  Sluötre* 
te«. 
Uebertreten,  v.  a.  irr.  (id>  übertrete,  fale 

Übertreten)  transgresser,  contrevenir  à 
qch.;  enfreindre,  violer,  ^ie  @ebOîl)e@Ot* 
trö Übertreten;transgresser  les  commande- 
mensdeDieu.  Sie  Ü$efef?e  übertreten;  en- 
freindre, violer  les  lois.  Stellebertrerung; 
la  transgression,  le  violement.  3mUfbet'* 
trettm Anfalle;  en  cas  de  transgression. 

Uebertretet',  s.  m.  le  transgresseur,  le 
contrevenant,  le  violateur  de  la  loi. 

Uebertrieb,  s.  m.  y.  UebertrifL 

llebertrift,  s.  /.  l'action  de  mener,  de 
faire  passer  les  bestiaux  dans  un  champ, et 
le  droit  de  les  faire  passer  dans  le  champ 
d'autrui  ;  it.  le  chemin  du  bétail  à  travers 
un  champ,  v.îrift. 

Uebertrinfen,  (fid))  v.recirr.  boire  trop; 
boire  plus  qu'on  ne  peut  supporter. 

llebertritt,-f.»«.berllebertrittju  einer  am 
bern  tyartbei:  l'act.  d'embrasser  un  autre 
parti.  £>er  Uebertritt  ju  einer  anbern  Oîeli* 
gicn;  le  changement  de  religion. 

Uebertrumpfen,  v.  a.  surcouper;  couper 
avec  une  triomphe  plus  forte. 

Itebertünd^en,  v.  a.  enduire  de  lait  de 
chaux;  (v.tüncben)  it.fig.  farder;  donner 

une  belle  apparence.  2>aê  llebertüncben  ; 

l'act.  de,  etc. 

lleberoolfem,  v.  a.  peupler  trop.  <5itt 
ûberuclferteéi  2anb;  un  pays  trop  peuplé. 
Sielleberoôlferung;  la  trop  grande  popula- 
tion. 

ilebertJOlI,  adj.  et  adv.  trop  plein,  trop 
rempli. Ueber»oHjimItg;v.  ûberjdhlig.    - 

Ueberr>orî&ei(en,f./7.  tirer  de  trop  grands 
profits  d'autrui;  tromper,  duper,  fourber; 
faire  tort;  porter  dommage;  léser,  ©telle* 
ber»ortneiluna;lVtion  de, etc.;  it.  la  lésion. 

ltfbern)a*fen,  v. n.  irr.  Cié  roadtfe  über, 
binübernjadM'en)  croître  par-dessuç,au-4e- 
là;  s'élever,  s'étendre,  passer  aùrdessus, 
au-delà  en  croissant.  2)Ufer  Î&MW  wâd?ft 

Ma 
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Ô&  t  II?  9)iötier;  éô  arbre  s'étend  au-delà, prépondérant  (v.  iihenpiegenb)  Utbttmià)* 
de  a  muraille.  ûg  e»n;  trébucher.  (Sjn  iibeni)toMM«r£ufa* 

Il  'cem'adî  enfu.a.etn.irr.(\é)\.\]'fr\va<b-'\<t\v*  un  durât  qui  trébuche,  2)te  Ue.erimcijî 
f?,  bttce  ÙberB  êbfen)  croître  plus  haut  oui  »gfeiu  l'etatd  une  chose  trébuchante:  it.(t. 
plus  cite  qu'une  autre  chose;  passer,  sur-j.*e  monnoj.)  ie  forçage:  l'excédant  qu'a  une 
passer  en  croissant;  it.  couvrir  en    poissant  pièce  au-dessus  du  poids  prescrit  parles 


au  dessus,  par-dessus:  it  (i>  7?.)  s>- couvtir 
de  verdu  «  .d'herbe,  d.°  mousse,  1 te. .it.  sur- 

cro  ne.  (gj.-tmit  ^aénttn  ubenircb^ne tau-. 

tf,  un    berceau  couvert  de   ,nsmin.    2)atf 


01  donnantes,  v  lie    :ü  riebt. 

Ikrei riefeln,  v.  a.  entortiller,  envelop- 
per.pmrelacer  tout  autour  v.^beiUÎCteIn,ein* 
roirf  iB/flnjtticfelri  ^  tellebrrtvtctrluiu^l'en- 


©ra."  ÔbeitDflCbjei   Wê  .Y-.ciii;  l'herbe  croitivHoppement,  l'entortillement,  etc. 
plushaut  que  les  ble.s  SJftai  rrrf-  M'  ^Hf*|     Utt'  r.'vxert,  v.a.irr.  etrt  plus  pesant; 
|Dgg  etjrtl  Womit  btefeSBuitb   Ûhein>dcb|Vi;i!ip,eserplus.  avoir  plus  de  poids  qu'une  au- 
faut  taire  manger  la  char  qui  surcroît  en;tre  chose;  -  mprtei  la  balance;»  jig.  pré 


cette  plaie 

tuberiodgen  v.  überwiegen. 

Uft'.iD  Ifc.i,  u.a.  ja  »tel  roalfen;  fou  er 
trop  v.ioclfen 

Uet  envalien  «.,  »  Jvailenb  uberlaufeu;s>n- 
fairen  bouillant. .Ey.sV.ein  bvt\ wallet aber 

VDt  §rc;<be:  rnon  eau    surabonde  de joi^ 


va-   îr,  l'emporter.  Ü,   .:■      ofl)  Wt    W    «' *irô 

[<  .,1'ni  1*  n.i'onesur  ,'a.sent,  est  plus 

pesant,  pèse  plus  que  l'argent.  3)tf|f  'Se* 

ung  I  a     ie    n  ert  überwogen;  cette 

considération  a  prévalu  sur  !  aune,  a  em- 

p  rté  la  ba  ance.  î '  i,  deb  gegen  ®oti  mu§ 

II.  arif:-@vmuti>iberüep,!uq"i  ùbertoirgenj 


UP"erH)àlt!gen  v.  a.  vaincre,  assu  ettir,  il  faut  que  l'amour  île  Dieu  l'emporte  sur 
dompter,  .ub  liguer,  surmonter,  (v,  tun't  toutes  lcs  autres  passions.  U'benvt-genb; 
nmi^en     ierèUom  überwältigte  mut;  le  prépondérant. 

fil  de  l'eau  m'entraîna  ©erjScblflf  ÙbeTJPaUj     Uf  b'  tn^:  bll  v.a.irr.  entortiller,  enve« 

tl     i  il)U;ie  sommeil  :'a  cible:  il  etitacraOléUopper;  mettre  autour  de  qch  ;  (.v.  uberiUÛ 

de-somme  1.  ^.ïdci  oon  feinen  geibtil  *    teil  cf.  ;.•)/>,  vaincre:  remporter  la  victoire;//^, 

überwältigen  loffett:  se  laisser  vaincre,  se  surmonter.  £  en  jÇeittu  ûberwtncen;  vaincre 

laissera  lerà  s^s  passions  Sr  Ue'cerwäUt  j  l'ennemi,  ^tcb  felbf)  nberivinbcn;  se  vaincre 

gring;  l'assujettissement;  Tact,  de  vaincre, jsoi-meme.    »Mlle    pinbernlfle  ùbtrrn*ni>en  ; 

etc.  vaincre,  surmonter  tous  les  obstacles.  7)ie 

Ueienriâltiger,J.w.  le  vainqueur    p  .«.»•.)  \\  "bennirrung,  t'act  devaincre;  it.fig.lts 

UeberWUïttv »dv .  en  baut.  v.  oftetty&ttÇ.     efforts  qu'on  fait  à  sot-même;  la  violence 

Ue  1  t  ïVat-'et'U  v.  a.  arroser,  ab.euvei  en-  qu  on  se  fait  en  qch.  ^é  gebetet  uie(  Ueber* 

tiérement, d'un bpui  ù  I  autre,  v.  Wflffern.  Iroinbuttg   rinegrope  Ueberwtnbuttj  î'ttju;  il 

llebennebeil.  v.<t.  couvrir  d'un  tissu.         fau-  se  faire  grande  violence  pour,ete. 

tleberweiten  v.  a.  irr.  convaincre,  bitten     UeberWfabtr,  s.  m.  bit»  Ueb  nvltreii-m;  le 

Slnaeflogten  fwn«ê  'Berbrecbeaé  ùberwei  tû\  vainqueur:  celai  »h  celle  qui  a  vaincu. 


convaincre  un  accusé  de  son  crime.  (J-  tjti 
Mi'iMUieieti:  il  est  convaincu.  2)te  UebétlUeû 
ftUlg;  ia  ccnviction. 

UebertOetfîen  v  a.  blanchir;rendre  blanc. 

(v.  œetffen)!®^  Ueivriucipina;  l*^n.de,  etc. 

UVbenii  ne  lut,  u  bettnenbnnjnl  *dj.  et  adv. 

(/.  de  co-'tnr.)  ^teûuerroenbîtfbe  ou  u!'ev 


Ueb  luinOlld)  mdf,  et  adv.  qu'on  peut 
vaincr,=  ;  qui  peut  être  v:incu:/(^.  suimon- 
table.  3  i  li  brîivnblaferr;  a  qualité  de 
ce  qui  prm  être  vaincu,  surmonté 

Ib'b  rrofntern  v .  «    avec  i  avxii.  bab*n) 

hiverner;  passer  l'hiver  en  qq.  lieu.   jMe 

ïruwen  ûberntntrrtenin  "er  v£(.trpeti;les 


lÔcnbetf  SiflDt;  bie  llebenueubunféaabt;  letroupes  hivernoienr  dans  la  Suisse,  en 
sunet;  couiure  rond*3  et  élevé».  UVerUKrib-  Suisse  Ite^eiWinriTH/  v.  a.  burcb  bfn  Gintec 
(tltf 6 ttdbett;  surjeter,  faire  un  surjet.  jiu'ttUfi ^entretenir. conserver  pendant  l'hi- 

Ueberweneu  v  a.  irr.  {i<a  id  neu  er  &a«**r.  (v.  bitrcbip.itiern)  ^ieltebenvinterung; 
beiîbirpfivcv  en)    ttûbett»erfeti;  jeter  des   l'act  Je,  etc. 
sus,  par-dessus,  au-dessus 01  au-delà,  d  un      UeSfU'tÇ, ÂbtrwtÇfg,  v.  "îlberiviç,  flbetlUI* 


côtéàraut«.  v.  n>er  eu)?>"'9}î  »fi  aber 

JVer  e  ;  se  couvrir  de  son  manteau;  mettre 
son  manteau. 

Ueb.ruvr'en,  v. a.  irr.  \fr  ühermerfe  ba 
be  tu evroorc:  n  SKtt  Ä  'If  lï&fPDerfenj  endui- 
re de  chaux,  (v.  boroer  en)/^'.sricb  mit  je 
lîl?tiften  ttbertperfeji; se  brouiller  avec  qn. 
®i«  lie  'cnverfung^'act.  d<%  etc. 

Il'  •'.''•ivcv:f),  s.  m.  la  plus-value:  la  somme 
que  vaut  u   e  chose  au-  delà  de,  ce  qu  on  l'a 
prisJe  ou  achetée,  or  tnufî  nccb  fO  l'i  l  lu 
betitleberroeril*,  i?t,ih[eH;  il  faut  qu'il  pay 
encor"  tant  pour  la  plus-value. 

Uebetivi  >  iig  »dj.eta^»,  trébuchant, an- 
te; qui  a  plus  que  le  poids  requis;  it.fig. 


Ç'8-  .  t 

llebei'IVÔlb  n    v.  a.  couvrir  d  une  voûte; 

fiire  une  voûte  dessus,  par-dessus,  v.  juoU 

b-  '. 

U'briDélfert,  v.  ber»6lfen. 

U  b.'liiutrf  s.  m.  le  fourreau  de  la  robe 
d'un  enfant;  it.  le  fourreau;  espace  de  sur- 
tout qu'on  met  pour  ménager  l»s  habits. 

U'b  rjtfW  s  fi  le  nombre  surnuméraire. 

UelH'rsa'ien, " v.  a.  surpayer;  paver  trop 

ch^r  ;),t>!Pill  ^en  2ßertö  bufürbejabteti/  fbet 
:  b  Tjabttn  iv'H  tdi  té  niaVi  i'pn  p-1>,er;!i  la 

valeur,  mais  je  ne  veux  pas  le  surpayer. 

UererjôMeït,  v  n  compter,  (v.  jàbler?) 
Oïod)  eiiimitl  ûberj.^leu;  recompter.  <eiu) 


Uebcr$ 

uberjâblen;  seméeompter;  se  tromper  en 
comptant.  Jie  lUbcr^àblung;  l'act.  de  etc. 

llebetjàbl'g  adj.  et  adv.  surnuméraire 
<£tn  Ueberjdbliger;  un  surnuméraire,  ■  un 
supp  éant. 

Utb'^abn  .  s  m.  la  surdent;  dent  qui 
vient  horsde rang  sur  une  autre,  ou  entre 
deux  autres  d<=nts. 

tîebC;  Aehig.  adj.  eiadv.  trop  mûr. 

UfberjfUpen  V.a  convaincre  persuadei 
par  des  preuves  évidentes,  jü>  in  U  midi 
felbfi  burd)  meint  31  u  a  en  bauon  ûberjeiigen; 
je  veux  m'en  convaincra  moi-même  pa> 

mes  yeux,  ^on  bei  öBa^iftjett  einer  ©■*• 

Ûb  X'.i  u  V'     »!i;  étreppisuadé,  couvait  eu  d 
la  vérité  d'une  cIiosf.  gin  nbrrjeugenb?! 
93 f . :  e  ß ,  un  5preuv<-  con  aincan.tr>,  démon- 
strative: it.  (t.  de  prat.)  unr>  conviction 

Wlv.\  bf-'duil&igrt  il)n  beé  £>iebft''JbW  unb 
mcmha'  :  b.jrjeugenbe-$erottfe&awnin'£4ns 

ben;  on  l'accuse  de  vol,  Pt  on  en  a  des  con- 
victions en  main.  £>ie  iteb  tjeugunp;  Tact, 
de  convaincre;?;",  la  conviction, persuasion, 
grue  Dolifommene  Uebirjeugung  von  ben 
2öbrbeiten  ter  fïîelfaton  luib-n;  avoir  une 
en  ière  conviction  des  vérités  de  la  reli 
gion.  3n  ber  Uelnrieugung,  ba§ ,  îc.;dans  la 
persuasion  que,  etc. 

Ueberjte&en,  v  n.irr.  id)M?f)eûb?r,  (bin 
ûberg-segen)  passer  sur.  3yr  jjirfcb  ift  bier 
Xîbt,!*(î-»^og»*n;  le  cerf  a  passé  ici.  (v.  aussi 
binùber  jieben  et  beftilliren) /*  Ueber#e$en 
v  a.  irr.  mettre  par-dessus.  (£(3  ift  fait  îi±> 
t)  be  nccb  einen  :)i.cf  übergewogen;  il  fait 
froid,  j'ai  mis  encore  un  habit  par-dessus 
les  autres. 

tUberjieben,  v  a.  irr.  (iit)  ûberjte&e,  bebe 
tiber',cgen)  couvrir,  garnir,  revêtir;  it.  en- 
duire. ginSSetl  roeif;  überleben;  couvrir  un 
lit  de  draps  blancs,  êinen  £tubltt1'.t  e'm 
met  mit  gecec  6berjie&en;  couvrir,  garnir 
un  siège  d"  velours,  de  cuir.  Sjjfanbeln  Über- 
nAfn^tn^atfei  b*cfen;pralinerdes  aman- 
des. UewVlU'nÉ'DJïancein;  des  pralines;  des 

amandes  à  la  pra  ine.îtfeftlûgel  einer  Üöinb; 
mtïtil"  Ûberjtebfn;  vêtir,  habiller  les  ail*s 
d'un  moulin  à  vent,  (fin  9?î0befJ ttîtr  >>i>(2<t,6 
überleben;  revêtir  un  mode  e  de  cire.  Fig. 

Éinganbtmt.ftrteg  überlebe»;  envahirun 

pays;  porter  !a  guerre  dans  un  pays.  ^er 

Bimmel  u berjtebî  ftd)  (mit  ©oifen);  le  ciel 

se  c  uvre(de  nuages),  (gine  ftâ&ïte  Überjte? 
Ijen;  (t.  de  ch. passer  la  voie  sans  la  remar- 
quer. ?,a$  U-  b-Hjieben,  bie  Ueberjie&ung; 
l'act.  de  couvrir,  etc. 

ttïbf  rjtffr.en.tf.  «.  étamer;  ce-uvrir légère- 
ment d'etain://.  blanchir  qq.  métal  avecdf 
l'étain.  i.v.  »ersinnen)  ?>£rê  Ucberiinnen,  bie 
Ueberùiîtiutlg;  l'act.  d'étamer. 

;  HUtet  n,  v.a.  sucrer;  couvrir  de  su- 

;tjj  i\\ 'vjuclevte  yjî.nonen ;  drsmar- 

ronsen  chemise.  Q3unt  Überjucfei'te  9Jî'ro. 

ries  marions  à  l'arlequin    UeberjUCfeC-' 

lerainié:  anis  de  Verdun.  Muerbanb  ûberjmj 
(ferte  ftorr.er,  ic  ;  de  la  dragée,  éine  £d)acb-: 
U\  mit  ûbeïjuCv'ei'teK  ©actyen;  une  boîte  de 
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dragée.  Fig.  2)te  tyille  überjtttfern;  sucrer  la 
pilule.  Ueberjuctene  bonigiupeSBorte;  des 
paroles  sucrées,  emmiellées.  £ue  UelerjUs 
ff  rung;  l'act.  de  sucrer. 

UeberjHg  s.  m.  la  couverture;  ce  que  l'on 
met  sur  une  autre  chose  pour  la  couvrir  ou 
p:ur  la  conserver;  it.  le  dessus.  3"er  lieber« 

jug  ober  einkerben  über  efôÂèpffûffën;  la 

taie;  toile  qui  couvre  un  lit  de  pin  mes  ou  un 
oreiller.chtilç''  ^rjiig  »ongeinirumb  Vereine 
9)iûi?e  o'-t  r  einen  3lermel;  une  coiffe  de  bon- 
net;un  garde- manche  ©erllelerêug Ober tU 
tien  befcblagenen  ©rubl,  über  P°n  jntmmel  et; 
ner  Sut  Cbe  ici  la  housse,  le  fourreau  de 
chaise;  l:  housse  de  carrosse.  j£cr  lieber  jug 
•ittC-f  93.  de.';  le  dessus, la  couvertured'un 
livre. 

Uei'er  jn)f  l'eh,  adv.  de  biais,  de  travers,  en 
travers,  décote;  obliquement,  transversa- 
lement On  ait  jamil.  (ginen  liber^roercb  an« 
,eben;  regai  der  qn.  de  travers,  de  biais. 

Ue'lid,  adj  etedv.  usité,  ée;  qui  est  en 
usage,  qui  a  tourné  en  coutume;  qui  se  pra- 
tique ordinairement:  it.  usuel,  elle,  dont 
on  se  sert  ordinairem  nt.  (v.  getpêlmlid) 
et  gcbraucbltcb.)3><t6iftinHefer>2rö&inubt 
'l;ds  cela  n'est  pas  usité  en  cette  ville. 
35te  Ueblidjfeit;  a  coutump.  {p.  us.  v.  (Se« 
n.  o'  nbeit)  Z  tô  Uel'ltcbe;  {t.  d'art]  le  co- 
stume. 

Unbn'g-  adj.  et  adv.  restant,  ante;  ce  qui 

restent  iû  b«r  èinjtfle^eï  ven  biefergütmHe 

ncd)  l'.blig  ift;  il  est  le  seul  restant  de  cette 
famille,  fiebrig  haben;  avoir  du  restant,  du 
reste.  Utbrb  bleiben;  rester;  être  de  reste; 
demeurer  de  reste.  (Seine  übrige  geben*  jeït; 
ie  reste  de  sa  vie.  £iie  librigen  9)?enf*en;  le 
reste  des  hommes.  £>rei  -Sobne  leben  110*, 
bie  Ùbfigen  \ïi\b  geftorben;  trois  fils  sont  en- 
core en  vie,  les  autres  sont  morts.  9îid)tg 
übrig  l;:(Fett;  ne  laisser  rien  de  reste.  2£o  ift 
baeÜI'rige®el5?ouest  le  reste,  le  restant 

de  l'argent?  iïr  bât  übrig  genug  Sräife,  bie» 

fe  gaft  ,^U  trttgen;  il  a  de  la  force  de  reste 
pour  porter  ce  fardeau.  Jmft  Uebrige;  le  res- 
te, le  restant.  On  dit  jamil.  (fin  lîebrigetf 
tbltn;faire  plus  qu'on  n'est  obligé.plus  qu'il 
ne  faut.  3<t>  njtü  ein  Uebrigeétbun,  unbeucb 
nocbbtefeémalbet)ft?b?n;par  un  surcroît  de 
charité  je  vous  assisterai  encoro  cette  fois. 
€r  bat  ntcbt  nur  getban,  tvaö  er  »crü>rocben 
batte,t'ottbernûBeinUebrigeé(3itmUcb?tf!uf; 
i"e)böternod)batSlinbbrtpgefl)(tii;non  seule- 
ment il  a  fait  ce  qu'il  avnitpromis,maispar 
suréi  ogation  il  a  fait  encore  (elle  chose. 

Uebrigen?  aiv.  au  reste;  de  reste;  pour 
ce  qui  est  du  reste. 

Uebuntt,J./.  l'exercice;  it.  la  pratique. 
■  v.  3(u£übung)  Sein  ©ebiicb'tnif  m  fteter  Ue* 

bung  ci'bülten;  tenir  toujours  sa  mémoire 
en  exercice.  £>ie  Hebungen  beé  getS-ei«;  les 
ex'rcicesducorps.j)teUèbungeinei^tngCiS 
madjt  einen 5D,etif*en  gefditctt:  laprarique 
d'une  chose  rend  un  homme  habile;  "exer- 
cice fait  !e  maître.  (Sine ©yrdebe  onè  berlU'; 
bwng  lernen;  apprendre  une  langue  par  lu- 

sage. 
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sage.  Çtnj«g  burcb  Die  Uebung  fernen;  ap- 
prendre qch.  par  routne.  ©te  Ucbmtg  bt3 
©lauH'ilé;  l'acte  de  foi. 

UtppÏQ/àdjttadv.  adonné,  attaché  aux 
plaisirs  des  sens;  qui  aime  le  luxe,  la  bon- 
ne chère, etc. ;sensuel, eue;  voluptueux, eu- 
se;  voluptueusf  ment  ;:i  luxueux,  euse.  tïtrt 
Up'.igeïÇDîer.-fd);  un  homme  sensuel,  volup- 
tueux; attache'  aux  plaisirs  des  sens.(£in.UP* 
JMgeß  (*ifl[tmal;  an  repas  voluptueux,  ©ie 
tlt  innig  in  &î*ibetMi  elle  aime  le  luxe  des 
habits,  elle  est  somptueuse  en  habits.  (5  in 
àpphjêé  geben  ltU)reu;ûpptg  kben;mener  un? 

vie  voluptueuse,  vivre  voluptueusement. 

Ci  üt aussi,  ©et  üppige  ißucbö  ber  $flan« 
gen;  là  végétation  luxurieuse  des  plantes. 

SDtefeQJfïanif«  mJufcfèn  jh  ûp»1g,babeu  einen 

|U  ftp|>iàen  ùiiudiô;  ces  plantes  poussent 
trop  abondamment,  avec  trop  d'abon- 
dance. 

UeppfgFett,.  s.f.  la  sensualité,  attache- 
ment aux  plaisirsdessens,  etc.  (V.  ûpiig) 

SlIIen  Ueppigfeiten  ergeben  (e»n;  être  adonné 

à  toutes  sortes  .le  sensualités,  de  voluptés. 
©te  Ucppigfeit  in  ter  Stleibertracçt;  le  luxe 
desjiabus;  la  somptuosité  en  habits. 

Ufer,  s.  n.  le  bord,  le  rivage,  la  rive.  ©a£ 
ltfer  bîè  tyfrtttè  ;  le  bord  de  la  mer.'  ©û& 
Ufer  tflWé  ftluflFe&  la  rive,  le  bord  d'un  fleu- 
ve; ie  rivage.  ©aë  i)p()e  unb  (teile  Ufer  eineé 
^lujTeé;  la  berge;  bord  d'une  rivière  élevé 
et  escarpé.  ©a$  fUtfee  unb  fanbtge  ltfer  beé 
Wlmti  ober  eineé  grojjen  bluffe»  ;  la  grève; 

plage  unie  et  sablonneuse  au  rivage  de  la 
mer,  ou  d'unegrande  rivière.  ©erUferbe* 
tPObntr;  le  riverain;  qui  habite  le  long  d'u- 
ne rivière,  ^er  ttferf#li*;v.  SJûnbsîimvad)*. 
©te  UIVrfdmepfe;  le  chevalier  cendré.  ©te 
Itferfcbtvalbe;  l'hirondelle  de  rivage;  le  mar- 
tinet de  rivage. 

Ubr,  s.f.  l'horloge;  it.  la  montre,  (v. 
©atfubr)  £in  Uel)rd)en,  Uebrlein;  une  petite 
horloge,  petite  montre,  (v.  fßenbulsllbr, 
êd»lag;Ul)r,  ©tabt*Ul)r,  te.)  ©eben  ©te  nacb 
itï  Ubr;  regardez  à  l'horloge,  à  la  montre. 
©ie  Ubr  ftej)t  ftille;  l'horloge,  la  pendule 
s'est  arrêtée,  steine  Ubr  gebtju  gefdwinbe; 
ma  montre  avance.  9#eine  UI)r  gebt  0ü  long« 
futtt;  ma  montre  retarde. 

Ubr  se  lit  aussi  an  lieu  de  ©titube;  l'heu- 
re. Um  lüie  viel  Ubr  V  à  quelle  heure?  Qßtf 
viel  Ußr  ift  e$?  »vie  viel  ift  eé  an  berllbr? 

quelle  lieure  est-il?  (*£  ift  ein  UtU';il  est  une 
heure. -Hon  fi'l'f  lU)l*an;dès  les  cinq  heures. 
Ultt  |U?fi  ll!)r;  à  Jeux  heures;  socles  deux 
heure«.  ©fgCll  eilf  Ubr}  vers  les  onze  heu- 
res, tt«  Jtvelf  Ubr  ©ïitragS,  9)îitteruad)ttf; 

u  ,  à  m '.nuit. 

Ubl'banO,.v.  ».  le  cordon  de  montre. 

UbtbOtt  s.  :t.  (t.  lie  mûr.}  le  renard. 

d'el,  s.m.  ia  lunette  Je  montre  dans 
laquelle  on  met  le  verre. 

UlKCttFnnjt,  s.f.  l'horométrie;  l'art  de 
mesurer  et  de  diviser  les  heures,  et  d'en 
régler  le  nombre. 

UbrfcDflWil'arrét,  le  ressort  de  montre. 


Ur)rfut 

Ubr'utter,  s.  n.  l'étui  de  montre. 

Ubrg»'bâufe,  s.  ».  la  boite  démontre;  it. 

Ubrfjftiu. 

Ubt'getriebe,  s.  ».  ber  ©dmecfenfegel;  le  pi- 
gnon d'horloge. 

Ubrgla^,  s.  n.  le  cristal  d'une  montre. 

Ubrliflfm,  s.  m.  le  crochet  démontre. 

UbrbamnieiV  *•  *»•  le  battant,  marteau 
d'horloge« 

Uljrfaften,  s.  m.  ber  Höften  ju  einer  g&rab 
PbePi'emnl  Ubr;  la  boite  de  pendule. 

Ublfette,  s.  f.  la  chaînette  de  montre. 

Uqrmacber,  s.m.  l'horloger.  ©iellbrmaî 
cberfunft  ;  l'horlogerie  ;  l'art  de  faire  des 
horloce<;<U  le  métier  d'horloger. 

Ubrrab,  s.  n.  1?  roue  d'une  horloge. 

Ubl'fdcfcben/J-.«.  le  bourson  ou  bourseron. 

UJjrfcblÙffVl,  s.  m.  la  clef  de  montre;  la 
pièce  par  le  moyen  de  laquelle  on  bandele 
ressort  de  la  montre. 

Ubrtafcbe,  s.f.  v.  U&rfâtfien. 

Ubt'iperf,  s.  ».  l'horloge;  toutes  les  par- 
ties dont  une  horloge,  etc.  est  composée. 

Ou  dit  f  omit.  Sxê  gebt  une  ein  Ubnverf  ;  cela 

va  continuellement,  sans  interruption; 
cela  est  monté  comme  une  horloge. 

Ubrie'tget'/  s.  m.  l'aiguille  d'horloge,  de 
montre;  it,  le  style  de  cadran  solaire. 

Ublt.J".  »t.  le  grand-duc;  sorte  de  hibou. 

Ufjfe,  s.  f.  l'ukase;  ordonnance  que 
l'Empereur  de  Russie  donne  à  ses  sujets. 

tlfelei,  v.Qtfelei. 

llfermarf,  s.  f.  la  Marché  Uquéraine. 

{provincej 

Ulm;  Ulm;  ci-devant  ville  libre  et  im- 
périale en  Souabe. 

UIttie,j./.  ber  lllmenböum;  l'orme,  ^if  ' 
fleine  Ulme;  l'ormeau,  l'ormille.  Ulmen* 
bol^hois  d'orme. 3>er  Ulltlcnivalr;rormaie. 

IL'rid',  Ulric,  L'Idaric.  (;>o;»  d'homme) 

Ultramarin,  s.  ».  l'outremer;  couleur 
bleue  faite  avec  le  lapis  pulvérise. 

Um.  préposition  qvi  sert  à  marquer  la 
situation  d*  ce  qii  environne;  autour.  Dans 
ce t te  acception  il  faut  toujours  so'ts-,- 

ire  hffmrticuU  berum  ou  ber.  Um  bfe  ©tabt 
(bmtm);  autour  de  la  ville.  Um  r-er. 

autour  du  corps,  -^ielc  petite  Um  fïd)  ^abett; 

avoir  beaucoup  Je  gens  autour  de  soi;  être 
environné  d'une  multitude  de  gens.    On 

dit  :  £r  tft  befîânbigum  tbn;  il  est  toujours 
autour,  auprès  Je  lui.  3cb  fann  ilm  f.bt 
ivcbl  uni  trttd:  letben;  j'aime  k  le  voir  auprès 
de  moi.  Tije  ©egenb  «m  bit*  ©tabt  bïrum; 
les  rntours  Je  la  ville,  ©er  3?ranb  bat  febon 
innerlid)  um  l'ub  ge>ïe|Ten;la  cangrène  a  déjà 
gagne  le  dedans. 

Uni  sert  aus  »;'  à  marquer  le  temps  et  s'ex- 
prime par,  sur,  vers.  Um  vier  Ubr;  uni  bit 
vierte  ^tlinbe;  sur  les  quatre  heures;  vers 
les  quatre  heures,  (v.  gegen)  Um  wieviel' 
Ubr?  à  quelle  heure?  Um  WîitteriUUtt  ;  à 
minuit,  sur  le  minuit.  Um  bîe?fit  ter  Cm« 
te;  au  temps  de  la  moisson.  On  dit  aussi: 
Sied  um  baé  3Inbere;  l'un  après  l'autre;  tour 
à  tour;  alternativement,  (Einen  £«g  um  beu 

antern; 


Um 

flnbcrtt  ;  de  deux  jours  l'un. 

Um,  étant  joint  à  SBiflen  signifie  pour 
l'amour  de;  àcause;  au  sujet;  par.  Um 
©OttCp  8BiU*H  î  pour  l'amour  de  Dieu.  Um 
mcir.etn>il!?n,iim  beinefroillen;  pour  l'amour 
de  moi,  de  toi  ;  à  cause  de  moi,  de  toi.  Um 
btcfcr  Urfad"C  WiUen  ;  par  cette  raison.  3* 

bitte  ©ieumuiiferec  «Iten  ^retmbfcbaft  »vil-- 

len;  je  vous  prie,  je  vous  conjure  par  notre 
ancienne  amitié.  0:t  dit  aussi,  Um@e[b  <ltt 
bfiteu  ;  travailler  pour  de  l'argent,  ßineu 
«m  etïua^  bitten;  prier  qn.  de  qch.  ;  deman- 
der qch.  à  qn.  3A  litre  um  ggerjeJtjmigi  je 

Vous  demande  p^rdon.Umbea  33 Otjugftrei; 
ten;  disputer,  se  disputer  le  rang.  Uni  9l*i 
djefdn'etcn;  crier  vengeance.  SBfu  wollen 
«m  jw?i  ©ittten  werten,  fpfelen  ;  gageons, 

jouons  d°ux  florins,  dé  îft  mit'  mit  Uttl  mil 
nen  Jteirall  $U  tbun;  je  ne  suis  en  peine  que 

de  mon  ami.  <£^  rft  fï)m  mit  um  feinen  9ïu- 

(CllJU  tfjan  ;  il  n'a  que  son  intérêt  en  vue. 

€é  tft  mir  mehr  um  bte  <2brf,até  um  ben  Tau 
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temps  expira, passé.  Dtefer  2B?8  tft  um,fûl)ï 
ret  um;  ce  chemin  est  un  détour.  2er  ïer* 
miniftum;  le  terme  est  expiré,  éc li u.£)it£ 
3abriftum  ;  l'année  est  finie.  QBenn  bec 
5)ionat  umift;  au  bout  du  moi?. 

Umrtcfcrtt,  v.  a.  labourer;  remuer  la  ter- 
re avec  la  charrue,  (v.  flcPevn)  (?imn 91cft': 
n«d)  ber  <5rnte  îvieber  umacfern  ;  réeassêt 
un  champ,  (v.  umbred>en)  @inen9?«um,  e<* 
nen  Stvaucb  umacfern;  abatftre,  renvereej 
un  arbre,  un  arbrisseau  en  labourant.  Q&i 
Umacfern,  bieUmaiferuna  ;  le  labour:  Tact, 
de  labourer  un  champ,  etc. 

Uminbem,  v.  a.  changer;  faire  autre- 
ment: refaire.  5)ieitmânberiltt3;  le  chan- 
gement: Tact,  de  refaire. 

Umarbtitert,*/.  a.  bie  (Srbc  umarbeiten;  re* 
muer  la  terre.(2tn)ciéumitrt)eiten,von  neuem 
bearbeiten,  anber*  martjen  ;  refaire  une  cho- 
se; la  faire  de  nouveau  :  lui  donner  une 
autre  façon.gin  &elef>tteé  >Berf  umarbeiten; 
refaire,  remanier,  refondre  un  ouvrage. 


KM   SU  t&un;  j'ai  en  vue,  je  me  propose  [Die  Umarbeitung;  Tact,  de,  etc.;  »Merema 
l'honneur  plutôt  que  le  profit.On  dit  famiU uiiement. 


"<£':e tbut  fe br  um  ii>re  îoebter  ;  elle  regrette 
fort  la  perte  de  sa  fille. 

On  dit  encore,  Um  @e(b,  um  bar  ©elb  fau* 

fen  ;  acheter  argent  comptant.  3di  ftobe  e<? 
um  jeften  Ï  '»aler  ^efauft  ;  je  l'ai  acheté  dix 
écuî.  (iinen  um  jepit  itftaler  (trafen  ;  con- 
damner qn.  à  un»  amende  de  dix  écus.  (§ê 
tft  um  mein  geben  y.i  tbun  ;   il  y  va  de  ma 


Umarmen,  v.  a.  embrasser  ;  serrer  ave« 
les  deux  bras,  it.  accoler,  (v.  »ÄlSdlft») 
(gtnanber  umarmen  ;  s'embrasser.  Die  Um- 
armung; Tact,  d'embrasser  qn.  ;  l'erabras- 
sem*»n't,rembi;assad3.  Verliebte  Umarmmts 
pen  ;  bie  flcifcblidje  23ennifcbun-g,  ;  des  em- 

brassemens. 

Umbebalten,  v.  a.  irr.  retenir:  garder; 


vie.  Um  etn»«?fomwfn;  es"  verlieren;  per-  ne  pas  quitter.  3cbtt>îflmetnen  Hantel  um 

dreqcîi.:  eire  privé,  dépouillé  de  qch.  3*  bebaken  ;  je  garderai  mon  manteau 


Un  um  allée  ba-3  9)îetnige  qiercmnfen;  }'ai 

perdu  tous  mes  biens.  (?hun  um  feinen 
DieitftPrtnaen  ;  Taire  perdre  sa  charge  à  qn. 
etnen  um'é  geben  brtnaen.  umbringen  ;  ôter 

la  vie  à  qn.  ;  tuer  qn.  <£è  ijt  um  Itrtê  gefdlêJ 
6fn  ;  c'est  fait  de  nous.  @r  bat  |ïd>  IDObl  Ultî 
tt}u  perbient  qemacbt ;  Ha  bien  mérite*  de 


Umber, 's.  »t.  ikt  Uttiberfvcb  ;  l'ambre; 
poisson  de  mer.  ©et  g.scb>Umber;  le  loup. 
Der  gros  fcbupptge  Umber;  la  sciène  à  gran- 
des écailles,  v.  aussi  95att'Umber,©d)ii>arj' 
Umber  ^Utnlu'a. 

Umbiegen,  v.  tf.  irr.  recourber  ;  courber 
parle  bout.  ©id>  umbiegen;  se  reboucher. 


lui.  £4  tft  ©*'«5<  um  tiefen  â nabelt  ;  c'est  (v.umleaen)Die  UmbtegiUiene  am  ted)roarii 
dommage  pour  ce  garçon.  Çffite  ftebtê  um  J«  einer  2a(fetC  ;  la  plate-bande  du  bout  de 
3bre  SacbC?  en  quel  état  est  votre  affaire?  l'affût.  Die  Umbieounq;  Tact,  de  recourber» 
comment  va  votre  affaire?  ©tefrebtëum  Umbilben,  y.  a.  réformer,  transformer, 
mein  5ÖU<i)?  que  fait  mon  livre?  «Kieftobté, changer;  donner  une  autre  forme. T^eUms 
«m  jbreSltface?  où  est  l'exécution  de  vo*  bilbuna;  la  réforme,  métamorphose,  trau s- 
tre  promesse?  >2BtfieH@te  uni  bie  ©acbe?j  formation;changement  de  forme, d^  figure, 
savez-vous  l'affaire  ?  en  ètes-vous  in-]  Umbinben,  v.a.irr.  (td)  binbeum,  babe 
«trait?  i£r  tft  um  einen  Äopf  größer  aîéid);  umgebunben)  lier  autour;  mettre  qch.;  se 

il  est  plus  grand  que  moi  de  la  tète.  Dl$  tft  ceindre  de  qch.  (Jute  «SdîÛrjeum^.U^en  ; 
um  jebenïftaler  tbeurer;  cela  est  plus  chertmettre  un  tablier;  se  ceindre  d'un  tablier, 
de  dix  écus.  Um  bti  J?.U:te  »ermebren;  nug-1  On  dit  aussi,  (Sin  <8ud)  umbinben  ;  relietun 

livre  de  nouveau  ;  lui  donner  une  nouvelle 
couverture.  Umbinben,  (icb  umbinbe,  i)«^t 
umbunben)  um  ettwrô  binben;  lier  tout  au- 
tour ;  envelop  per  de  qch.  en  liant.  Die  Um« 
btnbung;  Tact,  délier,  etc. 

Umblafen,//-.«.  irr. renverser  de  son  souf- 
fle, en  soufflant  dessus. 

Umblättern,  v.  n.  (avec  Vauxil.  b*b?n) 
einiMJttumfcbiJigen;  tourner  une  feuille, 


menter  de  la  moitié.  Um  bie  ÜBette  ;  à  l'en- 
vl:  à  qui  mieux  mieux.  Um  fomebr;  util  fo 
ïielmebr;  d"awtant  plus  que;  à  plus  !"orte 

raison.  Um  fo  befjfer,  um  fe  »'tel  beffef  ;  tant 

mieux. 

Um,  s'exprime  aussi  par,  que.  G£  j|1  eine 
fd^ône  ®ad>e  um  bie  »loar>rî>ett  ;  c'est  une 

belle  chose  qu?  la  vérité. 

Um,  conjonction,  avec  Vivfinitif  et  r.vec 


ta  partie  de  lu,  pour.    Um  Linien  \\\  Uwth  un  feuillet.  231dttert  um;tournez  la  feutl'e. 


timbra,  s.  /.  bie  Umber=@rbe;  l'ombre  ; 
terre  brune  et  noirâtre  qu'on  emploie  dans 

Um,  àdv.  qui  inargue  un  détour,  o::  un  !la  peinture, 

i  UttT- 


fen  ;  pour  vous  prouver.  Untöie  ju  über 
fùbren  ;  pour  vous  convaincre 


6©  Umbred)  î  Umfahrt 

Uîtibrccbctt,  v.  a.  irr.  gïnenSIcfrt  untere;  (faire  le  tourde  hv  Ile.  ^laV-fan  ift  ber  er« 
djen  :  défricher  un  ch?mp  gtnen  tîlcfer  a«d>  lie  geivefen,  bei  :  ie.  iL^lr  unt  .br,  n  bot:  Ma- 
toiï  ($.ï:\  î  luiebet  UinbiCCben  ;  récasser  un  gellan  aété  le  pr^mi-r  qui  3  fit  le  cur  du 
champ,  donner  ie  premier  labour  à  une  ter-  monde,   5>te  lîîtlfiltjirmtg  ;  ;etour;  l'action 


re  après  qu'elle  a  porte*  du  blé.  Gin  ttad)  btï 
Gmteaueber  umgebrochener  fluei;  oo  r'-cas- 
sis.  gïne  fiorm  einen  -<3ogeiî  umbnuvm  ;  (/. 

d  impr.)  remanier  une  foriRe,  une  feuilie  : 
défaire  les  colonnes  d'une  forme  ou  d'une 
feuille,  pour  retrancher  ou  ajouter  qch 
®aé  Umbrechen,  bie  Umbuchung  tinté  % 
deïè;  le  déf.icliempnt  d'une  terre,  d'un 
champ.  2)ae  UmbreaV*  eine?  ä5mc6ffföeij  ; 
lacassaille.  2)itfUmbred)en  einer  5'Otm,  ic; 

le  remaniement  d'une  forme,  etc 

Umbringen,  v.  a.irr.um'i  «ben  bringen; 
tuer:  faire. mourir;  faire  perdre  la  vie.Stf 
hat  ihr  Sttrt  umgebracht  ;  elle  a  ôtéla  vie  à 
son  enfant;  el,e  a  fait  mourir  son  enfant, 
©ici)  felbft  nvnr'rtn^eii  ;  sè**tuersoi-même. 
Çîttcmbet  umbringen;  s'entre-tuer,  s'en- 
tr'ég  rger. 

UîtltL'iid")/  J.  w.  (t.  de  mine)  la  galerie 
creu  e'°  par  circuit. 

Um&UCjeltt,  v.«.  culbuter;  faire  la  cul« 
bute  v.  burieln. 

Um^CCfïn  y.  n.  anbecê  b'cfen  ;  couvrir  au- 
trement. (Sin, 5>ad> unWCfin :  remanier  un 
toit;  remanier  la  couverture  d'une  maison. 
3>ie  Uiniectmîg  ;  l'àct  de,  etc.  ;  it  le  rema 
niement  d'un  toit.  Qtt MntfiéttUuÛ>t<£aU& 
tinté  £ad'<eê  ;  le  remanie-ab  .ut. 

Umbreb?«,  v.  a. tourner;  (v.  umtt",nk'cn  I).  t  el'.e  ante 3)?eU 
et  brelan)  it,  faire  tourner  ;  it,  (t  dtma-W  une  grande  lieu 


de  faire  ie  tour,  etc. 

Umul)«,  -r. /.  le  tour;  it.  le  détour;  (v. 
iim'fl'jreiT'  it  [t.dejurispr,)  le  relief,  v. 
ilelKiiSgebubr. 

Utn  »il  s  /'.  lac'.ULe;  l'état  d'une  chose 

qui  tombe;  qui  est  renversée.    g)er.  Umfall 

ÎUItieo:   'a  chute  d'un  arbre,  £>et 

Umfaß  De?  »Btelie«  ;  la  morraiité  qui  se  met 

sur  le  bétail,  dans  le  bétail. 

Umfallen,  v.n.irr  t.mber  par  terre,  à 
terre;//,  verser  (v.  uitll'  .T'en  .'ïc-rSdMDSd)* 
beii,  »orSiUftdtru  îj  nmfaBen  ;  t  imberde 
foib'ei.s0,  d'inanition.  Siefeé  @ef«fj  i'ii>t 
ntcbl  feft,  ti  n>ïto  umfallet*;  *  va  s«  n'est  pas 

assnre,  fl  tombera.  UmfOiffK,  en  pari  vit 
des  bestiaux,  se  lit  tou  lie  t  le  \ttxbtt,  üt'CCCs 
cf en  ;  mourir.  2>!*ilm  vllen  b  g'lsifüeö;  la 
m  rtaiite  qui  se  met  sur  les-  bestiaux. 

Um  al^ei!    u.  lljfO"  (<•  ierel. 

de  livres)  plier  de  mu  veau,  piier  autre- 
ment. 

Umfang,  s.  m.  le  circuit,  l'enceint»,  le 
tour  la  circonférence;  (v,  UaiffCtp)  it.  '/. 
d'archit.)  le  pr.urcour  ;  it.  (t.  de ge'om.)  le 
périmer";  it.  (j.  de  mus, ,  le  diapason  :  l'é- 
tendue des  sons  qu'une  vejx,  qu'un  in- 
strument peut  parcourir,  depuis  le  ton  le 
plu-;  bas  jusqu'au  plus  haut,    QiefC  Stftbt 

n  Umfange;  c*»tteville 
e  circuit,  ie  tour.  Q3er* 


rf»*)  revirer. (v.  njenben)  @in3iabumbK*jHn  bat  etneu  giTjien  Umfang;    Berlin   est 
Jjen;   tourner  une  roue    (smem  bçn  J?aÏ5  d'une  grande  étendue.^  }n  Dein  Umfange, 


umbrcben;  tordre  ie  cou  à  qn.  <gici>  nmbte 
lien;  se.tburner;  a?„  tournoyer,  v.  berum 
brelien)  3)«ê  Umbreben ,  bie  Umbtr&ung; 

l'action  de  tourner  :it.  le  tournoi  ment;  it. 
(t.  de  ph's.  et  d  aitat,)  a  rotation. 

Umcreber,  s.  m,  (t.  d'anat.)  bot)  |tvètte 
#a?é»itbeibem;  Taxe.  3>cv  Umbreber  be*> 
Sltigeé;  e  rotateur;  le  muscle  rotateur  de 
l'or  il  ;  le  muscle  amoureux. 

Utubmcfett,  v.  «i  einen  SSegenumbtucfe^i; 

imprimer  autrement  une  feuille.  2)ie  Ultt' 
bruiungj  Tact.  de.  etc. 


:2?:,:rfeDir  notait  ttè 2b. tergartené ;  dans 
l'enceinte  delà  ville,  du  parc.  J1^'?  Sdule 
bat  fpuielimUm  v;  tte  colonne  a  tant 
de  pourtour.  D.t  Um  ana  einer  $igut  ;  le 
périmètre  d'une  ficrure.  2)er  Umfang  einet 
?iiEeltüi!:.u  ;  la  circonféren  r» ,  |e  tour  d'une 

:  la  péri  phérie.  3)ec  Um'ana  einer  An« 
ge|flàcbe;&   périphérie  d'un  g^obe.    'l>on 

:itt  Um  an.ie;  isopérimètre.  DiefeQirfe 
â'jecftbretret  btn  natùrltcben  Umfang  bec 
©timine,  iù  fur  bi^  narûrl  rt«  ju 

b0d}0betJU  ';  cet  airsortdu  dia- 


Um.ii!ten,y.rt.  répindreunparfum.une  pas  ni  de  la  voix.  -?>T ginje  U  Bfung  'hrer 
agréable  senteur  autour  de,  etc.  ©W39IU'  @tim*ttei toute  .'éieu  Ju-»  desa  voix.  Ondit 
men,  iveld)C  une  umbuten;  les  fleurs  qivj;^.  (gfne  @«<ée  ein  Wefcbäft  »on  einem  gros 


répondent  leur  parfum  autour  de  nous. 

Unt'enoen,  v .  «.  (t.  dtgramm.)  décliner. 
©tellmenbuiig;  la  déclinaison. 

Umfahen,  v.  umfangen. 

Umfabren,  u.a.  et  n.  irr,  (leb  fabce  um, 
habe,  bin  umgefaßten)  v.  a.  renverser  en 
menant  une  voiture;  it.  v.n  faire  un  dé- 
tour.i?in  Ätnb,  einen  3$aum  umfahren  ;  rèn- 
ver.serun  entant,  un  arbre  en  menant  une 
voiture.-^ie  «tel  t'inû  iwit  umgefal/teu?  com- 
bien de  détour  avons-nous  fait? 

Umfabren  «/.  a.  irr.  (icb  umfabre,  habe 
umfabten)  um  etnuôbenim  fabven;  fairf 
le  tourde  ;  passer autourd'un  lieu  en  voi 


'tenUaifange;  une  chose,  une  affaire  d'une 
gran  le  étendue. 

Umfangen,  v.  a.  irr.  prendre  entre  les 
deux  bras;  embrasser;  it,  environner,  (v. 

umgeivn)  (Et  umfing  mfcb  ;  il  me  prit  entre 
sesbras.  9)îir  einer  -Watter  umfangen,  umi 

fafJVn  ;  entourer  d'un  mur. 

Um'àrben,  u.a.  (t. de  teint.)  biser,  re- 
teindre; donner  une  autre  couleur;  repas- 
ser par  la  teinture.  3)trô  Umfärben,  bie  Um* 
fâl'bung;  lebisage. 

UmfafiT^n,  u.  a.  <id>  fa|Te  uni,  lubt  umge* 

r'a;';r)  sertir  de  nouveau  ,    enchâsser  une 
p  err«  de   nouveau,   monter  une  pierre  à 


iure  ou  en  bateau,  etc  £ic@tabtnnif<t&rfn>cu»"-  ßittw  cttmutt  umfaflfen  laffen;  faire 

ser- 


Umffat 

sertir  de  nouveau  un  bijou.  Qaé  Urtlfflffen, 
bu  HmfaffirHg;  l'act.  d'enchâsser  de  nou- 
veau. Um  raffen ,  (ich  umf.:ffe  &gbe-umfa|jt 
empoigner;  saisir  avec  la  main.  sjDftt  éeti 
Simien  un  v|Teu  ;  prendre  entre  les  d*ux 
bras;  embrasser.  3MeffïSi!Um  tftfoftat'f, 

tat-  ihn  5iuei tyerfonen  nicht  um/affen  fonnen; 
cet  arbre  est  si  gros  que  deux  personnes 
ne  le  sauroient  embraser.  Fig.  (gehl  alles 
Httifaffenber  'Mltf,  ©eift/  k  ;  von  regard, 
son  esprit  qui  embrasse  tout.  (Sin  biel  uni 
faffenber  ©egenftanb  ;  un  ample  sujet  j)ie 
jttltî*4JTun^il*act.  d'embrasser,  d'empoigner. 
UmflaÙfl'U   u  a.  voitigei.voieter  autour 

de.  3t)te  ,v>aare  wmflatterten  een  SBufen  ;  ses 

cheveux  flottoient  sur  son  sein. 

Umflechten*  v.  a.  iir.  entreiacertout  au- 
tour. (£tne  umflocbtene  Jlafcbe  ;  une  bouteil- 
le clisse-.  J)ie  Umflecbtung  :  l'act.  de,  etc. 

Umfliegen,  v.  a.  irr.  um  etwa*  herum  flie- 
gen ;  voler  autour  de,  etc. 

Umfliegen,  v.  a.  irr.  couler  autour  de.Der 
gfllß  umfliefjt  bic@tflbt;la  rivière  coule  au- 
tour ue  la  ville,  baig-ne  la  ville  toutrautour. 
•  Umformen/  v.  a.  transformer;  donner 
une  autre  forme  ;  changer  la  forme  ;  it.  ré- 
former, £>i»  Umformung  ;  la  transforma- 
tion ;  it.  la  réforme. 

tyt,  ■»;/.  la  demande  faite  à  la  ronde 
à  chacun  de  la  compagnie,  gut  Umfrage 
febreiten,  Umfrage  halten  ;  demander  à  la 
ronde;  aller  aux  voix,  aux  suffrages,  aux 
avis,  aux  opinions;  faire  courir  la  voix. 

Umfragen,  f.  ».  {avec  Vaux  iL  haben)  de- 
mander à  ia  ronde,  v.  Umfrage  halten. 

U*îi'  uhren.  u.  a.  mener  par  un  détour.  (£r 
feflt  midi  ivcit  umgefüllt;  il  m'a  fait  faire  un 
grand  détour. 

UmfÙflen/  u.  a.  transvaser.  t>Viè  3Mei'  ift 
Umgefüllt  ;  on  a  transvasé  la  bière. 

Umgang/-?-»',  l'état  d'une  chose  qui  tour- 
ne; le  tour, le  tournoiement^'««*?  rove,^«-.; 
(v.  Umlauf)  it.  la  procession  ;  it.  lecorri 
dor.  (v.  @ang)  einen  Umgang  galten  ;  faire 
une  procession  ;  aller  ^n  procession.  On  dit 

fßmil.  3cb b«be  niebt Umgang nebmen,  nkbt 
wrfàumea  vooll  n,  3bnen  ',;;  fdjreiben;  je 

n'ai  pas  voulu  manquer  de  vous  écrire. 

2>er  Umgang,  (sans  plur.)  la  fréquenta- 
tion ;  le  commerce  fréquent  ;  l'habicude,  la 
liaison  qu'on  a  avec  qq.  autre.  ■£  rllmginvj 

mit  recbtfcbajfenen  Seinen  ;  la  fréquentation 
des  gens  d»  bien,  gin  »ertrauter  Umgang  ; 
un  commerce  familier.    3$  habe  dieu  Uni 

gang  m;t  ihm  au  gehoben;  j'ai  rompu  tout 
Commerce  ave  lui. 

Umgänglich,  adj.  et  a^-.d'un  bon  com- 
merce; sociable,  (v.  gesellig)  Die  Umgang; 
liebfeit;  la  qualité  d'une  personne  qui  est 
d'un  bon  commerce;  it.  la  sociabi  ité.  v. 
©efelligfeu. 

Umgeben,  v.  a,  irr.  (ich  gebe  um,  habe  um; 
gegeoen)  îluberé  geben  ;  donner  autrement 
2)ie  ftarten  umgeben  ;  donner  les  cartes  de 
nouveau.  On  dit  famil.  üinem  einen  Hantel 
umgeben  ;    mettre  un  manteau  à  qn.  ;   le 
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couvrir  d'un  manteau.  :p.  us.~) 

Umgeben,  u.a. irr.  tidvumgebe,  fycibe  um« 
geben;  environner,  entourer,  enfermer, 
ceindre,  enceindre.  (v,  einfcb.ltefjfn)    vîiiie 

3taît  mit  ©raben  unt>  ^Oîauern  umgeben..; 
environner  une  ville  de  fossés  et  de  mii- 
railles.  Dteunéumgebei'ibe^uft  ;  l'airqui 
nous  entoure;  (t.  de  ph//s.)  l'air  ambiant.1 
Onditfig.  jd?  bin  auf  allen  «Seiten  mit  We!> 
ld)ren  umgeben  î  les  dangers  m'environ- 
nent de  toutes  parts.  <gr  ift  immer  mit 
©cbRHtdjlern  umgeben  ;  il  est  toujours  en- 
vironné d'adulateurs.  3Dte  Umgebung;  l'act. 
d'environner,  etc. 

Umgeben)  v.  n. irr.  fid^gebeum,  bin  um? 
gegangeu)tourner:  it.  tournoyer.  Sie  9)ïùi)- 
Un  gehen  um  ;  les  moulins  tournent.  2)a$ 
Oîn&  geht  nicht  um;  la  roue  ne  tourne  pas. 
On  dit  aussi ,  2>iefe»  ülmt  gebt  uni  ;  cette 
charge  va  tour  à  tour. 

Umgehen,  umher  gehen  ;  aller  çà  et  ià;  it. 
alleren  procession.  î)ie  Scbaarnjacbe  gebt 
um;  la  patrouille  marche  par  les  rues,  fait 
le  tour  des  mes.  diu  ©Î4$,  eine  ©eiunbbeit 
umgel)en,  herum  gcijen  Urnen  ;  faire  alier  un 

verre,  une  santé  à  la  ronde.  On  dit  famil» 
êô  gehet  in  Liefern  Jpaufe  um  ;  il  revientdes 
espr.is  dans  cette  maison. 

Umgel)?n  ;  faire  un  détour;  se  détourner. 
3*  bin  btet  ©feilen  umgegangen  ;  je  m°  suis 

détourné  de  trois  lieues,  jd)  ha^e  ein:  J)îei* 
leum,1fl)en  muffen  ;  il  m'a  fallu  faire  un  dé- 
tour, un  circuit  d'une  lirue. 

On  d't,*dx  iveifj  mit  Dem  ©eroeijre  ntd)t  um« 

jugeben  î  il  ne  sait  pas  manier  une  arme. 
?)îU  Siàgen  mit  betrug  umgeben;  employer 

if  mensonge,  la  fourbe.  9)îit  Î-Obeôgeban« 
fett  umgehen;  méditer  sur  la  mort  :  sornjer 

à  ;a  mort. èr  geht  öamtr  um  eine SBetiienung 

JU  fvUtfen  ;  il  est  en  négociation  pour  ache- 
ter une  charge,  (gern  mit  iemanben  muge« 
b?n  ;  aimer  ia  conversation  de  qn.  i>er* 
traulid)  mit  iemm&en  umgeben  ;  conyerse^ 
familièrement  avec  qn.  (?r  gebt  mit  öller« 
baitö,  âeiiten  um  J  il  pratique,  il  fréquente 
toutes  sorres  de  gens.  Un;armberjia  mît  i«'* 
mau;en  umgeben  ;  trajter  qn.  avec  dure'é, 
impitoyablement.  Ue.'tl  mit  jemanden  UOJ« 
gefjeu  ;  pn  user  mal  avec  qn.  Qé  ift  ftut  lîî?t 
jthm  umgeben;  il  est  d'un  bon  commei.<  :  l 
[est  fort  sociable,  traitable.  <ee  ifl  nicht  gut 
mît  ihm  umgeben;  il  ne  fait  pas  bon  avoir 
-  à  lui.  ■  r  mufj  erft  lernen,  mit  beuten 
um^ugeben  ;  il  fautqu'Uapprennèaupara- 
vaut  le  monde.    On^iifprov.    ^ßontlt  man 

umgebt,  ba?  bangt  einem  an  ;  en  prend  aisé- 
ment les  habitudes,  les  coutumes  des  gens 
que  l'on  fréquente.  Sagemir,  mir  roem  bu 
umgebft.  unö  ich  ivill  bir  fiaen,  roer  iv  bifi; 
dis-moi  qui  tu  hantes,  et  je  te  dirai  qui  tu- 
es. 
Umgeben,  v.  a.  irr.  (icb  umgebe,  babe  um* 

gongen)  faire  le  tour  de,  aller  autour  de, 

etc.  y  ir  £taî<t,  bai  Saget  umgeben;  fairèle 

tourde  la  ville,  uu  cpmp.  (S:\\c.\  j?ai"cn,  ein 
üierbuhn umgeben;  (t.dech.)  tourner  un 

lié- 


6i 


Umgetb 


lièvre,  une  perdrix.  Srti*  $H?|{b  umgeben  ; 
faire  des  enceintes  pour  le  gibier. 

UitygelM'?'  bad  Ûhmgel!?;  îp  pertuisage, 
jaiage,  atïorage;  impôt  ou  droit  qui  se  paye 
sur  la  vente  du  vin;  (v.  ißetnfteiu'l')  it.  le 
gambade,  v.  QSierfteuer. 

Umgêloer.  s.  m.  le  receveurdu  droit  sur 
le  vm,  .sur  la  bière,  etc. 

ttmgieüen,  v.  a.  irr.  (ico.giejîe  um,  babe 
Itru'ogoflen)  transvaser  ;  verser  d'un  vase 
dans  un  autre;  it.  refondre.  (Sjne  Danone, 
eine  C\5(ocfe  umgiefjen  ;  refondre  un  canon, 
une  cfoche.  Sué  Umgießen,  H«  llmgiepung; 
Tact,  de  transvaser  ou  de  refondre;  lare- 
fonte. 

umgießen,  v.  a.  irr»  (tdj  umgieße,  %tàt 

Utng.jTn)  limier  gîefien;  verser,  -répandre 
à  l'eu  tour, 

Umgldnjcn,  v.  a.  environner  de  splen- 
deur. (^?.  US  S) 

Umgraben,  v.  «•  »t.  (icb  grabe  um,  babe 
umgegraben) Sie  Srbc umgraben;  fouir,  re- 
muer ia  terre.  Sie  £rbe  mit  bem  ©paten  o: 
ber  ©robfebeite  umgraben  ;  bêcher  la  terre. 
Sau  Umgraben  ;  l'act.  de,  etc. 

Umgraben,  v.  a.  irr.  (td)  umsaht,  fjabe 
umgraben)  fouiller,  remuer  la  terre  autour 

de,  etc.  (Sinen^aum  umgraben;  déchausser 
un  arbre.  Saé  Umgraben,  tie  tlmgrabuna 
Î)*f33âume;  le  déchaussement  des  arbres, 

Umgreifen,  v.  umfpannen. 

Umgrenzen,  v-  a.  ooriier  de  tous  côtés  ; 
mettre  des  bornes  à  l'entour  ;  circonscrire. 
ÎÛellmgrenjunfl;  l'act.  de  mettre  des  bor- 
nes à  l'entour;  it.  la  circonscription, 

Umgucfen,  (fiefc)  v.  umfeften. 

Umgürten,  v.  a.  (id)  gürte  um,  babe  umge; 
gurtet  ;  it.  tcb  umgürte,babc  umgürtet)  cein- 
dre, ©ie  (jatte  biefem  bitter  ben  Segen  mat 
gegürtet  ;  elle  avoit  ceint  l'épée  à  ce  che- 
valier, èr  war  mit  einem  leberne  n  ©ûvtel 
umgürtet;  il  étoit ceint  d'une  ceinture  de 
cuir.  Sie  Umgûrtung  ;  l'act.  de  ceindre. 

Umgnfi-  -r.  '<?.  la  refonte,  v.  umgiepen. 

Umbaren,  v.  «.  irr.  (avec  t'auxil.  baben) 
avoir  autour  de  soi,  autour  de  son  corps: 
être  vêtu  de.  gr  bat  einen 0)tautel  um;  il 
est  en  manteau. 

Umbacfett,  v .  a,  abattre  à  coups  de  hache, 
ou  de  cognée.  Sitten  $8aum  umbaefen,  um 
bauen;abattre  un  arbre.  Sie  grbeumyad'en; 
honer  la  terre,  v.  hûcfen. 

Umljaifen,  v.  a.  accoler  ;  jeter  les  bras  au 
cou  de  qn.  en  signe  d'affection.  ©ieuîttbal: 

fetet;  einanber  febr  treunbfcbafrlid)  ;  ils  s'ac- 
colèrent avec  grande  amitié.  Sie  Umljal: 
fimd  ;  l'accolade. 

Um()ang,  s.  m.  le  voile  ;  pièce  de  toile 
ou  il  .;>o!fp  qu'on  emploie  pour  cacher,cou- 
vrir,  entourer  ou  conserver  qch.  \it.  le  ri- 
deau, (v.  qSotbang)  v.  aussi  3*ett-llml)ang. 

Umbdngen,  u.a.  (td)  bangt  um,  babeum; 

gebânaî)  pendre,  mettre  autour;  mettre, 
Ç\\\  .»\il»tacb  umbâugen  ;  mettre  un  mou- 
(  hoir  de  cou.  gfnen  ^antel  umbângen  ; 
mettre  un  manteau,  gtfVatäi  ura&rtligen,  an: 


Urnïjâng 

beré  bângen;  pendre,  suspendre  autrement 
une  chose, 

Umhängen,**  a.  (icbumbdnge,  babe  unu 
bângt,  garnir,  couvrir  tout  aut  ur;  entou- 
rer d'un  voiie  oud°  quel.qu^  autre  chose.- 

Umbauen,  v.  a.  irr.  abattrpà  coujs  dt 
hache,  de  cognée,  etc.    g, neu  S&ftuffl  um? 

bauen;  abattre  un  arbre.  S«rê  Umbauen,  vie 
UmftautUtg;  l'act  d'abattre,  v.  «y.    uen, 

Umber,  adv.  vunb  berum;  aut. >m ■;  tout 
autour  ;  à  l'entour;  detotts  côt&.  m 

-Serge  ring$  umbrr  ;  1  y  a  de*  montagnes 
tout  autour.  sie  unifier  liegen  eu 
les  villages  d'alentour.  Um;;ei' flattern;  vol- 
tiger çà  et  là.  Umber  fdweifen,  v.  berna 
fcfeiveifen. 

Uml/tn.  adv.  autour;  àlVnt.air._(/.  u>J 

v.  umber)  On  dit  fig.  $ïid)t  umbm  I         ; 

ne  pouvoir,  ne.  savoir  s'empêcher  de.  Jc& 
ba.'oe  nid)t  uml)in  gefottnt,  3bnen  biefe  îUfo 
rid)t  iU  geben;  je  n'ai  pum'empêcher  de 
vous  donner  cet  avis, 

UmbÛHen,^.  a.  envelopper,  couvrir  tout 
autour  d'un  vqile  ou  de  qq.  autre  chose. 

(v.  einbüßen,  »erbüüen)  Sie  Umhüllung; 

l'action  de,  etc. 
Um()Ûpfen,  v,  a.  sautiller  auteur  de.  (p. 

HS.) 

Umfcbr,  s.  f.  le  tour.  v.  &ebr. 

Umfebri'flr,  adj.  et  adv.  (./.  de  logique) 
!t)a(^  lïd;  umfcbrcu  faßt;  converti  bip;  suscep- 
tible de  converse.  <£in  umfebrbitrer  ©aç  ; 
une  proposition  convertible. 

Umfebven,  v.n.  retourner  ;  s'en  retour- 
ner; retourner  en  arrière.  @lffd)  hiebet 
umfebren  ;  aufber©teUe  timfebrea  ;  retour- 
ner sur  ses  pas.  Umfebren,  se  dit  fig.  au  lien 
de  |"id)  befebten  ;  retourner  ^.Dieu  ;  se  con- 
vertir. 

Umfebren,  v.a.  retourner  ;  tourner  d'un 
autre  sens.  (v.  umn?enben)  SieJpanbum* 
febren;  tourner  la  main.  (Sin  3Matt  in  einem 
•Bmoe  umfebren  ;  tourner  un  feuillet,  i\ut^ 
feber,  febre  um  !  tourne,  cocher  '.  ©tcb  um* 
febren,  auf  bieanbere©eiteu'eubfn;  se  tour« 
nrr  de  l'autre  côté.^ine  <*Jtcpenot*rgletd"«ng 
im  umgefebiten  ^erbâltnijTe;  une  propor- 
tion par  conversion  de  raison,  gin  umge* 
febrtcr©af?  î  une  proposition  inverse.Sdé 

umgefebrte  ^erbâitnip  ;   la  proportion  in- 
verse. On  dit  fi  g.  gf  ift  gan^  umgefebrt  ;  il 
est  bien  changé  ;  il  n'est  plus  le  même. 
Iti  umfebren  ;  «Deéin  biegrÔFtevïenuirruni 
bringen  ;  tourner  tout  sens  dessus  dessous. 
Sie  Orbnung,  bie  @efel^e  umfebren  ;  ren- 
verser l'ordre,  les  lois.  î)ie  2ßelt  ttUlfebre 
bouleverser  le  monde. Siefttnf  ©trtMe,IDCl 
d)e  ©OttumffbrtC;  les  cinq  vilies  que  Die] 
abima.  Umgefebrt  wirb  ein  èdnib  baratta 
tournez   la  .médaille,  tournez  la  phrase 
prenez  la  chose  d'un  autre  sens.  SutUlttW 
febretl  ;  l'action  de  retourner;    le  retour. 
Sie  Umfebrttng  ;    le  renversement,  boule- 
versement.  SieUmfcbrttng  eineo  ©açeé; 
(t  detogiijue^\&  conversion  de  proposition: 
l'inversion  d'une  proposition.  SieUmfei 

l'URg 


Umftp 

tUtig  t'ineê  ?lccerb3;  le  renversement  d'un 
accord.  ©te  Umfebrung  ber  ©leicbungen; 
(/.  de  mathém,}  la  conversation  des  équa- 
tion <. 

llmftppen,t\  «.  perdre  l'équilibre:  faire 
la  bascule;  it,  v.  a.  faire  perdre  l'équilibre; 
faire  tomber  sur  le  côté.  v.  ffppen. 

llrnffafterrt/f .  «.embrasser  avec  les  deux 
bras,jt7.<\  K*<*r^.©ieUmffafrerung;l'act. 
de,  etc. 

llmflantmcrn,  v,  a.  embrasser  et  serrer 


Umlaufen  63 

d)e  Umlauf  ber  ©Cjtirne;  la  révolution  pé- 
riodique des  astres.  On  dit  atasssi,  (iUvai 
btird}  einen  Umlauf  befanut  mad^n;  notifier 
qch.  par  des  lettres  circulaires.  0«  appelle 
aussi  lîmfonf/  le  panaris;  tumeur  flegmo- 
neuse  qui  vient  au  bout  des  doigts  ;  le  mal 
d'aventure.  //.  ©et  Umlauf;  le  radiât,  (v. 

Seoenëgebubr)  ©a$  Um  laufe  treiben  ;  ia 

lettre  circulaire.  ©te  Ulttlauféjett;  le  temps 
périodique. 

Umlaufen,  y.  a.  irr.  (ich  laufe  um,  l)ab* 


fortement  avec  ses  bras,  avec  les  serres,  umgelaufen)  im  kaufen  umiDCffeii;  renver 


les  griffes,  etc. 


ser  en  courant,  à  la  course;  it.  (tel)  umlaufe, 


Umfleiben,v.  a.  (td)  fleiïeum,  Ijabe  unt:|babe  umlaufen)  courir  tout  autour,  eine 
gefletber)  habiller,  vêtir  autrement.  @id>j«tabt  umlaufen;  faire  le  tour  d'une  ville  en 
Utnfletben;  ehaneerd'habit;  mettre  un  au-lcoiiraht.  (/>.  t.) 

Umlaufen,  v.  ».  hr.  (icïi  laufe  um,  bin  um* 

gelaufen)  tourner;  se  mouvoir  en  rond;  */, 


tre  habit.X)ieUmf(etbung;ract.  de  changer 
d'habit. 

•     llmfietben,«'.  ».  (id>  imtHetbe,  f)abeitm*!circuler;  it.  faire  un  détour  en  çbùrarit 
fleibet)  l'evetir  de  tous  côtés.   ©ie  Umfleû'Sa!?  fîîab  läuft  um;  la  roue  tourne.  ©ag 

tfiHft  um;  le  sang  circule. On  ait  aussi 


bung^'aet.  de,  etc 

Umfcmmen,  v.  n.  irr.  périr;  /'/.dépérir; 
se  gâter,  se  perdre;  être  détruit,  dissipé. 
(5r  tfteïenbig lieft  umgefommen;  il  a  péri,  il 
est  péri  malheureusement,  gajfet  £35  ntd)I 
BmfommCii;  prenez  garde  que  cela  ne  dé- 
pens se,  ne  soitperdu. 

Umframpen,  v.  auffrâmpen. 

Umfrânjen,  v.  a.  ccuronner,ceindre,en- 
vironner,  orner  d'une  couronne  de  fleurs. 

3b*  Jôauptmit  JKofen  umfranjt;  ~a  tête  cou- 
ronnée de.  roses.  ©te  ©teejergéîrintt  l)ittt'!)ti 

mit  Sorbeten  umftinjt,  ftat  feine  S^Iafe 
mit  gorber.jiuetgen  umtrunben  ;  la  victoire 

lui  a  cemt  le  front  de  lauriers. 

Umfreié,  s.  m.  le  circuit,  le  tour,  la  cir- 
conférence, l'enceinte;  it.  la  périphérie. 
On  dit  aussi-.  ©iefeé  2anb  bat  einen  großen 
Umfreié;  ce  pays  est  d'une  grande  étendue. 
3m  llmfietl'e;  a  l'entour. 

Umf reifen,  v.  a.  enceindre  à  la  ronde,  cir- 
culairement;?/.  cerner;  faire  un  cerne  au- 
tour de  qch.  v.  aussi  ein  fret  l'en. 


©aé  @eïb  läuft  um;  l'argent  circule,  se  re- 
mue, einen  gettel  umlaufen  (aiTen  ;  faire 
courir  un  bijlet.  ©er  ïStnD  lauft  uad)  Cftett, 
nad)  igûben  um;  le  vent  se  range  à  l'est,  au 
sud  2l>et!n  bte  j$ett  umgelaufen  fenu  ipirb; 
qunnd  le  temps  sera  passé,  g^et  Sflufct  i(l 
»t"l  umgefaufeu;Ie  coureur  a  fait  un  grand 
détour. 
Umlegen,  v,  a.  (tcblege  um,  Inbi  umge* 

legt)  tourner;  mettre  dessus  ce  qui  étoit 
dessous;  ?>.  abattre,  renverser;  coucher  sur 
un  autre  côté,  einen  93aifen,  ein  ©tücC 
35aul)olj  umlcgen,auf  bteanocre  (Seite  legen; 
tourner  une  poutre;  la  mettre  d'un  autre 
sens;  abattre  une  pièce  de  bois,  èîn  ©fbijf 
umlegen,  auf  Me  ©eire  legen;  carénerfun 


vaisseau;  mettre  un  vaisseau  en  carène; 
abattre  un  vaisseau;  le  mettre  sur  le  côté 
pour  le  radouber.  On  dit  absolument  et  en 
t,de nier:  Umlegen  ;  tourner  le  bord;  it. 
changer  de  bord;  revirer  de  bord,  gttpa» 

umlegen;  plier,  courber  qch.  £h1)  umlegen; 
Umlaben,  v.  a.  fVr.charçer  autrement;  it.  se  plier;  it.  se  reboucher.  ©te  ©ebnette  beö 
eétre  la  charge  d'un  chariot  sur  un  autre  Sifflet*  bat  ftd)  umgelegt;  le  tranchant  du 


chariot,  gin  ©cbtff  umlaben  ;  renverser  la 
charge  d'un  vaisseau  dans  un  autre,  ©ie 
UmlabungiTact.  de,  etc. 

Umlagern,  v.a.  assiéger;  envjronner,cn- 
fermer  de  tous  côtés.(v.  belagern)  Fig.  (*t 

fft  immer  Don  ©cbmeicfelern  umlagert;  »lest 
toujours  environné  de  flatteurs,  obsédé 

par  des  flatteurs.  2)je  Um lagerung.v.SSelfl: 
gerung. 

Umlauf,  s.  m.  le  tour;  mouvement  en 
rond  :  if.  la  circulation://,  la  période.  ©er 
Umlauf  beëflîabeét,  beé5J?ubl|teineé;  le  tour 

de  roue,  demeule.  ©et Umlauf  btè  ®tt\Ù- 
tfé;  la  circulation  du  sang,  ©er  Umlauf  beé 
©elbetf  im  Jpanbel  unb  ©anbei;  la  circula- 
tion de  l'argent.  ©aê@elb  in  Umlauf  brin; 
gen  ;  faire  circuler  l'argent.  2lfftgnaten  in 
Umlauf  bringen:  émettre  des  assignats.  (Se 
tftütel©e[b  im  Umlaufe;  l'argent  se  remue. 
55er  Umlauf  ber  @cnne,beê9)ïoi;be3:>  tour, 
la  période  du  soleil,  delà  lune,  ©er  \Ât}il\; 


couteau*  est  rebouché.  ©ieîcgbellegt  ftd) 
um;  l'aiguille  se  plie.  On  dit  aussi:  Q[\\ 
^rlafrer  umlegen,  umfcblagen;  mettre,  ap- 
pliquer un  emplâtre.  (Stnen  Oieif  umlegen; 
mettre  un  cerceau  à  un  tonneau.  Oîcife  tint 
etIPaé  legen  ;  mettre  des  cercles  à  qch.  ©je 

Solbaren  umlegen;- déloger  les  soldats;  leur 
faire  quitter  leurs  logemens  et  les,  loger 
autre  part.  (Sin  ©teinpflafter  umlegen;  re- 
manier un  pavé.  QMumeniuwbelu  umlegen; 
déplanter  des  oignons  de  fleurs,  ©«f  Unjs 
legen,  bie  Umlegung;  l'action  de  tourner, 
etc.  ©ar>  Umlegen  eines  (EdMiJe*;  l'a  bâtée. 
3>aè  Umlegen  etnetf  ©tticfeé  3immcrbol3;  l'a- 
batage.  ©te  Umlegung  ber  Airtegépôlfer;  le 
délogement  des  gens  de  guerre. 
Uml?aen,  v.  »,  (id)  Irge  um,  babeumge« 

legt)  On  dit  en  t.  de  mar.  ©aö  gcfctff  legt 

um;  le  vaisseau  change  de  bord»  ©et  2»3lnb 

legt  na*  Often  um;  le  vent  se  rançe  à  l'est. 

Umlegen,  v.  a.  (idjumlege,.  iMbeumlegr) 

garait 


6* 


Umleiten 


garnir  tout  autour.  7)en  Oîrtllî)  ettlCIf  3cï>Ûff 
fel  mit  £iern  umlegen  ;  garnir  le  boni  d'un 
plai  avec  des  o^ufs.  ^icvëta&t  'ftg  n$mir 
ItVuv^en  umlegt;  la  ville  est  toute  environ- 
née de  troupes  ;  on  a  loge  des  troupes  aux 
entours  de  la  ville. 

Umleiten,  v.  a.  etn^n  anbern  2B--g  leiten; 
détourner;  faire  prendre  un  autr^  chemin, 
urt  antre  cours.  3>at<  9&iffe{  umleiten;,  dé- 
tourner l'eau.  3>i?  Umleitung;  lact.de,  etc. 

Uîîllenfeit,  v.  a.  tourner  d'un  autre  côté: 
faire  tourner.  On  ditßg,  vâinen  nmfenfen; 
faire  revenir  qn.  de  -^es  égaremens.    5)ie 

Umlenfung;  l'act.  de,  etc. 

Umleudj^n,  v.  a.  éclairer  tout  autour; 
environnée  de  clarté.:£«f.2icbt,nieldk$  tl)ii 
-limleud)tet;  la  clarté  qui  l'environne. 

Ufflliegen  v.n.irr.  être  renversé;  (p.us.~) 
it.  umöer  lt?(jen;  être  situe  aux  environs. 
Umlbjeuö,  b'nact>birt;  circonvoisin,  ine; 
àl'entour;  *  pnvironnanr,'ante.  2)te  um 
liegenden  SDôjtfet  Oerrtt;  les  villages,  les 
lieux  d'alentour.  £>ie  umliegende  Regent), 

les  environs. 

Ummadî^n,y./».  mettre  autour;  (v.  um» 
tl)im)  it.  ar.Djré  uon neuem nuefeea; refaire; 
faire  de  nouveau. 

Ummauern/  v.  a.  murer:  fermer,  entou- 
rer de  muraïlles.êtn  ummauerter  'Dlafc;  ufle 
place  mur^e,  entourée  d'un  mur. 

Ummeflen,  v.  a.  irr.  »on  neuem  metfen; 
mesurer  de  nouveau.  J)te  Ummefiung;  l'act. 
de,  etc. 

Ummùnjen,  v.a.  convertir  les  espèces. 
ÇDîau  bat  öie  alten  îbaler  ju  neuen  umge 
ntùnjt;  on  a  converti  les  vieux  écus  en 
écus  neufs.  £ae  Ummun  jen;  le  convertis- 
sem-'nt  des  espèces. 

Umnagen,  v.  a.  ronger  autour.  3Me  ÇJJîâu* 
fe  l).;ben  bie  en  vâfeganj  urrpagt;  les  sourie 
ont  rongé  ce  fromage  tout  autour. 

Umudlietl,    u.  a.  coudre  à  l'entour;  it. 


Um»flûg 

llttU'fTiigen,  v.  a.  labourer;  remuer  a  -c 
la  charrue,  v.  rjîugen,  ^umatfern,  nmbtei 
eben. 

Umprägen,  v.  a.  bie  ÇDîiïnjen  umsrtheit; 
réformer  les  monnoies;  changer  l'emprein- 
te des  espèces,  sans  faire  de  refont0.   £j.é 

Umvrâg  n,  feirtlmprâgung;  l'act,  de,  etc. 
Umquartieren,  v.  umlegen. 
Unuàn.crti,  v.  tonton. 
Umretfen  u.a.  ffd) umreife,  bnbeumreU 

fet)  oie  SBfft  umretfen;faire  le  tour  du  mon- 
de: faire  un  voyage  autour  du  Bonde;  //.  u. 
«.  ci.r  reifeum,  bin  umgeteifet)  faire  un  ué- 
te*ur  en  Voyageant:  SBit  |ïnb  jiuei  teilen 
l'.fflgereifet;  nous  avons  fait  un  détour  de 
deux  lieues. 

Umrci|Ten,t/.a.  irr.  renverser;  jeter  par 
terrD:  abattre;  it.  démolir.  7>er  2Bi'»"j  rijj 
Me  größten  SSÔtmie  um;  le  vent  renversa  les 
plus  grands  arbres,  êin  ©ebdulXwmr« 
bjfen;  <aireabattip,  faire  démolir  un 
ment,  (guten  -M<\.  umretjfen;  défricher  uo 
hamp  j%ûp  Umreilfen;  ie  renversement, 
la    émolitiom  ract.  de,  ptc. 

Umreite«  v  n.irr.  ;ut  reite  um,  bin  :;;nî 
gerate:  )  lare  un  détour  à  cheval;  - 
tourner  du  chemin  en  allant  à  cheval.  It. 
Umreiten  v-a.  (fd)  reite  MU  baie  urrigcrits 
teu)  <*m  .wino  umreiten,  ju  ißr 
renverser  un  enfant  avec  sou  cheva 
Umreiten  (ld) umreite,  l)abe  umritten)  fa  rr 
le  tour  à  cheval.  Qn  @Cl)él$,  einen  iL-.llt 
umrciun;  faire  1-  tour  d'un  bois  achevai. 

il  (trennen  v.a.  irr.  renverser  en  cou- 
rant, gr  imtein  .suu'e  umgerannt  ;  n  a  ren- 
verse un  enfant  en  courant. 

Umringen,  v.  a.  environner,  entourer, 
enfermer.  2)te  ëolbatm  umringten  ai 
JpOUé;  lessoldatsenvironnoient  la  ma  son. 

ïen  fteïnb  umringen  (umjinfleln);  enve- 
lopper l'ennemi.  ?Jîan  bat  Die  .^tet-e  unr 
ringt;  on  a  traqué  les  voleurs.  £,a$  Umritt; 


border  tout  autour.  eiin  mit  einem  35anreigen  MeUnringung;  'act.  dp,etc 


«mtlâbeter  iput;  un  chapeau  bordé  d'un  ru 
ban. 

Umnebeln,v.«.  couvrir  d'un  brouillard. 
Umnebeltet  Üant;  une  terre  embrumée./Tg. 

et  po't.  ^eidjte  îra'ume  umnebeln  meinen 
Sicbtergeiû  ;  des  songes  légers  offusquent 
ma  verve  poétique,  v.  aussi henel'f  In 

Umneomett/V.  a. irr.   niettire  autour  de 
soi.  @r  i.tat  feinen  Wanrel  perf.brr  ituige 

nommett;il  a  mis  son  manteau  à  rebours. 

llmnieteu,  v.  nieten,  ueruieten. 

UinpacfeU/V.tr.  emballer,  empaqueter  au- 
trement. 

Umpfâfilen,t/.  a.mit^MMen  umgeben;  fa- 
lissadèri  entourer  de<  palissades, 

Umvflanicn, va.  <ieb  ifïnnje um,babeum 
rflanu) àntèté rflanu'u;  transplantpr,  dé- 
plantetr,  replanter.  r>iellTt;i!:ujung;  L'act. 
de.  etc.;  la  transplantation,  llni'/flauje  ' 
(icb  umi'flanj«  babeunuflan\t)  planter  au- 
tour, viin  mit  ^dumeti  umrfUnjter  ïtcidj 
unétnr,     bqrdé  d'arbres  tout  autour.  2>ie 

Umpflanzung;  l'act.  de.  etc. 


Umt$.  s.mAe  contour.  î^on  Umrih'  ma; 
den,  jeicbnen;  contourner.  ^erUmrip  bie* 
1er  À-igur  ift  fubu,  ifi  »ertrejlrcb;  le  contoq| 
de  rette  figurées!  hardi,  estadmir 

Il  "titt  s.  m.  la  chevauchée;  voyagea 
cheval  que  certains  otlk  tTs  sont  obligés 
de  faire,  pour  satisfaire  au  devoir  de  leur 
charge,  y  if  u  nrttt«  ber  Obenciitmeiilcr  in 
ben  Àcrùr>u:eien;  les  chevauchées  des 
grand  .-mai'  res  des  eaux  et  forêts, 

UnuubriT,  v.  a.  remuer;  mouvoir  de  la 
sorte  que  toutes  les  parties  soientméées 
ensemble  jNen^rei  umrubren;  remuerai 
bouillie.  3>en  Surfer  in  ^en  Äeffeln  umrùft» 
reu;  mouverk  sucre  dans  les  chaud  ères. 
j'eu  @ai^  in  ^er  Auf«  umrubren;  (t.  <l* 
teint.)  pallier  la  (uve.  ^ao  Llmrubren  tfe 
Umrubrung  ;  l'act.  de  rmiu  r;  le  rernue- 
ni'nt  1 

Umfacf  n  v .  a.  mettre  dans  un  antre  sac, 
d'un  sac  dans  un  autre.  ÎMe  Umiactung; 
l'act.  de,  e  c. 

Umiàgeu,  v.  a.  einen  3?aum  umàgen; 

abat- 


Uttifâlgen 

abattre  un  arbre  avec  la  scie. 

Umfaljen,  v.  a.  saler  de  nouveau  ;  //. 
changer  de  saumure. 

llmfatteln,  v.  a.  ein  $ferb  umfatt>ln; 
mettre  une  autre  selle  sur  le  cheval;  it.fig 


Umfdifag  65 

lUmfcbîaa  »on  .fionîg  fur  5pferbe;une  emmiel- 
lure.  2)er  tlmfd)lag  ast  jdeibungâAutfen;  le 
rebord:  le  bord  renversé  d'un  habit.  3>ec 
Um  :  cl)  Ug  am  Jpalfe;  le  rabat,  le  coller,  "(v. 

ragen)  3)ie  UrafÀlâge  aiurtd)i4ge'àuf>Den 


changer  de  parti, de  religion, de  sentiiw  ht,  3Utm.'!n  oberuor  Dei'58rilft;  les  parenipns, 

de  profession.  3>a?  Umiatteln,  MeUmfatte?  i3)er  Um  d?lag    m  Jeune,  bir  Jpuitr»tnfe;  le 


luna;  le  changement  de  selle;  it  fig. le  chan- 
gement d^  p^rti,  de  religion,  etc. 

UmfaP,  s.  in.  le  change,  l'échange;  lé  troc 
d'une  chose  contre  une  autre;  /'/.  le  rachat. 
v.  gebeirêgctutbr. 

UmfûVjfen,  v.  a.  irr.  transformer,  méta- 
morphoser; changer  entièrement;  faire 
prendre  une  autre  forme,  une  autre  na- 
ture, une  autre  propriété,  (v.  uerroanbeln) 
5)iellmfd)aifung;  la  transformation. 

Umicbanjen,!/.  a.  mit  einer  $erfdnmjung 
nmgeben;  retrancher;  environner  d'un  re- 
tranchement, (v.  r>erf*<mjen)  ©te  Um-. 


retrous, is  du  chapeau.  X  er  Uui|Ct>lag  an  et* 
nem  951  tte;  Odè  i.l)t;  l 'oreille  qu'on  fait  à 
un  feuillet  de  livre.  2)er  Ufllfcfcûtg;  {au  jet* 
de  cartes ,  la  tourne;  la  carte  qu'on  tour- 
ne; it,  (i.  de  comm.)  le  négoce,  e  trafic; 
échange  de  marchandises  et  d'argent;  it, 
l'emploi  qu  on  'ait  de  son  argent.  ^  er  &tts 
lerUm|'d)laa;Ia  grande  toiredeKiel;le  chan- 
ge de  kiel  Oi  appelle  fig.  UntfcbJag,  iMeenf: 
Mteibct^e  33er«nbfrurig  eineé  2):nge6  ;  le 
changement,  I  altération  d'unechose..  f)tt 
Umi'cfclag  be£  iBetteré  ;  le  changement  du 
temps!  ©et  Uttt|d)laj)  bet?  vilùctttf;  le  revers 


fcbanjttng;  le  retranchement;  Tact,  de, etc.;  de  fortune.  £er  Uttlfeblag  beé  ictère*    Ceé 
Jacirconvallation.3)irUmfdianjung^lmien;jil-eini,ö;  l'altération  de  la  biè.e,  du  vin. 


Unncblagen,  v.  n  irr.  tlôçlicl)  ju  üjoben 
''allen;  to  berà  la  renverse,  taire  la  culbu- 
te; se  renverser  subitement.  2)a$  i£cfoiff 
fcblugum,  unb  bie  Darin  untren,  erioffeit;  »e 
bateau  se  renversa,  et  ceux  qui  étoient  de- 
dans, se  noyèrent.  £as  è(t)tjT,d)lug  m  DoU 
lern  «ëegeln  burd)  einen  fertigen  vajtn^  fto^ 
um;  le  vaisseau  sombra  sous  voilps,  fut 
renversé  par  un  coup  de  vent.  5?cr  >2Bßgen 
cbfdut  i;m;  lechariotver.se.  Fig.  lurncblfl* 
gen  changer, toumpr.Ser >2iMnb id/làgt um; 
le  vent  change.  Daé  Setter  |"d  lagt  um,  le 
temps  change,  se  tourne.  2)ie  9)(ilcb  ictirigt 
um  le  Iritse  tourne,  .e  caille.  7)tr  \|t>fitl 
nÛU  «mfeblagen;  le  vin  tournera,  commen- 
ce à  tourner.  Um;ct)lagen;  auu  Der  Qlit  ut  ht 
gen;  dégénérer,  s'altérer,  s'abâtardir.  On 
dit  aussi,  ^ieêacbe  tft  umg.  tcblagen,  rue» 
gdngig  geiuorbt'ti;  l'affaire  a  échoué;  e.le  n'a 
point  eu  de  succès.  £ie  Äraufbeit  tu  lagt 
tim;lamaladiedégénère.£erA\raufe!|i  unes 
Der  umge|a>lagen;  le  maiade  a  eu  une  rechu-« 
te. 

Umfctlagen  v.  a.  irr.  abattre,  renverser, 
terrasser;  jeter  par  terre:  /'/.  rabattre://, 
tourner;/'/  mettre  autour  d'une  chose.  ©ie 
Segel  umia  lagon;  oa?  Ntcbirf  ipenoen;  faire 
iof  pour  lof;  revirer  de  bord.  ±  je  iyifyt  W 
uro  Oîagetë  umtdlagen;  rabattre  la  pointe 
d'un  clou;  river  un  clou  (v.  rninte  .  Il:  i)etî 
ijlermel  umf..  lagen:  retrousser  la  marche. 
jrjr.Svrdaeldien  but  ficb  umae.cbltgen;  vutrej 
rabat estrect  quilié.^ae  sBtatt  «midjlageri; 

tourner  la  feuille.  (£  ne  .natte  tun id  lagen; 
tourner  une  carte,  '  vbfttf  l|"l  Utrjgi'fdjlggeut 
qurlleest  la  tourné?  qu'est-ce  qui  tourne? 
Ci'!  i'jïafler  um  d^laaen,  appliquer  un  em- 
plâtre iàiarmç  .sraurer  unncrl  gen;  fomen- 
ter; appliquer  une  f  mentation    dtn'iud} 
umu.  lagen  uni  >iir>a*  pefum  ictlagen;  met- 
tre un 'linee  ?utour  de;  envelopper  u'un 
linge.  On  dit  aussi,  haaren,  @f{b  um-dila* 
e!ir>etd>en;  amollir  unp  tumeur  par  des  fo-  aen:  fa  k>   un  é;h.inge  de  marchandises, 
mentatiens.  (>.  aussi  ^rep;Umfu>lag)  (lin  d'argent,  changer,  troquer,  trafiquer,  etc. 
Dict.  All.  Fr. T.  II. ...  I4    (S)  H  V:lli     ' 


les  lignes  de  circon  vallation 

Umfcbatten,  v.  a.  omnrager  a  l'entour; 
couvrir  d'ombre.  ®ic  Umfdjflttwng;  Tact. 
de,  etc. 

Umfcbatrig,  v.  fretéfdjartig. 

Umfctauen,  (fict)  u.  n'c.  î-pearder  â  l'en- 
tour; promener  ses  yeux,  sa  vue;  (v.  nmfe> 
IjeiO  it.  v.  a.  (/.  d'artisan) ß'xnen  ©Ctellen 
um'cbauen;  voir  chez  les  maîtres  du  met  ier, 
si  on  peut  procurer  de  l'ouvrage  à  un  com- 
pagnon étranger  nouvellempnt  arrivé. 

-Umfcbaufeln,t/.  Ä.remueravec  une  pelle. 
3)ae  llmfcbaufeln  ;  Tact,  de,  etc.  ®a$  Um- 
fdjaufeln  Deé  ©etreibes,  betS  Salieé,  u.  auf 
ben  Sd)tffen;  lepaléage;  travail  des  mate- 
lots qui  remuent  des  grains,  du  sel,  etc. 
avec  la  pelle. 

.  Umfcbidmg,  adv.  6mé  um  baé  anbere  ; 
l'un  après  l'autre;   alternativement,  (ra- 

llmtcttiffen,  u.a.  (trb  fcbijfeum,  dabeum 
geftttrft)  transporter  d'un  vaisseau  dans  un 
autre.  2i5aaren  umfcbitfen ,  |ie  anè  einem 
6d)irT  tn  baé  anbere  brtngen;mettre  les  mar- 
chandises dans  un  autre  vaisseau.  £,ie  Ums 
fdjiiTiing;  l'act.  de,  etc.  //.  Umfcfciffen,  (ia 
umid)i|fe,  çabe  itmi'tbirTt)  naviguer  autom 
de;  faire  1p  tour  de.  Jûe  Oîiflt  umia -rjfeu 
faire  le  tour  du  monde.  £iellm!*Hfl!ug  e:- 
nt*  ^anbeé;  la  navigation  autour  des  côtes 
d'un  pays;  ie  périple. 

Umfcbifff n,  v.  ».  (tdi  utiffe  um,  bin  umge 

fd)t|tt)  faire  un  détour  en  navigant. 

Umfd)lag,J.;«.l'envploppe;  /'/.  /.  decliir.) 
laformentation.?,erUmf*lageine.->J)aüre;nv 
eine»?  9)riefeß;  l'enveloppe  d'un  paquer,  d  u- 
ne  lettre.  £er  Umfcblag  eine?  ordnen  ^rt<-. 
feë;  le  repli  d'une  lettre  patente.  7>et  Unt; 

feblag  einer  Wi  onatfcbrift;  ia  couvprture  d'un 
Journal.  î*fr  Umfcfoltta  ein?«  -3  ufrté  bttï 
©itonttng  ^eé  93anbes<:  la  fausse  ccuverturp 
d'un  livre,  tginc  @êfd  IVltl|t  b'icb  Umf**Wg? 


65  Umfd)tetcf) 

flftûnjen  ttmfcblagenjv.  Umrrâgen.Saê  Ums 
(plagen;  Tact,  de,  etc.  v.  Umfc&tog. 
Umfcbleicben,v.  a.  irr.  um  etrcaé  herum 

fcbletcbcu;  se  glisser,  .se  couler  autour.  2>te 
2)iebeumfcbtid;en  baé  J>«ué;  les  voleurs  se 
glissoient  autour  de  la  maison,  rôdoient 
autour  delà  maison. 

UmfoMetern,*''.  a. voiler;  couvrir  d'un  voi- 
le. 2)te  Umfcbleierun;};  Tact,  de,  etc. 

Umfctltepetl/f.  a.  irr,  entourer,  environ- 
ner, embrasser,  enxeindre;  faire  une  en- 
ceinte; enclorre,  enfermer,  gin  mit  Ctner 
sDîauct  umfcbloffener  'Pla$;une  place  encio- 
se,  entourée,  environnée  d'une  muraille; 
un  enclos.  ®teUmfd)lieJ3im;};  i'act.  de,  etc. 

Umfd)ltngen/v,  a.  irr.  entortiller  autour; 
envelopper  tout  autour  en  tortillant.(Stn>flé 
umfdjlingen,  jlcb  um  etwaé  berum  fcfcltngcn; 
s'entortiller  autour  de  qcb.;y?§. embrasser 
qch.  ©a$  (Seil  bat  fi'd)  umfdjlungen;  la  cor- 
de s'est  entortillée.  (ginen  ©tetn  mit  b«m 
grejjen  9lufjt*ôfetle  umfcbltngen;  brider  une 
pierre.  3>te  UmfebtingHrt;};  l'act.  de,  etc. 

Umfcbmeiffen,  v.  umwerfen. 

Untfcpmeljen,  v,  a.  irr.  refondre;  fondre 
de  nouveau,  (gtne  ©lotfe  urafcfcmeljen;  re- 
fondre unecloche./V^.Sin  SBerf  umfcbmel* 
Ji?n,  umarbeiten;  refondre  un  ouvrage.  2)ie 
Umfcbmeljung;  l'act.  de,  etc.;  la  refonde. 

t!mfd)mieben,  v.  a,  reforger;  forger  de 
nouveau. 

Umfd)mterett/  v.  a.  frotter,  graisser  tout 
autour,  (p.  us.) 

Ulîlfd>na[leH/  v.  a.  boucler  autrement;  it. 
boucler;  ceindre,  attacher  autour  avec  une 
boucle.èinem  ben  ®egen(baé  £>egengebenf) 

«mfcbnflllen;  ceindre  i'épée  à  qn.  ®tc  Um.- 
fdjnallung;  l'act.  de,  etc. 

Umfcbnùren,  v,  a.  (\é  febnùre  um,  fiait 
limgf(d)nûtt) lacer  autrement,  /'/.corder  au- 
tour; it.  (id)  umfcbmtre,  b«be  umfdmurt)  la- 
cer, corder  tout  autour;entou  rer  de  cordes. 

UmfdU'änfen,  v'n-  environner  on  entou- 
rer de  barrières;  it.jig.  borner,  limiter.  3Me 
Umfcbntofung;  Tact.  de,etc;  it.v.  (âinfcbràn; 
lutta. 

Umfcbreiben,  v.  a.  irr.  (icb  fcbreibe  um,  \w. 
U  umgefcbrieben)  anberé  fcbreiben;  écrire  de 
nouveau;  récrire.  $h*  Umfdjreibung;  l'ac- 
tion de  récrire.  Umfcbrei&en,  (icb  umfcbret* 
te,  babe  umfd>riebcn)écrlrc  autour;  it.  (t.  de 
gfom.)  circonscrire,  décrire;  it,  fig.  péri 
phraser.  (Sine  ÇOîûnje  umicbreiben;  mettre 
une  légende  autour  d'une  pièce  de  mon- 
nole.  einen  îtiangel  umfcbreiben;  circon- 
scrire un  trlangle.gtnen  pirfel  umfcbreiben; 
décrire  un  cercle.  5>atf  fann  niebt  »on  Üßort 
ju  'Oßort  gegeben  werben,  man  mufj  té  mm 
fdjteiben;  cela  ne  peut  être  rendu  mot  à 
mot,  il  faut  le  périphraser.  ®ie  Umfcfcrei.' 
tltng;  l'act.  de,  etc.;  if.  la  périphrase. 

Umfdjri't,  r./.rinscription;ce  qu'on  écrit 
autour  d'une  chose.  JJJfe  Umfcbrift  einer 
gjîttnje;  la  légende;  l'inscription  gravée  au- 
tour d'une  pièce  de  monnoie.  î>ie  Umfcbrift 

eimtf  ïï\ttttt£tUn$,  obtr  tinté  ©innbilbes; 


Itmfcfjûrj 

la  devise  d'un  Ordre  de  chevalerie;  l'am» 
d'une  devise. 

ilmi'djûrien,  v.  a.  mit  einer  êdjûrje  muge* 
ben;  ceindre,  mettre  un  tablier,  (p.  us.) 

Umfd)Ütteln,f .  a.  secouer;  remuer  en  se- 
couant. 2?te  Umfcfcûttelmig;  l'act.  de,  etc. 

Umfcbûtten,  v .  «.(icb  fcbùtteum,habe  unw 
gefcfcuttet)  verser,  répandre;  it.  renverser; 
(v.  fdnitren,  »erfebütten  et  umn>erfen)//.(icb 
umfcbûtte,  Ijafce  umfd)ûttet)  ring$  umljer  be« 
fdiûtten;  couvrir  tout  autour.  SBâume,  ülrt-i* 
i'djocfeit  mit  (grfce  umfcbûtten;  butter  des  ar- 
bres; butter  des  artichauts. 

Umfdjnmf.  s.  m.  le  détour,  circuit  de  pa- 
roles. Umfdweife  mflcfcen;  prendre  des  dé- 
tours; bricoler.  5>urcb  Umltblveife;  par  dé- 
tours: it,  indirectement;  par  bricole.  £bnc 
Umffbisetf;  sans  préambule. 

Umfcbroeifen,  v.  herum  fd?n>eifen. 

llmt'egeln,  v.  «.  ueb  fegele  um,  bin  umfe« 
gelt)  faire  un  détour  en  cinglant;  it.  v.  a. 
eine*t|fumfege(n,tnben©runbfegeln;cou- 
ler  un  navire  à  fonden  cinglant,  v.  ûberfes 
geln. 

tlmiegeln,  v.  a.  (irf>  umfegele,  habe  umfes 
gclt)r.m  etmaè  tjerum  fegeln;  faire  le  tour 
d'un  lieu  en  clnsrlant.  ^te  2Ôelt  umfegcln; 
faire  le  tour  du  monde. gin  î>orgebirge,etne 
3nfel  umfege!n;doubler  un  cap;doubler  une 
ile. 

Umfel)en,v.  «.  irr.  {avecfauxil.  haben) 

regarder  derrière  soi.  (£id)  umfeben;  Uttt 
ft'eb  bf  r  fel)tn;  regarder  autour  de  soi;  tour- 
ner la  vue  de  tous  côtés,  (gicb  nûd)  efn'fl^ 
umfenen;  chercher  qch.  des  yeux;  regarder 
çà  et  là,  de  tous  côtés,  pour  découvrir,  pour 
trouver  qch.;//. //^.chercher, tâcher  de  tiou- 
ver,  d'avoir,  d'obtenir  qch.etd}  tn  bet  2ßelt 
umffften;  voir  le  monde. 

UmfeÇbttT,8<#.  etadv.  convertible.  Um* 
feljbare  Effecten  ;  effets  convertibles;  qui 
peuvent  être  changés  contred'autres. 

Umfefeen,  v.  a.  (id)ffßeum,  babe  umge* 

fe^t)  changer  la  place  d'une  chose;  la  met- 
tre, poser,  placer  autrement;  mettre  d'ua 
autre  sens.  (Einen  ©teilt  um'eJ-en;  mettre 
une  pierre  d'un  autre  sens,  (fine  $0rtn  lim* 
fefcen;  (r.  tPimpr.)  remanier  une  forme. 
Stn  ©teinjjfïrtfler  umfeçen;  manier  à  bout 
un  pavé,  ginen  garnît  umfenen;  transplan- 
ter un  arbre.  On  dit  aussi,  ©elb,  haaren 
umfenen;  échanger  de  l'argent,  des  mar- 
chandises, èeit  gefiern  bat  ficb'ber  >2Biub 
mebrere  9)?aleumgei'eßf;  depuis  hier  le  vent 
a  varié  plusieurs  fois.  j)îe  UmfeÇnng;  l'ac- 
tion de  changer  la  place  d'une  chose,  etc. 
/V.v.Umfaç. 

Umfeljen,  v.a.  (lé  ttmfcPe,  r)abe  urnfe^t) 
garnir  tout  autour;  border,  entourer;  met- 
tre k  l'entour.  einen  <prat?  mit  93dumen  um* 
feÇen;  planter  des  arbres  autour  d'uue  pla- 
ce.^aS  Umfeljen;  l'action  de  garnir  tout  au- 
tour. 

UmfePen,  v,  n.  (aves  Pauxit.  baten)  on 

dit  tnt.de  mar.  QtX  ÜBt'ab  fefjt  Uni;  lèvent 
tourne,  le  vent  change. 

Uin* 


ttmfuif 


ttmfîânbt 


6? 


UmffnfeM,*».  h.  irr.  tomber;  être  porte'  contingence  des  affaires.  Cime  cfleUmftdn* 
lentement  de  hauten  bas  par  son  proprere;  sans  façons.  £f)M  Wettere  Uttiftàtlbe;sans 


j  poids,  v.  umfallen 


I autre  ferme  de  procès.  ÇJfacbt  boefc  îucvt  fo 


Umfonjt/  adu.  gratis;  sans  qu'il  en  coûte] »tel  Umftdube;  ne  faites  pas  tant  de  cérëmo- 
•n;  gratuitement:  ('v.uiiettfge(Micb)i'V.pouriiiies.  On  dit  aussi,  Umfldnbe  machen;  user  de 


rie 

rien;rV.  en  vain;  vainement,  inutilement. ilongs  détours  dans  son  discours;  :t.  faire 

des  dépenses  inutiles  en  donnant  un  repas. 
©te'fe  %xin  (ft  in  anbern  Umftdnben;  cette 


femme  se  trouve  enceintP. 

Umfidnblict)  àdj.  a  adv.  circonstancié, 
ée;  détaillé,  ée;  avec  toutes  les  circonstan- 
ces. @tneumfl4«Mid)<  «Befcfcrelbunp,  (ii^ty 
lutfgj  une  descri  ptien,  relation  circonstan- 
ciée; un  de'tail  bien  fxact.  (gur-aê  tmiftdnbs 
rcoiîstancier, 
rapporter  un 


(v.  »erJcHich)  (gtwaê  umfonilOrtben,  UUnv. 

ttten;  avoir,  recevoir  qch.  pour  rien,  (gr  gibt 
nichts  tttîlfoitïl;  U  ne  donne  rien  pour  rien. 
Riefen  (gtrei*  feu  er  mir  nid;t  umfonft  fle« 
fptelt  brtben;il  ne  m'aura  pas  fait  ce  tour  im- 
punément. 3>aé  53efeben  f)at  man  umfonft; 
la  vue  ne  coûte  rien,  (gie  bemûben  ftcfc  tim; 
fpttft;  c'esten  vain  que  vous  prenez  la  pei- 
ne de,  etc.  Umferftbeftrebte  er  fï'dv  mtd>-wn?jltcb  bet'dreiben,  erjdftlen;  ci 
ter  ft'é  Va  bringen;  en  vain  il  tâcha  de  me  particulariser,  détailler  qch.; 
mettre  dessous.  (Er  ifiî  ba£  Q3l'0b  umfonfU.il  jfalt  avec  toutes  ses  particularités,  (jjr  Ijat 
ne  vaut  pas  le  pain  qu'il  mange.  2Uie!?bie*|biefeiS  Kl)f  v.ntfidn blieb  etfldrt;  il  a  expliqué 
feéifti!m^cnft;toutcelanef»itrlen;toutce-jcela  bien  au  long.  @ine  «racle  umfidtîblid) 

tTJtffen;savoir  tous  les  tenons  et  aboutissans 
d'une  affaire.  ©{<  UmftdnbUctteit;  le  détail. 
lîn.ftaubPiiiort/  v.  sfiebenruort. 
Umftecfcen,  v.  a.  irr.  baè  Sern  umfifcben; 
remuer,  manier  le  blé.  Dag  êrbreid?  umfb'* 
eben;  bêcher,  couper  la  terre  avec  la  bêche. 
(v.  uiugr.ïben)  ?>aè  Umftecben,  bie  Umfre* 
dumej  fce?  petreiîeS;  le  remuage  des  grains. 
&a$  lîmfrecben  te*  (2rbretcbeé;  l'action  de 

bêcher  la  terre. 

Uruftetfm,«'.  a.  (id?  ftecfe  um,  babe  umge* 
fh-tft)  ein  &opfjeua  umflecfen,  anbete  fteceen; 

refaire  une  coiffure.  It.  Umftecfcn,  (td)  um* 

ftecfe,  bebe  vmftecft)  rinjjô  &enim  beftecfen; 


la  est  inutile. 

Umfpannen,i/.a.(tcb  fpanne  iim,bcbe  umge; 

fj?annt)attèler  autrement:  changer  Ips  che- 
vaux at'e'és;?7.changerdechevaux.£i:irl)-::-. 

Un  an  bem  tmb  bem  Dtte  nmgefponnt;  nous 

avons  chargé  de  chevaux  a  tel  enHt  oit.^i? 
ftotfoannen,  bîeUmfpannung;  l'act.  d'atte- 
ler airrementoz*  de  changer  de  chevaux. 

Umfrannen,  v,  ^.(icfi  nmfpanne,  babe  uni; 
frannt)  embrasser,  oh  mesurer  avec  l'em- 
pan. 2>ie  Umfrannum»;  l'act.  de,  etc. 

Umfainnen,  v .  a.  irr.  filer  autour;  entou- 
rer, envelopper  de  fil. 

Uttlfftinpen,  v.  a  irr.  renverser  en  sau- 
tant;(>  us.) it.  v.  «.  irr.  On ditfcmril.  Uf bcl|fi^,,crr  aut0"r.  *out  autour 
mit  einem  nmfpringen 
weiß  out  bfltntt  umju 

manier  la  chose. 

llmfralten,  v.  a.  transformer. (v.  »erWttn* 
beln)  Die  Utnfialtling;  la  transformation. 

Umiranb,  s.  m.  la  circonstance:  certaine 
particularité  qui  accompagne  un  fait,  une 
«hos».  3v$  ftnb  traurige  Umftdnbe;  voilà  de 
funestes  ci  rconstances.3!üeUinftdnbeemtd« 
jjen;  examiner  toutes  les  circonstances. 
9ï?an  tnufbiefen  Umftanb  niebt  »ergeffen,  er 
fft  IKfentPd);  il  ne  faut  pas  oublier  cette 
partlcularlté,elle  est  essentielle. 3)ie  befon* 
fceren,  aenaueren  Umftdnbe- einer  (sache;  les 
particularités  d'une  chose,  (Sine  gefcief)ene 
êoite  r  cd)  allen  Umftdnben  etjdDlen;  détail- 
ler un  fait. 

On  appelle  aussi,  Umftdnbeî  la  condition, 
l'état,  la  situation  d'une  chose,  d^une  per- 
sonne: it.fig.  les  façons,  cérémonies,  for- 
malités, complimens,  ete.$)cr  At'îiig  befan* 
ficb  in  feljr  l'P^enffid^en  Umftdnben;  le  Roi  se 
trouvoit  <lnns  un"  situation  difficilp»  35te 
»erbriejHiéenUmfrànbe/  worein  et  fïcb  yet: 
Wtcfe[tfab;rembRrras  où  11  s*»  trouva  réduit 

3"  nuten,  in  '".+[?cbten  Umftdnben  ffptt;  être 

bien,  être  mal  dans  ses  affaires:  être  à  son 
alsp:  être  mal  à  son  aise.  £iic  Umftdnbe  M« 
feé  50?<t»ine?  fnibnîcbt  bie  beften;  la  fortune 


n;  maltraiter  qn.  Qt\  Umfteben  i'.w.7'rr.uniberfteben;se tenir au- 
fpritiaen;  il  sait  bien  |tour;êtreprésent.UmÛebenb;qui  est  autour; 
assistant.  SMeltmfte&enben;  lesassistans. 
tltnftellen,  v.  a.  (icb  ftelle  um,  6abe  umge» 
(teilet)  anberô  ftellen;  placer,  ranger,  mettre 
autrement;?'/,  (icb  umftelle,  babe umfüllet) 
entourer;  /'/.  (t.  de  di.)traquer,  entourer  un 
bois;  y  envelopper  les  bêtes  sauvages  de 
manière  qu'elles  ne  puissent  se  sauver, 
sans  être  aperçues  de  qq.  cbasse,ur.@tn  @<* 

1)61«  umftellen,  um  einen  SSolf  ju  fangen;  tra- 
quer un  bois  pour  prendre  un  loup.  2)af5 
Umftellen,  bie  Umftellung;  l'act.  de  placer, 
de  ranger  autrement;  /?..(/.  de  eh.) la  tra- 
que; l'act.  de  traquer. 

Umfiinimen,i/.  a,  ein  infiniment  umflim* 
men,  auf  einen  anbern  ïon  ftimmen;  accor- 
der un  instrument  de  musique  sur  un  autre 
ton.  Fig.  3emant'en  îimnimmen;  faire  chan- 
ger qn.  de  sentiment,  d'aviso« de  dessein. 

Umfléten,  v.  b.rumftôren. 

Umfitrcn,!/".  irr.  renverser;  faire  1om- 
ber  en  poussant. einen  ÎOpf umfîO^eïï:  ren- 
verser un  pot.  Fig.  3?numfcrfl  @runbfd|e, 
bie  ©nmbffl^e  b<ï  :',r-!'a;uniimûcfen;  reu- 
verser  les  princ;p"sde  qn.;  Renverser,  sub- 
vertir  les  dogmes  de  la  religion.  (Etil  S.cfia* 
fûèntunifto^en!  Invalider,  annulier,  catspr 
un  testament.  &\\(v  ^CH>e'm  Hiuficfen;  dé- 
deceth  mme  n'est  pas  la  meilleure.  9^d);  troire  un.'  p.euve^f  l)flt  ùlle^itmgeftcfjen. 

Um  fier,  bie  Umftdube  fügen  werten;  selon  la  ivaé  fein  Oîorfrt ter  etngefùbrt  batte;  il  a«bo- 
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li,  révoqué  tout  ce  que  son  prédécesseur 
avoir,  établi.  £inen  SUra'f  umftüpen;  rompre 
un  marché;  se  dédire  d'un  marché.  Uni; 
ftofjfnb;  renversant:  it.  *éversif,  ive.Daé 
U;nftoj?en  ;  l'act.  de,  etc.  ;  le  renversement. 

Umftrablen,  v.  a.  mit  Strahlen  umgeben; 
rayonner  autour,  tout  autour;  entourer, 
environner  de  rayons,  (p.  «j.) 

Umfrretcfcen,  ».  ».  irr.  um&er  betfrcidjen  ; 

enduire  tout  autour  de  qch.  (/;.  us.) 

Umftreuen,  v .  a.  saupoudrer  tout  autour. 
(EineeiûiTel  mit  ^tmmetumftreuen;  sau- 
poudrer de  cannelle  le  bord  d'un  plat, 
itmftricfen,  v.a.  (ich  firicfe  um,  babe  wto 

geftrtcft)  anberé  flfttfen;  tricoter  autrement, 
de  nouveau;  it.  (ici)  umftritfe,  &«&f  MU; 
flrîcf  0  couvrir,  garnir  tout  autour  de  tri- 
cotage, v.  beftricrm 

Umftrômen  ,  v .  a.  baigner  de  tous  côtés; 
couler  rapidement  autour  de. 

Umftûlpcn,  v.  a.  mettre  dessus  ce  qui  é- 
toit  dessous  ;  retourner,  tourner,  p.  e.un 
vase;  it.  retrousser,  v.  cufjtrilpen. 

Umiturj/  si  mi  le  renversement;  //.la 
chute,  l'écroulement  d>nne  muraille ,  etc. 
Fig.  2)et  llmtf ur$  beé  ©taateê  ;  le  renverse- 
ment,  bouleversement,  la  subversion,  Té- 
version  de  l'état. 

UmftÛrjen,  v.  a.  renverser,  bouleverser; 
mettre  sens  dessus  dessous  :  it.  fig.  sub- 
venir. Unt|tûr$enb;  subversif,  ive.  Sie  Un* 
ftûl'junp;  le  renversement,  etc.  v.  UtîîftUl'J. 

UmftUtjen,  v.  n.  se  renverser  ;  être  ren- 
versé ;  tomber  en  ruine.  2)et'  >Bagen  jtûrjîe 
um  î  la  voiture  versa. 

Umtaufen,*/.  *.  einen  umtaufen;  ibm  einen 


feu;  croître  auteur,  à  l'en  tour,  ^tï^tins 
ftotf  umn)âd)6t  Die  üaube  ;   la  vigne  croit  à 

,'entour  du  berceau, couvre  le  berceau.3)a£ 
Jleif*  ift  mit  Jett  umiuact) fen;  la  chair  est 
couverte  de  graisse. 

Umnkiljen.  v.  a.  rouler,  faire  tourner, 
(Stnen  ètetn  umwaren  ;  rouler  une  pierre, 
£neUnttMl$untj;  l'act.  de,  etc.;  it.fig. la  ré- 
volution, v.  £taatsumwiljung. 

Umwecbfeln,  v.n.  (auecïa'ixil.  öa'-en) 
mit iem.TnCenumtüedjffln;  alterner;  garder 
l'alternative,  it.  venir,  aller,  faire  tour  à 
tour,  alternativement..£ien>ed  felu  mit  ein? 
finber  um;  ils  gardent  l'alternative  en- 
tr'eux;  ils  exercent  alternativement,  tour 
à  tour,  l'un  après  'autre  leur  fonction.  |  y. 
aussi  abwecbfelu)  Il  s'emploie  anssi  comme 
u.a.  et  signifie  changer. 3)ie  Sd)uhe,mtt  fcen 
<8d}Ul)en  umjped)|"eln  ;  changer  de  souliers; 
les  porter  alternativement  tantôt  à  un  pied, 
tantôt  à  l'autre.  (ï)elo  itmwed)|>ln  ;  changer 
des  espèces  d'argent  contre  d'autres  espè- 
ces. î>ieUmmecbffIuug:  1  act.de,  etc. 

UmroesJ  s.  m.  le  décour  ;  chemin  détour- 
né; chemin  p:us  long  que  la  route  ordi- 
naire, einen  Umweg  nehmen;  prendre  un 
détour.  Fig.  Umwege  nehmen  ;  frumme  2Bejs 
ge  getjen;  oiaiser,  se  servir  dedétours; 
nagir  pas  ouvertement.  £)urd) Umwege ; 
ittcbt  getabeju  ;  indirectement;  de  bricole, 
par  bricole.  £)lme  Umwege  ;  en  droiture. 

Umiveben,  v.a.  renverser  en  soufflant. 

2>er  Qßtnö  Ijat  ben  Q3aum  umgeweljet;ie  vent 

a  renversé  l'arbre. 

Umwenben,  v.  a.  irr.  tourner,  retourner. 
(v.wenben)£tn  SMattumwenben;  tourner 


flnbetn  ^amen  geben;  débaptiser  qn.;  lui  un  feui  let.    Si*  umrvenDcn'î  se  tourner. 

douner  un  autre  nom.  @id>  umtaufen;  einen  ;  ginen  Heller,  eine  £aiïe  limroenben;  retour- 


anbetii  tarnen  annehmen;  se  déDaptiser; 
changer  de  nom. 

Umtaufd),  v.  $«ufcf>. 

Umtaufßen,  v.  taufd^en,  üertanfcfcen. 

Umtbun,  v.a. irr.  mettre. £ einen ?Dîan tel 
umtbun;mettre  son  manteau.  (£tne  ecbûri? 
umtbuii;  mettre  un  tablier.  On  dit  ffl.mil . 

%\<s>  um  etwa»,  nad)  etwa*  umtbun;  faire 

diligence  pour  trouver  qch.  ;  rechercher 
qch.;  tâcher  d'avoir,  d'obtenir  qch.;  se 
mettre  en  quête  de  qch.  <B'ub  nacb  elltfm 
î)tenfteumt()un;  rechercher  un  emploi. 

Umtonen,  v.  a.  um  etwa^  ber  tonen;  re 
tentir,  résonner  autour,  à  i'entour. 

Umfragen,  v.  berum  tragen. 

Umtrdger,  s.  w.  le  colporteur. 

Umtreiben,  v.  berum  treiben. 

Umtreten,  v.  a.  irr.  renverser  avec  le 
pied;  it.  fouler  avec  les  pieds:   marcher 

dessus.  Die  £d?ube  unitrer^n;  éculer  les 
soupers.  Umtreten,  v.  n.  irr.  auf  eine  anbere 
Ceite  treten;  passer  de  l'autre  côté;  chan 

ger  de  parti,  v.  übertreten!. 

Umtrteb,  s.  m.  le  mouvement  d'une  cho 
se  qui  tourne  à  I'entour.  qui  se  meut  circu 

lairement;  ia  circulai    ü.  v.  Umlauf. 
Umtt'itt,  v  Helmut. 


UmuMc^i'cn/  v.  n.  »Vf.  ringé  umf^envad?«  «j.) 


ner  une  assiette,  une  tasse.  £Bie  BLUI  ehie 
Jpanb  umroenbet  ;  en  un  tourne-main,  sjfttt 
umgewanbter  J^anb  ;  avec  le  revers  de  la 

main.  Umgeroanbtc,  umgcroentete  <Böaul)\*; 

des  souliers  retournés.  Âur$  umiiH'niC:!: 
tourner  tout  court.  Äutfcber ,  wenbe  um  ! 
tourne,  cocher!  3iuf  bem  s£}eqe  umivencen; 
retourner  sur  ses  pas.  On  dit  fig.  jeman; 
ben  umiuenbcn;  faire  changer  d'avis,  de 
dessein  à  qn,;  l'engager  dans  un  parti  con- 
traire.  ^an  faflt  er  fengan^ umgen>anbt;on 

dit  qu'il  a  tout-à-fait  changé  d'avis,de con- 
duite, etc.  DieUmmenbung/baé  Umwenben; 
i'act.  de  tourner. 

Umiucnen,  v.  a,  irr.  renverser;  faire 
tomber;  jeter  à  bas;  abattre;  //.verser; 
it.  mettre  vîtement  sur  soi,  sur  son  corps, 
Dieîtfcbe,  un*  Stable  umroevfen  ;  renver- 
ser les  tabès  -  les  chaises.  J>erÄUtfcf:et 
bat  umgeworfen ,  le  cocher  a  versé.  @einen 
9J?atttei  nmiperfen;  mettre  promptement 
son  manteau.  Fig.  (FtWaé  umwerfen  ;  ren- 
verser, détruire  qch.  (v. unutepen)  Da^ 
Umwerfen,  bîe  UlUWCrfung;  le  renverse- 
ment 

llmwettem,  v.  n.  ItseditduUmps.  (5£ 
WïUumwettem;  le  temps  va  changer,    p. 


tint* 


Umwid  |  Hm3fnc|  (»9 

Umroicfein,  v.  #.(id)  nncfefewm,  M'ntm*!  Verhangen  umjteben;  mettre  des  rideaux 

geuHCfelr)  anî^erê  ivicfeln;  en  tortiller; su  tre-jau  tour  d'un  lit;  entourer  an  lit  de  rideaux. 
wem,  £ie  èeibe,  fcen^nnrn  umanoMu;  pe-  (Einen  SBalb  mit  &ûcbem  umjieben;  faire 
lototm.  raunementlasoie,  Je  fil.  (gin  iunbj'ine  enceinte  de  toiles  autour  d'un  bois. 


urou'ïfMn;  ^mmaUlotter autrement  un  en- 
fant. //.  llmaucfeln  ;  um  ettuaé  tuictiin  ;  en- 
tortiller; envelopper  qch.  en  tortillant,  v. 
tvtcfelti. 

Umrotcfelu,  v.  a.  (îd)  umrutcfele,  habe  um; 
ivtcr'dOving^  umbni^v'cffln;  envelopper 

tout  autour  en  tortillant.  @ttva6  mit  ¥etn; 
tt?an<\  mit  ^aHer  iimiv'ttfeln;  envelopper 
qch.  de  linge,  de  papier,  leid)  bte  Jpcmfc  mit 
einem  ècbnupmuhe  unmucfein;  s'envelop- 
per la. main  d'un  mouchoir.  ÇOîtt  vgtrob 
limuMaMil  ;  empailler  ;  envelopper  dp  pail- 
le, ginen jput  mit  ein«  êcfcmir  uinroicfeln; 
mettre  un  cordon  à  un  chapeau.  2)a?  Um 
riefeln,  bte  UmiDlrfelung  ;  l'action  d'entor- 
tiller, d'envelopper. 

Umiuinben,  v.  a.  irr.  (ich  rotnbe  um,  habe 
ttmgenmnben  î)aé  ©am  ummtnben,  andere 
Jüinben;  dévider  autrement  le  fil.  @inen 
(ètrauk  unilVtnben  ;  lier  autrement  un  bou- 
qupf;  donner  une  autre  forme  à  un  bou- 

qupt.  //.  Umrotnben;  um  etiuaê  nrinben; 

mettre  autour, 

Umruiuben,  v.  a.  irr.  (ich  umrombe,  habe 

umiuunben)  envelopper  tout  autour  ;  en- 
tortiller. £em  mit  Jobbern  umtvunber.e-: 
4?aupt;  sa  tète  couronnée  de  lauriers. 

Umwelffn,  v.  a,  couvrir  de  nuages.  J)eï 
Rimmel  tilllWÔtftfîcftj  le  ciel  se  couvre  de 

nuagps.  Fig.  ^>:\<h  ein  ©ram  ummélff  betn 

@e|id)t?  suel  chagrin  offusque  ton  visage? 

UmiDÛbl-n  v.  a.  fouiller,  labourer.  £)ie 

6 cpipetne  roûblen  ben  »Mer  um ,  haben  btefe 

gonje  W\i\t  umgeiväblt;  les  cochons  fouil- 
lent le  champ,  ont  labouré  tout  ce  pré.  v. 
tuithfen  et  herum  nntblen. 

Umjdblen,  v.  «.  uon  neuem  jdblen  ;  comp 
ter  dp  nouveau  ;  recompter  :  it.  in  Der'uîetbe 
(erum.fdblen;  compter  a  la  ronde,  (p. us.) 

Uttîjdunen,  v.  a.  environne^  enfermer, 
entourer,  clorre  d'une  haie,  de  haies   (Eine 

nttt  bûrvem  fôeifigum^uinteSFjiefe;  un  pré 

closd'in  échalier.  2)teUm$dunung;  Tact. 
de,  etc.;  it,  la  haie,  la  clôture  ;  enceinte  de 
fiai  es. 

Umzeichnen  v.  a.  (ici)  jetchne  um ,  habe 
»mgejelcbnet)  anberé  zeichnen;  marquer  de 


2)er  Rimmel  bat  \\&>  umjogen;  le  ciel  s'est 

tout  couvert  de  nuages. 

Umjtngefn,  v.  a.  environner,  entourer, 
ceindre  ;  faire  une  enceintp  :  ?'/.  cerner,  v. 
etnfcbliepen)  33on$etnben  umjuigelt;  envi- 
ronné d'ennemis.  Qkbc  umzingeln;  tra- 
quer des  voleurs,  v.  umringen,  umgeben. 

Umjirf,  v.  Umfreié. 

Um&Ug,  s.  m.  l'action  dp  changer  de  lo- 
gis :  it.  la  procession,  (v.  Umgang)  Der 
Umjug  etneé  95etteê;  le  rideau  délit,  v, 
Vorhang,  Umhang. 

Un,  particule  privative  qui,  étant  mise 
devant  qq.  mot,  tut  donne  toujours  ta  signi- 
fication contraire,  et  qui  répond  aux  parti- 
cules privatives  de,  des.  mal,  me,  mes,  im, 
in,  ir,  ou  qui  sJ  exprime  par  les  particules 
négatives,  non,  ne  pas,  point,  ou  bien  par 
la  préposition  sans,  p.  e.  Ofbeiltlicb,  Xî^iU 

mdptg  ;  réglé.  Unorbentltch,  unreaelmdfHg; 

déréglé.  £èfltcb;  obligeant.  Utlftôflid);  dés- 
obligeant, ©efcfettft;  adroit.  Ungefcfcî<ft; 
mal-adroit.  Suftieben;  content  Unjufrte* 
ben  ;  mécontent  —  etc.  Comme  il  nu  a  point 
de  verbe  allemand,  devant  le  participe  du- 
quel on  ne  puisse  mettre  cette  particule,  ta 
quantité  des  mots  et  surtout  des  participes 
commencans par  Un,*J/  immense, et  il seroit 
inutile  de  les  mettre  tous  ici.  On  se  contente- 
ra de  donner  ci-après  les  mots  qui  ont  leur 
signification  particulière.  Quant  aux  au- 
tres, il  faut  les  suppléer  de  la  manière  sut- 
vante.  P.  e,  Unabgclèfet  ;  non-délié-,  cher- 
chez le  verbe  ablôfen,  et  mettez  devant  le 
participe  délié,  une  des  particules  non,  ne 
pas,  point,  sans  être,  etc. ,  et  vous  aurez  la 
signification  de  Unabgeltffetjnon-délié;  sans 
être  délié,  etc.  ;  etil  en  est  de  même  de  tous 
les  autres^ 

Unabdnbetltd),  adj.  et  adv.  indéformable; 
qui  ne  peut  être  réformé;  it.  Qt.de  gram  m.") 

indéclinable.  ,^in  unabdnberlicbeé  Urtbeil; 

un  jugement  irréformable.  gin  Ultabdnber* 
liebet  9tenniU0rt  ;  un  nom  indéclinable.  2)te 
Unabdnberlî^feît;  l'irréformabilité  ;  quali- 
té de  ce  qui  est  irréformable, 

Unabbt'ÙChia,  adj.  et  adv.  (t.  de  chancell.  ) 


nouveau,  autrement;  it.  (ici)  umzeichne,  ha?  Cfme9(acbtbeî(o7<  01bbrucb;sans  tort;  sans 


U  umjeictmet)  ringe  umher  bejeidmen;  mar 

queràl'entour,  tout  autour. 

tlmjtehen,  v.  a.  et  n.  irr,  (id)  stehe  um, 
bin,  habe  umgebogen)  (v.  n.)  changer  de  lo- 
gis: (v.  herum  sieben)  it.  (v.a.)  ju  SÖoben 
Stehen;  traîner  contre  terre;  abattrp,  in- 
versera force  de  tirer.  On  dit  pop  ut.  ©itf 

«mjiehen  ;  anbete  Âletber  anlegen  ;  changer 

d'hnbits. 

Um  jiehen,  v.  a.  irr.  (ich  umjte&e, habe  um; 
jogen)  «m  etiuae  herum  jtc&en  ;  runb  umher 

:  .ipr  à  i'entcur;  faire  le  tour  d'un 
l;eu.  Dte  ©renken  umt'ehen; faire  la  visite 
ces  d ornes  dur. 


préjudice.î)en  übrigen  an  ihren  fechten  un* 
abbrüchig;  sanspréjudicier  aux  droits  des 
autres, 

Unabbû&lîcb,  adj.  et  adv.  inexpiable  ;  qui 
ne  se  peut  expier. 

Unabhängig,  adj. et  adv.  indépendant, 
ante;  indépendamment.  2)te  Unabhängig? 
fett  ;  l'indépendance, 

Unabbelfltd),  adj,  et  adv.  irrémédiable, 
irrémédiablement, 

Unablàptg,  adj  etadv. continuel,  elle; 
continuellement  ;  sans  discontinuer  ;  per- 


pétuel, perpétuellement,  (v.  mtauffyfrltd») 
teiTuoire,   £in  3?ett  mitîUnabl^ta  arbeiten;   travailler  sans  cesse; 

t  ^tre 


70  UnaMeg 

être?  assidu  au  travail. 

UltaMegltd),  adj.  et  adv.  qui  ne  peut  être 
paye',  a  quitté;  it.  qui  n'est  pas  racheta- 
ble  ;  non-racherable. 

Unablotflid),  kduet  adv'.  einunaMoélidjer 
ge&enjinä,  b?r  ni*-  getilgt  werben  fann  ;  un 

cens  qui  n'est  pas  am  ntissable. 

UlKtbfeljOflt/  Uttrtbfehîtct),  adj.  et  adv.  à 

perte  de  vue.  eine  unaofeljliclje  S6en«  ;  une 

plaine  à  perte  de  vue. 

Unabfe&bar,  adj.  v.  Unentfefcbar. 

UnitfcftuMlicb,  adj.  et  adv.  sans  une  vue  on 
intention  particulière  ;  sans  dessein. 
Unflbtretbar,  adj.  et  adv.  incessible ï  qui 


Unonflân 

vaise  prestance. 

Uttau jcdnbtg/  adj.  et  adv.  indécent,  ente; 
indécemment  ;  malséant,  messéant  ;  mal- 
honnête, malhonnêtement  ;  indisme,  indi- 
gnement. Unanftdnbigc  Sieben,  (Stellungen  : 
paroles,  postures  indécentes,  (gîct)  ttnail: 
jtàttfcîg  betragen;  se  comporter  indécem- 
ment. @s  ift  unanflânbig,  |ïd>  erxi  eine  fold)» 
"Jlrt  JU  flei6en;  il  est  messéant,  il  y  a  de  h 
messéance  à  s'habiller  de  la  sorte.   £)ti 

Unanftânbigfeit,  ba$  Unotiftdnbiflé  ;  l'indé- 
cence, la  messéance;  la  malhonnêteté;  it 
la  scuni  ité.  v.  fdmiuf  ?a. 
itnanficfjig,  'adj.  et  adv.   qui  n'est  pa; 


ne   peut  être  cédé.   Ultabtïetbare  9îed?tC  ;  choquant  ou  scandaleux  ;  it.  qui  n'est  pa 
droits  incessibles.  [contre  la  bienséance;  qui  ne  blesse  pa* 

Un.îCfctfam/  adj.  et  adv.  inattentif,  ive;U'honnêteté.  Die  U»iinft69töfett  ;  la  qualité 
inappliqué.  Die  Un4d)tfamf£Ît  ;  l'inapplt-  jpar  laquelle  une  chose  n'est  pas  choquan 
cation,  inattention,  l'inadvertance,  la  mé-lte,  etc 


garde,  (gt  bat  e»  ané  Unacfctfamfeit  getban  ; 
il  Pa  fait  par  mégarde. 

Unabeltd),  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  no- 
ble; ignoble,  roturier;  roturiérement, 

Undbnl'td)/  adj.  et  adv.  dissemblable;  qui 
ne  ressemble  pas.  ^>ïe  Unât)itItd)Î€it;  la  dis- 
semblance. 

Ht1rtubacbf,T,/.  l'indévotion. (/;*«/«■«*/.) 

Uttatibdd)ttg,  adj.  et  adv.  indévot,  ote; 
indévotément. 

Unanac^auet,  adj.  et  adv.  tmgebauet  ;  in- 
culte. Unançtebauete  \pidçe  ;  lieux  incultes. 
Onditfig.  Gtnunangebaueter&erjtanb;  un 

esprit  inculte. 
Unangemeldet,  v.  Slnntclben. 
UniUtgeneftm.-  adj.  et  air.  désagréable 


Unanffienbbar,  adj.  et  adv.  inapplicable 
qui  ne  peuts'appliquer.  Gin  auf  ben  gegen 
rodrtfgen  gfllî  imanrjenbbareé3?etû'iel;  ui 
exemple  inapplicable  au  fait  présent.  2)1 
UnfttiWfnbtttfeft  ;  la  qualité  de  ce  qui  es 
inapplicable. 

Unawetftlicfc/  adj.  et  adv.  qui  n'est  pa 
appétissant  ;  it.  dégoûtant,  v.  efelbuft. 

Unart,  s.  f.  la  mauvaise  manière;  mau 
vaise  habitude,  conduite  on  inclination;// 
i"impo!itesse  ;  ce  qui  est  contraire  a  la  po 
litesse.$>ie  Unarten  junger  Seute  burd>  j?u(fc 
beffeïn;  corriger  les  mauvaises  inclina- 
tions des  jeunes  gens  par  la  discipline 
«Seine  Unarten  ablegen;  se  corriger  de  se 
mauvaises  habitudes.    On  appelle  fami, 


qui  déplaît;  désagréablement,  fâcheux,  dé-|,S\feiner  Unart,  petit  méchant,  --un  enfan 

plaisant,  ante;  disgracieux,  euse;  disgra-  qui  Fait  qq.  petite  malice. 

cieusement.  Unartig,  a  1j.  et  adv,  méchant,  ante  ;  qu 


îlncngerttbrt,  adj.  et  adv.  intact,  acte  ;  à 
quoi  l'on  n'a  pas  touché,  gaffet  b«o  UP.ange; 
tûbrt;  n'y  touchez  pas. 

Unan^cfeben,  a  ij.  et  adv.(t.  de  ekaneett.") 
nonobstant  ;  malgré.  UwNtgefefyetl  feiner  00; 
rtgen  2)!?nfte;  sans  considérer  ses  services 
passés,  tlnangefehen  ber  .ôelligfeit  bet  Otte^; 
nonobstant  la  sainteté  du  lieu.  v.  ungead)* 
tet. 

Unangvetf&ar,  adj.  et  adv.  inattaquable  : 
qu'on  n'oseroit  attaquer.  (5tn  unangreifbar 
ter  Soften;  un  poste  inattaquable. 

Unangetaftet,  adj.  et  adv.  intact,  acte,  ù 
quoi  Ton  n'a  point  touché. 

llnannebmlid),  adj.etaiv.  inacceptable: 
non-acceptable,  non-recevable  ;  it.  désa- 
gréable, (v.  ituangenebm)  Sin  unannehntli- 
djerv2>orfd)lag;  une  proposition  non-rece 
vable.  3)ie  Unannebmltcbfett;  laqualitéde 
ce  qui  n'est  point  acceptable  ;  it.  le  désa- 
grément ;  it.  l'inconvénient. 

Unanfebnlid;,  adj.  et  alv.  de  mauvaise 
mine  o.-.' apparence  ;  qui  ne  donne  pas  dans 
la  vue.  gin  f  (einer,  unanfebnli*er9?ïenf*; 
un  petit  homme  qui  n'a  pas  de  la  prestan- 
ce, d  mauvaise  prestance.  ÎH«  llnanfebn 
Udjfett;  l'état  d'un?  chose  de  mauvaise  mi 


a  de  mauvaises  habitudes,  de  mauvaise 
inclinations  ;  méchamment  ;  it,  impoli,  ie 
impoliment;  désobligeant,  ante.  (v.  un 
boflidv)  <?in  unartige«*,  ungezogenem  Äinb 
un  entant  mal  discipliné,  mal  morigéné 
î>aêtft  febr  unartig;  cela  est  fort  impoli 
malhonnête,  désobligeant.  2)ie  Unartigfeit 
la  méchanceté,  impolitesse,  grossièreté 
mauvaise  conduite,  mauvaise  habitude. 

Unaufhaltbar,  unaufbaltfam,  adj.  ,tadv 
qu'on  ne  peut  arrêter. 

Unaufbêliid),  adj.  et  adv.  continuel,  elle 
continuellement;  perpétuel,  perp«ituelle- 
ment;  sans  cesse;  sans  relâche;  sans  dis- 
continuer; sans  interruption  ;  //.indéfec- 
tible, fine  unaufbôrlitfe  tyetn;  un  tour- 
ment continuel.  (£r  rlagt  mfd>  unauflicrlidj: 
il  me  tourmente  continuellement.  £)teXB 
cbe  banertunaufbklid?  fort,  begebt  unanfljèr 
licb;  l'Eglise  est  indéfectible.  Q\i  Unauf- 
bôr(fd)feit;la  perpétuité.  Dieltnanfbcrltd): 
fett  ber  Äircfce;  l'indefectibilité  de  l'Eglise. 

Uuauflo-ôbar,  unauflöslich,  adj.  et  adv.  in- 
dissoluble, insoluble;  qui  ne  peut  se  dis- 
soudre: indissolublement:  //.qu'on  ne 
peut  défaire.  3m  A&nîgtfwaffer  tiî  ba$Sif; 
bet  unauflösbar,  nfcbt  «ufjulôfen;  l'argent 


;.f  •)■■  ipparence,  or*  d'un  hcmmi-  de  mau-'est  indissoluble  dans  l'eau  régale,  gin  nn* 

1  ttllflô^ 


lîuaufm 

•Ufl&éltdKt  Änoten  ;  un  noeud  qu'on  ne 
peut  défaire.  F/^.  ®:e  unaufloêUcbcn  93au: 
(en  ber  iÇrCUUï)fd)<*ft;les  liens  indissolubles 
de  l'amitié,  èie  fiïib  utiaufièélid)  (unjerï 
trcnnlid))  miteinander  «erbunben;  ils  sont 
Indissolublement  unis.  2)te  Unauflöslich: 
frit;  l'indissolubilité. 

il  aufmerfjam,  adj.  et  adv,  inattentif, 
Ive.  v.unacfetfam. 

Unausbleiblich,  adj.  et  adv.  immanqua- 
ble; qui  ne  manquera  pas  d'arriver;  im- 
manquablement; it.  infaillible,  infaillible- 
ment, (v.  unfehlbar)  5/ie  Unausbleiblich; 
ffif;  la  qtnlité  de  ce  qui  est  immanquable. 

Unautfforfcblicb,  v.  unerforfcblich. 

Unausführbar,   uuauéfuhrlicb,  adj.  et 

adv.  impraticable;  qui  ne  se  peut  faire: 
qui  ne  peut  être  exécuté,  misa  effet.  2)ie 
UiUU'mbrbarfeir;  la  qualité  par  laquelle 
une  chose  est  impraticable;  it.  l'impossibi- 
lité d'exécuter  une  chose. 

UnauSç;ebilbf  t,  adj.  et  adv.  inculte,  qui 
n'est  point  cultivé,  formé,  instruit,  façon- 
né par  l 'instruction;  sans  culture.  gin  un-- 
«uSgebilbeter  ïerfianb  ;  un  esprit  incuit«; 
nn  esprit  sans  culture. 

Unauögebebnt,  adj.  et  adv.  inétendu, ue; 
qui  n'a  point  d  étendue. 

UnauSgefefJt,  adj.  et  adv.  sans  Inter- 
miïsion,  sans  interruption,  sans  relâche, 
»ans  intervalle.  Ci  rennet  unauSgefefet 
fott;  il  pleut  continuellement 

UnauSîôfdjlicb,  adj.  et  adv.  inextingui- 
ble; qui  ne  s'éteint  point;  (v.  un»erlôicb 
Itcb)  it.  indélébile,  ineffaçable;  qui  ne  peut 
être  effacé.  (Sine  unauéïèfcbliebe  ©ebrifti; 
une  écriture  ineffaçable.  Fig.  Gine  UUauS: 
lôfcfciiebe  ©ebanbe  ;  une  honte  ineffaçable 
5)ie  llnauélôftblicbfeit;  l'inextinguibilité; 
it.  la  qualité  de  ce  qui  ne  peut  être  effacé, 
qui  est  indélébile. 

Unauéfpredjlicb,  adj.  et  adv.  inexprima 
ble,  indicible,  ineffable,  inexplicable; 
qu'on  ne  saurolt  exprimer,  (fine  unauS» 
fptedjlidje^reube;  une  joie  inexprimable, 
indicible.  2)ie  UnauSfprecblicbf  eit;l'impos 
slbilité  d'exprimer  qch.  par  des  paroles; 
it.  l'ineffabllité 

UnauSfteblicb,«^/.  et  adv.  insupportable. 


ttnbôrmfr)  7t 

tlnbatttlftefitS/  adj.  H  adv.  Impitoyable; 
qui  est  sans  pitié;  impitoyablement.  2)ie 
Unbttrmberjiöfett;  le  manque  de  miséri- 
corde, de  pitié,  v.  ©raufamfeit,  Unmen(d)* 
liebiett. 

Unbdttig/.  adj.  et  adv.  imbarbe,  qui  est 
sans  barbe.  2)te  Unbàrtigfett;  l'état  de  ce- 
lui qui  n'apoint  de  barbe. 

UnbeantWOrtHcb/  adj.  »tadv.  sans  répli- 
que; à  quoi  il  n'y  a  point  de  réplique,  d« 
réponse  à  faire. 

Unbebaut,  v.  unbebâcbrig,. 

Unbebàcbtia;,  adj  et  adv.  inconsidéré,  in- 
discret, etc.  v.  unbebacbtfam. 

Unbebacbtfam,  adj.  et  adv.  inconsidéré, 
ée;  inconsidérément;  mal-avisé,  ée;  indis- 
cret, indiscrètement,  (gin  unbetacbtfamet 
9)?enfcb;un  homme  inconsidéré,mal-avisé; 
un  mal-avisé;  un  homme  indiscret.  GinC 
unbefcaditfamf  £bat;une  action  inconsidé- 
rée. Unbebaebtjam  banbeln;  agir  inconsi- 
dérément. ®ie  Unbebacbtfamfett;  l'incon- 
sidération,  l'indiscrétion. 

UnbebecÉt/  adj.  et  adv.  découvert;  à  dé- 
couvert; à  nu.  9ftit  unbebftftem  Jpaupte; 
nu-tête;  tête-nue. 

Unbfbeutenb,  adj.  et  adv.  insignifiant, 
ante;  qui  n'est  pas  significatif;  it.  de  peu 
déconsidération;  de  peu  d'importance;  da 
nulle  considération;  qui  est  .sans  consé- 
quence, gin  unbebeutmber  SluSbrucf;  une 
expression  insignifiante.  (Ein  UnbebeutflU 
ber  »Tftenfd;;  un  homme  insignifiant. 

ilnbebingt,  adj.  et  adv.  non-condition- 
nel; sans  restriction,  sans  réserve;  sans 
aucune  condition;  (/.  depratj)  pur  et  sim- 
ple, einen  unbebingten  &( borfam  forbern; 
demander  une  obéissance  absolue. 

Unbebungen,  adj.  et  adv.  sans  marchan- 
der; */.  qui  n'est  pas  engagé,  loué. 

Unl'Ceibtgt,  adj.  et  adv.  non-sermenté, 
ée;  "insermenté,  ée;  qui  n'a  point  prêté  d« 
serment. 

Unbeerbt,  adj.  et  adv.  sans  lignée;  sans 
héritiers  légitimes. 

Unbefangen,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas 
préoccupé,  prévenu,  passionné. 

llnbeflecft,  adj.  et  c:rlv.  sans  tache, sans 
souïllure.F/jiT.(5ineunbeflea?teÎHfienb;une 


6r  ift  ein  unauc>|tebliü}er  OJïenfcb;  c'est  un  .vertu  sans  tache,  ^ie  unbefleefte  gmpfdngs 
homme  insupportable,  un  homme  déso-jntfj  ber  heiligen  Jungfrau;  l'immaculée 


lant. 

llnbânbig,  adj.' et  adv.  indomptable: 
qu'on  ne  peut  dompter  :  it.fig.  indiscipli- 
nable,  effréné.  Gin  unbânbigésfchter;  un 
animal  indomptable. gin  unbânbigeS  Âtnb; 
un  enfant  indisciplinable.  gin  unbânbiger 
5)îen[cb;  un  homme  opiniâtre,  intraitable. 
Sine  unbanbige  Gbrfucbt;  une  ambition 
effrénée,  gr  ijî  rote  ein  unbanbigeé  tyferb; 

c'est  un  cheval  échappé;  il  fait  le  cheval 
échappé.  Unbânbtq  lachen;  rire  a  gorge  dé- 
ployée. 2)te  Unbanbiflfeit;  le  naturel  in 
dompté  ;  l'humeur  farouche  et  indompta- 
ble; l'aspérité  du  caractère,  v.  aussi  UngC; 

Ittttfcen&ett, 


conception  delà  Vierge,  gin  unbefiecfteé 
®ett)i(teu  haben;  avoir  Tarne  nette,  èie  l)«t 

ihre  îugenb  unbeflecf  t  erhalten;  elle  a  con- 
servé sa  vertu  intacte. 

Unbefugt,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  en 
droit;  qui  n'a  pas  le  pouvoir  légitimed« 
faire  qch.;  (v.  befugt)  incompétent.ente; 

incompétemment.  gin  unbefugter  Siebter; 
un  juge  incompétent.  ©te  Unbefugthefr, 
Unbefugntf  ;  l'incompétence. 

Unbegreiflich,  unbegreifbar,  adj.  et  adv. 
Inconcevable;  qui  n'est  pas  concevable; 
incompréhensible.  3Me  Unbe-flreiflfcbfett» 
Unbegreifbarfeit;  l'incompréhensibilité. 

Unbegrcnit,  adj.  et  adv.  illimité,  ée;  qui 


7a  Unbegût 

n'a  point  de  bom<=s,  point  de  limites. 

Uube  nitttt,àdf.et  a  iv.  sans  biens-fonds; 
sans  Ion  Js  dp  terr«;  sans  immeubles, 

U'  b-'l)ttatr.  adj. et  adv.  .sans  poil:  qui  n'a 
point    e cheveux 

Unbel)4  \\<jt),adj.  ef  «rfî/.incommode.dés 
agréab.e,  maNaisé:  désagréablement,  mal- 
aisément, orf  f«i  mir  i)te.  fo  unbe haal' d  ;  e 
suis  si  malà  mon  aise  ici.  v  unbequem) 
3)ie  Unberjaalicbfeit;  l'incommodité;  1^ 
mal-aise 

Unbefyuuen.  a.*],  et  adv.  brut,  brute.  Qta 
tinbfl)auer.tr@tetn;une  pierre  brute 


ItnWor) 

Unfeelorjtlt,  adj.  et  adv.  sans  récompense; 
qui  n'a  pas  été'  récompensé.  @ure  T)ienjte 
nt*t  iinbtlo()nt  lajfe M  ;  récompenser  les 
bons  services. 

Unb'mamit,  adj.  et  adv.  ein  unbemann» 
îefl  ©Cfctff;  '"  vaisseau  non-emm:niné;  qui 
n'est  pas  garni  delVquipage  nécessaire. 

Unbemfift,  adj  et  adv  inaperçu,  ue; 
sans  être  ap^çu  sans  être  observé;  sans 
êtr^  vu  oh  remarqué,  (gl  trat  un  emetft  tll 
bfti  aa!  ;  il  entra  dans  la  salle  sans  être 
aperçu.  2ßir  tonnen  nictot  unbemcrft  laiïen, 
bai?   ÎC.;  nous  ne  pouvons  pas  nousdispen» 


Unuefter jt,  adj  et  adv.  sans  coeur,  sahs'ser  d'observer,  de  remarquer  que,  etc. 


courage    y.  fet# 

Unbrf)ltlfUd5,  adj  et  adv.  lourd,  lourde: 
peu  a.iroit.  qui  n^s0  peut  aUer  soi-même. 
On  dit  aussi,:  (gin  unbi  bûlfltdrr  «fj?ann;  un 
homme  peu  officieux.  J>if  Unbel>Otfïtct>f*"tt; 
la  qu  »lire  et  l'état  de  celui  qui  se  ne  peur 
aidersoi-meme 

Unbeftutfam  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas 
sur  ses  g°;des  ;  qui  n'est  pas  circonspect, 
sans  circonspection)  it.  inconsidéré,  ee;  in- 
considérément. Die  Unbe:iitfamffif;  le 
ma  que  de  circonspection;  l'inconsidéra- 
tion. 

Unbffannt»  adj  et  adv.  inconnu,  ue.Grin 


U'.'be  littflt/  ady  et  adv.  sans  biens, 
sans  lot  tune:  qui  n'a  pas  de  quoi,  iwt  un« 
bemittelte  <Perfcn;une  personne  sans  bl«-ns. 
cr  tft  ni*t  unbemittelt;  il  a  du  bien;  c'est 
un  homme  qui  a  d-'-  quoi. 

Unbenannt/« ■//'.  et  adv  innommé,  ée:  (v, 
U"aenatint;  it.  t.  d'arith.'  indéfini,  liine 
unbeuannte  pat)!;  un  nombre  indéfini,  ou 
un  nombre  nombrant. 

Unbenommen,^,  erlaubt;  permis;  qui 
n'est  pas  défendu.  $aé  bleibt  mir  immer 

unbenommen;  cela  m'est  toujours  permis. 

Unbfnußt    aij.etadv.  dont  on  n'a  pas 

profité:  sans  »n  tirer  de  l'avantage,  de  l'u- 


U«befannter<J)îenf<t):  un  homme  inconnu;iti  ité.  TMf  ®e (eaeuheit  unbenußt  »erbende* 
uninco;i   u:it.    n  homme  obscur,  peu  on-  hen  laffen  ;  laisser  passer  l'occasion  sans 


nu.  (Sin  u.b  fannt  {S  Sa»'b  une  terre  inen 
nu*    £euU,  bereu  (Sitten  mir  mtbefaunt 
tDar>n;  des  gens  dont  les  moeurs  m'étaient 


pn  profiter. 

Un.  equem,  unbequemlioM<#.  et  adv.  in- 
commoiie,  incommodément.  Gin  felH'UU* 


Inconnues,  dont  l'ignoi  ois  les  moeurs.  (££  bequemte  ftufHuKrf;  une  voiture  fort  in- 
fant! eu*  niét  unbefannt  fenn  ba(i  ic.  ;!commoée  G-n  utibeauenur  ÜOeq;  un  chc- 
vous  ne  pouvez  ignorer  que,  etc     &er  Un    nvn  mal-aise   ^br  betuctt  ttlicto  $U  einer  Utts 


fcefannte;  l'inconnu  celui  qui  n,ßst  point 
connu,  j er  ^rief  ift  mir  buid>  etnen  U  be. 
fannten  ^berbraefet  root'fcenjla  lettre  m'aete 
rendu'  par  tin  inconnu 

Unb"H)tbar, adj.  et  adv.  inconvertible; 
qui  ne  peut  être  converti;  *inconvertissa^ 
ble 

Unfc'ff  brt,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  con- 
verti: immortifi?,  ée.  (?in  utlbi'fe  >rt<T,  tiod) 

in  feiifn  6ûnben  beharrender  @rift;  un 
esprit  immortifié. 

Unbcfli  •  Hier t.  adj.  et  adv.  qui  ne  se  met 
pas  en  peine  d'une  chose:  qui  ne  s'en  sou- 
cie pas. 3*  laflfr  mi*  barum  unb'fummert; 
je  ne  m'en  mets  pas  en  pHne  :  je  pe  m'en 
soucie  point  v£cpb  beéroeqen  unbefûm 
tne't   ne  vous  en  mettez  pas  en  peine. 

tlnbf'ebt,  adj  et  adv.  inanimé  ée:  qui 
n'a  point  d'ame  on  qui  ne  marquepoint  de 
sentiment:  (v.  lebloé)  it.fig.  incivil,  im 
po  i  qui  ne  sait  pas  vivre,  qui  sait  p^u  le 
monde  incivil^m^nt,  impoliment  ®ie 
UnMrbt&rit:  l'incivilité  impolitesse. 

ilnbe let'e«,  adj.  et  adv.  ber  n'*t  »iel  gete; 
fen  (»a  ;  q  >i  n'a  print  de  lecture;  qui  n'est 
cuèe  Verte  dans  la  lecture  des  bons  au- 
teurs. 3)if  Unblcfenbeit;  le  manque  de  lec- 
ture. 

lînbeltfbia  nij  «•/«rfy.dépUjsant,  dés- 
agréable, v,  mtjjfàlliiî, 


bequemen  <rtunbe;  vous  m'êtes  venu  voir 
à  uiip  heure  incommode,  gin  \U  biefem  ©es 
braudje  unbequeme^  3l'^rumenti  ""  in- 
strument qui  -'est  pas  propre  à  et  usage. 
SMeUnbequemltdïfeit;  l'incommodité;  le 
mal-alse.\L;.;euen  Unbequemlittfeit  ^er  ^nt 
unb  beé  Oi'teft;  a  cause  du  désavantage  du 
temps  et  du  lieu, 

Unberutben/  adj.  et  adv.  sans  avoir  pris 
conseil:  qui  se  fait  sans  consulter.  On  ap- 
pel le,  einenotb  unberatbeneCuntjeiforflte) 
ÏOdbt't,  une  fille  qui  n'est  pas  encore  do- 
té1", marié'-,  établie. 

Unberebamreit,  s.  f.  le  manque,  le  dé- 
faut d'éloquence.  (  p.  us.) 

Unberebt,  aij.etadv,  qui  n'est  pas  di- 
sert: peu  éloquent. 

Unbereit,  unbereitet,  adj,  et  adv.  qui 
n'est  pas  prêt  à  faire  qch.  ;  qui  n'est  point 
préparé:  /'/.  au  dépourvu.  Unbereitet  JU'ff* 
ner  Sacbe  fd>reiten  ;  mettre  la  main  a  une 
affaire  sans  avoir  fait  les  préparatifs  né- 
cessaires. 

Unbe ritten,  adj.  eta  iv.  ein  unberitteite* 
DfCTl  ;  un  cheval  neuf;  qui  n'est  pas  encore 
ilresséo/«  façonné.  On  apptlle,  llnl'erttene 
î»raaoner,  .biifarrn.  drauons,  luissards  qui 
ne  sont  pas  montés,  qui  n'ont  point  de  che- 
vaux. 

Unberufen,  adj.  et  adv.  sans  être  appelé, 


Unberûï) 

mandé;  it  sars  vocation. 

Unbct  ül)int,  a  'j.etadv.  sans  renom, sans 
renommée,  sans  réputation. 

Unb.rûbrt,  adj-.  etaiv.  qui  n'a  point  été' 
touché,  à  quoi  on  n'a  point  touché.  3Mefe 

©cbûi'felifïunberûlrt  geblieben;  on  n'a  pas 
touché  à  ce  plat.  Fig.  (jtroagunbetübrt  \<x\> 
ff  11  ;  ne  pas  faire  mention  de  qch.;  passer 
q'ch.  sous  silence. 

Unbf'Cfcabet,  adv.  sans  préjudice:  sauf; 
san  faire  tort  à.  peiner  Dïecbtc  unbefdja-- 
bet  ;  sans  préjudice  de  mes  droits;  sauf 
mes  droits. 

Unbf  tfeci'ttgt,  fcrf/.  etadv.  inoccupé,  ée; 
qui  estsans  occupation. 

lin  efdjetbftt,  adj.  et  adv.  ImmodestP, 
immodérément;  (v.  un<btbar)  it.  indis- 
cret, indiscrètement;  impertinpnt,  imper- 
tinemmrnt;  indolent,  insolemment,  v.uttï 
«er  d>àïtit)  Crine  unbefcfeeibene  #orbcrun«; 
uneprétPtition  indiscrète.  £te  Unbefdiei- 
benbeit;  l'immodestie;  it.  l'indiscrétion. 

Unbtf*l.;gen  adj.  et.  adv  quin'estpas 
garni,  (v.  bcfftlagen)  Sin  unbe;d)laa,er<eé 

QJfcrb;  un  chevalqu  n'est  pas  ferré.  Unbe« 

fd)lasicneê  Jpoli;  du  bois  en  Srume;  du  bois. 
coupe'  qui  a  encore  son  écorce.  (v.a:tssi 
unbehauen. 

Uilbefcbnttten,  adj.  et  adv.  incirconcis, 
ise;  qui  n'est  point  circoncis,  (v.  befdjneü 
t)en)  On  dit  fi  g.  dans  te  st.ile  de  l'écriture: 
Unbei'*^itrfnan^»erjtnunb  Obren;  incir- 
concis de  coeur  et  doreilles.gtnUnbefcfenits 
tfn.r;  un  ituirconcis. 

UnbffdJOlten,  adj. etadv, irréprochable; 
sans  blâme;  sans  rpproche. 

Unbefd)oreii,<7«y.  et  adv.  qui  n'est  point 
tondu;  qui  n'est  point  rase',  tonsuré. 

Unbefcbrànfr,  adj.  et  adv.  unumfdjrânf  t; 
illimité,  ée;  qui  n'a  point  de  bornes,  point 
de  limites.  Mn  unbefcferântter  3îaum;  un 

espace  illimité. 

Unbefdjretbltd),  adj.  et  adv.  qu'on  n* 
peut  pas  décrire;inexprimable:qul  ne  peut 
être  exprimé;  indicible,  Ineffable,  v.  un: 

auéfprecbltd). 

Unbefcbroerr,  adj.  et  adv.  sans  charge; 
qui  n'est  pas chargéde,  etc.  On  dit  famil. 
©eben  ©te  mir  unbefcfcroert  biefetf  Q?ud>; 
prenezla  peine  deme  donner  ce  livre-là. 

llnbcfcelt,  adj.  et  adv.  inanimé,  ée;  qui 
n'a  point  d'ame.  Unbefeelte  ®efcft&pfe;créa- 
iures  inanimées,  v.  lebloé. 

Unbefrben/  adj.  et  adv.  sans  a  voir  vu.^d) 
gelv  uubefcb'n  (unbefebrntf )  fo  oiel  bafur; 
j'en  donne  tant  sans  l'avoir  vu.  ( famil.) 

Unbcfennen,  adj.  et  adv.  étourdi,  ie;  é- 
tourdiment:  inconsidéré',  ée;  inconsidéré- 
ment; indiscret,  ète;  indiscrètement.  (£in 
«nbefonnener  Wenfd);  un  homme  étourdi; 
un  étor-rdi.  grijt  eta  unbefennener  junger 
9ReiM<fc;  c'est  un  jeune  homme  étourdi,  un 
leune  écp\-\  p\é,  un  jeune  évaporé,  \\x\bi-. 
fonn.'Rf  IRebm;  discours  incons  dérés.  ci; 
ne  unbefonnenr  JpanMunü;  une  action  in- 
àisrr  re  auf  eine  unbefonncnc  "Jlrt;  mibe; 
fonncncr  2Bäfe;  étourdiment;  à  l'étourdie. 
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£r  ßanbelt  fer)r  unbefounen;  H  agit  bien  é- 
tour  iment,  bien  indiscrètement,  3MeUlt» 
be  Onnenhett;  l'étourderie,  l'inconsidéra- 
tion;  l'équipée;  entreprise  folle, indiscrète; 
it.  l'impertinf  nce. 

Unbefferltcb,  adj.  etadv.  incorrigible; 
qui  ne  se  peut  corriger  5>te  UnbcjTerlid)? 
fett;  l'incorrigibilité;caractère  de  celui  qui 
est  incorrigible. 

Unbeftiinb,  s.  m.  l'inconstance,  l'instabi- 
lité. (v.UabeftanbigrVit)  3>er  UnbefranbeU 
neé  ^erfrage;;  ic.  ;  l'invalidité,  la  nullité 
a 'un  contrat   v.  Uugûltigfeit. 

\Xxù'$fa\V\$,i*dj.etadv.  inconstant, ante; 
inconstamment ;  qui  n'est  pas  stable;  de 

peu  de  durée,  £tn  unbeftânbtgeé  ®emütb; 
un  esprit  inconstant;  unp  humeur  chan- 
geante, inégale,  llnbeftànbia  'n  bcr  itebe; 
inconstant  en  amour.  Ulibeftànbtrteé  >2Bets 
ter;  »ermberÜ*?  2ßt[terung;  un  temps 
inconstant,  un  temps  variable,  changeant. 
Pie  llnbefïinbigfett;  l'inconstance,  l'in- 
stabi  ire. 

Unbeftedjbar/  unbeflecMtcb,  adj.  et  adv. 

incorruptible;  qui  est  incapable  de  sp  lais- 
ser cor  rompre,  i  ou  r  agir  contre  son  devoir. 

Die   Unb'fred)barfeit,   Unbefîed)li#ïeit; 

l'incorruptibilité. 

Itnbffttmmt,  adj.  et  adv.  indéterminé", 
ée;  indéfini;  it.  vagup;  indéterminfment, 
indéfiniment, vaguement.i£tne  unbfftimtîl' 
te  3ett  ;  un  temps  indéterminé,  indéfini. 
Sine  unbeftimmte  3«M;  un  nombre  indé- 
tprminé,  indéfini.  UnbfftintnlteJKeben;  dis- 
cours vagues.  Unbe(Vmmt,  in  unbeftttnm» 
teir.ilutfbrûdienvon  etroaéveben;  parler  in- 
détrrminément,  vaguement  de  qch.  Q&i 
unbeftitnmte  ©efcblecbttfroort;  l'article  in- 
défini. Sie  unbeftimmte  »ergangene  3ett; 
le  prétérit  ou  parfait  indéfini. (t.degramm.) 
(?r  ift  nod)  unbeftimmt,  ob  er  biefe  «Reife 
macben  ivirb  ;  il  est  encore  irrésolu,  indé- 
terminé, s'il  fera  ce  voyage,  ©te  llr.be-' 
ItttnmtbCtt;  la  qualité  de  ce  qui  estindéter- 
mnié,  indéfini,  vague;  le  manque  de  pré- 
cision. 

llnbefiraft,  adj.  et  adv.  impuni,  ie;  im- 
punément. 

llnbeftrttten,  adj.  etadv.  incontesté,  ée; 

qui  n'est  pas  contesté.  Gin  unbeffritteneS 

îRfdjt;  un  droit  incontesté. 

UnbetrfltttHd),  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas 
considérable;  peu  considérable.  !j)ie  llnbes 
träcfetlt(tfeit;la  qualité  d'une  chose,  d'une 
action  peu  considérable. 

llnbetrieglirt,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas 
trompeur;  qui  ne  trompe  pas;  /'/.  infailli- 
>le, certain; infailliblement,  certainement. 
v  «ntrûfllicb,  unfehlbar. 

Unberoealidvi'tf'/  et  adv. immobile; qui 
ne  se  meut  point.  Unberoeû.ltcfce(55uter;  im- 

meublps;  'nipns-fonds.  Jefl  Ufib  unbett)fn= 
Heb  (tebtn  bleiben;  demeurer  fprme  et  im- 
mobile gin  unbenrglicber  «Stem;  cinStï' 
(lern;  unp  étoile  fixe.  UrberoefllidK  5?^«* 
ge;  fêtes  immobiles.  On  dit  fig.  Cr  ift  ttn= 

be 
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fieroealtcfi  (ffanbfiaft)  in  feinem  SSot&a&en, 
in  feinen  tëntfdjlteéuiuen;  il-  est  ferme, 
constant  dans  son  dessein;  il  pst  immobile 

dans  ce  qu'il  a  résolu,  gin  unbeweglicher 
(unerbittlicher)  Oîicrter;  un  juge  inflexi- 
ble, ©ie  Unbewcgücbieit;  l'immobilité. 

Unbewegt/  adj.  et  adv.  sans  mouvement; 
immobi!e;(v.unbeiBej)l!d))'/-/^.sans  aucu- 
ne émotion.vit  blieb  ben  ibren  i&rânen  un; 
fiew?gt;ii  ne  fut  pas  touché  par  ses  larmes. 

UnbewclKt,  v.  unbewaffnet. 

UnbeweiéUd),  v.  unerweiélid). 

Unbewohnbar,  adf.  et  adv.  inhabitable; 
qui ne  peut  être  habité.  ©ieUnbewo&Rbar-- 
fett;  la  qualité  qui  rendinhabitable. 

UnbeiüOÖf.bar,  adj.  et  adv,  inhabité,  ée; 
qui  n'est  point  habité,  Unbewohnte  öerter; 
lieux  inhabitées,  gm  unbewoljnteé  2anb; 
tin  pays  inhabité'. 


Untreuer) 

seroient  diffcrrr.es.  ©te  UnBrctudjbarfeft; 
laqualiré  d'une  chose  dontonnepeutplus 
se  servir;  l'inutilité. 

tlnbrâucfcltcb,  v.  ungebräuchlich. 

Unbûrgerlicfc,«^/.  et  adv.  *  incivique;  ce 
qui  est  contraire  à  l'esprit  civique,  et  en 
général  à  ia  cause  publique.  Unbûrgerltcfce 
©efinnunaen;  des  sentimens  inciviques. 

llnbU^ferMa,  adf.  et  adv.  impénitent,  en- 
te; immortifié,  ée.  ©ie  Unbuüfertigtät  ; 
l'irapénitence,  l'immortification. 

lutdjrilT/  -s-,  m.  le  non-chrétien;  qui  n'est 
pas  chrétien, 

Uncfrriûltd),  adj.  et  adv.  contraire  à  la 
doctrine  chrétienne;  it.  peu  chrétien;  in- 
digne d'un  chrétien,  gin  uncbrtftlicbeé  2e« 
ben  fûbten;  mener  une  vie  indigne  d'un 
chrétien,  peu  conforme  au  christianisme. 

Unb,  conj.  et.  Jôet  Rimmel  unb  bie  Srbe; 


Unbewußt,  adj.  et  adv.  ignoré,  inconnu. \le  ciel  et  la  terre.  (Sieunb  ich;  vous  etmoi. 
S5«é  ifl  mir  unbewußt;  cela  m'est  inconnu;  \Cette particule  s'omet  quelquefois  en  fran- 
je  n'en  sais  rien.  îjftir  UnbCWUJ3t;0l)ne  metnjfo/.r.  <g>t$en  Utlb  fàretbeu;  être  à  écrire. 

«Borroiffen;  àmoninsçu.  ISBeggeben  unö@cfcelten;  s'en  ailergran- 

Unbeja&lhar,  adf.  impayable.  dant.  ©eben  unb  èinaen;  alier  chantant. 

Unbefugt,  adj.  et  adv.  Ondit,  ©ott  &at:3wifd»en  beut  unb  tv.orgen;  jrotfcben  'jeftt 
fld)  nid)t  unbefugt  gelaflfen;  Dieu  s'est  ma-  :  unb  QBeibnacbten;  d'aujourd'hui  à  demain; 
infesté  à'nou s.  (jj.  us.~)  d'ici  à  Noël. 

Un&ejwittgltcb,  aij.  et  adv.  invincible;)  Unbanf,  ■*"•  «■  l'ingratitude ,  la  mécon- 
(v.  unuberwinbltcb)  it.  indomptable.  (£in;noissauce.g)îitUnbanf  lohnen;  payer  d'in- 


itnbejwiagliiber  9Jîutt);  un  courage  in 
domptable.  Fig.  (Sine  unbejtpinalicbe,  (un= 
wiberfteblicfcf  )  Neigung  jum  Schlafe;  une 

envie  de  dormir  insurmontable. 

Un&ieber,öt#.  et  adv.  *improbe.©ieUn 
tteberfeit;  l'improbité. 

Unbicgfam,  adj.  et  adv.  inflexible;  qui 
ne  se  plie  pas;  it.  fig.  indocile,  opiniâtre, 
intraitable,  roide.  ©te  Unbtegfamfeit;  l'in- 
flexibilité; la  qualité  de  ce  qui  ne  s?  plie 
pas,  de  celui  qui  est  inflexible;  laroideur. 

llnbtlb/  s.  n.  une  figure  contrefaite,  dif- 
forme, effroyable  à  voir.  (p.  us.) 

Unbifte,  s.f.  v.  UnbiUigfctt,  Unrecht. 

Unbillig,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  équi- 
table; inj uste,  injustement;  déraisonna  île; 
irraisonnable,  irraisonnablement.  ©dé  ïjt 
««billig;  cela  n'est  pas  équitable,  (gin  uns 
fctlltgeé -rserfafiren;  un  procédé  injuste.ßin 

»Hbilligi'é  95 ?gel)teti;  une  prétention  dérai- 
sonnable, mal  -  honnête.  (Sin  unbilliger, 
tâbermâjjtger  ^reié;  an  prix  déraisonnable, 
excessif,  ©te  Unbilligfeit;  l'iniquité,  l'in- 
justice. 

Unblutig,  adj.  et  adv.  non-sanglant;  où 
il  n'y  a  point  eu  de  sang  répandu,  ©te  Op; 
fetungSnrifti  be»  ber<J)?c|Teiftetn  uabla» 
tlgetf  Dpfet;  le  sacrifice  de  Jesus-Christ  à 
la  mess°  est  un  sacrifice  non-sanglant. 

Unbrauchbar,*™?/,  et  adv.  dont  on  ne  peut 
seservir;  qui  ne  sertà  aucun  usage;  qui 
n'est  pas  propre  à  tel  usage;  qui  n'est  plus 
de  servie; />.  imitlle.(v.unnu^)  Unbraud)ï 
fiaï  machen  :  mettre  hors  d'état  de  servir  à 

dch.rV.difformer.  (Jin  unbrauchbarer  ©a 
je«, ein  unbrauchbare^  ©ewe&r;  un  chariot, 
une  arme  qui  n'est  plus  de  service.  Qftan 

fiât  befohlen,  biefe  gjïunjftâmpef  unbran*: 
fiât  3U  m  adj  fn;  on  a  ordonné  que  ces  coins , 


gratitude. 

Unbanfbar,  adj.  et  adv.  ingrat,  ate;  mé- 
connoissant,  ante.  @jn  unbanfbaret 
SJîenfcb;  un  homme  ingrat,  jjd)  werbe  f lit 
jbre  ©ienfee  nicht  unbanfbar  fern;  jene 

serai  pas  raéconnoissant  de  vos  services. 
Fig.ŒÏM  nnOanfbare  Arbeit;  un  travail  in- 
grat, ©te  Unbanfbarfeit;  l'ingratitude,  la 

méconnoissance. 

Unbenfbar,  adj.  et  adv.  qu'on  ne  peut 
penser;  it.  inconcevable;  qui  n'est  pas  con- 
cevable; inimaginable,  ©te  llnbenf  barfeit; 
la  qualité  de  ce  qu'on  ne  peut  pensero« 
imaginer. 

Ihlbctlttiii),  adj.  et  adv.  immémorial,  aie; 
SBon  ou  feit  unbenf  Itcben  Seiten;  depuis  un 
temps  immémorial,  ©ie  UubenîlicbfeU;  l'é- 
tat de  ce  qui  est  immémorial. 

Unbenpreflc,  v.  gcbwfngcnpreffe. 

Unbeutltdj,  adj. et  Mbr.indist.inct,  cte;  qui 
n'est  pas  bien  distinct;  qui  n'est  pas  clair; 
indistinctement.  (Sin  unbeutlicher  begriff; 
une  Idée  indistincte.  (St  fpricbt  |'o  unöettt« 

lieb,  bau  man  «Dîûr)c  bat,  ibnjuverjteben;  il 

prononce  si  indistinctement  qu'on  a  delà 
peine  à  le  comprendrr.©ie  Unbeutltcbfeitjla 
qualité  par  laquelle  une  chose  est  indistin- 
cte. 

Unbeittfd?.  a  ij.  et  adv.  qui  n'est  pas  bon 
allemand.  (Sin  Uttbentfcber;  un  e'tranger  qui 
ne  parle  pas  allemand. Unbeutfd)  ïeben;  par- 
ler mal  l'allemand;//.//'^  parler  mal  et  con- 
fusément. 

Unbienlicb,«^/.  et  adv.  qui  ne  sert  à  rien, 
iV,  qui  ne  convient  pas;  peu  convenable, 
©aé  i(t  ju  unferm  üor&aben  ganj  unbienlicb; 
cela  ne  convient  nullement*  notre  propos. 

On  dit&i  ipirb  ni*t  unbienltcfrfçpn,  wen«  W.J 


Unbtenft 

11  ne  sera  pas  mauvais,  hors  de  propos,  si, 
«tc.Sie  Unbienltcbfdt;  la  qualité  d'une  cho- 
se peu  convenable. 

Ûnbtenflr  s.  m.  le  mauvais  office.  (p.  us.) 

Unb\en$ieüia,,adj.  et  adv.  qui  n'est  point 
officieux;  serviable.  35ie  Unbienftfertigfett; 
le  caractère  de  celui  qui  n'est  point  offi 
cieux. 

UnB'iog/J.  »».un  être  de  raison,  non-être; 
la  chimère. 

Unblllblam,  adj.  et  adv,  intolérant,  ante. 
(Sût  unbulbfamei  93?enfd);  un  homme  into- 
lérant. &teUntuibfatnfetfc  l'intolérance;/;. 
l'intolérantisme;  sentiment  de  ceux  qui  ne 
veulent  souffrir  aucune  autre  religion  que 
la  leur. 

Unbtlttbbrtnßlid),  adj.  et  adv.  impénétra- 
ble; qui  ne  peut  être  pénétre';  (impénétra- 
blement)  if.  (/. deph.y.r.)  imperméable. (£in 

unburdj&ringlicbér  Scbtlb;«"  bouclier  impé 
nétrable.  (gin  unburcfebringjicber  &ötV'?r;  «" 
corps  imperméable.  On  dit  f ig,  2>f«  9îatl)s 
fcbltlffe  Qfotttê  finb  unburd)brtnc!licb;les  con- 
seils de  Dieu  sont  impénétrables.  ®ie  Un* 
kwrtfebrtnitHbfeitî  l'impénétrabilité;  //.l'im- 
perméabilité, 

Utthttdjfjtöng,  adj.  et  adv.  opaque;  qui 
n'est  point  transparent  ou  diaphane.  ®ic 
UnburcbiïcbtJgfe«;  l'opacité;  qualité  de  ce 
qui  est  opaque. 

Uneben,  adj. 'et  adv.  inégal,  aie;  inégale 
ment.Qin  U'itHnrï  $&efi  un  chemin  inégal, 
raboteux.  On  dit  f ig.  $0ß  t|t  pUtit  uheb,èlt; 
cela  n'est  pas  mauvais.  St"  ifl  lein  unebener 
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aieltttefirfarFett;  la  déshonnëteté,  l'immo- 
destie, l'indécence. 

UnelH'f/  s./,  le  déshonneur,  v.  ©tfxmbe. 

ilneljterbtettg ,  adj.  et  adv.  irrévérent, 
ente;  peu  respectueux;irrévéremment.®te 
UwC()re£lU«ttßfett;  l'irrévérence. 

Unehrlich/  adj,  et  adv.  infame,  diffamé', 
noté;  flétri  par  les  lois,  par  l'opinion  publi- 
que, ©ieienigen,  welche  b«é  ©efefc  fur  un« 
ehrlich,  erflârt,  formen  nicht  o.U  peugen  juge* 
lûfjeniverben;ceux  qui  sont  réputés  infames 
par  la  Loi,  ne  peuvent  être  admis  en  té- 

moignage.@meunef)r!td)e£anbtbimmg;une 
profession  infame,  (ginen  unehrlich  machen; 
noter  qn.  d'infamie.  3>tC  Unehrlt'd)fett;  l'in- 
famie; flétrissure  notable  à  l'honneur.  ®fe 
Unebrltcbfeit  ber  ©eïutft;  la  Lâtardise. 

"\ïne\a,ei\VÙ%ia,,  adj.  et  adv.  désintéressé, 
ée;  qui  ne  fait  rien  par  intérêt.  2)ie  Unet* 
gennûftigcnt;  le  désintéressement. 

Unetpentîtd),  adj,  et  adv.  impropre,  im- 
proprement, gin  uneigemiieber  îltrôbrucf; 
une  expression  impropre.  35a£  Uneigentlt* 
cfeeber^ebeutung  eineê  2Borte$;  l'impro- 
priété de  la  signification  d'un  mot. 

Undngebettf/  adj,  et  adv.  sans  se  souve- 
nir; qui  oublie;  qui  ne  se  souvient  pas.  Q\t 
net'  ©acbe  wneingebenf  fe>m;oublier  une  cho- 
se; ne  pas  s'en  souvenir. 

Uneinig,  adj.  et  adv.  (uneîné)  qui  est  etl 
dlssention  ,  en  discorde,  en  mauvaise  in- 
telligence; brouillé/Uneintg  leben;  vivre  en 
discorde,en  division.Uneinig  Werben;  se  dé- 
sunisse brouiller.©«  finb  uneinig,  uneiné; 


9)?entt;  c'e*tun  homme  assez  bienfait,  as-. ils  sont  brouillés;  ils  ne  sont  pas  d'accord. 


sez  bon,  assez  habile, etc. 

Uiubene,-v. /.l'inégalité;  défaut  d'égalité. 

Unebenmap,  J.  n.  l'asymétrie. 

Unecht,  adj.  et  adv,  faux,  fausse;  qui  est 
feint  et  contrefait.  Cv-  fnlfcb)  Unechte  tyer* 
len,  ©teine;  perles,  pierres  fausses.  Uuecb: 
te£  ^orjeDatt  ;  de  la  faïence,  (fin  unedler 
©Ol)n;un  fils  ir.éçitime.UneaMe.Mtnber;  en- 
fans  naturels,  bâtards,  illégitimes. 

Uncbel,  adj.tt  fl<fr>.ignoble;ignoblement. 
(Eine  uneble  ©rjïditsbtlbung;  une  physiono- 
mie ignoble,  gg  ift  nicbtê  unebler,  M  ein  fol* 
<l)eé  getragen;  il  n'y  a  rien  de  plus  ignoble 
qu'un  pareil  procédé.  (gr  betteltet  ftet)  in  tel* 
«en  9iebenttneî>leriHuébïûtfe;  il  parle  igno- 
blement; 11  se  sert  d'expressions  ignobles. 
Uneble  Metalle;  des  métaux  imparfaits,  gin 
unebler  ©tein;  une  pierre  commune. 

Unel)C  s.  f.  le  concubinage,  (vieux") 

Unehelich,  adj,  et  adv.  non-marié  ;  qui 
n'est  point  marié;  (v.  ebelo$\)  it.  qui  est  ou 
qui  se  fait  horsdeléRitimemariage.(ginun: 
ebelicfcerèPbn  eine  t'.nebeltd^eSocbterjun  fils 
naturrl,  une  fille  naturelle.  Uneheliche  3Un 
ter; enfans  illégitimes, bâtards.Stn  tinef>elt 

cbetf,  fttiëbebrudjé  erjeugtcé  &fn>;un  bâtai  d 
adultérin.  2)er  uneheliche  23e»fd)laf;  le  ceït 
illicite;  le  concubinage. 

Un  ehrbar; rœdj.  et  adv.  déshonnête,  dés- 
honnêtemeut  ;    immodeste,    immodeste- 


©te  tlneîlllgfeit;  la  désunion,  dlssention, 
discorde,  llnetnfgfctt  fttften;  semer  la  dis- 
corde. 3d)  bin  mit  mir  felbfl  uneinig,  uneiné; 
je  ne  suis  pas  d'accord  avec  moi-même. 

Uneiné  adv.  Vi  uneinig. 

UnCtttVfâtiglidv  adj.  et  adv.  non-suscep- 
tible; incapable  de  recevoir  en  soi.  (p.  us.} 

Unemvfinbbtir/ffrfy.^  ^«/.imperceptible, 
imperceptiblement;insensible,  insensible- 
ment, v.  Mimerflid). 

Unenirfinblicl),  adj  et  adv.  insensible;  qui 
ne  sent  point  ;  qui  n'est  point  touché  de 
l'impression  que  l'objet  doit  faire  sur  les 
sens  ou  sur  l'ame;  indolent,  ente.3)ie  Âdlte 
bat  meine  ftitüe unenijifmblicfe  gemacht;  le 
froid  a  rendu  mes  pieds  insensibles.  (gr  hat 

eine  batte  unb  unetnpfinblicbe  ©eele;  il  a  l'a- 
me dure  et  insensible.'  ©ieUnetuyjinbltd}* 
feit;  l'insensibilité,  lindolence. 

UnentV.di,  adj.  et  adv.  infini,  le;  infini- 
ment. ©Ott  ift  tilieublicb;  Dien  est  infini. 
Sie  unenMicbe  sBarml)crjigfeit@otte^;la  mi- 
séricorde infinie  de  Dieu.  On  dit  aussi,  (gt« 
rteunenblid)e3fll)(;i|n  nombre  infini,  innom- 
brable.èine  unenblicb  Ffeine©rof;e;(/  .de  ma- 

th'ni.)  une  quantité  infiniment  petite,  @t 
v.at  itnen"l'd>  »ici  vî>er(l«nb;  il  a  infiniment 
d'esprit.  T)tt  Unenbltcbe;  l'infini.  (Dieu) 
£v£  UnenM'dbe;  l'infini,  ^aé  würbe  btif.itté 
Unen'-licbe  fortgehe«;  cela iroit  a  l'infini. Die 


ment;  mal-honnête,   mal- honnêtement. j^ljcilbarfctt  ber  «JJlatCtiC  iné  Unenb!id^e;U 
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divisibliitéde  la  matière  à  l'infini.  ©ieUtls 
enMicijfett;  l'infinité;  qualité  de  ce  qui  est 
infini. 

Il iient!  ebrltcb  adj '  et adv.donton  nepput 
se  passer;absolument  nécessaire.  @teb  un« 
entbcbrlicb  macbcti;  se  rendre  nécessaire 
©teUnentbebrl'crfet;  lanécess'téabsoiue, 
le  besoin  absolu  qu'on  a  d'une  chose. 

Ùnenîflfelbîid)  adj.  et  adv.  gratis:gratuit, 
uite;  gratuitement;  pour  rien;  sans  qu'il  en 
ccdte  ricn. 

Unentfriltfant/  ndj.  et  adv.  incontinent, 
ente.DIe  lUientbflltfctmfeit:  l'incontinence. 

Ulttntfcbfeben,  adj.  et  ac^v-  indécis:  qui 
n'est  pas  décidé.  cht  "ÏUmft,  ter  unentfcfcte: 
feengrblirren  t\V,  un  point  qui  est  demeuré 
indécis. 

Un"lltfd)(offen,  adj.  et  adv.  indécis, Indé- 
terminé, irrésolu:  qui  n'a  pas  encor*-  pris 
sa  résolution.  (2v  'ft  nocb  uncnîfddojïen;  il 
est  encore  indécis;il  nage  eutre  d.  ux  eaux, 
(v.  ur.i'djlùfftg)  ©te  Unentid  loffcnlKÎt;  1  ir- 
résolution, indécision,  indétermination 


tlnerfy 

profondir. 

Unerb?blidj,  adj.  et  adv.  peu  important, 
peuconsidérable:de  nulle  impor'ancesans 
conse'quence;depeu  de  valeur.  £)ieUnei"i)ebï 
lidjfe  t;  la  qualité  de  ce  qui  n'«stde  nulle 
importance;  le  peu  d'importance. 

Utierbôi't  adj.  et  adv.  inouï,  ïe.  eine  un* 
erbpl'ti'vîacbe:  unechose  inouïe. Ondita  <s- 
si,  cr  iftuiierlKlt  l'trettge;  il  est  extrême- 
ment sévère.  @ptt  làfjt  ein  <mï>acbtiges  ©es 
l'eib  ntcbt  tinerbôtti  Dieu  exauce  une  pri<  re  ' 

fervente,  ßmianucs  £Mtte  unerborî  U\ïtn; 
ne  pas  écouter  ia  priè/e  de  qn.  v,  crbéreit. 

Un  rinnerltd)/  adj.  et  adv.  dont  on  ne  se 
souvient  pas.  5>ep  !|Miitr  unerinneiltdN  je  ne 
me  souviens  pas  de  cela;  je  ne  puis  m'en 
ressouvenir. 

Unertattnt;  adj.  et  adv,  sans  être  connu; 
incognito;//  »wn-reconnu;  qu'on  ne  recon- 
noît  pas;  dont  on  ne  t.  moignr  pas  sa  grati- 
tude biffer  ftùrû  tri-ère  uneifannt  Durcb 
^ranfretd);  ce  Prince  passa  incognito  par 
la  France.  (Eine  unerfünnte  >h.!,,bltbat;  un 


UnmtfeHbrtr  aij.etadv  inamovible:  quilbimfdit  cu'onne  reconnoît  pas, 


ne  sauroit  étredémis  ou  dépose' de  sa  char 
ge,  de  son  emploi.  £>ü  UnentKljbaïfeit;  l'i 
namovibilité. 

Utteutiuicfelt,  adj.  et  adv.  ce  qui  n'est  pas 
encore  développé,  Seilte  2lritaa/n  |ïni>  nocb 
UtientSVtCtelt;  ses  talens  ne  sont  pas  encore 
développés. 

Uttent.'jtjferltcb/  adj.  et  adv.  indéchiffra- 
ble;qui  ne  peut  être  déchiffré.  v.ent^jfew) 
Gin  uncntûfftrItcfce©ei)etm(d)iiit;uTj  chiff- 
re indéchiffrable. 

UnetfKfetet,  v  ungeacbtct. 

Uneï  WÂÏÙi-adj  et  a  /t-.qui  nVdifiepoint; 
it.  peu  propreà  porter  à  la  vertu;  de  mau  • 
vais  rxrmple. 

Un/rbittltcb,  adj.  et  adv.  Inexorable,  In- 
exorablement: inflexible,  inflexHement. 
©ie  U«?i  b'  f  l;cbfdt;  la  qualité,  le  caractère 
de  celui  qui  est  inexorable:  l'inflexibilité. 

lïuerDcnflicb,  v.  unerftnnltd)- 

UniT'rtbren,  adj.  et  adv.  inexpérimenté, 
ée;  sans  expérience;  qui  n'a  point  d'expé- 
rience;//.//^, neuf,  novice.  èmuniTvbrt': 
net  @ener«I;un  généralinexpérimenté.  <St 
tft  in  btefer  @ad)e  mnb  nnerfatyr  n;  il  esten- 


U'ierfof.bar,  v.  unfemttlt'd). 

lln>rfinntl*d,'/fl  j'y.^/rtrf/y.méconnoissant, 
ante;  qui  oublie  les  bienfaits,  ©te  Uner* 
fenntlûtfptt;  la  méconnoissance. 

Unerhlirbirr.  unerfldrlid)  adj.  et  adv.  In- 
explicable: it.ßg.  indéfinissable,  ^a^  ©e« 
betHinifj  ber  ©reiemtgfcit  i|t  unerflârbar;  le 
mystère  de  la  trinité  est  inexplicable.  Fig. 

Hin  nrierflar touer Ç0?enf<fc; un  homtiie  indé- 
finissable, ©ie  lh:r rfldrbarfttt;  la  qualité  de 

ce  qui  est  inexplicable. 

ilnerl 'BÜd),  adj.  et  àdv,  Irrémissible,  ir- 
rémissiblement;  indispensable,  indispen- 
sablement. 

Unerlaubt-  adj.  et  adv.  illicite;  qui  n'est 

pas  permis.  Unerlaubte  shifibarferen;  plai- 
sirs illicites.  Unerlaubter  ü*3cit"e;  iNicite- 
ment;  d'une  manière  illicite, 

Unermep(îd>,  adj.  et  adu.  immense,  im- 
mensément. J^rr  un  rmenlicbe  Ouium  be$ 
.'Mttimelê:  l'étendue  immense  du  ciel.  Fig. 
Êr  \\\  uuerniffîlM  tticb;  il  <st  immensément 
iche.  JiteUiiernie^ltd^feit;  l'immensité. 

UnermÛbet  adj,  et  adv.  qui  ne  se  lasse 
point:  assidu  au  travail,  etc.;  infatlgahle- 


core  neuf  dans  cette  affaire.  ÎH<*  Unerral);  ment;sansse  lasser.èeinuneraiibeterîvleifj; 


sa  grande  assiduité.  Unermùbet  mit  feiner 
"îlrbeit  be(cbdfticjt  i  appliqué  infatigable- 
ment à  son  travail. 

Uuermr.bl'i'b,  adj,  et  adv.  infatigable;  qui 
ne  peut  être  lassé  par  le  travail,  par  la  fati- 
gue, etc.  Hrroirb  niebt  mùbe;  ertft  unermûb* 
(tct>;  il  ne  se  lasse  point,  il  est  infatigable. 
£te  UnermûMicbfett;  l'infatigabilité. 

Unerortert,  adj.  et  adv.  dont  on  ne  fait 
pas  mention;  it.  indécis,  indéterminé,  dit 
ne  SaoV  uuerirt'Vt  luffen:  laisser  une  affai- 
re indécise,  sans  la  terminer. 

Unerreichbar  adj.  et  adv.  inaccessible ;où 
l'onnep^utatteindre. 

Unerfàttlicb,  adj.  et  adv. insatiable;  qu'on 
de  ce  qui  est  sans  fond,  qu'on  ne  peut  ap  Jne  peut  rassasier;  insatiablement.  (Sin  uiu 

erfatt* 


rtnb/it;  l'inexpérience,  l'impéritie 

Unerforfd)ltcb/«<(r.  '*  adv,  impénétrable, 
inscrutable;  qui  ne  peut  être  compris  par 
l'esprit  humain  Sin  urterfcncblicbeû  ©e 
Çetmn'p;  un  secret  impénétrable.  Sterbe 
«e  ©otteé  finb  unerforfeblieb;  Ips  ^oie«;  de 
Dieu  sont  inscrutables.  ©le  Unerfori"d)lidv. 
\i\\\  l'impénétrabilité". 

Ultv'tCirunblid) ,  adj.  et  adv.  sans  fond; 
qu'on  ne  peut  sonder;  dont  on  ne  peut  trou- 
ver le  fond;  iV.  fig.  inscrutable.  ©it  uiu'i": 

jjr«nblid>e  îtcfe  te^  9)ïefret>;  la  profondrur 
Immense  de  la  mer.  ^a^mcni'cblidje  J?erj  i|"t 
ttn<'rflrÛnMid>;  le  ctvurde  l'homme  est  in- 
scrutable. î)ie  llneran'mblidfeit;  la qu.ilit, 


Unerfd) 

erfâttltéei:  3lvpetit:un  appétit  insatiable.un 
appétit  dévorant.  £r  ï)it  tint  linetùii'lct) 
SgegierSf  nacr»  tEbi'e-  naft  ÎReiAtMimern;  il 
«st  insatiable  d'honneur,  de  richesses;  il 
est  insatiablement  avide  d'honneur,  de  ri- 
chesses. T)i"  UnendttlichfV/;  l'insatia'tù  ité. 
Unerfcbarjen,  adj.  etadv  incréé,  é".  ©Ott 

ifl  ein  unerfcbafTttttö  o£efen;Dieu  est  un  être 

incréé 

.    Uiiet'fd)6r-flid).  adj.  et  adv.  inépuisable; 

it.  fig.   intarissable,    (Eine  imerfd)6l.ftfcbe 

filueiie;  une  source  inépuisable.  Fig.  (Ein 

«net: a^Di çltd)er  ©eijt;un  esprit  inépuisable. 

(Eine  uneri'dj&rflrrte  (EinbUbungsfraft  ;  un« 
imagination  intarissable.  2)ie.Unerid>èpfs 
Ud)fett;  la  qualité  d'une  chose  inépuisable. 
Uii'l'fdH'OCfen, adj.  etadv  intrépide,  in- 
trépidement, gin  unetïd)rocfen?r9)ïutb;un 
courage  intrépide.  £ue  Uneri"ct>rocfen&eit; 

l'intrépidité. 
UnfCicfcuJterltcb,^'.'/ «^-inébranlable, 
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vé;  qui  a  encore  besoin  û  éducation.  Uner< 
JOgetlr  JUnbCt;  des  enfans  qui  ne  sont  pas 
encore  élevés. 

Unfdl)ig  a  1j  etadv.  incapable;  //.  (t.  de 
droit)  inhabile.  (Er  ifr  unfdbig,  |0  etiVrtil  jU 
tljuil;  il  est  incapable  de  faire  pareilie  cho- 
se.CEriftJubiefem  fflmteunfd!)ig;ilest  inca- 
pable de  cet  emploi;  il  n'est  pas  ass^z  ha- 
bile pour  cet  emploi.  Jne  Unfdhjgfeit;  l'in- 
capacité, inhabilité. 

Unfdü,  s.  m.  l'accident  fâcheux;  le  mal- 
heur, le  désastre  l'infortune,  la  disgrâce. 
Gé  ift  t)tn  *in  Unfall  begegnet;  iliui  k=st  arrl- 
véqq.  accident  fâcheux,  qq,  disgrâce. 

UrifafH  cb,  v.  unbegreiflich. 

Unfehlbar,  adj.  et  adv.  infaillible,  infail- 
liblement;// immanquable,  immanqua  !e- 
ment.  ©Jatiben  iète,  bA$  tiefer  9)i  en  ici)  un* 
fblbctr  fe»?  croyez-vous  cet  homme-là  in- 
faillible? (Er  mujj  leinen  tyrojep  umeblbar  %tt 
n'innen;  le  gain  de  sa  cause  est  immanqua- 


inébranlablement.  £ie  Unerfd>ütt?rlicbfeit;ible.  <Jr  wirb  unfehlbar  fommen;  il  viendra 


l'état  de  ce  qui  ne  peut  être  éoranle;  it.fig 
la  fermeté  inébranlable  de  courage,  de  ré- 
solution, etc. 
üntt\Ü)i\ttett, adj  etadv. sans  être  ^branlé 

Unerfdmûnglid),  adj.  et  adv.  exorbitant, 
ante;  exorbitamment;  qu'on  ne  peut  four- 
nir, gagner;  à  quoi  on  ne  peut  subvenir. 

Unetitblid)  adj.etadv.  irréparable,  ir- 
réparablement, éin  unetfefjlràet  SSerluft; 
une  perte  irréparable.  î'iefer  êcbctbe  tft  un* 
erfeljlidijce  dommage  n'est  pas  restituable. 
®ie  UneifeBltcbfett;  l  irréparabilité. 

Uneriinnlicb,  adj.  et  adv.  inimaginable; 
qui  ne  se  peut  imaginer. 

Unevtteijjltd),  adj.  et  adv.  inaccessible. 
(Eine  unerfteiglicbe  j>èfje;une  hauteur  inac- 
cessible, où  l'on  ne  peut  monter. 

Unerträglich,,  adj.  et  adv.  insupportable, 
Intolérable;  insupportablement,  intoléra- 
blement.  (Eine  unerträgliche  Âdltr;  un  froid 
insupportable.  tEtne  uner!rdglid?e,  ntdjt  ju 
erbulbenöe  >Beleibigung  ober  'Befchinir-fung; 
nne  injure  intoléraole.îMeUnertrâ^ltcbfeit; 
la  qualité  de  ce  qui  est  insupportable 


immanquablement.  Um  bie  UU5  Die  <rtttnbe 
wirb  man  ihn  unfeblbcr  antreffen;  il  est  im- 
manquable de  le  trouver  à  telle  heure.  î}ag 
wirb  unfebjbar  gefeheben  ;  infailliblement 
cela  arrivera.  3cb  Werbe  mich  unffJlbiU*  Ht 
("ehfteiiifmbeu;  je  m'y  trouverai  infaillible- 
ment. Die  Unfeblbarfeit;  l'infaillibilité. 

Unfern,  adv.  pas  loin.  Unfern  »on  frier; 
non  loin  d'ici. 

Unfiatb,  s.  m.  l'ordure,  la  saleté,  la  boue, 
rimmondice,etc.;«./?^,^/fl»«7.1e  sagouin, 
v.  Unfldtöer. 

Unfidrfoer,  j.  m.  bte  Unfldt&erhm;  le  sa- 
gouin, la  sagouine;une  personne  sal  .mal- 
propre; it.  qui  aime,  qui  dit  des  saletés, des 
ordures. 

UnfUtberet,  s.f.  la  saleté;  it.  fig.  les  vi- 
lenies, obscénités;  discours  gras. 

UnfldtlHg,  adj.  etadv.  sale;  qui  est  mal- 
propre; salement;?/.//g.  sale,  ob^ène.  (Ein 
linfldtbi^er9)?enid);un  homme  saie;  dont  la 
peau  et  tes  habits  son  t  pleins  d'ordures.Un« 
fldtbige  Où  ben  fùbren;  dire  des  saletés,  des 
ordures,  des  obscénités.  ®ie  Unfldfbigfett; 


Unerwartet,«;//,  etadv.  inattendu,  ue;  à  la  saleté 
l'improviste; inopiné.  '.Ein unerwarteteres,     llnfleiß,  s.  m.  l'Inapplication;  manque 
fall;  un  acciient  inattendu,  èineunenuarte*  d'application,  dé  diligence, 
te  (Erbfd)aft;  une  succession  inattendue,  in-'     \\n$t\\\\q,adj.etadv.  inappliqué,  ée;  peu 
opinée.tEr  tarn  unerwartet  baju;  il  survint  diligent.  Qn  dit  aussi,  î)iefeé  ©\mdl)Ibe  ift 
à  l'improviste.  febr  unfleifilg  gemadjt;  ce  tableau  n'est  pas 


Unenuecflid)/  adj.  etadv.  qu'on  ne  peut 
éVeiller;  it.fig.  difficile  à  exciter,  à  porter 
à  qch.  ?):e  Unerroecflidrteit;  l'état  de  celui 
qu'on  ne  peut  éveiller. 

Unenveié(td),  adj.  e/aa?i/.lmprobable:qui 


bien  fini. 

Unfolafam,  adj.  etadv.  indocile;  qui  est 
difficile  à  gouverner;  inobéissant.  3)ie  Ulla 
folqûlinfei!;  l'indocilité:  l'inobcissance. 

Unfbrmlid),  adj.  etadv.  informe,  Impar- 


ne  peut  erre  prouvé.  2)ie  Unerwei*lid)feit;ifait;  qui  n'a  pasla  fume  qu'il  doit  avoir; /'/, 
l'Improbabilité.  (difforme,  mal-fait,  contrefait.(v.  ungeffalt) 

Unerroieftn  .  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  (Ein  un  ormlicber.Sllump  n;une  masse  infor- 
prouvé.  v.  erweiien.  jme  (Eine  unfôtmlicbe  ©eftalt;  une  figure  dif- 

Unerroogen,  adj.  etadv.  qui  n'a  pas  été  form^.  3)ie   Unfôrml  (bfeit;  la  difformité; 


pesé,  considéré,  examiné;//,  v.  ungeachtet. 

UnerjàblbiU",  a  1j.  et  adv.  inénarrable;qui 
ne  peut  être  raconté. 

Uner  jogen ,  adj,  et  adv.  qui  n'est  pas  éle- 


qualitéde  ce  qui  est  difforme,  informe. 

Unfreun^.  s.  m.  qui  n'est  plus  ami.  Sfe 
ûn  ^  Unfremtbe  geworben;  ils  se  sont  brouil- 
lés. (j>.  us.) 

Utit 
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Ultfremtblicr/,  adj.  et  adv.  mal-gracieux, 
disgracieux,  euse;  qui  ne  marque  pas  de 
la  gaieté  ;  qui  n'est  pas  riant  ;  it.  désagréa- 
ble à  la  vue.  gin  unfre^nbhWr  ÇRenfcb  ;  un 
homme  disgracieux,  peu  affable,  peu  gra- 
cieux. (Sttmn  ein  itnfreunt»ltd)cs©eiïct,itm«.- 
cben,  tbn  unfreunblid)  an(el)en;faire  mauvais 
visage  à  qn.  (Einem  unfreunblicb  begegnen; 
traiter  qn.  peu  gracieusement.  Fig.  Un; 
frennblidjeé  SBetter;  un  temps  désagréable, 
un  temps  morne,  gin  Unfteunb  liefe  eé  jSw 
tner;  un  appartement  sombre, qui  n'est  pas 
riant.  2)ieUnfreuublid)fett;  la  qualité,  l'état 
de  ce  qui  est  disgracieux. 

Unfreunbfd}«ftlt<Mflf/.  et  adv.  peu  amia- 
ble; quiu'est  point  amical. 

Unfrtebe,  s.  m.  la  discorde,  dissention, 
désunion,  querelle  ;  it.  la  guerre.  Prov.  v. 
ftrtebe. 

Unflicblicfe,  adj.  et  adv.  qui  n'est  point 
pacifique;  z>.querelleur,euse;  contentieux 
(v.  jÄnft|'cb,ianffHd3tt8)llnfutebltd^mtteinskso»  grand  âge. 
(»liber  leben  ;  vivre  mal  ensemble  ;  être  tou- 
jours en  querelle,  «n  mauvaise  intelligen- 
ce. 

ttnft'Udjtbar,^./.  et  adv. infructueux,  eu- 
se; stérile,  stérihment:  infertile,  infécond; 
qui  ne  rapporte  point  de  fruit. Gin  unfmd}t; 
rarer  SBoben  ;  un  terroir  infructueux,  stéri- 
le; un  sol  infécond.  C?in  unfruchtbarer 
S3aum  ;  un  arbre  stérile.  i£in  nnfrudjtbaretf 

QBetb  ;  une  femme  stérile.  Fig.(£in  unfritcbt: 
tarer  ©C^enftanb;  un  sujet  stérile,  infé- 
cond ;  qui  ne  fournit  pas  beaucoup  de  ma- 
tière a  l'écrivain.  ®ie  Unfrucfetbarfeit  ;  la 

stérilité,  infécondité. 

Unfug,  s.  m.  le  désordre.  Unfug  anricbten; 

«auser  du  désordre. 

Unfûglicfe,  adj.  et  adv.  injuste;  qui  n'est 
pas  convenable  ou  opportun,  v.  fûglicb. 

Unfugfam  ,  adj.  et  adv.  ein  unfiigfamer 
ÇOîenfcb  ;  un  homme  peu  accommodant,  de 
mauvaise  composition,  d'une  humeur  dif- 
ficile. £>te  Unfugfamfett;  le  caractère  d'un 
homme  peu  accommodant,  (p.  wî.) 

Unfùfelbar,  adj.  et  adv.  impalpable;  qui 
est  si  fin  et  si  délié  qu'il  ne  fait  aucune  im- 
pression sensible  au  toucher.  SieUnfÛbb 
taxi eit  î  la  qualité  de  ce  qui  est  impalpable 

Unfnrficbtig,  v.  unr-orftdjtig. 

Ungangbar,  adj.  et  adv.  impraticable;  ou 
l'on  ne  peut  passer  ;  it.  peu  fréquenté  ;  où 
il  passe  peu  de  monde  ;  it.  qui  n'a  point  de 
cours,  qui  n'est  pas  démise.  (Sin  ungangba-' 
rer3ßea;  un  chemin  impraticable  ou  peu 
fréquenté.  Ungangbare  gjïunjforten  ;  dese- 

spcces  qui  n'ont  point  de  cours. Ungangbare 
QBorte  ;  des  mots  qui  ne  sont  guère  usités 

ou  d'usage.  2)ieUng*ngï>arfert  ;  la  qualité 
d'un  chemin  impraticable,  etc. 

Unganj,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  entier 
qui  n'est  pas  parfait,  {p.  w.r.)  Unganjeë  & 
fen  ;  fer  paillent  ;  qui  a  des  pailles,  v.  bru« 

d)ig. 

Ungar,  adj. et  adv.  nid)tgargefod)tî'  qm 
n'est  pas  bien  cuit,  pas  assez  eu \t, 


Ungarn 

Ungar«,  la  Hongrie.  2>e  r  Ungar  ;  le  Hon- 
grois. ®teUngarinn;  la  Hongroise,  llngos 
rifd) ,  adj.  et  adv.  hongrois,  oise;  à  la  hon- 
groise. Ungartfcfecê  2ßa|fer  ;  de  l'eau  delà 
Reine  de  Hongrie.^inungarifcber^ucÄten^ 
un  ducat  de  Hongrie  ,  un  hongre.  Ungarû 
febeé  gefcer  ;  cuir  de  Hon  crie.  2)ie  ungari* 
febe êyracfee  ;  Da$  Ungarifcbc  ;  le  hongrois. 
©if  ungartfcbe  .ftranfbeit;  la  fièvre,  la  mala- 
die de  Hongrie. 2>er  Ungari|'d);£eberbereiter; 

le  hongroyeur. 

UngafTlfreunbfcbaftltcb,  adj.  et  adv.  *  inho- 
spitalier, ière  ;  qui  n'exerce  pas  l'hospita- 
lité. 

Ungeachtet,  adj.  et  adv.  peu  estimé  ;  qui 
n'est  point  estimé. 

Ungeacbtet,  préposition  qui  r'git  le  géni- 
tif, nonobstant,  malgré;  sans  avoir  égard 
à!  Ungeachtet  ber  jçeiligfett  beé  Crteé  ;  non- 
obstant, malgré  ia  sainteté  du  Heu.  Unge* 
achtet  feinet  beben  altéré  ;  sans  avoir  égard 
2Uïef!  eefîen  ungeachtet; 
malgré  tout  cela.  gr  ift  ber  rauben  »Bitte* 
rung  ungead>tet  abgereifet  ;  il  est  parti  mal- 
gré la  rigueur  du  temps,  £em  ungeacbtet/ 
beffett  ungeacbtet;  néanmoins,  toutefois. 

Ungcabnbet,  adj.  et  adv.  dont  on  ne  s'est 
pas  ressenti  ;  dont  on  ne  s'est  pas  vmgé  ; 
it.  impuni  ;  impunément,  (v.  ungeftrcrft) 
(gtroaflungeabnbetlafFen;  laisser  une  chose 
impunie.  2)a<*  wirb  ibm  niebt  fo  ungea&nbet 
hingeben  ;  il  n'aura  pas  fait  cela  impuné- 
ment. 

Ungebdnbigt,  adj.  et  adv.  indompté,  ée; 
qui  n'est  pas  encore  dompté,  din  ungfbdlU 
fctgteg  'Çferb  ;  un  cheval  indompté. 

UngebaïKt,  adj,  et  adv.  inculte  ;  qui  n'est 

point  cultivé.  Ungebauetc  flecrer  ou  $elber  ; 

terres  incultes. 

Ungeberbe,  s,  f.  la  grimace  ;  mauvaise> 
contenance,  (p.  ns.) 

Ungeberbig.  adj.  et  adv.  On  dit,  @icb  un* 
geberbiganftellen;  faire  des  grimaces;  gri- 
macer; it.  faire  le  méchant;  s'emporter, 
etc.  ;  it.  faire  le  mutin. 

Ungebeten, <?<</>'  adv,  qui  n'est  pas  prié 
ou  invité;sansêtre  prié;sans se  faire  prier. 

Ungebilbet,  adj.  et  adv.  qui  n'est  point 
formé,  façonné  ;  it.  inculte,  v.  unauégeHU 

bet. 

Ungebleicht,  adj.  et  adv,  qui  n'a  point  en- 
core été  blanchi. 

Ungebräuchlich,  adj.  et  adv.  inusité,  ée  ; 
hors  de  coutume  ;  qui  n'est  point  en  usage. 

Uitgebûbr,  s.  /.  ce  qui  est  contre  le  de- 
voir, coatre  la  convenance.  (v.QebÛbr)  On 

dit,  ciinen  jur  Ungebûbr  loben;  louer  qn» 
mala  propos. 

Ungebûtjrenb,  adj.  et  adv.  indu,  ue;  U. 
peu  convenable;  qui  ne  convient  pis.  v. 
ungcbûbrl'4. 

UngebÛbrlicb,  adj,  et  adv.  indu,  ue  ;  qui 
est  contre  ce  qu'on  doit,  contre  la  règle, 
etc.;  it.  injuste,  injustement;  it.*  incon- 
venant, ante;  peu  convenable;  ma'^à  pro- 
pos ;  it,  indécent,  indécemment,  (îtii  uttgf* 


Uttge&un 

M&rlfAeé  (ungebûbrenbeé)  betragen;  une 

conduite  mal-honnète,impertineiite,indé- 
cente.  ©ich  ungebührlich  auffûr>rett  ;  se  con- 
duire mal-honnêtement,  gttte  ungebührliche 
fÇorberung  ;  une  demande  indue ,  injuste, 
JUtr  ungebührlichen  >3eit  unb  ©tunbe  ;  à  heu- 
re indue.  $ie  lingebûïîritcfcïeît  ;  ce  qui  est 
indu;  *  l'inconvenance;  qualité  de  ce  qui 
n'est  pas  convenable;  le  manque  de  con- 
venance ;  l'indécence. 
Utlgehmben,  adj.  et  adu.  qui  n'est  pas 

lié,  relié,  attaché,  (v.  innben)  ètn  ungebum 
fcem'é  SBudK  un  livre  en  blanc,  en  feuilles. 
Oh  ditfig.  Ungebunbene  Jpanbe  haben;  avoir 
lesjnains  libres;  être  en  état  de  faire  ce 
qu'on  veut.gin  ungebuubeneé  £eben  führen; 
jnenerune  vie  licencieuse,  libertine,  dis- 
solue, ©ieungcbunbene  Oîebe  ;  la  prose. 3)ie 
ungebunbene  (Schreibart;  le  style  prosaïque, 
jjie  Ungi'bunben&eit  ;  la  licence,  la  liberté  ; 
le  libertinage,  la  dissolution.  2)te  Ungebun* 
benbett,  Unba'nbigfeit  bereinige;  l'intempé- 
rance de  langue. 

Ungebrungen,  v.  ungezwungen. 

Ungebulb,  s.  f.  l'impatience.  ç^tt  litige* 
îinlb  warten  ;  attendre  avec  impatience;  at- 
tendre impatiemment. 

tlngebölbig,  adj.  et  adu.  impatient,  ente  ; 
impatiemment.  %\)t  fenb  ju  ungebulbig; 
vous  êtes  trop  impatient,  (gtrtctî  ungebulbig 
mad)fn;impatienter  qn.  Ungebulbig  werben; 
s'impatienter.  @r  wirb  fetcbt  ungebulbig  ; 
l'impatience  lui  prend  bientôt. 

Ullgeehrt,  adj.  et  adv.  qui  n'est  point  ho- 
noré, point  estimé. 

Ungefähr,  v.  ungefefjr. 

Ungefällig,  adj.  et  adu.  déplaisant,  désa- 
gréable ;(v.  mtfîfâllig,  unangenehm)  it.  peu 
obligeant,  peu  serviable  ;  qui  n'est  pas 
prompt  a  rendre  de  bons  offices  ;  (incom- 
plaisant). (Stiftern  fehrungefcUltgerîOîenfcb; 
c'est  un  homme  peu  obligeant,  peu  offi- 
cieux. ©teUngefâuigfett;  l'incomplaisance. 

Ungefärbt,  adj.  et  adu.  non-teint;  en 
blanc;  it.fig.  sans  fard;  sincère,  vérita- 
ble. 

Ungefefjr,  adj.  et  adu.  fortuit,  ulte  ;  for- 
tuitement; paraecident,  par  hasard;  ca- 
suel,  casuellement;  //.environ;  a  peu  près; 

près;  approchant.ein  ungefebrer  3ufall  ;  un 
cas  fortuit.  ®a£  ifi  »on  ungefehr  gefcbeben  ; 
cela  est  arrivé  par  hasard,  fortuitement. 
SBenn  ©te  ungefebr  einmal  baran  benfen 

follten  ;  s'il  vous  arrive  de  songer  à  cela. 

t?é  fmb  ungefefjr  jwei  ©tunben  ;  il  y  a  envi- 
ron deux  heures.Seine  îlrmee  war  ungefebr 
funfjig  taufenb  ÇOîann  ftarf ;  son  armée  étoit 
de  près  de  cinquante  mille  hommes.'  Unge 
fet)f  jehen  taufenb  ;  approchant  de  dix  mil- 
le; dix  milie  ou  approchant.  ®a$  WareitUtts 

gefebr  feine  îBorte  ;  c'étoientà  peu  près  ses 

paroles. 

Ungefefjr,  j.  ».  le  hasard;  le  cas  fortuit, 
(v.^ufall)  dé  mat  ein  Wofle»  Ungefefjr;  c'é- 
tait un  pur  hasard. 

Ungefinaert,  adj,  et  adv.  sans  doigts.  On 
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appelle  eut.  dhist.  natnr.  ®!f  UUgefmger* 

ten  33orberfü§e  ober  Scheren  einiger  Srebfe; 
les  pattes  antérieures  sans  pinces  de  quel* 
ques  sortes  d'éc revisses. 

Ungeflügelt,  adj.  et  adu.  sans  ailes;  ;/» 
(t.  d'hist.  fiatiir.)  aptère.  Ungezügelte  3n* 
fectCU  î  insectes  aptères. 

Ungt  geflen,  adj.  et  adv.  nicht  gegeffen;  qui 
n'est  pas  mangé;  qu'on  n'a  pas  mangé;  it, 
sans  avoir  mangé.ûngegefjen  fcblafen  gehen; 
se  coucher  sans  avoir  soupe. 

Ungegïûnbet/  adj.  et  adu.  qui  n'est  pas 
fondé  ;  mal  fondé  ;  sans  fondement.  ®|'efe 

Nachricht  iftungegrûnbet;  cette  nouvelle  est 

fausse. 

Ungehalten,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  te- 
nu; (jo.  us.)  it.  fâché,  indigné,  piqué,  dé-« 

pité.  Ungehalten,  erzürnt  fetut  ;  être  fâché. 
lieber  etwas  ungehalten  werben  ;  se  dépiter 
de  qch.  (Sr  il) aï  gewaltig  ungehalten  auf  une; 

il  étoit  extrêmement  piqué,  fâché  contre 
nous. 

UngehetflTen,  adj.  et  adu.  »ans  ordre,  sans 
commandement  ;  qui  n'est  pas  commandé; 
sanjs  qu'on  le  dise.  (£r  thut  ntcfrtö  ungebetf* 
fen  ;  il  ne  fait  rien  sans  ordre,  sans  qu'on  le 
lui  dise. 

Ungebeucbelt,  adj.  et  adu.  sans  bypocri- 
sie  ;  sans  dissimulation  ;  sans  feinte.  (Sine 
ungebeuchelfeftreunbfcbflft;  une  amitié  vé- 
ritable, sincère,  sans  fard. 

Ungeheuer,  s.  «.  le  monstre. 

Ungeheuer,  adj.  et  adu.  monstrueux,  eu- 
se  ;  monstrueusement  ;  it.fig.  prodigieux, 
énorme,  excessif  dans  son  genre.  5)ß£  fini) 
ungeheure  ftifche;  voilà  des  poissons  mon- 
strueux, ér  madit  einen  ungeheuren  2lnf* 
Wanö  ;  il  fait  une  dépense  prodigieuse.  (Sttt 
wilbe?  ©cbweln  »on  ungeheurer  ©rofje;  un 

sanglier  d'une  grandeur  énorme. 

Ungebmbert,  adj.  et  adu.  qui  n'est  point 
empêché;  libre,  librement;  sans  obstacle, 
sans  empêchement,  „frier  fannft  bu  ungebin* 
bert  arbeiten  ;  tu  pourras  travailler  ici  sans 
être  empêché. 

llnge&Obelt,  adj.  et  adu.  non-raboté:  qui 
n'est  point  travaillé  ou  uni  avec  le  rabot  ; 
brut.  On  dit  fig.  Ungehobelte  @itten  ;  des 
moeurs  incultes.  <?in  ungehobelter,  unge* 
febliffener  9J?enfeb  ;  un  homme  grossier  ;  un. 
rustaud  ;  un  homme  qui  n'est  pas  encore 
formé,  façonné  pour  le  monde. 

Ungehörig,  adj.  et  adv.  indu,  ue;  indû- 
ment; qui  ne  convient  pas.  gttr  UUgebort* 

gen@tunbe;  à  heure  indue.  5(uf  eine  unge* 

hörige  3lrt;  mal  à  propos;  injustement; 
d'une  manière  peu  convenable. 

UngelWïfam,  adj.  et  adv.  désobéissant, 

ante.  (Sin  ungeboïfanîetf  &inb;  un  enfant 
désobéissant.  (Sinem  ungehorfam  fe^n  ;  dés- 
obéir à  qn.  2)erungef)orfame  (nicht  erfcbte« 
nene)  î  heil  wurte  in  bie  Soften  »erurtbeiUt; 
(t.  deprat.)  le  défaillant  a  été  condamne" 
aux  dépens.  2£egen  ungehorfamen  2tuêblei# 
bentf  »erurtheifet  werben  ;  être  condamné" 
par  défaut.2)t«  U«flef)Orfamen;les  désobéls- 

sans; 
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sans  ;  it.  (_t.de  prat.)\es  défaillans. 

UnqelJCï  am,  -r  m.  la  désobéissance  ;  it 
(t.  deprat.)  le  défaut  ;  manquement  à  l'as- 
signation donnée. 

Ungehôrt,  adj.  etadv.  sans  étreouï;.sans 
avon  i\é  ouï. 

UngCtftftct)/  adj.  et  adv.  mondain,  profa 

ne.  (ght  nngeijUicbeé  2eéen  fuhren  ;  vivrese 

Ion  le  monde  ;  vire  dans  le  libertinage.  Un 
geiftlicbe  ÏRtbta  ;  discours  profanes. 

l\r\§rfùnîldt,  adj.  et  adv.  naïf,  ive;  na- 
turel ;  sans  artifice.  UngefünftelteunDange 
tietmie  Sanieren;  manières  naïves  et  agréa- 
bles. 

Un«efo,v.lImgeH>. 

Ungelegen,  adj.  et  adv.  pas  bien  situé; 
mal-situé  ;  it.  incommode,  importun  ;  qui 
vient  mal  a  propos,  à  contre-temps.  3uei; 
«er  ungelegenen  Seit  fomnten;  venir 'dans 
un  temps  incommodp;  venir  à  heure  indup. 
SBenn  ich  jonen  nicht  ungelegen  f  omme,  be* 
fci  ioerltcb  falle;  si  je  ne  vous  incommodp 
pas.  ^a£  f  ommt  mie  ungelegen;  cela  ne  me 
vient  pas  à  propos.  $)a£  mite  mit  gngeJe; 
geit  ;  cela  ne  m'accommoderoit  pas  ;  je  n'y 
trou vprois  pas  mon  com  pte.  3)je  Ungelegen: 
fyett  ;  l'incommodité,  l'importunité.  i*tnem 
tlngelegenheiî  m;:*en;  incommoder,  im- 
poi  tuner  qn.  Qnditfa.mil.  93irtd>en  ©teft'cb 
me'nerroegen  feine  Ungelegener;  ne  faites 
point  de  façons  à  cause  de  moi;  ne  faites 
point  de  dépenses  pour  l'amour  de  moi. 

Ungelel)ttg,  adj.  et  adu.  indocile  ;  qui  est 
très-difficile  à  instruire,  à  gouverner,  gin 
Ungelehrige^  .V\tnb;  un  enfant  indocile,  gr 
ftrtt  einen  febr  ungelehrigen  S»pfi  il  a  l'esprit 
bien  indocile;il  est  d'unp  grande  indocilité. 
®ie  llngelebrigfeit;  l'indocilité. 

Ungelebrt,  adj.  et  adu.  non-lettré;  qui 
n'a  point  étudié;  qui  n'a  point  de  lettres; 
ignorant,  ante;  ignare  ;  *  illettré,  ée.  gtn 
llngele^rter;  un  homme  non-lettré.  £)ieUn: 
gelel)rtl)eit;  l'ignorance;  manque  d'érudi- 
tion. 

«•  UngeU'mt,  adj.  et  adu.  sans  colle,  qui 
n'est  pas  collé.  Ungeletmtetf  papier  ;  du  pa- 
pier sans  colle;  du  papier  qui  n'est  pas  col- 
lé, v.  (eimen. 

Ungelenf,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  assez 
dégaeé;  it.fig.  lourdaud,  mal-adroit.  ®ie 
Ungelenfbeif,  Ungelenffamfeit;  In  qualité  de 
ce  qui  n'est  pas  assez  dégagé;  it.  fig.  le 
manque  d'adresse,  d'agilité. 
Ungf(ofcbt,v.Äalf. 

Ungemach,  s.  «.  bie  Ungemâcblicbfeit;  le 
mal,  l'incommodité  ;  la  peine  que  cause 
un  mal,  une  chos"  incommode.  "Istcl  llnqe: 
macb  autfftXxn;  souffrir  bien  des  maux  : 
souffrir  beaucoup  de  mal, d'incommodités. 
Satfllngenwbbe?  2Bftt*rë  ertragen  ;  endu- 
rer les  injures  du  temps.  "ÎBir  haben  allée 
Ungemach  l»fé!  Âriegetf  empfunt>en  ;  nous  a- 
vons  éprouvé  tout  ce  que  la  guerre  a  de 
fâcheux. 

Ungemâcbficb,  adj.  etadv.  unbequem  ;  in- 
commode, incommodément;  mal-aisé,  gin 


Ungern 

imgemdcbltcher  Crt,  tylafj,  ©i$;  une  plae 
incommode.  <£inungemadvliä>eö  JÇubvnKvf 
une  voiture  incommode,  lassante.  (Sine  un 
g?mdd)ljd)e  £repr>e;  un  escalier  mal-aisé 
UngemâaMirb  wohnen;  être  lo°éincommo 
dément.  Sie  Ung:mâd)lictfett  ;  l'incommc 
dite. 

Ungemein,  adj.  etadv.  qui  n'est  pas  com 
mun;  peu  commun;  it  rare,  singulier 
singulièrement;  extraordinaire,  extraor 
dinairement.  (v.  ftbr  au|Tevoroenrlid>  !  5l 
tfl  ungemein  t'chpn  ;  \it  ifi  yon  einer  inuj  m.'i 
nen  ed)ônbeiî  ;  elle  est  d'une  rare  beauté 
d'une  beauté  peu  commune.  Urg.'jneh  oie 
©orgelt  antvenöen;  prpndre  un  soin  ex 
traordinaire.  ©\rô  fcti  nk  utigem  in  i>:e 
JttUbe  gemacht;  cela  m'a  causé  unp  joie  ex- 
traordinaire, jet)  rreuf  mivt)  ungemein  Mr 

Ùbet';je  m'en  réjouis  beaucoup.  -irijat  linge 
mein  öiel  2sef  ftonb;  il  a  infiniment  d'esprit 

UltgemeiTen,  adj.  etadv.  qui  n'a  pas  été 
qui  n'est  pas  mesuré  ;  sansmesurer.  //.  rig 
illimité,  ée  ;  indéterminé'  (v.  uneinge 
fdirdnft)  .front  ung?m-'jfen  »erfamen  ;  ven- 
dre du  blé  sans  le  mesurer, 

Ungenannt,  adj.  et  aiv.  anonyme  ;  qu 
est  sans  nom  ;  (/.  d'anat.~)  innominé.  Qu 

ungenannter  £  ehr  if  t  (teuer;  un  auteur  ano- 
nym?, ßin  ungenannter  Jivunb;  un  am 
que  je  ne  veux  pas  nommer,  qui  ne  ven: 
pas  se  nommer.  Satf  Darmbein  Da»  Jpuft 
bein  itnb  b<rô  (Schambein  werben  bie  unge 
nannten  SSeine  genannt;  l'os  iiion,  l'os 
ischion  et  l'os  pubis  sont  appelés  les  os  in- 
nommes. 

Ungeneigt, adj.  etadv.  mal-affectionné; 
qui  n'est  pas  porté  àqch.;  qui  ne  favorise 
pas.  (y.  abgeneigt)  3*  bin  ni*t  ungeneigl 
baju  ;  j'y3'  assez  de  penchant,  d'inclina- 
tion ;  je  suis  assez  porté  à.  cela,  Ijjtwa»  uns 
geneigt  aufnehmen  ;  prendre  une  chose  en 
mal;  s'en  fâcher.  3>ieUngeneigtheit  ;  l'in- 
disposition ;  manque  d'affection. 

Ungenießbar,  adj.  et  adv  qui  n'est  pas 
bon  pour  être  mangé  ou  bu  ;  /'/.  dont  on  ne 
peut  jouir.  On  dit  famil.  grîft  bente  giUtj 
ungenießbar  ;  il  n'est  pas  de  bonne  humeur 
aujourd'hui.  Sie  IHg  nW;barfeiî;la  qualité 
d'une  chose  qui  n'est  pas  bonne  pouretre 
mangée,  c/dont  on  ne  peut  jouir. 

Unjtcnoilen,  adj.  et  adv.  dont  on  n'a  pas 
joui.  On  dit,  J^d  wirb  im  nicht  fo  unge'.'.oj; 
l'en  (uugeabnbet)  hingehen;  il  n'aura  pas 
fait  celi  impunément. 

Ungenugfum  adf  etadv.  qui  ne  peut  être 
contenté;  difficile  à  contenter  ;  qui  n'est 
pas  frugal  ;  ».insatiable,  (v.  ijnerfàttlicb) 
3>ieUngenùgiamfeit;  le  caractère  de  cr.ui 
qui  estdifficileà  contenter;  l'insatiar-lité. 

UttgerdiDet,  adj.  et  adv.  qu;  n'a  point  été 
vençé;  dont  on  n'a  point  tiré  vengeance  j 
impuni,  impunément,  v.  aussi  ungerocbeit. 

Ungcrabe,  adj  et  aiv  inégal,  aie;  qui 
n'est  p.is  droitu  urbe;  (v  ungleictvtriifflm) 
it.  impair  ;  non-pair,  gin  unger.icer  3ßM  ; 
un  chemin  Inégal,  raboteux. gineuiißerabe 

Vinie; 


ttngera 

£tnie;  une  ligne  courbe.  5>ret,  fünf,  fielen 
flnb  ungerabe3af)len;  trois,  cinq,  sept  sont 
des  nombres  impairs.  @erabe  ober  ungerabc 
fbtelen,  jouer  à  pair  ou  non,  à  pair  ou  non- 
pair. 

Utifjerat&fn,  adj.  et  adv.  qui  n'a  pas  bien 
réussi  ;  it.fig.  mal-né,  dégénéré,  dépravé  : 
qui  a  de  mauvaises  inclinations,  gin  linge; 
taî'.ii'nei?  ?)i'àod)en;  unefille  mal-né*. 

Ungerechnet  adj.etadv.  sans  compter; 
non  compris. X)ie  îïanépotl f orten, biejracbt 
unßfredntet  ;  sans  compter  les  frais  du 
transport. 

Ungetedit,  adj.etadv.  injuste,  injuste- 
ment, inique,  iniquement.  g'n  ungeredtet 

9xi*:er;  un  jug^-  injuste.  SX«  Ungered)ttg= 

tt ït  ;  l'injustice,  l'iniquité. 
ilntevrimt,  adj.etadv.  nicbt  gereimt,  %t- 

teimio^  ;  non-nmé;  sans  rime;  it.jig.  in- 
epte, absurde,  déraisonnable;  contre  le 
bon  sens.  (v.  albern,  abgeubmacft)  Unjj«« 
reimte  ïerfe  ;  des  vers  qui  ne  sont  pas  ri- 
mes, gr  fagt  lauter  ungereimte  êacben;  il 
ne  dit  que  des  extravagances,  '©te  linge* 
reimtijett;  l'absurdité*,  l'extravagance,  l'in- 
eptie. 

Ungern,  adv.  à  regret  ;  à  contre-coeur; 
contre  son  gré;  contre  son  inclination. 
©ern  ober  ungern  ;  man  mag  e»  wollen  ober 
nid)t;  bon  ?  ré,  mal  gré.  gtiuaé  ungern  tbun; 

faire  une  chose  contre  son  gré,  à  contre- 
coeur. 3d)  lebreibe  i'efor  ungern -Briefe;  je 
n'aime  pas  à  écrire  des  lettres. 

llugerocben.  adj.  et  adv.  que  l'on  n'a  pas 

flairé,  (v.  rietben)  ungero<foen;.r*rf*/,wfc«»- 

sement  au  lieu  de  Ungerdcbet  ;  impuni,  im- 
punément; sans  être  venge.  gtn'ûÀ  UUgeÇp 

eben  lftffen;laisser qch.  impuni,  (f;?  toßnidtf 
nngerodien  bleiben;  on  s'en  vengera;  on  ne 
manquera  pas  d'en  tirer  vengeance.  @<j  foli 
bir  nidU  ungeroeben  hingeben;  tu  ne  l'auras 
pas  l'ait  impunément. 

Ungejauert,v.  fduern. 

Ungefduntt,  adj.  qui  n'est  pas  ourlé;  sans 
être  ourlé.  UngefdumteScbuunuicber  ;  d*s 
mouchoirs  qui  ne  sont  pas  ourlés,  v.  (au 
tnen. 

Ungefâumt,  adv.  incontinent,  d'abord  : 
tout  d'abord;  nussi-tôt;   incessamment 
surle  champ  ;  sans  perdre  de  temps;  sans 
délai;  sans  retardement  ;  tout-à-l'h^ure. 
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conforme  au  bon  sens;  l'absurdité. 

Ungei'cb'llt,  adj.etadv.  sans  crainte;  har- 
diment, ©eine söi'ennung  imgefcbeut  fagen; 
dire  hardiment,  franchement  son  seml- 
ment. 

Ungefcbicflid)feit,  s.  f.  1s  mal-habileté,  la 
mal-adresse;  le  manque  de  capacité,  d'a- 
dresse; .'inaptitude.  (Il  ne  faut  pas  confon- 
dre ce  mot  avec  Unfcbicfliufar. 

Ungefcbttft,  adj.  et  adv.  mal-habile,  mal- 
habilement  ;  mal-adroit,  mal-adroitement; 
it.  inepte,  (v.  utttncfjtig)  ein  unge  d-  cftet 
Wenfcb  ;  un  mal-habile  homme.  gin  Mige* 
fa  iu?ter  Arbeiter;  un   ouvrier  ma. -adroit. 

3Vei"eé  Project  rabrt  oon  feinem  ungefcbjtf* 
ten  Wanne  b/r;  ce  projet  n'est  pas  d'un  mal 
-adroit.  Onditfig.  2)a-n>ar  februuge  cbitft; 
c'éto  t  m^!-rait,  étourdi;  c'éto.t  bi^n  gau- 
che, gr  batiïcb  rbr  un  .efd  ttftbe»  iefet  ^a* 
*e  betragen  ;  il  a  conduit  cette  affaire  en 
mal-habile  homme.  (//  ne  faut  pas-  confon- 
dre ce  mot  avec  n  ni*' erheb)  3)ie  Urtgefcbicft* 
Ijeit,  v.  Ungefd'icflidîfeir. 

Ungf  cbldCbt,  adj.  et  adv.  peu  souple;  ru- 
de; intraitable,  gin  ungeicblacbter  Boben; 
une  terre  peu  fertile,  qui  produit  peu,  qui 
n'est  pas  propre  à  être  labourée.  ginüng?; 
fd>lad)ter  9)îenf(b;  un  homme  çrossier,  in- 
•  rai  table,  jitellugefcblacbtbeit;  la  qualité  de 
ce  qui  est  peu  souple,  de  ce  qui  est  peu 
trai table,  etc. 

Ungefcblitfen,  adj  et  adv..  qui  n'est  pas 
émouiu  ou  affilé;  it.fig.  impoli,  impoli- 
ment ;  erossier,  grossièrement,  U'ïgqd)lif* 
^enerW^rmor;  marbre  brut;  qui  n'est  pas 
poli,  giniingefcblitfener  ^enuiit;  un  dia- 
mantbrut.@{nirage]'tb(iffeiier9Heti  cb;un  iu- 

^taud  :  un  homme  grossier.  3>'elbgefü)lifj 
f:nhett  ;  la  grossièreté,  l,;mpo:itesse. 

Unge>'cbmei!>tg,  adj.etadv.  quin'e-tpas 
roupie;  peu  flexible  ou  maniable  ;  fig.  qui 
n'est  pas  traitable;  qu  n'a  pas  l'Iiumeur 
accomodante,  pliable,  etc.  2>''eUtigei'crme:s 
Vgfeit  î  le  manque  de  souplesse,  de  flexibi- 
lité, etc. 

\\tw\dbc\'tn,adj.  et  adv.qai  n'est  pas  t»n- 
du;  qui  n'est  point  rasé.  Ungtfcbor  it 
âanimef  ;  velours  non- coupé,  non-ci  -.dé. 
èin  ung?  cbor?tiet-3Sart;une  arbeqm  n>st 
pas  r?sée.  Uigefeboreneé  îud>;drap  ic  iai- 
neen  haire.  On  dit  pop.  ;Vnwnben  unge  o>0* 


Ungei'cbdlt,  adj.  et  adv.  qui  n'est  posera-  re«  lafT-'n  ;  bisser  qn.  en  repos, 
léou  pelé.  (v.fd)dlen)35ie Sériel uuae'd)àlt 
effen  ;  manger  les  pommes  avec  la  pelure. 
UngefrbâltejârberrotDe  garance  non-robée. 

Ungefcbeben,  adj. et  aiv.  qui  n'a  pasété 
fait;  qui  n'est  pas  arrivé.  5>te  ©tebe  iftliOcb 
nngeùteben;  l'affaire  n'est  pas  encore  faite; 
elle  est  encore  à  faire. 
•  Ung? l'cbeibt,  adj.  et  adv.  peu  sensé  ;  qui 
n'est  pas  conforme  à  la  raison, au  ion  sros 
imprudent,  etc.  (v.  unflug) //.  absurée.flii 
dit  substantivement,  gtrt)flÉf  Unaeideictfé 
fügen;  direqch.qui  n'est  pas  conforme  au 
bon  sens;  dire  des  absurdités.  j>ie  Unge« 
fd^ibtbett;  la  qualité  de  ce  qui  n'est  pas 

Dict,  All.  Fr.  T.  II. 


Uligefcbrooren  adj.  et  udv.  insermenté, 
ée;  qui  n'a  pas  prêté  sernient.v.uubeetbtgt. 

UngefCllig,  adj.  et  adv.  insociable;  avec 
qui  l'on  ne  peut  avoir  de  société;  inacco- 
table.  ®ie  Ungefelltflfftt  ;  l'insoriabilité; 
caractère  de  celui  qui  est  insociable. 

llngefcUiit  iftlid',  v.  gefellicbattßivtörig. 

Ûltge|>ljmd§tg  adj.  et adv.,\\\é<r-A\,  aie; 
illégitime,  illégitiment.  iv.  geffJ^lDwttg) 
2>ie  Ungei'etjmdêigfeit;  l'illéealité,  *  la  non- 
sanction. 

Ung-Mlttet,  adj.  et  adv.  qui  n'a  point  de 
moeurs:  rV. mal  morigéné; impoli,  impo- 
liment; grossier. 
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tlngefprâdng,  adj.  et adv.  taciturne;  qinjfcfeîcft,  ttngefdncfUcbfeit. 
est  d'humeur  et  de  tempérament  à  parler      H«gr ruaicben,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas 


peu;  de  difficile  conversation;  peu  arlable. 
©te  Ungefprâibigceit;  le  caractère  de  celui 
qui  pari?  peu. 

Ungeftalt/Ungefralfef,  a  ij.  et  adv.  diffor- 
me, défigu ré,  contre-fait;  qui  n'a  pas  les 
proportions  qu'il  devroit  avoir  ;  mon- 
strueux, euse  ;  disgracié  de  la  nature,  (gin 
»tlgeflalter  tôôrpe  r;an  corps  difforme.gine 
ungefüllte  f)Cffon;  une  personne  contre 
faite,  disgraciée,  gin  un>ieflaltcr  (uuf&nru 
liebet)  Äepf;  »ne  tête  monstrueuse.  £ÙC 


lavé,  qui  n'a  pas  été  nettoyé  avec  de  i'<  nu; 
etc.  (v.  roafdmi)  On  dit  J'amil.  gfo  ur.'f» 
»vafd>ene$  9J?«uI  haben;  parieren  étou. 

Unijerveibet,  adj.  et  adv.  profane,  ëi» 
Utlgctvcîi)eter  ^rt;  un  lieu  profane. 

Ungewiß,  ndj.et  adv,  incertain,  ain°:  in- 
certainement;  douteux;  qui  n'est  pas  sur, 
assuré,  èetne SRcife  tfl  nect)  ungetviß  ;  son 
départ  est  encore  incertain.  gè  ift  ncd) 
UUgetUtf,  ob  JC.;  il  est  encore  incertain,  si, 
etc.  ^.d)  bin  UHgewijj;  je  suis  incertain,  en 


Ungeftflltbeit;  la  difformité;   défaut  dansîdoute;  je  ne  suis  pas  sûr;  it.  je  suisindé- 


les  proportions 

Ungefttelt,  adj.  et  adv.  sans  tige;  it.  sans 
manche;  qui  n'est  pas  emmanché. 

Ungefiraft,  adj.  et  adv.  impuni,  ie;  im- 
punément. ©Ott  lâ§t  Vit  igùnben  niditun: 
fleflraft;  Dieu  ne  laisse  point  les  crimes 
impunis.  (Jtffofl  btr  nïd>t  mtgeftr«ft  hinge- 
gen; tu  ne  le  feras  pas  impunément.  2)ie 
Ungeftraftbett;  l'impunité,  l'impunisse 
ment. 

Ungeftûm,  adj.  et  adv.  orageux,  euse: 
agiré;impétueiix,  impétueusement.  Unge; 
flÛtîlCeP' *2ßetter  î  un  temps  orageux,  gin 
ungeftûtner  28inb;  un  vent  impétueux. 
5)aé  ungeftûme  5Äeer:  la  mer  orageuse,  a- 
gitée.  Fig.  gin  utigefîûmer  Weiif*  ;  un 
liomme  impétueux,  violent,  brusque,  im- 
portun, turbulent.  Ungeftûm  anflopfen; 
heurter  brusquement. 

Ungeftûm,  s.  m.  et  n.  l'impétuosité,  gine 

ClucIIe,  weldje  mit  Ungefium  herauf  ftro; 
met;  une  source  qui  sort  avec  impétuosité 


as;  je  ne  suis  pas  encore  déterminé;  je  n'ai 
pas  encore  pris  ma  résolution.  On  dit  a:is- 
si:  gin  unneroiffcrîrttt;  un  pas  chance- 
lant, gin $ferb,ba£?  einen  ungewißen  ©ang 
t)at;  un  cheval  qui  n'a  pas  le  pied  sur,  qui 
est  sujet  à  broncher.  ®r  bat  nur  ein  litiges 
wifle*  ginfommen,  fine  ungcwiffc  ghinah» 
me;  il  n'a  qu'un  revenu  fortuit,  casuel.  gi» 
lieungewiffcScbulb;  une  dette  mal-assu- 
rée. 3)a8- nrtgewifje  (iJefcblec&t  ;  (,t  de 
gramme)  le  genre  neutre.  2)atf  Ungewitîe; 
l'incertain;  it.  l'incertitude.  J)<\é  ©etvifTe 
fiir  btftf  UngeroiiTe  nehmen  ;  préférer  le  cer- 
tain à  l'incertain.  g<<  tfrncd)  Dielllihunuf» 
l'eä, viel Unjuvcrlàçigrtf in ber  Xrsenetwij« 
fenfebaft;  il  y  a  encore  beaucoup  d'incerti- 
tude dans  la  médecine.  !#uf  bo$  UngCWiffe; 
au  hasard;  à  l'aventure. 
Ungeroifleubaft,  v.  gewiffenlctf. 

Ungewißheit,  s.f.  l'incertitude. 
Ungewitter,  s.  ».  la  tempête,  l'orage.  g«J 
erbebt  ftcfo  ein  Ungewitter;  il  s'élève  une 


Fig.  ?D?tt  Uttgefhim  jtt  2ßerfe  geben;  agir, tempête,  unorage.£)er  Ungewittervogel,  v. 
impétueusement;  fa.re  qch.  brusquement. Sturmvogel. 

Ungefunb,  adj.  et  adv.  mal-sain,  mal-|     Uiigewobnbeit,.r./. l'inhabitude; le man' 
saine;  it.  cacochyme. gin  ungefunbetf  .Rlnb;  qued'habitude. 


un  enfant  mal-sain;  un  enfant  cacochyme 
eine  ungcfunbc,  ber@efunbbeit  nac&tbeb 
lige  ftrud^t,  Nahrung;  an  fruit  mal-sain. 

une  nourriture  mai-saine  ,  nuisible  à  la 
santé,  gineungefunbeüilft;  un  air  malsain. 
Prou.  21'jjuvtel  i|1  ungefunb;  tout  excès  est 
condamnable,  est  vice.  2)teUngefunbbeit; 
la  mauvaise  santé;  santé  foible;  it.  la  mau- 
vaise qualité  d'une  chose,  qui  la  rend  con- 
traire a  la  santé. 

Ungetbeert,«af/'.  etadv.qui  n'est  pas  gou- 
dronné, ginungetbecrteé  îau;  un  corda- 
ge blanc. 

Ungetreu,  adj.  et  adv.  infidèle,  infidèle- 
ment; déloyal,  aie;  déloyalement.  ©einem 

Jperrn  ungetreu  fenn  ;  être  infidèle  à  son 
maître,  gin  ungetreuer  Jrennb;  un  ami  in- 
fidèle, déloyal.  Onditjig.  gin  UHgetl'CUCi* 
©ebditnif)  ;  une  mémoire  infidèle;  une 
mémoire  qui  manque  au  besoin,  giilCUtU 
getreue  grjâf.lung;  un  récit  infidèle;  un 
récit  où  l'on  dé.i.ise  la  vérité.  £er,  bie  Ult= 
getreue;  le  per  iule,  la  perfide. 

UngtMValft ,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas 
foulé,  v.  ivaifen. 

Ungcwaubt,    UngeivanHeit,  v.  Unge» 


linge WÔbnltd),  adj.  et  adv.  inusité,  ée; 
qui  n'est  pis  selonl'usage;  (v.  ungfbrcutcfe« 
lid))  it.  inaccoutumé,  ée  ;  qu'on  n'a  pas 
coutume  de  faire;  it.(t.deprat.J  insolite, 
gine  ungewöhnliche  #rt  au  rcfcen;  une  fa- 
çon de  parler  inusitée.  ÏXtéiftetn  linge* 
wohnliche*  Verfahren;  c'est  une  procédure 
inaccoutumée,  insolite.  Ondit,  3emanbeit 
mit  ungewê&nlicfcer  J?ofÜcbfcit  begegnen; 

faire  des  civilités  extraordinaires  à  qn. 
SHetln/etVOlmUcbfeit  ;  la  qualité  de  ce  qui 
estlnusité;  it.  ce  qu'une  chose  a  d'extra- 
ordinaire; la  rareté,  v.  vrcltenbeit. 

Ungewohnt,  adj.  et  adv.  inaccoutumé, 
ée;  qu'on  n'a  pas  ccimime  de  faire:  <;ui 
n'arrive  pas  ordinairement;//,  non-accou- 
tumé; qui  n'est  pas  accoutumé,  habitué  à 
une  chose.gr  fpûrte  ungewohnte  33eweaun« 
gen,  n?el<fce  «Ùorbothen  biefer  .wranfbeit 
tvaren;  il  sentit  des  mouvemens  Inaccoutu- 
més qui  le  menaçoient  de  cette  maladie. 
£>aé  fommt  mir  ungewohnt  vor;  je  ne  suis 

pas  accoutumé,  habitué  à  cela. 

Ungejdbmt,  adj.  et  adv.  indompté,  ée; 
it.  efiréné.ée.  gin  ungejâbrntfé  fHc§;  un 
cheval  indompté./v^.  lîugejâbmte  Regier* 

ben; 


Untief 

tlftlj  des  convoitises  effrénées.  Sfe  Itttge: 
Jtt&r»îfÔett;  la  qualité,  l'état  de  ce  qui  est 
sans  frein,  sans  retenue. 

Urgejiefer,  s.n.  la  vermine,  gâufe,  filb- 
lie,  >2>anjen  tmbanberegbergtei*  -nUnge=i 
jiffet  ;  des  poux,  des  puces,  des  paru 
et  d'autres  sortes  de  vermine.  (Jr  ift  P'ollcr' 
Ungej'fferjil  est  plein  de  vermine. 

Un^Cjiemenb/  adj.  et  adv.  qui  ne  con- 
vieitpas;  indigna, indignement;  indécent 
indécemment;  mal-séant,  immodeste;  peu 
tonrejiable  aux  m  eurs.  v.  gejteme'n. 

UîgfJOgen,  adj.  et  adv.  mal  élevé,  mal 
mor.c'sépe:qui  a  une  mauvaise  éducation: 
4t.  inpoli,  incivil,  grossier,  gin  ungejog«: 
Iteéfêtnb;  un  enfant  mal-élevé,  gâté,  mal- 
discipliné, ©îe  llngejOgeniKtt;  le  manque 
d'édu  ration  et  de  savoir  vivre;  it.  l'impo- 
litesse, l'incivilité,  la  grossièreté,  l'imper- 
mtin"nr". 

\la^e^meifelt,ad-/.et adu. indubitable,  in- 
dubitablement; constant,  ante;  certain, ne. 
(Sine  uiigejtveifelte  QBabrDett  ;  une  vérité 
constante 

Unpejinui^en,  adj.  et  adu.  ofcne  jSroang; 

sans  contrainte;  qui  n'est  pas  contraint  or; 
forcé::'/.  dé-raTé,  ée;  it.  {t.  de  peint,  et  de 

sc4lpt.)sve[te.  Ungejroungen  t>anbeît?;agir 
san:;  contrainte.  (Jhie  uugejiuungene  get- 
betfgeftalt;  unp  taille  dégagée,  cîr  ï>at  einen 
freien  unt>  ungezwungenen  Mnitanb  ;  il  a 
l'air  lihre  et  dégagé  Sine  ungeitpiutgene 
(Stellung;  une  posture  svelte.  Sie  linge-. 
JlPUnaenbeit  :  l'état  de  celui  quiagit'sans 
contrainte;  it.  l'aisance;  certaine  facilité 
qu'on  a  dans  ses  manières  et  dans  tout  ce 
qu'on  fait. 

Unglaube,  s.  m.  l'incrédulité;  it,  l'infidé- 
lité; manque  de  foi.  | 

Ungläubig,^/,  et  adv.  incrédule;  qui  ne 
croit  point,  oh  qui  ne  croit  que  difficile- 
ment; it.  infidèle.  On  appelle  absolument 
Utlfllûut'îflf/.  infidèles,  —  tous  les  peuples 
qui  ne  <"nt  pas  dp  la  région  chrétienne. 

Unglaublich  adj.  et  a  lu.  incroyablement 
<Srer^<H)lt  unglaubliche  litige;  il  conte  de-; 
chose-  Incroyables.  Qt  waren  îbrer  «n- 
glaubitd)  \)ie(  bû  ;  il  s'y  en  trouva  incroya- 
blement, u'i  nomlire  incroyable.  Sie  Un: 
glaubliaVrt;  l'incrtfdibllité. 

ltnqletcb,  adj.  et  adv.  inégal,  aie;  inéga- 
lement; it.  disproportionné,  ée;  ce  qui  n'a 
point  de  convenance;  it.  différent,  ente;(v. 
terfebieben)  //.  dissemhlable.fv.unà'&nlicb) 
3rc?i  îinge  »on  ungleicher  ©refie;  deux 
choses  de  grandeur  inégale.  (Jine  unaletc^e 
SSetvejung:  un  mouvement inéeal,  din  nn 
ßletcber.  unebener  ^laß;  une  place  inégale, 
mal-uni-,  Çtu  ungleicher,  holperiger  iäSeg; 
un  chemin  inégal,  raboteux,  titre  ungleiche 
tfcbeilurr;  un  partage  disproportionné, 
éie  finb  einander  an  Qabren  ungleié;  leurs 
âges  snnt  fr  it  disproportionnés  critif  Uli; 
flleiffce  JrS t' î r a t [>  :  un  mariage  dispropor- 
tionné. (Ein  ungleictrtf  3?:traaen;  une  con- 
duite inégale,  gr  worin  feinem  betragen 


tîîigî<td)ar  83 

immer  fe&r  tmgleicf)  :  er  bat  ff*  immer  auf 
eine  'el;r  unglctdje  ölrt  betragen;  ils'est 

toujours  conduit  fort  inégalement.  (3inuUï 
d (eid? er  î'ill^,*  un  pouls  inégal,  un  pouls îh- 
terca  rnt.£\\)Ciuv.4rià>e  îft-'ere;  deux  ani- 
maux inégauxi  (iinc  u-igleicbe,  ung?rabe 
3abl;  un  nombre  impair.  On  dit  famit.  Ï£U 
roatfu  gleicfc  <uifn<bmcn:  prenâreqeh.  *n 
mauvaise  part,  ©iejetf  ift  uugicid)  beffee 
aie  \t'M$\  ceci  est  incomparablement  meil- 
leur que  cela. 

UtlÇileidiarria,  adj.  et  adv.  hétérogène; 
qui  est  de  différente  nature:  it.  dissimi- 
faire;  qui  n'est  pas  de  même  genre.  Un» 
gleichartige  3a&len,  ungletcbartine  ©rôjjen; 
nombres  hétérogènes,  quantités  hétérogè- 
nes ®teti  tbeilft  bte  îbeileeineé&ôrperé 
in  g'oidnutige  unb  ungleid)arttAeein;on  di- 
vise les  parties  d'un  corps  en  similaires 

et  en  dissimilares.  Sie  UnglefdHU'tigfeir; 

l'hétérogénéité. 

Unglttvfjfôunta,  adj.  et  adv.  qui  n'est 

point confoim«.  ®ieùnglei(fefôrmfgfett;  le 

défaut  de  conformité. 

UngleicfcfjCiî,  *.  /.  l'inégalité:  le  défaut 
d'égalité;  it.jig.  l'inégalité,  la  dispropor- 
tion, la  disparité,  la  disconvenance,  ^jg 

Ungle'djtuit  einer  Oberfldcbe,  eineé  23oï 
bentf,  IC.  ;  l'inégalité  d'une  superficie,  d'un 
terrain.  S:r  Ungfeicfc&eitber  3abre£ieiten; 
l'inégalité  des  saisons.  Sie  Ungleicfcbett 
beé  "luri'eè;  l'inégalité,  i'intercadence  du 
pouls,  (fé  ift  eine  croçe  Ungletdîbfit  iwit 
fcTjenbiefen  beiben  Singen;  il  y  a  une  gran- 
de disproportion, une  grande  disparité  en- 
tre ces  deux  choses.  SieUnnIeicH)cir  be$ 
Sliterg,  beé  ëtanbee?,  ber  ©emutbégri; 

l'inégalité, la  disconvenance  d'ace, de  qua- 
lité, d'humeur.  sie  Ungleicblieit  ber  ©lies 
ber; 't.  d'algèbre)  l'asymétrie. 

Ungleicbfettig,  adj  etadv.scalène.  ÇiR 
ungletdjfeitigeé  Sreictf;  un  triangle  sca- 
lene,  dont  les  trois  cotés  .;ont  inégaux.  On 
appelle  en  t.  d'anat.  Sie  Hnglf  id)feitigeil 

ou  bie  ungleid)  breifeifigen  gjîuéfefn,  les 

scalènés,  muscles  scalènes,  — deux  mus- 
cles qui  servent  au  mouvement  du  cou. 

UngUmpf,  s.  m.  le  manque  de  douceur, 
de  bonté;  la  dureté,  rudesse  dans  la  con- 
duite envers  qn.  (üinem  mit  Unglimpf  be* 
gegnen;  traiter  qn..avec  peu  de  douceur, 
avec  dureté. 

llltglimpflid)/  adj.  et  adv.  dur,  dure- 
ment; rude,  rudement;  désobligeant,  dés- 
obligcamment.  Uiisjlimrflidje  SBorte;  pa- 
roles dures,  désobligeantes. 

Ungiùcf,  c  //.!'■  malheur,  l'infortune,  la 
disgrâce.  Hifttftft  itrn  tin  îlugldcP  bercrî 
il  est  menacé  de  qq  malheur«  ^n  itnglûct 
gevatöcn;  tomberdatis  l'infortune,  èciu 
Unglûrf  mit  ©ebirlö  ertragen;  support»  r  sa 

dis-.::  ace,  son  malheur  avec  patiente.  ^UJtï 
Unglucte;  parmajheur;  ihDtheureusement 
!3m  Unglücte  mu^  mau  ni(fct  »erjagen;  con- 
jtre  fortune  bon  coeur.  Prov.  (*t  ift  feitt 

jlinglûce  ip  groiïv  ii  ift  ein^lutf  babppjà 
)  qch. 


$4  Unglûcfï  -      Ungültig 

qch. malheur  estbon.  Ungültig,  adj.  et  a iv.  nui  n'est  pas  va- 

UrtglÜffÜd),  adj.  et  adv.  malheureux,  lable;  //.invalide;  qui  n'a  point  les  conV- 
euse; infortuné,  ée;  qui  n'est  pas  heureux;  tions  requises  par  les  loh  pt.ur  produire 
?/.  fatal,  aie;  sinistre,  funeste;  (j3o//.)  dés-  son  effet;  //.nu',  annuité,  cassé.  (Jine  uttî 
astreux.StnunglÛcEltcberWeufcbJun  hom-  gültige  Sntfcbulbîgurtg;  une  excuse  qui 
me  malheureux,  uu  homme  infortuné,  ^m'n'est  pas  valable,  qui  n'est  pas  recevabie. 


êpide  unglûtflid)  ff  im  ;  être  malheureux 
au  jeu.  jjut  UttrtlÛCf  Hcfcen  ©tuitbe;  à  la  mal- 
heure. 2)atft(tetne  unglucf'icbe9cad)rid)?; 
c'est  une  nouvelle  fatale.  @(n«  unglÜctUcfce 


Q.h\  UBçtûItigeé  îteframcnt;  un  testament 
invalide,  nul.  gtmi  fur  ungültig  erHcren; 

invalider  une  chose;  la  dé'-larerinvai.d". 

2)er  SDîaugel  gfiünTerSormalitdtfrt  rnacfct 


'ISorbebeutung;  un  présage  sinistre.  3«  eis  ein  ttftament  ungültig;  i<?  défaut  tfc  fer- 
nem unglütflidjett  Olugenblicfe  fajjte  er  benjtaines  formalités  vicie  un  testament. Tiieî 
€nt|d>luii,  :c.  ;  dans  un  moment  fatal  il  fe  Qiaatl  macbt  trjren  (üoatract  ungj  rrg; 

te.  (Sine Utlj)!Ûc!!id}r cette  clause  rrnd  votre  contra 


prit  la  résolution  de,  etc 
ntetfe;  un  voyage  funeste.  ©tefr~@d>la,Tt 
batte  utnilücfltcfce  folgen  für  bte  Oîepublif; 
cette  bataille  fut  fatale  à  la  république.  Un; 

glûcf  lieber  SBeife;  anmllnglûcfe;  malheu- 
reusement, fatalement. 

UnglÛCflicfcC,  s.  m.  etf.  le  malheureux,  la 
malheureuse;  un  homme  infortuné,  une 
femme  infortunée. 

Ungllicfébot&f/  s.  m.  le  porteur  de  mau- 
vaises nouvelles;le  messager  de  malheurs. 

UnjjllitftfjjefellY«.  le  camerade  de  mal- 
heur. 

llnglücfff lig ,  adj.  et  adv.  malheureux, 

euse.  (v.  unglûcilkb)  bte  Unglücffeligiett; 

l'état  d'un  homme  malheureux. 

UnglÛtf ÜO.%  s.  m.  le  revers;  revers  de 
fortune 

Unglùcféftnb,  s.  n.  qui  est  né  sous  une 
«"toile  funest»;  une  personne  qui  a  eu  beau 
coup  de  malheurs. 

Uiirtfltcr^propljet/  s.  m.  le  prophète  de 
malheur. 

UnglÛcffKfrer,  s.  m.  l'auteur  d'u 
heur. 

UnglÜcE  t'DOgel,  s.  m.  l'oiseau  funèbre,  oi- 
seau de  mauvais  augure;  l'auteur  d'un  mal- 
heur. 

Ungtldbe,  .r. /.  la  disgrâce;  perte,  priva- 
tion des  bonnes  grâces  d'une  personne 
puissante;  /'/.  po't.  l'inclémence.  3n  Un 
gnabe  fallen;  tomber  en  disgrâce;  être  dis- 
gracié. Ungnabe  auf  einen  roerfen;  disgra- 
cier qn.  Sie  Ungnabe-  ber  ©ôtter;  l'inclé- 
mence des  Dieux. 

Itnanâbta  adj.  etMdv.  qui  n'est  pas  clé- 
m^  •:  //.indigné,  ée;  irrité,  (v.  unwillig, 
auf^r  bracbt)3)f  r  ^ônta  ift  fehr  ungnâbig  auf 
ibn;  I'  Roi  est  fort  indigné,  fort  irrité  con- 


rat  vicieux. 
(?r  bringt  barauf,  b^jj  feinté  «Bateré  îefta» 
ment  für  ungültig  erflârt  «erbe ;il  poursuit 

la  cassation  du  testament  d*  son  père. 

llngûltigfeit,  s.f.  l'invalidité,  la  nullité. 
©te  Üngültigleitetnfä  Vertrage,  eûtes  Zt-. 
ftamenteé,  einer  Jpeiratb;  l'invalidité,  la 
nullité  d'un  contrat,  d'un  testament,  d'un 
mariage. 

Ungunft,  s.  f.  la  malveillance;  haine, 
mauvais^  volonté  pour  qn.;  it.  la  défaveur^ 
//.  la  disgrâce,  ©d)  jemanbes  Uagunfr  ju; 
Jtel)fn;  s'attirer  la  disgrâce  de  qn.  Kp.us.) 

Ungûnfiig, adj.  et  aäv.  malveillant;  qui 
veut  du  mal  A  qn.;  it.  défavorable,  défa- 
vorablement. Qrinrm  ungûnfiig  fron;  vou- 
loir du  mal  àqn.  (Ein  ungûnfhgeé  Urtbetl; 
un  jugement,  une  sentence  déravorable. 
2)<t3  ©lûtf  l)at  i&n  ungûnfiig  bebanbeit;  la 
fortune  l'a  traité  défavorablement  Riefet 
OJïenfcb  i|t  »on  ber  9ïarur  ungûnfiig  beban; 
belt  foorben;  cet  homme  e  t  cti.sgraaéde  la 
nature;  cet  homm"  o-it  disgracié 

Wx\<X\\t,  adv.  On  dit  fumil.  9?el)mfn®tf 
Hiebt  für  ungut  ;  ne  prenez  pas  en  mal  ;  ne 
trouvez  pas  mauvais. 

llngùtig,«^'.  et  adv.  qui  n'est  pas  bon, 
doux,  bénin,  etc.  £in  ungütigt ê  betragen; 
un  traitement  peu  gracieux,  peu  charita- 
ble. (Etiva*  nngütig  anfnebmeit;  prendre 
qch.  en  mauvaise  part,  en  mal.  IJMcUngÜ; 
tigffit;  le  manque  de  bonté,  de  douceur. 

Unhaltbar,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  te- 
nabie.  \-p.us.)  v.  haltbar,  llnbaltbarr  «8cra- 

arten;  (/.  de  mine.)  min    .    is  psuvte.   On 

dit  ai4tsi:  gin  unbaltb^reé  iBcrforecbcn  ; 

une  promesse  que  l'on  ne  saurait  aco  m- 
plir. îiiellnbalîbarreir  einer  £tabr.  l'état 
L'ane  trille  qui  n'est  pas  tenable.  £'\e  Un- 


tre lui. x>k  ^urfttnn  warf  einen  unanabigcnibaltbarfeit  eincé  <Berfprcd>cni;  l'impossi 
95(;u?  auf  ibtt.la  princesse  |e  reçardoit  avec;bilité  d'accomplir  une  promesse. 


indignation,  irtroaé  ungnâbig  anfnebmcn; 
prendre  qch.  en  mauvaise  part. 

Ungôft(id)/  adj.  et  adut  qui  n'est  pas  de 


tlnbril .s.  u.  le  mal,  le  malheur.  Qi  rctrb 
ein  gvojïea  llnbeil  baraué  eutjlebcn;  Men 
arrivera  un  grand  mal.  llnbeil  anridKen; 


Dieu  it.  qui  déplaît  à  Dieu;  irréligieux,  ir-j causer  du  malheur,  ciiirm  allée  llnbeil  4n; 
ré"i"iisetnent:  profane,  impie.  3)ie  Uugôtt:'lDÛilf(ten;  souhaiter  toutes  sortes  de  mal 
li*f'tt;  la  qualité  de  ce  qui  est  profane'àqn. 

impie.  llnbtilbar/  adj.  et  adv.  incurable;  rm;ne 

llngrunb,J»/.  le  manque  de  fondement,  peut  être  guéri,  rine  unbeilbar    ffînnbe; 
de  cause,  u>  motif,  de  su  jet;  //.  la  fausseté. 'une  plaie  incurable.  On  dit  f  ig.  Unheilbare 
3>en  Ungrunb  etnrr  i}!nfla;c  bartbun;  dé- [Uebrl;  des  maux  irréparables.  Sie  Unbetl: 
montrer  la  faussr  te  d'une  accusation.  OJîit, b«rf ett;  l'incurabilité. 
Ungrunb  ;  sans  t  ndement,  j    Untyeilig,  adj.  et  adv.  qui  est  contraire  à 

la 


Unfccilf 

la  sainteté;  it.  profane,  irréligieux,  impie; 
^religieusement.  (5in  liuïjetltgcr  Ort;  un 
lieu  profan?.  SielUlbeiltgfett  :  la  qualité 
dece  qui  est  contraire  à  la  sainteté;  i'im 
piété. 

UnOetlfam,<»jÇ/-  et  adv.  qui  n'est  pas  sa- 
lutaire. 

UnlKtmlid},  adj.  ttadv.  ein  unbe imlidjer 

Ort.un  lieu  solitaire  eu  l'on  ne  se  plaît  pas. 

Ünl)tflt(t,  adj.et  adv.  désobligeant,  an- 
te; incivil,  ile;  jnci  vilement*  désobligeam- 
ment.  £in  unbôjltcber  ODîenfdj;  un  homme 
désobligeant,  incivil.  Jemanden  unbcflicb 
emP  anaen; recevoir  qn.  inciv ilement,  dés- 
oblieeamment.  J)ie  Unl)6flid)fett;  l'incivili- 
té, l'impolitesse. 

tlnbolb,  adj.it  adv.  mal-affectionné*,  etc. 
(V.  un  ûnftig)  (Einem  unbolb  werben;  pren- 
dre qn.  en  dépiaisance.  (p.  us.) 

UnfjolD/llnbolbe,-»-.  »».ber  bôfejemînber 
îeufel;  l'esprit  malin;  le  diable.  £h'rUn> 
ftolb,  btetlnbcb  ;ui;  le  sorcier,  la  sorcière. 

(u.  <//«/ Ruberer)  3)a<>Unbolbenfraut;  les 
herbes  mi^iquesv.oieanber^Aènigèferje. 

llni'Ol'ttt. s.f.  l'uni forme;l'ha bit  militaire. 

U\Û9*t\<xUadf.  inject,  universel,  elle.  (v. 

allgemein)  Ser  Un'ueriolî<Srbe;  l'héritier 

universel,  £ie  Untverfalmonarcbie;  la  mo- 
narchie universelle. 

Unweri'ttât,  s.f.  btebol)e@cfcule;  l'uni- 
versité. 

Unffltfaltfd),  adj.et  adv.  non-catholique, 
non-catho'jque'ment. 

Uufe,  s.  f.  espèce  de  petit  serpent  do-j 
.mestiqu". 

Unfeiwbar,  unfenntlieb,  adj.et  adv.  mé- 
connoissable.  Seine  Ära.ifbeit  bat  ibn  ganj 
unfeuntlid)  gemalt;  il  est  tout-à-falt  mé- 
connoi^sable  déplissa  mahdie.(§ine2)enf* 
mûn^î  ober  ©dmunûnie  tnfenntlieb  ïm< 
(feen;  diftormerune-nédaille.  ©ieUnfennt« 
liebfeit;  l'état  d'une  chose  méconnoissa- 
ble. 

Viïltt\x{<b,  adj.et  adv.  impudique;  qui  est 
contraire  à  la  chasteté;  hnpudlquement. 

6in  unfeufcfoer  9)ïenfcb;  uniiomme  impudi- 
qur;  un  impudique.  £)te  Urleufcbbeit;  l'im- 
pudicité. 

Unflar  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  clair; 
trouble.  GW////£.  Die  gacbe  tituoefe  unflat; 
la  chose  n'est  pas  encore  claire,  évidente. 

Unflug  adj.  <>/rtrfi/.imprudent,«>nte;  im- 
prudemment. (£in  unflugeé  Unternehmen; 
une  entreprise  imprudente,  folle.  (Jrbflt 
febr  unflug  gebändelt;  il  a  agi  fort  impru- 
demment. 2)ie  Unflujjoeit;  l'imprudence. 

U.ifôrperjtcb/«^-  *f //^«.incorporel,  elle; 
qui  n'a  point  de  corps;  immatériel,  elle. 
ïie  ein  gel  lins  unforpeiltd)e  ößefen  ;  les  an 
ge  s  sont  des  substances  incorporelles.  3)ie 
Unfôr^erlicbfeit;  l'incorporalité;  it.  l'imma- 
térialité; qualité  de  ce  quiest  immatériel.  * 

Utifcften,  s.  pi.  les  frais,  les  dépens,  la 
dépense.  \iïa<t  21'  pi  a  aller  Unfeften;  tous 
frais  faits. (gtc!"  «if  Utifoften  feiner  Nachbarn 
t>etiröpera;  s'agrainir  aux  dépens  de  se 
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voisins.  gjîacfcen  ©ie  ftcb  feine  ItuFoften,  fei» 

ne  Ungeleijenbett;  ne  vons  mettez  pas  en 
frais,  v.  Soften. 

Unfrctftig,  adj.  et  adv.  inefficace;  qui  ne 
produit  point  son  effet;  it.  (t.  deprat.)  in- 
valide, (v.  ungültig)  gin  unfrdftigeé  «JW'tts 
tel  ;  un  remède  inefficace.  gin  Urtbeil  un« 
friftig  matten?  invalider,  infirmer  une  sen- 
tence, gin riebter lieber  ©rru*,n>ofcurebein 
evgongeneé  Urtbeil  nnfràfrig  ober  ungültig 
genwcbtwirb;  un  arrfitiiifirmatit  d'une  sen- 
tence. ®ie  Unfrflr'ttgfett;  l'inefficacité,  {p. 
us.) 

Unfraut-  J.  ».  les  mauvaises  herbes;  it. 
l'ivraie,  (v.  £refpe)  3«$  Unfraut  ausretf« 
fen;  arracher  les  mauvaises  herbes.  2)flë 

Unfraut  »om®aijen  «bfonbern;  séparer  l'i- 

vroie  d'avec  le  bon  grain;  fig.  sépar»r  les 
médians  d'arec  les  bons.  Prov.  UnfratJt 
oerbttbt  1tid)t  J  mâchante  herbe  croît  tou- 
jours. 

Unfunbe,  ^./.l'ignorance;  manque,  dé- 
fautde  connaissances,  d'expérience. 

Unfunbig,  adj.  et  adv.  qui  n'a  point  de 
connoissance  de  qch.;  sans  connoissances. 
î>er  2ßege,'einer  @i  tuât  unfunbig  ferm;  ne 
savoirpas  l<"?  rh'  >s,  une  langue,  giner 
©acbe  niebt  g*..„  ..runbig  (epn;  avoir  qq. 
connoissance  d'une  chose. 

tlvilân^ft,  adv.  depuis  peu;  il  n'y  a  pas 
long-temps;  dernièrement,  nouvellement. 

Unlaugbar,  adj.  et  adv.  qui  ne  peut  être 
nié;  qu'on  ne  peut  nier,  ©iejeé  ift  eine  Uli* 
làugbare  ffiahrbeit;  c'est  une  vérité  qu'on 
ne  peut  nier.  ®ieUnlrtUg^örfeit;  la  qualité 
de  ce  qui  ne  peut  être  nié. 

Uttlauter,  adj.  et  adv.  impur,  ure  ;  qui 
est  mélangé  de  qch.de  mauvais. (v.  unrein) 

Fig.  Unlautere  Qlbficbien  haben;  avoir  des 

vues  impures,  intéressées.  2)tf  Unlauter; 
fett;  l'Impureté. 

Unleiblid),  adj.et  adv.  unauéfteblicb;  in- 
supportable, insupportablement.  Unleibli« 
cbe  Scbmerjen;  des  douleurs  insupporta- 
bles. (Ein  unleibltcber  Wenfcb;  un  homme  in- 
supportable, un  homme  désolant.  5)ieUn* 
leiblicbfett;  la  qualité  d'une  chose  insup- 
portable. 

Unleife,  v.  unfanft  et  (eife. 

Unleiftbar»  adj.  et  adv.  ce  qu'on  ne  peut 
effectuer;  dont  on  ne  peut  s'acquitter. 

Unlenffam,  adj.et  adv.  indocile;  difficile 
à  gouverner.  ®if  UufenffttJtlfett;  l'indocili- 
té; manque  de  docilité. 

Unleàbar,  v.  unlfferlicb. 

Unleferlid), ///</.<*  adv.  difficile  à  lire;  peu 
lisible;  *  illisible. ©ie  Unlfferltcbfeit;la  qua- 
lité de  ce  qui  est  peu  lisible. 

Unleugbar,  v.  unlâugbar. 

Unlieb,  v.  lieb,  niefot  lieb. 

Unlieblicb/  adj.  et  adv.  désagréable  aux 
sens;  qui  ne  plaft  pas  au  goût,  à  l'oreille, 
Pic.(p.  US.) 

Unie',  licb,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  lou? 
ble:  qui  ne  mérite  point  de  louanges. 

Unfall/  s.f.  le  déplaisir;  it,  le  déboire! 
Unîn  fi; 


£6  ttnlufl  Unm&gt 

cable;  qui  ne  se  peut  communiquer;  dont 
on  ne  peut  faire  part.  llnmitt&eilbare  MeaV 
te;  droits  incommunicables. 

Ur.môdlicb,  adj.  et  adv,  impossible.  25«é 
tft  »lit;  immôglirb;  cela  m'est  impossible. 
3*  fonn  unmöglicl)  lange  an  eitv.'ttt  Orte  bleu 
ben;  il  m'est  impossible  de  demeurer  long- 
tems  en  un  lieu.  ®ieUnmôgUd)tett;  l'im- 
possibilité'. 

Unmoïàltfcf),  v.  unjïttlid). 

Uumûnôig,«^/.  etaiu.  mineur,  eure;(v. 
mhOeriâljïig)  it.  impubère.  (Sinunmûnbt* 
getÂm'.be;  un  garçon,  mineur,  impubère» 
©«tUnmÜnbigf;  le  mineur,  l'impubére.2)te 
Untm'uibigrelt;  la  minorité';  l'état  de  celui 
qui  est  mineur. 

Ut'itrmtb,  j.  w.  la  mauvaise  humeur;  it, 
le  chagrin;  accablement  de  tristesse,  de 
mélancolie,  de  douleur,  feinen  UttrttUtl) 
verfe^röen;  cacher,  dissimuler  son  chagrin. 
■Seinen  Ihi^utî»  ôba  jemanben  atrôlaffeu;  se 

décharger  de  sa  mauvaise  humeur  surqn,; 
décharger  habile  sur  qn. 

Ulimutbig,  adj.  et  adv.  de  mauvaise  hu- 
meur; chagrin,  ine.  v.  verbrtréltd). 

Unnadja^ttllld),  adj,  et  adv.  inimitable. 
©fe  UKwadbrt&ttffidrfrit;  la  qualité  de  ce  qui 
est  inimitabl". 

UtttTflcfcbjrlîct)/  adj.  et  adv.  qui  ne  convi- 
trtnfm  V  boire  excessivement,  immodéré- ient  pas  à  un  bon  voisin,  ^«j  ift  februnnad)* 
ment,  intempéramment.     Cht  ut'.màtfig?r|baïli*  genabelt;  ce  n'est  pas  agir  en  boa 

voisin. 

Unn-cHâutg,  unnaaMâêlfcb,  ad/,  etadv. 

(t.  de  ehancetl.)  irrémissible.  ÏCl)  umiadv 
ld&!«-'ï  (girafe;  sous  peine  irrémissible,  v. 
unerl'pltd). 

llnritfcttfteiîîa,  adj.  et  adu.  sans  préjudi- 
ce ;  qui  n'est  pas  pré^ditiabîe.  2)ao  foll 
jl?neti  ur.;ti4UheU:gt'i*l>n;  tela  ne  vous  por- 
tera aucun  préjudice;  cek  ne  voua  sera  pas 
préjudiciable  îne  Unnfliîtbctligft'it;  la  qua- 
lité de  ce  qui  n'est  pas  préjudiciable. 

ttnnßtfu'lid?,  adj.  4  tutb,  non-naturel; 
qui  n'est  pas  nature';  qui  est  contre  natu- 
re; it.  dénaturé,  é(.  ItntKUill'l'ob/  gmiben; 
des  péchés  contr«  nature,  gin  imnatlïrli* 
dKr®c>lm.  ber  feben  Q3ater  tint»  feinfOTuttet 
llli(H)3nbelt  ;  un  fils  dénaturé  qui  maltraite 
son  père  et  s^mère.  On  dit  aussi,  cineuttt 
natürliche,  arçnwnaene  Stellung;  une  postu- 
re co;urairte.  lliv.iat'.irlût  ejfWI  î  mander 
plus  qu'il  .l'est  naturellement  néceisaire; 
manger  iu-del"i  du  besoin  naturel.  Qtf  Utt* 
natûrÏTJjfett ;  laqualitédecequiest  contre 
nature. 

Unnennbar,  adj.  et  adu.  inexprimable, 
indicible,  v.  unairêûirecblicb. 

Urtitôtbig/  adj.  et  aiu.  non-necessalre  ; 
qui  n'est  pas  nécessaire,  it.  inutile,  inuti- 
lement ;  superflu,  v.  uiuu'iR,  überfUiffig) 
Se  tft  unnôrbfg,  bifoon  mehr'  *u  refcen;  il 
n'est  pas  nécessaire  d'en  parler  davantage. 
Unnôtbiget SBetfe ;  inutilement. 

Il n nûè /«•//.  et  a  lu.  inutile;  qui  n'est  bon 
à  rien;  qui  n'apporte  aucun  profit:  qui  ne 
sert  à  rien.  lime  UHUtiÇe  ilrbeitj  un  travail 

inutile. 


tînlllft,  s.f.  le  déplaisir;  it.  le  déboire, 
tlnluftenueûïen;  causer  du  déplaisir.  Prou. 
£u."t  gebiert  Uulttft;  es  gibt  fritte  2uft  obueUip 
hlft;  les  plaisirs  ont  leur  déboire;  nul  plai- 
sir sans  déplaisir. 

Uïiluftijî,  adj.  et  aiu.  qui  n'est  pas  agré- 
ablr,  désagréable,  déplaisant,  (v.  un.;na,e? 
11fbnt)r<lllu!liaf  ö'ißelteKjuntemps  peu  agré 
able;  un  temps  triste,   morne. 

UtlttUnifdkb/  adj.  et  adv.  ma!-gracieux, 
euse;  impoli:  mal-gracieusement 

UniîMUnb.1C/  adj.  etadv.  impubère;  qui 
n'est  p(s°n:oreenâgede  puberté".  <ïinunj 
ttunntweé  SJïiMjen  ;  une  fill»  impubère  ; 
qui  n'est  p?.s  encore  nubile.  3)t'e  UnmttUJî; 
lai'feit;  l'impuberté. 

l'i'tmânnlicb/fli/.  etadv.  peu  viril;  fV.mal- 
se'ant  a  un  homme;  indigne  d'un  homme;;/, 
efféminé,  ée.  v.  ivetbtfct). 

UmJiajtgebltdj, «aÇr.  etadv.  sans  rien  pre- 
scrira; sans  choquer  le  sentimentd'autrui; 
sau  fie  meilleur  avis  d'autrui.  (jt.  de  chan- 
celle 

UntttlfötgU  adj.  etadv-  excessif,  ive;  ex- 
cessivement; énorme;  qui  passe  de  beau- 
coup !.i  ii^te  mesure;  immodéré.ée:  immo- 
dérément; it.  intempéiant,  ànte;  intempé 
ré,  ée:  déréglé,  ée  ;  intempéramment.  gin 
un',riâpiget53ïe;»; un  Pr'x  excessif.ilnmâjjig 


Slî!rlî).v.t>;  une  dépense  immodérée.  j^ieUn 
ttîdo'aff^ji'infempérance.  'Jue  llmtUtlJigfeit 
$tétytâ\t&',  l'énormité  du  prix 

U!V,neit|"cl),J.  tn.  l'homme  sans  humanité, 
qui  n'a  rien  d'humain;  un  homme  barbare, 
dur  et  impitoyable;  un  monstre;uneperson 
cruelle  et  dénaturée. 

Unmenf<i)lic&.«/S?y.  etadv.  in  humain,  aine; 
iuhumaincment.  (§tae  mtîîteitfd'lld)?  jjmnb 
Inltc;;  uue  action  inhumaine;  une  orutalité, 

c?r  ffl  uitttreaféiî*  mit  tbm  nmgegattfeti  ;  il 

l'a  traité  inhumainement.  ®ie  UnrttfnfaV 
lîcbfeît;  rinhumanité. 

Unmerîltd),  adj.  et  adu.  Imperceptible, 
Imperceptiblement;  insensible,!' nsensible- 
ment;  qu'on  n'aperçoit  que  difficilem-'nt 
par  les  sens.  SMellnmerflichfeit;  laqualite 
de  ce  qui  est  imperceptible. 

UnmtlbC,  adj.  et  adv.  peu  libéral,  peu 
charitable;  dur,durement;rude:qui  n'aime 
cas  à  soulager  les  malheureux,  ^tellnniil? 
bc;  la  dureté  de  coeur;  manque  de  douceur, 
de  bonté. 

lltrmitletbig,  adj.  et  adv.  \rr,pa^\b\e;  qui 
D'est  pas  susceptible  d'apitoiement;  qui 
n'a  p  intde  compassion,-  it.  impitoyable; 
qni  est  sans  pitié,  v,  tinbarmfteciig. 

Unmittelbar/  *4j-  "■  »dit,  Immédiat,  ate; 
Imui.i  n  are  ment.  Ëftie  unmuteïôare  llrfacfce; 
ane  qansè  immédiate.  2) if  UtlHtittflbOW 
Oteii  H  ;  les  nobles  immédiats  de 

l'Empire,  huraué  folgt  unmittelbar;  il  s'en- 
suit immédiatement.  5>te  UamiUtlbarfeit; 
l'étnt  de  ce  qui  est  immédiat. 
Un".nittljcili>Jt,  *  Itreommuni* 


Untt&Bl 
Inutile.  §!tt  unnûfcer  9)?enfcb;un  homme  in- 
utile, qui  n'est  bon  à  rien.  On  dit  famil. 
3eni«tii>en  unnûfre  2Bortefiebeii;dir*  des  pa- 
roles outrageantes  à  qn.  Gin  unniiçeé 
9)f<utl;  une  méchante  langue.  ©idj  ttnitùtj 
matten;  faire  du  bruit;  se  formaliser  d'une 
chus.  ;  parler  haut,  Unnàgtt  ùSti\t;  inutile- 
ment. 

ItanâÇfcM  dj.  ttadv.  inutile;(v.unntî(j) 
it.  en  vain;  vainement.  2)C11  Flamen  ©OttcS 


Uttpjtif  S? 

aune  légère  Incommodité;  qui  a  qq.  alté- 
ration dans  la  santé.  £>ie  UnpâtHtcbJfit;  l'in- 
disposition. 

Unyerfünltd),  adj.  et  adv.  (t.  de  gramm.) 
impersonnel,  impersonnellement.  (Jtit  mu 
perfintlicbeépdtlVOït;  un  verbe  imperson- 
nel. 
Unrfltd)ttg,  v.  fro&ufm. 
Unpolitîfcb,  eäf.  et  adv.  ur.ffug;  impoliti- 
que; ce  qui  n'est  guère  politique.  (g§n  unpO* 
Un.;uiîlid)  fûbren;  prendre  le  nom  de  Dieu  jlittfcbeé  ^erfahren;  une  démarche  impoliti- 
en  vain.  ®feUttnÜ^Iid)Feit;  l'inutilité.  que.  £>as<  Unpoüttfcbe;  l'impolitique;  quali 


Unorbentlicb,  adj.  et  adv.  désordonné,|ée; 
dérangé;  mal  en  ordre;  confus,  confusé- 
ment; msî  réglé;  it.  déréglé,  ée;  dérègle- 
ment. Crin  unoroenfücber  9ÏJîenfd>;  un  hom- 
me désordonné,  dérangé  dans  sa  conduite 


te  de  ce  qui  n'est  guère  politique.  TuvS  Um 

potitifchebiefetf  •»Setfabrem?  beftebet  bannie. 

l'impolitique  de  ceUe  démarche  consiste 
en  ce  que,  etc. 

U'.îMtbr  &  m.  On  appelle  généralement  Un* 


(£>.<  î"i'()t  ittlOCbcntltd)  bei)  ihm  aitè;  ttt  feinem  CClti),  l'immondiçe,  -  toutes  .sortes  d'ordu- 
$<ftlfc  i\ï  alïeé  unorbentlicb;  il  est  dérangé  res  et  d'impuretés;  la  boue,  la  crasse,  la  sa- 
chez lui,  dans  sa  maison. 3n  feinem  SimttierjlPté;  it.  les  excrémens,  la  fiente.  î)te  iMm« 


me  làï;r  biefeé  Äinb  im  Unratbe  liegen;  la 
nourrice  laisse  cet  enfant  dans  la  saleté. 
On  dit  famil.  Unrat!)  Rterfeit;  se  douter  d'u- 
ne imposture,  d'un  détour,  d'une  finesse. 
26.0*8  Otefet  lînratb;  à  quoi  bon  cette  super- 
fluité,  cette  dépense  excessive,  cette  prodi- 
galité? 

UnrcUblid),  adj.  et  adv.  qui  n'use  pas  de 
ménage;  qui  se  fait,  qui  «st  employé  sans 
ménage,  sans  épargne.Unrrtïbltcb  mit  etnxté 
umgeben;  user  d'une  chose  avec  profusion, 
uvec  peu  de  ménage.  $)ie  iïnrâtbltcbfetf;  le 
manque  d'économie,  de  ménage  dans  l'em- 
ploi de  certaines  choses. 

Uuröthfam,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  ex- 
pédient, convenable. 

Unrecht/  x.  n.  le  tort;  ce  qui  esl  opposé  à 
lajusticeetà  la  raison.Unrecbt  babett:  avoir 
tort.  Einern  Unrecfct  t()Ut1;  faire  tort  à  qn.; 
srpverqn.^emaitben  jeigen,  baji  er  Unrecht 
habe;  mettre  qn.dans  son  tort.  <5rl)at  baé> 
avorte  Unredrt  v*n  ber5Defr;il  a  tous  les  torts 
du  monde.flKit  Unrecht;  ä  tort;  injustement; 
sans  cause.  £cm$  mir  Unrecht  an  (tcb  brins 
den;  acquérir  qch.  injustement.  Qrinem  Un; 
red)t  çj'.'ben;  condamner  qn.;  désapprouver 
sa  conduite,  etc. 

Unrt'djt  adj.  <tf  «ij'.faux.fau.ssejqui  n'est 
pastel  qu'il  doit  être;  (v.falfdj,  unrichtig) 
it.  Injuste;  (v.  ungerecht)  it.  mal;  à  tort;  à* 
»aux.gt^a^aué  bem  unrechten  ©eftcbtöpunfn 
te  betrübten;  regarder  une  chos'>  sous  u  t 
faux  yoint  de  vue.  (Strien  unrechten  ïritf 
(-$el)Uritt)töun;faire  un  faux  pas.SDet  SBriet 
ii|t  in  unred)te  £ânbe  ciefallen;  la  lettre  est 
I  tombée  en  des  mains  étrangères. :J\i£  iftbe. 


liegt  aliefl  nnorbentltct  ltntet  einander;  tout 
s'estmisconmsim'Mitdnnssonappartement 

(Ein  utiorbentlidKs  geben  führen;  mener  une 

vie  déréglée,  vivre  dans  le  désordre;  vivre 
dérèglement,  irrégulièrement,  ßttl  Uîtor; 
bentltcbeé  ©efcfcret;  des  cris  confus,  Eine  un 
orbentliche  Jfrauëbaltung ;  un  ménage  mal 
régie',  dineunorben triebe ^Begierbe;  un  appé- 
tit déréglé. <Mté  unorbentlicb  muer  ehwnber 
werfen;  mettre  toutpele-mêle.  ilnorbentlid? 
unter  ehtanber  laufen;  courir  confusément, 
tumultueusement,  sans  ordre.  (Se  befuebt 
bie  ticbrfmnben  [ebr  unoroentïicb;  il  n'est  pas 
exact  à  fréquenter  les  le'çons.  ©ein  ^)ulf 
gCljt  unorbcntltch;  son  pouls  est  déréglé.  (§Ûl 

tinorbentlidjet,  ungleicher  tyutè;  un  pouls  dé- 
réglé,  un  pouj; erratique.  (gin  unorbentlid^ 
IV»ecbfelnbe$  ftieber:  une  fièvre  erratique.  @r 
fängt  an  unorbentlid)  ju  werben;  il  commen- 
ce à  donner  dansle  dérèglement. 

Unorbnung, s.f.\p  désordre,  le  dérange- 
ment, la  confusion,  le  désarroi.  9)ïeine  ?8t? 
bliothef  i  (Itll  Unorbn»ng;  ma  bibliothèque 
,  est  en  désordre.  J)ie  fernbliebe  Slrmee  bat  fïcb 
in  Unorbnung  jurûcf  gejsgen;  l'armée  enne- 
mie s'est  retirée  en  désordre. ©eine  ©ad)en, 
feine  @efcbâfte  fin^  in  groëtr  Unorbnung;  il 
y  a  un  grand  dérangement  dans  ses  aHal 
res;  ses  affaires  sont  dans  un  grand  désar- 
roi. 3u  Unorbnung  bringen;  déranger;  met- 
tre en  confusion  ;  dérégler;  it.  désajuster 

®er  ü£tnb  bat  ihren  ÄepfpuCin  Unorbnung 

gebrad^t;  le  vent  a  désajusté  votre  coiffure. 
3n  Unorbnung  fomtnen,  geratben;  se  déran- 
ger, se  dérégler.  î)ie  Unorbnung  in  ber  ^e 
cenéarf,  in  bem  fittlid)en  3jetragen;le  de;rég 

lementdela  vieles  moeurs,  ©er  U»torbsjnnred>te  ©d)litfrel;  ce  n'est  pas  la  clef  qu'i 
'nungéfttfter,  bieltnorbnungöltifterinn; Tau-, faut. Qlm unrechter*  Crtenbeïnb(ich;dfplacé; 


teur  des  désordres;  *  le  désorganisateur,  1, 
désorganisatrice. 

Utir-aar,  adv .  impair;  non-pair.  v.  <J}«ar. 

Unpartftetifd),  unpartbeil:d>;  adj.  et  adv 
Impartial,  aie;  Impartialement.  Sic  Unpar 
tbfiltcbtfit;  l'impartialité. 

Unpaß,  adv.  v.  unpâiHicb. 

Unpâpltcfe/  adj*  et  adv.  indisposé,  ée;  qui 


.îul  n'est  pas  dans  sa  place.  Sine  «m  uured}; 
ten  Orte  angebrachte  2ttrôf<fettejfnnfl;  une  di- 
gression hors  d'oeuvre,  ©tcb  am  unrechten 
OrtemeIben;s'adressera  faux,  ©fe unrecht« 
Seite  dneé  ^eagéé^'emrers,  le  contre-sens 
d'une  étoffe.  SiuenStuci  ottf  bit  unrcd)te©fu 

telegen;  mettre  une  étoffe  du  mauvais  sens. 

3ur  untedjtcn  Stunbe  ;  a  heur«  indue.  3m; 

II* 
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univchtenBeft;  mal  à  propos.  Fig.  5Iufun* 
rccbr  m  iSfjC  ''enn,  n'etr«- pas  dans  1°  bon 
chemin, dans  le  droit  chemin  J  i*  cache  am 
untea><:n  Cr  fatlflCfi  -,  prendre  la  chos* 
par  un  faux  tiou'.du  mauvais  oais;  sr  pren- 
dre ma  a  une  affaire.  Unrechte  \li3eilc  ein 
fdiaijen  p  endrede  mauvaises  voies. ôttcfcre 
Utltecijtt'é  ti)Un  ;  n?  faire  rien  de  mauvais, 
point  de  mauvaises  actions.  UtlLfitf  urtbet; 
lenijugf-i  mil.  îweeacheuiue'-rjwue  loger; 

prendre  une  chose  à  gauche,'»  l'envers.  Uli; 

«cht  Dfrft  iieit;  mai  entendre.  Unrecht  ûtt 

fotnntf i;;  se  tromper.se  méprendre  lir  lüiti 

Unred>t  'rilOîTim  n;  H  trouvera  à  qu'  pai  1er:  blicain,  aine;  ce  qui  est  contraire  à  la  con,' 

it.  il  sf  ttomp^ra    Jaê  geltt  mit  unrechten  stitutiou  républicaine, 


wirrer.  j;r,cela  n'est  pas  comme  ildoii  êti 
ilyaqch    supercherie  là-dessous.    §aé  i| 

fctr  Uaectte;  baöifl  nicht  ber,  u>ela>en  rdi 
ö>»;rp  n'est  pas  monhomme;ce  n'est  pas  ce- 
lui que  je  cherche, v. aussi tfbtUwu  ei&tbti 
Usrrd)*'tnâftg,  adj.etadv.  illégitime  il- 
légitimement: it.  illegal,  aie. (v  iV'bcrredJt 

lieh)  J  le  UttreAtmâfigfrît;f  illégitimité. 

Unrebl'ûY  ddj  et  adv.  qui  manque  de 
probité:  ans  probité;  *  tmprobe,  it  mal- 
honnête, contrair  à  l'honnet-  te  :  malhon- 
ne'em0!!'  <vtr»  UT t  TcrC  9Jî«Mi;un  homme 
sans  probi'é;un  mal-honnc-te  homme  (*in 
Un  fbl'd>?6-i>' rft»hr«*n;  un  procédé  ma  hon 
nête 
biré: 


Unttd^ig  a  ij.  et  adv.  qui  n'est  pas  juste: 
it.  irrégulier,  iëre  :  irrégulièrement;  qui 
n'est  point  selon  les  régies;  (v.  unmielmd 
y\  )  it.  inexact;  it.  incorrect,  etc.  it.  faux, 
fausse.(v.  i al 'd)eiueunrid  fige  Rechnung 
un  compte,  un  calcul  qui  n'est  pas  bier 
juste;  un  compte  inexact  Gine  unrtœîtgt 
:Kebene>.irt;  une  phrase  incorrecte.  Ciiit  un 
nd>tige3eicbnmig.  un  dessin  Incorrect,  £t 
sieunrirbtfgr  (fehlerhaft  )"21bi'cbrift;  une  co- 
pie inexacte,  tiirt  unrid  ttges@en>icbr,3ftrtjj, 
un  faux  poids:  une  fausse  mesure.  (Ein  UM 
richtiger  S^ahlcr:     un   méchant  payeur 


Crine  unrtdrtige  3oIge;ein  un  rieh  tigere  er  lup; 
ielliU'eMicbfeit;  le  manque  de  pro- >une  fausse  consequence;un  faux  argument 
l'iroprobité.  |(*tne  unricbriae3?'n>egung  be*  'XHiffföjun 


\lnxt%tl\ï\iifi'(i,adj.etadv.  Irrégulier, ière;!pouls  irrégulier,  erratique,  intercadent. 
îrréguli -rement.  2)te  Unregelmàliiiifettirir-iSNeieU^r  gebt  uhrtcb*tg;  cette  horloge,«  tte 
régularité.  Imontre  ne  va  pas  juste.   ®tô  àfcfe  ä&cftV 

VLtlïtV  ndj.tt  adv.  qui  n'est  pas  mnr;  :'/.m'd  t  ï>ap  "ir  llhiert  ttnr  chrta  c?ben;le  mau- 
vert.    v.grinO     t  "  unretfe$Diïlone;unme-  vais  t*ms  dérègle  les  horloges,  les  montres. 


Ion  qui  n'est  pas  mûr.  Unveif'eé  Obft  ;  fruits 
verts  On  dit  aussi ,  <£h\  uurebei  Sbflft«  in; 
une  loupe:  pierre  précieuse  que  la  naturp 
n'a  pas  achevée,  (f hl  unteffet  ©tpfth  in 
tWftîfft Otttbfn ;  une  loupe  de  saphir,  un' 
loupe  de  •  ubls;  un  saphir,  un  rubis  resté  en 
loupe  Fig.  ßriii  unre'rer cMn'alI ;  une  idée 
hors  de  raison,  sur  laquelle  on  n'a  pas  bien 


TMe^oïien  aeben  unrichtig;  les  postes  sont 
rompues.  On  dit f omit,  e*  tft  ihr  unrichtig 
gegangen;  elle  a  fait  une  fausse  couche. 
ÎM'e  UnttCbîtgfftt }  le  rr*nque  de  justesse, 
d'exactitude, l'irrégularité;  it  le  déréffle- 
ment,  la  fausseté,  l'inexactitude  ;  l'incor- 
rection. , 

Un  ûcfiichtlieh,   dj.  et  adv.  sans  avoir 


réfléchi.  g)ri  unre  re  '  Iter; totwrte  jeune.-,égard  a  ^asUnntcfïtcb' liebe  ben  ber(>ina; 
se.  (r.  aussi  Ttti)  ^iellnre'-t';  la  crudité  :  |beniv<tl)l;  it.detneot.)  la  gratuite  de  la  pre- 
qualité  de  ce  qui  n'est  pas  mur.  destination. 

Unrein  aéf.  ètado.  impur,  nre:  ;7.  sale,1     Unruhe,  s.  f.  l'inquiétude,  l'embarras  ; 


immonde  ;  qui  n'est  pas  net  (v.  l'ehnUn'ù  ) 
Unreine*^  lier;  *au  imp'K".  Fig.  Unreif 
9VüterKen;  désirs  impur»,  impudiques.  (J'ii 
Ultrr'ner Î0I1:  un  fauxarcord.  ~:  vit  ëttm- 
me ift  unrein;  sa  voix  n'est  pas  nett°.  @fr 
unreiner  £tetli;  un  pierre  glaceuse,  sour- 
de, cf  in  itnr'"  r  -ditia  agb,  un*  emeraudt- 


it.  l'alarme,  it.  le  trouble.  Tïatf  mad)t  mit 
llnrnbe;  ce.'a  me  donne  de  l'inquiétude;  ce- 
la m»  fait,  me  cause  d"  l'embarras.  i*r  tft 
in  grofrï  Unruhe,  in  xnrdt  unb  Sorgen;  Il 
est  dans  de  grandes  alarmes.  Unruhen  jn 
einem  Staate  erregen  ;  exciter  des  troubles 
rians  un  etat.    3Me  Unruhe  ;  (r.  d'hortog.) 


iardineuse   Qfffrt  MtnO  b^t  lïiuinretn  ge  Ile  balancier  d'une  horloge,  d'une  pendule; 
mad  :-  cet  enfant  s'estsali,  a  fait  ses  ordu-'/V  le  prrpendlcule.  v. illerpenbifel. 
res  dans  ses  linges.  Unfubîg,   adj.  et  t:dv.  inquiet,  *te  ;  qui 

Unre;ne  s.  «  l'impureté  v.Unrein'afeir  n'a  point  de  repos;  remuant,  ante  ;  it.  tur- 
Unreini  ifrft  s  f.  pdi<  llnr  tue;  1  impure- 1  bu  lent,  ente;  it.  (t.  de  mar.)  houlleux,  eu- 
té;  c«  qu'il  y  a  d'impur  dans  qch  /'/.  lasa  Ise.  ^er  .Wranfe  ift  llnathig;  le  malade  est 
lete,  ordure, soui  Iure;  les  immondices,  (v.  inquiet.  (Jtn  unrul)!gfr  êd^hlf  ;  un  sommeil 
Unr.th,  iSdimuP  x)  Qa*  »JöaiTerburchiet*  inquiet.  &\\  iturubiae^  .sinb,  bat  feinen 
freu  um  ri  »on  «.Oen  Unreinfjfeften  }H  be ■  Olmienblicf  ftiUe  ni>eii  fann;  un  enfant  re- 
fn'ti'n;  filtrer  l'eau  pour  en  c>ter  toutes  lesjmuant.  ein  iiunii'iu:'!-  ÀLM'f  berger 'e  ll'.truî 
Impuretés.    2>ut*  t)tS  ^euff  folgert  möni Oeil  lüftet;  un  esprit  turbulent.qui  est  porté 

'  à  ex- 


Unrùfym 

à  exciter  du  trouble;  un  esprit  remuant. 
îDaé  9)?eer  nut  unruhig,  uni  cerf  ûnbigte  eu 
nenvrUirm;  lamerétoit  houlJeuse,  etan- 
noncoit  une  tempête. 

UnrnbmlicJ).  mdj-  et  adv.  sans  gloire; 
peu  glorieux;d'une  manière  peu  glorieuse. 

Une»  datif  et  accusatif  d:<  pronom  person- 
nel. SÈBtt,  nous,  à  nous.  £>aé  ivtrb  une  jebr 
Iteb  |  epti  ;  ce. a  nous  sera  très-agréable.Du5 
gef>Ôtet  une  ;  cela  est  à  nous. 

Untadjt,  v.  nnfanft. 

Uniqtig  -  àdj.  et  adv.  qui  n'a  point  de 
suc  ;  qui  n'est  pas  succulent;.  ' p.  us.) 

UniÄ,}Uü).ad/.  et  adv.  unöue'-precbltd);  in- 
dicible, inexp;:mablp;fï.  infini  ;  immense. 
Qt  leitet  iut;ag(i*e  tanner  jen  ;  il  souffre 
des  douleurs  indicibles.  Unföglicfce  &0jîen  ; 
des  fiais  immenses 

lltlfttnft/  adj.  et  adv.  peu  doux  ;  un  peu 
ruri.  owdur  :  rudement,  durement.  Unsanft 
fïfcen  ODfr  liegen  ;  être  assis  ou  couché  peu 
mollfmfnt  £ine  unfanfte  Begegnung  ;  un 
traitement  uur. 

Ulti'öuber  adj  et  adv.  impur.  ure;impn- 
rem^nt;  (v.  unrein  it.  sa!e„salem<5nt  ; 
fhal-propr.e,  mal-proprement;  maussad°, 
BaussademBiit.  (v.  imretnlid)  i'cbmnß'g) 
fett  UncJî;b  tieft;  l'impur-  te',  la  saleté,  la 
m.   -  jroprpté,  la  maussaiieiie. 

ilnûinbèrltcb,  y-  unûiuber  ;  it.fig.  v.  un* 

fönt.  • 

U'tjcböbbö't  adj.  etadv.enûer;  qui  n'est 
pas  -ndommagé;  bien  conditionné;  sans 
domina^". 

Unf.vâbltd»,  adj.  et  adv.  qui  n'est  point 
nuisibl^iunocent,  entp;  qui  ne  nuit  point. 
6tn  UUj'cböblicbeö  Rittet;  un  remède  inno- 
cent. D«ét»irb  jlmenuni"diöblicMenn;cela 
ne  -•oiii-  nuira  pas,  ne  vous  causera  point 
de  mal.  Die  UufdHÎHtdîfett;  la  qualité  de  ce 
qui  n'est  pas  nuisible. 

Un  dHtttrt,  àdj.  sans  ombre.  On  appelle, 
UnûtatîH]'  ù?6lfer  Asciens,  —  les  ha'.iitan.s 
delà  zolH  forridp,  qui  n'ontpointd'ombre 
le.s  fours  de  l'année  où  le  soleil  est  perpen- 
diculaire sur  leurs  tètes. 

Utlfd)<t$4t,  adj.  et  adv.  inappréciable, 
inestimabe:  qir\>n  ne  sauroitass^z  esti- 
mer, as  p:  priser.  Qa$  tft  »on  einem  un: 
îdM?''n'en">£eftr)e;  cela  est  d'une  valeur 
■iepprécïaile,  inestimable.  (Jin  ttnfdjâçbûî 
letD'.a  »an:  ;  un  diamar.td'un  prix  inesti- 
mab.e.  Die  Uni'ctàftbarfett  ;  la  qualité  de  ce 
qui  est  ii. p.sl  ma!>!e. 

Unictetnfcat  nnubeipl'cb  adj.  et  adv.  peu 

lÉparent  :  oui  n'a  point  d'apparence  ;san.s 
lustre,  sans  éclat;//,  qui  a  perdu  dexon  1j- 
stre.  Unfdjetnbflr  Werben;  se  passer;  per- 
ire  son  lustre,  son  éclat.  Die  .îlnrtrunftun, 
}en  b<^  Untot$rê  macben  bcrê£juèqerrtth, 
teé  êtlb'.t  nnfdjeinbur;  les  vapeurs  de  la 
ioup  ternissent  les  meubles,  l'argent.  T>re 
inj'dieinbiU'feit;  le  manque  de  lustre,  d'é- 
tat, etc. 

Un|\t,ttfl'd>,  adj.  et  adv.  inconvenant,  an- 
*.;  qui  ne  convient  pas,  qui  n'est  pas  pro 
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pre;  mal  à  propos;  it.  messéant,  ante.  (v. 
unönftönbig)Di?Urifcnttflicbfeit;  la  qualité 
de  ce  qui  ne  convient  pas,  qui  n'est  pas 
convenable;  *  l'inconvenance;  it.  l'incon- 


gruité. 

Un(d)iffbar.  adj. et  adv.  innavieable,  qui 
n'est  pas  navigable  ;  où  l'on  ne  peut  navi- 
guer. Die  Un  i"d)iff bötfett  eine*  glufleé  :  la 
qualité  d'un  fleuvp  qui  n'est  pas  navigable, 

Unfcblitcbttg,  adj.  et  adv.  farouche;  peu 
traitable.  v.  wift,  unbändig. 

Uni'AltIt,J.».  le  suif.(v.  folg)  gin  ©ditjf 
mit  Unfd>litt  bejtreicben;  florer  un  vaisseau. 

Unfd)hiiïtfl-  aciJ-  et  adv.  irrésolu,  ne  ;  in- 
décis, ise;  indéterminé,  ée;inésolument. 

jet)  bin  biefer  èoée  wegen  noch  unf  Alûfjï'g  ; 

je  suis  encore  irréso.u,  indécis  sur  cette 
affaire.  DteUnfcblufftgfett;  l'irrésolution, 
l'indétermination. 

Unfd)tn-'C?baft,  adj.  et  adv.  insipide  ;  qui 
n'a  au'  une  saveur,  aucun  goût;  it.  fade. 
Die  UnianucfDafttgfett;  l'insipidité,  la  fa- 
deur. 

Unfcbmeibtg,  v.  ungefebmetbig. 

Unfcbmelibflr/^'.rtaûfv.inrusible;  qu'on 
ne  peut  fondre  ;//.(/.  de  <rÂ'/w.)refractaire. 
Unfdmieljbare  Sövtgarff  n  ;  mines  refractai- 
res  Die  Uni'dmicljbarfWt;  l'infusibilité; 
qualité  d'un  corps  infusible. 

Unfcbmerjbaft,  adj. et  adv-  indolent,  en- 
te ;  qui  n'excite  point  de  douleur  (Sine  un« 
fdwerj[)öfte@e|"a)nju(ft  ;  une  tumeur  indo- 
lente. 

Unfdiulb,  s  f.  l'innocence.  On  dit,  Jd) 
bacbte  an  ntotéSôfea,  tcbgingtn  aüet Un* 
fcbulb  böbtn  ;  je  n'y  pensois  point  de  mal, 
j'y  aliois  innocemment.3)ie  Unfcbulber-tobe; 
l'ordalie,  v.  Ooîtf&Urtbetl. 

Ultfcbulbtg,  adj.  et  adv.  innocent,  ente; 

nnocpinment.  ®ie  iftunféulbtg  befunden 

ll'Ofben  ;  eile  a  été  trouvée  innocente,  ^ftolt 
f«nn  ntd)t  unfcbulbtger  ju  SSerfe  gehen  ;  on 
ne  sauroit  agir  plus  innocemment.  On  dit 

atssi,  (Ein  itnfdujlbtgeö  (unfdjâbltcbeé)  9)îtt* 

tel;  un  remède  Innocent.  Die  unfcbulbigett 
Âinblem  ;  les  innocens;  les  petits  enfans 
que  le  Roi  Hérode  fit  égorger. 

Unitbnter,  adj  et  adv.  aisé,  facile  ;  qui 
n'a  point  de  difficulté.  (/'/  vieillit) 

Ulfffgcn,  s.  m.  le  manqtie  de  prospérité; 
it.  la  malédiction,  (v.  ftludO  58e»  btefeitt 
©ute  tft  lauter  Un  fegen;  ces  biens  ne  pro» 
spéreront  pas.  Der  Unfegen,be r  gfucfc  rubet 
önf  Ptciem  Jôaui'e;  la  malédiction  est  sur 

cette  maison. 

Umelig,  adj.  et  adv.  malheureux,  euse  ; 
funeste,  fatal;  malheureusement,  fatale- 
ment, gin  unfeitger Einfall;  ein  unfelige^ 
SSorba&en  ;  une  jde'p  malheureuse;  un  des- 
sein funeste.  Die Unfeltgfett;  l'infortune; 
a  qua.ité,  l'état  de  celui  qui  est  malheu- 
eux.  v.  Uugfâcf. 

Unft'lten,  adj.  et  aiv.  qui  n'est  pas  rare; 
assez  souvent,  assez  fréquemment.^./^.) 

Unfer  pron.  possess.  notre.  Unfer  2?i!ter; 
notre  père.  Ihtfere  Natter  ;  notre  mère.Uas 

«.Ten- 


9° 


Unferig 


Un  for  g 


fet'e  ftreunbe;  nos  amis.  On  dit  absotitment\ïA\;  peu  moral  ;  qui  est  contre  les  bonnes 
st  adverbialement,  2W  ift  unfer  ;  cela  est  àimoeurs;*  immoral,  ale.ginnß{lttüd)ee2& 
nous,  dt  tflganj  unfer;  il  est  tout  à  nous,  jben;  une  vie  peu  morale,  gin  unjUtlicber, 
©otterbarme  fi  ch  un  fer!  Dieu  veuille  avoir  fittenlofer  ÇOîenfA;  un  homme  immoral; 
pitié  de  nous!  gr  tftnïcfct  alicîïî  JJjr '$Ç*unb,  2)ie  Urtfl'ttlidîfcit;  le  manque,  défaut  de 
fbnbern  aud>  der  unfcre,  (unfrige)  ;  iln'est]moralité;*  i'immoralits 


pas  seulement  votre  ami,  il  est  aussi  le  nô- 
tre. On  dit  fauiU.  Unfer  einer;  un  homme, 
une  personne  de  mono«  de  notre  état,  de 
notre  condition. 

Uttferig'e,  nnû'tge,  adj.de  tout  genre  ;  le, 
la  nôtre,  ©je  Unfrigftt  ;  les  nôtres.  20ir  o:r; 

tletbigenbtôUnferig'e;  nous  défendons  le 


Unforajuüia.,  unforgfam,  «</'.  */  «<■/</.  qui 
n'est  pas  soigneux;  insouciant,  ante.  Z)it 
Unforflf«mfeît;rinsoacknce. 

Unftdt,  Ui\\':zr,i],adj.  et adv.  remuant;  qui 
ne  reste  pas  long-temps  a  la  même  place, 
en  un  même  iieu;  (v.U'.iritfjig)  /V.'ambu- 
ant,  ante,  qui  est  toujours  par  voie  et  par 


nôtre.  grt|tuc;i  ben  Unfrtgett;  il  est  des  nô-!chemin.  «.inconstant,  changeant,  varia 


très.  On  dit  fam'u.  2)te  lieben  Unfrtgett  ;  no 
tre  chère  famille. 
Unfertljalben,  unfertrçegen,  itnfertmtfjen 

adv.  pour  nous;  peur  l'amour  de  nous. 

Unfi'djer,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  sûr 
peu  sur;  mal  assuré;  //.incertain,  (v.  un 
fleinifO  tiefer  üfjeg  ifi:  unfieber;  ce  chemin 


ble.  (v.  uttveft4nbig)ttnfhii  unb  fUidnig  foll|t 
bu  auf  £rb?n  fCBH  ;  ili  seras  vagabond  et  er- 
rant sur  la  ferre,  ©lit  Urtftatiafert  ;  la  quali- 
té de  ce quijpst variable.  :  it. l'inconstance, 
la  vicissitude,  l'instabilité,  v.  Unbfftanfc 

Uttftàttljfaft,  a  U.  et  adv.  qui  ne  peut  être 
accordé;  qui  n'a  pas  lieu;  qui  n'est  pas 


n'est  pas  sur,  il  esi  périlleux.  3)ie  fteinbe  fondé  ;  «.insuffisant,  rejetable;  vicieux, 
machen  bte  3'ßege  tinficber  ;  les  ennemis  in-  @ein  @efnd>  ï\i  itnfhittfyrft  ;  il  n'est  pas  re- 
festent  les  chemins.  £ine  unfj'cbere  vScfeulbjjcevabie  en  ses  demandes.    2)te  UnfttUtbaf: 


une  dette  mal  assurée.ggifi;  ift:  Diefctn  .Ô«Uj 
feunfld?er;  il  ne  fait  pas  sûr  en  cette  mai- 
son-là ;  il  y  a  des  revenan«  dans  cette  mai- 
son. S)ie  Hn|ïdwf>eit;  'e  manque,  défaut 
de  sûreté  ;  if.  l'incertitude,  v.  Ungeiuifjbeit. 

ttn|ïd)tbar,  adj.  et  adv.  invisible,  invisi- 
blement.  <gid)  nnficbtbar  rtiad)en  ;  se  rendre 
invisible;  *  s'invisibiliser.  Unftdjtbat'  luer; 
ben;  devenir  invisible;  disparoïtre,s'éclip- 
ser.  T}Xî  Unfl'd)tbmfett;  l'invisibilité. 

Unfum,  s.  7ii.  ce  qui  est  contre  le  sens 
commun;  qui  choque  le  sens  commun  ;  la 
frénésie.  Ce  iftUnlïttn,  foetnnrëgu  tlum  ;  il 
est  contre  Se  sens  commun  de  faire  pareille 
chose,  iffiaéetba  fagt,  ift  lauter  Unftnn;  il 
n'y  a  pas  du  sens  commun  dans  tout  ce 
qu'il  dit.  ©eine  Seibenfc«rtftfnrbüü©iMel  ift 
llltfinn;  sa  passion  pour  le  jeu  est  une  fré- 
nésie. 

Unfimttg,  adj.  et  adv.  insensé,  ée;  qui  a 
perdu  le  sens;  maniaque;  (v.  toi!)  it.  for- 
cené, ée  ;  (v.  uHtt&enb)  it.  insensé,  ée  ;  qui 
n'est  pas  conforme  à  la  ralson.au  bon  sens, 
gin  unfinnith'r  Wenfd);  un  homme  insensé; 
un  insensé,  un  maniaque.  gï  ifnuiei'.nfin: 
llig  ;  er  ift  grtitj  rtitflcr  fjd>  ;  il  est  comme  for- 
cené, gineuniinnigcôanblung;  une  action 
Insensée.  $)eï,  ble  Unfinnige;  l'insensé, l'in- 
sensée; le  maniaque,  la  maniaque.  3Melln; 
fïltiiigfeit  ;  l'étatâe  celui  quia  perdu  le  bon 
sens;  la  frénésie,  folie;  it.  la  qualité  de  ce 
qui  est  cou  tre  le  sens  commun. 

Unfittta,-  linflttfam,  adj.  et  aii/.  m.il  mo- 
rigénê,ée;  m  il  discipliné,  é»;  it.  immo- 
deste, immodestement;  incivil,  incivile- 
mont  ;  impoii;  grossier,  grossièrement. 
(Stn  tmfitttgel  i\tnb;  un  enfant  mal  morigi- 
ué,  mal discipllné.gin  utfftttlgrt  betragen; 
une  conduite  peu  honnête. îûeUnfitttgfeit; 
les  moeurs  sauvages,  incultes  ;  la  grossiè- 
reté, incivilité. 
Utlfittlidj,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  ino- 


tiflfvit;  l'insuffisance;  qualité  de  ce  qui  m? 
suffit  pas. 

UnfterbKd)/  adj.  et  adv.  immortel,  elle. 
25rc  ©cele  ift  nnfterbltrf)  ;  i'ame  est  immor- 
telle. 5)ie  unterblieben  ©otterfbie  Unfterb 
lichen;  les  Dieux  immortels;  les  im:n  rrtefi 
Onditfig.  ginett  tmfterbliaViiniuhmerroer 
ben  ;  acquérir  une  gloire  immortelle.  Un 
fterbltd)  marBen  ;  immortaliser  ;  rendre  im- 
mortel dans  la  mémoire  des  hommes.  7)i 
Unjtei'blidfeit  ;  l'immortalité. 

Unftern  s.  m,  le  désastre  ;  accident  fune- 
ste; le  ma, heur. 

UllftoriiU",  ni',  et  ait',  {t.  de  pr.it.)  in 
commutahle.  it.  imperturbable.  gin  unftôr 
bitrer  ^efil>;  une  possession  incomn; u table 

gin  ®ut  ouf  eineunfrèrbare  9Irt,  auf  folcbe 
•Jlrt  bellten  bau  man  wd)rnt4j?tgfrSrtfe  n 
belfen  SBeftge  nie  geftbret/.iod)  barat^  »ertrif 

ben  werben  fann  ;  posséder  incom.nutnb!e- 
ment  une  terre.  2Me  Unftcrbarfût  ber  \£e 
flMit  rincommutabilitédelapossession 
2>ie  llnilcrbarfdt  ber  èeele,  ba  f»Id>e  burdi 
niefeté  in  il>ter  f!ïuï>e  gefrort  obéi  au^  ibrét 
:")ïul)e  gebvacbt  roerben  lann;  l'imjetturba« 
litéde  l'ame. 

Unrtrâfltd),  adj.  et  ad»,  irrépréhensible, 
irréprochable;  irrépréhensiblement,  irré- 
prochablement, gin  iinftrâtltdxè  îîcbcn  fnb< 
l'en;  mener  une  vie  irrépréhensible,  irré 
prochable.  gi^  unilraflicber  W«nn;un  hom- 
me irréprochable.  J>ie  Un.^rdfiicbfeit;  1» 
qualité  de  ce  qui  est  irrépréhensible  o;<ir 
réprochable. 

Unftreitbar,  v.  Unftrcitia. 

Ultftreitig,  adj.  et  a  /v.  incontestable,  in- 
contestablement ;  sans  contredit;  it.  indu 
bitable;  sans  doute;  certain.  Çflîetn  flîecbt 
b«rauf  i|l  unftreiti',.;i'ai  là-dessus  des  droiti 
incontestables,  indispu tables. 

Unftubirt,  adj.  et  adv.  ignare;  qui  n'* 
point  étudié,  qui  n'a  point  de  lettres:  //. 

fis 


Unfùnb 

g,  non-étudié,  naturel,  (v.  Ultgef ltujtelt, 
arurlîcfr)  Unfhtbierteunb  ungeleljrtegeute; 
eus  ignares  et  non-lettrés. 

Unfnnbig,  adf.  et  adv.  impeccable;  inca 
ab!e  de  pécher.  ®te  UnfÙnDigteitJ-Timpec- 
abilité. 

UltUtîlbîîd),  adj.  et  adv,  innocent,  ente; 
ui  s"  peut  faire  sans  commettre  un  péché. 
JteUttfunMtcWetr;  l'innocence;  état,  qua- 
té  de  celui  qui  est  exempt  de  péché. 

tÎHtabell)rtrt,  lintabelig,  adj.  et  adv.  irré- 
rochabie,  irrépréhensible;  irréprochable- 
îent,  irrépréhensiblement.  Gin  untabel: 
flftCS  Sebeit;  "ne  vie  irréprochable.  2>rs 
ÉtabelNfttSfett;  la  qualité  de  ce  qui  est 
rréprorhable. 

Untaugîid),  adj. ef  adv.  qui  ne  vaut  rien; 
[ui  n'est  oon  à  rien  ;  it.  qui  n'est  pas  pro- 
créa, etc. Da»  S:tbenbcl$i|l:  jum  Schiffbau 
tttauglicb;  le  bois  de  saule  n'est  pas  propre 
icur  la  construction  de  vaisseaux.  Die  Un« 
aup.lidfoit  ;  l'état,  la  qualité  d'une  chose 
;ui  n'est  pas  bonne,  qui  n'est  pas  propre  à 
in  certain  usage. 

Unten,  a  iv.  en  bas;  par  bas  ;  it.  dessous 
?r  ift  unten  ;  il  est  en  bas.  @r  roobnt  unten; 
lest  logé  par  bas.  Den  ®eg  URten  (U'fum 
iCljmîH  ;  prendre  la  route  par  en  bas.  JntCf 
inteu;  ci-dessous;  ci-bas.  çgte  man  l)ier 
inten,  weiter  unten  fe&en  wirb  ;  comme  on 
'erra  ci-dessous.  Dôtt  UHten;  là-bas;  là- 

lessou«?.  Utrîenanft&en;  »voirie  bas  bout. 

a  dernière  place.  Unten  am  ^erge:  au  bas, 
in  pied  de  la  montagne.Unten  &U$  htt  £>6l) 


Unter  yi 

pies  qui  sont  sous  la  ligne.  @td)  unter  einen 
33iUim  fef?eit  ;  s'asseoir  sous  un  arbre.  Un* 
ter  einem  wohnen  ;  être  'ogé  au-dessous  de 
qn.  sgjfön  bat  biefeé  muer  bem  £tfd)ebetuot> 
gejodelt  ;  on  a  tiré  cela  de  dessous  la  table» 
(v.  aussi geben)  @t  ift  il;m  unter  bem  3lrme 
weggegangen  ;  il  'nia  passé  par-dessous  le 
bras.  On  dit  f ig.  3n  ber  @clebrf«mreit  ift  it 
ructt  unter  i&m  ;  il  est  beaucoup  au-dessous 
de  lui  en  savoir.  Unter  eimé  Slnbern  ©ewaft 
ftebenj  être  sous  le  pou/oir  d'une  autre. 
Diejenigen,  welche  unter  bem©efefce9)îofrô 
lebten;  ceux  qui  ont  vécu  sous  la  loi  de  Moï- 
se. Unter  |ïch,  unter  baé  %t<h  bringen  ;  ran- 
er  soussa domination;  subjuguer,  assu- 
jettir. 

Unter,  sous,  sert  quelquefois  à  marquer 
le  temps.  Unter  ber  Regierung  frtttcmbet»; 

sous  le  règne  d'Alexandre.    Unter  einem 

gtttcflicben  ©efurne  gebobren  feim  ;  être  né 
sous  une  heureuse  constellation.  Unter  ber 
^Pvebtg  t  ;  pendant,  durant  le  sermon. 

On  ditfig.  Unter  biegeutefommen;  voir 
le  monde;  fréquenter  compagnie,  etc.  (v. 
fommen)  Unter  bern  ïcrrcanbe  ;  sous  pré- 
texte. Unter  ber  ©eftalt  eineé  Unbekannten  ; 

sous  la  figure  d'un  inconnu.  Unter  bent  gros 
jjen@tegel;  sous  leg  r-nd sceau.  Gtwatf  un* 
ter  feinem  Q^efcfehifTe  Daben  ;  garder  qch. 
sous  sa  clef.  Gin  Sinb  unter  ber  [fiutbe  bal= 
ten  ;  tenir  un  enfant  sous  la  discipline.  Un» 
ter  SÖinb  fetjn;  être  sous  lèvent. 

Unter,  s'exprime  aussi par,  entre.  Untet 

Jreunben  ;  entre  amis.  Unter  anbern  ;  entre 


e;  du  bas,  du  fond  de  la  caverne. (giri)  unten  autres,  ©ie  baben  bie  Grbfchaft  unter  f i ci>  ge* 


ni  J-épfettnfeÇen;prendréau  fond  d'un  pot. 
On  <iit,  ï>on  unten  aufbienen;  passer  par 
es  chargea,  par  les  emplois. 

Unter,  untere,  adj.  detvttt  genre;  bas, 
lasse;  qui  est  situé  en  un  lieu  peu  on  point 
Élevé,  par  rapporta  ce  qui  est  plus  hautet 
ie  nicme  genre  ;  inférieur,  eure.  Daé  mite: 
:e  ©tOdWetf  bei  5?ai\\es;  le  bas  étage  de  la 
maisor  ;  le  rez-de-chaussée  d'une  maison. 
Der  unterfle  Sfcbeil;  la  partie  la  plus  basse; 
le  bas. yv.  ««t«  ober)  Die  untere  ©egenb 
ber  2m  t;  la  basse  région  de  l'air;  la  région 
inférieur»  de  l'air. Der  untere  îbeil  be»  Sets 
btè  ;  ia  partie  inférieure  du  corps.  Die  U1U 
tere  Stab1:  ;  la  ville  basse.  DieuntiTetyfalj; 
leBas-Päatinat,  Fig.  Die  untern  gfoffeii; 
les  classe:  inférieures.  Sie  unteren  b&U- 

leu;  les  petites  écoles.  Diefer  £ei'r  bat  auf 
feinem  ©u:e  bie  obere  unb  untere  (bie  liobe 
nnbniebere)  ©eriebtöbarfeit;  ce  seigneur  a 
dans  sa  terre  haute  et  basse  justice.  'Diele 
iHrjene»  Wirft  unter  fi*;  ce  remède  fa  i  t  a  lier 
par  bas.par  en  bas.  Der  Untere;  l'inférieur. 
(v.  Untergebene)  Dß£  Untere  ;  le  bas,  le  des- 
sous. £ag  Untere  ift  oie.  febonet ,  aU  baé  Ùbt-. 

te  ;  le  dessous  est  plus  beau  qu^le  dessus 


tl)eilet;  ils  ont  partagél'héritageentreeux. 
Unter  Ulté  gerebet;  soit  dit  entre  nous.  On 
dit  aussi,  Qè  ift  Feine  5>ergleicbung  an  jujleU 
len  unter  biefem  unb  jenem  ;  il  n'y  a  pas  de 
comparaison  h  faire  de  celui-ci  à  celui-là. 
3B<té  für  ein  Unterfdûeb  ift  bodj  unter  ben 
Wenfcfcen!  quelle  différence  il  y  a  d'homme 
à  homme  1 

Unter,  au  milieu  de  ;  parmi,  ©ott  ift  mit* 
ten  unter  un»  ;  Dieu  est  au  milieu  de  nous. 
Daéiso!?,  unter welchem  td>  bin;  le  peuple 
au  milieu  duquel, parmi  lequel  je  suis. 2) lié 
Unfraut  unter  bent  ûCeijen;  l'ivroie  parmi 
le  bon  grain. 

Unter,  s'exprime  aussi  par,  dans,  en;  it. 

à  moins  de.  einen  unter  bie  gahl  feiner  Die* 
uer  aufnehmen  î  recevoir  q:i.  dans  le  nom- 
bre, au  nombre  de  ses  serviteurs,  jcbhflbe 
e$  ibm  unter  bie^luaeu  gefagt;  je  le  lui  ai  dit 
en  face,  jhr  njerbet  eê  unter  jehnîha'er 
niebt  befommen;  vous  ne  l'aurez  pas  à 
moins  de  dix  écus. 

Unter,  s'emploie  d*ns  plusieurs  phrases 
an  lie'ide  Deé,  oon,  cui*.  Die  93ogel  unter 
bemJôimmel,  (ïtt  Wimmelt*);  les  oiseaux 
du  ciel.  Der  SSorneDittùV  unter  (uon,  aus) 
ben  Dreien  ;  le  principal  des  trois.  Unter  ab 


Unter,  pr  'position  qui  sert  à  marquer  la 
situation  d'une  chose  àPegard  ./"ne  awt*r*lfen,  bie  id>  fenne;  de  tous  ceux  que  je  con 
qui  est  au-dessus ,-  sons  ;  au-dessous  ;  des-  nais.  Qn  dit  aussi,  Unter  bcm  Schatten  be 


sous  ;  par  des '-^u  -;.  Unter  bem  Dftdie  ;   sous 

le  toit. Die ■jCojfcv  unter  ber£inie;  les  peu- 


2?dume  ;  à  l'ombre  des  arbres.  Unter  freiem 
JpimttKl  lie^f  !'i  coucher  à  la  belle  étoile. Un? 

ter 
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tCVÏÔfung  bcr  «StUCf e  ;  au  bruit  du  canon. 
Unter  £tompeten:unb<PaMfe:ifcf;alI;  au  son 
des  trompeurs  et  des  timbales.  &>a  2mb, 
eine  Stabt  unter  ©flffer  feBen  ;  inonder  un 
pays,  une  ville  Utter  5tW|fer  ftfben;  être 
inondé  Unter  beniffiaffcr ï)ia  fcbroimmen  ; 
nager  entre  deux  eaux.  Unter  geilten  g.roe; 


(en  fenn  ;  avoir  vu  le  monde.  d\wni>  unter 
bte  itütt  bringen;  publier,  répandre  une 
chose. 

Unter,  dans  le  stijle  familier  s'emploie 
aussi  adverbialement.  OJîît  unter;  de  temps 
en  temps.  g$  regnete  mitunter;  il  pleuvoit 
de  temps  en  temps.  <§è  mu^  tint  unter  lau- 
fen; il  faut  que  cela  passe  avec  las  autres. 
2)a  lief  etwas*  iugenblictoeUiibej'onneul'eitmit 
unter;  il  y  avoit  un  peu  de jeunesse  en  cela 
.   Uuter^bgeorbnete/  s.  m.  lesubdélé^ue'. 
Untets'älbor&nuna,  s.  f.  la  Subdelegation. 
Unterabteilung,  s.  f.  la  subdivision 
Unterricht,  s.  f.  te  ban  intérieur;  it.  le 
premier  deçré  de  proscription,  (p.  us,) 
Unter*ötfern,v.u:nm  fingen. 
Unter^lömiraL-r.  m.  levice-admiral. 
Unrer^lrcbe,  v.  Unterleine. 
Unteriîlertnel.x.»*.  le  manche  de  dessous. 
Unterböten,  s.  m.  l'architrave,  (v.  93ht 
fcebolfen)  2)er  Unterböten  an  einer  S8u*< 
fcrutferprelfe;   le  sommier  d'en  bas  d'une 
presse  d'imprimerie. 

Unterbönb,  s,  n.  (/.  de  chirurg.)  la  sous- 
bande;  bande  qu'on  mpt  !a  première  aux 
fractures  et  sous  les  autres. 

Unterbanf,  s.f.  le  banc  inférieur;  it.  v. 
gulMdn'mel. 

Unterbau,  s.  m.  her  ©nmb^au  ;  le  fonde- 
ment ;  it.  l 'embasement.  v  ©runbnuuer. 

Unterbauet),  s.  m.  Fhypoeastre  ;  partie 
inférieure  du  bas-ventre.  2):<(S5tgenb  be? 
Unterbaud)eé  ;  la  région  hypegastrique. 

UutCrfiöilCtt,  v.  a.  bâtir  des  fondemens 
par-dessous  oeuvre  ;  soutenir  un  bâtiment 
par  un  ouvrage  de  maçonnerie  ou  dethar 

pente.  DieUnterbauunfl,  b<x*  Unterbauen; 

l'acr.  de,  etc.  //.la  reprise,  v.  unterman.tu, 
Unterbeamte,  s.  m.  l'officier  subalterne 
civil. 

Unterbefel)lèl)ttber,  j.w/.  le  vice-comman- 
dant. 
Unterbeftonb,  v.  Unterpacht. 

Unterbett/  s,n.  le  lit  de  dessous. 

Uuterbinben,  v,  a.  /Vr.(icb  b'nöe  unter,  ba< 

le  untergebunben;  lier  dessous,  par-des- 
sous ;  /'/.(tel)  unterbinbe,  habe  uuterbuuben) 
(/.  dechir.)  faire  uneilçature;  serrer  avec 

une  bande,  ©ie^ïabelKbuitr  unterbinden; 

serrer  lecordon  ombilicalavec  une  bande. 
3).t*  Unterbinbrn,  bietlnterbinbiine.;  Tact, 
rie  lier  dessous  ;  //.  l'act.  de  faire  une  liga- 
ture. 

Unterblatt,  s.  tt,  la  feuille  de  dessous  ;  //. 
v.ftolie. 

Unterbleiben,  v.  ».  irr.  ne  pas  se  faire; 
D'avoir  pas  tien  ;  cesser;  être  interrompu 
£ûe®ad!e  iit  einig«  3nt  her  uhtertlidvu ,  la 
chose  a  cesse  depuis  qq.  temps;  elieaéti 


Unterb 

discontinuée,  interrompue.  2)fl(*Unfetbfeis 
lu'n,  bi?  UllterbleU'lUig  ;  la  discontinuation, 
cessation. 

Unterbrechen,  v.a.irr.  interrompre;  em- 
pêcher la  continuation  de  qch.  'iJJîan  untet: 
brach  fein  ©efpràcb  ;  man  untert'racb  ibn  in 
feinem @ef;ràche ;  on  interrompit  son  dis- 


cours; on  l'interrompit  dans  son  discours, 
lie  Untetbreduuig  ;  l'interruption;  it.  la 
discontinua  tion. 

Unterbreiten  u.a.  étendre  dessous,  par 
dessous,  gftan  bötibm  ein  Studj  untergebrei 
tet;  on  aétr-nduun  drap  sous  lui. 

Unterbringen,  v.  a.  irr.  jenwnbeu  unter: 
bring-n.  uiurrObbaci?  bringen;  mettre  qn.i 
couvert;  i/.loeerqn.;  lui  trouver  un  loge 
ment.  ©er  Sutfcber  bat  cieigflube  geoabt, 
feinen  itfagen  utrenubringen,  -?men  ^la&jti 
ßnben,  rpo  er  feinen  '{Sagen  unttrûeUen  fonn» 

te  ;  ie  cocher  a  eu  oeaucoyp  de  peine  à  re- 
mi  -;er,  à  remisersa  voiture", à  placer  sa  voi- 
ture sous  une  remise,  (gtnf n ©efcBcn,  einen 
ïuirfdjen  bey  einem  SDîetfifr  unterbringen; 

enlacer  un  garçon  pour  un  métier  dan? 
une  boutique;  embaucher  un  garçon,  vil 
nen  unterbringen  ;  ihm  eine  3§eblM«ng  obéi 
einen  SDienjt  be»  einem  Jp.rrn  »enebafifett: 
placer  qn.  ;  lui  procurer  un  emploi  ou  tint 
condition  ch^z  un  maître.  @ -in  "Sieh  unter 
bringen;  placer  son  argent.  @t  oat  pielWflb. 
unb  ftn'jef  feine  @  h'genheit  té  un'erjnbrin. 
»en  ;  il  a  beaucoup  d'argent,  etil  ne  trouve 
point  à  le  placer.  X>i<  Unterbringung;  l'act 
rie.  etc. 

Unterteilen,  ndv.  cependant;  pendant 
cela  ;  dans  ces  entrefaites  ;  sur  ces  entre- 
faites ;  it.  en  attendant  que;  jusqu'à  ce  que, 

inbeifen 

Untet'H'HCfen,v.  a.  supprimer  ;  empêcher 
de  paroitre;  faire  cesser  de  paroître;  it. 
opprimer,  accabler  par  violence,  panuito 
rite  ;  it.  déprimer.  Sin  "inteb  untrrbttxfCI  ; 
supprimer  un  livre.  3)ie  Wahrheit  .inter« 
brÛCrftl-;  supprimer  la  vérité,  ^ie  Oï.urtU 
gen  unter  hier,  n  gemeiniglicb _btcë*»acben; 
les  puîssans  oppriment  ordinairement  les 
lbib.es.  5)ieu'rv?)iann  bar  -lUTbienffe ,  unb 
bt>*  unterbrntfen  ©ieiön  ;  cet  hofame  a  du 

mérite,  et  cependant  vous  le  déprinez.  Utt» 

terbn'icfenb;  opprestif,  ive.  5)ie  IMterbrû* 

China;  là  suppressi   n  ;  l'oppressim. 

llnrernùcfi'r.  s.  m.  l'oppresseur. 

Untere,  v.  unter,  adj. 

Unter  egai  y.  a.  bén  «amen  uiter^egen  ; 
recouvrir  les  grains  qu'on  a  semés  dans  un 
champ,  en  y  passant  la  herse. 

Untrrefnantet  (unter  cinaneer)  «A»,  pjfl 
le-méie;  confusémpnt.  •juietiuntercinanbet 
mifeben;  mêler  tout  ensemble.  «5ie  liefen 
dlleuntereimnïer;  ils  coururent  tous  sans 
ordre  o>  pêle-mêle.  (?id)  untereinauber  »er* 
fteben  rs'entendrej  être  d'intelligence,  vgi« 
haben alIe-3  Hntereinantxc  gemein;  tout  est 

commun  eaitreeux.  v.  ein.mbtr. 

Unfecfalr'n    v.  a.  irr.  (/.  de  mi/te)  ©if 
trè<  untetl'aîjien  ;  pousser  use  galerie  jus- 
que 


Unterf  1  ttntcrg  <..; 

(uesoHsla  mine.  2)ie  Unterfabtung  ;  l'act.  [feiner  ganjen  Sabung  unter;  le  vaisseau  cou- 

ie,  etc.  la  à  fond  avec  toutesa  charge.    2)ie  -Stabt 

Unterfangen,  (  fui?)  v,  r'c.  irr.  oser;  avoir  tft  bui\t  ein  êtbbebenuntergeqanger;  in  viüe 


auiace;  prendre u  hardiesse;  it.  entre 
rendre,  (v. unternehmet)  }<X)  unterfange 
erfitl)ite)mid)3u  i'.igen;  j'ose  dire.  (v.  un 
:rfte!)«i)  5>aé  Uitterf^nqett  ;  la  hardiesse 
audace,  l'effort.  (Si«  gefdljrlt'tbeé  tl-ircrfrtn 
en,  (  Unternehmen)  ;  une  entreprise  dan- 
ereuse 

Unterelbherr,.*'.».  le  lieu  tenant  général; 
énérai  en  second. 

Unrerfladje,  v.  ©runbfldcbe. 

Unterorfter,  J.  ».  le  verdier,  forestier 
abalterne. 

Unterfurtetr,  s,  ».  la  doublure;  l'e'toffe 
snt  une  autre  est  doublée,  v.  'Jtttter. 

Unf  rutmj,  i.  m,  le  coucher;  le  temps  où 

soleil, les  astres  descendent  etse  cachent 
Éfel'horison.  Q?e» @onnen Untergang;  à 
Jeii  couchant.  Sßor,  nach  ©onnen  Unter* 
mg  ;  avant,  après  soleil  couché.  2>'te  @on; 
;  neiget  ivb  ju  tbrem  Untergange  ;  le  soleil 
;tàson  couchant.  gr  fatît  mit  UitM'gtttg 
't  (Sonne  an  ;  il  arriva  vers  le  coucher  du 
geil,  v.  untergeben  ^»ftebergang. 

Fig.  ber  Unterging;  la  ruine,  la  perte, 
aversion;  (v.  Umfturg)  it.  ledépérisse- 
ent,  la  décadence,  (v.  -i>?rfall)  £kl  Unter? 
m;  einer  «ôtabt  ;  la  ruine  d'un"  vnle  ;  la 
■traction  totale  d'une  ville  soit  par  un 
eniDiement  de  t°r.  e,  soit  par  une  irtonda- 
oa.©er  Untergang  einer  ^amilte;  la  rmne, 

perte  d'une  fami  le.  ^er  Untergang  ;  (/. 

tprat.)  la  descente  sur  les  lieux,  fflànba1: 

fohlen,  einen  Untergang  ja  führen  ;  on  a 

une  descente  sur  les  lieux.. 


a  été  abiniée  par  un  tremblement  de  terre. 

Untergeben,  v.  a.  irr.  (id)  untergebe  habe 

übergangen)  1)ie  SOfarfung,  Da?  fyi*  urter* 

geljen,  (umgeben,  beftdjttgen)  ;  visiter  les 

bornes  d'un  champ. 

Untergeordnete,  s. m.  le  sous-ordre;  ce- 
lui qui  est  soumis  aux  ordres  d'un  autre, 
solis  lequel  il  travaille. 

llnteraertcht,  s.n.  la  justice  subalterne  ou 
inférieure;  la  basse  justice. 

Untfrgettcbtébflrfeit/  s.f.  la  juridiction 
subalterne. 

Untevgertnne,  st  ».  (t.  depapet.)  la  cha- 
né«  étrière. 

llutergenïft,  v.  Q3ogengerûft. 

Ulttergefd)OJJ,  s.  ».  l'étage  au  rez-de- 
chaussée. 

Untergefpön,  s.  ».  le  sous-palatin,  vice- 
palatin  en  Hongrie. 

UntergejteU,  j.  ».  le  train  de  dessous  d'un 
carrosse  ;  it.  la  partie  basse  ou  inférieure 
d'un  tréteau,  etc. 

UntergewelH''  s.n.  les  basses  armes,  les 
armes  blanches,  f<w/w<?l'épée,la  baïonnet- 
te. SMe  SBefaÇung  tftmit  ûier;tfnb  Unterge* 
roebr  aufjgejogen;  la  garnison  sortit  avec 
ses  armes. 

Untergraben,  v.  a.irr.  (ich  grabe  unter,  fias 

ht  untergegraben);  couvrir  de  terre  en  bê- 
chant Den  gSftift  untergraben;  couvrir  le 

fumier  de  terre  en  bêchant. 

Untergraben,  (id)  untergrabe,  Ijjtfw  unter« 
graben)miner,  creuser,  caver,  saper.gtuen 

|elé  untergraben,  um  tön  mit  ©chieéiulver 


Un:ergecen,  «/.«.»Vr.  comimue;  donner  $u  fprtiijirn;  miner  un  roc,  pour  le  faire 


gouverner,  à  enseigner,  ©nem  fetne.H'tt 

r  jurUnrertvetfung  untergeben^  übergete.n; 
>mmettre  qn.  \  l'instruction  de  ses  en- 
ns.  Ou  du  aussi,  S'tnem  untergebe  n  feçn  \ 
^subordonné,  être  soumis  à  qn.  ÎMe  tb 
;n  untergebenen  tyrottinjen  ;  les  provinces 
Mit  ils  étoient  gouverneurs.  2)er  Untere 
'ne;  le  subalterne;//,  le  disciple,  l'élève. 
ié  ben  leinen  Unrerg  Herten  beliebt  m  id?en. 
•  faire  aimer  dfc ses  subalternes,  de  ceux 
•l'on  a  sous  ses  ordres.  3)je  tfntergebung  ; 
»ction  de  commettre;  it.  la  soumission, 
ibordination.  v.  UntertDÜrfjßfeif. 
Untergebenheit.  s.  f.  *  la  subalternité; 
lt*t de  celui  qui  est  subordonné  à  un  au- 
e,  in'érieur  à  un  autre. 
Uutergebtiaoe,  s.  ».  (/.  defilettse)  la  een- 
ine,  s«ntain»;  brin  de  ril  u  de  soiepsr 
i  l'on  commence  à  dévid-r  un  éclieveau. 
Untergeben,  v.  ».  irr.  (id)gebe  unter,  bin 
ttergeg«ngen)  se  coucher;  (se  dit  du  soleil 
des  astres)  ti?  s5onne,  per  Wonb  gebt  uns 
t;  le  soleil,  la  hin»  s»  couche. 
Untergehen,  signifie  aussi,  ailerau  fond; 
îfoncer,  s'enfoncer;  être  submerçé;  it. 
périr:  être  abîmé,  ruiné;  tomber  e*i 
'ine.  J)aê  iU-n  .,.;  >t  unter,  finît  ju  '-Bebet; 
plomovaau  fond.  2)aé  ©chin/ging  mit 


sauter  par  le  moyen  de  la  poudre  à  canon. 

£)te  pnbflmente  eineê  ©ebàubeé  uniergra« 

oen  ;  saper  les  fondemens  d'une  édifice. 
Bjp Untergraben,  bie  Untergrabung;  Tact, 
de,  etc.;  it.  la  sape. 

Uüti?rba[b  adu.  au-dessus  de.  Unterhalb 
ber  *2taNt,  l>eé  Oibetné  ;  au-dessous  de  la 
ville,  uu  Rhin. 

Unterbalt.  j.  ».  l'entretien,  la  subsistan- 
ce; ce  qu'on  donne  àqn.  pour  vivre;  lasu- 
jstentation.  ^emanbtd  oen  nothigen  Unter; 
liait  uerfepafffn;  fournir  à  l'entretien  de  qn. 

:.vùr  ben  Unterbau  Der  QÛrmef  fotgen  ;  pour- 
voira la  subsistance  de  l'armée,  (g.-  ;;jtfeis 
nen  wvtffen  Unterhalt;  il  a  du  pain  assuré, 
èeinen  Unterhalt  fudien  ;  chercher  à  vivre  ; 
chercher  de  quoi  subsister. 

Unterbalten ,  v.  a.  irr.  t*  balte  unter, 
habe  untergehalten)  unter  etivaeî  halten  ;  te* 
nir  sousqch.  jpaltet  .'tiuas?  unter;t<"nez  qch. 

dessous.  @inem,  öer  trtnft,  öte©cbale  unter» 

halten;  tenir  la  soucoupe  àqn.  qui  boit. 

Unterbalten  (id)  unterhalte,  habe  unter« 
halten)  entretenir  ,  fournir  les  choses  né- 
cessaires à  l'entretien  :  it.  entretenir  ;  te- 
nir en  bon  état;  it.  entretenir;  faire  qu'une 
chose  subsiste,  continue  dans  un  certain 

état.  S)tc2lrmen,  eine  Emilie  unterhalten; 


94  Untere  Unrerfj« 

entretenir  les  pauvres,  une  famille.  *"Die's'in  Presser  pour  qn.  ;  chercher  à  placer 


Saiden,  Me  QBege  unterhalten,  in  gutem 
(StauDi  ermatten  ;  entretenir  les  ponts,  les 
chemins.  Da*  ßCUCr  Unterbalten;  entrete- 
nir le  feu.  2)te  Uneiniqfett  in  einer  Familie 

ltntCÏ&alten  ;  entretenir,  fomenter  la  di.i- 
cord"  dans  une  famille.  On  dit,  Sin  9)?àb-' 
dieniU'trrfjalten  î  entretenir  une  fille;  faire 
subsister  uue  fille  avec  laquelle  on  est  en 
commerce. 

Unterhalten  ;  entretenir;  parlera  qn.; 
tenir  quelque  discours  à  qn.  ;  it.  amuser  qn. 

(Er  uuterl)dltbte@efellfd)ni't  (tuf  eine  febr  Mt* 

genehme  21tt;  il  entretient,  il  amuse  fort 
agréablement  la  compagnie.  (Emfehtun; 
terlialteilbeft  23ud>  ;  un  livre  fort  amusant. 

(éicb  ooii  ettoatj  unterhalten;  s'entretenir, 
parler  de  qch.  grôat  fid)  lauge  mitmir  un? 
tt*t&*tlten  ;  il  s'est  entretenu  long-temps 
avec  moi.  £ie  Unterhaltung  ;  l'entretien; 
l'action  de  fournir  à  qn.  ce  qu'il  lui  faut 
pour  vivre,  de  maintenir  une  chose  en  bon 

état,  etc.  ©ie  Unterhaltung  ber  beo  ft'cb  ein: 
ouartirten  3olbaten;  btttf,  mè  man  einen  beu 
jïdj  etnquartirten  SelDaten  jtt  geben  fcbulbtg 
tfi,  s-  35.  ©alj,  fctdjt,  Seuer,  uno  ben  @e* 

bl'rtud-  bti  SÛaVngeiVtheù I;  l'ustensile;  ce 
qu'on  est  obligé  de  fournir  au  soldat,  p.  e. 
le  sel,  la  chandelle,  le  feu  et  l'usage  des 
ustensiles  de  cuisine,  it.  la  conversation  : 
les  discours,  les  propos  dont  on  s'entre- 
tien  dans  la  conversation://,  l'amusement. 

v,  Seitoertreib. 

Uhtcrbanbeltt,  v .  a.  et  ».  (avec  Vaiixil.  Ija; 
Ben)  négocier;  ménager  une  affaire  ;  trai- 
ter une  affaire  avec  qn.  ©en  trieben  unter; 
Banbelw;  négocier  ta  paix.  2>te  Unterband 
hing;  la  négociation.  Unterbanbluno.  v-flt-- 
gen,  in  Unterb.mblung  treten;  fid)  in  Unter« 
Ijanbluugen  etRlaffen;entre>en  négociation, 
en  conférence;  parlementer.  3)et'33efebl*: 
barer  ter  Jeftung  verlangte  (roegen  ber  Ue: 
fcergabc)  lluterlianblung  ju  pflegen  ;  le  com- 
mandant de  la  place  demanda  à  parlemen- 
ter. Slnfânglid)  machte  erScbroierigfeiten, 
nun  aber  fangt  er  an  i'tcb  in  Unterbindungen 
etn3ula|Ten;  d'abord  il  faisoit  le  difficile, 
mais  il  commence  à  parlementer. 

Unterbânbler,  s.  m.  le  négociateur;  //. 
1,'entremetteur  ;r>.  lecourtier.  (v.  9?îâfler) 
2)iellnterbdnb!erinu  ;  celle  qui  négoce  qq. 
affaire  ://.  l'entremetteuse;  personne  qui 
se  mêle  de  quelque  commerce  illicite. 
Unterbaube,  s.f.  la  coiffe  de  dessous. 
Unte;bauen, v,  a.  irr  (t.  de  mbu)  enle- 
ver la  mine  par-dessous.  On  appelle,  tinter: 
fcauene  QB(in0C  ;  pierres  sous  lesquelles  on 
a  creusé*. 

UntiU-liauvtmann,J.  m,  le  capitaineen  se- 
e opd  :  le  capitaine  lieutenant. 

Unterbaue  s.  «.  le  rez-de-chaussée  d'une 
maison  ;  it.  la  chambre  basse  on  des  com- 
munes en  Angleterre, 

Unterliefen,  s.pl  la  lie  de  la  bière  qui  se 
met  au  fond  du  tonneau. 

Unteibelfen,  v,  a.  irr.  einem  unterteilen  : 


qn. 

Unterf)emb,  s.  n.  la  chemise  de  dessous. 

Unterbof,  s.  >;?.  ber  untere  tbeil  teé  J?0: 
feë;  la  cour  Inférieure;  la  basse  cour. 

Untcrbéblen,  v.  a.  creuser  par  dessous: 
caver.  2>te  Äantncben  unterhöhlen  bie  Srbe 
les  lapins  creusent  sous  terre,  (p.  :*j.) 

Unterbot,  s.  ».  le  bois  à  faucillon;  le  me- 
nu bois  taillis:  it.  {t.  de  mar.)  les  oeuvre: 
vives  d'un  vaisseau. 

Untei'bofen,  s.pl.  les  caleçons. 

Unterjagb.  v.  3agb,  nîeCcre  3«Sî>* 

Unterjochen,  vT«,  subjuguer,  assujettir 
ranger  soussa  domination  ;  asservir,  2)i 
Unterjochung  ;  l'action  de,  etc. 

Unterjocbef,  s.  nt.  celui  qui  subjugue, etc 

UnterirMl'd),  adj.etadv.  souterrain.aine 
(Ein  untcrirbtfcfcer  ©ang;  un  conduit  sou 
terrain,  gin  untertrbii <bei  JÇeu« ;  un  fË 
souterrain.  Unterirûtfcbe  93egrab«i(jgt6f* 
des  catacombes.  (  v.  éatacembe.)  <?in  untf I 
trbtfdjeS  ©ercclte  in  einer  .wirebe  roorin  ma 
Stobt*  begräbt;  une  crypte. 

Unterfâufer,  s.  m.  bie  UnterfaVerinn  ; 
revendeur.la  revendeuse;celuio«  celle  qt 
achète  pour  revendre. 

Unterfeljle,  *./.  Uê  Unterfinn  ;  le  dcubl 
menton. 

l'itterftefer,  s.  '«.  la  mâchoire,  la  manii 
b  u ,  e  i  n  fér  ieure;  it.(en  parlant  de  s  chevaux 
la  ganache. 

Unttrflcib,  s.n.  l'habit  de  dessous,  comn 
la  veste,  la  camisole,  etc.  £te  Unterflcioet 
la  chaussure. 

Unterfnedjt;  v.&leinfnecbt. 

llntct'fcd),  s.  m.  l'aide  de  cuisine. 

UnteitORItnen,  v.  «.  irr.  trouver  un  legi: 
une  place,  une  conditionner  Âtemben  fin 

o  viel ,  bajj  man  nicht  mebr  unttrfomni 

fann;  il  y  a  tant  d'étrangers  qu'on  ne  trou 
ve  plus  à  se  loger,  üSobl  unteifommea.  ei 
gutc£iUnterfcmmentinben;trouverunebon 
ne  place,  an  bon  établissement. 

Unterfônia,  s.  m.  le  vice-roi. 

Unterfetbig,  adj.  etadv.  qui  suppure  e 
dedans,  (famil.) 

Uttterfliecbetl/  v.  n.irr»  passer  par-dé.« 
sous  en  rampant,  en  se  traînant  ;  it.  se  cù 
cher,  se  fourrer  en  qq.  lieu  qui  n'est  pa 
assez  haut  pour  y  être  debout.  On  dit  en  i 

de  mine,  £e r  ®ang  tft  untergefrodjen  ;  le  fi 

Ion  a  passé  dessous. 

Unterlabung,  s.f.  le  lest  v.  fallait. 

Unterlage,  s.f.  la  hausse  ;  ce  qu'on  m« 
sousune  chose  pour  la  garantir  ou  pour  1 
hausser;  it.  la  cale;  morceau  deboispla 
qu'on  met  sous  une  poutre,  sous  une  sol: 
ve  ou  sous  une  table  pour  qu'elle  soit  d  I 
niveau.  £te  Unterlage  eine."'  éaulenfutble*  ] 
le  soubassement  du  piédestal  d'une  color  I 
ne.  3>ïe  Unterlage  anbemDecfel  berïud  ) 

brueferpreffe;  le  taquon  ;  ce  qu'on  met  sou  ] 
les  caractères,  afin  que  l'impression  viei 
ne  bien.  On  appelle  aussi  Unterlagen  ;  h 
clavettes;  ce  qui  sert  à  mouteretà  descec 

dit 


Unttrl 

dre  le  grand  sommier  de  la  presse. ^Jîe  Utt; 
terfage;  le  chantier;  pièces  de  bois  sur  les- 
dMielles  on  pose  le  bois  de  charpente.  (*tn 

etûcf  -^aubolj  auf  Me  Unterlage/  auf  tieta-. 

gerbe  [3er  legen;  mettre  une  pièce  de  bois  en 

chantier.  2)ie  Unterlage;  oie  i^tiiÇbalfen  un. 
jter  einem  ftupboben;  les  lambourdes.  Sie 
i  Unterlage  eine»  Jpetetë;  rhypomochiionjle 

point  d'appui  d'un  levier.  3>ie  Unterlage; 
i  (/.  de  taill,  et  de  coutur.}  morceau  deren- 
I  fort  dont  on  garnit  un  endroit  de  l'habit  ou 
Ide  la  chemise  pour  le  rendreplus  fort.  £ine 
!  SJïauer  ohne  Unterlege  auffuhr«  n  ;  poser  un 

mur  A  cru.  //.  T)ie  Unterlage;  la  couche  ; 
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cft.)  s'approcher  jusqu'àla  porte'e  du  fusil. 
On  dit aussi:  3^0  Unterlaufen  btt  vaut  mit 
jBlutjl'effosion  du  sang  dans  le;  vaisseaux 
cutanées;  l'enchymose.  «3>it2MutURterlcu* 
feu;  f*IUWJ  nnb  Hau;  livide;  devenu  bleu  et 
noirâtre  par  l'epanchementdn  san?  hors 
des  petites  veines  sur  lasupeificie.gtnmtt 
•ïh;t  unterlaufenes  çDîaljl;  une  meurtrissu- 
re livide. 

Unterlege,  v.  Unîerlir  pe. 

Unterlegen,  y.«,  (iœlegeunrer,  habe  un« 
tergelegrjnnter  etwatf  legen; mettre  dessous; 
mettre  sous  une  chose.  (fineil  (£pan,  cht 
jpolj  unter  etntgê  legen;  mettre  une  cale 


_ ••■vin »«»')  -c.vv-v.^,,^,  ,c  j.'v.j  Hum.  cuixu?  iryrn;  mettre  une  caie 

couchis;  it.  (t.  de  mégiss.)  TteUnterlaae-.jsous  une  chose;   caler  une  chose    £>:efer 
bieunterg?l;gte£<iut  auf  bemOtahmen;  le  Stfcb  fieftt  auf  bereinen  Seite  niedriger,  M 

a  auf  in  anbern  ;  man  muf;  ettodê  unterlegen, 
man  muß  einen  ©pen,  ein  <Stiict*en  Jr}ol$ 
unterlegen;cette  table  baisse  plus  d'un  côté 
que  de  lautre,  il  faut  mettre  qch.  dessous, 
il  y  faut  mettre  une  cale.  GtKtà  unter  einen 
halfen  legen, bamit  ergerece  liege;  caler  une 
poutre  pour  qu'elle  soit  de  niveau.  Sfflan 
hatbiefer  i?enne  jefoen  (Eier  jum  Sïnèbruten 
lintergeifgt;  on  a  donné  à  cette  poule  dix 
oeufs  à  couver,  Qintm  Smfce  frif*e9Bhw 
beln  unterlegen;  remuer  un  enfant  au  mail- 
ler. On  dit  aussi,  9)?û  untergelegten  tyferbm 
reifen;  ailer  en  relais,  avec  des  relais. 

Unterlegen,  v.  a.  Ci*  unterlege,  habe  un* 
terlegt)  mettre  dessous;  doubler  pour  ga- 
rantir, pour  renforcer  ou  pour  rechausser 
une  chose;  it.  (t. de  taill.)  mettre  une  pièce 

de  renfort.  $<£ Unterlegende  Unterlegung; 

l'action  démettre  dessous. 

Unterleget,  s.  m.  le  ponton;  (t.  de  mari- 


sommienpeau  de  veau  tendue  sur  la  herse 

Unterlaufe,  s.  ».fcer  untere  îbeil  eineê  San; 
èeè;  'e  pays  inférieur;  la  contrée  inférieu- 
re: le  pays  bas. 

Ur.rcrlànrer,  s.  m.  qui  est  du  pays  infé- 
rieur, v.  îîieberlânber. 

Unterlaß,  s.  m.  Il  ne  se  dit  qu'avec  la 
vorn.,  -le  iM)ne.  UÏ)t\S  Unîcrlap;  sans  cesse; 
sa;:  relâche;  sans  discontinuation;  sans 
discontinuer;  incessamment,  continû- 
ment, continuellement. 

Unterfclirn  v.  a.  irr.,  c  mettre;  manquer 
de  faire  une  chose,  g*  trerbe  ni*ÎS  unter« 
ïaffen,  rcaé  i>cn  mir  «bfjàngen  rutrb  3hnen 
fRbtenen;  je  n'omettrai  rien  de  ce  qui  dé- 
pendra de  moi  (.oui-  vous  servir.  3*  Werfe 

nî*t  unterlafFen  (ermangeln;,  3 ijren  Til- 
len JU  vcllftrecfen;  je  ne  manquerai  pas  de 
fairr  cp  que  vous  voulez.  On  dit  aussi:  Qtt 

nnrê  unterlagen,  fï*  einer  @«*e  enthalten; 


s  abstenir  de  qch.;  s'empêclier  de  qch.;  it.  ne)  barque  plate  qui  sert  au  radeub  des 

cesser.  HisrnnriniiPi-  (\i    imfhkvis*i\  i*   Uic   inn;.^n„v 


cesser,  discontinuer;  (v.  aufhören)  it.  lais- 
ser. üB«ß  man  tum  au  et)  fegen  mo*r«,  fc^nn* 
terlief;  erbe*  ni*t  ju  tonn,  m$  er  ft*  »or; 
Benommen  hatte  ;  malgré  tout  ce  qu'on  pût 
lui  dire,  il  ne  laissa  pas  de  faire  cp  qu'il 
s'éteit  proposé.  gfir  fônntet  taê  ircnl  un; 
terlffffeu:  vous  pourriez  vous  passer  de  ce- 
la. J>aé  Sine  t$un,  uub  bit  Slnbere  nt*t  uns 
terli'fjen  ;  faire  l'un  et  ne  point  négliger 
l'autre,  ©te  Unterteilung;  l'omission; man- 
quement à  une  chose  de  devoir.  3)|e  Unter: 
làlTunflêlunbe;  le  péché  d'omission. 

UnferIcH,v.SaHafr. 

Unterlaufen,  v.  ».  irr.  (\&  laufe  unter,  Wn 
untergelaufen)  unter  etroati  laufen;  courir 
sous;  passer  sous.  (p.  us.)  Une  se  ditor- 
dinairetnent  qu'au  figuré  et  signifie,  passer 
parmi,  dans  le  nombre;  it.  seglisser.  2>a? 
mag  fo  mit  unterlaufen  ;  cela  peut  passer 
parmi  le  reste.  Se  iftein  grrtbum  mit  un* 

tergelrtllfen;  il  s'y  est  glissé  une  erreur,  ßtn 

SBort  mit  unterlaufen  laden;  couler  un  mot 
!  dans  son  discours. 

Unterlaufen,  v.  a.  irr.  (ich  unterlaufe,  fia; 
;W  nnterlaufen;  {t.  d'escrime)  ^emanben 
unterfaufenjunterben  gelegenen  ©egen  eineé 
lïïnbein  laufen,  unbt'nn  babureb  rueprloé  ma* 
*en;faire  une  passe  sur  qn.,  en  sorte  qu'on 
puisse  le  désarmer.  It.  Unterlaufe»;  {t.  de 


vaisseaux. 

Unterlegen,  s.  n.  le  fief  savant;  un  fief  qui 
relève  d'un  autre  qu'on  nomme  £auptle< 
l)?n,  fief  dominant. 

UnterfelH'meifter,  s.  m.  le  sous-précep- 
teur, sous-maître. 

Unterleib,  s.  m.  la  partie  inférieure  du 
corps:  le  bas-ventre. 

Unterletne,Unterar*e,  s.f.  (t.  de  ch.)  la 
corde  d'en  bas  aux  toiles  et  aux  filets. 

Unterliegen,  v.n.irr.(ld)  liege  untere?/ un* 
terliege,  habe  untergelegen  ou  unterlegen) 
être  dessous;  succomber;être  accablé  sous 
un  fardeau;  (v.  erliegen)  it.  fig.  succomber; 
être  surmonté,  vaincu,  terrassé;  avoir  le 
dessous.  ®em  «Sdwcrie,  ber  sïerfud)irng 
unterliegen;  succomber  à  la  douleur,  à  la 
tentation.  <Zt  hatte  einen  fcfclecbten  <J3roje§ 
angefangen,  au*  liât  er  unterlegen  ;  il  avoit 
entrepris  un  mauvais  procès,  aussi  y  a-t-il 
succombé. 

Unter  ;£ieu!enant,j-.>«.  le  sous -lieute- 
nant. 

Unterlippe,  s.f.  la  lèvre  inférieure;  la  ba- 
tèvre;  lèvre  d'en  bas.  eînegrofJeUnterlirve; 
une  lippe.  c?r  hat  eine  garftige,  eine  grofe 
Unîeriuve;  il  a  une  vilaine  lippe;  c'est  un 
gros  lippu. 

Untermaßen, v.  a.  ébaucher;  faire  la  pre- 
mière 


ç6  Unterm 

mière  couche  des  couleurs.  Riefet  ÄPpf  tfl 
noch  nicht  airôgcmahlt,  er  tft nui* untermablt; 
cette  tête  n'est  point  peinte,eile  n'est  qu'é- 
bauchée. 

Untermann,  s.  m.  t.  de  guerre.)  l'hom- 
me delà  gauche;  /'/.  {au  jeu  des  cartes)  le 
valet. 

llntermarf,  s.f.  la  Basse  Marche. 

Unterm«  d)i\l,  s.  m.  le  sous-maréchal. 

Untermaß  v.  @tnraajî. 

Unttrmaft:  s.f  la  vermine,  v.  (Srbmaft. 

Untermauern,  v.  a.  construire  une  mu- 
raille sous  une  chose  pour  !asoutenir;don- 
Ber  un  empâtement  de  maçonnerie.  Sßov. 
neuem  lintermauern;faire  une  reprise-,rebâ- 
tir  les    fondemens    par-dessous    oeuvre. 

9)îan  mue  bieje  datier  neu  untermauern  ;  il 
faut  faire  une  reprise  à  ce  mur.  S)aéUu 
termauern,  bie  Untermauerung;  l'act.  de, 
etc.  it.  la  reprise. 

Untermaut,  s.n.  le  menton;  cette  éléva- 
tion de  figure  ronde  qui  est  sous  la  lèvre 
postérieure  du  cheval;  it.  la  barbe,sous- 
barbed'un  cheval. 

Untermengen,  v. a. untermifeben ;  entre- 
mêler; mêler  une  chose  avec  une  autre. 
9Jîehl  mit  .Mieten  uutermengt,untermii'cbt;  de 
la  farine  mêlée  de  son.  2)ie  Uutermengung, 
Untermtlcbung;  l'act.  d'entremêler;//,  le 
mélange. 

Untermietbmann,  s.  m.  le  sous-locataire; 
celui  qui  loue  une  portion  de  maison  d'un 
principal  locataire. 

Unterminieren,  v.  untergraben. 

Untermifeben,  v.  untermengen. 

Unternehmen  ,  v.  a.  irr.  entreprendra 
qch.:  prendre  la  résolution  de  faire  qch.. 
quelque  action,  quelque  ouvrage;  //.pren- 
dre sur  soi.  tSinen  ißait  unternehmen;  entre- 
prendre un  bâtiment.  Sillet;  n>aé  er  unters 
nimmt««  anfängt  gelingt  ihm;  touteequ'il 
entreprend,  lui  réussit,  gin  unternehmen 
ter  Wann;  un  homme  entreprenant. @r  un- 
ternimmt tft  »tel;  il  prend  trop  sur  lui.  2>ie 
Unternehmung,  bat  Unternehmen  ;  l'entre- 
prise. 

Unternehmer,  s.  m.  bie  Unternehmcrinn; 

l'entrepreneur,  l'entrepreneuse. 

UntersDfencrucb,  s.  m.  (/.  demetallurg.) 
le  diphryçes;  marc  de  bronze. 

UntersOffijier,  s.  m.  le  bas-officier. 

Unterordnen,  v.  a.  subordonner,  établir 
un  ordre  de  dépendance  de  l'inférieur  nu 
.supérieur.  £>ie  '^riefter  finbben  93'fcbbifenj 
untergeordnet;  les  prêtres  sont  subordon- 
nés aux  évêqu  es.  //  se  dit  aussi  de  cerf  ai- ■ 
neschoses.  ©te 9ï?benb  "iMuniten  in  einem 
©ehicbte  mûflen  Der  JoauptbanMung  unterge=  j 
orbnet  fenn  ;  les  épisodes  dans  un  poème! 
doivent  être  subordonnées  à  l'action  pri  n- 
cipale.  T)ie  Unterorbnung  ;  la  subordina-| 
tion.  v.  aussi  Untergeordnete. 

llrttet^acft,  s.  m.  oie  Unterracbtung  ;  le 
sous-tiail;  bail  que  |p  preneur  fait  à  un  au- 
tre d'une  partie  de  ce  qui  lui  a  été  donné  à 
ferme;  !a  sous-ferme,  tïtfijt  leicht  etnjul'e; 


Unterp 

hen,  wieviel  ber  ^achter  bureb  bîe  gercHoffas 
neu  Unterpadbtungen  gewonnen  bat;  Il  est 
aisé  de  voir  combien  le  fermier  a  gagné 
par  les  sous-baux  qu'il  a  faits,  ginen  9??eù 
erhof  in  Unterpad>t.  in  Unterbe 
men;  prendre  la  sous -ferme  d'une  mé- 
tairie. 

Unterpachter,  s.  m.  le  sous-fermier.  2)ie 
Unter  pacbterinn;  ia  sous-fermière, 

Unterparlament  v.  Unterhaue. 

Unter*  «lj,  v.qjfalj. 

UnWpfanb,  s.  n.  le  nantissement;  ce 
qu'on  donne  à  un  créancier  poursurece  de 
sondù:  it.  le  gaçe  i  v.VfftRu)  v  tlV.'t'  AU  m 
Unterpfanbe  geben;  burd>  einUnterpfanb  Des 
cten; nantir,  (Er  will  niebié  ausleihen  wenn 
ce  nicht  bureb  ein  Umerpfattb  geoeefrift;  il  ne 
veut  rien  prêter,  s'il  n'est  nanti.  @in  @Ul 
jum  Unterpfönbe  inné  haben;  posséder  un 
bien  par  engagement. 

Untertfßnblicfc  adj.etadv.  hypothéqué; 
en  gage;  hypothécairement;  par  engage- 
ment, gin  ®ut  un'.ennäntltd),  p'aneweif« 
ptlißen;  tenir  une  terre  par  engagement. 

Unterpflügen,  v.  a.  couvrir  de  terre  en  la- 
bourant, en  remuant  la  terre  avec  la  char- 
rue. £)en  £>um3  unterpflügen,  unreratfern: 
faire  passer  la  cha/rue  dessus  le  fumiei 
pour  le  couvrir. 

Unterretcn,  v.  r,fc  ficb  mit  iemanben  un 
terrereu;  s'entretenir  avec  qn.;  parler  avei 
qn.  @icb  mi'tnMicb  mit  iemanben  unterreben 
s'aboucher  avec  qn.  ®id)  mit  jem.mDj'n  We- 
gen étiras  unterreben;  communiquer  de 
qch.  avec  qn.5)iellnterrebung;  l'entretien 
la  conversation.  ®ie  munt  liehe  Unterre 
bung;  lrabcuchement; entretien  débouche 
de  vive  voix,  (Sine  fcbriftlidK  Unterrebung 
un  entretien  par  lettres. 

Unterricht,  s.  m.  l'instruction;  les  pré- 
ceptes qu'on  donne  pour  instruire;  les  le- 
çons; l'enseignement.  2)ie(er  junge  ^>enfd 
hat  guten  Unterridt  erhalten;  ce  jeune  hoA 
me  a  été  bien  montré. 

Unterrichten/  v.  a.  instruire,  enseigner 
donner  des  préceptes  pour  les  mnnirs. 
pour  qq.  science;  it.  instruire,  informer 
donner  connoissance  de  qch.  SN;c  jU-jt'nt 
unterrirtitcn;  instruire  a -jeunesse.  gfJ 
»on  etwaé  unterrichten;  instruire,  informa 
qn.  de  qch.  jcb  bin  »on  a  11 -'in  was"  »orgebt, 

unterrichtet;  je  suis  instruit,  informe  df 
tout  ce  qui  se  passe.  @'uv  »on  elWUS  miter 
rienten;  s'instruire  sur  une  chose,  jeman 
beuetnesS.'iH'ren  unterrichten;  désabuser, 
détromper  qn  ©fe  Unterricbtunrt:  l'act.d'in- 
struire;  l'instruction,  v.  Unterricht. 

Unterrichter,  s.  m.  le  juge  inférieur,  le  ju- 
ge subalterne. 

llnterrocf  s.  w.la  jupe  de  dessous;  le  co- 
tillon, rvs  Unterrôcfdsen;  le  jupon. 

Unter  Kg'.'*«  v.  i/.interdre,  défendre;//, 
(/.  dechancellS)  i  hiber,  prohiber.  (v.»eï< 
■  ictben  i  Einern  etruoe*  tn>ter'ûgen;  interd  re, 

défendrpqch.  à  qn.    (Efliem   bi<  Sllb  Ùbullt) 

l'einejJ  Olmteé  unterjagen;  interdire  qn.  delà 

fouc- 


Ur.rerf 

fonction  de  sa  charge  :  interdire  qn.  SJTfan 
&at  't»m  bte  &an]el  untetïagi;  on  lu  a  inter- 
dit la  hairp.  3>a6  Unterfagen.  btellcteci«-- 
gung;  Tact,  de  défpndre,  etc.;  it.  la  déf°nse, 
l'interdiction,  l'interdit;  (t.  de  chancel/.) 
l'inhibition. 

Hntfttap, s.  ht,  l'arrière-vassal.  {p.  us.} 
UttCfrfflÇ,  s.w.  l'appui;  ce  qu'on  mpt  sus 
quelque  chose  pour  la  soutenir;  it  {i  War- 
chit.)  le  socle;  memore  carré  plus  iaige 
que  haut,  et  qui  -;ert  de  base  a  toutes  déco- 
rations d'architecture  et  d'édifices;  it.  l'a- 
bior;  pièce  de  maçonnerie  qui  soutient  une 
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la  différence,distinction;  1p  discernement, 
*lediscrimp.  (*$  jjl  eût  großer  U!'tend)iei> 
jnûfcben  mir  unoObnen;  iiyaunpfrninde 
différence  de  vousàmoi.  (Seift  fin  atoet 
Untertcfcîcb  jroifdjea  &ctDen;  il  y  a  branle 
différence  entre  l'un  et  i  autre,  dp  l'un  â 
l'autre,  de  l'un  avec  l'autre.  9)?an  muß  un* 

ter  Sreutit»  unb  ^einb  einen  UaterfateC  ma* 

tfen;  il  faut  faire  distinction  de  l'ami  rt  de 

l'ennemi,  jefe  macbe  imier  Sine« tint)  beat 
3lnbem  einen  großen  Unterbiet-;  je  fais 

erande  distinction  entrp  l'un  Pt  l'autre.  3n 
einer  folcben  Entfernung,  fann  man  feinen  Un« 


maison  de  bois;  it.  la  hausse;  ce  qui  sert  à  terfebieb  unter  ben  jçar'ren  bemer^n,  fann 


hausser.  Unten  dr?e  unte.r  bte  »Bettftollen  m« 

d>en;  mettre  des  hausses  à  des  quenouilles 

de  lit.  gin  $Mi,  birê  auf  einem  gemauerten 
Untrrfalj'  rul)et;une  maison  abloquiée.35er 
Unterfaç;  (f .  de  logique)  la  mineure;  propo- 
sition minpure 

Unterf<bale.  s.  f.  bte  Unrertaffe;  la  sou- 
coupe d'une  tasse;  it.  (t.  debo'.tck.)  le  bas 
bout  decu!ssot.(2trtUnter|'#âlo>«l;  une  pe- 
tite soucoupe. 

Unterfctarren,  v.  a.  couvrir  de  terre,  ca- 
cher en  terre  e_n  grattant.  Daô  Unter  idjar* 

ten,  bie  Unterfcbarrung;  l'act.de,  etc. 

Unterfctjetb,  v.  UnterfcQiefc. 

Unterfd)eiben,w. a.  et  n.  irr. (avec Vauxil. 
baben)  séparer;  mettrp  une  séparation;  (  v. 
ttbfonbetn;  it- ßg.  discerner,  distingupr 
une  chose,  une  personne  d'une  autre,  soit 
par  les  sens,  soit  par  l'opération  de  l'esprit. 
(Ü6  ivar  fcfcon  fo  fpdt,  bail  man  bie  ©egenftdn 
feenidjt  mebr  unterubeiben  fonnte;  il  étoit 
déjà  si  tard  qu'on  ne  pouvoit  plus  discer- 


man  bte  garten  nicht  oon  einanber  un  et* 
febetben;  on  ne  sauroit  faire  dp  si  loin  le 
diseprnement  des  couleurs.  £)[uie  Unter? 
fcfeteb  î  indifféremment,  UHÜsttootetnpnt  ; 
sans  différence,  sans  distinction.  3ltm  Un* 

terfebiebe »on. te. ;  par oppositionà, etc. 

Unter fcbwben,  ^//.différent,  pnte;  divers, 

erse.  v.  »erfebieben  et  unterfcbiesltcb. 

Unter fd)jebltd),  adj.  etadu.  différent,  en- 
tp;  différemment  ;  divers,  erse;  diverse- 
ment, (v.  oerfcfetfben)  Unterfcbie'ilicbe  ©a* 
d)en;  différentes  choses.  Unter  rcbieMicbe®es 
febafte;  diverses  affaires.  «Mut  nntei'fcbieöti* 
cbe ßv;  diversement.  gftan  ûmcbt  unter? 
fcbifMtct)  baoon;  on  en  parlp  diversement. 

Unterfcbldduig,  v.  unterfcbldgig. 

Unter|d)lag,  s.  m.  i'entre-deux.  V.  ^ßttt 
fcblag. 

Unterfcblagen,  v.  a.  irr,  tcb  unterfcfelage, 

babeunterfcblagen;  séparer;  faire  un  entre- 
deux, une  séparation;  it.  ßg.  divertir,  dé- 
rober; it.  soustraire,  Ein  Zimmer  vmUti 


ner,  distineuer  les  objets.  Dag  2ßaftrepomfd)lagcn;  faire  une  séparation  dans   une 
^alfcben  unterfd^eiOen;  discerner  le  vrai  dujehambre:  séparer  une  chambre  en  deux 


faux.  Unterfcbieûen  feun;  différer.  $mti  un 
terfdûebene  îûnge;  deux  choses  distinctes. 
®er  unterfebeibenbe  (ibarafter;  le  caractère 
distinctif.  ©icb  unterfebeiben,  iteb  auéjetcps 
«en; se  distinguer.  Dtellnterfcbeibung,  ba? 
Unterfcbetben;  la  distinction;l'action  de  dis- 
tinguer. X>ie  Unterfcbeioungéfraft;  le  discer- 
nempnt.®ie  Untencbeibung^ieicben;  les  ca- 
ractères distinctifs;  it.  la  ponctuation;  Ips 
points  et  les  virgules  qu'on  met  dans  un 
discours  par  écrit,  peur  en  distinguer  les 
périodes  et  les  membres.  35ie  Uutetfdjet: 
toing-otecbnung;  le  calcul  différentiel. 

UnterfuVnf,  s.  m.  le  sous-échanson. 

Unterûtteben/  v.a.irr.  mettre,  fourrer, 
pousser  dessous;  it.fig.  substituer;  mettre 
Une  chose,  une  personne  à  la  place  d'une 


par  une  cloison.  Qt  bat  bie  eingenommenen 
@elber  unterfcblagen;  il  a  diverti  les  deniers 
de  sa  recette,  gftan  beicbuNget  ibn,  er  babe 
baé  ïeilament  feineé  Dbetmâ  untetfd)Ia$en; 
on  l'accuse  d'avoir  soustrait  le  testament 
de  son  oncle,  Einen  SSrieiUuterfcbMen;  in- 
tercepter, supprimer  une  lettre.  On.iitfa- 
mil. êinemein  95eiu  untet'cblagen  o-.t:  (tef* 
[en;  supplantpr  qu.  ;  faire  perdrp  à  son  ri- 
vai la  p. ace  que  la  plante  de  ses  peds  oc- 
cupoit;//£.faire  perdre  à  un  hommp  le  cré- 
dit, la  labeur,  l'autorité  qu'i,  avoit  auprès 
de  qn.  $aé  Unteifcbicgen ,  bie  Untencbla? 
gung;  l'action  de  séparer;  //.  ie  divertisse- 
ment de  d°niers,  des  eflets  d'une  succes- 
sion, etc  ;  /'/.  la  soustraction. 
Unter,  cblàgig,  «<*/•  et  adv  eine  untercMd? 


autre;  supposer.  %[i  zzi  Äinb,  njeîdiee  |'ie  gifte  Wublr;  un  moulin  à  vanne,  à  volpfs 

fdtigte,  tobtroar,  febob  iU  «brenôobn  an  bef* 
fCO l  ©telle  unter  ;  l'enfant  qu'elle  nourris- 
soir,  étant  mort,  elle  substitua  son  fils  à  sa 
placp.öin  untergefebobeneö  &inb;  un  enfant 
substitué,  supposé,  gin  unteruei'cbobtneè 
Steftament;  un  testament  supposé.  2>aé  Un-- 
tfrfcbifben,  bie  Unterfcfeiebung;  l'act.  de, 
etc.;  la  supposition. 

Un*erfdneb,  -r.  «•  la  séparation;  cloison 
entre  deux  choses;(v.  ©o^etbeivanb)  it.fig. 

Dict.Ai.i..Fr.T.II. 


Untend)Utf,  J-  **t.  la  fraude;  it.  la  mal- 
versation; it.  (/.  de  Hier)  le  barat,  la  barat- 
terie.  Unterfœleife  matten,  betriegen;  frau- 
der, tromper,  malverser;  /'/.  faire  la  contre- 
bande, i&ein,  Sabaf,  berburd)  Unten dMetf 
(beimltd);  eingeutbrt  morben;  du  vin,  du 
tabac  entré  en  fraude,  tir  bat  (in 'einem 
ïamte)  Unterfcbletfe  beganarn;  il  a  commis 

des  malv  ersations  ;  il  a  malvprsé.  On  dit 

aussi:  3emanbeu  Unter fcbleif geben;  àèit- 
(@)  ner 
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ner  retraite  à  qn.,;\  e.  ànnîarren,  etc. 

Unterfdn'ciben,£/.rf.  irr.  siener,  souscri- 
re; e'crire  son  nom  nu  bas  d'un  acte  pour 
l'approuver.  ?'?tt  Uilterfcbreiben;  contre- 
signer. £inen  S8riéf  unterfcbreiben  ;  signer 
une  lrtti"f;met  re  son  nom  au  bas  d'une  let- 

tie.Fig.yb  unia-idueibe  (billige)  allée,  roaé 

@te  |Ugen;  je  souscris  à  tout  ce  que  vous 
dites.  3d)  ^nDe^tinterfcbriebener  befenne, 
2C.;  je  soussigné  confesse,  etc.  £ie  Unter' 

fcfcreibunü;  l'aet.  de,  etc.  v.  Unterfcbrift. 

Unterfcbrift,  -r.  /•  l'action  d'écrire  sen 
nom  au  bas  d'un  acte,  d'une  lettre,  etc.  ;  it. 
la  vignaiure;lenom  de  qn.  écritdesa  main, 
mis  à  la  fin  d'une  lettre,  d'un  contrat,  etc; 
it.  le  seing. 

Unterfcfnip,  s.  m.  (f.dethsj)  bie  tinter; 

fdMi(R;leslardures;  les  endroits  où  laduit- 
te  passe  dessous  plusieurs  fils  de  la  chaîne 

de  suite. 

UnterfcbüfFcMen,  s.  ».  v.  ttnterfcfeaie. 
Unterfri;>n>elle,  s.f.  le  seuil,  v.  ^djiuelle. 
Unterfegel,  s.n.  la  basse  voile. 
llnteci'enfen,  v.  cerfenfen., 
Unterfeljen,  v.  a*  (tel)  fe ije  nnter,  babe  un« 
tetg«fe$t)  mettre  dessous:  it.  (ich  unterfeÇe, 

l)9bi  UBtctfeÇt)  entremêler,  (p. us.)  v.vtt: 
mengen. 

Unterfefct,  ad/,  etadv.  ramassé,  ée;  tra- 
pu; gros  et  court.igin  n n tel: fester  9)?ann;  un'cond. 
homme  ramassé,  gin  Hemer  unterfeijter 
Syt*hfd)î  un  petit  homme  trapu;  un  petit 
ragot. 

Unt?r|Wgtfn,  v.  a.  apposer  son  cachet 
au-dessous  d'un  contrat,  d'un  acte,  etc.  (v. 
fiegelu)  ^ie  Unterfiegeluag;  Tact,  de,  etc. 

Unterfinfen,  v.  n.  irr.  aller  au  fond  par 
son  propre  poids;  it.  enfoncer;  être  sub- 
mergé en  enfonçant  dans  l'eau;  coulera 
fond.  (v.Dcriïnr't»)®« -)(«cfcen  fartf  unter; 
la  nacelle  enfonça  dans  l'eau.  £ag  Unter; 
fïniYn;  l'état  de  ce  qui  va  au  fond  de  l'eau. 

UnteriuvfcDaft,  s.f. la cognation  en  ligne 
descendante. 

Unterfpannen,  v.  a.  tendre  sous,  des- 
sous, par-dessous. 

Unterfpreiteri/  v.  a.  étendre  dessous,par- 
dessous. 

ttnterfpreijen,  v.  unrerflûljen. 

Unter  fpriing,  s,  m.  {t.  de  tisser.)  le  pas 
d'en  bas;  le  pas  de  derrière.  ©te  «Jaben  beé 
Ullterfprungeé;  les  fils  de  derrière. 

tinrent.  ad/,  le  plus  bas.  gjuunterft;  au 

bas;  tout  en  bas.  v.  unter. 

Untei'itacbelmuéfel,  s.  m.  (t.  d'anat.)  le 
muscle  sous-épineux. 

tinter  jtallig,  ad/,  qu'on  met  àjfond  de  ca- 
le. Unterftallige  haaren  ;  marchandises 
placées  à  fond  do  cale. 

llntcr|t»llmci|tfr,  s.  »t.  le  sous-écuyer. 

tint ;T|U'.nmen,  v.  a.  appuyer;  it.  (*.  de 
M.ntio"  a, cotter.  v. ftùljen,  unterftû^eit> 

Untcrù  cfcn,  v.  a.  mettre,  fourrer  des- 
sous;//^, incorporer;  joindre  à  un  autre 
corps  pour  en  faire  partie;  ^ encadrer. 9)f an 

t.iaî  bief«  jro«  Kompagnien  untergeitecft;  on  a 
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incorpore*  ces  deux  compagnies.  ©fe  Uns 
terftecfung  ;  l'action  de  mettre,  de  fourrer 
dessous:  it.  l'incorporation. 

Untergeben,  p.  ».  irr.  (id>  itebe  unter,  bin 
Itntergeitanben)  être,  se  mettre  à  l'abri,  à 
couvert,  dé  regnete,  nur  fonnten  aber  nir* 
cjenDë  unterftefeen;  il  pleuvoit,  mais  nous  ne 
pûmes  nous  mettre  à  couvert  en  aucun 
lieu. 

Unterjteben,  (ficb)  v.rJc  irr.  Cid)  unterltc* 

be  mieb.  babemtcb  unterfranben)  oser;  pren- 
dre la  hardiesse;  avoir  l'audace,  (ir  n>irl> 
fia)  nid)t  unterfteljen,  ibn  anjugreifen;  il  n'o- 
sera pas  l'attaquer.  3*  b.abe  mieb  unter* 
flanben,  bk\(i  ju  forbèrn  ;  j'ai  pris  la  har- 
diesse de  demander  cela. 

llntf  l'ftetger,  s.  m.  {t.  de  mine)  le  scus- 
commis  à  l'inspection  des  travailleurs. 

Unterteile,  s.  f.  la  dernière  place;  it.  le 
bas  bout. 

Unterließen, P.a.  mettre,  placer  dessous. 
3td)  unterließen;  se  mettre  à  l'abri,  à  cou- 
vert de  la  pluie,  etc.(?inen  ©agenunterfteU 
(en,  unter  einen  ©poppen,  2£ageHfd)opiie« 
(teilen;  placer  une  voiture  sous  un  hangar; 
remiser  une  voiture,  la  placer  scus  une  re- 
mise. On  dit  aussi:  (Shunt  ein  35ein  unter* 
ftellen;  donner  ui>croc-en-jambeàqn. 

Unterfteuermann,  s.  m.  le  pilote  en  se- 


Unterfireicben,  p.  n.  irr.  souligner,  sous- 
ligner;  tirer  un  trait  sous  un  mot,  sous  une 

ou  plusieurs  lignes. Qaè  Unterftreidjen;  bie 
Unteritreicbung;  l'act.  de,  etc. 

llnterftreuen,  v.  a.  répandre,  éparpiller 
dessous,  ©en  Sterben  ©troljj  unterftreuen, 
eine@tren  macben;  faire  la  litière  aux  die- 
veaux.  On  dit  fig.  igr  bat  mandjerlei  @a* 
eben  in  feiner  9xête  mit  untergeflreuet,  (ein* 
fliegen  lalfen)  roeldje  (Sinbruct  madjten;  iia 
fait  entrer  bien  de.»  choses  dans  sou  dis- 
cours qui  firent  impression. 

Unterftrumpf,  s.  m.  ber  Unterjtebftrumpf; 

la  chaussette;  bas  de  dessous. 

ttnterftû&en,  v.  a.  (icb  jïïtÇe  unter,  bab« 
untergeftüßt)  mettre  dessous;  mettre  sous 
une  chose  pour  l'étayer,  pour  la  soutenir. 

(v.  ftüfjen)  2)ie  ülrme  unteritûÇen,unter  bm 
Äopf  fluten;  appuyer  la  tête  sur  le  bras.  v. 
ftûljen. 

UnterfrûÇen,  (icb  unterftûtje,  \)ét  unter* 
ftÛÇt)  soutenir,  étayer,  étançonner;  ap- 
puyer par  des  étaies,  par  des  étançons;  (y. 
ftûçcn)  it.  fig.  appuyer,  soutenir,  secon- 
der; /'/.épauler,  aider,  assister,  (v.  bepitf* 

ben)  Qè  l'tnb  Vfeflet  nôtfcig,  um  biefeé  @w 
biube  ju  unteritûljen;il  faut  des  piliers  pour 

soutenir  ce  bâtiment.  Fig,  gr  batftretmbf* 
welcbe  ibn  bep  jnofe  unterftûçen  ;  il  a  des  a- 
mis  qui  le  soutiennent  à  la  cour,  ^emrttt« 

beé  2lbricbten  unter|tûr»en,  befôrbern;  secon- 
der les  vues  de  qn.  3emanbetf  Ülnfud^enutt* 
ter|tÛÇen;  appuyer  les  demandes  de  qn. 
£>er  97îirttfrcr  unterftûçt  ilm;  le  ministre  le 
seconde.  £>ie  3nfanterie  tbat  ben  2lugriif / 
unbivurbe  ppn  beriKeiterei  untentû^t;  l'in- 
fanterie 
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fanterle  commença  l'attaque  et  fut  soute- 
nue par  la  cavalerie.  ®je;  Untfrftufcung  ; 
l'action  dc  soutenir,  d'étayer,  etc.;  l'étaye- 
ment,  l'etançonnement;  it.  fig.  l'appui,  le 
support,  l'aide,  !e  secours,  l'assistance. 

H  t'n'ucben,  v'a.  examiner,  rechercher; 
fair*  l'examen,  faire  la  recherche,  faire 
l'enquête  de  qch.;  it.  visiter,  £ine  (gacbe 
gnu,.o(tct)Uïneij'iicl?i,n;  examiner  une  affaire 
àfond.Ste^.uibiun^en  biefetf  «»tanne*  ner 
biegen  unterûictt  ui  werben;  cet  homme 

mérite  d'être  rerherché.  G>er  5£uubarjt 
f)at  bteîDimbeuitterfudjt;   le  chirurgien  a 

visité  la  olaie.  ©ieifclefe  einer  Qfîaitbe  mit 
berSonbe,  mitbem  ^ucb'Siten  untergeben; 
sonder  une  plaie,  cïtne  ©>.*?  genau  unter? 
fudjen;  discuter,  éplucher  uneaftaire  ;  fai- 
re passer  par  l'alambic  une  affaire;  *  scru- 
ter une  affaire.  Qu\e  @<Kbe  gerfc&tlicb  uniér« 
fudjcn;  informer  d'une  affaire.  Qie  Unters 
fuctttng:  l'examen,  la  recherche,  la  discus- 
sion. qjfiilofopW  d)c,  matbernatifcbe,  Unter« 
fucbuicen;  disquisitions  philosophiques, 
mathématiques,   g)îe  gericbtlicfce  Unterfu* 

d)Ung;  l'information,  l'enquête.    Çine  ge« 

RartiAe  Unterfutfuhg  «nftellen  ;  aller  aux 

informations;  faire,  prendre  des  informa- 
tions;  it.  faire  la  visite.  Sfiadjl  gefcbe&ener 
geriebtttcber  Unterfucbung  bat  man  gefunben, 
tdf  ÎC;  l'enquête  faite  on  a  trouvé  que,etc. 

ne  UntetfucbuntJfttntttier;  Ucham  bre  des 
enquêtes.  gineUnterfuc&nnfl  bcp  einernten! 
fdjen  anfallen,  um  ju  wifTen,  eb  et  einen 
©tftn  t'n  ber  "ïMafe  bat  ;  sonder  un  homme 
pour  savoir  s'il  a  une  pierre  dans  la  vessie. 

Untergeber,  s.  m.  l'examinateur,  £>er 
Untergeber  einer {Rechnung;  ber  {Rechnung*!* 
Unterfucber;  l'examinateur  d'un  compte. 
2)erUnten"n*erbfr  'Sahrbett  uno  gcbtbeit 
einer  ©<Jcbe;  le  vérificateur.  3Me  Unterfncbe; 
ïinn;  celle  qui  examine,  qui  fait  l'examen, 
qui  recherche,  etc. 

Untertafje,  j./.  la  soucoupe  d'une  tasse 
à  café,  etc 

Unten  aucben,  v.  a.  plonger;  enfoncer 
entièrement  dans  l'eau;  ?'/.  v.  »,  (avec 
Canxil.  haben)  plonger;  s'enfoncer entière- 
ment danslVau.  grtaucbt  im  ®afTer  tinter, 
Wie  eine  Snte;  il  plonge  dans  l'eau  comme 
un  canard.  T>ai  Untertaucben,  bie  Untertan- 
<bung;  l'immersion;  Tact,  de  plonger  dans 
l'eau. 

Untertban,  s.  m.  le  sujet.  Unfer  Äontg 
liebt  feine  Untertanen  ;  notre  Roi  aime  ses 
«ujets.  m 

Untertban,  <^t/.  sujet,  soumis,  assujetti. 
Cinem  dürften  untertban  feim  ;  être  sujet  à 
un  Prince  ;  être  sous  l'obéissance  d'un 
Prinre.  «gicb  ein  ^olf  untert&on  macfcen; 
soumettre.asiu  jrttlr.sub juguer  un  peuple. 

Untertbântg,  adj.  etadv.  sujet,  sujette- 
soumis;  qui  est  dans  la  dépendance;  assu- 
jetti On  iiitent.de  civilité,  3br  untertbâ; 
maiï-r  3)teuer;  votre  très-humble,  votre 
très-obéissant  serviteur,  ^cb  bitte  tinter 
t&ànjjilt  ;  je  prie  très-humblement,     £te 
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'UntertDa'nîaFeir;  la  sujétion,la  dépendance; 
état  de  celui  qui  est  soumis  à  qn.  ^nUt!« 
(tert^itv'cfeit  bitten;  prier  avec  soumission, 
très-humblement. 

Uutmheil,  s.  »,  le  bas,  le  dessous  ;  la 
partie  inférieure. 

Untertreten,  v.  ».  irr.  (icb  trete  unter, 
bin  unf-fgetrereti)  se  mettre  a  l'abri,  àcon« 
vertde  lapluie;  se  retirer  sous  un  auvent, 
etc.  pour  se  garantir  de  la  pluie,  etc. 

Untertreten ,  v.  a.  irr.  (  icb  untertrete, 
habe  untertreten)  tinter  bk  ftûjje  treten;  fou- 
ler aux  pieds;  it.fig.  supplanter,  v.  tinter« 
biïitfen  et  «uépechen. 

llnterverbecf,  s.  ».  le  franc  tiiiâc. 

Untenjormttnb,  s.  m.  le  protuteur,  v.  Jßf« 
Wnwnruab. 

Unîerwacbfen,  adj.  nv'tftett  unterwerfe 

neé  Salicis  de  la  viande  entrelardée,  (ghte 

mit  wilbem  ^[eifebe  unterweebfene  gBunfce; 
une  plaie  ou  il  y  a  des  chairs  mortes.       $g 

ilnterirall,  s.  m.  (t.  de  fortifie.)  la  fausse- 
braie. 

Unterwärts  *dv.  en  bas;  vers  le  bas  ; 
vers  la  partie  inférieure;  it.  au-dessous. 
ïlîittensUnoncn  unterwarfen  ftf  iejjen;  pion, 
ger;  tirer  en   plongeant.  Unterwarf  beé 

'Serge»;  unten  cun33erge;  au  pied  de  la  mon- 
tagne. 

lltttersvegetf  ,  adv.  en  chemin  ;  chemin 
faisant.  Unterwegeéfenn;  être  en  chemin. 

j<b  traf  ibii  nnferivege»  en;  je  l'ai  rencontré 

en  chemin,  dans  mon  chemin.  2ßtr  fmb 
acbt îage  unrerwcgeé gewefen;  oeus avons 
été  huit  jours  en  marche.  On  dit  aussi:  Qt« 
roaé  unterwegeê  iaffen,  untetimTen  ;  laisser 
une  chose;  ne  pas  faire  une  chose. 

Unterteilen,  adv.  biêrtetlen,  jumeilen  ; 
quelquefois,  parintervalles. 

Unterweifen,  v.  a.  irr.  enseigner,  In- 
struire; donner  des  leçons.  (  v.  ttnterricb» 
ten)  îtfettnreweîfungj  l'instruction;  l'ac- 
tion d'instruire. 

Unterwelt,  s.  f.  le  monde  souterrain  ;  le 
bas  monde;  //.  fig.  \t  séjour  des  trépassés; 
les  champs  éllsées. 

UnternterCen,  v.a.irr.  assujettir,  subju- 
guer, soumettre,  asservir;  re'duire  scus 
son  pouvoir.  6id)  fin  î>o[f  unterwerfen; 
s'assujettir  un  peuple,  une  nation.  £td> 
ben  0efel>en  unterwerfen;  se  omettre  aux 
lois.  (Sinem  unterwerfen  fern  :  être  soumis 
a  qn.  ;  dépendre  de  qn.  Unfer  Slprjjer  tffc 
mancherlei  liebeln  unterwerfen;  notre  corps 
est  sujet  ou  exposé  â  plusieurs  maux.  £it 
Unterwerfung;  l'assujettissement;  la 'sujé- 
tion. 5)ie  tnüfae  Unterwerfung  in  ben  »^tlle« 
($vlîei<  ;  la  résignation,  l'acquiescement  à 
la  volonté  de  Dieu. 

Unterwinb,  s.  ut.  le  vent  qui  ne  scuffl« 
que  dans  la  basse  région. 

Unterwinben,  (ficb)  v.  réc  irr.  oser; 
prendre  ta  hardiesse,  (v.  untergeben)  mcÖ 
habe  mich  nuterwunben;  j'ai  pris  la  hardie*. 

se.  (Une  se  dit  que  dans  le  st.L>  loutemi). 
UntemuA*/  *.  »,  (t.  forest.)  lejPnn» 
taillit, 
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taillis;  it.  If  s  jets  que  pousse  un  arbre  par 
le  pied  ou  par  le  tronc,  v.  Unterfjolj. 

Untewni&taVy.tf.  fouiller  dessous;creu- 
ser,  miner  par-dessous.  £)ie Untenvûbjung; 
l'action  de  fouiller  dessous, 

UnteMMtf,  s.  m.  (t.  de  f/i.)  la  mâchoire 
inférleuredu  sanglier. 

XtntertPÛrfig,  adj.  et  adv.  soumis,  Ise  ; 
assujetti,  subordonné,  dépendant.  ©ici) 
jemanben  unterwürfig  macben;  assujettir, 
asservir,  soumettre,  subjuguer  qn.;  rédui- 
re qn.  sous  sa  puissance.  2)tf  Unterwürfig' 
feit;  la  sujétion,  soumission,  l'assujettisse- 
ment, la  subordination,  la  dépendance. 

Unter  jeicbnen,  v.  a.  soussigné^  signer; 
(v.  ltntet fifctetbetO  if-  0 '♦  de libraire)  sou- 
scrire; s'engager  pour  l'édition  d'un  livre. 
2>ie UnterjetctîniUia ;  la  signature;  l'action 
designer;  it.  la  souscription. 

Untersftcfener,  s.  m.  *  le  signataire  ;  celui 
qui  signe,  qui  met  son  nom  au  bas  de  qq. 
écrit;  it.  le  souscripteur;  celui  qui  souscrit 
pour  Ventreprise  de  qch. 

Unteièteben,  v.  a.  »Vr.(id)  atebeunter,babe 
untergejogen  )  tirer,  mettre.placer  dessous. 
2)ie  $ferte  unterjieben;mettreles  chevaux 
à  couvert.  eine  neue  ©cbroell«  untergeben; 
mettre  une  sablière  neuve  sous  une  mai- 
son. (Sine  ÎBefte  unteraie&cn  ;  mettre  une 
veste  sous  son  habit. 

Itntetjie&en,  (tcb  uttterjtebe,  f)abe  untere 
joge«)  (Ein  (ikbiurte  mit  einer^auer  unter 

lieben;  donner  un  empâtement  de  maçon- 
neriea  un  bâtiment;  construire  une  mu- 
raille sous  un  bâtiment.  Fig.  (gicb  einer 
©a*e  untergeben;  se  charger  de  qch.  ;  en- 
treprendre qch. 
Uuterjic'ofirumpf,  v.  Unterftrumpf. 

Unterjug,  s.  *«.  l'action  de  mettre  des- 
sous; it.  (  t.  de  charp.  )  une  poutre  qu'on 
met  sous  une  autre,  pour  la  soutenir,  v. 
îrctgeï. 

Untbat,  s.f.  le  méfait;  mauvaise  action. 
(v.UrMtßat)  Onditfamil.  gfl  ift  nicbt  ei» 
tluthdtcben  an  bem  ©tûcfe;  la  pièce  est  sans 
défaut;  il  n'y  a  pas  la  moindre  défectuo- 
sité. 

UtUbàtig,  adj.  et  adv.  qui  est  dans  l'in- 
action; qui  n'est  pas  actif  on  agissant;  dé- 
soeuvré, ée;  it.  oiseux,  euse  ;  oisif,  ive. 
(v.  nn;picO  $)ieUntbâtigf:tt;  l'inaction,  le 
déso»uvrement,  l'oisiveté 


Untief 

Uttttef,«*//.  et  adv.  qui  n'est  pas  profond; 
it.  bas,  basse.  Untierfé  '2ilafjer  ;  eau  ba'.se. 
i^ie  Untiefe  ;  le  bas-fond  ;  it.  (/  de  mer)  la 
basse  ;  un  endroit  où  il  y  a  peu  de  hauteur 
d'eau.  <2tnefanbt(;eUntteie;un  ensablement; 
un  banc.  v.  ©tnbbanf. 

UntoDlicf),  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  mor- 
tel; qui  ne  cause  pas  la  mort. 

Untragbar, --adj.  et  adv.  qu'on  ne  p"ut 
porter;!^.  us.)it.v.  unfrud>ti.at  On  appelle, 

Gin  untragbare^  Äleib  ;  un  habit  qui  n'est 

pas  mettable;  un  méchant  habit. 

Untreu,  adj.  et  adv.  infidèle,  perfide;  in- 
fidèlement, perfidement;  it.  déloyal,  délo- 
yalement.  v.  ungetmi  */  treuloé. 

Untreue,  Untreu,  s.f.  l'infidèle  ,  la  per- 
fidie; it.  la  déloyaut«;  mauvaise  fol.  Prov. 
Untreu  fcblagt  tbren  eigenen £errn;  l'homme 
faux  se  perd  lui-même. 

Untïieglidj/ffrt'/.  et  adv.  infaillible;  qui  ne 
peut  ni  tromper,  ni  errer;  (t.  unfehlbar) 
it.  certain,  indubitable,  sûr.  3Me  foeilige 
ëcfcrif  t  tft  untrieg(td)  ;  la  sainte  écriture  est 
infaillible.  £>«é  finb  untriegltcbe  Äennjet* 
d)en;  ce  sont  là  des  marques  certaines  2)iC 
Untriealid)f«|t;rinfailiibilité;  it.  la  certitu- 
de entière. 

Uittrtnfbar,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  bu- 
vable, potable.  2)ie  Untrinfbarfeît;  la  qua- 
lité d'une  c'  o;e  qui  n'est  pas  buvable. 

Unttcjibar,  uniuftlicb,  adj.  et  adv.  in- 
consolable ;  qui  ne  peut  se  consoler  :  qu'on 
ne  peutconsoler  ;  inconiolablement  ;  sans 
consolation.  @r  ift  übrr  brn  îob  frtnrt  ftrau 
ganj  untrôftbar;  il  est  inconsolable  de  la 
mort  de  sa  frmme.  £>ie  Untrcftltrbfeit,  Un* 
trôftbarf<tt;l  etat  de  celui  qui  n'est  pas  con- 
lolable. 

Unfrûgiid),  v.  untrfcglfd». 

Untûcbttg,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  pro- 
pre à  une  chose;  qui  n'a  pas  les  qualités 
requises  pour  certaines  choses;  it.  inca- 
pable, inepte;  /'/.  inhabile,  (v.  unqeicfcicft, 
unfähig)  £r  tft  ju  biefem  s2lmtc  untn *riq  ;  il 
est  incapable  de  cette  charge,  Incapable 
d'exercer  cette  charge,  <£r  ift  JU  allem  un; 
titcfetta,  manfann  ib«  ju  ntcbttfg'braudKn; 
il  est  inepte  à  tout.  5)ie  UntÛcbtigfett  ;  l'in- 
capacité. 

llmugenb,  x.  f-  fl  est  oppose  à  <Z\\$tnb, 

vertu,  et  se  dit  généralement  de  toutes  sor- 
jtes  de  vices,  d'iniquités,   de  toute  action 


U.iî!»etlbar,  adj.  et  adv.  Indivisible,  in-jcontre  les  lois  et  contre  la  probité,  cure 
dlvisibVment;  qui  ne  peut  se  diviser  ;  tV.'ltntUjjenben  fcbetben  eucb  unf  euren  ©Ott  »ou 
importable,  impartible;  qui  ne  peut  étrejetnanber;  ce  »ont  vos  iniquités  qui  font  se-, 
partagé.  2)tellntbei(barfeit  ;  l'indivisibili-jparation  entre  vous  et  votre  Dieu,  ^rr 
té;  it.  Pimpartibilité.  I^âbtorn  ift  eine Untujcnb   aber  fein  2afteq 

Untb-ilbau,  untbeHbflWq,  adj.  et  ara!y.lf'emportement  est  un  vice,  mais  non  pas 
qui  n'a  nulle  part  ù,  qui  ne  participe  aucu-  un  crime.  2)tffC$  "Vfert*  bat  feine  Untugen» 
nement  à,  etc.  ;  qui  n'est  pas  participant  ^en  ;  ce  cheval  n'a  point  de  vices,  n'est 
it.  qui  n'est  pas  bien  partageable,  (p.  us.)  point  vicieux,  v.  gebier. 


UntbitT,  s.  n.  le  monstre,  (p.  v>.) 
Untbum,  v.  iimtcmaob  et  Unqrtieuer. 


UntHjenMwft,«.!!/.  et  adv.  qui  n'est  point 
vertueux;  sans  vertu;  contre  la  vertu,  (p. 


UntfrUttUd),    adj.  et  adv.  infaisable,  im-  us.) 
praticable.  v<v!>  Utttbunlitftfeit  ;  la  qualité      Unüberlegt,  adj.  et  adv.  IndélibérJ.  ée; 
de  ce  qui  n'est  pas  faistble.  ;SUI  quoi  on  n'a  ni  délibère,  ni  réfléchi  ;1 

in  é- 


ttnit&erf 

irréfléchi,  ie;*V.  sans  réflexion,  sans  con- 
sidération ;  inconsidéré,  inconsidérément 
gin»  unüberlegte  „rjwtblung;  une  action  in- 


tînunter  ici 

UnunterBtOcfce«,  ddj.  et  adv.  non  inter- 
rompu; sans  interruption;  sans  être  inter- 
rompu ;  /'/.  continuel,  elle;   continuelle- 


délibérée;  un  acte  indélibéré,  (fine  unûbers  ment,  continûment,  (fine  ununterbrochene 


legte  'Bitte;  une  demande  inconsidérée.  Un» 
Überlegt  baitbeln;  agir  inconsidérément,  a 
i'étoitrdie. 

Unûberfebbar,  umtberfe&Iicb,  adj.etadv. 
à  perte  de  vue.  (fine  unûberfefcbare  gbene, 
gliche;  une  plaine  à  perte  de  vue.  3)ieUn< 
Ûb?rfe&barfeit  ;  la  qualité  de  ce  que  l*oeil  ne 
^eut  embrasser  à  la  fois. 

llnùberfejjbar,  v.  ûberfe&bar. 

Unùbfrftetglicb,  adj.  et  adv.  insurmon- 
table; qui  ne  peut  être  surmonté.  (Sine  un? 
Utmïictgl!ct)f  9)f.uier  ;  une  muraille  qu'on 
ne  p*-ut  pas  franchir.  On  ditfig.  Unûbet 
fieialicbe  ©dinuerigfeiten;  des  difficultés  in- 
surmontubles 

Unubenviublfcb,  adj,  et  adv.  invincible, 
invinciblement,  gin  unûberivtnbliebeéîjolf; 
un  peupe  invincible,  gine  uttûbernjinbUcl)e 
geftung;une  forteresse,  une  place  impre- 
nable. Fig.  llnûbentJtnbffctjf  jr>inbetni(Fe, 
€*tt)iertg|êtten;  obstacles  invincibles. 

llnumßang(t'd),  adj.  et  adv.  impratica- 
ble; qui  n'est  pas  conversable,  pas  socia- 
ble: inaccostable;  (p.  »s.  v.  ungefelltg)  it. 
inévitable,  nécessaire,  immanquable,  in- 
dispensable; indispensablement.  (v.  un: 
oermetïlt*)  Z>k  unumgängliche  9ïotbu>en* 
bigfett;    la  nécessité  inévitable,  absolue. 

2lué  unumgänglicher  9(erbn>enbigfeit;  de  né- 
cessité nécessitante.  gô  ift  unumgänglich 
notiinjfnbig;  il  est  d'une  nécessité  absolue  ; 
c'est  un  faire  le  faut.  ®ie  Unumgänglich» 
fê'.t;  la  qualité  de  celui  qui  n'est  pas  socia- 
ble; it.  la  nécessité  absolue. 

Untmr'Ardnft,  adj.  et  adv.  illimité,  ée; 
lans  bornes,  sans  limites;/'/,  absolu,  ue; 
ibso!ument:  souverain,  aine  ;  souveraine- 
ment. <Sineunumfd)rgnfte©ett)alt;un  pou- 
voir illimité,  un  pouvoir  absolu.  ÎHefer 
Ken!*  hat  eine  unumfcbränfte  ©eroalt  im 
fttw.t  ;  cet  homme  dispose  absolument  de 
tout  dans  la  maison.  (Sin  unumfebränfter 
Surft,  ein  unumfebränfter  £err;  un  Prince 
souverain;  un  souverain;  un  maître  absola. 
tmtmfcbränft  beteölen;  commander  sou- 
verainement. $ir  Unumfcbtänftbett  ;  la 
puissance  souveraine,  absolue. 

Unnmftôfjlicb,  adj.  et  adv,  qui  ne  peut 
ître  renversé,  détruit,  infirmé;  /'/.  ce  qui 
J5t  certain;  qui  ne  peut  être  contesté.  Gin 
tnumilô'p'Ilcher^emei'j;  une  preuve  incon- 

fstabie.  (Sin  unumftofiltcbeS  (unnuberrufs 

loVe)  vSJe:efc;unebi  irrévocable.  5)tetîn5 
tmùo;}[:d)feit;  la  qualité  de  ce  qui  ne  peut 
■tre  renversé,  détruit,  etc 


Oîetîje  glûcf  lieber  ^Begebenheiten  ;  une  suite 
non  interrompue  d'heureux  événemens. 
9)Î<m  muß  ununterbrochen  baran  fortarbet- 
ten;  il  y  faut  travailler  continûment,  sans 
interruption. 

Ununterfltd?t,«fl[f'-  et  adv.  sans  être.sans 
avoir  été  examiné,  discuté,  etc.  v.  nntetï 
fueben. 

UuunteriDltrftg,  adj.  et  adv,  qui  n'est  pas 
sujet;  qui  n'est  pas  assujetti.  3)te  Ununter* 
uUtrftgfeit;  l'indépendance;  état  de  celui 
qui  n'est  pas  sujet;  *  l'insubordination. 

llupâtcrlich,  adj.  et  adv.  peu  paternel; 
qui  n'est  point  paternel  ;  peu  paternelle- 
ment. ®<tß  beifit  u  «väterlich.  geb\m&eit;  ce 
n'est  pas  agir  en  père. 

Unyetflltert ,  adj.  et  adv,  qui  n'a  pas 
vieilli. 

Unoercrltet,  adj.etadv.  qui  n'est  pas  vi- 
eux; it.  qui  n'est  pas  usé. 

Unuerânberlicb,  adj.  et  adv.  invariable, 
invariablement;  inaltérable,  immuable; 
immuablement;  qui  ne  change  point  ;  it. 
constant,  ante;  it.  {t.  de  prat. )\ncorv.muta.- 
ble,  incommùtablement.  gin  unvei'änber* 
liebet  (Eigentum;  une  propriété  incovnmu- 
table.  £)i«Unt>eraii&erïicbfeit;  l'invariabi- 
lité, l'immutabilité;  it.  l'incommutabili- 
té.îueUnveranberlicbreit  beôQ3e(ï£e$;  l'in- 
commutabilité  de  la  possession. 

Unverändert,  adj,  et  adv.  sans  change- 
ment; sans  être  changé;  sans  altération. 
2)en  gegenwärtigen  jSuftanb  ber  Sachen  un* 
»erânbert  lafifen  ;  ne  changer  rien  à  l'état 
présent  des  affaires.  Unveränbert  bleiben; 
ne  souffrir  point  de  changement,  d'altéra- 
tion. 

Unüer«nrit>ortIicf?,  adj,  et  adv.  Injusti- 
fiable; qui  ne  peut  être  justifié;  it.  Inexcu- 
sable, gin  unvetantivortlicbeö  betragen; 
une  conduite  inexcusable.  3)ie  Unverantï 
iuortlichfett;  la  qualité  de  ce  qui  n'est  pas 
excusable. 

Unverarbeitet,^/',  et  adv.  non  ouvré;  qui 
n'est  pas  mis  en  oeuvre. 

Unveräußerlich,  adj.  et  adv.  inaliénable. 
SieÂircbcnguter,  bie  fôniglicben  Kammer* 
guter  ft'nb  unveräußerlich;  les  biens  de  l'é- 
glise, les  domaines  de  la  couronne  sont 

inaliénables.  2)icUn»etämTerlicbfeir;  rina- 

liénabUité. 

Uuuerbefferltcb  adj.  et  adv.  excellent.en- 
te;qui  nepeut  être  mieux;oîril  n'y  a  rien  à 
corriger,  à  refaire;pâifaitemenr  bien:par- 
fait  dans  son  genre;  accompli,  le.  J^aé  ift 


Unumiverflich,  adj.etadv.  Juaé  nfcbtum?  uuverbefjfrlicb;  i  n'y  a  rien  à  refaire  à  ceL. 
etvorfen  werben  oî>er  uicbtumfaüen  fann;  3öicUnv?rbeflFrrli*tcit;la  qualité  deeequi 
nversable;  qui  ne  peut  verser.  Sfftm  hatjest  excellent,  accompli,  où  il  n'y  a  rien  à 
îrfcbtebene  2lbl)anblurigen  über  bie  Bauart  refaire,  v.  aussi  unb?|Terltcb. 
:nuwwetflf*er  Sßägen  gefdjrtrben  ;  on  a  Uitvei'fcmMtcb,  adj.etadv.  qui  n'oblige 
'loueurs  mémoires  sur  Ja  consruction  des.point;  it.  désobligeant,  incivil,  (v.  unbcf* 
«mures  inyersablek;  jli*)  Sine  ivtber  Ui  ©ewiffen  foufenbe  3ufa* 
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ge  ifî  UîtuCrBînbfîcfe;  une  promisse  contre  la 
conscience  n'a  pis  la  force  d'obliger.  CM 
ufiï>erfrtiilid)e$  Compliment;  un  compli- 
ment peu  obligeant.  £ie  UnuerôinMià  feit; 
le  manque  d'obligation  ;  it.  l'incivilité. 

lliwrcorgen,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas 
cache;  qui  est  connu 

Unöerbotben.  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas 
défendu:  permis,  licite 


Unterem 

vitdansle  célibat,  est  exempt  de  beaucoup 
desoucis  et  d'inquiétudes. 

llnuereinb<»r,ii!u>eie  liarltcb,  adj.  et  adv. 
inaliiable:  /'/.  fig.  inconciliable,  incompa- 
tible. î\;efc  I  .•t^en  ^Teralle  fi  nbunpereinbâ£ 
ces  deux  métaux-là  sont  ina  liables.  Fig. 
©te <£acfce@otte$un&  bie  Vi •  üi}elt  l'inb  uns 
»ereinbar  ;  les  intérêts  de  Dieu  et  ceux  du 
mondesont  inalliables.  On  dit  aussi:  %Wt't 
UmjftbrènnUd?,  adj  et  adv.  Incombasti-iiirnjereinbailidc  '^ebienungen;  deux  cliar- 
ble.  ©ie  Untjerbrennlicbfeit;  fincombusti-iges  incompatibles.  ^ieUncecelnbarttd^ett; 

bilité.  lia  quaiitéde  ce  qui  est  inailiable;  it.  l'in- 

Wn^ïhtiidilidb ,  adj.tt  adv.  Inviolable, 'compatibilité. 
inviolablement.Çt.icurtuerbrûcfclicbeïreu?;!     Uuver'âlfcbr.  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas 
une  fidélité  inviolable.  (Seht  2ßort,  feine  falsifié.  UtUKral  "dtcr  ü£?etn ;  du  vin    qui 
^ufaae  unr>erbrtuMid)  baften;  garder  invio 


îablementsa  parole,  sa  promesse.  £ic  Un- 
»erbrûcMtcbfeit;  l'inviolabilité;  qualité' de 
ce  qui  est  inviolable. 

llnivrbttrgt,  c.dj.  et  adv.  qui  n'est  pas 
garanti, assuré.  (Sine  umKrb!,trq.te;?ïadmcbt 
une  reiation  qui  n'est  pas  garantie,  qui  a 
besoin  de  confirmation,  qui  mérite  con- 
firmation. 

UttOffbdtfrttg,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas 
juspect,  qui  n'est  pas  soupçonné;  dent  on 
ne  peut  avoit  soupçon.  Jiie  llnv>er?ad)tia,: 
fett;  l'exemption  de  suspicion, desoupçon. 

Unuer^ammlicb,  adj.  et  aiu.  qui  n'est 
pas  damnable,  condamnable.  3>ie  UnVCl's 
batntnftéfttt ',  la  qualité  d'une  action  qui 
n'est  pas  condamnable. 

Unuerbatllirb,  adj.  et  adv.  indigeste.  3>it 
tttt»etb«ultà}f  ett  ;  l'indigestion;  it,  les  cru- 
dités. £r  iit  an  einer  llnuerbauücbfett  geiler 
ben;  il  est  mort  d'une  indigestion.  35tcfe 
©peifen  »erurfaten  Untierbauticbfeiten ;  ces 
viandes  causent  des  crudités.  <£t  f)jt  ttnai 

Unoetbaultcbeé  îm  •DTîagen;  il  a  des  crudités 
d'estomac. 

Unvei'berbltd),  adj.  et  adv.  Incorrupti- 
ble ;  qui  ne  peut  se  corrompre  ;  qui  ne  se 
gâte  pas  ;  it.  (t.  didact.")  immarcescible. 
Übte  Unoertewtçbfett;  l'incorruptibilité 
qualité'  de  ce  qui  ne  se  corrompt  pas  ;  l'in- 
eorruption. 

\lnMït>\tnftt\â),adj.  et  adv.  qui  n'est  pas 
méritoire 

UnuetMent/  adj.  et  adv.  qu'on  n'a  pas 

mérité.  Unoerbienter  üßetfe  ;  saus  qu'on 
l'ait  mérite'. 

Unueiborben,  adj.  et  ndv.  qui  n'est  pas 
gâté,  corrompu;  incorrompu,  ue.  £;e  un; 
»erborbetie  TcUtur;  la  nature  incorrompue. 
2)te  Unt>erborbenb,eit;  la  qualité  de  ce  qui 
tt'est  point  corrompu. 

Unm'rbrpjfcn,  adj.  et  adv.  infatigible  ; 
qui  ne  se  rebute  point;  assidu,  assidû- 
ment: Infatigablement;  qui  nes'ennuie  :a- 
mais  de  qq.  travail.  $)Ât  einer  tmoerbrofiei 
«en  *îr rrp.'alt;  avec  un  soin  infatigable,  pu 
Willem  iiriverbr&flen  frsiit;  cHre  promp*à  tout 
faire.  S>itU'i»erfcrofl"f«bfir;  l'infatigabilité. 

Unöerebfltcbt,«^'.  et  adv.  qui  n'est  pas 
marié,  s&er  unocreÎKîtdn  lebt ,  ift  Dteler 
€oigenunb  Unruljcn  ùberboben;  celui  qui 


n'ejtpas  frelaté. Unufvfdlfdîte  >,Ii3aare;  mar- 
chandise bonne  et  loyale. 

UnOîtfifigUdJ/  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas 
captieux.  .  ine  unDrTfôttgfUÂe  Â^e;  UQe 


question  qui  n  est  pas  captieuse-1. 

Unüerföulbar,  adj,  et  adv.  *  imputresci- 
ble; qui  résiste,  qui  n'est  pas  sujet  à  la  pu- 
tréfaction. 3Vj  gebet  mît  35eftanbtbeilen 
verbinben,  bie  es  um>?rfmi!bar  macfcen;  com- 
biner la  peau  avec  des  substances  qui  la 
rendent  imputrescible. 

llttuerfault,  adj*  et  adv.  non  pourri,  v. 
verfaulen. 

ÜtfijergiOjjfjtr)/  adj.  et  adv.  impérissable; 
qui  dure  à  jamais.  £ie  Unuerad 'ojtcbfeit; 
la  qualité  de  ce  qui  n'est  pas  périssable, 

Unrn-rgeblidb,  v.  unuerieiblicô. 

Ùmjetgeffen,  adj,  et  adv.  qui  n'est  pas 
oublié;  dont  on  se  souvient,  iè  [fi  mir  un« 
uergeffen;  je  m'en  souviens  très-bien.  3&t 
fer>c  ter;  mir  unperaeffen;  vous  n'êtes  pas 

oublié;  je  ne  vous  oublie  pas. 

Unoergefiltd),  adj.  et  adv.  qu'on  ne  peut, 
qu'on  ne  doit  pas  oublier;  dont  on  doit  se 
souvenir;  qui  ne  s'oublie  pas.  (Stivai?  in  un* 
oetgejilidjem  iHnber.Fen  behalten;  garder  à 
jamais  le  souvenir  d'une  chose.  J)te  Unuer* 
ijeçUrbfeit;  la  qualité  qui  rend  le  souvenir 
d'une  chose  ineffaçable. 

Urrôergleîdjlidj,  adj,  et  adv,  incompara- 
ble; sans  comparaison;  it.  nompareil,  eille; 
it.  excellent ,  excellemment;  admirable, 
admirablement,  (v.  »ortteffltdO  ^Sîtl  un* 
ucrgleid'-licfcer  Oîebner  ;  un  orateur  incom- 
parable, (fine  unverû.[eicfclicbe  (gcbôn&eitî 
une  beauté  incomparable,  nomparellle. 
î)ic  Unvergleicfrliitfeit  ;  la  qualité  de  ce  qui 
est  incomparable. 

Unoerjnüölid),  unwergnugfam,  v.  unge* 
nûflfam. 

llmicrgcltcn,  adj»  et  adv.  sans  récompen- 
se ;  qui  n'est  pas  récompensé,  geine  ?  ieru 

fteftnbunoergclten  geblieben;  ses  services 

sont  demeurés  sans  récompense;  il  n'a  pas 
été  récompensé  de  ses  services. 

Ihiverbalren.  adv.  (t.  de  chanetü.)  ®ol* 
dje*  babni  »it  eiut  unterhalten  laffen  kcU 
Ifli;  c'est  ce  dont  nous  avons  voulu  vous 
avertir,  veus  donner  connoissance. 

llnuerbeffry  adj  et  ■•  to,  inespéré,  ée  :  in- 
espérément;  qui  vient  contre  notre  espe^ 

rince; 
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rante;  imprévu;  à  quoi  on  nes'attendoit 
pas;  inopiné;  it.  àl'improviste.  (Sme  ui!- 
»erftojfte  Jreube  ;  une  joie  inespérée.gr  bat 

unverbofft  rinegrbffbaft  getban;  il  lui  est 

survenu  inespérément  une  succession. 

Unverboblen,  adj.  et  adv.  ouvertement; 
sans  déguisement  ;  qui  n'est  pas  caché  ou 
celé;  à  découvert  ;  it.\.  unverbalten. 

Unverjährbar,  unveridbrlicfc,  adj.  etadv. 

imprescriptible  ;  qui  n"est  pas  sujet  à  pre- 
scription. ltnoeridl>rbare  fîxfcbte;  droits  im- 
prescriptibles. ©ieUnverjàbrbarfeit;  rim- 
prescriptibilité. 

Unverjâbrt,  adj.  et  adv.  qui  n'est  point 
prescrit,  v.  verjähren. 

Unverfefcltcb,  adj.  et  adv.  invulnérable; 
qui  ne  peut  être  blessé.  Fig.  Stne  MtlVCi'îe^- 
Iid)e  ÎVCue  ;  une  fidélité  inviolable.  ÎNeUn* 
Vttk§l\d)h\t  ;  la  qualité  de  ce  qui  est  invul- 
nérable ou  inviolable  ;  l'inviolabilité. 

Unverlierbar,  unverlierlicb,  adj.  et  adv. 

imperdable;  qui  ne  sauroit  se  perdre  ;  it, 
(t.  de  the'ot.)  inamissible.  gin  unverlierlî; 

cber  <J)roje§  ;  ein  tyrojejj,  bec  niebt  verloren 
Werben  faim  ;  un  procès  imperdable.  2)ie 
«nüetlterltcfcC  ©nabej  la  grâce  inamissible. 
2)ie  Unverlterltcbfett  ;  la  qualité  de  ce  qui 
est  imperdable;  it.  (t.  de  theo  t.)  l'inamis- 
sibilité. 

'    Uiivei'lorctt,  adj.  et  advt  qui  n'est  pas 
perdu  ;  sans  être  perdu  ;  qui  est  bien  sur. 
Qê  ift  unverloren  ;  cela  est  en  bonne  main. 
UnveriôfaMtcb,  adj, et  adv.  inextinguible. 

v.unauflôfdjlt'd). 

Unüermacbbat/  adj.  etadu.  indisponible, 
îlnoermacbbarc  ©t'ttet;  biens  indisponibles; 
des  biens  dont  les  lois  ne  permettentpas  de 
disposer  par  testament. 

Ittipermeiblid),  adj.  et  adv.  inévitable, 
inévitablement.  3)t?  tmvermetMicbe  9t0tb< 
Wenbigfett;  la  nécessité  inévitable.  «Senti 
biefet  ©eneral  in  biefer  Stellung  bleibt,  fo 
tvirb  erunvermetbü'cb  gefdMagen;  si  ce  géné- 
ral dpmeure  dans  cette  position,  il  sera  in- 
évitablement battu,  2>ieUnverm'eiblicbfeit  ; 
la  qualité  de  ce  qui  est  inévitable;la  néces- 
sité absolue. 

Unvermerft,  adj.  etadv.  insensible,  in- 
sensiblement; sans  que  l'on  s'en  aperçoi- 
ve, (v.  unmerfltcb)  Unfer  geben  gebt  nnveD 

Werft babjn;  notre  vie  s'écoule  insensible- 
ment. -Diefer  TObrautb  bat  ficb  unvermerft 
in  biefemîanbe  etnaefcMlcben;  cet  abus  s'est 
glissé  insensiblement  dans  ce  pays. 

Um>ertnifd)bar,  adj.  etadv.  immiscible; 
ce  qui  ne  peut  être  mêlé  avec  un  autre 

c  >rps.  5)ie  Unvermtfd)barfeit  ;  rimmisdbi- 

lité. 

Unvermögen,.!-.  «.  l'impuissance;  le  man- 
que de  pouvoir  ;  défautdo  forces.  J)a(j!  Un? 
vermögen  JH  bejahten  ;  l'insolvabilité;  im- 
puissance de  payer,  v. aussi,  Unvermögen; 
(>eiî. 

Unvermôgenb,  (ttn  vermôgltcfe  W/.  et-adv 
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Derm6genbCC  Jreunfc;  un  ami  impuissant. 
3*  bîn  unvermôgenb,  ^Inxtn  ju  tteticn  ;  je 

suis  dans  l'impuissance  de  vous  servir. 

tiefer  SJîann  tft  fur  unve  rmôgeab,  fur  unfa* 
big  jur  {Çortpfianjung  feinet  ©efcMecbfg  er* 

f(drt  JUOrbeii;  cet  homme  a  été  déclaré  im- 
puissant. Unvermôgenb  5«  jablen  ;  insolva- 
ble ;  qui  n'a  pas  de  quoi  payer. 

Unvcrmôgenbett,  s-.f.  l'impuissance,  (V. 
Unvermögen)  2>te  nno.-rmôgenbeit  Äh'.fcer 
ju  jeugen;  l'impuissance;l'incapacité  d'en- 
gendrer; {/.  deprett.)  la  frigidité. 

Unvermiltbet,  adj.  et  adv.  Inopiné,  ée  ; 
inopinément;  it.  à  l'improviste.  v.  unver« 
bofft,  unerwartet,  uiiverfeben. 

Unvcmebmlicb,  adj.  et  adv.  indistinct, 
incte;  indistinctement;  inarticulé;  qu'on 
ne  peut  pas  bien  entendre;  qui  ne  peut  pas 
bien  être  entendu.  (£r  fprtcbt  fo  unvernebm* 
licb,  ba§  man9)îiîbel)at,tbn  ju  oerfteben  ;  il 
parle  si  indistinctement  qu'on  a  de  la  pei- 
ne à  le  comprendre.  7)ieUiH)eritebmlid)feit; 

la  qur.lité  de  ce  qui  est  indistinct. 

Unvernunft,  s. f.  la  déraison  ;  défaut  de 
raison. 

Unvernünftig,  adj.  et  adv.  déraisonna- 
ble, déraisonnab'ement;  qui  ne  s'accorde 
pas  avec  la  raison;  qui  est  contraire  à  la 
raison;  it.  irraisonnable;qui  n'est  pns  doué 
de  raison,  gin  unvernunftiger  9Ji en feb  ; 
un  homme  déraisonnable,  lîin  tinVCt'r.lUlf* 
tîgeê  Ubter  î  un  animal  irraisonnable  ;  une 
brute.  Unvernünftig  reben;  déraisonner; 
parler  déraisonnablement. 

Unverrîcbtet,  adj.  etadv.  qui  n'est  pas 
fait,  qui  n'est  pas  expédié.  Unverricbtetet 
©fld)e  bavon- gel)en;  s'en  aller  sans  avoir 
rien  fait.  Unverdauter  ©ache  jnrrtffom« 
trten  ;  s'en  retourner  sans  avoir  réussi. 

Unverrûcft.  adj.  et  adv.  sans  être  dépla- 
cé ;  qui  n'est  pas  remué.  On  dit  fig.  %(( 
manben  mitunverrueften  Slugen  anfelien;  re- 
garder qn.  fixement,  s^ns  détourner  la 
vue.  einer  un  verraten  ©lücf  feiîgfett  génie? 

(jenj  jouir  d'une  constante  prospérité. 

Ut'.vei'fcbâmt,  a  if.  et  adv.  impudent,  en- 
te ;  impudemment;  insolent,  insolemment; 
impertinent,  impertinemment  ;  effronté, 
effrontément;  sans  pudeur;  qui  est  sans 
honte,  ein  unvei'fcbamter2itt?iier;  un  im- 
pudent menteur,  eine  unverfcbâmîe  Sittt  ; 
une  demande  inso, ente,  (fin  mtverfcfcâttlteé 
5ßeib;  une  femme  impudente,  effrontée, 
insolente;  une  impudente,  une  effrontée, 
une  insolente.  j)er  iÎ!iv?rfd)dmte  batte  bte 
^retbbeit,  mir  jn  fâtfêB  ;  rtniofent  eut  l'au- 
dace demedire.  gr  tft  ein  feljr  u n ver fd'.i m* 
ter  9)ïenfcb;  c'est  Jir>  grand  impudent.  X)!f 
Unvei'fcbdmtbett;  l'impudence,  l'effronté-? 
rie,  l'insolence,  l'impertinence. 

Uviverfd)ii!bet,  adj.  et  adû,  sans  avoir  mé- 
rité :  sans  êtrecoupable;  if.  innocent  ;  (v. 
ivnfcbu!big)'v.qui  n'est  point  endetté,  point 
chargé  de  dettes.  Q\n  nnverfebu^eter  iBer? 


impuissant,  ante;  qnia  peu  ou  point  dHtvetë;  un  reproche  qu'on  n'a  pas  mérité, 
pouvoir;  it.  incapable  d'engendrer,  gin  uns  Unverfdjulbet  leibenjsoutTi  ir  innocemment, 
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sans  qu'on  l'ait  mérité.  (Ein  UttDftféulfceteé 
(mniRenfrftCé)  @ut;  une  terre  franche, 
exempte  de  dettes. 

UtiV-Tfcbunegen  /  adj.  et  adv.  indiscret, 
ète;quine  earde  aucun  secret.  3)ieUnver; 
fü ■tt.'ictîentyeit;  ^indiscrétion \  manque  de 
discrétion. 

UlIBft'tben,  adj.  et  adv.  imprévu,  ue; 
qu'on  n'a  pas  prévu,  et  qui  arrive  lors- 
qu'on y  pense  le  moins,  gin  unVttfefoener 
^ufaU;un  accident  imprévu. 

Unvn  (ebene  ,  adv.  unvenebener  2ßeife; 

au  dépourvu;  à  l'improviste;  sans  s'y  at- 
tendre ;  sans  y  penser.  (Sitten  UllVf  rfeber.é 
üb  ralien  ûberrafcben;  prendre qn.au dé- 
pourvu, à  l'improviste. 

llnperfel)rr<«r,  unverfe&rliuV  adj.  et  adv. 
qu'on  ne  peutow  qu'on  ne  doit  endomma- 
ger, ©te  tlnverfebrbatfeit  ;  la  qualité  de  ce 
qui  ne  peut,  ou  qui  ne  doit  être  endomma- 
gé. 

llnv  Vtbït,  adj.  et  adv.  entier;  en  bon  é- 
tat;  à  quoi  l'on  n'a  pas  touché;  sansètre 
gâté,  endommagé. 

llnveiftealar,  unverfiegeno,  adj  et  adv. 
intarissable  ;  qui  ne  peut  se  tarir.  @tne  un« 
»eri'ieqenbe,  niever|ïegenbeuuclle;une  sour- 
çeintarissable, 

UnV  rhMinltd),  adj.  et  adv.  irréconcilia- 
ble, irréconciliab'ement;  implacable.  (Sjn 
UnuerfDÖ'Mictet'S'fin^;  un  ennemi  irrécon- 
ciliable, implacable.  £te  llnverfol/nltdfm; 
la  qualité,  le  caractère  de  celui  qui  est  ir- 
réconciliable. 


Unoert 

Unvetfucftrer  2Betn  ;  vin  dont  "on  n'a  pas 
goûté,  qu'on  n'a  pas  essayé.  ;jcb  tl'ftbe 
ltiü-t«  unoerfucPt  laiïen;  je  ne  négligerai 
rien;  je  ferai  tout  au  monde;  je  tenterai 
toute  chose. 

Un»erttlub«r,  adj.  et  adv.  ineffaçable.2)fe 
Unuertiltjbnrfett;  laqualitéde  cequiestin- 
ehaçable. 

Unpertrâglid).  adj. et  adv.  qui  ne  peut  se 
comporter  avec  personne;  incompatible; 
it.  intolérant,  (v.unbultfatn)  Krifteln  un* 
vertruglidnr  OTenf*  ;  et  hct  eine  tinvertrag* 

ItCt)*  (*jemùtt)£art  ;  c'e  t  un  homme  incom- 
patible; il  est  d'une  humetuincompatible. 
£)te Unvrtràgltcr>feit ;  l'incompatibilité. 

Unperiuonbf,  adj.  et  adv.  einen  mit  unver* 
U>«nöten  îluaen  aufebm  ;  regarder  qn.  fixe- 
mont,  sans  détourner  les  yeux.  {p.  us.) 

UnU'rmebrt.  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  dé- 
fendu ;  qui  est  permis,  licite. 

UnvenveiRftlid),^/.  et  adv.  qui  n'est  pas 
a  refuser;  qu'on  ne  saurait  refuser. 

Unveriveiqert,  unverfagt,  adj.  et  adv.  qui 
n'est  pas  refusé;  sans  être  refusé. 

U ll»ent>e If  lid)  adj.  et  adv.  qui  ne  se  peut 
flétrir,  faner;  it,  fig.  permanent,  ente  ;  im- 
périssable; qui  dure  toujours,  gin  unvets 
Rielflûter  ^îufem;  un  renom  permanent; 
une  éternelle  renommée.  £te  Un»crn?elf* 
Itcbfett;  la  qualité  de  ce  qui  ne  peut  se  flé- 
trir. 

Unoerror (f  t,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  flé- 
tri, fané. 

Unterrcerflid)/  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas 


ilnoeïiûl'gt,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  rejetable,  recusable;  it.  Irréprochable,  Ir 
pourvu;  sans  être  pourvu  ;  qui  n'est  pasjréfragable.  gin  unvertverf.tcber  Seuae  ;  un 
établi,  sansétablissement.  9>?etn  @pt)n  {ft| témoin  irréprochable.  gin  iinvenverfllcbeé 
IlOd)  iMiverftH'gt  ;  mon  fiis  n'est  pas  encorei^flignif?;  un  témoignage  irréfragable.  3Me 
établi.  3cb  bflbenocb  ttoei  unversorgte  îôcb;  Unveriverflictfeit  ;  la  qualité  de  cequi  n'est 


ter  ;  j'ai  encore  deux  filles  à  marier,  à  éta- 
blir. 

llnoerftanb,  s.  m.  l'imprudence,  l'incon 
sidération  ;  manque  d'esprit,  de  discerne 


ment.  (Srpflteèauê  Unver(tflnbgefl)a«;il  a  l'incorruptibilité. 


point  rejetable,  qui  e.stirréfraeable,  etc. 

unoemjeflid),  adj.  et  adv.  incorruptible; 
qui  n'est  pas  sujet  à  corruption  :  it.  (t.  di~ 
rfa^immarcessible.^if  Unyenpeslitffeit; 


Unverworren,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas 
brouillé.  Oh  dit  famil.  ©td)  mit  etn>ac>  un« 
verworren  lajTen;  ne  pas  se  mêler,  ne  pas 
s'ingérer  d'une  affaire,  dans  un«*  affaire. 

Unvertvunbbar,  unvernntn  blieb,  adj.  et 

adv.  invulnérable;  qui  ne  peut  être  blessé, 
J't'eUnverivunbbarfeiî  ;  l'invulnérabilité, 
llnvevjagt,  adj.  et  adv.  intrépide,  intré- 


fait  cela  par  imprudence,  par  bêtise,  Ç|)fjf 
Unvcrftanb  rebeu;  parler  avec  inconsidéra- 
tion. 

Ulioerftanbtg,  adj.  et  adv.  imprudent, en- 
te; imprudemment;  inconsidéré,  étourdi; 
qui  fait  les  choses  sans  considération, sans 
discernement,  (gin  imverOânbiger  97?enid)  ; 
Un  homme  imprudent,  qui  manque  d'es- 
prit et  de  discernement.  Unvt'tftanbig  hau*  'pidenient  ;  courageux,  couraeeusement  ; 
bellt,  re>en  ;  ac'r,  parler  imprudemment,  hnrdi,  hardiment;  résolument.  Unverjagt! 
incon  -idérément.  ®ie  tft  ein  f  U'wi,  unver.  courage  ! 

ftdnbt^e.^  T>(uft  ;  c'est  une  p-Hte  écervelée.l      Unverjeihlicfe.  adj.  et  ah\  impardonna- 
SMdl  îvevftiinbi-feit,  v.  UtlVCrftani\  jble;  qui  ne  mérite  point  d»  pardon;    qui 

UHVerjtânM^Cb,  «^(/.  et  adv .inintelligible;  ne  doit  point  se  pardonner.  gin  unvei'.ieif)' 
»'/.indistinct,  (v.  unbeutitûV  gtne  Unoer«  Intet  Affoler;  une  faute  impardonnable,  pie 
fiait  lii'b'  Oiebentfart  ;  «ne  phrase  inintelli-  Unverjfibiidfeit;  la  qualité  de  ce  qui  est 
gitle  l-'xt  Unverjt<inblict>feit  ;  la  quali.é  de  impardonnable. 
ce  qui  est  inintelligible,  indistinct.  UnverjtnéPflt,  adj.  et  adv.  qui  ne  porte 

lh:verfud>t,  adj.  et  adv,  inexpérimenté, 'point  d'intérêt. 


ée;  sans  expérience;  (v.  unerfai  ren)  it, 
qui  n'a  pas  été  tenté,  essayé. (gin  unverfud> 


Unvery'njlidv  adj.  et  adv.  sans  tarder, 
sans  délai  ;  incessamment;  sur  le  champ; 


ter  Oîticrgli   un-  général  inexpérimenté.,  tout  aussi-tôt;  iV.  d'abord;  tout  d'abord; 

'  tout 
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tont  de  suite.  HnPfijiiyit*  Qïnftalt  machen  ; 
donner  incessamment  les  ordres,  jcfcfom; 
ttte  unperjliglicb  mebet  ;  je  reviens  aussi- 
tôt ;  je  reviendrai  tout  de  suite.  3<i)  werbe 
UiiUïtiùgltd)  abretfeu;  je  partirai  sans  re- 
in se. 

UnDOUfomnten,  a  fj.  et  adv.  imparfait, 
aitf  ;  imparfaitement;  qui  n'est  pas  achevé, 
àq  ;oi  on  n'a  pas  encore  mis  la  dernière 
ma  n  ;  it.  défectueux;  à  quoi  il  manqua 

qch.  (v.minue;bafu  2)tr  Um>ollfooimenb<:it; 

l'imperfection. 

Unvc-i  |  ttnb'g,  adj.  et  adv.  défectueux, 
euse;  à  quoiil  manque  qch.  ;  *  non-com- 
plet, (v.  îiupci  j^lig  £ieUnpol(ftanbigïeit; 

la  défectuosité. 

Unvcfliabltg,  adj.  et  adv.  incomplet,  ète; 
nor-c  mplet;  qui  n'est  pas  complet.  Un; 
Dolliâliîig  machen;  *  décompléter.  3)tcUn? 
t»>llj>l)ligfeit;  le  non-complet  £>if  UttüOfl; 
jdl)ltgfeit  betîtuppen;  le  non-complet  des 
troupes. 

Uu»orgteifItd)/«^y.  et  adv .{t .  de  chancell.) 
©eineuuporgreifldieîDJeonung  fagen;  dire 
son  sentiment,sans  prétendre  prévenir  ce- 
lui des  autres. 

UnçorfeÇltd),  adj.  et  adv.  sans  dessein 
prémédité  ;  sans  propos  délibéré. 

Unoorficbttg,  adj.  et  aiv.  inconsidéré,ée; 
imprévoyant,  ante;  qui  manque  de  pru- 
dence, de  prévoyance.UnporficbtiâetQBetfe; 
inconsidérément;  sans  considération, sans 
réflexion,  sans  prévoyance.  35ieUnu0rftaV 
ttgfeit  ;  l'imprévoyance,  l'inconsidération. 
Slus?  Ull»or|ïcbtigfeit  ;  faute  de  prévoyance, 
de  réflexion,  de  circonspection. 

Unflortbeiibaft,  adj.  et  adv.  désavanta- 
geux, euse  ;  désavantageusement. 

UnJVaf)!',  adj.eta.fv.  qui  n'est  pas  vrai; 
qui  n'est  pas  véritable  ;  faux,  fausse;  corjr 

tre  la  vérité.  CEtroaê  fur  unwahr  halten;  ne 

pas  croire  qu'une  chose  soit  vraie. 

Untt)al)rt)aft,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas 
▼rai  ;  faux,  controuvé  ;  qui  n'est  pas  véri- 
table ;  it.  infidèle  ;  qui  n'est  pas  véridique. 

(Sin  unwabrbafter  @efcbid)tfcbreiber  ;  un  hi- 
storien infidèle,  @tn  unwaijrhafter  Seuge  ; 

un  faux  témoin;  un  témoin  dont  la  dépo- 
sition est  fausse,  n'est  pas  véridique.  ®ie 
ttnwafcrbafttgfeit;  la  qualité  de  ce  qui  n'est 


pas  vrai, qui  n'est  pas  véritable;  ;'/.  le  man-  peut  pas  s'opposer 
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d'un  lieu  où  l'on  ne  peut  passer. 

UmVrtvtllâtltUfcD,  adj.  et  adv.  Wtber  itXt 
3äflCigebr(lud)  ;  qui  est  contre  la  coutume 
du  cliasseur.contr'*  les  règles  de  la  vénerie* 

Unweigu'lid),  unoerweigerlicb  adj.  et  a\  lu. 

sans  relus;  sans  faire  de  difficultés;  sans 

opposition.Unweigerlïcben©eborfam  Ieiften; 

preterune  obéissauce  absolue. 

Unîveiie,  a  lj.  et  aiv.  untl'et'ôltch:peu  sage; 
imprudent  ;  imprudemment.  (Sût  unweKe£ 
'betrugen  ;  une  conduite  peu  sapeur  bdbt 
<ebrunweife,unweiölicbgebanbelt;  vous  en 
avez  agi  'ort  imprudemment. 

Unweit,  adv.  qui  n'est  pas  loin  ;  à  quel- 
que distance  ;  proche.  Unweit  «OU  i)\tX ;  pas 
loin  d'ici  ;  près  d'ici. 

Unwertb.  •»".♦».  le  pe<»  de  valeur  ;  la  non« 
valeur.  £te  SMamanten  finb  bermalen  tnt 
UnWertbe;  les  diamans  ne  sont  point  pré- 
sentement en  valeur.  î)er  Unwertb  einei? 
Satlbguteê;  la  non-valeur  d'une  terre.  2)er. 
Unmertb  ber  ©acbe liegt  am  Xage ;  la  futi'ité 
de  la  chose  est  manifeste.  (Sine  ©ad)e  auf 
i&remööertheunbUnwertbe  beruften  (äffen; 

laisser  une  chose  en  l'état  où  elle  est,  sans 
fîen  décider. 

UnWCrtb/  adj.  et  adv.  de  peu  de  valeur; 
qui  ne  vaut  guère  ;  qui  n'est  point  estimé  ; 
it.  indigne,  v.  unwûrbtg. 

llniuefen,  s.  n.  Il  se  dit  généralement  de 
tout  ce  qui  trouble  l'ordre,  qui  est  contre 
les  lois  et  contre  les  moeurs  ;  it.  la  confu- 
sion, le  désordre.  Unwefen  anrichten  ;  cau- 
ser du  désordre,  v.  Unfug. 

Unwetter,  s.  n.  bie  üble  Witterung;  le 

mauvais  temps  ;  l'intempérie  de  l'air. 

Unroicb.  ttg,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  de 
poiàs;it.fig.  peu  important;  de  peu  d'im- 
portance; qui  n'est  pas  considérable.  Un* 
wichtige  ÎHtcaten;  ducats  qui  ne  sont  pas  de- 
poids,  (gine  unwichtige  ©aebe;  une  affaire 
peu  importante,  de  peu  d'importance.  g)ic 
Unroichtigfett  ;  le  manque  de  juste  poids; 
//.  la  q  uali  té  de  ce  qui  est  peu  important;  le 
peu  d'importance  d'une  chose. 

Unroiberlegltd),  adj.  et  adv.  qui  ne  peut 
être  réfuté;  irréfutable.  £>te  UnWtberfeg* 
Ucbfeit;  la  qualité  de  ce  qui  ne  peut  être  ré- 
futé. 

Unwiberfefclirb,  adj.  et  adv.  à  quoi  l'on  ne 


que  de  véridicité,  devéracité 

Unttvhrbdt/ ■*•/•  la  fausseté;  qualité 
d'une  chose  fausse;  ce  qui  est  contre  la  vé- 
rité. @r  bat  mir  eineUnwaftrlKit  gefagt;  il 
m'a  dit  une  fausseté. 

Unwahr  cbeinlicb,  adj.  et  adv.  *  invrai- 
semb  able;  qui  n'est  pas  vraisemblable; 
qui  n'a  point  de  vraisemblance.  3Me  Un; 
liabïfd)ein[:d>fe!t;  *  l'invraisemblance;  dé- 
faut de  vraisemblance. 

Unroanbelbar,*/;".  et  adv.  immuable;  im. 
mùablomeiit.  (v.  unwerdtlDetUd)) 

Unwegffltn,  adj.  et  adv.  impraticable;  où 
l'on  ne  peut  passer;  où  il  n'y  a  point  de 
chemin  frayé,  £)ie  UnWegfamfi'it  ;    l'état 


Untviberfrreéiicb/<My.<?r<*//y.  incontesta- 
ble, incontestablement  ;  «ùi  ne  peut  être 
contesté  ;  irréfragable  ;  it.  sans  contredit; 
sans  contradiction.  ®ie  UnwibertVre&ltc&ï 
feit;  la  qualité  de  ce  qui  ne  peut  être  con- 
tredit; qui  est  irréfragable. 

UnnjibcrftebJich,  adj.  et  adv.  irrésistible, 
irrésistiblement  ;  à  quoi  on  ne  peut  rési- 
ster. Qt  l)at  midj  unwiterfteblicp  mit  fi*  fort* 
gejogeit  ;  il  m'a  entraîné  irrésistiblement, 
vïinè  unwiberftebjicbe  2u|t  ju  fcbfofen:  une 
envie  de  dormir  insurmontable,  ^ie  Unnû- 
berfteblîcfcfeit;la  qualité  de  ce  qui  est  irré- 
sistible; l'irrésisribilité. 

Unwiederbringlich,««//.^  adv.  sans  retour; 

qui 
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qui  est  perâa  pour  jamais;  //.  irréparable; 
qu'on  ne  peut  réparer.  3>îe  »erlome ^cit  ïfî 
«nnjîcbefbrtngïtd);  le  temps  perdu  ne  se  re- 
couvre jamais,  ©te  Univieberbringlidifcit  ; 
l'impossibilité*  de  recouvrer  une  chose  qui 
«st  perdue  pour  jamais. 

lU\W\ebtttttft\é),adjtetadv.  irrévocable, 

irrévocablement,  ©te  Unroieberrufücbfeit  ; 

l'irrévocabilité. 

UttlUtllf,  s.  m.  l'Indignation;  colère  que 
donne  une  chose  injuste  et  indigne  ;  le  dé- 
pit, l'indisposition,  gin  foltfccé  'Bcrföbren 


Unrcûrb 

UtlWÙrbig/  adj.  et  adv.  indigne,  indi- 
gnement. Crrtfl  î>i?r  2Bol)[tbrtten,btemant;nn 
erntfifet,  îmiuûrbig;  il  est  indigne  du  bien 

qu'on  lui  fait,  ©a$  5If?eitbmaf)l  unnntrbtg  c?* 

nte^en  ;  communier  indignement,  sans  les 
dispositions  requises,  ©er,  bte  U»tl>Ûrbtge>; 
l'indigne.  ©te  Unttnirbtgfeit;  l'indignité. 

Unjflblbar,  adj.  et  adv.  non  payable;  qui 
n'est  pas  encore  payable,  (p.  us.) 

llnjdblt'flr,  unidhlfgW/.  et  adv.  innom- 
brable; qui  ne  se  peut  nombrer.  (S'n  un« 
jalilNreé  Ärie^'Hr;  une  armée  innom- 


«rtved t  Utmulien ,  erregt  Unwillen  ;  un  tel jbrabie.  eine  imjdfjlîge  gjîengc  «uïcnfcbenj 

procédé  donne  de  l'indignation,  excite  delune  multitude  innombrable  d'hommes.©ie 

l'indignation,  erfann  feinen  Unwillen  nicbt 

t>erberflen;  ilnesauroit  cacher  son  indigna 

tion,son  dépit.  @r  I)«t  einen  grofjm  Unwillen 

fiegen  tf)n  gefaxt  î  il  est  dans  une  grande  in 
disposition  contre  lui.  ©tcb  jemanbes  Un; 
Willen  Jltjteben  ;  s'attirer  l'indignation  de 
qn.;  indigner  qn.  (JtWaé  mit  Unwillen,  &M-- 
berwiUeil  t&ttn  ;  faire  qch.  à  contre-coeur, 
avec  répugnance;  faire  une  chose  à  regret 

UnWtUfdllttg,  adj. et  adv.  peu  condescen- 
dant,  peu  officieux;  peu  officieusement. 
3>ieUl1ttjil!fà()Vfgfett;le  caractère  d'un  hom 
wie  peu  condescendant ,  peu  officieux;  le 
manque  de  condescendance. 

Unwillig,  adj.  et  adv.  indigné,  ée;  dépité, 
ée.  (Sinen  unwillig  machen  ;  indigner,  in 
disposer,  dépiter  qn.  Unwillig  n&er  etWa? 
fepn;  être  indigné  de  qch.  Unwillig  über  et* 
w<rô,  aufiemtmben  werben;  s'indigner  de 
qch. ,  contre  qn.  einen  unwillig  matten;  in 
digner,  indisposer  qn.  ©if  Unwilltgfcit;  v 
tlnwiUe. 

Unwillfûbr'id),  adj.  et  «^.involontaire, 
involontairement. 

UnWirffûm,  adj.  et adu.  inefficace;  qui 
ne  produit  point  son  effet,  gin  unwirf  fameé 
9trieneimtttel  î  un  remède  inefficace.  2>ÎC 

Unwirffamfeit  ;  l'inefficacité. 
Unwirtbbar,  v.  unbewohnbar. 

tUm>irt')fd)aftftd) ,  adj.  et  adv.  qui  n'est 
pas  ménager  ou  économe  ;  qui  n'use  pas  de 
ménage. 

Unwtffcnb,  adj.  et  adv.  ignorant,  ante; 
qui  n'est  pas  instruit  de  certaines  choses; 
if,  qui  n'a  point  de  savoir;  idiot,  te;  ignare. 
(Et'tfl  fel)t  «ntDt'ffenb;  il  est  extrêmement 
ignorant.  ©<rô  tjt  mir  unwiflfenb  ;  j'içnore 
cela.  UnitJtftenbfÛnbtgen;  pécher  par  igno- 
rance, sans  le  savolr,Unn>tjTenb,öuf  eine  un 
mifTcnbe  ÖIrt;  ignoramment.  ©idntnwiffenb 
ftellen;  faire  ignorant,  ©er  Ut;wiffenbe  ; 
l'ignorant,  ©te  UnWtffenbf  ;  l'ignorante. 

Unwiffenheit,  s.  f.  l'ignorance. 

Uliwiffentlid),  adj,  et  adv.  par  ignorance 
*5twa£  unnwffentitd)  ti)un  ;  faire  qch.  par 
ignorance. 

Unwtfttg,  adj.  et  adv.  sans  esprit;  qui 
manque  d'esprit  ;  peu  spirituel  ;  peu  ingé- 
nieux ;  insipide.  Qu\  ltmtHfclfter  ©cber^une 
plaisanterie  insipide;  qui  n'a  rien  de  pi- 
quant. 

Unwolmpar,  v.  unbew»&nbar. 


UnjduU'drfeit;  l'état  de  ce  qui  ne  se  peut 
nombrer;  le  nombre  infini, 
Hnjdblig/V.  unjdblbar. 

Un^e,  s.  f.  l'once;  sorte  de  poids  dont 
seize  font  une  livre  ordinaire,  et  douze 
une  livre  d'apothicaire.  Dans  a qs. provin- 
ces on  appelle avssftWn^e^z  trente-deuxiè- 
me partie  du  bo'sseau.  Unjenpetlc»;  perles 
h  l'once  ;  petites  perles  qui  se  vendent  par 
onces.  It.  bteUnje  ;  l'once;  animal  doux  et 
privé  qui  sert  en  Perse  à  prendre  des  ga- 
zelles. 

Uttjeit/  s.f.  le  contre-temps;  temp^  tcut- 
à-fait  contraire;  l'heure  indue  ;  le  temps 
indu.  ;3urUn$eitfommen;  venir  à  contre- 
temps, à  heure  indue,  mal  a  propos.  (?t!tNM$ 
jur  Uttjeit  \\)\\i  ;   faire  qch.  hors  de  saison. 

Unjettifl,  adj.  et  adv.  qui  vient  a  contre- 
temps, hors  de  saison  ;  mal  à  propos.  (Jtn 
unjetttgeé  9?iitUiben;  une  commisération 
mal  placée.  i£me  unjcitige  (Scfcam&afttgïett  ; 
une  mauvaise  honte,  Unjetttg,  «£*#?«  a<s- 
si,  vert;  qui  n'est  pas  encore  dans  la  ma- 
turité requise:  qui  n'est  pas  mûr.  (v.  un* 
retOStne un jetttge^rucbt;  un  fruit  vert;  qui 
n'est  pas  mûr.  eiue  un^ettigc  ©ebnrt  ;  un 
avorton,  ©te  Unjeîtigfett  ;  la  qualité  de  ce 
qui  est  hors  de  saison,  ou  qui  n'est  pas 
mûr  ;  le  défaut  de  maturité. 

UttjerbrccMtcb,  adj.  et  adv,  qui  n'est  pas 
fragile;  qu'on  ne  peut  rompre  ou  briser  ; 
qui  re  se  brise  pas  :  qui  se  ne  casse  point; 
*  infrangible.  ©iellnjcvt'ïcdilicbfeit;  la  qua- 
lité qui  fait  qu'une  chose  ne  se  rompt  ou  ne 
se  brise  pas  ;  *  l'infrangibilité. 

Unjergdngltd),  v.  unauflösbar  et  nouer* 
gdng(id). 

Unjerfîèrbar,  unjerftôrtié,  adj.  er  adv. 

indestructible;  qu'on  ne  peu  t  détruire.  J)te 
Unjerftorburfett,  Un  terftèrltdrteit  ;  l'inde- 
structiblliié. 

Unjmbeilt,  nnjcrtrennr,  adj.  et  adv.  in- 
divis; par  inilivi-  ;  qui  n'estpoint  divisé; 
sans  être  divisé,  (gehie  ©ûrer  fïnb  gemein? 
fcbaftliabunbunjertMIt  geblieben;  ses  biens 
sont  demeurés  communs  et  indivis,  ©i$. 
Sterben,  bte  eittni'benjegftcbed  ©utunjer* 
tbetlt  befj&en,  haben  nicbt  nut  »utf  Nié  (Sîanje, 
fonbern  <ntd>  auf  icben  einzelnen  ZbtH  ber 
©rtcbeertt  DîedJt;  les  cohéritiers  qui  possè- 
dent par  indiv:s  un  immeuble,  ont  un  droit 
qui  s'étend  sur  la  totalité  et  en   même 

temps 


Unjert 

temps  sur  chaque  partie  de  la  chose. 
Uttjettrcnnbrtr/tinjertrettnltcMdy.^fldv. 

inséparable,  inséparablement;  qu'on  ne 
peut  séparer;  it.  indissoluble,  indissolu- 
blement, (v.  unauflôélid?)  Die  £if>e  t|t  »on 
fcem  fteuer  Usjertrennlfd)  ;  la  chaleur  est  in- 
séparable du  feu.  3n>et  unzertrennliche 
Jretlttbe;  deux  amis  inséparables.  ®iî  ftnb 

ttnjertrennlicb  ntiteinanber  veretnia^t  ;  ils 
sont  unis  inséparablement. Stetllt  Jfttrenn 
barfeit,  Un$ertrennlid?Feît  ;  l'inséparabilité 

Unjcrtwnnt,  adj.  et  adv.  sans  être  sépa^ 

té  ;  it.  indivis,  v.  unjertljeUt. 
Unjiemlid);  mtgejtemenb,^/.«*  adv.  mal- 

se'ant,  ante  ;  messéant  ;  qui  est  contraire  à 
la  bienséance;  it.  indécent,  déshopnéte. 
Unjiemltd)C  ÇDïaitiercn;  des  manières  indé- 
centes, malséantes.  $nf  eine  ttnjtêmltc&e 
31rt;  indécemment,  ûéshonnêtement;d'une 
manière  déshonnête.  Sie  litt J!emtiÔ)fCït  ; 
l'indécence,la  messéance,la  malhonnêteté. 

tlnjter,  s.  f.  bteUnjîetbe;  ie  manque  d'é- 
légance; it.  la  mauvaise  grâce,  Sa#  gcreid)t 
e»*  JUtltnjîer;  cela  vous  défigure.^,  »t.) 

Unjter(td)/  adj.  et  adv.  inélégant,  ante  ; 
qui  n'a  point  de  grâce.  Sie  Unjtevlid)?eit  ;  le 
manque,  le  défaut  d'élégance. 

Unjtntfbar,  adj.  et  adv.  qui  n'est  pas  tri- 
butaire; exempt  de  tribut;  qui  n'est  pas 
contribuable.  SteUnjittébarFfit;  la  fran- 
chise de  tribut;  l'état  de  ce  qui  n'est  pas 
contribuable. 

Unjucbt,  s,f.  l'impudicité;  vice  contrai- 
re à  la  chasteté;  la  luxure,  l'impureté.  Un« 

juefct  treiben,  ht  Unjucbt  leben  ;  se  livrera 

l'impudicité  ;  vivre  dans  l'impudicité.5))Jtt 
einem  5S*bcben  Unjttcfct  treiben  ;  abuser 
d'une  fille;  débaucher  une  fille.  Sic@Ûnbe 
bet  Ult,Utcbt;le  péché  de  luxure,d'impureté. 

Unjûcbter,  .<-.  m.  bit  Unjttcbterintt  ;  celui 
on  celle  qui  commet  le  péclt«  d'impureté. 
(p.  us.) 

Itll3itd)ttg,tfdy.  et  adv.  impudique,  impu- 
diquement.  gin  nnjuaMiger  9)?enfd)  ;  un 
homme  impudique;  un  impudique,  ßine  utt; 
JÛd)ttge  iBeibépcrfon  ;  une  femme  impudi- 
que ;  une  impudique.  Uttjûcbttfle  ©ebetben, 
(Stellungen,  SSorte;  gestes,  postures,  paro- 
les impudiques.  Unjûcfetig  lebeit  ;  vivre  im- 
pudiquement. 

Uniufrteben,  adj .  et  adv.  mal-content, 
mécontent;  qui  n'est  pas  satisfait;  qui 
croit  avoir  sujet  de  se  plaindre,  ©ie  Un JU* 
ftiebenbett  ;  le  mécontentement. 

Unjugängig,  untugângltcb ,  adj.  et  adv. 
inaccessible;  dont  l'accès  est  impossible. 

<5tn  wnjugânglidberOrt;  un  lieu  inaccessi- 
ble. On  dit  aussi,  gin  unjugdnglicber  9)îann; 

un  homme  inaccessible,  auprès  de  qui  on 
ne  peut  trouver  d'accès;  un  homme  de  dif- 
ficile accès.  SDieUnjugdnçjltcfoEett;  la  quali- 
té de  ce  qui  est  inaccessible. 

ttn*ulânajid>,  unjureûbenb,  adj.  et  adv. 
insuffisant,  ante;  insuffisamment.  Die  Un« 
|»(ttnglid)feit  ;  l'insuffisance. 

Ur.ju.irti.ijj,  uniulâplid),  adj.  et  adv.  inad 
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missible;  qui  ne  sauroit  être  admis.  Sie 
Un  julâ(jigfett  5  la  qualité  de  ce  qui  n'est  pas 
admissible. . 

llttèurecb/iferticenb,  adj.  et  adv.  «injusti- 
fiable; ce  qui  ne  sauroit  être  justifié,  gin 

unjurecbtfertigenber  58en>eggrunb  ;  un  motif 

injustifiable. 

Unjurcicbenb,  v.  unjuldttgltcb. 

Unjufitmntenlxtnflenb,  adj.  et  adv.  inco- 
hérent, ente;  qui  manque  de  liaison  ,  de 
connexion  avec  une  autre  chose.Unjufant» 
menbdngenbc  3been  ;  des  idées  incohéren- 
tes. Saé  UHjuiaîittnenhângenbe;  l'incohé- 
rence. 

Unjuoerlâpig,  adj,  et  adv.  qui  n'est  pas 
positif 0«  sur  ;  incertain,  douteux  ;  incer- 
tainement,  SieUn.werlä&igfeit;  la  qualité 
qni  rend  une  chose  incertaine  ;  it.  l'incer- 
titude. 

Unjtvetfefbstft,  adj.  et  adv,  indubitable, 
indubitablement  ;  dont  on  ne  peut  douter; 

certain,  assuré.  Sie  Unjnjeifelbaftiaïeit  ;;  la 
qualité  de  ce  qui  est  indubitable  ;  l'entière 
certitude. 

Uraljn,  v.  sieltemater,  Urgroßvater  et  Vit» 
âitern. 

Uralt,  adj.  et  adv.  fef)r  ait;  très-vieux, 
fort  vieux;  décrépit,  ite;  it,  fort  ancien. 
Sin  ttraltcé  <5d?loj?;  un  château  fort  vieux. 
&a  malte*  @efd)led)t  ;  une  maison  très- 
ancienne,  «gin  uralter  abgelebter  g^ann;  un 
homme  décrépit. 

Uràltemuttter,  s.  f.  bie  lutter  beé  Ur* 
groJ5»ater$  ;  la  trisaïeule. 

Uraltem,  s. pi.  bie  Urafitten;  les  aïeux, 
les  ancêtres,  ©eine  Urdltern  von^ïoafo  her* 
reebnen  ;  compter  ses  aïeux,  ses  ancêtres, 
depuis  Noé. 

Urdltemcttcr,  s.m.  ber  93ater  beé  HrgrofV 
uateré  ober  ber  Urgroimutter;  le  trisaïeul. 

Uranfang,  s.  m.  le  principe.  On  appelle, 
Sie  Pter  Uranfänge;  les  quatre  élémens. 
Urattfânglîd),  adj.  et  adv.  On  appelle  en  t. 

de  chim.  Urattfàngiicbe  Qîejtanbtbeile,  Uran» 
fange,  UrfïCffe;  les  principes  primitifs;  les 
élémens. 

Urbar,  adj.  et  adv.  labourable  ;  propre  à 
être  labouré  ;  it.  cultivé,  labouré,  gin  2anb 
urbar  ntacben  ;  mettre  une  terre  en  labour  ; 
essarter,  défricher  un  champ.  Sin  ttt'barge« 
üiacbte$  2attb;  une  terre  nouvellement  dé- 
frichée ;  une  novale.  v.  9ceubrucfe. 

Urbebe,  s.f.  bie  Urbetfce,  Orbebe;  l'impôt 

sur  les  biens-fonds,  (il  vieillit) 

Urbebetttttng,  ■»./.  la  signification  primi- 
tive. 

Urbegtnn,  s. m.  la  première  origine;  le 
commencement,  v.  Slnbfgtnn. 

Urbegrijf,  s.  m.  la  première  idée  ;  l'idée 
primitive. 

Urberoohner,  s.  m.  le  premier  habitant 
d'un  pays.SteUrbettJObner;  les  aborigènes. 

Urbtlb,  s.  n.  l'original,  L'archétypp ,  le 
prototype,  le  modèle  ;  le  premier  exem- 
plaire d'un  tableau,  d'un  portrait. 

Urenfel/  s.  m.  l'arrière-petit-nls.  Sie  Utt 
enJelinu; 


leg  Urerbe 

ettftit»)t;rarrièrf-ppri ce  fille. 

Urerbc,  v.jjuuptsvnbe. 

lltrei-be,  j.  /.  le  serment  de  bannisse 
ment,  otdene  passe  vpn^r. 

Ul'gftft,  s.  m.  (t.  d'alc/tirn.)  le  premier 
esprit. 

llrgicbt,  s.  f.  (t.  de  praf.~)  la  confession 
formelle  d'un  criminel: 

llraroémttfrer/i-./.  la  bisaïeule. 

llr^rpßüatei'/J.  m.  le  bisaïeul. 

Urheber,  s.  m.  bie  Urbfberinn;  l'auteur; 
celui  oh  celle  qui  est  la  première  cause  de 
qch. 

Urttt,  J".  m.  l'urine.  Urin  lafTf n  ;  uriner; 
faire  de  P^au:  lâcher  Purine.  $;rubi*r  Urn, 
ber  einen  93o!>enfar&at:  des  urines  féculen- 
tes. £its  Urtnbccfen  in  ber  23Iafe;  le  réser- 
voir dp  l'urine  dans  la  vessie,  lOteUtîttbïa; 


VLv'adjtt 

une  cause  partielle.  >Tlu£  biffer  Urfadje,bie* 
fer  Ufi'adje  »egetr,  à  cause  de  cela;  par  cette 
raison.  ér  bat  biefe?  niebt  obne  Urfacbe  ge? 
tbatt;  il  n'a  point  fait  cela  sans  causé,  sans 
raison.  >2luén>as  für  einer  Urfacbe,  aue  maê 
fût  einem  ©runbr  bal  er  Diefeé  getban  ;  par 
quel  motif  a-t-ii  fait  cela?  grîjat  |td)  einer 
geringen  Urfacbe  wegen  geärgert;  H  s'est  fâ- 
ché pour  une  légère  occasion,  QU:?  guten 
Urfacbfn,  pour  bonnes  raisons;  à  bonnes  et 
ustes  causas;  par  de  bons  motifs.  *r  hat 
feine  fluten  Uracben,  roarum  er  fouab  Hiebt 

anbete  v|?bJn''eUb;U;c'est à  i liste  cau3p  qu'il 
en  a  usé  de  la  sorte.  Q£»a?t|1bif  Urûd^e  cJfyi 
tté  ÄummetS?  quelleestlacausp  dn  votre 
chagrin?  Qfuê  tvetcbei'  Urfacbe?  pour  quelle 
aison?  pourquoi?  ©if  baben  nicbtUrfa:be, 
fo  JU  banbeïn;  c'est  sans  raison  que  vous 


fe,  X?arnMafe;  lavessip.  ^erUrhiboftor;  le, en  usez  ainsi,  ebne  brtugenbe  Ihvcben; 

médecin 

fleiû;i'esp 

nal.  ?>aê  ttttnfaf j:  le  sel  d'urine.  Utintiei; 


aui   regarde  l'urine.  5?et  Utin^san s  des  raisons- pressantes.   3<b  b>lhe  3&* 
iritd'urinp.  ®aé  Uringlas;  l'uri-  »en  feine  Urfacbe  gegeben   fo  utY-t^'ln;  je 


ben^/«^/'.  diurénqu«;  qui  fait  uriner. 

Urfircbe,  s.f.  l'éfflise  primitive. 

Utfraft,  s.  /.  la  force  primitive  ou  origi- 
nale. 

Urfunbe/  s.f.  !e  document,  le  titre;  preu- 
ve par  écrit.  Çiffe  Urfunben  ;  anciens  docu- 
ment, pneiens  titres.  Ûriunben  unb  !3?ero<t« 
fe  benl'tîn  len;  fournir  des  titres  et  ensei- 
gnem"ns.3u  Uvfunbe  beffenift  geçenroa'rtige 
©ebrift  unrerfebrieben  unb  befi^uelt  werben; 
en  foi  de  quoi  nous  avons  signé  les  présen- 
tes et  apposé  le  sceau.  &a$  tîrfunbenge* 
-»Ôl^e;  fps  archives  voûtées://  lechartrier. 
(v.Qlrcbii))  einer, her  falûte  U-f îinben  macbt; 
un  titrier.  £ie  Urf  linken  'Vmmluna  ;  le  car 
tulaire;  recueil  d'actes,  titres  et  autres- 
principaux  papiers 

UrfunbCn,  v.  a.  (t.  dppraî.)  attester  au- 
thentiquempnt;  faire  foi;  certifier.  Jd)(fh 

beê  Unter^tcbn<'ter  urFunr/f  unb  beferne,  cm 
pfa\\$ttt  JU  b-l(,en,  K.  ;  je  soussigné  déclare, 
confasse  et  certifie  avoir rpçu,  etc. 

tlrfimMidi.  adv  en  foi  de;  en  témoigna- 
ge de;  it.  authentiquement.  UriUtlMtcb  babf 

S-egenroârtigeS  unterfebrieben  unb  boïcgelt; 
en  foi  de  quoi  j'ai  signe*  les  présentes,  et 
apposé  le  sceau.  Urfunbltcb  betUCÎfen;  prou- 
ver aurfientiqu°ment. 

Urlaub,  s.  m.  le  congé;  la  permission 


ne  vous  ai  point  donné  su  !»t  i'en  uspr  ain- 
si, sflîan  bat  Urfacbe  5»  |teeifffn;  il  y  a  sujet, 
i!  y  a  lieu  de  douter,  ^çb  f)jb?  llrf"+e  JU 
,\Ûïnen;  j'ai  de  quoi  étrp  en  colère.  UrfacbC 
an  einem  fueben;  an  einen  motten;  en  vouloir 
à  qn. 

Ùtfacber,  s.  w.  l'auteur,  v.  Urbeber. 

UtfaÇ, 'Jvw.  l'axiome,  v.  ©rnn* faÇ. 

Urfcbtift/  r.  /.  l'original  d'un  écrit. 

Urfpracbe,  s.  f.  la  langue  primitive;  it.  la 
langue  matrice,  langue  mire.  v.  ©tamm* 
fptccfce. 

Utfrrttng,  s.  m.  l'origine,  le  principe;  la 
première  cause.  ®otttftBft  Ikûrung  alletf 
©Uten;  Dieu  estle  principe  de  tout  bien. 

©erlîrfprang  berüiMt;  l'originedu  mon- 

dp.  SVrUrrrung  em?*  -iDcrteé;  l'origine 
d'un  mot.  ©einen  Urfrrung  nebmen,  baben; 

tirer  son  origine  dp,  etc.  2):r  Ul'Û  l'Ultg  uns 

fête?  mawvgfiïtt«refl  UwalâcW  :  l'origine  de 

nos  malheurs.  Le  pluriel,  bic  Utfptttltgf/ 
n'est  q-.-re   l  usage. 

Ur^n'mjltcb  « '7-  et,T/v.  originaire;  ori- 
ginairement, primitivempnt;  it.  primor- 
dial, aie.  $fifté9B&rt  fommt  urfrrûngti(b 
[iu£?  DemfSiriedûf^e:!  ber;  ce  mot-là  vipnto- 
riginairement  du  grec  3Smn  Ctn  üi3ort  bie 
èicbe  aiirbrûcft,  fur  tvelcbe  eé  urfrrunqlidj 
eingffübrt  worben ijt,  fo  fagt  man,  b&$ eé  im 
eigènttidH'n    9Setft*mbf   ejebrauebt  roerbe; 


d'allpr,  de  faire  un  voyage,  etc.  êinem©clï  quand  un  mot  exprime  la  chose,  pour  la- 
baten  Urlaub  geben;  donner  congé  à  un  sol-  quelle  11  aété  primitivement  en  usage,  on 


dat.  On  dit  aussi,  93on  e'netti  ^reunbeltr: 
laub  nebmen  ficb  beurlauben;  prendre  con- 
gé d'un  ami;  lui  dire  adieu. 

Urne.  s.f.  l'urne.  v.Qffcbenfrug. 

Urplôfjlicb,  adi,  et  adv.  soudain,  ainp; 
soudainement;  subit,  ite;  subitement,  v 
rtopld). 

UrqueD,  s.  m.  bte  UrgneUfî  la  première 
source.it.fig.  l'origine,  le  principe. 

Unacbe, s.f.  Ucaus°.  le  principe;  ce  qu; 
fait  qu'unpc'iosr  est;  o.lemotîf,  le  sujet, 

l'occasion,  la  raison,  ©le ivhcfenbe  Urfatfce: 
la  cause  active,  eine  mit» irf cube  Urfacre; 


:  qu'il  est  employé  au  propre.  J>aê  ur< 
'ûnaf'cbe Oîecbt;le  droit  primordial.^  ine 


dit 

frrûnat'cbe  9îecbt;le  droit  pi 
^imilieftammt  urfvrûngticb  ar\i  ftranfreieb. 
ber;sa  familieestorigina'ipde  France. 

Urftojf  x.w.la  matière  première;  le  prin- 
cipe, l'élément 

Urtbftl,  s.  11.  le  jugement,  la  sentence; 
décision  prononcée  en  justice;  //.  le  juge- 
ment,  l'avis,  le  sentiment,  l'opinion,  l'ar- 
rêt; //.  le  jugement ,  l'avis  ,  le  sentiment, 
l'opinion;  it.  ta  censure.  3Yi4  UrtbC't  frTf* 
eben;  prononcer  le  jugement;  prononcer 
une  sentence,  un  arrêt,  êiu  porlaii|îg<^/ 

vors 


93afe 


109 


çrc. 


35. 


s.  n.  le  véowve;  lettre  consonne«  i>, 
f  introduction. 

«Bacant,  v.  erlebiflt. 
#  SBacins,  *./.  bte  (Srlebtgnng  eineé  îlmteé, 

fin«  Wninbe;  la  vacance;  le  temps  pen- 
dant lequel  un  bénéfice,  une  dignité,  une 
place  n'est  pas  remplie.  3m  ftalle  einet  «Bas 
Cdnj;  'n  cas  de  vacance;  vacation  avenante. 
m.  bie  ^Bacanj,  v.  Jerien. 

■>Baa,a!ninbe,  v.  £anbi"treid)er. 

«BamDor,  .?.»*.  ber  93iutfauger;le  vampire; 
nom  qu'on  donne  à  des  êtres  chimériques, 
à  des  cadavres  qui,  suivant  la  supersti- 
tion populaire,  sucent  le  sang  des  perse  n- 
nes  qu'on  voit  tomber  en  phtisie. 

«Banbile,  v.  >2BJnbe. 

5Sflnii[e,  s.f.  la  vanille;  plante  qui  croît 
en  Amérique,  dont  le  fruit  entre  dans  la 
composition  dn  chocolat. 

«Bartnatf ,  r.  w.  ber  «Barintabaf;  la  vérfne; 
nom  delà  meilleure  espèce  de  tabac. 

9safttll,J.  «/.  bte  isöfaütnn;  le  vassal,  la 
vassale  ;  celui  ou  celle  qui  relève  d'un  sei- 


gneur à  cause  d'un  fief.  v.  2ehen*m«nn. 

98afe,j./.  ein  jierlidjeô  (àeriip;  te  vase.  v. 
©efdg. 

?ßatet,s.  m.  le  père.  çj)Mn  leiblicher  >&a* 
ter;  mon  propre  père.gu  unferer  SB«rèt  pett; 

du  temps  de  nos  pères.  On  dit,  Slbatlt,  ttnfct 
etftet  ÜBateu J   Adam,  notre  premier  père. 

Corner  tjï  ber  «Bâter  ber  ©icfyter;  Homère  est 
le  père  des  poètes,  «Bater  beé  •Baterlw&eé; 
père  de  la  patrie.  ©er  t>eiftge  «Bater  ;  bec 
^Japft;  le  saint  Père;  le  pape,  ©te  Sûrcben* 
Dater;  les  pères  de  l'église.  On  dit:  gin  clteö 

«Bâteréen;  un  petit  vieillard.  «Gâterd;en! 
liebeé  «Baterenen  !  papa  mignon,  moupetit 
papa,  mon  cher  père! 

«Bater  bruber,  «Bateré^ruber/  s.  m.  le  frère 
du  père;  roncle.sBaterebruberéfrau;  femme 
de  l'oncle  paternel;  tante  par  alliance.  «B«s 


Urteilen  | 

»prgdnflijieé  Urtbcil;  une  sentence  prépara- 
toire, (i'.aussi  33eödtrtbeil,(gnDurtl)etUc.) 
èein  UvtöeU  über  eine  gaefce fällen;  porter, 
donner  son  jugement  sur  qclï.  ^d)  unter« 
Ktfe  uiid)  3&rem  Urtbetle;  je  me  rends  à 
vot'-e  jugement.gjîetnem  Urtfjeile  nad>;  d'a- 
près mon  avis;  selon  mon  jugement. Seine 
©d -ri.'ten  jemanbeé  Urtfjeile  unterwerfen; 
soumettre  ses  écrits  à  la  censure  de  qn. 

®t(t  bem  Urtbetle,  bem  ïnb?l  ber  2e«te  aafr 

fe^en;  s'exposer  a  la  censure. 

Urtljetlrn,  v.  a.  et  ».  {avec  Vauxil.  Daben) 

gericHiicb  entfcbetben;  juger:  décider  une  af- 
faire, un  différent  en  justice,  (p.  ?ts.) 

llrtbetien;  juger,  décider  du  mérite  d'au- 
trui,  du  motif  de  ses  actions,  etc.;  it.  juger, 

conjecturer.  «Bon  feinem  «Jtàcfcften  û'belur* 

tbetlen;  juger  mal  de  son  prochain,  ^d? 

njiüanDerebarnberurtfieilen  latTcn;  je  laissejifrébmbersfobn;  cousin  germain  du  côté 

à  d'autres  à  juger  de  cela.  (g£  ift  JeicbtjU  ur< 
tbeilen,ba^  ÎC-J  il  n'est  pas  difficile  de  jujer 
que,  etc.  Uttbetlet,  obtd)  Oîecbtbabe;  jugez, 
si  j'ai  raison.  «Baé  nrtl)eileit,it>aêl)alten@ie 
pon  Diefer  ©fldje?  que  jugez-vous  de  cela? 

llrtbeiler,  Urt&etlècerfafiFer,  Urtbeiléfpres 
djer,  s.  m.  le  juge,  v,  Oîtcbter. 

Urtliettëfraft,  s.  f.  le  jugement,  v.  ?8eur* 
t{;eihm'4?fraft. 

Ururarot?mutter,J./.la  quatrième  a'feule. 

Ururflropoater,  s.  m.  le  quatrième  aïeul. 

Ùruerfammluno.,  s.f.  l'assemblée  pri- 
maire. 

Utroelt/  s.  m.  le  monde  primitif. 

Utroefen,  s.  »,  le  principe,  ,1'élément;  le 
premier  être.  @ott  t(t  baé  Unvefen  aller 
2Mnge  ;  Dieu  est  le  principe  de  toutes  cho- 
ses. 

UtlDOrt/  s.  n.  le  mot  primitif. 

tlrjeit,  J./.le  temps  primitif;  le  commen 
«ement  des  temps. 


du  père.Ssateré&ruberétOdjterjcousine  ger- 
maine du  côté  du  père. 

flSaterberj,  s.  n.  le  coeur  paternel;  la  ten- 
dresse paternelle. 

«Baterlflltb,  s.  n.  la  patrie,  le  pays  natal. 
giner,  ber  fein  «Baterlanb  liebt,  unb  befiert 
aîefteéju  beforbern  fucfct;  un  patriote,  ©te 

^Baterlanbéliebe;  l'amour  de  la  patrie;  le  pa- 
triotisme, ©er  «Eaterlanbéfreunb;  l'ami  de 
la  patrie;  le  patriote. 

•2saterldnbtfcb/«rff.  et  adv.  qui  appartient 
à  la  patrie;  qui  tient  de  la  patrie,  du  pays 

natal,  ©te  »aterlanbtïdjen  ©ttten  beçbe&«ls 

ten:  retenir  les  moeurs  de  sa  patrie. 

«Bàterlict),  adj.  et  adv.  paternel,  elle;  pa- 
ternellement. £>ie  p«terl:cbe£i»b-;  l'amour 
paternel.  35ie vatetlicfce  ®mi«{';  l'autorité 
paternelle;  le  pouvoir  paternel.  <£t  l)qî  mict) 
oâterliob  beljanbelt;  il  m'a  traité  paternelle- 
ment. 

^atet'liübe,  s.f.  l'amour  paternel. 

Waterloo,  adj.  et  adv.  sans  père.  (Sine  »as 
terlofe  2ßatfe;  un  orphelin,  une  orpheline 
qui  n'a  plus  de  père.  33*terlO&  Werben;  per- 
dre son  père,  ©te  ü3ater(oflgfett;  l'état  d'or- 
phelin, d'orpheline. 

3?«termorb,  s.  m.  le  parricide;  l'action  de 
tuer  son  père;  /'/.  le  crime  que  commet  le 
parricide. 

«Oatrrmôrber/  s.  m.  bie  ^«termorberinnî 

le  parricide,  la  parricide;  celui  on  celle  qui 
tue  son  père. 

5?atermÔrberifd),  adj.  et  adv.  parricide. 

$Jïtt  »aîermôrbertfcber  Jpanb  ;  d'une  main 
parricide. 

«Batername,  s.  m.  le  nom  de  père. 

SSaterrecbt,  s.  n.  le  droit  paternel. 

93ater$briiber,  v.  «Baterbruber. 

«Baterfcbaft,  s.  f.  ber  ^aterftanb;  la  pater- 
nité; l'état,  la  qualité  du  père. 

ÇBOterfinn,  s.  m.  le  sentiment  de  père. 

lî.tterftabt,  s.f  la  ville  natale. 

5Saf erftanb,  s.  m.  v.  vBaterfcbaft. 

?îater|telle,  s.  f.  l'office  de  père.  93ater* 
(telle  ben  jemanben  uertreten;  tenir  lieu  de 
pèreàqn.  ;  faire  l'office  de  père. 

5Sfltertbetl, -r.  m.  le  patrimoine  paterne!; 

bien 


bien  qui  vient  du  père. 

33atiT  Unfer,  j.  n.  l'oraison  dominicale: 
le  patcr,  le  patenôtre. 

«B<&:vanmte,  v.  $ebn>amme. 

«Bcilcfcetl,  s.  «•  la  violette,  ©rtê  ÇD?4tJt>Ct[: 
*eu;  la  violette  de  Mars.  ©atf  gelbe  ïsftr- 

eben;  btea^beinole;  leviolier.  (v.  &ioîe) 
93e:Id>enb!au  «#.  «  adv.  violet,  ette.  gin 
ve;Üwbl:uiee  Î3anb;  un  ruban  violet.  £>aé 
QV'Ui^tiblau;  le  violet;  lacouleurvioLette. 
®?t  •13ei(d)t'ncfft8î  le  vinaigre  violât.  T)tï 
5G  ildjeögCrud)  î  l'odeur  de  violettes.  J>«é 
*Seilct)eni)d.$;  le  bois  de  violette;  sorte  de 
bois  oui  tire  sur  la  couleur  delà  violette. 
Ser-X^Ucbenfionig;  le  miel  violât. ©erteil; 
<fceilM  r,Q)fild>enl'nrtnv,  le  syrop  de  violette, 
sirop  violât.  £in  SBeilcbeuittaui};  un  bou- 
qurt  fie  violettes.  ©et  ÇBeilcbenjnce«  ;  la 

conserve  de  violette. 

çBeltmv.  Pergament. 

SBtnebig/  Venise.  (ville)Qtt  Venetfaner, 
OBene&iaer);  le  Vénitien.  ©ie  iBenettane; 
rtnit,  (/Beaeotgerinn);  la  Vénitienne.  SB** 
netianil'ch/ ^/;.  et  adv.  vénitien,  enne;  de 
Venise.  SB;nettanifc&e  @Ctfe;  savon  de  Ve- 
nise. 

93enerifrfV  ««y.  */  «<to.  vénérien,  enne. 
©te  vencritfbefttanfbett;  !a  maladie  véné- 
rienne;  la  vérole. 

gentil  s.  n.  la  soupape.  ©ic  OSenttlftap? 
l>e,  SBlnblfnfcpe,  guftflappetn  einet  ^umpe, 
an  ewet  Cryet,  K.  ;  la  soupape  de  pompe, 
d'oiyue,  etc. 

c  SSCnfiïatOf/i-.  i».  le  ventilateur;  machine 
qui  s"rt  à  renouveler  l'air  dans  un  lieu  fer- 
mé. 

«Bentofe,  s-«  /.  v.  ©c&tôpff opf. 

53emt«,  •«".  /.  Vénus  ;  nom  d'un*  divinité' 
des  païens;  la  déesse  de  la  beauté;  //.une 
des  sept  planètes,  la  plus  proche  du  soleil 
après  Mercure.  On  appelle  eut.  de  chiro- 
mancie, 33emrêberfl,  mont  d'amour,  —  cer- 
taine élévation  dans  le  plat  de  la  main.  ©ic 

fgemiéttiile«  fteigivarje;  le  bubon.  ©teVe 
nuäfeuebe,  Siebeéfeudje;  la  maladie  véné 
rienne;  la  vérole.©ie ?ScituéntufcbeI;la  con- 
que de  Vénus,  ©et  Vcnuénabel;  le  nombril 
de  Vénus,  {plante') 

Verabfolgen,  v.  a.  donner,  délivrer,  re- 
mettre;;'/, v.  n.  verabfolgen  laflfen;  permet- 
tre qu'on  emporte,  qu'on  retire,  qu'on 
prenne 'qc h.;  laisser  emporter,  prendre, 
etc.  ©te  "terabfolouna;  la  délivrance;  l'ac- 
tion par  laquelle  on  remet  quelque  chose 
entre  les  mains  d'un  autre,  on  laisse  em 
porter,  prendre  ce  qui  appartient  à  un  au 
tre. 

^eCrtbrebett,  v.  a.  concerter;  convenir 
d'une  chose;  se  donner  le  mot.  2Bir  haben 

eine^ufammenrunft  verabrebet;  nous  avons 
«oncerté  uneptitrevue.  3>fe  Verabrebuug; 
le  concert;  la  convention  verbale.v.Qlbrebe. 

«Berabfaumen,  v.  a.  négliger,  v.  venait; 
ntfti. 

?Berabfd)euetl/  v.  a.  détester;   avoir  en 

horreur,  en  aversion.  J)ie  ebrlicben  Seute 


vera&fdjeuen  bie  ^etrieger;  les  honnêtes 

gens  détestent  les  fripons.  (Jttvaé  von  9^ 

tut  vcrabfcbeuen;  einen  natarUcben  îHbfdicu 
ober  >2ötoeru>ilIett  gegen  eine  <8petfe,gegen  ein 
'Arzneimittel  baben  ;  abhorrer  qch. ,  une 
viande,  un  remède,  etc.  3  Ci)  vetabfdjfue  fte= 
feé  Von  Ocatur;  cela  me  répugne,  me  révol- 
te naturellement.©te  SBcrabfcbeuuug;  la  dé- 
teatation,  l'aversion,  l'horreur.  Vetab* 
fcfcemingéiVÛrbig,  adj.  et  rfrft».  abominable, 
détestable,  exécrable. 

«Berabfdbteben,  v.  a.  congédier,  (fr  f)«t 

feine  Sk'btenten  vetabfditebet;  il  a  congédié, 

il  a  renvoyé  ses  domestiques.  ©te  ïrup* 

pen  verabfc&ieben ,  abbanfen;  licencier  les 
troupes,  ©et  97?ini(ter  tvar  in  ©efabr,  ver« 
abfd)teber,fetnet  ©ienfte  entladen  31t  roertonj 

le  ministre  faillit  à  être  remercie'.  SBeta.it 
febieben;  (/.  de  pal.)  bnrd>  ein  Urteil  ents 
febetben;  décréter,  décider,  décerner,  pro- 
noncer, arrêter;rendre  un  décret.  ©ie  Vet* 
abfcbiebttng;  le  congé;  ii.  (/.  de  pat.)  l'arrêt, 
le  décret. 

«Beraccifen,  v.  a.  siccife  von  etivaé  geben; 

payer  l'accise  de  qch. 

53erad)ten/  v.  a.  mépriser;  avoir  du  mé- 
pris ,  avoir  peu  d'estime  pour  qn.,  pour 
qch.  :  //.  dépriser  ;  /'/.  dédaigner,  (v.  per* 
fc&mâ&en)  9J?an  mu§  ntemanben  vetacbten; 
il  ne  faut  mépriser  personne.  2£enn  ©le 
nrciité  faufentvoflen,  fo  vetacbtefl  êietvemg* 
ftenë  unfere  üöaare  niebt;  si  vous  ne  voulez 

point  acheter,  du  moins  ne  déprisez  point 
notre  marchandise. 

$$erâd)ter,  s.  m.  bie  SSerdcbterinn;  celui 
on  celle  qui  méprise.  Gin  Verâebter  feetS 
g&ttltdtftt  îBorté;  un  contempteur  de  la  pa- 
role de  Dieu. 

SSerâdjtltct),  adj.  et  adv.  méprisable; 
digne  de  mépris;  /'/.  méprisant,  ante;  qui 
marque  du  mépris;  dédaigneux,  euse;  dé- 
daigneusement; d'une  manière  méprisan- 
te, dédaigneuse.  (Sr  tft  ein  verâ<btliasee 
9)îenfd)  ;  er  bat  fid)  bureb  feine  f*Ied>te  2tuf* 
fûbrungvcrâd>tltc&gemacfH;c'est  an  homme 
méprisable  ;  il  s'est  rendu  méprisable  par 
sa  mauvaise  conduite,  grftngtfefa  einem 
verâdîtltdjen  îonemit  mir;  il  me  parla  d'un 
ton  méprisant.  (Sin  verâd>tlid?er  S^Iicf  ;  »a 
regard  méprisant.  (Sinen  verâcbtlid)  anfe« 
&en;  regarder  qn.  dédaigneusement.  2>te 
3Setad}tHd)fett;  la  qualité  de  ce  qui  est  mé- 
prisable, ou  qui  marque  du  mépris. 

«Beracbtttna,  s.f.  le  mépris.  9Jîit  Î5era(fc* 

tltngVOn  iemattb  reben;  parler  de  qn.  avec 
mépris,  ^n  ^SerflCbtuttil  fatlen;  tomber  dans 
le  mépris,dans  l'avilissement;tomber  dans 
un  état,  où  l'on  est  regardé  avec  des  sen-* 
timens  de  mépris;tomber  dans  l'objection, 
dans  le  dénigrement, 

•»BerâbnltÀen,  v.  a.  assimiler;  rendre 
semblable.  SMeSScrabnliü-ung;  l'assimula- 
tion. 

5>eraf[gemetnen,  v.  a.  aHgrm'efn  madien; 
généraliser,  ©te  Verallgemeinerung,  öliges 
metnmacbung;  la  généralisation,  (p.  is.) 

^erul» 
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Çerftltetl/  v.  n.  vieillir;  devenir  vieux. 
KkfeêSBortfft  veraltet;  ce  mot  a  vieilli. 
KfeAletber  veralten«  werben  abgenufct;  les 
habits  s'usent.  On  dit,  (2fne  veraltete  çfjîo« 
be;une  mode  surannée.  dm  Veraltetee,  alt* 
Vâicrildeô^kt*;  un  habit  suranné,  (Sfoe 
vewlîetc  (aigelebte)  ©cbônbeit  ;  une  beauté 
jurannee.^Da*  Veralten;  le  vieillissement; 
l'éta;  de  ce  qui  vieillit. 

^ifl'ànbi'l'ucb,  adj.et  adv.  changeant.an- 
te;  variable,  muable;  qui  change  facile- 
ment; it.  var  ant,ante;qui  change  souvent; 
it.  versatile,  (v.  wanhlnuttbigj  Veranfcer* 
lu*  i  ÏBï  r  temps  variable,  changeant. 
£h.i-  @  miitlueé  »Êîenfcben  ijt  verdnberltcb  ; 
IV  put  de  i  homme  est  changeant,  9ï?cbt? 
M  mx  nv  vl  ci: er  al?  ba»  @lûd  ;  rien  n  es; 
plus  vanabie,  plus mu'ible  que  la  fortune. 
gin  v  rdubiTliOui^ien:*;  un  homme  va- 
riable. gûM  \)c tànberltcbe  ©emùtbaatr,  une 
bnmeur  variante.  §r  ifl  verdnlerlid)  in  (eis 
m  v  nt  ft  l'i.uttçjen;  il  <^st  variable, Il  est 
variant  flans  ses  résolutions.  SMeVei'dnber* 
lie  fi  ,  !a  variabilité;  disposition,  habitu- 
de .-it  vr.fr.  it.  la  qualitéde  cequi,  leca- 
rac'ère  dt  relui  ou  de  celle  qui  change  fa* 
cîleinent;  la  mutabilité,  l'inconstance,  *la 
vers..uh'é.  lue  Verdnberltcbfeit  bté  2Bet 
Jeté;  la  variabilité  du  temps,  v.  aussind1 
âni'eiung 

Vcian  ein,  v.  a.  changer;  faire  qu'une 
chose  ne  soit  plus  la  même;  it.  altérer;  it. 
changer;  quitter  une  chose  pour  une  autre, 
êein  S?auê  verdneem;  changer  sa  maison; 
faire  d'autres  arrangemens  dans  sa  mai- 
son. £>atf  îbeater  verdnbern  ;  changer  le 

théâtre;  faire  un  changement  de  scène. 
Gin  Âleib  Vfrdnberu;  refaire  un  habit:  le  fai- 
re autrement,  ©w  êonne  verdnbert  bieftar* 
fcen;  le  soleil  ahèi  e  lesfouleurs.  3luf  man; 
djerhi  2lrt  verdnbevn;  varier,  gerne  Slutf* 
Irûdeauf  manderUi  31rt  verdnbern;  fid)  auf 
«tancbetlei  2ltt  auébrucfen  ;  varier  ses  ex- 
pressions.@eine  îiîobnung  verdnbernjchan- 
gerde  logis.  2ie.M.le'bef  verdnbern;  chan- 
ger d'habits,  ^ie  îKeligion  verdnbern;  chan 
ger  de  religion,  tgicb  verdnbern;  changer: 
se  changer,  £ie  Saeben  haben  ficb  verdn 
fcert;  les  affaires  ont  changé.  £cé  2£etter 
U)ill  ficb  verdnbern  ;  le  temps  va  changer 
Seine  ©eûdtëfarbe  bat  ficb  nid  t  verdnbert; 
son  teint  nes'est  pas  changé.  Fig.  SDiefer 
çjîenfcb  batftcbganj  verdnbert;  cet  homme 
est  tout  changé, a  changé  de  mœurs,d'habi 
tudes,  etc.  On  dit f ami/,  etd)  verdnbern;  fid) 
vcrbetratbeu;  se  marier.  ®aé  Verdnbern 

töe  Verdnberung;  le  changement,  la  muta 
tion;  action  de  changer;  la  variation.  2)ie 
Verdnberung  lieben:  aimer  le  changement. 
JWeVerduberung  bedêtanbeé;  le  change- 
ment de  condition.  2>k  Verdnberungen, 
l  welcbe  in  ter  gu,'t  vorgeben;  les  mutations 
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te  terre  doit  tant  à  chaque  mutation  de  sei- 
gneur. Onditfamil.  ©icb  Verdnberungma* 
efcen;  changer  d'air  ou  d'occupation  pour  s» 
délasser;  /'/.  se  divertir, 

Vfranfern,  v.  a.  mit  2lnfern  verbtnben  ; 
(Y.  d' archit.)&ïïetm\r  avec  desancres.aveo 
de  grosses  barres  de  fer.  SJJîan  muf)  btefe 
«Oîauer  veranfern;!!  faut  mettre  des  ancres 
à  cette  muraille-la.  2)te  Veranfertuig;  l'ac- 
tion de,  etc. 

Veranlagen,  v.  a,  occasionner  ;  donnet 
occasion,  prétexte,  sujet  à  qch.;  engager  k 
une  chose.  î)iefe$  veranlagte  feine  Sßefel)' 
rung,  gab  Gelegenheit  jtt  feiner  äklebnmg; 
cela  occasionna  sa  conversion. ginen  junt 
©viel«  veranlagen;  tftm  baju  Qlnlaö  geben; 
engager  qn.  au  jeu.  ®ie  veranlaffenbe  llrfa* 
cbe;  la  cause  occasionnelle.  ®ie  Veranlag 

tung;  l'occasion,  le  sujet,  le  lieu,  la  cause, 
etc.  SMefeä  gab  Veranlagung  s«  einem 
2£cttwed)fel;  cela  donna  lieu,  sujet  aune 
dispute. 

Veran (leiten/  v.  a,  disposer;  faire  des 
préparatifs;  donner  ordre;prendre  des  me- 
sures pour  qch.;  arranger.  97iflU  l)ût  au«* 
»eranfialtft;  ou  a  disposé  toutes  choses;  on 
a  tout  disposé.  (Se  njtrb  fdon  allée  twn&rie* 
ge  verar.flaltet;  on  fait  déjà  les  préparatifs 
de  guerre.  &ie  $3eranft;:ltung;  la  disposi- 
tion; Tact,  de  faire  des  préparatifs. 

Verantworten,  v.  a.  répondre  de  qch.; 
être  responsable  de  qch.  \it.  justifier,  excu- 
ser, dt  mufj  allée  verantworten,  ivaé  ec 
lbut;il  doit  répondre  de  tout  ce  qu'il  fait. 
3br  nmbeteé  ju  verantworten  haben;  vous 
en  serez  responsable,  ©ein  betragen  tft 
niebt  ju  verantworten;  er  fann  fein  betragen 
nïcbt  verantworten;  sa  conduite  n'est  pas 
justifiable;  il  ne  peut  pas  justifier  sa  con- 
duite. 3d)  will  eè  verantworten;  je  le  prends 
sur  moi,  sur  mon  compte,  ©td)  verantWO?» 
ten;  répondre,  se  justifier  lorsqu'on  est  re- 
pris; se  défendre,  s'excuser.  Qé  fcbtdt  fid) 
niebt  für  einen  iBebienten  ficb  jn  verantwor* 
ten,  wenn  man  ibm  einen  «JSerwetf  gibt;  il  ne 
convient  pas  à  un  domestique  de  répondre 
lorsqu'on  le  reprend,  (irfann  ficb nid)t  vers 
antworten;  il  ne  peut  se  justifier.  @r  bat 
ficb  fdlccbt  verantwortet;  il  a  donné,  fourni 

de  mauvaises  défenses. 

Verantwortlid)/  <*dj.  et  adv.  excusable  ; 
it.  responsable,  eine  verantwortliche  îbat; 
etneïbat,bte  fid)  verantworten, red-tferttgen 
ldfjt;une  action  excusable,  qui  peut  être 
justifiée,  ftur:  bte  {Çel)ler  eine«?  Ülnbern  bin  id) 
niebt  verantwortltd);  bte^ebler  eineé  Slnbern 
babe  icb  nid)t  ju  verantworten;  je  ne  suis 
point  responsable  des  fautes  d'autrui.  £tte 
Verantwortlidjfeit;  la  qualité  de  ce  qui  est 
excusable  ;  it.  la  responsabilité. 

Verantworten,  s.  f.  la  justification,  la 
défense,  la  réponse,  l'excuse.    @inen  $UC 


qui  arrivent  dans  l'air  ®ie  Verânberun?  Verantwortung  jalaflen;  admettreqn.  à  sa 
bei?'iÖctter<*;lech?Tigement,la  variation  du  justification,  à  donner  ses  défenses.  $|)UK 
temps.  £)tei"e6  @ut  muß  bei)  iebeémaligerj'Sieeé  auf  meine  Verantwortung;  faltesce- 
Verdnberung  WJjerru  fo  viel  bejob,(en;  cet-jl«  surmen  compte;  je  répondrai  de  votre 

i  fait. 
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fait.  3m«nben  sur  Verantwortung  jîerjen; 
rechercher  qn.  éljun  ©te  Mefeë  nicbt,  man 
ivüi^e  @ie  becthalb  jur  V^nnriuortung  jies 
ben;  ne  faites  pas  cela,  vous  en  seriez  re- 
cherché. £>te  33erantn>ortungëf*rift;  (t.  de 
i;ra/.)lesoutenement,ladéfenSte.  ^teî>?tr 
flUtllHirtungercöe;  le  discours  apologétique. 
Verarbeiten,  v.  a.  mettre  en  oeuvre,  jnol? 
Verarbeiten;  mettre  du  bois  en  oeuvre.  5Jger- 
arbetteteë  (gtien,  »erarbeitetet  Tupfer;  fer 
ouvré,  cuivre  ouvré.  Verarteiteteé  ©ilber; 
argent  en  oeuvre.  3>te  ÔSreter  ftnb  »erai'r ei 
fct)  mir  muffen  mebr  haben  ;  les  planches 
sont  employées,  il  nous  en  faut  davantage, 
gjîan  »erarbeitet  ben  £anf  ju  ©eilen;  auè 
bem  ^anfe  werben  ©eile  oier  £aue  oetfertt« 

get;on  convertit  le  chanvre  en  cordes.  £te 
Verarbeitung;  Tact,  de  mettre  en  oeuvre  ; 
it.  l'emploi  qu'on  fait  d'une  matière  au  tra- 
vail. 

Verargen  v.a.ûbtl  nehmen;  prendre  en 
mauvaise  part;  trouver  mauvais;  prendre 
en  mai.  3cb  »erarge  et  ifom  feirtféroege^,  1$ 
et  btefe»  getban  bat;  je  ne  trouve  point  mau- 
vais qu'il  ait  fait  cela;  je  nele  blâme  nulle- 
ment d'avoir  faUcela.^ieVerargung;  l'act. 
de  prendre  en  mal. 

Verarmen,!/.«,  arm  werben;  s'appauvrir; 

devenir  pauvre;  tomber  peu  à  peu  dans 
l'indigence.  3>tC  Verarmung  :  l'appauvris- 
sement. 

Verarrenbteten,  ▼.  »erpacbten. 

Verarreftieren,  v.  a.  mit  gerichtlichem  îlf- 
teft*  bdegen;  faire  arrêt  sur,  etc.  v,  îlrreft 
tt  95ei*lag. 

Verarten,  v.  ausarte«. 

Veratieneien,  v .  a.  dépenser  en  médeci- 
nes, en  remèdes,  (Jauni.) 

Verauctionieren,  v.  a.  an  ben  ÇDceiflbie' 
tfjenbn  »ertuit'en;  »erganten,  »erfteigern; 
vendie  à  l'enchère,  à  l'encan  ;   vendre  au 

plus  offrant.  ?)t>i5craumomerun<};  l'encan. 

Verein  ft>ri!d),  adj.  et  adv.  aiénable  ; 
qu'on  peut  a  iener.  £te  Verâuffetlict)Feit; 
la  qualité  dece  qui  est  aliériable. 

Veräuffew,  v.  a.  aliéner;  vendre;  trans 
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3emamVn  «né  bem  3fîei*e  »erbannen,  ver» 

rottfen;  bannir,  exi'erqn.  du  royaume,  jfi 
manCen  awi  einer  ©efeUfcbart  »rrbannen; 
bannir,  proscrireté'oigtitr  nu  exclure  qn. 
d'une  société.  Fig.   ju'e  îraurigfrit  »er* 

b.'nncn;  bannir  la  tristesse.  Dans  qqs.pro- 

vinces  ondit:(l\n  »erbarmter  (»«rtottyfjier) 
h.;eg;  un  chemin  prohibé,  £in  Verrenntet/ 
eiue  Verbannte;  un  banni,  une  banale.  ®te 
Verbannung;  le  bannissement. 

Verbanner,  s.  m.  ie  proscripteur. 

Verbaftrn,  v.  fegen;  (t.  dech.  . 

Verbauen/  v.  a.  auf  einen  ^au  »erroen* 

ben;  consommer,  employer  en  bâtimens. 
©ounbfo  »tel  Riegel  in  ein  Jôaut?  »erbauen  ; 
employer  tant  de  briques  à  L>âiir  une  mai- 
son, On  dit  aussi,  ©ein  ©elb  »erbauen;  dé- 
penser son  argent  en  bâtimens.  It.  Ver* 
bauen;  boucher  les  avenues  d'un  endroit 
par  qq.  bâtiment.  (Einem  JpflUfe  M$  liefet/ 
bie  2tuêftcbt  »erbauen;  ôter  Je  jour  aune 
maison;  boucher  la  vue  d'une  maison.  £etl 
(gingang  in  ben£of  »erbauen;  fermer  le  pas* 

sage,  l'entrée  de  la  conr  par  un  bâtiment. 
(Sine  2Uu<fid>t,  welc&e  ber  9ta*bar  ntcbt  »er« 
bauen  tarf;  une  vue  de  servitude.®«  Vet* 
bauung;  l'act.  de,  etc. 

Verbeinern,  v.  »ertncdwii. 

Vtl'beifjen,  v.  «.  irr.  casser,  briser  avec 
lesdents;  (v.  beiffeii/  jerbeifjen)  it.fig.  se 
taire  en  se  mordant  les  lèvres.  ®aö  Üad)en 
»erbeiffen;  |'tct>  betf  iactenë  enibalfn;  s'em- 
pêcher de  rire.  î>e  n©cbimpf  »erteilen;  ava- 
ler, boire  l'affront,  ©einen  Sont  »erbcif'en; 
réprimer,  contenir,  reten  r^a  colère,  ©ci* 
nen  ècbmerj  »erbeiffen;  décorer  ses  dou- 
leurs, ©id)  »erbeiffen;  mordre  si  fort  dans 
une  chose,  la  serrer  si  fort  avec  les  dents, 
qu'on  ne  peut  les  desserrer.  5)er  J>U!lb  bat 
ftd)»erbi|Ten; le  chien  ne  peut  pasdémordre, 

3Me  Verbetfjung,  baê  iiîeibeifj'cn  ;  Tact  de, 
etc. 

Verbergen,  v.  a  irr.  cacher;  dérober  à 
la  vue,  a  la  connoissance:  it.  celer,  receler; 
(v.  »erb? l>Un  »erbeimltdjen)  U.fig.  cacher, 
celer,  dissimuler,    ©ein  ©elb  »erbeten, 


férer  a  un  autre  la  propriété  d'nne  chose;  »erfteefen  ;  cacher  son  argent.  2>eï  Vu'bel 
e  défaire  de  qch.;?v.  disposer  deqch.  ftfti  verbarg  ben  ^einb  »or  unfenu  ©encbte;  le 
ial'*eÄammergüterunDÄ'fcbeugtlterf6n;lbrouinard  nous  déroba  la  vue  des  enr.e- 


se 

nigl 

nen  niebt  »erâuffert  werben;  les  domaines  du 
Roi  et  les  biens  de  l'église  ne  peuvent  s'a- 
liéner, sont  inaliénables.  £r  bat  î>(i*ffé®Ut 
»erâuffert;  il  a  disposé  de  cette  terre,  ©ie 
Verdufferung;  l'aliénation. 
f  Verbacfen.  v,  a.  irr.  consommer  en  pain. 
Snièft  Webl  ju  'i?rcb  »erbacfen;  consommer, 
employer  toute  sa  provision  de  farine  en 
•pain,  en  cuisant  du  pain.  On  dit  aussi,  T'tr 
*3â..f  er  hat  bae  ^rob  »erbaaVn;  le  boulanger 
a  gâté  le  pain.  2)it$  Verbacteu;  l'act.  de.etc. 

Ve,.'^«•'^,  *.»'■  0'  de  chirmg.)  le  ban- 
dage, l'appareil.  3>ie  aibnelmtungbeSerften 
Vcrbanboö  »on  einer  ûiUinbe  ;  la  levée  du 
premier  appareil  d'une  blessure. 

25«r1>anueu,v. a-  bannir,  exiler;  envoyer 
en  exil;  proscrire,  (v.  âcçteu  et  »etKKifeiO 


mis.  ©ieSlnnee  bat  ibren  SDîatfà  »erboraeit 
gelHilten;  l'armée  a  dérobé  sa  marche.  (?in 
verborgener  irebaß;  un  trésor  caché.  @tn 
»erborgmer  gfbciiner;^«;  un  lieu  secret. 
2)if  ©a*e  w\ti  niebt  »erborgen  (»crfctivie^ 
gen)  bleil'fn  ;  la  chose  ne  demeurera  pas 
secrète  (Si«  »erL'oigenev  ^tbler;  un  vice  la- 
tent, ftnrbte  verbergenen  ^tbler  «me*  ■'Pfer* 
bei*  muH  man  lieben;  on  est  obligé  de  ga- 
rantir un  cheval  d«s  vices  latens.  ®ie»er< 
borgenen  2l$if|"enfcbattcn;  les  sciences  occul- 
tes, ©eine  roaoren  ^efinnuugen  »erkergen; 
cacher  ses  vrais  sentimens.  ©eine  tfcbf> 
feinen ©cbmeti »erbergen;  cacher,  dissimu- 
ler son  amour,  sa  douleur.  &m  »Ot  Kman« 
ben  »erbergen;  se  cachera  qn.  @r  fonnte 
ficb  niebt  langer  »erbergen,  (»erfteüen,;  ü  né 

put 


«Ber&efîi 

put  ie  cacher  davantage.  S&è  93er6erflen, 
bie  Verbergung;  l'act.  de  cacher,  etc.;  it.  la 
dissimulation, 

Vetbefierer,  •*■•  *".  le  correcteur;  it,  le  ré- 
formateur. 2)w  OScrbcfTercrinn,  Vetbeffe* 
rinn;  la  réformatrice. 

Verbefierlicb,  adj.etadv.  corrigible;  it. 
réformable;  it.  amendable;  it.  réparable. 

Veibejfew,  v,  a.  corriger;  rendre  meil- 
leur; améliorer,  abonnir,  amender,  boni- 
fier, rectifier,  réformer,  réparer.  (Sitten 
§et)ler  »evbeiJVm;  corriger  une  faute,  (gin 
aufe  neue  eut*geiel?eneê,  »erbefferteê  uno 
»ermebrteé  Uîr.d);  un  livre  revu,  corrigé  et 
augmenté.   (*tn  ©Ut  »erbefiem;  améliorer 

un  bien.  SMe  ©aftwirtbe  roiflen  ibrenSßeiu 

butd)  rlierbanfcSacçen,  bie  fie  binein  tbun, 
JU  »errt|Tew;  les  cabaretiers  trouvent  mo- 
yen d'abonnir  leur  vin  par  toutes  sortes 
de  drogues  qu'ils  y  mettent.  35aél»irb3b: 
ren  ptiftanb  nicbt  »etbeflern;  baburd)  wtrb 
3b, r3u|laitDuid?t»ftbeftfrt;  cela  n'amende- 
ra pas  votre  marché;  cela  ne  rendra  pas 
votre  condition  meilleure,  Seine  2lect«r 
fcurd)  DÛngett  per^ifl^erll•,  amender,  bonifier 
les  terres  en  es  fumant,  S^'e  IttOtalilCfcen 
$h>erfe  liefet  man,  um  feine  Sitten  ju  »er= 
befTern;cn  Ut  les  ouvrages  ae  morale  pour 
rectifier  sts  moeuri.  2)a$  3uftijivefen  »er; 
beffern;  réformer  la  justice,  £m  üalenber 
»erbeffem;  réformer  le  calf  ndrier.  ^lofter* 
geiftlid^e  na&  ter  vetbetferten  Oîegel;  reli- 
gieux réfermés.  £r  l?at  allée  getban,  »aé  et 
tonnte,  um  (einen  gebier  ju  »erb effet n,  nie- 
tet gut  »u  macfcen;  il  a  fait  ce  qu'il  a  pu  pour 
réparer  sa  faute,  Sid}  »etfceifern  ;  se  corri- 
ger, s'amender,  s'abonnir,  se  bonifier,  s'a- 
méliorer: devenir  meilleur.  Seine  Soeben 
ftanoen  fcbleefct,  aber  feine  Umfiànbe  baten 
jïcb  ieit  einem  3«brefel)t  »erbefjtrt  ;  ü  *tolt 
mal  dans  ses  affaires,  mais  il  s'est  bien 
rétabli  depuis  un  an.  2>k  $>erbefferung  ;  la 
correction;  it.  l'amélioration,  la  réforme, 
la  réparation,  l'amendement. 

Verbetben,  v.  «bbetben. 

Verbeugen,(ftcb)  v.  rit.  \id>  »or  jernanben 
neigen;  s'incliner  devant  qn.  ©:eVetbeu* 
gung;  la  révérence.  <St«e  tiefe  Verbeugung 

niüdcn;  faire  une  profonde  révérence 

Verbiegen,  v.  a.  irr.  fausser;  faire  plier, 
faire  courber  un  corps  solide  en  sorte  qu'il 
ne  se  redresse  point.  (Shten  Seblliflel,  ein 
Ccbjofj,  eine  Kabelverlegen;  fausser.forcei 
une  clef,  une  serrure;  fausser  une  aiguille 
Verbietben,«.«,  irr.  défendre  ;  faire  dé- 
fense; interdire,  prohiber,  ^iefeé  ift  be»  £e 
ben^firafe  »erbotben;  cela  est  défendu  sous 
peine  de  la  vie.  £er  Qlvjt  »erbotb  ihm  ben 
Sßetn;  le  médecin  lui  défendit, lui  interdit 
le  vin.  (Sinem  bie  Stabt,  baé  <f>autf  »etlie* 
tben;  interdireà  qn.  l'entrée  de  la  ville,  de 
la  maison. Sinem<prebtgerbieAanîel»erbie' 
tf}en;  interdire  lachaire  à  un  prédicateur. 
<Be»»e&r  ju  tragen  verbtetben;  prohiber  le 
port  d'armes.  Verbotbene  «Bîtcber  ;  livres 
dépendus.  Verbotbene  2£aaien;  marchan- 
der. All.  Fr.  T.  II. 
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dises  défendues,  prohibées,  ^erttfrbotbfne 
®rab  ber  VetWÄnbtfAöft,  in  melcbem  iroet 
<perfonen  einanber  ntcfetpeir<ul?fnhir?!.  ;  le 
degré  prohibé.  On  dit  famil.  Q<x  liegt  et, 

nu«  ift  ihm  baéulufftehen  t»of?l  perbotben* 

le  voilàcouché  par  terre,  il  np  se  relève- 
ra pas.  2><tf  Verbietben;  l'act.  de  défendre. 
v.  Verbott?. 

Vetbinben,  v.  a.  irr.  bander; IIpj-  et- ser- 
rer avec  un«  bande;  (/.  de  chirurg.~)  pan- 
ser; //.lier,  unir,  joindre  ensemble;  (/.  de 
maçon  et  défaveur  ■  liaisonner;  it.fig.  com- 
biner, it.  allier;  it.  obliger.  (Sinetti  bjteftlt* 
gffl  »erbinben;  bander  les  yeux  àqn.  (gine 
5ffiunbe»erbînbett;band*r  une  pl?ie;?>.  pan- 
ser une  plaie;mettrelappareiî  à  une  plaie, 
9}ian  b«i  tie  Vernîunbetent'ccb  nitbt»e?bun* 
:en;on  n'a  pas  encore  pansé  Us  blessé?, 
iicbben  i\cjpf  »erbinben;  s'envelopper  la 

été o'un  linge  ou  de  qq.  autre  chose;  s'em- 
fcéguiner  la  tête,  einem  Cdven  ta*  g??<tuf 
»eninben;emmuselerunboeuf.  Jie  ^  lfi«e 
»ertnittelft  îtê  &alfeé  unb  çemenré  mit 
einanber  »eriinben;  lier  les  pierres  par  le 
moyen  de  la  chaux  et  du  ciment.  (Sin  »er* 
■unbeneé$0i<!UCrn>erf;  une  maçonnerie  en 
liaison.  Steine  »erbinten;  liaisonner  des 
pierres;  arranger  des  pierres  de  façon  que 
les  joints  des  unes  portent  sur  I"  milieu 

des  autres.  <$x  hat  biefe  betten  ©Arten  mit 
eirianbet  »ertunben  (»ereintget)  :  il  a  joint 
ces  deux  jardins,  $*  ftarben,  tîe  (5 xvvxm 
»erlinben;(/.  dépeint,)  nouer  les  couleurs, 

les  groupes.  Fig.  Sinei  gerieten,  btefcbeile 
einer  Oîebemir  einanber  »erbmben;lier deux 
périodes  ;  lier  les  parties  d'une  harançne. 

Sie  fiub  burd)  baé  3nterefje  mit  einanber 
»erbunben;  ils  sont  liés  d'intérêts.  «Begriffe, 
3al)len  mit  einanber  »erbini»n;  combiner 
des  idées,  des  nombres.  îjtï'ei^erfonen  e\)t( 
lid)  mit  einanber  »erbinben:  joindre  deux 
personnes  par  le  lien  conjugal;  marier 
deux  personnes,  ©fff«  beiben  ^amïlien  tx< 
ben  fieb  bureb  eine  betraft)  mit  einanber  »er« 
bunben;  ces  deux  familles  se  sont  unies  par 
un  mariage,  se  sont  alliées.  @tn  Qltnt  mit 
einem  anbern  »erbinben;  annexer  une  char- 
ge à  une  autre.  Sein  Verfrrecben  »evbinbet 
ibn  baju  ;  sa  promesse  l'oblige  à  cela,  ^dj 

fûblemicb  im  ©ewiffen  ï>j\u  oer6un>en  •  > 

m'y  trouve  obligé  en  conscience.  On  dit". 
3emanben  »erbinben  ;  obliger  qn.  ;  lui  ren- 
dre service,  lui  faire  plaisir.  Sie  tvetten 
mid?  3bnen  fel?r  »erbinben,  rcenn  Sie  mir 
febreiben,  ni«6  »ergefallen  ift;  vous  m'obli- 
gerez beaucoup  en  m'écrlvantce  qui  s'est 
passé.  @inem  »Ctbunben  fe»n  ;  avoir  de  l'o- 
bligation à  qn.  3<b  Hn  3ï»nen  frï>r  »rvl-un« 
ben;  je  vous  ai  beaucoup  d'obligation:  je 
v.ussuls  très-obligé.  3cb  jwbe  3bnen  le* 
ben^lang  b«fûr  »crbitnben  fepn  ;  je  vous  en 
serai  obligé  toute  ma  vie. 

On  dit  en  t. de  relieur  de  livres, (gin  QMtd) 
»erbinben;  transposer  les  feuilles  d'un  li- 
vre. $iefeé  »ud?  ift  g<mj  »erbunben;  ce  livre 
est  tout  pîeiK  de  trauïpositioos. 

(£)  S:d) 


i  ï4  Stofcin 

Stcb  »erbînben;  s'unir,s'allier;contracter 
une  alliance  par  un  mariage  ou  autrement; 
it.  se  confédérer,  se  liguer,  ©anj  ®entfd>* 
lanb  batte  l'icb  gegen  ben  Âalfer  verbunben; 
toute  l'Allemagne  s'étolt  ligue'e  contre 
l'Empereur.  //.  (Eid)  ju  etwaé  mbinben, 
flnt)eifd)ig  madjen;  s'obliger  à  qch.;  s'en- 
gager; donner  sa  parole.  Std)  fût  jemanben 
teibiuben;répondre  pour  qn.  ©id>  jemanben 
verbinben ,  verbind*  matten;  obliger  qn. 

3)«w  Verbinben;  l'act.  de  bander,  de  lier, 
etc.;  la  liaison,  combinaison,  etc.  (v.  Ver ! 
binbung)  ÎWuSVerfcinben  einer  SBunbe;  le 
pansement  d'une  plaie:  Q<xi  iSrrbtnbeit  tU 
ueé  33ucbe  £  ;  la  transposition  des  feuilles 
d'un  livre. 


SBerbitt 

pense';  it.  prier  qu'une  chose  ne  se  fasse 
pas. 

Verbittern,  v.  a.  rendre  amer;  it.  fig. 
aigrir,  (v.  erbittern;  p»  «a/  fig.  £a*  ver« 
btttett  mir  meine  ftreuöe,  mein  geben;  cela 
trouble  ma  joie;  cela  rend  ma  joie  moins 
vive  cela  met  de  l'amertume  dans  ma  je  ie, 
dans  ma  vie.  Sit  Verbitterung  ;  l'act.  de, 
etc.;  ît.fig. Verbitterung. 

Verblafen,  v  a.  irr.  (t.  de pemtjbit  $att 
t'en  verblafen  ;  effumer  les  couleurs.    £it 

Verblai'nng;l'act.  de,etc.  v.  «;«  jz'.verfajuau* 
fen. 

VerHaffen,  v.  erblafifen. 

Verblatten,  v.  abblatten. 

Verblàtrern,  v.  a.  eine  (Steife  in  einem 


VcrbinbUd), adj. et  «^.obligatoire;  quiVlidie  verblättern;  perdre  un  passage  en 
a  là  force  d'obliger  suivant  la  loi;  it.  obli-;  feuilletant;  perdre  l'endroit  où  l'on  étoit. 
géant,  ante;  obligeamment.  (Sin  vet'btnbUV: ®tf  Verblatterung;  lact.de,  etc 
Cher  Vertrag;  un  contrat, un  traité  obliga- 
toire. Verbinblïcbe  28orîe;paroles  obligean- 
tes.  (gr  bat  mi*  auf  eine  fehrverbtnelicbe 
2lrt empfangen;  il  m'a  fait  un. accueil  fort 
obligeant;  11  m'a  reçu  fort  obligeamment 

Oh  dit  aussi:  &i$'\emavbe\\  verbinbiicb  m* 
d?en;  obliger  qn.  @i*  au  etivaé  »erbhiblid? 
madH'ti;  s'obliger,  s'engager  k  qch.  Ctncm 
etnuiê  Verbiublic?;eé  fagen;faire  compliment 
à  qn.  ;  lui  dire  des  paroles  obligeantes. 

VerKnbltcbfett,  s.f.  l'obligation;  1'enga 
gement  où  l'on  est  par  rapport  à  différens 
devoirs;//,  l'engagement  qui  naitdf  s  ser- 
vices qu'on  a  reçus  dre  qn.  $e&er  Q3îtCget 
I)at  befoubere  Verbiublicbfeiten  gegen  ben 
(Staat;  chaque  citoyen  a  des  obligations 
particulières  envers  l'état.  QUifter  aller  Ver: 
btnbltcbfeit  feim;  *tre  dans  un  entier  déga- 
gement. 3*  habe  ihm  uiele  Verbmblicétei; 
te»;  îdj  bin  ihm  viele  VerbiublUbftiten  fcbul- 
fcig;  je  lui  ai  de  grandes  obligations. 

Verblnbling, s.f.  l'act. de  bander.de  lier, 
etc?;(v.  »erStnbfn)  it.  la  liaison,  union, 
jonction  de  plusieurs  corps  cnsemble;l'as- 
semblage;la  combinaison;»/,  la  connexion. 
2)iei>èiv>etêacben  flehen  in  gar  fetner  Ver 
binbung  baben  gar  feine  Verbinbnng  mit 
etnanber;  il  n'y  a  point  de  liaison,  de rap- 
port  entre  ces  deux  affaires.  (Sr  tlîtb  tTICtn 
aSruber  ft'eben  in  einer  genauenVerbinbung; 
il  y  a  unee'troite  liaison  entre  lui  et  mon 

frère.  ©teiïDiffe.nfcbaften  rieben  mit  timw 

ber  in  Verbinbuwg;  les  sciences  sont  en- 
chaînées, sviîaterien,  lie  mit  einander  inVer? 
biii'umg  fteben  ;  matières  connexes.  £>ie 
Verb'nbung  jjveiei'^milù'n  bureb  eine  S?ti- 
tatb;  l'union  de  deux  familiespar  maria- 
ge; l'alliance.  frie  e(|ëlid>è  Verbindung  ;  le 
mariage;  le  lien  de  mariage.  ©teVerbhv 
&unq*fteine ,  VÏnbeiteine  an  ben  tiefen  ici 
SOTanern;  Us  pierres  de  refend.  £)<t$Veti 
bînbungtfùricblfiu,  Verbinbungdjeichen  ;  le 
tiret;  le  trait  d'union.  JV;>  V<rbhlDungé» 
IVCl'tcben;  la  conjonction;  la  particule  con- 
jonctive; la  conjonction  copulative. 

Verbitten,  v.  a.  irr.  |icb  etivae  »erbitten  ; 
s'excuser  de  faire  qch.;  prier  d'en  être  dis- 


Verbledjen,  v.  bebled)en. 

Verbleiben, f.  n.  irr.  demeurer.s'arréter, 

rester  en  un  lieu.  (  v.  bleiben)  On  ditjamil. 

Êé  babee  perbleiben  (beroènbejO  lajfen;  en 

demeurer  là;  acquiescer  à  qch.;  s'y  arrêter. 
.Date» bat eê|cin  Verbleiben;  c'est  une  af- 
faire faite,  arrêtée.  %cb  verbleibe«,  mein 
Speïï,  3br®tener;  jesuis,  Monsieur,  voue 
serviteur. 

Verbleichen, y-  »■  irr.  bleich  ivercen;pâlir; 
devenir  pâle;  blêmir,  (y.  a'iiudH'»  rr  laf* 
fen)  On  ;//'/. îoce6DtrHeid)en,fr<rben;  mou- 
rir, décider,  expirer.  2>ie  färben  verbleis 
d)en,  vctfcbîejjen;  les  couieurs  se  passent,  se 
fanent,  se  flétrissent,  se  ternissent.  (?tnC 
Verblieben? ßarbe;  une  couleui  pauste,  ter- 
nie, déteinte,  délavée.  25tts?  Verbleidjen; 
l'étatde  ce  qui  pâlit,  etc. 

Verblenben,  i'.  a.  éblouir,  aveugler;  /V. 
fasciner.  Einem  is;e  :.ua  n  vttbienben;  é- 
blouir,  fasciner,  offusquer  les  yeux,  la  vue 

àqn.  £a*@lùcr  verbleibet  bteCiörgeiii 

la  fortune  éblouit,  aveugle  les  ambitieux. 
<2id)  burd)  ©efcbenfe  veiblenDen  lalfm;  *e 
laisser  éblouir.séduire,  corr>  mpre  par  des 
présens.  Qndir,  (Si«  bôhenu'^  Jpauè  vcme 
veïblenten;  ravaler  la  face  d'une  maison 
de  bols;l'enduire  de  plâtre  et  declui    x  J  le 

©ange  verbleiten;  {t. dt  mine),  bouche  «-s 
filons.  ®ie  Verblenbn«iÄ\  \'AC!-  d'éblouir; 

IV'bluuissemcnt,  1  a1;  u^N.mf  n/,  la  fasci- 
nation. 

Verbleien,  v.  a.  mît  SBleleingief-n,  be« 

eij.,  2C.  plomber:  mettre  en  plomb:cou- 
\  ,  li  Je  plomb  :  ce  uUi  en  plomb,  etc.  T^tf 
C'r,;verblei,n; 'Hier  la  mine  avec  du  plomb, 
en' la  fondant.  ©uiV  |]e  eirje  verbl-ien  fldj 
fe(b(l;  il  y  a  des  mines  qui  se  fondent  sans 
addition  de  plomb.  ®«é  Verbleien  ;  l'act. 
de,  etc. 
Veiilûben,  v.  «.  (a»$c  fauxiL  fern,  *» 

parlant  des _/?^:<r^)def]eurir;cesser  de  fleu- 
rir. Soie  Oïofen  (ïnb  »erl  lûOei  ;  les  rosesont 
défleuri.  It,  Verbltiben  ;  (auf(fau*iJ-  ba» 
Itv^  en  parlant  des  arbres)  üvie  Vâunu1  îja« 
ben  uerbllitiet  ;  les  arbres  ont  défleuri  :  les 
fleurs  des  arbres  sont  passées.  On  ai.  f.g, 

3bw 
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^breS^ônbeit  iftoerliubet;  sa  beauté  est)  Verbranfen,  v.  ».  (avec  Vauxiî.  baten) 
passée,  est  sur  son  retour,  ©aô  Vetblitl)en;  cesser  de  bruire,  de  bouiilir,  etc.  v.  airô* 
l'état  de  ce  qui  défkurit.  brail<en. 

Verbl]  mt,  adj.  et  adv.  figuré,   figuré-j     Veibt'ecben,  v  a. irr.  briser,  rompre, cas- 
ment:  allégorique,  allégoriquemeti'.  Ver'  ser.  (.v.  jerbrecren)  Ô«;  dit  fig.  (Jtnjaé  l'^ 

blûuite  ifiebenfrarten  ;  des  expressions  tigu-  brechen,  ein  Verbredjen  begebet  ;  commettre 

rees,  allégoriques  Verblümt  IVbest;  pai  une  faute,  un  crime.  >2':.  a*3  bat  er  verbrochen? 
1er  figurémeni.  allegsiriquement;  allégori-  quel  mal  a-t-il  fait?  qu'a-i-i!  commis?  en 
ser.  £n»aé  tyerbttrnft  flehen,  in  »erblUraten  quoi  a  t  lldélinqué?  On  .Ht  pop  (gieboer; 
8li:*^rutffn  tagen;  dire  une  chose  en  termes  brÊcfeett;  |tcb  ivct)  ■îun;  se  donner  un  tour 
couverts.  '*  de  r-eins;//.  se  luxer,  se  démettre,  etc.  v. 

Verbluten,  (\\<b  v  r/c.  perdre  tout  son  verrenfen. 
lang;  it.  faire  un«.' grande  perte  de  sang.       Verbte<6ett,.*é  n.  le  crime:  (7.  de  prat.} 


On  Ht  fig,  c  cb  verbliren  ;  mettre  tout  son 
bien,  tout  son  argent  dai  s  une  enti  éprise  ; 
se  ruiner  pai  les  déperises.  |  ti  vè  ai  1) ,  t 
U T  .Hu  et;  la  chose  a  éternise  en  oubli  : 
«in  n'y  pense  plus,  pu  >lbim;' eiVtib  fo  bdîb 
nec;  ■  ctt  o  r  [tittn;  la  plaie  saignera  en- 
core long-temps  £>te  v  vblu!iin8,?flgSStt: 
bluren;  la  pêne  de  sang. 

Verrohren-/  v.  a.  t.  de  chârp.)chevi]\er. 
Verbobrrr.;  » ö ï ; cl>  (:ebr.'n;percer  mal  à  faux. 

Verborgen,  v.  a.  v.  vorteil,  au&rorgert  et 
verbergen. 

Verborgene/  s.n.  ce  qui  est  caché;  qui 
est  dérobé  à  la  vue  jtîl  VÇi toraenen;  en  a- 
chette;  en  secret;  secrètement.  Oc  Ott  (lebt 
itl  baé  Verborgne;  Dieu  voit  l'intérieur, 
ce  qu'il  y  a  d?  plus  caché  dans  le  coeur  ; 
rien  n'est  taché  suxyeux  de  Dieu. 

Sßerbtjrgeflljei  ,  s.  f.  l  étatd'une  chose  ca- 

née  à  la  vue.  311  bft  Verborgenheit  leben  ; 

l'ivre  dans  l'obscurité;  mener  une  vie  ca- 
hée. 

Verbeîl),  s.  ».  la  défense;  le  précepte  né- 
atif;  la  prohibition,  inhibition,  {y.  verote 
:b?n)  ï  a§  93  rbp  b,  oie  Unteriagung,  ber  gr; 
pb^nlicben  >}irntc.vM,;d>tu",a.  n  auf  einr  $eit 
ana;l  Interdiction.  T.caSQ  rbotö  tes  effenti 
toen  ©ott  èb'/nfte'é ;  ae<  &ireb  -•"ua.'rfcori.; 
IIÇ  enterbtet; l'interdit.  D.u'Ver.Oib  gol« 
>Hfrunbiilbt,rner>£vîçen/fnbitfntfd)er;3eu 


le  délit  a\a  Verbteebtn  begeben;  commet- 
tre, Lire  un  crime;  commettre  un  délit; 
délinquer,  e  n  23  tbr  c: eii/bascei;  îob  ver* 
U'iut;  ein  ^auvteercreeben; /,  un  crime  ca- 
pital, ginrrn  etn a:  y  m  Verbrechen  machen; 

taire  un  cnme  a  qn.  tie  qch.  >)?;an  m:d)t 

l&nï  em  -1>  t:  r  ci-en  bauué,  bô£  enfein  Vft* 
tej  1  nb  la*! I  ffert  bar;  on  lui  fait  un  crime 
d'avoir  quitté  sa  patrie 

'i.;eri'e  er.  s.  fit.  le  criminel;  qui  est 
coupable  dequdque  crime;  qui  a  fait  un 
crime;  i  .  le  délinquant.  (v.OJiiffe  tratet) 
£>ie  VeibredKri-n;  la  criminelle. 

Vertreter!;  et)/  adj.  et  adv.  criminel, 
elî  ;  condamnable;  contraire  aux  lois  di- 
vines et  humaiiies;  criminellement,  p.us.') 

V-*n reiten,  v.  à.  répandre.  Jieigonne' 
verbreitet  Pariert  ;  le  soleil  répand  la  lu- 
mière, ïobalb  cte  (Bonne  aufgebt,  »erbret« 
•  en  iteb  ihre  è trahie»  über  ben  ganjen  jpori* 
iOnt;dès  que  le  soleil  se  lève,  use  fait  une 
irradiatic  11  dans  tout  l'horison.  ®tefe  Qîfnf 
men  Der  reiten  einen  .'n.q*nebmen  (i;er^cb; 
cesfletfrs  répandent  une  odeur  agrérb  e. 
Fig.  eine  ^a^riittvetbreitcn;  divulguer, 
répandre,  débiter  une  nouvelle.  >2i5U'  \tt 

ben,  baf?  ti et? 'ir 'Berber.!  nif; ber @'tten  ùber« 

11  verbreitet;  nous  voyons  la  orruption 
des  iv.ceurs  se  répandre  de  tomes  parts,     fe 

QSerbreitnng  ;  l'artion  de  rép^ndiv.    2)îe 


te,  iC  ;  ledécri  dts  dentelles  d'or  et  d'ar-  Verbreitung  ^el'vidVjirMen  ;  l'irradiation 


;ent,  des  étoffes  d^.s  Indes,  etc. 

Verbrämen   v.  a.  border,  garnir  de  pas- 

emetis,  degaons.de  pelleterie,  etc.  Ql. 

ien  Kautel  mit  ^tîjii'crf  oerbrimen;  gar 

îirun  manteau  de  fourrure.   On  Ht  fig 
ïtiDaéoerbrâmen;  embellir  cch.;  l'orner  au 
lépens  de  la  vérité.  £a>5  V^rbrârfl 
Sfrbrdmung;  Tact,  de,  etc  \it.  ia  garniture. 

^etbrfinb,  s.  m.  v.  geuetmia,. 

Verbrauch,  s.  m  la  consomption,  la  con- 
ommatlon;  l'eniploi  qu'on  fait  d'une  cho- 
esoit  au  menace,  soit  au  travail 

Verbrauchen,  v.  «.consommer,  emplo- 
er;  mettre  en  usas;e.  3n  ^f^  @lafl)tltteu 
)irb  fel>r  oie!  jriolj  verbraucht;  il  se  f;,it  un  - 
rànde  consommation  de  bois  dans  les  ver.- 

eries.  T>er Vorr^tl) 'ft  verbraucht;  hpro- 
ision  est  consommée,  employ.  e.  i)a?V^r< 
raucben.bie  Verbraudntnj;  Tact,  de, etc  : 
{consommation,  v.  tjjet&raudfr. 
Verbrauen,^.^.  consommer,  employer 
n  brassant  de"la  bière. 


^ieVrr  reituna  etn"r  ^acbri*;.;  îadivui- 

gatron  d'une  nouvelle. 

V  :!,rennen,  v.  a  irr.  brdler;  consumer 
par  le  feu.  jcb  habe  alle  btefe  SBriefe  v.t* 
brannt;j'ai  bru  é  toutes  ces  lettres.  5uk7!fcbe 
P't'.'r  nue  '.réduire en  cendres. (S'ne @  abt 
Vi'lbrennen;  brûler  une  ville;  la  réduire  en 
cendres,  ^ie'îflîen  yr^rann'en  ibveîobten; 
es  Ancl.  ns  bi  uloien1  leurs  morts.  On  dit 
:i -n si.  ^t'eSo'Pte verbrennet  bte$eht*rùd)îc; 
ie  soleil  brdie  les  <ruits  de  la  terre.  Viel 
bols  viel  Siebt  viel  Ce'i  verrennen;  brû- 
ler,consommer  beaucoup  de  bois,  d*  chan- 
Jeile,  d'huile.  Ou  fit  en  t,  de  cuisine,  ïtaett 

brüten  von  auffett  verbrennen,  oie  Cberfiâ' 
d)C  beffelben  »erb  enn  n;  havir  un  rôti:  le 
■essécligi  et  le  brûlei  par-de  sus  sans  qu'il 
soitcuiten  dedans,  ^ei)  Jtt  i'tp.rfcni  Â'euet 
Dfi'i  rennet  ba?  ^kUib  ven  aufTen,  unb  bleibt 
RtÔenBig  rob;letrop  grand  feuhavit  la  vi- 
ande; la  vi^nd«  havit,  se  havit  à   un  trop 

grand  feu./Voi/.@m  uerbranntctJÄtnb  fûrdy 

Mi 
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tet  |t*  t>OÏ  btm  fWt  ;  chatéchaudé  craint 
l'eau  froide. 

*>Setbtexintri,signiJ:e  aussi,  bâler,  et  se  dit 
<fr  l'action  du  soleil  et  du  grand  air  sur  le 
teint.  Die  ©onne  »brennet  im  Sommer 
bie  Oieifenben,  brennet  im  ©ommer  bie  Jnaut 
ber  öie-ifenben  (ct>n>arj  :  le  soleil  haie  en  été 
ceux  qui  voyagent,  ©te  ift  flflnj  »OU  ber 
©onne  »erbramtt  ;  elle  est  toute  hâlée. 

Verbrennen, v.  n.irr.  se  brûler;  se  con- 
sumer par  le  feu  ;  être  consumé  par  le  feu. 

Der  sBufcb  brannte ,  unb  »«brannte  bod) 

tltdjt;  le  buisson  brûloir,  et  ne  se  consumoit 

pas.  Fig.  3*  brenne  »or  33egterbe,  ©te  »tes 
b«  JU  Kben;  je  brûle  de  vous  revoir.  @é 
brennet  tbm  unter  benSûjien;er  fann  té  niât 
«ivarten;er  ift  »oiler  llngebulb,  te;  les  pieds 
lui  brûlent.  VerbMnnte$,entèûnbete$93fat; 

sang  aduste. 

©icb  »erbrennen;  se  brûler,  gjtaa  fann  bat 
titebt  anrübren,  obne  ûtbiu  »einrennen;  on 
ne  peut  toucher  cela  sans  se  brûler,  (gr  bat 

fj(p  bie  Jpânbe  an  ben  «Refléta  »erbrannt  ;  il 
s'est  piqué  les  mains  avec  des  orties.  Fig. 
6id)  bie  Ringer  »erbrennen;  s'échauder;  être 
attrapé;  recevoir  du  dommage  dans  une 
affaire;  it.  se  brûlera  la  chandelle.  Cfr  bat 

fieb  baé  «9î«ul  »erbrannt;  H  s'estattirrf  quel- 
que disgrâce  pour  avoir  parlé  inconsidéré- 
ment 3)aê  Verbrennen,  bie  Verbrennung  ; 
l'action  de  brûler,  de  consumer  par  le  feu  ; 
it  (t.  de  chim.}  la  combustion,  la  défla- 
gration. ÎM  Verbrennen  JuSlfcbe;  l'inci- 
nération; l'action  de  réduire  en  cendre.-;. 

Vsrbl'Cnnttcb,  adj.  et  adv.  combustible, 
t. brennbar 


ätab&tib 

it.  faire  ligue,  ©té  »erbitnbrn  ;  se  confédé- 
rer,  se  liguer.  Dte  Verbûnbeten;  les  confé- 
dérés, *  fédérés.  2Me  »erbùnbeten  ©tâbte  ; 
les  villes  liguées.Die  »erbünbeten9?ationen; 
les  nations  con fédérées.  Die  Verbimbang  ; 
la  confédération;  *  la  fédération. 

Verbünbnifj,  v.  Q3unc>  et  95ünbnifj. 

Verbürgen,  v.  a.  et  rtc.  etroaê  »erburgen; 
fid)  fiir  etroaê  verbürgen  ;  cautionner;  sex 

rendre  caution  pour  qch.;  donner  caution; 
répondre  d'une  chose,  Jd)  bin  ipegen  iet 
©umme,  bie  er  mir  fcbulbig  ift,  unbefergt, 
(ein  Vater  bat  ftebbafür  »erbürgt;  jene  suis 
pas  en  peine  de  la  somme  qu'il  me  doit, 
son  père  l'a  cautionnée,  son  père  m'en  a 

répondu,  gtner  fur  2l(ie,  unb  5ille  fur  Sine« 

(tcb  »«bûl'gen  ;  répondre  corps  pour  corps  ; 
s'obliger  solidairement.  Die  Vetbûrgung; 
la  caution,  le  cautionnement. 

Vet'butten/  y.  n.  rabougrir,  se  rabougrir; 
ne  pas  venir  à  sa  perfection,  ni  à  sa  juste- 
grandeur;  (v.  »erfrüypeta)  it.  »erbutten, 
bumm/  einfältig  macben  ;  hébéter,  rendra 
stupide. 

Verbacbt,  s.  m.  le  soupçon;  it.  (t.  d* 
prat.)  lasuspicion.ginen  einer  ©acbe  wegen; 
im  Verbacbte  baben;  soupçonner  qn.  de 
qch.  Verbacbt  fc»»»fen;  entrer  en  soupçon; 

prendre  du  soupçon,  3n  Verbacbt  fommen  ; 

être  soupçonné. 

Vcibâcbtig,  adj.  et  adv.  suspect,  ecte  ; 
qui  est  soupçonnéowqui  mérite  de  l'être; 
*  soupçonnable.  ginen  »erbâcbtig  macreu, 
in  Verbacbt  bringen;  rendre  qn.  suspect  ; 

»suspecter  qn.2)erJj>«nbelfommt  mir  x>iv 

bâd)tig  »or;  l'affaire  me  paroît  suspecte 


Verbriefen,  v.  a.  mit  Briefen,  mit  Urfuru:  On  dit  aussi,  ein  »erbâdjtiger  ©ttriftftell«  ; 

ben»cr(eben,  b'ftdtigen;  confirmer  paré-  un  auteurapocryphe,  a  qui  on  n'ajoute  j  as 


crit.  ©t(b  verbriefen  ;  s'obliger  par  écrit 
donner  une  promesse  par  écrit.  Die  Ver« 
btiefung  ;  l'action  de  s'obliger  par  écrit. 

Vwfrringen/V.burÄbringen^erfcbivenfcen. 

Verbrôfeln,  v.  a.  t>aê  OJrob»erbr6feta de- 
rnier, émietter  le  pain  ;  le  réduire  en  petits 
morceaux. 

Verbrübem,  v.  a.  confraterniser;  con- 
tracter des  relations  de  fraternité;  foi  mer 
une  liaison  étroite  entre  deux  personnes. 
©icb»erbrûbem;  contracter  un  pacte,  une 
convention  de  fraternité.    Die  Verbrübe; 

rung;  la  confraternité.  Die  (Jrboerbrübe* 

mng  ;  le  pacte  de  confraternité 

Verbrüben,  u.a.  trop  échauder.  ©icb  »er* 
brûben;  s'échauder.  Da»  Verbrüben;  Tact, 
de,  etc. 

Verbrunften/  v.  n.  (avec  famxil.  baben) 
ber  jjiri'cb  bat  »erbrunftet;  le  cerf  est  sorti 
du  rut,  n'est  plus  en  rut. 

Vetbublt,  adj.  et  adv.  coquet,  coquette  ; 
(v.  gefdllfûcbtig)  /'/.  amoureux,  euse;  v. 
»erlii'btf/bublen. 

Verbitnben,«d>'.  obligé,  sujet;  it.  •  coa- 
lisé, ée.  Die  gegen  ^ranfreiefe  »erbwnbenen 
ÇOîâfbte;  les  puissances  coalisées  contre  la 
France,  v.  »erbinben. 

Verbûnben,  v.  a.  lijuer,  allitr,  associer; 


grande  foi.  "  Diefeé  ©olbftücf  ift  »erbâcbtig,. 
(d>einet  falfcb  ju  (et;n;  cette  pièce  d'or  est 
douteuse. 

Verbammen,  v.  «.condamner;  pronon- 
cer, porter  un  jugement  contre  qn.  ;  it* 
damner;  punir  des  peines  de  l'enfer;  it. 
fig.  condamner  ,  blâmer  ,  désapprouver. 

jemanben  jum  ïobe  »erbammen  ;  condam- 
ner qn,  à  mort,  a  la  mort,  @t»ig  »erbammt 
werben;  étredamné,  réprouvé  pour  l'éter- 
nité. (5ine2ebre,eine9)ïe»nung  »erbammen; 
condamner  une  doctrine,  une  opinion.  Oh 

dit,  Verbammte,  (abfcbeulicbe)  ©runbfâfce; 

maximes  damnabies,  condamnables.  (5ÎUC 
»erbammte®ewobnbeit;  une  maudite  cou- 
tume. £in  »erbammter  ©eij  ;  une  avarice 
exécrable.  V«bammt!  baè  batte  td>  iviffe« 
füllen  ;  peste  !  si  j'avois  su  cela.  On  dit  sub* 

stantivement,  Die  Verbammten;  bie  »er* 

bammten  ©eelen  ;  les  damnés,  les  réprou- 

vés;les  âmes  damtjées.  Die  Verbammung  ; 
la  condamnation  ;  l'action  de  condamner; 
it.  v.  Verbammnif . 

Verbammen  ,  v.  a.  enfermer  avec  un« 
digue.(v.bâmmen)Die  Verbâmmunp;  l'act. 

de,  etc. 

Verbammltcb,  adj.  et  adv.  condamnable, 
damnable  ;  damnablement,  gineoerbamnw 

licbe 
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licfee  îfiat  ;  Hue  action  condamnable,  dam- 
nable.  2)ie  üSerbammlicbfeit  ;  la  qualité  qui 
renddamnable  ou  condamnable. 

3>er&«mmn^/J-./.  la  damnation;  la  pu- 
nition des  damnas  ;  la  peine  du  dam. 

i^rrampfeti/V.  «.  s'évaporer.  silie^euaV 
tïfîfcîten  »erbampfen  la|Tcu  ;  faire  évaporer 
toute  humidité,  v.  »erbûllftetl. 

£>erbampfen,  v.  »erbampfen,  werbûnften. 

53erbanfen,  v.  a.  mit  3)anf  erfennen  ;  re- 
connoître;  avoir  de  la  gratitude;  savoir 
gre  à  qn.  de  qch.  (v.£>anf  »piffen)  3d)  faim 
fbm  feine  Bobltbaten  nie  genug  »erbaufen; 
je  ne  sayrois  jamais  assez  reconnoître  ses 
bienfaits,  (gt'nem  etwaéju  »erbanfen  baben; 

devoir  qch.  à  qn.;  être  redevable  de  qch.  à 

qn.  <5r  bat  ihm  fein  ©lùcf,  fein  geben  ju  »er; 
brtiifen;   il  lui  est  redevable  de  sa  fortune, 

de  sa  vie.îM'efem  îOîanne  haben  mtrbca  5rie> 

ben  JU  uei'b.mfeii;  c'esti'homme  à  qui  nous 
devons  la  paix. 

^erbauen/  v.  a.  digérer;  faire  la  coction 
des  alimens  qu'on  a  pris  :  it.  fig.  digérer; 
souffrir,  supporter  qch.  de  fâcheux.  @ein 

«JÏÏttgen  ift  fcbiuacb,  er  »erbauet  nicht  gut  ;  son 
estomac  est  foible,  il  ne  digère  pas  bien. 
FigHt  tonnte  btefen@cbim»f  niefef  »erbauen; 
il  ne  pouvoitdigérer  cet  affront.  Z)\tSBtt' 
bauung;  la  digestion,  la  coction.  Sine  üble 
ÇOrrbauilltg;  une  digestion  laborieuse.  3)ie 
SSerbauungöftaft;  la  force  digestive.  35aê 
5?ei"bauung?mittel;  le  digestif:  remède  di- 
gestif, ©ef&erbauunaéfaff  ;  la  liqueur  ga- 
strique, (v.  gjîttgenfaft)  ^ie-JSerbauung^JaufbeiDaljrt.fODerbirbte^la  viande  se  gâte, 
roetfieuge;  les  organes  qui  serveat  à  la  di-  se  corrompt  quand  on  la  garde  trop  long 
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l'action  découvrir;  if.  (V.  d'astron.")  l'oc» 
cultation. 
SSerbenfen,  v.  a.  irr.  einem  etruaé  »erben» 

fen,  Übel  auflegen;  blâmer  qn.  pour  avoir 
dit,  pour  avoir  fait  qch.;  trouver  mauvais; 
prendre  en  mauvaise  part.  9)?an  fann  mît 
btté  nid)t  »etbenfen;  on  ne  peut  m'en  blâ- 
mer. @ie  werben  té  mir  niebt  »erbenfen,  ta$ 
id>  2C.  ;  vous  ne  trouverez  pas  mauvais  que 
je,  etc. 

SBcrberb/  ■*■•»*•  la  ruine,  le  dégât,  la  perte, 
(v.  23erberben  et  3eit»ertrcib)  On  dit,  bag 
ift  eben  ber  «Berbère;  c'est  là  le  mal;  voilà 

ce  qui  est  le  plus  grand  mal. 

^Berberben,  s.  n.  l'état  d'une  chose  qui  se 
gâte,  qui  se  corrompt;  it,  la  ruine,  la  per- 
te, la  perdition.  T>a$  ftleifcb,  bie  fruchte  »OC 
bem  >Berberben  beroabren  ;  empêcher,  avoir 

soin  que  la  viande,  que  les  fruits  ne  se  gâ- 
tent, ne  se  corrompent.  3ewanben  ln  b&$ 
«Berberben  ftûrjen  ;  perdre  qn.  ;  le  conduire 
à  sa  perte.  311  fein  «Berberben  rennen  ;  cou- 
rir à  sa  perte. ginen  »on  bem  Begebener* 

bei'bcilé  retten;  retirer  qn.  du  chemin  de 

perdition.  3er  Bein,  ba£  8piel,  bie  Betber. 
jïnb  fein  Herberten,  (wies  ihn  ju  ©runbe 

geriebtet;  le  vin,  le  jeu,  les  femmes  ont  cau- 
sé sa  ruine,  l'ont  ruiné. 

«Berberben,  v .  ».  rSg.  et  irr.  se  gâter,  se 
corrompre,  s'altérer;  changer  en  mal;  it. 
dépérir;  se  ruiner,  se  perdre;  tomber  en 
décadence;  fig.  s'appauvrir;  tomber  dans 
"indigence.  Benn  man  baê  ßleifcb  ju  lange 


gestion. 

«Berbaulicb,  adj.  ttadv.  facile,  aisé  à  di- 
gérer; de  facile  digestion.  2)ie  «Berbaulid); 
feit  ;  la  qualité  de  ce  qui  est  de  facile  dige- 
stion. 

'Uerberf/J-  «.  le  pont;  plancher  qui  sépa- 
re ies  étages  d'un  vaisseau.  35ie  grogen 
&iiegéfd)ijfe  haben  bret  Herbert e;  les  grands 
Vaisseaux  de  guerre  ont  trois  ponts,  (v. 
Sreibecfer)  2>a$  oberfte«Berbecf;  berDber« 
lauf;  le  tillac.  DaS  uuterfte  «Berbecf;  le  franc 
tillac.  25flé  Jr>interuerbecf  ;  baé  «Berbecf  »om 
Jjintercaftell  eineé  ©dbiffeS  biè  an  ben  grofjen 
spîafl;  le  susain,  su  sin.  £in  platte»  ftabrjeug 
obne  «Berbecf;  un  bâtiment  ras.  (tinftabr; 
ieug,  baé  jt»ar  ein  «Berbecf  bat,  aber  bepnalje 


temps,  ©er  Bein  »erbirbtau  ber  guft;  le  vin 
segâte,s'aitèreà  Tair.'îBerboïbene  Baaren; 

marchandises  viciées, gatées,corrompues  ; 
(t.  de  cowm.)  marchandises  tarées.  <?r  »er« 
langt  fo  »iel@cbabloét)altung  roegen  beffen, 
t»aé  ihm  an  feinen  «OTobilien  »rrborben  t»ors 
ben  ift  ;  il  demande  tant  pour  l'indemniser 
du  dépérissement  de  ses  meubles.  Fig.  (Jr 

ift  »or  junger  unb  Aàinnie't  »erborben  ;  2» 

péri  de  faim  et  de  misère.  9)ïein  \)(acf)brtri(t 
»erborben;  mon  voisin  est  ruiné.  Riefet 
Wann  »erbirbt  burd)  feine  9tad)lä^igf ett  ;  cet 
homme  se  ruine, se  perd  par  sa  négligence. 
On  dit  jamil.  9fn  btefcm  ?i?îenf*en  ifl  ein 
Siebter,  ein@olb2t  »erborben;  cet  homme 
n'eut  pas  manqué  de  devenir  poëte,soldat, 


lié  an  benOîanb  beéQ?orbcéimBafTergeht;  s'il  eut  fait  valoir  son  talent.  Gin»e?borbc* 


un  bâtiment  rasa  l'eau,  i^in  ourd)gebenbe»5 
SSerbecf,  tvelcbe^  über  bie  ganje  gange  bei 
ÊCbiffeO  reiAt  ;  un  pont  courant  devant  ar- 
rière. (Ein  balbeê  -ikrbetf;  un  pont  coupé. 
Da?  falfcbe  îBerbetf;  ein  unten  im  Hîf.ume 
ang?bracbteê  ■»ïerbfcr  für  bie  Ba«ren  unb 
Watrofen  ;  bie  Äuhbrucfe;  ]e  faux-pont. 

ïei'becfen,  v.  a.  couvrir  ;  cacher  en  cou- 
vrant, (v.  bebecfen,  jubecfen)  Fig.  9)îitoers 
beeften  Borten  reben;  parlera  mots  cou- 
verts. @nnesBo£l)?it,  benScbalf  »erbecfen; 

cacher  sa  malice.  «Berbecft  brtê  ©eiüf br  un? 
ter  ben  linfen  21rm;  (t-  milit.)  passez  la  pla- 
tine sous  le  bras  gauche  !  î)ie  $3erbecfung  ; 


nev  Axflufmann;  un  marchand  ruiné.  2)ie 
»erberbte  9îatuc,  ber  »erberbte  Bille;  (t.  de 
th  'ùl.)  la  nature  corrompue,  la  volonté  dé- 
pravée. 

«Berberben,  v.  a.  r'g.  et  irr.  gâter,  en- 
dommager; mettre  en  mauvais  état;  dété- 
riorer; ;V.dépraver,  pervertir,  corrompre, 
ruiner;  it.  détraquer.  2)erJ?aget  l)ôt  bte 
ftrûcbte  »erbcrbt  ;  la  grêle  a  gâté  les  fruits, 
les  blés.   3)ai$  beftdnbige  2efea  »erberbt  bie 

îlltgen;  la  continuelle  ircture  gâte  los  yeux. 

(Sin  Âleib  »erber'cen  ;  gâter  un  habit.  g)?an 
bat  biefe  Baaren  »erberben  üffeu;  ^n  a  laissé 
détériorer  ces  marchandises,  èttl  »erbor* 

bener 
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benêt  ©efdîttiacf  ;    un  goût  dépravé,    ©irr. 

beu  ©eid?m<j(f  oérbe;beti  ;  sp  dépraver  le 
goût;  rie  grojie  2ûâtme  üerbcrbt Dite  5leii\t; 
le  grand  chaud  conompt   a  viande,  vlinen 


jungen  9?îen'd)en  berbetben;  pervertir  un  J^e  Bet^erbrâji  bet  Otiten; la  corruption, 


jeune  homme;  corrompre  les  moeurs  d'un 
jet. ne  homme;    *  démoraliser  un   jeune 

homme.igtaun-beïb  ereïerv^otbcmr  un; 

flCl' 9)îf'iiCb;  un  jeune  îoimiie  peiverti.  J)'v 
Sßelt  t|ï  feht  urfei'i't;  1»*  monde  est  bien 
pei  vi  s.  ,gie  qerberjt  ibien  ganzen  >2ßucbe 
burd)  :aê  »iele  ,s\niromii&en  ;  H!e  se  cor- 
rompt toute  la  taille  à  force  de  se  tenir 


la  dépravation,  l'Iniquité.  (JtWaê  X>0Ï*  bet 
iierbert  i.pvevnjaöre«;  préserver  un?  chose 
ae  la  c<>,ruption.  #jtf  Ijercerbuip  unûrtf 
jal)rlumsertP;  l'iniquité  de  notre  siècle. 


la  aeprava  ion   ies  moeuf 

iBetbftbt  flrf/.  pervers,  prse;  méchant, 

dépravé,  v.  DcrWtbetr,  2Mt"&eröetvtbett,  v. 
i>etberbniij. 

23*tbeuî(cfcen,  v,  a.  traduire  en  allemand. 
■l>efDeut|a>t  î  traduit  pu  allemand.  £'•-'  Jtïs 
bttitfdjting  ;  l*traducti(  ana. 

9SfCotd)t'tl/  y.  a   b'tat'i  mjcrr.i;  conden- 


couroee.  >rte  |llh>  311  gut  gegen  3bte£euîe>  sei-  ;  rendre  pjus.dense,  p  us  compacte     v. 


cSicvcrberben  lie;  vous  êtes  trop  bon  à  vos 
grn  .vous  les'gàtez,SBÔ&Qj<pfpjlcie9ftbjrttc 
gut?  ôil')en;l'  s  mauva  s  ex piii  pies  corrom- 
pe nt  les  bonnes  moeurs.  î*ieil'flr?it  ittt$B& 
grue  |idT  ju  vergleichen,  nber  einer  ven  ibirn 
lie;,  a  »orfidîtfgrt  ffieifé  ein  üDcrt fallen, wel 
(heS  «Heg  ver^fliv  ;  ilsétoiei  1  ur  e  point  df 
s'acC'  mmoder.maisil  échappa  à  l'un  d'eux 
un  m->t,  qui  gâta  tout,  ©eine  >ie  nrtChdî 
verbetben;  ruiner  sa  santé,  gine  Ubi'  vers 
berben;  détraquer,  déranger  une  horloge 

©erenige,  îveldw  biffée  »Dffrb  grrfttsn 

Çat  eè  gcr.i$  verdorben  ;  celui  nui  9  monté  ce 
cheval,  Ta  tout  détraqué.  J)  pfe«?  bßi 'm(i'ï>fn 
ÇOîagen  vettorben  ;  cela  m'a  gâte,  dérangé, 
détraqué,  dévoyé  l'estomac,  ci"  W  bOl'be- 
tier  ?0î«uen  ;  un  estoniac  détraqué,  ©td1  in*" 
bei'btnjse  perdre',  se  ruiner.  @tcb  nrci)  1; 
betttiapigeé  îrinfen  verbrrbrn;  ruiner  sa 
santé  à  force  d>  boire.  Ondlt,  3<hîîîrtfleé 


»frbitteiij2>î?'Bei  >i  ;  Um'.;!a  condensations 
ï)ie  Berbicbtungtfmaichtüe;  la  machine  de 
condensation. 

'Î3?r. icfen,  tf.^.  épaissir,  répaissir  :  it. 
condenser  ;  (v.  »etbtc&tell)  it.  (/.  de  cfiiur.) 
inspi>ser  ;  it  (t.  de  m  ' ■>*-.) incras -.er.  I  »»ri 
è  unir feeben  Ktfi.-n  uro  ipn  ju  vetbicteu;  fai- 
re cuire  ie.s.rop  pour  l'épaissir,  pour  leré» 
paissir.  T>'\e  fünfte  »erbietet»  bie  2uft;  es 
vapeurs  épaississent  l'air,  ^ie /;if.e  pers 
Dünnet  b:e  guft,  Die  Äälte  pecDtctt  lie  ;  le 
chaud  raréfie  l'air,  le  froid  le  condense. 

£tne  burch  Né  iHbbtftn  fen  veritfrc  QRjtetie; 

une  matière  inspis  ée.  J)  -g  Det  bid*  f  bä£  @e< 
b!ùt;  ce  a  incrasse  le  sang.  3\ît?3Mitî  vier« 
bicteitb?  9f  jeneiniittek  remèdes incrassans. 
Dètbufeit  ;  s'  paissir.  Sie  Herbiitung; 
l'epaiss  ssement,  laconden  atiori; //.(/.  </< 
cA/iM.)  l'inspissati  n.  5>ie  SSerbtcturtg,  «^rr/ 
ebleimung  Da-  «gaffe  ;  (/.  de  >  ■  '  ,-. .  )  la  con- 


n;dr nlnbrti  éer^etien;  je  ne  veux  pas l'of-jglutination  des  humeurs.    Sie  -l^ecbtcfiing 
fenser;  je  ne  veux  pas  me  brouiller  avecibee  ^h'/e?  nnb  bef  èarte  bill'u)  Slrjeneimtt* 


lui.  ??cit  mir  hat  er  e^  »ei'boiben;  ich  mag 
nicbtê  m?br  mtv  il)tn  ju  icbarfen  &aben;  il  a 
fait  à  moi,  avec  moi;  jene  veux  p  us  avoir 
de  commerce  avec  lui.  J)te  îB^rberoung; 
l'action  degâter:  it.  la  corruption,  la  per- 
version, etc.  v.  -Uerberb/  ^eccccben  et  jBer« 
bfrbnt|. 

^Ùîi  ei'ber,J-,  m.  !e destructeur;  celui  qir 
gâte,  qu  endommage;  qui  met  une  c'ios' 
en  mauvais  état;  it.  le  corrupteur;  (y.^&èt: 
fi'tbre .)it.  v.^aptei-Dérh'i'ber,  fiufiDï'roeroer 

■^ei'fc.rcltd}/  adj.  etadv..qui  se  gâte  faci- 
lement: su.rtà  la  corruption;  corruptible; 
it.fig.  ruineux,  ^  us"  ;?/.  pernicieux,  etr->e; 
corrupteur,  trier.  J)îe  ein V-  :v ■■\\-h'n  ®* 
(bet  iiin^  üerbeftIrd>;  lès  cqn  fi  tu  res  se  gâ- 
tent facilement,  ©n  MtUtbliétt  "î)rP}ep  ; 
eîh  ver-ber-Ht(be  t  Stieg  ';  un  procès  ruineux  ; 

une  ,'uerrr  ruineuse.  Qîjinjer^ei  Mtcbeö  töet); 
fpieij  un  exemple  pernicieux:  <§.\XK  Derbertv 
lidie  ^ftiv  ;  une  doctrine  pernicieuse]  une 


ttl  ;  rincrassation.  . 
âjccbielen  v.  blefen  et  auibMtn. 

oiiCtt'ii-ti.  v  a.  gagner;  it.  tnériter:  être^ 
digne  de.  èw';n''3?l•0^  l?rrh!en?!l  ;  gagner  son 

jd>verbfene  nitbté  babtv,  bara'n;  je 

n'y  çagne  rien.    On  dit,    }d)  rtlf  |"0  viciait 

)ifi'eTéifbeitt)erbiertt;  il  me  'tint  tant  pour 

mon  travail,  pour  cette  be  :ogne.  9?trtn  ver* 
teiu  :n  bt?fer  3irb  ir  Faum  beé  OSafter;  ü 

n'v  :i  pas  de  l'eau  a  boire  à  et  ouvrage. ®et 

ÎJWautet  »etbienet  fèln  Qîrob  mit  ber  Âeile; 

la  truel  e  du  maçon  est  son  gagne-pain. 
gob  ©Mif  DetPtt  neu;  mériter  îles  louanges, 
ies  remercimens.  5:*  tint  iemauben  ver« 
Dient  machen  :  mé  iter  ir  qn.  Vt  iv.be  bti 
nidHum  ë>ir  »etbient;jen'ai  pas  mérité  ce- 
la de  vous,  ètitiimt?;  Ivüei-Ia'.ib  verdient 
tna*flt;  bien  mériter  de  la  patrie.  (Jr  lut 
feinen  verMenten  ïo'^n  ;  il  a  été  traité  seion 
ups  mérites.  j\i»  iwb«  !d)  tffrr^nt;  e?  'il  mit 
tedt  getebeben  ;  cela  in'estbien  du.  On  Ut 
?if«e?.v\['  -Oercô  oeitieur  ; 


doctrine  corruptrice.    v\\\\  co  e  Derbetblittoflcet  habit  en  demande  un  autre. 

S!l"t  ;  pernicieusement.  Sie  2î01'Lers!;d)fi'tt;;     si>ei'bit'lt|"i,  s. m,  leg^in,  le  profit,  ^{tl, 

ruptilvlité;  qualité  par  laquelle  unejtoentg  ^SetbKIlft bflben  ;  faire  un  grand  gain, 

chos.-  î  à  la  corruption;  A.quali-Jpeu  degaiR;  faire  beaucoup^  faire  p^u  de 

■  laquelle  elle  cause  la  corruption.         profit  ;  gagner  beaucoup,  ga?iver  peu. 

jBeiberbni^  s.f,  et  n.  bie  ,i^?r^.cr^tt)ert  j  2?erbienfl,  j.  ».  le  mérite,  £in  sDNnnoon 
vBetbôïbeubèit;  la  corruption  ;  altération|93etbten(ten  ;  un  homme  démérite,  ^crun* 
qui  arrive  dans  un  corps  physique i/e./^.lbfnno^  ^etbijnfl  li>|)ncny  begegnen;  "4'  °m- 

I  peu- 
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penser,  traiter  qn.  selon  son  mérite.  Ç?r 
bei'iUt  \ö?r*stenile;  iladumérite.  Da*  2Ser; 
bfenft  3>'IU  CEbtijtt;  les  mérites  de  la  pas- 
sion de  Jesus-Christ. 

^ScrbienftÜcb,  U-ij.  et  aiu.  méritoire,  mé- 
ritoirement.  ^ecbieitftltcfec  2Berfe;  des  oeu- 
vres méticoires.  >^enn  ba*  îllmoen  »er: 
tmfilxd)  l'epn  fou",  mup  man  eë  olme  eigen« 
nötige  iÜbfuttcn  geben;  pour  faire  l'aumône 
inéritoiremi  nt,  il  faut  la  faire  sans  avoir 
des  vues  intéressées,  Dte^erbienftlicbfeit  ; 
la quaaté  par  laquelle  on. mérite. 

9Serî)teHfr»Ofl,  adj.  et  adu.  qui  a  du  méri- 
te. £in  perùtenftcoller  ©tann  ;  un  homme  de 
mérite. 

-Bedingen,  v.a.  irr.  eîneSIrbeit  perbîm 

gen  ;  donner  un  ouvrage  à  la  tâche,  ginem 

Bfenmeifter  ein  ©ebâube  ûbetbouj*  uerbtn; 

gen  ;  faire  un  forfait  avec  un  architecte 
pour  un  bâtiment.  @tcb,  oerbingen;  se  louer, 
prendre  condition;  se  mettre  en  condition. 
(Bt  \u  einem  £erm  perôtngen;  s'engager, 
se  louer  aa  service  d'un  maître,  jrt  ber  Âoft 
bep  iemanben  Werbungen  fenn;  être  en  pen- 
sion chez  qn.  Die  îîerbtngunfl  ;  le  louage; 
accord  du  prix  de  l'ouvrage;  it.  l'action 

dart  é^r  une  condition,  Die  iÉerbingertnn; 
v.  ^ig^euerbingerinn. 

•BeïCOumerfcben,  v.  a.  interpréter,  tra- 
duire. £i;e  SSerboBmetfc^Uög  ;  l'interpréta- 
tion, la  traduction. 

53erbc?peln,  v.  ci.  doubler;  mettre  le 
double  ;  redoubler.  DifQBacfePnverborpelu; 
doubler  les  gardes. On  dit,  jM'e  vgcbrtfte  Ws 
borredt;  douhler  le  pas;  aller  pius  vite.  Fig 
deinen  £ld§,  feine  Wufmerf'amfeit  perbop 
pe(n  ;  redoubler  ses  soins,  son  attention 
redoubler  de  soin,  d'attention;  augmenter 
ses  soins,  son  attention.  ^Jerboppelnb ;  (t. 
de  gramme  réduplicatif,  ive.  (Sine  t'erbop* 

pelnV,  eine  QBteberbolung  air,eigenbe<Dartp 
W;  une  particule  réduplicative.  Da*53er* 

fcoppeln,  bie  -Her^orpelung;  le  doublement, 

le  re  i  u'olemertf  ;  it.  (t.  de  g  'oui.)  la  dupli- 
cation :  it.  (t.  <"/itiat.)\a  duplicature,  DÛ 
Ber  ' erre lung  einer  è  pi-  e  ;  la  réduplication 
d'une  syl  abe. 

ggerborben,  v.urrberbrn. 

Errlorbenbeir,  v*.  ^erberbntë. 

9>e  ^Otren  v.n.  sécher;  se  sécher,  S*  ift 
eine  folcbe  ïy.ïe,  bas  bie  Q3âurae  unb  ^ftanien 
bié  m  Ht  «Burjel  verborren  ;  il  fait  si  chaud 

que  les  arbres  et  les  plantes  sèchent  sur 

pied. 3>ie butine »erborren,  fterbenab,n>enn 
man  bie  Oîinbe  bauon  abfcbâft;  les  arbres 
meurent,    quand  on  leurôtel'écorce.  (Jin 

gtborreter  5?anm  ;  un  arbre  sec.  eine  per* 

borrete  Jöanb;  une  main  exténuée,  dessé- 
ché*. Die33erborrung;  l'état  d'une  chose 
qui  se  st'che;  it.  le  dessèchement  entier. 

93erbrdnû,en/tf.  a.  déplacer;  éloigner,  é- 
carterqn.  en  le  pressant,  et  se  met  tr^  à  sa 
place;  it,  déioeer,  déposséder,  (v.  v>?l*treî- 

ben)  jd'  nul!  nremanben  »on  feinem  <J)ljfje 

Mtbrttngen  :  jene  veux  déplacer  personne. 

Ptf.jemanbcn  peu  feinem  3imteperbran3en; 
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déplacer  qn.  ;  faire  perdre  à  qn.  sa  charge 
en  se  mettant  à  sa  place,  ou  pour  y  mettre 
une  autre  personne.Dte&erbrdngung;  l'ac- 
tion de  déplacer  qn. 

£>efbref)?n,  v.  a.  fausser; tordre  un  corp« 
solide  en  sorte  qu'il  ne  se  redresse  point. 
einen  ©cMâtTel  perbreben  ;  fausser,  forcer 
une  clef.  (£in  ©eblofj,  Oaé  ©eipirre  in  einem 
gcblojTe  perbreben,  perbiegen;  fausser,  mê- 
ler une  serrure.  @r  fat  fïd)  ben  Jup  perbre* 
bet  ou  »ei'renft  ;  il  s'est  donné  unedétorse 
au  pied;  il  a  une  détorse  au  pied.  Fig.  Q'w.t 

Stelle  in  einer  @d)ttft  perbreben  ;  torturer, 
pervertir  le  sens  d'un  passage  ;  donner 
une  entorse  à  un  passage;  détorquer  un 
passage;  détourner  le  sens  d'un  passage. 
Die  s2Uigen  perbreben  ;  rouler  les  yeux  dans 
la  tête.  î)aé  Oîecbt  perbl'eben;  interpréter 
mal  la  loi;  détourner  le  sens  d'une  loi.  Dîe 
iîerbrebung;  l'action  de  fausser  en  tordant. 
Die  -Berbrebung  eineé  9)iitèfetë  ;  la  détorse, 
Tentorse,  la  contorsion,  distorsion  d'un 
muscle.  Die  berbrebung  ber  üüorte  ;  l'in- 
terprétation maligne  qu'on  donne  à  un  dis- 
cours. Tue  iBerbreinuig  fcer  Wugen  im  &opfe; 

le  roulement  des  yeux  dans  la  tête. 

53erbreifaéen,  v.o.  tripler;  rendre  tri- 
ple; ajoujer  deux  fois  autant.  Durd)  ben 
unten  ^au,  bur'cb  bie  gute33eftellung  feine* 
9lcfer*  bat  er  feine  Ernte  perbreifad)et,  bi* 
auf  baé  2)rei'ad>e  perm?brt;  pour  avoir  bien 

cultivé  son  champ,  il  a  triplé  sa  récolte. 
Sidj  uerfcreifad):n  ;  breifac!)  uerm. bret  njer^ 
beft;  tripler  (z/.w.);  devenir  iïiple.  Die 
êumme  bat  ftcb  feiibem  »erbreifachet  ;  la 
'somme  a  trip  é  depuis  ce  temps-là.  Die 
OSerbreifadjung  ;  l'action  de  tripler  ;  le  tri- 
plement. 

33ei'brtefjen/  v.  ».  impers,  irr.  causer  du 
chagrin  ;  chagriner  ;  faire  de  la  peine  ;  fâ- 
cher. Da*  Perbrif  pt  mtcb  ;  cela  me  cause  du 
chagrin,  me  chagrine.  £$  »erbrteüt  mid), 
bafiieb  nicbtfann  «pie  icb  gerne  môcbte;  j'ai 
du  chagrin,  je  suis  fâché  de  ne  pouvoir 
comme  je  voudrois  bien.  (5$  perbrop  ibn, 
bap"  icb  ibnnidit  grûfjte;  il  se  fâcha  de  ce  que 
je  ne  le  saluai  pas.  Die  ©acbe  bat  un*  uer* 
bl'Offen  ;  la  chose  nous  a  choqués.  (£rldpt 
l'iCb  nid)të  uerbrte^en;  il  ne  se  rebute  de  rien. 

Se  Idpt  \Ulj  roeber  5)îttbe  noeb  Âoften  perbrie« 
^en;  er  fparet  weber  9)inbe  noeb  Âoften;  il 
n'épargne  ni  peine,  ni  dépense,  gûrfeîne 
ftreiinbe  muf?  man  ficb  feine  OTübe,  feine  ge* 
tbanen  ^ebritte  niebt  perbriepen  lafTen  ;  il  ne 
vaut  point  plaindre  sa  peine,  ses  pas  pour 
ses  amis. 

•^etbrtï'pltcb/ «<?V-  etadv,  fâcheux,  euse; 
chagrinant:  it.  rebutant,  auce  ;  it.  chagrin, 
ine;  de  fâcheuse,  de  mauvaise  humeur. 
@!nPfrbrte{HirbFl\v>anbe!;une  fâcheuse  af- 
faire. J^aô  fft  per b rupft d>  ;  cela  est  chagri- 
nant, gé  ift  mir  »erbrieplidj-roenn  icb  fo  fan* 
gt  irart?n  mup  ;  ii  me  déplaît,  je  m'ennuie 
d'attendre  si  long-temps,  (fine  perbrtepficbe 
2Irbett;  un  travail  rebutant.  Q.Ï  ift  feit  einr* 
«er  3*it  fO  Pfrbt'iepdcb  ;  il  est  si  chagrin  de- 
puis 
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puis  quelque  temps.  33erfcriefjftcf)  IvetbenjjlungauSgefeßt  roâre;  il  n'y  a  point  de  gloire 
se  mpttre  de  mauvaise  humeur;  se  fâcher  ;  éclatante,  qui  ne  soit  sujette  à  souffrir  de 


se  chagriner;  se  dépiter;  it,  se  rebuter 
d'une  chose.  2l(te2eute  jïtlb  verbriefîlicb  ;  la 
vieillesse  est  chagrine,  jemanbetl  Verbrief?* 
lïd)  maclien;  fâcher  qn.;  mettre  qn.  de  mau- 
vaise humeur.  ' 

•»lîerbriffJItdJfett/  s.f.  l'état  d'un  homme 
qui  est  de  facneuse,  de  mauvaise  humeur  ; 
{dans  cette  acception  le  pluriel  n  est  pas  en 
usage]}  it.  le  chagrin,  le  déplaisir,  (v.  ^ßtti 
fer  ■■[■  ) Y  manten  »Berbrieêlicbieit venir  jacbrn; 
chagriner   qn.;  donner  du  chagrin  à  qn. 

<8id)  2Serbny§fî«W«tten  jujieben;  s'attirer 

de.s  affaires  fâcheuse*-.  UmafleSSet'briejHidV 
fei'.en  ju  vermeiben;  pour  éviter  tout  acci- 
dent fâcheux.  On  dit  aussi,  ©!«  finb  mit  ein* 
fltïboi"  in  Serbriefilicbfeiten  gennben;  ils  se 


temps  en  temps  quelque  éclipse, 

■üSerbünnen,  v.  a.  burcb  baé  bebauen  ober 
Behobeln  ttâsnn  macben  ;  rendre  plu  s  me- 
nu, plus  mince  ;  démaigrir,  amenuiser;  it. 
verbtinnm;  flûfiigermacben;  raréfier, atté- 
nuer; rendre  plus  fluide.  3>ag  3Mut,  bie 
Çuft  verbûnnen  ;  raréfier  le  sang,  l'air.  5)ie 
©âfte  tJerblUlBCtl  ;  atténuer  les  humeurs. 
3)aö2Mllt  verbûnnen;  raréfier  lesang.  Vßttt 
bùnnenb  ;  atténuant,  raréfactif,  raréfiant. 
î)ie  ©atme  bat  eine  verbünnenbe  ftraft  ;  la 
chaleuraune  vertu  raréfactive.  -ijjerbàtt» 
nenbe  îlrjeneimittel  ;  remèdes  raréfians, 
délayans,épitérastiques.2)te'îterbÛnnuNg; 
l'action  d'amincir,  de  rpndr«  plus  mince  ; 
Se  démaigrisspment;  l'amenuisement.  5?te 


sont  brouillés;  ilyaeu  querelle  entre  eux.  |S>erbÜHHMU]  ber2uft;la  raréfaction  de  l'air. 

Serbrtngen, v. »erbrdttg^n,  2>etbwnfteni  f.».  s'évaporer,  .-'exhaler. 

Sîerbroffen,  ad/,  etadv.  paresseux;  qui  3Me  fi'Cltcbtigfeit  t|t  verbltnftet ;  l'humidité 


n'aime  pas  l'action,  le  travail  ;  qui  fait  t»ut 
à  contre-coeur,  avec  répugnance;  it.  v. 
»einliefen.  ®te  SGerbroffenbeit  ;  la  paresse; 
état  de  celui  qui  n'aime  pas  à  agir;  qui  fait 
tout  avec  répugnance. 

vSerbniCfen,  u.  a.  faire  une  faute  en  im- 
primant: transposer  les  mots,  les  lignes-, 
les  pages  ;  it.  employer  à  l'imnrp.ssion.^ie 
<£euenbtefeé*8ogentf  imbverbrucrt;  les  pa- 
ges de  cette!  feuille  ont  été  transposées. 
§)tefeé  26ort  tft  verbrutft;  il  y  a  une  faute 
d'impression  dans  ce  mot.  (5c  hat  fcjîon  VÎfl 
Capter.,  viel  (9elb  verbrucft;  ü  a  déjà  em- 
ployé beaucoup  de  papier,  beaucoup  d'ar- 
gent à  l'impression. 

uïerbrûtfett,  v.  jerbritcfen. 

Verbeut/  *•  "*•  Ie  chagrin,  le  déplaisir, 
le  dégoût,  le  dépit.@eine  Âmber  madjen  ibm 
Vtd  9Stïbru§;  ses  enfanslui  causent  beau- 
coup de  chagrin.  ®aê  thut  et  mil'  JUtn  93efl 
bruffe  j  11  fait  ce'a  Pn  dépit  de  mol,  pour  me 
chagriner.  On  dit  aussi,  (gttvaé  mit  SSerbrufî 
tbuit  ;  faire  qch.  à  contre-coeur,  (ginett  ^Stï; 

feruft  mit  jemanben  Daben;  avoir  quere 
avec  qn.3<j)raûtbe  nur  ^etbruf'be^öalb  mit 
iDm  bcfpmmen;ce]a  m'attireroit  un  démêlé, 
une  contestation  avec  lui. 

93etorûpïtct>,  v.  verbriefjlfcb. 

5>ei"buften/  v.n.  s'évaporer,  s'exhaler,  v. 
buften. 

^erbunfeftt,  v.  a.  obscurcir;  rendre  ob 
«cur;  offusquer,  ©le  ©etvèlfe  verbunfeln  bie 
(Sonne  ;  les  nuages  obscurcissent  le  soleil, 

25aé  verbitnfelt  mir  met«  ©ei'tcbt;  cela  m'of- 
fusque la  vue.gid)  verbunfeln;  s'obscurcir. 
Fig.  Sitten  verbunfeln  ;  offusquer,  effacer, 
défaire  qn.;  surpasser  qn.;  exceller  par- 
dessus lui,  en  sorte  que  sa  gloire  en  soit 
diminuée.  £ai  liât  feinen  flîubm  febr  »er> 
blUlFelt;  cela  a  beaucoup  obscurci  sa  gloire. 

îer  diamant  verbunfelt  allr ûbriije ^betflct; 

ne;  le  diamant  défait  toutes  les  autres  pier- 
res précieuses.  &{(  ?ßerblltlfelting  ;  l 'ob- 
scurcissement. Fig.  SemSltubmtit  fo  gldn- 
jcnb,  bat  et  Md)t  irjtin>etlcn  einer  ■OJetbuufe 


s'est  évaporée. 

Sßerbünfren,  v.a.  afrbûnften;  abbampfen 

(affen;  faire  évaporer;    laisser  évaporer, 

©ie^erbitufrung;  l'évaporation. 

93erburfren,  v.  ».  mourir  desoif;  avoir 
grand'  soif;  être  fort  altéré. 
sBerbûfrern,  v.  verbunfeln,  verfinftern. 
5>erbu£en,r.  «.  büttner  macben;  hébéter. 

(familS) 

ïserecfett,  v.  n.  (avec  l'axxil.  i)ti>en)  On 
dit  en  t.  le  eh. jbtt  Jpirfd)  b«t  verecf  t  ;  le  cerf 
a  posé  son  bois. 

^erebeln,  v.  a.  ennoblir;  rendre  plus  no- 
ble. 2)je  febénen  &un(te  verebeln  i>aé  £erj  ; 
les  beaux  arts  ennoblissent  le  copur.  J)ie 
©âltjje  verebelnficfc  ;  (t.detuine)  les  mines 
deviennent  plus  riches.    3)ieÜ?erebelut1g; 

l'ennoblissement.  3)ie  •»Iserebetung  ber  9)îe* 
talle;  la  maturation  des  métaux;  opération 
par  laquelle  les  métaux  acquièrent  une 
plus  grande  perfection. 

Î3erebelid>en,  v.  a.  marier,  (v.  verbelra* 
tben,  vermàblen)  3Serebelid?t  feim;  être  ma- 
rié, ée.  2)ie  'iBerebelidjung  ;  le  mariage,  v. 
Jpeiratn. 

53ere()ren,  v .  a.  honorer,  révérer,  respe- 
cter ;  avoir  du  respect,  ^d)  »erehre  ibn  um 
fetner  «Eerbienfte  miüen;  je  l'honore,  je  le 
respecte  à  cause  de  son  mérite.  3<t  oerebre 
bie  îttfienb,  tutb  biejenigen,  weifte  lie  airèû« 

ben;  je  révère  la  vertu  et  ceux  qui  la  prati- 
quent. 2)te  Jôeiliflen  verehren  ;  vénérer  les 
Saints.  On  dit,  (gtnem  etroai?  verehren,  feben» 
fen  ;  donner  qch.  a  qn.;  lui  faire  présent  de 
qch. 

î^erebrer,  s.  m.  bie  2>erebrerinn  ;  celui  ou 

celle  qui  honore,  qui  respecte  qn.;  qui  a  da 
respect,  delà  vénération  pour  qn.  ;  it.  l'a- 
dorateur, l'adoratrice,  (v.  Slnbetbcr)  £r  t(l 
etn  «Berebier  beé  febtuen  ®efd)lecbtë  ;  il  est 
adorateur  du  sexe. 

SSereforlidl,  ad/,  etadv.  vénérable,  re- 
spectable, honorable,  jpoeb  *  Vfl'ebrltdje 
£>erw!  très -vénérables,  très- honorables 
Messieurs  !        ' 

Î3»r«b' 


93erer)r 

Verehrung,  -»".  /•  la  vénération  ;  it.  le  re- 
spect; ,v.  (Shrturcbt,  Gbrerbtethung)  it.  le 
don,  le  présent,  la  douceur,  (v.  @efd)enf) 
2>ie  Vcre&ïung  öer  heiligen  ;  la  vénération 
des  Saines.  (?r  I>at  brtfür  eine  flehte  SGereb* 
ntng  befommen  ;  e£  hat  ihm  ein  fleineé  ©es 
febenf  eingetragen  ;  cela  lui  a  valu  qq.  dou- 
ceur. 

Verebritngéivurbig,  adj.  etadv.  vénéra- 
ble, respectable;  di^nede  vénération. 

Vereibett.  vercibigen,  v.  beeiben,bceibigcn. 

gSercfgne  n,  v.  verâuffem. 
'  atteint,  s.m.  l'union  \it.  *  la  coalition. v. 
Sßeretntaung  ?/  ftütftenverein. 

Vereinbar,  MttltàmWfi), adj. etadv.  com- 
patible; qui  peut  s'unir,  qui  peut  s'allier 
avecqq.  autre  chose;.  *  alliable;  it.  com- 
municable,  qui  peut  se  joindre  à  un  autre. 

Vereinbaren,  v.  «.unir;  it.  allier,  (v. 
»ereinigen)  îBaé  ficb,  vereinbaren  Id&t  ;  ver= 
etnbarltd); compatible.  ®ie Vereinbarung; 
l'union,  etc.  v.  Bereinigung. 

Vereinen,  v.  vereinigen. 

Vereinfccben,  v.  a.  simplifier;  rendre 
simple, moins  composé.T>ie  Vereinfachung; 
la  simplification  ;  Tact,  de,  etc. 

Vereinigen,  v,  a.  unir;  joindre  deux  ou 
plusieurs  choses  en  une;  réunir;  if.  incor- 
porer; (v.  einverleiben  et  vermifeben)  it.  ac- 
corder, concilier;  it.  allier;  //.assortir; 
it.  englober,  vgte  hrtbeu  i&re  SLtàfti,  ïbtt  2Ir; 
ttieen  vereiniget;  ils  ont  uni  leurs  forces, 
leurs  armées.  2)ie  ©onriçtftra&ren  mîttelfr 
eine»  ruub  erhabenen  @(nfeê  vereinigen;  réu- 
nir les  rayons  du  soleil  parle  moyen  d'un 
verre  convexe.  Jn  einem  $?ittclvunftever; 
einigen;  concentrer,  réunir  au  centre.  3)ie 
(Sounenftrablen  vereinigen  ff*  in  bem^renn^ 
yunfte  eine?  ^rennfviegcté  ;  les  rayons  du 
.soleil  se  concentrent  dans  le  foyerd'un  mi- 
roir ardent.  Hebet-  niefen  tyuufr'haben  fie  ft'eb. 
»ereinigef,  vereinbaret;  ils  se  sont  réunis 
sur  ce  point-là.  ©eine  5Mtte  mit  ber  QMtte 
etneê 31'ubern  vereinigen;  joindre  ses  priè- 
res à  celles  d'un  autre.  Vereinigen  ©te  3bre 
Sfßunfdje  mit  ben  meinigen  ;  joignez  vos 
voeux  aux  miens,  ©ie  hatten  fïd)  entjiveit, 
aber  ein  gcmetnfc&aftlicheé!  3ntereffe  bat  fie 
roieber  mit  cinanber  vereiniget  ;  ils  étoient 
brouillés,  mais  un  intérêt  commun  lésa 
réunis.  2Me$;ugenben  ft'nb  in  ihrer  ^erfon 

Vereiniget;  toutes  les  vertus  sont  réunies  en 
sa  personne.  5Me@einÛtber  vereinigen  ;  ac- 
corder, concilier  les  esprits.  QBie  iviü  man 
«Ile  biefe  ©efeße  mit  einanber  vereinigen? 

comment  accorder  toutes  ces  lois  ?  £>iefe 

beiben  SDcepirangeti  laffen  ficb  unmc-gltl)  mit 
elnanber  vereinigen  ;  il  n'est  pas  possible 
de  concilier  ces  deux  opinions.2öifl"enfd)aft 
mit  ©otteéfurebt  vereinigen,  verbinben;allier 
le  savoir  avec  la  piété.  3»>ei®ebâube,  jivei 
ttbeile  eine£  ©e!*dube$,  ober  au*  ein  alte?: 
unb  ein  neue£  ©ebàube  fo  mit  einanber  ver 
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bâtîmens  ;  faire  un  raccordement.  Verfdue* 
bene  färben  mit  einanber  vereinigen  ;  assor- 
tir diverses  couleurs  l'une  avec  l'autre.  (?r 
hat  mehrere  ©ûter  mit  bem  feinigen  vereint« 
get;  il  a  réuni  plusieurs  terres  avec  la  sien- 
ne; il  a  englobé  plusieurs  terres  dans  la 
sienne.2)ie  vereinigten  ^cieberlanbe;  les  pro- 
vinces unies  des  Pays-Bas.  ©ich  mit  einem 
über  ftroat'  vereinigen  ;  s'accorder  avec  qn. 
sur  une  chose.  erd)  mit  iemanben  gegen  eis 
nenülnberu  vereinigen;  selier,  seconfédé- 
reravecqn.;  se  coaliser.  Veretnigeilb  ;  O» 
mystique)  unitif,  ive. 

Vereinigung,  s.  f.  Tact,  d'unir;  ?7.  l'u- 
nion, la  réunion,  jonction. 2>te  Vereinigung 
ber  ©eele  mit  bem  £eibe  ;  l'union  de  l'ame 
avec  le  corps.  3Me  Vereinigung  jtveier  9)ïees 
re,  jtveier  lÇlUlTe;Ia  jonction  de  deux  mers, 
de  deux  rivières.  £)er  Vereinigtmgépuuft: 
le  point  d'union,  de  réunion;  it.  le  point  de 
rassiemem:  l'opinion  sur  laquelle  s'accor- 
dent des  sectes  ou  des  personnes  divisées 
sur  d'autres  points;  it.  (t.tPeatat.}  la  com- 
missure. Die  Vereinigung  ber  «fiïûnhtngett 
ber@efà§e;  l'abouchement  des  vaisseaux. 
Der Vereintgungevunft  bet  ©ebeuerven  ;  I» 

commissure  des  nerfs  optiques.  ?>ie  VereU 
»igung  ber2ippen;la  commissure  des  lèvres; 
l'endroit  où  se  joignent  les  lèvres. 

Vereinlid),  vereinbarlid),^/.  et  adv.com- 

patible,  conciliable;  qui  peuts'unir,  s'ac- 
corder ;  ce  qui  peut  être  concilié  ;  it.  com- 

municable.  v.  vereinbar. 

Verein jeln,  v.  a.  détailler;  vendre  en  dé- 
tail ;  it.  dépiécer,  dépecer,  démembrer; 
séparer  une  partie  d'un  tout,  on  le  séparer 
en  plusieurs  parties.(v.  $erftûcfen)3d)  ïantt 
bieîheile  biefeé  «Bucbeé  nidjt  vereinzeln;  je 

ne  puis  donner  séparément  les  volumes  de 
cet  ouvrage.  £>';e  Vereinzelung  ;  l'act.  de  dé- 
tailler ;  la  vente  en  détail. 

Vereiteln,  v.  a.  éluder;  rendre  vain,  in- 
utile et  sans  effet;  *  déjouer;  faire  échouer. 

jemanbeä îlnfrblâge  vereiteln;  éluder,  dé- 
jouer les  projets  de  qn.  2>ie  Vereitelung  ; 

l'act.  de,  etc. 

Vereitern,  (fj'cb)  vt  r/e.  suppurer;  se 
tourner  en  pus.  (v.  eitern)®  te  Vereiterung; 
la  suppuration. 

Verefeln, v.  a.  eïelbaft  maeben;  dégoûter; 
donner  du  dégoût.  ®ie  Verefelung;  l'act. 
de,  etc. 

Verengern,  verengen,  v.a.  enger  mad>en; 

étrécir,  rétrécir  ;  rendre  plusétroit.moins 
large,  ©ich  verengen  ;  se  rétrécir.  5>te  Ver» 
engung,  Verengerung  ;  rétrécissement,  le 
rétrécissement.  Sie  Verengerung  ber  Vor* 

baut;  le  phimosis. 

Vererben,  v.  a.  transportera  un  autre 
par  voie  de  succession,  (p.  us.)  2)ie  Verer* 
bung;  le  transport  de  qq.  bien  à  un  autre 
par  voie  de  succession. 

Vererben,  v.a.  tngrbe  verroanbeln;  reV 


einigen,  baj?  fie  In  ger«ber  £inte  mit  einanber;duire  en  terre,  (p.  us.)  ©te  Vererbung  ;  la 


fortlaufen  ;  réunir  deux  bâtimens  a  un  mè 
»t  niveau  ;  (*.  a 'arc hit.)  raccorder  deux 


réduction  en  terre. 
Veretjen,  v.a.  minéraliser. 2)ie  metalli* 

fchen 
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fchea  fünfte  »eterjén bit  grbarten,  mit  wtU 

cfeen  jïe  lieb  verbinden;  les  vapeurs  métalll 


93erfaU 

33erM  beé  ©lucre«,  ber  ©Cûcféiuxifrânbe; 

l'abaissement  de  la  fortune;   la  perte  de  ia 


quesminéralisent  les  terres  aveclesquel-  fortune.  $)er  'isCl''aÜ,ber,.l>eriU|f  eùtei :">îed>* 
les  r-lîes  se  combinent    J)ie  i«ererjung.;  la .  tt*^;  la  déchéance,  la  perte  d'un  droit,  ©et 


minéralisation;  //.  la  fortification. 

3>?tenHäen.  v .  a.  éterniser;  rendre  éter- 
nel. iMe  Sßeteroigung;  Tact,  de,  etc. 

9SerfaAen,t/.  «.  trat  einem  |$a<bn>erfe  oeÈ 

fcbeit;   fc  d  h  idrattl.  i  garnir,  étayer  d'une 
charpente  Oit  dit  dans  qqs.  province  r,@icb 

mit  jemanden  ôerfacben;  fïd)  ruit  ibm^abrïn 

î)en,  aî)ti)Cil-:iî  ;  s'accorder,  transiger  avec 
qn.  X>ii  ?ß?rf«<feung:-l'act.  de,  etc 


SSerfafl  eineé  gcöen»:  v.  JpeimfajL  iet  93erj 
U'deimé  &çà)\elt;  l'échéance  d'une  lettre 
de  change. 

»Berfafleil, v,  n.  irr.  déchoir;  commen- 
cer a  tomiier;  aller  a  sa  chute:  a. 1er.  tom- 
ber en  décadence; dépérir;  it.ßg.  déchoir; 
tomber  jans  un  e^t^t  m  ini  bon  que  celui 
oùl'one'toit,  if.  baisser;  perdre  s*>s  forces 
'peu  à  peu:  perdre  .son  embonp  :nt;  amai- 


3Serfai)ten,  v.  a  irr.  transporter,  voitu-  grir    (v.   U'  allen,  hinfällig  Werben)  î)\t\(4 
rer.  i  v.  »er  ùbl'en'  0«  ///,  g)ie3&e  te  oerfa&:  ©ebgube  »errfl'flt;  cet  ddifice  s'en  va  en  dé- 

rcn,buC*§itÎH-en  ;«u*ïv:blen;  rompre  les  ch°-cadence,tombe  en  décadence.  Jâ'ie  &trd)C 

i!ns.  ©en  2üeg  per  abce'n,  v.r  eblen;  irre  fingt  an  ju  »erfaflen,  faiut  an  iwufôflta  ,u 


fahren;  manquer  lech*min:s'égarer,s'écar- 
ter  du  chemin.  £en  Soll  »erfa&ren;  -'écar- 
ter du  chemin  ordinaire  pour  frauder  la 
douane:  it.  frauder  la  gabelle.  2>ie©ânge 
»erfahren;  neben  bet  ©amen  b;n  arbeiten 
unb  ba5  S'tj  (le&en  (afffn;  (*•<&  &*»«)  man- 
quer la  veine,  le  filon.    ©eine  \£d)tCbt  ik'r°. 

fabren;  b'e  onentlirte  unb  gefegte  Arbeit  in 
berSrubetferrtobretr,  faire  sa  be.s-ogne;four- 
nir,  faire  sa  tâche.  On  Ht  en  t.  ieck.    ©er 

Jihrf*  verführt  bie  &meifenf)au/eti;  le  cerf 

détruit  l?s  fourmilières.  £iie  IBerfa&rung  ; 

le  transport.    Die  QSernhriing  ceê  Soll;?; 

l'act.  de  frauder  la  douane. 

2setfat)tCH,«>  "•  'T.  agir:en  user;  //.  pro- 
céder, ißopl,  ùbd,  boffid».  ar.m;r*t  mitei; 


toerbtn  ;  cette  église  commence  à  dépérir. 
Siefer  sj)?ann  »erfâUt,  ;e'iv>v  unb 

«âed  nfraften  nb\  c'estan  nom  equi  tom- 
be, qui  sa.oibiit  ,!!ti  per  lUeneéoetfdj  ; 
un  v!sag° meurtri  d'une  chute;  it.  un  vi  *- 
ge  d  fait.  iîerrttÏÏen  (frrçben);  mourir. 
{daus  ce  sens  il  vieillit.  ) 

aSerfa%8  échoir.  gin  oerfafl*aei 
une  lettre  de  changeech  ie.  [jr.  fâ&îd     gin 
oer  tafle  ne«  Sermäibtmfj;  (t.  de  pr.T.)  un 
legs  caduc,une"riisposition  caduqve.  inftfe 
n«*&emjn&altebrr©ffrftre  I  r  fe 

Der-^Ufii  ;  encouiir  Ja  peine  peirée  parla 
loi.  «Seiire  arôrerïinb  bem  Si  .  •   ; 

ses  biens  sont  confisçabîés  au  profit  duRoi. 
©je  Älag«  ift  UtT.'aüett;  il  y  a  péremption 


neniH'i-t'îu'i'U  umgeben;  en  aser  bl^n,  mal,  d'Instance;  .':n  ta  .ce  est  périmée,  est  pé- 
honnêcemenf,  cruellement  ave    qn    3$eîé-.  rie,  n'a  plus  lieu,   gr  bat bîe^lfl 

liclv.  urrii  -xua  aurrt(btig  «rfaljren;  agir  s*-  lojfen  iu-.;i  er  fie  ni*t  nieite  r  bet 

gement,  prudemment,-  sincèrement,  jn  il  a  laisser  périmer  l'instance,  faut 
btefer  ©a*e  ift  er^I?  ein  Wann  i\n 

»crf  brenj  en  ce  a  il  a  pr  cédé  en  homme 
d'honneur  9lo<b  berècbàtfe  in'r  ahren;  pro- 
céder à  ia  rigueur   Ondit  ja>:;i!  ïct.'. 

W\  mourir,  décéder,  ©aé  Ih'î"  iïbre. , 
fa ^BerfabTUngéart;  le  procède;  //.la  con- 
duite qu'on  tirntdans  les  affaires  du  mon- 
de; la  manoeuvre  3cb  lin  mir  îjbtemïSeis 
fabren  nidjit  jufrSèben;  je  ne  .suis  pas  con- 
tent de  votre  procédé,  de.votre  conduite. 

5îîetfaH;J-  'a.  ia  décadence;  l'état  de  ce 
qui  tend  à  sa  ruine:  le  commencement  de 
ruin»";//.  ledépérissemrnt.le  délabrement,  ._ 
l'a  absement.  3tt  ÜSctfAÜ  iteiMtben;  ailer,  sur  qui  il  peut  échoir  confiseur  n. 


il 

voirconiinué  les  poursuites,  vjtn  ü-.'V't'aÜC; 

aetfi  anb,  baé  nt'djt eingelôf t  »or  en  tft;un 

gag"  caduc,  qui  n'a  point  *té  retiré. 

On  dit,  pif  eine  »Oîtpnungwtf«Ben;oon- 

cevoir  une  opinion  5Juj  etTOaé  DerfJilen; 
s  adonner, s'attach-rà  qch.it.  désirer  qch. 
avec  empressement.  tHuf  &en  îvàretcb  Bid)t 
Oetfallen;  je  ;-'aurnis  pas  soupçonné  celui- 
là.attrfetni  ,;ommoù  tomber  sur 

qch.  jiii  crro.î.-  oerfaUen;  m  tria  Uebel  géra* 

i'courir  qch.  u.  aussi  {jU<\\. 
îBer'aUtg,  ad/,  et  ,riv.  coufiscable.   qui 
est  sujet  à  confiscation;  //.  confisquant, 


tpmber  en  décad'  nce:  déchoir;  commencer 
à  tomner;  aller  d  sa  chute.  g)ieîef>  ©ebiube 

gerâtl)  in  Verfall,  fangt  an  baufällig  jHroet 

ton;  cet  édifice  s'en  va  endécadence.to.mbe 
en  décadence.  Fig.  £(t  SerfaQ  ^er  y?j«nl) 
Inng,b.et53Mflrenfd)aftett,lW  la  décadence  dn 

commerce,  des  lettres,  etc.  St'ine  $&n\h 

huni  ai'l'âtl)  hl  "ïerfal!;  son  commerce  corn 


SSetfaJJtag,  j.  m  Die  iver  .iiir;;  l'éché- 
ance du  terme  gr  b  tt  mia^  auf  bea  iBerfaûi 
tag  b.jiilUt;  il  m'a  payé  à  l'échéance  du 

terme. 

ûliVl;",  v  a,  falsifier. ^;ii  ©eintet» 
fdlfd)en;  falsifier,  sophistiquer,  freister  le 

vin.  ©je  betaue  »erfâlidjen;  faisifî-r  les 
m-t^ux  ^tr^ïatefiabvaaren  oerfâlidje  -;ral- 


menre  a  déchoir.  2)er3Set  ali.cic!}ilMKil):iiC  si  fier,  sophistiquer  les  drogues  gfl 

feiner  ©cnu^betr;  le  dépérissement  de  sa  eine  ©d  [f<ben;    falsifier  un 

santé  J)et  SBerfafl  feiner ©efcb«ffte;ie dé  a-|texte,  un  passnee.  Ondit  aussi,  g:!icn .-ici 


brement  de  s^-s  affaires,   èrine  ®ef<ba|fteJ»erful|Cben;  mettre  une  f.iuss=  alonge  à  une 
gerotben; ses aSaircs  sont  f-n'jupe.  ~  ie S?erfâlfcbung; h  falsification. 


ffnbin  Betfallget 

déroute,  gin  in  25ei  «il  geformnéneé  ©ut;i    9Sei  si  djer,  s.  m.  ie  falsificateur.  x*ec 
un  bien  délabré,  une  terre  délabrée.  2^er  i^i;al;djcr  elnet@tbrlft>  einer  llrfunbf;  le 

'  faus- 
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faussaire,  l'interpolateur.  £>'te  ^GetfalfaV*  ^lufïrtge;  une  taxe  inconstitutionnelle. 
rtiin;  celle  qui  'alsifie.  ^clfilultar / adf.  et  adv.  putrescib  e-.  qui 

Seetangen,  (fich.)  v.  re'c.  irr.  s'essoufler  peut  se  putréfier, se  pourir  ;  sujet  à  la  pu- 
d'air  encourant  à  perte  d'haleine.  On  rf//| »réfaction.  2)ie iJS.rfaulbatfett.  la  putresci- 
arssi,  2>er  'ii-tni)  I>at  |id)  in  btefen  èdont  bilké. 

ftetUDer  at'genjle  vents'est  engouffré  dans  j'  5J5cf&Jule»,  v.n.  pourir;  se  pourir;  tom- 
cPtte  cheminée.  Ter  J)unb  bat  |td)  vetfan  |bnr  en  pouriture;  se  putre'fier;  it  se  carier, 
gen;  le  chien  ne  peut  pas  démordre,  (v.  SBetfauttei  unb  »on  ©ùtmeru  jen'teiïeneS 
vcibiilTen)  em1Jj|ccb/baöftd?p^rrano«n&«<tH^)p^;dubois  pouri  et  vermoulu-.  ©er3)îî$ 
un  cheval  fourbu. î.td)int  DïeDen  verfangen;  u er- mît  tnbir(£rbe;  le  fumier  s«-  putréfie 
se  couperdans  ses  discours.  dans  la  terre.    JMe  ^el'û'ltclue  vevf tulreit  ; 

Verfangen  v.  n.  irr.  {avec  l'aitxil.  bu-, [les  blesse  carièrent,  ©cbneibet  bfl&Seffauts 
ben)  faite  effet;  profiter.(v   «Urteil  lU!fjeR,)ir.e  VOnbtefer  93lvn üb;  ôtez  le  pouri  de  c^tte 


„SlUe  ^rnubnungen  Ijjben  bei)  if/m  nid):»  ver 
fanden; toutes  les  exhortations  et  remon 
tra>  ces  ne  lui  ont  profité  de  rien.  (*£  îvtli 
t»ep  'bm  nidjfil  verfangen;  fout  ce  qu'on  lui 
dit  n'est  dp  nul  »-ffet,  nesertde  rien.       ^ 

5BetfängÜCb  adj  etaiv.  captieux,  euse 
quliendàinduire  en  erreur,  età  surpren- 
dre par  qq.  belle  apparence;  illusoire; // 


poire.  T)(j5  Verfaulen;  la  pouriture,  la  pu- 
tréfaction. 

ÛSeifed)ten,». a.  irr.  défendre,  soutenir, 
main  tenir.  $''e5mi)eitKrfed' teil;  défendre 
la  àberté.  ê'inc  9)?c»nung  verfed;te:i,  soute- 
nir une  opinion,  ©ein  9leû)t  verfechten;  dé- 
battre son  droit,  gitô  3Serfed)ten,  bte^Sers 

ect)tiuia,  la  défense;  Tact,  de  défendre,  de 


préjmi'  iable.  ,v.  nad)tt)eilt;)  Une  öerfttOg;  soutenir,  etc. 

itd)e  $Mge;  une  question  captieuse,  une'     Verfechter,  s.  m.  le  défenseur.  3Me33et* 

question  Illusoire.  Gefängliche  :)îeben;  dis-. fecl>tcrttX«;  celle  qui  défend,  etc. 

cours  captieux.  •Heuangli .  c. 'löeife  ;  «ufj    SSerfejbern/f.  ».  {avec Ymxîi. f).?ben)bîe 
eine  vetfàii^ita)e  'Un,  captieusement,  lllu-jgebernànûerri;  muer.  v.  moufen. 


soirement  d'une  manière  captieuse,  etc 
S)te"iu,cri..g[id)feiî;  la  qualité  par  laquelle 
une  question  est  captieuse;  //.le  préjudice 
quipeuc  résulter  de  qch.  v.  >Jïacbt:)etU 

Verfärben,  v.  entrai  bcn. 

Gerfaii'en,  u.  a.  eine  ©aTrift,  ein  Su*  vn-. 
fttflf.'n;  composer  un  écrit,  uu  livre,  (gtipaé 
fljrtfiltd)  v.ratjen,  ab  atjen;  mettre,  cou- 
cher, re'diger  qch.  par  écrit;  it.  concevoir; 
mettre  en  écrit.  SieVerfaiJUtlg;  la  compo- 
sition. 3!)tn  ht  bie  Sßerfajfn'ng  ta  ©éfefce 
auf  eti  ij'ü  ivorî)e;i;  il  a  été  chargé  de  ia 
co  npos  non  des  lois 

Verfaffer,  s.  m.  bu  Verfaiîerînn;  lauteur; 

ce  ui  o« celle  qui  a  composé  un  livre,  qui 
afauqq    ouvrage  d'esprit. 

3Serfaffung,  t.f.  1  état,la  disposition  dans 
laquelle  se  trouve  une  chose,  ©dn:"  !£>au& 

baltung  ift  nic&t in  *er  belien  îBèr  aflung;  son 
inciiape  q  est  pas  dans  le  meilleur  état.  £>i« 

VerfaiTuna  eines  sianoeé;  la  constitution,  la 
forme,  le  sjstême  du  gouvernement  d'un 

pays  jRadj  Dei18érfafFunguni"ereé2anbeg>e 

Ion  Ips  constitutions  de  notre  pays,  ©ici)  tn 
gii'.e iSertfljftltig fegen;  senvttrp  en  bonne 
posture;  faire  les  préparatifs  nécessaires; 
prendre  bien  ses  mesures     '•jtl  guter,  in 
fcbl'cbter  SSerfajfimg  |'epn;âtre  en  bonne,  en 
mauvaise  posture, en  bon,  eu  mauvais  état 
Sein  ©emutfjl  ifrniemalé  in  etnerle  Verrai" 
ÎUUg;  son  esprit  n'est  jamais  dans  une  mê- 
me si  uation,  dans  une  môme  assiette,  v. 
Dermaßen. 
SSetfajfungemdßfg    aij.etnäv.  constitu 
:lonnel,  elle;   conforme  aux  principes  de 

a  constitution  d'un  pays. 

(fi;t|.ëtt>iûrfg,  adj.  et  adv.   Uicon- 
.titutionnel.»  Ile;  incoustitutionnellement; 

e  qui  est  en  contradiction  avec  la  consti- 

ution  d'un  pays,  eine  öfffajfung^Jtitirigej 


iBetfel)Ien  /  v,  a.  manquer  une  chose. 
Xen  rcu-ten  >Beg  o»  beê  rcdUen  Sfiegeé'oér« 
fehlen:  manquer  le  droit  chemin;  s'égarer, 
s'écarter  du  chemin,  ©aô  jsiel  V'Cf;el)len; 
manquer  le  but.  3*  bin  ju  ûâtgefonanen, 
tcb  Date  biefen  9>tann  »erfeblï,  ntçJ>t  ange* 

tl'OffCn;  je  suis  arrivé  trop  ^ard,  j'ai  man- 
qué cet  homme,  chiauc-cr  Mtftfykn;  se 
manquer  l'un  l'autre.  £>&$  Serfe^len;  l'act. 
de  manquer,  etc. 

SJecfetnöeii/tf.rÄ,  fiel)  jemanbenüeffetnj 

ben   511m  JcfnOe  mad)en;  se  faite  ennemi 

qn   famii.)Q.\ne\\  oetfetubèn,  v.  anfetniett, 

'iîei'reinern,  v.  a.  raffiner;  rendre  plus 
fin;  it.(t,  dechimS)  subtiliser.  On  ditfig. 

Trie  fct)bnen  2i5tijcnfcbat'ten  »erfeinern  bie 

@îtten;  les  belles  lettres  polissent  les 
moeurs,  ©ici)  verfeinern;  se  raffiner;  deve- 
nir pius  fin.  Fig.  3Me  SBelt  «erfeineit  ucb 
tdalict;  le  monde  se  raffine  tous  les  jours. 
Ï)[C  ©itten  »erfetnerft  l*idSlrs  moeurs  s'épu- 
rent, v'xt  9Serfeinerung;l 'act.de  rendre  plus 
fin,  etc.;  (r.  de  chiui.)  la  subtilisation. 

SSfrfejtfgen,  tf.  «.  faire,  fabriquer,  *  con- 
fecti  nner;//.  composer.  l£'ini\leit)  tXïftt* 

tijen  Cmadjen);  faire  un  habit.  (Ein  gelebt* 

tfà  Ù'Jei't  oetfetttgen;  composer  un  ouvrage 
d'esprit.-  eine  2lrjenei  verfertigen,  bereiten; 
préparer  un  remède.  Strien W<in  verfertts 
g?n;  (/■  de  g  om.)  construire  un  plan.  Qic 
ertigung|l'act.  de  faire,  etc.;//.  la  com- 
position ,  fabrication  d'un  ouvrage;  *  la 

confection.  jjieJS  p'ertiaung  etnesj  fyUmti; 

la  construction  d'un  pian. 

r-i...;  :,  .  ;;/.  l'auteur,  l'ouvrier  qui 
fait  un  ouvrage,  (p.  us,  1 

T  etieih,  v.  a.  consumer  par  le  feu; 
brûler,  (v.  verbrennen)  On  dit,  ^ieîrup« 
y:n  tal'en  alle?  ^ulcer,  alle  Patronen  »er* 
feiurt;  les  troupes  ont  tiré  toute  leur  pou- 
dre. 
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dre, toutes  les  cartouches. 


tling;  la  consomption  par  le  feu;  it.  la  con 
sommation  qui  se  fait  du  bois,  de  la  poudre, 
descartoucht-s 

93érfïljeji,  v.  «•  bte  £a«te  cerfïljen;  mêler 

les  cheveux;les  brouiller  ensemble  comme 
un  feutre.    2)îe  Verfiljung;  l'act.  de,  etc. 

Vewnitew,  *'.«•  obscurcir;  couvrir  de 
ténèbres;  ;>.  /.  d'astr.)  éclipser.  Cßerfltls 
fiert  iver.cn;  fict  »etftnftewi;  s'obscurcir;  fr, 
s'éclipser  Sei  9)ionb  »erfm  tert bïc ©onne; 
la  lune  éclipse  le  soleil,  Sie  (Sonne  vernm 
fierté  licb;  le  soleil  s'éclipsa,  ©eine  tilgen 
ï)ci&en  \lû)  üem«l1ctt;sa  vue  s'est  obscurcie. 
Sic  Verfinfferuug;  l'obscurcissement,  g)fe 
"Verunitemng  ber  dornte,  Deé  iOionDes;  l'é- 
clipse  du  soleil,  de  la  lune.  Sie  Verfinûe-- 
flUlg  etneé  ^PlanetÇ«;  la  défaillance,  la  dé- 
fection d'une  planète. 

Vernrften,  v.  a.  bie  @pt£e  tlneè  Saches 
mit  Jpoiil^ieiiela  (  3'trftenjtegeln  )  ob«  mit 

3$  Ici  l'fDecfen;  enfaiter;couvrir  le  faite  d'un 
toit  avec  de  la  tuile  ou  du  plomb.  Sie  Vers 
ftrfturtg;  l'enfaîtem'eiit;  l'act.  de,  etc 

Verden,  v.  »ernurren  <?/abftt?en. 

Verflùfern,  v.  fladern. 

Verflechten,  v.  a.  irr.  entrelacer,  enla- 
cer, (v.  ficditcn,  in  einanber  fïecfeten)  3« 
èinanbet  »erflocbtene  'Saumjtpeigejdes  bran- 
ches d'arbres  entrelacées,  enlacées  les 
unes  dans  les  autres.  Fig.  (Et  tft  aud)  mît  ttl 
l>i*fe  y?dttbel  uîrfiocbtcn;  il  est  aussi  impli 


SUrffög 

Sie  Verfeue-'lvolus.  Ste  Verfliepung  b'eô  £ermîneé;  dé- 


chéance, l'achèvement  du  terme/  v.  Ver« 
flufl. 

Verflôjjen,  v.  a.  .ftolj  üerflopen;transpor- 

ter  du  bois  par  eau  en  le  faisant  flotter. Sif 
3SerflÔfutig;  Tact,  de,  etc.;  le  flottage. 

Verfluchen,  v.  a.  maudire  ;  donner  des 
malédictions;  it.  détester,  *  exécrer  ;  (v. 
»erlDÜnfcben  )  it.  (  *.  d'église  )  anathémati- 
ser.  (?r  »Ciflncbr  fettt©ef<jbicß  il  maudit  sa 
destinée.  On  dit  fan::  l.  £ln  uerflucbter  Qßeg; 
nu  maudit  chemin;un  chemin  abçminable. 
©a6 tft  uerfHtebt  tbeuer;  cela  est  teiri'nle- 
mentcher.S:i>  Verfluchen, bie  Verfluchung; 
Tact,  de  maudlre;la  malédiction.  Sei'  Ver* 
fluchte;  le  maudit.  ©ebet  bin,  ihr  Verfluch* 
ten,tn  baé  eJVigC^eutr;  allez,  maudits,  au 
feu  éternel. 

Verflüchtigen,  v.  a.  volatiliser  ;  rendre 
volatile.  'Std)  »erPfÜebttge«;  se  volatiliser. 

Sie  Verflüchtigung;  la  volatilisation. 

Verflufl,i".  m.  (b?ïpett)  l'écoulement,  le 
laps  de  temps,  (v.  Verlauf)  ^ladù  Verflujj 
brfifr9?îcnflfe;  au  bout  de  trois  mois. 

SBctf Olg. s.  m.  la  suite,  la  continuation. 
3Bie  man  im  SBerfolg«  ber  (Sefc&icbte  t'eben 
roil'b;  comme  on  verra  dans  la  suite  de  l'hi- 
stoire. 

Verfolgen,  v.a.  poursuivre;conrir  après; 

it.  ßg.  persécuter,  Sen  SMnb  »erfolgen; 

poursuivre  l'ennemi;  donner  la  chasse  à 
l'ennemi.  Gt'tien  £afen  »erfolgen;  co  inrun 
lièvre,  (gin  fernbliebe»  ®cbi|T  »erfolgen;  don- 


qué  dans  ces  affaires.  5ftit  einem  (Wbern  ner  la  chasse  àun  vaisseau  ennemi;  courir 
©egenftanbe  »erflocfeten;  implexe;  lie  à  un;un  vaisseau  ennemi.  SteUufduilbtgen  »er* 
autre  sujet.  Verflechten,^  dit  famil.  an  lien  folgen;  persécuter   les  innocens.    J>tefet 


de  vÇatfrt> fïedîten;  se  méprendre  en  laçant; 
it.  mit  Siechten  »erbr<tud)en;  consommer, 
employer  en  laçant.  Sie  Verflecbtung;l'act. 
de,  etc.;  it.  l'entrelacement,  l'enlacement. 

Verfieifd?eti,(|!C»)  v.  réc.{t.  de  chirnrg.) 
se  carnifier;  se  convertir  en  chair,  Ver- 
flejfdjte,  ju  Éeïfd)  g.ivorbcne  Snocben;  des 
os  carnifies.  Sie  Verfteifcbung;  la  carnifi- 
cation. 

Verflicfen,  v .  a.  employer  à  rapiéceter,  à 
ravauder;  consommer  en  ravaudant. 

Verfliegen,  v- n-  ifr-  s  en  aller,se  perdre, 
sedissiper  en  1  air  ens'évaporant.  Siegei: 
fügen  ©adjen  überfliegen,  »errauaVu  in  ber 
ÏHft;  les  esprits  se  perdent, se  dissipent  en 
l'air.  FJg.  Sie  pcitoerfliegt;  le  temps  s'en- 
vol?,  passe  rapidement.  SJRatl  mu»  bic  -ÔilJ* 
mutbiger  èolbaten  nid)t  ôetftiegeri  lafl'en; 
il  ne  faut  pas  laisser  e'teindre  le  courage 
des  soldats.  On  dit  aussi.  @tctn>erfli?gcn;|'icb 
im  À'Utge  rerirven";  s'égarer  en  volant;  /'/. 
jfio.  prendre  un  vol  trop  haut.  Verflogene 
SBieneil,  tauben;  des  mouches  à  miel,  des 
p.gejns  égarés,  épaves. 

Verpteftn,  v-  »•  irr.  s'écouler;  it.  décou 
lfr.(v.  ablaufen)/?.?.  Î>te3eit  ocrfliept;  le 
temps  s'écoule, passe, se  ptsse.  7>ie  peit,ber 

ïcrmt.i  ber  ^eitpunft t(t oerfloffen;!«  temps 

est  écoulé;  le  terme  est  échu,  expiré.  9îad) 
»ertïoifeueH  JfÖf»  öftren;  apres  dix  ans  rrf- 


gjîenfcb  y=rfolgtmid)unanfb6rlicb;  cet  hom- 
me me  persécute  continue  lement.  On  dit 
aussi,  ©einen 2ßegwrfelgen,  (forti'epen); 

continuer  .sa  rou'e:poursuivreson  chemin. 

Sflé  Verfolgen,  bie  Verfolgung;  la  pour- 
suite; l'act.  de  poursuivre;  it.fig.  la  persé- 
cution. Sie  -ïerfolgnngber^einbe:!»  pour- 
suite des  ennemis.  Sie  Verfolgung  feineé 
ffîecbtetf  an  einer  %iüt\(j.d*pr*t.)\*  suite 
d'une  affaire;  Tact,  de  la  poursuivre,  à"  la 
solliciter.  Um  ber  (flerecfctigfeit  iDtOen  Vers 
(olgung  leiben;  souffrir  persécution  pour  la 
justice. 

Verfolger,  s.  m.  tic  Verfdgetinn;  le  per- 
sécuteur, la  persécutrice. 

VerfreiTen,  v,  a.  irr.  fein  Vermögen  ver* 
freiïenj  mander  son  bien;  le  consumer,  le 
dissiper  en  faisant  toujours  bonne  chère. 
On  dit  famil.  @in  v>crfrejTt*ner  ÛKenfcr-;  un 
gourmand. 

Verfrieren,  v,  ».  irr.  celer;  se  geler,  (v. 
erfrieren)  £incrfrorner9?îcnfcb;  un  homme 
frileux;  qui  est  fort  sensible  au  froid. 

Verfrifdjen/  v.  a.  {t.  de  m  'taii.it^J  v. 
frifeben. 

Verfügen, v.  a.  ordonner;  /'/.  arranger, 
disposer,  (v.  ueranftaUen)  Sie  Verfügung, 
bte  Veranfhtltung;  l'ordre,  la  disposition, 
l'arrangement.  3tf)  werbe  bte  nötige  Ver* 
fügung  ttejfcnjje  donnerai  les  ordres  néces- 
saires. 


S3«ffi|ï 

saJres.  (Eine  letjnviUige  Verfügung  oo« 

Vi'l'Ol'bnung;  une  disposition  testamentai- 
re, ei*  an  »inen  Ort  verfugen;  se  rendre,  se 

transponier  dans  un  enoroit,  en  quelque 
li£u.  (v.  beg'ben)  ©id>!i.;cf;  jpautevrr  ugen; 
se  rf  tirer;  se  jendre  chezsoi;  s'en  alUr  au 
logis,  Sie  Verfügung  an  einen  Ort;  l'action 
de  se  rendre  en  un  lieu. 

V:.,:ùl;rbar,  adj.  et  ôidv.  qui  peut  être 
séduit. 

Vetîùbren,  ».  a.  transporter  d'un  Heu 
en  un  autre, soit  par  des  voitures,  soit  par 
des  banaux.  î)ie  haaren  nuë  bem  £anbe 
Vtï'iU)lCn;  transporter  les  marchandises 
hors  du  pay*.  On  dit  fut/iil.  £inen  grofjen 
gdrnten  »erführen;  faire  un  grand  bruit  ; 
faire  un  vacarme  étirage.  Sie  Verführung 
ber  jiaaren;  le  transport  des  marchandi- 
ses. 

Verfuhren,  séduire,  décevoir;  it.  subor- 
ner, conompre,  débaucher.  £)iefer  S)i\xéy 
ktwrr'Htjru  caèVclf  burct?  feine  »erberbU* 

d)en@runb|afeC;  cet  hypocrite  séduisoit  le 
peupb  |  arses  maximes  pernicieuses.2>ie; 

je  V  i  Ojlâge  jfeten  nur  Dahin  àb,@te  ju  »er* 

fÛI  en,  (jU  iduicfcen;;  ces  propositions  ne 
tendent  qu'a  vous  décevoir.    2>ie  3ug?HC 

»er  «Ijreä,  jum  »Sôfen  verleiten;  séduire, 

corrompre,  pervtrtir  la  jeunesse.  @tn 
SQîtiDdjMI  verrühren;  séduire,  corrompre, 
suüorner  une  fille:  la  débaucher.  9J?an  l)ut 
itta  (einen  bellen  35ebienten  »erführt-  jur 
Untreue  »etleùei  ober  abfyttnùig  gemad;t; 
on  lui  a  ûébauchéle  meilleur  de  ses  domes- 
tiques.®!* ju  etroaé  verfuhren  (verleiten) 
lajfen;  se  laisser  entamer,  5)te  Verführung; 
la  séduction  ;  it»  la  subornation,  *  ledé- 
bauch  f met. t. 

Verfùorer,  s.m.  le  séducteur;  it.  le  su- 
borneur, frit  Verführerinu;  la  séductrice, 
la  suborneuse,  (*tn  Verführer,  eine  Verrùt> 
terilUt  Der  3ugenb  î  un  corrupteur,  séduc- 
teur, une  corruptrice,  séductrice  de  la  jeu- 
nesse. 

Verführerifcf;,  adj.  et  adv.  séduisant.an- 
<e;  it.  engageant,  ante.  2>er  »erflihrerifcbf 
Son  ihrer  Stimme;  le  ton  séduisant  de  sa 
voix.  ±  erverfubrerifâe  ©lanj  Deé@olbeè; 
l'éclat  séducteur  de  l'or.  3)a6  tft  feftr  »et 
fûhrerild'»:  cela  est  bien  engageant,  attra- 
yant, attirant,  tentant. 

Vev  lUtern,  v.  a,  consommer  en  fourra 
ge;  employer  pour  nourriture;  it.   ruiner 
par  un  mauvais  fourrage,  ou  pour  avoir 
donné  trop  à  manger,  (v.  überfüttern)  ©as 

SSerfûttem,  oie  Verrutterung;  l'emploi  d'u- 
nechose  pour  la  nourriture  du  bétail;  it. 
la  consommation  du  fourrage;  it,  l'action 
de  donner  trop  à  manger. 

Vergabberung,  s.f.  (t.  de  guerre)  2)ie 
Verfammlung;  l'assemblée,  £U  VergaDbeï 
rung  ichlagen;  battre  l'assemblée. 

Vergaffe  n  (  \ul))v.  rée.  fid)  an  ou  tn  etiva«*, 
fïcb  in  eine  Werfen  vergaffen  ;  se  coiffer  de 
4jch.;  se  coiffer  d'une  personne;  s'engouer 
deqch.,  d'une  personne;  s'en  préoccuper 


SSercjarjr  125 

follement.  ©ie  f>at  (j'efe  in  &tefen9)ïenfd)en 

»ergatjt;  elle  s'est  coiffé  de  cet  homme 

Vergdhren,  v.  n.  irr.  [avec  t'a:rzi/.l)Ciben) 
cesser  de  fermenter.  S£enu  Der  ÜBein  »er* 
gohren  haben  l»irb;  quand  le  vin  aura  fer- 
menté. 

Vergällen  ou  »ergâllen,  v.  a.  rendre  amer 
avec  du  fiel;  it.fig  donner  de  l'amertume, 
du  déplaisir;  empoisonner.  (Einen  gifel)  »er* 
gallen;  crever  le  fiel,  crever  l'amer  d'un 
poisson.  Daë  vergället  mir  bai  iie^en;  cela, 
met  del'amertume  dans  ma  vie.  5)ie23era 
gdüttngjl'act.  de,  ttc. 

Vergänglich,  adj.  et  adv,  passager,  ère; 
transitoire;  qui  est  de  peu  de  durée;  péris- 
sable; qui  est  sujet  a  périr.  2>ie  Jmsbett 
btefer^eltftnb  vergänglich;  les  plaisirs  de 
ce  monde  sont  passagers,  sont  transitoires. 
2)ie@üterbiefer  2BeU  finb  »eïgàngli*;  les 
biens  de  ce  monde  sont  périssables.  Sic 
Verganglidîfeit;  la  qualité  de  ce  qui  est 
transitoire,  passager  ou  périssable.  On  dit, 
3n  biefer  Vergdngticpfeh  ;  dans  cette  vie 
passagère;  dans  ce  monde  peiissable. 

Verganten-  v.a.  vendre  à  l'encan, à  l'en- 
chère, au  plus  offrant,  ©eitel  tltcfo  vergans 
ten;  subhaster.  3>ie  Vergütung;  l'encan.la 
subhastation.  £)er  Vergfintung5:2ln«uf ;  la 
criée. 

Vergöttern,  v.  vergittern;  it.  v.  Vergab* 
benr.ig. 

Vergeben,  v.  a.  irr.  falfcb  gel'en;  mal  don- 
ner, ©ie&arteu  finb  vergebendes  cartes  sont 
mal  données;  la  donne  n'est  pas  juste;  la 
donne  est  fausse.  ®ac>  Vergeben  ter&ar* 
ten;  l'action  de  mal  donner  les  cartes., 

Vergeben;  faire  un  don;  donner;  it.  con- 
férer, distribuer.  3d)  habe  nid>t£  ju  »erge* 
ben,  su  »erfdjenfen;  je  n'ai  rien  à  donner. 
Einen  ©teuft,  eine  snfrünee  »ergei  en;  confé- 
rer une  charge, un  bénéfice;  pourvoir  à  une 
charge.à  un  bénéfice.  (ï'itietyfarre  ju  verge* 
ben  haben;  avoir  la  collation  d'une  cure.  On 
dit  aussi,  ©ein  nîecbt  vergeben;  céder  son 
droit,  ©ich  ettvatf  »ergebenden  feinem  Diecb* 

te  vergeben;  se  laisser  entamer;  souffrir  que 
d'autres  entreprennent  sur  nos  droits,  sur 
notre  charge,  etc.  30  fann  einem  ainbern 
niebtö  »ergeben;  je  ne  puis  préjudicier  au 
droit  d'autrui. 

Vergeben ,  »erjei&en  ;  pardonner  ;  faire 
grâce;  oublier  une  offense;  la  remettre, 
ëehmi  fteinben  »ergeben  ;  pardonnera  ses 
ennemis.  @ott allein  fann  ©ûnben  »ergeben; 
hat  bieSDîaebt,  ©ûnben  tu  »ergeben;  il  n'y 
a  que  Dieu  qui  pardonne  les  pschés.qui  ait 
le  pouvoir  de  remettre  les  péchés. 

On  dit  aussi,  einem  »ergeben;  ihn  burdj 
®ift  tobten;  empoisonner  qn.  ;  le  tuer  par 

le  poison,  (v.  vergiften)  5)aë  Vergeben  mît 

@ift;  l'empoisonnement,  (v.  Vergiftung) 
u.  aussi  Vergebung. 

Vergebené/^f.  en  vain;vainement;inu- 
tilement.  Vergebene  bemühte  i*  mid);  en 
vain  je  m'efforçois;  je  m'efforçois  vaine- 
ment, ©te  »»«rten  vergebene,  er  wirb  nicht 

Jom* 
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fommen; vous  attendez  inutilement;  il  ne 
viendra  pas  v.  aussi  Dergebttd). 

^ergebüdv-  a  ij.  etaiv.  pardonnable  (v 
Vefie  H'ît-)  it.  vain,  va  ne;  vainement;  en 
vain;inutile,  inutilenjeji  v.CSîii  »:t>-e  lc!cr 
verjfti'!  cher  Aibl^iune  faute  pardonnable. 
Êtne  UCVÇIC. l:d>e  ;fil  plia  C)  -nute.!;   un  pé- 
ché vénitl.rémissi'rîe.  ;nif  »en.. 
fce;une  peine  vaine,  inutile.  Cr  gibt  |jcb  Vît; 
ge  "liebe  9?i'ttbe:  il  tait  de  vains  efforts,  des 
efforts  inutiles,  cir  befl  gteftà  ivr"   ' 
»ergebe ïi$  ;    il  se  plaignit  tn  vr>in,  vaine 
ment,  inutilement.  ©;e  "Mergel  l;Cbfeit;  l'in- 
utilité, {p.    ...) 

©ergebung  r.  f.  le  pardon,  la  rémission 
d'un»"  faute, d'une  offense,  jrj>  Mttif  UmUjfT* 
ge  ung;  je  vous  demande  pardon.  Uni  33rt 
gfblliig,  »nein  £•.'«; pardon,; \ioHsir-nr;vous 
me  pardonnerez  ,  Monsieur  (  v.  ÇBertef 
l)ltng)  /f.  Um  Vergebung;  ne  vous  en  dé- 
plaise, i^ie  Vergebung,  erlai?ungbet'eùn 
bett;  la  rémission  des  péchés.  l*r  l\at  S^crge; 
fefttrg  teiner  êiinocn  etbßlten;  il  a  reçu  l'ab- 
solution de  ses  péchés.  # 

•i.<agege:avàr?igen   v.  a.  (eine  (Sade)  re-Mermdra.  î te 55frgfllung;  1a  récompense', 
présenter;  rendre  une  chose  comme  si  ellei  la  rémuné  ation,  rétribution;//,  le  talion; 


93<rgeit 

gegen  Hm  vergangen  ?  quel  démérite  ai-je 

auprès  de  ]ui  ?  (jr  b.it  )ict)  mir  Porten  vers 

•.;  il  s'est  e'chappé  à  des  paroles 

faute;  manque- 
111  nteonireie  devoir  \  . 

^SergftteH,«.*.  s'étioler.  Sedit  aesplan- 
tesyqnipBur  être  trop  serr  es,  sont  faibles 
et  )iien-'es/£s$^,->'\Un,~  l  \-  V.C  t(M>(t 

$fljB|eh  crue  Mangel  ter  £uft  unö  ici 
îhaotnê;  rétiolement. 

SSctgeiftigèriy  ».  a.  (tf.  déchini  )splritua- 
liser:  réduire  en  esprits  le.-,  corps  mixtes. 
&te98eVgetftfgHng;  la  spiritualisatiotr. 

SStrgf Uen/ f.  a  ?Vr.  réompenser,  rému- 
nérer, (v,  betobnen)  @frj(bfé  ntit@î  Iciem 
vergehen;  rendre  la  pareüle,  le  réciproque, 
le  change,  gcbivill  feine  9J?'.;fier?rg  (ten;  je 
reconnoî'.raises  peines,  es  ?fl  tbm  jcHecbt 
vergelten  ivvrctn;ilen  a  été  mal  récompen- 
sé. î>a$@ute  mit  Sofern  vergelten;  rendre 
le  mai  pour  ie  bien:  ©ott  vergilt  einem  je'  en 
nacfc  feinen  SBerfen;  Dieu  rémunère  cha- 
cun selon  ses  oeuvres.  (SJotl  tBtrr  C<?  ^bneit 
vergelten;Dieu  tous"ènrécempeosera,voBS 


étoit  présente.  (/;  wjv) 

ÇSrTgebeit, V.**  irr.  passer;  se  passer: 
cesser,  rinir;s'écouier.  ©ie.çjelt  V.'fgebt  un 
verwerft;  le  temps  passe,  se  passe, s'écoule 
Insensiblement,  ©er  @crme  j  JVtïb  verge.- 
beit;  la  douleur  se  passera,  cessera,  êein 
3orn  Wirb  balb  vergeben;sa  colère  passera 
bientôt.  JMeSafrifl  mir  ve g^ngctuj'en  ai 

perdu  l'envie:  l'envie  m'en  est  passée,  ©j,< 

êdnmbett  vergebt,  tvTeeine  -IMume;  la  beau- 
té passe  comme  une  fleur.  Vergangene  85!  C 
crv  ;  la  semaine  passée.   0(m  vergangenen 
çnîentag^;  lundi  passé,  ©te  vergangene?  it; 

(/.  degramm  )  le  prétérit,  le  parfait.  £ie 
l>alb  vergangene  ?,eit;  l'imparfait  ©fe  tëtwfl 
Vergangene  p"!t;  le  piusqueparfait.    On  dit 

aussi,  t'xt  5<ii  ben  s  ergeben  mit  ber  %t\t,  les 
couleurs    se   passent,  s'effacent    avec  le 


punition  pareil  te  a  t'offense.  ©fltl  f&ergffc 
tunj  éted>t;  casütecbt  ber  2fMebert>ergeltttngj 

adroit  du  talion:  le  droit  de  représa  lks. 
Vergtlfer,  s.  m,  le  rémunérateur;  ce  lui 

qui  récompense  (grtt  tft  fer  Vergelter  teê 
©iittn  ItliD  SBi^fen;  Dieu  est  le  renvun  ra- 
teur  du  bien  et  du  mal.  (SJrtt  t'en  jbr  ücu 
.  ei  . T  !  Dieu  soit  votre  récompense  ? 

9SergefelIf(bafteM  *\a  accompagner.',  v. 
verb  'n.cr.)©cj(ijlûit  mit  ber  S.h:gl.'fi: 
.  eûlJfitaftet;  la  fortune  accompagnée  delà 
prudence 

SSergejfen,  v.  a.  irr.  oublier;  perdre  ie 
ouv  nirde  qch.  :  it.  oublier,  omettre  ;  ne~ 
se  pas  souvenir  de  faire  qch. 
nett  Flamen,  icb  bflbe  tt)n  ab  r  «{«ber  t 
:  n;  je  savois  son  nom,  mais  je  1  ai  oubli?. 
jKbbabeverjietT  n,  ^bnen  t?;  a^en,  j'ai  ou- 
blié de  vous  dire.   -In'ruef'et  tfe  8 


temps,  v.  anrg.ben 
beigeben,  abnebmen;  ftbtvâebelf,  geringer!  er  sinnen  nidv;  n'oubliez  pas  les  pauvres. 
Tben;  diminuer,  défaillir,  manquer.  ©  f ,  jcMUU!  j[  rern'd't  vetg'ejfen;  je  ne  vous  nu- 


ryerbe 

©el'lCbt  vergebet  tnlr;  lavuecommen^ei  me 
manquer;  ma  vue  commence  à  défaillir,-  à 
diminuer,  ©eine  Änvte  oerg-rert,  nehmen 
<tb,  tveiben  febwaeb;  les  forces  lui  défaillent: 
ses  forces  diminuent.  On  ditjnmi I  C 

ging  mir  J>6ren  unb  «eben;  je  perdis  i'us<ige 

delà  vue  et  de  l'ouïe:  ;e  fus  tout  étourdi. 
'Vergeben  tignifie  Mttssi  piMir:   pirndre 

fin.  öoblt*  vergebet «Drt;  à  la  fin  tout  p-  rit 

3m  Reiter veriieben:  périr  parle  f<°u.  ù 


blierai  pas.  Éï  'Ù  lit  bfefftn  li  \\ ..nien'.t 

etlnttg  ber®e  tbente/Vergi  (fen  noeben; 

il  a  étéoubliédansce  testament,  a  l'articl? 
de  la  donat  ou  des  présens.   On 

gïtoii  oergfifenîetivaéanemein^rtc  u4\ 
icfetf  ntf'  tl  Iteuen  teffen;  oublier  qch.  :  lais- 
ser qch.  en  qq.  endroit  par  inadveranep. 
d<  ;■  a  e initier.  Jpttî  meinen  ©egen  :c  ver; 
g  (feni  j'ai  oublié  mon  chapeau,  mon  é 
e-c    cttv.  -   Cverl  rnm);  ôub  .er 

Jig.  -l'er  ©cbtnei^  vrgeben;mourir,semou-  qch.  en  perdre  l'usage,  l'baitude.  erlut 


rir  de  douleur,  -^cr  ®r^m,vrr  unmmer  ver 
geben;  se  consumer  de  chagrin. 

ètcb  vergebeil:  febleitjmanquer;  faire  une 
faute,  ©icb  iv'i>er  ou  iiegén  jernanbeb 

ben;manqu°r  à  qn.;  it  démériter  auprès  de 

qn.  jcb  babemtdmtrbt  Kaenibn  vergangen; 
je  n'ai  pas  manqué  a  lui:  je  n'ai  point  dé- 
me'rité  auprès  de  lui.  >2i.>oinit  babe  idjinicb 


a^îanjen  bas @rngen«ergeffirn;ilaoû  ,ié 
à  chanter,  à  danser.  \  ttvae  vergefffn/Vetges 

>it  vru'inen;  oublier,  par  :onner  qrh.cii; 

ie  ^eleiMgittM  vergeben;  oublier  une  inju- 
re. <rti-n  vergeffeif.s'oublier:  manquera  -on 
devoir;  it.  s'échapper  Ä  qch  ,  en  qch.  :  it. 
s'oublier; négliger srs intérêts.  .f>àben  >5;te 
lieb  je  rveit  vergfi)en  fittmvP,  vous  h    --  ous 

oublié 


oublié  jusqu'à  ce  pouu-ià?@rr>eiaf)ltbieUln 
>ew,er  îvirb  (ich  (elbfi  nid>t  vergcjicn  ;  il  paye 
les  autres,iine s'oubliera  pas.ui-meme.Ô« 
dit  janiii.Qï  ifr  febr  vergepVn  ;il  est  fort  ou- 
blieux; »I  publip  facilement,  v  veraeplicb. 

Vergeftenbeit,  J./.  l'oubli:  manque  de 
souvenir.  311  Vergeffenbeit  fo-rmcn.  géra« 
tfeett;  tomber  pu  oubli, être  oublie'.  (Etluaéfrl 
Vergeffenbeit  Ûfllen;  mettre  qch.  en  oubli. 

Vergejjlid),  adj.  et  adi/.  sujet  à  oublier; 
oublieux,  euse;  qui  oublie  aisément;  qui  a 
la  mémoire  fort  courte;  //.  ce  qui  peut  être 
our.iié.  £ie  alten  Seutc  ftnb  gemeiniglich  ver 
geP!:cb;les  vieilles  gens  sont  ordinairement 
ouvipux. Sollten  mir^oveööohlt&aien  »er. 
gefiid1  i'èonf  pourreis-je  oublier  vos  bien- 
faits? J)te  -lî?rge^l(d5fett;roiibli;manquede 
lié  moire;  qualité  d'une  personne  sujettes 
oublier  facilement. 

VergeuDen,  v.  perfdwentcn. 

Vergeistigen,  vergeivdtfimmt,  v,  a.  ©e« 

Kalt  ûi'.tbun;  violenter,  (p.  us.) 

VergeiV'ffcni,  v.  n.  rendre  certain;  cer- 
tifier, assurer,  (p.  us.)  Um  ficb  fetner  '})er* 
"on  befto  beffer  ju  vergetviffem  ;  pour  mieux 
s'assurer  de  sa  personne. 

•Vergießen,  v.  a.  irr.  répandre,  (v.  gießen 
?/ Vendetten)  On  dit,  èein"iMutViYgi*f;en; 
•épandre,  versprson  sang-.  liéiftutel  QMuf 
(lirgOflFe.ll  n'orbcn  ;  il  y  a  eu  bien  du  sang  ré- 
pandu ;  il  y  a  eu  une  crande  effusion  de 
;ang.  îbrânen  vergießen;  verser,  répandre 
les  larmes,  ^etffe,  bittere  ïbremen  vergtef* 
en;  pleurer  à  chaudes  larmes:  pleurpra- 
nérement.    £ite    Vergieffung  ;  l'effusion. 

tî«d)  Vergieffung  fo  ptelenSBIut.'u^a  près  i'ef- 
usion  de  tant  de  sang.  Unter  Vergieffung 
e'tflfer  î,l)rânen;  en  versant  de  chaudes  lar- 
nes. 
Vergiften,  v.  a.  envenimer;  infecter  de 
emn;  communiquer  une  qualité  véni- 
aeuse;  //.empoisonner;  donner  du  poison 
dessein  de  faire  mourir.  Q\e. Kröten f>aben 
U6  ©r<l£  vergiftet;  les  crapauds  ont  euve- 

.imélpsh-Tbes.^iegpeifett  vergiften;  em- 
oisonneria  viande.  Jier  ©efwnf  V 
feSttft;  la  puanteur  infecte  l'air,  k 

ergii'tet  bie  Jugent»  burd)  fetne  fciv 

^tWJje;il  empoisünr.p  la  jeunesse  par  ses 
jfiximes  damnables.  £ie  ffioiluft  vergiftet 
Offerten;  la  volHpté  infecte,  empoisonne 
scopui".  QU  iß^rgfftnngjj'enapoisohne- 

lent:  i'act.  d'envenimpr ,  de  donner  du 
oison. 

Vergifter,  s.  m.  l'empoisonneur.  £ie 
îergtf'terinn;  l'empoisonneuse. 

Verg;î;meinnid>t,(  Vevgifj  mein  nicht)  s.  >;. 
;  myosotis;  l'oreille  desourisj  plante  et  la 
eur  deeptte  plante. 

Vergittern,  v-  *>.  griller;  barrer,  fermer 
'une  grille:  treillisser;  mettre  un  treillis  à 

^.ouvprture;  embarrer.  3Me  Vergitterung; 
Kt.de,  pte;  it.  letreillissage,  le  treihis. 
Verglafen,  v.  a.  vitrifier;  fondre  unema- 
ère  en  sortp  qu'elle  devienne  verre:  it. 
?mir,  vernisser,  plomber  de  la  poterie. 
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(v.  glafitren)  £ie  Vrîglufung;  la  vitrifica- 
tion; l'action  de  «itriner. 

VerglaiMicb.  ad},  et  adv.  vitrifiable;  pro- 
pre à  être  chance  pu  verre.Vergla?  Itde  (£l't 
be;  t°rre  vitiifiablp. 

Vergleich,  s. m.  y  comparaison;  le  paral- 
lèle q:i'on  fait  de  deux  choses  pour  en  ex- 
aminer les  ressemblances  et  les  différen- 
ces. Snjiilben  ihm  imö  (einem  93ntotr  lift  fein 
Vergleich;  il  n'y  a  point  de  comparaison  de 
lui  avec  son  frère, einen  Vermeid),  eine  Ver* 
gleiebuttg  anftellen;  faire  comparaison  d'une 
chose  avec  une  autre. 

®er  Vergleich;  l'accord,  la  convention; 
accommodement  que  l'on  fait  pour  termi- 
ner un  différent;  la  composition,  la  trans- 
action. (Einen  Vergleich  machen,  einen  Vers 
gletri)  treffen;fid)  »ergleicben;faire  un  aca  rd; 
passer  un  accord,  une  transaction. ($in  gilt« 
lieber  Vergleich  ;  un  accommodement  à  l'a- 
miable; une  composition  amiable. 3d>  ftalte- 
mich  an  Öen  V?röle;dSJe  m'en  tiens  à  la  con- 
vention, (gftie  èaée  fummarifeb,  utib  bitrd> 
einen  gütlichen  Vergleich  abthim  ;  jageroae 

affaire  à  l'expédient.  2)';e  ©tfebe  tcmmt  JU 

etnrai  Vergleidie,  ftebt  auf  bem  $im?ti  vers 

«lichen  Jll  irerben;  la  chose  est  en  voie,  en 
tPrmes  d'accommodement,  ^ie  Vei'gleîs 
duingssr.iM,  Vei,gleichûng!?pit''fte;  les  ar- 
ticles, les  points  d'accommodement ,  de 
con vention, etc. ZVoz/.  iin  magerer  Veruleich 
tft  beffer,  ali  ber  befle  ^rojeü  ;  un  méchant 
ace  mmedement  vaut  mieux  que  le  meil- 
leu!"  procv's. 

Verglrjdu'aL  v.  verglelchltch. 

Vergl-ichen,  v.  a.  irr.  égaler,  aplanir; 
rendre  uni;  mettre  de  niveau;  (p.  as.  v. 
gletd)en,  gleid)  machen)  it.jig.  accorder; 
mettre  d'accord;  remettre  en  otoniié  intel- 
ligence ;  accommoder  ;  it.  concilier.  (v.Mtf 
einigeu)2)te  ^)artheten  vergleichen;  accorder 
es  parties.  ^)iefebeiben?))ïdnner  Ijatten  et* 
nen  <J)reje§  ;  hatten  ©trett  miteinanber,tnan 
bat  \ii  Perglid)en  ;  ces  deux  hommes  étaient 
en  procès,  pu  querelle,  on  vient  de  le^  ac- 
corder, igicb  »ergleichen  ;  s'accorder ,  s'ac- 
commoder; composer,  transiger;  conve- 
nir de  qch.;" s'arranger,  <H3:rivoüen  uni-mit 
einanDer  ju  vergleid^en  fucten;  nous  tâche- 
rons denciis  aci  order.    ©i'finb  mir  î'Ouîel 

fchulbîg  fetr reollen tmé  »ergleiAen  ivirnsc-U 
len  une  in  ber  @ûte  vergleichen  ;  vous  me  de* 
vez  tant,  composons,  comp'.s  n>ài'amia- 
ble  2Benn  t'iei'nb  nid^t  vergletcben,  t'civer* 
^en  \w  )jcb  bwrdi  'iDro^efîe  ju  ©runbe  richten  ; 
s'ils  ne  s'accommodent,  ils  s"  ruineronten 

procès.  3)eé  ^rojeifferen^  mûbe  verglichen 
fie  fïcfcjlas  de  plaider,  ils  n ansigèrent.9Jian 
mn|  >>en  95rnber  unb  birSchtypfter  ^u  vers 
gîeicheii,  ivieber  mit  einanber  ju  vereinigen 
(neben;  il  faut  tacher  de  concilier  le  frère 
avec  la  soeur.  ®ir  »vollen  une  febon  verglet« 
eben,  tvir  tvolbn  (d^ourrtt  einander  einig  ber* 
f*en  ;  nous  nous  arrangerons  bien.  (£icb  XOti 

aen  beé  greife»  verflleichen  ;  convenir  du 
prix. 
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Vergleichen  î  etne  Vergleichung  mifteflen  ; 

comparer,  égaler  ;  faire  le  parallèle  d'une 
chose  avec  une  autre  ;  la  mettre  en  paral- 
lèle ;  it.  conférer.  2ßenn  ©ie  btefe  beiben 
©cbriftfteller  mit  einander  werben  t>erqltd)?n 
haben,  fo  werben  ©ie  einen  unenblfcbenltits 
terfebieö  bemerfen;  quand  vous  aurez  com- 


53erçjtiû 

plaisir,  ©ie  jungen  Sente  vergnügen,  belu* 
ftigcit  ft'cb  mitbem  ^allf»ielc;lcs  ieunesgens 
se  divertissent a  jouer  à  la  paume. 

Vergnügen,  s.n.  le  plaisir,  1*- contente- 
ment ;  it.  la  délectation,  l'agrément,  les 
délices,  ©aé  macht  mir  viel  Vergnügen;  cela 
me  fait  beaucoup  de  plaisir.  Vergnügen  an 


paré  ces  deux  auteurs,  vous  y  ttouverezjetlVße  ftnbfît;  prendre  plaisir  à  qch.  @r  bat 
une  différence  infinie,  ©en  Slleranber  mît  an  nidU*  Vergnügen  ;  il  ne  prend  plaisir,  il 


iem  <èà\at  vergleichen  ;  faire  le  parallèle 
d'Alexandre  avec  César.gg  ift  il)m  ntemanb 
JU  vergleichen  ;  personne  ne  lui  est  compa- 
rable;il  n'y  a  personne  qu'on  puisse  luiéga- 

ler.gme  sibfcbriftmit  bem  Originale  vergieß 

eben;  conférer,  collationner  un  écrit  avec 
l'original,  ©id)  mit  einem  Dergleichen;  s'é- 
galer, se  comparer,  s'assimiler  à  qn.  ;  se 
mettre  au  niveau  de  qn.  ;  s'estimer  son  é- 
gal. 
Vergletcblicb.  ;  adj.  et  *dv.  vergleichbar  ; 

comparable;  qui  peut  être  comparé  avec 
qch. 

Vergleicbmâfng,  adj.  et  adv.  bem  Merglet: 
cbe  gemäp,  barin  gegrûnbet;  conventionnel, 
elle;  conventionellement. 

Verglctcbvlatte,  s. fi  (ber©rabtjie&er  «nb 

9îabler")  l'apéritoire. 

Vergleichung,  s.  f.  la  comparaison,  le  pa- 
rallèle: it.  la  conférence.  eine  Vergleichung 
jivifcben  jtvei  tyerfenen  aufteilen;  faire  com- 
paraison entre  deux  personnes  ,  mettre 
deux  hommes  en  parallèle,  faire  le  paral- 
lèle d'u  n  homme  avec  un  autre.  Cime  Ver« 

gletdwng  ;  sans  comparaison.  $n  Vergieß 
ebung  mit,  gegen  jc.  ;  en  comparaison  de, 
etc.  ©te  Vergleichung  jtueter  ober  mehrerer 

©cbrtftfteflen  ;  la  conférence  des  passages. 

©ie  Vergleichung  ber  ©etviebte  unbWafie; 

la  réduction  des  poids  et  mesures.©ieVer5 

gleicbungtfftaffel,  Vergleïcbungéftnfe;  (t.  de 

gramw,  )le  degré  corn  pa .  atif.  ©te  erfte,  bie 

jweite,  bie  britte  Verglcicbungefhiffel;  le  po- 
sitif, le  comparatif,  le  superlatif.  Verglei: 
Cbungéroeife  ;  adv .  comparativement  ;  par 
comparaison. 

Verglichen,  v.  vergleichen. 

Verglieberung,  s.f.  (j.danat.)  la  coarti- 
culation,  la  synarthrose. 

Verglimmen,  v.  n.  irr.  s'éteindre  peu  à 
peu,  et  s'en  alleren  cendre.  Fig.  ®flé  3«; 
gfnbfeiter  i(t  »erglommen;  les  feux  de  la  jeu- 
nesse se  sont  éteints,  (v.  crlôfcben,  verlè* 
feben)  ©aé  Verglimmen  ber  Sohlen  ;  l'ex- 
tinction successive  des  charbons. 

Verglühen,  v.n.  cesser  peu  à  peu  d'être 
rouge  de  feu  ou  d'être  embrasé  ;  it.fig.  s'é- 
teindre. 

Vergnügen,  v.  a.  contenter,  satisfaire  ; 
rendre  content  ;  (v.  befriebigen)  //.donner 
du  plaisir;  faire  plaisir  ;  réjouir,  divertir 
etc.  (v.  ergoßen,  belufHgen)©ergletcben  8ctt< 
tefinbfdnver  ju  vergnügen,  jtt  betriebigen  ; 
ces  sortes  de  gens  sont  difficiles  à  conten- 
ter. ©»;$  vergnügt,  belufligtmicb  ;  cela  me 
divertit  ;  cela  me  fait  plaisir,  tgtcb  vrrgttü» 
geu  ;  se  divertir,  s«  réjouir;  prendre  du 


n'a  de  plaisir  à  rien.  Vergnügen  an  bec 
ïanbroinbl'cbaftftnben;  prendre  plaisir,  se 
délectera  l'agriculture,  ©ein  einjt'ger  Ver« 
gnûgen  beftebt  im  ©tubieeen  ;  il  fait  toutes 
ses  délices  de  l'étude.  (f.  aussi  Voruauî 
gung)©cine  Minbcr  machen  »hm  Vergnügen; 
ses  enfans  lui  donnent  du  contentement, 
piim  Vergnügen  ;  par  plaisir  ;  it.  à  plaisir. 

£r  arbeitet  nur  jum  Vergnügen  bftràn  ;  il  ne 

travaille  à  cela  que  par  plaisir.  (?tn  Mc-é 
jum  Vergnügen  erbicbteteé  «Wâhrcben  ;  un 
conte  fait  à  plaisir.  &waè  mit  Vergnügen 
(mU£uft)tbun,  jeniepen;  faire  qch. .  iouir 
d'une  cliose  avec  délectation,  (fr  findet  ci'.X 
grojjeé  Vergnügen  an  feiner  jpanbtbieruna  ; 
il  trouve  de  grands  açrpmens  dans  sa  pro- 
fession, fjemanben  ein  Vergnügen  m.*  eben; 
donner  du  plaisir  à  qn.  ©td^  ein  VergHÜgett 
machen;  se  donner  un  plai>ir;  se  divertir. 

Vei'gnügenb,  adj.  et  adv.  qui  fait  plaisir; 
qui  donne  du  plaisir;//,  divertissant,  plai- 
sant, v.  beluftigenb. 

Vergnüglich,  adj,  et  adv.  vergnügfam; 

facile  à  contenter;  qui  se  contente  de  peu  ; 
fru^ai,  aie.  (v.  genùqfam.)  ©ie  Vergnüglich* 
feit  ;  v.  ©enûflfamfeit, 

Vergnügt,  adj.  et  adv.  content,  ente; 
satisfait;  (v.  juft'ieben)  it.  gai,  joyeux;  (v. 
luftig,  fröhlich)  /'/.agréable,  agréablement. 

(v.  angenehm)  €r  n>ar  febr  vergnügt  ;  man 
batte  ihn  noch  nie  fo  vergnügt  gefeiten  ;  il  é- 

toit  fort  content;  on  ne  l'avoit  jamais  vu  si 
content,  Jcb  bin  voUfommeu  vergnügt;  je 
suis  pleinement  satisfait,  ©n  vergnügtet 
©eftcbt;  un  visage  content.  9??it  wenigem 
vergnügt  feim  ;  se  contenter  de  peu.  ©te 

fangen  an  vergnügt,  luftig  ju  »erben  ;  il» 

commencent  à  devenir  gais,  joyeux. 

Vergnügung,  s.f.  le  plaisir,  le  délice. les 
délices;'//,  le  divertissement,  la  réjouis- 
sance, la  récréation.  (v%<8clufttautig)  Uni 

ùbulbige,  erlaubte  Vergnügungen;  plais« 
innocens,  permis,  ©te  ftnnlicben  Vergnû' 
gungen;  les  délices  des  sens,  ©te  Vergnû« 
gungen  be£  ©eifretf  ;  les  délices  de  l'esprit, 
©ie  Vergnügungen  ber  ïetbenfcbafteii  ;  l'as- 
souvissement des  passions. 

Vergolbett,  v.  a.  dorer;  enduire  d'or 
moulu  ou  couvrir  de  feuilles  d'or.  Qm  ^ttt* 
er  vergolben;  dorer  au  feu.  tiin  $$ucb  mit  tU 
nemvergolbeten©cbnitte;  un  livre  doré  sur 
tranche. //j.  ©feuille  vergelten;  dorer  la 
pilule;  adoucir  l'amertume  de  qq. disgrâce; 
rendre  une  chose  moins  désagréable  par 
de  belles  paroles,  ©te  ©OHne  vergofbet  bie 

©ivfelber'ÏPerge;  le  soleil  dore  la  cime  des 

montagnes.©«^  Vergolben,bie  Vergrl<htua; 

l'actif  a 


f 
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l'action  de  dorer  ;  it.  bte  Vergolbuttg  ;  I*  do- grand,  plus  étendu;  it. grossir;  rendre  gros; 


rure.  Die  Vergolbung  im  geuer 

au  feu. 

^Bergolfeer,  s.  m.  le  doreur. 


Ja  dorure 


»'/.augmenter;  it.fig.  aggraver,  exagérer. 
Einen  @arten,eine  ©tabt.etne  Defnung  »er« 
firöpem;  agrandir  un  jardin,  une  ville, une 


Vfrgolbffraffel,  s.f.  {t.  de  doreur)  le  che-  ouverture.  3>ie  Jnptjl)  pîegrl,  bteSBrillcn  »er? 


valet 

Vergolbrtnfel,  s.  m.  le  doroir. 

Vergönnen,.*/.«,  permettre,  concéder.fv. 
erlauben,  gefratten)  (Sud)  iftwergonnet,  (leb'. 

fret  ;  à  vous  permis. 

Vergöttern,  v.a  déifier;  mettre  au  rang 
des  Dieux  ;  it.fig.  idolâtrer;  aim^r  avec 
trop  de  passion.  Die  Jpeiben  baben  tl>re  Jpel; 
ben  vergöttert;  les  païens  ont  déifié  leurs 
héros,  (fine  \perfon  vergöttern  ;  idolâtrer 
une  personne;  être  idolâtre  d'une  person- 
ne. On  dit  aussi,  ginén  vergöttern  ti>it  ùber^ 
mäßig  loben, über  glleS  erbeben; louer  qn.ex- 

cpssivement;  en  faire  un  D^eu.  'Dieser* 
gôttemng;  la  déification,  l'apothéose,  tir 
liebt «Mefe^rau  bté  jur  Vergôtterungjilaime 
cette  femme  jusqu'à  l'idolâtrie. 

Vergraben,  v.a.  irr.  enfouir,  enterrer: 
mettre  dans  !a  terre.  (Sjnen  ©cbal?  »ergrflî 
ben  ;  enfouir  un  trésor.  @?  lb  in  einen  fteller 
»ergraben;  enterrer  de  l'argent  dans  une 
cave.  On  dit  aussi,  @inen  >j£eg  »ergraben, 
(abgraben);  couper  un  chemin,  ©id?  ver= 
graben,  in  bit  SrDe  eingraben  ;  se  terrer  ;  ?'*. 
se  retrancher.  (v.v»Tfcbf»njen)  Dit'ÇÛcfcie, 
bie  ftanhuben  »ergraben  ftd>  ;  lps  renards, 
les  lapins  se  terrent,  (1/.  aussi  <J3"unb  *t  be 
graben)  D'e  Vergrabung;  l'enfouissement, 

l'enterrement;  l'action  de,  etc. 

Vergrafen,  v.a.  baé  (betreibe  vergrafen 
fcbrbvfep,  abfibröpfen;  effioler,  efianer  les 
blés,  Vergrafen  v.n.  mtt®raé  ûbenvac&fen; 
se  couvrir  d'herbe,   g-'m  »ergrafeter,  mi; 
®ra*  iiberivad>i'enet<J)[a&;  une  place  cou- 

vertp  d'herbe.  DU?  Vergrafung  ;  l'action 
d'eftioler,  etc. 

Vergreifen,  v.  a.  irr.  On  dit.  D'efeîiîaare 
tvirobalb  »ergriffen  i'evn  ;  cettp  marchandise 
sera  vendue  en  peu  de  temps.  Die  (gretl? 
plare  ftnb  fefeon  ©ergriffen  ;  les  exemplaires 

sont  déjà  vendus.  Ce  verbe  s*  emploie  plus 
ordinairement  aure'ciproque.  ©id)  »ergt'et* 
fen  ;  se  vendre,  sedébitpr.£Hej>*  ?J3ucö  bat 
jïd)  »ergriffen  ;  ce  livre  s'est  vendu,  il  n'en 
existe  plus  d'pxemplaire  à  vendre,  (gin? 
gute^aare  vergreift  ficb  balb;  bonne  mar- 
chandisesp  vendaisément. 

©icb  »ergreifen,  bie  j>an?  »erftaucben  ;  se 

disloquer,se  démettre, se  détordre  la  main 
Si*  vergreifen;  eine©acbe  fur  eine  anbere 
nehmen  ;  se  méprendra;  prendre  une  chose 
pour  une  autre  ;  s'abuser  en  prpnant.  Fig. 

f>id) m  etroaä  »ergreifen ;  touchera qch. (gc 
bat  ficb  an  ben  öffentlichen  ©eibern  »ergriffen; 

il  a  touché  aux  deniers  publics,  ©ich  au  eu 
netn  »ergreifen;  mettre  lamainsurqn.©icb 
an  iemanoeè<flerfon,  an  beffen  ©ütern  »er? 
greifen;  attentera  la  personne,  aux  biens 
de  qn.  D**  Vergreifen,  bie  Vergreifung; 
l'act.  de,  Ptc. 

Vergrößern,  v.  a.  agrandir  ;  rendre  plus 
Dict.  All.Fr.T.H. 


großem  bte(?)egeuftânDe;  les  miroirs  con- 
caves, les  lunettes  grossissent  les  objets. 
©tin  @ut.  feiu®efoIge,  feinen  2tufipanK»vv« 
grèfiern  ;  augmenter  son  bien,  son  train,  sa 
dépense.  Fig.  Der  gemeine  3$uf,ba$  ®-:riubt 
»ergröjiertbic  Dinge  ;  la  renommée  grossit 
|ps  choses.  Die  Umftânbe  »ergröfjern  bai 
Verbrecben;  les  circonstances  aggravent  le 

crime.  s)#an  bat  bie  ©acbe  febr  »ergrôpert  ; 

on  a  fort  exagéré  l'affaire,  ©jcb  vergrößern; 
s'agrandir,  se  grossir,  s'augmentpr.  Di« 
Vergrößerung  ;  l'agrandissement,  le  gros- 
sissement, l'augmpntatlon  ;  it.fig.  l'exa- 
gération. ©.léVtrgrÔWUng^glatfl  le  mi- 
croscope; /'/.  la  loupe,  la  lentille;  verre 
convexe  qui  grossit  les  objets  à  la  vue  ;  un 
verre  omphaioptre.  (v.  ginfengUtti)  DaS 
Vergröfjeruitgtfmap,  Ötr  Verg'è^rung^mef* 
fer;  l'aozonnètre  ;  instrument  de  physique 
qui  sert  à  mesurer  les  degrés  de  grossisse- 
ment d'un  corps  regardé  par  un  microsco- 
pe. Die  Vergrôperungéi'ucbt;  la  manie  de 
s'agrandir. 

Vergt'ltnen,  v.n.  cesser  de  verdir;  per- 
dre la  verdure.gjie  »ergrünenbe  Siebten;  des 

pins  toujours  verts. 

Vergulben,  v.  »ergolben. 

Vergûnftigen,  v.  a.  concéder,  accorder, 
permettre,  (v.  »ergönnen)  Die  Vcrgunfti= 
gung;  la  permission,  la  concession. 

Vergüten,  v.a.  bonifier;  faire  bon;  sup- 
pléer, réparer;    //.dédommager,  (v.  eue« 

fcbäbigen>2öenn  3bnen  Dtefe  ©telle  mcfct  mu 
f  ud  îbaler  eintragt,  fo  n»iU  ic&3&nenb«*> 
wa$  baran  fel)lt  »ergüten  ;  si  cette  place  ne 

vous  vaut  pas  mile  écus,  je  vous  bonifie- 
rai ce  qui  en  manquera,  csjnem  ben  »erur* 
webten  ©ebaben  »eigùten  ;  réparer  le  d.  m- 
mage  que  l'on  a  causé  à  qn.  Die  Vergütung; 
i'act  de,  etc.  ;  it.  la  compensation,  (v.  gc* 
fafj)  dt  befam  fo»  el  jur  Vergütung  ;  il  eut 
tant  par  compensation. 

Vetbacf,  s.  m.  un  abatis  d'arbres.  (Jinett 
VerbttdE  macben;  embarrasser  le  chemin 
par  un  abatis  d'arbres  ;  faire  un  abatis  d'ar- 
bres. 

Verbflff, s.m.  l'arrêt,l'emprisonnement, 
la  prise  de  corps;  la  contrainte  par  corps; 
la  capture,  la  détention.  Sinen  in  Vs'vD'fÇ 
nebmen,  »erbflften  ;  arrêter  qn.;  le  meure 
aux  arrêts,  en  prison.  Den  Verbaftgeiktt* 
lieb  gegen  jemanben  »erorbnen  ;  ordonner  la 

capture  contre  qn.  ;  décréter  tonne  qn.  ; 
décréter,  décerner  une  prise  de  corps  con- 
tre qn.  (Jin  Verbafti'efebl  ;  un  décret  de  pri- 
se de  corps,  (gin  Vcrbaitbrief;  un  exploit 
d'emprisonnement. 

Verbafren,  *.  ».  in  Verbaft  nebmen;  arrê- 
ter. On  dit  en  t.  de  prat.  einen  mit  îe\b  uni 
®ut  »erbaften  ;  faire  arrêt  sur  la  personne 
et  les  biens  de  qn.   <&  tft  mit  mit  fiunbett 
(3)  îba-. 


J30  33erï)af 

Salent  »CtßaftCt  ;  il  m'est  redevable  de 
centécus;  il  me  doit  cent  écus.  3)iefe5@llt 

ffr  mit  q>fanî>fcfeaften  verhaftet;  cette  terre 

est  affectée  et  hypothéquée.  £>ie  23erl)rtf; 
tlW3î  l'action  d'arrêter; l'arrêt,  la  capture; 
l'emprisonnement. 

53er&aftCte/X.  »».  le  prisonnier.  v.©effllU 
geue. 

î^rMftern,  (fid))  v.r<;V.  s'enchevêtrer. 
Siefeé  tyferb  t>at  fiel)  uetôaïfrert/Oat  fid)  in  bie 
J^alfterletne  »ettuiri'elt  ;  ce  cheval  s'est  en- 
chevêtra. 

SBerl)0iIetl,  v.  n.  se  perdre  peu  à  peu  dans 
l'air  en  cessant  de  sonner. 

33er!)alten,  v.  a.  irr.  retenir,  arrêter  ;  (v 
jurücf  galten)  it.  celer,  cacher,  receler,  (v 

»erl)ef)len,  »etftfciveigeiO  2en  Jôarn  verbal 
ten;  retenir  l'urine.  35cr&altene  2)âttipfc, 
®ûn|tc  :  vapeurs,  fumées  retenues.  SStï'' 
feaîtene  3Binbe  ;  des  vents  arrêtas  ;  des  fla- 
tuosités.  Gittern  nid)té  vergalten  ;  ne  tacher 
rien  àqn.  ©ici)  vergalten;  fid)  auffuhren,  be* 

tragen; se  conduire,  se  comporter;  en  user 
d'une  certaine  façon.  //.  tgid)  »erhalten  ; 
être  tel  ou  tel,  en  tel  ou  tel  état  ;  it.  avoir  du 
rapport;  être  en  proportion  avec  une  cho- 
se. ®ie  (Sache  »erfodlt  \id>  alfo  ;  la  chose  est 
ainsi;  voici  ce  qui  en  est.  @ii  verbdlt  ficb.  mit 
fcen  êrgôljlicbfeiten,  tute  mit  ic;  il  en  est  des 

plaisirs  comme  de,etc.£)ie  j>ôl)e  r>erl)dltft'ct) 

jur  breite,  wie  tir>et  ju  tint  ;  la  hauteur  est 

en  proportion  avec  la  largeur,  comme  un 
avec  deux.'iv.  $jeri)tutnig)2)aé  Verhalten, 
&ir£eri)altung,  Daé  jSurüccbalten  beé  Uriné, 
ter  'i^tltîe;  ia  rétention  d'urine,  des  vents 
®aô  Verhalten,  bas  Beträgen,  bie  3luffub> 


©cri)ân 

tionnément,  proportionnellement;  à  pro- 
portion ;  àl'équipolient.  ®aß  ^erhdltniiî* 
»port  ;  l'adverbe,  v.  gic^eniDOrt. 

33er[)anbeln,  v.  a.  se  défaire  d'une  chose 
par  le  trafic  ;  vendre,  (v.  perffltlfen)  Otiten 
»SectfeU'rief  »erfoanbeln  ;  négocier,  trafi- 
quer une  lettre  de  change,  un  billet.O»  dit, 
£ine  ©acbe  mit  iemanbenperljani  ein  ;  trai- 
ter, ne'gocier  une  affaire  avec  qn.Ssé  'Bef* 
hanbeln,  bie Berhanblung  ;  Tact,  de,  etc.  ; 
la  négociation  d'une  lettre  de  change;  it. 
la  vente,  (v.  SSetfaufj  On  appelle,  •iBerOaub* 
hingen;  les  actes,  les  traités,  négociations. 
2>ie  jXecbtéverhanblungen,.  ©eridttfuerhanb* 
hingen;  les  actes  ;  tout  ce  qui  se  fait  en  ju- 
stice. 

33er()<lttgen,  v.  a.  mit  einem  Uefcer&flnge, 

BorÔange  jubecfen;  couvrir  d'un  voile,  d'un 
rideau.  On  dit,  (Einem  <pferbe  ben  Sugel  »er* 
bangen,  fcpiepen  laffen  ;  lâcher  la  bride  à  uu 
cheval.gjlit  »erbdngtem  pûgehà  bride  abat- 
tue; à  toute  bride.  On  dit  fig.  9)fan  Otufj 

mit  ©ebulb  tragen,  was  ©Ott  über  une  »ers 
î)ânget;  il  faut  supporter  avec  patience  ce 
que  Dieu  permet  qu'iinous  survienne,  ce 
que  Dieu  nous  envoie. 

33eri)ângni§,  s.  ».  le  destin,  la  destinée, 
le  sort.  (v.  (gcbicffal)  3)urcb  ein  fenberbareé 

iBerhângnip  ;  par  une  étrange  fatalité. 

Verharren,  v.  n.  (*vec  Vauxil.  Gaben) 

persévérer,  persister;  demeurer  ferme  et 
constant  dans  un  sentiment,  dans  une  ré- 
solution, oin  einem  £rte  verharren,  (bleu 
ben)  ;  demeurer  en  un  lieu.  On  dit  dans  te 
stijleepistotaire,  3d)  t)abe  bie  <5bremitbec 
üollfommenften  JpocbacfetHng  ju  »erbarren, 


tung;  ia  conduitp;  la  manière,  la  façon  de, h.  ;  j'ai  l'honneur  d'être  avec  la  plus  par 
se  conduire,  de  se  comporter.  2)er  >Berl)al;jfaite  estime,  etc.  Qaé  Verharren,  bieder* 


tungobefehl;  l'ordre,  l'instruction  qu'on 
donne  àqn.  qui  est  chargé  de  qq.  commis- 
sion. 

SSerhâltnifi,  j.«.  le  rapport;  la  relation 
que  deux  choses  ont  l'une  avec  l'autre  ;  it. 
(*.  de  *Hatlufi>i.)\s.  raison;  it.  la  proportion; 
it.  la  relation;  it.  la  convenance.  (v.@leid)s 

fieit)  3UIeïbeile  beé  menfcbltcfeen  Âôrperé 
fteben  in  einem  geivtffen  ^erbdlrnitje  mit  ein? 

(inber  ;  toutes  les  parties  du  corps  humain 
ont  un  certain  rapport  les  unes  avec  les  au- 
tres. 3n>iféen  jwôïf  unbfedrê  i|tbat>  nemli? 
tbe  i^erbdltni§,  aie  }wif*en  brei  unb  feebé  ; 
11  y  a  le  même  rapport,  il  y  a  même  raison 
entre  six  et  douze  qu'entre  trois  et  six, 
©leicfee,  ungleiche  Berhdltniije;  proportions 
égales,  inégales.  îîacl)  bem  ^erbdltnijfe; 
nad>  iBerbâltnip;  selon  le  rapport;  à  raison, 

à  proportion,  ^îuei  ©rôpen,bie  einerlei  v£ers 

l)dltnijj  l)aben;  deux  quantités  proportion- 
nelles; deux  proportionnelles.  35flt>  ^}cït 
fcdltnip  beé  SBaterf  jum  êobne ,  unb  beé 
©ol)neé  jumsBater;  la  relation  du  père  au 
fils,  et  du  fils  au  père.  Ondit,%dt  jtef)C  tn 
gar  feinem  BerbdltntiTe  mit  iïjtn  ;  je  n'ai 
aucune  relation  avec  lui.  3)ie,"£erhdlt»i|Te 
fceémenfcMicbenSebcna;  les  relations  de  la 
vie  humaine,  $>crï)dlMi|Jmdpid;    propor- 


Oamtng;  la  persévérance,  la  constance,  la 
fermeté. 

SBw&atft&en,  v.  «.  ftarfcb,  fjart  werben; 

durcir  ;  sedurcir;  s'eHdurcir.  Ondit,  ^ic 
2ßttnbe  werljarfcfet;  il  se  fait,  il  se  forme  une 
croûte  sur  la  plaie,  v.  be&arfdjen. 

3Seri)drten,  v .  a.  durcir;  rendre  dur;  en- 
durcir, (v.  Ddrten)  2)ie  £uft  »erbdrtet  Ht 
Äorallen,  bie  Steine  ;  l'air  durcit,  endurcit 
le  corail,  les  pierres.  On  dit  fig,  @etvi|Jt 
©peifen  »erbdrten,  »erftovfen  bea  2eib  ;  cer- 
taines viandes  constipent,  resserrent  le 
ventre.  £inei)erl)drtetC  ©CfdMVlllft  ;  une  tu- 
meur squirreuse.  2>ec  ®eij  bat  fein  J>erj 
uerftdrtet;  l'avarice  a  endurci  son  coeur. 
@id)  verharren;  bart werben;  durcir;  sedur- 
cir ;  s'endurcir;  devenir  dur.  &ie  sl>erbdw 
tung;  l'action  de  durcir,  etc.;//.  bie^et'bdO 
tung,  baö  J>artwerbeu  ;  l'endurcissement; 
it.  (t.  de  c/iir.itg.')  l'induration. 

inTbafveln,  v.  <».  «»ncî&ur  »crbafpeln; 

fermer  une  porte  avec  uu  crochet.  On  dit 
fig.etfamil.  ©tctiperl)jjfpeln;  s'embarras- 
ser dans  son  discours  ;  perdre  la  suite  de 
son  discours,  et  ne  savoir  plus  par  où  en 
sortir. 

v23erf)af?r,  adj.  etadv.  odieux,  euse;  hai's- 

sable.  (v.geödffiä)  ©a»  IZcben  i(t  ilmt  \>n* 


fcajîtge WOïten  ;  la  vie  lai  est  devenu  odieu- 
se. Ht  madit  fïcb  ben  iebertîtann,  bei)  ber  gan* 
jen^elt  »erbaut;  il  se  rend  odieux  à  tout 
le  monde.  Sfuf  fine  P er^aftC  3lïtj  odieuse- 
ment; d'une  manière  odieuse. 

Serl)âtfd?e(tt,  v.  ycr^aruin. 

Serbau,  v.Serbacf. 

Serfyauben,  y.<7.  (V-  d'archit.)  Hemer. 
(Ein  gotftîfdjeè f^eivôîbc  »erlauben;  lierher 
une  voûte  gothique. 

SBetbandjen,  v.  auêvaud)en. 

Serl)au?n,  v.a.  irr.  couper,  découper; 


©cvfjet  131; 

SieSerfiebltnig,  «Serfcjbwctgung  etneé  Um? 
jlanbcè;  la  suppression  d'une  circonstance. 

.Serbeilen,  v.jubetlen. 

Serbeimlicüen.  p.  «.  (eti»a«)  celer,  receVs 
ler,  cacher  qch.  ;  tenir  un?  chose  cachée, 
secrète  ;  it.  (t.  depratJ)  commettre  un  re- 
celé; it.  latiter.  Wim,  bebauptét,  bîe  Sîifts 
iu*r  babe  viele,  sur  <grtf$aft  porige  éffecteri 

»ei1)êimltdKt;  on  prétend  que  a  veuve  a 
celé,  recelé,  latité  plusieurs  effets' de  Fa 
succession.  2Ba$»erbein:ficb?t  werten  tann: 
■  îatitabie.  gin  ju  »er&efsiltcb'enbeé  S«plt«l  ; 


it.  abattre,  (v.  jerbauen,  btftsutnes  niebeftjun  fonds  latitable.  ©te  Serbchnltdwng;  le 
bauen)  Sinen  5Beg  »erbauen  ;  embarrasser,  recélemettt;4,âcriou  de celer^de cacher  une 
boucher  un  passage,  un  chemin  par  un  [chose;  le  recelé.  2)"et  Ser!v';ul[.bung  ÙbClV 
abatis  d'arbres.  Fig.  (gutem  bea  2Ö*fl  Oer«.jß)te[en  Wetbeil']  être  eonvaincu  de  recelé. 
Ijaue«  ;  couper  chemin  à  qn.  ©td)  tm  gjed)* 
te\\  «erbauen;   (*.  d'escr.)  manque 


son 
coup  ;  donner  jour  à  son  ennemi.  On  dit  fa- 
mil,  ©id)  im  Dieben  »erbauen;  se  couperose 
contredire.  Sa£  SÉet&auen, Me SSer&auûng; 

l'act.  de,  etc. 

Serbaufen,  v .  a.  On  dit famil.  ©ein  Ser* 
mögen  »erbaufen,  burd)  üble  £auébalfung 

burcbbnngen  ;  dissiper,  gaspil>er,  prodi- 
guer son  bien,  Ç8erb«ufen;  bis  üBobnung  cuv. 
bern;  changer  de  logis, déloger,déménatrê£ 

Serbeben,  v.  a.  irr.  fa(fd)  abbeben  ;  cou- 
per faux  ou  mal.  (se  dit  me  jeu  dis  cartes) 
(Sin  robeé  53ucb  »erbeben;  bie  ïageu  unrecbt 
AHjeben;  brouiller  un  livre;  ma.Lassembler 
les  feuilles  d'un  livre  imprimé.  ©id)  LH'l'be; 
ben;  \iü>  bnreb  .fteben  Scbsben  tbun*;  se  don- 
ner un  tour  de  reins.  Saé  Serbeben,  bie 
9>*rhebuîig;  l'act.  de,  etc. 

Serbeeren,  v.  a.  ein  ganb  »erbeeren  ;  déva- 
ster, désoler,  détruire,  infester,  ruiner  un 
pays;  faire  le  dégntdans  un  pays.  Sie»eD 
I)f erenöen  ©treifereien  ber  Oicbellen  ;  les  ex- 
cursions dévastatrices  des  rebelles.  Sie 
53erl)eerung  ;  la  dévastation,  désolation,  la 
ruine  d'un  paijs  ;  it.  le  dégât;  it.  la  dépré- 
dation. 

53erb?erer,  s.  m.  le  désolateur,  destru- 
cteur. Sie  Serbeererinn  ;  celle  qui  désole, 
qui  dévaste,  ruine,  etc. 

Herberten,  ^.  a.  eineSBunbt  »erbeften, 
beften;  coudre  une  plaie.  //.  S erbeften  ; 

fatùb  beften  ;  transposer  les  feuilles  d'un  li- 
vre en  les  cousant.  Sie  Serljeftung  einer 
SÖunbe  ;  la  suture  d'une  plaie.  Sie  Serfcef; 
tung,  baê  Serbeften  eines  SPudjeë  ;  la  trans- 
position des  feuilles  d'un  livre  en  les  cou- 
sant. 

Set'beblen/  v.a.  reg.  et  irr.  celer,  taire: 
nepasdonneràconnoitre;  cacher;  (v.  »n*; 
bergen,  »erfdweigen)  it.  receler,  (v.  »er* 
beimlicben)  3d)  bitte  aie,  mir  nicbtêju  »e^ 
bebletv,»erbeblen  ©te  mir  bie  «Baferbeft  niebî; 
je  vous  prie  de  ne  me  rien  celer  ;  ne  me  ca- 
chez pas  la  vérité,  çinen  Sieb,  einen  9)î&r5 
ber»erbeblen,  beimlid)bet)  ft'cb  »erbergen;  re- 
celer un  larron, un  meurtrier.  Saê  Serbeb; 
Ien,  bieSerbeblung;  l'action  de  celer.  Sie 
Serbeblung  eineè  Siebftabtér  einer  2eid>e  ;  le 
recélement  d'un  larcin,  d'un  corps  mort. 


Sertetratfien^,  «•  brariér  §5eineïbcbtrt 
v-'CDoiratljenlmar -m-  sa  fille,  ©icé  perbetra* 
tben  ;  se  marier.  Sie  Serbettarbuhg  ;  l'act. 
de  marier,  de  se  marier  ;  le  mariage. 

Setbetffen,  v.a.  irr,  promettre,  (v.  »er* 

.fprecfeeu)  Ste  Setbetffung;  la  promesse. 
iGerbelen-v.  »erb?ö!en. 
S^erbetfen,  v.  a.  irr.  [emänben  ju  eimtâ 

»erl)elcn;  procurer,  faire  avoir,  faire  ob- 
tenir, ménager  qch.  à  qn.  (v.  verfebaffen") 
&.£  JÔerbfWuîlfl  :  l'act.  de  procurer,  etc. 

ikl'lKnlerr,  adj.  et  adu.  erçdiâblé,ée;  dia- 
blement, Q'u\  »ei'beîtfortcr  ÜÖefl  ;  un  chemin 
endiablé,  gr  tft  Vitijiüf eft  ffdrf  J  il  est  dia- 
blement forr,  (bas) 

oorliert'ltcbfn.  v.n.  glorifier.  Sie  u5 er t 

Ijerrlicblino  ;  la  glorification. 

iCet'l)cÇen,  v.  a.  inciter;  animer,  exciter. 
(v.auff)t'Çen;(5r  bat  \c  ïîit  n  -ll .ruber  aegen  micb 

»erbe&t;  iLa  déchaîné  son  Prêrè  contre  moi. 

Sie  Serbe&ung  ;  l'act.  de,  etc.  (fàm-UJ) 

ÇBerbeuetw,  v.  »crmietbeii,  »ervacljten» 

sßecbeuratben/  v.  »?rb>:iratben. 
beten,  v.  bebeveiU 

Sßerbepratben,  v.  »erheiratben. 

sßerfttnberfid),  v.  binberlrcb. 

Serbinbeni,  v.  a.  empêcher;  apporter 
de  l'obstacle,  (v.binbern)  Stbttf  nt'td)  bar  m 
»ei'binbcrt;  il  m'en  a  empêché.  Sie53?rlnn; 
bernt^  Serbinberung;  l'action  d'empêcher; 
l'empêchement,  l'obstacle,  (v.  Jôinbernijî) 
Serbtnberung  babeu  ;  être  emnéché. 

ÇBerbiÇen,  (ficb)^.»^V.  s'échauffer  trop. 
v.  erb'tijen. 

«ei'boffen,  »erbcffentfid),  v.  boffen,  bof* 
fennjd). 

^erboblen,v.»erbeblen. 

Serljobnen,  v.  «.jentaaben  »erb6f)nen,aui^ 

fpotten,  »erladien  ;  se  moquer,  se  jouer,  .se 
railler  de  qn.  ;  berner  qn.  Sie  Serbe [vttU'.ig; 
l'act.  de,  etc.  ;  it.  la  moquerie  ;  p;iroles  ou 
actions  par  lesquelles  on  se  moque.  ' 

Serbôr,  ■»•"•  l'interrogatoire;  question 
que  fait  un  juge  sur  des  i.iits  civils'ou  cri- 
minels, et  les  réponses  que  fait  celui  qui 
est  interrogé;  l'examen.  Saé  Svrbèï  ber 
peugen  ;  baé  ^eugen»erbôr;  l'audition  des 
témoins,  v.  aussi  ûîecbnunûé;3lbnabniè. 

Serbôren,  v.  a.  oni'r';  (v.  boren)  it.  in- 
terroger, examiner.  ©frid:tlid)  »erbôren; 

ouïr 


j32  Sßecfwb  93erjaf>t 

ouïr  en  justice.  <?r  ift  »otgelaben  luOl'beit,  fûr»eïiàurterfemmt  ;  prescrire  une  t'et;-. 
umgeridjtlicnpetbort  (»etnommen)  jii  «m^LTie  Oîecbte  i?er  ÇfJiinberidbrrgen  utriâ  ten 
»en;  il  est  assigné  pour  être  oui.    (^neti  uidit;  gegen  9Rinberi<ibrigc  [ini>et  feine  v^r* 


9JHft'CtbatCr  OCrJjoren  ;  interroger  un  crimi- 
nel. £>ie  beugen  »crboren,  (abhören)  ;  ouïr 
les  témoins.  Verbötet  werben  J  subir  l'in- 
terrogatoire. On  dit  en  t.  deck.  35tC  ^elï>= 
t)tïl>ner  uerbôrcn  ;  être  aux  écoutes  quand 
les  perdrix  se  réclament,  pour  découvrir  le 
lieu  où  ellesse  sont  remises. @icfo  »erböten; 
faii'cr  bèren;  ne  comprendre  pas  bien  ce 
qu'on  nous  a  dit.  It.  Sserfoprenjfaire  réciter, 
v.  überhören. 

93erl>u&elu,  v.  a.  eine  Qlrbett  »erbubeln, 
(»erierben,  »erpfufdjen  ;  bousiller,  gâter 
la  besogne;  mal  faire  unouvrage.  (famil.) 

2>ecbùllen    v .  a.  voiler:  couvrir,  enve 


jàhriing  ftoit  ;  on  ne  prescrit  pas  contre  les 
mineurs.  î>te  i5ei*iâbr«nfl  ;  !a  surannation; 
î'/.la  prescription.  £u  goéfpttcfeMttfl  DOrt  t'.t 
net  @<feulb  but*  bk  îBeriîbrimg,    îveff 

fie  »eriâbret  ift,  erzeugen  ;  acquérir  la  ■  ité- 
ration d'une  dette  par  la  prescription. Oîecbî 

te  tpflcfoe  bei  îScria{^ng  unterworfen  Tino; 

droits  prescriptibles  0«  dit  fig.t>it  fùed te 

bec  aßa&tbett  verjähren  niemals ,  ftnb  ber 
iBeriâbruna,  ntcbt  unterworfen  ;  les  droits  de 
ia  vérité  sont  imprescriptibles. 

^erjâi)i(:d).  v.  uei jaörbar. 

23ecirCen,  :  |ïcb)  v.  réc,  s'égarer,  se  four- 
voyer; se  détourner  du  droit  chemin  ;  p°r- 
dre  sa  route;  se  dévoyer,  sedésori^u     r. 


lopper  de  qq.  voile;  'affubler),  2)a$  %t\\&)\ 

»ecl)Ûl!ett  ;  voiler,  cacher  !e  visage,  ©enlëtn  »erirttfte  '2&aî  ;  une  brebis-  égarée  ;  ;'/. 
Âopl mit  einer  iiappe  »erbnllen  ;  s'encapu-K*.  detk'ol.)  un  dévo . é.XiU  verirrten ëcba* 
chonner.  gter?  mit  einem  ©djleiet  »erbulien;  te  jur  Jpeerbeêbriftt  juriicf  rubren;  ramener 
se  voiler.  >£td)  in  (einen  W.wtel  uerlnxllcu  ;  les  dévoyées,  2)oé  inrirren,  bie  îserirrung  ; 


s'envelopper  (s'affubler)  de  son  manteau 

Fig.  Unfcr  Scferct'öt  ift  in  î>iinfelbeit»erbûl 

let  ;  notre  de.stin  est  voilé  de  ténèbres.   (Vf 

»erbùUtïicbmit  trem  Schleier  berjrommtg 
feit/  bec  2lnbdd?t;  il  se  voile,  il  se  couvre  du 
voile  de  la  piété,  de  la  dévotion.  ®ifiBet 
bl'rllung  ;  l'act.  de  couvrir,  de  voiler. 

^ertutngent,  v .  ».  mourir  de  faim,  (grift 
VCrl)«ngect;ilestmortdefaim.  @r  l'ießt  fo 
»erhungert  ClUÏ  ;  il  a  l'air  d'un  homme  affa 
mé.  Prou.  gr  tvtü  mitten  im  Ueberjïitffe  »er-, 
bungrrn;  be»  allem  feinem  Oïeicfotbume  tbut 
ec  nod),  afôtmipte  er  »erhungern  ;  il  crie  fa- 
niine  sur  un  tas  de  blé. 

ï>et'&un$en,  v. a.  défigurer;  rendre  dif- 
forme ;  it.  gâter,  bousiller,  (bas)  v.  »erber; 

ben. 

^3ecf)Uten/  v .  a.  dépenser  .son  argent,  son 
bien  avec  les  putains,  avec  les  femmes  im- 
pudiques. $>erburt, Mj.  et  adv.  ribaud,  de. 
gin  »erburteä  QBeibébilb  ;  une  garce,  une 
putain  ;  une  ribaude.  (bas) 

^«'bitten,  u.a.  empêcher;  (v.»erl)inber.  ) 
it,  prévenir,  préserver;  it.  détourner,  (v. 
abivenben)  Um  allen  ^dMbrn,  aüet«  Unheil 
JU  verbitten;  pour empéchpr  tout  domma- 
ge, tout  mal, tout  accident  fâcheux.  (Jin  Un; 
glùtf  verhüten  ;  prévenir  un  malheur.  Cîiott 
»ecbùte  e0  !  Dieu  nous  en  garde,  nous  en 
préserve!  &ie  SBètbutHHd.  ;  l'act.  de,  etc 


^erjagen,  v.  a.  chasser,  einen  aué  feinem 
#aufe  verjagen;  chasserqn.de  sa  maison. 
5>te  QSÔgel  »erjagen;  chasser  les  oiseaux 

2>ie  Werbe  »erjagen  bit  fliegen  mit  ihrem 

©d)loeife;  les  chevaux  s'émouchent  avec 
leur  queue.Ste  Iseriagungjl'act.  de  chasser. 

^ifriâbrbar,  »criâbrlidi,  adj.et  adv.  pre- 
scriptible ;  sujet  a  prescription. 

5îeriâbïen,  t/.  ».  suranner;  /'/.  prescrire. 
®ie  rönnen  »on  btefer  ©nabenbeivilligung 
feinen  ©ebrau*mel)rmad>en,  fie  ift  verjàb; 
ret;  vous  ne  sauriez  vous  servir  de  cette 
concession, elle  est  sm  année,  gine  verjähr; 
te©dfeu(b;  une  dette  .sin  année.  (jineA'.tlllÇ» 


1  erarpment,  le  iourvoiem°nt. 

yBepurtgen,  v.  a.  rajeunir;  rendre  la  jeu- 
nesse, i'air  et  la  vigueur  de  la  jeunesse. 
Stcfe  gute 9ï(t*rt:bt  bot  tr>n  gan3  »erjüngt; 
cette  bonne  nouvelle  J'a  tout  rajeuni.  //. 

SBerinngen,  wrfleinern;  réduire  en  petit,au 

petit  pied  par  le  moyen  de  l'échelle  de  ré- 
duction. $er»eriU!î'gte9)ïab'|tab;  l'échelle 
de  réduction. On  appelle  en  t.  a"  arekit.^ßtt» 
längte  ©parcen;  chevrons  étayés.  i^eriungä 
te  Saufen;  colonnes  moindres,  êidjotr» 
jungen;  jünger  roeti'en;  rajeunir;  redevenir 
jeune;  reprendre  l'air  et  la  vigueur  de  ia 
jeunesse.  {*$  fcbt'tnt/  efe;  ob  bfqejÇrau  i:a> 
»erjûnge;  il  semble  que  cette  femme  raji  u- 
uisse.  On  dit  fig.  et  po  't.  SM-  ^îatur  »er* 
jlinget  ftd)  im  §ri!l;!i:iae;  !a  nature  rajeunit 
au  printemps.  £>,;*>  fernlagen,  btei^erjùn* 
gung;  le  rajeunissement;  l'act.  de  rajeunir, 
et  l'état  de  celui  qui  paroît  rajeuni;  it.  ta 
réduction. 

SSerfalben,  v.  ».  irr.  (avec  laiixil.  (jaben) 

ivorter.  (sedit  des  vaches)  X)ié  'i^erfalben; 

'avortement  des  vaches. 

33ettitlfen,  v.  a.  calciner;  réduire  en 
chaux  on  en  poudre  subtile  parlemoven 
du  feu.  9)?it  <gtretd>feuer  »erfulfen;  réverbé- 
rer. Sa*  ükcfalfen,  bie -i^erfalfung;  la  cal- 

cination. 

•^frf alten,  (|Kt)  u.ret.  se  morfondre:  se 


refroidir,  v.  erfalten.  2)ie  ^erfaltung;  le  re- 
froidissement. 

■^•afappen,  v.  «.chaperonner,  enchape- 
ronner;  couvrir  la  tète  d'un  chap^r.  n.  <zi; 
neu  Ralfen  »ertappen;  chaperonner,  encha- 
peronner  un  faucon.  ©ÏÂ  »erfappen;  s'en- 
capuchonner,se  masquer;  (v.»ermummen) 
it.  se  déguiser,  (v.  »erfleiben)  Fig.  gin  »er-. 
fopptet  ©Cprtftlti'ller;  un  auteur  qui  écrit 
sous  un  nom  emprunté.  £)ie  iBetfappung; 
l'act.  de,  etc. 

3Serfa!jen,tf .  a.  (/.  de  mar.)  empenneler. 
C-inen  'Jlnfer  »etfflÇenj  empenneler  une  an- 
cre; mouiller  une  petite  ancre  au-devant 


une  grande  à  laquelle  elle  est  attachée. 

$3ei'fvUtf/  s.  »«•  la  vente:  aliénation  à  prix 
d'argentjle  débit.(Y.<}lbfaÇ)(*ine  êrfdje  jum 
SSfrfflUf  öUSftelieu;  exposer,  mettre  une 
cho^en vente.  £n:  gerld)tlid)e 33erfauf;  fc 
sub'ia  station.  (v.2>erfteiaerung)  @iu  S?aué, 
ein®nr  geria  tlid)  juin  SBerfauf  «nfcijlagen; 
décréter  un°  maison,  une  terre,  £)er  2Set'.- 

tmf  mit  ïgcbcben,  unter  Dem  greife;  la  mé- 
vente. 

SSerf'.uifbflr,  v.verfâufud). 

93Cff<nifCR/  v.  a.  vendre,  débiter;  se  dé 
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commerce  ;  trafiquer. 

Ù>erfel)rt,  adj.  et  adv.  tourné,  ée  ;  retour- 
né, interverti,  renversé;  à  rebours;  sens 
devant  derrière  ;  de  travers  ;  à  l'envers  ;  à 
contre-sens;  it.fig.  pervers,  se.  v.  »er* 
berbt.  (gin  @a)lag  mit  Der  »erfetyrtea  £anb  ; 
un  coup  d'arrière-mainjun  coup  de  revers; 
un  revers.  ®ie  »erfv&rte  .Ç>a[^peflrtlr  eineé 
l'ietteé;  l'encolure  renverséè.2)te  »etft'brte 
Erbfolge  ■■  Crbnung;  l'ordre  de  succession 

interverti.  Sie  ©trûtnpfe  perlent  anueben; 

mettre  les  bas  à  l'envers,  ©te  bat  il)ren  »Hocf 


faire  de  qch.  v*m  tyfevb,  ein  Jpaué  »erfrtufcn;'verfel)rt  angetb-m;  ehe  a  mis  sa  jupe  sens 
vendre  un  cheval,  une  maison.  (SrtUtll  fein  devant  derrière,    (gr  ttîocijt  ûlW  »erfel)Vt, 


XanbböUö  »erföuffn  ;  il  veut  se  défaire  de 
sa  maison  decampaçne.  Grfyat  ein  <J)rer>  S" 
»erfiUifen  ;  il  a  un  cheval  à  vendre.  S))itt 
©djaben,  unter bem greife »erfau  eu;  ven- 
dre à  perte;  mévendre.  23on  btefer  20aare 
IDÎrb  »lel  »eifotlft;  il  se  fait  un  grand  débit 
de  cette  marchandise,  jm  ©anjen,  im  @ro 
fen  uerfaufen  ;  vendre,  débiter  en  gros.  3m 
Aleinen  ü^rfültfen  ;  vendre,  débiter  en  dé- 
tail. Jpeimlid)  verfaufen;  vendre,  débiter 
sous  le  manteau.  Sßieber  »erfaufen;  reven- 
dre, ûeffenrltct)  unb  gericbtlicfc  »erfaufen,  ver* 
[teigem;  su'-ihaster.  Fig.  3d)i»et§nid)t,  ob 
td>  »rrratben  ober  »erfauft  bin  ;  je  ne  sais  si 
je  suis  trahi  ou  vendu.  ProuMXtl  gitta'  ©.ta 
rewerfauftman  fid>  nid)t;on  n'a  jamais  cher 
de  bonne  marchandise;  qui  bon  l'achète, 

•on  le  boit.  $aé  SSerfaufen,  bfeîSertaufwig; 

la  vente;  Tact,  de  vendre. 

SSerFâufeif,  s.w.  bie  îîerfâufcrinn;  le  ven- 
deur, la  vendeuse;  (t.deprat.)  la  vende 
resse. 

^erfäuflicb,  adj.  et  adv.  qui  est  de  bonne 
vente;  qui  se  débite  aisément  à  cause  d^ 
sa  bonne  qualité;  it.  (*.  de  comm.)  com 
merçable;  it.  vénal,  aie.  (Sine  »erfrtuflid)e 
S5>aare;une  marchandise  de  vente,  de  bon 
ne  vente.  (?t  bat  in  feiner  33rieftafcbe  fur 
jebn  taufenb  ïbaler  »erfâufltcbe  Papiere;  il  a 
dans  son  portefeuille  pour  dix  mille  écus 
d'effets  commerçables.  3em>uben  ttwaé 
»erfàuflicb  ûberlaffen;  vendre  qch.  à  qn.^ine 
oerfàuflicbe  33ei)ienung  ;  une  charge  vénale, 
qui  peut  se  vendre.  5>ie  3Serfâufli*feit;  la 
qualité  de  ce  qui  peut  se  vendre  ;  it.  la  vé- 
nalité. 

Ü3erfebr,  s.  m.  le  commerce  ;  le  trafic.<J(n 
biefem  Orte  ift  ein  frarfer  i^erfebr  ;  il  se  fait 

un  grand  commet  ce  en  ce  lieu. On  dit  aussi, 

W11  iemanben  ^erfebr,  Umgang  baben;  a- 
föir  commerce  avecqn.;  it.  être  en  rela- 
tion avec  qn. 

Ükrfcbren,  v.  a.  tournera  l'envers;  met- 
tre sens  dessus  dessous;  it.  intervertir; 
[y.  Utnlebreu)  it.ßg.  changer,  tourner;  (v. 

wivanbeln)  it.  pervertir,  (v.  oerberben) 
Sieîiuaen  »erfebren,(yerbr?beit);  tourner, 
rouler  les  yeux.  $)\t  èrbfolge-Orbnung  ut- 
febren  ;  eine  bergeiubbultcbenerbnung  eut; 


'ânatafleé  »er  fortan;  il  fait  tout  à  rebours, 
tiefer ^tciifd)  »erftebt  allée  »erfebrt;  er  er« 
jâblt  allée  »erfebi't  i»ieber,wa?mani(>m  faat; 

cec  homme  entend  tout  de  travers  ;  il  rap- 
porte de  travers  tout  ce  qu'on  lui  dit.  (Ein 
»erft'brter  9)1  en  fer- ;  un  homme  pervers,  mé- 
chant. 2>îe©eltifr  febrwetfebrt;  le  monde 
est  bien  pervers.  j)*fc  »eiferte  ©clî;  le 
monde  renversé  iOrrfebtt  fdjultert  bae  i>îe» 
n)Cl)C  !  portez  la  crosse  haute!  55ie  ^ßZÜi[)tU 
()eit;  la  pervers,  té. 

"SerFebl'itUg,  s./,  l'act.  de  tournera  l'en- 
vers, etc.;  (v.  »fïfe&ren)  it.  (t.  degramm.) 
inversion  ;  it.  't.  de  mus.)  le  renverse- 
ment, îiie  v2S>rfebrung  Der  (Erbfolge  fOrb; 
uung  ;  l'interversion  de  l'ordre  de  succes- 
sion. 

•Berfeileit,  v.  a.  affermir  avec  un  coin.  @ts 
nen  halfen  »ereilen  ;  caler  une  poutre.  2)ie 
iîerfeiiung;  l'act.  de,  etc. •l'affermissement 
avec  un  coin. 

^erfeilfpi&en,  v.  feilfpi^en. 

Verrennen,  v.  a.  irr.  nicbtme&r  fennen; 
méconnoitre  ;  ne  pas  reconnoître.  On  dit 
fig.  (gr  »erfenaet  bie  guten  SMenfte.  n>?ldje 
man  tl)m  geleiftetf)at;tl  méconnoit  les  bons 
offices  qu'on  lui  a  rendus. 

s33erfetteln.  v.  a.  attacher  on  fermer  avec 
une  chaînette.  $te  5V$erfette!uttg  ;  l'act.  de, 
etc. 

Verfetten,  u.a.  (fig.  )  enchaîner;  lier  plu- 
sieurs choses  les  unes  aux  autres.  Çv.ttts 
ten)  5)telserfettung;  l'enchaînement;  it. 
(r.  d'art)  l'enchaînure. 

'DBerfeBeru,  v.  a.  traiter  d'hérétique  ;  ac- 
cuser d'hérésie.  2)ie^3erf<Çerung;  l'accu- 
sation d'hérésie. 

ÎSerfielen,  v.  a.  emplumer  ;  (v.  befielen) 
it.  v.  n.  et  rie.  baé  Seber»ief)  »erfielet  ou  »er* 
fielet  l'icb  î  les  grosses  plumes  viennent  à  la 
volaille. 

$>erfitten,  v.  a.  luter  ;  enduire  de  lut  ;  it. 
mastiquer;  it.  cimenter;  joindre,  coller 
avec  du  mastic,  avec  du  ciment,  2)ie  SBlti 
fittung  ;  l'act.  de  luter,  etc. 

^Betraten*  v .  a.  arcuser.  (v.  anflagen) 
3em«nbcn  be»  ©cridn  verfingen  ;  fön  geriete 
liefe  belangen;  actionner  qn.  ;  intenter  une 
action  contre  qn.    J)te  5s?rf(agung;  l'act. 


îegengc'e^te  Crbnung  be»  ber  Erbfolge  be<j d'accuser,  d'actionner  qn.;?>.v..^lage.2)er 

ob(tfb:?n;  intervertir  l'ordre  de  succession,  j^gefla^tf;  l'accusé,  v.  3?efIdflîC, 
"Wffebren  se  dit  quelquefois  an  lieu  de  33«; I     2SerfIàg;r/  v.  aUttgf  l', 

f4;r  ftabcn^^anbel  miD  2ßgubfl  treiben;  faire,  cßt  r. 


1 34  9M&I 

g3«flatnmen ,  v.  ».  »or  Sâïte  erfistren; 

roidirdefroid.  Qàmif.} 

%  't'uime  n",  i/.  a.  attacher,  affermir 
avec  dés  crampons .(v.flrtmmem)£Meü2ei'j 
ElamO|ftiing,,ljact.  de, etc. ^'affermissement 
avec  des  crampons. 

53erfltireH,  t>.  «.  clarifier;  (v.  füren)  *'• 
/^.  transfigurer;?'/,  glorifier,  (v.  iK-lKVili; 
d>ea)  liimmiô  toftrjb  p.uf  Jbabor  »erf!ârt;Je- 
sus-Christ  se  transfigura  sur  !eThabor.£ie 
uct'f Idvtett  Sei&er;  les  corps  glorieux.  2)ie 


5}erf(et 

condbordageou  revêtement  d'un  vaisseau 
©K^etfletbnjlfl  einer  Zi/V.x;  le  placard;  as- 
semblage de  menuiserie  qui  fait  les  orne- 

mens  d'une  porte.  Dfe  SBeïHobmifl  eînec 

»ctbrtcbfesi;  le  cuvelage. 

ïïserflenm'n,  v.  à.  rendre  plus  petit;  ape- 
tisser,  rapetisser;  diminuer,  amoindrir;?'/ 
réduite  en  petit.  ZW  Jiflur  ift  ju  grejj, 
man  muß  (se veif leinern, fUiner  m.uten;cet- 
te  figure  est  trop  grande.il  faut  l'apetisser. 

ShietJ  $ian,  ein  ®ertiàblbî  mtletnern,  ver: 
jungen;  réduire  un  plan,  un  tableau;  ré- 


Sßetfjdruno,  dbrtjti;   la  transfiguration  de  ... 

]esus-Ch:isr.   ®ie  aSerîïdrung  ttt  ÙUëer;  duire  en  petit  un  plan,  un  tableau,  géfljbi 

n>4l)ltétti  la  glorification  des  élus.  ©lier,  miete  SieCSe/a'nfrante  üerf[emn:n; 


ÇSerffatidjen,  v.  a.  v,  auöftotfdjen,  aué 
plrtut?crn. 

23a'fleten,  y/7,  boucher  avec  delà  pâte, 
avec  de  lacoile,  aveede  la  cire, etc.;  it.  cal- 
feutrer, (v.  uerjropfen)  ©tf  iBlencn  vieille' 
t'en  oie  fôiftcn  unb  Setter  jurer  ©riefe  mit 

<S(01>fl»«d)é;  les  mouches  à  miel  bouchent 
les  fentes  et  les  trc:.<*  de  leurs  ruches  avec 


il  y  a  àes  verres  qui  diminuent  les  objets, 
qui  représentent  les  objets  moins  grands 
qu'ils  ne  sont.  Fig.  giue  @a*6é  uerfleinern; 
représenter  une  chose  moins  important« 
qu'elle  ne  l'est  ;  it,  (/.  de  prat.~)  exté- 
nuer une  chose,  (v.  verringern)  jettun: 
beB1»erffeWiern;àt».isser,  ravaler  l?  méri- 
te de   qn.  ;    parler  de'savantageusement 


du  propoln.îjje9l.|ieo'/epttltenemerîout:deqn.2)ie9icrfïetnencntt;  l'act.  de  rendre 
Wfieben;  coller  du  papier  sur  les  fentes  plus  petit;  rapetissement;  la  diminution, 
d'une  porte.  ^aë^crflelieU/bie^erfîCbungîiramoindrissement;//.  fig.  l'act.  de  repré- 


l'act.  de,  etc 

•^ei'fh'cfi'n^".  'A  meffein«  verfielen;  bar- 
bouiller bien  de  l'encre.  (/v/;///.) 


semer  une  chose  moins  importante  qu'elle 
ne  i'est;  (/.  deprett.)  l'exténuation; <•'/.  l'ac- 
tion d'abaisser  le  mérite  de  qn.,  etc.  ©aê 


Sßeiflei&en,  v.Ä.boucber,  enduire  avec  ^erfMnerunfléalaê;  le  verre, o«  la  lunette 


delà  terre  détrempée,  avec  de  l'argile  07/ 
avec  de  la  glaise.  ?t)i'it  ©troi)  uni)  £c!>R!  ïet'? 
Heivea;  bousiller,  (Singoc&mttSefmi  vcrfleii 
ben;  boucher  un  treu  avec  de  la  terre  gras- 
se. Chien  Oî'en  Dfri!ttfcen;  joindre  les  pièces 
d'un  fourneau ayec'de l'argue.  (Einen  £fe« 
tnntenbig  mit  StDo«  Ki'Heilvn;  ghiscr  un 

fourneau  l  faire  un  corroi  de  glaise  à  un 
fourneau,  (jjne 3)?«aet  »erffitben  ;  gobetei 

une  muraille.^  :-!Vi;,; 

f leiten;  consommer,  employer  béai 
de  tene  grasse, d'à  gil/j  eu  bousillai1.; 

sBerfletben,  Me  5SerrU'?bung;  lJ.action.de,etc. 

Sßei'f  leiben,*/,  a.  travestir,  dégulser.çj[R<m 

fjat  Solbaten  aie  SB.merii;  itt  Qtauern  imflet 


qui  représente  les  ob|ets  plus  petits  qu'Us 
ne  sont.  $aè  ^erfleinerunstfir-ort;  (/.  <k 
..)  le  diminutif. 
•iftertl,  v.  n.  boucher,  fermer  avec 
de  la  colle  de  farine  ou  d'amidon.  5)teC;ttTe 
on  ©lüften  in  einer  îl)iir  mit  Ravier  Dec« 
coller  du  papier  sur  les  fentes  d'u- 
ne porte.  On  dit  j! j.  etfamt  '.  binent  bieîhi« 
gdl  verîîei|lem;fasciuer  lesyeux  de  qn.:(v. 
li't'I  (envftt)//.  éblouir.aveuglerqn.par  des 
pféeens.  ©ieSBerfleiftetnng;  l'act.  de,  etc. 

üjerfirttertt  (Od))  v*r&.  juiveitflfttern; 
grimper  trop  haut.  v.  Heftern. 

yl>>  t ti'.i|1ern,  t>.  «.  (  avec  t'auxH,  hahn,  /. 
r/ejrhi;;;.)  decrépiter.  T>a$  Bali  »erïnifrer» 


bet^im  bte  S«ftu«g  ui  nberruinpf In  ;  on  a'iûjfen,  eèabmfftew;  faire  décrepiter  le  sel. 
travesti  des  soldais  en  paysans,  pour  sur-j^erfmftertee  (perpujfUé}  @«lj;  du  sel  dé- 

l""dre:îil„placc;  ^'l'~  üCltIc.tDete  ll;n  *j*  crépité,  pai  îBerhiiitern;  ladecrépltation. 

■oi'i'tnodîern,  v.  n.  ossifier;  changer  en 


gruueitjimmcr.  in  ein  Srauenjimmer;  on  le 

déguisa  «n  femme,  ©iu)  veïfieiben;  se  tra- 
vestir, se  déguiser. 

Sßerf letben, signifie  atssi revêtir,  (v.  te. 
f^ei^en)  ginen  graben  »refieiben;  revêtir  un 

fossé,  le  couvrir,  le  remparer  de  pierre,  de 
brique.etc  &n  EBpUwecI  mu  SBacffteiuen 

Verfletben  ;  revêtir  un  bastion  de  briques. 

•t  (Scl)ad}tt)eitleiben;  cuveler  un  puits 

de  mine.  &n  ©djiff  hitutnbig  mit  £ul:ïi 

ober  Bretter«  werî leiben;  vaiçrer  un  vais 


os  les  parties  qui  doivent  être  molles,  ©ici) 
oerfnwi)efn;  s'ossifier;  se  changer  en  os.Jiie 

^ftgamentwntdjen  unb  bfeânocpctoecftnj 

anm  |lib  jnnetie»;  les  membranes  et  les 
cartilages  s'ossifitnt  quelquefois.  £)ie  ^er' 
fnôcbertnifl;  ]'ossification. 

33erfnûpf?n,  v .  a.  nouer  de  manière  à  ne 
pouvoir  être  dénoué;  (t.  de  tisser.)  fort- 
nouer.  Fig.  Smei  5>inqe  mit  einanber  »er* 
fni'ivfen;  lier,  allier.j-iindre.unlr  deux  cho- 


— /  •>  ■  1  ••■)   ■■••  1   ■»•■ivi,j    'iiiuicyiiini    utu.v  viiu- 

ssau;  lambrisser  un  vaisseau;  y  mettredes  ses  ensemble;  it.  annexer,  attacher.  £te 


»aigres. (v. Juttei-teu-n)  £>ie. 3Se«(let5uno;  SBedrirJemtt einanber »erfnûpfen, »erbi'nben; 
ravestir;  le  traveatissement,  le  combiner  les  Idées.  2Baé  fût*  fine»  begriff 


lact.  de  travest 

déguisement;  ;'.'.  !e  revêtement,  revêtisse 
ment.  2)ic  âuiTcre  ^erîïciDnna  Ctned  <Scbif= 
Feé,einer(3)aleere;  le  bordaged'un  vaisseau; 
la  rombalii-re  d'une  galùre.î)ie iiyeiie ÇSefi 
fleibunaeineégdjijfeé;  ie  doublage;  lese- 


vevfiiùp'en  Sie  mit  biefem2Borte?  quell« 

idée  attachez-vous  à  ce  mot-là  ?  Oieitte 
unö  ftreibeiten ,  bic  mit  gemiiTen  aemtem 
»frfnnpft  finb;  des  droits  et  privilèges  affec- 
tés à  certaines  charges.  £it ^eftenten  auf 

bie; 


Sßcrfocr) 
töefe  m  Scjlrf  e  finb  mit  ber.  tyrfom  »et!  näpft 

IDOrbfn;  on  a  annexé  les  dîmes  de  ce  canton 
au  prieuré.@in»erfnupfter£>arm;un  boyau 
noué.gtn  r>erFnt.pfteé  &tnb;un  enfant  noué, 
rachitigue.  ©id)  verFnttpfen;  v.  fjcb  uerbm 
fcen;  it.  (t.  de  th.)  v.  fid)  belaufen.  Sfi  SBer 
fnûpfung  ;  Tact,  de  nouer;  le  nouement;  it. 
fig.  l'enchaînement,  la  combinaison,  la 
liaison,  etc. 

^erïocfcen,  v.  a,  consommer  en  cuisant; 
it.  cuire  trop.  @aitj  uerfoefoen  lafien  ;  faire 
pourir  de  cuire;  faire  cuire  excessive- 
ment, v.  aussi  einFocben. 

53ertOl)lm,  v.  a.  réduire  en  charbon.  Jpol$ 
Verfehlen;  passer  du  bois  en  charbon.  Jxrô 
5>eïf0ulen;  Tact,  de,  etc.;  la  réduction  en 
feharbon. 

^cti  omnren,  v.  11.  irr.  v.  xjcrber&e«,  um* 

ï OttltîîCn.  //  se  dit  aussi  dans  qqs.  provinces 
au  /m» rfe &£gegtt£li;  rencontrer. 

ÏÏ>erFotffn/  v.  «.fermer  avec  un  bouchon 
de  liege. 

Sserf&tpCttt/  v.  a.  (t.  de  chim.)  corpori- 
fier.  2)ie  SSet'Fprpenmg;  lacorporification. 

SBerfôften,  »eïîifHgen,  v.  beïoûigen. 

Sßerlraraejt/  v.  verrannten. 

-  9Serf liedjt»,  (fitt)  v.  réc.  irr.  se  cacher, 
sefourrer.se  retirer  dans  qq.  lieu,  en  se 
tenant  dans  une  posture  raccourcie  et  res- 
serrée; iV.se  cacher,  (v.  pet'bergC!.,  uerftC: 
tfen)  ©td>  ut  eine  £ôt)le,  in  eine»-  SEinFel 
tertl'iedjen  ;  se  cacher  dans  une  caverne, 
dans  un  coin;  se  resserrer  en  un  coin,  ©tel) 
fnem£od)»erfried)en;  se  fourrer,  se  cacher 
dans  un  trou;  it,  (en  parlant  des  renards, 
de*  lapins,  etc.)  se  clapir,  se  terrer.  Fig 
©:d)  Klfriedjen;  se  cacher;  n'oser  se  mon- 
trer de  honte,  érmuji  fid)  »or  ibm  »cïfrie« 
cfcen;  ii  n'ose  paroître  devant  lui;  it.  il  est 
beaucoup  inférieure  lui.  Ondit aussi,  £)et 
Siegen  »erftiettt  fid)  in  ben  ©anb;  les  pluies 
s'absorbent  dan.»  les  sables.  £>&$  ÜkrFtie; 
(fcenjl'act.de,  pic. 

iBerfrf&en,  v.  a.  Srifcen,  9îi|Te,  ©éram 
jnenittetlÛ(iëmad)C«;rayer,faire  des  raies. 
(jawil.)v.  ©chrammen. 

5Gerfrépfen,  v.  a.  (t.  d'archit.  et  de  me- 
nuis.)  faire  des  crossettes.des  oreillons  ou 
orillons.  On  appelle,  «iScrfrcpfte  9îàgcl;  des 
clous  mal  faits,  plus  gros  au  milieu  qu'en 
haut.  2)ie  "üSerfropfungen;  les  crossettes,les 
ereillons,  orillons. 

Sßerfrumeln,  »erFrumen,  v.  a.  «*mler,  é- 
mletteret  disperser,  v.  Frumeln. 

SSerFrummen,  v.  «.  frumm  werben;  se 
courber;  devenir  courbe;  it.  devenir  per 
clus.  (p.  tts.) 

33erf  rumpeln,  v.  jerfrûmpeln. 

SSei'ïrÛppeln,  v.  a.  estropier;  it.  v.M.  jum 
Äritppel  Werben;  rabougrir  ;  se  rabougrir  ; 
devenir  rabougri.  Söenn  bteSBurjel  ciueè 
35aumeé  auf  îuf  ou  ïufftein  Fommt,  fo  »er 
ïrûppelt  ber  95atmt;  quand  la  racine  d'un 
arbre  attrape  le  tuf,  l'arbre  se  rabougrit; 
ne  vient  pas  à  sa  perfection,  ni  à  sa  juste 
grandeur,  ein  peifrwppetterSörtum;  uuar 
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bre  rabougri.  On  dit  aussi,  gin  Fîetner,  ver* 
Entppelteré}ïenfch;un  petit  homme  rabou- 
gri. 

^erFummern,  v.  a. (t.  deprat.)mit  &t<m* 
mer,  mitgeridjtlidiem  2Jrre/te  telegen;  sai- 
sir, arrêter  juridiquement.  3emanbe$  un* 

fünfte  »erFltmmern;  saisir  les  revenus  d« 

qn.  ®er  îBerfûmmerte;  le  saisi.  ®ie  %a* 
Fûmmerung:  la  saisie. 

^Berfùnbigen,  v.  a.  annoncer;  faire  sa- 
voir;«-, prédire. (v.uoif/er  lagen)  2)a?  SBptt 
©Otteé  »erfùnbigen;  annoncer  la  parole  de 

Dieu.  ®te$ropr)eten  r)aben  bie  3nFu1.fr  bcè 
Weffta^  »oröer  lerFûnbiget;  les  prophètes 

ont  annoncé  la  venue  du  Messie.  On  dit 

a;issi,  ginen  geiertag  »erttinbigen;  annon- 
cer une  fête.  <£ttvaè  unter îromretenfd'all 
uerfûnbigen;  publier,  proclamer  qch.  à  son 
de  trompe,  He  trompette.  £  te  33crflU.bi* 
gungi  l'act.  d'annoncer;  la  publication;  it. 
3  prédiction,  (v.  93prt)erfagunfl )  $)Uti& 
SerFunbigunft;  l'annonciation;  la  fête  de 
l'an'.ionciation. 

r^evFttnbiger^.  m.  bie?£erfunbigerinn;  ce- 
lui ou  celle  qui  annonce. 

23erFunbfd;aften,  v.  au$funbfd>aften. 

Swfunfte In,  v.  a.  bureb  &tinft?in  Berber* 
fcen;  gâtera  force  de  vouloir  faire  trop  bien, 
ou  à  force  de  raffiner,  ©te  werben  fo  lange 
batan Fünfteln-  bîé@ie  eé  r>erFiinfteln;vous 
y  ferez  tant  qu'à  la  fin  vous  le  gâterez. 2)iC 
^erïnnftelung;  l'act.  de,  etc. 

5serfuppeln,  v.  a.  On  dit  famii.  3n>ei  sper* 

fonen  tjei'Fitppeln;  accoupler  deux  person- 
nes, ©td)  mit  einer s})erf on  cerfupveln;  s'al- 
lier, se  lier  avec  une  personne  par  maria- 
ge, v.  aussi  Fuppeln. 

2>erFûr»en»  v.  a.  accourcir,  raccourcir; 
abréger;  rendre  ou  faire  plus  court,  plus 
succinct;  resserrer  ce  qui  est  trop  étendu 

ou  trop  diffus,  (v.  fui^,  Fûrjcr  niacben  et  ab* 
Furjen)  ©en  2!rm  verrufen;  il)nan  fid)  on 
3UfûcE  jiefien;  raccourcir  le  bras.  Cinegi* 
gur  terFÜrjen;  (/.  de  dessin)  raccourcir  u- 
ne  figure.©;d)  verfügen; se  raccourclr.F/^. 
@etn2eben»erFitr,îen;  abréger  sa  vie.  2)ie 
^>anb  te-5  ^»errn  ijt  nic<)t  »erFnrjt ,  er  wirt) 
une  JU  red?ter  3cit  helfen;  le  bras  du  Sei- 
gneur n'est  pas  raccourci,  11  nous  aidera 
quand  il  en  sera  temps.Ginem  ben  2el)n  üer» 
Fûrjen;  retrancher  les  gages  à  qn.  3?man* 
ben  »erFttrien;if)mllnred)t  tljnn;  il)n  »etoor* 
tbeilen;  faire  tort  à  qn.;  frauder  qn.  ®ie 
>J3erFÛrjung;  l'accourcissement.lp  raccour- 
cissement; it.  l'abréviation;  it.  (/.  de  des~ 
sin)  le  raccourci,  le  raccourcissement;  it. 
fig.  le  retranchement,  le  désavantage,  le 
tort,  einegignrin  ber 3>erFûriung  »orftel* 
len;  représenter  une  figure  en  raccourci, 
©ie  25erît'trjung  ber  ftiguren  ift  baé  ©cbwer* 
fte  in  ber  Verfpectioe;  le  raccourcissement 
des  figures  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile 
dans  la  perspective.  .£)te  2>crFût'$t.ng  ber 
9ier»en;  la  rétraction  des  nerfs,  v.  aussi 
33erleçung. 
^CerFûtteo/  v.  ecrtitten. 
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Verlachen,  v.  a.  se  rire,  se  moquer,  se 
jouT  de  qn. ,  de  qch.  (v.  auéladjen)  ©ie 

2lU; lacfnmu;  la  dérision. 
55  L'UiD'-n  v.  a.  irr.  üßaaren  »erlaben,  tu 


93erlâp 

langem;  etrcaé  baran  fefcen  unb  e$  langer  m«« 
itenjalonger  un  habit.  Diefer  «Borbana  tft 
jufurj,  man  raup  ihn  verlängern;  ce  rideau 
jest  trop  court,  il  faut  le  rallonger,  girien 
«nlvre  êdafc  r  aué'ùliren;  sortir  des  mar-  £tf$  »erldngern,  bur*  einen  Slnfafc  langer 
cliandises  du  pays;  transporter,  exporter!«iacfccn;rallongei  une  table,  gine  ïtnte,etne 


des  marchandises.  JMe  V.rfrtbung  ;  Tact 
de,  etc. 

3serïag/  s.  m.  (t.  de  libraire)  l'impres- 
sion: les  fonds  d'impr-ssion  @»n  5*ucb  in 
Veriag  luftmen;  Den  VerLg  eine?  QJucbeé 

Urerne!'m<'tt;  faire  imprimer  un  livre  à  ses 
frais;  se  charger  de  l'impression  d'un  li- 
vre, ©iefeô  25nct)  fommt  in  feinem  Verlage 
herané;  ce  livre  est  imprimé  à  ses  dépens. 
ëittSG'rlagôbttd);  un  ikrede  fonds,  êr  cer; 
îauf  bloé  feinen  Verlag,  il  ne  vend  que  de 
ses  impressions.  Vcrl.ïgSbÛd)er  unb  @orti: 
ttUnlbildjer;  livres  de  fonds  et  d'assorti- 
ment, ©ie  Verlag6fcfieti;les  frais  d'impres- 
sion, ©aé  Virlagéred/t;  le  privilège  d'im- 
pression. 

©er  Vfl'lag  signifie  aussi  l'avance,  la 
fourniture;  les  frais  ou  dépenses  qu  on  fait 
pour  qch.  (v.  3htslaae)  ©er  jnn>elenbansel 
erorber  einen  fravfen  Verlag;  la  joai.lerie 
demande  de  grandes  avances.  ©er  Verlag 
feMt  ibm  ju  biner  Unternehmung;  er  bat  ben 
Verlag  baju  nicht:  il  n'a  pas  assez  de  fonds 
pour  cette  entreprise 

V'-rkbmen  v.  n.  lahm  werben;  devenir 
perclus.  ©ie  Verlabmuug;  l'état  de  celui 
qui  devient  perclus;  /'/.  la  paralysie,  v,  2âb; 
mung. 

Verldbmen,  v.  lahmen. 

V<'rlammpn,  v.  n.  {avec  Vauxit.  baben) 

avorter.(jr  dit  des  brebis)&tô  Verlammen; 
l'avortement  d's  brebis. 

Verlangen,  v.a.  vouloir,  souhaiter,  dési- 
rer, démanger;  /'/    appeler  (v.  begehren) 

2B<rê  »erlangen  ©te  »on  mit?  que  voulez- 
vous  de  mol  ?  3*  »erlange  öeborfam  ;  je 
veux  être  obéi.  @elb  »erlangen;  demander 
de  l'argent.  Unbillige  i?mge  »erlangen;  dé- 
sirer.souhaiterdes  choses  injustes.  (îr  »er- 
langrt  nach  ^bnett;  il  vous  demande;  il  est 
dans  l'empressement  de  vous  voir.  5)?id> 
»erlangt  fefjr,  ©ie  jufeben;  11  me  tarde  de 
vous  voirai*  »irlanatfennlich  nacbgtihtn 
ÇBetter;  je  respire  après  le  beau  temps. 
ÇÏÏiit  l'oU  »erlangen,  ob  îc.;  je  suis  curieux 
desavoir  si,  etc.  ©atf  Sßetbdien  »erlana' 
tifld»  bem  ÇO?dnncben:  a  femelle  appète  le 
mile,  ©»é  Verlangen;  le  désir,  l'envie;  it. 
l'appétit.  (v.Vegierbe)  $&)  brenne  »or  Ver; 
In. am.  tbnnuefcer  ju  f?h  n;  je  brùlede dé- 
sir de  le  revoir;  je  brûle  de  le  revoir.  SBff 

langen  nadbetnxiö  baben,  tragen;  avoir  envie 
de  qch.  9i}ao  t|T  3br  Verlangen?  que  dési- 
rez-voùs?  que  drmandez-vous  ? 

Verlängern,  v.«.  allonger,  alonger,  ral- 
longer;falre  qu'une  chose  soit  plus  longue: 
ajoutera  la  longueurd'une  chose;  it.  pro 


s21llee  »erlangern;  prolonger  une  ligne,  une 

allée,  einen  >Droje(j  »erldnçjern,  in  bie  £dn» 
öeit>ielen;alongerun  procès,  ©en  hatten* 
fiiUftanb,  bie  3<Jl>lungsfrtft  verlängern;  pro- 
longer a  trêve,  le  terme  d'un  payement, 
©ie  pöl-lung? frtft  (eine?  S£ed)fetë)  »erldn» 
nern;  (einen  SBeehfel  r-rcfongieren  ;  atermo- 
yer une  lettre  de  change,  un  billet.  >))?aR 
bat  i>ie  ihm  gegebene  p  ft  »erlangen;  on  a 
prolongé  le  délai  qu'on  mi  avoit  donné, 
rieb  »erlàngero;  s'alonger.  ©ie  Verlange* 
rung;i'act.  d'alonger;//.  l'a  ongpment;pro- 
longement;  //.  (/.  d'auat.)  la  production  ; 
it.  la  prolongation,  prorogaîion.  ©ie  Ver' 
(dngerung  einetf  Äanale6;i'alongement  d'un 
canal,  ©ie  Verlängerung  einer  2lUee.  einet 
ÇOîauer;  le  prolongement  d'une  allée,  d'un 
mur.  ©aé@efrôfe  ift  eine  Verlängerung  beé 
95auitf?üec>;  le  mésentère  est  une  produc- 
tion du  péritoine.  ©ie  Verlängerung  ber 
Srtft;  la  prolongation,  prorogation  du  ter- 
me, ©ie  Verlängerung  be£  termine?  eîned 
Ut  jaïilenben  ^ed^feléil'atermoiementd'un 
billet,  ©te  Verlängerung  ber  (iurtinebté  an 
ben  Âeblvunft  beé  nddften  ^olln-erf?;  le 

complémentde  la  courtine,  ©ie  Verldnaes 
rung  eineé  »2Borteé  ;  l'accroissement  d'un 
mot.  £a$  Verldngerungi'fri'icf;  l'aionge. 

VerldrperU/  u.a.  gaspiller;  dissiper  par 
de  petites  dépenses  inutiles,  (fanal.) 

3jetlar»en,va.  masquer; mettre  un  mas- 
que sur  le  visage  de  qn.  pour  le  déguiser. 
êicb  »crfar»en;  se  masquer.  (Sine  »erlarote 
^effllfcraft;  une  mascarade  ;  une  troupe 
de  gens  masqués.  Fig.  @fn  »erlarptet 
êd)l'iitfteller;  un  auteur  déguisé  qui  a  pu- 
blié un  ouvrage  sous  un  nom  emprunté. 
®te  Verlarounp;  Tact,  de  masquer. 

Verlofê,  x.  m.  l'héritage,  la  succession; 
(v.  Verlanen f*aff,  ^îadjfap)".  l'accord,  la 
convention,  v.  Slfrrebe,  UebereinFunft. 

Verlanen,  v.  a.  irr.  quitter;  laisser  en  qq. 
lieu,  enqq.  endroit;  it,  abandonner;  dé- 
laisser entièrement;  it.  (/.  dethéol.')  se  de'- 
sapproprlerde  qch.;//.lalsser  en  mourant. 
v.  binterlaffen)  Vater  unb  9)?utter  »erlaf* 
Ten;  quitter  père  et  mère.  2t>enn  bie  êeele 
?en  ïeib  »frldpt;  quand  l'ame  quitte  le 
corps,  ©er  .Hrieg  bat  ihn  genôtbiget,  fein 
S?9\Xi  JU  »erlfffen;  la  guerre  l'a  contraint 
d'abandonner  sa  maison.  (It  hat  |*id)  fo  febr 
in®d>ulben  geftecif.  bap  er  genotftiget  i»ar, 
r>auéUnb  Jôof  |u  verlaffcn;  il  s'est  si  fort 

endetté  qu'il  a  été  oblige  de  déguerpir,  de 
déguerpir  sa  maison.  Çllleé  voilajTen,  um 
^l)ri(tO,^U  folgen;  se  désapproprier  de  tout 

pour  suivre  Jesus-Christ,  ^enianbi'n   nfer 


longer,e:tendre,continu?r;*V.  alongrr, pro-  j  ^ïotbwevlatTen;  abandonner  en  dans  lebe- 
longer:  fairedur<r  plus  long-temps:  (/.  rt^|soin.  gin gan.i, Onlaffenet  Wft»f*;  Vf"~  »«M 
;»r/f/jnro:-çg*r,  atermoyer,  Sin  Sl«i>wr  JSreiinbenoctSöeJanute  fcflt;  un  homme  en- 
tière- 


«öerlaf 

Hérement  esseulé.  &t  ift  gânjlfd)  »on  cHer 
SBelt»erlifien;il  est  dans  un  abandon  géné- 
ral; il  est  abandorméde  tout  le  monde. @0U 
»erlâjr  bieienigen  nie,  Me  auf  ibti  i)P||eu; 
Dieu  ne  délaisse  jamais  ceux  qui  espèrent 
en  lui.  g)t«  >21cri!e  l)ai>en  biefen  ftranfen  x>er* 
li|;en;  les  médecins  ont  abandonné  ce  ma- 
lade. 

(gtd>ßU'ettDöeBaI(t(fen;se  fier,  se  repo- 
ser sur  qch.  (£id>  auf  lenianöen  »edaiten; 
se  fier  a  qn.;  se  reposer  sur  qn.;  s  assurer 
en  qn.  9)î\,n  fann  |id)3  <r  nicl)tttu' il)n  »erlaj1 
fer.,  il  n'y  a  point  d'assurance, ii  n'y  a  nulle 
assurance  à  prendre  en  lui.jd)  »erlafl«  nud} 
ftdi  t,  gaullien  auf  Sie;  je  m'assure  en  vous, 
je  me  repuse  entièrement  sur  vous  £a6 
SSerlaffen«  ti  9Betlcffung;  l'action  de  quit- 
ter, d'anandonner;  it.  .e  délaissement,  l'a- 
bandonn'-ment. 

53vl"la|)enl)eit,  s.  /.  le  délaissement,  l'a- 
ban  on  dans  lequel  se  trouve  une  person- 
ne,   p.  us.) 

3}.rl;|}>B»'d)aft/  s.f.  ber  9trtd)lajj;  la  suc- 
cession; les  biens  qu'une  personne  laisse 
après  sa  mort.  (y.  aussi  £rb  djaft)  £>fe98eri 
lait  uicbaft  einee  £ruenögetfilicr;eii;  la  défro- 
que. 

^>erlâftem,  v.  <*•  diffamer,  calomnier, 
déchirer  qn.;  noircir  la  réputation  de  qn. 
(v.  K.leumben)  5>te  ^Berlàfterutj.a;  la  diffa- 
mation, a  calomnie. 

SBerlatten  v.  tnlatten. 

Verlauf,  -r-  »»■  ber  Verlauf  ber  Jfcîtî  le 
cours,  l'écoulement,  le  laps  de  temps  "?îad) 

Verlauf  einiget  Z  ;ge;  qq«.  jours  après.  yu<to 

Verlauf  tinté  jflbr&unberti?;  après  cent  ans 
révolus.  §îcù  Verlauf  Dielet  ^ftiWj  après 
une  longue  révolution  d'années. 

£t?r  Ü>etlviuf  signifie  aussi  la  suite,  le 
succès  d'une  chose,  tir  bat  mit  eenganjen 
SBtt lauf  biefer  ©ccbe  erjdblt;  il  m'a  raconté 
toute  l'affaire;  il  m'a  fait  un  récit  détaille 
de  cette  affaire,  comme  la  chose  s'est  pas- 
sée, 

9S  'rtaufen,  v.  «.  irr.  jemanben  ben  5Beg 
»erlaufen;  couper  chemin  à  qn.  v.  »erren; 
tten. 

^Seriflufen,  v.  n.  irr.  s'écouler.  £aé  ©e-. 
I»rtjîer  »Cl'ldllU;  les  e.^ux  s'écoulent.  On  dit 
j'g-  25te  Bt it  »etlduft;le  U  mps  s'écoule,pas- 
se,  se  passe.  ©ie^eit,  berïermin  ift  »er* 
laufen;  le  terme  est  expiré,  échu. 

(éicb  »erlaufen,  v.  rie.  irr.  s'écouler:  pas- 
ser, s'en  aller,  se  perdre  en  coulant;  it.  s'é- 
garer, se  dévoyer,  (v.  »erirren)  T>9.i  2Baf* 
fer,  fcaê  ©cirdft^r  »erläuft  Hd),  bat  |'i*  mtt 

ber  »erlaufen;  l'eau  s'écoule,  s'est  écoulée. 

6,7  -.it  aussi,  o>ie  ©olbaten  baren  fid>  »er; 
laufen, jerfireuet;  les  soldatsse  sont  disper- 
sés. @td)  »erlaufen;  (au  jeu  de  billard')  se 
perdre;  se  biouser  soi-même;  mettre  sa 
propre  bile  dans  la  blouse,  (gin  »erlaufener 
«Dîenfcfc,  Mexl;  un  vagabond,  Verlaufenes 

'v>?!,ribe!;  une  troup-  de   vagabonds,    ßin 

»»flaufener  9)iôncb;  un  moine  défroqué. gin 
;e  lMim$S>tM iBie^un«  bêt?  épave. ön 
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(»erlaufenem  >2ßilb  roteber  auffueben;  requé- 

ter  une  bête. 

^sfrldu^nen,  v  a.  renier;  déc'arer  con- 
tre la  vérité  qu'on  ne  connoît  point  une 
personne,  une  chose-  it.  démentir;  it.  (t. 
de  théol.  ;  se  désappropriT  de  qch.;  it.  re- 
,ni*r;  renoncer  entièrement  à  une  chose; 
jii'y  vouloir  plus  avoir  part.  <lVtru?  »erldugs 
Ine'eÇbriftum  rreimal:  Pierre  renia  Jesus- 
|Christ  par  trois  fois.  Sein  ÇBa'erlgnb  »er* 
laugnen;  reniersa  patrie,  (g^tv  Oîeltglon, 
feinen  ©lauben  »ertâugnen;  renier  sa  reli- 
gion, sa  foi  (Seine  ©eburt,  »ein  ©eroerbe 
»es  lauatieu;  démentir  sa  naissance,  sa  pro- 
fession. "2Hlei>  »rldugnen  (  uerlatTerO,  um 
lilKÛo  nacbju-'plaen;  se  désapproprier  de 
tout  po>r  suivre  Jesus-Christ,  ^»manbett 
»erlâllgnen;  celer  qn.  qu'on  vient  voir  chez 
lui; dire  qu'il  n'y  estpas.  eid)  »erldlianen 
laffen;  sp  faire  ceicr.  On  dit  en  t.  de  jeu  des 
cartes,  ^-arbe  »erlâugnen;  renoncer;  jouer 
en  renohee.  Fig. ©te  Statut  »'Haugnen;agir 
contre  la  nature.  ©ieb  felbft  »erlduqrtert;  re- 
noncer à soi-même:se  résignera  la  volon- 
té de  Dieu. jJMe  Verldugnung;le  reniement, 
le  désaveu.  5>ie  ^erlaucuitng  feiner  felbft; 
(/.  de  dévotion)  l'abnégation  de  soi-même. 

33?rlâumben,  v.  »evleumben. 

Verlaufen,  v.  ».  ein  »erlauêteé  Äinb;  un 

enfant  pouilleux  (bas) 

SSerlaut,  s  m.  le  bruit.  2>em  ferlante 
«ad);  suivant  le  bruit  commun;  à  ce  qu'on 
dit. 

Verlauten/  v.  n.  impers,  (avec  fauxil. 
he.b-n)  ££  »erlaufet;  eo  «vi ü  »flauten,  bct# 
lC.;on  dit.il  se  répand  un  bruit  que, le  bruit 
court  que,  etc.  ëtcb  »erlauten  lafTcn;  dire; 
faire  connoître;  témoigner. 

Verleben,  v.  a.  fetneîage  im  Vergnügen 
»erleben, l)inbringen;passer  ses  jours,  sa  vie 
dans  les  plaisirs,  dans  la  joie.  *>û>eïltbt,adj. 
■âgé,  vieux,  v.  abgelebt. 

^Berlecfcen^ei'leebjen,  v.  «.  »ôllig  (ecf  roer« 
^en  ;  s'ouvrir,  se  fendre  de  sécheresse, 
'IBenn  btefee^af  lange  in  ber^enne  liegen 
bleibt,  fo  roirb  e^  »erle*en,led;  roerben;ce 

tonneüu  se  fendra,  s'il  reste  long-temps 
exposé  au  soleil.  On  dit  fig.  et  fnntil.  3f& 
bin  aanj  »erlecbjet;  je  suis  tout  épuisé;  je 
meurs  de  soif. 

9Jerlecfeun,  v.  a.  dépenser  en  friandises. 
(Sin»erlerferter9??enfcb;un  friand:  qui  aime 
ies  bons  morceaux;  it.  un  homme  fort  dé- 
licat, difficile  à  contenter.  (Jamil.) 

SSerleïew,  v.  belebem. 

Verlegen,  v.  a.  égarer;  mettre  une  chose 
dans  un  endroit  dont  on  ne  se  souvient 
plus;  it.it.  depal.)  adirer.  3d?  habe  mein 
ÇDîejfer  »erlegt,  tnib  tYr>n  e^  niebt  roiebev  fin* 
xen;  j'ai  égaré  mon  couteau  et  ne  puis  le 
retrouver.  Verlegte  ^rieffcbaften;  papiers 
adirés,  égarés. 

93er legen,  transférer;  transporter  d'un 
!ieu  à  un  autre;//,  remettre;  différer  d'un 
temps  à  un  autre,  ©en  flteirbtffag  »on  einem 
Crte  an  einen  lurtcrn  »etlegcn;  transférer  la 

diète 
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diète  d'un  lieu  à  un  antre.  (Einen  3<tf)r!tiatït 
perlenen;  transférer,  remettre  la  foire  à  un 
autre  jour.  Ou  dit  aussi,  gin  genbmit  \!i?aa; 
JfCr.  »erlegen  ',  fournir  un  pays  de  marchan- 
dises. Cifll  SBttd}  verlegen;  (/.  de  libraire) 
faire  imprimer  un  livre  à  ses  dépens;  faire 
lesfraisde  l'impression  d'un  litf're.  (itnem 
fcen  QBfg  Verlegen;  fermer,  boucher,  couper 

le  passage  à  qn.  (v.  verfperren)  ïxrê  Verlec 

gen,  bie  Verlegung;  Tact,  de,  etc.,  l'égare- 
ment d'une  chose;  it.  la  translation;  if.  V 

SSerfog. 

Verlegen,  ##.  <?/  adv.  «It,  verborben  ; 
vieux,  vieilli;  presque  gâté,  endommagé, 
pour  avoir  été  long-temps  gardé,  serré. 
Verlegene  haaren;  des  garde-boutiques; 
marchandises  que  ie  marchand  a  dans  sa 
bö\itiqu°il  y  a  long-temps,  et  qu'il  ne  peut 
vendre,  (v.  gabenbûter)  93erleflen*t  üöem; 
du  vin  qu'on  a  laissé  reposer  trop  long 
temps. 

Verlegen,  signifie  fig.  embarrassé;  en 
peine;  déconcerté;  inquiet  de  qch.;  per- 
plexe, (gt*  tvar  »erlegen,  mai  er  «ntHJortea 
feQte;  c-t  tuarganj  »erlegen  ;  ilétoit  embar 

tassé  de  ce  qu'il  devoit  répondre;  ilétoit 


5)evïeiljcr 
leibe  une  balb  ben  ^rieben!  que  Dieu  nous 
accorde  bientôt  la  paix!@ctt  verleibe  3()nen 
langeê  geben!  Dieu  vous  conserve  la  vie, 
vous  donne  une  longue  vie!  »Jöenn  mit 
©Ott  geben  ttnb  ©dunbbcit  verleib-*;'  i  Diu- 
rne conserve  la  vie  et  la  santé.   5)ieVerIet» 

Ijtmg;  l'act.  de  prêter.  ®îe  Verleihung  eineé 
genujFenOtecbteé,  einer  Jwibeit;  la  conces- 
sion d'un  certain  droit;  l'octroi  d'un  pri- 
vilège, jgîe  Vedeibmtg  einer  $fränbe;  la 
collation  d'un  bénéfice.  3)ie  Verlegung  ei» 
ner@eriàt^b'-,rfeit;rattribution  d'une  juri- 
diction. Um  Verlegung  eineé  guten  2üorteg 
bei)  jemönben  anhalten;  briguer  l'interces- 
sion deqn. 

îîerîeîber,  s.  m.  le  préteur.  î)ie  Verleibe* 
rinn;  la  prêteuse.  35er58itcfcer»erieiber;  le 
prêteur  délivres,  v.  aussi  ^jferöeveddber. 

Verleiten,  v.  a.  méconduire,  fourvo'yer; 
détourner  du  droitchemin;  (v.  mîêieîtCrl, 
tri*  führen)  /'/.induire,  porter,  persuader 
à  faire  qcii.  de  mauvais.  »Juin  Véfen  PerUW 
îen;  induire  à  mal  faire,  liöcr  bM  ©:C  bajlt 
»erleitet?  qui  pst-ce  qui  vous  a  induit,  qui 
vous  a  porté  à  cela?  (jr  f>at  |4d)  büfer 
Âfrtlt  baju  »edeiten  laffen;  il  s'est  laissé  aller 


tout  perplexe,  tout  confus. 3dl  bin  «m  (fytlb  à  cela  par  l'induction  de  sa  femme,   gr  tjt 

»erlegen;  je  suis  en  peine  où  trouver  de] ein  fcbttiad)er  9Ä«!fcb>  et  lajj t  [iàt  »erleiten; 
l'an      ••  ©d)t  mit  feiner  SPerfon  »erlegen  c'est  un  homme  mou,  use  laisse  entamer. 


ffi''"c'  être  Sien  empêché  de  sa  personne, 

23çr legetl bett/  *"•/•  l'embarras; l'irrésolu- 
tion dans  laquelle  on  se  trouve,  lorsqu'on 
ne  sait  quel  parti  prendre,  ni  par  quelle 
voir  se  tirer  de  quelque  pas  difficile;  //.la 

perplexité.  3$  tvar  in  einer  fonberbaren 

58ertegenbftt;jemesuis  vu  dans  un  étrange 
embarras,  ©aé  «Sie  ta  fagen,  fcljt  micb  in 
greß?  2>erlegenbett;  ce  que  vous  dites  là, 

m'embarrasse  fort.Srift  iltgwjjcr  Velegen; 

ï)dt;  cr  meijj  f;cb  nid>t  ju  belfen;  il  est  dans 

une  grande  perplexité. 

•Verleger/  s.  m.  celui  qui  a  fait  imprimer 
«n  ouvrage  à  ses  dépens;  le  libraire.  SfJîein 
Verleger;  mon  libraire. 

Verlebten,  v,  a.  prêter;  (v.  verleiben)  it. 
fieffer;donner  en  fief.:£)ie  VerleblUUhlJl'act. 
de,  etc.:  it.  l'investiture,  v.  ©elebuung. 

derlei  l'bingeit/  v.  a.{j.de  chance/!.  )douer; 

assigner  un  douaire.  2)ie  Vedeibbingung; 

l'assignation  d'un  douaire. 

Verleiben,  v.  a.  einem  etiva*  »erleiben;  dé- 
goûter qn.  de  qch.  q$  i\\  mir  alletf  »erleibet; 

je  suis  dégoûté  de  tout. 

Verleiben,  v.  a.  irr*  prêter;  (v.  leiben)  it. 
louer;  (v.  vermiethetl)  it.  fieffer;  donner  en 
fie*";  donner  l'investiture  d'un  fief;(v. geben 
et  beleihten)  //.conférer,  donner,  accorder. 

©elb  auf  $tnfen  »erleiben  ;  prêter  de  l'ar- 
geju  à  intérêt.  tyferbe  »erleiben  ;  louer  îles 
chevaux.  On  dit  aussi,  (Einem  ein  Slmt,  eine 
fljfrûubt*  »erleibfn  ;  conférer,  donner  une 
charge,  un  bénéfice  à  qn.  ©in  Privilegium 
Verleiben;  accorder,  octroyer  un  privilège, 

<£tnguj;ei,>  «öort  für  jemanben  »erleiben;  in- 
tercéder pour  qn.@ott  verleibe  une  bie  ©na* 
tel  que  Dieu  nous  fasse  la  grâce!  @ott  Pf  t* 


eugen  ut  einer  falfcbcn  &u*foge  verleiten; 
suborner  des  t  -moins  pourieur  faire  dépo- 
ser faux.  Tje  Verleitung;  l'act.  d'enga»er 
qn.  à  faire  qch.:  l'induction,  laséduction; 
it.  la  subornation. 

Verlernen,  v.  a.  désapprendre*  oublier 
ce  qu'on  avoit  appris,  en  perdre  l'usage, 

l'habitude,  (v.  »ergeffen)  2)ie  ©erleTcnungï 

l'act.  dp.  etc. 

Vetlei'en,  v.o.  /rr.lire  à  haute  voix;  faire 
lecture  d^  qch.;  //.appeler;  prononcer  à 
haute  voix  l^s  noms  de  ceux  qui  doivent' 
se  trouver  à  certaine  heure  pour  qch.:  //. 
émonder,  éplucher,  (v.  belefett)  2>û£  S'Vfln» 

geltum  in  ber  .S\trd:e  »erlefdi;  lire  à  haute 
voix  l'évangile  dans  l'église.  2)1«  Solbùtcn 
»erlefen;  bie  ganten  ben'elrcn  ablefen;  einen 
nach  bem  attbern  njmentlirî^  aufrufen;  appe- 
ler les  soldats  l'un  après  l'autre.  £)flö  Ver» 
lefen,  bie  Verlefuna;  l'act.  de,  etc.  ;  la  lec- 
ture: it.  l'appel,  ©tdj  be»m  Veriefen einfiu* 
ben;  (/.  ■■/////.)  se  trouver  à  l'appel. 

Vederdiar,  v.  »erleçlicb. 

Vei'lei*.?n,  v. a. blesser;  //.offenser.  Ç\* 
nett  am  sirme,am  Aopfe»er(eÇen;blesserqn. 
au  bras,  à  la  tête,  tiefer  y?ieb,  biefer  Scblag 
ober@*ujj  batibm  baé(i5ebirn  »erlebet;  ce 
coup  lui  a  offensé  le  cerveau.  Î*er2£unb* 
arjt»crleuteibm  be»  berOperatien  bietyutë* 
aber;  le  chirurgien  dans  l'opération  lui  of- 
fensa l'artère,  ^^emanbeè  (gbre  »erlefjen; 
blesser  l'honneur  de  qn.  5)ie  ©aflfreimb* 

f(boft,ba^  SBôIferrecht  »erleßen;  violer  l'hos- 

pitalité;violer  le  droit  des  gens.@i(fc  verle* 
jjen;  se  blesser.  2)ie  Verlegung  ;  l'act.  de 
blesser,  d'offenser;  it,  la  blessure;  it.fifr. 
la  violation,  le  violement  ;  it.  (J.  dt  droit) 


la 


;ion.  ©te  Verle&nna  ber  (Sfjre,  beè  p« 


UnîîamenS;  la  blessure  qui  se  fait  à  l'hon 
neur,  à  la  réputation.  ©ie  iGerlefJuug  ber 
Sfted^teber  ©attfreunöfcbafr;la  violation  des 
droits  d«  l'hospitalité.  ©ie  Verlegung  ber 
5Ptt0tlegteh;  le  violement  des  privilèges 

©feVedcêunô/Verfûrjuns  über  btejpàlfte 

beé  IStîbren  SSertfteè;  la  lésion  d'outre  moi- 
tié, de  plus  delà  moitié  du  juste  prix 

VfrleSjltcb,  adj.  etaiv.  vulnérable;  qui 
peut  être  blessé,  ©ie  Veflefclidjfett;  la  qua- 
lité qui  rend  vulnérable. 

Verleugnen,  y.  »erlâuanen. 

Vei'leumben,  v.  a.  calomnier  qn.;  détrac 
ter,  médire  de  qn.  ©te  Verleumbltna;  la  ca- 
lomnie; it.  la  médisance,  le  dénigrement, 
la  diffamation,  détraction 

Verleumder,  s.  m.  le  calomniateur,  dif- 
famateur, détracteur.  ©ie  Verieumberinn; 
la  calomniatrice 

VerleiMlberifd),  adj.  et  adu.  calomnieux, 
euse;  calomnieusement;  diffamatoire,  (gis 

ne  »erleumberifcbe Auflage;  une  accusation 

calomnieuse. 

Verlieben,  (ft'cb)  v.  rée.  devenir  amou 
reux  ou  amoureuse,  ©icb  in  ein  SÏTiâ&cbeit 
tcrltebeu;  devenir  amoureux  d'une  fille. 
€td)  tn  eine  tyerfon  «on  niebrigem  ©tanbe 
»eriiefeen;  s'amouracher  d'ane  personne  de 
basse  condition,  ©te  batft'd)  in  tftn  »erliefet; 
elle  est  devenue  amoureuse  de  lui. Verliefet 
fe»lt;  être  amoureux  ou  amoureuse.  £r  i(t 

narrt  feb  in  feine  grau  »etlwbt,;Il  est  affolé  de 
sa  femme.  3nfjd)  felbft  »erliefet  fepil  î  être 
amoureux  de  soi-mémp.  ©te  StOetter  biefeé 
Santcê  finb  febr  »erliefet,  ftaben  ein  »erliebteê 
îemveratnent/  finb  »on  Partir  »erliefet;  les 

femmes  de  ce  pays  sont  fort  amoureuses, 
sont  d'un  tempérament  amoureux, de  com 
pîexion  amoureuse.  ©iefer  9)?enfd)  »erliefet 
fieftin  jeben  Unterrock  injebe  roetffeSdrim 
je;  cet  homme  est  amoureux  des  onze 
mille  vierges.  Qt  îft  fterblicb  »erliefet;  il 
meurt  d'amour.  Verliebte  ©eberben,  @c* 

banfett/ Üteben;  mines,  pensées  amoureu 
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Vermoaen  »erlieren;  perdre  son  bien.  Qt 
»erlor  feine Ärone mit bem&eben;  il  perditla 
couronne  avec  la  vie.  gr  l)at  fett  Äurjettt 
brei  »on  feinen  Stnbern  »erlernt;  il  a  perdu 
depuis  peu  trois  de  ses  enfaas.  (Jr  ?;at  »tel 
ini©V»îeIe»ei'(orett;ilafaitde  grandes  per- 
tes au  jeu.  ©en  Sopf  »erlieren;  perdre  la 
tête;  avoir  la  tête  couper;  it.  fig.  perdre  la 
tête;  ne  savoir  plus  où  l'on  en  esV  Or  dit 


aussi:  ©a(5  ©ejtcbt,  btâ  ©e&ôr,  ben  ©eracb, 


ben  ©efttmacï  »erlieren;  perdre  ta  vue, 
l'ouïe,  l'odorat,  le  goût,  ©en  Verftans  »er* 
Heren;  perdre  la  raison,  l'esprit.  Gr  l)(lt 
feine  ehre,  feinett  guten  Tanten  verloren;  il 
est  perdu  d'honneur,  de  réputation,  (gröat 
»iel  »on  feinem  (Sre&it  »srloren;  il  est  fort 
déchu  de  son  crédit,  ©te  S84ut»e  ijafecn  tbW 
S5!rtfter»et'loreu;  les  arbres  ont  perdu  leurs 

feuilles,  dure  ?Irt,  euer  Sefeni»illfccnStiçl 

»erlieren;  votre  cognée,votre  balai  va  se  dé- 
mancher, (gine  ©aefee  aui  beat  ©eft'cbte  »er« 
Ueren;  perdre  une  chose  de  vue;  cesser  de 
lavoir;  ne  la  voir  plus.  (Elite 'Seite,  einen 
^Dro^ejj  »erlieren;  perdre  une  gageure,  un 
procès,  ©en  üBeg  »erlieren;  perdre  ie  che- 
min; être  égaré  du  chemin.  2ln  êilK:ï  îloaare 

»erlieren;  fie  mit  @d)aben»erfaufeu;  perdre 

aune  marchandise;  la  vendre  avec  perte. 

|@ï  l>at  nid?t  »tel  p  »erlieren;  il  n'a  pas 

grand' chose  à  perdre;  il  n'est  pas  riche. 
Sine  »erlorne  ©cbilbtvaée;  une  sentinelle 
perdue,  avancée,  (gin  »eilovner  QRenfçb;  un. 
homme  perdu.  Verlernt  beften,  anbeften; 
mit  verlornen  ©tid;en  anfcblage»;  (/.  de 
taiil.)  bâtir,  faufiler.  Verlorne  ©cbttlben; 
non-valeurs; dettes  non-exigibles  part'in- 

solvabiiité  du  débiteur.  Verlorne  èier;  (*« 

de  cuir.')  oeufs  en  chemise. 

©ici)  »edieren;  se  perdre.  ©id>  in  einem 
25albe  »erlieren;  se  perdre  dans  un  bois. 

2)ié  öBaffer  »erliert  ft'cb  in  bem  ÇrbboSen; 

l'eau  se  perd  dans  les  terres,  ©ieftr  >Çlu0 
»erliert  ft'cb  in  ber  (Erbe,  »erliert  fui'  an  einem 
Drte  ttnb  fommt  an  einem  antern  Orte  i»îe* 
berberoor;  cette  rivière  se  perd  dans  les 


ses;   discours   amoureux.   (?in  »ei'ltefeteé,  terres,  s'engouffre  dans  un  endroit,  êtres 


*J)aar;  un  couple  amoureux;  deux  amans. 

ein  Verliebter;  un  amoureux,  ©ie  Ver* 

Itefetbett;  l'état  d'une  personne  amoureuse; 
la  complexion  amoureuse. 

Verliegen,  (ficb)  v,  rée.  irr.  se  gâter  pour 
être  resté  long-temps  en  qq.  endroit.  Vefr 

legene  QBaaren;  v.  »erlegen,  adj.  On  dit  fa- 
mil,  ©iefer  SOïenfcb  »erliegt  (tcb;  cet  homme 
perd  toute  activité  par  sa  fainéantise. 9)îat1 

»erlieat  ftcb  an  bem  ©efteine;  Ct.  de  mine)  on 

est  arrêté  par  la  dureté  de  la  pierre.  2luf 
ber  3e*e  »erliegen;  ftcb  »erliegen;  mit  ©4a; 
ben  UttbÂoften  bauen;  exploiter  une  mine 
avec  perte. 

Sïerlicrbar,  adj.  et  adu.  ce  qui  peut  être 
perdu;  (p.  us.)  it.(t.  de  theo l.)  amissible. 
©ieï*eriierbarfeit;  la  qualité  de  ce  qui  peut 
être  perdu;  (#.  de /&/<>/.)  l'amissibiliti. 

Verlieren,  v.  a.  irr.  perdre,  ©einen  ©elbî 
fautel  Vfïlieren;  perdre  sa  bourse,  ©ein 


sort  par  un  autre,  ©tcb  tfué  ber  ©efellfd>aft 
»erlieren;  s'éclipser  de  la  compagnie,  ©ie 

Sufcbaner  verloren  fid?  nadi  un'b  nacb;  les 

spectateurs  se  retirèrent,  s'en  allèrent  peu 
à  peu.  ©icb  auê  bem®eftcbte  »erlieren;  se 
dérober  à  la  vue.  ©iefer  ©cbnvrj  ilûl'5  fid) 
fealb  »erlieren;   cette  douleur  se  passera 

bientôt,  ©ici)  aué  bem  ©cbadjruiiïe  »erlie* 
ren;  tmi  bem  ©ebâcbtnitfe  fommen;  s'effa- 
cer de  la  mémoire,  ©er  ©cift  »erliert  ft'cb  im 

9ïad)benfcn  ;  l'esprit  se  perd  dans  la  médi- 
tation, ©aß Verlieren;  l'act. de, etc.;  //.y. 
Verluft. 

Verlierer^.»«,  le  perdant,  ©ie  ©enrni; 
neruitb  Verlierer;  les  gagnans  et  les  per- 
dans. 

Verloben/  v.  a.  fiancer;  promettrez  ma- 
riage, ©eine  îoebter  »erlofeen,  mit  iemanben 
»erlofeen;  fiancer  safille.gin  »erlobteé  'ïaar; 
■un  couple  fiancé,  ©er  Vwlofete;  ber  »erfofete 

S5ràus 
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93rdntigam;  le  fiance.  ^  ;e  Verlobte;  bte  »er* 
lobte  ^Bviur;  la  fiancée,  ètcb  mit  einem 
ÜRdb&en  »erloben;  fiancer  un?  fille.  §;$ 
mit  rtnanb:'r  »erleben;  vßerlcbnijj  hatten  ; 
donner  promesse  réciproque  d«3  mariage; 
faire  les  fiançailles.  <gr&<tttc  fïdj  ebcöütnum 
fciefeé  Wâbcben  beworben,  utô  ft  t.te  |"ich  fo 
gar  mit  ibr  »erlot>t,  bte ©aabe ifli-a^ec  luiebcr 

jurucf  gegangen;  il  avoit  rechercha  autre- 
fois cette  fille,  et  il  i'avo.t  même  fiancée, 
mais  l'affaire  se  rompit.  ©te  Verlobung;  v. 

Sßerlobmf. 

QSerlèbnijJ/  j.  ».  Me  Verlobung;  les  fian- 
çailles, ^erlôbnip  Balten;  faire  les  fiançail- 
les, ©er  Verlor niptag,  23erlobungétag  ;  le 
jour  des  fiançailles. 

ÎSerlocben,  v.  a.  trouer;  faire  des  trous 
dans  qch.  On  dit  dans  qqs.  provinces:  ©ai> 

geworbene  -l>teb  »erlocben,  »ergraben;  enter- 
rer les  bètes  mortes.©ie  ^etlocbung;  Tact, 
de,  etc. 
SSerlotfern,».«.  fein  Vermögen  »erlotfem; 

dépenser,  consumer  son  bien  en  folles  dé- 
penses, en  repas  joyeux,  etc.  (famil.) 

33er(o5fm,    v.  n.  cesser  de  jeter  de  la 
flamme,  de  brûler;  it.  se  consumer  en  je 
tant  des  flammes. 


SSerluflig 

déchéance,  v.  aussi  QMutoerluft,  3eit»et* 

lit  ft,  u. 

>2Serhiftîfl,  adj.  et  aiv.  ("ich  einer  ©.icfoe 
»frlnftig  machen;  être  cause  delà  perte  de 
qch.;  se  pnver  de  qch.  (Situé  ©tngeé  »erlus 
ftigi»eroetlo« geljen;  perdre  qch.jdéchoirde 
qch.  Se  i|t  fetneé  9?ange*  »erlu|iîg  erflârt 
Werben;  il  a  été  déclaré  déchu  de  s  m  rang. 

Äicbbee  Mbelé  »erlisftig  nuebeu;  dérogera 

la  noblesse;  déroger. 

^Gerlutiercn,  v.  a.  (#.  de  chim.)  luter;  fer- 
mer avec  du  lut;  enduire  de  lut1. 

3Sermad)Cn,  v.  a.  bouclier,  fermer,  bar- 
rer, barricader;  it.  léguer;  donner  par  tes- 
tament.cin  gecb  »ermarten  «umacfcen,  bou- 
cher, fermer  un  trou.  (Stn  Sfcborwermccben; 
barrer,  barricaderune  porte,  ©eine  Ôiiter, 
fein  Vermögen  Jen  îlrmen  »ermacben;  léguer 
ses  biens  aux  pauvres,  j?unOïorati*;  »er* 
marben;pi-éléguer.  ©te  iBîrmacbtmgjI'action 
de  bouclier,  etc.;  it.  l'action  de  léguer,  etc. 

^ermâcbmif?,  s.  «.  le  legs.©aé  ^ermacbt* 

nt§iUm»Orau^;  lepréle^,  lepréciput.  (v. 

■^orautW".)  (Sin  verfallene*  «ßermacbtnij}; 

un  legs  caduc. 

Sßermablen,  v.  a.  mit  9J?a&l|teinen  0« 
©reil^iteinen  »erfe&en;  aborner;  donner  des 


Verlegen    adj.  et  adv.  menteur,  euse;| limites;  mettre  des  bornes,  (p.  us.)  It.  »er» 
mensonger,  ère.  (v.  lûgenbaft)  (Ein  lûgetl;  nubien;  moudre  toute  Ja  provision  du  blé. 
fcafter  SÔÎttlf*;  un  homme  menteur.  I    SßemafyUn,  v.  a.  marier.  (/In*  se  ditor- 

Herlobnen,  v.  impers,  r-'c.eè  verlobttt  ft(k\dinai rement  que  des  princes  oh  a-ttresper- 
Ktd}tbie9?ïllbe;  ce  n'est  pas  la  peine;  ceh\sonnes  de  distinction,  a  <  lien  de  »erbefra* 
n'en  vaut  pas  la  peine.  t(>en)  8id>»ermâblen;  se  marier.  Die  *Mti 


Verloren,  v.  »erlieren. 

^erlôfcben,  v.  a.  (t.  dépeint.)  bjegidjrer 

»erlèfcbeti;  exterminer  les  jours. 

33erl6fd)en,i/.  n.  irr.  s'éteindre.  (V.  erfo; 
feben)  ©a*  Jener  »erlôfcbto»  »erlifcbt;  le  feu 
s'éteint. ©te ^3erl6fd)ung;  l'extinction. 

«Eerlofen,  v.  a.  lotir,  ©je  grbf*aftëftûcff 
»erlofen;  lotir  les  effets  d'une  succession, 
©te  53crlofung;  le  lotissement. 

53erlôtf)en,  v.  a.  souder,  (v.  Iètl)en)  ©te 
SSerlôtfnwg;  la  soudure. 

^erlubem,  v.  c\.  prodlguer,dissiper,  dé- 
penser dans  les  débauches  les  plus  vilai- 
nes; it.  v.  n.  s'accoquiner;  commencer  à 
vivre  dissolument.  (bas) 

^erlügen,  v.  belögen. 

5SerIuft/  s.  m.  la  perte;  it.  la  déperdition 


mâblung;  l'action  de  marier;  it.  le  mariaçe, 
les  épousailles.©^  33ermdb[ungéfe|t;  le  fe- 
stin de  noces,  ©te  lu'rmdblttngtlfeter;  la  cé- 
lébration du  mariage,  ©er  33ermàblungé* 
tag;  le  jour  du  mariage,  des  épousailles. 

^ei'mabneii/  v.a.  exhorter,  v.  ermahnen. 

^setmaleoet'ett,  v.a.  maudire;  donner  des 
malédictions;  faire  des  imprëcations.  (v. 
»erfludjen)  ©ie  ^ermalebetung;  la  malédic- 
tion, l'imprécation. 

i^ermablen,  v.  a.  bte  Jarben  »ermablen; 
consommer,  employer  les  couleurs  en 
peinture,  ©ag  Vermählen  ber  ftarben;  la 
consommation  des  couleurs  en  peinture. 

^ermanntgfaltfgen,  v.  *er»ielfdltigen. 

fermante  In,  v.  bemänteln. 

^ermarfen,  v.  a.  ein  fielb  »ermarfen,  mit 


le  déchet,  (v.  Abgang)  ©er  ^etlitft  feineéj@ren^etd?en  befepen;  aborner,  borner  un 
^ermôgené,  beéïebenij,  beé  ®e|ld)teë,  te;  champ;  y  mettre  des  limites,  des  bornes; 
la  perte  de  ses  biens,  de  la  vie,  de  la  vue,  enfermer,  marquer  un  champ  des  bornes, 
etc.  5>erhtft  letDen;  faire  une  perte,  ^m^er»  ©te'ïermarfunpilebornage.l'abornement. 
Itlfte  fe»n;  im  ©»tele  »erlierett;être  en  perte;)  "ïamanern,  v.  a.  consommer,  employer 
perdre  au  jeu.  (5$  tjt  ü>erllt|t  be»  bem  Um;  à  la  maçonnerie;  it.  murer,  maçonner;  fer- 
fdimeljen  ber  ^Dïûn^rii  ;  il  y  a  déperdition,  mer  par  un  mur.  (v.$umauern)i£ie(©tcine 
il  vadude'chetdaiislafontedesmonnoips.  »ermauem;  employer  quantité  de  pierres  â 

©er:ln'ilin1anber  >iOaare, am(i)elbe;ledé-  bàtirun  mur.  êtne  »ermauerte  îl)ûr;  une 
('irtsur  ie  prix  delà  marchandise,  des  es-  i  porte  maçonnée,  murée,  (v.  ansii  eintnau; 

pèces.  On  dit:  3?e»  Ü3erluft  Setb  un)  2e»|ftn)3)teüJerm«M,etnhg;  l'act.de, etc. 

beitê;  sur,  sous  peine  de  vie,  à  peine  de  la!  ^ermeblbat  odf.H&to.qai  peut  ètreau- 
vie.  35ep  ^erluft  ber  ■QL'aarcn;  a  peine  delgmenté  ow  multiplié;  multipliable.  3«bé 
confiscation  des  marchandises.  33e»  Ï0e--(3al)l  ift  »ermebrbar,  fann  »ermebret  oamwU 
Iuft  fetneé  Uîedjtf^;  («.  dtprat<)  à  peine  «ie ■  tîplicî r t  tverben;  tout  nombre  est  multiplia- 

4  •  ble 


•Bamrt) 
bie. 

Vermebtetl,  v.  a.  augmenter,  accroître, 
gtivaé  um  bie  .ftdifte,  «m  ben  bristen  fcbeil 
»etmebren;  augmenter  qch.de  la  moitié, 
d'un  tiers.  ©eineSinrunftevermebren;  aug- 
menter, accroître  son  revenu. ©id)  »ermeb; 
ten;  augmenter,  s'augmenter,  croître,  ac- 
croître; it.  multiplier;  se  multiplier;  au- 
gmenter en  nombre  par  voie  de  généra- 
tion; foisonner,  provigner;  it.  pulluler. 
©eineOîeiét&ûmer,  feine  ©éutben  »ermeb: 

ten  ft'cb  tâglid);  ses  richesses,  ses  dettes  au- 
gmentent, s'augmentent  tous  les  jours. 
®eine@infünfte  »ermebren  \i&>\  son  revenu 
accroît,  ©e»b  frucbrbar  uub  mebret  euch; 

croissez  et  multipliez.  3)<u>  menféltée©e: 

féleét  vermehrte  fié  in  furjer  Seit;  le  genre 
humain  crut  en  peu  de  temps,  ©eine  Jami; 

lie  bat  fié  darf  »ermebret,  er  bat  jeben  Sun-. 

ter  ;  sa  famille  est  bien  crue,  a  bien  cru,  a 
bien  provigné,  il  a  dix  enfans.  (5g  giebt 

feitt  £bier,  tbeléeé  ft'é  fo  ftarf  »ermebret,al6 

bie  Âflttincben;  il  n'y  a  point  d'animal  qui 
foisonne  tant,  qui  se  multiplie  tant  que  les 

lapins.  £)aé"  ûuecfengrrô,  bte  Ûuecfc  »en 
mebtt  ii<t>  gar  febr:  le  chiendent  pullule 
beaucoup.  ©te  Vermehrung,  Vergrößerung; 

l'augmentation, l'accroissement;  ft.la  mul- 
tiplication, ©et  VermebrunfleUrieb,  v.  3eu= 
gungéttteb. 
Vermebrer,  s.  m.  bie  Verme^rermn;  celui 

o«  celle  qui  augmente,  v.  aussi  $flti)tet, 

Vermeiben,  v.  h.  irr.  éviter;  it.  esquiver; 
(v.  auéroeiéen)  it.  fuir.  (v.  meiben)  97îan 
fann  fein  Unglùcr  niefet  »ermetben;  on  ne  sau- 
roit  éviter  son  malheur.  (Er  bat  bie  ©ele* 
genbeiten  »etmieoen;  il  a  fui  les  occasions 
(Einen  vermeiben;  éviter,  esquiver  qn.;  évi- 
ter la  rencontre  de  qn.  $ie  Vermeidung; 
l'action  d'éviter;  la  fuite.  £ie  ^ermeiJuno, 
ber  ©elegenbeit,  beé  öftere;  la  fuite  de  l'oc- 
casion, du  vice.  3$e»  Vermeibung  unfrer 
Ungnöbe;  sous  peine  d'encourir  notre indi 
gnation. 

Vermeiblié,  adj.  et  adv.  évitable;  qui 
peut  être  évité. 

Vermeinen,  v.  »ermeonen- 

Vermeiben,  v.  a.  faire  savoir;  donner 
avis  ;  mander,  notifier,  (v.  mefben)  3eman: 
ben  feinen  ©ruf;  »ermelben  ;  faire  ses  com 

plimensàqn.  ©te  Vermclbung ;  l'action  de 

faire  savoir,  etc.  ©aqt  ibm,  nibjt  Vermeil 
bungmeine6©ruj}e6;  dites-lui,  en  lui  fai- 
sant mes  compimens.  (/«*!'/.) 

Vermengen,  v.«.  entremêler;  mêler  une 
chose  avec  d'autres  ;  mélanger;  it.  mix- 
tionner;  it.fig.  entremêler,  brouiller,  c>n- 
fondre.(v.  uermi|éen)5o»erfd>iebene  3Mn; 
0e  mup  man  niét  mit  emanber  »ermengen  ;  i  l 

ne  faut  point  entremêler  des  choses  si  dif- 
férentes, jn  ber  ©telle,  bie  er  anführt,  »er* 
mengt  er  ben  ulriftoteleé  mit  bem  Watojdans 
le  passage  qu'il  cite,  il  confond  Aristote 
avec  Platon.  On  ditfamil.jfr  »ermenge  mié 
met  gern  mit  anberer  ü*ute  ©«eben  ;  ié  mi; 
fée  mié  niét  gern  in  anberec  geute  ©aéen  ; 


$3ermtnf$  m 

je  n'aime  pas  à  m'ingérer  dans  les  affai«   s 

d'autrui.  $n  eine  ©ad)e  mit  »ermenot,  »er* 

l»iûMt  fe»n  ;   être  enveloppé  dans  une  af- 
faire.  3)<rô  Vermengen,  bie  Vermen^ng  ; 
Tact,  d'entremêler,  etc.  ;  it.  le  mélange, 
Vermenfd>iiéen,  v.  a.  anthropomoi  pho- 

ser  ;  faire  de  Dieu  un  homme  ;  lui  attribuer 
des  qualités  humaines.  5)ie  VermeitfdHt« 
éung  ;  l'anthropomorphose. 

Vermetfen,  v.  a.  apercevoir,  s'aperce- 
voir, remarquer,  observer,  (v.  merfC'.i  et 
PemerFen)  On  dit  en  t.  de  chancell.  (gtïïfaS 
im  heften  »ermerfen  î  agréer  qch.  ;  le  pren- 
dre en  bonne  part;  le  trouver  bon.  v.  auf* 
inebmen. 

Vermeffen,  v.  a.  irr.  mesurer  ;  it.  arpen- 
ter ;  (v.  meffen  et  auémeffen)  it.  mai  mesu- 
rer; s'abuser,   se  tromper  en  mesurant. 

©ié  »ermeffen,  betbeuern  ;  protester,  assu- 
rer, ©id)  eiblié  »ermeffen;  Hd)  »ermeffen 
Ultb  »etféMJÔren;  assurer,  affirmer  avec  des 
sermens;  attester  avec  des  juremens.  iiii 

nemWenf^en,  ber  \id)  fo  »ermipt,  fftttîét 

ll'Obl  JU  giauben  ;  on  ne  doit  pas  croire  un 
homme  qui  avance,  qui  soutient  avec  tant 
de  sermens  ce  qu'il  dit.  0«  dit  aussi ,  ©ié 
»ermeffen  i  se  faire  fort  ;  se  vanter,  (gie  oer* 

trafen  ii<A)  einer  @aée,bie  niét  »on  fönen  «b= 

b'tng  ;  ils  sefaisoient  fort  d'une  chose,  qui 
nedépendoit  pas  d'eux.  î>ie  ficb  felbjl  »er« 
maßen,  ba§  fie  fromm  rodren;  qui  se  confi- 
oient  eux-mêmes  d'être  justes.@id)  JU  »tel 
»ermeffen;  présumer  trop  de  soi-même;  o- 
ser  pntreprendre  une  chose  au-delà  de  ses 

forces.  ®ie  Vermeffung,  birô  Vermeffen  ;  le 

mesurage,  l'arpentage,  v.  «Huémcffung. 

Vermeffen,  ad},  et  adv.  téméraire,  témé- 
rairement; audacieux,  euse;  audacieuse- 
ment.  (v.  »erroegen)  ©ieVermeffenbeit;  la 
témérité,  l'audace,  v.  Verwegenheit.  i)ec 
Vermeffene;  letémérairp.         ♦ 

Vermeffentlié,«^.  témérairement;  avec 
une  hardiesse  impru  lente. 

V^rme^en,  v.  a.  bie»erorbnete?D?ef$e»on 
bem  ,5u  mablenben  ©etreibe  entrtétenjpa)  ^r 
la  mouture. ©flé  Verme£en,bie  Vermeljiûîg; 

l'act.  de,  etc. 

Vermennen  v.  a.  penser,  estimer,  croi- 
re ;  être  d'avis,  d'opinion,  (v.  mepnen)  Oit 
dit,  ©er»ermei)nte^)linj;  le  prétendu  Prin- 
ce. 3)er »ermermte Vater;  le  père  putatif; 
qui  est  réputé  être  le  père,  ©ein  »ermt'piu* 
lider  fteinb  ;  celui  qu'on  croit  être  son  en- 
nemi. 

V^rmietben,  v.  a.  loupr:  donner  à  louage. 

3é  babe  mein  $?<u\$  meinem  Sruber  »erm;"* 
tl)et  ;  j'ai  loué  ma  maison  à  mon  fr  re.  Tie* 
fe^  ^>ailé  f|t  JU  »ermtetben  ;  c'est  une  mai- 
son à  louer.  &n  ©cbiff  »ermietben  ;  fréter 
un  vaisseau,  ©ié  »ermietben.  uerbingen;se 
louer  au  service  de  qn.  ©je  Vermietbung; 
l'action  dp  donner  à  louage  ;  le  louage. 

Vermietber,  s.  m.  le  loueur,  ©ié  Vermie» 
tberinn  ;  la  loueuse. 

Verminbern,  v.  a.  diminuer  ;  amoindrir; 
retrancher  une  partie  ;  it.  réduire  à  un  plus 

pe- 
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petit  nombre,  à  une  plus  petite  quantité. 
®en  2o!m,  beu  tyreié  »erminbern;  diminuer 

]a  paie  ;  diminuer  le  prix.  2>ße  «Vtrb  feine 
(Etllfimfte  »erminbern;  cela  amoindrira  son 

revenu,  ©eine«  lîlufivanb  »erminbern  ;  di- 
minuer sa  dépense.  ®ie  £ru»pen»erm!nf 

tetUl  ;  réduire  les  troupes,    gin  piment 

um  cie£<Hftc  »erminbern;  dédoubler  un  ré- 

giment.@tdj  »erminbern;  diminuer,amoin- 
drir;  devenir  moindre;  s'amoindrir.  3)ie 
52ctft!tttberuri3  î  la  diminution ,  l'amoin- 
drissement. 5)te?Bet*minberun8  ber  îrup* 
yen;  la  réduction  des  troupes.  ©ag  Vers 
mCtt&erunglTOOrtï  (j.degramm.')  le  terme 
diminutif. 

Vt'ïStifcfcsn,  v.  a.  mêler,  entremêler;  //. 
mélanger,  mixtionner  ;  (v.  mifdjen)  //.in- 
corporer. tî\\  ®e«tt  mit  »Baffer  »ermifcfren; 
mêler  le  vin  avec-  de  l'eau;  mettre  de  l'eau 
dans  le  vin;   tremper  le  vin.    îftfit  Bdffer 

vermtfcbter  »Bein  ;  du  vin  trempé,  piweierfei 
©bei-  vttffytttt  Beine  mit  einanber  »ernrfdben; 

couper  du  vin;  mêler  deux  ou  plusieurs 

vins  en$émble.58«fflfôjjtèr>  gemtfcbter  (»er= 
'fâlfdjtcr)  Bdn  ;  du  vin  mélangé,  mixtion- 
né.  sflïtt  Baffer  »ermifére  ?)ïilcb  ;  du  lait 
coupé,  (gin  »ermifcfcterÄorrer;  un  corps 
mixte;  un  mixte.  Vermifcbte/  »ermifä)tlk 
ntgtc,  anSgeraben^nb  î summen  £inien  be« 
fleljenbeftiguren;  (*•  deg/om.)  figures  mix- 
tilignes.  giïw  »ermifdjte  &Iage;ein  »ermifaV 

ter  gted)tébflnbel  ;  une  action  mixte  ;  une 

cause  mixte.  Vermtfcbtegeleftrte^ermiftëte 
ÇijlortfcfeeSluffâfeeo»  ©diriften;  mélanges 

de  littérature  ;  mélanges  historiques,  Vet* 
tt1tîd)te  @ebid)te  ;  mélanges  de  poésie.  Ver: 
tnifd)teé  Äom  î  grain  mêlé  ;  it.  v.  %Hifâftttt 
ter.  Vermifcftte  Baare;  marchandise  mê- 
lée. VeWJifdtfc  BcKIe  ;  laine  fourbandrée, 
mixtionnée.   Vermifd)te  Metalle;  métaux 

alliés.  Vcrfcbiebene  Metalle  mit  einanber  »er? 
mifcfcen  ;  allier  des  métaux.  Benn  biefe 
©pecteé  gut  mit  einanber  »ermifdit  fenn  roer? 

ten  ;  quand  ces  drogues  seront  bien  incor- 
porées ensemble,  £aare  »on  yerfd)iebener 
garfre  mit  einanber  »ermtfcöen  ;  (/.  de  per- 
r/</7.)nunncer  des  cheveux. ©aé  Bad)$  unb 
bie  Jj>arje  »ermifcfcen  ft'cïi  letdjtmit  einanber; 

la  cire  et  les  gommes  se  mêlent  facilement 
©icb  »ermifeben;  se  mêler.  ©ich  (lerfcfclid) 
Dermifcfcen  ;  se  joindre  pour  la  génération. 

On  dit  aussi,  ©iefe  jt»ei  ©acben  muj?  man 
nid)tmit  einanber  »ermifeben  ;  il  ne  faut  pas 

confondre  ces  deux  choses  ensemble,  ©te 
Verittifcbling  ;  l'action  de  mêler  ;  /'/.  le  mé- 
lange ;  it.  la' mixtion.  2>ie  Vermifdntng  ber 
SWetalle  ;  l'alliage  des  métaux.  SDiefleifcbli* 
d&e!ßermff*H«8;  ia copulation  charnelle. 

Venntffen,  v,  a.  s'apercevoir,  trouver 
qu'il  manque  qch.  ;  trouver  à  dire.  3d)»er; 
ttliffe  e;n  ©mJb  ;  je  trouve  qu'il  me  manque 
un  livre,  gflaw  bat  an  tiefer  (Summe  einen 

£ftaler  Otttttijjt;  à  cette  somme  il  s'est 
trouvé  a  dire  un  écu.  ?fl?an  I>at  ©te  in  biefer 


Permit 

lVtrb  fflicb  nlcfet  »ermiifen;  on  ne  s'apercevra 
pas  de  mon  absence.  (*$  njurben  fo  »tel  »er* 
mipt;  on  en  trouva  tant  de  manque.  On  dit 
fig.  ©er  »eritorbeneOTinifterroirbam  j?ofe 

fefyrwwiifjt;  la  mort  de  ce  ministre  fait  un 
grand  vide  a  la  cour.  2)ie  ?Bermtffung  ;  le 
manque,  le  défaut. 

>TJt'rmittehl/  v.  a.  moyenner  ;  procurer 
qch.  par  son  entremise.(gtnen  Vergleich  »er* 
mttteln,(ftifteiO;  moyenner  un  accord,  un 
accommodement,  einen  ©treit  »ermitteln, 
(beilegen)  ;  accommoder  un  différent.  ©en 
^-rieben »ermitteln;  négocier  la  paix.  Oudit 
aussi,  (gh'.e  3n)ammenfunft  »ermitteln;  mé- 
nager une  entrevue.  @troa3  ju  »ermitteln 
fuctjen;  s'entremettre  de  qch.  ©er  Vet'lîlitts 

(er;  le  médiateur.  ©ie  Vermittlerin»  ;  la 

médiatrice.  ©te  Vermittlung;  l'en  tremise; 
l'action  de  procurer  qch.  par  son  entremi- 
se; la  médiation. 

Vermittelft,  «**»•  on  propos,  moyennant  ; 
au  moyen  de  ;  par  ;  par  le  moyen  de  :  à  l'ai- 
de de  ;  avec;  à  la  faveur  de;  par  le  secours 
de,  etc.  ;dépendamment.  Vermittele  einet 
betl' âd) tlicfcen  ©umme;  moyennant  une 
somme  considérable.  Vermittelft  IBtf$e0; 
au  moyen  de  quoi.    ©iefeé  l»h"b  »crmtttelft 

ber  unb  ber  ©edw  gefebeben  ;  cela  se  fera  dé- 

pendamment  de  telle  chose.  Vermittelft  bet 
£Ûlfe  ©Otteö  ;  avec  l'aide  deDieu.  Vermit* 
telft,  in  Sraft  beffen  ;  en  vertu  de. 
Vermobem,  v.  ».  pourir;  se  pourir;  se 

putréfier.  3m  ©rabe  »ermobern  ;  pourir 
dans  le  sépulcre,  (guten  spîenfcben  im  ©e* 
fdnpiffe  »ermobern  laff'n  ;  faire  pourir  un 
homme  en  prison.  ©a£  Vermoberte;  le 
pouri.  ©te  Vermoberung;  lapouriture,  la 
putréfaction. 

Vermöge,  adu.  on  propos,  par  ;  en  vertu 
de;  en  conformité  de  ;  suivant,  selon.  Ver? 
möge  ber  ©efCfie;  par  les  lois;  selon  l'or- 
donnance des  lois.Vermoaebeé  UrtbeiWî  en 
vertu  delà  sentence.  Vermöge  ber  @CI»0Î)n* 
betti  suivant,  selon  la  coutume. 

Vermögen,  v.  a.  irr.  pouvoir;  avoir  le 
pouvoir,  la  puissance;  avoir  la  force,  le 
moyen,  lacapacité,  etc.;  être  en  état  de, 

etc.  ©ott  »ermag  allefv  tva$  er  roill  ;  Di™ 
peuttoutee  qu'il  veut,  ^cfe  »erma^  ntd^t, 
bap  JU  tragen  ;  je  ne  puis  porter  cela  :  je  n'ai 
pas  la  force  de  porter  cela.  3*  ^ifl  tbun, 
l»aé  id)  »ermag;  je  ferai  tout  ce  qui  est  en 

mon  pouvoir.  Bir  haben  eé  ntd)tvermo*t; 

nous  ne  l'avons  pu  faire.  On  dit  aussi,  ©ie 

»ermôgenauïdbcrtibm;  vous  pouvez  tout 
sur  lui.  @r»ermag»ielbeDinm;  il  a  grand 

pouvoir  sur  lui;  il  a  beaucoup  de  credit  sur 
son  esprit  ;  il  a  un  grand  ascendant  sur  lui. 

einen  ju  etnxrô  »ermôgeu  ;  disposer  qn.  à- 
qch.  3d)babetf)nbal)in»ermod)t,  (baju  be* 
ivogen),  ba^erbarein  aeniilligetbat;  je  l'ai 

porté  à  y  consentir.  On  dit  fig.  et  fnmil. 

•Bie  »tel  vermag  er  t»ol)l  ?  combien  a-t-ii-  de 
bien  ?  combien  a-t-il  vaillant?  (rr  ift  mei)t 


©efellf*«ft  febr  »ermipt;  on  vous  a  bien  fd>nlbig,até  er  vermag;  U  doit  plus  qu'il  n'a 
trouvé  à  dire  dans  cette  compagnie,  sjjjanl  vaillant. 

'  Ver; 


Stomfm 

it.  le  déguisement,  v.  5?erffeiblUîg. 
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Le  participe  pn'sent  de  ce  verhe  s'emploie 
souvent  comme  adjectif.  Qt  ift  t'.ttfrt  DCrtltO* 

genb,  bieSrewebinauf  ju  ftetgen  ;il  n'a  pas 
la  force  de  monter  l'escalier,    (gr.  tft  nid)t 

Wrmôgenb,  fo  etiraSjU  t^un;  il  n'est  paslmonnoies.  On  dit  aussi  simplement,  ®f>(fc, 
Me  de  faire  telle  chose.i'êilbeï  venniinjetl  ;  monnoyer  de  l'or,  d< 


95«tolâajfn/  v.  a.  employer  à  monncyer. 

<£è  tvirb  biet-  »tel  Süber  »ermüdet;  on  con- 
somme ici  beaucoup  d'argent  pour  les 


en  état,  il  estincapabl 

Gin  vermögender,  roo&l&abeuber  3Rann,  bcr 

JU  IebCIt  l)at ;  un  homme  accommodé  des 
biens,  de  la  fortune,  qui  est  a  son  aise,  qui 
a  de  quoi,  Q$  gîebt  bter  febr  vermogenbe 
(»ermédlicbe)  Xeiite;  il  y  a  ici  des  gens  bien 

•ricVs.  gr'ffp<rmé8e«S,^ftt8/«Heiâutl)Un/ 
.«lie  êittimenftutfe  aufijMiben;  c'est  un 
homme  atout  faire,  à  tout  entreprendre. 
On  appelle  en  t.  deph.js.  3Me  vermogenbe 
§XQ  t  ■  ia  virtualité;  la  force  virtudle  ;  qui 
a  la  force,  la  vertu  d'agir,  par  opposition  à 
la  force  actuelle.  giflé  Jeu'eï  befinbet  lîd)  fefs 
tter  rermégenben  Sraftnadjj  incem  Stinten; 
fteine;  le  feu  est  virtuellement  dans  la  pier- 
re à  fusil. 

93ernU'g.?n,  •*.«•  le  pouvoir,  la  puissance, 
la  force  :  /'/.  le  bien  ;  ce  qu'on  possède  en 
argent,  en  fonds  de  terre  ou  autrement;  les 
effets,  les  propres,  les  moyens,  les  facul- 
tés. CDaé  ii c  -  bité  (lebt  ntebt  in  meinem 
55evn:6gen  ',  cela  n'est  pas  en  mon  pouvoir. 
2>ic  Seele  bat  baé  Vermögen  ,tn  wollen  ;  l'â- 
me a  la  puissance, la  faculté  de  vouloir.©«* 

ferÇDîann  bat  9Bermègen,  bejï&t  da  gvcfreö 

5ßetttl6gen;    cet  homme1  a  du   bien,  a  de 

grands  "hiens.Uebevfetn  3?ermog?n  arbeiten-, 

travailler  au-delà  de  ses  forces.  SetniBers 

wegen  befubt  in  Regenben  ©rüntx»;  son 

bien  consiste  en  fonds  de  terre.  £aé  Vrttev* 

litte  Vermögen  ;  bae  Vermögen  vonvâterli; 
cbefunbmnrtetlicber  Seite  ;  les  propres  pa- 
ternels et  maternels;  les  propres  du  côté 
du  père,  du  côté  de  la  mère.  ®aé  betVÇglid)? 
Vermögen,  baé  Mobiliar; Vermögen;  les 
effets  nobiliaires,    (gein  TOtvflidi'é  bareé 

53erttl6(5en  ;  se  ;  effets  actifs;  ses  biens  effe- 
ctifs, gebeï  tft  na*  feinem  Vermögen  ge; 
fcbdÇt  roorben;  chacun  aété  taxé  selon  ses 
facultés.  »öie  viel  bat  eu  Vermögen,  bare? 
@elb  ?  combien  a-t-il  vaillant  V  (Srbflt  i)\\ni 
bert  tdufenb  îfialer  im  93ermogfn  ;  il  a  cen<: 
mille  écus  vaillant,  (Erbat  niebt  einen  geller 
tm  Vermögen;  il  n'a  pas  un  double  vaillant 

3>er  i^ermogenèftanb,  bie  ÇOermogenéumi 
ftànbe;  les  moyens,  Seine  SOermègenémiw 
ftânbe,  feine  Umftànbe  finb  mir  nitrd  befannt; 
je  ne  connois  pas  ses  moyens.  2)ie pernio; 
genéjleiter  ;  la  taille  réelle;  celle  qui  s'im- 
pose et  se  lève  sur  les  terres  et  sur  les  pos- 
sessions. 

35ermèglid)y  adj.  et  adv.  fort,  robuste.vi- 
goureux  ;  it,  qui  a  du  bien;  qui  est  à  son 
aise.  (/(7/«/7.) 

Vermummen,  v.  a.  masquer  ;  it»  dégui- 
ser, (v.  verfleiccn)  Sut  vermummen  ;  se 
masquer,  se  déguiser.  Sid)  in  eftvaé  Mît 
mummen,  einbnllen;  s'emmitoufler  dans 
qch.  ;  s'affubler  de  qch.  (ïine  vermummte 
5)erfon  ;  un  masque;  un  homme  masqué. 
25iew£eruiummuna,;  l'action  de  masquer  ; 


l'argent;  faire  de  la  monnoie  d'or, d'argent. 
iSermUnjlCö  iUipter;  cuivre monnoyé. 

-Sermutl/eu ,  v.  a.  conjecturer;  juger 
probablement,  par  conjecture  ;  présumer; 
(v.mutbmafk'n)  it,  se  douter  de.qch.  Hv.ê 
besjt  allem  fann  man  vermnîben,  tft  51»  ver« 
mutben;  on  peut  conjecturer  detouteela. 
étf  ift  $tl  »eimmbeit;  il  est  à  présumer.  £>flg 
t)abe  idi  roobl  vrnuUbet;  je  m'en  soi.;  bien 
douté.  Gni'urbe  jn  einer  Seit  ang^rijfYn,  bit 
er  fidé  am  u-enigfien  vermutbete;  il  aété 

attaqué  dans  le  trmps  qu'il  s'en  doutoit  le 

moins.  On  dit  famiî.  &ii)  tuvaé  vermutben; 
etwaé  gewärtig  fevn  ;  s'attendre  à  qch.  ©îei 
j'en  ©tretd>  bdUeid)  mir  niebt  vermutbet  ;  je 
ne  m'attendois  pas  à  ce  tour-là.  <§>k  bat 
mel)C  ^erfranb  gezeigt,  als  man  von  einer 
îperfon  ibi't'ö  îîlUïé  batte  vermutben  lénnen; 
elle  a  montré  plus  d'esprit  qu'on  n'en  pou- 
voit  attendre  d'une  personne  de  son  âge, 
©er  batte  baé  vermntbet?  qui  se  seroit  dou- 
té décela  ?  qui  auroiteru  cela  ?  ©urt  batte 
id)  ntmmermebr  tuumnîbet,  HÇ  @ie  mtefein 
ber  9ïotl)  verlaffèn  ji-urben  ;  je  ne  me  semis 

jamais  défié,  imaginé  que  vous  dussiez  me 
manquer  au  besoin.  2)aë  33ernnitben;  l'act. 
de  conjecturer,  etc.  (v.  93ernmtf)U11g)  On 
dit,  öBiber  allée  5>eraiuîben  ;  contre  toute 
attente.  Tiaé  ift  mir  iuifc.fr mein  ^ermutlfen 
begegnet  ;  cela  m'est  arriv  é  centre  mon  opi- 
nion. 

^Sermutiiüd),  adj.  et  adv.  qui  est  à  pré- 
sumer; qu'on  peut  conjecturer;  it.  appa- 
rentante; apparemment;  vraisemblable, 
vraisemblabltinent ;  probable,  probable- 
ment, (v.  n>abrfd)etnlid))  $en>ermutblicbe 
gtee î  l'héritier  présomptif.  SkwintbliO) 
ift  bie  Êacbe  febon  gefeteben  ;  apparemment 
la  chose  est  déjà  faite. 

3?ermutî>ung,  s.f.  la  conjecture,  l'appa- 
rence, la  présomption.  Qa(-  ift  eine  blefjc 
33ermutbimg ,  (9)futbma§ung)  ;  ce  n'est 
qu'une  conjecture.  QWer  3>ermutï)unq  nad)î 
selon  toute  apparence.  (££  gtg'nt  ^"ermu* 
tbnngen,  bie  ftatt  eineë  «Sfrueîfef*  biencn  ;  il  y 
a  des  présomptions  qui  tiennent  lieu  de 
preuve.  On  dit  aussi,  (fine  flarfi'  5?ermu« 
tbung  baten;  soupçonner  fort;  avoir  un 

violent  soupçon,  ©er  3>ermuU)unpi?o,runb  ; 

|le  sujet  de  conjecture,  de  présomption. 

53ernad)lüpigen,  v.  a.  négliger^  n'avoir 
pas  soin  de  qch.  (geine©ef*äfte  vernadildf 

fît'gen;  négliger  ses  affaires.  @î  It  Vffnacblii; 
ëigter  ®tpl;  un  style  négligé.  <£eint®ts 
funbbcit  vernacblâ^igen;  négliger  sa  santé. 
On  dit  aussi,  3emanben  vernad)lâ|iigen  ;  né- 
gliger qn.  ;  n'avoir  pas  soin  de  le  voir  assi- 
dument.de  lui  rendre  fréquemment  les  de- 
voirs ordinaires  de  la  vie  civile.  £ fne  @e* 

(eaenljert  o«ïn«cvI«pîfl?n/  (vtvîtottitn)  ;  né. 
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gliger  une  occasion.  £er  »ernaélâpigre 
2l(ferbrt»  ;  l'agriculture  négligée  ;  *  l'incul- 
ture, ©tel)  »emacbldinflen;  se  négliger;  n'a- 
voir pas  soin  de  sa  personne  pour  la  pro- 
preté ;  it.  avoir  moins  de  soin  de  son  de- 
voir, de  sa  profession,' de  son  travail,  etc. 
qu'à  l'ordinaire.  ©te  Vernac&lâjjrguna.  ;  la 
négligence;  l'action  de  négliger;  le  man- 
quede  soin  et  d'application. 

Vernageln,  v.  a.  clouer;  ;'/.  enclouer.  (Sis 
HC îfoiir,  ein  Senfleruerhageln  ;  clouer,  con- 
damner une  porte,  une  fenêtre.  (Jin  »DfcCD 
»et'nageJn;  enciouer  un  cheval  ;  piquer  un 
cheval  en  le  ferrant,    ^tefeô  <Dferb   iMnft, 

weileé  »rrnagelt  worcen  ift;  ce  cheval  est 
boiteux  d'une  enclouure.  ein?  Âanone  vett 
naflelli;  enclouer  un  canon,  ^trVmiage? 
Iling;l'act.  dp,  etc.;«.  l'enclouure. 

Vernähen,  v.  a.  coudre  dans  qch.;  (v 
CtUttùoen)  it.  fermer  en  cousant  ;  (v.  junâ* 
l)ta)it.  employer  à  coudre.    3<i)  l)abe  (Tllttl 

meinen  gaben  »ernâbet;  j'ai  employé  tout 
mon  fil.  âet'pivmt  ift  »eindbet;  lé  fil  est 

employé. 

Vernuben,  (|ÏCÔ)  v.  réc.  se  cicatriser. 
®ie  2ßimV  bat  fier  »ernarbt;  la  plaie  s'est 
cicatrisée,   (gut  »emarbenbeé 9)Htttîj  un 

remède  cicatrisant  oz«  cicatrisatif ;  un  (  ;ca- 
trisant;  un  cicatiisatif.  ®tC  Vemarbutlfl; 
la  cicatrisation. 

Vewatren,  v.  a.  dépenser  follement,mal 
à  propos-,  employer  à  de  folles  dépenses; 
débourser  inutilement.  fjcfc.  babe  »ieli^eJb 
»emattet  ;  j'ai  employé  beaucoup  d'argent 
àde  folles  dépenses,  à  des  folies.  On  dit 
aussi  famit.  vêt*  in  etroatf  »ernarren,  auf 
eine  tljôridjteîlrt  »erlieben  ;  s'affoler,  s'in- 
fatuer  de  qch.  3n  etwaé  »ernarret  fei>n;  être 
infatué  de  qch.;  être  follement  passionné 

de  qch.  (£r  ift  tn  feine  Jrau  »ernarret  ;  il  est 

affolé  de  sa  femme. 

Vernafcben,  v.  a.  fein  @e(b  »ewafcben;  dé- 
penser son  argent  en  friandises.  <£"în  cet; 
nafcbtet  Çtfîenfd);  ein  »ernafcbteéSBetb;  un 
friand,  une  friande.  Vernafcbtma<ben,  jur 
Secferei  gewôbnen  ;  affriander. 

Vernafen,  v.  a.  einen  93faiebalg  oerttdfen  ; 
mettre  un  bec  à  un  soufflet,  etc.Sué  55ema; 
ftn  ;  l'act.  de,  etc. 

Vertieften,  v.  »ernâben. 

Vetnebttten,  v.  a.  irr.  entendre,  écouter, 
ouïr;  (v.  t)ôrett)  //.apprendre,  (v. erfal)s 

ren)  3*  war  fo  weit  entfernt,  baf;  tob  feine 
©timme  nicbt  »ernebmrn  rVnnte;  j'étoissi 

loin  que  je  ne  ppuvois  entendre  a  voix. 
£crr,  »ernimm  mein  ©ebetl)  ;  $eiçnenr,  é- 
coute  ma  prière,  3d)  babe  fo  eb.'n  »mtotm 
men,  bajj  bein  ^ruoer  franf  i|l;je  viens  d'ap- 
prendre que  ton  frère  est  malade.  On  ait 
aussi ,  3emanfken  über  eine  @acbe  »emefc 
men;  interroger  qn.  sur  une  affaire.  J^er 
gefangene  ift  no*  nicbt  »ernommen  worben, 

on  n'a  pas  encore  interragé  le  prisonnier. 

'iX'e  ^artbeien  »ernebmen;  écouter  les  par- 
ties.îr  tft»orgcl.tben  worben,  gericbtlicb  »er? 
nommen  JU  Werben;  il  est  assigné  pour  être 
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ouï.  Si*  »ernebmen  taffen,  fi  ci)  »erfauten  lafs 

f(tt;àufjern;  faire  entendre;  donnera  en- 
tendre. 6»«  dit,  £em  Vernehmen  nacb  ;  à  ce 
qu'on  apprend;  à  ce  qu'on  dit.  //.  3)a6  Vers 
urbmen;  l'intel  igence  ;  amitié  réciproque. 

9Htt  iemanben  în gutem Verr.eimien  fteben  ; 
être  en  bonne  intelligence  avec  qn.  £te 
Vfm?&ttiU.\a;  l'interrogation  ;  it.  interro- 
gatoire, (v.  Vttbbr)  £>ie Vernebmuug  cet 
jjt'uaen  ;  l'audition  des  témoin  ». 

V.'rnebmlici) ,  adj.  et  adu.  intelligible; 
distinct,  incte;  distinctement,  inflligible- 
ment.'vOttt  lauter  unb  »erivbmitcberigtimme 
reben  îoernebmlicbreben;  parier  d'inpytix 
haute  et  intelligible;  parler  inte  ligible- 
ment,  dist  nctement.  2)tcVernebrciicbleit  ; 
ia  qualité  de  ce  qui  est  intelligible. 

Verneigen,  v.  réc.  fieb  cor  jcmanben  »er* 
neigen;  s'incliner  devant  qn. .  fa  re. a  ré- 
vérence en  pliant  les  genoux.  &ie  Vsrnei« 
fluni}  »  ^inclination,  la  révérence. 

Verneinen,  v.a.  nier;  dire  non;  dire  que 

non.  ,£te  beiajjeneé,  un:*  icb  verneine  té; 

vous  l'affirmez,  etje  lenie.  (gfoottriein  tî* 
beèSËort,  5serneinun^n)on;unenégatùn, 

une  negative.  Q\ti  DfCtteiuenfert  ©Jl-  ;  une 
proposition  negaih  e;  une  negau  .  e.  (Jfgab 

ein-  oerueine!tb<»Jinrroorr;fr  nntworteteauf 
fine  vfrneinenbeülrt  ;  il  répondit  négative- 
ment. £te Verneinung; la  négation,  .a né- 
gative. 

Verneuen,  »erneuern  v.  erneuern. 

VerntoVen,  v.a  anéantir,  annihiler;  ré- 
duire au  néant;  /'/  détruire  absolu'  mr. 
@ott  fann  in  einem  Qlugenblitfe  bte  ganje 
ÜBelt  ü*mtd>ten;  Dieu  peut  ai  csmir  tout 
l'univers  en  un  moment,  gin  ®efeg  Pf inicfc* 
ten  ;  anéantir,  aboir,  abroger  une  01.  (*t 
[)4t  alle  meine  Hoffnungen  uernidtet;  il  a 
anéanti  toutes  mes  espérantes.  (ïttte  rer^ 
nicbtenbeëlaufel;  une  clause  dérogatoire. 
î)ie  Vemiditunfl;  l'act.  d'anéantir;  l'anéan- 
tissement, l'annihilation. 

Vernieten  v.a. river. <v.nteten)3MeVer< 
Itietung  ;  l'action  de  river  ;  it.  la  rivure  ;  le 
river.  v.'Oîtet. 

Vernunft,  s.  f.  'a  raison  ;  faculté  intelle- 
ctupllp  par  laquelle  l'homme  est  distingué 
des  bêtes  ;  it.  le  bon  s^ns  ;  le  droit  usage  de 
la  raison  ;  le  juirempnt.  C'est  dar.s  cette  ac- 
ception que  ce  mot  se  .  istingue  dit  mot  Ver* 
ftanb  ;  l'entendement,  la  pénétration,  ia 
connoissance.  l'esprit;  la  facili  éd^  l'ima- 
gination  et  d»  la  conception.  0  t  dit,  Riefet 
9)ïenfd)  bat  oiel  VerftauD,  aber  wenig  Ver« 
nunr"t  ;  cet  homme  a  beaucoup  de  .pi  it. 
mais  peu  de  jugement  ;  il  sait  beaucoup,  il 
a  des  talens  supérieurs,  mais  il  n'en  sait 
pas  faille  droit  usage.  (5:ottbûtbem>))ïenî 
feben  bie  V"tnunft  geflelm/bamit  er  Uè  ®m 
te  »on^eni356:en,  ba«i -Wabre  »on  oem  fiaU 
üben  unter  cbetben  fonne;  Dieu  a  donné  la 
raison  a  l'homme  pour  lui  faire  discerner 
le  bien  du  mal,  le  vrai  d'avec  le  faux.  2>a* 
i|l  über  Me  Vernunft;  cela  passe  la  rai -on. 
©fléi|twiber  bie  Vernunft;  cela  est  contrai- 
re  , 


93ernùnf 

re,opposéà  la  raison. ^iegefunbfVetminft! 
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9SerÔben,  v.  «.  et  n.  désoler;  rendre  dé- 


Ul)ï(t  Utt£  bie  ffé  ;  c'e.-:t  lebon  sens,  c'est  la  sert,  inhabité,  inculte;  ruiner,  dévaster  ; 
saine,  la  droite  raison  qui  nous  apprend,  lit,  v.  n.  devenir  désert,  vi'in  perôûete^  &iub; 
qui  nous  dicte  cela.  Q?e»  gut«  Vernunft  un  pays  désola.  2)tC  Vct&bung;  la  désola- 


fe»n  ;  être  en  son  bon  sens.    ^ettlßntCtt  JUt 
Vernunft  bttUQCn;  réduire,  ranger,  amener 

qn.  à  la  raison.  Se*  Vernunft  ©efoôr  geben  ; 

entendre  raison. 

Vernûnftelei,  s.  f.  le  raisonnement  trop 
subtil,  trop  recherché. 

Vernünfteln,  v.u.  (avtc  fauxit.fobtn) 

subtiliser;   trop  philosopher.    QtJerm  man 


tion,  dévastation. 

VeroÂrerbaren,  v.  offeneren. 

Verorbnen  v  #.  ordonner,  commande-, 
prescrire,  mander.  Qa  &6nîg  hu;  »eror&s 
Vit,  bat  Je.  ;  le  Roi  a  1  i  donnéque,  etc.  ^)ef 

ür j(  b  1  tfim  bat  93ab  oaorbuet  ;  le  médecin 
lui  a  oidonné  le  bain.  (?r l)at  in  feinem  &it 
ftstlKllte  »erorbnet;  il  a  ordonné  dans  son 


§u  viel  vernünftelt,  fo  entfernt  m«n  |td)  mu{  testament.  ©ericbtlicb  verordnen  ;  décréter, 
gar  ju  oft  von  bec  »Baftrbeit;  on  ne  s'élôigne'déceïner.  ©0  beteMen  unb  »erortatfn  urirj 
que  trop  souvent  de  la  vérité  à  force  àp\(t.  de\  lettres  patentes  d'un  souverain)  si 
subtiliser.  \Xlbtï  iftfligicnêlvalH'Oeiten  milfildonnonsenmand^ment.0«rf//'««.r.j7',  h;cJ)j 


man  niditju  viel  vernünfteln  ;  il  ne  faut  pas 
trop  philosopher  sur  les  vérités  de  la  reli 

gion.  î-aé  Vernünfteln  ;  1 'act.de,  etc. 

Vernünftig  adj.  et  adv.  raisonnable 
qui  est  doué  déraison;  qui  a  la  faculté  de 
raisonner  ;it.  qui  est  conforme  à  la  raison; 
raisonnablement;  avec  raison  ;  sensé,  ée; 
sensément,  judicieux,  euse;  judicieuse- 
ment. ®er  97ienfd>  tft  fin  vernünftigere« 
fefcopf;  l'homme  est  un  animal  raisonnable. 
$)k  üf Lnûnfttjie  @e«ie  ;  l'ame  raisonnable. 
€ie  ifteine  fefor  vernünftige  ftrau;  c'est  une 
femme  très- raisonnable,  bien  sensée.  (Sf 
I)at  (ehr  vernünftig  geantwortet;  er  bat  eine 
febr  vernünftige  Qlntivort  gegeben;  il  a  ré- 
pondu fort  raisonnablement,  bien  sensé- 
ment; il  adonné  une  réponse  bien  sensée. 
Vernünftige  Vorjtelluugeu  annehmen;  fid> 
bebeuten  lafïen;  entendre  raison  ;  se  rendre 
à  la  raison,  gin  febr  »ernünftiger  ftîatb  ;  un 
conseil  fort  sensé,  fort  judicieux.  Sinever? 
nûnftige  (fluge)£anblung  ;  une  action  ju- 
dicieuse. £ieVernünfttafett;  le  bon  sens; 

it.  la  conformité  avec  le  bon  sens,  (p.  us.) 

Vernunftfraft,  s./,  bie  Vernunftfâbjgfeit; 
la  faculté  intellectuelle. 

Vetnunftlebre,  s.  /.bie  îogif  ;  la  logique; 
science  qui  enseigne  à  raisonner  juste  ;  la 
dialectique. 

Vfrnurtftlebrer,  s.  m.  le  logicien,  dia- 
lecticien. 

Vernünftlet,  s.  m.  bie  Vernünftlertmi  ; 

celui  ou  celle  qui  .subtilise,  qui  use  de  trop 
de  finesse  en  raisonnant  surqch. 

^Bnnunftloi,  adj.  et  adv. privé  de  raison; 
irraisonnable,  irraisonnahlement.  (v.  un? 
»ernunftig)  ï>ie  Vemunftloft'gfett;  le  dé- 
faut, le  manque  de  raison  ;  la  déraison,  v. 
Unvernunft. 

Vewunftmâ§ig,  adj.  et  adv.  raisonna- 
ble; conforme  à  la  droite  raison;  raisonna- 
blement.Die  Vernunftmâpigfeit  ;  la  qualité 
de  ce  qui  esteonformeà  la  droite  raison. 

Vemunftfcfelujj,  j.  m.  le  syllogisme,  v. 
6eblujj. 

Vernunftroibrtg,  adj.  et  adv.  contraire  à 
la  raison. 

VernÛÇett/f.ff.  employer  pour  qq.  usage. 
T>\t  Vemüßunß  ;  l'usage,  l'emploi  qu'on 
fait  de  qch. 
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ter.  3Imi  lente  verorbuen  ;  établir,  commet- 
tre des  ;uges,  des  baillis.  35ie  SJçrfltbnunj  ; 
l'act.  d'ordonner, d'établir,etc.;  it.  l'brdon- 
aance,  le  mandement  ;  it.  \f  iéglement.3)ie 
fb'.miHcben  Verordnungen;  les  ordonnan- 
ces royales.  ®ie  obrigfeitliite  Verordnung  ; 
l'ordonnance,  lemandpm^nt  du  magistrat. 
35  te  Verordnung  auf  ben  5all  fteâ  îobes;  bec 
lefjte  ®tüe;  l'ordonnance  de  dernière  vo- 
lonté. Verorbmirtge^batf  3"tftjivefen  i.etve> 
fenb  ;  réglemens  pour  la  justice,  ^olt.iei« 
Vfforbnungen  ;  réglemens  de  polit  p.  5)ie 
Veiorönung,  SSeftellungeine»  oîicbterf;  l'in- 
stitution d'un  juge. 

Verracrten,  v.a.  affermer;  donner  afer- 
me;amodier;  it.  arrenter.  @r  hatfein@ut 
uea^ttet  ;  il  a  affermé  sa  terre.  @c 
bat  alle  feine  2ßeinberge  an  bie  «Bauern  ver; 
pad)îet  ;  il  a  arrenté  toutes  ses  vignes  aux 
paysans,  ©ùter  juv  J}âlft?,  um  bit  halbe  yiut 
Çuna  verpackten  ;  donner  des  terres  à  moi- 
tié. T)aè  Verpaßten,  bit  Verpachtung;  l'act. 
d'affermer;//,  le  bail  à  ferme;  l'amodiation; 
l'arrentement,  la  location  ;  l'act.  de  donner 
son  héritage  à  ferme. 

Verpartner, s.  m.  le  bailleur. 

Verpacfen,  v.  a.  v.  parfen  ^einpacfen.  On 
dit  aussi,%$iel  <BtX0l)  verpatf  eiijconsommer, 
employer  beaucoup  de  paille  en  faisant  des 
ballots. 

VerpaUtfabteren,  v .  a.  pallisader.  v.  per* 
pfählen. 
Verpanjern,  ^.  a.  cuirasser,  v.  panjern. 

Verpaffen,  v.  a.  perdre  en  hésitant  de 
faire  une  chose,  en  différant  une  chose. 

(p-  us.)  2)aé  ©pîel  perpaffen;  passer  le  jeu. 

Verpeften,  v,  a.  empester;  infecter  de 
peste,  de  mal  contagieux,  v.  anftecfen  et 
vergiften. 

Verpet feieren,  v.  oerfi'egeln. 

VerpfâblfU/f .  a.  munir  de  pieux  :  palis- 
sader.  2)ie Verp^cifilung;  l'action depalis- 
sader;  //.  la  palissade,  v.  »Jfaf)[n)erf. 

SSerpfânben,  v .  a.  engager;  mettre  en  ga- 
ge; donner  en  gage;  obliger,  hypothéquer 

Ht  f;at  fein  Jpaitf  feinen  ©laubigem  mmv» 
bet  ;  il  a  engagé  sa  maison  à  ses  créanciers. 
@einganje^9Serniogeu  perrfânben;  engager 
tout  son  bien,  cir  bat  feinganjeè  betveglidbeé 
unb  un&en>eg!ia)eo  Sßevmegen  verpfânbe t  ;  il 

(Ä)  a 


î  i6  s$<nn'«ff 

a  obligé,  il  a  hypothéqué  tous  ses  biens, 
meubles  et  immeubi.es.    &n  vcrpfdntetcé 

SjMi,  »vorauf  eine  tfçrotbef  baftet;une  mai- 
son affectée  et  hypothéquée,  geinc ^fffotl 

unb  Vermögen  verpfànben,  sum  VfimM.fci 

Çen  ;  s'obliger  corps  et  biens.  Die  Verpfan* 
fotnq;  l'action  de  donner  engage;  l'enga- 
gement. 

Verpfeffern,  v.  a.  poivrer  trop. 

Verpflaujen,  ».  a-  transplanter,  déplan- 
ter, ©te ^Serpflanjung ;  la  transplantation. 

Verpflegen,  v.  a.  soigner  ;  traiter  avec 
beaucoup  de  soin  et  nourrir.  ®je  &ranfen 
»erpflegenl;  soigner  les  malades  ;  les  entre- 
tenir d'aliment  et  d'autres  choses  néces- 
saires.^« Verpf[egunçj;raction  de  soigner, 
de  nourrir  ;  le  soin  q  u'on  a  pour  l'entretien 
de  qn.  ;  it.  la  nourriture. 

Verpfleget,  s.  m.  celui  qui  nourrit,  qui  a 
soin  de  qn.,  qui  en  fait  subsister  un  autre, 
le  père  nourricier.  <gt  tft  ein  ttttlber  93er* 
Pfleger  ber  Firmen  ;  il  a  un  soin  charitable 
des  pauvrps. 

;  Verpflichten,*,  a.  obliger,  engager  à  qch. 
lînfer  ©erotflfen  verpfltd)tet ,  verbindet  un$ 

ÎC.  ;  notre  conscience  nous  oblige,  etc.  €td> 

ju  etroaé  verpflichten;  s'obliger  à  qch.  On  dit 
«K.rj7',3emanben  verpflichten;  ihn  in  Gib  unb 
Pflicht  nehmen  ;  prendre  qn.  à  serment.  3)te 
Verpflichtung  ;  l'action  d'obliger,  d'enga- 
ger, de  prendre  qn.  à  serment;  it.  l'obliga- 
tion, l'engagement. 

Verpflôcfen,  v.  a.  mtt^flôcfen  befeflïgen; 

affermir,attacher  avec  des  chevilles  de  bois 
on  avec  des  piquets,  v.  pflôtfen. 
Verpfrûnben,  v.  a.  mit  einer  ^frünbeoer- 

fCl)en  ;  pourvoir  d'un  bénéfice.  J)ie  Ver* 
Vfrüußung;  la  collation  d'un  bénéfice,  v. 

qjfrûnfre. 

Verpfufcben,  v»  a.  eine  (Sache  verpfufd>en; 

massacrer;  gâter  une  chose  parmégarde, 
par  mal- adresse. ©«  gchnei&er  f>«t  ihm  fein 
.Stleibuerpfufchet;  le  tailleur  lui  a  massacré 
son  habit. 

Vervtcben,  v.  a.  poisser;  enduire  de  poix. 
(Sjfnt  :.P!«e»errtd)en;  poisser  un  tonneau. 

2)ie  -iserpiebung,  taé  Verpicfcen  ;  l'act.  de, 
etc. 
Vervlâmrern,*.  a.  viel  QBaffer  verplant; 

peilt  ;  employer,  perdre,  pëpandre  bien  de 
l'eau  inutilement,  êein©elfc  verplampcrn; 
dépenser  son  argent  malà  propos,  ètcb 
r>tt'p!<impfrn  ;  s'empêtrer  sottement  d'une 
femme.  (  faut  il.) 

93erplmij>ern,  v.  a.  bte  3eit  verplaubern  ; 

passer  le  temps  à  causera    litivaß  vetplÄU? 

bern,  v.  audplauc-erit. 

Verplempern,  v.  verplàmrern. 

Verpraffeln,  v.n.'it.  dechirn.) décrépi- 
ter. ?>aé  ©alj  verpralfcli!  lajïfli;  faire  dé- 
crépiter le  sel.  2)atf  Vcrprafieln  ;  la  décré- 
pkation. 

Verpraflen,  v.  a.  fein  ©ut  verpraflen;  dis- 
siper son  bi^n  en  bonne  chère  et  enrfebau- 

ches.Daé  VerprafTen,  cie  Verpraffuna,;  l'act. 

*Sa,  etc. 


33erpro 
Verprovtanttren,  v.  a.  mit  2>renémiifeln 

verfeljen  ;  avitailler,  approvisionner;  mu- 
nir de  provisions.  2)ie  Verprocianttrunq  ; 
ravitaillement,  l'approvisionnement,  (fa* 
mil.) 

Verprccrfft'ren,  v.  a.  dépenser  en  pro- 
cès, (fatnil.') 

Verpuffen,  V.  a.  (t.  de  chim.)  détoner. 
Salpeter  veiTutren  laffen;  faire  détoner  du 
nitre.  ®ie  Verpuffung  ;  la  détonation. 

Verpuppen,  (ft'dj)  v.  rJc.  (t.d'hist.  natJ) 
ftd)  in  eine  tyuppe  verrvanbeln  ;  se  changer 
en  chrysalide,  (gin  verpupptet  jnfeft;  un 
insecte  changéen  chrysalide.  S)ieVer;up; 
pung;  l'état  d'un  insecte  qui  se  change  en 
chrysalide. 

gScrquflcfelU/  v-a-  fein®elî>  verquacfeln; 
v.  verplcunpern. 

Verquecfen,  v.  «.  mitûuecfen  angefüllet 
tpetben  ;  être  rempli,  couvert  de  chiendent; 
se  remplir  de  chiendent.  £tn  verauetf  ter  $ 
0?ei'  ;  un  champ  rempli  de  chiendent. 

Vercmecfjttbern/  v.  a.  (t.decfiim.)  mercu- 
rifier;  tirer  le  mercure  des  métaux.  X)\t 
Verquecfftlberung  ;  la  mercurification;  opé- 
ration par  laquelle  on  tire  le  mercure  des 
métaux. 

Verbellen,  v.n.irr.  se  gonfler.  2)iefet 
^rnfterrabmentftburchbaénaffeffietteriianj 
verquollen  ;  le  temps  humide  a  lait  gonfler 
ce  châssis  de  fenêtre. 

Verqu'tcf  en,  v.a.  (t.  de  thimj)  amalgamer; 
dissoudre  ou  incorporer  un  métal,  spécia- 
lement l'or  avec  le  mercure,  Verquitftetf 
©olb;  de  l'or  amalgamé,  (v .  O.uicf,  Qnfcft 
brei,  te.)  DaS  Vergüteten,  bte  Vermietung  ; 
l'amalgamation. 

Vercmiftcn,  v.  verfpillen. 

Verrannen,  v.en  mit  ©renifleinen  verfe» 

lien,  etrtfcMiepen;  enclorre  d'une  lisière,  de 

bornes,  (v.  oîflitt)  &it  «fîerrainung;  l'act.de, 

"te.  (p.  ?<r.) 

Verrammeln,  oenrnmen,  ».*•  Sine  ZWt 

verrammeln  ;  barricader  une  porte  ;  mettre 
derrière  une  p»rte  tout  ce  que  l'on  peut, 
pour  empêcher  qu'on  ne  l'enfonce.  On  dit 
atusi,  (iin  Q?ftt  verrammeh»  ;  mettre  un  lit 
en  tapon.  (r.  rammelt«  £<xt Verrammeln, 
bt»  Verrammelung  ;  l'act.  de,  etc.  ;  la  barri- 
cade. 

Verrafen,  v.a.  se  couvrir  d'herbe  o.<  de 
gazon,  (gin  verrafeter,  tntr  ©ra^  bewad^fenec 

•Jkfer;  un  champ  couvert  de  gazon. 

Vcrratb.  s  .m.  la  trahison,  v.  Vrrâtb'ret. 

V  rratben,  v.n.irr  trahir;  fair^  une 
perfi,iieàqn.^a#  Vftterla:iî»verrarben  ti- 
hlr  la  patrie.  On  dir  aussi,  (g'tt  ©ebet:i  n»J 
VCrtatl'en;  trahir,  découvrir,  déceler  ui  sr- 
cret. einer  ber  «Oîit'ch«l>{(ien  verrieb  tiein« 
bem  ;  l'un  des  complices  découvrit  les  au- 
tres. 6efo€pt(lperrdt$ni;  ficbinfieyarte 
febenlaffen  ;  découvrir  son  eu.  gr  wollte 
unbefannt  bleiben,uber  fetneêtimmevetiictô 
tbn:il  voulait  être  inconnu. mus  sa  voix  l'a 
trahi.  Onditfamil.  v»«r(Tfn  è'(  T'ir  nictt  et; 

nengHtengcfenciberju  verwrpeu?  n'avez- 


vous  pas  un  bon  tailleur  à  me  recomman- 
der? 3dj  fcli  eé  nîct?tperratl;en  ;  je  n'en  sais 
rien. 

Verrâtbft/  s.  tn.  le  traître,  le  perfide.  Q\t 
Verràtberinn  ;  la  traîtresse  ;  la  perfide. 

Verràti)erei,-r./.  la  trahison;  la  perfidie. 

Verra  therifcb,  adj.  etadv.  traître,  esse; 
*  traîtrenx,  euse;  perfide,  traîtreusement; 
en  traître  ;  perfidement. 

VeiTiUid?fn,  v.  ».  s'en  aller  en  fumée  ;  it. 
fia,  s'exhaler,  s'évaporer,  se  dissiper  ;  it. 
s'éventer,  (v.  »eirtecben)?)er  Ößeingetft  »er* 
raucht  ;  l'esprit  de  vin  s'évapore.  Fig.  (gel; 
neu  portt  »erraud>en  laften;  laisser  passer  sa 
coiere.  2)a$  Verrauchen;  l'exhalation,  l'é- 
vaporation. 

Verràumen,  f.«.  égarer  une  chose;  la 
mettre  dans  un  endroit  dont  on  ne  se  sou- 
vient plus,  (v.  wiegen)  25teVerràumung; 
Tact,  de,  etc. 

3Serrau|"d)en,  v.  n.(avecl'anxil.  fepn)s'en 
aller,  passer,  s'écouler,  s'enfuir,  se  per- 
dre avec  bruit;  it.  (avec  l'auxil.  Jjabtn)  ces- 
ser de  faire  bruit,  (p.  ut.) 

Verrechnen,  v.  a.  mit  in  Oîecbnung  brin; 

gen;  mettre  en  ligne  décompte;  mettre 
sur  un  compte  ;  faire  entrer  dans  le  com- 
pte ;  employer  dans  un  compte,  ©id)  »er* 
rechnen  ;  se  mécomptrr ,  se  tromper  en  son 
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Vetreiffetl,  v.  a.  irr.  déchirer;  mettre  en. 
pièces;  (  v.  jerreifjen)  it.  user  â  force  de  . 

s'eu  servir.  ®ie Ätn&er üeir.'tiTf n  »tti  Siel' 
ber  unb  @d)uhe;  les  enfans  usent  beaucoup 
d'habits  et  de  souliers. 

Verreiten,  v.a  irr.  dépenser  à  monter 
achevai,  à  voyager  à  ch  val.  (*r  i),t;  uiel 
$elo  »erritten;  il  a  dépense*  b-aucoup  à 
monier  achevai.  Qn  dit  aussi,  ©id)  \>îtXiV 
ttrn;  trie  reiten;  s'égarer  étant  a  cheval;  se 
fourvoyer  à  cheval. 

Verrenfen,  v.  a.  démettre,  disloquer.dé- 

boîter,  luxer.  (£r  bat  ihm  ben  flrm  wïïenft; 

il  lui  a  démis  le  bras,  disloqué  le  oras. 
2)urd)  ben  ftalLbe  1  er  getban,b.ir  er  jtd)  -nen 
Ânodjen  »ecrenft;  ia  chute  qu'il  a  faite  lui  a 
déboîté,  lui  a  disloqué  un  os.  UDtèfeê  $fecb 

bat  j;cb  bas  ©dv.ilterblatt  uerrenft;ce  cheval 
s'est  épaulé.  Bià)  bie.&ûfte  »errenfeu;  se 
démettre  la  hanche,  (gin  ù)ferb,  IVflcbeö  fcte 
AÔtheverrenït  bjlt;  un  cheval  bouleté.  (v. 
auäfotben)  (Sin  ucrrenfteô  SBeln;  un  os  luxe", 
un  os  disloqué.  X)ie^Serrenfung;  la  disloca- 
tion, luxation,  le  déboitement.  3)te  Ver* 
renfnng  beé  Jj>uftbeine$  an  ^ferben  unb 
jagbbunben;  l'épointure.  £>ie  Verrentung 
eineé  tyexîei  Dur*  einen  fa  If  eben  Stritt;  la 
mémarcbure. 
Verrennen,  v\  a.  irr.  einem  ben  >Beg  ut* 


calcul  ;  s'abuser  en  comptant,  ^inecerrecfc;  rennen,  »erfpmen  ;  couper  chemin  à  qn. 
nete  Vebienung  ;  une  charge  comptable.  2>a$  Verrenne^;  Tact,  de,  etc. 
Fig.  <ix  hat  Cid)  fehr  »errechnet,  in  ferner  ^ir;  Verrichten,  v.  a.  faire.  et \n  ämt  »erriih' 
Wartung  betrogen;  il  est  bien  loin  de  son  ten;  faire  sa  fonction,  les  fonctions  de  sa 
compte.  £)ie  Verredjnung  ;  l'action  de  met-'charge;  s'acquitter  de  sa  change,  ue  son 
tre  en  ligne  ae  compte;  l'emp  oi  d'une'empoi.  ©fin  ®ebetf),  feine  ÜlttMdii  »evrid)* 
somme,  d'une  partie.  3>a$  Verrechnen;  le 
mécompte;  erreur  de  calcul. 

Verrtconen,  v-  a-  dépenser  en  procès  ; 
(v.  oerprojefliren)  it.  payer  les  droits,  les 
impôts.  (  p.  us.) 

Verrecfen,  v.  a.  Il  se  dit  des  bétes  au  lien 
de  fteïben  ;  crever,  mourir.  9}îein  tyrerb  ift 
»errectt  ;  mon  cheval  est  crevé.  <jin  »errect-. 
Xti  ii) te l"  ;  une  bête  morte. 


ten  ;  faire  sa  prière  ;  faire  ses  dévotions. 
Biet 411  »trridnen,  »iel  V'rricbînn,?™  h  b<n; 
avoir  bien  de  l'occupation;  avoir  beaucoup 
à  faire.  On  dit  en  t.  de  ch.  55m  j3eU2  oerrid)* 

ten;  bte  $arnr  unb  9ïeBe  koÙ  »e'rmadjên, 
bafc  fein  $  hier  burd)  faîin;  ajuster,  adaptée 
les  pans  et  rets.,  ^te^erridnnn^;  l'affaire; 
tout  ce  qui  est  le  sujet  de  quelque  o-n;pi- 
tion;//.  la  fonction.  j?u  wichtige-::  Verrid)* 


Verreben,  v .  a.  faire  voeu,  protester  demütigen  (««efcbâfften)  gebrannt  juerbt«;  être 
s'abstenir  de  qch.  ;  y  renoncer.  3d)  habe  eéj employé  à  des  affaires  importantes.  On  'it 
noch  nicht  gonj  »errebet  ;  je  n'y  ai  pas  cnco*)famü.  jcb  luunfche  gute  Venidmmg  ;  je 
re  renoncé  entièrement.  (7<?«"V.)  @td)  »et«  :  vous  souhaite  un  heureux  succès,  jd)  Kfl 
reben;  se  tromper  en  parlant;  dire  un  mot|mit  feiner  "JSa'rtchtunj  niebt  gtinj  JUfreien; 
p«uruji  autre;  (s's'quivoquer)  v.  périr«;  je  ne  suis  pas  tout-à-faitcontentde  son  ".t- 
<ben.  2)ai- I>erreDen  ;  la  méprise  en  disantjpédition.  >ißa6  ift  feine  Verrichtung?  quelle 
un  mot  pqur  un  autre.  3«  iJerrebung  ;  l'a-  est  sa  profession,  sa  fonction  If 


iBerriech.'u,  v.  u.  irr.  feinen  ©eruch  »er* 
liei'tB;  perdre  son  odeur;  s'éVenter.  '2i}eim 
ète  Die  Jhfche  nicht  jufiopfen  fo  \vïb  ;er 
'2Öein  üeti"tecbt'n;si  vous  ne  bouchez  la  bou- 
teille, le  vin  s'éventera.   ,J)ué  ïsft'rieuvn; 


ction  de  faire  voeu  de  s'abstenir  de  qch.  ;  le 
renoncement. 

Verreiben,  v.  jerreiben. 

Verreifen,  v.n.  partir;  quitter  un  lieu 
pour  aller  en  un  autr*»  plus  éloigné  ;  aller 

voyager.  (Er  tlHtefe«  «JWergen  »erreifet;  il  I'étatdune  diese  qui  s'évente,  qui  perd 
est  parti  ce  matin.  9Jfetn  trüber  tft  ntcfel  JU  son  odeur. 
£aufe,  er  ift  »eïretfet  ;  mon  frère  n'est  pa  il  jjjfttiegfln.  v.  a.  verrouiller;  fermer  au 
au  logis,  il  est  allé  faire  un  voyage.  Vers  verrou:  barrer,  vitnethür  »erriegd  <;  ver- 
reifen,  f.  a.  dépenser,  employer  en  voyaçre.jrouiller  une  porte;  fermer  une  porte  au 
(Er  hat  fchon  »tel@elb  »erreifetj    il  a  déjà  verrou  barrer  une  porte. (gtne  Xllûr  Ï0lv.elt 


beaucoup  dépensé  en  voyages. 


»entegflu;  fermer  une  porte  a  double  tour. 


aSerretfetn,  v.a.  (t.  de  cit.)  mit  Reifem  Sa^Vcrrirgrl«,  bte  Verriegelung;  l'action 
ttmftellen  ;  entourer,  couvrir  de  rameaux.    \àe  fermer  au  verrou,  etc. 

Ver; 
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Verringern,  v.  a.  diminuer,  amoindrir 
qch.;  en  retrancher  une  partie:  (v.  vermin 
\ît\\)it.fig. exténuer.  £in Verbrechen  eine 
33efcbulbigung  verringern;  fie  geringer,  weni- 
ger bebeuteub  vorftcllen.,atë  »te  finb;  exténuer 
un  crime,  une  accusation.  On  dit  aussi, 
®ie9)cûnjenverriiigern,abivur&igen;rabai5- 
ses  les  monnoies.  »235 iï  îvolietl  bte  $ai)l  bi» 
auf  &IOc1  verringern;  réduisons  le  nombre 
jusqu'à  deux.  <ätcb  verringrWis'amoindrir, 
diminuer;  devenir  moindre;  fig.  baisser. 
2>ie  Verringerung;  l'amoindrissement,  la 
diminution,  ©ie  Verringerung  eineè  Ver; 
ïrecpens;  l'exténuation  d'un  crime. 

Verroften,  v.  n.  se  rouiller,  s'«nrouiller. 
2)U\tê  @d)lofJ  »ft  8"«l  verroftet;  cette  ser- 
rure est  toate  rouiliée.5)flt>  (Jifen  verroftet; 
le  fer  se  rouille,  s'enrouille.  On  dit  j ig.  2)er 
Verfraub  verroftet  bnrd)  9Jiùffiggt?ug;  l'oisi- 
veté enrouille  l'esprit.  Sas  Verroften,  bie 
Verioftung;  la rouillure;  l'effet  de  la  rouil- 
le; it.  l'état  d'une  chose  qui  se  rouille. 

Verrotten,  v.  vermobern,  verftocren,  ver; 
foulen. 

Vetrudjt/  adj.  et  adv.  infame,  perdu, 
»célérat.  (£ht  verwebter  9)îenfcb;  un  homme 
Infame,  perdu;  un  abandonné,  scélérat. 
€in  verrucbteéïeben  fû&ren;  mener  une  vie 
infame.  î)ie  Verrucbtfjeit;  la  qualité  de  ce 
qui  est  infame;  la  scélératesse. 

Verrûcfen,  v.  a.  déranger,  déplacer;  re- 
muer de  sa  place;  it.  désajuster.  9)îan  mup 
fctefe  ©ttttjle  nicbt  verrûcfen;  il  ne  faut  pas 
déranger  ces  chaises.  ®te  haben  mein  ®eb; 
ÎPbT  perrûcft;  vous  avez  désajusté  mon  té- 
lescope. On  dit  fig.  (Einem  bai  3iel  ver* 
tûcten;  déranger,  rompre  les  desseins,  les 
mesures  de  qn.  ginem  ben  &opf  verrûcfen; 
démonter  la  cervelle,  disloquer,  boulever- 
ser l'esprit  à  qn.  (Er  tft  vcrrûcf  t;  il  a  la  cer- 
Telle  démontée;  il  a  l'esprit  troublé.  £)ie 
SSerrÛcftbeit;  l'état  d'un  homme  quia  l'es- 
prit troublé;  it.  la  démence,  la  folie;  alié- 
nation d'esprit.  îûe  Verrûcfung;l'action  de 
déranger,  de  déplacer;  it.  le  déplacement, 
dérangement;  it.  fig.  l'égarement,  l'alié- 
nation d'esprit.®  ie  Verrûcf  ung  ber  itnocben 
im  ©elenfe;  l'écart  d'os. 

Verrufen,  v.  a.  irr.  décrier.  Wünjen  ver; 
f  ufen;  décrier  des  monnoies;  publier  la  di- 
minution ou  la  suppression  de  certaines 
monnoies;  •  démonétiser.  Verrufenes  @elb; 
argent  décrié.  F/^.^emanben  »errufen;  dé- 
crier qn.  (v.  perfcDreien)  Die  Verrufung; 
l'action  de  décrier  les  monnoies;  le  décrl. 

2>aé  Verrufen  beé  »Papiergrlbeé;  •  le  démon- 
noyage  du  papier-monnoie. 

Vertf,  s.  m.  le  vers;  paroles  mesurées  et 
cadencées  selon  certaines  règles  fixes  et 
déterminées,  gin  lateinifdW  Veré;  un  vers 
latin,  ©rieebifebe  Verfe;  vers  grecs.  (Bitto 


reimenbe  Verfe;  vers  rimes.  Verfe  macben; 

faire  des  vers;composer  des  vers;  versifier. 
(Srmacbt  gute  Verfe;  il  versifie  bien.  (?in 

gut  in  Verte  gefel)te>$  @tûcf;  une  pièce  bien  j&at  ben  £aren  verfanbet;  la  mer  a  ensablé 
versifiée,  gtwatf  in  Verfe  bringen;  mettre  le  port.  //.Verfanben,*.  «.  s'ensabler;  se 

'  rem 


SSerê 

qch.  en  vers,  ©te  Veréart;  le  genre  de  vers. 
35er  Versbau;  la  versification.  3>etVeré« 
nueber,  Verfemacber;  le  versificateur;  celui 
qui  fait  des  vers  mais  qui  a  peu  de  génie 
et  d'invention,  (Eë  gibt  mel)r  Verfemacfcer 
aie  Dicbrer;  il  y  a  plus  de  versificateurs  que 
de  poètes.  Vfréiveiie,  in  Venen;  en  vers. 
3)erVere;le  verset.  £er  jebnie  V?r?  &c$ 

Vierten  &<tpite(é;  le  dixième  verset  au  qua- 

trièmp  chapitre.  (Einen  V' ré  atrô  ber  iBibel 
berfageti;  réeiterun  verset  delà  bide. 

Vertaget!/  v.  a.  refuser;  rejeter  une  de- 
mande; ne  pas  accorder  ce  qui  est  deman- 
dé; rV.dénier.  Wan  îaan  ihm  nid>tö  vcr<agen 
(ab|d)lagen);on  ne  peut  rien  lui  refuser.(EU 
nem  bie  @ered>tigfeit  verfugen,  verweigern; 
dénier  la  justice  à  qn.  @r  vertagt  und  feine 
©ienfte;  il  dédaigne  de  nous  servir,  êid) 
etlVïrô  verfügen;  se  refuser  qch.;  sepri.er 
de  qch.  Onditfamil.  èid>  ben  innanben  jum 
SUJitrageffen  verfagen  ;  s'engager  à  dîner 
avecqn.  jd)  fantt  nidjt  ben  jbuen  fpeifen, 
roeiiicp  fobon  «nberroârté  vertagt  bin;  étant 

engagéailleurs,  je  ne  puis  diner  chez  vous. 
Pleine îoebter  tft  febon  venait,  verfprodjen; 
ma  fille  est  déjà  promise.  ®îe  Verfügung; 
l'action  de  refuser;  it.  le  refus.  S5te  Ver  fa« 
gung,  Verweigerung  bes  Oîecfeteè;  le  déni  de 
justice. 

Verfagen,  v.  «.  (avec  i'auM>.f)alcn)mzn' 

quer;  manquera  tirer;  ne  prendre  pas  feu; 
rater,  vgeine  beiben  ^ifrolen  vertagten,  gin* 
gen  nid)t  loê;  ses  deux  pisiolets  manquè- 
rent. &aê  Verfagen  eines?  ©cj>iejjaen>et)ré; 
le  faux-feu  d'une  arme  à  feu. 

Verfalbucbftab,  s.  m.  ber  ülnfangälutdmab; 
la  lettre  initiale,  lettre  majuscule,  lettre 
capitale. 

Verfallen/ v.  a.  saler  trop,  gïebmt  eud) 
in  2lcht,bafl  it>r  bie  Speife  niebt  verfal«et;gar- 
dez-vous  de  trop  saler  la  viande.    On  dit 

ljg.etpopni.  ®iefe$reube  iù  mir  recbtver* 

füllen  Werben;  on  m'a  vendu  bien  cher  cette 
joie;  cette  joie  me  coûte  bien  cher.  3)i( 
Verfaljung;  l'action  de  saler  trop. 

Verfammeln^.a.  assembler,  lieber  ver» 
f*mmeln;  rassembler.  îruppen  verfam« 
tntin;  assembler  des  troupes,  èi*  verfam« 
mein;  s'assembler.  ®ap  Volf  verfammeît 
|"ld)  auf  bem  «Oîarftplaçe;  le  peu  pie  s'assem- 
ble, s'attroupe  sur  la  place.  2)a$  Ver fant« 
mein,  bie  Verfammlling;  l'action  d'assem- 
bler;* le  ras^emblement;  it.  bie  Vei'famm* 
lung;  l'assemblée.  (Sine  jablreicbe  Verfamm* 
hing;  une  nombreuse  assemblée.  J)ieVer* 
iammlung  ber  ^arbinâle;  la  congrégation 
des  Cardinaux.  ®aé  Verfammding^baué  ; 
la  maison  d'assemblée,  où  l'on  s'assemble. 
ÎVr  Vertammlung^Crt  ;  le  lieu  d'assem- 
blée;//, le  point  de  ralliement;  le  lieu  où  les 
personnes  d'une  même  société,  d'un  même 
parti  se  rassemblent. 

Verfanben,  v»  a.  mit  @anb  verfdjùtten; 
ensabler;  engorger  de  sable.    £)aé  9)ieet 


«ßeveart  SBerfcfear 

remplir  de  sable,  ©ic  ißerfanbttng;  l'ensa- 
blement. 
Vsttéatt,v.  ^ers". 

SBerfafc/  -r.  «*.  le  gage;  ce  que  l'on  met 
entre  les  mains  de  qn.  pour  sûreté  d'une 
dette,  jcbbabe  feinStlber  im  îserfaçe;  j'ai 

son  argenterie  en  gage. 

Verfallen,  v.  a,  souiller,  salir.  ;  bas) 

9Serfautrn,w.».  faner  iverben,  unbbaDurcb 
»erbabcn;  s'aigrir  ;  devenir  aigre.  2)er 
SÜein  ifr  »ttfauert;  le  vin  s'est  aigri.   On  dit 

famiL   3n  fer  lEtnfamfett  veriauern;  se 

rouiller  dans  a  solitude. 

Setfauern,  v.  a.  «lljn  fauer  macben;  ren- 
dre trop  aigre,  ^enteîg  verfallen;  rendre 
la  pâte  trop  aigre;  y  mettre  trop  de  levain. 
£  ie  äSf  rfdlterung;  Tact,  de,  etc. 

Sß^rfaufen,  v.a.  irr.  dëpenser  a  boire  ; 
it.  v.  ».  se  noyer,  (v.  erfaufen,  ertrinfen) 
fig.  vgcin"n  >fîetftanb  »erfaufen;  noyer  sa 
raison. Gl'  bat  feinen  (Bttftanb im  2BtfR*W* 
(C'ifen;  11  a  noyé  son  esprit  dans  le  vin.  èin 
wrfoffenrr  OTeuf*;  un  Ivrogne.  (Sin  wtfof« 
U\K$  SBtfl  '•  une  femme  qui  s'adonne  à 
[ivrognerie;  (une  ivrognesse). 

fflînaufen,  v.  erfâufen. 

5J>etfdumcn,  v.a.  négliger,  manquer.igr^arfcbon  im^eridjetben,  alstcb  fam;  n 
perdre  en  tardant;  laisser  échapper.  £)U  étoltdéjA  expirant  lorsque  je  vins. 


fcNnjUttg;  l'action  de  retranclier;  it.  le  re- 
tranchement. Die  uSerfcbanjungéfunft; 
l'herco-tectonlque;  l'art  de  retrancher  un 
camp,  un  poste,  etc. 

"JSerfcban'en,  ?»  *•  enfouir,  enterrer;cou- 
vrir  de  terre;  cacher  en  terre.(r. vergraben) 
Der  Jôunb  verfahret  fetne,RnoaVn;le  chien 
cache  ses  os  en  terre.  D;e  ÀÛcbie  vetfcfcar* 
renftd)  in  bie  (§rbe;  les  renards  se  terrent. 
Daë  SSerfcbarrcn;  Tact,  de,  etc. 

ÎBerfcbatten,  v.  fdwtieren. 

9Serfcbd^en,  ».  a.  payer  la  taxe,  l'impôt, 
les  droits  deqch.  (ïrverfcbdfjt'd&rlid)  jet)» 
taufend  ©ulben;  er  bejablt  iâDrlïct?  bie  Scba» 
{jungvonjebn  taufenb@ulbtn;  il  paye  an- 
nuellement la  taxe  pour  dix  mille  florins. 
Die  ^erfcfcâÇuna  ;  Tact,  de  payer  la  taxe, 
etc.  (p.  us.  ) 

ùserfebiumen/  v.  ».  (avec  Vauxit.  baben) 
cesser  d'écumer  ;  ne  jeter  plus  d'écume. 

3>erfd)etben,i/.  n.irr.  expirer,  décéder, 
mourir;  rendre  l'ame.  (v.  fterben)  @r  ift 
fo  eben  verfetteten;  il  vient  d'expirer.  (Et 
»erfebirt  in  benflimcn  fetneéSreunbe$;ll  ex- 
pira entre  les  bras,  dans  les  bras  de  son 
ami.  T)<Xi  SJerfcbeiben;  le  décès,  la  mort. 


©rlegenheir  verfdumen  ;  négliger,  perdre, 
manquer  l'occasion;  laisser  échapper  l'oc- 
casion, jpfetift  Eelne$ett  ju  »eçf dumen;  11 
n'y  a  point  de  temps  a  perdre,   ©eine  ©e 


'JSecfcbenfen,  v.a.  donner;  faire  don  ou 
présent  de  qch.  (v.  febenfen)  3$  W*  miX* 
nen  Degen  Bfrjaentf;  j'ai  fait  présent  de 
mon  épée.   On  dit  aussi:  QBein  ober  iMet 


fdntffte  »erfâmn.'n;  négliger  ses  affaires.  (Eriverfcbenfen;  vendre  du  vin  ou  de  la  bière 
»eri'àumt  feine i>om6oie;  il  ne  bouge  de  lajapotetàpinte.  Die  ^erfebenfung;  l'action 


comédie.  (£;?  ifrnod)  utcMé  v?r>"diim:  ;  il  n'y 
a  encore  rien  de  perdu.   Da£  »ßeifdumen 
bie  Serfâumung,  bie  33<rfdumrriji  ;  l'action 
de  négliger,  etc.;  it.  la  négligence,  perte 
de  l occasion;  La  perte  du  temps,  etc. 

^crfàumnip,  v.  v'rfdumen. 

53.erfd)act)v'Llt,  v  .  a.  vendre, débiter  qch.; 
se  défaire  de  qch.  (fait/il.)  v.  vetbanbein. 

'iBerfcbaff?«,  v.  a.  procurer;  faire  avoir; 
ménager,  ginein  einen  Dienft,  eine  ©ele« 
ger.()eitverfcba|fen;  procurer  un  emploi, une 
occasion  à  qn.  3<b  babe  il)tn  ein  jabrgelD 
»erfdjafft,  (auégeuwEt);  je  lui  al  ménagé 


de  faire  présent  de  qch.;  (v.  ©cbentung)  it. 
l'action  de  vendre  a  pot  et  à  pinte. 

■îSencberjen,  v.  a.  mit  @cb  rien  binbrin« 
gen.  Sie  3eit  verfeberjen:  passer  le  temps 
en  badinant.  On  dit  fig,  ëetn  ©lûcf  ver* 
fd)erjen;  négliger  sa  fortune.  @eine  ®elig< 
feitvrtïcberjen;  négliger  son  salut;  perdre 
son  salut  par  sa  négligence.  J)te  ©nabe 
©Otteë  »erfd)er,\en;  démériter;  faire  qch. 
qui  prive  de  la  grâce  de  Dieu.  ®aé  33er* 
feberjen;  Tact,  de,  etc. 

•»Berfcbeuctoen,  v.  a.  chasser,  effaroucher, 
épouvanter;  donner   de  l'épouvante;  it. 


unepension.  einem  enuaéveifcbatfen,  lie=  étranger.  Daeüßilb  »erfebeueben;  effarou 
fern;  tljn  bamit  verleben;  fournir,  pourvoir  cher  le  gibier.  îiieîauben  vom  Rauben* 
qn.d°qch.  (v.  febaffen)  2)ie ^endjaffung;  fcöUtge  ven'ebeueben;  étranger  les  pigeons 
Tact,  de  procurer,  etc.  du  colombier;  les  effaroucher.    2)t«  U>«t* 

SSerfcbàfern,  v.  a.Onditfamil.g)it$eit  fcbeucbung;l'act.de, etc. 
»erfcbâfern;  perdre  le  temps  en  badinant,      5ierfd)icfen,  v.a.  envoyer  quelque  part. 


en  folâtrant 

■^erfcbalen,  v.  befahlen. 

9>erfd)«llen.  v.  erfcballen  et  verfdxtKen. 

3Serf*dmt,  adj.  et  adv.  fcbam&aft;  hon- 
teux; qui  a  de  la  pudeur;  pudibond,  onde; 
timide.  (v.felôbe,fdnid)tem)  ®ie  ^erfd?dmt» 

beit;  la  Vionte,  la  pudeur,  la  timidité. 

•»îîerfcbànoen,  v.  a.  défigurer,  difformer, 
gâter;  rendre  difforme,  (famil.)  v.fd?dnben 
perunflalten. 

5Serfcb«njen,v.^.  retrancher;  faire  des 
retranchemens.  (gin  tvoM  verfd)anite*  2a« 


jd)  l)«be  meinen  Siener  verfebieft;  j'ai  en- 
voyé mon  valet  quelque  part,  ößaaren  ver» 
febiefen,  verfenben;  envoyer,  expédier  de« 
marchandises.  25a*  «Berfcbicfen,  bie  2>er? 
l'cbicf  una;  l'action  d'envoyer;  it.  l'envol. 

33erfcbietien,y.a.»Vr.  remuer  de  sa  place; 
déplacer,  déranger.  2>a»  papier  bat  ftcb  ver* 

feboben;  le  papier  s'est  dérangé,  n'*st  plu* 

dans  sa  situation  droite,  ©itb  verfebieben  ; 

s'éralller;  se  dit  des  toi/es  et  des  étoffes  de 
soie  dont  le  tissu,  est  relâché o't  effilS.  Dec 

Slor  verfebiebt  ficb  leiebt;  la  gaze  s'éraille 


get;  un  camp  bien  retranché.@icb  uerf*ans  facilement,  «ßerfcfoobener  %tW>  de  l'étoffe 
itn;  s«  retrancher,  s«  rempartr.  £>ic  ißer»!  érail" 
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éraillée.35aii  SSerfdjobene;  tet  Ort  «n  einem 
3euae,roo  |'id)  Die  ftiben  »et  d> oben  baben; 
l'éraillure.  3jerfcboimi;  de  guingois;  de  tra- 
vers, v.  fdjfef. 

9Serfd)ieiett, signifie  fig  différer,  retar- 
der; remettre  à  un  autre  temps;  it.  recu- 
ler, iv.  .m h'*! "•■•fn)  èrme^eifeift  ouf  dut* 
ge  Tage  verfcboben  werben;  son  voyage  a  été 
différé  de  qqs.  jours.  \D?un  Dringt  fcfcOïl  l(W 
ge  in  Um,  fc.jper  (eine  ;)îecbnung  ablegen  »ou; 
er  verfd>iebt  eé  immer;  on  le  presse  depuis 

long-  temps  de  rendre  son  compte.il  recule 

toujours.  2)aé  ißeri'cbieben,  bie  Sfietfcbifc 

bung;  l'action  de  dérai  ger,  de  déplacer, 
de  remuer  d-.  sa  place;  it.  le  délai;  l'action 
de  remettre  it  un  autre  temps. 

■aset'fcbieben, adj.  etadv.  différent,  ente; 
divers,  erse,  dissemblable:  qui  n'est  point 
de  même,  jdre  îDîeunungen  jmô  »er  cbiebe  s 
fie  jïnb  verjebiebetter  SJîennung  ;  leurs  opi- 
nions sont  différentes;  ils  sont  diflérens 
d'opinion  ;  ils  sont  de  divers  sentimens. 
3)<i$  l'inb  febr  verfdnebene  Sacben;  ce  sont 
choses  bien  différentes,  jd)  bflbe  über  Vtï- 
febiebene  èacben  mit  j&nen  $u  fprf rben;  j'ai 
a  vous  parler  de  diverses  choses.   Ç£erfdite; 


SBerfc&iff 

It.  S£lt\d)\t$eiY,(t.d'i»/pr.)  déranger.trans- 
poser  une  page,  ©ici)  verfcbiefen;  passer  à 
faux  la  navette.  Qaé  33eri"d)iejien,  bie  %tV 
|u)ip'rung;  Tact,  de,  etc. 

^ßeri'cbiffen ,  v.  a.  transporter  dans  un 
vaisseau;  porter  ailleurs  par  eau.  (Se  Wirb 
vie!  ©ein  von  hier  verfcbijfeî;  il  se  fait  de 
grandes  traites  de  vin  d'ici,  (v.  «Héftlbren) 
55te  »Berfdttjfnng;  l'act.  de,  etc.;  it.  la  traite, 
v.  Slutffubt. 

î>erfd)iUen,  v.n.irr.  disparoître.  Tinsse 
dit  que  dans  qqs.  provinces  an  lie  <  d>  ver* 

fcoivinDeu.gr  iftfeir  breiiiïg  jtfreti  ven'cboU 
ten  unb  man  iveip  niebt,  ob  er  noeb  ItH,  ober 
Ober  tobt  ift;  H  a  disparu  il  y  a  trente  ans,  et 
on  ne  sait  pas  s'il  rit  encore  ou  s'il  est 
mort. 

^rri'dltmttvfrt/  v.  n.  moisir:  se  moisir; 
chancir;  se  chancir.  (v.  fd)iîîimeln)  £3er* 
fdjimntelt  'QBroD;  du  pain  moisi. 

53er(cb lacfen,  v.  a.  tn  oebiaefen  verroan* 

beln;  scorifier;  convertir  en  scories.  £)ie 
ü3er(chlatfnng;lascorification. 

Sîerfddafen,  v*  a.  irr.  perdre  ou  négliger 
en  dormant,  ou  pour  avoir  dormi  trop 
ong-temps;f7.  passera  dormir.  gr  hat  bie 


bene  Uriadv«  baben  mi*  gelmibert;  plusl-i®d)uleverfd)lafen;il  a  manqué  l'école  pour 


euis  causrsm'ont  empêché.  3u  vetl'cbtebe; 
tien  Seiten,  un:  an  veïïcbie.-eiten  orten;  en 
div«r-:t*mps,  et  en  divers  lieux,  ^n  einem 
fünfte  l'inb  lie  vrf*iebfn',  ils  diffèrent  en 
un  point.  Sluf  »etïdy.ebene  9lït;  différem- 
ment, diversement;  de  diverses  façons  ou 
mai  iè-e.s. 

33eri'*iebenf)ett,  •*••/.  '*  différence;  (v. 
Uflten'dieb)**.  la  diversité;  it.  la  variété 
$'f  ^erfcbiebenbek  Der  5îeicb;.fttgungen,ber 


avoir  dormi  trop  long-temps.  ^ieÇrebigt 
uerft'Mafen;  passer  l'heure  du  sermon  à 
dormir;  dormir  durant  le. sermon.  3d)bât* 
te  e£  brtib  verfcblafen;  j'ai  failli  à  dormir 
trop  long-temps.  On  dit  aissi:  gr  ift  fefir 
verfcMafen;  il  est  grand  dormeur:  il  aime  à 
dormir.  $ie>£erfvMafenl)eit;  l'assoupisse- 
ment; la  disposition  à  vouloir  toujours 
dormir. 

33ef|'d)(ag/  s.  m.  la  cloison,  le  cloisonna- 


ÇJinnUUljjen  ;  la  diversité   d'occupations, ge;  séparation  dans  une  chambre  ou  autre 
d'opmions.  ^^erfebtebenheit  ber©egen;jpart.  faite  de  planches  (5-H  3ßrrfd)Iag  von 


fh};;-?;  la  diversité,  variété  d'objets 

2s:r'"*iebentl!civ  adj.  différent,  ente:  di- 
vers, erse:  (v.  verùbieben,  unterfdîieMicb) 
it.adv.  différemment  diversement.  fiJîait 
fprtcbt  verfobiebeutlicb  bavon;  on  en  parle 
différemment,  diversement. 

5ïei'fd)tenetl/  v.  a.  garnir  de  bandes,  v. 
fcfcfenen. 

^>ei'(cbie§  s.  m.  (t.  dépeint.)  la  dégra 


hatten  ober  ©ittenverf;  une  cloison  à  jour, 
gin  ^rfcblag  00:1  SBretem  ;  une  cloison 
d'ais.  gin  breterner  "l^rfüdad,  ivo  biedre* 
ter  burd)  s7îutben  unbflîauMeiften  in  einan« 
ber  gefügt ftnb;  une  cloison  de  menuiserie. 

ginïseri'cblag  im  ©cbifFtfraume;  un  hardis. 
2)er  SBerfcblag  vor  ber  îbnr  eine$  Simmeré, 
ic;  le  tambour.  (v.2£inbfang)  2>ie  Simmer 
t'inb  mir  Durcb  s33er(cMà8e  von  einanber  abge* 


dation;  l'affaiblissement  de  la  lumière  etjfonbert;les  chambres  ne  sont  séparées  que 

des  couleurs  d'un  tab  "au.  par  du  cloisonnage.  On  appelle  apssi?ßttt 

33erfebte§M1,  v.  n   irr.  se  passer;  se  dé-'fcMag,  la  caisse;  une  espèce  de  coffre  de 


teindre;  s«  décharger;   perdre  la  couleur. 

jhelle,  gWiijenbe  Farben  ver''d?*e§rn  lei*t; 
les  couleurs  vives  se  passent,  se  déchar- 
gent, se  de'tei >  nent  aisément.  (Sine  ver; 
fd)p(feue  S*Tbe;  une  couleur  passée.  -Hrp 
ffbojffne  ab!efctio|T>,ne''lMum^n  ;  des  fleurs 
décoloré- s.  aieS«rten  aUmimi  »erlief* 
fen  (aiTeno«  btedjea;  (t.  de  peint.")  dégra- 
dçrles  couleurs.  'Prj  >£eri'd)ieijen;  l'action 
de  se  déteindre,  etc. 

Cßetfcbiefiettf  v.  a.  irr.  tirer;  consumer  en 
tirant.  \&i  batte  |id? g  m^  verfeboffen;  il  avoit 
tiré  toute  sa  pondre;  il  n'avoit  plus  de  quoi 

tirer,  g^botten  aile  f&te  pfeife  oerfeboffen; 
ils  avaient  iéçoché  toutes  leurs  pèches, 


bois  où  l'on  met  diverses  sortes  de  mar- 
chandises qu'on  veut  transporter.  v.&i|tC. 
^Jerfcblageti/  v.  a.  irr.  casser,  briser; 
mettre  en  pif-ces;  (v.  jerfcblageil)  «.fermer 
avec  des  clous  ou  autrement,  (v.  jttfcbîfl« 
«en,  jtmageln)  (Einen  Ort  mit  Uretern  ver; 

fcblagen;  clorre,  fermer  mi  endroit  dais. 
'Un  3immerverfd)lagen;  einen  ^en'd)Iagma> 
d^en;  cloisonner  une  chambre;  faire  une 
cloison  dans  une  chambre.  Otidit:  GtUWS 
in  einem  ^uebe  verfdlagen;  perdre  en  feuil- 
letant, perdre  ce  qu'on  avoit  marqué  dans 
un  livre. '^rrèturm  bat  bie  v2*:ff  »erfcbla» 
gen;la  tempête  a  dispersera  écarté  les  vai.»-- 

se?ux.  t5a^  e$ijf  ift  «n  bie  brtrbarifcben 

Äü; 


SevfcMacjett 

jtuften  ücrfdbfößen  roorb  ?n;  le  vaisseau  a  été 
jeté  sur  les  côtes  de  la  Barbarie.  S0?an  Wûï 
auf  fcemtyunfteab,tufd)lieijeii,  aber  Die  oadje 
|>flt  fid>  iwieöcr  wecffölaflen.  (jerfcblagciO;  on 
étoitsur  le  point  de  conclure,  mais  l'a  flaire 
s'est  rompue,  ©id)  Me  Äunben  uerfcbfagfii; 
rebuter,  éloigner  ses  chalands.  ©ich  fine 
flute  Jôetratf)  uerfcblagen;  perdre,  manquer 

un  bon  parti.  2)ie  Jpanblung  ftat  fi*  »on  bie< 
fem  Orte  »erfcblagen;  cette  ville  est  décime 

de  son  commerce.  & er  ©dmjj  f)flt  flct)  ver^ 
fa>lagen;  le  coupa  failli,  a  manqué  le  but. 
3Me  £unbe  haben  öie  ©pur  »erfragen;  les 
chiens  ont  pris  le  changerai,  «ßetfcblagett, 

bie  9Serfd)lagung;  i'act.  de,  etc 
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petit  feu. 

'2>erfcb  fêtent,  v.  a.  voiler;  couvrir  d'un 
voile;  (affubler)  it.fig.  gazer.  Da$©eft*t 
nerfd)letern;  couvrir  le  visage  d'un  voile. 

fiineöefchicbte  »erfd)leiern;  gazer  une  his- 
toire. 

'Serfcfeletmen,  v.  a.  engorger,  charger  de 
pituite;  conglutiner.  îitf  Q3ruft  t>et(ct)Ictmt 
liefe;  la  poitrine  s'embarrasse,  s'engage. 

£aé  »erfcbletmt  baé  QMut,  macht  ein  fcbUU 

ntigeö  93lut;  cela  conglutine  le  sang.  Sût 

üeri'd)leimter  Wagen;  un  estomac  chargé  de 

iHtuite.^ie^Berfcbleimung;  l'engorgement. 

£it^erfd)leitmmgbe$@eblütei?;  la  conglu- 
tination  du  sang.  2)ie  93erfcfcleintuiig  bec  Se» 


*J3erf(t>îugetl,  v.  n.  irr.  (avecVauxil.  hasjber,ber  SDtÛfen;  l'empâtement  du  foie,  des 
ben)  laulicbt  werben;  devenir  tiède;  tiédir,  jglandes. 

s'attiédir.  SDafJeC  »etfd^lagen  laffen;  faire  ^et'fcbletffett,  v.a.  irr.  user;  déchirer  par 
dégourdir  de  l'eau.  On  dit  aussi: &tàWtï\)\uri  long  usage,  gin  oetfdî IffTertee  (abgetra* 
Ijatverlchlagen,  i|T;  nad)  plèfclifb.  unterbiûctNigeneS  &letb;un  habit  usé.  On  dit  aussi:  T>\e 
terîluubunfhing  franf  geworben;  le  cheval, üßaaienwfcbleitTen,  (abiefcen;;  débiter  res 
s'est  morfondu,  ^aé  53erfcblagen  eineéjmarchandises.  £>a$  -ÈencbleiiTen,  bieder* 
«Dferbe^  but*  QSs'rfâltung;  le  refroidisse-  fcfeleijfung;  l'act.  d'user;  it.  bie  33er  fehlet  fr 


ment.  Fig.  suie  «Dîittel  verfd>lagen  nlehté; 

tous  les  remèdes  ne  font  aucun  effet.  ®a<? 
uerfcblâgt  Dtel ,  macht  einen  großen  Unter; 
febitb;  cela  fait  une  grande  différence.  Q$ 
terfchlâgt  mir  nicbté;  cela  m'est  indifférent; 
cela  n'y  fait  rien.  ®aé  \>erfd)lâgt  3l/«-n 
Wtcfeté;  cela  ne  vous  importe  pas,  ne  vous 
intéresse  en  rien 

SBetfcblagen,  *dj.  et  adu.  fin,  fine;  rusé, 
ée  ;  *  astucieux,  euse.  (gin  verfcblflgener 
Aopfî  un  esprit  fin,  subtil,  (v.  verfcbntiljt) 
3Me$serfcbJ«gen{)ett;  la  finesse,  la  ruse,  l'a- 
dresse 

93erfd)l'âmmen,i>.«.  couvrir,  remplir  de 
bourbe,  de  fange,  de  limon,  de  vase.  2)it 
©rdben  finb  »erfchlâmmt  ;  les  fossés  sont 
remplis  de  fange,  de  bourbe.  (Einen  uer.- 
fd)lâmmten  Canal  reinigen;  décombrer  un 
canal,  ©icb  »erfefelâmmen;  se  remplir  de 
bourbe,  etc.;   s'engorger,   (v.  veritopfen) 

2)te  ^erfchldmmung  ;  l'act.  de,  etc.  Qit 
53:ri"cblâmmung  etneé  Slufjeé ,  eineé  S?v 
fentf;  (  engorgementd'un  fleuve,  d'un  port. 

ïïjerfcblâmnien,  v.  a.  dissiper,  dépenser 
en  débauches,  v.  verpraften. 

Sserfeblihiberer,  s.  m.  le  gaspilleur,  dissi- 
pateur:  qui  dissipe  son  bien.  3)ie  VßtV- 
fcbhiubererinn;  la  gaspilleuse. 

SSerfcMâubem,^  a.  gaspiller.prodiguer, 
dissiper;  employer  mal  à  propos,  ©fin  ©lit 
oetfcbtaubem;  gaspiller,  dissiper  son  bien. 

Die  peu  venehlaubern  ;  perdre  le  temps, 
©ein  ©lûcf  uerfchlâllbem  ;  négliger  sa  for- 
tune, ©eine  SBaaren  verfcblàubern;  méven- 
dre.  3Me  9Serfcblâliberung;  le  gaspillage,  la 
dissipation;  it.  la  mévente. 

sßerfeblechtent,  v.  a.  détériorer,  v.  ver» 
febltminern. 

"  üiCrfch  (eichen,  v.  «.  irr.  couler,  passer  in- 
sensiblement, (p.  tu.  )  On  dit  :  ©ich  in  btà 


fttng,  bet  Sßerfchleijj;  la  vente  des  marchan- 
dises. 

ÜSerfeblemmett,  v.  Derfélâmmen. 
«Eerfcblenbern,  v  a.  bie  prit  verfcblenbern; 

passer  le  temps  à  courir  cà  et  là  en  fainéan- 
tise. 

^Serfchteppen,  v.  a.  porter  en  un  lieu  qui 
ne  convient  pas;  it.  emporter  secrètement; 
(p.  us.)  it.  détourner,  distraire,  dérober. 
Untreue*  ©eftnbe  fann  vtké  »erfcbleppen; 
les  domestiques  infidèles  peuvent  détour- 
ner, distraire  beaucoup.  ®a$  Sîerfch, leppeil, 
bie  «ßerfcbleppung;  l'act.  de,  etc. 

ajerfchleubetn,  v.  »erfcblâuberiu 

^erfcblepern,  v.  ver  fd)  leiern. 

Ujerfd>(te(ieM,  v.a.  irr.  dorre,  fermer;  it. 
enfermer,  serrer.  (Sjne  Zfyùï  »erfcfoliejlcn; 
fermer  une  porte  à  la  clef,  gine  »erfcfelotjene 

ïbûr;  une  porte  dose.  <5tn>aé  »et fchlie^en; 

enfermer  qch.  à  clef,  sous  la  clef,  ©eine 

Âletbetin  einen  ©cferanf  t>erfcfclie§en;  enfer- 
mer ses  habits  dans  une  armoire,  ©eilt 
©elbperfctjlieien;  serrer  son  argent,  ©eine 
pariere  finb  uerrcblof[en,(eingefcblc>lTen);  ses 
papiers  sont  enfermés  sous  la  clef,  sont 
sous  la  clef,  sous  les  clefs.  5iMeber,  aufé 
neue  »erfefc  ließen;  renfermer,  ein  perfit  lof* 
fener  Ort;  un  lieu  fermé. />£.  (gin  »erfcblof* 
fenergetb;un  ventre  constipe.Cmverfchlof» 
fener,  geheimni^iiollcr  9Jîann;  un  homme 
boutonné;  un  homme  taciturne;  un  homme 
qui  garde  un  silence  opiniâtre.  QSetfcfclof» 
(en  se  dit  quelquefois  des  femmes  au  lieu  de 
unfruchtbar;  stérile;  qui  n'a  point  d'enfans 
après  plusieurs  années  de  mariage.Z/.'iBen 
fcblieflFen;  débiter,  vendre,  (v.  uerfd'leifîen, 
abfeijen)  ©ich  verfdiliejicn;  s'enfermer; (v. 
eiufdîltejjen)  it.  se  resserrer. 3)ie©dweif?lô* 
cher  lier fdjliepen  fld;les  pores  se  resserrent. 

Fig.  ©ich  in  ûd)  ûlbfl  üerfcblie^en;  feine  ©e-- 


©ebi'tfche,  iivbem©ebiu*e  »erfcbleid'cn;  se  banfen  jufammen  fatTen;  se  renfermer  en 
cacher  dans  les  broussailles.  2)ie  95utter  sol-mêin°.©eineuAi!mmer  infich  uerCcblief: 
verfcbleicb/tn  (flffen;  faire  fondre  ie  beurre  à  fen;  resserrer  son  chagrin.  3Dte5ßerf(tl;e|« 

fiup; 
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fung;  l'action  de  fermer,  etc.  ;  it.  (t.  destr- 
r'tr  )  la  fermeture,  le  tour,  ©if.  93er  fdHkf- 
ftttig  'oet  ©(btneijîlôlcfeeif;  le  resserrement  des 

pores,  ßin  gdjlofi  mit  jraet  ^3cn*ItePungrn; 
une  serrure  a  doubie  tour,  à  deux  fertnc- 
tures. 

93ers'd)ltefjmvtéfel,  i-.  «.  (f.  d\mat.)  le 
muscle  obturateur. 

SJetfcMinmîfrtt,«'.  «*■  empirer:  rendre  pi- 
re; détériorer,  dégrader.  ®fe  Wrjeneimittel 

Haben  (ein  Uctel  m;r  lu-rfcMimmert;  les  re- 
mèdes n'ont  faitqu'emp;re«  son  mal.  2?et 
bemSlnbern fein  ©ut vevfalimrncrrjft fchil: 
fctfl  ben  èebaten  JU  eïfeÇcn  ;  celui  qui  dété- 
riore, qui  dégrade  le  h:en  d'autrui,  est  te 


93erfdhmâf)ett 

febm  (lebten;  languir  de  faim,  de  soif.  3d> 
»er|"(tnM!d)te»or.Ôii?e;  la  chaleur  me  con- 
sume. %m,(£UnbtWtU  maehtm;  mourir  de 
misère;  langui i  dans  la  misère.  ÔtfâfBâb 
)"u'inaü)t»n,bie^er!a'tni'd'tiiHg;la  langueur; 
la  'iéfaillance;l'abattcment  causé  par  l'ina- 
nition. 

-iifrfcCnidbCa-  v.  a.  dédaigner,  gl  V?ti 

fd)màbft  meine  Créant  \<bàft,  meine  JMcnfte; 
il  dédaigne  mon  2mitié,  mes  services.  ^)ie 
ïsetfcbmâftung;  l'act.  de,  etc. 

53crfd)maufen,  v.  a.  dépenser  en  repas, 
en  festins,  en  débauches.  T)ai  >Berfcl}rnaus 
fen;  l'act.  de,  etc. 

Ü?eri"d)mel>en,  v  a.  irr.  consommer,  em- 


nuderéparerledommape.  ©einen  ^ufhwb  ployer  à  la  fonte.  2!Ueê  'iMet  vrrfcbmeljen; 
»erfdiimmcm  ;  détériorer  sa  condition,  employer  tout  le  plomb  à  la  fente.  X)\e  %lït 
©td^erfcblimmern;  fcblhvimcr  werben  em-  ^nv^rfdutieljen;  (/.  de  peint.)  Fondre  les 
pirer:  devenir  pire;  tomber  en  pire  étatJcouleurs;  les  joindre  et  Ips  mêler  l'une 
3%  QSerfcbiimmeruna.  ;  l'action  d'empirer;  dans  l'autre,  sjftau  ueridmieljt  bie  tnnfelen 


it.  la  dégradation,  détérioration. 

53erfcblingeM/  v.  a.  irr.  entortiller,  em- 
brou'llpr;//.  engloutit;  avaler  goulûment: 
dévorer,  engouler;  //.gober,  (v.  ucrfcfclu* 


©teilen  mit  ben  bellen,  fcamit  cor  Uebcrgana, 
uon  biefen  ju  jenen  immer  fitcb  recrée;  on 
fond  les  bruns  avec  les  clairs,  afin  que  le 
passage  des  uns  aux  autres  soit  insensi- 


efen)  ©ergaben  hatfid)  »erfdjlungen;  le fil:ble.  (v.  aussi  certrei[>en)  £>?e  metaUiKben 
s'est  entortillé,  gr  uerfdjluigt  Ötc  35tflT«n  ob«$arben  an  einer  ©cbmeljarleit  »erfahrneren; 

ne  fie  JU  ïauen;  il  engloutit  les  morceaux  parfondre  les  couleurs;faire  fondre  l'émail 
sans  les  mâcher.  3Me  &rofobilïe  »erfcblin^également  par-tout.  5)rtf  •QScrfci'UieUen,  bic 
gen  junjcHenWenfcben;  les  crocodiles  dé-  Q3erfdweljung;  l'act.  de,  etc.;  it.  la  fonte 


vorent  quelquefois  des  hommes.  Fig.  ^c& 

9)?eerb<tt  febon  vtelefKcicbttjumer  uendiun: 
gen;  la  mer  a  englouti  bien  des  richesses. 
3emanben  mit  ben  iluaen  nerûblingen;  dé- 
vorer qn.  àes  yeux.  gr.  liegt  bie  Q)ùcbCV 
ntcbt,  er  v>erfcMingt|'te;  il  ne  lit  pas  les  li- 
vres, il  les  dévore.  £>tà  Ssericblingen.  bic 
53erfcblin9ting; l'act. de, etc. ;/V.  l'entortille- 
ment; it.  l'engloutissement. 

SSerfcbloflen,  v.  verfcbliefjen.   2)te  93er 
fUHC!Ïenl)eit;*la  taciturnité. 

33erfcbl«d'en,  t'-n.  avalef;  it. englouti''. 


des  couleurs. 

2?erld)merjeil/  v.  a.  porter  avec  patience; 
supporter,  souffrir.endurer.  CStnen  ^Gcrlnil 
Detfd>merien;  se  consoler  d'une  perte,  gf 
faim  bieieé  ntcbt  »eiïcbmerjfn;  cela  lui  est 
demeuré  sur   le  coeur;  il  ne  sauroit  di- 

cérer  cela.  î>a$  OJcrfcbrnirrjen,   bie  SBer/ 

fcbmeruing;  l'act.  de,  etc. 

^ßerfefcmieben^.^.empkyeren  forgeant. 

î>evfcbtnieren,«'.  «.  employer  à  oindre,  à 
graisser,  etc.;  (v.  formieren)  it.  enduire, 
ermer, bouclier  avec  de  l'argile,  du  plâtre, 


gober;  (t.  de  chim.)  absorber.   (5tne  sï> t [ïeï<iu  ciment,  etc. p.  e.  rtntror,  une  fente,  une 


WfcMucfen;  avaler  une  pilule,  gmgroft'r 
JÊ>ed>t  ucrfcblucft  einen  Àavpfen  am  einmal; 

un  gros  brochet  engloutit  une  carpe  tout 
d'un  coup.  5>ie2(ni(jrni«lje  »erffblucfenble 
©dlU'en;  les  alcalis  absorbent  les  acides. 
Fr^3Megrbeuerfd)lnoft  b*i  Gaffer;  la  terre 
boitl'eau.gineèpîbeoerfdîluifen  uid'tbeut; 
Itcb  ßUiPl'preciien;  manger  une  syllabe;  ne  la 
prononcer  pas  distinctement.  3)a£  S>ett 
fcblucten;  l'act.  d'avaler,  etc.;  it.  (t.  demé- 
dec.)  la  déglutition. 

5?erfcblummerH.  v  «  passer  en  sommeil- 
lam;  it.  perdre,  négliger  en  sommeillant. 

SBerfcblnpfei»,  (|"toh)t/.  r  V.  se  glisser,  s'é- 
couler, ^iflé  (Söffet  »erfdjlôpft  \iA^  in  bit- 

Çtfr;  l'eau  s'écoule  dans  la  terre.  @id)  ir- 
(xv.  >»0  »CtfcMâpfftt;  se  cacher  en  qq.  lieu. 
&erfd)lui  s-  *"■  ftroué  im-YtticblntT«/  un 
ter  feinem  Sßerfd>luffe  fftàtn;  tenir  une  cho- 
se fermée  à  la  clef,  sous  la  clef,    si  us  les 

clefs.  It.  btin8erfd}(ufj; 'e  débit,  v.  $;bf«$. 
îSfrffbmachten,  v.  n.  mourir  ou  s-    entir 
défaillir  faute  d'alimens;languir; sécher  de 

'angueur.   isor  .^un^ier,  uor  Surft  uers 


rvtvasi  e  On  L'Ut  aus.si:^\\i[  tyapitt  verfd'mie* 
ten;  barbouiller  bien  du  papier.  Xitt  %tU 
febmieren.  bie  3Sïifcbmicning;  l'act.  de  etc. 

aSerfcbmï^t,  adj.  et  <tdv.  frJblart,  liftitj;  es- 
piègle, fin,  subtil,  délié,  déniaisé,  dégour- 
di. £k\($  Ämbifr»erfdjiwi^t;  cet  enfant  est 
espiègle,  grift  einiHU't'fbmirter  Äopf;  c'est 
un  fin  ruse';  c'est  un  dégourdi.  '21  lï f  eine  ver* 
f(btlltl.?te  21rt;  finement,  subtilement;  avec 
sagacité,  jßie  T^erfd)miMf-eit;  la  ruse,  la  fi- 
nesse;  qualité  d'un  rus.'. 

"ïcci'crtumn,  (ficb)t/.  réi,  fiétmOîeben 
Hob  geben;  unbebacbtfam  reben;  dire  qch. 
parmégarée,  contre  sa  volonté;  se  trahir 
en  disant  ce  qu'on  devroit  taire;  s'échap- 
per en  paroles,  (bas) 

^ïerfdmauben,  »crt'cbnaufen,  v.  n.  (avet 
l'a  '.v//.|H'ben)  reprendre  haleine;  respirer; 
se  remettre  en  l>aleiur.<gin  <X^erb  nerfcbnau? 
fen  laffen;  laisser  reprendre  ha  eine,  don- 
ner havcine  à  un  cheval. 2)o$  ^erfdmauben; 

l'act.  de  reprendre  haleine. 

■JEerrdmeibfn,  v.  m.irr.  couper;  (v.  ht* 
fc^nciben)  /'/.employer  en  coupant;  »'/.gâter 


53erfdbneien 

en  coupant;//,  châtrer;  ûter  les  testicules. 

2)er  ©cbnetbeï  bat  fo  »tel  eilen  îucfc  ju  bte? 

fettl  Sleh>e  »erfcbnitten  ;  le  tailleur  a  em- 
ployé mut  d'aunes  de  drap  à  cet  habit,  Sin 

Aie  it>  »eri'dm«ien,im  £}uf<bneiben  perberben; 
massacrer  un  habit.  Sie  jjaare  perfdbnep 
ten;  v.  fifjneiben  et  befcbttetben.  £>ae  fiaat 
ein  ivenîg  »cn'dmeiben,  bumit  îicr  âopf  lèioV 
ter  UJfltSf;  déclfarger  :a  tête  de  cheveux. 
Gin  ©djroein,  einen  Jpitnb  pend^nei&en;  châ- 
trer un  cochon,  un  chien.  (£?»  VCi'fct)nttte: 
neé  tyferb;  un  cheval  coupe'.  (£in  ÇBrrfdmtt» 
tener:  un  châtré,  un  eunuque.  J)fj<$  ^iï 
fcfcneiben,  Me  ?Bevfd)ncibung;  l'act.  de  cou- 
per, de  eh;:  trer,  etc.;  it.  la  coupr.v.©d)nt'tt 


«Oerfc&retb  1^3 

it.  fausser  une  vis.  3Mefe©cf)raube  tft  per* 
fdjraubtowperfcbroben;  cette  vu-  est  faus- 
sée. On  Mit f ig.  dt  perfcforaubt  \~eine  ©eban« 
fen  [0,  bafj man  nicfcté  bauen  verfiel;  il  eu- 

tortille  ses  pensées  de  façon  qu'on  n'y  en- 
tend rien.  2)aé  Sïerfcbrauben;  l'act.  de,  etc. 
».aussi  ^erfcfcroben&eit. 

Ü3erfd)reiben,v.  a.  irr.  employer  en  écri- 
vant; /'/.  écrire  faux  :  faire  une  faute  en 
écrivant.  3<t)  perfchrribe  jàbrlid»  bret Oîtefl 

Capter;  j'emploie  trois  rames  de  papier 
par  an.  ©id)  perfcfcrciben  ;  se  tromper  en 
écrivant;  écrire  par  mégarde  autre  chose 
que  ce  que  l'on  vouloitécrire. 

93erfd)feiben  commander  par  écrit;faire 


5?erfdnte'!Cn,  v.  a.  couvrir  de  neige.  ®tej venir  qch.  Jd)  babt  Vtft  .ftiftCiî  mttSöaa* 
Sßeaf  finb  pcrfcfeneiet;  les  chemins  sontjreil  »etfcfcrieben;  j'ai  commandé  quatre 
couverts  de  neige,   sont  bouchés  par  la  caisses  de  marchandises,  (?inen  ©efellen 


neige. 

33erfd)nieben,  v.  perfdmauben, 

^e  rfefentpfeln ,  perfcfentppem ,  »crfcfcnt: 

feeln,  v.  a.  consommer  ou  gâter  en  cou- 
panten  petits  morceaux. 

'Cftfdjntttme,  s.  m.  le  châtré.rcunuque, 


perfd)reiben;  mander,  faire  venir  un  com- 
pagnon. 

53etfd)reiben,  obliger,  assurer  par  écrit. 

(Ein  j?antfperfd)mben,perp>'<inben;  enga- 
ger, hypothéquer  une  maison  par  é*crit. 
©id) etgenbânbigperfdjreiben;  s'obli^erde 


>Pfr!"d)nupfen,pevfcfctmpr>en,vM. iwpers.isn  propre  main,  ©id?  fur  einen  perfcbrei« 
On.  dit famïl.  3\u$  »erfd)iiupfîe  îï)tt;  cela  le  ben,  Verbürgen;  être,  se  rendre  caution,  ré- 
choqua,  lefâcha  un  peu;  il  s'en  piqua,  il  pondre  pourqn.  On  dit  aussi,  (Sine  2U'jes 
s'en  offensa  un  peu.  net  PCrfc&reiben;ordonner  un  remède.  35a£ 

53erfd5nûren,  v.  a.  (/:  de  mine}  mesurer  33erfdHetben  ;  l'action  d'écrire  faux.  2)te 


avec  une  corde 

"i'erfcbecfcn,  v.  a.  payer  l'impôt  établi 
su  ries  liions  et  maisons,  v.  ©<fcOCf. 

33Cffd}OflfU,  partir,  et  ndj.  fameux, euse; 
qui  a  une  mauvaise  réputation.  (Jîn  Mît. 
fdJOdener  Qitb;  un  fameux  voleur.  En  t. 
ne  chancelt,  SßerfcfcolIfU  signifie,  déchu  de 
ses  droits,  faute  de  n'avoir  point  comparu 
aux  citations  publiques.7'.tf".rj7ï>?rfdHUen. 

^erfdjonen,  v.a.  épargner,  ménager;  (v. 
fdjcnen  l  it.  exempter,  dispenser  ;  it.  re- 
specter. 9??an  »erfcbouet  »peberîllter  uod) 
©efcbled^t  ;  on  n'épargne  ni  âç;e  ni  sexe, 
einen  mit  bereinquarttorungpen'cbonen; 

exempter  qn.du  logement  des  soldats. 3 d) 

bitte  ©te,  mi*  mit  bitfem  Suffrage  ju  pet; 

fdjonen;    je  vous  prie,  de  me  dispenser  de 

cette  commission.  Cr  bittet,  man  môcbte 
ir)n  bamit  perfdjonen;  il  s'excuse  de  faire 
cela;  il  prie  qu'on  lui  fasse  grâce  de  cela. 
#tf  Bf't  bat  biefe Denfmäbjer  ocrfdjonet; 

le  temps  a  respecté  ces  monumens.  2)a6 
«Ocrfcfconen,  bie  33crfd)onung  ;  l'act.  d'é- 
pargner, etc.;  it.  l'exemption,  la  dispense. 
Um  53erfd)On«np  bitten;  prier  d'être  dis- 
pensé,exempté  de  qch.;;'/. demander  grâce, 
pardon. 

£>erfcf>6nern,  v .  a.  embellir;  rendre  plus 
beau:  it.  enjoliver,  (v.  perjieren)  ©id)  »er: 
fd>6nern;  embe!lir,s'embeliir;  devenir  plus 
beau.  £>ie  ^erfd)6nerung;  l'act.  d'embellir; 
*"/.  l'embellissement,  l'enjolivement. 

«Serf*  offen,  v.  »erneuern  <•/ »erfdnefjen. 

SSerférânfen,  v.  fdjrànfen,  befdjrànfen 
*/  umfcbrànfen. 

53erf*rauben/  v.  a.  reg. et  irr.  fermera 
vis;  affermir  avec  une  vis;  (v.  jufd)raur>f  n) 


^Serfdjreibung;  l'act.  de,  etc.  dans  tontes  L's 
autres  significations  pre'cédent'es.'&ii  TùCXi 

fcbretbting  ber  20aaren  ;  Tordre  pour  faire 

venir  des  marchandises.  3)ie  î>erfd)rets 
bung  eineé  ÎReceptetJ;  l'ordonnance  d'un  re- 
mède. £>te  ?J3ei'fd>reibung  ;  l'obligation, 
l'assurance, la  promesse  par  écrit;  le  billet. 
v.©ct?ulbbfief,Jpanbfd)riftf/^erftd)ening. 
SBerfdjreif«/  v.  a.  irr.  décrier,  blâmer; 
mettre  en  mauvaise  réputation:  diffamer, 

discredlter.gr iflbep  ben 2lu£liinbern  ganj 

perfebrien;  il  est  tout-à-fait  décrié  parmi 
es  étrangers.  On  dit  popul.  (5in  Ät«e>  «er« 
fcfcreien;  ensorceler,  enchanter  un  enfant. 

sTserfoSrobenf)fit,  s.  f.  Teotortiriement 
Fig.  T»ie  53erfdbrobenl)eit  bcö  l^crfranDeö, 
ber  3beeu,  ber  Mutfbrûcfe;  IVn tortillement 
de  l'esprit,  des  idées,  des  expressions,  v. 
perfcfcrauben. 

Ïerfd)t0ten/  v.  a.  consommer  en  exi- 
geant, (v.icfcroten)  On  appelle  en  t.  de  mine, 
^erfirotene2Cî(Tfr;  eaux  qu'on  fait  écou- 
ler par  des  conduits. 

'àîerfcbrumpfen,  v.  etnfcfcntmpfen,  jö« 
faiumenfcbrumpfen. 

>J3erfd"Ub/  s.  m.  le  délai,  le  retardement, 
le  retard;  (v.  ^erjug)  it.  la  .suspension,  la 
remise,  v.  2luffdntb. 

'îîerfdjulben/ f.  a.  démériter;  faire  qch. 
qui  rend  digne  de  blâme  ou  de  punition, 
qui  prive  de  la  bienveillance,  de  l'affection 
de  qn.  ;  /'/.  se  rendre  coupable.  Jd)  ()abe 
niefetd  gcfien  ttm  »erf*ulbet;  jei^ai  point 
démérité  auprès  de  lui.  2Ba£  i)abe  id)  bei) 
3&uen  »erfcbulbet?  quel  démérite  ai-je  au- 
près de  vous?  de  quoi  sui«-je  coupabie 
envers  vous?  (gr  bat  niû^tS  »errdjulbft;  il 

n'est 
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SBerfdjut 


Sönfcfncen 


n'est  coupable  en  rien.  3d>  t)àbe  î>a^  Utcfet  dépenser  follement;  (aire  profusion;  it, 
um®ie»erfdnilbet;  je  n'ai  pas  mérité  cela;dilapider.(Jchat  feinganjeé  »aterlid  t^  ërbe 

de  vous.  Onditfawil.%(fa  fowte  tiïoiet'eïiVtV\à>)Wtlibet',  il  a  prodigué,  dissipé  tout 


§U»erfd)Ulben  lVtfien;  je  serai  reconnois 
sanUje  tâcherai  de  vous  rendre  la  pareille. 
On  dit  aussi,  £>tefer  Wann  iß  feï)t  »er  ci  ul- 
tet;  cet  homme  est  fort  obéré,  est  accablé 
de  dettes,  perdu  de  dettes,  abimé  de  det- 
tes. iBerfdmlbf  te  ®Uter  ;  des  bie^s  endet- 
tés, chargés  de  dettes.  (Stn  »erfcfculbetetf 
Ucbcl;unrnal  qu'on  s'est  attiré  par  sa  fau- 
te. Ste^erfdwfbung,  bae&erfcfculben:  la 

faute,  le  manquement.  Ohne  fcta  Ù>erfd)tli 
Jett;  sans  qu'il  y  ait  de  sa  faute;  sans  qu'ji 
l'ait  mérité. 

53erfd)uttett,  v.  a.  répandre,  épancher  : 
laisser  tomber  une  liqueur  sans  le  vouloir. 
SBflflCr,  2Bcm  »erfctuitten;  répandre,  épan- 
cher de  l'eau,  du  vin.  ^efjmt  Wrbinacbtr 
bßjnbr  nid>té»erfd)i!ttet;  prenez  ?arde  de 
répandre.  On  dit  fig.  et  famil.  Qï  bat  eö 

be»  bem  dürften  »f  rfcbûttet  ;  il  a  perdu  les 

bonnes  grâces  du  Prince. 

93erfd)Ûttcn,  combler,  remplir,  encom- 
brer, èweu  ©raben  »erfcbûtten  ;  combler, 
encombrer  un  fossé,  (gin  »erfcbûtteter 
SSruttuen;  un  puits  encombré.0«  dit  popul. 

5Dte  ïeibeéfrttcbt  »erfdjûtren;  faire  une  faus 


son  patrimoine.  Fig.  gctn«  3ettt>Crjd)»ens 
bttlj  prodiguer  son  temps;  en  faire  un 
emploi  inutile,  êeine  ^oblthaten  »er* 
ÛhlKllben  ;  prodiguer,  employer  ma)  S9S 
bienfaits.  2>a5  êerfdMtJenben ,  bte  23er« 
faHVenbUllg  ;  Tact,  de  prod'f  uer;  it,  la  pro- 
digalité, profusion;  dépense  excessive;  la 
dilapidation. 

Q3ericfcl»enber,  s.  m.  le  prodigue,  dissi- 
pateur, dépensier.  £ie&erf*n>en&erinn  ; 
;a  dissipatrice,  dépensière,  femme  prodi- 
gue. 

•iSerfd) Wenbf  rifcb,  adj.  et  aiv.  prodigue; 
prodigalement;  avec  profu  ion  ;  déptn- 
îer,  ière.  ß?r % ntd;t fte;g:bta.  ionbern  »er< 
fd)rueïlbt*rit'cl>  ;  il  n'est  pas  libéral,  mais  il 
est  piodigue.  £m  febr  »eifchnwnberifcbtt 
uftenj'dS  un  homme  fort  dépensier.  £tn  »ers 
fcbroenfentVheê  ïcbeit  fùbcen  ;  vivre  prodi- 
galement. 35^ricî>ivcni: f rf fct?  in  »lßorten ,  in 
îserjVredmngen  ;  prodigue  de  paroles,  de 
promesses. 

s2>erfrbn.Ufgen,  adj.  *t  adv.  secret  ;  ète; 
discret;  qui  sait  se  taire  et  tenir  une  chose 
secrète.  Sin  »er  fd)»i«j«tttr  SOîOAK;  "n  hom- 


se  couche.  £>U9Sa'fchÜttuna.  ;  Tact,  de  ré- j me  secret,  êietf/t  nicht  fe!)t  »ertchnnegen  ;  fie 


pandre,  etc 

9Sen'ci)t»âgeM,  (ficb)  v.  réc.  s'allier  parle 
mariage;  s'apparenter.  £>k  i&etfôw4ge: 
ïlWfl  ;  l'alliance  par  le  mariage. 

3serfcbi»ârmcn,  v.n.  (avec  Vattxit.  haben) 
bte  dienen  haben  »erfchwârmet;  les  abeilles 
ont  cessé  d'essaimer,  (p.  us.)  v.  fcJ}l»iit*s 
men. 
SLSSerfdmjârjen,  v- «nfcbnjdrien. 

\'  '»BerfdWaÇen,  v.  a.  perdre  par  le  babil; 
(v.»ecvlßubem)  it.  redire  ;  dire  ce  qu'il  fal- 
loit  taire  ;  divulguer,  v.  (HlgpfaHbern. 

ÇSCffchwetgen,  v,  a.  irr,  taire;  cacher, 
celer,  diisimuler  ;  passer  soussilence.  (fin 

©ehetmnij}  »erfcbroeigen  ;  taire  un  secret, 
er  hat  3bnen  bcté  ïïîicbtigfte,  baé  iNmpr 


\a$t  aÜV?  iviebet';  elle  n'est  <ruère  secrète; 
elle  redit  tout.  On  dit  aussi,  2)\i  mui?  »er< 
fcbtviegen  bleiben;  cela  doit  être  tenu  se- 
cret. 3)!e  u3rïi#uHeaenbett;  la  discrétion; 
la  qualité  d'une  personne  qui  sait  se  taire 
et  tenir  une  chose  secrète;  it,  le  secret, 
j*  rechne  auf  3b«33fncbiutegenbrit;  je 
compte  sur  votre   discrétion.   3$  forberc 

nictté  »ou  3f"'<»  af*  ^erfxroiegenfteir ;  je 

ne  voui  demande  que  le  secret,    ©te^er« 

fdjwtegenbeti  ijt  eine  gr»pe  tugenb;  c'est 
une  grande  vertu  que  de  savoir  se  taire. 

&erfd)n>tttbcn,  v.  n.  irr.  disparoitre;  ces- 
cer  de  paroitre,  it.  s'éclipser;  it.  s'éva- 
nouir. £aê  («efaenft  »erfdjiuanb  »or  unfern 
•Uilgen:  le  fantôme  a  disparu  à  nos  yeux. 


fâcblicfcfteuerfcbroiegen;  il  vous  a  tu  ce  qu'il|(5ritat  einen  SJanft-rott  gemacht,  unbi|t»er* 
y  avoit  de  principal.  3d)fantt  ei  ni'du  »erJt'dîlUlinben  ;  il  a  fait  banqueroute,  et  a  dis- 
fcbifleigen,  nicht  mit  ©tillfcbroetgen  ûbergejjparu.  <gr  »cr  cbivaub  ani  einmal  ;  il  s'éclipsa 
Qen;  je  ne  puis  m'en  taire.    (5r  fann  tlitht<l|t'iut  d'un  coup,  toutacoup.    ©er  hat  bai 


»Crfdjroe'tgen  ;  iln'ettpashommeà  garder 
le  secret,  ginem  nicht*  »erfdweigen,  (»er= 
bfblen)  ;  ne  celer,  ne  cacher  rien  à  qn.  X>if 
3Serfchl»eigung  ;  l'act.  de  passer  sous  silen- 
ce, de  celer,  etc.  2)ie  »orfeçlide  ^erfcbroei: 
gungcineé Umflanbeé ;  (.t.deprat.)\&  re'ti- 

cence. 

9Scrfd)»eI$en,  v.  »erpraflTen. 

9Serfd)lvellen,  v.  a.  mettre  une  sablière 
sous,  etc. Sine  ÜBanb  neu  »erfcbroellen  ;  met- 
tre une. sablière  neuve  s«us  un  colombage. 
Die  'Î3erfch!»ellung  ;  l'act  de.  etc. 

«Berfd)t»CÜen,  v.n.  irr.  s'enfler,  se  gon- 
fler, etc.  v,  fcbioellen. 

2Seifd)n>emmen,  v.  a.  inonder;  (v.  über: 

fcbluemmenJ/V.  couvrir,  remplir  de  qcîi.  par 
une  inondation,  (p.  us.) 

'MUCnbcn,  v.a.  prodiguer,  dissiper; 


i*)elD  genomnun,  «u'icbetf  auf  bem  îiifcbe  Jag? 
ftffaïuibocb  nicht  »erfd^rounben  fe»n;  quia 
pris  l'argent  qui  étoit  sur  la  table?  il  ne 
peut  pouriani  avoir  disparu.  SJJïeine  JÔOJf^ 
iiung  tA  »et'fdMUimeeii;  mon  espérance  s'est 
évanouie.  £as  -Iserféiotnben/bie  'üserfchJvin* 
bungjla  disparition;  Tact,  de  disparoitre. 
^erfrt)»»iftt'ni,  (fldjl  v.  réc.  contracter 
une  amitié  de  soeur;  //  s'allier  par  le  ma- 
riage, (v.  »erfchivageiti)  5)ie  «Cerfcbivilte« 
ÏUng;  l'act.  de,  etc. 

^erfcbiwißen,  v.  airêfcbwifcen. 

^erfd^rüpren,  v.a, irr.  abjurer;  renon- 
cer par  serment;  jurer  de  s'abstenir  de 
qch.  (v.  abi*t»ôren)3)enQDein  »<rfcrivéren; 

lurerlabstinen  edu  vin.  (èîth  »frfdjIVÔren, 
mit  ^ibfd)llUirenbftb«uem  ;  jurer;  faire  des 

ser- 


sßcrfcrjcrt 

sermens,  des  juremens,  des  imprécations. 
€f  bat  \\<b  »erfcbworen,  nicbt  nueber  ju  foms 

men;  üa  juré  de  ne  pasrevenir.  ©icb'U'tber 
teil  «Staat  »crfcblVÔren;  conjurer  contre  l'é- 
tat, ©id)  jum  Umftur*e  ber  ®laar$»erfa{ïung 
Witt  Ctltanùet  »erfahrneren;  conjurer  le  bou- 
leversement du  gouvernement.   2>er  9SÉC* 

fcbtvorne;  le  conjuré.  ®aé  33ftfd>n>»ren  ; 

Tact,  de,  etc.  5)të  ^3erfc^tV&rung  ;  la  conju- 
ration. 2Vitf  .raupt  oser  öer  ©tifter  einer 
«Serfct)«>6timg  ;  leconjuxateur. 

ÎScrfel)f«/  v.n.îrr.  faillir;  manquera; 

faire  une  faute,  üßorin  bat  er  té  »erfeben  V 
en  quoi  a-t-il  failli?  (Se  bi'l)  einem  »erfe; 
liett;  démériter  auprès  de  qn.  3ßoburct)  Öß- 
îî  ttfceê  bel)  3&nen  »etfe&eitV  quel  démérite 
ai-je  auprès  de  vous?  Prou.    £)er  Sliigfie 

»er|ïel)teë  biéroeilen,  »erft'eïjt  eë  aucb  roobl  ; 
il  n'est  si  bon  charretier  qui  ne  verse  ;  il 
n'est  si  bon  tireur  qui  ne  manque.  &id)  »et 
feljttt  ;  s'abuser  en  qdi.  ;  se  méprendre»  On 

dit  aussi,  ©tefe  5rou  bat  ftcb  an  einem  5lffen 

Ver|Vi)en  ;  cette  femme  s'est  effrayée  à  la 
vue  d'un  singe,  son  fruit  en  a  été  marqué. 
93ei'j"eben/  v.  a.  irr.  pourvoir,  fournir; 
munir,  garnir,  etc.  (v.  »erforgen)  (St  l)flt 

tbn  mit  allem  »erfeben,  mai  er  6ra«d>t  ;  il  l'a 

pourvu  de  tout  ce  qu'il  lui  faut,  Gtue  $e 
ftung  mit  2ebenémitteln»erfeben;  pourvoir, 
munir  une  place  de  vivres.  gin?  ^?ftltng 
mit  ben  notbigen  Âïteaëbe&iu'fnîiTe«  »eut'e- 
Den  î  garnir  une  place  de  guerre.  .VUKbeurtb 
Relier  ftnb  ruobl  »erfeben;  la  cuisine  et  la 
cave  sont  bien  fournies.  ßfinOTjtaßajtn,  ei; 
neu  Äaufmenuelaben  mit  allerlei  2Uten  «on 
«ffiaaren  »erfeben;  assortir  un  magasin,  unei 
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©tcbetroaé,  ftcï>  einer  ©acbe  »erfeben;  eti»a$ 
I)0ffert,  erwarten;  espérer,  se  promettre, 
attendre  qch  ;  s'attendre  à  qch,  ;  se  dou-- 
ter  de  qch.  ©iefe  ju  einer  ©acbe  beé  Befren 
»erfeben;  espérer  bien  d'une  chose,  ©tcb 
nicbtS  Oltteé  »erfeben  ;  n'attendre  rien  de 
bon.  3d)  »erfab  nûcb  öeffen  aar  nicht  ;  je  ne 
m'yattendois  point.  (Ebetcbmir  eé  »erfab, 
rbe  id)  miré  »erfab  î  lorsque  je  m'y  atten- 
doislemoins;lorsquej'y  pensois  le  moins. 
2)te53erffbung  ;  l'act.  de  pourvoir,  etc.  î)te 

33erfelnmg  eine*  8lmteé  ;  l'exercice  d'une 

charge. 

35erfebîn,  s.  n.  la  méprise,  l'erreur,  la 

faute,  la  bévue,  le  manquement,  le  faux 

pas.  ér  bat  ti  aué  ^«rfeben  getban  ;  il  l'a  fait 
par  méprise.  g$  ift  ein  àlerfefjen,  ein  93erftojt 
in  ber  ïlîecbnuna  »orgegangen  ;  il  y  a  du  mé- 
compte, il  y  a  de  l'abus  dans  lecalcul. 

Zerfrören,  v.a.  blesser  ;  (v.  »etnumbeR, 
verleben)  i*.  endommager,  (v.  befebâbigen) 
(Eé  ift  nicbté  baran  »erfebrtroor&en  ;  pn  n'y 

a  porté  aucun  dommage,  (v.  iin»erfel)t't) 
£>'te  *ßerfef>rung  ;  l'act,  de  blesser,  etc.  v. 
>33erleljung. 
9Berfei«en,  v.  »erfiegen. 

55erfenb?U/  v.  a.  n!g.  et  irr.  envoyer,  (v. 
»erfdjicfen)  55te  Ï3erfenbung  ;  l'envoi.  Siefe 
■QBaare  finbet guten  2lbgana ,  man  bat  febon 
mebrere  'Ser.enbungen  ba»on  nacb  JBrujfel 

vjetltacbt;  cette  marchandise  est  de  bon  dé- 
bit, on  en  a  déjà  fait  plusieurs  envois  à 
Bruxelles. 

9Serfengett,  v.  a.  brûler  la  superficie  ou 
l'extrémité  de  qch,  ;  roussir;  it.  brouir. 
©icb  bie  Jôaare  am  £t*re  »erfengen  ;  se  brù- 


boutiquede  toutessortes  de  marc  -.andbes.jler  l'extrémité  des  cheveux  à  la  chandelle. 

©icb  mit  etroaé  »erfeben;  se  pourvoir,  se  ©iebatibr^Ieibuerfenat,  inbem  ne  ftcb  Cam 
munir  de  qch. ©icb  mît  bem  nc>bigenBrenn;!cfen  oser  am  famine;  rodrmte;  elle  a  roussi 
fcolje  »erfeben;  faire  fourniture  de  bois  àjsa  robe  en  se  chauffant.  -Öie  >29dfcbe  be»  bem 


biuier.  gflit  bem  Oïôtbigen  oerfeben  fetm; 

être  pouryu  du  nécessaire.  (Jitt  pittimer  mit 
bem  nôtbtgen  ©erdtbe  ucri"er>eh  ;  garnir, 
meubler  une  chambre,  giuen  ïcid)  ntitî?i: 
fcfcen,  ein  ïaubeiibauëm'ttïauben  uerfeben; 
peupler  un  étang,  un  colombier,  gin  iKab 
mit  ©peiebett  Uereben;  enrayer  une  roue. 
gtn  îlmt  »erfeften;  exercer  une  charge. 

(v.  oertvaïten)  ©ein  ülmtgut,  ûbel  uerfeben  ; 


^lâtten(îSûgeln)  »erfenßen;  roussir  le  linge 
en  le  repassant.  ®ie  ©Oltne  \)0X  \\t  flatter 
ber  Xtudubâurne  uerieugt;  le  soleil  abroui 
les  feuilles  des  arbres  fruitiers.  @ine  DCl'» 

fengte  Aornâbre  ;  un  épi  broui.  ©ie  Werfen* 
gung,  bat-  55erfengen  ;  l'act.  de,  etc. 

SSecfenfen,  v.a.  abîmer,  submerger,  en- 
foncer; coulera  fond;   it„\Jt.  de  serrur.) 


fraiser,  (v.  einlaffen)  Gin  ©cbtff  »erfenfen  ; 
s'acquitter  bien,  s'acquitter  mal  de  sa  char-Jcouler  un  vaisseau  à  fond;  enfoncer  un 
ge.  Sinei?  Zubern  Stelle,  2Imtc^efcb«ffteuer:!vaisseau  dans  l'eau.  3n  bie  îiefebeé^ee* 


fer)cil  ;  faire  les  fonctions  d'un  autre.  (Jinen 
Äirdbenbienft  an  iemanbeë  ©telle  ueri'eben; 
desservir,  vicarier.  3)en  öotteebienft  in  ei; 
ner  Marelle  bureb  iemanb  mxbtU  »erfeben 
(offen  ;  fa  ire  desservir  une  chapelle.  (*r»?r 
fi'ebtfeît  vier  3~'bren  bea  tyrartbienft  in  bie; 
fem  3)orfe;  il  vicarie  depuis  quatre  ans 
dans  ce  village.  On  dit  famil.  3)ai>  5}<\\\x>  ben 
©trtll,  IC.  ueiYelien  ;  avoir  la  charge  de  la 
maison,  de  l'écurie,  etc. 

93erfe$ftt,  (f-  d* prat.)  disposer,  re'gler, 
ordonner,  gé  ift  in  ben  ©efeÇen  |fl  ÎR(A^te 
Verfemen  ;  il  est  ordonné  par  les  lois.  55t'e; 

fié  ift  rotdjergfftait  ju  Sîedjte,  in  ben  Jïïecbten 
Vu'fcljcn;  cria  est  de  la  disposition  du  droit. 


reé  »erfenfen  ;  plonger  dans  l'abîme  de  la 
mer  ;abimer  dans  les  flots  delà  mer.  dlttt 
ïeicfce  »erfenfen,  einfeufen,  in  bai  ©w6  fe.ns 
fen  ;  descendre  un  corps  mort  dans  la  fos- 
se. JSer  »erfenfte  &o»f  eineë  Ocagelo,  einer 
©ebranbe;  la  tête  perdue  d'un  clou,  d'une 
vis.  Fig.  3fa  einen  tôblirben  Âummer  »er< 
fenft  fe»n  ;  être  abimé  dans  la  plus  profun- 
de douleur.  Qu  ernftbrtften  Betrachtungen 
»erfenft,  (»erttefr)  ;  enfoncé  dans  des  mé- 
ditations sérieuses.  3)er  ^erfenfbobrer  ; 
la  fraise,  ©te  33*rfenfuttg  ;  !'*ct.  d'abime-r, 
etc.;  it.  l'enfoncement,  la  submersion. 

«Derfeffen,  v.berft&en. 

?!3ei**"ef?eU/  v.u.  transposer;  mettre  une 

choir 
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chose  hors  de  Tordre  où  elle  devroit  être  ; 
if.  déplacer;  it.  transporter;  mettre  en  qq. 

autre  un!.  Sie  ©orte,  bieQ3udftaben  »er* 
fe&cn  ;  transposer  les  lettres,  les  mots; 
auagrammatiser.  Q?âume,  ©MÖMuiltW/  K. 
VCtfefjeu  ;  transplanter,  déplanter  des  ar- 
bres; déplanter  des  oeillets.  Fig.  3eman< 
fcei:  tKti'Crflt;  donner  une  autre  place,  une 
autre  charge  à  qn.  ;  it.  assigner  un  autre 
lieu,  nhe  autre  demeure  à  qn.  einen  ©d)Û* 
1er  tu  eise  öftere  êlaffe  verfemen  :  faire  mon- 
ter un  écolier  d'une  classe  eH  une  plus 
haut'-  cla  /se.  ©;e  färben  nerfefcen,  (»er 
mifd>en);  {t.  de  peint.  )  mêler  les  cou- 
leurs, ©«é  @t>l&  mit  @tlber  uerfe&en  :  allier 
l'or  avec  l'argent.  ^Ot'efttng  ift  mttj3tnf  »er; 
fefjte^  Äupftt  ;  le  laiton  est  du  cuivre  allié 

avec  du  zinc.  £ine  JHafete  mit  ©djnrérmern 

PetftijetE.  garnir  une  fusée  de  serpenteaux. 

eine  mit  ©ebroirmern  »erfeçte  uîacfete  ;  une 
fusée  à  serpenteaux. 

53et  'rCn,  engager;  mettre,  donner  en 
gag''  ;  obérer*  hypothéqu"r.(v.  r-erpfiinben) 
<&t  bat  (ein  ©i&ecgefajtri  »«feçt  ;  il  a  enga- 
ge sn  vaisselle  d'argent. 

ïSerfeBen;    borauf; antworten;  repartir, 

répliquer,  répondre.'  »Tßie  foll  id)  ÎHXè  \Xl\U- 
I).'ll?  »erfe^te  et;  comment  prendrai-je  ce- 
la? répliqua-t-tl,  répondit-il.  3't,  werfest? 
ein  2ln6êter  ;  oui,  reprit  un  autre. 

Ou  ait  crfs.fi,  (Shtem  einen  ©tretd),  eine 
SJfttJulfibflle  Vi'iTeïîen  ;  porter,  donner,  ap- 
pliquer un  coup,  un  soufflet  à  qn.  êr  Ml: 
feÇte  iîiiîl  Ctilige  JÔtebe  ;  il  lui  déchargea  qqs 
coups.  ©aénerfe&tmicotu  bie>)ïotbiuc;ibig; 
ïeit;  cela  mp  met  dans  la  nécessité,  ©id)  in 

jentanoeé  lljnftânbe  o^er  ©telle »et  fefjen  ;  se 
mettre  dans  le  cas,   à  la  place  de  qn.  v, 
feïjen. 
©ic  ^crfefeung,  bai  sBerfefcen;  Tact,  de 

transposer,  etc.  ;  it.  la  transposition,  le  dé- 
placement. ®ie 'Ben'eßnng  ber  33ttci)ftaben, 
fcer  vUjûrtet  :  la  transposition  des  lettres, 
des  mots;  l'inversion,  l'anagramme.  ©ie 
5Serfeli«ng  eineé  SBiféofô,  eine»  Ufa*« 
tet'5;  la  translation  d'un  évèque,  d'un  curé, 
©ie  OSerfettutig  ber  9}?obilien  ;  l'engagement 
des  meubles,  ©te  33er|"e£ung  ber  3*.ïume; 
la  transplantation  des  arbres.  ©ie  iSetfe* 
Jjung  bei'  SDcetalle  ;  l'alliage  ;  union  de  plu- 
sieurs métaux  par  la  fusion.  ©ie  ÇBetfC* 
Ijung;  (t.  d'artifice)  la  garniture,  l'artitice; 
la  matière  ou  la  masse  dont  on  se  sert  pour 
un  fau  d'artifice. 

SSerfeufaen,  v.m.  fein  îeben,  feine  Xage 
terfenfjen;  passer  sa  vie,  sesjoursà  gémir, 
a  soupirer. 

^erfiebern,  v.  «.  assurer;  affirmer  une 
chose,  ^erbâlt  ficb  bte@acbe  fo?  3a,  i*  x>tv 
fidevee?  3bnen;  cela  est-il  ainsi?  oui,  je 
vous  en  assure.  ©enn  ©te  »erficf)crt,  bafncb 
meine  ©cfmlbigfeit  tbun  roerbe;assurez-vous 
que  je  ferai  mon  devoir.  3<jj  bin  beffenser; 
ftebert;  je  suis  sur  de  cela.  3d>  »erftœere 
©ic  meine»  beftânbtflen  ftreunbfdbaft;  je  vous 
assure  de  la  continuation  de  mon  amitié 
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©id)  einet  ©ad>e  oerft'cbern  ;  s'assurer  de 
qch.  ©id)  einer  tyenon  oerfiebern;  ficb  ber« 
l'elben  bemdcbtigen;  s'assurer  de  qn.  ;  l'arrê- 
ter. 3cb  bftbe  mid)  allée  feine«  Jôtiuêratt?eé 
oerftebert;  je  me  suis  nanti  de  tous  ses  meu- 
bles, ©icb  ber  97ïobilien  eine?  ^cbuftnertf 
oerficbern  ;  fie  »erfitmmern  :  saisir  les  meu- 
bles d'un  débiteur,  ©iefetf  9>ïanneé  mup 
nun  ficb  uor  allen ©ingen  »erfidern  ;  il  faut 

sur  toutes  choses  s'assurer  de  cet  homme  ; 
il  faut  tacher  de  gagner  ses  bonnes  grâces, 
sa  protection. 

On  ait,  gin  ©cbiff  »erft'd>em  :  assurer  un 
vaisseau;  promettre  d'indemniser  un  mar- 
chand intéressé  dans  un  vaisseau,  des 
choses  portées  d'un  pays  dans  un  autre, 
moyennant  un  prix  convenu  entre  l'assu- 
reur et  l'assuré.  ©er  93erft'd)eret  :  l'assu- 
reur; celui  qui  répond  des  vaiss°aux  ou 
delà  marchandise  qu'on  y  m°t.  ©envers 
fld^erte  ;  i'assuré,  celui  à  qui  on  a  fait  un. 
contrat  d'assurance.^tne  ©dwlD  veriicbern; 
assurer  uue  dette,  (gfner  /çrau  Ibren  SBttt» 
mengebdt  verftcbem  ;  assurer  le  douaire 
d'une  femme,  ©ie  53er|ïcfceruttg;  l'assuran- 
ce, la  sûreté, la  certitude,  la  promesse, l'ob- 
lieation;  //.la caution,  ©te ^erflcbertinq»* 
f amtner;  la  chambre  des  assurances.  ©ie 
lC3Serf!cberiinflJS»râmie;la  prime  d'assurance, 
©et  *Berficbcrnngtffcbetn  ;  l'assurance,  la 
pro  me  »se  par  écrit;  l'obligation  ;  it.  (t. de 
cowm.)  la  police  d'assurance.  £jtf  Üfcrftdjc* 
rung^fcbrtft  ;  le  certificat,  la  certification. 
î»ei'  53erftci)er  :nj5|'d)np;  le  coup  d'assu- 
rance. 

^'rfteben, v.  «•  «"»'.employer,  consom- 
mer à cuirp,  à  faire  bouillir;  it.u.n.  v.  ein« 
lieben,  ©er  ftifcb  i\\  oerfotten;  le  poisson  est 

trop  cuit  Çfar.iil.) 

Sserfiegbar,  u/J.  etadu.  tarissable;  qui 
peut  se  tarir. 

IBetfiegtln,  v-  «■•  cacheter  ;  fermer  avec 
un  cachet;  it.  sceller;  apposer  le  sce^u. 
gin  ^arfet  oerftejeln  ;  cacheter  un  paquet, 
©obalb  er  tobt  mar,  ging  ber  Oïicbtcr  bei?  Cn 
tté  bin,  ben  iöm  ju  oerfiegeln,  feine  pariere, 
feine  Söffet  ju  oerfiegcln  ;  dès  qu'il  fut  mort 

le  juge  du  lieu  alla  sceller  chez  lui,  sceiler 

ses  papiers, ses  coffres,  ©aé  T^erfiegelit/bie 
üJetfiegelnng  ;  Tnct.  de,  etc. 

$Ber|l(gttt/*>M' tarir;  devenirsec.  (Sine 
Û-itelle,  bte  niebt  verfteget  ;  une  source  qui 
ne  tarit  point-  On  dit  fig.  ©ieîlminen  oers 
ftegen  ;  les  larmes  tarissent,  ^ei'ftegene 
Prüfte;  des  mamelles  tanes.  gineoerfiege* 

neSllbï  un(>  vaclie  qui  est  à  sec.  ©a^'Uer* 
fiegen,  bie  StrfïrflUnfl  î  le  tarissement. 

2>erfllberil,  v.  a.  argenter;  couvrir  de 
feuilles  d'argent;  (v.  ûberfllbem)  Ü.  fig, 
convertir  en  argent;  faire  argent  de  qch.  ; 
le  vendre  areent  comptant;  le  réaliser. 
»ISerjïlbertea  ©fen  ;  du  fer  argenté.  Fig.  ©ic 
îeben^mittel  »erfllbetn;  convertir  les  den- 
rées en  argent,  ©eine ©critl)fd)aften  oerfil* 
betn;  faire  argent  de  ses  meubles;  les  ven- 
dre. <£t  b,  at  alle  feine  e^einr,  feine  2Be*fel 

Pft> 
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wrjtlfcf  tt  î  ilaréalisé  tout  ce  qu'il  avoit  de 
b'iilets.de  lettres  de  chânge.(*tuembtej>itn: 

bewcrjilberu,  ibnbeftecfoeu;  corrompre  qn. 

par  desprpsens;  graisser  les  mains  à  qn. 
3)aê ^BetflU>ecn/  Die  iBérjUbcruttg;  l'argen- 
ture; l'action  d'argenter:  it.  les  fcui  les 
d'argentappliquéessurqch. ,  et  la  manière 
dont  une  chose  est  argentée; //./rj.  l'action 
de  convertir  en  argent. 

sßerjingen,  v.  a.  irr.  On  dit,  ®ie  Sorgen 

BCÏIirijK'it  ï  chasser  les  soins  en  chantant. 
Dt?  lli?l)ls-.tt  pcr|'tnaett;négliger,manquer, 
perd"3  le  repas  pouravoir  passé  le  temps 
à  chanter. 

^ßeclinfen,  v.  h.  irr.  couler  à  fond;  couler 
bas  ;  enfoncer;  s'enfoncer  ;  être  submergé: 
s'abimer,  sepérdre.  Z)a$@ol>ijf  »eriiilf!' ;  le 
vaisseau  coule  bas,  coule  a  fond,  enfonce. 
3ttl  vgdil'tmme  veïiinUn  ;  enfoncer  dans  la 
bouroo.  Fig.  ;)u  feinem  ©cbmerjeuerfuitfen; 
abime  dans  sa  douleur,  @r  tftganj  in  ©Ott 
»ei'iu.'h'll  i  il  est  tout  absorbé  en  Dieu.  Da» 
55.7 iie fou  ;  l'état  dece  qui  couleà  fond,  qui 
s'abîme. 

■J3ein:inlid)fn,  v.  a.  rendre  sensible  ;  re- 
présenter une  cliose  <  déale  sous  qq  for- 
me ou  figure,  de  manièreque  l'esprit  en 
puisse  a  voir  une  vision  intuitive.  Die  33et'; 
finnltcbunç)  ;  l'act.  de,  etc. 

>33etiinterilf  v.  ûberfmtern. 

53er|ïr?en,  v.  a.  irr.  Die  $tit  uerfiljen  ;  per- 
dre le  temps  à  demeurer  assis;  it.  laisser 
passer  le  t°mps  étant  assis.  ©id)Deriïljeu  ; 
perdre  l'activité,  perdre  l'usagp  du  monde 
à  force  d'être  assis,   à  force  d'étudier,  de 

travailler.  (ïttte©.tuli)r>erjtijen,  v.  «bfifjen. 
On  dit  fig.  <gr  ift  febr  bartuif  perfeiTen  ;  il  y 

est  fort  attaché. 

55«tfoffe»,v.  »erfaufen. 

«Berfoulen,  v.  a.  v.  joblen  et  befohlen. 

Cßeri'oblJbar,  adj.  et  aiv.  réconciliable. 
v.  »eriôlutlki). 

9Set|"6buen,t/.  a,  réconcilier,  (v.  autff&b* 
rien)  jefuéÇbrilrus'  bat  ttn&mit@ott«>eri'ob> 
net;  Jesus-C'nristnousa  réconciliés  avec 
Dieu,  jcb  b:bi  mid>  roieber  mîtUjm  uerfcdmt; 

je  me  suis  réroncilié  avec  lui.  Die'Betfob 

nung;  la  réconciliation.  Qaè  9Ber(Jébnung& 

feft  ;  la  fête  des  expiations.  Der-Berfôb* 
nungéttta;  le  jour  de  propitiation.  JiCTÎOeï 
jobnungôtoa  (S[)ri|1t  ;  la  mort  expiatoire  de 
jesus-Christ.Ba^  >23erf6l)nungéiperf;  l'oeu- 
vre expiatoire. 

V&ttibbntï  s.  m.  le  réconciliateur.  Die 
5Set'f6bnerinn;  la  réconciliatrice  On  appelle 
par  excellence  9ßtt$bl)ntt  ',  Jesus-Christ  no- 
tre Seigneur  qui  nous  a  réconciliés  avec 
Dieu  ;  le  réparateur  du  genre  humain. 

33er|'6bnUd),  adj.etadu.  réconciliable; 
qui  peut  être  réconcilié.  5)ie33erfôbn!id)- 
Ifit;  l'humeur  réconciliable;  inclination  â 
se  réconcilier  aisément. 

ÎSfrfivmopfer,  s.  n.  le  sacrifice  de  propi- 
tiation; l'offrande  propitiatoire,  expiatoi- 
re ou  piaculaire. 

53erforgen,  v.  *.  pourvoir,  fournir,  mu- 
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nir,  garnir,  (v.  »erfeben)0«  dit,  ©eine  &f«s 

bet  VCl'foraeil  ;  établir  ses  enfans  ;  les  met- 
tre dans  un  état,  dans  un  emploi  avanta- 
geux, v^eiiie îocbterfinb  mv.  ntdjt  petfwgi; 

ses  filles  ne  sont  pas  encore  établies,  (v. 

aussi  torgen)  Die-Berforguu;;  faction  de 
pourvoir-,  it.  la  provision,  la  fourniture, 
üluf  Die  23crforgung  feiner  Ämber  bebötbt 

leim  ;  sontrer  à  l'établissement  de  ses  en- 
fans. Da»  3Set'f0ranng^l)w'U6  ;  la  maison  de- 
stinée à  retirer  et  entretenircertaines  per- 
sonnes ;  [en  Italie)  le  conservatoire. 

■JBerfpttren.  v.  a  réserver,  difiérer;  re- 
mettre à  un  autre  temps  ©ir  lueilen  l\i\ti 
oui  eii.ea:it>?re3iitoenVûren;  nous  ré^en  e- 
rons  ce  a  à  un  nutre  temps.  Da3  SSerfptf* 
r.n,  Die  -iît'riVarung,  ;  l'action  de  réaçnrer. 

3Setfp«ten  (ficbj,  v.  rie.  tarder; venir  trop 
tard;  ne  pas  venir  à  temps,   >2Öa  tyabt  il)C 

eucofo  lange  »erfpafet;  où  vous  ètes-vous 

tant  arrêté  ?  It.  iSerfpâten,  v .  a.  retarder, 
arrêter,  différer.  £>u  hsft  bert  £ob  nur  ver* 
frrttet;  tu  n'as  fait  que  retarder  la  mort. ©te 
-B ■•rfpâtuug  ;  le  retardement. 

SßerTpetett,  v.  a.  irr.  einen  perfpeien  ;  con- 
spuer qn.:  mépriser  qn.  d'une  façon  mar- 
quée. Diev33erfpeiung  ;  l'act.  de,  etc. 

•jSecfpetfen  ,  v.  a.  consommer  en  man- 
geant ;  manger,  (p.  us.) 

■>i3erf;  enben,  v.  a.  distribuer  en  charités. 
v.  auô'penoen.  au^tbeilen. 

"iseriVerren.  v.  a.  embarrasser  ;  fermer, 
empêcher  l'entrée,  le  passage,  la  sortie, 
etc.  ,  en  fermant,  en  barricadant  un  lieu. 
(v.  fperren)  ®en  tfüeg,  bie  Strafen  uerfper* 
reu;  embarrasser  le  chemin,  les  rues,  ©en 
>Da§  ver'perrea  ;  fermer  le  passage.  tShte 
îbur  mit  Stangen  ober  0?ieaeln  perfperten; 

barrer,  barricader  une  porte,  girte  ©aflfc 
bureb ftin^eiuotrenen  @d)utt oerûert'en ;  en- 
combrer une  rue.  £>ie  Durchgänge  uerfver« 
ren  ;  bouclier  les  passages,  (ghtetfi  ben  üüeg 
oerfperren,  »errennen  ;  couper  chemin  à  qn. 
Daé  'Berfperren,  bie  v25erfperrung  ;  l'act.  de, 
etc.;  it.  la  barricade,  l'encombrement. 

£>frfpiel?n  v.  a  perdre  ;  perdre  au  jeu. 
(v.  uerlieren)  ©ein  ©elb  oerfpielen  ;  perdre 
son  argent  au  jeu.  Prou.  'Berfel)en  ift  and) 
perfpielt;  les  fautes  sont  faites  pour  les 
joueurs;  chacun  porte  la  peine  de  sa  faute. 
2)aé  'Berfpielen  ;  la  perte;  l'action  de  per- 
dre au  jeu. 

3Ser|pieIer,  J-.w.  le  perdant;  qui  perd  au 
jeu. 

SSerfptllen,  v.  oertbun,  uerfd)lâubern,  vttt 
rÀtvenben. 

•Benrinnen,  v.  attffpinnen. 

93fïfplittern,  v.  jerfplittern;  it,  perfptlfen/ 
oerfcbiveiiben. 

■iBerfporen,  v.  fporen,*.  «. 

9Serfpotten,  v.a.  iemanbenperfpotten;  se 

moquer,  se  jouer  de  qn.;  ie  tourner  en  dé- 
rision. 2>te  ^iSerfpottung;  l'act.  de  se  mo- 
quer, etc.;  //.  la  moquerie,  la  dérision,  ie 
persiflage. 
^Seïfprcc^ei»,  *,  a.  irr.  promettre;  donner 
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«Berfrar) 


parole  de  qch.;  s'engager;  s'obliger  par  pa-jb£r.on.  (5i«e  fcfcrWlle  ixtlb  bäone  3Sff  jtàtung; 
rôle  ou  par  écrit  de  faire  qch.  galten.  tPdtfjune  rudenture  à  baguette.  On  appelle  en  t. 
man  uetfprtcbt;  tenir  ce  qu'on  promet .  S)o\-\<£  artilL  3)te  5>erfhibunq  bc*  ityiimvjtutffé 


te«©iemit  eé  ntdvtwrrfrroctozu?  ne  me  i'a- 
viez-vous  pas  promis?  (Er  bat  lit  mneè  33rt»; 
bcrä  tarnen  »erfprocoen;il  a  promis  au  nom 
de  son  frère;  (f.  de  p rat.')  il  a  stipulé  au 
nom  de  son  frère,  gtnem  jeine  îocbter  jur 
<5f)e  oerfpt'eeben;  promettre  sa  filie  en  ma- 
riage à  qn.  ©ich  mit  einer  tyeri'on  »erfpïe' 
(ben,(perloben);einer}}etfon  feierlich  bie  @&e 
perfprecbe:>;  fiancer  une  personne.  On  dit 
aussi,  j*  [>abe  micb  anbermârt^  »enprocben; 
je  me  suis  engagé  ailleurs.  Prou,  ^serfcw 
«ben  macbt  jum  ©cbulbner;  roaä  man  »er- 
fpricbt  mup  man  »altert  ;  chose  promise, 
chose  due;  qui  promet  s'oblige. 

35 eri prêche«,  signifie fig.  promettre;  fai- 
re espérer,  gjtefet  wnge  fÜReirfd}  petfpticfct 

Viel;  ce  jeune  homme  promet  beaucoup;  i 
donne  de  grandes  espérances.  ÎÛe  Jtucbïe 
flehen fd)6n,  u«î)  »etfprecben  eine reiche  ènr 
te;  les  fruits  sont  beaux,  et  promettent  une 
riche  récolte.  3d)  perfprecbe  mir  ruenig  »on 
biefer  9Ser$ôgerung  ;  j'attends  fort  peu  de 
chose  de  ce  retardement. 

©ich  perfprechen,  udj  perreben  ;  se  trom- 
per en  parlant.  3*  l)abe  mich  perf.rccben, 
(perrebet);   la  langue  m'a  fourché.  Prov. 

çé  oerfprtcpt  lïcfo  au*  rpohj  ber^farter  auf  bet 

&aujel;  il  n'est  si  bon  charreiier  qui  ne 
verse;  le  plus  habile  peut  se  tromper, peut 
faire  des  fautes,  (u.  aussi  besprechen;  char- 
mer). 2)aë  Î5erfprecben,  btc  ■»Serfptedmng; 
l'act.  de  promettre;  it.  la  promesse.  Unter 

sBerfprecbang  oer  fi&e;  sous  promesse  de 
mariage. 

35eri>riegeln,  v.  fpriegeln. 

5£erfprtn.gen,  v.  a.  irr.  burd)  ©prince» 
pertenfe«;  démettre,  disloquer  en  sautant 
or  b«t  fié  ben^uëuenprungen;  il  s'est  dé- 
mis le  pied  en  sautant.  ®«5  s25erfpringen; 
l'action  de,  etc. 

?3erfprtRen,  v .  a.  employer,  consommer 
l'eau  ou  qq.  autre  liqueur  en  serlnguant 
ou  en  la  jetant  avec  une  pompe.  Fig.  ©ein 
S31ut  perfprmen,(pergtejjen);  verser.répan- 
dre  son  sang.  ®aä25eripriijen,  bie  »Berfirt- 
Çimg;  l'act.  de,  etc.;  it.fig.v.  33evgieiutng. 

$5erfpr«Cb/J.  m.  les  fiançailles:  promesse 
réciproque  de  mariage  en  présence  de  té- 
moins. «Jtfetne  ©Arpefter  hält  heute  v£er; 


einer  Äanone;  l'astragale  de  volée. 

35erftàulen.  v.  «.  acérer.  eine  perAdblte 
i\linge;  une  lame  acérée.  Sie^erftdblung; 
l'act.  de,  etc. 

35erftanb,  s.  m.  l'entendement:  puissan- 
ce, faculté  de  l'ame  par  laquelle  elle  con- 
çoit, conncît  et  comprend;  it.  l'intelligen- 
ce, l'esprit,  le  sens;  it.  la  raison;  le  bon 
sens;  le  bon  usage  de  la  raison;  v. 
nunff,  it.  le  jugement;  v.  '^eurtheilunass 
fraft)  it.  Çt.  de  philos.)  l'intellect.  &(t 
memcbl'cbe  iBerftanb;  l'entendement  hu- 
main. @r  î)at  feinen  ^erftanb:  il  n'a  point 
d'entendement,  point  d'esprit.  (*r  &at  Dtef 
Sgerftanb,  aber  reine  îBenrtb^eilanfléfwft;  il 
a  beaucoup  d'esprit,  mais  point  de  juge- 
ment, ©einen  35erftanb  anbauen;  cultiver 
son  esprit.  ®t  fcat  blcp  natürlichen  Sßerffcmfc 

il  n'a  que  le  sens  naturel.  SJT?on  mup  ßcn 
35erüanbp?rlcren  haben,  um  foelivatf  ju  re; 
b.HU  ten;il  faut  avoir  perdu  l'entendement, 
il  faut  avoir  perdu  le  sens  pour  souenir 
une  pareille  chose,  (üin  Statin  pon  flauem 
33erftanbe,  ber  piel SSerftanb  bat;  un  homme 
de  bon  sens,  de  grand  sens  (£tn  ff)?enfcb  pptt 
jertrißem  'ïîerftiiube;  un  homme  d'un  pnit 
sens.de  peu  de  sens,  de  peu  rl'intellifence. 
2)iefer  9)cann  bat  einen  lebhaften  iSerftanb; 
cet  homme  al'inte  ligence  vive  ülllftfipaö 
er  tbut,  tbut  er  mit  35ernanb;tout  ce  qu'il 
fait,  il  le  fait  sensément.  23ei>  gefunbem, 
bcp  gutem  î5erftanbe  fe»n  ;  être  dans  son 
bon  sens,  lieber  $umä>erfr<nibe  fi>rom*n; 
recouvrer  le  sens;re»enir  en  son  bon  sens. 

3)«h1  ift  «ber  meinen  S3etft<id&;  cela  est  au- 
dessus  de  ma  portée;  cela  me  passe.  5Vn 
£5erft<wb  eineé  jungen  $f?enfchen  bHben;for- 
mer  l'esprir.former  le  ugement  d'un  jeune 
homme.  gfôebjt  tvobl  bm  i'efftanbe  feprt; 
avoir  l'esprit  troublé.  On  dit.  g$  ift  fein 
35erft«nb  in  biefem  »Bette;  btcfeoSïerf  ift 
obne^erftanb  gemacht;  il  n'y  a  point  d'es- 
prit, point  de  jugement  dans  cet  ouvrage. 
£rl)dt  meftr  ®lùcr  als  StofWmto  il  est  plus 
heureux  que  sage.  (v.  •i.Vyuunft)  :X  bat 
fetneu3>erûanbbio,tu  feinem  ïo&e  bfb«lren; 
il  a  eu  connoissance  jusqu'à  la  mort. 

■>i5erftanb/t^«.'/,>  aussi,  le  sens,  la  signi- 
fication  qu'a  un  discours,    un  écrit.    (,v. 


fprucb;rnasoeur~fait  anjourd'liui  ses  fian-  ©inn)  &$  IVAt  fein  ^S^rftanb   frin  ©tun  in 
cailles,  v.  35erlöbni|j.  [biefen>2l5orten;ces  paroles  n'avoient  aucun 

33er|>ûnte«/  v.  a.  bondonner.  v.  fpûn*  sens. 
ben,  jufpûnben.  i    -iierilanbe^frai't.'lserftanbéfraft,  s.  f.  \» 

sI5erfpnren ,  v.  a.  sentir,  ressentir,  v.  faculté  intellectuelle;  la  faculté,  la  puis- 
fpûren.  sance  intellecti.  e. 

sl?erftdben,  v.a.  (/.d'a;vArr.)irit©tâben|  3>erft(rnbig,rti;.  ^rfif.lntelligent.ente; 
perù'lien;  canneler;  remplir  d'une  espèceintelllgemment;  it.  sensé,  ée  ;  sensément; 
de  bâtons  les  cannelures  de^  pilastres  et  judicieux,  euse;  judicieusement  sage,  sa- 


des  colonnes;  y  faire  des  rudentures.  ohie 
petftdbte^annelierung;  une  cantn  Iure  ru- 
dentée.  35t>  -i>erftàbung;  la  rudenture.  (5ine 
flache  35erftâbuug  ;  une  rudenture  plate. 
<Stne  ftatfe3>ernàb«ng;  une  rudenture  ' 


gement;  prudent,  prudemment,  (v.  flilfl) 
£><t  ?Wfnfch  ift  ein  verrta'iMgeé,  mit  ©et* 
ftanb  b/gabteé'2£?eien;  l'homme  est  un  être 
intelligent.  Gin  oentànot^or  fluaT  ^ann; 
un  homme  intelligent,  sensé,  prudent;  un 

hon> 


53erftâu 

homme  d'esprit.  <Sr  m'\d)t  »erftdnbirt  »on 
fllleu  ©AU  »H  ;  il  parle  intelligemment,  il 
parle  sensément  de  toutes  choses.  ®ct6 
»erftânbtgv  UUu'IN  l'âge  de  discrétion. 

SJerftttil&îgert,  v.  a.  {t.  de  ehaneeÜ.  )  »er* 
ftehctt  macren;  donner  à  entendre;  eciair- 
cir,  instruire,  informer;  it,  faire  savoir; 
faire  connoître;  donner  avis;  avertir,  (v. 
benadridnigen;  (ginen  »on  ttwtä  verftânoi« 
gen;  tlim  bieêade  erflàren;  mettre  qn.  au 
fait;  luiexp  iquerqch.  £>ie  SSerftânCIgUilg; 
Tact,  de,  etc.;  »'/.l'avertissement,  l'avis; 
it,  l'éclaircissement,  .'explication. 

ï»erftânblid)  ,  adj.  et  adv.  intelligible, 
clair;  qu  on  peut  concevoir;  facile  à  com 
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slère.  ^te&eiftâubungjl'act.  de,  etc. 

33ei'fraucben,  u.a.  détordre;  donner  une 
détorse,  une  entorse,  (gtd)  bte  S?mî>  »er» 
ftaiîcfcen;  se  donner  une  détorse,  une  entor- 
se à  la  main;  se  fouler  le  poignet.  £)je  i'tï* 
)t<Utd>Utig;r  entorse,la  détorse;  la  foulure. 

Sßerflecben,  v .  a.  irr.  joindre, fermer  avec 
des  points  d'aiguille,  v.  juftecben. 

ÇSerftetf,  s.  m.  fcaé  ^Setflecffpief;  v.  »er* 
ftctfen. 

ftserftetfen,  v.a.  cacher,  (v.  verbergen) 
<5et!t  @flb  »erftedfen  ;  cacher  son  argent, 
©tel)  »et'ftetfen;  se  cacher,  se  tapir.  3d)  »er* 

ftetftc  mid)  tinter  etneïfj?auer,unb  lauerte; 
je  me  mis  aux  aguets  derrièi  e  une  murail- 


prendre;  intelligiblement.  2>tefe  <£t^Ue  ift  le,  et  regardai.  On  dit  famiî.  (ir  l)at  fid) 
ntd)t  »etftâuDlid);  ce  passage  n'est  pas  in-' »frfrecEty  tnêdulbengeftecît;  il  s'est  endet- 
tehigible.  sfjian  muf;  fid)  fcejïeifiigen.  »er:' té.  £irô9Serftecren;  i'act.  de  cacher,  £>er* 
ftànbltct»  ju  teint V  11*  »erftânMtd)  «u65U5lftecrenfrielen,baf';Cerftedf»i«?Ifpûlen;  jouer 
brùcîeii:  on  doit  avoir  soin  de  se  rendre  aux  barres;  {certain  jeu  d'enfatis). 
intelligible  ,  de  s'exprimer  intelligible-  95ei'|rebeu,  v.  a.  irr.  entendre,  ouïr;  //. 
ment,  Jd?  tüill  3'men  elftes  »effiànfcltdjmas  comprendre,  concevoir;  ;'/.  savoir,  enten- 
dre», eiflùren;  je  vous  expliquerai  cela.  dre,connoitre.  3d)î»flrù>  roeit  »on  Dem  <pres 


SWe  >£er|"iaticlia;feit;  l'intelligibilité;  net-| 
teté  d'un  d  scours  qui  le  rend  facile  à  com- 
prendre. 

3ieiftànfcnifi,  s.  n.  l'entendement,  l'in- 
telligence, le  sens,  l'esprit:  v.  93er|tanc;  it. 
l'intelligence,  la  liaison;  la  correspondan- 
ce, le  commerce  que  l'on  entretient  avec 
qn.  ein  u>erfianbnip,  ein  beimlicbe*  9ßer« 
ftânbnijjmtt  iemanben  baten;  avoir  intelli- 
gence,des  intelligences  secrètes  avecqn.; 
it.  {t.  deprat.)  coiluderavtcqn.  9)ißn|'iel)t 
roobl,  bat?  ba  fin  brtmlid>ee  SHerjtânDnij)  tù; 


biger  entfernt,  bafj  icb  tön  ntefet  »eifïeben 

fontlte;  j étoissi  loin  du  prédicateur  que  je 
ne  pouvois  l'entendre.  3<D  »et'ftebf,begreife 
febr  i»o()l  watf  ete  mir  fugen;  je  comprends- 
fort  bien  ce  que  vous  médites.  }t;  vet'fïe* 
foen  geben;  taire  entendre;  donne/à  enten- 
dre; faire  comprendre;faireconnoitr».3;>fl$' 

»erftebr  jïd>  »on  fdbft  ;  baé  »erftebt  |id)  «m 
îKanfce;  cela  s'entend;  cela  s'en  va  sans  di- 
re. <gine  Äunft,  eine  ©prudje  »erfteben  ;  sa- 
voir un  art,  une  langue.2)ie  JpanClung  tet= 
fteben;  entendre  le  négoce.çitneéflCbe  tt'Ofî 


©n  voit  bien  qu'il  y  a  de  la  collusion.  £urd)< »erfceben:  être  au  fait  deqch.  (BlÛ)  dût  Ct* 


&interttftigee£>eiftânî)nip  mtt  iemanben  jum 
9tad)tbcil  etneé  2)ritt«n;  collusoirement. 
3n  einem  guten  SberfràiiDnifle  mit  einanbei 
leben;  vivre  en  bonne  intelligence,  v.  aussi 
îtebeëoeiftànbnijj. 
SBeritârfen,  v.  a.  vermebren;  renforcer; 

rendre  plus  fort;  fortifier,  enforclr;  it.(j. 
de  chim.)  concentrer,  (5ine  äirmee,elne  Q5c> 
faijung  »erftarfen;  renforcer  une  armée,un« 
garnison,  gine  &anone  mit  »erftârftem  SBoj 
lenftlitfe;  un  canon  renforcé.  (£ine  gitfu 
/DenUrfen;  recharger  un  essieu;  grossir  les 
bras  d'un  essieu  usé  et  afToibli  par  le  frot- 
tement. £ine grauer  »erftàifen,  tider  ma? 
cbeu;  en  forcir  un  mur.  Sine  Stgur,  fcic  ©lie« 
ber,  Me  Stbeiie  einer  ßigur  »tiftârfen;  {t.  d* 

peint.)  fortifier  une  figure,  les  membres 
d'une  figure,  «ßerftatfetu-f  ij)artiftln;  (/.  de 
gramm.)  particules  augmentatives  (giet 
»erfiarfen;  se  renforcer,  ©if  süerftdrfnng  ; 
le  renforcement;  it.  le  renfort;  it.  {t.  de 
chim.')  la  concentration.  25ie  ^erilâl'fung 
einer  5j!d>ie;  la  recharee  d'un  essieu, 
aîerjiarren,  v.  erftarren. 

5Ser|latten,  v.  a.  permettre  ;  laisser  la 
liberté;  souffrir;  laisser  faire,  (v  geflattert/ 
erlauben;  jugeben,  julaffeu)  2>te  «Ccrflat* 
tung;lapermiision:  l'act.  de  permettre. 

ÇLserftauben,  v.»erftieben- 

23erûànben,  v.u.  faire  s'en  aller  enpous- 


W&$  »erjteben;  s'entendre  enqch.;  se  con- 
noltre  en  qch.;  être  conneisseur  de  qcb, 
8id) mit  jemanben  »erfleben,  ijcbmiteinan* 
Ht  »erfteljen  ;  s'entendre  avec  qn.  ;  être 
d'accord,  d  intelligence  avec  qn.  (gtcli  JU 
cllem  »er fiebert;  |";d?  allée  gefoUen,  fid)  jn  al* 
lern  gebraueben  laffen;  se  mettre  i  tout.Sid) 
JU  etroal  »crfUbcn;  consentir,  se  prêter  à 
qch.  £t  »viu  u*  oflju  nirtt  »erfteben  ;  il  n'y 
veut  point  entendre.  9)iitb«runter  »n'ilön« 
ben;  y  compris.  On  appelle  en  t.  de  prat. 
^erjKmbcne  tyfnnber;  gages  prescrits;  ga- 
ges qu'on  n'a  pas  retirés  au  terme,  gin  ver* 
ftanfcenes  tyferb;  (.t-  dettianrgt)  un  cheval 
détraqué  pour  avoir  été  trop  long-tempf 
dans  l'écurie  sans  avoir  été  monté. 

^erfteblen,  v.  »erftobloi. 

^Berftcigeil/  (ftd>) v. rêc.irr.  s'égarer, se 
perdre  en  montant;  monter  trop  haut;  se 
fourvoyer  en  grimpant  sur  lesrochéVsJ'V^. 
or  bat  |icb  nicfct  weit  in  î>a  3Än|if  »erfreg'n; 
il  n'a  pas  fait  de  grands  progrès  dans  la 
musique.êid)  in  tcinen  tMebanf  en  »etftetgen; 
s'enfoncer,  s'abîmer,  .se  perdre  dans  »es 
pensées,  dans  ses  méditations,  dans  ses 
réflexion.»,  ©o  bocr  »nftetjc  td)  mid?  nu^t; 
je  ne  prends  pas  mon  vol  si  haut.  //.  v.  »ers 
lieigern. 

2>erfteigern,  v.  a.  »etganten;  vendre  à 
l'encan;  it.  vendre,  mettre  à  l'enchère  ;  it. 


i6o  «Bcrftem 

(*,  deprat.)  Heiter.  ©ericbtUd)  oerfteigem', 

sublia>'er.  ©ie  5>erfteigerung;  l'encan;  it. 
l'encli-re;?'/.  la  licitatlon;  it.  lasubbasta- 
tion. 

SßerfteuH».,  v.  a.  mit  Warf ftelnen  befeßen; 

borner,  aborner;  asseoir,  planter  des  bor- 
nes. ©ieiBen'teinung;  Tact,  de,  etc.  (p.  us.) 
It.  ©te5}crfteinuna.,baé  (Sntfteben  ber  ©m 
ne  in  1er  écit,mm  lid)  bit  rteinige  eubftanj 
ju  einer  f.arten  unb  fejlen  gjïafte  verbindet; 
lalapidification;la  formation  des  pierres. 
Une  faut  pas  confondre  et  mot  t'Vee  98et 

ftemerunâ. 

^eifleinern,  v.  «.  pétrifier.  (Sut  vcrfret= 
nertci'  ftt|d)i  un  poisson  pétrifie*,  (v.  «hak* 
flJïuftbel)  ©<rê  £olj  oeriteinert  fié  in  Meiern 
35oben;  le  boisse  pétrifie  dans  ce  tenait). 
(Stne  »«fteilietB&e  O-Ueüe;  une  fontaine  qui 
pétrifie,  gin  »erficinernbergaft;  un  sucla- 

pldifique.  0»  dit  fig.  etfawil.  dt  War  flatlj 
tEtfteinert;  il  étoit  tout  pétrifié,saisi  d'éton- 
nemeut",  de  frayeur.etc.  ©ie  ûjerfteinemng; 
la  pétrification. 

9SetfreHeu,tf-  a.  »erfeljen;  «ué  feinem  Orte 

(tingen;  déranger,  déplacer;  it.  fig.  dégui- 
ser; rendre  méconnoissable  :  contrefaire, 

déparer,  gr  liât  mir  alle  meine  SSûdjer  »ers 
(teilet;  il  m'adérangétous  meslivres.ièetne 
(Stimme,  feine  Jr>anbfcferift  »erstellen;  dégui- 
ser, contrefaire  sa  voix,  son  écriture.  (Er 
fouSucfunaen  gehabt,  iveldje  iljmba?  ganje' 
®e)':*r»erûellet  haben;  il  a  eu  des  couva  - 
sionsquilui  ont  contrefait  tout  le  visage, 
©ie  3lrt,  wie  fie  iid)  fleiber,  »erftellit  fie  febr; 
la  façon  dont  elle  se  met,  la  dépare  fort, 
(gtd)  »erfüllen;  se  déguiser;  se  contrefaire; 
it.  dissimuler,  feindre,  (gtcfe  »u  »erfceilen 
Wiffen;  savoir  dissimuler,  savoir  feindre, 
©ie  SßeC1tßfl»»»g;  le  dérangement;  Tact,  de 
déranger;  iâ.  fig.  le  déguisement;  if.  la 
dissimulation,  la  feinte.  ©te  iserfteüung^ 
fünft;  l'art  de  dissimuler;  Fart  de  feindre. 

93erfted)W/V.  n.  irr.  mourir,  décéder,  (v. 
ftetten)9Reu»  verdorbener  $>ater;  feu  non 
père.  ©ie  lelvt  »erftotbeneÂaiferinn;  la  feue 
Impératrice;  (  la  défunte  Impératrice). 
©er,  bte iBerftorbene;  le. défunt,  la  défunte. 
@ott  für  bie  Verdorbenen,  fur  bie  afcge» 
febiebenen  «Seelen  bitten;  prier  Dieu  pour 
les  défunts,  pour  les  trépassés,  pour  les 
âmes  des  trépassés. 

'uîcrfteiiCin,  v.a.  payer  l'impôt,  leschar- 
ges.Setn  i?«U$  »Olfteuem;  payer  les  impôts 
de  sa  maison.  ©te  SBerftCuetung;  Tact,  de, 
etc. 

Ve'ftieben,  v.  ».  irr.  in  ©taub  aufgeben; 

s'en  aller  en  poussiere. 

r- ritielen  v.  a.  emmancher,  (v.  ftielen) 
X  '■-  ^ei'ftielen;  l'act.  de,  etc. 

S&erjtimtBtn«  v.  a.  désaccorder.  <2in  »er; 
ftimtlU''  !  il  vier;  un  claveciu  désaccordé; 
un  clave.i.;  liscord,  discordant,  ©ie  \l?er 
llimm  tu:  ■' •  l'ect.  de  désaccorder;/'/,  le  mau- 
vais accord  d'un  instrument;  la  dissonan- 


ce 


g3erftC<fcP>  V,  a.  endurcir.  (v.»erbârten) 


Sßerftocf 

Fig.  Sein  £erj  »erftocf  en  ;  endurcir  son 
cœur. (Sin  Drrftottter  Sunber;  un  pécheur 
endurci,  ©te  -ïïerfrocfung ,  1>erfu!crtt)eii; 
l'endurcissement  de  coeur. 

SierflOCfen,  v.  «.se  gâter;  gagner  des  ta- 
ches dans  un  lieu  humide,  v.  fiorfen. 

3Serft0l)leit  ,  participe  du  verbe  inusité 
^>er|teljlen;furtif,  ive;  qulestfalti  la  dé- 
robée, en  cachette;  furtivement,  tiin  vers 
ft0l)lener2Mitf;une  oeillade  furtlve.  einen 
cerftoblen  «i.Hicfen,  mit  einem  oerfiolilenen 
^iicteanieljen;  regarder  qn.  a  la  dér<  bée, 

du  co.n  de  l'œil.  33erftoblcner  3&rife 

ltd);en  tapinois; sourdement;  en   cachette; 

furtivement.  ü3eritol)lener  Qiîeife  in  ein 
S?Aüv  geben;  entrer  furtivement  dans  une 
maison. 

ï>er|tôl)ren,  v.  »erftoren. 

33erjtoUen,  v.  a.  (t.  de  mines}  (Sin  SSerg" 
tuerf  »erftellen;  creuser  des  galeries  dans 
une  mine,  ©ie  VeiftOlluilg;  l'act.  d*,  etc. 

^Ber(tO»feB/  v.  a.  boucher,  fermer,  en- 
gorger; it\t.  de  tardée.')  resserrer,  con- 
stiper, opiler,  obstruer.  (Ein  £od>  •  eine 
»Spalte  »erftOpfen;bcucherun  trou.une  fen- 
te. «JKit  >2£erg  »erftopfen;  étouptr.  ©er 
»2Sein  tauft  au$,  man  mujj  bie  Otiten  be$ 
$.llje»  »erftOpfen;le  vin  s'enfuit, il  fautétou- 
per  les  fentes  du  tonneau,  ©le  Öligen  an  et* 
ner  îl)ili%  an  einem  Senfter  »erftopfen;  cal- 
feutrer les  fentes  d'une  porte,  d'une  fenê- 
tre, ©ie  Obren  mit  Baumwolle  »erfto;  feu; 
étouper  les  oreilles;  se  boucher  les  oreilles 
avec  du  coton.  /Yj.êeine  Cbren  rerfrcpfeii/ 
nid)t  lUHett  IVOlIen;  se  boucher  les  oreilles; 
ne  vouloir  point  entendre,  ©ie  llnreinig' 
feiten  baben  et'efe  flîôbre  »erftcpft;  les  im- 
mondices ont  engorgé  ce  tuyau,  ©ie  9??t* 
frein,  bie  Cuitten  »erftopfen  ben  ïeio;  le* 
nèfles,  les  coins  resserrent  ie  ventre,  cr  i|t 
»erilopft  er  l)Jt  feine  Ceifnung;  il  est  con- 
stipé; il  a  le  ventre  serré,  ©iëfeé  verftopft 
bie9)ïtlj,  bteiîeber;cela  opile  la  rate.le  foie, 
©aburd)  fônnen  tie  ^iefâ|e  »erftevft  werben; 
cela  peut  obstruer  les  vaisseaux.  •jUerfrO* 
pfenb;  qui  bouche,  qui  ferme,  qui  engor- 
ge. ©ie®efape,  bie  ©ange  im  Äöner  »er« 
(tcpfenb;obstiuctif,  lve;opilatif,  ive.  ©en 
2eib  »erttoifettb;  qui  constipe,  qui  resserre 
le  ventre.  3*  bin  aanj  »erjto»ft  im  ^opfe,fa 
ber  yïa\C,  je  suis  tout  enchifrené.  &<b  »er* 
(topfen;  s'engorger,  se  resserrer;  /'/.(/.  de  > 
>M^r) super.  »21-enn  eineî?ollbhittgfeitba  ift, 
fo  »erftopfen  fi*  bie  2lbern;  quand  11  y  a  plé- 
nitude desang.les  veines  s'engorgent. ©et 

2eib  »erflopft fidb,  wirb  »erfloptt;  le  ventre 
se  resserre,  ©te  ©cbweiFlôcber  haben  fid) 
»erftopft;  les  pores  se  sont  resserrés-  ©et 
Sctf  bat  ftdJ  »on  felbit  »erilopft;  la  voie  d'eau 
a  supé.  ©aé  SSeritopfen,  bie  i>erftopfuna; 
l'action  de  boucher;  l  engorgement,  ©if 
iBerflopfuna  einer  Oîobre,  einer  9lber;  l'en- 
gorgement d'un  tuyau,  d'une  veine,  ©if 
53eritopfungberïeber;  l'obstruction,  l'opi- 
lationdu  foie,  ©ie  ^entopfung  beben;  bie 
»ertfopften  aßege  éffnen;désopiler;  résoudre 

les 


92erfft 
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du  plâtre.  SieSadjjteijel  mit  9)î6rfeIo&ec 
gpettf  tjerftrcicfce»  ;  mettre  un  enduit  de 
mortier  sous  les  tuiles.  Saê  ^erfrrddjen, 
l>ie^3erflrcîcl)ung;  l'act.  dp,  etc.  2>te  i"er= 
flmcr)ungb?rSttux\iegel;ia  roui^lée;  enduit 

de  mortier  qui  se  met  sous  les  tuiles. 
2}Crftretd)en,  v.  n  irr.  pass«!-;  se  pis -:er; 

s'écouler,  (v.  »ergeben,  pcrfltc^cn)  Œé  finî> 
«tele  3al)re  »erflntfcen  ;  il  s'est  passé  bien 
desaniiées.Unierritaaeoei'ftreidjettuaocr« 
merft;  nos  jours  passent,  s'écoulent  in- 
sensiblement. Ser  ïcrmiii  i|t  »erfcridjen; 
'e  terme  est  expiré. 

■Btrftreu? tt,  ».  a.  employer,  consommer 
à  répandre,  à  faire  la  litière  aux  animaux, 
etc.  it.  disperser,  répandre;  ii.  dissiper. 

(v.  jerftreuen)  T<tà  ?Gtri1reae n,  bie  äScfc 

|1r?Uuna;  l'act.  de,  etc. 

SSerfUtcEen,  v.  a.  consommer,  employer 
en  tricotant;  it.  empêtrer,  embarrasser, 

3*  I)«be  all«0  ©arn,  afle  23elle  »er(hitft; 

j'ai  employé  t  ut  le  fil,  toute  la  laine  en 

tricotage.  Saé  $ferb  bat  fi*  »er|rricft,  »er* 

Uîiffdt;  le  cheval  s'est  empêtré.  Fig.  @t  [\t 

tneiaen  ûbeln  Jpanfcrl  »erftritft  tvotben;  il 

a  été  empêtré,  enveloppé  dans  une  mé- 
chante affaire.  3emanbcn  verbriefen/  mit 
Sift  fangen;  attraper  qn.  3n  £febe  »erftricft 
i'Cün;  être  épris  d'amour,  (famil.)  On  dit 

en  t.deprat.  Semanben  »erftrlcfen/  in  33er; 

ïjaft  nel}mett;  faire  qn.  prisonnier;  faire  ar- 
rêter qn.SaS  üjeiftricfen,bie  a?erfrrtcfitrtg; 
l'act.  de,  etc.;  it.  (j.de  prat.~)  la  saisie, 
l'emprisonnement,  la  capture. 

SScrftubienn,  v.  a.  dépensera  étudier, 
rn  faisant  ses  éludes.  On  dit /ami!,  ßr  l)iît 

feinen  SSerflanb  »e  rftubiert  ;  il  a  perdu  ie 

bon  sens  à  force  d'étudier. 

^erftÄnimeln,  v.  «.mutiler,  estropiejr> 
tronquer;  it.  mutiler,  châtrer.  3?manb?n 

an9Ûfe  unbO&mt  »erftûmmelîù  mutilée 
qn.  du  nez  et  des  oreilles.  Sinen  "ï^uin 
»erftûmmeln;  estropier  un  arbre,  gïttevrr* 


ren 

les  opüations.  Sie  Jpebung  ber  SSerfto-- 
pfung;  la  désopilation.fëin  bie  ^Berftcpfung 
bebenbes*,  ein  eroffnenbetf  Mittel;  un  re- 
mède désopilatif.  Sie  25erflppfung  betf  2ei: 

tti\  la  constipation,  dureté  de  ventre. Sie; 

fe  Speifen  »eturfacben  SSeribpfungen;  ces 
viandes  causent  des  obstructions,  ^ie 
?Trrftopfung  ber  monaUicben  Sfti'tnigunfl;  [a 

suppression  de  mois;  la  suppression.  Sie 

«Serftopfung  butefc  Scbnupfen  ;  l'enchifre- 
nement. 

25er(lôre \\,v.a.  troubler;//,  interrompre; 
(v.  ftèren)  it  détruire,  ruiner,  (v.  jerftô: 
ren  ■  On  dit .  (2rwar  gan1,  »erfrort;  iiétoit 

tout  eflaré,  consterné,  confus.gtn  DerftÔr* 
Ui  (9eftd)t;  un  visagp  hagard.  Sie  £5erfi&: 
ÏUng;  le  trouble;  l'action  de  troubler,  d'in- 
terrompre, etc.;  /'/.  v.Jerftôrung. 

SSerflôrer,  t.m.  t\t  ierltorerinnjcelui  oh 
celle  qui  trouble;  (v.  gtôrer)  it.  1p  désoia- 
teur.  destructeur;  la  destructrice,  v.  33er; 

roûftèr. 

9SerftO§,  s.  m.  la  faute,  IWreur.  (v.ftdy. 
1er.  3"tbum  Ser  33erjto&  im  ftï?*nen;  le 

méo  mpte;  eneur  de  .  alcul:  l'abus.  Cfé  i|t 

ein  23erflofj  iu  ber  ÏHed)nung;il  y  a  de  l'abus 

ians  h*  calcul. 

î>er(lopen»  v.a.  irr.  concasser,  broyer, 
piler;  (v.  jtofcett,  }crftofJen)?r.  user,  déchi- 
rer, endommager  l'extrémité d'unpcliose, 
p.  e.  la  carne  d'-ine  table, ta  manche  d'un  ha- 
bit.etc.  (v.  abirofjen.j  Fig.  3?manben»et: 
ftOJjen;  chasser  qn.;  le  mettre  dehors;  it. 

abandonner  qn.  Gr  bat  fein  (E&eipeib  »er* 

flogen:  ila  répud  é  -a  femme,  (fin  »on  ©Ott 
•erftO§ener  gûnber;  un  pécheur  que  D.eu 
a  réprouvé.  On  dit  garnit.  3*  t> ibe  tè  une 
«Jîotb  oerftojjen,  unter  bem greife  »erfaufen 
muffen;  j'a*  été  dans  la  nécessité  de  le 
vendre  à  vil  prix.  Sa$  -Serft.  jjen,  bie  2>er; 
flottât};  l'act.  dp, etc.  iMe^erftoçuuaetneo 
(Jberoeibetf;  la  répudiation  d'une  femme. 

ÎJerfrC'b'en ,  v.  ».  et  réc.  {avec  Vauxil. 
bttben)  pécher,  faillir,  manquer;  faire  une|ftûmmelte  uBilbfiuîe;  une  figure  mutilée, 
faucp  contrp  qq.  règle,  ffle^fn  ben  -2i3ol)ts  tronquée,  gin  »etitämmeltcr  Wenfdj;  un 
flanb  oerjtoéf  n;  pécher  contre  la  bienséan-jhomme  mutilé;  /'/.un  homme  châtré.  Fi^. 
ce;  choquer  la  bienséance.  (SjeßCn  bie  Ctn  "Cud),  etac  OîCte  »erftûmmelu;  tron- 
Êprad}leb.re  »erltopen  ;  pécher  contre  la  quer,  estropier  un  livre,  un  discours.  $■'.$ 
grammaire,  vgi*  oerfto^eit;  einen  gebier, '»erftûtnmeln;  se  mutiler.  Saé  -oerfu'im« 
einî}erfcl)en  begeben;  fair-  unefaute,  une  mein/  bie&rrjtûmmeltmg;  Tact. de,  vu\it, 
bévup.  gtd)  im    eebuen  oerjto^en;  se  mé-ia  mutilation. 

compter:  commpttre  une  prreur  de  calcul.!      ^>er|1ummetl-  v.n.  devenir  mu*t;  it.ftg. 
Oh  dit  aussi;  £  a-5  Q3ier  bat  ücrjlopen^  ver:[perdre  la  parole.le  fil  de  son  discours;res- 


gobren;  la  bierrea  cessé  d»  fermenter. 


ter  court;  se  taire  toutd'un  coup;  nopou- 


•Beritrecfeil;  v.  «.  {avec Vauxil.  i)rtben)  v.jvoir  répondre;  ne  savoir  que  dire,  ^or 


Auiù'KtnJt.dec/i.) 

^Serftreidien,  v.  a.  irr.  employer  qq. ma- 
tière molle  en  l'étendant  sur  qch.,  en  en- 
duisant qch.  ißiel  galbe,  »ieleflafterwr; 
flfreieben;  employer  beaucoup  d'onguent, 
d'emplâtre  à  e'tendre  sur  du  linçe,  etc.gine 
9)îauer  »erftrctdjen;  enduire  une  muraille 
déplâtre,  sie Oîiften »erftreidjen;  boucher 
l's  fentes  avec  qq.  matière  détrempée. Sie 
^jgru  ber  Steine  »erilreicten;  jointoyer; 
her,  joindre  des  oi^rre"  avec  du  mortier  ou 

Dur.  All.  Fk.T.  II. 


gcbaam  »erftummen;  demeurer  muei  de 
confusion.  Sft«!l>erftiimmen;  l'état  de  ce- 
lui qui  perd  la  parole,  qui  devient  muet. 

$>erftûmpel!1,f .  «.gâter,  massacrer.  (Jr 
»erftümpelt  all^é,  ma^  er  mad^t  ;  il  massa- 
cre tout  ce  qu'il  fait,  (fauiil.) 

î?er|tuf,l?n,  v.  a.  (t.  de  mine)  remplir, 
combler,  einen  Stfeadjt  »er|turien  ;  rem- 
plir'un  pu i ts.  £)ir  *Srrftünung;  l'act.de.etc. 

Sßerjtuljen,  v.  flufeen,  v.  a. 

Te rfucfc/  s.  m.  l'essai;  épreuve  qu'on  fait 

(S!)  de 


IÖ2 

de 


e  qch.;  l'expérience;  u.  la  tentative;  effort  cher  contre  ^n.;  l'offenser.  3*  tPetfnfcbt, 
qu'on  fait  pour  voir  si  l'on  pourra  venir  à  tDOtntt  trbmid)  »erfûnbfgt  t)tàe,  baf)  t$m\t 
boutdeqq.dessein.Cïteu  ^?rfu*  matfccn;  (OUnglÛcrltcb  gCf>t;  je  ne  sais  par  quels  pé- 
faire  un  essai;  essayer;  it.  faire  une  expé-  cliés  je  dois  avoirjnéritéles  malheurs  qui 


rience.  <J)&9fifaltfcfte  Sßerftt*«  essais,  ex 
périenres  de  physique.  ©ctg  ifl  fCtn  t Xftt t 
Verfucb;  c'est  son  coup  d'essai.  (Sr  macbte 
verriebene  unnuße  5>erfucbe;  il  fut  plu- 
sieurs tentatives  inutiles. 

Verfucben,  v.  a.  essayer,  goûter,  tâter; 
faire  Fessai;  it.  essayer,  tenter;  faire  une 
tentative;  éprouver,  expérimenter.  SSeriU- 
d)Cn  v?te  bfefen  ißCUi;  essayez  ce  vin;  tâtez 

de  e  vin-là.  2Boilen  *£tp  ton  biefem  %ol- 
bat?  2ßollen  ©k  biefen  ïabaf  perfucben? 
voulez-vous  gouter  de  ce  tabac?  voulez- 
vous  coûter  ce  tabac?  ©ic  93rÛ&en  Perfn 
(ftcn:  tâter  aux  sauces.  3$  tpcip  Mtbt,  Cb 

icbetf/ju  ©tanbe  bringen  würbe,  icbbabe  ce 

BOd)  niflt  petfucbt  ;  je  ne  sais,  si  j'en  vien- 
drois  bien  à  bout;  je  n'y  ai  point  essayé. 

Verfudjen  ©te  tè  ;  essayez-y.  ©atf  ift  fo 
febiper,  bajj  td)  eé  nidjt  einmal  pcrfu*en 

tnagî  cela  est  si  difficile,  que  je  neveux 
pas  seulement  le  tenter.  ©ein  Jpeil  UPIffUs 

d)tn;  tenter  fortune,  (Se  mit  einem  9Xen: 
fe&en,  mit  einet  ©acbe  oerfud>en;  essayer 

d'une  personne,  d'une  chose.  9ïebmen©te 
biefen  «JTcenfcben  in  ibre  ©ienfîe,  »erfu*en 
êie  eé  jtpei  ober  bret  Sonate  mit  Ibm; 

prenez  cet  homme  à  votre  service ,  es- 
sayez-en deux  ou  trois  mois.  ^Setfucben 
©ie,ob  3()nen  biefeS  n?ol)I  befommt;  éprou - 

vez  si  cela  vousfera  du  bien.  (Sine  Qlrjenei 

an  jemanben  »erfudien;  essayer,  éprouver 

un  remède  sur  qn.  (Sinen  bnrd?  ©elb,  bui.'d) 

Verfprecbungen  verfueben;  tenter  qn.  avec 

de  l'argent,  par  des  promesses.  (Sût  îcber 

wirb  oon  (einer  eigenen  bôfen  2uft  verfuebt; 

chacun  est  tenté  par  sa  propre  concupis- 

cence.©u  follft  ben  Jperrn  beinen  ©ott  niebt 

verfuebenî  tu  ne  tenteras  pas  le  Seigneur 
ton  Dieu.  On  dit,  gt  i)rtt  ftd)  in  fcet  QBelt  et; 
W<X$  »et'fucbt;  il  a  de  l'expérience,  il  »une 
grande  connoissance  des  affaires  du  mon- 
de, ©ein  ©IM  im  fliege  »erfucben;  cher- 
cher fortune  à  la  çuen-e.  3m  .fôriege  oev; 
fuebt;  aguerri,  gin  febt  oerfuebter 9)ïann; 

un  homme  fort  expérimente',  ©ein  ©lùcf 

attberroârté  oerfueben;  chercher  fortune 
ailleurs.  ©ag  VerfucbeU;  Tact,  d'essayer, 
etc.  ©ad  Verfucben,  taè  Soften  etneä@e; 
trànFetf;  la  dégustation. 

^erfueber,  s",  m.  le  tentateur.  ©ie  SSerfu: 
(bertun;  la  tentatrice. 

Verfucbung,  s.  f.  la  tentation.  ginenin 

^eriUtblinafÛbren;  induite  qn.  en  tenta- 
tion, jd)  bût  ta  grojjer  Verfucfoung;  ido  fann 
ber  ^erfuebun,)  nicbtioiberilben,  won  bic: 
fenSrÛcbten  Jll  Cifen;  j'ai  une  grande  ten- 
tation, je  ne  puis  me  défendre  de  la  tenta- 
tion de  manger  de  cev  fruits. 

^evfnbeln,v.befubeln/-/verb.unjen. 
ÇSerfûbnen.  v.»erf&l)nen. 
Verfunbtgen,  (f:<b)  v.  r'c.  pécher,  (v. 
fiinviacn;  ©tcbau  fincm  perfunbiaen;  pé- 


m'arri  vent.  ©le  &erfûntiguna;  l'action  de, 
etc.;  it.  le  péché. 

«Serfûjjen»  v.ct.  fûf  ma*en;  adoucir;  ren- 
dre doux;//,  (t.dechim.)  édulcorer,  dul- 
cifier;  (v.abfli§en)  it.  adoucir  trop;  rendre 

trop  doux.  £>te  Satire  beé  SSeine*  mit  3u» 

(f  et  verfügen;  adoucir  l'aie-reur  du  vin  avec 

du  sucre.  D«é  ^lut,  bte  ©c&ârfe  im  «Iure 

verfÛÇen;  adoucir  l'a  creté  du  sang.  JVf. (gi- 
ttern iiAè  geben  »erfÛU en  ;  adoucir  la  vie, 
rendre  la  vie  plus  agréable  à  qn.  5)le  53er* 
füpung;  l'action  d'adoucir;  it.  l'adoucisse- 
ment, l'édulcotation. 

Vertäfeln,  v.  tafeln. 

^ertdnbeln,  v.  a.  perdre  en  badinant. 
3>te  3ctt  tJertâttbeltt ;  passer,  perdre  le 
temps  en  folâtrant;  employer  inutilement 
le  temps  ;  s'amuser  à  des  bagatelles,  ©elb 
oertdnöeln;  éparpiller  de  l'argent;  l'em- 
ployer en  dépenses  inutiles. 

S3ei'tanjen,  v.  a.  perdre  on  dépenser  en 
dansant,  à  la  danSe.  ©ein  ©elbwertanjen; 
dépenser  son  argent  à  la  danse.O«  dit  aus- 
si,  (Sine  Aranf&eït  »ettanie«;  guérir,  re- 
couvrer la  santé  par  la  danse. 

Q5ertaufd)en>  v.  a.  changer;  donner  en 
échange;  troquer  l'un  centre  l'autre;  chan- 
ger l'un  pour  l'autre.  (Eine  geiftltcbe  ^fcûrts 
be»ertaufcben;  permuter  un  bénéfice  d'é- 
glise, ©te  93ertauf(buna;  1«  change,  le  troc; 
l'échange,  la  permutation,  v.'îauùb. 

Verteufelt,  adj.  et   adv.   endiablé,  ée;    j 
diablement;  en  diable;  it.  diabolique,  dia-    j 

boliquement.  (v.teufellfd))  (Sin  petteufel» 

ter  É5ea;  un  chemin  endiablé.  @in  DCtteu* 
felter  >j)îenfcb;  un  diable  d'homme.  (Sin  »er» 
tettfeltetf  9ßetl>;  une  d'ablesse  de  femme, 
©te  ift  verteufelt  bâplld?;  eJle  est  diable- 
ment laide,  {bas) 

Verteutfcben/V.  verbentfcben. 

Vertbeibiaen.  «/.«.(Sine  Teilung vertbeu 
btacn;  défendre  une  place,  ^ieier  Cffiitet 

bat  biefen  Ort  febr  gut  »ertbeioiget;  cet  of- 
ficier a  fait  une  belle  défense  dans  cette 
pince,  einen  ©aß  »ertbeibiaen,  bebaupten; 

défendre,  soutenir  une  thèse,  ©td)  oertbet« 
btgen;  se  détendre.  tSr  bat  ft<b  gut  »ertbei* 
bigt;  il  s'est  bien  défendu.  ©te^ertbeiM* 

guna;  la  défense,  ©er  allgemeine  Vertbei» 

btJUni]^auéfd)ufi;  le  comité  de  defense  gé- 
nérale, èin  Vcrtbeibigutigébûnbnip;  u"e 
ligue, une  alliance  défensive,  ©te  Vertbet» 
biguitgéfunjt;  l'art  de  dcfense.de  défendre. 
de  se  défendre,  ©te  Vertbeibiguna<lt»te; 
(*.  de  fortifj  la  ligne  de  défense.  Vtrtbei* 
bfgun'goloé,  ndj.  et  adv.  sans  défense.  2>Ct 

vettbeibiaungtJlofe  Suftanb  einer  frftanï, 

l'état  d'indéfense  d'une  place.  2)atf  «et» 
tbeibiflUltgémtttel;  le  moyen  de  défense, 
©te  Isertbelbigung^rebe;  l'apologie;  le  dis- 
cours apologétique,  ©te  VertlîelbtguOfliJ* 
fdjïtft;  l'écrit  apologétique;//,  (tjeprat  ) 

les 
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les  défenses;  le  soutenement.SDer  33erthei-, 
pigungéjtanb;  l'état  de  defense.  SSert&ciDî^ 
gungérociieger/eit,  »erfahren:  être,  se  tenir 
sur  ia  défénsive.2>ag  23ertDcîbiçiunflêroerf; 
v.  <£d)irmn»erf. 

£>ettl)eibiflfr,  s.  m.  le  défenseur ;i/.l'a- 
polegïste.  2>tci>errt)eibigfrtnn;  celle  qui 

défend  qn.,  qch. 

«DertÔetlen,  v.  a.  distribuer,  répartir, 
départir.  ®ie  îruppen  tu  »erfdjiebene 
Cuaittere  »erfljetlen;  distribuer,  répartir 
les  troupes  en  divers  quartiers.gine  ©Utlt* 

me  unter  bie"2lrmen  »erteilen  ;  répartir  une 

somme  entre  les  pauvres,    ©iefeg  ijt  iiïltfr 

bie  lamnulid^Cii  Gr:mvcî)ner  »cnljeîïet  mt. 

vtï\  ;  cela  a  éié  départi  nitre  tous  Ips  habt  - 

tans.  Riefet  ©fô&let  oertbeilet  fein  ^M^t  aar, 
tveîf)  bieîicçtet  unb  ©chatten  gut  ju  orbttcn  ; 
ce   peintre  distribue   bien  ses  lumières. 

jßidj  »ertljeilen  ;  se  distribuer,  3)g$  spim 

»ertl)etletftd>tn  bie  iH&ei'n;  le  sang  se  distri- 
bue dans  les  veines.  5)aë  ■3Sertï>et Icn,  bie 
£>ertbeilltng;  Tact,  de  distribuer,  etc.;  la 
distribution,  la  répartition,    ©te 53ertljei 

lutta  gewifler  (9efcf?4fte  unb  9Serrt*d>tunaen 
unter  uerfctnebene  \perfoiwn  ;  le  départe- 
ment; la  distribution  de  certaines  affaires  j 
eu  fonctions  entre  différentes  personnes. 

Sßettftewern,  v.  a.  enchérir,  renchérir;] 
rendre  cher;  mettre  à  haut  prix.  ®je35ff* 
tljeuerung;  renchérissement,  le  renchéris- 
sement. 

Ç&crtftttrT/  s.  w.  le  dépensier.  ®{e  SBets' 
t&uerimt  ;  la  dépensière,  v.  SSetfc&wenber.  \ 

3îertl)uifcb,  »ertljulicb,  adf.  et  adv.  dé- 
pensier, ière:  qui  aimp  à  fairp  dp  la  dé- 
pense, (v.  »erfcbwcnberifch)  2)ie  ^Qtttbnlidft 

fett  ;  l'inclination  à  dépenser,  (famil.) 

îjertbun,  v.a.  irr.  dépenser  inutilement, 
follement,  avec  profu  sien  ;  dissiper,  v.pcfr 
febwenben,  burcl'brtngen. 

Vertical,  v.  ©djcitel,  fcbeitelrecfit.  dme 
SSerttcah  ©cnnctUlbr;  un  cadran  vertical. 

SSertiefetl/V.«.  approfondir;  rendre  plus 
profond;  creuser  plus  avant;  it.(t.de 
sa. !pt.) fouiller,  évider;  //.  (/.  dépeint.) 
fouiller;  donner  de  la  force  aux  touches  et 
aux  ombres  qui  représentent  les  enfonce- 
mens.  einen  ©raben,  einen  «Brunnen  vertte- 
fen,  tiefer  machen;  approfondir  un  fossé,un 
puits,  eine  ©chûrïel,  einen  ïeueruer tiefen  ; 
enfoncer  un  plat,  une  assiette.  Fig.  Qï  tfî 
flaniim  ©tubteren,  in!3;trachtungen  oft; 
tieft  ;  il  est  entièrement  absorbé  dans  l'étu- 
de, dans  les  réflexions,  ©td)  im  9ïad)benfen 
Dettiefen;  s'enfoncer,  s'abîmer  dans  la  mé- 
ditation, ©ich  in  einen  2Salb  »ertiefen;s'en- 
gager,  s'enfoncer  dans  un  bois.  2>ie  Sortie? 
fung;  l'att.  d'approfondir,  etc.;  //.le  creux, 
la  cavité,  l'en fon cure  ,  l'approfondisse- 
ment ;  it.  (t.  dépeint.)  renfoncement  :  /'/. 
tt.  d'archit.)  le  renfoncement  ;  il.  la  nacel- 
le, v.  Ginjiepung. 

5>ettilgen,  v.  a.  exterminer,  extirper, 
détruire;  faire  périr;  (v.  auerotten)  it.ßg. 
•flacer.  (v.  flu^UHtëen)  «in  ganj«$  ®t-. 
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fd}fed)t  Vfrtiffjen;  exterminer,  extirper 
toute  une  race.  Fig.^è  ülnbenfen  einer  &a- 
dit  vertilgen,  au»  bem  ©ebàcbtm|F«  r.uttlg-în; 

effacer,  éteindre  la  mémoire  d'une  chose; 
l'effacer  de  la  mémoire.  4>a&  3Seitilgetl, bie 
Vertilgung,;  l'act.de,  etc.:  it.  l'extermina- 
tion, l'extirpation. 

Vertilget,  .r.»«.  l'exterminateur,  l'extlr- 
pateur.  3>ieVertiIgeriur;  i'exterminàtrîœ. 

Vettracft,  aâj.  et  adv.  Onditpopul.  ©et 
»ertracfie  Äeil!  <~p  oiable  d'h- mmp;  y^ie 
»ertracfre  ëcb>bmahre;  cette  chienne  de 
mazette  !  Vertracfte  (Streiche;  de  méchans 
tours. 

Vertrag,  s.  m.  la  transaction  ;  acte  par 
lequel  on  transite  sur  un  différent:  it.  le 
iraité,  la  convention,  l'accord,  le  contrat, 
le  pacte,  çfjîit  jcmanbenehun  Vertrag  meu 
d)Clt,  trerjen  ;  contracter,  composer  avec 
qn.;  faire  un  contrat.  <S<*  frefte&t  ein  Vertrag 
îwtfcben  iîmen  ;'il  y  a  pactp  entre  eux.  ein 
heimlicher  Vertrag  ;  une  paction  secrète. 

Vertragen,  v.a.  irr.  emporter;  porter 
ailleurs,  en  qq.  autre  lieu:  égarer  une  cho- 
se en  la  portant  en  qq.  lieu  dont  on  ne  se 
souvient  plus.  On  dit  en  t.  de  marchand, 

©îe  hk rben  mir  fcoch  boé  Selb  nicht  »ertragen 

wollen?  vous  ne  m'emporterez 'pas  votre 
argent?  vous  ne  porterez  pas  votre  argent 
ailleurs  ? 

Vertrügen,  supporter,  endurer,  souffrir. 

(v.  ertragen,  aufleben,  leiben)  2Ve  «Se* 
fcbwerlidtfeilen  einet  SKetfe  uid>t  »mr-igen 

lôtinen  ;  ne  pouvoir  supporter  Ips  faticues 

d'un  voyage.^d)  faim  btefen  9Äenfd»en  xXdA 
uertragen;  je  ne  saurois  souffrir  cptbom- 
mp-ià.  Wein  ?fjfagen  fann  biefe  @peffe  nidjt 
uertragen;  mon  estomac  ne  peut  supporter, 
ne  peut  diçérer  cette  viande.  @r  faim  ben 
©ein  niebt  »ertragen  ;  il  ne  porte  pas  bien 
son  vin  ;  il  ne  peut  boire  sans  s'enivrer. 
<£t  ift  etnWann,bet  nidn  üiel  »ertragen  fann, 
ber  ieid)t  in  3orn  gerdtl);  c'est  un  homme 
peu  endurant. 

©ich »ertragen;  s'accnmmoder,  s'accor- 
der ;  vivre  çn  bonne  intelligence  ;  se  com- 
porter. Êie »ertragen  ftet) gut;  ils  s'accor- 
dent bien  ensemble,  ©i*  nttt  feinem  >)îad)* 
bût,  mit  feinem  iùc'tbt  gut  »ertragen;  vivre 
bien  avec  son  voisin,  avec  .sa  femme.  ®ie 
spart&eien  l)aben  fidi  »ertragen  ;  Ips  parties 
ont  signé,  passé,  fait  un  accord.  2)iefe  jwet 
5>inge  »ertragen  fjd)  nid>t  mit  etnanbfr;  ces 

deux  choses-là  ijp  sont  pas  compatibles. 

■23ertt'.iglidi,  ndj.  et  adv.  accommodant, 
ante;  faciip; d'uü  commerce  aisé;  traitable. 

Stnfc&r  »ertraglirier  •Pùnfrii;  un  homme 

fort  traitable;  un  homme  de  bonne  compo- 
sition :  qui  est  de  tous  bons  accords.  ?&tli 
trâ'ilicfc  mit etnetsiber  lefen  ;  se  comporter, 
s'accorder  bien  ensemble.  Sieü^ertra'licfo; 
fett;l'humeursociable;  lasociabilitc;  n.  la 
compatibilité:  la  qualité  des  choses  qui 
peuvent  subsister  et  demeurer  paisible- 
ment ensemble, 
^îeiti'agmâpijl/  adj.  et  adv.  contractuel, 

elle; 


iô4  Vertrag 

eile;  conventionnel,  eile  ;  conventionnel- 
lement. 

Vertragfam,  v.  verträglich 

*    Vertragivfbtig,  adj.  et  adv.  contraire  à 
la  Convention,  àl'accord,  au  traité;  contre 
l'accord. 
Vertrauen,  v.n.  (avecVanxil.  Gaben) eu 

nem  »ertrauen;  se*  fier,  se  confier  en  qn 


jöertrau 

trautcftctt  ftreuube  ;  c'est  un  de  ses  amis  l"s 
pics  familiers,  les  plus  Intimes.  Sljifffneoi 

vertrauten  (uertrcmU^cu)  £uj;e  mit  ienv.ns 

b'en  leben  ;  vivre  familie'rement  avec  qn.  (ft 
tI)Ut  fetjroertrautltitt  if)r  ;  il  en  use  familiè- 
rement avee  elle,  3)aét  beipt  febr  vertraut, 
ba^  beigt  cm  iventg  gar  ju  vertraut ,  ivnn 
man  ftcb  auf  eine  folcfee  îlrt  betragt;  c'est 


se  reposer  sur  qn.  ;  encroireqn.;  mettr«i  être  bien  familier,  bien  privé,  c'est  être 
sa  confiance  en  qn.  (v.  trauen)  ©Ott  ver«i trop  privé  que  d'en  user  de  la  sorte.  Ou  dit 
trauen  ;  auf  ©Ott  vertrauen;  se  fiei  en  Dieu;! aussi,  Vertraut  mit  jemanben  fprecben  ;  par- 
mettre  sa  confiance  pu  Dieu,    ^eb  vertraueller  confidemment,  en  confidence  avec  qn. 

ber  ^ 6 trï t cf>en -23 o r u cb t ;  je  me  confie  enla[/V£.  <Jr  ift  mit  bem  ©cvmerje  pertraut  ge; 

providence  de  Dieu.  ' rüOl'Öen;  il  s'est  familiarise"  avec  la  dou- 

Verfraucn,  v.  a.  confier,  fier;  commettre  leur. 


qch.  à  la  fidélité  et  aux  soins  de  qn.  (v.  o.\\ 
vertrauen)  Sinem  ettr-aé  vertrauen,  in:  Ver 
trauen  fagen;  faire  confidence  à  qn.  de  qch. 

d'un  secret,  einem  ein  ©ebetmnifj  ver 
trauen  ;  confier  un  secret  à  qn.  <Biâ)  jemam 

ben  vertrauen  ;  se  fier  à  qn.  ;  it.  s'ouvrir, 
se  découvrir  à  qn.  ;  ouvrir  son  coeur  à  qn. 

Vertrauen,  s.  n.  la  confiance  ;  it.  la  con- 
fidence. Vertrauen  ju  einem,  ju  einer  ©acfce 
b.aben/  faffen  ;  avoir,  prendre  confiance  en 

qn.,  dans  qch.  gemanben  fein [Vertrauen 
febenfen  ;  donner  sa  confiance  à  qn.  (Sein 
Vertrauen  auf  ©Ott  fefjen;  mettre  sa  con- 
fiance en  Dieu.  (Sinrm  ertvatf  im  Vertrauen 
fagen;  faire  confidence  à  qn.  de  qch.  jefc 

fage  3bnen  biefeé  im  Vertrauen  ;  je  vous  dis 

cela  confidemment,  en  confidence.  On  ait, 

2)a^  gute  Vertrauen  (Vernelnnen)  erbalten; 

entretenir  la  bonne  intelligence. 

Vcrtïaulicb,  adj.  et  adv.  familier,  ère  ; 


Vertraute,  ■*.  '«•  **/•  le  confident,  la 
confidente;  it.  l'affidé,  ée.  (gr  [fi fein  SJffi 
trauter;  \ie  ifi  feine  Vertraute;  c'est  ..on 
confident;  c*est  sa  confidente.  <2r  lief;  ibm 

b'.n'd)  einen  feiner  SSertrouten  fagen;  il  lui  fit 

dire  parundesesaffidés. 

Vertretbett,  u.a.  irr.  chasser;  faire  s'en 
aller  ;  it. étranger  ;  it.  expulser.  ®ie  $ein» 
be  vertreiben;  chasserles  ennemis.  x>k  ïKcn 

t?en  banen  bie  îauben  au£  bem  Sauber.baufe 

vertrieben;  les  rats  ont  étrange  les  pigeons 

du  colombier.  (Einen  aué  feinem  jjaufe  ver* 

treiben;  chasser  qn.de  sa  maison,  (?inen 
von  hoM  unb  J;of  vertreiben  ;  déposséder 
qn.  de  sa  maison.  s))?an  bat  ihn  von  fcir.em 
©Ute  vertrieben;  on  l'a  expulsé  de  sa  terre, 
ginen  aué  feiner  ÜBobnung  vertreiben  ;  dé- 
loger qn.  ;  lui  faire  quitter  son  logement. 
25en  Jeinb  aué  einem  Soften  vertreiben  ;  dé- 
loger, débusquer  l'ennemi,  ^eittanbetl  von 


familièrement  ;  qui  a  habitude  particulière'feitiem  ^Jlalje  vertreiben  ;  déplacer  qn.  (Sitten 


avecqn.  (Sitte  vertrauliebe Unterrebung;  un 
entretien  familier.    3cb  lebe  mit  il)tn  auf  tu 

nem  febr  vertraulicbett  $uêe  ;  tvir  geben  fein' 
vertraulieb  mit  einanber  um  ;  je  suis  très- 
familier  avec  lui;  nous  vivons  familière- 
ment ensemble.  @r  lebt  in  biefem  J>aufe  auf 
einem  febr  vertraulieben  Su(?e  ;  il  vit  en  cette 
maison  avec  beaucoup  de  privauté.  (gtnen 
allju  vertrau  lieben  Umgang  mit  einem  ^rau; 
enjtmmer  baben  ;  avoir  des  familiarités  a- 
vec  une  femme,  ©iéfer  9)fenfd)  ivirb  gleielj 
aüju  vertraulieb,  erlaubt  fieb  gleid)  eine  allju 
groge  Vertratilicbfeit;  cet  homme  se  fami- 
liarise bientôt.  On  ditpo't.  Unter  bem  febatî 
ttgen  3)aebe  metner  vertrau  lieben  Ulmen; 


am  feinem  $ette  vertreiben  ;  découcher  qn, 
3)ie  Vogel  aus  bem  tiefte  vertreiben;  faire 
dénicher  les  oiseaux,  ©etvalt  mit  ©elvalt 
vertreiben  ;  repousser  la  force  par  la  force  ; 
opposer  la  force  à  la  force. 

Onditfig.  S)at? ftieber vertreiben;  chas- 
ser la  fièvre,  gin  'urjeneimittel,  tveiebeé  baö 
Â-ieber  vertreiet  ;  un  fébrifuge.  Saétrifebe 
Sßaffer  vertreibt  bie  J>eiferfeit  ;  l'eau  fraî- 
che désenroue.  2)ureb  vieletf  QBaffertrinfen 
bat  er  fieb  bie  jrvtferfeit  vertrieben;  il  s'est 
désenroue  à  force  de  boire  de  l'eau.  J\*n 
©cbnuvfen  vertreiben  ;  ftd)  ben  ©cbnupfen 
vertreiben  ;  désenrhumer;  se  désenrhumer. 
2)ie  ©efdnvulft  vertreiben;  désenfler,  ®f* 


sous  les  ombrages  des  ormes,  mes  confi-.nem  bie  lange  >2£eile  vertreiben  ;  désennuyer 
dens.£>ie  Vertrau  licbfeit;  la  familiarité,  la  qn.  êieb  bie  3>t\l  mit  ©ingen,  Spielen, :c. 
priTauté.gr nimmt ft'eb  geiviiTei>ertraulieb;  vertreiben;  passer  le  temps,  s'amuser  à 


feiten  beraub,  bie  mir  mtff.iUen  ;  il  prend  de 
certaines  familiarités,  de  certaines  privau- 
tés qui  me  déplaisent. 

Verträumen,  v.  a.  On  dit  fig.  3)ie  »Jeît 

Verträumen;  passer  le  temps  à  rêver,  à 
songer  creux,  pn  rêveries,  dans  l'inaction 


chanter,  à  jouer,  etc.  ©nem  Ht  >}«ft  VCT* 
treiben  ;  amuser  qn.  Staaten  vertreiben, 
(abfegen)  ;  débiter,  vendre  des  mar 
ses.  ®ieSarben  vertreiben;  (t.  d* pmt.) 
noyer,  fondre  les  couleurs.  3n  btefent  ©e« 
mâblbe  ft'nb bie  Sarbenïebrfdiôn  vertrieben; 


Vertraut,  adj.  et  adv.  affidé,   ée  ;  a  quijce  tableau  est  d'une  belle  fonte.    ®ieUtU< 
on  se  fie;  it.  familier,  ièrp;  familièrement; |rijfe  vertreiben;  adoucir  lescontours. 
intime.  Intimement;  it.  privé.  (£r  liep  il)m|  Vertreiben,  bte  Vertreibung  ;  Pactde.etc. 
burd>  eine  vertraute  tyerfon  fagen  ;  il  lui  fit|©ie  Vertreibung  ber  Jarben,  ber  Untriffi 

dire  par  une  personne afrjdée.par  une  per-  fonte  des  couleurs;    l'adoucissement  des 
sonne  de  confidence.  (*$  ifi  einer  feiner  vei-;1  contours. 

!  Vi-r< 


Söertre 

Vertreten,  v.  a.  irr.  écraser,  fouler,  (v. 

sertreten)  Denfiujj  vertreten;  se  démettre, 

se  dis'oquer  le  pied;  se  donner  une  entor- 
se, une  détorse  pu  pied  en  faisantun  faux 
pas.  On  ditfig.  Die  &inî>erfd)uhe  »ertrcten  ; 
sortir  de  l'enfance.  gtnemben  2Beg  lettre* 

teil  ;  boucher  le  chemin  à  qn.    %tmcmbt$ 

©telle  vertr?U'n;  représenter  qn.;  it.  vica- 

rier  ;  faire  les  fonctions  d'un  autre;  faire 

la    charge  de  qn.;  it.  tenirlieu  de  qn.  (5rJ£)ie  VerÜbung;  l'act.  de,  etc. 

»ertrtttbe»  mir  Vateröfielle;  il  me  tient  lieu |     Verunebeln/  v.  a.  rendre  ignoble;  dimi- 

depère.  3?manben  vertreten  ;   intercéder,  jnuer  la  noblesse,  l'excellence  d'une  chose. 

prier  pourqn.  ;  it.  prendre  son  parti;  sou-;  Oh  dit  en  t.  de  mine,  J)tf  (irjeveiunebelnftd)/ 

tenir,  défendre  ses  intérêts  auprès  d'un  werben  geringhaltiger;  les  mines  se  mon- 
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Verübeln,  v.  a.  ûM  aufnehmen  ;  prendre 
en  mal,  en  mauvaise  part  ;  trouver  mau- 
vais. 

Verüben,  ■».  a.  exercer,  commettre,  fai- 
re.(v.au«ûben  et  bege&en)ötaufamfeiten  uer« 
Üben  ;  exercer  des  cruautés.  (?r.  hat  viel  355; 
feé  verübt,  (begangen);  il  a  fait  beaucoup 
de  mal.  Sin  Erbrechen  verüben;  commettre 
un  crime;  (t.deprat.)  pes  pétrcr  un  crime. 


autre,  gemanben  »or  @erict>t  vertreten  ; 
prendre  la  défense  de  qn.  ;  plaider  la  cause 
de  qn.  Daé  Vertreten,  bie  Vertretung;  l'act. 
de,  etc.  ;  it.  l'exercice  d'une  charge,  d'une 
fonction  pour  un  autre;  /'/.  l'intercession, 
(v.  ftûrftracbe)  1)«$  Vertretangerecbt;  le 

droit  de  représentation;  Je  droit  de  re- 
cueillir une  succession,  comme  ëtant  à  la 
place  de  ceux  dont  ^n  exerce  les  droits.  ' 

.  Vertreter,  s.  m.  b'e  Vertreterinn  ;  celui  ou 

celle  qui  tient  la  place  deqn.;  qui  repré- 
sente qn.  ,  qui  soutient,  qui  défend  les  in- 
térêts de  qn.  auprès  d'un  autre,  etc.  v.  ver* 
treten. 

Vertrieb,  s. m.  ber  Ülbfafj,  Qlbgang,  Ver- 
lauf ber  Üßaatett;  le  débit  des  marchandi- 
ses. 

Vertriebene,  j.  m.  et  f.  ein  Vertriebener, 
eine  Vertriebene;  celui  ou  celle  quia  été 
chassé  de  qq.  lieu,  qui  a  été  expulsé,  délo- 
gé, etc.  v.  »ertteiben. 


trent  moins  riches.DteVerimebelungil'act. 
de,  etc. 

Vei'ltnehrcn,!/.  a.  déshonorer,  prostituer, 
(v.  entehren  et  fcl)âitben)  ©einr^amUie  ver* 
Uîtf&ren;  déshonorer,  prostituer  sa  famille. 
Die  Verunehrung;  l'act,  de,  etc.  ;  it.  le  dés- 
honneur. 

Veruneinigen,  v.  a.  désunir;  mettre  en 
dissension;  semer  la  discorde;  brouiller 
deux  personnes,  (v.  entinjeien)>8tcfe  verun* 
einigen;  uneinig  werben;  se  désunir,  se 
brouiller.  Die  V?runeinrgung  ;  l'act.  Je  se 
désunir;  la  désunion,  la  discorde,  la  brouil- 
lerie. 

Verunglimpfen;  v.  a.  calomnier,  diffa- 
mer, biàmer,  décrier,  noircir;  ternir  la  ré- 
putation de  qn.  ;  ruiner  qn.  de  réputation; 

déchirer  qn.  (v.  verlàumben,  anfcfcroarjen) 
S)'«  Veruugltmpfnng;  la  calomnie,  la  diffa- 
mation, detraction,  etcî 
Verunglûcfen,  v.  n.  avoir  du  malheur  ; 


Vertt'tnFen,  v.  a.  irr.  bie  %t\t,  &fU  SIbenb  tomber  dans  qq.  malheur,  dans  l'infortu- 


BCrtrinfen;  passer  le  temps ,  la  soirée  à  boi 
re.  ©ein  @eU',  fein  Vermögen  vertnufen; 
dépenser  son  argent,  son  bien  a  boire. Fig. 
(Sstït  £etb,  feine  Sorgen  vertrinfen  ;  noyer 
son  chagrin,  ses  soucis  dans  le  vin. 

Verfrocf neît,  v .  n.  tarir  ;  être  mis  à  sec  ; 
it.  sécher;  devenir  sec.  (v.  vetborren  '/ 
austrocfnen)  Diefer  S5ad>  vertroefnet  im 
Scinmer  ;  ce  ruisseau  tarit  en  été.  30re 
Zoranen  »ertroefnen  (verftegen)  niefot;  ses 

larmes  ne   tarissent   point.     Vertrocfnet« 

Vruite;  mamelles  taries.  î)aé  Vertroctueit, 
bie  Vertrocfnung  ;  le  tarissement. 

Vertrôbeln,  v.  a.  vendre  de  vieux  habits, 
des  meubles,  etc.  aux  fripiers.  On- dit  fa- 
mil.  Die  $e\t  vertrôbcln  ;  passer  le  temps 
à  ne  rien  faire.  £>&$  Vertrobeln;  l'act.  de 
etc. 


ne  ;  it.  se  perdre  ;  it.  périr  ;  it.  échouer;  ne 

pas  réussir.  DasScbiif  iff  an  einer  &üfte 
verunalücrt,  (gefcfceitert)  ;  le  vaisseau  s'est 
perdu  surunecôte.  @é  |ïnb  viel  Seute  im 
ißaffer,  auf  ber  ©ee,in  ber  fieuerébrunit  »ers 

unglûcft;  il  a  péri  beaucoup  de  gens  dans 
l'eau,  sur  mer,  dans  l'incendie,  ©ein  Vors 
Nben  ift  »erunglütf  t  ;  son  dessein  a  échoué. 
(Sin  verunglücfter  9)ïann  ;  un  homme  ruiné 
par  une  incendie,  par  une  inondation  ;  un 
homme  qui  a  fait  naufrage,  etc.  ©er  Ver* 
unglûcf  te;  le  malheureux;  qui  a  eu  qq.  mal- 
heur. 5ftaufucfcteben9îetunglùcften  bevju; 
ftehen  j  on  tâcha  de  secourir  les  malheu- 
reux. 

Verunheiligen,!/.  a.  profaner,  (v.  ent&eu 
(igen)  Die  Verunljeiligunp;  la  profanation. 

Verunreinigen,  v.a.  souiller,  salir;    (v. 


Vertrôften,  v.a.  donner  de  l'espérance  ;  beflecfeu,  befubeln,  befchmuljen)  it.(t.dela 
faire  espérer;  it.  amuser  qn.  par  de  belles !&/£/«)  contaminer,  Die  £uft  verunreinigen; 
espéra nces.Sinen  auf  .rMilfe  vertrôften;  faireiinfecter,  corrompre  l'air. (Sinen  ïemvel  ver> 
espérer  du  secoursàqn.  (?r  vertrôltetfeinejunreinigen,  (entheiligen)  ;  polluer,  profa- 
©Idubiger  von  einem  9)io;tat  jum  anbern  ;  ilîner  un  temple,  ©icf>  verunreinigen;  se  souil- 
remetses  créanciers  de  mois  en  mois.  Die!  1er,  se  salir,  ©ici)  bui'cb  ©elbftbeflecfung  \>lï-. 
Vertretung;  l'act.  de,  etc.  «nreinigcu  ;  se  polluer;  commettre  certain 

Vertufcbèn,  v.a.  heimlich  f/alte«;  celer,  pe;ché  d'impureté.   Die  Verunreinigung; 


cacher;  tenir  secret;  receler,  (v.  ver&eittt: 
It*en)  (Eine  Xljat  vertufd)en  ;  celer  une  a- 
cdon.  Die  Vîi'tufcl;ung  ;  l'act.  de,  etc.  (  fa- 
mil.  ) 


l'act.  de  souiller;  it.  la  souillure,  la  salis- 
sure ;  (v..  UnreinigFeit>V.'.a  contamination. 
Veruiljtaiten,   v.  a.   défigurer;   rendr* 
difionn0;  de'parer,  enlaidir  ;  it,  contrefai- 
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re.  (v.  »crftelïe«)  SM«  -Blattern  fti^en  ibn 

ganj  üernntfaltet  ;  la  petite  vérole  l'a  tout 
déluré,  tout  enlaidi,  ©tefeê  2)<M)  oermi: 
ftttlfet  &2Ô  iPttJ«  .Ôintt?;cettP  couvert  i  re  dé- 
pare toute  la  maison.  ©ie  ^erunftaltnng  ; 
l'art  de,  etc. 

33îruntreuen,  v.  a.  divertir  ;  administrer 
infidèlement;  dérober,  détourner,  Q.ï  bat 

bte  eingenommenen  ©elbet  uenmtreuet,  (uni 

terl "■'.  lagen)  ;  il  a  diverti  les  deniers  de  sa 
recette.  j>aé  ©ejtnbe  feil  ferner  Jjjrrrfcbaft 
tltdit^Denintt'CUCn;  les  domestiques  ne  doi- 
ve nt  rien  détourner  de  ce  qui  appartient;! 


53tnv»rtd) 

(v.  jumacfifcn)  it.  s'attacher, se  joindre  ptj 
avnsant;  (v.  JufammeitlDacbfen)  //.deve- 
nir bossu.  (V.  auewacbfen)  ©teUüunöe,  bie 
Oc.trbe  üCriUrtd)6t;  la  plaie,  Ja  cicatrice  se 
ferme.  i£r  ift  r>orn  imb  binte tt  »erroacbfen  ;  il 
est  bossu  par  devant  et  par  derrière.  On  dit 
aussi,  ©te  ^Blatternarben  v>erroad)fen,  »erlic« 
te«  flit  mit  Derzeit  ;  les  marques  de  la  pe- 
tite vérole  se  perdent  avec  le  temps,    (gin 

mît  ©orne«  unb  ©eftrâudjc«  ucrroacbfeuer 

îlcfer  ;    un  champ  couvert  d'épines  et  de 

broussail  es.  ©a£  §>,ntacr>fen  oSer^ufam* 
inempacbfen  emctf  ©efâfieé  im  menfd)  lieben 


leurs  maîtres.  ©le  ^mmtreitlMg;  l'act.  de'^ôrpcr;  l'oblitération  d'un  vaisseau. 


etc.©ié^eruntreùjiri}j  ^er  gemeinen  ©elber; 

le  divertissement  des  deniers  publics. 
ÇBeruttjieïen,  v.  a.  déparer;  rendre  moins 

agréable.  Sflfefer  ^oyfVuis  uerunjteret  l'if; 

cette  coiffure  la  dépare.  ©ieîBerunjtentng; 
l'action  de, etc. 

53erut'fadJen,  v.  a.  causer  ;  être  cause  de 
qch.  ;  donner;  it.  occasionner  ;  donner  oc- 
casion, (v.  »eranlaffeu)  êcbabei» ,  ftreube 
Ufrunacbett ;  causer  du  dommage,  de  la 
joie.  ©aé  ftat fôm  grojje  ©cbmerjen  »erurfa; 
Cfcet  ;  cela  lui  a  causé,  lui  a  donné  de  gran- 
des douleurs,  ©ie^entrfacbnng  ;  l'act.  de 
causer;  //.  la  cause,  v.  llrfad>e. 

5}fl'urtl)eilen,  v.a.  condamner,  (v.  M(v. 
ban'îttert)  jemanben  «um  îrooe,  jt;r  èiuîgen 
©efangenfcbafr  umirtfyeilen;  condamner  qn. 

à  la  mort,  à  une  prison  perpétuelle,  ©ie 
33eruftf)et(uttg  ;  la  condamnation. 
9kruielfaltig?n ,  v.u.  multiplier;   auç- 


iBernxwbjeit,  v.  a.  irr.  feine  bleibet  »er* 

rooxbfen;  devenir  si  grand,  croître  si  vite 
que  les  habits  en  deviennent  trop  courts, 
trop  étroits.  On  dit  aussi,  <Sr  b'1tbte9ïatbe 
tliKb  linö  ttöd)  »ersuaefefen  ;  11  a  pe rdu  la  cica- 
trice peu  à  peu.  ©aé  &ern>adrfen  ;  l'act.  de, 
etc.;  it.  (7.  de  chirnrg.)  l'imperforation  ; 
maladie  qui  consiste  dans  la  clôture  des  or- 
canes,  quidoiventnaturellement  étreou- 
verts. 

5>CVIual>rett/  v.  a.  garder,  conserver; 
prendre  soin  de  la  conservation  de  qch. 
Seine  Sache«  forgfnffig  ucrnMbren  :  garder 
soigneusement  ses  bardes.  (Jtnfm  CtRJa$ 
i»  »et'n?al)ren gelte«;  donner  qch.  à  garder, 

en  carde  à  qn.  Çttoaa  unter  bcin  êcblcfje, 
an  einem »en'cbloffcnen  Orte  r-ernirtbrenjser- 
rer  une  chose  ;  la  serrer  sous  la  clef.  (v. 
»erfcblfelJen,  einfcblieflen)0»  dit  aussi,  <£ine 
©tabf  mit  dauern,  einen  ©arten  mît  einem 


menter  unequantlté.un  nombre,  (gm  (gl>tes;3a;iue  »cnuabt'en  ;  fermer,  enfermer  une 
(jel,  berbte©ec$fnftâw&e  uerutctfdftrçtet  ;  un'vüie  de  murailles,  un  jardin  de  haies.  3bre 
miroir  qui  multiplie  les  objets.  @tne  3«nfj£0ôr  t|ï  nicht  rpof>l  »erivabrt  ;  votre  p"orte 
burci)  bic  anbere  r>en>i?I  âltigen,  mnlfh'lici  ù'ést  pasbi^n  fermée,  einen  ©efangenen 


teu;  multiplier  un  nombre  parun  autre, 
©îc^îennelfûltraimg  ;  l'act.  de  multiplier  ; 
la  multiplication. 

5Ser»ietfafbe«/  v.  a.  quadrupler  ;  ajouter 
trois  fois  autant  à  un  premier  nombre.  i£r 

batte  nur  taufenb  St&cler  Renten/,  iefct  bat  er 
r>ier  tanfenb;  er  bat  feine  <£i<iïunfte  »ervterfû? 
cbet;  il  n'avoit  que  mille  écus  de  rente,  il 
en  a  présentement  quatre  mille  ;  il  a  qua- 


en^e*  »enva&rcn;  in  encore  j>«f{  bringen;res- 

serrer  un  prisonnier.  i£M*  gegen  bC«  i)îfge« 
t»e i'irï.iH'en  ;  se  défendre  de  la  pluie. ©id)  uor 
ber  A-.itUe  »ew'abren;  se  prémunir  contre 
le  Froid,   ©t$  nov  ber  23erbèr&nfjj  ber  2Belt 

certtWlbreri  ;  se  préserver  de  la  corruption 

du  siècle.  @icb  gegen  etwrô  uerroabren  ;  (/. 
deprat,1)  prendre  ses  sûretés;  se  pourvoir 
contre  une  chose;  revenir  contre;  récla- 


drupié  son  revenu,  èieti  ueruit'î'facbeiKqua-  tner contre, ©ie^crrcabrung  ;  Tact,  degar- 
drupler;  être  augmenté  au  quadruple.lder,  deconserver.  £tn>ai!  in  îîeriVHbnmg 
Settbem  er  angefangen  bat  JU  batibeln,  b«t;baben;  avoir  une  chose  en  sa 'garde;  avoir 
ftcbfeinîSermôgen  üerpierfacbet  ;  son  bjénajîa  garde  d'une  chose,   jn  ^cnuabrung  ge< 


quadruplé  depuis  qu'il  s'est  mis  dans  le 
commerce.  ®ie  '•Brrvierfadwng  ;  l'act,  de, 
etc. 

^serttODfemmneit ,  V.  à.  perfectionner  ; 
rendre  plus  parfait,  ©itb  r>en.n>llfommnen  ; 
se  perfectionner.  X>'u  35cCBOllfommnu»g  i 
le  perfectionnement  ;  l'act.  de  perfection- 
ner. 

53eruortbetlfn,  v.  a.  tromper,  surpren- 
dra, frauder;  léser,  (v.  beuitïtbeilen,  über-, 
oortbeilen)  3Me  ^eruortbeiluug  ;  l'act  de 
frauder;  la  tromperie,  ©ie  i^ruortbeilung 
imtmebrfllôbic  .f?alftebeö2ßertbe3;  la  lé- 
siou  d'outre  moitié, 


ben  ;  donner  à  garder,  en  garde.  (Jr  bat  btC 

©cbtftffel  bat«  in  feiner  ü3eriDabning  ;  il  en  a 

les  clefs  en  sa  possession.  (Sin  3>eflDab* 
r«rtgém|ttel;un  préservatif; un  remède  pro- 
phylactique. 

^3ertpabrer,  s.  m.  le  garde,  le  gardien. 
î>iel"envabrerinn;  la  garde,  la  gardienne. 

ißeril'flbrlicb ,  adv.  en  garde,  en  dépôt. 
(Jtivaé  uermabrlicb  ben  jemauben  nirberlejen; 

déposer  qch.  entre  les  mains  de  qn.  (SJflb 
•oerantbrlid?  nicbrrlegen;  mettre  de  l'argent 
en  dépôt,  v.  [unterlegen. 

fermai)  riß  l'en  /  v.  a.  négliger;  n'avoir 
point  de  soin  de  qn.  ou  de  qch.  ;  it.  laisser 


^fïlvUCfyfen,  v.  iuirr.se  fermer,  s'unir  ..pJiir  par  sa  négligence  ou  inadvertance; 

'  guter 
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gâter,  endommager  par  mégarde^par  ïnàd- 
vertance.^m  junb  »erroahrlofen,  baê  eë  jum 

&tûppelnm&  ;  estropier  un  enfant  par  in- 
advertance, gin  in  feiner  3agcnb  »erroa&r* 
lofCtcr  50ienfd)  ;  un  homme  dont  on  a  entiè- 
rement négligé  l'éducation,  <êeine@ei"unb» 
fceit,  (ein  @lûtf  »erroabrlofen,  »ernattoldjH* 

«en;  négliger  sa  santé,  sa  fortune.  £)<tô 
WtPerWttbrlcfcn;  ne  prendre  point  gar- 
de au  feu  :  causer  une  incendie  par  sa  né- 
gligence. Sie  «Sertvabrlpiung;  l'act.  de,  etc.; 
it.  la  négligence  ;  le  peu  de  soin  qu'on 
prend  de  qch. 

ggerrootien,  y.  «•  sur  5S«!fe  »«*en  ? deve" 

nir  orphelin  ;  perdre  son  père  et  sa  mère, 
g'ill  »«»«téteê  $inb  ;  un  orphelin,  une  or- 
pheline. Fig.&ù  »erwatèteéÇanb;  un  pays 
qui  a  perdu  son  souverain  sans  qu'il  ait 
laissé  d'héritier  légitime  ;  it.  un  pays  qui 
n'a  point  de  souverain.  (Sût  Wtvatetes 
$>Mi  ;  une  maison,  une  famille  abandon- 
née. çserwiUfeti,  v.  a.  pr  üBaife  ma*1:«  ; 

faire  orphelin,  (p.  as.) 

iBerroalten,  y.  *.  administrer;  it.  ma- 
nier; fc.  exercer.^  gmfûnftebe£©tu«ti> 
cerwalte»  ;  administrer  les  revenus  de  l'é- 
tat, les  finances.  3entanbeé  SBernt&gen  wr» 

»alten;  manier  le  bien  de  qn.  ©t£©tflaté; 
Angelegenheiten  »erroaltcn;  ma  nier  les  affai- 
res de  'l'état,  (gin  $mtWÏTOflUen;exercer  un 
emploi,  une  charge,  ^erWaUettbî  *  admi- 
nistratif, ivè.  ©icïei'njaitungîradmmi- 
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9îa$tunflSniîriel  in  SRü^faft  »crttxtnfcelt  ;  la 

digestion  convertit  en  chyle  une  partie 
des  alimens.  î> te  2ïlcJ>frîi;fren  fudjen  baé  ©e* 
betmntj»,  bw  «Dîrtalle  tn  ©ôîb  jtt  venvanbrln  ; 
les  alchimistes  cherchent  le  secret  de  con- 
vertir les  métaux  en  or,  de  transmuer  les 
métaux,  gotë  SBeib  warb  in  eine  6aljioule 
»erroanbelt;  la  femme  de  Lot  fut  transfor- 
mé en  une  statu"  de  sel.  ©te®id)ter  fogett, 
Ürttona  tjabe  dauern  in  $r»fd>e  »erroànbelt; 

les  poètes  disent  que  Latone  métamorpho- 
sa des  paysans  en  grenouilles. On  dit  aussi, 

Die  Setôeêflrafe  tu  eine  QelMuJe  »ern>«n* 

bCin;changer,  commuer  la  punition  corpo- 
relle en  une  amende.  3n2lf(be  »ertViUlD-in; 
réduire  en  cendres,  ©té  »Ç«»«nbela;  se 
changer,  se  transformer,  se  métamorpho- 
ser, ©te  SBertoanfctUMfl;  l'action  de  changer, 
de  convertir  une  chose  en  une  autre.  ©te 

«BetroanbfoRg  bec  föattpe  m  einen  igdjmetter* 

Ung;  la  transformation  d'une  chenille  en 

un  papillon.  ©ieSSeutëtmbfang  beê  SgemW 
unb  «robe*  in  ben  geib  gl)tt(tî  im  Slbcnb* 
mab(<,;la  transsubstantiation.  ©ie  %stït 
myftUwbttWiMt  tUÔolb;  la  conver- 
sion, la  transmutation  des  métaux  en  or. 

©ie  gßerroaHblungeribeä  CutD;  les  méta- 
moi-plioses  d'Ovide.  ©te  «envanbltinq  et* 
neé  ©dntlbbricfe*  in  einen  gRttttenfenrract  ; 
le  convertissement  d'une  obligation  en 
contrat  de  constitution. 
Ssertvanbt,  âdj.etàiv.$tHtaxtozt\  ap- 


Çelbet;  l'administration,  le  maniement 
des  finances,  des  deniers  publics.   9îed)esv 

ftbaft  w>»fet«cr?Serwaîttt«8  ablegen.;  ren- 
dre compte  de  sa  gestion.  3>te «BeCWflftHlW 
e't"eÖ  ©tenfte$5  l'exercice  d'un  emploi. ©te 

9Sew*fttmg  bev  erlebigten  ^frûnben  ;, l'éco- 
nomat des  bénéfices  qui  vaquent,  ©te^Seï 


Jôeir*«)  jtwifdjen  biefen  Prionen  ftnbet  md)t 
ftatt,  weil  fie  junafje  nittcinanber  »wwaabt 
ftnb  ;  lp  mariage  entre  es  deux  personnes 
n'a  pas  lieu,  à  cause  delà  proximité  du 

degré.  Fjg.  ©ié©td>îfunit  mtb  bîe  «Pîablcret 
Itnb  mit  einander  »ertbaäbt;  il  y  a  de  l'affini- 
té entre  la  poésie  et  la  peinture,    (J  r  tft  il 


la  mitlHurtertîbalern  verroanbt  ;  il  »ne  dolt 


waltung  genffiïer  (guter  auj  DU6nn 

régie  ;  l'administration  de  certain.;  biens 
a  fa  charge  d'en  rendre  compte,  ©ie  SBefc 
roaltung  einer  ftteitigen  ©îtebc;  la  séquestra- 
tion. ©Ie93tn0filtun8^uer|ammlung;  as- 
semblée administrative. 

«Bemalter,  s.  m.  b:e  3Seen)attermw  ;  "ad- 
ministrateur, l'administratrice;  celui  ou 

celle  attirent  1rs  biens  d'un  autre  ;  il.  l'é-  uu  i»yMui6»»..  w»w-.."-»--rj#  „ 
onome,  le  métayer,  le  fermier,   ©er  fc&  ©Cite;  parensdu  cô  ^g™1-*»  W 

traiter  einer  fire.tigen  Sacbe;  ^^^x^^ZX^^i^\^^ 
aussi,  jpauéwnvalter,  «pwwantöcrwaU  gnats.  F^.îserwanbter  be«gUD6,v..M«.}». 


centécus. 

$>ern)anbte,  J-  «»•  lp  parent,  l'allié,  ©te 
?BeWflnbteoa  sèerrou&bttanjla  parente. 1  al- 
liée, tîv  tft  mein  nûcbfter.  SSerroonbter  ;  il  est 

mon  plus  proche  parent.  Steine  «BerWttnb* 
tevt  ;  mesparens.  (gm  ^eriy^.bteï  »on  va« 
terltcber  ©eitejun  paient  du  côté  paternel  ; 
un  consanguin.  33enVûnMc  »OM  nlûttevliitec 


ter,  ic. 

•SertvatlCelliöV,  <w/y.  era^w.  transmuable 


verwaubter.  t-^:Ä^„, 

ffierroßnbtftbaft,  *./.  la  parente^te^er* 


sßertvaticell'öv,  odj.  etaav.  transmuuu^,  ^"IT^T  ftàrtftfi-  bte  Ë*-njdaer 
qui  peut  être  transmué,  transformé,  ©te  «««JUcbaft  WMgSJ»  ™\^ „mM* 
ffiet»«nbelbflrfeiti  la  transmuabii.té.       .     TÇttftl  >  ^j5i^SJ^i?KSK 

«BetwanMn,  r!  «.  changer,  convertir,  f*«ft  POm  ^SgSS^JEJSS 

transmuer  une  chose  en  une  autre  ;  it.  (t.  ©te  8ûnj^'  a>"«  tttlî  tt*Ä  t ,  lomn  tl t»e  er, 
de  droit) commuer;  //.  transformer  ;  don-  ttjotlbten  J  toute  la  parent  ^  tous ^  es  pa  ens 
„erune  autre  forme;  métamorphoser;^/,  d'une  même  ,^^^wWA^t^ 
It    deth'ol.)  transsubstantier.    Sluf  ber  «/;/  aussi  de)  affinité,  delacontui mue,  au 

§Ä  »i  6«««  wnoanbeltt  «nJ  ba«  rapport  Jui-r «m  *%%££%& 

aCaflcrm«ffiem;  aux  noces  de  Cana  Jesus- \aypelle  en  t.  de  du,,,,  ®W  ^l1.^"1™ 
Chr  st  enaneea  ,    convertit  l'eau  en  vin.  be£  Sufatrtmtttfetjung ,    bte   S»îtfd)Ut.g«Mr* 

viïH Ibte  Äuung  tpûb  em  îbeil  ter UwMttaft  ;  Mhtf  de  la  composuion. 
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®ie  3SeïWanbtf*affét«f«I  ;  la  table  du  rap-  passer  l'occasion.  Onditaussi^tmmtU 
P°"-  „  I  t«t  eu*  ju  lattflc  ben  bfefrf  Arbeit  ;  vous  de- 

VsaivauïifâmUd^adj.etaiiv.  de  parent;  ;  meniez  trop  long- temps  à  faire  cela.  £)a$ 


en  parent.    p.:ts.~) 

SSerrounen,  v.  warnen. 
33erivafd)en,  y.  «.  ?'rr.  consommer,  em- 
ployer à  laver  ;  //./(y.  v.  oert  Uu:ern. 
îi'riudfjérn,  v.  a.  mettre   trop  d'eau   à 


-£erroeilcn,  bie  23etiveîlung;  Tact,  de  tarder, 
de  s'arrêter,  etc. 

^enueinen,  v,  a.  bïe  Siebte  r>ern>etnen, 
mit  deinen  jubringen;  passer  les  nuits  k 
pif  urer.en  pleurs.  Seinen  ëcbmerj  »crtveû 


qch.  ;  tremper,  détremper  trop.  ù>cr)Vrt|]?r*  nett  ;  soulager,  adoucir  sa  douleur  en  pleu- 
m  ju  tonaetm  Gaffer  gelegenctfSletfcb  »et*  rant.  aSerwrtnte  Olugen;  des  yeux  rouges 
Itei't fllleit  ©aft;  la  viande  qui  trempe  tropide  pleurs. 

long-temps,  perd  tout  son  suc.  £>ie  2>et*  -Seriueiel,  s.  m.  la  réprimande,  le  repro- 
ludfjerung  ;  Tact,  de,  etc.  Iche,  la  repréh°nsion  ;  correction faite  avec 

ÇCcrroeben,  v.  a.  consommer  à  tisser;  em-  autorite,  Einern  einen  äSernrää  geben;  répri- 
ployer  pour  un  tissa.  On  dir  fia,  Q\ç  Jfà\it\  mander,  reprendre  qn.  ;  faire  un  reproche 
imöfoticf  mbentylanbcö'iöerfeö  verruebr,  àqo.  j*  uteroe  ttjm  beèoalr»  einen  îserroetë 
hi$  an  fein  5Iu^be(feriUU  benfeil  i|l;  lesfan-fgebea;  je  lui  en  ferai  réprimande,  (irtl)etï 
tes  tiennent  si  fort  au  plan  de  l'euvrage  1er  gai  au  gern  93enueife  au?:  c'est  un  grand 

rm'il     n'a«    r-.o«.      .-.„,.,.;  U1„     J_    1__ -..;~„-      r«i !__•_..: j_        ai.?.      .      ■  i        . 


qu'il  n'est  pas  possible  de  les  corriger. 
2>4é  Sßeweben,  bieSSa-roebung;  Tact,  de, 
etc. 

SSermcd;feIn/t'.  a.  changer,  (v.  i»e*fem) 
Sin  ©tûcf  @elb  »erroeAfeln  ;  changer  une 
pièce  d'argent,  asir  baben  infère  irûteoer: 
ItKcpfelt  ;  nous  avons  changé  de  chapeaux, 
ßine  ©acfce  mit  einer,  andern  r>ern>ed^felu; 
confondre  une  chose  avec  une  autre;  pren- 
dre une  chose  pour  uncautre.  Jpanbfduib?, 

(Strumpfe,  k.  roelcbe  jufammen  gebereu  oer« 

tüCcbfeln  ;  déparier  des  gants,  des  bas.  £>ué 
55eni)ed)fe(n,  Die  «BeriuecbfeluHg,  SSerftectrô 
Iling  ;  Tact,  de,  etc.;  it.  le  change.  v.£rtufd). 
^Bn'lvegeu,  adj.et  adv.  téméraire,  témé- 
rairement; hardi  avec  imprudence;  au- 
dacieux, euse.  giue  Denucqene  ïbat;  une 
action  téméraire,  (fin  verwegener  9Û?fnfd)  ; 
un  homme  téméraire;    un  homme  auda- 


cieux :  un  déterminé.  On  dit  atssi  substan- 
tivement £er  Verwegene;  le  téméraire.£>te 
Q?eni>egenbeit;  la  témérité. 
SSenuegein,  v.  verweigern. 

vBerwebCît,  v.  a.  dissiper,  disperser  en 

soufflant;  it.  v. junjf&en.  2Bie<£r.reu,  bie 
ter  SBÎttè  ueiiuebet;  comme  la  balle  que  le 
vent  emporte. 

Verwehren,  v.  a  empêcher;  (v.verbins 
bem),/V.  défendre,  ginem  ben  Gringat.g,  3v.-. 
gang  ucnpebren  ;  détendre  l'entrée,  l'accès, 
refuser  la  porte  à  qn.  ®ae'2senüf!)Vfli;  l'actJ 
de,  etc.  ;  la  défense. 


ai seur  de  réprimandes.  (£r  [)&t  einen  berben 
"ïertpetè  befommen  ;  il  a  eu  une  sévère, 
une  rude  réprimande,  une  rude  mercu- 
riale. 

•Bem'etfen.  v.  a.  irr.  renvoyer  ;  envoyer 
en  un  autre  lieu;  //.  exiier,  reléguer  ;  it. 
confiner  ;  //,  bannir,  proscrire  ;  (v.  dcfcten, 
verbannen)//,  réprimander,  reprendre, re- 
procher. ü5on  einem  jura  anbern  venuiei'en 
llterben  ;  éire  renvoyéde  l'un  à  l'autre. 3)cr 

Söetfaffer  fiebt  ftcb  ort  genôtbiget,  ben  gefer 
auf  bar.jenige  ju  uenvetfen,  waé  er  ireiter 
oben gefagt bat;  l'auteur estsouventobligé 
de  renvoyer  le  lecteur  à  ce  qu'il  a  dit  plus 
haut.  <gr  tft  beé&mbeë  oenut'efeit  werben, 
man  har  iftnaué  bem  Äonigreitfie  uerniiefen; 
il  a  été  exilé  du  pays;  on  l'a  exilé  du  royau- 
me. (£r  mar  ein  uertcdniger  Wenrcb,  man 
bat  ibn  in  eine  entfernte  tyrer-lnj  vermiefen  ; 


c'étoit  un  homme  .suspect,  on  l'a  relégué 
en  (dans)  une  province  éloignée.  sTIfon  bat 

iÖnaufeine3m"eUeriviefen;  on  l'a  confiné 
dans  une  île.  jemanten  aué  feinem  iBater* 
[aube oeriüeifeno« »erjagen;  expatrier  qn. 
3*  babe  ibm  feinen  gebier  oenuiefen  ;  je 
l'ai  réprimandé  sur  sa  faute,  ginem  etlUûé 
aufetnefanfte2U'tDeriiietfen;ibm  einen  foçf« 

ten  ^cnveiii  geben  ;  reprendre  qn.  douce- 
ment. 7)ie  23erroeiruilg  ;  Tact,  de  renvoyer  ; 
it.  le  renvoi  ;  it.  l'exil,  la  relégation. 

$>?rn>elfen,t/.  ».se  flétrir;  se  faner,  (v. 

«Helfen)  SSerroelfte  33 lumen  ;  fleurs  flétries. 


^eriueicben,  v.  a.  tremper  trop  long-  Fig.  ^bre  gdHMibïit  fängt anjn  veripelfett  ; 
t<-mps  ;  rendre  trop  mou  ;  it.  v.  n,  devenirisa  beauté  commences  se  faner,  a  se  flé- 
trop  mou  en  demeurant  trop  long-temps  trir.  3>*«(  aîerwelfen  ,  bit  iSerwelfung;  la 
«'"»'is  l'eau  eu  dans  qq.  autre  liqueur.   2)afi  flétrissure. 


^sermeieften  ;  l'act.  de,  etc. 

SSerWeîgern,  v.  a.  refuser,  dénier;  ne 
y-  s  »tcorder.  (v.abfcblagen  «  »erfagen)3)ié 


"^erroenben,  v.  a.  r/g.  et  irr.  tourner;  //. 
employer  à,  mettre  en  nu  à  une  chose;  ap- 
pliquer une  chose  à  qch.^ie  .nattb  oerilK'U- 


it.  leji^cit,  (umtvenbcn)  ;  tourner  la  main,   ©je 


ipelgemni;  l'action  de  refuser  ;   it.  leben,  (umtuen 
(\ ,  Sßrigertang)  3m  ^erroetgernngé»  wrwenbeteo»i»ernj«nbter«inangepw  mir; 

f»u'.'e;  rn  eis  de  relus.  'elle  me  regarda    fixement,   continuelle- 

5jern)eilen/f.«.*/r^f.  Çavee  far/xi/.  b4:|nient,  sans  détourner  les  vux  de  dessus 

J'en)  tardert  différera  faire  qch. ,  eu  être  moi.  £aum  hatte  fd)  îc\  jRûtfên  u*rmenbet; 

|r>ng-temps  a  venir;  //.arrêter,  s'arrêter,  à  peine  eus-je  tournéie  dos:  à  peine  fu<--je 

(y. fifdb anföolfe«)  «Sofern  mon  nuretnuê«  parti,  g^tt »emenbetem, «bacroenbeteni ®e» 
nigDernjetlei,  fo  îairb  bie  ^5v'legenb?iteutge:' fi tbte;  le  visage  détourné.  Strie«  efité  -m't 
;,r»i  ;  pour  peu  que  l'on  tarde,  on  laissera  veritienSeter  £anb  geben;  donner  à  qn.  un 
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«oupäu  revers  de  la  main,  ©eine  ^elt  aufirécusadon  d'un  jnge.  ^û'^enuPtfuttg  eine«! 


CtiVaé  Periüenben;  employer  son  temps 

qch,  2öcju  haben  Sie  bcrô  ütnpenbrt?  à  quoi 

avez-vous  employé  cela?  ÜStel  auf  Mletûer 
vertuertben;  dépenser  en  habi*s,  dépenser 
beaucoup  d'argent  en  habits.  (îr.yei-UH'HDet 


(âattfiffëj  la  réprobation  d'un  pécheur. 

53eri»erflid),  adj.et  aiv,  rpietable;  qui 
doit  être  rejeté  it.  récusable.  5kriUtt!'lid)e 
iSoïifôldge  ;  propositions  rejetables.  @m 
penperflidw  dichter,  Seuge;  un  j"ge,  un 


Vtel  atlf'JJferbe;  il  dépense  en  chevaux. £ii».  témoin  récusable.  (Eine  cenvnflicr?  (un» 
êumraeQelbeetjum  hatten  verwenden;  ap-  taugliche)  Sßaare;  une  marchandise  de  ré- 
pliquer une  somme  d'argent  \  bâtir.  ©icbjbut.  v.  2luéf(bll§. 

fût  iOtianben  periPenben;  s'intéresser  pourj  SSeriDefen.  v.  a.  administrer,  exercer» 
qn.;  intercéder,  s'entremettre,  s'interpo-r(v.  periPalten)  £>ie  ÎBttmivmg  ;  l'adminis- 
ser  pour  qn.  £)je  2Senpenbung;  l'act.  de;|tration.  v.  23enpaltunft. 
»7. l'intercession;//,  l'emploi  qu'on  fait  de(  ?>eni>effn,  v.  n.  pourir;  se  putréfier;  (se 
qch.;  /'/.  (/.rfe^r«/.)rimpense.S)jïanerffÇt  corrompre,  (v.  »er'milen,  »criltobrrn)  ^ttt 
gewöhnlich  bem  SMiethtiHnne  nur  fcienûijlU  ©röbepertpeen;  pcurirrfans  le  tombeau, 
thfu  iBfl'lDCnbungen;  on  ne  rembourse  or-  £U  SBerroetuftg;  la  putréfaction,  lacorrup- 
clnairement  au  locataire  que  les  impenses  tion,  la  pouriture. 

«tiles.  1     «Oeinwr,  s.  m.  le  vicaire;  (v.&mtêper* 

ißfriüerfen,«'.  n.  irrjavtc  Vanxil.  höben)  nj'f*r,0;etd^»enoefcr)  it.  l'administrateur, 
jur  llnjeit/  ju  frühe  Ctunge  werfen;  avorter,  v.  ^Berivalter, 


JDieêtHtf  bat  perroorfen;  la  cavale  a  avorté 
5Dfl»  Ik'rwerfeu;  l'action  d'avorter;  l'avor- 
tement. 

Verwerfen,  c.  a.  irr.  jeter  çâ  et  là;  dis- 
perser;/V.couvriren  jetant  sur;  (v.  bewet: 
len)  it.  boucher,  fermer,  combler  de  qch.; 
(v.  j  utDCt  en)  it.  jeter  une  chose  en  un  en- 
droit qui  ne  convient  pas;  égarer;  (v.  per= 
legen)  ?V.  déranger;  jeter  péie-mêle;  mettre 
en  désordre;  it.fig.  rejeter,  rebuter;  n'a- 
gréer pas;  ne  vouloir  pas  recevoir;  it.  récu- 
ser;//, réprouver.  3>aé  Jeuer  perwerfen;  Die 
SBraubeaa^etnanber  werfen;  détiserle  feu. 
ößir  hatten  aile  unfe:e  ©reine  perwovfen; 
r-jir  hatten  une  gant  perworfen;  nous  eûmes 


93f  rweslid>,  adf.  et  adv.  corruptible;  su- 
jet à  corruption.  £er  perweoliée  geib  ;  le 
corps  corruptible.  2)ic  ißerweölid)teit;  la 
conuptibilité. 

•T?erweiten,  v,  a.  träger,  parier;  (v.  WCt* 
ten)  it.  perdre  par  gageure.  £<cb  wellte  mei* 
nen  üopfbarauf  »erwetten;  je  gagerois  ma 
tête  à  couper,  ©aé  Verwetten;  l'act.  de, 
etc. 

>BtX\Vtttttt,  arlj.  et  adv.  On  dit  populai- 
rement, (im  perwetterter  &erl  ;  un  diable 
d'homme.  23erwettert!-wari  ift  baëfitr  ein 
£ânn  !  quel  diable  de  sabbat  est-ce  là  ! 

5}?ripid)Cn  ,  participe  du  verbe  inusité, 
peripeieben;  passé,  ée;  dernier,  ère;  der- 


jeté,  lancé  toutes  les  pierres  que  nous  a-niér?ment.    QSerwicbenen  Î0?ontag;  lundi 


vioas.^)ie  Sugel  (im  Segelfpielo  DenperfenT 

jeter,  jouer  mal  sa  boule.  3)if  tilgen  ber 
Steine  mit  Mortel  unb  ©»pet  perwerfeu; 
jointoyer  les  pierres  avec  du  mortier  et  du 
ptttre.  ©te  haben  mir  meine  (Sachen  perwor; 
t'en,  unter  etiuuber  geworfen;  vous  avez  dé- 
rangé mes  choses;  vous  avez  renversé  mes 
choses  s*ns  dessus  dessous. ginnt 'iByïfcblag 
verwerfen;  rejeter  une  proposition,    gine 

5Jîûbj«  »crwerfen,  aie  untaualtth  airôfdne.- 

f;en;  rebuter  une  monnoie.  ghteit  dichter, 

einen  beugen  perwerfen;  récuser  un  juge, un 
témoin,  eine  Urfuube  als  falfcb  perweifen; 
démentir  un  acte,  ©ott  perw.!l'f  ©au!  wegen 


dernier.  ißerwtdiene  (pergangene)  5Bod)e; 
la  semaine  passée.  «Bcrwteber.  (neultcfe.un* 
langft)  hatte  id)  einen  £raum;  dernièrement 
je  fis  un  rêve. 

2?erip;cfeln,  «/.«.entortiller;  entrelacer 
de  façon  qu'il  est  difficile  à  détordre;  em- 
brouiller; brouiller  ensemble;  mêler.  53er« 
wicfelter  Croira  ;  du  fil  entortillé ,  mêlé, 
brouillé.  5)je  $ûpe  Ptrroicfeln;  empêtrer, 
embarrasser,  engager  les  pieds.  SDfefeÔ 
^•evb  hat  fid)  in  feine  ©trdnfle  perrptcfelt;  ce 
cheval  s'est  empêtré  dans  ses  traits,  (v. 
perbalfieni)  Fig.  Jemanben  mit  in  eine  ©a« 
che  »ei'lPtcfeln;  envelopper,  impliquer,  en- 


feineé  tlnaçôorfaiBo;  Dieu  réprouva  Sajiljgager  qn.  dans  une  affaire.  @td)  in  einen 


pour  sa  désobéissance.  £in  -Beriporfener; 
un  réprouvé.  ©ai5  tfl  eine  2ei)re,  tpcldie  bie 

Âtrd)e  periVOVfen  hat;  c'est  une  doctrine  qu^ 

l'église  a  reprouvée.  (îine  peirporfene,  nie 
fcrige  ®e|ÏC&têbtlbung;  une  p.byslonomie 
abjecte.  <£id)  perroerfen;  im  îoer^en  irren; 
se  méprendre,  se  tromper  tu  jetant,  en 
comptant  l'argentpar  jet;  it.  (aujeudepi- 
ç«*/)mal  écarter.  Qa§  ^eriperfei^bie  "ijer« 
IPerfuinr,  l'action  de  jeter  ça  et  là,  de  ren- 
verser, etc.:  le  renversement.  £Mc  Renfler* 
funj  einer  êeferift  tmè  ben  21cten;  le  rejet 
d'une  pièce.  ©Je ^ermetfuttg  eineé  fallen 
O/iiMiftûd'eft  ;  le  rebut  d'une  fausse  picce  de 

monnoi^.^ie^era'erfungeine^îHioïter^ia 


^aubel  periPtifeln;  s'empêtrer,  s'enchevê- 
trer, s'embrouiller  dans  une  affaire,  dr  l)at 
M*  in  einen  fd)limnten  J>anbel  »ctrpicflt;  il 
s'est  embarqué  dans  une  méchante  affaire. 
Srtjtflud)  mit  barcttt  pem'icfclt;  il  y  est  im- 
pliqué aussi,  (fr  perrpicfelt  ficb  tu  feinen  fTîe' 
Den;  il  s'embarrasse  dans  ses  discours. 2)ie: 
fer  ©aß  periPtcfelt  fié  mit  einer  «Oienge  an« 
btier;  cette  question  s'embranche  avec  une 
foule d'auirc-s.  ^cr©toff  ju  biefem  ©tûcte 
(©diaufpiele)  ift  ju  periüittelt  ;  le  sujet  de 
cette  pièce  est  trop  compliqué.  Gine  l<  l>' 
wid'elte.Hfanfheit^ine  maladie  compliquée. 

2>ie93errptcfelung,  Seritirflttng;  l'act.  de, 
etc.;  it,  l'entortillement,  rentrelacement, 

lern- 
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l'embrouillement  ;  it.  fig.  l'engagement, 
l'embarquement  dans  une  affaire;  it.  l'in- 
trigue; les  différens  incidens  qui  forment 
le  noeud  d'une  pièce  de  théâtre.  2)ie  Ver* 
wîcrlungin  biefemünftfpiele  ift  fibon;  l'in- 
trigue de  cette  comédie  est  belle.  glteVer* 
rcicfltutg  vieler  (Sachen  unter  uni)  mit  einatu 
fcer,  öle  Aranfbetten,  ßet&Kd  en  Sieben: 
Imitai;  là  complication  de  maladies,  de  cri- 
mes, ù'événemens,  d  ariaires. 

Verwiefene,  s.  m.  etf.  l'exilé,  ée.  (v.  ver« 
»etien/  S0îan6«tftïe3s«wf«fentii  jurûce  bc- 

ttlfeiî;  on  a  rappelé  les  exilé 


93  er  reif 

nage  confus,  désordonné,  C?é  gehtb«  fefjt 
verwirrt  ju;  tout  y  va  très-confusément. 
©trt  in  feiner  Ote&e  verwirren;  se  brouiller, 
s'embarrasser  dans  son  discours  ;  s'em- 
brouiller. £>a  ift  allée  verwirrt  unter  ein  an« 
6cr;tout  y  est  en  confusion.  £)ie  Verwir* 
rung;l  act.  de  meler.d'embrouiller;?/.  l'em- 
brouillement, la  confusion.  £ie  ferait'* 
turifl  bel' ©Vl'acfcCrt  ;  la  confusion  des  lan- 
gues. £ie  Verwirrung,  Unorbnung;  le  dés- 
ordre ,1e  dérangement;  it.  le  trouble,  la 
combustion.  (Si*  war  ht  gtoper  Verwirrung; 

il  étoit  dans  une  grande  perplexité,  dans 


Verwilbcrn,  v.  ».  devenir  ssuvage,  fa-  un  grand  embarras.  Qt  bat  pivieffult  tint) 

i._    i_t...:^-i.i_    1— J:..;-linAkl>.   i*    Aâ-    ri ■» ., ... ....... 4. ..,■>  in   Soi-  nAmm  <T,i»wi(ir»  ftufi-tftpf 


rouclie,  intraitable,  Indisciplinable;  ?'/.  dé 
périr  faute  de  culture.  DiefCf'Pfei.'i)  tft  ganj 
»erwilbert,  weil  tê  lange  nicht  geritten  Wor- 
ten ifi;  ce  cheval  est  devenu  farouche,  in- 
traitable pour  n'avoir  pas  été  monté  de 
long-temps,  einen  jungen  9?ïcnfcl  en  Verwib 
bem  lafjcn;  négliger  entièrement  l'éduca- 
tion d'un  jeune  homme,  gin  verwilCCtteê 
^in5;  un  enfant  devenu  farouche,  indisci- 

piinabie.  £ier  ©arten  ift  gan j  frérwUfteif;  le 

jardin  est  tout  -  à  -  fait  en  désordre.    2)er 


Verwirrung  in  ber  ganjen  ßamiüe  geftiftet; 
il  a  mis  toute  la  famille  en  combustion. 

Vevwifdien,  v.  «.  autfwifcfcen;  effacer  en 
passant  plusieurs  fois  la  main  ou  qq.  autre 
chose  par-dessus;  it.  {t.  de  peint.)  v.  »er* 

Kiffen.  2>te$Böd)iraten  finb  fait  genj  ver* 

lUildt;  les  caractères  sont  prtsque  entière- 
ment effacés. 

Verwittern,  v.  n.  effleurir;  tomber  en 
efflorescence;  faire  efflorescence.  £  je  Crjî 
verwittern,  wenn  fie  buref?  oie  £uft  uno  Êâu* 


jaiuni  est  icui  -  a.  -  i<m  eu  uwuiuir.  xjh  uiiiimuiiv  ii>s'.ui  |ii  uuiw  "iv»-"ii  «■•>■  ^»»~ 
53at?m  vetwilbert;  l'arbre  pousse  trop  de.ren  jerfcftt  weïben;  les  mines  tombent  en 
branches,  trop  de  bois.  efflorescence,  lorsqu'elles  sont  décompo- 

ÇBernjiuigen,  «>•  «.  concéder,  accorder;  /V.  |sées  par  l'air  et  par  les  acides,  Vcrwittcr* 
octroyer,  (v.  bewilligen)  2)ie  Verwilltjjungîiter  Salf;de  la  chaux  fusée;  chaux  éteinte 
v.3.Jeu)tl!igUtig.  à  l'air 


Verwincer.,  u.a.  irr.  unter  einanber  win> 

feen;  entorti  1er,  entrelacer,  (p.  »*.)  On  ait 

famil.  (Er  fann  feine  ftranfbeit  nidjt  »emin« 

&en;  il  ne  peut  revenir.se  remettre  de  sa 
maladie,  gr wirb  ft?  fo  balb niebt  verwinben; 
er  wiro  iè  lange  fûblen,  empfinden;  il  s'en 

sentira,  il  s'en  ressentira  long-temps. 

Verwh'fïn,  f\  a.  consommer,  employer 
à  pétrir,  a  faire  de  la  pâte.  (Stwa#  verwir* 
feu,  burob  eine  gcfefcwibrige  ßanWung  ver; 
Itérer»;  encourir  qq.  perte,  en  faisant  qch. 
contre  la  loi;  forfaire.  Gin  £eb«t  verwirren; 
forfaire  un  fief,  geib  unb  @ut  verwirren; 

forfaire  corps  et  avoir.  On  dit  aussi,  ifiaé 

£eben  verwirren;  mériter  la  mort.  2i3a\5  l)abe 

id)  »erwirft?  de  quoi  suls-|e  coupable?  quel 
crime  ai- je  commis?£)ie Verwirrung;  Tact, 
de  faire  une  chose  qui  prive  de  qq.  bien, 
eu  qui  mérite  une  punition. 

Verwirren,  v .  a.  reg.  et  /Vr.méler.b rouil- 
ler, embrouiller;  mettre  en  désordre,  en 

confusion.  a?aé  ®arn,  bie  ©trâbne  »errait5 
ren; mêler  iefil,lesécheveaux.  Verworre; 
ne  ^âben;  des  fils  mêlés.  SieSupein  etwaé 
terwtrrett.  (uerwtcfeln);  empêtrer,  embar- 
rasser lts  pieds  dans  qch.  Fig.  @ine©act)e 
t>«W;rre:>;  brouiller,  embrouiller  une  af- 
faire. (Sin  verworrener  Jr>anbel;  une  affaire 
embrouii lée.  Jemanben  nerwirren,  »erwirrt 
tliacben;  confondre,  déconcerter,  déconte- 
nancer qn.  Cr  tft  im  Äopfe  »erwirrt,  eruetvt 
g«nj  vierwirrt  taxé  ;  il  a  l'esprit  égaré,  1« 
cerveau  troublé;  il  a  un  air  tout  égaré.  (Stn 
»erworvenet?  ©cfcbïiH;  ein  verworrener  gârm; 
des  cris  confus;  un  bruit  confus.  (Sine  ver* 

mtttfu  verworren«  #auil)«ltun0;  unmé- 


«BerwittiM,  v.  verwittwen. 
sBcripitt»«»/  v,  n.  jum  ©ittw« ,  jur 

QB'tttWe  werben;  devenir  veuf,  veuve.  (Sr, 
fie  ift  vor  (nrier  poit  verwittwet;  il  est  veu  f, 

eile  est  veuve  depuis  peu.  ©tv  verwittwetC 
JperjOfltmt;  la  duchesse  douairière.  Cine 
v'erwittwete  ^rau,  v.^£>ittwe. 

Verwöhnen,  v.  n-  gâter;  rendre  méchant 
par  des  caresses  ou  par  une  trop  grande 
indulgence;  faire  prendre,  faire  contracter 
qq.  mauvaise  coutume  ou  habitude,  (acco- 
quiner)  /'/.  affriander;  rendre  délicat  ou 
difficile  sur  une  chose,  ^erwobnte  Äinber; 
des enfans  gâtés,  ©ie  baben  ibn  btird»  jbre 

gute  Xafe!  verwohnet;  vous  l'avez  affriandé 
par  la  bonne  chère  que  vous  lui  avez  faite. 
@id)  verwöhnen  ;  prendre  une  mauvaise 
coutume  ou  habitude;  prendre  un  mauvais 
pli.  îne  Verwöhnung;  l'act.  de,  etc. 

Verworren,  Verworrenbett,  v.  verwirren 
et  Verwirrung. 

Verwunbbar,  ctJj.  et  adv.  vulnérable; 
qui  peut  être  blessé. 

VerwunbeiJ/t/.  <*•  blesser;falreune  plaie. 
Sitten  am  -}lrme,am  Äovfe  verwunben:  bles- 
ser qn.  au  bras, à  la  tête.ïôbli*  verwnnbt'U, 
blesser  à  mort.mortellement.  ®idJ  verwuns 
ben;  se  blesser.  Fig.  (gtn  verwunbete?  Jf>er  j; 
un  cœur  blessé,  navré.  2)te  Vet'Wunbeten, 
pris  substantivement,  les  blessés.  £ie  Ver3 
Wttnbeten  Vftegen  ;  avoir  soin  des  blessés, 
i^ie  Verwunbung;  l'action  de  blesser;  la 
blessure,  la  plaie,  v.  Söimbe. 

Verwunbem,  t/.  a.  étonner, surprendre; 
causer  de  la  surprise.de  l'admiration.  g)Ai 

»erwunbert  mi(fc;  cela  m'étonne.  (g0ijtnf$t 


S3mt>îmf 

ru  »errctmoetn;  il  n'est  pas  étonnant.  ©td) 
vevrounbem;  s'étonner,  s'émerveiller;  it. 
être  surpris;  trouver  étrange,  jcl1  »emuin1 

beremidi  nicbt,  baß  ©te  tbn  fo  ho*  fcbaßen; 

je  ne  m'e'tonne  pas  que  vous  l'estimiez  si 

fort.  (Sr  ivör  feljr  vemumbert,  fidi  »on  ben 
©einigen  »erlajFea  ju  ;eben;  il  fut  bien  sur- 
pris de  se  voir  abandonné  des  siens.  £>ar: 

«berbarf  rnsn  ftdjntcbt  »errônnbetn;  il  n'y 

a  pas  de  quoi  s'émerveiller.  2Me  SGertUUns 

beruna;  l'étonnemerit;  surprise  causée  par 
qcb.  d'inopiné;  it.  l'admiration.  Jemaufceïl 

in  93errounfcetan8  feçen;  jeter  qn.  dans  l'é- 

tonnement;  émerveiller  qn.    3e*}  t'ejeigtC 

iti'M  meine  SSerrounberung;  je  lut  témoignai 

ma  surprise.    tgtnKté    mit  SSftWUtttefUBfl 

(mit  érîtemten)  anfe&en,  aadc- t'en;  être  sur- 
pris de  voir,  d'entendre  une  chose.  Sßer 
Voûte  Darüber  nicb{  in  sSerroiin&erung  gérai 
tljen?  qui  n'en  seroit  étonne,  émerveillé? 

®te@rèffe  nnb  bie  9rdd>t  biefrt  $all<tfteé 
festen  m'Ub  in  i^rroiinreriiiu;  la  grandeur 
et  la  magnificence  de  ce  palais  me  frappè- 
rent d'admiration, d'étonnement.  Ç&etlVUIt« 
bertmgéDOfl;  plein  d'étonnement,  de  sur- 
prise, d'admiration.  c?in  >lsenvunbcrungé* 
.je ii t  n;  un  signe,  un  point  admiratif. 

ÇG^I»rJÛUfd)en/  v.  a.  maudire,  détester,  * 
exécrer.  (  v.  verfluchen  )   On  dit,  Qin  V(ïf 

rotin  cèiet'lBeg,  einverroânjcbteé  ©viei;  un 

maudit  chemin,  un  maudit  jeu.  ÊtH  »?rs 
rcunfdUetj  ©cbloj?  ;  un  château  enchanté 
eine  oerroûnfdjte  ^rinjen'inu;nne  princesse 

féée,  une  princesse  enchantée.  Tiefer* 
numfduuiß;  Tact,  de  maudire;  it.  !a  malé 
diction,  l'imprécation,  l'exécration. 

Sßttrourfen,  v.  verivirfen. 
sfirrroùrjen,  v.  a.  bit  ©petfen  verroûrscn 

éplcer  trop  les  viandes, 

33etlt)âften>  v.  a.  désoler,  dévaster,  ra 
vager,  ruiner,  détruire,  (v.  verheeren,  |€ïs 
ftôren  )  ëine  burd)  ben  S  i'g  »etroûjie* 
te  'Jrcvinj;  une  province  désolée  par  la 
guerre.  Cm  £aué,  einen  ©arten  »erroûftcn; 
ruiner  une  maison.un  jardin.  On  dit  popul. 
Gttvai«  »erroûften;  gâter  qch.  de  sorte  que 
l'on  n'en  puisse  plus  faire  usage.  ^ielJÔolj 
»erJVitjleti;  user,  consommer  bien  du  bois. 
i?iie  sBertDÔfUlMg;  Tact,  de  dévaster, etc.;  it. 
la  désolation,  destruction,  dévastation;  le 
ravage,  ledégûi.  v.  äserbeertwg. 

33erroÛ(teC/  s.  in.  le  destructeur,  *  dé- 
vastateur, ravageur,  désolateur;  celui  qui 
faitdégât,  qui  ruine,  ©te  ^enuujïetînn;  la 
destructrice,  *  dévastatrice. 

5?er  jagen,  v.  n.  {avec  l'auxil.  bat-eu)  per- 
dre courage;  se  décourager;  tomber  dans 
l'abattement.  3m  llnglitcf  tnufj  mar  nicbt 
t>etj08?n;  il  ne  faut  pas  se  décourager  dans 
l'infortune;  prov.  contre  mauvaise  fortune 
bon  cœur.  3'manben  verjagt  madjen;  dé- 
courager qn.çin  »erjagt  gemachter  Sftenfcb; 
un  homme  découragé.tiin  »erjagtet  (fdntd); 
tfrner,furd)tfamer)  Wenfcb;  un  homme  ti- 
mide.cralntif.gin  verjagter  (feiger)îfJîenfcb; 
un  homme  lache;  qui  manque  de  courage; 
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un  poltron.  Verjagt  ju  îoerfe  geben;  agir 

timidement.  On  dit  aussi,  Q\\\z  ©achever* 
jagt  angreifen;  mettre  la  main  à  qch.  en 
tremblant,  avec  crainte.  ÏÛeiSerjaguHg;  le 
découragement;,  Tact,  de  se  décourager. 
2Me  33erjagtfjCtt;  le  découragement;  man- 
que de  courage;  la  lâche  te.la  poltronnerie; 
it.  la  timidité. 

^erjdblen,  y.  a.  faifcbjâblen;  mécomp- 
ter.  ©ici)  verjdl)ten;  se  mécompter,  se  mé- 
prendre;malcompter;se  tromper  en  comp- 
tant. $<jg  ^erjdblen,  bie  5>erjöbfung;  Tact. 
d°  mécompter;  le  mécompte.  On  dit  popul, 
■iSerjd&lfn,  au  lieu  de  erjàî)[en.  v.  ce  mot, 

2)erjabnen,  v.  a.  mit  ben  nôtlugen  pàV 

lien  verfeben;  enderfter;  mettre  des  dents  à 
qq.  machine;  it.  denteler,  (r.  jâbneln)  (Si« 
vet'jCbnteé  i)ïab;  une  roue  endentee.  Jôoij 
VCL'jüÖnen;  assembler  du  bols  enadent.  (</. 
««jj-/verjapfen)  £)«rê  33erjafnien,  bie  9Seï* 
jal)nung;l'act.  d'endenter;//.  la  denture; 
les  dents  d'une  roue,etc.\it.(t,decharpent,') 
l'adent;  entaille  ou  embouchure  en  forme 
de  dents. 

■üjerjahnen,  v.  «.  (avec  Tmxil.  haben) 
achever  se  dentition.  ©tefeé&inb  batnocf) 
nicbt  Vei'jabnet;  cet  enfant  n'a  pas  encore 
toutes  ses  dents.  95er;  biefem&inbe  gebt  ei 
mit  bem  ^.erjabnen ,  mît  ber  23erjab»unçj 
langfamt;er;cet  enfant  fait  lentement  ses 
dents. 

«Berjapfen,  v.  a.  üßein/^  93ter  ver javfett; 
vendre  du  vin.de  la  bière  à  pot  et  à  pinte. 
/'.^5erjaifnt;(/.rf*  charpènt.  et  démenais.') 
emmortsiser;  assembler,  joindre  par  en- 
graissement. 2>ie  ^sei'japfung;  la  vente  à 
pot  et  k  pinte  ;  it.  (/.  de  menuis,)  l'action 
d'emmoitaiser;  it,  l'assemblage  à  tenons 
et  mortaises. 

Sßerjappefa,  v.  jappeln. 

^erjâl'teln,  v.  n.  délicater;  traiter  avec 
mollesse://,  amlgnarder,  amignoter. Seine 
ftinbet  verjdrteln;  délicater,  amignarder, 
dorloter  ses  enfans;  élever  ses  enfans  avec 
trop  de  ds^licntesse.  ©td)  vet'jarteln;  sedé- 

iicater.se  dorloter,  2)ie  ^er  jârtchtng;  Tact, 
de  délicater,  etc.  ;  it.  la  délicatesse;  ma- 
tt'ère  d'amour  et  de  tendresse  raffinée  et 
délicate. 

^eràdiUîen,  v.  a.  enfermer,  environner, 
entourer  d'une  haie;  it.  clorre,  enclorre. 
Gin  verjâlUtter  ©arten;  un  jardin  clos,  en- 
fermé d'une  haie.  2)ie  ÇBerjiunung;  Tact, 
d'enfermer  d'une  haie,  etc.;  it.  l'enclos,  la 
clôture;  /'/.  la  boucheture;  ce  qui  sert  a  for- 
mer, à  boucher  un  pré,  une  terre  labou- 
rable, etc.  pour  y  empêcher  l'entrée  des 
bêtes. 

^erjeeben/  v.  a.  dépenser  à  boire,  ©eilt 
®elb  verjecben;  boire  son  argent,  ©eine  3eit 
verjed)cn;  passer  son  temps  à  boire.  ®a($ 
Verjecben;  l'act.  de,  etc. 

23erjcbenten,  verjebnten,  v.  a.  ben  3efjn» 
ten  »on  etroaë  geben;  payer  les  dîmes.  3>fl£ 
Oetteibe,  ben  »Bein  verjebenten;  payer  les 
dîmes  des  blés,  du  vin,  2)ai  Skrjeuenten, 

bîe 


1/2  SBerje&ttf 

bie  SScrjebentung;  l'act.  de,  etc 

îîerifbnta.l;«!,  v.  a.  décupler,  augmen- 
ter de  dix  f Dis  autan  t.v.  JCbenfad). 

Sßer^eljmi/  v.  a,  manger,  consommer;  it, 
consumer;  it,  fig,  dépenser;  it,  dévorer. 


Sßerjeir) 

d)W,  la  table  des  matières,  (v.  Çflegifter) 
®<rô ^Bccjeîc^nif  ber cerborbenen  SBucber;  le 
catalogue  des  livres  défendus;  l'index;l'in- 
dex  expurgatoire,  ©flg  ÜseriCtcbtlip  btt 
33etft0rbenen;  la  liste  des  morts;  le  registre 


<&ti  fommen  ju  mt,  mit  &*ben  fcbon  allée ^bituaire.SaëiBeraeidmii;  Der üoaarenpreü 


»erjsbrt;  vous  venez  trop  tard,  nous  avons 
tout  mangé.  SlUeS  u>aé  tm £<\nbt  ivâcbflt, 
voit)  aucb  bûttn  r-erjebret;  tout  ce  que  le 
pays  produit,  s'y  consume.  Fig.  <2.ï  bat  fein 
Grbvat  »rrjebret;  il  a  mangé,  il  a  consumé 
son  patrimoine,  gr  bat  tâgltcb  «ttftt  £'')ß(cr 
JU  DcrjclU'Cn;  il  a  un  écu  par  jour  à  dépen- 
ser, ffrai't  beu  2ßitt&,  wo«  aûrucrjfD«  &*9 
6etl,  IVflSJPtr  fdjlllbtg  lïnb;  demandez  à  l'hô- 
te, combien  nous  avons  dépensé,  combien 
nous  devons.  ®er  Oîoft  verjebret  bas  Gtien; 
la  rouille  mange,  consume  le  fer.  SMejfctt 
Wjebttt  aile*;  1*  temps  consume,  dévore 

tout.  £a$  ßeuet'  öttj«&*tt  oaô  -VcIi»  le  feu 
consume  le  bois.  3>aé  Jeuer,  tte&ettge  Stf; 
&enf<fo«fr,  weldje  tbn  »erjebret;  le  feu  qui  le 
dévore.  @rbat  ein  »erjebrenbesScuerinfeû 


;  le  tarif.  v.îOîtf. 

$3erjftl)en,  v.  a.  irr.  pardonner,  (v.  \>îU 
geben);  3d)  tjafee  ibm  alleu,  tvaê  er  mir  ju 
bleibe  gctîxm  but/  »en  Jperjen  »ergeben;  je 
lui  ai  pardonné  de  bon  coeur  tout  le  mal 
qu'il  m'a  fait,  ®td)  eUVAv  DerjCÎÔen;  se  par- 
donner qch.  ®1d)  eîneé  îiingeé  verjciben; 
renoncer  à  qch.;  s'en  désister.  (v.93erjid)t) 
On  dit,  ïserjellKa  ©te,  roenn  id>  ©te  ftôre, 
unterbreche;  excusez,  pardonnez-moi  si  je 
vous  interromps.  ^îetjeiben  ©te;  nebmen 
ètïmir'éntréf  ûbel;  ne  vous  en  déplaise; 
ne  vous  déplaise.   @ott  »erjeibe  eë  mir  ! 

Dieu  me  pardonne!  jcb  glaube,»erjfib  mir'S 

Sott/  fie  wirb  ndrrtfcb;  je  crois,  Dieu  me 

pardonne,  qu'elle  devient  folle.  J>ÎC  vBct* 

àeii)iinfl;lepardon.  Um 23er jet'bung  bitten; 

«en  «gtngetyetfeen;  il  a  un  feu  dévorant  dans|'demander  pardon.  Um  33erjeibung,  mein 


ses  ent  a  lies.  Gin  perje&renbes  WlVxli  un 
remède  consomptif;  un  consomptif.  gf  Ut 

jebrt  itcf>  (erfcbbpff  ficb)  burd)$rojeiï>»  »  si 
consume  en  procès,  (it  »erjel;rt  fid)  bureb 
Kummer  uuv  £t\turigfeit;  il  se  consume  de 
chsgrinet  de  tristesse,  3>te"ï>erjeb::ung;la 
consomption,  la  consommation. 


.>}err!  pardon,  Monsieur.  3d)  bitte  ©iebeé* 
b'fllb  totiftnîmtal  um  i'erjeibung;  je  vous  en 
fais  mille  excuses.  3$  ritte  ©ie  in  feinen 
tarnen  um  ■üJer.jeibung;  je  vous  en  fais  ex- 
cuse pour  lui.  'Seràetbungétuûrbig  ;  digne 
d'être  pardonné. 
33erjeiblict>,  adj.  et  adv.  veràetbbar;  par- 


îîerjebrer,  s.mAe  consommateur;  celui  donnable;  it,  graciable,  rémissible;   qui 
urconsomme.Sie&erjebrerinn;  celle  qui 'peut  être  pardonné,  gin  uerjeiblicber  ^b* 


consomme.  Fig.  Sie  Seit  ift  Me  SScrje&re. 
rinn  aller  Singe;  le  temps  dévore  tout. 
55erjcicbnen,  v.  a.  falfd)  widmen;  dessiner 


1er;  une  faute  pardonnable.  tSine  »erjcibu* 
cbe  îbat,  ein  »erieiblidier  fiall,  "">1'<P  fine 
Q3egnabigung  »en  Seiten  ber  Cbrigfeit  tratt 


mal  o«faux;manquer  en  dessinant;  fV.spé-fnibet;  un  fait,  un  cas  graciable.  Z>U9ßttt 
cifier;  mettre,  coucher  par  écrit;  faire  la!  jetblidireit;  la  qualité  de  ce  qui  est  pardon- 
liste;  noter,  annoter,  (v.  aufteid^en,  auf-lnabie  m  graciable. 


fcbreiben)Sie;çtauren  biefeöÖemdWeö  |mï> 

»er^eifonet;  les  figures  de  ce  tableau  ne  sont 
pas  dessinées  correctement.  ©0  Wie  eë  in 


93erjerrrn,  v,  *.  burd)  $men  »rrnnftal* 

ten;  tordre;  défigurer  par  des  contorsions, 
par  des  grimaces.  S)en  SÄunb  verjerreu; 


ben  ^abrbitdoern  oerjeicbnet  ftel)t;  comme  il!  tordre  la  bouche;  tourner  la  bouche  de  tra- 
tst d~ito?<  noté  dans  les  annales.   £>ie  %tf-  vers.  £ie  'Serjerrung;  Tact,  de,  etc.:  la 

contorsion.  SSenn  meu  bit  3}erifrruniîen 


jetd)nung  ;  l'incorrection  dans  un  dessin; 
it.  l'act.  de  spécifier,  etc.;  it.  la  spécifica- 
tion, v.  93meid)nijj. 

Cß?rieid)ni^,  s.  «.  la  spécification,  la  dé- 
claration, le  dénombrement;  le  détail  fait 
par  écrit  de  certaines  choses.  3V.J5  i>ei's 
jcidmifi  ber  5Sa«ren;  la  spécification  des 
marchandises.  Gin  ^erieiconij}  fetned 95er« 

mbflCné  eingeben;  donner  une  déclaration 
de  son  bien.  (Sin  ifierè«id>nifj  ber  iu  crfe^eiu 
bcnSd)dben  unb  3ntereften;  une  déclara- 
tion des  dommages  et  intérêts.  Sin  SBefS 
jeidjni^  be<?  ^aiu'ratbeé,  berOûter;  un  in- 
ventaire; rôle,  mémoire,  état,  dénombre 
ment  par  écrit,  contenant  par  articles  les 
meubles,  biens,  etc.  d'une  maison.  JVm 
ïcfceirèberrn  baé  fd>riftli*ec8t'font'.înip  unb 
SJerjeidjnifi  ber  empfangenen  ïebeitëilitrfe 
Vtberrcid)Cn;  donner  son  aveu  etdénombre- 
ment.  2>aé  -ïerjeid)nif;  netter  ÎMtdjer;  le  ca- 
talogue de  livres  nouveaux,  gjrttf iS(SCje!d): 

nîp  ber  in  einem  iöudje  vortommenbenöa-- 


fiebt/  tvclcbe  fie  maebt,  foDte  man  gltuKn, 
\it  fey  befC|]'en;à  voiries  contorsions  qu'elle 
fait, on  croiroit  qu'elle  est  possédée.  Sie 
-Iserjemmg  foi  9)iitnbeé;  la  distorsion  de  la 
bouche. 

îfîerjetteltt/ v.  a.  éparpiller;  épandre, ré- 
pandre çàetlà;  it.famil.  égarer;  (v.  »erle* 
gen,  ceriverfen)  i*.  laisser  tomber  çà  et 
là.93er$etteït  biefe Rapiere  ntcbt;  n'éparpil- 
lez pas  ces  papiers.^ad^Ct  bie  J>anb  fejt  ,^u, 
fenft  werbet  ibr  uerjetteln ,  n>aë  tbr  barin 
(jabt;  serrez  bien  la  main,,  si  non,  vous  ré- 
pandrez ce  que  vous  y  tenez,  jlleibungi« 
lliirfe,  2Bdf(be,ic.  verzetteln  ;  gaspiller  des 
hardes,  du  linge,  etc.  Sa*  "^erietteln,  bie 
'Berjettelung;  Tact,  d'éparpiller,  etc. 

23er »idjt, J.  »'-la  renonciation;  acte  par 
lequel  on  renonce  a  qch.;  le  désistement. 
SSmfdjt  auf  ttmai  tbun;  renoncer  A  qch. 

S&rntlt*  aSeriidjt  auf  feenete  ülnfprucbe 
tljun;  faire,  donner  son  désistement.  ®ec 


Verjtcbtéï>rief;  l'acte  de  renonciation,  de 
désistement, 

Vcrjiri) en,  t/.«./>r.  tordre;  tirer,  tour- 
ner de  travers,  (v.  vert>tel)en, ver^cruen>  <2r 
la*teuicbt,er  verzog  "»r  be\x  îtfîunb  jum  2a« 

Cfcen;  il  ne  rioit  pas,il  faiscit  seulement  mi 
ne  de  rire,  üt»  Vf^Ogener  ^ïame;  un  chiffre; 
un  nom  en  chiffre.  Onctit,  <cin  .Uilb  »erjte; 
l)en,  Itl'Cl  iï\U\)t%  gâter  un  enfant;  lui  don- 
ner une  mauvaise  éducation,  ©fin  feclî1 
Verziehen;  dépenser  son  argent  en  chan- 
geant de  demeure,  ©ein  Bürgerrecht  »erjie; 
l)en;  perdre  son  droit  de  bourgeoisie  en 
changeant  d,e  domicile,  ©tcb  verleben,  in 
bie  fterne  ziehen,  jertljeiUn;  s'en  aller;  se 
dissiper.  2)er  Oîegen  verziebt  ficr>;  la  pluie 
s'en  va  d'un  autre  cûté,se  dissipe.  3)te  ®V 
fctjWUlft  verjit'bt  )\ûy,  l'enflure  se  perd,  s'en 

va.  ©icb  tm  ©ebacbnide,  im  ©amenfviele 
verziehen;  einen  fali'djen  5»d  t&un;  jouer 

une  pièce  pour  l'autre  au  jeu  des  échecs, 

des  dames.  $ai  Verziehen,  bie  SL>e rzie bung; 
Tact,  de,  etc.  ©ieVerz-iebung  be»  9ftunbeê; 
la  distorsion  de  la  bouche.  3/te  Verzierung 
fcer&tuter;  la  mauvaise  éducation  des  en- 
fans.  £ie  Verzierung  beé  23ürgerred)tee;;  la 
perte  du  droit  de  bourgeoisie  par  le  chan- 
gement de  domicile. 

Verjiel)en,  v.  ».  irr.  Çavec  Vauxil.  bas 
ten)  attendre,  demeurer,  (v.  Watten,  blet« 
ten)  Verziehen  ©te  ein  »ventg;  attendez  un 
peu.  On  dit  aussi,  ®«é  bat  fi  cb  lange  verjo* 
gen;  cela  a  duré  long-temps.  ï>te  v£ad>e  »er? 
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épingles  de  fer.  ©aé  Verzinnen,  bie  ©er* 

jinnumj;  l'etamage;  Tact,  d'étamer;  it,  bit 
Verzinnung;  l'étamure;  ce  qu'on  emploie 
pour  étamer.  ©ie  Verzinnung  be8A\uvfer$ 
unbÊii'ClIÈ;  l'étamage  du  cuivre  et  du  fer. 
Sit  Verzinnung  Deê  SiiedKS;  le  blanchi- 
ment du  fer-blanc,  ©tefe  Verzinnung  ift  zu 
leicfct,  jubtinn;  cette  étamuie  est  trop  lé- 
gère. 

V^inner,  s.  m.  l'étameur. 

Verjtnfen,  v,  a.  payer  l'intérêt,  gin  <2ß* 
n:al  mit  fünf  vom  £utibert  vereinten;  payer 
cinq  pour  cent  d'intérêt  d'un  capital,  ©ie 
Verjinfung;  l'act.  de,  etc.;  it.  l'intérêt,  v. 

^erjOgerlfcb/  adj.  et  adv.  (/.  de  prat.) 
flUfjÜglicb;  dilatoire;  qui  fait  différer;  qui 
tend  à  différer,  à  retaruer.  (Sine  verjôger* 
liebe  tiinrtte;  une  exception  dilatoire. 

Verzögern,  v .  a.  retarder,  reculer,  dif- 
férer; tirer  en  longueur.  ©ieiee  verzögerte 
bie  21nfnnft  öer  Jpülfävelfer;  cela  retarda 
l'arrivée  du  secours.  Verzôgemb;  retar- 
dant, ante.©ie  Verzögerung;  Tact.  de,etc; 
it.  le  retardement.  ©ie  ©adje  leitet  feine 
Verzögerung;  l'affaire  ne  souffre  point  de 
retardement. 

SBerjofleti,  v.  a.  feine  ÖBaaren  verzollen; 
payer  la  douane,  la  coutume  de  ses  mar- 
chandises, äßtotren  einübet  auéfûbren,obne 
|ïe  Jtt  verzollen;  passer  des  marchandises 
en  fraude,  ©t'efe  SBaaremuj?  verzollet  juet- 
ten;  cette  marchandise  doit  la  coutume. 


jieljtfidjinbieïànge;  l'affaire  va  ou  tire  en  SMf  SSeCjOflaag;  l?açt  d«,  etc.;//.  le  péage 


Longueur,  traîne  long-temps 

Verlieren,  ».  a.  décorer,enjoliver,erner, 
embellir,  parer;  it.  historier.  (£ine©cbrtu; 
bûhne  verzieren;  décorer  un  théâtre,  (gin 
mit  ^anbern  verziertes  &ieib;  un  habit  en- 
jolivé avec  des  rubans.  ©iefeê  @etafel  Ober 
Stafelwerfiff  ju  naert,  zu  leer,  uianfollterä 
ein  wenig  verjieren  Ufjen;  ce  lambris  est 
trop  nu  il  faudroit  un  peu  le  faire  historier. 
Sin  ju  febr  verziertet  Cabinet;  un  eaoinet 
trop  historiette  Verzierung;  l'act. d'orner, 
d'embellir;  it.  l'ornement,  l'enjolivement, 
le  parement.  ©ie  Verzierung  eines  £bea 

Pleine 


teré;  la  décoration   d'un  théâtre. 
Verzierungen;  des  enjolivures 

23erjterer,  s.  tu.  le  décorateur,  l'enjoli- 
veur; sculpteur  en  ornemens. 

Verzimmern,  v.  a.  employer  à  charpen 
ter,  en  charpente  ;  //.  révêtir,  garnir  de 
charpente,  (v.  nerflêiben)  Qi-i  biffent  Crie 
wirb  viel  jnoïj  verzimmert;  en  charpente 
bien  du  bois  en  ce  lieu-ci.  ©aè  Verjjirm 
meru,  t*ie  Verzimmerung;  l'act.  de,  etc. 

Verzinnen,  v.a.  étamer.  ^tnen  fuvfernen 
Jpafcn  verjitinen;  étamer  une  marmite  de 
cuivre.  Verzinnte?  0»  tueifie?  33lecb;  du  fer- 
blanc.  2)<rô  (Sifen  verjitinen;  blanchir  le  fer. 
2)ie9îabeln  verjtnnen;  blanchir  les  éping- 
les.2>et93erjinnfolbfn;  le  fera  étamer. ©er 
55eràinnfrug;  le  pot  à  blanchir;  la  chance; 
(t.ePe'pingl.)  pot  de  terre  qui  a  la  forme 
d'une  cucurbite  et  qui  sert  à  blartchir  les 


Verzucfen,  v.  a.  causer  des  convulsions; 
Çp.  hs. )  it.  v.  entjûcfcn.  ©ieSSerjuctung;  la 
convulsion.  v.^ucTuttg. 

Verjucfern,  v.  a.  sucrer  trop.  Fig.  ?Qa'f 
.iucterte  aoorte;  paroles  emmiellées,  v.  über* 
juccern. 

QScrjug,  s.  m.  le  retardement,  le  délai. 

SSeràûgiicb/tf^/'.  et  adv.  {t.  de  prat.)  di- 
latoire, v.verjôgerlico. 

Verjtpeifflft,  v.  n.  {avec  t'auxil.  haben) 
désespérer,  ©ie  îierjtf  verzweifeln  an  feineï 

®nieflftlg;  lés  médecins  désespèrent  de  sa 

guérison.  9Sërj«>eiféInî  in  Verzweifln u;  qe- 

rafften;  se  oésespérer;  tomber  dans  le  dé- 
sespoir. On  dit,  (gin  verzweifelter  Jpanbel; 
eine  verzweifelt  feblimme  ©acbe;  une  affaire 
disespérée,  fjrljat  fid)  verzweifelt  gewehrt; 
il  s'est  défendu  désespérément,  en  déses- 
péré. <5»  if:  verzweifelt  (aufferoibentlirt) 
fait;  il  fait  un  froid  excessif,  ^rfdu'eiet  Wie 
ein  Verzweifelter;  il  crie  comme  un  déses- 
péré. 5>îe95erjweifelung,  Verzweiflung;  le 
désespoir,  einen  zur  Verzweiflung  bringen; 
désespérer  qn.;  le  réduire,  le  mettre  au  dé- 
sespoir. 311  Verzweiflung  fallen,  geïat&en; 
tomber  dans  le  désespoir.  (*r  geriet!)  bers 
mafenin  Verzweiflung,  bafierfidj  felhft  bat 
geben  nehmen  wollte;  il  se  désespéra  au 
point  de  vouloir  attenter  sur  sa  propre  vie. 
Verzwiefen,  v.a.  eine îlrtvrrzwicf en; af- 
fermir le  manche  d  une  cognée  avec  des 
coins,  ©te  9îag(l  verzwîcfeïi;  recourber  les 

clous 
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clous  en  attache.  On  dit  fetmiU  SBerjUHcftre,' 
beif,  parler  a  demi-mot, inintelllgiblement. 
(5tn  üei,\UHifter  9)iett|'d);  un  homme  bizarre, 
étrange. 

t&tfytt,**  f-  bîe  ^Sefperjett;  le  vêpre,  le 
soir;  la  fin  du  jour.  (p.  rts.)  :£>ad  Cßefplt* 

brob;  le  goûter.  3>en  Minbern  ba£  SBejjxt* 
brob  geben;  donner  le  gouter.donner  à  goû- 
ter aux  en  fans. 

ÎUeSBefper;  les  vêpres;  cette  partie  desj 
heures  de  l'office  divin  qu'on  disoit  autre- 
fois sur  le  soir,  et  qu'on  dit  maintenant 
pour  l'ordinaire  à  deux  ou  trois  heures 
après-midi.  3nbte33e(perôfl)eil;  aller  à  vê- 
pres, gur  SB  MV«  läuten;  sonner  les  vêpres. 
S^ie  SBefpergiocte;  '*  cloche  qui  sonne  les 
vêpres.  ®er^efperyrebta.er;  le  prédicateur 
pour  les  sermons  d'après-midi. SteSBefper* 
ptebtat;  le  sermon  d'après-midi. 

SBeft,  v.feft. 

SBettel,  s. f.  (t.  injurieux)  eine  alte  SBet* 

tel;  une  vieille  carcasse;  une  méchante 
vieille  femme.  (Sine  Iteberlicbe  SBettel;  une 
bagasse, une  garce,  une  putain. 

SBettet',  s.  m.  On  appelle  généralement 
SBettcr,  parent,  --celui  qui  touche  de  con 
sanguinité  à  qn.,  quand  même  ce  seroit  de 
bien  loin;  mais  Une  se  ait  que  de  la  ligne 
masculine.  Il  signifie  particulièrement  cou- 
sin, et  se  dit  de  ceux  qui  sont  issus  soit  des 
deux  frères,  soit  des  deux  soeurs,  soit  du 
frère  ou  de  la  soeur,  v.  @efd)JVtfïerfmb. 

SBctterlfd\  adj.  et  adv.  de  cousin,  en  cou- 
sin. @r Nbonbelt mid)  ntdrt  »etterlid);  Une 
me  traite  pas  en  cousin,  (p.  £?.) 

SBett«fct,aft,  s.  f.  le  cousinage;  la  paren- 
té qui  est  entre  cousins. 

«Berteren,  v.  a.  railler.  fjemanben  »crie; 
ren;  railler  qn.  Cfamit.  v.  aufziehen, fd)raus 
ten,  netten)  2Me  SBeriereret;  l'action  de  rail- 
ler; it .  la  raillerie,  moquerie,  plaisanterie. 
2)<rô  aserterulflé,  v.  ©prfngtjlaé. 

SBejtr,  SBijir,  s.  m.  le  visir,  vizir;  minis- 
tre d'état  du  Grand-Seigneur.  ©«  ©top5 
5Sejir;  le  Grand-visir. 

SBtcar,  s.  m.  (SBicarîué)  le  vicaire,  (v 
Stellvertreter,  «Bermefer)  SKeidn^SBicartué; 
vicaire  de  l'Empire.  $)aé  SBicarirtt;  le  vi 
cariât;  la  fonction,  l'emploi  du  vicaire. 

SBicr,  particule  conjonctive  qui  se  met  de- 
vant qqs.  substantifs  pour  désigner  une 
dignité  subalterne  d'un  officier  qui  fait  les 
jonctions  d'un  supérieur  en  son  absence. 

£>et  SBice^bmtral;  le  vice-amiral,  3>er  SBi* 
ce-Aènta;  le  vke-roi.  3vr  Sßice^anjler;  le 
vice-chancelier.  ®er  SBice^Dräftbent;  le  vi- 
ce-président; etc.  etc. 

«Bictualteit,J.  pi-  les  victuailles;  les  vi- 
vres, denrées,  munitions  de  bouche,  v.  £(■< 
feensmittel. 

^tbimiften,  v.  a.  (/.  deprat.)  gerid)tl(d) 
lejeugen,  b«f:  eine  3lbfd)rift  mit  bem  Driflt« 
itale  aleictlautenb  feu;  vldimer.  Çflïan  mup 
fcieieUrfunbevibimierenlaffen;  il  faut  faire 
vidlmer  cet  acte. 

Wdtyi  s.  ».  la  bête;  animal  Irralsonna- 
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ble;  la  brute.  (  v.  J?ornpte&,  @d)afPteb  et 
îbier)  ©tefer  9)ïen|'dj  hat  nicht  mehr  9Ser* 
itanbalêetaSBtel);  cet  homme  n'a  pas  p;us 
de  raison  qu'une  brute.  3um  SBieb  werben; 
s'abrutir;  devenir  comme  une  bête  brute. 
T)«i  (Saufen,  baé  ûberm  a(jia,e  îtinfen  mad>t 
ben  «Dîenfcben  junt  SB  tel);  l'ivrognerie  abru- 
tit un  homme.  3)iefe  SBielje  (SBieher)  won 
SJJîeafdjen  glauben, K.;ces  bétes  croient,etc. 
®a£  SBiel),  le  bétail,  les  bestiaux.  5)aê 
SBieb,  hùten,  »ûttern;  garder,  nourrir  le  bé- 
tail. j)aö  grefîe  SBieb;  le  gros  bétail.  &aé 
fleineSBtel);lemenu  bétail.  (Ein  St:'.tf  SBieb; 
une  pitee  de  bétaii/JUJcrlei  SB  teö  halten,  auiä 
jieften  ober  in  ter  Fütterung  l>aben;faii  e  des 

nourritures;  nourrir,  élever  du  bétail,  de 
la  volaille,  etc.  v.  SBiel)jud)t. 

S0iel>s2lrienei ,  s.  f.  le  remède  pour  les 
bétes  malades.  £>ie  «Btcbarjenetfunbe  ;  la 

médecine  vétérinaire;ia  médecine  des  bes- 
tiaux. £)ie  SB  ieburjenei  fünft;  l'art  vétéri- 
naire; l'art  de  guérir  les  bestiaux,  ©te 
SBif  batjencifd^ule;  l'école  vétérinaire. 

SBieb^Jir^t  s.  m.  le  médecin  pour  les  bê- 
tes; le  vétérinaire. 

SBiehbremfe,  s.f.  le  taon.  v.  SBremfe. 

SBtebbiei1,  s.  m.  le  voleur  de  bétail.  ®eC 
SBiebbiebftabl,  v.  SBiebraub. 

SBicbfeli,  s. m.  v.  SBiebfter&en. 

SBiel)futter,  s.  «.la  mangeaille  pour  le  bé- 
tail; le  fourrage. 

SBielH]lccf*en,  s.  ».  v.  SBiebfchellen. 

SBiel)banbel,  s.  m.  le  trafic  de  bétail. 

SBiel)l)âno!er,  s .  m.  le  marchand  de  bétail. 

S)?  elîl)irt,  s.  n.  le  pâtre;  celui  qui  garde 
des  troupeaux  de  boeufs,  de  vaches,  etc. 
5)ieÇBieol)ittinn;  la  gardeuse  de  bétail. 

SBiCbhof,  s.  m.  la  basse  cour;  la  cour  des- 
tinée pour  la  retraite  du  bétail;  it.  la  cour 
où  l'on  vend  des  bestiaux. 

SBiet)ifd),  adj.  et  adv.  bestial,  aie;  qui 
tient  de  labête;  bestialement;  brutal,  bru- 
talement. 2>iefcr  ^Tîenfd)  fcat  etwa*  >r>ieht; 
febeé  in  (einen  ©cftditéjûgen;  cet  homme  a 

qch.de  bestial  dans  sa  physionomie,  (fine 
»te&tfcbe  îeibfnfdwft;  une  passion  brutale; 
un  appétit,  un  désir  bestial,  brutal.  SBies 
bi(d)  leben;  vivre  bestialement;  mener  une 
vie  de  bête;  vivre  en  bête.  SBiebJl'ci*  ut«* 
ben;  s'abrutir. 

SBiebfranf&ett,  v.  SBie&feucfce. 

SBiebmaab,  s.f.  la  servante  commise  au 
soin  du  bétail. 

SBiebmarft,  s.  m.  le  marché  au  bétail;  it. 
la  vente  du  bétail  qui  se  fait  a  un  jour  fixé. 

SBie&mâfttO.,  adj.  et  adv.  bestial,  aie;  qui 
tient  de  la  bête  ;  bestialement,  v.  piebifd). 

SBielH'aitt,  s.  m.  le  cheptel  ou  chepteil; 
le  balla  cheptel. 

SBtebraub,  x.»M.le  larcin  debétall;  (_t.de 
jurisprudence)  l'abigeat. 

SBiebfcfeaee,  s. m.  la  perte  en  bétail;  it.  le 
dommage  causé  par  le  bétail. 

Stëiebfcban,  s.  m.  v.  SBtebfteuer. 

SBiebfcbeÙen,  s.f.  la  sonnaille,  clochette 
attachée  au  cou  des  betes, lorsqu'elles  pais- 
sent 
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sent  ou  qu'elles  voyagent. 

■■   Viebfcbwemmf,  s.f.  l'endroit  propre  à 

guéer  l^s  bestiaux. 

Viebl'eude,  •»"•/• l»  contagion,  le  mal  con- 
tagieux parmi  les  bestiaux;  l'épizootie. 

%W:«l\, s.tn.  Vét^hle. 

5>i --['flattittl ,  s.  m.  la  race  des  bestiaux. 

53Î  biierben,  t>  «•  la  mortalité  dans  le  bé 
tail. 

5?ieb,|1euer,  s.  f.  le  droit,  l'impôt  sur  le 
bétail. 

23îci)frinFe,  s.f.  l'abreuvoir;  endroit  où 
l'on  mène  boire  les  bestiaux. 

53icbtv»cb,j.  w.  trieSMr&trift;  ^  droit  dr 

pacage,  de  pâturage;  it.  le  chemin  du  be- 
täube chemin  ou  passage  par  où  l'on  mène 
le  bétail  .nu  pâturage. 

SBtf&WeîbC,  -r-  /•  le  pâturage,  le  pacage, 
gagnage.  v.  JßetbC 

^tei^fbrnte,  i.  m.  la  dîme  du  bétail. 

9S!eb<  :li  s.m.  le  pif-d  fourché;  droit  d'en- 
trép  sur  :?s  bétes  qui  ont  le  pied  fendu.! 
£cn  isKlijOlI  pacbten;  prendre  à  ferme  le 
piedfouiché. 

VlebJUdJt,-*-/-  lenourrissementdes  bes- 
tiaux; la  nourriture,  l'entretien  du  bétail. 
SSiebjucbtbabcn,  HcbanfbieVkbjiutt  legen; 
faire  des  nourritures.  2)ie\efl  0tit  t(t  jur 

5ßfc&ju*t  gefebitfüft  gut  jur  SSie&j»*t;c'est 

une  frre  propre  à  y  faire  des  nourritures. 
$ßU\,adj.  et  adv.  plusieurs,  beaucoup; 
nombre  considérable  par  rapport  à  un  au- 
tre nombre  plus  grand.  Êï  batte  CîiiC  ÇRen« 
ge  Werbe  gefauft  aber  es  ftarben  »if le  ba»on 
unterweges;  il  avoit  acheté  quantité  de  che- 
vaux, mais  il  en  mourut  beaucoup  en  che- 
min. eriûmit»telen@efdvjftenbelaben;  il 
est  occupé  de  plusieurs  affaires.3)er  Strom 
bat  »tele  QIrme,  unb  macht  »tele  3nfeïn;  la  ri- 
vière a  plusieurs  bras,et  fait  plusieurs  fies 

ès  gtebt  baiVlbft  »iel?  ftranjofen;  il  s'y  trou- 
ve nombre  de  François.  Viel  JÔerjbOftifl* 
feit;  beaucoup  décourage.  Vielpeit;  beau- 
coup de  temps,  Viel  ©elebrte  Ivbattrten, 
bajî,  K.  ;  bien  des  sa  vans  soutiennent  que, 
etc.  Grbttt  Ute!  ®elb;  il  a  bien  de  l'argent. 
£>urcb  »refcé  @elo  bat  et  eé  erlangt;  à  force 
d'argent  ii  l'a  obtenu.  9ïid)t»tel;ne...  guè- 
re« ou  guère;  pas  beaucoup;  peu.  SJJîetne 
tjielen  ©ffebifte;  le  grand  nombre  de  mes 
occupations,  j>aê  batibn  viel  ïbrdnen  ge; 
toftet;  cela  lui  a  coûté  bien  dps  larmes.  Qè 
gibt  viele  Äranfe  ;  il  y  a  bien  des  malades. 
Viel  (ratera;  bien  autrement.  Jcb  WOÜte  »tel 

lieber;  j'aimerois  mieux.  £aé  wärt  ciel;  ce- 
la seroît étrange,  ©leicb  »iel;  n'importe;  it 
tout  un;  tout  autant,  (£o  »iel  id)  weifj;  au- 
tant que  je  sais;  à  ce  que  je  sais.  3d?  tbue 
fO»iel  td)  fann;  je  fais  autant  que  je  puis. 
(*in$  ift  fo  »iel  wertb,  aie  baéîlnbere;  l'un 
vautautant,  tout  autant  que  l'autre.  2111e/ 
(O  viel'eueri'lP.b;  t  us,  tant qup vous  êtes, 
lit«  fo  »iel  mebr;  d'autant  plus;  à  plus  forte 
raison.  Um  |0  »tel  weniger;  d'autant  moins. 
Umfo»ielbeffer,  feblimmer;  tant,  d'autant 
mieux;  tant  pis.  jjtt  »tel;  trop.  23ejfer  JU 
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»ief,  atë  ju  wenig;  ju  biel  febabet  nidjt;  ce  qui 
abonde  ne  vicie  pas;  l'abondance  ne  fait 
point  de  mal.  VteljU  »iel;  beaucoup  trop; 
plus  qu'il  n'en  faut,  êie  fini-  »tel  ju  gerecht, 
alfc  bajj  iC.  ;  vous  êtes  trop  juste  pour,  etc. 
$11  »teMDoffe  braueben;  user  de  trop  de  pa- 
roles. 2)aé  ift  ibm  nidrt  ju  »iel;  il  est  capa- 
ble de  cela./Vov.  2ßa$  ju  »iel  ift  til  ti<  »iel; 

trop  est  trop;  tout  excès  est  condamnable. 
2Bie»tel?  combien?  5£te  »if l  mal?  com- 
bien rie  fois?    3ßte  »tel  finb  euer?  cor  bien 
êtes  vous?  2B?'ç  »tel  Ubr  iftec;  quelle  heure 

est-il  ?  £en  w'eoielften  teê  ÇOîonatr  l^ben 
Wir,  fd-retlnn  wir  beute?  quel  quantième  du 
mois  avons-nous  aujourd'hui? 

Viel  armig,  adj.  et  adv.  qui  a  plusieurs 
bras. 

?&\tb<XX\\%,adj.  et  adv.  de  plusieurs  es- 
pèces, sortes,  qualités. 

Vielfältig, adj .  et  adv.  branchu,  ue;  ra- 
meux,  euse;  quia,  qui  jette  beaucoup  de 
branches. 

Viel-àugtg,  adj.  et  adv.  qui  a  plusieurs 
yeux. 

VÛlbebeutenb,  adj.  et  adv,  significatif, 
ive;  qui  contient  un  grand  sens. 

SBielbldtterig,  adj.  et  adv.  (t.  de  bot  an.) 
polypétalp.  «Bielbiritterige  S3litmen;  des 
fleurs  polypétales  ;  des  polypétales  ;  des 
fleurs  en  rose. 

93iclbluinifl,«^;.  et  adv.  polyanthée;qul 

a  plusieurs  fleurs.  3)ie»telblumigeülnrifef; 

l'oreille  d'ours  polyanthée. 

93ielbeutig,  adj.  et  adv.  qui  a  plusieurs 
sens. 

^BielîGcf,  s.  n,  le  polygone. 

S>ieiecHs,  adj.  et  adv.  polygone;  qui  a 
plusieurs  angles  etplusieurs  côtés. 

vielerlei,  adj.  indécl.  plusieurs,  divers, 
différent;  it.  toute  sorte.  33c«  »telerlei  2lr# 
ten;  de  plusieurs,  de  diverses  sortes,  es- 
pèces, façons,  manières,  v.  mandifrlei/  »er« 
(cbieben,  unterfcbieblid),  ic. 

35ielfacb/  adj.  et  adv.  v.  vielfältig.  Grine 
»ielfacbe  ©rôpe;  (/.  de  mathêm.)  un  poly- 
nôme. 

Vielfältig,  adj.  et  adv.  en  quantité;  en 
jabondance;abondamment;  it.  multiplié,ée; 
réitéré,  ée.  Vielfâltifle  grucfct  fingen;  fruc- 
tifier en  abondance.  2  te  »ielfdlttgen  Sßcbl* 
tbaten,  welebe  @ott  ben  SJfenfdjen  erweifet; 

les  bienfaits  de  Dieu  multipliés  sur  les 
hommes.  2hircb  »iel'dltige?  33itten  tmb  2In* 
bûlten;  par  des  prières  et  sollicitations  réi- 
térées. îûeVielfàltigfeit;  la  multiplicité, 
diversité,  différence,  variété,  v.  9)i«nnig? 
faltigïeit. 

Vielfarbig,  adj.  et  adv.  de  plusieurs  cou- 
leurs; de  couleurs  mêlées;  /'/.bigarré,  (v. 
buntfdwfig)  ®ie  Vielfarbigfeit;  le  mélange 
de  plusieurs  couleurs;  la  bigarrure. 

Vielfelbig,  adj.  et  adv.  {t.  de  bfas.)  me&r 
aie  »1er  gelber  babenb;  qui  a  plus  de  quatre 
quartiers. 

VielfÔrrnig,tfa>'.  et  adv.  qui  a  plusieurs 
formes.  ®ie  ViflfPtmigfeit;  la  multiplicité 

de* 
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des  form?«. 

Vieilli?,  s.  m.  le  gouju;  animal  trés-vo- 
rac-:  it.  fie.  le  eoulu,  le  clou  ton;  un  hom- 
mp  qui  mange  beaucoup.  3>'<e\eé  »iBetb  i(l 
eir  3Ste!  rljj  ;  cette  femme  est.  une  goulue, 
une  gloutonne. 

Vieliidpiq,  v.  gcfrdpfg. 

Vielt'up,  j.  wn  la  scolopendre;  insecte  à 
plusieurs  pieds;  ;'/.  !e  jule;  insecte  qui  a 
heaucoup  de  rapport  avec  les  scolopen- 
dres, il.  v.  ^ol»V. 

9ßfelfü§tg  adj.  et  adv,  qui  a  plusieurs 
pieds;  à  plusieurs  ppds. 

Vieillie  tt,  adj.  et  adv.  bien-aimé,  e'e. 


(Sc6n>dfjer. 

Vtelfaitfg,  adj.  et  adv.  ein  \}itl\*:iw& 
3nfttumertt  ;  un  instrument  de  musique  à 
pMisieurs  cordes. 

$Sk\\àuÏÏ$,  adj.  tt  adv.  polystile;  qui  a 
plusieurs  colonnes. 

Vielfcbalig,  adj.  et  adv.  ötelfcbältgeOTu* 
fcbeln; coquilles  multivalves;  des  muitival- 
ves. 

VielfdMtfc,  s.  m.(t. d'arc  kit.)  le  polygly- 
phe.  \'.  £ct)[ii3. 

Vielfcbreibër,  s.  m.  la  polygraphe;  au- 
teur qui  écrit  beaucoup  et  sur  plusieurs 
matières;  it.  (t. de  mépris)  un  écrivaiHeur? 
'celui  qui  a  ia  manie  de  publier  des  ouvra- 


nte Igotterei,  s.  j.  le  polythéisme;  systè 
me  do  religion  qui  admet  la  pluralité  desjges  volumineux  et  ma!  digérés. 
Dieux,  ^in  Anhänger  beé  6»]îemé  »on  beri    Vieiïcbreiberei  s.f.  pact.  d'écrivailler. 

53iel^6tt?l"et;  un  polythéiste.  Vielfeljenb,  adj.  et  adv.  qui  veit  heau- 

Vi'.Mgûltig    adj.  et  adv.  »tel  geltetlb;  qui;coup;  qui  a  de  grandes  lumières.     " 
vaut  ,'cau  oup  ;  qui  est  de  erande  valeur;      Vtelfettig/  adj.  et  adv.  multilatère;  quia 
it.  puissant,  accrédité,  (v.gelten)  ShtC  »tels  plusieurs  face:.  Vtelieitiggefttnitten;  taille? 
gÛltt.Ji*  S'utfttlte  ;  une  puissante  interces-jà  facettes;  facetté,  ée. 


sion.  2)ie  Vtelgùltigfeti;  la  grande  valeur, 
etc. 

VtdÖultlltg,  adj.  et  adv.  qui  a  plusieurs 
tuyaux;  ù  plusieurs  tuyaux,  v.  j?alm. 

^.liilbàuu'i, a  /f.et a:/vÂ plusieurs peaux; 
quia  plusieurs  peaux. 

Vieillît-  s.  j .  la  multitude,  la  quantité. 
(v.  ^ïenge)  it.ii  multiplicité,  v.gjîomttg» 
fWtîgfeit; 

Vtetialjriq,  adj.  et  adv.  de  plusieurs  an- 
nées, une  »ieljâorige  (Srfalvrung  bat  mich  ge* 
lebrt;  une  expérience  de  plusieurs  années 
m'a  appris. 

V'telfernîg, àdj.  et  adv.  quia  plusieurs 
pep  ns  ou  noyaux. 

Vtelfnotig,  adj.  et  adv.  qui  a  plusieurs 
noeuds. 

Vit'lror/fia,  adj.  et  adv.  qui  a  plusieurs 
tètes  à  plusieurs  têtes. 

Vielfältig,  adj.  et  adv.  qui  a,  qui  con- 
tient beaucoup  dp  crains.  Vie!fôrnfge®riU 
fen;  (t.  d'ctnnt.)  glandesconelomérées. 

VieHeicbt,  adv.  peut-être,  Vielleicht  ruer» 
beicbinéfùnftige  glûcflicberfenn;  peut-être 
serai-je  plus  heureux  à  l'avenir. 

SSteflÔcWtg,  adj.  et  adv.  qui  a  plusieurs 
trous. 

Vtelmal,  »teltnftW,  adv.  plusieurs  fois; 
beaucoup  de  fois;  bien  des  fois;  souvent;  à 
différentes  reprises.  *ü5te  üCeftürtl;  combien 
de  fois  ? 

Virfmalfd,  «<</'.  Utiebci'Ht;  réitéré,  e'e. 

Vielmännerei,  s.  f.  la  polyandrie;  état 
d'une  femme  qui  est  mariée  à  plusieurs 
hommes  en  mémp  temps. 

Vielmehr,  adv.  plutôt:  au  contraire,  gie 
lachen  unbfoUten»ieiinel)r  meinen;  vous  riez, 
et  vous  devriez  plutôt  pleurer. 

VielnatuijV  adj.  et  adv.  quia  plusieurs 
noms;  it.  {t.  d'algèbre)  polynôme,  multi- 
uoroé,  v.  »ieltbeiliu  et  vielfach. 

V'elrdberig,  ^ty.  et  adv.  qw»  a  plusieurs 
roues;  qui  esccomposo de  plusieurs  roues. 

Vtelretner,  s.  m.  un  grand  parieur,  v. 


Vieljicbttg  adj.  et  adv.  On  appelle  en  t. 

depnjs.  litn  »iel|id}ttgeé®laé;  unpoiyop- 
tre,  —  un  verre  qui  multiplie  les  objets. 

Vteifpiljta,  adj.  et  adv.  qui  a  plusieurs 
pointes. 

V'elftdngelîg/  adj.  etadv.  qui  a  plusieurs- 
tiges. 

VtelfHmmtg,  adj.  eJ  adv  ($.  dêmus.yb 
plusieurs  voix. 

VÛlfolbig,  adj.  et  adv.  polysyllabe;  qui 
est  de  plusieurs  syllabes. 

Vteltbetlig,  adj.  etadv.  qui  a  plusieurs 
parties.  <Sine»ie.rrl)etlige@réf;e;  {t-d'-.lgè- 
bre)  un  multinome;  grandeur  exprimée 
par  plusieurs  termes  joints  par  les  signes 
plus  ou  moins. 

Vietoermôgenb,  adj.  et  adv,  qui  peut 
beaucoup;  puissant,  v.  »etmôgen. 

Vielwet&etei,  s.f.  la  polygamie;  état  d'un 
homme  qui  est  marié  à  plusieurs  femmes 
en  même  tpmps. 

Vielroeniger,  (»iel  weniger)  alv.  beau*, 
coup  moins;  bien  moins,  v.  wenig. 

Vielwtnfelig,  adj.  etadv.  qui  a  plusieurs 
angles  0«  coins. 

VielWt'lTenb,  adj.  et  adv.  qui  sait  beau- 
coup. 

VielWtflTer,  s.  m.  le  polymathe. 

Vieln>i|fem,.r.  /.  la  polymathle, 

Vieljüngig,  adj.  et  adv.  qui  a  plusieurs 
langues. 

Vteljlinglef,  s.  m.  le  polyglottejnom  d'un 
oiseau  de  Mexique. 

Vieljmelgig.  v.piekdilig. 

Vtet',  adj.  numir.d»  tout  genre,  quatre. 
50tct 9Rdnnet;  quatre  hommes.  Vier  'îiuû 
ber;  quatre  femmes.  «>7itt  uicr  ^ferPen  (mit 

Vieren)  fahren;  aller  à  quatre  chevaux.  Un» 
fer  |'uic»ier;  mir  fntb  unfer  vier;  nons  som- 
mes quarre  Vier  tténige;  »ier  îtomrii;  (<?* 

ieudepiquet)  quatorze  de  Rois.de  Dame<. 

'Me  Vier  werfen;  {**jt»  de  trictr.it)  am  - 
lier  carmes,  ^er  %ti$tv  ûerjr  nur  auf  brri, 
unb  tè  (djlâgt  vier;l*aiguille  ne  marque  que 

^tiois 
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trois  heures,  et  l'horloge  en  sonne  quatre.june  quadruple  a!liancf\^ierfad»(^ê93ief* 


€i>  ifr»terUÖr;  il  est  quatre  heures.  êtfifr. 
tinl'v  VtCtttlf  ;  il  est  trois  heures  et  demie 
3u  »ter  î&cile  getbetlt  ;  partagé  en  quatre; 
quatripartit;  it.  (t.de  blas.')  écartelé,0«  dit 
famii.  21Ue  2?tei*e  von  fi*  jtrecfen;  s'étendre 
tout  de  son  long,  gg  gefcbab  jwff*en  vier 

Sluflêtt;  il  n'y  avoitque  quatre  yeux;  c'é- 

toit  une  tête-à-tete.  ?ßiet  Singen  feben  mebr 

flfêjipe»;  quatre  yeux  voient  mieux  que 
deux. 

$3ier,  53iere,  .$•./.  (ber  itérer)  un  quatre 

déchiffre,  en  chiffre.  £ivet  Steten;  deux 

quatre,  jperjen  33iere.  ûîauten  ?Gtere;  un 

quatre  de  cœur,  de  carreau. 

£>terbitf}tltg/  adj.  etadv,  à  quatre  lés,  de 
quatre  lés. 

vierbeinig,  adj.  et  adv.  qui  a  quatre 
pieds;  à  quatre  pjpds.  v.  »ierflttj:g. 

9Stf t'Hait,  s.n.  lequadrifolium;  sorte  de 
trèfle. 

SOiertWtterfg,  adj.  et  adv.  à  quatre  feuil- 
les; Cf.  (_t.de  botan.  •  tétra  pétale.  fßietbldti 


tttigeriUee;  tièfleà  quatre  feuilles.  Oudit<tre  gros 


rt*eerfraîten;  restituer  le  quadruple. 

9Sfftfâ(tîfl/  flrf/.  ^  adv.  quadruple,  ip. 
«j.)v.  »ierfa*. 

93ternng?n£/  «<(/.  <*  «rfv.  qui  a  quatre 
doigts. 

îBterfujberi'g, ä^/. et  adv.  ein  »ierfitbeng'* 
>2Betnfap;  une  futaille  qui  contient  v.n  t- 
quatre  grands  muits  devin. 

SSierfUNÎ,  s.  m.  le  tétrarque;  titre  par  If- 
quel  on  désignoit  autrefois  des  primes 
subordonnés  à  une  puissance  supérieure, 
et  ainsi  nommés  pareeque  leurs  états  é- 
toient  censés  faire  â  p^u  près  la  quatrième 
portion  de  la  monarchie. 

ÜjietfitiJig,  adj.  et  adv.  à  quatre  pieds; 
quadrupède.  gin  piei'fHJjiget*  <ît)\<X',  un  ani- 
mal quadrupède;  un  qur.drupède. 

Viergdbig,  v.  pterftccfig. 

%\tv0eî>m$,  adj  etadv.  etne  ufergïfc* 
berige,  aué  »îer  ©Iieeern  beftebenbe  ©cèpe; 
(/.  d'algèbre")  un  quadrinome. 

53tergrof*en|UlCf/  s.  n.  une  pièce  de  qua- 


aussi,  gin  »ierbldtteriger  @*irnr,  un  para 

vent  de  quatre  feuilles,  gin  »ifrbldttf rtQer 
Unterrccf;  une  jupe  à  quatre  pans. 

33terbC'tu-!J  adj.  et  adv.  eine  »ierbobrige 
Oîobre,  ocrer»  Oefnunji  fùnftbdb  poil  im 
Smrd'imefier  bat  ;  un  canal  de  quatre  pou- 
ces et  demi  o>  diamètre. 

SSierbrcbt,  s.  m.  la  üretaine;  sorte  de 
droguer,  moitié  laine,  moitiéfil. 

■=l>terDrdtM'i|,  adj.  et  adv.  de  quatre  fils 

0«  torons.  Vierta-dtbiger  lammet;  velours 

à  quatre  poils. 

"i>ter  QÏZ,s.  n.  le  carré,  lequadrangle;  la 
figure  carrée:  le  quadrilatère;  it.  le  tétra- 

gon°.  gin  »cllfiminienetf  -»Btcrect  ;  un  carré 
parfait,  v.  aussi^x-xwwç. 

Vterecfig,  (»icrfCft)  adj.  et  adv.  carré, 
ée;  qui  est  d'une  figure  à  quatre  côtés;  en 
carré:quadraiioulaire.^ine uierecfige  iûfci; 


vi5tetf)ef r,  s.  m.  le  quatuorvir;  membre 
d'un  collège  de  quatre  personnes.  Qtà 
23terlKrren:2Im!;  le  quatuorvirat. 

Vierjdbt'ig,  adj.  et  adv.  de  quatre  ans. 
(Sin  »ieridbfigee  vi>?crî>,em  pieri4brig?r  D*é; 
un  cheval, un  boeuf  rie  quatre  ans,  Vieriûb* 
It^er  iöetn;  du  vin  de  quatre  feuilles.  (.Un 
»ieridbrigee  wilbeé  <S*iPetn;un  quartanier; 
un  sanglier  dans  son  quart-an. 

Vierfanîig,  v.  piereefig. 

93icrf»PW3  adj. et  adv.  à  quatre  tètes.  (gis 
ne  Mfrfèpftge  QMnbe;  (/.  de  ehirurg.)  un 
t/atidage  a  quatre  chefs. 

^Sierltng,  j-.  m.  une  pièce  de  quatre  fe- 
nins;  it.  un  quarteron;  la  quatrième  partie 
d'une  livre;  (v.  5SierieIv(«nb)  it.  le  quart 
d'un  boisseau. 

Viermal,  adv.  quatre  fois;  it.  quadruple. 
Viermal  <"o  »ici;  quatre  fois  autant.  Btvatù 


une  table  carrée. (S;>i  »ieretfigci'  ©arfenb'.Tf  >.',!û  ift,»fCtlt1Äj  fùtlf;  vingt  est  quadruple  de 


ober  ein  »ierctfwr  DIöB;  un  carré,  (gttOdä 
Vtcrecftjî  fcfcne^eit;  couper  qch.  carrément, 
en  carré,  Vierecfig  machen;  carrer;  donner 
une  figure  canee.  Vicrecrig  bebauen,  fdwei; 
ben;équarrir.  sjJîtt  »ieretfiaen  platten  <bel<:; 
geno/»pflaftern;  carreler.  gin  pirr.mer  mir 
vfmefig  gefrbnitrenen  33of>len  «ueiegen  U\\- 

fen;  (dire carreler  le  planclier  d'une  cham- 
bre. 

Vieren,  v.  a.  »ierecrig  matfen;  carrer,  ip. 
us.)v.  V'erung. 

SBieret/  s.  -,n.  v,  çtîïer,  SStcte,  -s--/- 


cinq,  eine  »terme»  geitrt*enc  0«  gefd)»4njte 
^tote;  une  quadruple  croche.  Viermal  gibt 
per  meiden;  vervierfachet};  quadrupler. 

Viermalig,  adj.  quatre  fois  repété,  réi- 
téré. 

Hermann,  v.  Vierberr. 

Viermarf,  s.  /.  eine  Warf,  eine  ©renjf, 

iuo»ierrrîci@eiitt!)e  jufammen  ftciK'»1.;  une 

borne,  une  marque  dans  un  endroit  ûù 
quatre  territoires  .se  réunissent. 

^ienneiftfr,  s.  m.  W  ^i-rmeifter,  birpiet 
ttftefcen  ??ieijter  bep  bemitiicbniatfcetßeroer« 


viererlei,  adj.  ind'cl.  de  quatre  sortes,  fe;  les  quatre  anciens  maitir  s  du  corps  ces 


espèces,  façons,  etc.  jBÛretfei{£udj£  quatre 
sortes  de  drap.  93tft  rl>rad)i'U.  »ieverïri 
8prad)en  reben;  panr  r  quatre  iangues.  Sluf 

viererlei  ùieife  jubweilet;  accommodé  de 
quatre  manières  dif  érentes. 

^ßierffl*,  adj.  et  adv.  en  quatre;  it.  qua- 
druple, pierfa*  Ie^en,  ytfammen  leiien; 
metire,  plier  en  quatre,  petite  WttBfbi 
Kr;  quadrupler,  gin  viciiaü^ö  Sun&nif;; 

L>ict.  All.Fk.T.II. 


drapiers. 

^termonfltlicb,  adj.  et  adv.  de  quatre 
mois. 

33temdcbtig,  adj.  tt  adv.  de  quatre  nuits. 

iMornamtg,  adj.  it.  d'algèbre')  quadri- 
nome. v.  »ierr&rlltji. 

"i.MtTVriur  J  n  :j.et  r.dv.ào  quatre  livres. 
(£tn  »ierpfÛttbtgerjocfffbUti  un  pain  de  su* 
cre  de  quatre  livres,  ilw.g  pterpfü "." 

m)  m 
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none;  un  canon  de  quatre  livres  de  balle,     jquart  ;  it.  un  demi-quartier  ;  it.  un  demi- 
v23ierrâberig,  adj.  et  adu.  ein  vierràberiger  quarteron.  Qi  ijt  ein  Viertel  auf  vier  Übt  ;  il 

S&flgeit  ;  un  chariot  à  quatre  roues,  est  trois  heures  et  un  quart,    (fin  Viertel 

»Utemtbetig,  adj.  et  a  fu.  à  quatre  rangs^anf  cint?  ;  midi  et  un  quart.  Srel'&ieritlauf 


de  rames;  quadrirème 

SBterfdtiO/  adj.  et  adv.  eut  vierfaitiaes 
Jnflt'Ument;  un  instrument  de  musique  à 
quatre  cordes. 

Üiterfaultd,  adj.  et  adu.  te'trastyle  ;  sou- 
tenu par  quatre  colonnes. 
•   Sîteffdjâftig,  adj.  et  adu.  (t.  de  tisser.) 
à  quatre  marches. 

^BleridjJllfleC/  s.  m.  une  brebis  à  sa  troi- 
sième année. 

îsterfcbrotig,  adj.  et  adv.  carré,  (v.  vier« 
ecfig)  ètn  vterfdjrôjifler  Qîftum;  un  arbre 

dont  on  peut  faire  quatre  poutres.  Fig.  (Sjn 
»terfebrôtiget  ÄCrl;  un  homme  carré;  un 
gros  garçon  bien  râblu;  it.  un  homme  gros- 
sier; un  gros  rustaud. 

SSterfetttfl,  a  if. etadu. quadrilatère;  qua- 
drilatéral, aie. 

ï&tnityb.adj-et  aiv.tine  vierfi&fge  3?anf; 

un  banc  pour  quatre  personnes,  où  quatre 
personnes  peuvent  s'a.sspoir.(*tn»terfiÇigeï 
SbJßöen  ;  un  carrosse  à  deux  fonds. 

SHerfpalttg,  adj.  et  adv.  qui  peut  être 
fendu  en  quatre  parties:  it.  (t.  d'imvr.)  di- 
vise' en  quatre  colonnes. 

5îier(Vannt(l,  adj.  et  adv.  de  quatre  em- 
pans ;-qui  a  quatre  empans  de  dimension. 

■jßtcri'vdnmil,  adj.  etadu.atteU  de  quatre 
chevaux.  (Sin  Btetframtiget  ütfagenjun  cha- 
riot à  quatre  chevaux.  Q.d'antiq.  roui. )un 
quadrige. 

^ËietÎpi^SjOdf.  etadu.  à  quatre  pointes. 

^ierfiOlfî.i}/  adj.  et  adv.  à  quatre  étages; 
de  quatre  étages.  <5hl  UterÛôcfiflt'ê  Jpaué  ; 
une  maison  à  quatre  e'tages,  de  quatre  éta- 
ges. 

SSterftÛtlbig,  <*//•  et  n^".  de  quatre  heu- 
res. 

"33:ci:ft)l[*Î3r  adj.  et  adv.  de  quatre  sylla- 
be^; (quatris\  Habe.) 

ÇSfethlgtg,  adj.  et  adu.  de  quatre  jours. 
3>ae  viertägige  Jteber  \  la  fièvre  quarte , 
quartaine. 

alerte,  adj.  de  to-<t  genre  ,  quatrième. 
£îcc  vierte  î!)eil  ;  la  quatrième  partie;  le 
qua^t.  Snvoh.u  im  vierten  ê tccctvevfe ;  il 
est  logé  au  quatrième étage.  Uni  Me  vierte 


fcret;  deux  heures  et  trois  quarts. cingler* 

tel  eineé  ftalOeé,  ein&afbôviertel;  un  quar- 
tier de  veau.  (v.  .frammelévtertd,  Jointes 
viertel,  ^orberviertcl;  Ginen  31  pM  in  vtet 

23i<rteljei""cbueiben;  couper  une  pomme  en 
quatre  quartiers.  £}<vj  rffrC,  Daè  lïFîe  2M«< 
tel  tes»  ÇfRonbfO»  le  premier,  le  aeinier 
quartier  de  la  lune.  5>ie  ètabtifttnfp  viel 
SMrrrel  o/rûuartkre  eingeteilt;  la  ville  est 
divisée  eu  tant  de  quartiers. 

îB'CrtekUl&Çt/  s.f.  la  veine  basilique. 

S3îcrttlcentner,  s.  m.  un  quart  de  quintal. 

îvîei'tel-'Clle/J./.le  quart  d'aune;  le  quar- 
tier, (fine 53iertelelie  93attb  ;  un  quartier  de 
ruban. 

•Btetîelltnnbert,  s.  n.  un  quarteron.  &n 
Wtiii  iSiertelöunbert:  un  demi  quarteron. 

Vierteljahr,  s.  «.  trois  mois.  ?>ret33ter* 
teljabr  ;neufmois.  ftitnf&tertelialjr;  quin- 
ze mois,  ©ieben  Vierteljahr  ;  vingt  et  un 
mois;  un  an  et  neuf  mois.  ?8:erteljabrtveii'e|; 
en  tro^s  mois:  de  trois  mois.  Vterteljabt* 
Weife  re$(lbjen  ;  payer  par  quartier. 

Viert«  Ijùbrifl,  adj.  et  adv.  de  trois  mois; 
it.  par  quartier.  £in  vierteljährige*  &ini>; 
un  enfant  de  trois  mois,  v^in  vurteljdbriaft 
3luffcvub  ;  un  répit  de  trois  mois.  (îin  vier; 
tfHâottgft  Solb;    un   quartier  de  gages. 

Vhrtelidbrtge  2)ienjte  tfjun;  servir  par 

quartier. 

Vtertelfartbaune,  s.f.  une  pièce  de  bat- 
terie de  douze  livres  déballe. 

Vicrtelmetle,  s.f.  un  quart  de  lieue. 

Vierteln,  v.  viertbcilen. 

33iei'telltcte/  s.  f.  une  noire  ;  une  note 
noire. 

SStertdpftwb  ,  s.  v.  un  quarteron.  Çin 

Vfettelrfunb,  ein  Viertel,  ein  SSterffag  9tat* 

ter;  un  quarteron  de  beurre.  (îin  Ijall'C? 
Vlertelvfunb;  un  demi-quarteron. 

Virrtflriïutbig,  adj.  et  adv.  d'un  quar- 
teron de  poids. 

Vterrelféroenftrng,  v.  Vicrtehvenhtna. 
Vlertetèglieb/ .<•.«.  un  quart  de  rang. «0îtt 

Vicrteldgltebcrnbeftlicrcnjdétîler  par  quart 
le  rang. 

V.tTtetëhCrT,  s.  m.  le  quartenier  :  otficier 


©înnbc;  surlfs  quatre  heures,  Jôeinricfocer  de  ville  préposé  pouravoir  soin  d'un  cer 
v^erre;  Henri  quatre.  Cr  ifr  folb  vierte  gp«j tain  quartier, 


fonutten  ;  il  est  venu  lui  quatrième.  ©fl(j 
vierte  83udj  }?tO!J£;  le  livre  des  nombres. 
3Vt  VUl'te  <Pffnn?fl  ;  le  quart  denier;  le 
quart  de  denier,  ©cil  vierten  îbcil  ait  Ctivac 
babfn;  être  d'un  quatrième  dans  une  affai- 
re dï  fïçtfn  ber  »rwren  èU»(fe  (in  ber  ©û>u; 

le)  ;  il  est  en  quatrième. 

Vicrrcbdb,  v.  oi«ttO  »tb- 

SStertcI,  s.  n.  le  quart;  la  quatrième  par- 
tie ;  it.  1°  quartier  ;    if.  lequartaut;    it.  le 

quarteron,  (v.  VterMiMirc-ert ,  Viertel» 
pfuitb)  (ri't-  "!'o  muî>  ein  u3iernî(;  une  aune 

*t un  quart,  ein  ^Hh'Ô  33  Citd;  un  demi 


$tervtffêfntrf>t,x.Mr.Phaissierdu  quartier, 

îBierteleimeljter»  v.  93ieTreWbtrt. 

QSfieitfCfUtb/  s.  m.  (t.  tfarekit.)  un  quart 
de  rond. 

~l>iertt'l^ton,x.  m.  le  quart  de  ton. 

•iMertflftrid),  s.  m.  (/.  d*  mer.)  le  quart 
de  vent,  de  rumb, 

^iertelftiinbc,  .r./.  le  quart  d'heure,  gine 
IhtIbf'iBiPl'tellhinbeain  demi-quart  d'heure. 

'i>iertflftl'mbt8,  adj.  et  adv.  d'un  quart 
d'heure. 

^iertdtact,  s.  m.  (/.  dtmus.)  le  quart  de 
mesure. 

1  «Bicr» 


«Sierrcï 

5?iertcltonnC,  J./.unquartaut;  un  quart 
de  muid. 

\LNtet'ie(i»eilbun3/  s.f.  un  quart  de  con- 
version. 

■liiertem?/ adv,  quatrièmement;  en  qua- 
i  ième  lieu. 

^rcrtbctlb,  »tertebaltv  adj.  indéet.  trois  et 
demi. 

93if rt&eïl,  v,  sßiertef. 

^tertbeilen,  v.  a.  partager  en  quatre: 
mettre  par  quartiers;  it.  éxarteler;  mettre 
enquartiers,  en  quatre  quartiers;  tirer  i 

quatre  chevaux. (£r  foll  gevtcrfbeiletnieibçn; 
11  est  condamné  à  être  écaïteîé  .  à  être  mis 
en  quartiers,  etc. 3)if  ^frstertbeilungjl'a'ct 
dedivispr  en  quatre,  d'eVarteier. 

SßtettfjetHg.  adj.  et  ado.  quadri-partit  ; 


le  quarantième  jour,  <*\n  Sgtetjfflef:  un 
membredu  conseil  des  quarante,  att  d'une 
compagnie  de  quarante;  it.  un  quadragé- 
naire; qui  est  à  je  de  quarante  ans.  »Bjerjia« 
jàbrig;  de  quarante  ans;    quadragénaire 

(Sin  »ierjisiafyfgej:  Wann  ;  eine  werçtgjap* 
rige  grau  ;  ein  ssierjiger,  eine  äHetiigettai  ; 
un  homme,  une  femme  quadragénaire  ;  m 

quadragénaire,  une  quadragénaire.  ^3\ft 
jtgfiunbtg;  de  quarante  heures.  9$imtg* 
t.iqiq;  de  quarante  jours,  ©fc  »ferjigtàgî'ae 
Julien  VOr  Cfifïn;  le  jeune  quadragésimai; 
ia  quadragésime. 

âjtft^nftj«  v.  vierjacfig. 

?QUj\HtiS.f.  lavigiir;  veille  de  certaines 
fêtes.  On  appelle  *gtgfÜen  ;  vieiles  des 
morts,  --  les  matines  et  tes  laudes  de  l'olïi- 


partagé,  divisé  en  quatre  partie.s.dinei'.ti't'fjce  que  l'on  dit  ordinairement  la  veille  d'un 


tbeiliite  iJii'ôpe  ;  (t.d  algèfre)  une  grandeur 
quadrinôme,  grandeur  composée  de  qua-j 
tre  termes. 

£>ierung,  s.f.  Tact,  de  carrer;  l'équarris- 
sement;  it.  la  quadrature  ;  réduction  géo- 
métrique de  qq.  figure  curviligne  à  un 
carré  :  it.  le  carré,  (v.  "ï-ierecf)  (Sine  (jt'fcbo 
fcene  Vierung;  un  rhombe.  Sine  unglewoe 
Vierung  ;  ein  >£ieretf  »on  ungleichen  èriten, 
beten  jiuei  mit  ehwtîber  parallel  taufen  ;  un 
trapèze,  (v.  «.'&rj/'i)îaurenuieruno.) 

^ieroiertelt.iît,.^  m.  berganje-Sfcafî;  qua- 
tre quarts  de  mesure;  la  mesure  entière. 

^ierjuinfeltg ,  adj.  et  adv.   quadrangu- 

ire. 

Isierjacf  tfl,  adj.  et  adu.  à  quatre  branches 
(  Tiichons.  (gine  uierjariifle  ©abel;  une 
t       che,    une   fourchette  à  quatre  four- 

iVeri,à()Ma,  adj.  et  adv,  à  quatre  dents. 

^ierjeÜen,  »ierjehn,  t?  ij.  înde'cl,  quator- 
ze. SBietjf&n  ïaac;  quinze  jours.  9)ïan  t>at 
ibmefne  ^ri|1  »on  vierzehn  ïaqen  gegeben; 

en  lui  a  donné  terme  de  quinzaine.  SjSîer* 
jcbnmal;  quatorze  fois,  ^ierjebu  Ibtiiig;  de 
sept  onces.^terjeonlôtbts^éiU'ér";  argent 

à  dix  deniers  et  douze  grains.  ^Siei'JCbnîâ; 
ß|g  ;  de  quinze  jours.  guÖRMa  ber  33ier$fbm 
te;  Louis  quatorze.  $>ier$ebnten$  ;  adv.  en 
quatorzièmelieu. 

3Mec$efyto;  adj.  et aiu. pi? rieben  bibenb ; 
à  quatre  doigts;  quia  le  pied  divisé  en 
quatre  doigts. 


service  pour  les  morts. 

SSflnttte,  s.  /.  ber  'Bucbbnicferftocf;  la 

vignette;  petite  estampe  qu'on  met  pour 
ornement  au  commencement  et  à  la  fin  des 
livres  et  des  chapitres. 

S$'oU,s.f.  la  viole' te.  (v.  9Seftcfcn,3$etfc 

cbt,nl}olj,a<e-li.ffnfaft,  îc.)  ©te geïbe SBieïe ; 
baé^lfee^Seilèen  ;  leVioHer.ie.©ieSßioIe; 
le  vin  on.  v.  9Sio(ine  et  Gei<;e. 

5B'0f«tt>  adj.  et  adv.  veihWnbïau  ;  violet, 
ett".  £>io!etîe#  îlicb;  drap  violet. 

^  Une,  s.f.  le  violon.  (v.@eige)  3)et 
^Ji  lin  duüflel;  la  clefdeG-re-so.'.ein^to? 
[in*  ?  '■  'o  ;  un  récit  de  violon. 

vS  olinift,  s.m.  le  violon  ;  joueur  de  vio- 
lon. 

9GiofoncelI/  s.  »,  le  violoncelle  ou  violon- 
C  Helfe. 

33  per,  s.  f.  la  vipère.  (Eine  junge  53iper; 

un  vipereau.  ©er  Sîirernbîfjj  la  morsure 
de  vipère.  ©a$  S3'J)WBfrt.t-J  'a  graisse  ou 
axongede  vipère, Xaê  'îMpernaraa;  v.  <Dc3t« 
terfrout.  35«é  u>uernpui»er  ;  la  poudre  de 

vipère. 

33irtlî0fe,  -r.  m.  et  fAe,  la  virtuose  ;  c*>lui 
ou  celle  qui  excelle  dans  la  musique  ou  qq. 
autre  art. 

T^ifceral,  adj.ind'cl.  (t.  de  w/dec.)  b\( 

SunwueibebetrerTenb  ;  j»«iù  gebô;ïa_;  visa* 
i al,  aie.  gin  ÎVijcerat.Giirir  ;  un  élixir  vi» 
scéral, 

Sßiltet/  s.u.  baé@ittrr  an  einem j>edue, 
loeldjeébaôOejïcbt  bebfrft;  là  visière.  £)&$ 


^Otetjetltg,  adj. et  adt/.  de  quatre  lignes.  SglftW  aufbeben;  lever  la  visière.  J>ie2<m^e 


6tne  vierieiltaeStrortKÎ  un  quatrain;  un 
couplet  composé  de  quatre  vers.  On  appel- 
le -i"i''rjei[tge©erfte;  l'orge  carré. 


jobl »on  uterita  ;  une  quarantaine.  93terjtg 

ÇiJît'n'd^rij  quarante  hommes;  une  quaran- 
taine d'hommes.  (Sr  \\x  balb  oieri'g  3abre 
alt;  er  ift  ntcbt  weit  von  vieriig  ;  il  approche 
de  la  quarantaine.  <%\\  feinem  vietjtgllen 
^Cbre  ;  dans  sa  quarantième  année,  -iiet': 
Jtg  %al)lCait;  âgé  de  quarante  ans,  SHerjtg 

Xagc;  quarante  jours,  .^frvierjtgfic Z*i  ; 


am  lifter  jerbretben;  rompre  en  irisiere; 
rompre  la  bnce  dans  la  vi«j,ère  d'1  celui 
contre  qui  on  court.  ©0JÖ  ÎJiftft  a«  einem 

ÎSierjfiten,  s.  pi.  (Ûuatember)  les  qua-  6u  trf^emdire  ;  la  v;s;ère  d'une  arme  à  !>u; 
tre  temps.  la  rainure  au  hout  d'un  canon  ou  d  un  fu- 

©ierjig..«rf/.  *W//r/.  quarante,  Sine  ülns  sil,  pour  conduire  l'oeil.  3)aâ  ^ilïerfont  ; 

la  mire.  v.  5lorn. 

^ifieren,  v.  a.  viser,  mirer;  (v.  jielen) 
it.  jauger;  mesurer  avec  la  jiugeles  liqui- 
des contenus  dans  un  tonneau.  5\i3  Sßfftet? 

Sifen  ;  le  chat.  (v.  @tt'.Q*vi|'if rer)  T>aa  ^ii'ie? 
ien,  bie  2>ifieruna  ;  lacf.  deviser;  it.  le 
iauceag".  ©eï^SS  lïerer  ;  le  jaueeur.  £,($ 
9ß{|tergelb{  tlefâebùbr  fürbßö^tfieren;  le 

jau- 


ibo  Söiftta 

jaugeage  ;  droit  qui  se  paye  pour  le  jau- 
geage. 2)rô  93ifierforh;  le  bouton  sur  le 
bout  d'un  fusil  qui  sert  de  mire.  2)fc3Jt|trts 
fünft;  l'art  de  jauger.  Daöü3t|ier.rta&:  la 
jauge,  (v.  <Sid?e.  eidjmup)  Der  aMjïeratig  ; 
'(/.  d'épingl.')  v.  (scbieficing.  Die  SBtftemi 

ti)t,  bec  3Si|'ierrta'S  la  vergede  jaugeag?; 
la  jauge.  ilin  *BÎ|ïecfdHijS  ;  u"  coup  de  haute 
volée 

«ß!|'itfltlon,  si  f.  la  visite,  v.  Soeficbttgung, 
lînteti'udn.ng  k. 

SMfjtatOC,  j.  m.  le  visiteur;  celui  qui  vi- 
site les  malles,  les  marchandises  qui  en- 
trent dans  un  pays,  dans  une  ville,  etc.  ou 
qui  en  sortent;  //.  celui  qui  fait  et  quia 
droit  de  faire  la  visite  dans  un  couvrit. 
J)?r  ©etteralî^tlltiUcr;  le  visiteur  généra!. 

SSiiiw  •»•/• v-  Scl«d). 

SBiiïttereii/  v.  befi^tüen,  unrecfud:»en.D.is 
ffitl'iticr  gi.'en  bec  poUVeShmeDmcc  ;  la  sonde 
des  péages,  des  douaniers. 

98  t. ici,  s.  m.  le  vitriol.  93Hriolactig  ;  vi- 
triolique ;  qui  tient  de  la  nature  du  vitriol. 
D.tf  s15itriol;<5littr  ;  l'élixir  vitriolique.  Die 
fG{ïtiol--<5fbe;  la  tprre  vitriolée.  ZttôÇBi' 
ttioi-ÖCJ  ;  la  mine  vitriolique.  Dec  ÇQftrfoIa 
getft;  l'esprit  de  vitriol.  ©ieuitîriolljlitte, 
5ßttCt0l|*tebecet  ;  la  fabriq  ue  des  vitriols,  fßb 
tCtOÜfds  adj.etiulv.  vitriolique.  »ßitCtolts 
fdheé  2Baflfer;des  eaux  vitrioliques.  2>îe 95t* 
trtolil'tecur.'j  ;la  vitriolisation.  Det  93itCÎOls 
ïeCM,  bec  @C0bfecn  î  le  noyau  de  vitr iol.Datf 

sßttciolfletn;  baè  fleine  Scj  ;  le  vitriol  menu; 

les  menus  morceaux  de  la  terre  vitriolée 
lessivée.  3>aé  53îH*tof - Oefjl  ;  l'huile  de  vi- 
triol. jDie^itrioIfiiurc  >  l'acide  vitriolique. 
Derîsttriolftebec;  l'ouvrier  qui  travaille  à 
la  préparation  du  vitriol.  $\<ié  ÇBttrôfnfttf* 
(ec;  l'eau  vitriolée.  Dec  3Sitcioljapfen;  le 

vitriol  martial  en  stalactites. 
9Sijbomo»9BtJtftuni/  *«  *».  le  vidame,  le 

vice-régent.  Die  ^bomet,  3Mjtbumei;  le 

vidamé,  lavidamie. 
Sßtrft/  v.  ^ejic. 
33liefe,v.  pefe. 


ÇBégrf 

,  volée  d,oiseaux.S)ec;eni.-eïit<,t!bec  9cattrr; 
gcfebtdrte,  ru?Id>cr  yen  ben  Regeln  b^.nbelr, 
unboieSSefttreibung  berfelben  ;  t'onmh  1  i- 
gxe.^ine'j  bec  ftä)au(  bie&enarnii  ber ISôgel 

leat  unb  \\2  bcfcfcceibt  ;  un  ornithologiste.  #>* 
dit  f  ig.  etprov.  <2  r  î  ù  ein  lof« ,  buca>tt;ebe; 
n*C$Ö0gfIi  c'est  un  fin  m°r.e,Uii  fin  matois, 
un  homme  fin  etru>é.  Jpûlt.  natte,  bu  fl'is 
ïin^SOACli  attends,  p^titfripon.   (v.  i^;(; 

genoogèl.  UngfôoCéOvgel,  îc.)  Dec  Sßegel  i(t 

gefangeit  î  loi  »eau  est  pri'  ;  on  a  pris  le  ga- 
lant. Den  9Sogel  aus  ber  Jp-mi)  (afjen;  se  des- 
saisir de  qch.  ;  abandonner  ce  qu'on  avcit 
en  sa  possession.  (£r  ift  me  benïogel  fluf 
bem  pivetge  ;  il  est  comme  l'oiseau  sur  la 
branche;  il  est  dans  un  état  incertain.^ctô, 
gSoget.  obïT  fl'i'b  ;  il  faut  passer  par  là  ou 
par  la  Fenêtre  ;  c'est  une  nécessité  inévita- 
ble. Einem  jecert  9?ogeI  nefâlit  fein  3ïeft  am 
beften;  tin  jeb«9Sogel  lobt  fein  v)cejt;  àcha- 

quëbrseau  son  nid  est  beau.  %0)  l)ibeetn 
l-i  ,>1±en  boBOfl  fingen  hören  ;  j'ai  entendu 
un  oiseau  qui  chanroit  cela;  j'en  ai  entendu 
parier,  v .  a:tssi  aiH''f!tfUe!l,  JebeC,  K. 

0;i  appelU  a'issi  3$0fl«l,  papegai,  —  un 
oiseau  de  carte  ou  de  bois  peint  que  l'on 
plante  au  bout  d'une  perche  ou  sur  un  po- 
teau,pour  s'exercera  tirer  de  l'arc,  de  l'ar- 
balète ou  de  l'arquebuse.  9<acb  bem  'iEogel 
fdnejjen;  tirer  au  papegai.  Sßjec  ben  iiOgel 
abfcbtept,  becuntec  fcbiejît,  befommt  beu 
*Pl*etö  ;  celui  qui  abat  le  papegai,  emporte 
le  prix. 

^ogelbauec, .»-.»/.  la  cage;  ("v.  Aâfid))  »/. 

la  volière,  v.  £>ogelbau£ 

^cgelbetjc,  s,  f.  la  chasse  du  vol  ;  la  vo- 
lerie.  v.  Q5etje. 

53ogelbeece,  J.  /•  la  corme,  la  sorbe  Dec 
ÇBoaelbeeC&aum  ;  le  cormier;  sorbier  sau- 
vage ;  sorbierdes  oiseleurs.  Dec  jaOmeîJcir 
gelbeerbflum  î  le  sorbier  cultivé. 

ÏSogelDeuteC,  s.  tu.  l'augure;  celui  qui 
observoit  levol,  léchant  des  oiseaux,  etc. 

v.  >i»jabrfager  et  >2ßabrfagunp. 

-^ogelDunft/  s.  m.  lacendree,  la  dragée  ; 


?Sliep,  s.n.  la  toison.  Dû9fi0[bene5?[ii'i.  ;  cendre  de  plomh;  le  plus  mena  plomb  dont 
la  toison  d'or,  Dec  TittteCOCben  bf$  aolöenenjon  sesert  pour  tirer  aux  petits  oiseaux. 

•ïîliejjeg;  l'ordre  de  la  toison,  delatoison|    ^ogelcr,  Sogler,  s.  m.  v.  2>ogeIfdngec. 
d'or,  gr  bat  ben  SSliepsOcben  ;  ec  tra>jt  ben'i^einci*  bec53ogIec;  Henri  l'oise  rur. 
^licp'CCben  ;  ilalatoison;  il  porte  la  toi-'     'isogelfanO.,  s. m.  Tact,  de  prendredes  oi- 
son. Iseaux  ;  it.  l'oiselerie.   Sfnf  ben  '»Scgelfanj 


gSocalr  <■.  »«.  la  voyelle,  v.  gelbftlauter. 

$30Calmufif,  J.  /.  I»  musique  vocale,  gill 

(5onccctmit?ßocau  unb3i|1nimentalmu|if; 
un  concertde  voix  etd'ivstrumens, 

^ecatton,  s.  f.  v.  flRuf;  33?riri»ng. 

'Socativ,  s.  m. (t.  de gramm.ytit  Otuf;Cu 
buna;  bie  fünfte  Gnbung  bec  'Oîenniuccter;  le 

vocatif. 

SSoûel,  s.  m.  l'oiseau  ;  ;'/.  (r.  de  faucon».  ) 
v.  $alf  ;»'/.  le  papillon,  (v.  iJîaittDogel,  ta; 
ge\)cge[  *t  \5itmettecliug)  »itn  SBôgekfef«, 
uîogelein  ;  un  petit  oiseau,  -l^cgel  fdiieneti; 
tirer  aux  oiseaux.  9S6geI  fangen  ;  prendre 
des  oiseaux.  -Yégd  Dalten,  "ittfrn  ;  nourrir 
des  oiseaux.  <2tn  ^lng,  cîu  ^ug  ISogcï  ;  une 


anheben  ;  <  iseler. 

-In^t'lt'àuacr,  t.  m,  l'oiseleur. 

iSogtlfliltte,  s.f.  le  fusil  de  chasse;  fusil 
dont  on  se  sert  pour  tirer  aux  oiseaux. 

•^egClfU'te,   *./.  le  flageolet. 

930geipuâ» s-  *"•  le  vol  de  l'oiseau.  v.Jîng 
et  Wahrfagnna. 

^Sogçlfcei/  adj.  et  adv.  dont  on  a  mis  1« 
tête  à  prix  ;  /'/.  proscrit.  Qhxen  fiir  cogelfre: 
erflaren  ;  proscrire  qn.  (v.  âditeti) ^Oîan  bat 
tt)!t  fut  vogelfcei  etflact;  ev  i\\  »ogelfcei  ges 
macbt;  on  a  mis  sa  tète  à  prix;  on  l'a  pro- 
scrit. 

T^gelfut?,  s.  m.  le  pied-d'oiseau  ;  Porni- 
thopode.  (plante) 

$0« 


«Böget 

Vogelfutter, -r.  ».  la  mangeaille  pour  les 
oiseaux, 

Vogel>}cmt.  s,  n.  le  filet,  le  rets  à  prendre 
des  oiseaux,  v.  ®<mt,  9ïeÇ. 

Vogelgefattg,  J.  w.  lâchant  des  oiseaux; 
î'/.  le  ramage;  (v.  @?fauj)  it.  (t.defact. 
Vogues)  le  rossignol  de  l'orgue. 

5Sogc[gefd)tet/  ^.  «.  le  cri  des  oiseaux. 

«BojelhdM&ler,  -s.w.  l'oiselier  ;  qui  vend 
des  oiseaux. 

Vorbaue,  j-.  ».  la  volière.  Gin  fret  \tv 

Ijenbeé  ^Boaelhauô  ;  une  volière  à  l'air;  une 
volière  découverte,  igr.  bat  ein  Vogelbâuo; 
eben  in  feinem  3trmner;il  a  une  petite  volière 
dans  sa  chambre. 

Vogelljecfe,  i".  /.  la  cabane  où  l'on  met 
couvrd"  petits  oiseaux. 

Vogelberb,  J.»».  l'aire  d'oiseleur;  place 
à  tendre  do^  fi.ets. 

V/gelfàftdv  v.  Vogelbauer. 

Voielftebn.  J.  >«•  la  résine  qui  sort  de  la 
cime  des  pins,  d^s  sapins,  »te. 

8B0  îflftr'che,  s.f.  la  meris*.  (v.  -Balbfir* 
febe)  X><?r  Sßoaelftrfcbenbauör; le  merisier. 

Vogelflaue/-r./.  la  patte  d'oiseau;  it.  'a 
griff",  sprred'un  oiseau  de  proie,  v.&lftue. 

VogelHtope,  j-./.  v.  Vogelfang. 

Vogelflobcn,  v.  .«Uoben. 

Vogeltnoterid),  -r.  »«.  la  renouée,  la  traî- 
nasse oh  centinode.  {plante')  v.  ïfjecictvitî. 

VogelfctUlt/  s.u.  lamorgelineo«  alfine. 
{herbe) 

Vogelfunfce,  **•/•  l'ornithologie;  lacon- 
nois'.2',cedes  volatiles. 


$eg<ïft  igt 

Vogelfänge,  s.f.  la  perchede  papegai;rV. 
v.  ^eimjUnge. 

Vog'.'lftellen.jv.  ».  l'oiselerie;  l'act.  d'oi- 
seler,  de  dresser  des  filets  pour  prendre 
des  oiseaux. 

Vogelfieller,  s.  m.  l'oiseleur. 

Vogelfcrtd),  s.m.  le  passage  des  oiseaux. 

Vogelnxmb,  s.  f,  le  pan  de  filets  pour 
prendre  des  oiseaux. 

Vogelreerf,  s.n.  ein  2Bert,  ein  3?ud?,  met* 
cfoeé  uon  ien  V&geln  banbelt  ;  l'ornithologie; 
ouvrage  fait  sur  les  oiseaux. 

VogellDitfC,  s.f.  la  vesce  sauvage. 

Vogefroilbbret,  s.  ».  le  menu  gibier. 

Vogeljunge,  s.  f.  l'ornithoglosse  î  la  se- 
mence du  frêne. 

Vogt,  s.  m.  le  tuteur,  curateur,  admini- 
strateur on  toute  autre  personne  qui  a  l'in- 
spection, l'administration  ou  l'intendance 

d°  qcii.v.$urgDogt/©erid>têpogt,2ar'iNçegt, 
©cbirmoogt,  je. 

Vogtb.-vr,  v.  tminMg. 

Voijrrnng,  Vogtgeviét,  s.n.  baé  ©eriefot 
beé  S*?rm»0îtêv  ;  la  juridiction  ou  le  tri- 
bunal de  l'avoué. 

Voafei,  i.'f.  l'intendance  de  province;  la 
prévôté,  l'administration,  le  baillage,  la 
juridiction  ,   la  curatelle,  tutelle,  etc.  (v. 

SBurgwgtçt ,  J&atiétotyet,  £mb»ogt«i,  ic) 
2)aê  Vogteileljen  ;  lefiefd'avouerie. 

Vogteiücb,  adj.  et  aJv.  haillaper,  ère; 
qui  appartient  à  la  juridiction  du  bailli, de 
l'avoue*,  etc. 

Volf,*.  ».  le  peuple.  C5tn  Vcdfeben  Volt* 


nithn:o?i  -t'0 

Vogelleim,  s.m.  la  glu.  sjftit  Vogelleîm  be* 
ftreicbCM  ;  engluer. 

Vogelmild>,  j./.  l'ornlthogalon.  (plante) 

Voge  ImifC-r-  m.  la  fiente  des  oiseaux  ;  it. 
l'e'monde  ;  fiente  des  oiseaux  de  proie. 

Vo^elltefi  s.n.  le  nid  d'oiseau.  Gin  tnbitt; 
nifdjeé  Vogelneft  ;  un  nid  d'oiseau  des  In- 
des. It.Tùx*  VogCfttîft  ;  0.  de  botern.)  la  do- 
radille  à  feuilles  de  bananier;  it.  l'atha- 
nanta  libanotis. 

VOjjelneB,  s,  n.  les  rets,  filets  pour  pren- 
dre des  oiseaux,  v.  ^tefj,  @am,  Vogelgarn. 

Vogelîûrg^l,  s.f.  la  serinette;  instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  apprendre  à 
chantera  un  serin  ou  autre  oiseau. 

Vogelpfcffer,  s.  m.  le  petit  poivre  de 
chien. 

Voge (pfeife,  s.f.  l'appeau,  v.  pfeife. 

Vofleli'ecbt,  s.u.  (t.  de  faucon».)  le  devoir 
de  l'oiseau,  v.  ©eniejj. 

Vog?l'"d)eud)e,  s.f.  l'épouvantai!. 

V04e[f*iéf;en,  s.n  l'act.  de  tirer  l'oiseau 
qh&u  papegai.  Gin  Vogelfcbiefien  balten  ;  ti- 
rer l'oiseau  oh  au  papeçai.  v.  Vogel. 

Vogelfrblag,  s.m.  le  tréinichet;  petite  ma- 
chine pour  attraper  des  oiseaux. 

Vogelfcbrot,  s.  n.  v.  Vogclbunft. 

Vbgelfpiel,  s.  »   le  jeu  de  l'oiseau. 
V">aelf;):ejj,  ■*■•'«•  la  brochette  à  rôtir  des 
oiseaux. 


Vôgelfunbtge,  s.m.  l'ornithologue;  l'or-  [e{n;  un  pptit  peuple;  un  peuple  peu  nom- 


breux. 3>ic  norbifeben  Vôlfer  ;  les  ppuples 
du  nord.  big  gemeine  Volf  ;  ber  tyobel;  le 
petit,  le  menu  p-upl»  :  \e  bas  ppuplp  ;  la 
populace,  (v.  'éfutlwit,  Dieuftoolf.  ?«nb< 
»olf,  ic.)?ïllerf)tnb  Volf;  toutes  sortes  de 
gens.  @irf>  but*  bue  Volf  bur*srdnfl?n  ; 

fendre  la  presse,  lafoul^.   «JBîr  IVOÜen  TO«: 

ten,  bié  fîd?  baéVolf  werl«ufen  bat;  lais- 
sons écouler,  laissons  passer  la  foule,  v. 
©ebrdng. 

2)«éVofï,  baè  .^rteg^oolf  :  les  troupes, 
soldats,  gens  de  cru  erre  ;  la  soldat"squD.(v. 
îruppen)  Unfer»ßoff  ;  nos  troupes.  Iliter 
batf  Volf  gelv.m  ;  se  faire  soldat/v.  ^nfiuoff, 
@ee»qlf,lC.)  On  appelle  en  t.  de  ch.  Gin  Volf 
Oîel'bùb'ift  ;  une  compagnie  d°  perdrix. 

V6lf?l*red)t,  s.  «.  le  droit  des  Rens. 

VÔlferfttaft,  s.f.  le  peuple,  la  nation. 

V6lfernianberung,j./.  v.  Volféroanberung 
et  ^ißanberung. 

Volfreicb,  adj.  et  adv.  peuplé,  ée  ;  popu- 
leux, euse.  ©ine  febr  »olfreidje  ©tabt  ;  une 
ville  bien  peuplée. 

Volféfûbm',  s.  m.  le  dJmacrocrue. 

Volfégeift,  s.  m.  l'esprit  populaire  ;  le  ca- 
ractère d'un  homme,  d'un  citoyen  rempli 
d'amour  pour  le  peuple  en  vup  de  son  bon- 
heur; it.  l'esprit  de  corps  d'un  peuple. 

Volf^gcfellfdjaft,  f./.la  société  populaire. 

Volfcghr.pe,  s.  m.  la  croyance  populaire 
o;t  du  peuple. 
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33olfëfïanf()Ctt,  s.f.  une  maladie  conta- 
gieuse ;  maladie  qui  court  parmi  ie  peuple, 
maladie  populaire. 

■^oU'Meim'r,  s.w.  celui  qui  enseigne, qui 
in  fruit  |p  peuple. 

9Solfé1{eb  s.u.  la  chanson  nationale. 

S>olf*<li?!,.9e,  s.f.  là  population;  la  quan- 
tité, ierombre  des  h  i  dtan.d'un   pâ~y«. 

iBolfyre^tetuni?/  j-/.  la  démocratie;  gou- 
vernement populaire; 

$Ol)fôfd)fuf,  s,  m.  e  plébiscite;  de'cret 
émané  du  peuple  assemblé  ou  convoqué. 

^"ojfötuanbe'runß, s.  f,  bte  ïolferroaribe* 

tllttii;  la  migration:  il  se  dit  d'une  quantité 
considérable  de  ppuplequi  passe  d  un  pays 
dans  un  autre  pour  s'y  établir. 

^Oll,  adj.  et  aii\  plein,  pleine;  qui  con- 
tient tout  cf  qu'il  est  capable  de  contenir; 
rempli,  jp;  it.  qui  a  quanthé  d'une  chose 


530'il.âr) 

Deï  ?0?Wb  ift  »PU;  ia  lune  est  dans  son 
plein.  Der  Rimmel  ift  voiler  »ÎSolfen;  leci»l 
f>st  couvert  de  nuages.  grill  90H©f<tub/ 
u.ü  3<bK>ei§;il  pst  couvprt  d?  poussière,  de 
sueur,  Riefet  Duckten  ift  »n  leiert, nun luill 
ibn  nfcfct  fur  »ou  annehmen;  ce  ducat  n'est 
pas  dp  poids,  on  n»  vput  pa.t  le  prendre 
pour  bon,  pour  ce  qu'il  devroit  valoir. 

On  n/et  souvent  le  moi  î3oll  après  les  tub- 
s  tant  ifs.  gin  QU  m  UOll;  une  brasSée„gîn 
Àîjïel  W)fl;  unechaudronnée.  @ine"i:üct?, 
fin.  .v.iife  poH;  une  cuvép.  ^ttt  &orb,  ein 
;:. irbcbenocÛ;  nnèpanerée,  ttnecorbeillée. 
vruu'^ôïîfîecoU;  une  hottée.  gin&rug»oll; 
un*3  cruchép;«/^. 

%t>fc.Mtfl\%,  adj.  et  adv.  qui  a  les  épis 
grenus,  v.  vcUfôntig. 

hellauf,  adv.  en  abondance:  abondam- 
me  nt  ;  en  quantité.  aüed  »Püauf  böbi'lt  ;  a- 


gilt  tfolîe£  Cf)?afö   une  mesure  p  eine.    CSttt'honderen  touteschoses;  avoir  abondance 
li)Ut$(&Ué', Un  Verre  plein;  un  verre  rem-  de  fontes  choses,  (v.  Uelwfii!§)   vl'o  fcblt 


pli.  (i'<n  ro^  voll  3£eiu;  tinvoUtf  fiap ®8in; 

un  muid  plein  de  vin.gJan.J  uc Ü;  tout  plein; 
plein  jusqu'au  bord,  gin  »MIer  iftofb  Obftî 
ein  c<n}?r  &0fb  W/fl  DSft;  un  plein  paniei 
de  fruit.  y?alb  »pU;  à  demi  plein;  plein  a  de- 
in'. :i.V  SltiacI)Ctt;  emplir  ^3 c Ü  iuet'ï>cn;s'em- 
plir.  ûiMetcr  VOil  ntilCbeu;  remplir    'ir  tt'bev 

»  Il  werfen;  se  remplir  gin  Jelo  volt  StP 
tt  n;  un  champ  plein  d'épines'  (fin  ©iH'tCU 
»oll  Cbft;  un  jardin  plein  de  fruits,  (êetne 
îBôben  »oll&orn,  feine  Adlet  uoü  33e  n  bas 
ben;  avoir  ses  greniers  pie  ns  de  blé,  ses 
caves  pleines  de  vin.  (Etil  Äud)  »OÜer  ^Ç C t) ' 
1er;  un  livre  plein  de  fautes.   On  di  ,  £it':i'r 

5Renfd)  ift  »o!i>  ift  »rll  g&ehteé,  bat  il*  in 

Sßein  V»PÎI  getruilfen;  cet  homme  est  plein 
de  vin.  (£ich  dpU  faufeit;  s'enivrer,  se  soû- 
ler, ©ief«  ^ran  bat  einen  uollen  SBufeu;  cet- 
te femme  a  la  gorge  pleine,  le  sein  rt  bon- 
di, gin  vpfje?,  »d%:?  oe;ïd)t;  un  visage 
plein.  £)er  »Plie  $î  it*;  la  pleinp  lune;  le 
plein  de  la  lune.  or  ;K»iM!;nI^r|h;nb/ »eilet 
X':i"r;  H  est  plein  d'esprit,  plein  de  ru^e. 
9)î:t  polie«  vgcgfln;  à  pleines  voiles.  2Jus 
»Pllem  J>alfe  (àcbenj  rire  à  gorge  déployée. 
Slué  »Plient  Jônlfe  ferreten;  crier  à  peine 
tête.  (Sc  ift  »pli  ècblflfetf;  il  est  accablé  de 

sommerh  sie  Slrmee  ifî  in  »oiiem,  o&lHgem 

9)?affcN;  l'armée  est  en  pleine  marche.  3>i 
»pllem  Oiatbe;  en  pleine  cour.  3n  uolièm 
ÎMbe,  ©alopve;  au  grand  (W;  flu  grand 
galop.  (ïrbat  »plIe(t>5li!!îc)<D?iacbtuiiD©e 

lt»alt;  il  a  pleine  puissance  et  autorité.  Fig 
îMefer  «Bîenfcb  fft  oofl  »en  ficb  feibft,  tft  |Vbr 

VDlt  fld)  ftlpfl  eingeUPtUIlKn;  cet  homme  est 
plein  de  lui-même.  3$  bin  in  ber  Çjomobif 
geipefeu,  î>a6  Btùa  ipar  aBertfebft,  i*  bin 

nccb  acni  »Ofï  bauen;  j'ai  été  à  la  comédie, 
la  pièce  étoit  charmante,  j'en  suis  encore 
tout  plein. 

On  dit,  QU  upne(aanje)  (Summe  brjab 

[en;  payer  la  somme  entière.  J)ie  ©umme 
oanj  ucll  madjen;  compléter  la  somme.  £ttt 
»Ollety  ûanift  îîag;  i«  jour  tout  entier. 
î)ein  9)îap  ift  »OÜ;  ta  mesure  est  comble. 


••ai  nie  «nQIrbeiU  er  bat  imnter  vollauf  iu 
tbun;  il  ne  manque  jamais  de  besogne;  il 
n'a  qup  trop  de  travni'. 

^CÜblÜtiq,  rdj.etadv.  pléthorique;  ré- 
piet,  abondant  en  sang,  $>te  93pftt  lùtigfctt; 
la  pléthore:  abondance  do  smiç. 

^cllbt'nqen,  v.  a.  irr.  achever,  finir; 
mpttrp  fin  à  qch.  ;    f.?'r;a're'  (v- »Püeitten, 

ju  (inbe  br'nuen)  SieTrt  ganje SBftf  n»«r5 
in  juif i  3abtfn  »p(lb>:acbt,  tout  cet puvraee 

fut  achevé  en  deux  ans.  2>!e  <5^^  ycllbrlH* 
ftCH/  (vOl'Vcbetl):  consommer  le  mar: 

f'ie  '■ÉoQfertngung ,  ^cll'iibrun.q;  l'exécu- 
fon,  l'achèvement,  l'accomplissement,  la 
çoii  sommation. 

?>olibrf'i^er,  s.  tii.  celui  qui  achève,  qui 
finit,  qui  accompli*; /£.(*.  de  tlu'ol,)lecon- 
.niiiniatrur. 

^Qcllbrüflia,  adj.  et  adv.  quia  la  gorge 
pif  îne,  ie  spin  rebondi;  it.  mamelu.  v.j;i'CJ>* 

vrùftiu. 

^Bcill'^rltg,  adj.  et  adv.  qui  est  né  du 
même  pèl  p  et  dp  la  même  mère  ;  d'un  mê- 
me lit.  gin  upllbih'tiaer  îU'uber;  uq  frère  de 
père  et  de  mère;  un  frère  germain.  Ctne 
l,Plibûrti(3e3cbn,crte,r;  une  soeur  de  père  et 
de  mère:  une  soeur  germaine. î)tci*PlIbûr< 
tiflfeit;  le  lien  de  parenté  entre  frères  et 
soeurs  du  même  lit. 

S&OÜftttotf  v. a.  achever;  finir  entière- 
ment; consommer,  ghic  Arbeit  ï-ollcnben; 
achever, consommer  un  ouvrage,  giptt  »PU; 

enbete  in  ftd)6Ï«g«i  baé  SBnrl  bet©<t6ï>« 

fit  Hg;  Dieu  consomma  en  six  jours  l'ouvra- 
ge de  la  création.  9îaft  vollenbeter  'îlrbeit 
fcblâft  nun  rubM  J  besogne  faite,  on  dort 
tranquillement.  On  dit  aussi,  Q])t  ttt  £atlf 

Mcfrt  blatteten  »oüenbet  tft;  avant  que  le 

cours  de  cette  planète  soit  revöln«2){RßoOi 
enbltna;l'act,d'achever,etc;  la  consomma- 
tion. 

2>olïenber,  s.  m.  le  consommateur.  gbrt= 
iius>  iit  t>n  v2lnfain]er  unb  ^pllenber  unferé 
®Uubeuiî;  Jesus-Christ  est  l'auteur  et  le 
consommateur  de  notre  foi. 

93t>fe 
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33oflenbé,  adv.  entièrement  ;  tout-à-fait. 
(v.  »oüig,  gdnjltcb)  95olle«bé  jagen,  apiitt 
toen,  fdlteiben;  achever  de  dire,  de  parler, 
d'écrire.  ©<rè  wirb  ibnvclïenbé  mé  îinghicf 
brtttflCîli  cela  achèvera  de  le  perdre.  On  dit 

jtviii/.  3*  werbe  balb  DoUenbë  fertig  feint; 

j'aurai  bientôt  entièrement  achevé.  Ößetltl 
er  oottenbé  aud)  noeb.  l\t\eè  erfahren  foüte; 
s'il  venoitàsavoir  encore  cela. 

93éUer?!,  s.f.  la  crapule;  l'excès  dans  le 
boire  et  dans  le  manger;  la  gourmandise; 
it.  l'ivrognerie,  l'ivresse,  (v.  5fcrunfeu')îUj 
3»  SBÔUerel  Ici  en;  vivre  dans  la  crapule. 

S>ollfarbiî3/  adj.  et  adv.  d'une  couleur  en- 
foncée, chargée. 

$3oUfÜftrei!/  v,  a.  exécuter;  mettre  en 
effet;  (v.  eu jfûbren)  it.  achever,  finir,  (v. 

vollbringen)  3>le33cllfuntung;  l'exécution. 

53olIgÙittÇ!,  adj.  et  adv.  qui  a  la  valeur  o?« 
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SBoBfelttîg,  aßj.  et  adv.  (t.  forest  )95olI* 
fanttgeëJ^olj;  du  bois  taillé  à  vive  arête; 
bois  équarri. 

•isollfommetr,  adj.  et  adv.  parfait,  alte; 
accomplie  qui  il  ne  manque  rien  pour  être 
accompli  dans  son  genre;  parfaitement; 
it.  achevé,ée;  complet,  èîe;  complètement; 
it.  entier,  ière,  entièrement;  plein,  pleine; 
it.  plénier,  ière.  (gîne  »aOfomtitftU  @<$ÔtW 
!)ett;une  beauté  parfaiu*-.(£j?gibr  fehmivell* 
fommenen9}ietl!d)en;  iln'y  a  point  d'hom- 
me parfait.  îjpllfomtlien gut;  parfaitement 
bien,  gin  voUfomrrtcner  jpofmann;  un  cour- 
tisan accompli.  gia  polifommener  îîarr;  un 
fou  achevé.  gine  volifummene  Stiftung;  une 
armure  complète.  gin  »pllfommener  vglcg; 
une  victoire  complète.entière.  3d)  bin  voll* 

fomtuen  (voUto.)  bavon  ûberjeugt;  j'en  suis 

entièrement  convaincu.gr  befinbt't  jid)  voll* 


la  validité  requise;  it,  parfaitement  valide  fonT.îten  WOl)ï  ;  il  se  porte  parfaitement 
o?<  valable.  ^te-^C'il^tllttgfeit;  la  valeur  re-  hien.SiMr  nwen  veUfontnien  aufrieben;  nous 
quise;  it.  la  qualité  de  ce  qui  est  parraite-jfûmes  complètement  satisfaits.  ù>Ollfcnis 
ment  valide  o.-;  valable;  la  parfaite  validitéjîncu  liucben;  perfectionner,  achever;  ren« 
d'une  chose.  jdre  parfait.  3B(tô  ait?  »oUfüinmenftCt»  tft;  ce 

Sßollbflltfg,*»'*/-  et  adv.  vollgültige^  ©Hsiqu'Uy  adeplus  parfait.  3Ne  î>olif:omrfien* 
bei-,  de  l'argent  de  bon  alui;  de  l'argent  fin.  J[;eit;  la  perfection;  it.  l'intégrité,  v.  ^oII< 


33ol!b;>rtg,  adj.  et  adv.  voUbdrigee-Iud); 
du  drap  bien  peuplé,  bien  garni  de  poil; 
it.  du  drap  dépiété. 

SSoU&ItiBg,  s.  m.  ber  VOlIe  £dl'ing;  le  ha- 
reng plein,  laite,  œuvé. 

3>0llbeit/j. /•  la  plénitude;  l'état  de  ce 
qui  est  plein,  rempli;  (p.  us.)  it.fig.  l'état 
d'un  bemmeivre;  it,  l'enivrement,  fivres- 
cc.  v.  Xrunfenbeit. 

?ßoH&uftg/  adj.  et  adv.  qui  a  le  pied  com- 
ble; it.  encastelé.  (v.  ^uf jïîîiïns'tg)  ©tcfeè 
<t>ferb  itfVOll&Uji'g;  ce  cheval  a  le  pied  com- 
ble. 

^elfjährig,  adj.  et  adv.  majeur,eure;  qui 
a  atteint  l'âge  de  majorité.  3Ôie£>0liiâ()rig: 
fett;  la  majorité. 

Völlig,  adj.  et  adv.  plein,  pleine;  plei- 
nement; entier,  entièrement;  total,  totale 


nient;  //.plénier,  ière.  (v.  vollfommeil)  Si'  dans  son  plein 
Ht  völlige  Âret&ett,  ju  genen,  ivoirin  er  n>i!l;t    $Bo0f«ft£g,  « 


ftdnbigf'tt. 
33ollfomnmitl?d>,  adv.  v.  vollfünimen. 

^ütbmiq,  adj.etadv.  grenu,  ue;  quia 
beaucoup  de  grains.  gine  fel)i"  UOUEÔtnigC 
ili'bre;  un  épi  bien  grenu. 

■ïsOiileibig,  adj.  quia  beaucoup  d'embon- 
point, replet,  etc.  ©ie-liCÜteibigleit;  l'obé- 
sité, v.  einig. 

53ol!tttaci)t/  s.  f.  le  pouvoir;  le  plein  pou- 
voir; it.  mandat, acte  par  lequel  on  commet 
le  soin  d'une  affaire  à  qn.  qui  s'en  charge 
gratuitement.  (Et  bât  tfttC »iSulttlUlCÔt  gep,2' 
bên;  il  m'a  donné  pouvoir.  £)ie  ©eûînblen 

theîfen  einanber  »ec^feWrbetje  lôrê  ï>ouma<bt 

lltit;  les  ambassadeurs  se  communiquent 
réciproquement  leurs  pleins  pouvoirs. 

5M!monb,  s.  m.  la  pleine  lune.  QBtr  l)ù* 
ben  i'ollttionb;  e£  ift$>oliiïJonb;  la  lune  est 


il  a  pleine  liberté  d'aller  où  11  voudra.  3* 
bin  t»6Ütgbat>on  Ûberjetlgt;  j'en  suis  pleine- 
ment convaincu.  gin  völlige*  Vertrauen  jujdance  d'humeurs  dout  une  personne  est 
jeoiOnbenl)aben;avoir  une  entière  confiancelrempli. 


adj.  et  adv.  replet,  ète;  qui  a 
une  grande  abondance  d'humeurs.  £ie 
5?0Ùïrtfttflfetr;  la  réplétion;  grande  abon- 


en  qn.  Qt  tft  völlig  ju  ©runbe  gerichtet;  il 
est  entièrement,  totalement  ruiné.  ?G6llt* 
per  (vollfonmuuer)  Ciblai";;  indulgence  ple- 
ntere, ßr  iffc  völlig  fretgefproeben;  il  est  ab- 
sous à  pur  et  à  plein. 

völlig,  signifie  aussi  qui  a  de  l'embon- 
point, êtefe  grau  ijt  ju  vollig,su  fleifd;ig,ju 
bief;  cette  femme  a  trop  d'embonpoint.  gin 
»6lltge$©e|ïd3t;un  visage  plein.  &te  96M: 
ligfeit  beéïeibeé,  bie^ouleibigieitjl'obésité; 
l'excès  d'embonpoint. 

5SÔfl{g;  quia  la  juste  grandeur,  la  juste 
mesure.  gr  bat  bag  pôliige  9)?aj?;  il  a  la  juste 
mesure.  2)tefeé  Äleib  tft  fin  »venig  ju  völlig, 
$u  vollforamen;  cet  habit  est  un  peu  trop 
large  on  trop  long, 


îSollftânbtg,  adj.  et  adv.  complet, hte:  en- 
tier; à  quoi  il  nemanque  aucune  des  par- 
ties nécessaires.  (îin  vollftdnbiger  îlii^ug; 
un  habit  complet.  Gin  DPtlfidnbigeéOiferf  ; 
un  ouvrage  complet.  &olIjtânt>ig  macben; 
rendre  complet;  c<  mpléter.  isOlIftâltbig 
tnad>Cllb;  intégrant,  ante.  J)ie  23olIftdnbigs 
feit;  l'intégrité;  état  complet  ou  entier 
d'une  chose;  *  l'intégralité. 

33oU|Hnmiig/  adf.  et  adv.  (  /.  de  mus.) 
etn  tolifjtimmiger  Qiccorb;  un  accord  parfait. 
(Sine  vellftimmtge  $)?u|"if;  une  symphonie, 
un  concert  ;  une  harmonie  parfaite  de  voix 
et  d'instrument  de  musique.  J>fe  33pUlVtm5 
migfeit  ;  l'harmonie  parfaite  formée  par 
l'union  de  voix  et  de  plusieurs  instrumens 

de 


3Sonnofî| 

français  par  tes  partic-tes  qui  désignent 
le  g  'nitif  ou  t ablatif,  et  par  les  proposi- 
tions, de  chez,  depuis,  dès-,  sur,  par,  ete. 

3)on  '^em  ©ad)«  herub  lïeigen;  descendre  da 
toit.«Bon  Dem  «Bater;  du  père.  Son  bei  «Xtfut* 
ter;  de  la  mère,  «Bon  b"m  «J)?er  d^rt;  de 
i'homme.  «Ben  Den  «Wenfcten;  des  hommes. 
■"Bon  einem  «JJïanne;  d'un  Homme.  -Hon  einer 
\l*u;  d'une  femme.  ©et  ^bur*ur|t  VOtt 
i 'aifen;  l'Electeur  de  Saxe.;Jcb  femme  t>on 
meinem  «Betfr;  je  viens  de  chez  mon  cou- 
sin,de  la  maison  de  mon  cousin,  mcu  fom* 
me»0l1  JÔaufe;  je  viens  de  chez  moi.  '■Bon 

einem  Stage  jum  anbern  ;  de  jour  à  autre; 
d'un  jour  àl'autre.@r  rcar  bret  Stpritte  von 
T.!r.  il  e'toità  trois  pas  de  moi. (Ein  Âinb  »Oit 
iioet  3*mmi;un  enfant  de  deux  ans.  êtfcôn 
W«l  C&eftaft;  de  belle  taille.  5\ffht  ton  tyets 
on;  dp  petite  stature.  ®en  JÇeinb  ven  6et 
ëeite  tinareifen;  prendre  l'ennemi  par  le 
flanc.  sjßon  unten  fier;  par  en  bas.  «Bon  un* 


i84  «ÖoUftre 

de  musique. 

«BollftrectW,  t/.  a.  exécuter .  effectuer; 
mettre  en  effet.  <\.  poUti'ften)  2ln  einem 
S0ïiijetirâter  bji  îobe3urtlv:il  »ollftrcfen: 
exécuter  un  criminel.  7)»p  «BPUftrecfling; 
l'execu'ion;  l'action  dvxécut*r. 

vBoUfltXttt;  s.  m.  l'exécuteur,  v. '^Scfl' 

jieber. 

«Bolltônîg,  adî.  et  adv.  v.  woflfHmmia.  On 
appelle  «Bolltôniae  ïRe  me,  rimes  riches,  -- 
ceilfs  qui  vont  au  delà  de  l'exnctitude  exi- 
gée. 

îSoUwicbtîfl,  adi.  et  adv.  qui  a  le  juste 
poids;  qui  est  de  poids,  gl«  »olltpicî'fiaer 
SDilCflten/SoUH^'û'Oï;  un  ducat,  un  louis  de 

p^ids.  J)tè  9Sô(In)ld)îi|f ett;  lp  juste  poids. 

«BolI',â!)lig,  *dj.  et  adv,  complet,  été,  <*in 
«ïïegïment  Bolljablig  machen;  compléter  u>- 
régiment.  3)te  «BolItâhlUifet;  l'état  d'une 
chose  qui  est  complète;  if.  (t.  de  guerre) 
Je  complet. 

«Bolfjâijnig,  adj.  etadv  qui  a  toutes  sesjaefebr;  par  hasard.  ^on  bem  «Jïtifcen  einet 
dents.  ©-'che  reben;  discourir  sur  l'utilité  d'une 

«Botïjapf,  s.  m.  l'ivrogne,  (bas)  v.  $,ïim-'  chose.  <D)?an  »vtrb  tbm  fo  »tel  tvon  fetner  He> 
fetibols.  'Olbutîg  ctbjtebcrt;  on 'lui  déduira  tant  sur 

«BoÜ"}i?be«,  v.  a.  irr.  exécuter,  effectuer;  s^-s^ages.  «Bon  meiner  3ltgenb  an;  dès,  dé- 
mettre en  effet.  3d>  habe  3hre  "Befehle  P0ll:  puis  ma  jeunesse.  «Boit  bfltte  an:  dès  au- 
jcqcirj'ai  exécuté  vos  ordres.  (Ein  Urtttei  jourd'hui.«Bon  bem(oom)  «Jftorgen  biè  auf 
Vollziehen;  exécuter  une  sentence.  2)te£be  ben^lbenb;  depuis  le  matin  jusqu'au  soir. 


toL'jieben;  acromp  ir,  consommer  le  m 
riage.  îMe  vO[I,velient»e@eivrt(t;  le  pouvoir 
exécutif.  3>îe  «Bolltiehitnq;  l'exécution  ; 
J'act.  d''xécuter, de  mettre  en  effet.    50?  n 

fchrettet  uir«£'iijiebuna*e$ltrrl)ettë;  on  en 
vient  à  l'exécution,  ^ie  «BeQjiehung  *er 
(Sfoe;  'a  consommation  du  mariage.  3>ie 
mmrlaffene  «Bollyebutig     bie  9Hd)tp»Öjtes 


ü3on  ba  an  bté  hieber;  de  là  jusqu'ici. 

La.  )  articule  ^Botl,  jointe  à  l'adverbe  Qin* 
anber/  se  met  devant  quantité  de  verbes,  et 
marque  alors  une  séparation,  une  désunion 
des  parties  d'un  mente  tout  qui  et  oient  join- 
tes ensemble,  etc.  Par  exemple  :  v~Boiî  ftnan« 
eerleaen, trennen  :c;  séparer  l'on  de  l'au- 
tre; mettre  séparément.  «Bcneinanrer  bre* 


finita  emetf    «Bettraaé:    l'inexécution    d'un  d>eti;  rompre,  casser,  mettre  en  deux,  ^cn 


traité.Jier  «BolIjiefcungél'«tb;le  conseil  exe 
cutif. 

«Boltjtebet,  s.  m.  l'exécuteur,  T-ie  «Bol!; 
jfebermn;  l'exécutrice.  3>er  «Boll»tenrr  einer* 

steftamentetf  ;  l'exécuteur  testamentaire; 
le  fiduciaire,  (gte  bat  fie«  briben  até  einege* 
trt'ne  gsollvebnrïnn  beé  l-fcten  «Üitüeutf  ihre* 
SOîrtiilieP  Verhalten;  fl>  en  a  uséen  fidèle 
exécutrice  des  dernières  volontés  de  son 
mati. 

«Belljug,  s.  m.  l'exécution,  v.  «BefJjie. 
Rima. 

«Boite,  s.f.  (f.  de  tnan  ge)  la  Volte;  //. 
(t.  de  'oueur  de  gibecière)  l'estoc.  &\\  ^fetb 
rtuftte^oltenebmfn:  mettre  un  cheval  sur 
lesvoltes.  ^ te  halle 5?0(te;  lademi-vo'te 
5>te  «Boite  fchltJCen;  faire  l'estoc;  faire  pas- 
serdessousla  carte  de  dessus,  sans  qu'on 
s'rn  ai-ierçoive. 

aHtfflîérAF/K  n.  won  hinten  auf  eher  ûher 
ein  SMfi'tb  frriuaen,  o*er  auf  einem  êff  laiu1 


emanber  geben;  se  séparer  l'un  de  l'autre; 
se  quitter  l'un  l'autre:  it.  se  déjoindre. "I>on 
einanber  feigen;  couper  avec  la  scie;  scier  en 
deux,  gie  l'inb  aie  '^reunbe  von  eiranber  qe» 
'ttiebcnjilsse  sont  séparés  en  amis.  «Bon 
•tnanber  fd)neiben;  trancher,  couper,  mtt- 
tre  en  pièces;  etc. 

«Bonnôthen,  adv.  nécessaire.  (EtlVflë  OOtlt 
r  ô'hen  hahen;  avoir  besoin  de  qch.  v»  notlj* 
n-ei^bige/nôtbig. 

«JTienVornig/  adj.  etadv.  antérieur, eure; 
nui  précède  en  ordre  de  temps;  précédent, 
r-nie.  (p.  us.)      .  S 

¥>OÏ,pr /position  qui  ngit  le  datif  et  V  ac- 
cusatif. Il  ne  fa?ft  pus  confondre  «Bor  WH 
,^Ûr.  «Brr  r/^w//>avant,devant:  et  ftûr  Vr*- 
prime  par  pour;  en  place  de;au  lieu  de, etc. 
"Bor  eiiifm  flfben;  être,  placé,  se  tenir  de- 
vrtitqn.  ßnr  einen  fiehen;  répondre  pour 
qn.,  deqn.  «Bor temat'bcn  femmen,  erfitei* 
nrr;  comparoître  devant  qn,  ÎÇur  jernanben 


feile  fünft!  d>e  Sprünge  machen;  voltièrr.!Tommen,erfd>etB<in;  comparoîirepeur  qn. 

^>er  «BoUfcjtefttteffrer;  le  maître  à  voltiger.  ;i  la  placede  qn. 

S)er  «Bolttierer;  le  voltigeur.  «Bor  9!v»nt,s*rt^rdinaivewentèmarauer 

«Bomie ven,  v.  ft'ch erbrechen,  freien.          Uapriorité drtemps-on d*o\  "iaert/ 

«Bomtti».  v.  «Brechmittel.  tvehte  vor  tu>d  urncrn  |jn":  ceux  oni  ont 

«Bon,  pr  'position  qui  rigit  te  datif,  onutc  avant  nous.  vBcr  Cf-'t'.-:  BVanl  1  :*  "nés. 

aiit  forme  l'ablatif,  et  qui  s'exprime    ^«9?;  «Il  folltC  biffeê  &W\U\  POt  tent  dttlWtB 

1  feeen; 


93or 

fef>en;  il  faudroit  mettre  ce  chapitre  avant 
l'autre. 

^Oï/ préposition  de  lien,  devant;  vis-à- 
vis; //.  en  présence.  33or  ficb  feben;  regar- 
der devant  soi.  ©eÇt  W\l&  POr  bit  ZïÛV- 
mettez  cela  devant  la  porte.  Çjï  bat  Por  DttH 
fconige  geprebtgct;  il  a  prêché  devant  le 
Roi,  en  présence  du  Ro 


SJorôït 
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labourant. 

53oriiItej"ttf  j. /7/.  les  aïeux;  les  parens'qui 
nous  ont  précédés. 

ïjoran,  a-iv.  devant;  it.  à  la  tête;  le  pre- 
mier. iBorad  fahren;  aller,  passer  devant 
en  carrosse,  en  bateau,  en  traîneau.  (Vt'ben 
@te,  gellt  DO.'an;  marchez  devant.  Notait 
rdten;  al  er  dev; rit  h  cheval;  prendre  le  de- 


vßot,  s'exprime  en  français  en  différentes'  vint,  ©:e  famen  alle  herben  gelaufen,  unb 


metn95riiî>eïuoran;  il- accoururent  tous, et 
mon  fr  ^ro  à  leur  tête. 

^ßotOtbHt,s.f.  les  préparatifs  pour  qch.; 
it.  (t.deetim.)  1^»  préparation. 

3sorarJbeîten>  v.  a. einem  »craroetren;  de- 
qch.  aux  pieds  de  qn.  (ginem  ben  &orf  POV:vancer  qn   en  travaillant;  ?>.  travailler  en 


antres  manures,  sans  qn  on  se  serue  ex- 
presstfinent  des  particules  avant,  d'  vatr. 
einem  etwas  por  bie  klugen  legen ,  (teilen; 
exposer,  mettre  qch.  a  la  vue,  aux  yeux  d 

qn.  <£mem  etwa*  por  ^ie  Sà(iej»erfen;  jeter 


bie  Ji'^e  legen;  couper  la  teie  a  qn.:  décapi 
ter  qn.gjîan  itellfmid)  Ulm  vor.  on  me  pré- 
senta à  lui.  einen  por  bie  Äittigcforbrnv  ap 
pek-r  qn.en  ouel.  Die  fl)rerto  por  ben  QB  •• 
gea  fpannerl;  mettre  les  chevaux  au  carros- 
se, au  chariot:  les  atteler.  S8té  por  b'e  £l)0s 
te  her  ©tabt  fttetfen;  faire  des  courtes  us- 
qu'aux  portes  de  la  ville.  Q.Vôa»  por  bie 
J?aitb  nel)tîien;  mertre  la  main  à  qch.  ëict 
DOt  iîlnfct' legen;  mouiller. jeter  l'ancre. 'ifîCV 
attifer,  liegen;  être  à  l'ancre.  2>cr  bem  3ßlte 
be  fe^eln;  avoir  on  porter  vent  arrière,  @|; 
rien  per  ©eriçfct  forbern,  laben;  assigner, 
ajourner  qn  ;donner  assignnton  à  qn.3>a£ 
Ift  por-  meinen  Qiugen  gefebeben;  cela  s  est 
passé  sous  mfs  yeux,  (Sincm  bie  îbur  per 
î)er  9îafe  jufd)liejjcn;  fermer  la  porte  au  nez 
de  qn.  5}or  ber  £an^  présentement,  main- 
tenant, ©eine  Slbreife  i(t  per  terîbùr:  il  est 
sur  son  départ.  (*inen  longe  por  ber£biir 
»oatten  lafJTen  ;  faire  attendre  long-temps 
qn.  à  la  porte. 

2>0f  s'exprime  aussi  par  pour.de, à  cause 
de,  etc.  Ginen  9t*»fcbeu,  einen  G  fei  por  emer 
©«che  haben;  avoir  de  l'horreur,  de  l'aver- 
sion, du  dégoût  pour  qch.  Dichtung  por  je 
tlianben  baben;  Avoir  des  e'gards  pour  qn, 
©id>  oor  einer  ©acbe  (d)âmen;avoir  honte  dp 
qch.  ©icfepor  feinem  eigenen  ©chatten  fùrdj 
ten;avoir  peur  de  son  ombre. èie  f  ontite  P0V 
©cufjen  fein  2ßortreben;les soupirs  lui  cou- 
poientla  parole;  elle  ne  pouvoit  parler  à 
cause  des  soupirs. 

SBOfj  s'emploie  aussi  adverbialement  an 

lieu  rf*jiipor,  porber,  eher,!c  (5r  »par  por 
(vorder)  retcb,  nun  ift  er  arm;  alors,  ci-de- 
vant, auparavant  il  étoitriche.à  cette  heu- 
re il  est  pauvre.  £erne  por  (jupor)  fflbit. 
el;e  bu  îlnbere  lebreft;  apprends  avant  que 
de  parler,  gaf?  mid)  POr!  laissez-moi  passer, 
avancer!  (j'awil.)  On  dit  prou.  23orgetban, 
unïnacbbv'bacbt  bat  manchen  in  grejj  2etb 
geiv.aitlfaire  d'abord  on  d'avance,  et  pen- 
ser ensuite,  c'est  la  maxim°  des  fous. 


présence  de  qn.  pour  son  instruction, pour 
lui  en  laisser  1°  modèle,  pour  lui  frayer  le 
chemin-,  aplanir  lcs  difrkuVtés:  it.  fai-e  les 
prépaïa'ifsd'nn  travail;  préparer,  disposer 
précédemment  ce  qu'il  faut  pour  (aire, 
pour  achever  un  travail. 

9.>rarm,  v.  lîorberarm. 

$3orârmel ,  j.  m.  la  fausse  manche,  v. 
jpalhsftermel. 

«Oorarnbe,  \c  53orernte. 

üjoraitf/  a  iv.  v.  poran. 

ÇBOMagetlfteBtttlg',  s.  /'.  l'act.  par  laquelle 
on  expose,  on  explique  un  faità  qn.;  l'ex- 
position   (p.  7is.y 

53oraitë,  adv.  d'avance,  par  avance;  it. 
par  anticipation.  (Jr  bat  to  pief  îagereifen 
PO"  une  Pf-r^UlS;  il  a  tant  de  journées  d'a- 
vance sur  nous.  %&  frettf  rn.'d»  fcbtfrt  im  por* 
iHlf*  batUtf;  je  m'en  rp'jouis  d'avance.  ljd) 
(latte  3bnen  iéou  ''m  »orairô  meinen  (5>lücfi 
liuinch  reübalb  ob:  jp  vous  ^n  fais  mes  com- 
plimens  par  avance.  9um  POiau?  al'vehen, 
wegnehmen;  prélever.  gBorautl  neben;  per« 
macben;  fairp  désavantages;  avantager. (ät 
bat  feinem  dlreften  Sohne  pieleö  por  ben  an* 
bern  Ainbernporaué  permacht;  il  a  fait  de 
grands  avantages  à  son  fils  aîné.  3ch  eigne 
mir  tt*  im  porautf  ,tu;  iri>  nehme  cag^ttm  Por< 
au^  ipeg;  je  me  l'approprie  par  anticipa- 
tion, ïspraué,  im  porauä,  jum porcn^  be^ar)^ 
len;payPr  d'avance;  ;'/.  avanepr;  donner  en 
avanepment;  par  avancement;  it.  (t.  de  li- 
braire') souscrire;  donnrr  de  l'argent  d'a- 
vance pour  l'édition  d'un  livre.  JVf  93otJ 
<Uté$4blUnfl;  l'act.  de  payer  d'avance;  it.  le 
payement  qui  se  fait  par  avance:  it.  (t.  de 
libraire')  la  souscription.  3Me  23ejrtblung 
ilim  POrOUé  einnehmen;  anticiper  le  paye- 
ment, ^ebienen  ©ie  |id>  gegen  ihn  beé  SÏÏlxU 
tels,  fïcfe  im  poran^  befahlt  ^ti  m^d)?n:servez 
vous  cwntre  lui  du  moyen  d'anticipation. 
3sOt0U$ g.'hen;  prendre  le  devant,  ©tri*  et* 
Waé  numpor.llté  hebingen;  se  réserver  qch. 

(v.  <tu^hebingeii)^orâti^i'ei)en;  prévoir,  v. 
i-cr.ib,  conj.  surtout,  principalement,  v.  ppiber'ehen-    >i?or(»llt?fel<en;  -supposer,  pi  é- 

...    f     .,„,,.*-.i;  i  ' r\i.    cv»-.. ...  -r-. i_  . 


juni  l,  porüemlich. 

vi;tl-alvnb,  s.  m.  le  soir  qui  en  précède 
un  autre;  !a  veille,  la  vigile. 

SBoracfern/  v.  a.  einem  povacfern;  labou- 
rei  en  présence  de  qn.  pour  lui  montrer 


supposer.  Jiie  2>orau^fefeting;  la  supposi- 
tion, présopposition.  23orauê  fagen,  feuen 
u.;  v.  vorher. 

53or«UÔ/  s.  m.  lppréciput;  l'avancement 
[d'hoirie;  it.  le  don  absolu:  l'avantage,  le 


comment  11  faut  faire;  it.  devancer  qn.  en  prélegs  qu'un  père  ou  qu'une  mère  donne 

à  un 


iS6  Slormtéfi  1  53or6cf> 

à  un  ses  enfin*.  ££  aîbt W  fcbiebene  tyrtenl©!?  33r»fbe!>altutï3;  !a  réserve 


von  Voraus;  ber  Voraus  beé  àîreften<êobweé 
oberbeg  £r{tge&o&wen,  (ta5.ç>;?r.i*'n)ette); 
fccr  gefeçma§ta.e  Voraus  Der  Seligen,  unb 
ber  bedungene  âSoraué,  cïa-  ber  Voraus  De:> 
£1ïu..1K".hmDi'«,.  r.ach  jnöalt  î>er  ^t>ci>acten; 
il  y  a  plusieurs  sortes  de  preciput,  savoir: 
lepre'ctput  de  l'aine,  le  preciput  légal  ae^ 
nobles  et  le  preciput  conventionnel  ou  du 
survivant,  vy  r  Voraué  ber  Otriven  un' 
5tfnber;  iiè  iturô  SBittwen  uab  sutnerjum 
SBûïaa^  »on  einer  örbfcbaft  beiommen  oDet 
ftifgnf^men;  les  reprises,  £tebrtt  oiei"eé®ut 
ju  iDfem  SBoraaéî  «He  a  cette  terre  pour  ses 
reprises-. 

asorauilïcèt;  j./.  la  prévoyance;  la  facul- 
té ou  l'action  de  prévoir.de  jugpr  par  avan- 
ce ce  qui  doit  arriver;  it.  (/.  detkcôl.)  la 
prévision. 

35jorb«o,-f.  »t.  (pi.  bte  Vorbaue)  l'avant- 

corpsd'un  bâtiment. 

Vorbauen,  v.  a.  bâtir  devant,  au-devant; 
placer  un  bâtiment  devant  un  autre;  it. 
bâtir  en  avant,  plus  en  avaut;  (p.  ns.)i\ 
ji  :.  obvier,  prévenir.  gjnemttc&el  »or-bauen; 
obvier  à  un  mal;  prendre  les  précautions, 


33orDef)alrltaVWy.  mit  Vorbehalt;  à  la 
réserve  de;  it,  a  l'exception  de.  Vorbehalts 
lid)  meiue^9(nfprud)ê  Aniîjn;  sauf  mon  re- 
cours contre  lui. 

Sßutbittttlfrtt, ad/,  et  adv,  susdit;  Ite; ci- 
dessus  dit;  ci -dessus  mentionné. 

Vorbereiten,  v.  a.  préparer;  it.  dispo- 
sa, einen  jnm  ïobe  »otbereiren;  préparer, 
disposer  qn.  à  la  mort.  ©id)  ju  etwas  t>ors 
beuetien;  se  préparer  a  qcb.  ©ieVorbereî* 
tung;  la  préparation,  le  préparatif.  ©ie- 
Vorbereitung  jum  Sibcnbmaljle;  la  prépara- 
tion à  la  communien.  3«  W* 9S©rt*W*tunjJ 
(jUf  SBetCbte)  geben;  alier  à  confesse,  gjtrtït 
maebt  grcjje  Vorbereitungen  jum  Kriege;  on 
fait  de  grands  préparatifs  de  guerre.    (?<n 

V^rbeueititngtiaiittel;  ein  »orbereitenbes  8t* 

JCUeiinltîeî  ;  un  remède  dispositif. 

Vorbertcbt,  j.  »/.  l'avant-propos;  le  dis- 
cours préliminaire,  v.  Vorreb?. 

Vorbefcbetb,  s.  m.  l'assignation,  l'ajour- 
nement; l'exploit  par  lequel  on  est  assigné 
kcomparoître  par-devant  le  juge;  it.  (t.  de 
palais)  le  venin  t. 

SBorbcfdîetben,  v.a.  irr.  citer;  assigner, 


les  mesures  nécessaires  pour  prévenir, (ajourner; donner  un  exploit  pour  compa- 
pour  empêcher  un  mal,  un  accident  fà-  roître  par-devant  le  juge.  (v.  oorlabetl  et 
clrux.  ©U  V?rbauung;l'act.  de,  etc.-,  it.  la  befaSeiben)  ©ie  Vorbefcfceibung;  v.  Verla* 
précaution.    @jjj  Vorbauung»iiiittet  avgenjbmm. 


ÄttJHfbeiteti;  un  ]>réserva?if;remède  préser- 
vatif; un  défensif.  ©ieg,'bre  »OU  beil  Vot' 

faiiungântitiêfn  nur  erfoaltung  ber@ciunb* 

I)üif;  ladiasostique. 

V»rbeb4Cbt,  x.  m.  la  préméditation.  (5t- 
tittâ  mît  VoïblH>fl*t  tbitn;  faire  geh.  à  son 
escient;  j,  o  r-.oemit  gutem  Vorbebacbt;  id> 
tveifj  ieljnvo&l/  mt  icbfagc;  je  parle  à  bon 

escient. 

Vorbebâcfettg,  Mdfi  *t  adu.  avec  prémédi- 
tation; de  dessein  prémédité.  (p.  ns.) 

Vorbedeutung,  *.  f.  le  présage,  le  pro- 
nostic, l'ausure.  j^g  fft  eine  bôfe  ©6tbej 
fceutuug;  »tftft  un  mauvais  augure.  3$ba(: 
teetefei  fur  eine  fc(;r  glûcflidje  Vorbebeus 
tung;je  regarde  cela  comme  un  très-heu- 
reux présage.   ©as  tft  eine  Vorbebeutung 


Vorbeûimmen,  v.  »orber  befttammt. 

Vorbïtbeu,  v.  a.  prononcer  à  haute  voix 
une  prière  afin  que  les  autres  la  répètent; 
/'/.  réciter  une  piière  àqn.  afin  qu'il  l'ap- 
prenne; it.  dire  h  qn.  comment  il  doit  prier 

Dieu. (gittern  &ranf en  »orbetben;  assister  un 
malade  de  ses  prières.  ©atf  Vorbeiben; 
Tact,  de,  etc. 

Vorbetber,  s.  m.  celui  qui  prononce  k 
haute  voix  une  prière  afin  que  les  autres 
la  répètent. 

Sjorbeugcn,  v-.a,  »orrodrté  beugen  ou  bies 
gen;  plier,  courber,  pencher  en  avant;  it. 
fig.  vorbeugen;  prévenir,  (v.  vorbauen)  î)ic 
Vorbeugung;  Tact,  de,  etc. 

Vorbeug?r,T.  w.  ber  oorbeugenbe  %Ruittï, 
(t.  d'anat.')  le  pronateur;  le  muscle  prona- 


fetne5  îobe^;  c'est  un  pronostic,  un  présa-  teur;  muscle  qui  fait  tourner  la  paume  de 


ge  de  sa  mort,  cr  ftteltjbrtéfûr  eine  gute 
Vorbedeutung;  il  prenolt  cela  à  bon  au- 
gure. 

Vorbeiîdt,  s.  m.  'a  réserve;  it.  la  réser- 
vation. 9)ïito,<  unter  bem  Vor&altcbajnc: 
i  !.-».  réserve  d°,  etc.  ©er  Vorbeötjlt  in  ®e- 
fcßv.fi'U;  !a  réservation,  la  restriction  men- 
tale. 

Vorî  e'v.'ïen,  v.a.  irr.  réserver.  ®id)ft: 
WrtP  »orBeftaiten;  se  réserver  qch.  Qt  l)0t 
taè  Gigembum  nerfauft ,  ttnb  bat  \\&>  bte 
ÇRuftnteëung  bauon  »orbebalteu;  Il  a  vendu 

la  propriété  et  s'en  est  réservé  l'usufruit. 

On  dit,  34  f(inn  heute  nicht  bei)  3|nen  ju 
ÇOTittag  e|Teu;i^br()flitè  mir  aber  bicfecïhre 
piu  anf  bie  ndcbfte  2Bod)e  oor;  je  ne  puis  al 
1er  dîner  aujourd'hui  chez  vous;  mais  je 
retiens  date  pour  la  semaine  prochaine. 


la  main  vers  la  terre. 

Vorbeiuufjt,  s.  m,  la  science,  la  connois- 
sance  qu'on  a  d'une  chose.  ©«$  ijt  »lit  ItitM 
nem  Vorbi'roujH  gefebeben;  cela  s'est  fait  de 
ma  connolssance,  avec  ma  participation. 
Dbnemetnen  Vorbeir>uf5t;àm  niinsyu:  sans 
ma  participation;  sans  m'en  avertir. 

Vorbei),  adu.  qui  marque  le  mouvement 
d' une  chose  qui  passe,  qui  s'en  va,  etc.,  et 
/•//'  se  met  devant  plusieurs  verbe*  qu'on 
peut  rendre  to.tf  en  français  par  le  verbe 
passer,  à  moins  qu'on  ne  veuille  n  ajouter  de 
quelle  manière  ce  passage  se  fait.  P.  f.Vot' 

beb  geben,  fahren,  reiten;  passer  a  pied,  en 
carrosse.a  cheval. 9îeben  jemanben  »orbe» 
geben;  passer  à  côté  de  qn.  Vorbe»  eilen; 
passer  avec  bâte,  avec  précipitation.  Vor* 
beo  reolleu;  vouloir  passer;  tâcher  de  pas- 
ser. 


23  o  vbt'e 

scr.  Il  en  est  de  me'me  de  quantité  d'autres 
verbi.s  qui  se  traduisent  tons  de  cette  maniè- 

i  re.  On  dit  aussi,  Vorbei)  fcbtcjien,  werfen  ; 
manquer  te  but  en  tirant,  en  jetant.3eniaHJ 
fceu  »orbe»  geben,  übergehen;  oublier,  né- 
gliger^. 2}ie@ciegeni)eit  »orbcnge&en  (äf- 
fen ;  perdre,  négliger  l'occasion.  Vcrbcç 
rnufd/en  ;  passer  avec  bruit.  Vor  einem  Or« 
te  »fer&e»  feg'efn  ;  weiter  über  einen  Ort  l?inr. 
«ai  fegehi,  cli  man  wellte;  dépasse,-  un  lieu. 
3) te  prit,  ba?  3«0*.  &W  &«8  M*  vorbei),  (vor* 
Über)  ;  le  temps  est  passé  ;  l'année  est  pas- 
sé« ;  le  jour  est  passé.  (£3  ijt  nun  VOt'be»;  btC 
(£tt(he  tft  »orbf »  ;  l'affaire  est  passée,  finie. 
Sei"  "iS-orbeö^eljenbe;  le  passant. 

Vor&iegen,  v.  verbeugen  et  biegen. 

VviT-ÜÖ,  s.  n.  le  modèle,  l'exemple;  fi- 
gure originale.  ®aö  iftuuéjutfi  VoïéÛî«: 
c'est  un  exemple  pour  nous.  En  parlant  de 
l'ancien  testament  par  rapport  an  nouveau, 
Vcd'ub,  type,  sedit  de  ce  qui  est  regardé 
comme  ta  figure,  le  symbole  des  mystères  de 

la  loi  nouvelle.  SÖjftVorbilber  be£  alten  %z-- 

ftamenteö  ;  les  types  du  vieux  testament. 

Ssorttlbett/f  «  a.  figurer,  représenter;  tra- 
cer des  figures, des  reptvseiuationsdeqch.; 
it.  être  le  signe  de  qch.    g);e  OpfcriWJ)  beé 

Dfrerfatnmeéi  im  alten  îeiïamcnte,  tölbetebie 
Opferung  (ëortfUam  ©tontine  bei  Âreujeê 

vor;  l'immolation  de  l'agneau  pascal  de 
l'ai. cien  tr-stament  Rgurost  l'immolation 
d°  Jesus-Cîirist  sur  l'arbre  de  la  croix.  Sie 
Vovb'lMiltil  ;  Tact,  de,  etc.  ;  la  représenta- 
tion figurative, 

Vorbübllcb,  adj.  etadu.  figuratif,  ive  ;  re- 
présentatif, ive  ;  typique;  figura tiv^ment. 

Vorbinben,  v.  a.  irr.  lier,  attacher  par 
devant  ;  mettre.  @hie  ©cbür,\e,  ein  ©eburi? 
feil  uorbinben  ;  mettre  un  tablier.  £«e  Vor: 
j)ilïbe!i;   l'act.  de,  etc. 

Verbitte,  v.  fturbitte. 

Vorl'lafim,  v.  a.  irr.  einem  efwaS  auf  betti 
Jr)on:e,  auf  berîrpnuere,  aufber  ^(ôteuor.- 
Wafnt;  sonner  du  cor,  de  la  trompette  de- 
vant qn.;  jouer  de  la  flûte  devant  qn.tSinettt 
vorbfafeil  ;  montrer  à  qn.  à  jouer,  à  sonner 
d'un  instrumenta  vent.  35flÔ  Votilafen; 
Tact,  de,  etc. 

Vorbohren,  v.  a.  amorcer;  commencer 
les  trous  avec  l'amorçoir;  ôter  qch.  du  fer 
avant  que  de  le  percer  entièrement.  Qui 
Verbohren;  Tact,  de,  etc. 

VorbofH'er,  s.  m.  l'amorçoir;  sorte  de  ta- 
rière pour  commencer  les  trous. 

Vorbotlje,  j-.  m.  le  messager,  l'avant-cou- 
reur,  le  précurseur  de  qch.  Sie  igcbwalben 
finbbif  VorM&en  beé  ^n'ibjtngé;  les  hiron- 
delles sont  les  messagères  du  printemps. 

2Mefe3eitëen  l'tnbVorbothen  trgenb  etnergro-- 

fîen  SBegfbenljetf  ;  ces  signes-là  sont  les  pré- 
curseurs de  qq.  grandévénement.£)ie  Vor= 
f)0tben  beé  »tobeé;  les  présages,  les  signes 
delà  mort.  v.  «'m-jv  Vorläufer. 

Vorbramfegel,  s.  n.  la  voile  de  perroquet 
d'avant. 

SSorbramftfng^tag,  s. m.  (/,  de  mm.) 
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1  Vrai  du  perroquet  de  misaine. 
Vorbret,  v.  23ruftbret. 

Vorbringen,  f.«.  irr.  proposer,  avancer, 
dire,  exposer;  mettre  sur  le  tapis;  it.  pro- 
férer. 2ßae  (jaft  iu  vorzubringen  ?  qu'est-ce 
que  tu  as  à  dire,  a  proposer?  gf  WlitHe  fein 
jfîort  vorjubrittgen;  Ü  ne  sa  voit  proférer 

un  mot.  <£r  bradée  bie  fytyt  jucrîl  t>oï,(auf 

bteQ3af)nj  ;  c'est  lui  qui  avança  le  premier 
cette  question,  (geine $e$*ife  vorbringen, 
benbringen;  produire  ses  preuves.  Sciue 
ÄlaaeDotbringen;  exposer  sa  plainte.  SaS 
Vorbringen  ;  l'act.  de,  etc. 

Vorbruft,  v.  Vorberbruft 

Vorberbug,  s.m.  v.  9?ug. 

Vorbûftne,  *•'/•  ùk  Vctberbûfyue;  l'avant 

-scène. 

Vorbad),  s.n.  l'avant-toit;  le  toit  avancé. 
Voi'bcm .adi/.wc  btefettt;autre-fois;jadis. 
Vorbet,  «ä/.  antérieur,  eure;  de  devant; 

qui  est  devant.  Ser  vorbere  StheH,  berVor* 

beftf)etl  betf  $9P$t$,  betf  Seibe^  ;  la  partie  an- 
térieure de  la  tête,  du  corps.  Sie  vorbere 
©eite  cinei'  ©ebàtlbetf  ;  le  devant  d'un  édi- 
fice. Ser  Vettere/  ber  Vorberfte  ;  c^iui  de 

devant,  qui  va  devant  ;  /'/.le premier;  qui 

est  à  la  tête,  sie  Verbergen  nnui'n  »on  ben 
.*)interfteu  gebrânget  ;  cr ux  qui  étoient  de- 
vant furent  pressés  par  ceux  qui  venoient 
après  eux,  ou  qui  étoient  derrière  eux. 

Vorbei'^' d)fe/  s.f.  l'essieu  de  devant. 

Vorbi'i';2!rm»  s.  m.  l'avant-bras. 

Vorberbein,  s.  n.y.  Vorberfu^. 

Vorberbnift,  s.  f.  le  devant  de  la  poitri- 
ne; //.la  partie  antérieure  de  l'épaule  d'un 
boeuf. 

Vorberbltg,   s.m,  le  quartierde  devant 
d'un  animal:  it.  le  paleron  ;  partie  de  Pé- 
pau'.e  d'un  cheval  et  de  qqs.  autres  ani-" 
maux,  qui  est  plate  et  charnue. 

Vo^erbt!bne>  v.  Vorbühne. 

Vorbei's(ïrt!tPlJ/  ».  ».  le  château  ou  gail- 
lard d'avant  d'un  vaisseau  de  guerre.  "J)!?^ 
Vorbei  unb  y?inters(5aftell  ;  l'accastillage  ; 
le  château  de  l'avant  et  le  château  de  l'ar- 
rière d'un  vaisseau.  @tn  mi:  einem  Vorbei 
unb  .vMitter^aftelle  »erfel;cnté  ®d)itfî  "« 

vaisseau  accastilié. 

Voriier^^.ii'eit/  j.  m.  le  fer  du  pied  de  de- 
vant d'un  cheval. 

Vorberflagge,  s.f.  le  pavillon  de  beaupré. 

VorberflCCf,  s.m.  (/.  de  corn'onn.^V  avant' 
bout. 

Vorberflûget,  s.  m.  l'aile  de  devant,i'âile 
supérieure  de  qqs.  insectes. 

Vot'bevfufj,  s.  m.  le  pied  de  devant  ;  it. 
(t.d'aihtt:)  le  tarse.  g>er Sßorfc« fufi  îhicî 
*J)ferbeé  ;  (/. de îkanéee)  le  piäd  du  montolr. 
Serred)tc  Vorberfui  beé  ipferfccé;  le  pied 

hors  du  montoir. 

Vorbergebâube,  s.u.  bert>orbere$r)eilet; 
neé  ©ebâtlbeé;  le  devant,  l'avant-corps 
d'un  bâtiment. 

Vorbergehdfe,  s.  n.  (/.  de  ch.)  le  devant, 
les  parties  antérieures  d'un  lièvre. 

Vorbergefcbïrr,  j.  ».le  poitrail  du  hamois 

de 
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de  cheval,  [longueur  d'un  vaisseau  se  mesure  iel'é- 

Sot-ergeflelJ,  s.  n.  l'avant-train;  le  trainjtrave  al'étambot. 
de  devant  d'un  carrosse,  d'un  chariot.  Sßotbetftllbt,  s.f.  la  chambre  do  devant. 

5i0rDerglteb.  s.n.  (t.Milit.)  le  premier;     Sot'berftubel,  s.  m.  Cf.  de  serrar)  les  pi- 
rang-:  //.(/.  de  logique)  1  antécédent  ;   laicolets  de  devant. 

première  proposition  ;  /'/.  (/.  d'ari'km.)  le      SSotOCtîrjeîî,  s.m.  le  devant;  la  partie  an- 
premier  membre,  (térieure  d  une  chose.  J)  r  'BoiCct  tflrfl  De$ 


ïïstV^'.'rgrunb,  s.  m,  (t. de  peint.) le  devant 
d'un  tableau. 

^orbTbscr, -r,  «.  les  cheveux  de  devant; 
it.  ie  poil  de  devant 

93otberf)alé  s'  m'  'e  devant  du  cou  ;  le 
gosier. 

SSorberhanb,  s.  f.  le  carpe. 

ÎÎDtber&aupt,  s.  «  1°  devant  de  la  tête;  it. 
(jt.danaf  )  le  -inciput.  J^e  "Borb'r&auvtî 

beîne:  btsr  ©pftenbeînc  am  vBoüDetlMupte;  les 

os  pariétaux. 

SBoroethauê/  s.  «,  l'avant-corps;  le  de- 
vant de  la  maison. 

Sorbet-herb,  *.  w.  ber  Sortiegel;  0".  de  mé- 
tall  :rg.  >  !p  bassin  de  réception. 

âSorbettyof,  v.53int)of. 

SSörbfrlaurV-w.  (*.  <fo  fA.)  le  pied  de  de- 
vant. 

Sor^erletb/ j.  w.la  partie  antérieure  du 
corps 

5S0Vß,rmanit,J.>«.f/.w////.)le  chef  de  file. 

33fltb?rnjflfî/  f,  »».  le  mât  d'avant. 

93orberm«uer,  s,  f.  le  mur  de  face. 

SSorftermuofri,  s.m.  f.itê  itODieê);  le  mus 
cle  antérieur.  3}er  lange  on  grojie  gerab* 
SSor^ertmttlfel;  le  long  ou  grand  droit  anté- 
rieur. 

QSotbewabt,  s.f,  la  couture  de  devant. 

ÎSorberpferb,  j.  «.  le  cheval  de  devant. 

îîorberpfote,  s.f.  la  patte  de  devant, 

5Sotbcrrab,  s.  n.  la  roue  de  devant. 

SBotberfat}  s.  m.  (t.  de  logique  >  J  antécé- 
dent, ©le  SBorbcrfdçe  eine*  ©ct>lu|ïeé;  bie 
53ldmi|Ten  ;  les  prémisses. 

î^orberfdbenfel  s.  m.  la  jambe  de  devant 
d'un  cheval,  (gin  <fl?erb  mit  f urjett  Sorber-- 
fcbenfWn;  un  cheval  brassicourt. 

93orberi"d)Uh,  s.  tu.  le  devant  du  soulier. 

SScrbfr'.eçiei,  s.  n.  lavoile  d'avant. 

Ç&Otbetfeite,  .r. /.  le  côté  de  devant;  le 
devant.  2)ie  -isorberfeite  eines  o)'bâubcé;  la 
lac,  la  façade,  le  front  d'un  bâtiment.®!« 


JpSUfetf;  le  devant  de  la  maison  ;  it.  \°  fron- 
tispice; it.  la  façade.  T)  C ^O.Otfetrtbeff  eÎRfé 

AramlaJené,  eineë  heimlichen  >n-  \\i  >  eu 

îter  «Dferbef fipi  e  ;  la  devantiè're  d'une  bou- 
tique, d'un  sié^e  d'aisance, d  une  mangeoi- 
re d'écurie. ^er  ÏjOf  H'ftiK'il  eht?ô  fcffeuteuflt 
Steine«?  \  le  parement  d'une  pierr»  ■  ailiée. 

D'rSorîwtbeil  eines  $)fetbe$;rav*,nt-ihain 

d'un  cheval.  £)ei  23orbertôeil  eineë  cdjifTee; 
a  proue.  £er  -Sortiertlieil  eineé  'ibagené  î 
'atmon  d'un  cai  rosse. 

SorberthOf/  s.  n.  l'avant-portail. 

53orbertî)Ûr,  s.f.  la  porte  de  devant. 

SBorbertreffen,-*-.«.  la  première  ligne  d'un 
ordre  de  bataille. 

Sorberuiertrl,  s.  n.  le  quartier  de  devant 
d'un  veau,  d'un  mouton. 

Sorbenvage,  s.  f.  la  volée  de  voiture. 

ißorberiVajJen,  s.  tu.  le  train  de  devant 
d'une  voiture;  it.  l'armon. 

«BorbewaRö,  s.f.  (einet  9)?aner)  le  pas 

d'une  muraille. 

93orber*al)ii,  •*•  »».  bie  2sor&era4&ne  ;  les 

lents  de  devant. 

23oibcrjeng,  v.  Sorbergefcbtrr. 
93orberjimmer,  s.  ».  la  chambre.l'appar- 
tementde  devant. 

SSorbrângen,  v.  a.  vonvârré  bringen  ; 

pousser,  presser  en  avant.©icb  vorbringen; 
s'avancer  en  fendant  la  foule,  la  presse,  v. 

bringen. 

Vorbringen,  v.  n.  irr.  avancer,  s'avan- 
cer avec  force.  2)ie  ^einbe  bringen  immer 
weiter  vor,  l'inb  fctoon  bté  an  bie  feiten  WiBe 
»orgebrungen;  les  ennemis  s'avancent  de 
plus  en  plus,  cannent  toujours  plus  de  ter- 
rain, sont  déjà  avancés  jusqu'aux  places 
fortes.  1b\$,  Gaffer  brattg  mit  (sjeiualt  auê 
ber  Sl'be  hervor;  l'eau  sortoit  de  la  terre 
avec  impétaosité.3>a£-ï>orbrattgen,bie  "Bor< 

bl'itngniig  ;  l'avancement  ;  l'act.  d'avancer. 
ï>pr!>rucf,  s.  m.  ber  97?oft  vom  erften  ©nu 


Sorberfeiten  beé  ©chijffCi;  les  épaules  du  <fe  ;  le  moût  du  premier  pressurage 
vaisseau.  JiieQSorbefieite  etnci*  0??Juer  ;  le|    SorM'ucfen,!/.  a,  imprimer  à  la  tête  d'un 
pan  d'une  muraille.  2)ie -33orberieife  eines.-  livre.  -J)ie  Tiamon  ber  Untei'âeidjner  (ïnb  bem 


von  Jpolj  attfgefùljrten  ©ebaubeè  ;  le  pan  de 

bois,  pan  de  charpente. 

93orberft& ,  s.  m.  (in  einer  Äutfche)  ;  le  de- 
vant d'un  carrosse.  (gineÄutfcfoe  ol)ne23or. 
berftlî  ;  un  carrosse  coupé. 

930rberfcrunfl,J.  '-'•  (t.  de  tisser.)  le  pas 
de  devant. 

Sorbertfceil/X.w.  l'astragale  d'un  canon. 

«Borberftaube, s.f.  (in Papiermühlen);  la 
grippe  de  devant  dans  les  papeteries. 

9Î>0l,ber(teven..r,w.  l'étrave;  pièce  de  bois 
courbe  qui  forme  la  proue  d'un  vaisseau. 

3>ie2ânge  einetf  tgdiijfetf  tvirb  own?8orber 
(ietKn  m  biö  jtim  ^interiloven  geme|len  ;  la 


ißerre  vorarbmctt  tvoi^en;  les  noms  des 
souscripteurs  ontété  imprimés  à  la  tête  de 
l'ouvrage,  (ginêie^el  vorbruefen;  apposer 
un  sceau. 

5S0l'britif?H/  y.  «•  avancer,  faire  aller  en 
avant  en  pressant,  enserrant,  en  compri- 
mant. 

ÇRoreilttt/ p.*.  (einem);  vorwârtéeilen ; 

se  hâter  de  devancer  qn.;  de  gagner  le  de- 
vant. 

Voreilig,  adj.  et  adv.  précipite,  e'e;  pré- 
cipitamment; avec  trop  d'empressempnt 
etavani  i  t »mps convenable,  ^ie  linbim* 
Itiei"  |0  vOlf.Jtgj   vous  précipitez  toujours 

lei 


SSoreiti 

les  affaires,  (v.  übereilt)  2>re  Voreiligïeft  ; 
la  précipitation. 

Voreingenommen, rtrf/'.i?/  adv.  préoccupé, 
ée  ;  prévenu,  v.  einnebmen. 

Voreinnabme,  -r./.la  préoccupation.pré- 
Vention  d'esprit,  (p.  us,)  v.  VoriU'tbeil. 

Voreltern,  v.  Vorâltern. 

Vorempfhtben,  v-  a.  irr.  pressentir.  ®te 
Verempfinbung  î  Ie  pressentiment. 

Vorettbe,  s.  n.  (t.  d'agric,)  le  bout  de 
champ  devant  un  pâturage. 

Vorenthalten,  v.  a.  irr.  détenir;  retenir 
injustement,  (gtnem  ülnbern  fein  @ut,  Crem; 
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barmutter;  la  chutp  de  la  matrice,  ^er  SBoï« 
fall  beé  ÇKRaftbatmeé  ;  la  chute  de  l'anus  o« 
du  fondement,  ^er  Vorfcll  beé  »XujWfel»  ; 

l'excphta'niie;  sortie  dp  l'oeil  hors  de  son 

orbite.  3)er  Vorfall  beé  2tagtn(terneé  ;  le 
staphylôme.  ®et  Vorfall  t«  On«  ©chlage* 
Uftr;  la  détente. 

Vorfall/  signifie  aussi  le  cas  ;  cas  impré- 
vu; l'accident,  l'événement,  l'affaire.  '£ia$ 

ift  ein  fonberbarer  Vorfall;  c'est  un  eu,  un 
événement  singulier;  voilà  une  étrange 
affaire. 

Vorfallen/  v.  n,irr.  tomber  devant  qch., 


beö  ®Ut  torentljalten  ;  détenir  le  bien  d'au-' au  devant  de  qch.  ;//.  arriver;  se  passer, 


trui.  Sie  VorentMtmiS  î  la  détention,  la 
rétention. 

Vorerbe,  s.n.  le  préciput.  v.  Vorauf.*«. 

Vorerbe/  s. m.  l'héritier  par  préciput. 

Vorerben,t/.  «.  (avecl'auxil.  haben)  a- 
voir  qq.  préciput. 

Vorerinnert- «<//•  et  adv.  dont  on  a  parlé 
auparavant  ;  it.  susdit;  mentionné  ci-des- 
sus. 

Vorerinnerung,  s.  f.  le  discours  prélimi- 
naire; Pavant-propos  ;  le  préambule,  v. 

Vorberid)t,  Vorrebe. 
Vorermel,  v.  Vorârmef. 

I     Voternte,  s.  f.  la  récolte  ou  la  moisson  a- 
vant  la  récolte  ou  la  moisson  générale. 
Vorerfeben,  v.  a.  irr. prédestiner,  v.  por* 

Der  beftimmen. 

Vorerfl,  adv.  premièrement;  en  premier 
lieu  ;  /'/.  auparavant  ;  avant  tout.  v.  juerft, 

ju»or. 

Vorertt)àl)len,  v.  a.  élire  d'avance  ;  pré- 
destiner. (V.  vorher  beftimmen)  2)ie  Vorer 


Wäblung  ;  le  choix  préliminaire  ;  it.  v.  Vor«  vancer  en  volant. 


se  faire;  it,  survenir.  25en  VOrgejvuVnCti 
îheil  uueber  an  feinen  Cet  bringen;  remet- 
tre la  partie  descendue  dans  son  lieu,  Tjft 
nid)té  vorgefallen  ?  n'est-il  rien  arrivé  ?  "ne 
s'est-il  rien  passé  de  nouveau?  ^d)  Werbe 
3hnen  bew  »orfaüenber^eleger.beit  jeigen,:c; 
je  vous  ferai  voir  dans  les  occasions  qui  se 
présenteront,  etc.  v.  aussi  poïfommen. 

Voi'faüenbeit,  s.  f.  l'événement,  l'occur- 
rence, (p.  MS.) 

Vorfedjten,  v,  n.  irr,  faire  l'office  de  pré- 
vôt de  salle  ;  escrimer  devant  qn.  afin  qu'il 
apprenne  à  faire  des  armes. 

Vorfed)ter,  s.  m.  le  prévôt  de  salle  d'ar- 
mes. 

Vorfeile,  s.  f.  la  lime  bâtarde. 

Vorfenfter,  s.n.  le  contre-châssis,  double 
châssis. 

Vorfeft,  t.  »,  la  fête  qui  en  précède  une 
autre. 

Vorfinben,  v.  a.  irr.  trouver,  v.  fïnben. 

Vorfliegen,  v.  n.irr.  voler  devant;  de- 


herbeftimmung 

Vorerrödbrtt/  adj.etadv.  ci-dessus  men- 
tionné, nommé,  v.  envâfont. 

VoreiTen,  v.  n.  irr.  einem  »orejfen;  man- 
ger pour  montrer  à  qn.  comment  il  doit 
mangpr  ;  it.  devancer  qn.  en  mangeant. 

{p.  us.)  Fig,  VorgeueiTeneë  5kob;  du  blé 

mangé  en  herbe  ;  tout  ce  qu'on  dépense  en 
avance  sur  les  gages,  sur  le* revenus  futurs. 

Vorejïen,  s.  n.  l'entrée,  v.  Vorgericht. 

Vorfahr,  s.  m.  (in  einem  Sîmte)  le  pré 


Vorflöpe,.!-./.  le  droit  de  premier  flottage. 

Vorflutl),  s.f.  l'avant-flot  ;  le  commence- 
ment de  la  marée. 

Vot'forbern,  v.  a.  citer,  appeler;  faire 
venir  ;  it.  ajourner,  assigner;  faire  cem- 

paroître.  (v.  ycrlaben;  3>ie  Vorforberung; 
I'act.  de,  etc.;  //,  la  citation,  l'ajournement, 
l'assignation. 

Vorfreube,  s.  f.  la  joie  anticipée. 

Vorführen,  v.  a.  amener,  conduire;  faire 
venir  devantqn.  ^ubrtmîtmetn  spfejb  cor; 


décesseur,  devancier  ;  celui  qui  a  précédé] amenez-moi  mon  cheval.  ®td)  ein  Q)fefb 
un  autre  en  qq.  charge  ou  office.  Unfet'e'vcr'ït&ïet!  ia|Ten  ;  faire  marcher  un  cheval 
Vorfallen,  (Vorâltern);  nos  devanciers,  en  sa  présence.  3Dte  Vorführung;  Tact,  de, 


nos  ancêtres,  nos  aïeux.  <0îftn  Vorfahr  in 
beruhe;  le  premier  mari  de  ma  femme.  2)  te 
Vorfabrerinn  ;  la  devancière. 
Vorrabren,  v. n.irr. voï einem  herfahren; 

aller,  passer  en  voiture  devant  un  autre. 

gabreu ©ienut »or;  luir fahren  ^hnennad); 

passpzdpvant,  nous  vous  suivrons.  £inem 
»erfahren;  ihm  im  gefebruinben  fahren  juuot 
lomme:i  ;  devancer  qn.  en  voiturant.  Vor* 
fahren;  mit  ber  wutfebe  öor  ein  Jpaué  fahren; 
mener  un  carrosse  devant  une  maison, 
©agt  bem&utfd^er,  er  fol!  vorfahren  ;  dites 
au  cociier  qu'il  *assp  avancer  le  carrosse. 

Vorfall,  s.  m.  lachutp;  ce  qui  tombe  de- 
vant une  autre  chose.  2)er  Vorfall  b*C  &('■ 


Vorgang,  s. m.  l'action  de  précéder,  d'al- 
ler devant,  démarcher  le  premier  ;le  pas: 
(v.  Vortritt)  it.  l'événement,  l'accident. 

v.  Vorfall 

Vorgänger,  s.m.  qui  marche  devant;  it. 
1p  prédécesseur  ;  le  devancier  ;  it.  qui  le 
prrmipra  fait  la  même  chose:  qui  a  montre 
lVxpmple;  quia  fait  une  chose  le  premier. 
î>ie  Vorgàngerinn  ;  la  devancière,  vête  icar 
meine  Vorgàngerinn  ht  ber  £ugenb;  elle  m'a 
montré  l'exemple  dp  la  vertu. 

Vorgângig,  adj.  et  adv.  précédent,  ente; 
préliminaire;  it.  provisionnel,  elle;  pro- 
visionnellement;  provisoire,  provisoire- 
ment; 
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ment  :  antérieur,  antérieurement.  Gtnvor* 
gangigetf  Urteil;  une  sentence  préparatoi- 
re, v.  portai-  g. 

Vorgaufrln,  v.  a.  (einem  etnx-rê)  faire  des 
tours  de  passe-passe  devant  qn.  ;  tt.  trom- 
per qn.  par  de  fausses  apparences;  du- 
per qn. 

Vorgebâube,  s.  n.  le  bâtiment  qui  est  de- 
vant un  autre,  au-devant  d'un  autre. 

Vergeben,  v.  a.  irr.  donner  qq.  avance, 
qq.  avantage.  3<bfpielcnid)t  mit  ihm,  wenn 
fï  mil*  nictM5  VP^lbt;  jene  jouerai  pasa- 
vec  lui  s'il  ne  me  donne  de  l'avantage.  On 
dit  aussi ,  g  cm  93f<&  fein  Cutter  vorgeben  ; 

donner. a  nourriture  aux  bestiaux,  ©cbti&r 
eiiieS'.l-ÛV.V?  VOi';  donnez-lui  un  tablier  h 
mettre:  mettez-lui  un  tablier.  (Einem  eine 
Eectton  borgeben,  (aufgeben);  donner  une 

leçon,  une  tâche  à"  qru 

Vorgeben,  prétexter  ;  prendre  pour  pré- 
texte ;  if.  fendre  ;  it.  (t.  dejirat.')  simuler; 
(v.  »orro«»te»;  VCrfdnUu'n)  it.  prétendre, 
dire,  avancer,  -'te.  @o  ipieer  vcrflal>  ;  à  ce 
qu'il  prétendoîrvà  son  dire.  2>aé  Vorgeben; 
le  dii  e,  ,e  prétexté,  la  feinte.  9ïad)  feinem 
Vorgeben  ;  à  son  dire  ;  selon  son  dire  ;  à  ce 
qu'il  d't  o-t  ailèeue. 

Vorgebirge.  r-  "•'•1  partie  antérieure  d'u- 
ne cli3ined'Mnontaqnes;(/j. /<sj)  it.  le  cap, 
le  promontoire;  pointe  de  terre  élevée  qui 
s'avance  dans  la  mer.  £aé  Vorgebirge  Der 
guten  jnp|yuutîj',!e  cap  de  bonne  espérance. 

Vorgl'bltU) ,  ttdf.  et  <idv,   prétendu,  ue; 

supposé,  ée;  it,  soi-disant,  gin  porgeblid'eé 

Oiecbt  ;  uri  prétendu  droit. 

SBorgefaft,  mj.  et  ndv.  etne  x^orflefaötc 

SJJïepnung  ;  une  préoccupation,  prévention 
d'esprit. 

Vorgefühl,  -r."-  'e  pressentiment;  sen- 
timent secret  ;  sorte  d'indication  de  ce  qui 
doit  arriver. 

Vorgeben,  v.  v.  irr.  précéder:  aller,  mar- 
cher devant  ;  it.  devancer  ;  (v.  pot'an  geben) 
it.  avancer  ;  it.  déborder:  (v.  foerpor  ragen) 
it.  arriver,  se  passer,  se  faire;  it.fig.  tenir 
le  premier  rang;  être  supérieur;  it.  passer, 
•surpasser,  (v.  übertreffen)  T'cr  £ine  gebt 
»or,  Me  ütttbern  folgen  ihm  nad)  ;  l'un  mar- 
che devant,  (es  autres  le  suivent  (Jineman 
Qllter  »orc.eJjen  ;  passer  qn.  en  âge.  Fig.  'je* 
nwnben  mit  gittern  Vevfpiele  vorgeben;  don- 
ner, montrer  bon  exemple  à  qn.  ®içfeUf)K 
gebt  99t,  geht  )U  aefcbwinbe  ;  cette  horloge, 
cette  montre  avance.  -f*aé  *S)acb  i]e[)t  einen 
<Sdnib  vor  ber  9)iauerpor  ;  le  toit  déborde 

le  mur  d'un  pied.3ÛCtU)(li>  ÇReUCé »OTflegans 
gen?  s'est-il  passé  qcli.  de  nouveau  ?  >2Baé 
in  m'.r  vorgebt  ;  ce  qui  se  passe  en  moi.3n> 
bern  Mf;  vorging,  Um  er  baju  ;  il  arriva  sur 

ces  entrefaites. 
Voracleae,  j.  m.  le  risalis  ;  certaine  roue 

de  moulin  àeatt. 
Vorgemacb,  .r.  «-.l'antichambre, 
^ergemeloet, «<(/'. <7  odtr;  susmentionné, 

ée  ;: susdit,  ite. 

Vorgciidjt,  s.  ».  catf  Voreffen;  l'entrée  ; 
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certain  mets  qui  se  sert  au  commencement 
du  repas,  ©te  ênppen  waren  gut,  aber  bie 
Vorgerichte  tauften  nicfci*;  les  potages  é- 
toientbons,  mais  les  entrées  ne  valoient 
rien. 

Vorgefeßte,  s.  m.  le  préposé,  le  préfet,  le 
supérieur. 

Vorg  "fverr,  t. nXt.de serrur.)  le  balustre. 

Voi'geftem,  <*/£'•  avant-hier. 

Vorgefirig,  adj.  d'avant-hier. 

Vorg-.'Wiictë, s-  »■  berVorftofj;  la  propo- 
lis, v.  gtcnnwartrô. 

Vorgiebel,  s.  m.  ter  porbere  (Siebel  ;  le 
frontispice  ;  le  fronton  d'un  édifice. 

QSorglânten,  v.  m,  (avec  Vouât,  baben) 
reiuire,  resplendir,  briller  plus  que  le<  au- 
tres ;  paroîcre  préférablementaux  autres  ; 
surpasser  en  éclat. 

Vorgraben,  s.  ut.  (t.  de  fortij.')  l'avant- 
fossé. 

Vorgreifen,  v.  «.  irr.  (avec  l'anxiî.  ha* 
bon)  anticiper^  usurper  sur  autrui  ;  em- 
piéter, entreprendre  sur  qn.  au-delà  du 
droitqu' on  a.  &  bat  mir  in  meinem  rllmte 
vorgegriffen  ;  il  a  empiété,  anticipé  sur  ma 
charge. ëiréSKeaM,  einem  in  einer  S.nbe  vor; 
zugreifen;  le  droit  de  prévention.  On  dit, 
3>a$  Wert  greift  »or;  le  cheval  fait  de  , 
grands  pas.  j)k  Vorgreifung,  ber  Vorgriff  ; 

Tact,  de,  etc.  ;  ;'.♦.  l'anticipation. 

Vorgriff,  v.  vorgreifen. 

Vorgrunb,  v.  Vor^ergrunb. 

Vorleben,  v.  a.  irr.  vor  |td>  baben  ;  avoir 
devant  soi.  (?ine  Schürf,  einen  v^duin  v0?5 
baben;  avoir  un  tablier  devant  sot.  Fig. 
Cftivap  VOl'blben  ;  être  occupé  de  qch.  ;  en- 
treprendre ;  avoir  à  faire;  it.  avoir  pour 
but;  avoir  jntention;  avoir  dessein  de, 
etc.  (îineOieife  »orbabeu;  avoir  un  voyage 
à  faire;  avoir  dessein  de  faire  un  voyaye, 
%\ui  weîj?  nod)  nicht,  watf  er  por!ut;on  igno- 
re encore  son  dessein, son  projet;  on  ne  sait 
pas  encore  ledessen,  le  projet  qu'il  médi- 
te, qu'il  a  formé.  (£tïM$  QJpfeä  VOrb»ben  î 
machiner,  couver  qq.  méchanceté.  On  dit 
famit.  3emanDen  vorbuben  ;  examiner  qn.  ; 
it.  reprendre  qn. 

Vorbflben,  s.  ».  le  dessein,  le  plan,  le 
projet,  l'intention.  On  dit  famit.  ^d)  bin 
Vorhaben;*,  (îiMUVné):  j'ai  dessein,  envie 
de,  etc.  ;  je  me  suis  proposé  de  faire,  etc.  ; 
j'ai  r    I  du  ;  je  me  suis  résolu. 

Vorbalîtn,  v.a.  irr.  tenir,  mettre  de- 
vant ;  //.  présenter,  è'inem  ben  Spiegel  vor« 

halten  ;  mettre,  tenir  le  miroir  devant  qn. 

éinem  ivilben<5cbn>eineben  Spief  verb«ilieti; 
présenter  l'épieu  a  un  sanglier.  ?Vn  «S^ilb 
Vorbalten  ;  se  couvrir  de  son  bouclier.  Fig. 
einem  feine  ^flùtt  vorhalten  ;  représenter  i 
qn.  son  devoir,  (jinem  fein  Veraeben  vor* 
halten;  reprocher  àqn.  sa  faute.  ©oäVstt 
halten,  bk  Vorhaltuna  ;  Tact,  de,  etc.  ;  it.  le 

reproche  d'une  j.i.:tc,  etc. 

Vorbaut-, -r./.  ber  vorbere  îheil  ber.i>anb; 
bie  Vorbei 'banb;  le  carpe;  la  partie  qui  est 
entre  le  bras  et  la  paume  de  la  main. On  dit. 
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Gfnettl  tie  93orbanb  löffen  î  donner  la  droi- 
te, la  main,  ie  rang,  la  presséance  a  qn. 
® ie  5?ort>cinö  baben  ;  (/.  «V  />»  des  cartes) 
avoir  la  main,  la  primauté,  l'avantage  de 
parler  et  de  jouer  le  premier. 

33ci'bönbeit,  adj.et  adv.  existant,  ante; 
qui  existe.  Sßorfoanfoen  fecn;  être  existant  ; 
exister  ;  se  trouv-f  r.ullleé  \\>a$  ta  »orbanben 
t|"i  ;  tout  ce  qui  s'y  trouve;  tout  ce  qui  y 
est.  (gStfl  nicbté  »orbanben;  iînTyarien. 
fufer  ©ruber  ifr  nid)t  mebr  »orbanben  ;  no- 
trç  frère  n'est  plus.  2)te  »orbitnccnen  57rpbfs 
lien;  (V.  deprat.)  les  meubles  extans.  On 

dit  aussi,  gè  ifl;  ©efabr  »orïumben  ;  il  y  a  du 

danger,  <£;g  ift  OiOti)  »orljanben;  il  y  a  néces- 
sité pressante. 

93  rlung,  j.  »/•  le  rideau.  (geftene^Sor« 
foânge  ;  des  rideaux  de  soie.  2>ie  ^orljanpe 
beê^ettcé  (tuf;  ober  jujleben  ;  tirer  1rs  ri- 
deaux du  lit;  ouvrir,  fermer  les  rideaux  du 
lit.  ëimmtridic  SSorbûnge  einer  55ettc$;  la 
garniture,  le  tourde  lit.  SDer  SBorfolig  »Oï 
"einer  &bûr  ;  la  portière.  ©er  SBorbang  »or 
einer  Êdvnul'Uljne;  la  toile;   le  rideau  qui 

caciie  le  théâtre.  î?en  'îSorbang  beéXbeateré 
«ufjteben,  fflll«!  ictfàh  ;  lever,  baisser  la  toi- 
le. î)rriBorl)ang  fdtîr,  njfrfc  citfgesocen  ;  la 

toile  se  baisse,  se  lève.  v.  aussi  OtOlioors 
fyang;  0«  «ïf/j.  2a0t  une  einen  'isor&ang 
über  biete  èacbe  sieben;  tirons  le  rideau  sur 
cetteaffaire;  n'en  parlons  point;  ne  l'exa- 
minons pasj&fc  SSorbangêftangejla  tringle. 
Sßorbaugcn,".  ».irr.  (avecfauxil,  baben) 
DOt  etttJfté  ftange«  î  pendre,  étrp  pendu  de- 
vant; rV.  saiilir  ;  avancer  en  dehors  :  (v.ii; 
ftcthancten  et  »orfpringen)  it,  déborder;  être 
en  saillie.  2)er  ^cKen  bttngt  »or  ;   le  rocher 

avancr,  va  en  sailhe,©ag  Unterfutter  oàngt 

»or  ;  ladoubluredéborde. 

?y:vlunaen  v.  a.  pendre,  suspendre,  at- 
tacher ou  mettre  devant  qch.  (gin  ©d)lojJ 
»orbtinqen  ;  mettre  un  cadenas. 

SSorftânpefcbfo^i-.».  le  cadenas.Sie  îbûr 
mit  einem  oorbangefcbloße  »crfe&en;  «dé- 
liasser la  porte. 

Sorbetten,  u.a.  irr.  (einem)  couper  en 
présence  de  qn.  pour  lui  montrer;  //.de- 
vancer, surpasser  qn.  en  coupant;  it.  (t. 
de  servir.')  commencer  un  trou  avec  le  ci- 
seau. £  a  ï?  Vorbauen  ;  Tact,  de,  etc. 

Qîorbaupt,  -r.  ».  v.  SBorfopf, 

Verbau»,  s.  ».  l'entrée  d'une  maison;  it. 
le  vestibule. 

ï>oib<mt,.r./.  le  prépuce.  $>?.$  Vorbaut; 

Bflllb  ;  le  frein  du  prépuce.    2>ie  5Scrf)auté; 

enge; le  phimosis. 

SÇorber/  «^.auparavant;  it.  précédem- 
ment ;  it.  antérieurement,  préalablement; 
(v.  Jlt»or)  it.  avant;  d'avance  ;  par  avance: 
par  anticipation,  (v.  vorauf)  Sin  %il)ï  »or-- 
ber  ;  un  an  auparavant.  QBie  icb  »orber  ge= 
fetgt  b"be  ;  comme  j'ai  dit  précédemment. 
SSorber  bebenfeno« überlegen;  préméditer; 
considérer,  réfléchir  d'avance,    ßtne  longe 

»orber  bebaute,  »orber  überlegte  Jpanblung ; 
«ne  action  préméditée  de  longue   main. 


93orfj«r  1C>£ 

"33orber  befttmmen;  prédéterminer,  prédes- 
tiner. SMe  9Sorbfrbe4rtiHmBng  :  la  prédé- 
term. nation,  prédestination. 9S»rt)er  ge.  en; 
aller,  marcher  devant,  à  la  tète;  précéder, 

devancer.  SBe»  bïefént  (Einzüge  ging  eine 
0)ïenge  £i»ree.'Q3etôenten  »or  ber  Sutîébe  Uê  ' 
©efflnbten  ber;  dans  cette  entrée  un  grand 
nombre  de  gens  de  livrée  précédèrent  le 
carrosse  de  l'ambassadeur.  3Me  îfJïorgenrô* 
tbe  gebt  »or  bem  Aufgange  ber  Sonne,  nebt 
»or  ber  ©onne  »orber;  l'aurore  précède, 
l'aurore  devance  le  lever  du  soleil,  préeti- 
rvance  lesoleii,  2jorb?i\n\Vn  •  ;  pré- 
cédent, antécédent,   (v.  »criu)  2>0.rcer  {ta 

bon; prévoir,  jtt  ofltteeê »eJW, »oröer gefe* 
[v;n  ;  je  Pavois  bien  pré\  u,  2  ie  >2it>rb?rfe* 
lutnq  ;  la  prévoyance;  it.  (t.  deth'cl.)  la 
prévision,  xßorber  jagen, per  fan  big  i ■;■;  pré- 
dire :if.  prognostiquer.  3)te  ?80ltf)erfagung, 
^crbei'oerfûnbtgung; la  prédiction,  le  pro- 
nostic, (la  pronosticatiori).  Sßorftet  IVifjen; 
savoir  par  avance.  ©aéÙ>crl)tT.ltffjcn,  la 
prescience. 

23otl)etig,  adj.  précédent,  ente  ;  antécé- 
dent, antérieur  ;  it.  dernier,  v.  »Cl'tg. 

^Sorben cbeln,  v.  «.  feinem  ettpgfr)  cJuper 
qn.  p  »r  dissimulation,  par  hypocrisie. 

Verbeulen,  v.  «.(einem)  pleurer  devant 
qn.  ;  incommoder  qn.  de  ses  pleurs.  (/«- 
mil.') 

9Sorï>îeby  j-.  m.  (.£<  de  serrur.)\e  commen- 
cementd'un  trou  laitavec  un  ciseau. 

SSorljimnifl/  s.  m.  les  limbes  ;  certains 
lieux  où  les  théologiens  tiennent  que  vont 
les  enfans  morts  sans  baptême. 

93orf)in, «ito.  auparavant;  d'avance;  par 
avance,  v.  »ciln'-r. 

ïorbof.  s.  m.  l'avant-cour;  it.  le  Vesß- 
bule.  £er  9?orbof  ber  ©tiftébutte  ;  le  parvis 
du  tabernacle,  v.  jSof  et  J^olle.. 

53oti)Ol,5,  s.  n.  le  bocage  à  l'entrée  d'une 
foret. 

SSorltat,  •*■•  f-  ber  Vortrieb,  bie  ©ortelfl  ;  le 

droit  de  premier  pâturage. 

$>ori<igb,  v.  »orjûgen. 

SSorj^gt'll,  v.n.  {avec  Vauxil.  büben)chas- 
ser  le  premier;  exercer  le  droitd'avant- 
chässe;  it.  devancer  qn.  en  galopant,  en 
voitufant.  Ils' emploie  aussi  comme  v.a.  et 
en.  t.  de  ch.  an  lie-tdeS£§ï\M<ix\$.  j<}geu;cha£- 

ser  en  avant.  £aé  Verjagen,  lie  âicriagb  ; 

l'avant-  chasse. 

i>ofiaf)r,v.  ^ritbidbr. 

3?orictbrig.  adj.  et  adv.à?  l'année  passée. 
ÇQoridfyrige  ^etgen  ;  des  figues  de  l'année 
dernière.  25er  UCrîdîjrtge  vgdmec;  les  neiges 
d'an  tan. 

^orieÇt,  adi'.  à  présent;  présentement, 
actuellement  ;  à  cette  heure. 

'iBorig,««/.  précédent,  ente;  antécédent, 
ente.  £)a6  »Ottge  "jlbï  ;  l'année  précédente; 
l'année  dernière,  passée.  Vorigen  9)?ontdg; 
lundi  dernier.  Qï  berief  fid)  öttf  ein  »orige* 
(»or&ergïben&etf)  tlrtbeil;  il  se  fondoit  sur 
un  arrêt  antécédent.  Qie  »ertge  Seit  ;  le 
temps  passé,  ©eine  vorige  èe|unel)eit  ivie* 

îier 
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bct  erlflngfrt;  recouvrer  sa  première  santé,  [faire  aété  proposée,  mise  sur  le  tapis.  (5$ 
Serrorige®e'm  roarbefler;  le  premier  viniïft  mit  nfâté^Rertoârtigeé  vorgefommen: 
étoit  meilleur.  I  je  n'ai  ri^n  rencontré, il  ne  s'est  rien  offert 


33ovfammer,  s.  f.  l'antichambre.  ®ie 
gSovf.mirsier  ?e£Jr>rrjeri?,fcie  j>erjor/rrr;  les 
oreillettes  du  coeur. 

•03orfauen,t/.  a.  (einem  ertuas)  mâcher  ce 

qu'on  veut  donner  à  mangera  qn.  On  dit 
fig.  et  famil.  i£r  ift  e:n  9tfe«f*,  b  'm  man  cl 
le?  »orf  mentent  man  alle*  ie1)ï  bti'lv'.-  unb 
umftanbUcb  oorfaai'n  mnü;  c'est  un  homme 
k  qui  il  faut  mâcher  tous  .sp.s  morceaux. 

■>BorfuU  x.  m.  l'achat  qu'on  fait  avrnt 
un  autre;  le  droit  du  premier  acheteur:  la 


de  remarquable  ce  fomm  tn<r  ver;  il  me 
srm  le,  il  me  paroft.  £a*  fommt  mir  num* 
Pfrltd)  »Dr;  cela  me  semble,  me  paroit  bi^n 
étrange,  ^d)  iu*ie©ebôr.  fotmte  dbff  ntcbt 
DOi  f  Otnm'."  ;  j«  demandai  audience,  mais  je 
ne  (us  pas  admis. 

■l>Cl'rOtr,m^nl)ett/  s.  f.  l'occurrence,  (p. 
7x.)v.^ort.:ü. 

Cßorfppf  x.  w.  ba*o  ^?crhanrt:  le  devant 
delà  tête:  (t.  d'anat.)  lesinriput. 

ÇBorfoft  s.  f.  ce  qu'on  tnang»  nu  rom- 


preférenr-  au  marché;    if.  Tacha'  qui  sejmencement  du  repas:  c>  qu'on  sert  à  l'en 
fait  au  mépris  des  reglemens  de  p  lire,  et  trée  du  rfpas:  les  léeumrs.  v.  3.MWJ' >>. 
avant  l'heure  fixée  ceux  qui  n'achèt-n:  que 
pour  revendre.  2)sg  *I>orf atr'àrectît:  le  droit 
de  re'enup;  it.  le  droit  de  retrait;  le  retrait 
lignage:-,  v.  ÇRafyrrredit- 

'lîotf  tttfen,«.  «.  acheter  avant  les  autres; 


it.  acheter  pour  revendre.  (~p.  us.) 

9S0ïfatlfft»J".  w.  le  i  ("vendeur;  qui  achè- 
te a  nnt.l'hpure  iixée  pour  revendre.  3)te 
Sßcvf.l.  fetinn;  la. revendeuse. 

^orraufer,  v.n.  On'ditfig.  'Meeriïnnl'tfe 
9)îtnel  »orfel)ren,  (anmenï-en),  vtm  etroae  ju 

Derl);' bin, employer  tous  les  moyens, met- 
tre tout  en  usage  pour  empêcher  qch.  3>te 
ÇSorfébrttn9;  l'action  d'employer  des  mo- 
yens pour,  etc. 

«BorfeU,  v.  -Borfterfer. 

530if?untniß,  s.  f.  la  prénotion;  connois- 
sanc*  générale  et  superficielle  qu'on  a 
d'un°  chose, avant  que  de  l'avoir  examinée 
ou  approfondie. 

3?orfinb,  s.  «.  baê  Sinb  ber  erften  (*be; 

l'enfunt  du  premier  lit.  (p.  mx.) 

3Sorf 'rcbe,  x.  f.  le  parvis  d'une  église;  it. 
le  porche,  v.  j^alle. 

^sorflJflC,  s.  f.  la  plainte  anticipée.  «Oïit 
bev  ^orflcsge  fommen;  se  plaindre  d'avance; 
se  d  'fpndr^  avant  qu'on  soit  attaqué. 

33orf  (eben,  v.  a.  coller,  attacher  avec  de 
la  colle  devant  une  fente,  etc. 

$3orflimvern,  v.  a.  einem  etruatf  ouf  bem 
(Sfau'ot  vorNimpcrn;  jouer  mal  qq.  pièce 
sur  le  claveclndevantqn.  v.  fîimpern. 

SßorfltnOfn,  v.  a.  irr.  (avec  l'aiixil.  ftit 


Çfîor  laben,  v.  a.  irr  r>cr  Rendit  loten:  ci- 
ter, assigner,  ajourner,  intimer;  ajpe!er 
qn.er  justice.  3u^  cn^crr  ???ai?  ccvlatcit; 
réassigner,  réajourrrr.  .?ip  3>VflOfeunp,;  a 
citation,  l'assignation,  l'ajournement.  Tit 

ipffberlwiffflmAîlf*e2Soïlabtjng;  la  ^as- 
signation, le  reajou<nrmert  £tJ  :  fteWioV 
rfftbe  $or!c''ui,o;  l'intimation.  Çin«  burdj 
»inen  (MmcMéHener  ge  ebenen-  SOorfejfmtrflî 
un  exploit  d'assignat  on.  J-ieCïfte  fi)  if'.'i; 
et  i;cr!abung;  l'exploit  iniroductif.  Tit 
■ïcrhrimg  ron  'ïit'rg  S:cvl  cï  er  Varier, 
îvefaVr  in  bem  îanfe  rfae*  £<bte$ien<e»rt 
anftteîflbnnaoefegt,  ut^  mit  ti-Tr  fribjloefe 
refrgcitojjenroîrb;  la  bourre  :r  lw  bv  s  I 
33orlabung  in  ben  ït  b  oeûtcfîen;  il  lui  a  mis 
la  bourrp  dans  le  ventre. 

»ÎSorlUfle,  s.  f.  ce  qu'on  mct  devant  une 
chose  pour  l'affermir. peur  la  gai  aniir,  etc. 
it.(t.deekim.)tf  récipient.  &nttUQtUbV 
mige  gfdfcrne  Vorlage  mit  einem  forge* 
Jpalfe;  un  ballon. 

SSorlaUen,  v.  a.  'einem  ettvat')  bégayer 
qch.  à  qn. v. l'den. 

53orlanb,  s.  ».  la  terre  située  devant  une 
autre  plus  élevée.  £>ie  èftreîftifd'en  2?0t'» 
(anbe;  l'Autriche  antérieure. 

Verlangen,  v.  fteroc-r  Iang?n 

§Borlänfl(ts  «  ^.  depuis  long-temps;  il  y 
a  lon"-f  ■  ps. 

5?orla§,  s.  m.  la  m^re-gomte.  (v.  SBflfl 
latr)  junger Sïîein  vom  «sor!«#;  de  la  to. 
cane.  tïii<unr>agner  "iiîetn  vom  i^rlaf;  de  la 


Ben)  sonner  plus  fort,  rendre  un  son  plusitocan-5  deChampagne, 
fortquelesautresinstrumensjouesen  mè-|     üSorlfllTen.  «-«•  irr.  »Ol'tvârt*  voran  lai- 
me  temps,    ou  que  les  autres  choses  qui.fen;  laisser  avancer;  laisser  passer  e~  ' 


rendent  un  son. 

^orfommen,  v.  «.  irr.  provenir,  sortir 


vant:  laisser  devancer.  Üa|lCtnitd>DOr'. la;s- 
ez  mol  passer!  faites  que  je  puisse  passer 


venir,  etc.  (v.  bet'DOr  fommen)  it.  devan-;en  avant!  On  dit  aussi,  Vniitnb'.'n  POtUf 
cer:  gagner  ledevant;  prévenir  qn.  en  ar-'ien:  !aisserentrerqn.:lui  donnpraccès;  ad- 
rivant  avant  lui;  it.  prévenir,  obvier;  (v.'mettreqn.  (Jr  fnd>te "Ilucienj-  man  lier;  i!m 
|VV0I  fommen)  it.fig.  se  présenter, s'offrir,  alvv  nicbt  V)0r:  il  demanda  audience,  mais  il 
SjJî<rti  leratbfcblagte  nber  bi?  vorfomin^Dcn  ne  fut  pas  admis.  riel>orlaiTung;  l'act.de, 


©frbârf'e;  on  délibéra  sur  les  affaires  qui 
se  présentotnit.  \fl?an  mm;  fein  getragen 
ben  Dorfommtrtben  Idfleti  geinâjj  einrtcbten; 

il  faut  s-  conduira  selon  les  ras  occurrens. 

On  Ht  •■    <  ; 

f 

\0 


etc  :  it.  l'admission. 

5iorfa(rifl<  *^f-  •*  «*'•  ('•  <^e  w*'ir.)char- 
gédu  devant,  en  pr  ue. 

Vorlauf,  s.  m.  le  vin  de  goutte,  le  plus 


..  &ii@ad)f  ii"r  mit  nif'.tvoigf  purvin  qui'cou'a  par  lui-même  de  la  cuve, 
(»mmeii;  la  eti  ,  .-n  rstpasvenueàmacoti-jsansque  l'on  ait  foulé  le  raisin,  la  mère- 
,3ii.,auce.  ?:;  £a.i:eiftvo:y.;ii)iV,5;H'n;raf-igoutte;  la  tocane;  (y.  -X-9tUf>)  ''■  /•   <ir 


thim.) 


.  93orfau  SSovïeg  ig^ 

ettim.)  le  premier  esprit  de  vin  qui  passejdeux  plaques  qui  sontsous  le  cadran  d'une 

au  commencement  de  la  distillation;  l'a-  montre. 

vant-coulant.  |     ^Odejjung,  s.  f.  l'act,  de  mettre,  ri  expo- 

isorlaufen,  v.  «.  irr.  courir  devant;  />.  ser, -etc.  (vyttorffgén)  3>!e9St»r[*gnrig  einer 

devancer;  dépasser  qn.;  it.  couper  qn.  enl^nige,  la  proposition  d  une  question    3Ye 

courant.  It.  totlaufen,«/,  a.  (/.  de  mine)  jfSorJegatta,  ber  ©eineiéjtûcfe  »or  @?rtAt; 

l'exhibition,  le  rappor  des-  pièces  ,ust  fi- 
cativesdevant  le  jugé.  £Ve  Ùsorlrgttn  i  beE 

HKotofoUe  butéi  richterfiq  en  ïBefelyï  beiiüfc 

fen;  compulser  les  registres. 'Jiie^i.r'egiuiiJ 
beéîauf&ticteé  eîneS  Sirdjfpîelçg;  la  repré- 
sentation du  registre  des  baptêmes  d'une 
paroisse. 

SSotleimtn, u.a.  coller  devant.  v.IeîntCîl. 

äsorlefi'/  s.  f.  le  commencement  de  la 
vendange;  it.  le  droit  de  vendanger  avant 


(Srj,  Äohlen,  IC  vollaufen;  amener,  trans- 
porter des  mines,  du  charbon,  etc.  devant 
le  fourneau  de  fusion. ©aé  Vorlaufen;  Tact, 
de,  etc. 

Vorläufer, t.  m.  l'avant-coureur,  it.  le 
précurseur.£>ie^orlàufcrilin;i'avant-cou- 

rière.  gotomneo'  ber  Käufer  n>ar  berSorlâu1 

fer  £brifU;Saint  Jean  Baptiste  e'toit  le  pré- 
curseur de  Jesus-Christ.Ser  ÛSetlâufer;  (*. 
de  i)iine)Yoa vrier  qui  amène  les  mines,etc. 

S&Otlàa\i$,adj,et  adv.  préalable;  au  pré-! les  autres, 
alable;  préalablement;  préliminaire,  pré-j  ^Boi'lefett,  v.  a.  irr,  vendanger  avant  les 
liminairement;//.  provisionnel,  elle;  pro-iautres;  it.  lire  à  qn  ;  lire  devant  qn.  3* 
visionnel  ement;  (t.  de  prat.)  provisoire.'rvill  %l)\\ei\  meinen '£ricf  »orlefen,  je  vous 
provisoirement,  ëfne  vorläufige  23erabre*  lirai  ma  lettre.  <5tn>  ©fl<3&*  noch  elnitlftl  jum 
bung;  une  convention  préliminaire.  ßin  jive  te»  ÇDîalC" vorlefen;  faire  la  relute  d'une 


VOVlàufigeê  Urth/ll;  un  arrêt,  uv.  jugement 
provisionnel, provisoire;«,  une  sentence 

préparatoire,  gin  vorläufiges  Urtl)eil  erge-- 
tjen  laffen;  vorläufig  in  einer  ©acbe  errennen; 
préjuger.  (Sine  vorläufig  entfcbiebene  J-ragc; 

une  question  préjugée. 

Vorlaut/  adj.  et  adv.  <t.  de  ch.~)  ein 
jvuno,  ber  OOrlatlttft;  un  chien  qui  appelle 
en  faux.  //  se  dit  fig.  au  lieu  de  Uevei'Éllt, 
unoebttefetfitm;  précipité,  inconsidéré:  in- 
considérément, étourdiment.  On  dit  aussi, 
Vorlaut  U>et'*en;  parler  trop  haut;  parler 
trop  librement 


chose.  £ien  £eugen  ihre  «Hu^frtg?  no*  einmal 
VOrlefen;  récoler  les  témoins;  faire  le  ré- 
colement  des  témoins.  25ie5Sorlfftmgî  l'ac- 
tion de  lire  devant  qn  ;  it.  la  lecture.  Oef* 
fentltcbe  îsorlefuttaen  Dolteti;  enseigner  pu- 
bliquement; professer.  îinatomtfcbe,  feota« 
nifcDe^orleftingen;  démonstrations  d'ana- 
tomie,  de  botanique.  ^te'Vr  ^rccfjor  l)at 
feine  iBoriefun.  en  über  fcicïh'lo ■'erl)tetriif* 
'..'il  lafjenjce  professeur  a  fait  imprimer  son 
cours  de  philosophie. 

35orteto,uf .  m.,  le  lecteur;  celui  qui  lit, 
£>ie3s  rleierinn;  la  lectrice. 


Ssorlegfear,  aàj.  et  adv.  proposable  ;  qui;     %$QVU$t,adf>  péiiultième;avant-dernier. 
peut  être  proposé,  Q'mt  t>orU,gï,are  ^rage^^te  vorlepte  ?ei(e;  la  pénultième  ligne. 


une  question  proposable.  {p.  us.) 
^Otlegelcjfel.  s-  *»•  'a  grande  cuiller. 


S^er'ÏUOtlefetc;  l'avant-dernier. 
^>orIcudvten,  «  a.  (einem)  éclairer  qn. 


^orlegemcfjer/J.».  le  grand  couteau  de  (v.  leuchten)  it-  fig.  donner  l'exemple;  ser- 


tabie 

Vorlegen,  v,  n.  mettre  devant;  mettre. 
(Sin  êchlcfê  ViH'îegeu  ;  mettre  un  cadenas. 
SBe»$.tfd)è  vorlegen;  servir;  donner  d'un 
mets  aune  personnes  table,  ëoll  ich  ^jtjuen 
e:n  £tùcc'  »on  biefem  traten  öOrtejetr?  vou- 
lez-vous que  je  vousserve  un  morceau  de 

ce  rôtiV  einem  cttuoe  vorleben,  vor -Hurten 

leaeii;  réprésenter  qeh'.  à  qn.  Qï  lieg  [ich  Cte 
CrütginaUl'irfunben  vorlegen; il  seht  repré- 
senter les  pièces  originales.  £er  Maufmami 


vir  d'exemple  n  qn.;  it.  v.  het'VOr  leucttfU. 

2îorle»ern,  v.  a.  (ewmetiv<;f*)  jouer  à, 
qn.de  la  vielle.  Qï  iy-t  \\n$  ein  @fÜcf'(t>Cit 
VOtg?let)ert;  il  nous  a  joué  une  ttèce  sur  la 
vielle.  Sie  lever«  une  immer  l<aê  nämliche 
vor;  vous  nous  rompez  toujours  les  oreilles 
de  la  même  chose. 

95orliei>:;  v.  lurltek 
Vorliebe,  s.  f.  la  prédilection. 
Vorliegen,  v.  «.  irr.   être  couché-,  /ire 
mis,  situe  devant.  (Jt'  (refit  ein  ©xblof;  VOt", 


be>t  alle  feine  »iöemren  aufgemacht  unb  jtim.il  y  a»  «na  mis  un  cadenas.  On  dit,  Jfn 
©efehen  vorgelegt;  le  marchand  n  déplié  votliegenfcenft-iUlr; dans \-  cas pr. -sent 


toute  sa  marchandise.  Fig.  ©eitle  ÖSrÜnpC 
botlegett;  exposer  ses  raisons.  ($ine  ,vea(tc 
Çurle^eti;  proposer  une  question.  (g,eine 
S??ive!(e  vor(s3eiicM  vorlegen,'exliiber  ses  ti- 
tres.  Seine  Vollmacht  vorlegen;  mentrer, 

communiquer  son  pouvoir.  î)û£  Kollegen; 
l'act. de  mettre,«ie  servir.etc.v.  Vorlegung. 

^Bcile^euelj,  s.  «.  filet  d'un  gord. 

0? 0 V l C , ! C fit- 1 op,  J- .  «.  le  cadenas.  9)?anl)at 

eln5>oilertenMof;  vor  l)ieîlnir  gelegt;  on  a 

cadenassé  la  porte. 

£>orlegeiverf, s,  n.  {t.  d'horîog.)  la  ca- 
drature,  quadrature;  mouvement  entre  les 

Put.  All.  Fr,  T,JI, 


ÇDîapgalebervorltegenben  JRetcfcéi'èlit|Te;s** 
Ion  ts  recez,  selon  les  arrêts  de  I  Empire. 
Sie  vorliegenden  Oîfidrpfrctu;  les  cercles' 
limitrophes  de  J'Empire.  On  dit  en  t  d'  r/i. 
Der  2)<icvc>f)unb  liegt  vor;  te*basset  aboie 
devant  un  terrier. 

ifîotliipe,  s .  f.  la  lèvre  extérieure;  la  par- 
tie avancée  de  la  lèvre. 

3i0rlcfî,  -v.  «.  le  leurre;  (/.  de  faueomi.} 
morceau  de  cuir  t;  ugôJ  façonné  en  form« 
d'oiseau, dont  les  fauconniers  se  servent 
pour  rappeler  les  oiseaux  de  fiiicnnnerie, 
lorsqu'ils' ne  reviennent' pss  au  rétflatnèii 

(9Ï) 
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£ücf fpeïfe  a»lf  baé  ^Bovlop  ftccfen;  enchanter 
leleurre.   ©fe fiotf fp«fe  Doa  bem  23orlofie 

ttl'nebmer.;  décharner  Je  leurre.  (Sitten  23o; 
gelanbaé&orlop  gerocbnen;  leurrer  un  oi 
seau. 

bringen,  v.  a.  irr.  (einem  eflVOê)  men- 
tir,en  conter,  dire  des  mensonges,  en  faire 
accroireaqn.  tilget  mit  nttfcte  VOr;  neme 
mentez  pas. 

95ormncfce«,  v.  a.  mettre  devant;  couvrir, 
environner,  entourer  une  chose  d'une  au- 
tre, pour  empêcher  qu'il  n'y  arrive  point 
de  dommage.  (£tnen  3*un  vornueben  ;  en- 
tourer, environner  d'une  haie.  (Sinen  £>cr« 
fcttnjvormacfcen;  mettrenn  rideau;  couvrir 


93ormunb 

Cutter  ift  natûrltdje  ïormûnberinn  t&rer 
Ainbet;  la  mère  est  tutrice  naturelle  de  ses 
entans. 

Vbormunbfcbaft,  s.  f.  la  tutelle;  it.  la  co- 
ratflle.(v.»j)fiegi'ctûtt;  2)tefe  ivinbet  fteben 
unter  ber&ormunbfcbaft,  flef;eu  nt'cfct  mebt 
unter  Der  ^ormitnbfccafr;  ces  enfans  sont 
entuttlle,  sont  hors  de  tutelle.  £a$  23or* 
munbfcfcrtftèanit;  la  chambre,  le  conseil  des 
tutelles.  &ie«Bormunbfd)aft$§ellet;  les  de- 
niers pupillaires.  Sie  ^oimmtofcbaitsrecb* 
itltng  ablegen;  rendre  compte  d'une  tutelle. 

-ïormunbfcbaftlicb, «<//'.  et  adv,  de  tuteur, 
en  tuteur;  en  quaiité  de  tuteur. 

iCont/«^!/.  devant.  93e»rti unb hinten;  de- 


d'un  rideau.  Fig.  (Einem  eîtt'atf  »ormarten;  vantet derrière.  23 ou  vont  uttb  venbinten; 
montrer,  faire  voir  comment  il  faut  faire  par  devant  et  par  derrière.  Sen  Jeinb  »Oit 


une  chose; /'/.  en  conter,  en  faire  accroire 
à  qn.  it.  faire  des  bouffonneries,  àes  cho- 
ses burlesques  devant  qn.  v.  aussi  Sunft. 
53ovmdi)ber,  -f-  *».  le  premier  faucheur 


vom  angreifen;  attaquer  l'ennemi  en  front, 
de  front,  iotcbcrpcn  vorn  anfangen;  recom- 
mencer; reprendre  dès  le  commencement, 
isotn  ftevaus  tvobnen;  loger  sur  le  devant. 


23ormaben,  v.  ».  (auec l'aiivil.   baben)i£>iefee>^ferb  ift  vorn,  am  23orbert^ciIe  ver* 
être  le  premier  faucheur.  (Einem  »ormâben;'u.1unbet;  ce  cheval  est  blessé  sur  le  devant, 


devancer  qn.  en  fauchant;  it.  faucher  de- 
vant qn.  pour  lui  montrer. 

SSornulen,  v.  a.  einem  ettvaé  vermalen; 

peindre  en  pre'sence  de  qn.  pour  l'enseig- 
ner ;  it.fig.  peindre,  dépeindre  une  chose 
à  qn.;  la  luî  décrire  et  représenter  vive- 
ment. Sa3  formalen;  Tact,  de,  etc. 

23ormalig,  adj.  antérieur,  précédent;  de 
ci-devant;  it.  v.  ehemalig. 

23crmatë/  adv.  ci-devant;  autrefois,  v. 
e&emali*. 

23otmaitn,  s.  m.  qui  est  devant  un  autre 


©tefeé  »Dferb  ift  vom  fcijr  fcbtpad?,  ift  fehc 
febiracb  auf  ben  sGc-rberfuêe  n;  ce  cheval  a  le 
train  de  devant  foible.  23on  vome  fient  bie' 
fré  tyferb  gut  auS;  ce  cheval  est  beau  de  la 
main  en  avant.  i>ern  in  einem  5Buct?c;  â  la 
tète  d'un  livre.  Sßorn  an  ftljen;  occuper  la 
première  place,  être  1  la  première  place. 
On  dit  f  «Mil.  t£r  ivill  ïtberall  vetn  baron 
»e»n;  il  veut  être  le  premier  à  tout  et  par 
tout,  (gr  ift  überall,  hinten  unb  vorn;  il  est 
par-tout,  il  se  fourre  par-tout,  gftit  btefent 
9),enfcbenmujî  man  immer  iviebervon  »ern 


dans  un  rang  ou  dans  une  marche;  it.  le|anföngen,J»trb  man  nie  fertig;  avec  cet  hom 
premier; /V.  v.  23orbermânn.  jtne  c'est  toujours  a  refaire,   v.  aussi  a\Xù* 

33ormaré, -r.  m.  (t.  de  mqrhui)  la  huneifitlagen 


de  misaine.  Saë  ^ormaréfcgel;  le  petit  hu 
nier. 

Vormauer,  x.  /.  l'avant-mur;  it.  le  rem 
part,  le  boulevart.  Fig.  Stefe  fteftung  ift  bie 
Vormauer  be£  Satibeé;  cette  place  est  le 
boulevart,  la  barrière  du  pays. 

£>ormeffen,  v.  a.  irr.  (einem  ertvaé)  me- 
surer qch.  en  présence  de  qn.  v.  meffen. 

•Vormittag,  s.  m.  l'avant-midi,  la  ma- 
tinée, le  matin,  (v.  borgen)  Cr  ift  tiefen 
fßormtttag  angefommen;il  est  arrivé  ce  ma- 
tin. jSen  Vormittag  mit  gebreiben  jubrin- 
gfn;  passer  la  matinée  à  écrire. 

■JBormittâgig,  adj.  d'avant- midi,   delà 


l;crnâd?tig,  adj.  et  adv.  de  la  dernière 
nuit.  Sie  vorndebtige  jährte  beé£irfcbe$; 
(t.dech.)  la  rentrée  du  cerf. 

Vernageln,  v.a.  cintrer  vernageln;  at- 
tacher, clouer  une  planche  devant  une  ou- 
verture. 

-Vorname,  s.  m.  îaitfname;  le  prénom; 

nom  qu'on  met  devant  le  nom  de  famille; 
le  nom  de  baptême,  v,  îaufnume, 

33omebm,  adj.  et  adv.  principal,  aie;  it. 
distingué,  ée;  de  distinction,  de  condition, 

de  qualité.   <§{\w  vornebmfter  3n>ecf,  fein 

JpauptJtDMf;  son  but  principal.    Sie  »or* 
nebniftcn  ïeute  in  ber  têtabt;  les  personnes 


matinée.  Ser  vormittägige  ©Otteèbienft;  le  principales,  les  principaux  de  la  ville.  (Sttt 
service  divin  du  matin.  jvoruehmer  9)?ann;un  hommededistlnction, 

93ormittag^,   adu.  avant-midi;  dans  la^e  condition.  «Son  vornehmem  êtanbe;  de 
matinée.  Ser^PrmittagtfrrfMger;  le  pré-  grande  qualité.  Ondit.  (Er  ivill  etwatf  SBOt* 


dicateur  d'avant-midi.  Sie^ormittagéVïe: 
fctgt;  le  prêche  d'avant-mid).  SieÇBotniits 
tagiMMinoe,2?Prmittagéjeit;rheure,le  temps 
de  la  matinée. 

230Tmnitb,J°.  m.  le  tuteur;  it.  le  curateur, 
(r.  tygegerp  Sie  23ormnnbtriun;  la  tutrice. 
(v.  aussi  »Mtvorrrmnb,  tyebenvotmnnb, 
ÈbrroormunX  :c.)  Sftan  raufi  btefen  minber* 
jâbrigen  Äinberit  einen  Sîoimunb  feljen;  il 
faut  créer  un  tuteur  à  ces  mineurs,    2)iei 


nelmieé  VOtftellcn  ;  il  fait  l'homme  d'im- 
portance. Ser  ^3crnel)mfte  in  ber  @cfeli# 
fchaft;  le  principal  de  l'assemblée.  £)d£ 
93ornebmfte  bev  ber  (gacbe  ift;  le  principal 
de  l'affaire  c'est,  etc. 

ü>»rnel)itten,f.  a.  irr.  ver  iï<b  nebmen; 
prendre,  mettre  devant  soi.  On  dit,  Ghte 
Stielt  vornehmen;  mettre  la  main  à  une 
chose;  .se  mettre  à  faire  qch.    2î}tr  tvoll*tt 

biefei>  juerft  vprnebmen;  commençons  par 

cela» 


$3crncr)m 

«êla.tëhten  vernehmen;  examiner  qn.;  ir. 
reprendre  qn.  ;  lui  faire  des  reproches. 
©Ich  tUVaè  vornehmen;  se  proposer  qch.; 
former  un  dessein.®gé  Vornehmende  des- 
sein, v.  Voriaç, 

Vornehmlich,  <*ß^'.  principalement;  sur- 
tout, avant-tout;  particulièrement. 

Vornenmvort,  wgöriport. 
SSot'brgd,  s.f.  v.  «JJpfjtfo. 

Vornôrgelu,  v.  a.  (einem  ettva^)  taqui- 
ner quelqu'un,  (famil.)  v.  nörgeln. 

Vorpfeifen,  u.  a.  in-,  (einem  efiuaé)  sif- 
fler; jouer  de  la  flûte  ou  du  sifflet  à  qn.  (£i; 
nem  SBcpel  »crpfeîfen;  sifflpr  un  oiseau 

Vorplfll?,  s.  m.  le  vestibule;  pièce  qui  est 
à  l'entrée  d'un  édifice,  et  qui  sert  de  pas- 
sage pour  aller  aux  autres  pièces,  (v.Vor- 

|autf)2>irtS6orj>lflî$»ot  bei  Jfjatipttfrîir  einer 
gtoftfn  Âird:e;  le  parvis;la  place  qui  est  de- 
vant le  portail  d'une  église. 

Vorp  laubern,  v.a.  (einem  etroaiO  entre- 
tenir, amuser  on  ennuyer  qn,  en  jasant, en 
babillant.  gfnjrni-$rauenjittimer  von  Siebe 
porplanbern,  vorfebma^en;  conter  ses  rai- 
sons à  une  femme;lui  parler  de  galanterie. 

Vorpoften,  s.  ni.  {t.  de  guerre)  le  poste 
avancé. 

Vorprebigen,t/.  a.  (einem)  (il  ne  se  dit 
ordinairement  qit'aufigure")  prêcher,  ser- 
monner qn.;  lui  faire  des  remontrances. 
9îachbem  ich  ihm  lange!  votgeprebîgej  hatte, 
lacht?  er  mit'irn?  (Sjefuht;  après  que  je  l'eus 
long-temps  prêché,  il  me  rit  au  nez. 

Vorragen,  v.  hervorragen. 

Vorrang,  s.  tu.  la  primauté  du  rang;  le 
premier  rang.  v.  oîang  et  Vertritt. 

Vorratf),  s.  m.  la  provision, la  fourniture 

-6icb  einen  îorratb  »ou  einer  Sache  anfchaf* 

fen;  faire  provision  de  qch.  Jet)  habe  ttßcb 
einen  fieinen  Vorrat!)  bavon;  j'en  ai  encore 
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Verrebe,  *■./,  le  préambule,  xâc  sgôrrete 

»Or  einem  SBllftt;  ta  préface.ravaîH-propos 
d'un  livre;  le  discours  préliminaire.  Voï; 
rehe  signifie  quelquefois  le  pourparler; 
conférence  pour  traiter  d'affaire.  C'est 
dans  cette  acception  qu'on  dit  prov.  Vorre* 
be  macht  feine  9ï«cl>reoe;  ce  dont  on  est  con- 
venu, est  hors  de  dispute. 

-bomben,  v.  a.  (einem  etwas)  dire  qch» 
à  qn.  v  »orfagen. 

5S.Çfltebhet/jr.*.ràntwir  d'une  préface; 
•t.  (t.  de  théâtre)  le  protatique;  celui  qui 
prononce  le  prologue. 

Vorreiten/  v..a,  irr.  (einem  etivaê)  bro- 
yer qch.  devant  qn.  pour  lui  montrer  com- 
ment il  faut  faire. 

Vorreiber,  s.  m.  le  tourniquet,  v.  Sfiefter. 

ÇBOÏTfif»  adi.  et  adv  prématuré,  ée. 

Vorretheil/  s.  m.  le  premier  r?ng  en  dan- 
sant; l'ouverture  du  bal.  ®en  3>pri*etf>fn  ha« 
ben;  mener  la  danse,  le  branle;  ouvrir  le 
bal. 

Vorretffen,  v.  a.  irr.  (einem  etiuaé) des- 
siner devant  qn.  pour  lui  donner  un  modè- 
le à  copier;?'/,  contourner;  faire  le  premier 
contour. 

Votrciffer,  s.  m.  le  traceret,  outil  de  fer 
pointu  dont  les  charpentiers  se  servent 
pour  tracer  des  lignes  sur  le  bois;  it.  le  tra- 
coir;outil  dont  le  jardinier  se  sert  pour  tra- 
cer. 

Verretten,  v.  n.  irr.  (einem)  aller  devant 
à  cheval;  it.  devancer  qn.  a  cheval;  it.  al- 
ler à  cheval  devant  qn.  pour  l'instruire. 
On  dit  absolument,  Vorreiten;  prendre  le 
devant  en  nllant  à  cheval.  Dîeilcn  ©ie  tDCtteC 
uor;  allez  plus  en  avant;  avancez  davanta- 
ge. It.  Vorreiten,  v.  a.  gememben  ein  Werb 
VOl'i'eitCn;  promener  un  cheval  devant  qn. 
Vorreiter,-r.  w.le  postillon;  valet  de  poste 


une  petite  provision,  3d)  babettccbhinlctng:  qu'  conduit  ceux  qui  courent  la  poste;  it,  le 


lid'en  Vorratb  von  Sorti,  ißein  unb  Oehl;  il 
.y  a  encore  assez  de  vin,  de  blé  et  d'huile 
peur  ma, fourniture.  2Der  ivirflicbe  Von 
rath,  l'effectif.  £er  Vorratb  an  gebenèmit* 
te'.n  unb  Ärieger-eburfniffen;  la  munition; 
les  provisions  de  bouche  et  de  guerre. 
îOïit  einem  Vorratbe  von  Sebenémitteln  ver1 
fehen;  approvisionner.  3)aé  Vorratbtfbflit?; 
le  magasin.  £>îe  Vorrathéfammet  eines  £'v 
feranten;  la  pourvoirie.    £>ie  ^orratl)é 

fchleufe;  (t.  de  fort  if.)  l'écluse  de  provi- 
sion. 

VorrâtOig,  adj.  et  adv.  dont  il  y  a  pro- 
vision. £aé  »orrdtlnge  Äorn;  la  provision 
de  blé.  Q$  fft  nichts  mehr  pomithig;  il  n'y  a 
plus  de  provision;  il  n'y  a  plus  de  reste,  (gx 
hat  immer  erivrô  auf  ben  \)îot&falI  vorritbtg; 
11  a  toujours  qch.  en  réserve  pour  s'en  ser- 
vir au  besoin. 

Vorrechnen,  v.  a.  compter,  calculer  en 
présence  de  qn.,  devant  qn.jemanben  feine 
Sluègaben  vorrechnen;  détailler  à  qn.  ses  dé- 
penses. 

Vorrecht/  s.  n.  la  prérogative;droit  qu'on 
a  préférablement  a  un  autre. 


postillon  qui  monte  sur  un  des  chevaux  de 
devant  d'un  équipage  attelé  de  plusieurs 
chevaux, 

Vorrenrfen,  v.  h.  irr.  courir  en  avant. 
(Sinem  vorrennenjdevancer  qn.  à  la  cour  se. 

Vorrichten,  v.  n.  préparer,  apprêter,  (v. 
juriebten,  jubereiten)  Die  Vorrichtung;  Ja 
préparation;  it.  (t.  de chim.)\e  ballon;bow- 
teille  ronde  qui  sert  de  récipient,  v.  Voc* 
läge. 

Vottif?,  s.  m.  le  dessin  que  l'on  fait  de-1 
vant  ou  a  qn.,  afin  qu'il  le  voye,  qu'il  s'en 
fasse  une  idée,  ou  qu'il  l'imite;  it.  le  cro- 
quis, l'ébauche,  etc.  v.  (gntrourf,  èfijje. 

Vorritt,  s.  m.  l'action  d'aller  devant  à 
cheval,  v.  vorreiten. 

Vorriicfen/f.  ».  avancer, s'avancer;mar- 
cher  en  avant.  &ie  £ruppc:t  vorrûcfen  laf' 
(en;  faire  avancer  les  troupes.  //.  Vom't' 
(ttn.v.a.  avancer, app  rocher;  pousser  en 

avant.  2ßir  Reiben  bon  ïifch  ein  wenig  vorge* 
ri'tctt;  nous  avons  un  peu  avancé  la  table. 
Fig.  einem  etti>a$  vortûcfeu;reprocher  qch. 
à  qn.  (v.  vori»erfen)@:nem  bie  empfangenen 
SBohlvh^atenport'Ûcfi.n;  reprochera  qn.  les 

bien- 


^p  SBomif 

bienfaits  qu'il  a  reçus.  ®te  SSortncEung; 
l'action  d'avancer;  it.  l'avancement;  it.fig. 
le  reproche;  l'action  de  reprocher.  2>ie 
£>orrücfung  eineê  Planeten  auè  ben  ©or. 
nenftratjlen;  l'émersion  d'une  planète.  3>a;5 
33ottucten  î)cr ?îad)fglei4jen;  ia.précessicn 
des  ëquinoxes. 

Notrufen,  v.  hervor  rufen. 

93orf<utl,  ^.  m.  l'antisalle. 

^otfojen,  w.  a.  (einem  etitxrè)  dir«  à  un 
autre  ce  qu'il  doit  retenir,  répéter  ou  redi- 
re. 3um9ta4f*rriben  vorlagen;  dicter,  eis 
nem  Srauenjimmet  fcbone  ©ad)en  vorfagen" 
dire  des  fleurettes  à  une  femme;  en  conter 
a  une  femme, 

5?oriângef/  s.  m.  bie  ^orfângerinn;  le,  la 

chantre;  celui  ou  celle  qui  donne  le  ton;qui 

entonne.  ®er  Dorfanger  in  ber  Âirdx;  le 

préchantre,  précenteur;  le  grand  chantre. 

33orfaU/  s.  m.  ce  qu'on  met  devant  une 

chose  ;  (v.  vor  jeften)  it.  fig.  le  propos,  le 

dessein;  l'intention  de  faire  qch.    <&t  fattt 

mit  bem  feften  £?orf*$e  babtn,  «rtlem,  was 
man  iljm  fagen  würbe,  ju  wiberfvrecfcen;  il 

vint  là  avec  un  ferme  propos  de  contredire 
tout  ce  qu'on  lui  diroit.  etwaë  mit  SSorfflÇ 
tt)un;  faire  qch,  de  dessein.de  propos  dé- 
libéré. (Sitten  33orfafJ  f«fi"en;  former  un  des- 
sein. 

a>orfâ&lt*,v.»orfe$H*. 

^orftbttnje,  s.  /.  le  fort  avancé;  la  re- 
doute. 

$sorfd)eitt,  s.  m.  On  dit,  3um  «Borfcbein 

fomtjien;  paroitre;  venir  au  jour; //.se  pré- 
senter; se  faire  voir;  se  montrer,  (v.bervor 
ïomnren)  pitm  SJorfcbein  bringen;  mettre 
au  ,our;  produire,  v.  bervor  bringen. 

£>orfd)eineu,  «/.  m.  irr.  {avec  Vauxil.  f)d< 
fceiO  resplendir,  luire,  briller  parmi  les  au- 
tres choses;  paroitre  avec  plus  d'éclat,  je- 
ter plus  de  lumière  qu'un  autre  corps;  it. 
luire  au  travers  de  qch.  v.  burcbfcbeinen. 

SSM  WlÜ)t,  s.  f.  (t,  de  mine)  la  première 
couche. 

^orfcfjiebftt,  t>.  a.  irr.  pousser  en  avant 


$ßox\d)Uq 

r>orfd)le§<n;jeter  l'argent  devant  qn.;comp- 
terparjet.  Gittern  ®elb  »orfcfcie&en;  avan- 
cer.prêter  de  l'argent  à  qn.  ^crgefcbofleneö' 
©el6;  [de  l'argent  avancé;  de  l'argent  qu'on 
a  déboursé  pour  qn.  Î>a5  ^orfcbtepen,  bte 
33orfcfeie#ung;  Tact,  de,  etc.;?/.  l'avance,  v. 
SBorftÇlti. 

33orfd)lag,J.  »'■  le  premier  coup;l'act.  de 
faire  le  premier  coup;  {p.  7>.s.)  it.  (/.  de 
maçon  et  de  couvreur)  la  première  couche 
de  chaux;  it.  {t.  d'artiU.)  le  bouchon:  un 
peloton  de  bourre  ou  d'une  autre  matière 
pour  bourrer  la  poudre  quand  on  charge 
un  canon;  {en  t.  de  mar.)  l'étoupin,  le  va- 
let; it.  {t.  de  relieur J  le  templet;  it.  (t.  de 
chim.)\t  fondant;  (v.  p'ufftlag)  it.  (t.  de 
mus.')  une  croche  qui  précède  une  note,  et 
qu'on  fait  entendre  avant  une  Autre  note. 

Fig.  ®er  33orfd)fog;  la  proposition;  une 
chose  proposée  afin  qu'on  endélibère;l'ou- 

verture.  (v.  Vortrag)  3*niatiï>en  einen 
350ri"d>lagti)un;  faire  une  proposition  à  qn. 
Êï  bat  alle  uJorfcblâge  »on  ber  Jjanb  geroie* 
fen;  il  a  rejeté  toutes  les  propositions.  Qjg 

»ft  etwas  2lnbere$  im  ^orfcfclag;  il  y  a  qq. 
autre  chose  sur  le  tapis.  9ïad)  meinem  5Jor< 
fdjlaae;  selon  mon  avis:  selon  mon  conseil. 

33orfcfc!age,  s.f.  ber  QSorfcblag&ûmmer;  le 
marteau  a  devant,  à  frapper  devant. 

33or!"d)lagen,  «•  n.  irr.  {avec  Pauxil.  f)&t 
ben)  pencher,  inclinerd'un  côté;  it.  (t.  de 
cit.)  appeler  en  faux.  ©ie^age  fcbiagt  eût 
Wenig  uor;  la  balance  penche  un  peu.  ®eC 
j?unbfd)lâgtvor;le  chien  appelle  en  faux. 
H3orfd)ldgen/  v.n.  irr.  mettre  devant;  fi- 
cher devant,  @inen  Wabl/  einen  <J)flocf  »or* 
fdilagen;  mettre  un  pieu,  un  piquet  devant 
qch.  (y.  aussi  vernageln)  £eu,  Oîafen  vor' 
fd)lagen;  {t.  dartill.)  bourrer  la  charge 
d'un  canen  avec  du  foin,avçcdu  gazon. (v. 
^orfcblag)  emïocbvorfdilagen;  {t.  de  ser- 
rv/r.)  amorcer,  (v.  vorjetoVen,  forcen)  £ie 
©arben  »orfdUagen;  fie  nur  obenb'n  breiten; 
battre  légèrement  les  gerbes.  ?0î!t  verge' 
;j  fcblagener  punge;  ('•  de  blas.)  langue,  lam- 


it.  pousser,mettre  devant.  2)en  SSîagen  V0r; 
f#ieben,vor  bie  &bùr  febieben;  pousser  le 
chariot  devant  la  porte.  3>en  Oiiegel  VOP 
febieben;  pousser  le  verron.  S5en  (Scblojjrie- 
f.el  ,vorfd>ieben  ober  juruefiieben;  donner 

course  au  pêne.  {v.  aussi  ilîtegel)  Qaà  ^or» 
fdneben,  bie  93orf*tebung;  l'act.  de,  etc.      j 

^orfdneber,  s. m.  ber  >I>orfcbtebertegel;  la|surfaire.  3*  ftblage  3:>nen  nid>t«î  ver-  je  ne 
targette,  v.  <£d)ieber.  2>i*  ^orfdtiebèr;  bte  vpus  surfais  pas.  ©iefer  .Hau  mann  fcMàgt 
gjîittel.^dbne  etneé  ^r'erteé;  les  dents  mito-  nicbtévor,  (agt  ben  Çreié  mit  einem  »Borte; 
yennes   d'un  cheval,  v.  «Dtitteljabn. 

^orfcfcie^en,  v .  «.  irr.  s'avancer,  s'élan- 


passe. 

Fig.  «SorfûMftgen;  in  Sßotfcbteg  bringen; 
proposer;  faire  la  proposition  d'une  chose. 
Einern  eine  Jpeirath  oorfd'Iaaen:  proposer 
un  parti  à  qn.   3fnianben  iu  einem  »Mmte 

WOrfcblagen;  proposer  qn.  pour  un  emploi, 
pour  une  c hart1  e.  $orfd)lageti;(/.^«cv«MM.^ 


cer:  se  précipiter  en  avant:  sortir  impé- 
tueusement ;  (v.  beruor  fcbtepen)  /'/.  avan- 
cer, saillir,  etc.  (v.  beruor  ragen)  On  dit 
aussi,  einem  oorfdjieOen;  (mvicfatucil.  Ivx- 
ben)  tirer  avant  qu'un  autre  tire;  it.  ap- 
procher plus  près  du  but  que  l'autre;  it. 
tirer  devant  un  autre  pour  l'instruire;  it. 
surpasser  qn.  à  tirer;  tirer  mieux  que  lui 


$8orîcb«j}«v  \v* 


einem  ba$  ©elb 


ce   marchand  n'a  qu'un  mot,    n'a  qu'une 

parole,  v.  ûbetforbtrn. 

•ivoi'fcblâger,  s.  m.  {t. de  fort,  et  de  mn- 
r/cli.)  le  frappe-avant;  celui  qui  porte  le 
.premier  coup. 

■^orùtlâalt*,  ad\  et  a.i:>.  proposab'e; 
qui  peut  être  proposé.  £  ne  wor|M>lâgJd)C 
iiartbie;  un  parti  proposaMe. 

^crf.tkajfeber,  s.  m.  batf  'îltt^labeieug; 
{t.  d'arttil.)  la.tire-bourre. 

3îori'*lepyen,  v.  bervor  ictlepvfn. 


23orfdmictc? 

23orfcfrt1t(tCf,  s.  m.  le  goût  prédominant; 
it.  l'avanti-gout.  (v-  ®orgefd)in«ct)  On  dit 
fig-  Um  Sftnen  einen  SSorfètnad  fiavon  \\\ 

geben;  pour  vous  en  donner  un  avant-goùt. 

■BcrKbmecfen,  v.n.  (aved'anxil.  haben) 

avoir  un  goût  prédominant;  prédominer. 

9In  btefer  93ritbe  fcbmecf t  ber  Pfeffer  »or  ;  le 

poivre  prédomine  dans  cmte  sauce. 

«Sorféneibemefter,  v.  23orlegem?ftcr. . 

^orfdjnetben/  v.a.  et  n.  irr. (.avec  l'emxil. 
haf^u)  couper,  tranclier  avant  un  autre;  it, 
trancher,  couper  devant  qn. ,  en  sa  pré 


93orfd)ur$ 
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mettre  une  empeigne  neuve  à  des  bottes, 
2><rô  ïsorfcbuben  ;  Tact,  de,  etc. 
"üSorfcburj, .«-.«/.  Die  QSctfttürse;  le  garde- 

çobe,  tablier  de  toile  que  mettent  qqs  fem- 
mes pour  conserver  leurs  vêtemens.  v, 
(£cbnr}e. 

ÇBorfcbufî, s.  m.  le  premier  coup  ;  it.  la 
mère-goutte;(v. Vorlauf)  it.  l'avance  qu'on 
fait  à  qn.  en  argent;  le  débours»,  ie  dé- 
boursement, (v,  îtugluge)  3)en  SSorfdjMfjr, 
ben  erften  ©cbuê  tl)un;tirer  le  premier  coup. 
SorfdjÜjTe  tfcttn;  l'aire  des  avances.  Jd)  bill 


sence,  afin  qu'il  apprenne  à  couper,  etc.  inoch  immer  tttl  9ßorfd>ufie;  je  suis  toujours 
2)te  ©peifen  vorfcbneiben;  couper,  trancher  en  avance.  On  dit  aussi,  (Jm  33tld)  flllf  SSCÏf 


les  viandes;  faire  les  honneurs  à  table. 
25(rê5}prfd)netben;  l'action  de  couper,  de 
trancher,  etc 

9Sorfcbneiber/  s.  m.  le  premier  faucheur  ; 
it.  c°lui  qui  coupe  les  viandes  à  table.  2)et 

«Sor-  cbneiber  an  einer  fürftlicben  %aUl  ;  l'é- 
cu  ver-tranchant.  ©te  SSorfitnetberinnjcell» 

qui  tranche  les  viandes  à  table. 

^orfcbneQ,  adj.  et  adv.  précipité,  ée; 
qui  agit  avan  t  le  temps  convenable  et  avec 
trop  de  précipitation  ;  trop  prompt  ;  pré- 
cipitamment, v.  voreilig. 

93orfd)nttt/  s.  m,  le  droit  du  premier  fau 
chage. 

î3orfd)ntttet,  s.  m.  le  premier  faucheur 

SSorfcbnur,  s.f.  bic  <Scbmt$e,  bie  ©ehre}?; 
pe;  lefuet;  petite  ficelle  au  bout  du  fouet 
d'un  cocher. 

53orfd)retben/  v.  a.  irr.  faire  une  exem- 
ple; tracer  les  caractères,  jt;.  e.  à  un  écolier; 
faire  un  modèle  d'écriture  ;  it.  fig.  prescri- 
re, ordonner,  (ginem  vorfcbretben,  w<rô  er 
tbunfoll;  prescrire  àqn.  ce  qu'il  a  à  faire. 

2><rô  v^Sorfcbreiben  U'act.  de,  etc.  ;  it.  v.  dm* 
pfebhinggfcbreiben. 

îsorfdU'eien,  v.  a.  et  n.  irr.  {avec  l'auxil. 

haben)  (Sinem  etroaé  »orfcbreien  ;  crier,  éle- 
ver !a  voix  en  présence  de  qn.  ;  it.  dire 
qch.  tout  haut  afin  qu'un  autre  le  répète 
de  même;  it.  crier  plus  haut  qu'un  autre; 
se  faire  entendre  par-dessus  les  autres. 

33orfcbretten,  v.  ».  irr.  (einem)  devancer 

qn.  en  marchant  ;  it.  uorfèreitett;  DOrtt»ârté 
f  (breiten  ;  avancer  ;  it,  fig.  avancer  ;  faire 
du  progrès. 

53orfcforift,  s.  f.  l'exemple  ;  l'exemple 
d'écriture;  it.  un  livre  d'exemples  ;  un  li- 
vre à  exemples  ;  it.fig,  le  précepte,  l'in- 
struction, l'ordre, la  règle  qu'on  doit  suivre 

23erfd)ritt,  s.  m.  le  pas  qu'on  fait  en  a- 
vant;  it.  le  pas,  la  presséance  ;  (v.  tottritt) 
it.  le  progrès,  v.  ftortfcbtitt. 

93erfd)ub/  s.  m.  {au feu  des  qui/les')  ©en 

SSorfdntb,  ben  erflenSöurf  haben;  avoir  la 
main  ;  avoir  le  premier  coup  de  boule.  On 
appelle  fig.  53orfd)Ub;  l'aide,  le  secours, 
l'assistance,  (v.  33<pffiinb,  S?Ùlft)  Ohne  jf)s 
ren  5>orf*ub  werbe  ich  mein  'îsorbabcn  nie.- 
m  li  fcur<tfePen;sans  votre  aide  je  ne  vien- 
drai jamais  à  boutde  mon  dessein. 

<>S?ï\(X)Ul),s.m.(t.decordonn.)l'eni  peigne. 

S3or  jctyuljeii/  v ,  a.  remonter  des  bottes  ; 


fd)llf  brucfen;  imprimer  un  livre  par  sous- 
cription, ©et  SSorfdvjJM'cbem;  la  souscrip- 
tion, la  reconnoissance  qu'on  donne  à  ce- 
lui qui  a  souscrit. 

Sßorfchttttcn,  v.  a.  verser^  répandre,met- 
tre,  jeter  devant  qch.  (y.  fcbùtten)  ©en 
^fetben^aber  i>orfd)Ûtten;donner  de  l'avoi- 
ne aux  chevaux. 

3Sorfd)Û$ea,  v.  a.  prétexter;  prendre 
pour  prétexte,  pour  excuse;  it.{t.deprat.) 
simuler,  (v.uorrocnbcn)  Œtne  .Slranf  heit  vott 
fcbÛÇen  ',  prétexter  une  maladie,  ©eine  Un; 
n>t|fenf)eit  »orfcbùften;  prétendre  cause  d'i- 
gnorance. @ein  Miter  oorfdntÇen  ;  s'excu- 
ser sur  son  âge.  ©te  ^orfcbÜCungjl'act.  de, 
etc.  ;  it.  le  prétoxie,  l'excuse. 

53orfd)lvarm/  s. m.  le  premier  couvain. v. 
©cbroarm. 

35orf*n)aÇen,v.  »orpïaubern. 

33orfcbroeben,  v.n.  {avec  l'auxil.  fjaben) 

être  devant  les  yeux  ;  être  mis  devant  les 
yeux.  (p.  us.}  Fig.  (g£  fd)ii>ebttbm  ein  Un* 
glücf  vor  ;  il  est  menacé  de  qq.  malheur» 

^Borfdinnmmen,  v.  n.  irr.  (einem)  devan- 
cer qn.  à  la  nage  ;  it.  nager  devant  qn.  pour 
lui  montrer  à  nager. 

ISerfdjtVÔreit,  y«  a-  trr.  jurer  en  présence 
deqn.  (p.  ur.)  Ou  dit  famil.  Gfinem  fo  linb 
fO  »iel  ©Idfer  ÜOriUllHU'eit  ;  boire,  vider  unt 
de  verres  devant  un  autre  pour  le  défier 
d'en  boire  autant. 

33orfege(,  s.  n.  la  basse  voile. 

93»rfeben,  v.a% irr.v.  »or|erfe6jra,  ©ii) 

DDrû'ben;  se  précautionner;  prendre  ses 
précautions;  se  garder;  se  donner d^  rar- 
de;  prendre  garde.  @eî)et  eud)  l'OC  !  prenez 
garde  à  vous  !  soyez,  tenez-vous  sur  vos 
gardes!  bon  pied,  bon  oeil  !  Sßorgefeljen  ! 
aufaefcbaut'.gare! 

"Sorfebung,  s.f.  la  précaution  ;(v.^or; 
tïd)t) /'/.  la  providence,  ößegen,  f  mer  @fld)C 
33orfebuna  tijun,  treffen;  pourvoira  qch,; 
disposer  qclu  ©icfe  ber  göttlichen  Sßot fe&imi 
ûberlaiT'll  >  se  remettre  à  la  providence  de 
Dieu. 

$Sorfeßen,  v.  a.  mettre  ,  placer  devant 
qch.  ou  en  avant  ;  it.fig.  préposer,  (v.  fe* 
ften)  gtitern  SSuth«  eine  ^Bcrrebe  vori'eßen  ; 
mettre  une  préface  à  la  ter<?  d'un  livre.  ©<< 
nem  jn  effen  unbju  trinken  »orfefjen;  pré- 
sentera manger  et  à  !>oireà  an.  tylon  bat 
t&n  vemganjen&îMVwriiefegt;  o"  1>a  Pre'- 
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posé  sur  tout  Le  pays.   On  dit  en  t.  de  jeu 

des  cartes,  'Xotfefjen;  ctue  bôbere  Âoi'te  auf 
jjte  auégeipieùt  Satte  teaea;  fournir  une 

carte  plus  haute  que  celle  qu'on  vient  lie 
jouer.  j?0d)»0ffe8etto«Ùecben;  couper  de- 
haut,  igtet)  etiUCé  »Oïfe|«ti;  se  proposer  qcli. 
©;e23crfei>ung;  Tact,  de,  etc.  ©ie  sgotfr 
feuageweâ  SBuÂftaberrê  ober  einer  eplbe  ju 
Siafanfl  empi?  SBotteé;  ber  SBotfajIs;  lapro- 
thùse.  v.  £>crfalj. 

5>orfef,er,J./J /.('■  dechapel.Mes  dossiers. 

ÏÏHH*M?BIùb,  adj.  et  adu.  prémédite',  dé- 
libéré; fait  de  dess>in  formé;  fait  à  dessein, 
de  propos  délibéré.  <S:ne  porfeÇudje  Q5oé< 
fjrit  ;  une  malice  préméditée.  (?r()at  taé 

r.lcbt  itiwrfe&ené ,  fondera  pcrfe^lid),  mit 
gutem  äSot&eb'wfetget&Än  ;  il  n'a  pas  fait  ce- 
la  par  nWgarde,  mais  à  bon  escient. 

^Qt{t^Çl^.îtts:.n^(t.dereiieur)  la  feuille 
blanche  devant  le  frontispice  d'un  iivre. 

SîorfftJtl/  v.  ».  irr.  écreen  avant  ;  avoir 
pris  le  devant.  Sfifl  fd)0a  îvettUOt;  il  est 
déjà  bien  en  avant,  fort  en  avant.  On  dit, 

(5r  ift  feinem  SÇttiber  weit  uot  ;  et  bat  eö  ipefc 
ter  gebrad>t  aie  {eingrübet;  il  a  bien  de- 
vancé son  frère.^tefe  ©aoje  ift  beute  cor  fie; 

IV  £  l'en  ;  cette  affaire  a  été  discutée  aujour- 
d'hui, ©a  fei)  ©OîtPOt!  à  Dieu  ne  plaise! 
Dieu  nous  en  garde  !  Qs  fteôt  mit  tiW&é 
ter,  (bevot)  ;  il  m'arrivera  qq.  malheur. 

9Sorjïd}£,  ^crfîfbtigrVtt  J.  /"•  la  précau- 
tion, ce  qu'on  fait  par  prévoyance,   pour  ter    it\ devancer  qn.  en  sautant;  /'/.(/.-''  r- 
ne  pas  tomberen  quelque  inconvénient,  éttçAt*/.)  sailler,  avancer;  sortir  de  la  ligne 
pour  éviter  qq.  mal;  nf.  l'a  circonspection  ;jdroite;  ressauter.  (?in  oorfpringenbe^  ©£cb; 

v.  Qîebutfamfeït  ; //.  la  providence,  v.  2>or;!un  toit  avancé,  gin  »oiTprtngenfcet  ößtnfel; 

fe-Utng.    95ctffcbté  «  SÖfajJtegeln  ;    mesureslun  angle  saillant. 


Sorfpie 
SSorfpiegeln,  v.  «.  (einem  etrcaé)  donner 

de  fausses  apparences  à  qn.  ;  tromper,  du- 
per qn,  par  de  fausses  apparences;  lui 
faire  illusion,  çjinem  ^rcunbfcljaft  porfpie* 
geîtl  ;  faire' de  fausses  démon.stra tions  d'a- 
mitiéhqn.  ©te  93ori'riegfhing  ;  Tact,  de, 
etc.;   /.'.l'illusion;  fausse  apparence,  v. 

SWufcbuBg. 

3>crfpUl/  f-  w.  le  prélude;  ce  qui  pré- 
cède qch. ,  et  qui  lui  sert  comme  d'entrée 
et  de  préparation  ;  it.  (t.  de  th'âtre)  petite 
pièce,  petite  comédie  qu'on  joue  avant  la 
grande  pièce. 

$>orfptelen,  v.  a.  einem  etivatf  auf  einem 
3nftrumeate  voifplefeu  ;  jouer  a  qn.  d'un 

instrument  de  musique.  (Spielen  ©ie  mit 
eine  *MrtC  POt  ;  jouez-moi  qq.  air. 

«SorfpraAe,  v.  ^ârfpracèe. 
5Sotfpred>en/  v.a.irr.  (einem  ettvaé)  dire 

qch.  à  qn.  ;  it-  dire  comment  on  doit  pro- 
noncer. 3cb  will  bit  bi:  SBortê  laut  oots 
fprecbea,  (pra8  bu  fie  mir  uud)  ;  je  te  dirai 

[es  paroles  à  haute  voix,  et  tu  les  répéte- 
ras. Il  remploie  aussi  connue  v.n.  (avec 

Vauxil.  babca)  ©ie  Drgetofeife  fprid>t  per; 
le  tuyau  d'orgues  parle  tr^p  haue.  On  dit 
aussi,  f8e»  jemanden  potfprecben;  aller  voir 
qn.  ©aê  2>orfrrcri>cn  ;  Tact,  de,  etc. 

SSorfprecber,  v.  gârfprejfeer. 

iHirfpringen,  v.  n.  irr.  (einem)  sauter  en 
présence  de  qn.  pour  qu'il  apprenne  à  sau- 


précautionnelles 

ÇSotft'rbttg/ #<//'.  et  adu.  précautionné, ée; 
*  precaütionnel,  elle;  it.  circonspect;  avec 
circonspection,  v.  bebutfam.  ©ie  üorfid}: 
tigfeit,  v.  «Borfïdyfc 

^CÎjUtgen,  v.  a.irr.  chanter  devant  ou 
à  qn.  ;  iK  entonner  le  chant,  jemanbeit  fine 
9 :r:e  PDtjtagen;  chanter  un  àirâqn.  2)«^ 
i" ul'l no, on;  l'att  de,  etc. 

«ßorimgcr,  v.  ^Borfânaer. 

ïsOlfifj,  s.  m.  la  presséance;  /'/.  la  pré- 
sidence. 

930ïfïfjetl/  v,  n.  irr.  {avec  l'auxil.  fcaben) 
présider,  ©et  porfj&enbe  Siotb,  Oifcbtet,  îc. 
(ter  tyrâfibent,  tyräfcä;  ;  le  président. 

5?orfommer,v.  gtnbling. 

^>0f  fotge, J./.la  précaution, lä  prévoyan- 
ce; (v.  $sOtft'd>t)  it.  le  soin.  v.  (gorge. 

■^orfrann,  s.  m.  etf.  bie  ^orfpannpferte; 

la  volée  ;  les  chevaux  de  volée;  chevaux 
qu'on   m^t  devant  une  voiture  outre  les 
•jx ordinaires.  JtifdjetSßOtfpamt/ftf* 
fcbtf  i'ori'pamipferbe;  chevaux  de  relais. 

-i-oripanuett,  v.  a.  tendre  devant,  parde- 
vaii'.  (jin  îurt)  POtfrannen  ;  tendre  une 
pièce  de  drap,  de  toile  devant  qch.    SVc 


9Btttfptnd>,  f-  >"■ v-  ^urfpradie. 

ÇSorfprung/  s.  m.  l'avance  ;  le  saut  en  a- 
vant  ;  it.  l'avance,  le  devant;  l'espace  de 
chemin  qu'on  a  devant  qn.  ;  it.  Çt.d'xr- 
ckit.)  ie  ressaut;  avance  ou  saillie  d'une 
partie  qui  soit  delà  ligne  droite;  la  proje- 
ctuie:  it.  l'encorbeilem^nt;  //.  (/.  de  chim.) 
v.  Vorlauf.  (Stnen  Sßorfptaafl  «eipinnen;  ga- 
gner le  devant.  @i  bît  einen  '^offprung  uott 
fo  »tel  "îagea  pot  uuo  jum  porauti  ;  il  a  tant 
de  journées  d'avance  sur  nous.  (Eî'tt  sJ3ors 
fptnRfl  bt's?  3>ad?eé  ;  une  avance  de  toit,  ^ia 

fer  Â«taie^  i;ar  ju  oie!  ^Bori'ptuna;  cette  cor- 
niche a  trop  de  saillie,  jgin  .Uragrtein  mit 
einem  5?0l'fprnU8e;  une  console  avec  encor- 
bellement. 

9Sorfp«f/*  *».  v.  SSorbebeutung. 

îsOl'frabt,  s.f.  le  faubourg. 

î>ei'(iaoter,-f.w. l'habitant  d'un  faubourg. 

^erfumb,  s.  m.  (t.  de  prat.*)  la  compa- 
ritjon  personnelle  devant  le  juge.  @inen 
s)3or(lanb  l)aben  ;  comparoitreen  jugement 
en  personne,   personnellement.    //.    ©et 

95orjtaBb;  la  caution,  (v.  igurgfebaft)  v. 
8  orfebup,  ?Sor(t«bet  et  ^enftanb. 
-y^Hilduber,  âjOCftanbnet,  s.  m.  le  pérot  ; 


ïu'fbeporlpannen;  atteler, -mettre  les  che-  (t. forest.)  baliveau  de  deux  coupes;  arbre 


va ùxi la  voiture,  ©eu  ràcifenbcu  vetfpan.- 
nen  ;  fournir  des  relais  aux  passans.  ©te 
^evivautnmg  ;  Tact,  de,  ttc 


qui  a  les  deux  âges  de  la  coupe  du  bois. 

Y-iUU'tfcn,  '•'.  a   irr.   faire  un  trou  avec 
un  instrument  pointu,  pour  faire  passer 

plus 


«Sorfted) 

plus  aisément  l'aiguille,  l'alêne,  le  poin- 
çon, la  broche,  etc.  //.  v.  ».  (avec  l'auxiî. 
fo&Ctt)  pàWiîtré,  briller;  être  visible  par- 
dessus les  autres  ;  dominer,  prédominer; 

it.  v.  bervor  ftecben  et  vorfpringen.  ©ie  rotl>c 

*Carbefttd)tPOr;  la  couleur  rouge  domine. 
S)tC  SSorftectowng  ;  l'act.  de  faire  des  trous, 
etc.;  //.l'état  d'une  chose  qui  est  plus  visi- 
ble que  les  autres  ;  it.  la  saillie,  v.  53or; 
(primo. 

33orftecf)er/  s.  m.  le  poinçon  a  sertir;  outil 
de  lapidaire. 
53crftecfetfcn,j.  «-v.  9Sorftecr*r 
ÇSorfWen,  v.  a.  ficher,  attacher  ou  met- 
tre devant.  (Einen  <PflecE  vorfteden;  ficher, 
mettre  un  pieu  devant  qch.  STOan  ftccft  am 
(Enbebcrüicbfe  etoeéSBagené  einen  ei|Vrnet 
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prostates,  —  deux  glandes  à  l'orifice  de  la 
vessie. 

îjorftetïen,  v.  a.  »or  ttitoaè  ftellen  ;  mettre, 

placer,  poser  devant  qch.  ;  it.  fig.  présen- 
ter, représenter;  faire  voir;  faire  connoi- 
tre;  mettre  devant  les  yeux;  exposer  ;  ;'/. 
remontrer,  ^emanben  bem  Könige  vorftels 
(en  ;  présenter  qn.  2U  Roi.  Sid>  bct)  J?ofC 
VOrftelleit   laffflt;    se  faire   présenter  à  la 

cour,  ©tefeé  ©erçtâfifte  ften<t*in«®d)li!(W 

oori  ce  tableau  représente  une  bataille. 
jemanbetf  >i)eri"on  vorfallen;  représenter 
qn.  ;  faire  !e  personnage  de  qn.  Qi  ftellct 
eine  f*Ône  ^erfon  VOr  î   use  présente  bien. 

Den  aßiftb  »orne lien  ;  feine  Stelle  vertreten; 
faire  l'hôte.  @r  iDtï!  etroaé  ©rofjeévorftelïen; 

il  fait  l'homme  d'importance.  (Sill  Scbau* 


WttflCl  »OC  fcamtt  bag  (Jîab  t»i*t  abgebe;  on  fl»W  vorftelien;   représenter  une  pièce  de 
met  une  cheville  de  fer  au  bout  de l'esàeul théâtre,  (v.  aufrefyrev).  ©te  Wion  eine  S 


d'un  chariot,  pour  empêcher  que  la  rou 

ne  sorte,  (ginen  ^lumenftrauj?  vorftecfen  ; 

attacher  un  bouquet  de  fleur  devant  soi. 
Fig.  Sieb  ein  geiuiffeë  JSiel  vorftecfen  ;  se  pro- 
poser un  but  ;  former  un  dessein  arrêté. 

^Büffteder,  s.  m.  la  dent-de-loup;  clou, 
cheville,  goupille  etc.  qu'on  met  devant 

une  chose,  (v.  £ûnfe)  3Der  ©orftecfer;  bai 
«Korftetfî@tfen  ;  la  clavette.  (v.Sdliepe)  ©er 
Sîorftecfer;  cerSBorfrecfnagel;  leficheron; 
petit  fer  en  façon  de  cheville  dont  la  tète 
est  percée  d"un  trou,  ©er  23orftecfer  ^>0ti 
ftecf  m'gel  an  einem  Pfluge  ;   la  happe  de 

charrue. 

ï?orfiecfni<geI,  v.  23orftecfer. 
53crûeceriemen,  s.  m.  la  goupille. 
a?orftecfrina,  s.  m.  ber  (Sîliebring;  la  petite 

bague  qu'on  met  au  même  doigt  devant 
un?  autre. 

^orfteben,  v .  «.  irr. .(avec  Par  xi/,  haben) 

être  devant;   être  mis,  placé  devant  une 

chose  ;  it.  saillir,  (v.  vorbringen,  bervor 
freien,  ragen)  On  dit,  33orftebenbe  (gelte  ; 
ja  page  précédente,  (gin  Vörftebenbcr^unb, 
Çîorftebbttnb  ;  un  chien  d'arrêt  ;  un  chien 

couchant,  ©aê  33or(teben  beé  £unbce;l'ar- 

rctdu  chien,  v.  aussi  bevorfteiK'll. 


^tebbabet'é  VOffteilen  ;  faire,  jouer,  repré- 
senter le  per  .•.•'.'image  d'un  amant.  3ein^nî 
ben  jum  9)tufrcr  vorftelien  ;  proposer  qn. 
pourmodèle,  pourexemple.  (Einem  etlvaS 
VOffteBen  ;  représenter,  remontrer  qch.  à 
qn.  (ienjöubi&mvorsefteUct,  mie  vider  ver* 
Iteveu  tvei'be  ;  on  lui  représenta,  on  lui  re- 
montra, combien  il  perdreit.(Er  bat  bie  >Ba> 
cbe  mmrbtlg  vorgeftellet  ;  il  a  exposé  faux. 
Sidi  etSVaé  vorteilen;  se  représenter,  se 
figurer,  s'imaginer  qch.  Stellen  Sie  |id) 
VOC  ;  imaginez-vous,  figurez-vous.  ©a£  1)3.* 

b?id-niirtvoi)lvori5efteliet;jem'yattendois 
bien,  ©je  faim  id}  mir  nlcbt  vorftelien  ;  je  ne 
puis  croire  cela  ;  //.je  n'en  ai  aucune  idée. 
©aéba^teicbmirmevorgeftelIt,taj5Stemid) 
in  ber  Oïotl)  verlaffeu  würben  ;  je  ne  me  se- 
rois  jamais  défié  que  vous  dussiez  me  man- 
quer au  besoin. 

©tc^orfteUung  ;  l'action  de  mettre;  àé 
placer  devant,  de  présenter,  etc.  ©te  $>or* 

ftellung  eineê  ^farreré  /  eirie$58é<tmteril  la 

présentation  d'un  cujé  ou  pasteur,  d'un 
officier  civil,  ©ie  SSorftelhmg  (Qlbbilbitmï) 
einer  ©(blacbt;  la  représentation  d'une  ba- 
taille, ©ie  »ßorjteutmg  cineê  îraueïfvtefeé  ; 
la  représentation   d'une  tragédie.  (Entent 


SBcrfteôen,  v.  n.irr.  (avec  Vauxil.  fenn^crf/tellangen  über  etnxrêntacben  m  tlnin; 
présider,  administrer,  gouverner;  avoir  jfaire  des  représentations,  faire  des  remon- 
l'administration.la  direction,  l'intendance:tiances  h  qn.;  remontrer  a  qn.  .(griaUvCll 
de,  etc.  ©einem  «Umte tvobl  vorfteben; admi-  [Sie  mir,  3&nen  metne  ^orftelliingen  ju  ma* 
nistrer,  remplir  bien  sa  charge;  s'acquitterjeben  ;  permettez-moi  de  ve»us  faire  mes  re- 
bien de  sa  charge,  ©em  .ftaueivefen  porftei  présentations.  Seine  hattet  madit  tbm  oft 
Jjett  conduire  la  maison.  Seinem  Aauéive:  fBorjleUungen  ;  sa  mère  lm  raitsouvent  des 


fen  JVOblvorfleben;  gouvernersagement  sa 
maison. 

23orfte&er,  s.  m.  bie^Bonteberinn  ;  l'admi- 
nistrateur, l'administratrice  ;  celui  qui  est 
commis  ou  celle  qui  est  commise  à  diriger 
une  chose,  pour  prendre  soin  d'une  chose  ; 
it.  le  président,  directeur,  intendant,  gou- 
verneur, chef;  it.  (t.  dech.")  le  chien  cou- 
chant, (v.  »orfteben)  ©a$9Sorfiebcr:Ülmt; 
la  charge  des  anciens  de  l'église  ;  it.  les 
personnes  qui  composent  l'assemblée  d^s 
anciens  de  l'église,  (v.  ÄirÄenvorfleber)OH 


remontrances.  (Se  tfl  erUttbt,  feinen  SSOtgeä 
feinen  in  Sadjen,  n»o  ft'e  \iti  irren  fonnen, 
^orfteüungen  i\H  tbun  ;  il  est  permis  de  re- 
montrer à  ses  supérieurs  les  choses  où  ils 

peuvent  se  tromper.  Seiner  eigenen  SSott 
flellung  nacb  ;  fo  une  er  bie  Sacbe  in  feiner 

SMttfdnift  vorgeftetlt  bat;  selon  son  propre 
rxposé;  delà  manière  comme  il  n  exposé 
cette  affaire  dans  sa  requête,  ©te  »Borftel* 
lung  voneiner  Sache  in  îmfcrer Seele ;J'i- 
dée,  l'image  qu'on  se  forme  de  qch.  Stcb 
eine  angenehme  «ßorfteüung  von  einer  Sacbe 


*rrelle  en  t.  danat.  ©te   iBorfteber;   lesjnifldjgni'se  faire  «ae  idée,  «ne  image  agréa 
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ble  de  qch. ©ie^orftCiimgJFTaft;  la  faculté 
Aesf  représenter  1rs  cIiosps  dans  l'esprit; 
it.  l'imagination,  v.  (îtrtbilbungtffraft. 

SBorfleflig,  *dv.  iemanbenetiuae  ponlelltg 
lïtacfcen;  remonner,  représenter,  exposer, 
expliqur-rqth.  à  qn.  'p.  us.) 

53orftenge,  s.  J.  (t.  de  mar.)  le  mat  de 
hune  d'avant. 

5ßOt|Üd)  s. m.  (/.  detail!.)  la  passée;  it. 
ber  33urft\h  ;  v. inn'yauig,  Vorlauf. 

■Q3orÜopfen,  v.  a.  mettre  qch.  devant  un 
trou  pour  ie  boucher. 

9SorftofT,  s  m.  {t.detaiUy  le  passe-poil; 
petit  bordé  de  velours,  de  satin,  de  taffe- 
tas, Ptc.  qui  sort  un  ppu  des  c  uturesau- 
de  sans  desquelles  il  est  appliqué;  it.  {t. 
a  trahit.)  l'-mance,  la  saillie  ;  (v.  ^cfs 
fp^un;)  it.  't.  de chiui.)  l'alonge;  petit  bal- 
lon à  deux  tuyaux,  dont  l'un  s'applique  à 
u  f  reorte,  et  l'autre  à  un  grand  ballon. 
v.  a  issi  @tOJ>fR>Ctd)é« 

'Isorftofen,  v  n.ivr.  saillir,  avancer;  (v. 
heroorraùen)  it,v.  a.  mettre,  pousser  en  a- 
vant.  ^a:î  ^oi'itOKen  ;  l'act.  de,  etc. 

ÜSo.ftretfe«,  v.  a.  tendre  eu  avant;  it. 
prêter,  avancer,  (v.  leihen  ei  t>örf*teß«i) 
&*  'Burill'etfUUgjl'act.  de,etc  ;//.  l'avance. 
v.  2>eri"d5u§. 

äsorftretdmi    v.  a.  irr.  »orroârté ,  nadj 

VDr  en  \u  ftreut>et:  ;  mettre,  étendre  en  a- 
vant,  en  passant  la  main  ou  qq.  autre  cho- 
se pa.-dessu  -,  0»  dit,  èttuflô  tn  einem  *Bu- 
d>C  üorftreteben  ;  marquer  qch.  dans  un  li- 
vre par  une  li^ne;  mettre  un  trait  de  plu- 
medevant  un  mo%  devant  un  passaee  dans 
un  livre,  j?)  e  i"?rftreia^ung  ;  Tact,  de,  etc. 

3ßorjfrt'Uei1  v.a.  jeter,  répandre,  épar- 
piller devant.  S)',  jpuDn'iiî  Cutter  oor* 
ftt'Ptien  ;  jeter  delà  mangeaille  aux  poules. 

ÇBorftrid)  s.  m.  un  trait  de  p'ume  fait  de- 
vant un  mot,  devant  un  passage.  //.   J)er 

jjBorrtrid  ou    inftytdj  twH  o\1muiï  I  ■•  ;  {t.  de 

servir.}  la  dent,  le  ratenu  d'une  clef. 

SSorftrttfen  v.  «nftritfen. 

SSorfùdiett,  vrn.  (avec Pauxil.  baban;  t. 
dteh.)  aller  en  quête;  it.  v.  a.  v.  |)cr»Ol' 
fueben. 

9SortOO}i  s.  ;>:.  la  première  danse. 

9>ort<inien,«v.  *.  (avecpouxil.  {)  bon,  eu 
Item    »Oïtanj'it;    danser  devant  qn.  pour 
l'en  seigtter.  //.  ïovtmijen  ;  einen  îanj  an? 
fan  en:  commencer  la  danse,  le  bal;  it.  me 
ne'  le  branle,  la  danse. 

3?ortâiijer,  j.w.  mif  Demîanjfroben)  le 
prévôt  de  salle  à  danser.  T*er  l>ortânjer,bie 
3}ortän}erinn  öuf  einem  "i^alle;  celui  o«  celle 
qui  mènf  la  danse,  le  branle. 

^ortî'C'i,  s.  m.  l'avantage?  it.  le  profit,  le 
"  l'utilité«  l'intérêt  qu'on  tire  d~  qch 
(v  i-  •  ••■■'('  ,9?u$en  j'Ttnïen  mir*i>ortbeil 
angreifen;  attaquer  qn.  avec  avantage,  gr 
mé  aQm&oftfcUiuAie&en;  il  sait  ti- 
rer avantage  «lien  îjQrtbeil  fus 
dien:  çhpc  her  son  profit.  23ortbfftané  einer 
rofil  d'une  affaire. 
SPvH  jgjprtÇeii È |  i             l  abenj  (*.  <k  nur) 
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être  au-dessus  du  vent  ;  avoir  l'avantage 
du  vent.  £en  SBort&eil  bei?  >ifjinbeé  verlies 
ren  ;  tomber  sous  le  vent.  On  dit,  Q*  çel^rt 
|U  allem  ein  ù>ortbeil  ;  Il  y  a  favon  de  s'y 
prendre;  on  peut  réussir  en  toutes  choses 
quand  on  s'y  prend  bien.  Gr  lt>eip  bte  i>or« 
theile  nicht;  il  n'a  pas  l'adresse,  la  pratique 
qu'il  laut.  (£r  bat  fo  feine  eigene  SSort&eile  ; 
usait  le  fin  de  l'art;  il  a  uneniéthode  toute 
particulière. 

ÜSortbeilbaft,  adj.  et  adv.  avantageux, 
euse;  profitable;  avantageusement.  Gine 
uottbeilbafte  in'binguna  ;  une  condition  a- 
«raptagease.  (Sine  WttijtUbtfH  Unternefts 
muiti3;  une  entreprise  profitable,  ^lan  ïtt 
bel  VOrtbeiibttrt  »On  ibm  ;  on  parle  avanta- 
geusement de  lui;on  parle  à  son  avantage. 

ÜJortbltn,  u.a.  irr.  mettre  devant.  Gine 
SAltrje  »crtijun;  mettre  un  tablier,  v. aussi 

juuortt)unf 

H>ottI)ûr,  s. /.la  contre-porte;  seconde 
porte  au-d°vant  d'une  première. 

EGortiegel,  v.  SSorterbert. 

SSortrûb,  s.  m.  l'avapt-garde. 
^orti'aben,  v.  «.  (einem)  devancer  qn. 

"U  trot. 

^ortraber,  s.  tu.  l 'avant-coureur. 

ïortcao.,  s.  ut.  l'exposition, la  narration, 
le  récit,  la  déduction  d'un  fait;  //.  la  pro- 
position ;  it.  l'ouverture;  //.  l'éiocution, 
renonciation,  la  diction  ;  la  manière  de 
par  er,  de  s'exprimer  ou  défaire  un?  pro- 
position ;  l'action;  le  débit.  2Vr '"Sorîraa, 
göttlicher  »22abrbeiten ;  l'exposition,  l'ex- 
plication des  vérités  divines,  grue  Sache  ta 
Vortrag  bringen  ;  exposer  un  fait;  propo- 
ser un  sujet,  une  matière  à  traiter,  à  juger, 
à  délibérer. ©en  Vortrag  tiuin;  faire  la  pro- 
position ;  porter  la  parole,    ^ei)  einer  -?e* 

rat&fchlaauna,  einen  93ortWfl  tbun,  etiua«  n'a 

îBortrafl  bringen;  faire  une  ouverture  dans 

une  délibération,  (gt  bat  einen  fchônen  v^ors 
rrag:  il  a  l'éiocution  belle,  ê'r  bat  feinen  au* 
ten  Vortrag;  il  n'a  pas  l'action  belle.  ©Effet 
Wann  bat  einen  febonen,  einen  leiebten, einen 
angenehmen  &*ortrag;cet  homme  a  un  beau 
débit,  il  a  le  débit  aisé,  le  débit  agréable. 

^ortragbar/«//.  «/  adv.  proposable;qui 
peut  être  proposé,  (p.  ta.) 

Vortragen,  u.  et.  irr.  porter  deva'nt  qn.; 
it.fig.  proposer;  faire  la  proposition  d'une 
chose;  exposer  uoe  chose  pour  en  délibé- 
rer ;  ii.  débiter;  it.(t.de  wàv.)réciter,exé- 
cuter.  3emanten  eine  Materne  vortragen; 
porter  une  lanterne  devant  qn.êetne  9?i\'n; 
muta  vortragen  ;  proposer  son  avis,  son 
sentiment.  3emanDen  feine  3(ï©ttj  oortragen, 
(uorftellen)  ;  représenter,  exposer  ses  be- 
soins à  qn.  ®iefer  9?iann  tuei^  feine  Satbe 
gutvorjutragen  ;  er  iVricht.  er  er.\âblt  gut; 

cet  homme  parle  bien,  débite  bien,  fait 
bien  un  récit-;  cet  homme  débite  bien  sa 
marchandise.  ®iefer  ïonfi'inftler  bat  fein 
5elo  felir  gut  vorgetragen;  ce  musicien  a 
len  i\id.e',  très  •  bien  exécuté  son 
récit, 

Sors 


33  ortrag 
«Eortraalidv  v.  jntrâaltcb, r-ortbetlbaft. 

9Sortte|îficb<  *#•  et  adv.  excellent,  ente; 
exquis;  excellemment.  Q3crtreffltcber>2ßein; 
excellent  vin;  viiiexquls.(#itn$uortre{fltdV, 


excellentissime.  2Me  523orttefftîci>ïeit;  l'ex-  v.  Vormauer. 


93om>eg  201 

lltàrté  ;  cela  ne  va,  ni  ne  vient  ;  cela  ne  va 
ni  en  avant,  ni  en  arrièrp. 

ÇBoCWCft/  adv.  en  avant,  v.  vorflué. 

SsOttl'ebT,  s.  f.  le  boulevart,  le  rempart. 


celionçe. 

53ortreib£n,  v.a.in:  vorttfârta  treiben; 

pous-er,   chasser  en  avant.  ©td>  bflë  Ûsleb 

mueibenia|fen,Mneéjubefid)ttgen;se  faire 
amerer  le  bétail  pour  le  vor. 

9  ernenn,  v.l)er»or  treten. 
SSbrucwi ,  -f.  *«.  v.  aSortrift,  93orbut. 

53ortrUleM/  v.  a.  Un  dit  d'un  chanteur 

çui fredonne  mal,  gr  bat  un$  eine  Ülrte  per* 
gem'Jert  ;  il  nous  a  gringotté  un  air. 

îîcrtTÎllfen,  v.  a.etn.  irr,  boire  le  pre- 
mier, (îrbatatir  »crgetrunfen,  id)mag  tlnn 
litcbtnacbtrtnfen;  il  a  bu  avant  moi,  jene 
veux  pas  boire  après  lui. 

Vertritt,  s.  m.  le  pas,  le  rang.  Senior* 
tvilt  vor  ieinanben  tyaben;  avoir  le  pas  sur 
qn.  Einern  ben  fortritt  la'Ten;  céder  le  pas 
àqn. 

ÛSortruppetty  .r^U'avant-garde.  v.33ors 

trab. 

SBorfudj,  s.  n.  le  tablier,  (v.  ®éurje)®«é 
SBortucb  ber  33artfc&eret  :  le  linge  à  barbe.à 

faire  la  barbe.  Z)aè  ■SSortncbleiit  ter  Âinber  ; 
fcer  Scfclabber  ;  ia  bavette. 

9SorÛbêlt/  v-  et.  exercer  préalablement, 


d'avance.  5>ie  "2}0ïûbuna;  l'exercice  préii-  //.  v.  qßotnJUff. 


SSeriuctneti,  v.  a.  etn.  (einem)  pleurer  en 
présence  de  un.  v.  ivetuett. 

^Bonvetl'ett, v.  a.  irr. produite,  montrer, 
présenter  ;  faire  avoir  ;//,  (/.  de pr.it.)  re- 
présenter, exhiber.  (v.roetfeu,  voriei^rt*/ 
auftvetfen)  Seinen  rç)ajj  venvetfen;  produire 
son  passe-port.  T te^raveifuna,  ;  Tact,  de 
produire,  démontrer,  etc.  ;  //.  (/.  dey/rat.} 
le  représentation,  exhibition.  5)ie  isprivei* 
futtg  ber  Ul'îunbfH;  la  représentation  des 
pièces, 

SGonvelt,  s.  f.  nos  prédécesseurs;  ceux 
qui  nous  ont  devancés,  qui  ont  vécu  avant 
nous. 

^Scnvenbcn,  v.  a.  reg.  et  irr.  einen  S&ott 
rjauboebrauiben;  prétexter;  alléguer,  ap- 
porter pour  prétexte,  pour  excuse,  pour 
raison  ;  it.  (t.  depratJ)  simuler.  £\je  svjor* 
tvcnbinia  ;  l'act.  de,  etc.  ;  it.  v.  93crwanb. 

SSorwerfen/  v.a.irr.  jeter  devant.  3)en 
^•unbeubieÄnocbenBor werf««  :  jeter  les  os 
aux  chiens.  Fig,  ginetti  etwas  vorwerfen ; 
reprocher  qch.à  qn.  (JruWf  \{)\y,  fetnclltl; 
banfbat'Feir  ver  ;  il  lui  reprocha  son  ingrate 
tude.^ßf  Vorwerfen;  l'act.  de  jeter  devant; 


SSomierf»  s.  n.  une  pièce  de  terre  sépa- 


minane. 

Vorüber  cidv.  v.  WOrbep.  Vorüber  geben,  rée,  et  pourvue  des  batimens  nécessaires 
tejen,  \a  reit;  aller,  passer  outre;  passer  pour  l'économie,  que  l'on  fait  valoir  par 
à(  ' 

Vi 
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à  cheval,  en  voiture,  etc.  herüber  ferjtt  ;  a-  soi-même  ou  en  l'affermant  à  un  fermier; 
voir  passé;  être  passé;  être  fini.  ^er53or«  la  métairie,  y,  Meieret» 


ûberaeïjenbe,  bt'e  SSorubergeöeuben;  le  pas 

saut,  les  passans. 

SSoairtbeîl,  s-  »•  '«  préjugé,  la  préven- 
tion, préoccupation,  (getne  Ssenirt&eileabs 
leaeu,  fahren  laiïen  ;  se  défaire.ae  ses  préju- 
gés". 

s15orn>acbe,  s.f.  la  garde  avancée. 

&orivûdrê,  v.  êtovfivacH,  2?ienenbarj. 

SBoriwigen,  vorwiegen,  v,  a.  irr,  peser  en 
présence  de  qn. 

33omialîen,  v.  n.  (avec  VanxU.  baben) 
prédominer,  prévaloir,  (p.  us.}  Onditfa- 
-*til.<&  waltet  fein  pweifel  vor;  il  n'y  a  point 

de  doute. 


5Sorn>eftt,Y.9Sw:fft6t. 
Sßonuiegen,  v.  vorwagen. 
0."  «wimmern,  v. a.etn.  (einem  ettva^) 
se  lamenter,  pousser  des  cris  plaintifs;  des 

gémisseniens  en  présence  de  qn. 

^ca'uunfrht,  v.  uoritummern. 
5iüfti»i|Ten,  -r.  ».  ia  connoissance  qu'nn  a 
deqch.  eîtiuatS  obne  iemanbeii  isonviiTen 

tl)im  ;  faire  qch.  à  l'insçu  de  qn. 

33orili!fJ,  s.tn.  ia  curiosité  indiscrètp;  le 
trop  grand  empressement  de  savoir  qch.; 
(v.  9('eudtfV)»V.  la  témérité;  hardiesse  im- 
prudente et  inconsidérée,  causée  par  un 
trop  nrand  empressement.  Prou.  ÜOae  bei; 


2>0Mrânt>,  ^orberroanb,  s.f.  le  mur  dejneéQlmtér.tcbtift,  ba  Ia§  beineu  û>oriutl>  ;  ne 
devant;  le  mur  avancé  ;  it.  l'avant-mur.  sois  point  curieux  des  choses  qui  ne  te  re- 
ST     o:nuanb  cine5vBcbme[jofené;  Ja  che- gardent  pas. 


mise  d'un  fourneau  à  fondre.  //.  £)ie  k3Sor 
IDflnb  ;  (t. deck.)  l'avant-bois;  it,  {t. forest.) 
la  lisière. 

T^'mxmb,  s.  m.  \p  prétexte,  tinter  bfttl 
SSo  roanfcf.sous  prétexterai  t|t  ein  fcbledv 
ter,  ein  tabler  ^orwanb;  c'est  un  mauvais 
prétexte. 

53orn>art$,  adv.  en  avant;  it.  sur  le  de- 
vant; de  front,  ©eitervormarté;  plus  en 
avant,  êinen  venvdrté  («on  uorn)anaretfen; 
attaquer  qn.  par  devant.  iSr  aebt  rûdivârté 
<mftatr  oorwartë  ju  aeôen;  il  recule  au  Heu 
4'àvancer.  2)aé  rciU  tpeter  wu  nod;  rutfs 


t  ^orn>it)tg,  adj.  et  adv.  indiscret,  ète;  in- 
discrètement ;  curieux;  U.  téméraire,  té- 
mérairement. (v.^omuB)  3&rfe»bgarm 
öOriDtijig  :  vous  êtes  trop  curieux.  3)er  ober 
bte33orroilJtge;  l'indiscret,  ète; le  curieux, 
ia  curieuse. 

/Sortücrt,  t.  n.  la  préposition.  (//  ut  faut 
pas  confondre  Vorwort  avec  ßunuort;  le 
pronom). 

Vorwurf,  s.  Mi  lereproclie;  it.  l'obi"t, 
le  sujet  (v.  (»jénenfraub)  SWan  Dat  tombée 
balb  Verwürfe  gemactt;  on  lui  en  a  fait  des 
reproches. 

£or; 


£©2  Sßorjaf) 

SSorjablen,  v.  a.  (einem  etroaé)  nombrer, 
compter  qc'1.  en  présence  de  qn,   fieffé 

@elb  ift  fn  ©egemuart  ber  îicorarien  ge^hlt, 
unMbm  vorgejâblt  roorben;  cet  argent  lui  a 
été  compté  et  nombre  en  présence  des  no- 
taires. 3Mc  -Borjàbluugî'l'act.  de,  etc. 

£?erjeid>en,  v.  Slnjetdien. 

Verzeichnen,  v.  a.  (einem  etn>a$).  des- 
siner qch.  en  présence  de  qn.pour  lui  don- 
nerun  modèle  qu'il  doit  imiter;  it.  (t.  de 
serrur.)  amorcer;  ôter  qcli.  du  fér  ayant 
que  de  le  percer  entièrement.  ©te  53erjcid}s 
tiuna  ;l'act.  de,  etc. 

93ot'jetgeo,  v.  a.  Taire  voir;  montrer  ;  it. 
(r.  de  prat.)  produire,  représenter,  exhi- 

bcr„(v.  anfroeifen)  Seine  33ellmad)t vorjeb 
gen,  (mtfrocifen,  »orlegett);  faire  apparoir 
de  son  pouvoir.  Or  n>argenttbi<}et,bîe£rt; 
ginab£eh:mente  »oràujetgen  ;  il  fut  obligé 
de  représenter  les  titres  originaux.  ©le 

JBorjeiflunft,  v  93orn?cifung. 
û>cr.j?igcr,  s.  m.  bieSGorieigerinn;  celui 

ouceilequi  montre,  qui  fair  voir.it.  le  por- 
teur, la  porteuse,  (v.  Heberbrfttger)  9?erjet; 
fifï  bieft'é  ;  le  présent  porteur;  le  porteur  de 
la  présente. 

Ç&frfjCit,  J.jG  le  temps  passé,  v.  gett. 

5SDrj£?îfn>  adv.  autrefois;  au  temps  pas- 
sé :  jadis. 

9Gof$r?ljert,  v.  a.  iyr.  tirer  devant;  it. 
fg  préférer,  einen  Vorhang  oorjféôen  ;  ti- 
rer un  rideau  devant  qch.  ©tt(J  allgemeine 

Sfcjte  feinem  eigenen  SRufcen  oorjfehjen  ;  pré-- 

férer  le  bien  public  à  son  propre  intérêt. 

(Ein  rû&tnltcber£o&  ift  einem  wmtfliäjtn  £e* 

fan  »orjBJICßen  ;  une  glorieuse  mort  est 
préféraiiie  à  une  vie  honteuse. 

Sîorjtmmer,  s-  n>  l'antichambre. 

SBorjug,  s.  m.  la  préférence  ;  it.  la  préé- 
minence ;  ;'/.  la  supériorité,  la  prérogative, 
l'avantage.  i£:ncmben  Vorzug  flCbèHÎ  don- 
ner la  préférence  à  qn.  Sein  v2Jmt  gii'bt  ihm 
einen  üsorjng  vor  vielen  ïeuten;  sa  charge 

lui  donne  la  supériorité  sur  beaucoup  de 

gens.  ©ic  Vor  juge  (Vorrechte)  beö  ülbele; 

Jes  prérogatives  de  la  noblesse.©er  Q\)QVM 
ragnenveîn  hat  ben  SBorjtifl  vor  allen  anbern 
Sßetufn  î  le  vin  de  Champagne  l'emporte 
sur  tous  le.s  ancres  vins.  Voi'JUgSlVetff, 
tidu.  par  préférence;  par  privilège. 

Vorzüglich,  adj.  et  adv.  préférable,  pré- 
ferablement  ;  par  préférence  ;  de  préféren- 
ce; /'/.prééminent,  ente;  supérieur,  supé- 
rieurement.  Vorjùgltcbe  (Sfgertfftaften  bu 

fifcen;  ètre*,doùéde  qualités  supérieures. 
3*  liée  tyn  vcry.talicb;  je  l'aime  préféra- 
blemeni  h  tous  !cs  autres,  ©te  Siehe  befr 
SSàtbfren,  bk  ^ettfcben  liebe  ift  tic  Dor$ûg 


$ptibb 

Votfobilb,.*-  «.  v.  @efubbei©efcbenf. 
Vulfan,   Vulcain;  Dieu  du  feu,  selon  la 

fable.  //.   Gin  Vulfan;  ein  feuerfreienber 
25ct'g;  un  volcan. 

VutfflUt|\b,  iu/J.  et  adv.  volcanique.  Vuls 

fantfd:es})tobucte  c«2luegeburten;  produits 
vo  caniques. 

m: 


,  s.  h.  (leWé;)lettreeonsonne;  v.  /'/«- 
traduction. 

SBöfttC/  s.  /■  'a  marchandise;  les  choses 
dont  ies  marchands  font  trafic  et  commer- 
ce; la  denrée,  la  drogue.  Verbcthenc  ln'aa* 
te;  de  la  contrebande;  marchandise  de  con- 
trebande. «Jftit  perbot&etifti  ÇS?a«ce«  Dan* 
be!n;faire!a  c  htrebânde.  (riuer  ber  trittst 
bOtftene«  SBoaretl  hantelt;  un  contreban- 
dier. Verlegene  3Saate;  vieiiiemarchantli- 

se.  SdjUftte  SSftûte;  mauvaise  marchan- 
dise, mauvaise  denrée,  méchante  droeue. 
5\letne,  Furje  SShwré;  ^rämertvöare;  de  la 
quincaillerie,  de  la  mercerie.  haaren,  bt'e 
ftarf  gefudjt  lucrben;  marchandises  de  de- 
mande, tiefer  Wann  »erfair't  feine  %}mvz 
gut,  bringt  feine  2Paare  gut  an;  cet  hemme 

vend  bien  sa  denrée.  ^aÖ  Warenlager;  le 
magasin;  lieu.cù  l'on  garde  un  amas  de 
marchandises;  it.  la  piovision,  l'assorti- 
ment de  marchandises;  le  fonds  de  bouti- 
que; toutes  les  marchandises  d'une  bouti- 
que, ©iefer  .Kaufmann  hat  fein  2Ba<reate 
ger  »erlauft,  unb  bat  bte.OanMuua  eu;ge» 
geben;  ce  marchand  a  vendu  son  fonds  et 
s'est  petird  du  commerce,  ©a?  2B«aTCnres 
gifler,  Q^aîtreiroerietiniif:  ;  la  facture  ;  (v. 
ftactur)  *'/.  le  tarif;  (v.  îarif)  it.  la  spéci- 
fication des  marchandises  qu'on  a  a  ven- 
dre. ® er 2Saate« joli;  ladouane.v.3cll. 
2Babe,  v.  Honigwabe. 

5Dad),  adv.  éveillé;  qui  ne  dort  plus, 
©tnb  @tefd)0nu)ad>?  êtes-vous  déjà  éveil- 
lé? ?)ïan  mnp  n)«d)  H'»!!;  il  faut  veiller. 

5i3ßd^bett,  •*•  »■  le  lit  de  veille,  uu  lit  por- 
tatif qu'on  établit  le  soir  dans  la  chambre 
d'un  malade,  qui  veut  avoir  quelqu'un  au- 
près de  sol  pendant  la  nuit. 

Ü£ad3e,.r./.  'a  garde,  le  guet;  action  par 
laquelle  on  observe  ce  qui  se  passe,  afin  de 
n'être  point  surpris;  (-  )  le  quart; 

;/.les  gens  qui  font  la  garde;  it.  le  corps  de 
gardesjelieu  où  sont  lesgardes.fv.2i.Jad)t/ 
QSrtcfrtflube)  ©Ute 'ÎOacbe  halten;  faire  bon- 
ne garde.  @ut*4tiad>e  auf  tem  9?îaftforbe 
halten;  faire  bon  quart  sur  la  hune.  2Inf  bte 
5i3acbc  ziehen;  entrer  en  garde,    i^n  bec 


lidjflt  £ugeHb;la  :haritéestlé  vertu  préé-  oöa*e Abziehen;  »on  ber©ad)efommen;sor 
minente.gJîmtniuH  ticrjûgli*bemer?en,baê  tir  de  garde.  2luf  ber  5^a*e  f enn  ;  être  de 


JC-  ;  il  f •'» ut  remarquer  particulièrement, 
principalement  que,  etc.  ©te  ^rjûglid}- 
fett;  la  supériorité;  qualité  d'une  chose  qui 
la  rend  préférable  à  une  autre  chose;  la 
transcadance.  v.  Uebeïgeivicbt, 

dotieren,  v.  fllmœen. 


garde;  être  au  guet,  ©crjenige,  IPelcfccrauf 
ber  «Karte  bit ©atbe  hielt;  celui  qui  faisolt 
le  guet  au  haut  du  beffroi.  3Me  >23û*e  an 
benîhcren;  la  garde  aux  portes.  2)ie5Da* 
djeablôfcn;  relever  la  garde,  (v.  ab  ithren, 
auifù^rcn,  w.)  2)er  Ûffijt«  pon  ber  2ß«*e; 

b« 


2Batf;cn 

ber  n>rtuW)a&en&e  Off'jier;  l'officier  de  gar- 
de. 

23ad)en,  v.  ».  (#iw  Vauxil.  baben)  veil- 
ler; ne  point  dormir;  rV.  s'abstenir  de  dor- 
mir pendant  le  temps  destine'  au  sommeil; 
it.ßg iVeiWev;  prendre  garde;  être  atten- 
tif; *  vigiler.  ©ie'ganje^adtfwadWÎ  veil- 
k-v  toute  la  nuit;  passer  la  nuit  à  veiller. 
33e»  einea?  &  raufen  ivnd?«»;  veiller  auprès 
d'un  malade;  veiller  un  rr.iiade.  Fig.  lieber 
ftivaë  lt)aci;eti;  veiller  à  qch.,  sur  qch.;  sur- 
veiller à  qch.  lieber  iémattben  toadjen;  ein 
»adu'amcê  "Kuge  auf  iemanben  ïntben;  sur- 
veiller qn.fti'ir.  ba»  Sitoö'  beéêtaatcé  mas 

eben;  veiller  au  bien  de  l'état.  2)<té  50iKbeu; 
la  vaille;  Tact,  de  veiller;  la  privation  du 
sommeil  de  la  nuit.   '£)£$  wk,  birô  Ifrrîg?, 

öftere  äGadjen  fcbabet  ber  ©efuubbeiî;  les 

longues  veilles,  les  grandes  veilles, les  fré- 
quentes veilles  altèrent  la  santé. 

»2ßöd)fe«er,  s.  n.  le  feu  de  la  garde  du 
camp. 

>2i}itcbfrrtU,  s.f.  la  garde;  femme  qui  veil- 
le un  malade,  un  mon,  etc. 

SBQffrfrti/  «dj.  et  adu.  exempt  de  faire  la 
garde. 

SBadlfretbeil/  s.f.  l'exempcion  de  faire  la 
garde. 

&ßad)gelb,  s.  ».  le  salaire  de  celui  qui 
veine  auprès  de  qn.  ;  it.  le  droit  de  guet  et 
garde. 

Ü5«d)bö&eiifr,  v.  5£acbe. 

SSadjIjaué,  s.u.  bie  ai3ad)itube;  lecorpsde 

garde. 

>B.'d)&ill$den/  s.  ».  la   guérite}    it.    v. 

6d}i'&e,rft«u$. 

9B«d>bofter/  ("Sarbclber)  s.  m.  ber  ©a*; 
l)Cloerûraud);  le  genévrier,  ie  genièvre. 
(arbrisseau)  ©er  3ßad)J©lCCrt«um;  le  ge- 
névrier q'".i  s'élève  en  arbre;  le  grand  ge- 
névrier, ©ie  >2^acbbol5er'ce?x'e;  légenièvre 
bu  çerièvre;  la  baie,  la  graine  de  genièvre. 
Spet  -^'•fldöolccrbranntaietn;  l'eau  de  vie 
de  genièvre.  ©ie  ÜßacbbolDerbrcfje!;  la  grive 
de  genévrier;  la  litorne.  ©tfg  2dad)!iülbets 
burj;  v.  ©arbaracb.  ©aé  "ii-a-ttolperbolj; 
leboisdegenevrier.©fl6  2l>au\')0lber£e{)I; 
l'huile  de  genièvre.  ©er  ÖSaebbclberraucb; 
le  parfum  de  genièvre. 2)er2Ôad)l)Cltcl-faft, 
bte  atadbolterlatiuerge;  le  rob  de  geniè- 
vre, ©er  iGa*l)0lberu5etn;lagenevrette;le 
vin  de  genièvre. 

ûoadmeifrer,  2Bad)tmet(ler,  j .  m.  le  ser- 
gent major  dans  une  compagnie  de  cavale- 
rie. 

SSatbparabe,  *./.  la  parade;  la  montre 
que  font  sur  la  place  les  troupes  qui  vont 
monter  la  garde. 

Qßad)e,j.  ».  la  cire,  ©elbeé,  wetflTee 
SSadjé;  cire  jaune,  blanche,  ï7îct)e»  2Bad)S; 
cire  brute.  »lOacfc»  jitm  20id)fen;  rie  la  cl- 
rure.  (v.  SGicbfe)  Snbiefem  J^aufe  brennet 
mannidt*  atèQfîadjéy  lauter  2Badjélid)ter; 
dacs  cette  maison  on  me  brû.e  que  de  la 

cire,  èpanifcbeé  2S<td)$;  ©iegelroad}?;  de  la 
eue  d'Espagne. 


SSBa^é'SIbbntcf/  s.  m.  l'empreinte  sur  la 
cire. 
SBadrôîâbnlid)/  roacbê «artig,  adj.  et  adu. 

cérumineux,  euse;qui  tient  de  lacire. 

ÜBucbfam,  adj.  et  adv.  vigilant, ante;  sur- 
veillant, ante;  vigilanamcnt;  avec  vigilan- 
ce. On  dit  f ig.  £tn  törtd)fa»«eö  Sfitge  nur*  et* 
mtô  bilbcn;  veiller  à  qch.;  surveiller  qch.; 
êtreattentifà  qch.  ©ie  ii}ad)"amfeit;  la  vi- 
gilance; it.  la  surveillance. 

SÜflCfeßbaf/  adj.  et  adu.   végétable  ;   qui 

peut  croître,  ©je  fermait  m  îfV  M'trre;  es  ift 
nidjtö  ""Boc&s&ateé  nifbran  iljm ,  sueoeratt 
&em  Stamme,  nod?  an  ber  2ßurjel;  cet  arbre 
estsec;  il  n'y  a  plus  rien  de  végétable,  ni 
dans  le  tronc,  ni  dans  la  racine. 

üöiKböbaunt/  s.  m.  le  cirier;  arbre  de  ci- 
re, v.  Âer.tenflraiid). 

3B(l(f}£btä),  s.  n.  l'image  de  cire. 

SUadiébletcbe,  s.  f.  la  blanchisserie; 
lieu  où  l'on  fait  blanchir  la  cire,  (l'her- 
berie) 

2ßad)ebleid)en/  s.  ».  le  blanchiment  de  la 
cire. 

Üßatbeb'eicber,  s.  m.  le  blanchisseur  de 
cire. 

"Ü3ad)Öblume,J. /.  le  mélinet,  la  cérln- 
thée;  {plante)  it.  une  fleur  de  cire;  fleur 
artificielle  faite  de  cire. 

"lßffd)ebobcn/  s.  m.  le  plain  de  cire.  v.  93o; 
fcen. 

QBad'ébûiTieret,  s.  m.  ouvrier  qui  tra- 
vaille en  ouvrages  de  cire,  en  bosse  ou  en 
relief. 

Cffiad)fd)ijf,  s.  ».  la  patache;  petit  bâti- 
ment pour  la  garde  des  rivières. 

öBctM&riifeit,  s.  pi.  Ht  ialgbrüfcn  ber 
^ugen lieber;  les  glandes  clliaires. 

21'acbfcn,  v.  w.  irr.  croître;  devenir  plus 
grand;  augmenterde  qq.  façon  que  ce  soit; 
it.  végéter  ;  se  dit  particulièrement  nés 
plantes;  it.  venir,  ©te  St'âutei",  ï^fttime, 
J)aare »»acbfen ;  les  herbes,  les  fibres,  les 
cheveux  croissent.  3d>  laife  meinen  '^art 
loacbfen;  je  laisse  croître  rna  barbe,  ©ie 
^flauten  iWcbfen  beftânbig  fort,  bis  fie  abt 
ftcrbtn;les  plantes  croissent,  les  plantes 
végètent  toujours  jusqu'à  ce  qu'elles  meu- 
rent. Qé  tuadst  fein  &orn  in  bieiem  üanbe; 
ii  ne  vient  point  de  blé  en  ce  pays-là.  ©te* 
fe?  Jf>eu  ift  auf  meinen  "Biefen  getvadfen;  ce 
foin  estde  mon  cru.  On  dit,  ©iefeê  Â«lD 
rpàcbfct  l)Aan;  cet  enfant  se  fait  grand,  ©et 

0)îonb  roâdrôt,  fängt  an  ^u  roatofen;  la  lune 

croît,  commence  à  croître.  Der  JÇlltfl  ift  ge» 
IDadjfcn;  la  rivière  est  crue,  a  cru.  vZtiV  Übel 
geiuacbl'ener  9)îenfd>;  un  homme  mal-bâti, 
mal -fait,  ©te  %<x\)\  ber  "X'iiEwergnuaten 
Juâcbét;  le  nombre  des  m<5contens  augmen- 
te, s'accroît.  Fig.  ©»e  lutter  fantt  ibren 
©obn  niebt  mebr  bânbigen  ;  cr  ift  tf>r  ûbtt 
ben  *%opf  gero.tcbfen  ;  la  mère  ne  peut 
plus  réduire,  ne  peut  plus  ranger  son  fils 
à  son  devoir;  il  est  devenu  trop  grand. 

Jeiner  ©ad^e  geroadjfen  feçn;  être  ca- 
pable  d'une  chose;  avoir    les  qualités 

requi- 


2o4  ©Sc&fern 

requises  pour   s'en   acquitter   bien. 


Sffiac&Str  ' 
(Et'IjumSBacfcétrjum  befttmmteiliiter;  l'âge  de. 


fttebt  na*  einem  >3imte,  bem  er  niefot  ge*  croissance.£er(ca£Hi'aœet!nin^er<l}rlan» 

tVttCtlCn  ift;   il  aspire  à  une  charge  qui  est hert;  la  végétation  des  plantes.    5 

au  dessus  de  sa  portée,  ©tefet  ©qnn  iftfewber  tyflanjen  beûcljrt  Hos  im  QDadtftftntne; 

net  ftraunicbtgen3ad)fen;cethomme,cema- les  plantes  n'ont   qu'une  vie  végétative. 

ri  n  est  pas  capable  de  gouverner  ou  de  con-|î)aé  2£ad)6tlHitm>erm6gen  ;  la  vertu,  la  fa- 

tentersa  femme.  5)«ö  Cüt'iD  ift  UmiMODtatl, culte  végétative. 

bfiêJ.ei'à  gewacbfen;  l'argent  ne  lui  tient!     20ad)etriber, s.  f.  les  restes  de  la  cire 

pas  au  èneur  Prou.  v.  ÇOitft-  2>aê  >2i3act)fen,!fondue 

la  croissance.//,  la  végétation,  (v*.  »U>à<feé*      2LlflCb6tud),  s.  ».  bie  SSadlélehnuanb;  la 

tburn)  ©et  5)ionb  ift  <m  SBac&fen;  la  lune  toile  cirée.  j)ie  SBa4>éturfrf«6tO;  la  fabri- 

est  dans  son  croissant.   &&$  itfadjfeil  bcôhue  des  toiles  cirées.  >2i}ad)i3tuci)tapf Un;  des 


Si;rti[er»ila  crue  des  eaux 

Soviet»,  adj.etadv.  von  2Go*é;  de  ci- 
re, d'il  ivrict)fenteé33ilt>;  une  image  de  cire. 

StßflCbefaljnf/J./.  la  fabrique  des  ciriers. 

Sûacfcêfacfel/  s.  f.  le  tfambeati  de  cire. 

Slfad^fat'oe/  s.f.  la  couleur  de  cire. 

®«d?éfatbi3,  »vacbégelb,  adj.  et  adv.  cou- 
leur de  cire:  jaune  comme  cire. 

2i>ad?0l)anöel/  s.  m.  le  trafic,  commerce 
de  cire. 

8K5«d)él>an&lè*/  s-  ™>  le  marchand  cirier. 

2i>acbéferje,  s.f.  le  cierge,  (v.'&CÊjO  rV. 
la  bougie. v.  »li}ad)ëlicbt. 

iüacfc^rhimpen,  v.  SBacbéboben. 

5ßad)*lappen,  s.  m.  le  frottoir;  linge  en 


tapisseries  de  toile  cirée. 
1     2i5act)fyi?l)er,  s.  m.  le  cirier. 

SSStydjt/  oSadjtljaué,  ic.  v.  SBadje,  355<Rfc 

Öau5,  :c. 

>2i3 ad) tel,  V./.  la  caille,  gine  junge  SSafc 
tcl;un  cailleteau;  jeune  caiile.£et  50  a 
fang;  la  chasse  des  cailles.  35ße 
gamj  le  filet  pour  prendre  tes  cailies.   35fc 
50ad)teHu!nb;  le  chien  couchant. £er  50ady 
telfénig;  bie  ilOieienralle;  le  roi  des  cailles; 

le  raie  de  genêt,  ^ie  50öd)telpfftfe;  le  cour- 
caillet:  appeau  pour  prendre  les   tailles. 

S)aé  ©adjtrljlreldjen;  ber  ?S?«rf?tf ïftrfdjî  la 

[chasse  des  cailles  à  la  tirasse,    (v.  jîrcî* 
'efeen)  Xer  50rtd)telftrtdv,  le  passage  des  cail- 


duitdecire  pour  polir  les  meubles  debeis.  les.  èie  |mb  auf  Sen  SBadjtelffttä  gegangen; 
5BacbsU'inn>anb,  s.  f.  v.  5öadjStac&.        'ils  sont  ailés  tirasser.  £er  5£acbteIu!Cijen; 


5£>ad)éltu)t,  s.  n.  la  bougie,  chandelle  de 
cire. 

2oa&êaial)fere{/J-/.  l'encaustique;la  pein- 
ture encaustique;  peinture  dont  les  cou- 
leurs sont  préparées  avec  delà  cire. 

50ad>.%ieb,l/  s.  m.  la  poussière  que  les 
abeilles  tecueillent  des  sommets  deséta- 
mines  des  fleurs  et  qui  entre  dans  la  pré- 
paration de  la  cire. 

2Bad)épapier,  s.  n.  le  papier  ciré. 

50acb6peïle,  •*.  /  la  peile  de  cire;  perle 
artificielle  laite  de  cire. 

2ßad)epfiafter,  s.  «.  le  cérat. 

aßwCt)epomabe,J"./.  la  pommade  de  cire. 

ii!iud^prejfe/  s.j.  la  presse  à  purifier  la 
cire  jaune. 

SBadrëpuppf,  s.f.  la  poupée  de  cire. 

8Bad)orcéd)en/v.  5£act^blume. 

^ii3ad>^falt>e,  s.f.  le  ciroëne. 

50adrô(d)fibÊ/ •>"•/•  gâteau  de  cire  dans  les 
ruches. 

2i'ad)éfd;mel}e/J./.  le  lieu  où  l'on  fond 
la  cire;  la  fonderie. 

50ad)éid)nabel,  s.  w.  bergeftreifte  feneg<u 
ItfdjeSinf;  lebecdecire;lesenc6àlli  rayé. 
(ois  tan') 

2§<td)6feifç,  s.f.  le  savon  de  cire. 

ÎOadjéiOCE  s.  m  la  bougie  filée,  ou  pliée. 

€iu  juiammen  gemief  elrer  SB&btffhxf;  eine 

OiOUé  äüadjäftOtf;  un  pain  de  b-nigie.  £)ie 
>il>ad)éftOcf  feberc;  le  bougeoir. 

iiiadjètafel/  s.  f.  la  table  cirée,  enduite 
de  cire:  tt.  v.£Bacr;9ftfetbe.  (Sin  «Sadjrftàfe* 

iein;  une  tablette  de  cire. 

•,i--ad)ôU)HUJ,J.  ;;/.  et  n.  lacroissance.l'ac- 
<  roissement;  augmentation  en  grandeur; 
iàçruè;  Cv.SölK^^)  r/.li  Vegetation.  2)«^ 


v.  îicfeimeiien.  2)teü£adueljeü;  la  saison 
des  cailles. 

UBâcbtcr,  s.pt.  le  garde,  le  guet;  qui  gar- 
de, qui  veille,  qui  observe  ce  qui  se  passe. 

2)ie  2Bàd)tertmt;  la  garde.  Söer  aBûcbter  im 

9)îaflf  Ofbe;  le  garde  au  mât;  le  gabier.  î^ec 
üintcl  ter  beb  einer  ^eidie;  ie  veilleur.  Q&i 
^âd'terljein  ;  le  cor  de  ceux  qui  font  le 
guet. 

nßa^rluirm,QBad)ttburm,j-.  w.  le  beflroi; 
tour  doit  l'on  fait  la  garde. 

'ißactcltg,  adj,  et  adv.  qui  branle,  qui 
chancelle,  qui  n'est  pas  ferme.  2)er 'Î.L|Cfc/ 
bet  êtitftl  ift  tt>iUf  eüa  ;  la  table,  la  chaise 
branle,  tgitt  wacreliaerpalnt;  une  dent  qui 
branle.  £m  IDOtfelîgjtf  J?ufetl'en;  un  fer  qui 
loche. 

9Bacfdn,y.  u.  (av$tVauxil.  l)abeit)  bran- 
ler, n'èvre  pas  bien  ferme;  pencher  tantôt 
d'un  côté  tantôt  de  l'autre.  Tyr  £i|'cb  \V&t 
cfeït ;  la  table  branle,  tiefer  3al)n  UMCfelt; 
cette  dent  branle.  ©erÄopf  tuacfelt  ïiiin  ;  ec 
bat  einen  ivacrelnoenivept,  la  tête  lui  branle; 
il  a  la  tête  branlante.  ÇHttf  eiilfin  <ctill)l  Util 
nnb  lier  madelv.  |"id>  iô1rgett;se  d.indiner.X>aö 
SBACreln;  le  braalement;  le  mouvement  de 
ce  qui  braille. 

Sfßrttfer,  .. a. et  adv.  éveillé;  (v.  nia*)  /*. 
brave, bravement,  (v.  veclîtfcbaiteit,  ebrlidj 
et  brao)  Sin  rcatferer  ÇKann;  un  brave  hom- 
me, tyjne  niarterc  J-rait;  une  brave  femme, 
èidi  tuacter halten;  se  comporter  en  brave 
homme,  gineti  ivacfer  abprtigeln;  rosser  qn. 

comme  il  taut,  d'  mportance.  îiBacter  fref» 
feu  lUlb  laufen;  manger  et  boire  vigoureu- 
sement. 

2£abe;  s.  f.  le  gras  ou  le  mollet  de  la  jam- 
be. 


Sßkbel 
be.  Gt'  ^{»t  8«t!îeïne  23cibesi,  fetjr  bonne  ?2Ba 

fcen;  ilalajambe  tout  d'une  venue,  d'une 
piècp.  T^iji?  '©aben&em;le  péronéd'os  exté- 
rieur de  la  jambe.  £er  SBabenbeimOTnéfrl; 
le  muscle  péronier;tle  péronier.  X'it  groflfen 
5Jaûeninu!?f?In;  les  ga.strocnémiens.  j)ie 
Sïïaben^hrtaber;  la  veine  surale.  ©er  SBfc 
boi-'OïTue;  le  nerf  sural. 

SBafcel/  s.  w.  la  queue;  (v.  ©dmNUlj)  *'/. 

v.  $ftfiïibèiojmbebxri&  et^fol\wHbtU 

5H>aben,  v.  roaten. 

2B«bitfe,  ùSabbïcfc,  SBattttf,  SEattig,  v. 
«Wolfen: 

SBttfel  v.  5Befe[. 

9i>«ffe/  J"./-  l'arme,  v.  Soffen. 

SBaffel,  j.  /.  la  gaufre.  gBoffefa  bflcFcn; 
faire,  cuire  des  gaufres.  25er  ÖSaffelbdtf cr; 
le  pâtissier  qui  fait  des  gaufres.  5)crê  5Bflf' 
fel;@tfeu;  le  gaufrier;  le  fer  dans  lequel  on 
cuit  des  gaufres. 

©fljfttt;  s.  pi.  les  armes,  (v.  ©ettJe&t) 
Ç0fî6rfcertfci^e  îBalîcn;  des  armes  meurtriè- 
res. Unter  ben  »Baffen  feçn;  im@eroîbr  fie? 
$en;  être  sous  les  armes.  j}u  ben  Waffen 
greifen;  MeSSJatfen  etjjteiferi;  prendre  les 

armes;  courir  aux  armes.  £\?  üi_\?ffen  <WS 

legen;  ficf>  roaffnen;  s'armer,  Sie  ©oftaten 
in  beri  SBdfcn  Mes;  exercer  les  soldats; 
exercer  les  so44ats  a  manier  les  armes,  v. 
aussi  ©m'aff. 

£8a|fcnbtuDer,  s.  m.  le  frère  d'armes. 

aöÄftenfdbrif,  v.  ©frueïjrfabrtF. 

»IBanengerûir,  2baftengeftdl/  s.  n.  v. 
2Be!)rgerù|î  îc. 

SiJaffengetofe,  s.  ».  le  bruit  des  armes;  le 
cliquetis  d'armes. 

SLßaffenbflfen/  s. pi.  les  crochets  d'armes 

SBaffen^ané,  s,  ».  b«6  jjeugbaus,  Me  üBaf 
fenfammer;  l'arsenal. 

ÜÖajfenvIaft,J.  m.  la  place  d'armes. 

^banenroct,  s. m.  la  cotte  d'armes. 

Mafien  falbe,  s.f.  l'enguent  des  armes; 
médicament  auquel  la  superstition  attri 
bue  une  vertu  surnaturelle. 

Üi!uffenidimit>,  s.  »,  l'armurier;  ouvrier 
qui  Fabrl^ite  désarmes. 

®aitenfcMriie>v,e  s,f.  la  fabrique  d'armes 

»UHinenftttlftanb  ,  .  s.  ;;/.  la  suspension 
d".  i  mes:  la  trêve,  l'armistice. 

ÜSdifentraflCt^J.  «.  le  port  d'armes.  {Au- 
trefois les  guerriers  qui  avaient  cv-twiis 
q-<el(j"e  faute  It-gère  rt  oient  condamnés  à 
porter  pendant  une  fleure  oit  deux  des  ar- 
mes j  ort  pesantes') 

QOAffentrâget ,  s.  m.  l'écuyer;  se  disoit 
autrefois  d"1  un  gentilhomme  qui  suivoitet 
accompaçnoit  un  chevalier,  et  portoit  son 
écu,  lui  aidoità  prendre  ses  armes,  etc. 

5£a|ten;Uebl!n8,x.  /.  les  exercices  mili- 
taires. 

SikffennJacfee,  s.f.  la  veille  des  armes. 

^Udiflien,  v.  «.armer;  fournir  d'armes: 
it.  revêtirfd'àrmes.  (v.  bewaffnen)  9ft!t 
getv iffneter  JOanb;  à  main  armée;  les 
arn.es  à.  la  main,  gid)  ïdafftttn;  s'aimer. 
Fig.  Sieb  mit@ebuID  jpaffnen;  s'armer  de, 
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patience. 

".  }Q;'âmt,s.  n.  lebureau  de  la  balance 
publique,  v.  2Bage. 

®«ge,  s.f.  la  balance.  Sie  rcmtfcfce  2?rt« 
ge:  bie  @d}ticlln>age  ;  la  romaine  ;  balance 
romaine;  le  peson.  (?ine  l)l)Creftattfd)e  28tt' 
ge;  une  balance  hydrostatique,  (v.  "IMeç* 

wage,  23flfïern>*8e,  :c.)  Fig.  me  W&ottfîmf 

bte  2Bage  legen,;  peser  toutes  ses  paroles; 
peser,  examiner  tout  ce  qu'on  dit.  ëinailî 

ber  bte  2Bage  0>aê  0letdjgeh>t<tt)  halten; 
contre -balancer,  ©iefe  beiben  9Râdfte  Dais 
ten  etnanber  bie '2£age:  ces  deux  puissances 
sont  en  équilibre. 

Sie  SQflge;  btâ  SBageftrtué;  la  balance  pu- 
blique; le  lieu  où  l'on  pèse  d°s  ballots,  da 
foin,  etc.  avec  une  balance  ou  avec  un  pe- 
son.  v.  ©nterroage,  £e»a>age,  ic. 

SteSBage;  la  balance  (/.  d' astron.)  un 
des  signes  du  zodiaque.  Sflé  ^eid)eil  bit 
QSage;  le  signe  de  la  balance. 

Sie  33age;  le  palonnier;  pièce  du  train 
d'un  carrosse  ou  d'une  autre  voiture,  join- 
te au  train  de  devant  par  un  anneau  de  fer, 
v.  aussi  (§prengu>age  e/"2>orbent>r?ge. 

i  2£agebalffn/  s.  m.  le  fléau  de  la  balance. 
Sie  £af en  ober  Jôdfefcen  am  SSage&affen;  les 
esses.  ®ie  j>6rner,  bk  dnfferiïenî  heile  am 
2£agebalfen;  les  cornes  du  (lé  îu. 

ÜÜagebref,  s.  n.  le  plateau;!e  fond  de  bois 
des  grosses  balances,  dont  on  se  sert  pour 
peser  les  lourds  fardeaux. 

î'Jagcgelb,  ©dgegetb,  -r.  «.  le  droit  qu'on 
paye  au  poids  de  la  ville;  it.  le  droit  de 
quintal. 

SBagefaW/  v.  ©«fl&fltë. 
^ageöalter,  s.  w.  le  soutien  de  la  ba- 
lance, 
îi-ageoflué/  s.  ».  la  balance  publique,  v, 

SSage. 

2^agel)etr,  s.  m.  l'officier  préposé  pour 
avoir  inspection  sur  le  poids  de  la  ville. 

aBctgeflcben, s.  m.  bie  2üagcrici?te.  la  châs- 
sede  la  balance. 

5i}Mefn?d''t,  s.  wt  un  bas  officier  qui  sert 
au  poids  delà  ville. 

aBagefunjt,  «ZBâgefutijt,  s.f.  la  statique; 
science  qui  a  pour  objet  l'équilibre  des 
corps  solides. 

^Dagemadjcr,  s. m.  l'ouvrier  qui  fait  des 
balances, 

,2i>flg?tr!t''ijrer/  s.  m.  le  maître  du  poids  o-c 
de  la  balance  pub'ique;  celui  qui  est  pré- 
pose7 pour  faire  peser  les  marchandises. 

Slßagen/tf.  «.hasarder,  risquer;  expo- 
ser à  la  fortune,  au  péril;  avenuirer.  crein 
\îeîH'n  ll'agen;  hasarder,  risquer  sa  v!e. 'j"? 
<&d)la<bt,  ein  ïre|f?n  waqén  ;  risquer  une 
bataille,  un  combat,  jdîtvill  11? C b l  tiefe tlci; 
ne  Summe  batàn  JU«aè:::je  veux  bien  aveu. 
tarer  cette  petite  somme,  ©eroagt  adj,  ha- 
sardeux, eus-:  risqu-  ux.euse;  où  il  v  a  d'i 
péril,  du  danger,  du  risque,  (gît!  gfWa^rr 
^lilv^  rnc+;»ne  expression  hasardé'. 
lVflgen;  s'exposer,  s'abandonner  audst 
au  hasard;  s'aventurer.  Ëtf  NMgen;  se  b  j sh r- 

der 
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der  à;  tenter  fortune.  Jd)  will  eé  wagen, 
t&m  Dieffll  ^Offcbljg.Ht  l&Uti;  je  me  hasar- 
derai à  lui  faire  cette  proposition,     ête 

fcnnen  btefcé  nid)ttl)un.  obne  etwa^ju  ma-- 

gen;  vous  ne  sauriez  faire  cela  sans  ris- 
quer. (Et  bat  ftdj  mebr  geruagt,  «lé  nôtl>ig 
ttjai'i  il  s'est  aventure' plus  qu'il  ne  failoit. 

çOïau  mujj  ce  wageni  e£  muß  gewagt  fe»n;  il 

faut   hasnrder   le  paquet.     Q\n    gewagter 

£anbel;une  affaire  hasardeuse;  une  affaire  sieu  des  chariots.  (£-«  fjnb  'Jlecfen  »on  2Ba 


SBagenrab 

l'attelage. 

53agenrab,  s.  n.  la  roue  de  chariot. 

2ßagenrennen,  s.  «.  la  course  des  cba> 
dots. 

SBagenfitauer,  s.  m.  v.  «Sagen&auS. 

Söagenidimiere,  s.f.  btc  àDaaenralbe;  la 
graisse  à  graisser  les  roues  d'un  chariot; 
it.  le  cambouis  ;  graisse  noire  qui  son  du 
moyeu  de  la  roueet  vient  au  boutdel'es- 


risquduse.  Prou,  ßrifd)  gewagt,  iftbalb  ge= 

IVOlinen;  la  fortune  accompagne  l'audace 
2üffgen  gewinnt,  wagçn  perliert;  qui  ne  ha- 
sarde rien,  ne  gagne  rien,  jjflè  2iSagen; 


genfcfcmiere  an  Sorem  Hantel  ;  il  y  a  des 
taches  de  cambouis  à  votre  manteau. 

îjfiageitfdjoppen,  s.  m.  le  hangar;  espèce 
de  remise  destinée  pour  des  chariots,pour 


l'action  de  hasarder,  etc.;  it.  le  hasard,  le  des  charrettes,  v.  aussi  >2'3«genf)3US. 


risque 

SBagt'n,  s.  m.  la  chariot;  it.  le  char;  (v. 
©onnemvagen,  .trauerwagen,  Sriumphwa* 
gen)  zV.  le  carrosse  ;(v.^ntfd}e)  it.  la  voi- 
ture, (v.  guhrwerf)  ètn  befpanntcr  ©agen; 
un  chariot  attelé,  (v.  jieuwageu,  îeiterwa' 
gen,  spoßwagen,  DJûftwcîgen,  u.)  ©et  uùa- 
gen;  (t.d'astr.)  le  chariot,  (v.  jpimmddwa- 
gen)  ©er  tfrofle  üüagen;  le  grand  chariot;  le 
chariot  de  David,  ©er  fleine  ißagen;  le  pe- 
tit chariot. 

Südgeü/  v.a.rég.  et  irr.  peser;  exami- 
ner, voir  la  pesanteur  d'une  chose  avec  les 
poids;  (v. wiegen)  *<•  niveler;  mesurer  avec 
le  niveau;  it.fig.  peser;  examiner  attenti- 
vement une  chose,  pour  en  connoître  le 
fortetle  î'oible.  v.  abwägen. 

28agevi;2ld)|"e,  s.f.  l'essieu,  v.  2lcbfc. 

SBagetH-auin,  s.  m.  la  flèche,  le  brancard 
d'un  chariot. 

2ßflgenl)nrg,  s*  f.  la  barricade  de  cha- 
riots. 

SSBageubecfe,  s.  f.btô  SSagentuob;  la  ban- 
ne; grosse  roile  qui  sert  à  couvrir  les  cha- 
riots chargés;  la  bâche. 

SBagenbefôfel  s.  /'.  le  timon,  v.  Statcbfel. 

S£agengefd?iri',.v.  «.  le  harnois;  tout  l'at- 
tirail d'un  voiturler. 

5Bagengc(tcll,  -r.  «.  le  train  de  chariot, 
de  carrosse. 

2Bagenbau£,  s.  ».  la  remise;  it.  bai>  2öa< 
gcnftttu^/  berößagenfcfcoppen,  ber  9)îietl)fut; 
fcfcer;  le  chantier;  grande  remise  où  les 
loueurs  de  carrosse  rangent  leurs  carros- 
ses. (Stnen  QBagen  in  baé  2ßagcnl)au$  über 
unter  eineÇfJagem'dioppe  (tellen;remiser  une 
voiture;  placer  une  voiture  sous  une  re- 
mise. 

*•  &£agenfT.ed)r,  ■*.  »w.  le  valet  de  charre- 
tier; garçon  charretier. 

ÎCagenforb,  s,  m.  la  banne;  espèce  de 
grande  manne  faitede  branchage. 

SBagenleiter,  s.  f.  la  ridelle. 

5Baaenmad)er,  s.  m.  le  balancier,  artisan 
qui  fait  des  balances  ;  it„  le  charron,  v. 
©agner. 

sßJaflentir:ifier,  s.  m.  le  vague-mestre; 
sorte  d'officier  chargé  de  la  conduite  des 
équipage-!  d'une  armée. 

©rtgenpferb,  j. //.  le  cheval  de  harnois. 
6ÎU  0UU*  iÖUgenpferb;  un  cheval  bon  pour 


Stßagefcbale,  v.  SBagfôafe. 

Ûi>a:}enwinbe,  s.f  le  cric. 

SBagerecfct  adj.  et  adv.  de  niveau  ;  à  ni- 
veau ;  à  plomb;  horizontal, aie;  horizon- 
talement, ßtwaewagerecbt  (teilen,  legen,  fe* 

Çen  ;  mettre  quelque  chose  de  niveau.  Qct 

jnof  i\ï  mit  bem  ©arten  nicfet  tvagerecot  ;  la 

cour  n'est  pas  au  niveaudu  jardin.  ($6  t|t 
feine  wagcredjte  gldcbe  richtiger,  «U  bie  be£ 
■äßöffere;  il  n'y  a  point  de  niveau  plus  juste 
que  celui  de  l'eau. 

>2ßflgentttd),  v.  SBagenbrcfe. 

SBageftetn,  s.  m.  le  poids;  pierre  dont  on 
se  sert  pour  peser  des  choses  lourdes,  v. 
©ewicbtfretn. 

ÜÜageuucf/  s.  n.  le  coup  hasardeux  ;  l'en- 
treprise hasardeuse. 

©agejettel,  s.  m,  lebillet  o«  le  contrôle 
du  poids. 

3BAgI)aIé,  s.  m,  le  téméraire  ;  un  homme 
entreprenant  qui  risque  tout,  le  brave; 
homme  déterminé  à  tout  faire. 

Sëaglid}/  adj.  et  adv.  risqueux  ,  euse; 
hasardeux,  euse;  où  il  y  a  du  péril,  du  dan- 
ger, du  risque.  Die  ©aglidïfeit  ;  le  risque. 

SSîagner,  s.  m.  ber  Stellmader  ;  le  char- 
ron; ouvrier  qui  fait  des  trains  de  carros- 
ses, de  chariots,  etc.  ©te  3Sagncrarbeit  ;  le 
charronnage.  ©aé  2Ôagnerb>lj  ;  le  bois  de 
charronnage. 

Qïagût>ale,  s.f.  le  bassin  ou  le  plat  de  ba- 
lance ;  it.  la  balance  même.  v.  î^age. 

»Bagfcbeit,  v.  Oxicbtfdeit. 

5Üal)l,  s.f.  le  choix,  l'option  ;  //.  l'alter- 
native ;  //.  l'élection.  £ine  gnte  ®«bl  tref« 
fen;  faire  un  bon  choix,  3$  laïfe  jbnett 
bie  SBalil;  tcb  ûberlafTe  t-ao  3brer-ll'abl;  @ie 

baben  bie  QDabJ;  je  vous  donne,  je  vous 
laisse  le  choix  ;  je  laissecelaà  votre  choix, 
à  votre  option;  vous  avez  le  choix.  9)ïatl  bat 
tbtn  ben  "»Isori'cfelag  getban,  baé  ©ut  wiebet 
jurûrf  ju  geben,  ober  e»  ju  beiablen  ;  et  ijt 
wegen  ber  "lüablin  Verlegenheit;  bic®a!)I 
tl)Ut  tbm  Webt'î  °«  lui  a  proposé  de  rendre 
la  terre,  ou  de  la  payer;  il  est  embarrassé 
sur  l'alternative.  «Oftm  bat  tlmt  bte5DabIge_î 
lajTen;  on  lui  a  donné  l'alternative.  2%' 
©abl  Üwi  AatferiP.eineij^apjteé;  l'élection 
d'un  Empereur,   d'un   Pape.    3Me  SïBab! 

burd>  perfdjlojfene  ^ettel  ober  Äugeln;  le 
scrutin. 

5Bab> 


2Sûî)!*2Imt 

ÜÜBaÖl'Qltttt, s-  «•  la  charge  élective. 
SOvUlibar,  adj.  et  adv.  éligible.  v.  \Vdl)U 

fabi«. 

2£aftl; Capitulation,  s.  f.  la  capitulation 
de  l'Empereur,  lorsqu'il  est  élu  ;  les  con- 
ditions que  les  Electeurs,  dans  la  vacance 
de  l'Empire,  proposent  à  celui  qui  a  été 
élu  Empereur.et  qu'il  signe  avant  que  d'ê- 
tre reconnu.  ®iefaiferli*e  2öai>I«<5av>ituIrt- 
tion;  la  capitulation  impériale. 

ÜBdhlen,  v.  «.choisir;  faite  un  choix; 

•opter  ;  u.  élire.  2iuë  aweîen  einö  ivdblen  ; 
choisir  l'un  des  deux.^Son  tiefen  benben  93es 
btenuugen  bat  er  bteje  nige  gen>dbit,n>el*e  ibm 

«m  JUtrdglid)ftenn)av;decesùeux  charges, 
il  a  opté  celle  qui  lui  étoit  la  plus  convena- 
ble, einen  Äonig  wdblen  ;  élire  un  Roi.2)cr. 
roûrbtgften  wdbleu  ;  élire  le  plus  digne. 
35ur*  bte  SDîefcrbett  ber  (Stimmen  n>dl)len; 
élire  àla  pluralité  des  voix.  ^utd'S  £ooé 
rodblcn;  élire  au  sort.  ®iir*  .VvUgflgretfCU 
Ifldblen  ;  ballotter.  $)<x&  2ö(i()Ieu;  l'action  de 
choisir,  it.  le  choix,  i'option.  v.  2Bfll)l. 

SBâbler,  s.  m.  pie  2£df)lertnn  ;  celui  ou 
celle  qui  choisit,  qui  fait  un  choix, qui  élit, 
etc.  ;  it.  l'électeur,  v.  SßJrtblmaiUU 

5Bfll)lfdl)iâ/^/.  et  adv.  éligible;  qui  peut 
être  élu.  2>ie2öal)lfdl)tgtett;  l'éligibilité; 
capacité  d'être  élu, 

25al)lUUTt,  s.  m.  le  prince  électeur  ;  l'E 
lecteur.  v.^urflirfr. 

Ößablberr,  Sßablmann,  s.  m.  l'électeur; 
qui  a  le  droit  de  suffrage  ;  it.  (t.  de  l'uni  ver 
site  de  Paris)  Pintrant.S)t?  £>}al)lbetten,bte 
Sßablmdnner  werben  fi*  morgen  verfam-. 
mein;  les  électeurs  s'assembleront  demain. 

SBablfinb,  s.  n.  ein  m  lunreéftatt  auge-- 
nommeneë&tnb  ;  un  enfant  adoptif. 

®  ablîonig,  s.  m.  le  Roi  électif. 

Qj'flblfonigret*,  s.  n.  oaè  2ßal)lrtid>;  le 
royaume  électif. 

2i>.:l'lfugcl.  j./.  la  ballotte. 

aSJflWmfliiner/  SBablmann,  v.2Bablberr 

2ßrtblp;rUnb6/  s.f.  le  bénéfice  collatif. 

QBahlplalJ,  s.  m.  le  lieu  où  se  fait  une  éle- 
ction ;  it.  v.  QBablftatt. 

BBflblrecbt,  s- n-  Ie  droit  de  suffrage  dans 
l'occasion  d'une  élection. 

SSabltft'd),  s.  n.  le  royaume  électif. 

QBöblfpttt*,  s.  m.  la  devise  ;  la  sentence 
favorite;  le  mot  favori.  9)ïeltt  öbttblfvru* 
tfi:  ©eilig  unb  mit  Çvteben  ;  ma  sentence  fa- 
vorite est:   paix  et  peu. 

QBablftabt,  s.  f.  le  lieu,  la  ville  où  se  fait 
une  élection. 

ÏÏBablftatt,  s.f.  le  champ  de  bataille,  v. 
©*la*tfelb. 

QBablfttmme,  s.f.  la  voix,  le  suffrage,  v. 
©timme. 

2Babft<lû,  s.  m.  le  jour  de  l'élection. 

2£«hltud)ttg,  v.  n)öblfdl)ig. 

üfJ-flbloeifammlwng,  s.f.  l'assemblée  éle- 
«torale. 

2Sfll)liettel,  s.  m.  le  bulletin  ;  suffrage 
donné  par  écrit. 

Slfjtfbljeuge,  s. m.  le  scrutateur;  celui  qui 
tst  appelé  pour  assister  à  la  vérification 
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du  scrutin. 

«BaMymmer/  s.  n.  la  salle  où  se  fait  l'éle- 
ction; it.  le  conclave  ;  le  lieu  où  s'assem- 
blent les  cardinaux  pour  l'élection  d'un 
Pape. 

2ßalm,  J-.  m,  l'opinion,  la  persuasion,  la 
croyance;  (v.  9}fe»nuttg)  it.  la  présom- 
ption, la  conjecture,  (v.  Ü5?rmufbung)£tn 
falfdXt,  tt'riger  ©«1)11  ;  une  fausse  opinion; 
une  opinion  erronée.  3d)  fcanb  tn  bem  2Srtb* 
ne,  fllé  ob  IC.  ;  j'étois  dans  la  persuasion 
que,  etc. 

SBdfynetl/  v.  n.  {avec  Vanxil.  baben)  pen- 
er, croire,  présumer;  (v.memten,  glauben, 
uermutljen)  $br  follet nkbtivdönen,  bap  te. 
ne  pensez  pas,  ne  croyez  pas.ne  présumez 
pas  que,  etc. 

Ööabnglaube,  v.  Irrglaube. 

QBabnfante,x./.  (/.  de  tkarp.)  la  flache; 
ce  qui  paroît  de  l'endroit  où  étoit  l'écorce 
du  bois. 

QBabnfantig,  adj.  etadu.  SBabnfiWten  ba* 
benb;  flacheux,  euse.  diu  n>abnfantiget 
halfen  ;  une  poutre  flacheuse. 

Ößflftn^iUt,  SufibnioiÇ,  s.  m.  la  manie,  la 
démence;  aliénation  d'esprit;  le  délire,  la 
rêverie,  la  frénésie. 

SDdfmtUim'g,  SKbnroiÇtg,  adj.  et  adv,  fré- 
nétique; atteint  de  frénésie;  maniaque. 
<ét  i|t  U'almfinnig  J  il  est  en  démence.   (Sjtt 

»«onfîijtitger,  nuifnmu&tger  9)ïenf*  ;  ein 
îuaîjniumiger/SocOriroiijiger;  un  maniaque, 

un  frénétique.  ÜBöbllfmmg/WabtlttHCtg  Mlf 
ben;  tomber  en  démence. 

2i>abr,  adj.  et  adv.  vrai,  vraie  ;  vérita- 
ble, qui  est  conforme  à  la  vérité:  it.  qui 
est  réellement  ce  qu'on  le  dit  être  ;  it.  qui 
est  tel  qu'il  doit  être.  3fl  b<Hv>  Wafyï  V  cela 
est-il  vrai?  (5$  fjC  ttiebr  de  J«  Watfï  ;  il  n'est 
que  trop  vrai,  fy ifä  fein  2ßort  bauou  ivaljt; 
eétftfein  roal)ieé  ÛBovt  bdrnn;  il  n'y  a  pas 
un  mot  de  vrai.$iefe  «Ro*ïf«t  fcat  fiel)  ttJöbt 
beftmbetucettr  nouvelle  s'est  trouvée  vraie, 
eine  iMftre  (ipabrbafte)  ©cfcfcicfcte  ;  une  hi- 
stoire véritable,  gin  Rubrer  Jrettnb;  un  vé- 
ritable ami  ;  un  vrai  ami.  2Llûf)reé  (etfcteé) 
©Olb;  véritable  or.  3Bfl[)refÇfJuirmor  ;  vé- 
ritable marbre  ;    vrai  marbre.   ©teiVCbre 

Urfflcbe;  la  vrai  cause,  gin  roabrer  ^elbberr; 

ein  roaliref  sKcbner  ;  un  véritable  capitaine; 
un  véritable  orateur.£<rê  î|l  bet  iröbre(recb* 

tc)<J)laÇ  fùrbiefe?@emdblbe;  voilà  la  vraie 

place  de  ce  tableau,  ©aéîft  bte  ïoalire  (bte 
ivabfbaft  fcfctcflicbe)  a3cbtenung  fur  btefen 
?0î(înn;  c'est  la  vraie  charge  pour  cet  hom- 
me-là  X:ai-  finb  îMnber  »on  bei  wahren  $an 
be,  ivte  fie  ju  biefem  blette  gH.ièren  ;  voilà 
des  rubans  de  la  vraie  couleur  qu'il  falloit 

à  cet  habit,  ©precfren  ©te  nwbr  mit  mir  ;  re* 
ben  ©te  öufttd)tig;  parlez-moi  véritable- 
ment. <£i  tft  wabr  (tcb  gejlebe  eé,  Idugue  e^ 
ntcbt)  ;  il  est  vrai  ;  à  la  vérité.  Cré  îjî  IVfl&t, 

td>  babe  ibn  gefdjlagen  ;  er  batte  mi*  aber  be« 

letbiget;  à  la  vérité  je  l'ai  frappé;  mais 
il  m'avoitoffensé.Stcfeé  $înb  tft  bflélDflbre 

Sbenbilb  feinetf  ictère;  cet  enfant  est  la 

vraie 


208  ,  SBû^rc 

vraie  image  de  son  père.  <2t  fj^t  brté  ©Pttcfr 
tvort  ivaftr  gemacht,  birô  £i>ri&n)ort  ift  an 
timiroabr  geworben,  ruelcbeei  fagt,  te;  ila 

justifié  le  proverbe  qui  dit,  etc.  ÇTftanmuj! 

in  allen  feinen  £anb!ungen  roabt  fenn;  il  faut 
être  vrai  en  tout  ce  qu'on  fait.    (?e>  ift  niebt 

immer  gut,  allée  ju  fagen,  rortë  »uaijr  i;>;  tou- 
tes les  vérités  ne  sont  pas  bonnes  à  dire 


"   5Suurfa 

voir  égard  à  qch.  ;  veillera*  a^n.  :  prendre 
soin  de  qch.  £>t<  ©elegenbeit  roabni'hmen  ; 
ménager  l'occasion  :  profitent^  l'occasion. 
•Jiaé  5Bitf)rnel)men.bie  ®abt"nel)mung;u««f 
plur.}  l'action  d'apercevoir  ;  a  découver- 
te, la  vue  d'un  objet,  (v.  Grblttfung)  //.Die 
23«l)rnebmung  ,  pi.  bte  >IBal)rnel)muugen  ; 
it.  l'observation,  la  remarque  ;  iesobser- 


2ßaljre, s.  «.le vrai.  ®as  2T>abte  »OU  bemjva.tions;  les  remarques, 
^alfcben  unterfebeiben  ;  discerner  le  vrai  SBöforfagefunft,  s. f.  la  divination;  l'art 
d'avec  le  faux.  ®aé  Ift  &<*$  ©ab«  î  voila  le!  prétendu  de  prédire  l'avenir;  l'art  divi- 
vrai.  {natoire. 

2ß^bren,  v.a.  avoir  soin  de,  etc.  3?!tîunf|     5Qfl[irf3gen,  v.n.(avecrn:i\il.  baben)  dire 
teè    ©ereebtfame    tvabre»;    conserver  les la  bonne  aventure;    jt.  deviner,  prédire, 


droits  deqn. 


présager,  pronostiquer,  (v.  ï»orl)Ct  f'gen, 


UBâftren,  *'.  ».  (avecPanxi!.  baben)  du-  rropbejeien)  8id)  njabrfjgen  Ißffen  ;  se  faii 

rer  ;  continuer  d'être.  (V.baueru)  3>ÎC  93e«  dire  sa  bonne  aventure. îluéber  ttartewabr* 

rat&tcfclagiing  ipdbrte  brei  vàtunbrrt  ;  la  con-j  fagen;  dire  la  bonne  aventure  par  le  moyen 


sultation  dura  trois  heures. 


des  cartes  arrangées  d'une  certaine  ma- 


5iiâbrenb, pr/po*.  et  adj.  durant,  pen-  nière.  2>ie  Âunft  ju  roabn'agen,  fùn.tige 
dant.  2Ba!)renbibrer@bc;  durant  leur  ma-  ©inge  »orber  JU  Tagen;  l'art  de  deviner,  v. 
riage.  2B4btenb  feine*  ganjen  Sebené  ;  pen-  ^abriagefunft.  Sie  Sunft  an?  ben  gtsfen  bec 
dant,  durant  toute  sa  vie.   (Sine  eivt'g  n>4l'*;.'nanb  $u  roabrfagen  ;  la  chiromancie.  >2ßabr# 


renbe  ©hltffeltgfcit;  une  félicite  éternelle  ; 
un  bonheur  éternel, 

üßabrbaft,  nnU)V!)aftig,  adj.  et  etdu,  vrai, 
vraie  ;  vraiment;  veridique,  véritable,  vé 


(«genbi  fatidique;  qui  déclare  ce  qu^  le* 
destins  ont  ordpnn^.DertpabrfagenbeDret* 

fltP  JU  ©elpbt;  le  trépied  fatidique  de  Del- 
phes. »Mué  bem  ftluge  uni)  ©efebrei  ber  -iSôgel 


ritablement.  Der  ivaorb<»fte(n>aöre)  23eroenM&rfagen;  augarerdu  vol.  du  chant  des 
gungëgrunb;  le  vrai  motif.  ®tefeftr<mift| oiseaux.  î>aé  ^abnagen,  bieöi'abrfaqung 


WabUbaff  fcbôîi;  cette  femme  est  vraiment 

belle.\£in  n>al)rbafter,febr  n>alub<Hter9)iann; 

un  homme  vrai;  un  homme  veridique  ;  un 
homme  plein  devérité.Q&rtfhrô  ift  IVaf)Vl>afs 
tig  auferfianben  ;  Jesus-Christ  est  ressu- 
scité véritablement.  QBabrbaftig  ;  in  SSabr; 
ftett  ;  tvabrltcb  ;  en  vérité;  à  la  vérité.  ®te 
S5>al)rbflftigfeit  ;  la  vérité;  l'act.  de  dire  la 
vérité:  ;'/.  la  véracité;  véridicité. 

ÖBdbrbaft,  v.  baueibaft. 

ÖÖaftl'bett,  s.  f.  la  vérité,  le  vrai.  T>\t 
$Baf)tfieitrebeii,  fagen;  dire  la  vérité.  Cre>  îffc 
bte  lautere  IBabvbeit;  c'est  la  pure  vérité 


bieSBabrûtgerei;  l'act. de,  etc.  ;  1»  div  na- 
tion. i):e  üBabrfagung  aué  benvjluge  ber. 
'Bogel:!a  divination  par  le  vol  des  oiseaux; 
l'ornithomance  ou  ornithomancie".  £)\z 
»BalirfagungauébenSertdUéjijgen;  la  mé- 
toposcopie.  ®aë  QBabrfagen,  oie  >îi5  a  br  fa» 
gung  anê  ben  Jpânben  ;  la  chiromanc  e.  Cit 
ioabrfagungaué  ben  (jingeweiben  cer^icn* 

feften;  l'anthropomancie.  2>if  ®«bTf(WUri^ 

au«!  ben  ©ingeroeiben  ber  îbiere;  l'extispi  e. 
BieSuinftaufben  Singweiben  ber  $  bière 
tu  roaï)tfagen  jl'extispiçine,  l'art  de  devi- 
ner par  l'inspection  des  entrailles  des  ani- 


3Me  ÔBabtbetten  ber  Religion  ;  les  véritésjràaux.  ^aë  >:iöabrfagen,n>obcn  man  im  5\rei* 
de  la  religion,  'Die'Qfiabrbeit  ju  fagen,  ju;fe  berum  gebt  ;  la  gyromance  0-<  jçyromjrn- 
gefteben;  a  dire  vrai,  à  dire  la  vérité.tërjâf)'  cie.  T>\(  >2ßabrf«gung  oué  boni  fieu  r  ;  la  p>  - 


let  une  bic  Sacbe  na*  ber  QBabrbetr;  contez- 
nous  la choseau vrai,  hinter  bieüöabrbett 
fomnjen;  découvrir  la  vérité.  5>cr  >20rtln*0eit 
Oîaum  geben;  admettrela  vérité;  se  laisser 
gaçnerila  force  de  la  vérité,  (ginem  bte 
Qi".:brbett  fagen  ;  ibm  feine  gebier  vorbJlter 


dire  à  qn.  ses  vérités;  lui  dire  ses  défauts., 'r/.  le  diseur  de  bonne  aveniure;  it.  ■    (:> 


Prov.  .Suîtber  irnb Barrett  relen  bie  : 
bei»;  il  n'y  a  que  les  fous  et  les  encans  qui 

disent  ingénument  cequ'iis  pensent. 

5B;ibrltcb,  n'rtrücb,  adu.  vraiment  ;  en  vé 
rite,  certainement,  assurément. 

5i3ttl)rlc>|'tgfeit,  v.  ^ermabrlofung. 

aôdbrntûnn,  v,  ©en'àbmiann. 

5Da:>rne()men,  u.  a.  in.  apercevoir  ;  it. 
observer,  remarquer.  <£ttie  <5ad)eiV('brnell: 
trien; apercevoir qcli.;  s'apercevoirde  qch. 

cVmanbeu  ron  weitem  roabrncûntfn  ;  aper- 
cevoir an.  de  loin,  jdi  baben'aln-gcncmmc.i, 
bapic;  i'-ii  remarqué,  j'ai  observa  que,  etc. 
Ou  dit  famit.  ê ir.ec  (ôttdjeœa^fwbyàieui  a- 


romance  on  pyromancie.  ^\t  Balirfageret 
uermittelft  einer  üSunfaVirmbe  ;  la  rabdo- 
mance  ;  divination  par  la  baguette  divina- 
toire. 

QBubrfflrt/r,  ■*■.  '«•  lp  devin  ;  celui  qui  fa  if 
profession  de  prédire  les  ch»sesà venir; 


tuaite.. '£Mi'  »H-'hrfflgerinn  ;  la  deviner  s-e; 
/'.la 'dis."usp  de  bonne  aventure.^»!  >y  .l!ir- 

fager  au«3  bem^iuge  berH56g.fi  l'augure*) 
..•f  Babrfagcv  burob  bn?  ^unfîiere.i  ;  le 
géomarjcien.  (v.  yunftleren)  ^rv  3ß«Ötf(W 
ger  anÄ  ben^inifn  b«r  j^ânbe  ;  levhiron 
cien.  Set  aBabrfagerau«!  "on  @eii^téjugewt 
le  métoposcope.  ^?r  SOabr»'ager  au*  cen 
gingeœeiben  ber  Opfertbiere  ;  l'arnspite^ 

aßaÖtfflgfter/*.-»/.  la  divination,  v.  WàtlV 

fagen  et  üiabrfagefunfi. 

"iiNtbriagergeifi,  s.w.  l'esprit  de  divina« 
tion. 

Oüabi'fageiifdv  «">'•  **  a>iv*  cim 

tient 


SBafcrfag 

tient  à  la  divination,  à  l'art  de  deviner. 

83ahrfagerfunû/  v.  2Baf?rfagefunft. 

ÜBflbrfagerft«&,  ■«••  m.  la  baguette  de  de- 
vin. 

3£af)rfd>aft,  v.  ©etpafcrfcbaft. 

53aî)rfd:>auen,  v.  roarnen. 

Habrfdjetnüd»,  «*>'.*<  aii/.  vraisembla- 
ble, vraisemb  abiemcnt;  it.  plausible, 
plausiblement:  probable,  probablement. 
£>t'e2B3brfd>em(icbfetr;  la  vraisemblance, 
l'apparence,  la  probabilité. 

SBâbrung,  s.f.  ladurëe;  (v.  £)aucr)  it. 
la  valeur  des  monnoies.@ie  ttiu1|en  mid)  in 
hamburger  SQJâ&mn^  rcçablen;  vous  me 

payerez  en  monnoiede  Hambourg. 

UBâbl'TOClf,  s.m.  le  !oup-garou  ;  l'ocre; 
monstre  imaginaire.  On  ditfamil.  it  fïîjjt/ 
JVte  em^âol'tvolf;!!  mange  comme  un  ogre; 
il  mange  excessive  ment. 

SBahr jeieben,  -r.  n.  ie  signe,  l'enseigne;  ce 
qui  est  la  marque  d'une  chose,  v,  ^ei^en, 
àennjeidjen. 

ööatb,  s.  m.  bie  23aibftaut,  bie  ®aiî)' 

|)fïflnje  ;  la  guède  on  le  pastel  ;  plante  qu'on 
cultive  pour  l'usage  des  teinturiers  qui  en 
emploient  le  suc  pour  teindre  en  bleu  fon- 
cé. ©ieSSaib^Ifcbe;  lavédasseow  vaidas- 
se.  Hict^Siiîtàïiit,  v.  êd?ènf«rl-er.  ®ie 

SBrtibmÛble;  lemoulin  à  puer  le  pastel. 

QBaiiî/  J".  m. etf.  l'orphelin,  l'orpheline. 
dt  ijl  fine  Dater*  uni?  matte riefe  23rife;  il  est 
orphelin  de  père  et  de  mère.  3)as?  2ßalfenj 
Ï)JU?  ;  la  maison  des-  orphelins.  ®te  >>Bat; 
fenftnber  (in  einem  Sßktfenbaufe)  ;  les  or- 
phelins. 3)er2£ai|'enïnabe;  l'orphelin,  ©aé 
SBaifenmâbcben  ;  1  orpheline.  ©te  uBaifen* 

mutter  ;  la  femme  commise  au  soin  des  or- 
phelins. 3)er  SBaifenftanb  ;  la  condition, 
l'état  d'orphelin.  T>Qt  5Ürttfenpater  ;  l'hom- 
me commis  au  soin  des  orphelins. 

QBaijen,  v.  SBeijen. 

5B(Jfe,  s.  f.  {t.  de  pécheur.)  trou  fait 
dans  la  glace.  On  appelle  anssi^atmrfelï)'' 
IVofett  ;  roche,  --  certaine  pierre  fort  dure 
qui  se  trouve  dans  les  champs. 

SfBalb,  s.  m.  la  forêt;  it.  le  bois  ;  (Y  ©f? 
Wh)  it.  (t. forest.}^  ramure,  gitt  SBàlb? 
eben/  UOdîbleîrt  ;  une  petite  forêt,  un  petit 
bois.  Qln  &ober2Balb;  einSBalbuon  i)0dV 
ftâmmigen  Qîdumen;  un  bois  de  haute  fu- 
taie. (Ségtbt»iel  2ûâlber,  öiel2Mbttug,»iel 
SMbungen  in  btefem  £anbe  ;  il  y  a  quantité 


SBûïbïûrm  2C9 

©alberen,  v.  a.  (f.  forest.')  layr;  mar- 
quer les  arbres  dans  les  forées  avec  le  mar- 
teau à  ayer. 

2&0(b'9lft>  s.f.  la  cognée  pour  la  coupe 
du  bot  -  :  it.  v.  ä£alfc@tfen. 

9ßtl  ht füfetigtmg,  v.  aMbfdjau. 

SBstfl  beute,  s.f  l'arbre  creux  qui  sert  de 
ruche  aux  abeilles  saunages. 

>2Öalb!?ienc,  s.f.  l'abeille  sauvage. 

îfiaîbbtnfengrci?,  s.u.  le  souchet  des  bois. 
(plptte.) 

SöalbMw,  v.  jjtoljbirn. 

3Balfcblurtte,  s.f.  l'arnique des  montag- 
nes, v.  2Bç&l»erfei. 

©JÎbbranb,  s.  »t.  le  feu  d'une  foret  em- 
brasée. 

üBalbbruber,  s.m.  ba'  (StnfieMer;  l'ermite, 

le  so  taire,  l'anachorette  ;  meine  qui  va 
seul  dans  un  bois  pour  y  servir  Ditu. 

îBillbîiÛrger, -r.  m.  l'habitant  d'un  bois, 
d'une  foret. 

îBalbbtftel  s.f.  le  chardon  des  bois  ;  it. 
v.  @tfd>paltne« 

ilüul&boft-r.w. l'origan  sauvaçe.i  vlante.) 

$al&@wftet>ler,  v.  SBaMruber. 
SHSolteSiYen,  s.n.  ber  9Balb{?amqter  ;  le 

marteau  avec  lequel  les  officiers  des  eaux 
et  forets  marquent  les  arbres  dans  les  fo- 
rêts. g)cr  ©(ilbeifenben>ah«r;  le  garde- 
marteau. 

2Salbenfer,  s.  m.  le  Vaudois. 
,  5Ba(b-(5r&beere,  s.f  !a  frai  se  des  bois. 

^Bcilb^ïDe,  s.f.  l'orobe  sjavage.  (pian- 
te.y 

©albî(Sf*e,  s.  f.  l'érable  blanc  de  mon- 
tagne; le  sycomore. 

2ôfllb'(5fel,  s.  m.  l'âne  sauvage. 

5B<?lb(5ule,  r.  /'.la  petite  chouette. 

5BalbfendH'l/  s.  ni.  le  fenouil  des  bois. 

5Balbfinget6ut/J.  m.  !a  digitale  jaune  des 
bois.  ;  plante.) 

2Bfllbflacbé,  s.  m.  la  linaire  ;  lin  sauvage; 
it.  la  velvote  ou  éïnt.ine.(pla?tte) 

2BaIbfrepel,  s.m.  le  délit  forestier;  dom- 
mage causé  aux  forêts,  aux  bois. 

5BrtîbfrepeIer,  s.  m.  celui  qui  a  commis 
qq.  délit  forestier. 

©rtlbgebinge,  s.  n.  (t.  forest.)  l'assiette 
de  vente. 

UBiïlbgffÙlgel,  s,  n.  la  volatille  on  les  oi- 
seaux des  bois, 

©albgeift,  s.m.  l'esprit  des  bois;  le  singe 


de  forêts,  de  bois  en  ce  pays.  2>ie|ft  23aum  barbu  à  queue  de  lion. 


6<Jt  JU  piel  2Balb;cet  arbre  a  trop  de  ramure 
On  dit  fig.  gt  &at  einen  2Mb  »on  paaren 
<mf  beniÄOpfe;  il  a  une  forte  chevelure. 

Prou.  2ßie  man  in  ben  2ôalb  fcbreiet,fo  fcbcüt 

tê  Wieber  heraus;  le  moine  répond  comme 
l'abbé  chante;  telle  demande,telle  réponse; 
tel  son,  tel  écho. 

5Da(b;  2Iffe,  j.  m.  lesylvain. 

ÎBalbîQImeife,  s.f.  la  fourmi  des  bois. 

Qöalbjülemmerlinfl,  v.  ©olb^Olmmer. 

»2Balb*9lmt/V.  SorfbSlmt. 

Sûalb^nemone, 
rets. 


Dict.  All.  Fr.  T.  II. 


SSalbgerâumte/  v.  ©erâumte. 

SBalbgefcbret,  s.n.  le  cri  de  chasse  dans 
une  foret,  dans  un  bois. 

ÎOalbgeivâcW,  s.u.  la  plante  qui  vient 
dans  les  forêts 

SBalbglotfenHume,  s.  f.  Uê  SSalbglôtf* 
d)en,  SBaltgli'crlein  ;  la  campanelle,  campa- 
nette.  {plante) 

QBalbgOtt,  r.  m.  le  faune,  satyre;  it.  (f. 

d'ftist.nat.)  le  maimion;  sinre  des  bois, 

^ie^albgottheiten,  Halbgötter;  les  divi- 

f.  l'anémcnedes  fo-|nitésdesforêts,desbois,2)ie  Sßalbfl.'ttinn; 

'lanapée. 


00) 


Çôfllb* 


2$dbgtd$r  s.  «.  le  laiche  des  buis. 
QBalbbd&er,  v.  jpof  jöaljer. 
2Balbf)fll)n,  s.  »t.  le  coq  sauvage  ;  coq  des 
bois  :  coq  de  bruyère,  v.  Sluerbafw. 

îoalbfyammer,  s.  «.  v.  2ßaIb*(Sifen. 

2Salbl)trfe,  s.f.  le  mil  on  millet  sauvage 

SBalbbontg,  s,  m.  le  miel  sauvage. 

ÇBrtIbfyOtn,  s.  «.  la  trompe;  le  cor;  le  cor 
dechasse.(v.  3agb(.;onO  2Iuf  bem  2Ba(M)orn 
blafcn;  sonner  du  cor.  ©er  SBalbljomtft  ;  le 

sonneur  de  cor;  un  homme  qui  sonne  du 
cor;  it.  lecorneur.  v.  jpornblaftt. 

£öalbbufm/  v.  J?afel(;ufm. 

Sßalbyütet'/  s.  w.  le  garde-bois  ou  garde 
forêt. 

2ßalbig/  adj.  et  adu.  garni  de  bois;  boisé, 
ée.  (gin  fcftr  tvaîbtgeé  ganb  ;  un  pays  cou 

vert,  hérissé  de  forêts  ;  une  terre  bien  boi- 
sée. ÜÖalbl'ge  ipûgel;  coteaux  garnis  de 
bois. 

©albfirfcbe/  s.f.  ile  23ogelfirfd)c  ;  la  me 

rise.  !£>er  îBrtlbftlfdjenbrtum  ;  la  merisier. 

QBrtlbflafter,  s.f.  le  toise  ou  la  corde  avec 
laquelle  on  mesure  le  bois  de  moule  dans 
les  forêts  ;  it.  une  toise,  une  corde  de  bois 
de  moule  dans  une  forêt. 

SBalbfnobltmcfc,  e.  m.  l'ail  des  bois, 

îôalbleite,  v.  geite. 

SSalblerdje,  v.jpeibcferd&e, 

9Balbmflh»e/  s.f.  la  mauve  des  bois. 

SBaïbmangolb,  s.  m,  la  petite  pyrole  à 
fleur  solitaire. 

SBalbmatm/  -r.  «•  l'homme  des  bois; 
homme  sauvage  qui  habite  les  forêts.  2)<rô 
aßfllbmannletn  ;  le  satyreau. 

îoalbmaué/  s.  /.  le  grand  rat  des  forêts. 

SBaïbttietfe,  s.f. la.  mésange  des  forêts. 

SBalbmetflcr,  s.  mi  le  gruyer  ;  officier  qui 
juge  en  première  instance  des  délits  qui  se 
commettent  dans  les  forêts;  it.  (/.  de  bo 
tan.}  l'aspérule  ;  it.  la  moscateline  ;  (v.Q3t» 
(«mftrtut)  /'/.  le  muguet  des  bois,  ©ûfoen 
2BaîbmCÎ(ler  ;  la  croisette  velue, 

SBalbmelbe,  s.  f.  l'arroche  sauyage. 

^Örtlbmcnfci)/  s.  '«•  l'homme  des  bois;  l'o 
rang-outang, 

5S^ibmtft,  s.  m.  les  feuilles  des  arbres 
qui  ont  servi  de  litière  aux.  bestiaux,et  qui 
sont  mêlées  avec  leur  fiente.f 

îBaibmot'flen,  s.  m.  un  arpent  de  bois 
'    SBalbnelfa/  s,  f.  l'oeillet  de  poète;  sorte 
de  petits  oeillets  qui  viennent   dans  les 
bois. 

ÜÜalblieflTel,  -r.  /•  l'ortie]  morte  à  fleurs 
jaunes, 

®albn»mpl»e,  s.f.  la  dryade,  hamadrya- 
de;  nymphe  des  bois;  nymphe  bocagère  ; 
la  napée. 

îoalbnu&ung,  v.  Sorftnufcung  et  2BaIb 
tetft. 

aiteb.-Dcb*,  v.  5luer*Ddb$. 

8itylbj£>*bnUMg,  j«/.  l'ordonnance  fore- 
stière. 

Qi}nfbpappel,  s.f.  la  grande  mauve;  mau 
ye  sauvage. 

QSfllbped)/  s.  n.  la  poix  commune. 


SBûlbra 

555albrapunxel,  s.f  la  raiponce  des  bols. 

s29ûl&raçe,j./.  le  rat  des  bois,  2)iegrofie 
ÜÖölbl'aße;  lesurmulot. 

5£ölbraucp/  s.  w.  l'encens  de  la  Thurin- 
gue;  espèce  de  résine  que  l'on  trouve  dans 
les  fourmilières  ;  it.  v.  iBifamfraut. 

SÜalbraitpe,  s.f.  la  chenille  des  bois. 

2Ö<»l&rd>e>  J./,  la  clématite;  herbe  aux 
gueux. 

ÜBrtlbrecfct,  s.  n.  le  droit  d'usage.  £ai 
2Balbred)t  in  einem  Worfle  baben ;  avoir  ie 
droit  d'usage  dans  une  forêt. 

S©aftred)ten,  v.  a.  (t.  de  charpent.)  em- 
baucher un  arbre,  gin  nad)  feiner  gaujen 
ëangè  roalbgcrecbter  SBaum  ;  du  bois  de  brin. 

Üßalbregrtl,  v.  ftorftregal. 

Öi'albreiter,  v.  ftôrfter. 

Söalbfcbabe,  v.  aMbfrw  f. 

2Balbfd)flU/  -f«  /.  Ie  récolement;  visite 
des  officiers  des  eaux  et  forets  pour  véri- 
fier si  une  coupe  de  bois  a  été  faite  confor- 
mément aux  ordonnances. 

2Üdbfd)nepfe,  s.f.  la  bécasse  des  bois. 

2iîalbfcbref  ber,  v.  $c:flfcbrdber. 

ÎBalbfcbritt,  s.  m.  le  pas  des  bois  ;  pas 
dont  on  mesure  les  bois. 

ÖßalbfcbuJje,v.  gorfïhûter. 

2Balbfct)M)amtt1/  s.  m.  l'agaric  des  bois  ; 
l'amanite. 

SBdbfeil,  s.n.  v.  SSalbïlafter, 

5öalbfperling,  s.  m.  le  friquet. 

2öalbflöbt,j-./.  la  ville  forestière. 

SÉBttlbjtrafe,  s,  f.  l'amende  qu'on  paye 
pour  les  délits  et  dommages  faits  dans  les 
bois. 

2Mb(tro&,  SSkUftrol},  s.n.  le  petit  mu- 
guetjaune. 

Sßfllbtaube,  s.f.  le  pigeon  des  bois;  pi- 
geon sauvage. 

ÖÜalbteufel/  s.  m.  le  pithiqae  ;  espèce  de 
singe. 

Sffîfllbtbter,  •»"•  m.  l'animal  vivant  dans  les 
bois:  it.  l'isard  :  chèvre  des  alpes. 

QBalbmtg/  s.f.  la  forêt,  le  bois;  grande 

étendue  de  bois. gin  mit  ?2ßalbung,mtt  Jpolj 
rooljl  verfebeneé  £«nbgut  ;  une  terre  bien 

boisée. 

®a(bperbretf  en,  s.  «.  v.  üBalbfreuef, 

ÇiUaîbPOgel/  s.  m.  l'oiseau  des  bois.j 

QMblpanje,  s.f.  la  punaise  dps  bols. 

QBû(bn)àrt^/  tidvt  vers  le  bois;  du  côté  de 
la  forêt. 

5BalblPäjlTer,  s.  n.  l'eau  qui  vient  d'un 
bois,  d'une  forêt. 

Ößrtlbiueg,  s.  m,  le  chemin,  la  route  dans 
un  bois,  dans  une  forêt  ;  //,  la  laie  ;  route 
coupée  dans  une  forêt. 

üBolbnjeibe,  s.f.  fcie  QBeibe  für  jabrae  nnb 
roifbeîbierc  in  einem  Stfalbe;  la  palsson. 

©albJVltff/i"./.  la  vesce  des  bois;  l'orobe. 

QBalbjeidrtn,  s.  n.  le  martelage;  la  mar- 
que que  les  officiers  des  eaux  et  forêts  font 
sur  les  arbres  avec  le  marteau. 

QBalger,  s.  m.  bau  2B«lge$oliî le  rouleau. 

aCdlgetn;  «palgern,  v.  ,j.  rouler  qch.avec 
ou  entre  les  mains.  ^)en  ieijj  iPtilgern  ;  é- 

ten- 


tendre  la  pâte  avec  le  rouleau.  2)<rô  ©il; 
gern;  Tact,  dr,  etc. 
©«lfba«f,  v.  ©alfe. 

©alfe,  s.  f,  (sansptur,')  la  foulure  ;  l'a- 
ction de  fouler.  2)em£uée  bie©alfe  ges 
fcen  î  fouier  le  drap.  //.  ©ie  »Balle;  pl-ir.  bie 
2£alfe;  la  foulerie;  le  lieu  où  l'on  foule 
les  draps.  £ud)er  in  bie  ©alfe  tragen  ;  por- 
ter des  draps  à  la  foulerie.  //.  2)ie  ©alfe  \ 

ba»  ©altyolj,  ber  ©alfftocf;  la  fouloirej 

instrument  pour  fouler  les  bas  et  autres 
choses.  Sie  ©alfttlûl)le;  le  moulin  à  fou- 
lon. 3)te  ©alfe,  bie  ©«Iftafel,  bte  ©alï&anf; 
le  banc  à  fouler. 

©alfen,  u.a.  fouler:  presser,  accommo- 
der sur  la  fouloire.  ^lieber  Walten  ;  fouler 

des  draps,  ©eiualfte  wollene  ©trumpfe  ;  des 

bas  drapés.  Ultgewalftes  £ud>;  drap  de  lai- 
ne en  haire.  On  dit  popttl.  ßinen  Uk'lfen, 
fcurcbipalfen  ;  étriller  qn.  X)a«o  ©«ften  ;  fou- 
lure ;  la  foule  ;  l'action  de  fouler. 

©alfer,  f.  m.  le  foulon;  artisan  qui  foule 
des  draps,  etc.  3)te©alferDiflel  ;  le  char- 
don à  foulon.  Die  ©alfer;ÇrDe,  ©alf;£rbe; 

ter  ©alfertfyon  ;  la  terre  à  foulon  ;  la  cimo- 

lie.  (Sinen  ^eug  mit  ©alfertbon  ûberftrel-- 

d)en;  terrer  une  étoffe.  £er  ©alferloljn;  ce 
qu'on  paye  au  foulon  pour  son  ouvrage. 
®0  »tel  fcflet  ti  ©«Iferlobn;  il  en  coûte  tant 

pour  le  foulon.  2)er  ©«lferroa)e;  v.  ©ta-- 
c^elro***. 

©alhgrbe,  v.  ©alfer,  ©«lfer;(Srbe. 

©alffajj,  s.  ii,  bec  ©«îftrog  ;  le  vaisseau 
à  fouler. 

©alfbaar,  s.  n.  V\î  grob«  ©olle,  welcbe  in 
fcen  ©alfmùblen  uom  bliebe  juriicf  bleibt  ; 
le  laveton  ;  grosse  bourre  qui  sort  des 
draps  qu'on  fouie. 

©alf  bolj,  j.  ».  v.'©«lfe. 
oßalfmuble,  v.  ©alfe. 
©alfmûller,  -s.?«,  le  propriétaire  d'un 
moulin  a  foulon  :  le  maître  foulon, 
©alftfocf,  s,  m.  v.  Wmk* 
«H3alfr«fel,v.©«lfe. 
Qßall,  j.  m.  bai  îlufaaHen  beé  fi'ebenben 

©aflferö;  le  bouillon,  lebouillonnpment. 

5>ie  ©pavgcl  braueben  nur  einen  ©cil  ju 
tbun  ;  il  ne  faut  qu'un  bouillon  aux  asper- 
ges. 

©all,^»'/.  (pt.  bte  ©aile)  le  rempart; 
levée  de  terre  qui  environne  et  défend  une 
place;  le  boulevart.  (v.  .frauptwailriDiiltef; 

wall,  K.)  5)ie  ©albSfrbett;  les  travaux 

qu'on  fait  aux  remparts,  aux  boulevarts 
d'une  place.  5>er  ©ail'îlrbeiterj  le  travail- 
leur aux  remparts,  etc.  2)er  ©allbrucfo  ;  la 
brèche  faite  à  un  rempart,  35er  ©ollgfitig  ; 
le  terre-plein  d'un  rempart.  $)er©allgrâ: 
ter  ;  le  terrassier.  £k  ©ttllrafje  ;  le  cava- 
lier, (v.  SaÇ«  ;  t.defortif.)  î>er  ©allfclïer; 
la  casemate,  (v.  çDïprbgrnbe,9)?orbfeller),.//. 

2»te©allfe[!er;  lescascanes;  puits  qu'on 
fait  dans  le  terre-plein,  proche  d'un  rem- 
part, pour  éventer  les  mines.  2)er  ©aüttltt; 
fier  ;  l'inspecteur  de  rempart.  2)er  ©«Ufa? 
rocu,  v.  ©cptjtenfraut.  2>rö©«ll|d)eu;  la 
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regle  de  talus.  $er  ©«Uff 6et  ;  l'ouvrier  qui 
bat  la  terre  d'un  rempart  pour  l'aplanir» 

Dai  ©allflrol),  v.  gabfraut. 

2>er  ©ail/  signifie  aussi  une  chaussée; 
it.  une  digue;  if  (/,  de  mer)  la  côte,  la 
rive  ,  le  rivage,  1  abord,  la  terreras  ©cfciff 
îommt  an  ben  ©aü;  le  bâtiment  aborde. 
25«  ©aU:3lnfer;l'ancre  de  terre.2)er  ©«11* 
HUnb  ;  le  vent  de  terre. 

©allad?,  s. ./'.  le  Valaque  ;  habitant  de  la 
Valaquie  ou  Valachie.  2)it!  ©alUubei  ;    ia 
Valaquie;   province  qui  confine  avec  la    ' 
Turquie. 

3>er©aHad>;  le  hongre;  un  cheval  hon- 
gre, cheval  châtré. 

©allacben,  v.  a.  ein  ^ferb  wallacben;  hon- 

grer,   châtier  un  cheval.  gmgewallrtcbter 

engltfcber  ^apgringer  ober  gelter  ;  un  guii- 

ledin. 

©allbtftel,  v.  ©ternbiftel. 

©allen,  v.  n.  {avecl'cmxil.  baben)  bouil- 
lonner; (v.  au'löallen)  it.  ondoyer.  £aé 

tuallenbc  9)îeer,  m  wallenben  $luren  ;  la  mer 

ondoyante,  les  plaines  ondoyantes.  3bC 
roallenberSSufen;  son  sein  palpitant.  Fig. 
1>tâ  2Mut  wallet  ibm  iubenSlbern  ;  le  sang 
lui  bout  dans  les  veines.  On  dit  aussi, (2r  t)dt 

fecbjig  jabre  auf  (Srben  gcwallet;  il  a  vécu 
soixante  ans.  5)aé  ©ßilen  ;  le  bouillonne- 
ment. 

©aUfrtljrt,  j./.  le  pèlerinage. 

©allfabrtert, y.  n.  aller  en  pèlerinage; 
faire  des  pèlerinages. 

©aüfabrter,  v.  <püger. 

©allfifd),  s.  m.  la  baleine.  Q\n  junger 
©aüfifd»;  un  baleineau  ;  petit  de  la  baleine, 
©allftfcbartifl,  ê4j*  et  adv.  jum  ®efd>led?tc 
Der#©allfifcbe  geftortg;  cétacée.  gin  roalïfucfc? 
artige^  Î4>ier;  un  animal  cétacée,  du  genre 
des  cétace"es.  ®te  ©allflicbrarten  ;  les  fa- 
nons ;  les  barbes  d'une  baleine.  5)er  ©aU* 
ftfcfcbenfel,  bie ©allfii'd/iutbe;  babQeburt^ 
alîeb  beê  ©allfifcbecs  membre  de  la  baleine. 
iOer  ©allftfcbfang;  la  pêche  de  la  baleine. 
3)er  ©allftfcbfâni]fr  ;  le  pécliPUF-de  balei- 
nes. ®ie©aHfjifd)ripj?e;  la  côte  de  baleine. 
î»er  ©allfifcbt^ran  ;  l'huile  de  baleine.  £cc 
©alIfifd)tÔbter  ;  l'espadon  ;  gros  poisson 
du  mufle  duquel  sort  un  os  plat  qui  est 
comme  un  espadon. 

©allflana,  s.  m.  (/.  de  fortif.)  le  terre- 
plein  d'un  rempart. 

©allnui?,  s.f.  bie  i»ilfcbe9ïu{j;  la  noix, 
v.  Wu§. 

©allratb/J.»«- le  blanc  de  baleine;  Csper- 
me  de  baleine;  ;  la  cervelle  du  cachalot. 

©allroß,  s.  n.  v.  5)îeervferb,  ©eepferb. 

©allung ,  s.  f.  l'ébullition;  le  mouve- 
ment que  prend  un  liquide  qui  boutsur  le 
feu  ;  it.  (/.  de  m'dec.)  l'ortrasme;  agitation 
des  humeurs.  £it  ©allung  beè  95ft)W;  l'é- 
bullition, l'émotion  du  sang,  ©ic  befommt 
Öftere  ©«Illingen  ;  elle  est  sujette  à  des  e- 
bullitions  de  sang. 

«Salm,  s.  m.  (/.  eTarchit.')  1>k  ©tcbe!fett€ 
etncé  2>«Cbt$;  la  croupe  de  comblp.   $ß0 

©«la?* 


axa  SBaïpurg  SBaljcn 

20alttbad>;lpcom.i[eàcrouop.  @in®dlmj  valse,  (v.  SDaljer)  Saé  SBaljen,  Me  2Dal* 


geroôlbe;  v.  Âloûetiu'ivblbe. 

UBalpurgtë,  Vanbourg.  (nom  de  femme) 
®5ê  Sffirt Ipurgî^f raut;  la  lunaire,  {plantej 
2)ie»Bulvntgiéiiad)t;  le  sabbat  des  sorciers; 


jung;l'act.de,  etc.  9J?an  fann  baéuSalien 
nidjt  lange  auébalten;  on  ne  peut  soutenir 
long-temps  la  valse. 

©âljeit/V.  a.  rouler;  faire  rouler;  faire 


la  nuit  où.solon  la  superstition  vulgaire, avancer  un  corps  pesant  d'un  lieu  à  un  au- 
s'assemblent  les  sorciers  pour  tenir  leurtre,  en  le  faisant  tourner,  (iirten  £.tetn  fort 


sabbat. 

mi\l,  v.  ©e!ê. 

SÜdlfd),  adj.  et  adv.  italien,  enne;  d'Tta- 
lie.  Sin  n)dl|d)etMau'Wa;u;  un  marchand 
italien.  ©le  rodlfche©  rnte;  la  langue  ita- 
lienne; l'italienne.  COAl.cb  reben  ;  parler 
italien.  On  dit  pop.  2>tté  fomiîit  mit  tpdlfri 
tôt;  cela  me  surprend;  cela  me  paroît  bien 
étrange.smtDail'cbet  J?al)n;  un  coq  d'Inde. 
(TmnxUicbe'ï  #ur)n>  cineirâlid^e  jptimejune 
poule  d'fn.-ie.  Sien>dl»d>e  9?oI)ne;  la  faséo- 
le.  le  haricot.  (v.  ©cöminf lobne)  ®ie  rodl 
fdjefltufe  v-  Oïuf.  ©:e  »MfCbc  Wraftif;  ('. 
d'arithm.)  la  pratique  italienne. 

3Bdlf<ben,  v.  «.  («wc  i  auxil.  fyaben)  lova 
fcerrodlfci)  reben;jargonner.  (v.faiibcrnjdlicfe) 
©te  »Valuten  mtt  einander;  ils  jargonnoi- 
ent  ensemble. 

Mfcblanb,  l'Italie,  v.  Stalten. 

^Balten,  v.  n.  {avec  V auxil.  baben)  faire, 
agir,  disposer,  gouverner,  ordonner,  ad- 
ministrer, (p.  us.)  v.  fcbalten.  On  dit,  Saà 
Walte  ®0tt!  U>alt'é®Otti  au  nom  de  Dieu! 
Dieu  y  donne  sa  bénédiction  !  Dieu  nous 
soit  en  aide  ! 

£i>altl)W/  Gauthier,  {nom  d'homme) 
oßalje,  s.  /.  le  rouleau,  le  cylindre.  (Si; 
ne$£alje,bie  ©dnge  in  ben  ©arten  bamtt  ju 
roaljen,  eben  ju  macben;  un  rouleau,  un  cy- 
lindre pour  aplanir  les  allées  dans  les  jar- 
dins. j>6l$ernc>ïBal3en,  worauf  man  Saften 
fortrollet;  des  rouleaux  de  bois  sur  lesquels 
on  fait  rouler  des  fardeaux.gine  Ü!3alje,bje 
auf  îSapfen  gebt;  un  rouleau  sans  fin.  Sie 
2£alje  in  ben  ©lasmanufacturen,  bïe  ©laé: 
matfe  bamtt  ber  Sdngenacb  auêjubebnen;  le 
rouleau  à  couler,  (v.  aussi  ©trecfroaljc) 
Sie  üBalje  in  ben  Sutfermûblen,  roomit  baé 
j?ucferrol)r  jerquetfcht  roitb;  it.  bie  "Balje 
OK  OBelle  in  ©locfenfpiclen;  le  tambour.  Sie 
Söalje  in  einer  Sreborael;  lebariiier.  ©al« 

$enfÖtmi8/<w!/-  W  *dv.  cylindrique;en  rou 

leau.  2)fe  roaljenformige  Bewegung;  (/.  de 


rodljen;  rouler  une  pierre,  ©icb  auf  bem 
©racroéljen,  herum  todljen;  se  rouler  sur 
l'herbe,  éid)  im  ÄCtbemdl^en;  se  vautrer 
dans  la  fange;  it.  {en parlant  des  bêtes  noi- 
res) Sieroilben  ëcbroeine  rodljen  j'ioS  ira 
©CfcfrttTtme  b? tum;  les  sangliers  se  vautrent 
dans  la  (ange.  Fig.  gicfo  in  cllen  dauern  berî 
umruâljen;  se  vautrer  dans  toutes  sortes 
de  vices.  Sie  ©djulb  von  |ïrb  îvdljen,  auf 
einen  2lnbern  nuiljen;  se  décharger  d'une 
faute  sur  qn.;  rejeter  la  faute  sur  un  autre. 
Saé  5£dljen,  bieQödljimg;  l'action  de  rou- 
ler, etc. 

SBaljet,  s. m.  la  valse;  certain  danse  de 
deux  personnes  qui  ne  font  que  tourner  ou 
se  mouvoir  en  rond. 

îBaljroerr,  v.  ©trecrroerf. 

Süamme,  s.f.  bie  2i>ampe;  le  fanon;  la 
peau  qui  pend  sous  la  gorge  d'un  taureau, 
d'un  boeuf;  it.  la  partie  moliede  la  peau  qui 
couvre  la  panse  de  la  bête.  (v.  ftebivants 
me,  ic.)  Die  QBamme,  »U'ampe  »on  einem 
.Çirfcbe;  la  hampe  du  cerf. 

SEampe,  s.f.  v.  ®amme  */  2£anft. 

©amnrô,  s.  n.  le  pourpoint.SaéSÉdmmé» 

(fcen,  5Bdmmélein;  le  gilet,  la  chemisette; 
it.  le  corset  de  femmes.  Sin  SBammë  obnc 
"iletmel  ;  un  colletin  ;  un  pourpoint  sans 
manches,  ginen  2£anmrô  anjie ben;  se  met- 
tre en  pourpoint,  ein  flanelleneé  £0ämm£* 
eben  auf  bem  blo§en  Seibettagen;  porter  une 
chemisette  de  flanelle  sur  la  peau.  (Sinettt 
£ofen  unb  Ößammö  auéjteben;  mettre  qn. 
tout  nu;  dépouiller  qn.  de  tout  ses  habits; 
it.  fig.  dépouiller  un  homme  de  tout  son 
bien.     On  dit  fig.  et   popul.     binent  baé 

Ranimé  aiièf  lopfen;  épousseter  qn.  a  coups 
de  bâton.  SerSEammèmacber;  ein  ©dmet* 
ber,  ber  bief  2Bdmmfe  madjt;  le  pourpoin- 
tler.  ®ie  SBamméfdjneiberei;  la  pourpoln- 
terie. 

QBamfen,  ▼.  prügeln  r/burcbroamfen. 

QBanb/  s.  f.  la  muraille ,  le  mur.  (y. 


méean.)  le  mouvement  cycloïdal.Saé  Sßal^gjfauer)  ©Idj  an  bie  ©anb  lebnen;  s'appu 

jcnßeiüft;  le  train  d'un  rouleau,  d'un  cy-yer  contre  la  muraille.  9)îitbem  A0pferpi< 

lindre.J)iC  2£aljengurtf;  les  cordes  du  rou-  bet  bie  2Öanb  tennen;  donner  de  la  tête  con- 


leau  d'une  presse  d'imprimerie.  $ie  2C>«1 
jenlinie;  v.  ©cbnectenlinie,   Sie  SBaljew 

fcblange;  le  rouleau,  {serpent)  Sie  £üttl< 
jenid)necfe;  le  cylindre, le  rouleau;  la  volu- 
te cylindrique,  {coquillage)  Set  3Baljen- 
fletn;  l'entrochite;  sorte  de  pétrification 
cylinlrique. 

^Bal|en,v.a,  faire  passer  le  rouleau  sur 
qch.;  aplanir  avec  un  rouleau.  Sie  ®dnge 
in  einen  ©arten  roaljen;  aplanir  les  allées 
d'un  jardin  avec  un  rouleau.  Senîe'tg  rpftlt 
jen;('-  de  bo'tt)  étendre  la  pâte  avec  1«  rou- 
leau,  ü£;uVn  signifie  aussi ,  danser  une 


tre  le  mur.  (v.  ÇOtittelroanb,  «JJîagenroanb, 
©cbeiberoanb ,  fpanifebe  QBanb,  :c.  )  Sie 
üBdnbe,  bie  ©eitenrodnbe  einer ©cbaubübue; 
les  coulisses  d'un  théâtre.  Sie  Södttbe  einet 
Äutfcbe;  les  panneaux  d'un  carrosse. 

Sie  2Banb,  ('•  dt  fi**)  la  roche,  (v. 
^etgtvanb  et  erjroanb)  Sie  ©anb  eine* 
©cbacbteg;  le  côté  d'un  puits.  Sie  QDanb, 
bet0lbbangeineéS5ergeé;lac6te.  la  pente, 
le  penchant  d'une  montagne.  Sie  SBanb; 
(t.  rfe<-A.)ltpan  de  rets;  les  panneaux;//, 
la  toile,  (v.  Çîelj,  ®atn)  Sie  ©dnbe,  bit 
©eitenbôUet  einer  SMlUx  ober  Srucferpref« 


«ffianb 

fe;  les  jumelles  de  pressoir,  de  presse.  Tk 
©dnbe,  Die  Oîippentfûcfe  «îneé  Jptrfcbeé,  Oïej 
ï)Co;  les  côtes  d'un  cerf,  d'un  chevreuil. 
Sieüßanbam  Werbefoiife;  le  quartier  du  sa- 
bot d'un  cheval,  v.  Jpomtvanb. 

©ieSÖanb;  (/•  de  mar.)  les  haubans; 
grosses  cordes  qui  sont  attachées  aux  bar- 
res des  hunes  et  aux  corps  du  mouton,pour 
affermir  les  mâts.  £)ie  grojje  ÜÖanb  ;  les 
grands  haubans;  le  gros  cordage  qui  tient 
le  grand  mât.  (v.  ^efaittvatlt)  et  ftorfivanb) 
Stefano  anlegen;  capeler  les  haubans. 

îûanb,  J.  n.  le  drap.  v.  ©eivanb,  ifcud}. 

Süanbbeme,  v.  ©eitenroanbbeine. 

©anfcbefletbung,  s.  f.  le  lambris,  le  lam  - 
brissage;  la  boiserie,  le  boisage,  v.  @es 
tttfel. 

©anbfereiter,  v.£ud}fd)eter. 

©anbei,  s.  m.  la  vie,  la  conduite;  (v.  ge; 
fcenönxmbel)  it.  la  mutabilité;  (v.  ©anbei' 
HtU\l)it.  la  tache,  le  défaut,  (v.  §eftfec, 
SOîaugel)  ©ott  bleibt  oöne  ©anbei  ;  Dieu 
reste  immuable.Ohne  >2ßanbel;sans  défaut; 
intègre,  parlait.  On  dit  aussi,  jpanbelunb 
©anbei  treiben;  négocier;  faire  commerce; 
trafiquer,  v.  £>aitbel<tf  banbeln. 

©anbelt'ar,  adj.  et  adv.  muable,  in- 
constant, chancelant,  variable,  changeant. 
(v.  »erdabevlicb,  unbeftanbig)  2)qé  »uanbel: 
barc@lùcfla  fortune  chancelante.  On  dit 
famil.  r£M\t&  ©ebâube  roirb  roanbelbar, 
(.baufällig);  ce  bâtiment-làse dément.com- 
mence  à  se  détruire. ?)tefe  ll&t  tîJtrt)  tuanbel 
bar,  fängt  an  unricbtig  JU  geben;  cette  mon- 
tre se  détraque.  2)aö  Scblop  ift  roanbelrar 
geworben;  la  serrure  s'est  détraquée.  3Me 
©aucebarfeit;  la  mutabilité,  l'inconstan- 
ce, l'instabilité. 

©anbclbilb,  s.  ».  le  fantôme,  v.  £mg; 
bilb. 

©anbi'ln,  v.  n.  (avec  l'auxil.  baben)  che- 
miner, marcher,  aller;  faire  du  chemin,  (v. 
geben  et  luitroanbeliO^nuanbelt  (roanbert) 
no*  immer  in  ©eutfcfolanb  Ijerum  ;  il  con- 
tinue toujours  ses  courses  par  l'Allemag- 
ne. On  appelle  en  t.  d'kist.  nat.  J)a»  lüatt* 
fcelnbe35latt;  la  feuille  ambulante,  —  une 
espèce  de  sauterelle  dont  les  ailes  ressem- 
blent auxfeullles  d'un  arbre.  Fig.  Unftrdf; 
lid)  roan&eln;  cheminer  droit;  se  conduire 
d'une  manière  irréprochable.  Il  s'emploie 
aussi  comme  v.a.  an  lieu  de  '»Bei'HJanbeln, 
changer.transformer.etc;  it.  (t.  detheol.) 
transsubstantier.  &ann  and)  ein  Wobt  feine 
j?aut  tpanbeln?  le  more  changerolt-il  sa 
peau  ?  ®aé  ©anbeln;  Tact,  de  marcher, 
etc.  ©le ©anblung;  Tact,  de  changer,  etc.; 
(v.9Sern>anblung)  it.  (t.  detheol,')  u  t  rans- 
snbstantiation. 

©anbelftern,  v.  Vianet. 

©anberer,  s.  m.  bec  ©anberémann  ;  le 
voyageur  à  pied;  le  passant.  (Stehe  fctUe 
©anberet!  arrête,  passant!  arrête,  ô  toi  qui 
passes  par  ici  ! 

©anbcrfalfe,  j.  m.  le  faucon  pèlerin. 
Sßanbecifl&C/x,  n,  le  temps  que  les  com- 
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pagnonsde  métier  sont  obliges  de  voyager. 
£r  bat  feine  ©anberiabte,  feine  ©anber* 
fcfiaft  »OÜenbet;  il  a  achevé  les  voyages;  il 
a  fait  son  tour. 

©anbern,  v.  «.  (avec  l'auxil.  fepn)  mar- 
cher, aller  d'un  lieu  à  nn  autre,  ©eine 
©trajle  ivanbem;  aller,  passer  son  chemin. 

3luéber@tabtn)anbern;  sortir  de  la  ville. 
3n  bte  ^reirrte  watibern;  faire  un  voyage 
dans  les  pays  étrangers.  ®urd>  ein  £attb 
roanbern;  passer;marcher  par  un  pays;  par- 
courir un  pays.©ir|inbburd)a.anj  2)cutfcb' 
lanb  genjanbect;   nous  avons  parcouru  toute 

l'Allemagne,  <gr  ift  brau  in  ber  ©elt  herum 
geiDanbert  ;  il  a  bien  couru  le  monde.  It. 
Üßanbetn  (avec  l'auxil.  haben  et  sans  nom- 
mer le  Ueno  l  l'on  va)  cheminer;  faire  du 
chemin  pour  arriver  qq.  part.  ©it  l)<lben 
f*on  brei  ©tunben  genmnbert;  il  y  a  déjà 
trois  heures  que  nous  cheminons.  3u  ftujïe 
IWanbern;  aller  à  pieds,  (poput.)  battre  la 
sem?lle.  tiefer  ©efell,  biefer  £anbn>erfé5 
bnrfdje  bat  geivanbert  ;  ce  compagnon  de 
métier  a  fait  son  tour.  <2t'  bat  brei  %<nl)te 
auf  fein  jnanbiuerf  roanbern  muffen  ;  il  a  été 
obligé  de  voyager  trois  ans  en  exerçant  son 
métier.  (gtne  roanbembe  «Scbaufptelergefell* 
febaft;  une  troupe  ambulante.  ®aé  SBatt* 
bern;  l'action  de,  etc.  v.  aussi  ©anberung. 

©anbertaupe,  s.  f.  la  chenille  proces- 
sionnaire e«évoIutionnaire. 

©anberfebaft,  s.f.  le  voyage:  it.  le  tour 
que  fait  un  compagnon  de  métier,  en  exer- 
çant son  métier.  (Sr  gebt  auf  bte  üöanbec 
l"cbaft;il  va  faire  son  tour;  (popu/.J  il  va 
battre  la  semelle.  @r  ift  auf  ber  ©anber* 
febaft;  il  fait  son  tour;  il  est  en  voyage.Fig. 
(Sr  ftat  feine  ©anberfebaft,  feinen  iiauf,  feine 
Laufbahn  oollenbet;  il  a  fini  sa  course,  sa 
carrière. 

©anberémann,  s.  m.  le  voyageur  à  pied. 
v.  dßanberer. 

£ßanberftab,  s.  m.  le  bâton  de  voyageur. 
Fig.  2>en  Üüanberftab  ergreifen;  iiti  auf  ben 
©eg  macben;  s'acheminer  ;  se  mettre  en 
chemin. 

îiknbertaube,  v.  ^ngtaube. 

3ö«lbetunfl/  s.  f.  l'action  de  marcher, 
d'allerd'un  lieu  a  un  autre;  la'migration, 
la  transmigration,  v.  Qlu^ivanbei'ung,  5>él: 
fenuanberung  et  ©eelenroanberung. 

®anbflecbte,J-./.  le  lichen  des  murailles. 

©anbbafen,  s.  ni.  un  croc  ou  crochet  at- 
taché à  une  muraille,  qui  sert  a  y  peHdre 
qch. 

QBanbfalenber,  j.  »».  l'almanach  de  comp- 
toir. 

^Öanbfraut,  s.  n.  la  pariétaire. 

©aubUué/i-./.  la  punaise,  v.  ©an je. 

©«nbleucbter,  •»-.  »*.  la  plaque,  le  bras; 
chandelier  qu'on  attache  à  une  muraille. 

©anbpfeiler,  s.  m.  le  pied-droit;  it.  le 
pilastre  engagé;  it.  le  montant,  êin  ailé  bet 

5B«nb  beruorfpringenbet  fleinet  2ßanbpfei- 
'  1er;  un  dosseret. 

©gnbrab.men,  j,w,(/.  ^  drap.)  le  châssis. 

©«ne; 
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9Banbri«8/V.  «Ring »«gel. 
SßaiiMaule,  s.  f.  la  demi-colonne;  colon 
ne  adossée,  engagée. 
SßanafdjnelbeU/  v.  ©eiuanbfcbneiber. 

SBanDltÔïaube/ J.  /.  "ne  V1S  en  forme  de 
crochet  qu'on  fait  entrer  dans  un  mur,  un 
croc  ou  crochet  à  vis. 

SBanb  U&r,  s.  f.  la  pendule;  horloge, 
montre  à  pendule,  v.  U;)C. 

äßatijje,  *./.  la  joue.  (v.  33atfO  Mottle 
2Bangen;des  joues  vermeilles.  Sieîbl'd- 
nen  flotten  ihm  übet  bie öüongeiij  l«s  larmes 

kri  coûtaient  le  long  des  joues.  SteâBangeit 

an  «Hier  ^refje,  an  einer  Svehbanf,  an  einem 

9jia|Haume;  les  jumelles  de  pressoir  ;  les 
jumelles  d'un  tour,  d'un  mat.   (£inert9)ïa|b 

Imm  mit  SLBangen  befefHget»  ;  jumeier  un 

mât;  fortifier  et  soutenir  un  mat  par  des 
jumelles,  v.  aussi  üreppen.v£..ge4 

SBangenbetn,  v.  3odvein. 

äöangetib'obel,  v.  ©eiïmmbobel. 

ÜB .naenicbeibe,  s.f.  le  rayon  de  miel  aux 
deux  côtés  d'une  ruche. 

ïtù  >itfe,  s.  f.  (/,  de  tondeur  de  drap)  le 
tasseau. 

üBanfelmutl) ,  s.  m.  ï>k  ÜBanfelmütötg« 
Feit;  la  vacillation,  l'inconstance;  inégali- 
té d'esprit,  d'humeur;  qualité  d'un  homme 
qui  n'est  pas  ferme  dans  ce  qu'il  veut,  qui 
est  sujet  à  changer. 

'IBuifelmÙthig  adj.  et  adu.  vacillant, 
ante;  versatile:  sujet  à  tourner,  à  changer; 
qui  n'est  point  ferme  dans  ce  qu'il  veut: 
chancelant,  ante,  variant,  variable,  incon- 
stant, changeant,  (v.  verârtberlict),  urtbe; 
ftânbig)  v£in.vanfelmüti)tger>5inn;  un  es- 
prit vacillant,  versatile,  chancelant.  ®te 

2B«nfelmûtl)fgf«t,  v.  sßanfeltmitb. 

Üß.v  fen,  v .  ».  (àvee  l  aexi/.[h\bei\)  vacil- 
ler, chanceler;  n'être  pa$  ferme;  U.  bran- 
ler; pencher  de  côté  et  d'autre,  (v.  fd))van: 
feue/ivacfeln)  Et«  ivanfenber^ull;  un  pied 
vacillant.  $)îit  »uanfenbem  Sdu'itte;  d'un 
pas  chancelant.  35aé  Bret  ivanft,  bu  ivirft 
fallen;  la  planche  branle,  tu  tomberas.  J)aé 
Srbbebert  tttdètCv  baj5bie  Käufer:  rvanften; 
le  tremolement  de  terre  fit  branler  les  mai- 
Sons.  Fig.  jn  feinem  glauben  iuanFen;chan- 
celer  dans  sa  foi;  avoir  une  foi  chancelan- 
te; n'être  pas  ferme  dans  sa  foi.  lït*  luanft, 
ei"  t|t  unentfd)loffen;  il  chancelle,  il  est  ir- 
résolu; il  balance,  il  est  indécis.  (Eine  tuait ; 
Fetlbe  Jppffmtng;  une  espérance  flottante. 
5d>  werbe  tueber  weichen,  nod>  luanfen;  je 
testerai  ferme  dans  ma  résolution.  Étf 
m\A)ï  ttnb  ruanft  nid)t;  cela  reste  Immobile. 
stufen;  la  vacillation,  le  chancelle- 
rr.cn  t,  learanlemetit;;/.  ßg.  la  hésitation, 
Irrésolution,!«  balancement.  Sa^'iBanfen 
o ■'.  Stfcmameit  öer  (Erb^lcijfe;  la  nutation  de 

l'axede  la  terre,  v.  fcinvanf Cit. 

ÜBann,  ii  if.  i/c'cwiis  quand?  dans  quel 
f errtpsV  >ißamt  werben  ©te  fommenV  quand 
yiendrez -vous?  îGann uni)  lui??  quand  et 
ffltrjrqent  ?  i5a  \c\)  tuann  a,  ruelle;  en  quel- 
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aefommen?  votre  frère  quand  est-Il  venu  ? 
>5ei<"  mann?  depuis  quand?  2)inn  uni  mann; 
de  temps  en  temps;  de  fois  à  autre;  quel- 
quefois. //  nefa'ttpas  confondre  l'adverbe 
ÏBann,  avec  la  conjonction  conditionnelle 
ifîenn.  On  dit,  ißenn  n  fetm  fann;  si  cela 
se  p^ut.  S©ann  fait«  tê  fepnV  quand  cela  se 
pourra-t-11  ? 

SSanne,  s.  f.  la  cuve.  ®as  ©ânncben, 
Bânnlein;  la  cuvette,  (v.  33abeiuanne, 
è>piWiuarme,ic.)  //.  ©te  "Joanne;  le  van.  v. 
Scbrvinge  et  jutterroanne. 

üßannen,  v.  a.  mit  bec  ©arme  reinigen; 
vanner,  v.  fcfctvtngen. 

Pannen,  »av.  »on  luannen?  d'où?  fßon 
mannen  fommtibt?  d'où  venez-vous?  3d> 
meijî  mcfcf,  von  mannen  et  ift;  je  ne  sais  de 
quel  endroit  il  est. 

>2B«mtenf)ero,  v.iuober^baber. 
SBanneuiueher,  j.  >»•  la  crécerelle,  (o/- 
sean) 

îBanft/j.  m*,  la  panse,  gingrofjer,  bfcfer 
'löanft;  »ne  grosse  et  large  panse.  On  dit 
famil.  ©einen  »ffianfr  füllen;  remplir  sa  pan- 
se, sa  bedaine;  rembourrer  son  pourpoint. 

23anje,  s./,  la  punaise,  (v.ibaumiuanje, 
©artemvanje)  Sie  iöaitjenbrut,  bie  junge 
Q3l*Ut  ber  'IBanjen;  le  couvain  de  punaises. 

Sie  -SîanjenbiUe;  v.  Sorfanbef.  Qaö  û3an> 
jenfraut;  l'herbeaux  punaises.  Setißan« 
jeüfame;  le  corisperrrle,  (plante) 

SBailjig,  adj.  et  aiv.  plein,  rempli  de 
punaises. 

OBapeit/J-.  ».  les  armes,  les  armoiries;  il. 
le  blason,  (gr  ftîbtt  einen  toiuenin  feinem 
©apeoj  il  porte  un  lion  dans  ses  armes. 
3>a£  frîetcb^wapcrf,  les  armes  de  l'Empire. 
©t'insJBupen  mablen,i^ed)en  la|Ten;faire  pein- 
dre, faire  graver  ses  armoiries,  (gin  »JBa* 
Mn  Ulf  eineÂutfcbe  mablen  laffen;  faire  ar- 
morier un  carrosse.  Sftebenbe  >iJ3apeit;armes 
parlantes.  <Stn  feblerb«ft^'  'Bapen;  ein  %iBa= 
pen  luiber  bieOîegeln  ber  SBauenfnnft;  des 

armes  à  enquerre.  Sin  regelmäßigem  ÎOas 
pen;  des  armes  vraies  et  légitimes,  êin  u«-' 

regeltna§igeëJB<rpen;  des  armes  fausses  et 
irréguli-'-res.  &n  angebeiratbetep  âBapen; 
des  armes  d'alliance.  tS'in  angenommene^ 
'i^l'en;  des  armes  assoinptlves.  (fin  ÜBa* 
pen  mit  einem  SBeujefdjftt;  des  armes  bri- 
sées, (ïin  bebectter>,  belabene»  -JBapen;  de» 
armes  chargées.  î^ttt  (Srbfd>afttMuapett;  ein 
angeerbtem  SBapen;  des  armes  de  succes- 
sion, (v.  ^imtmnupen,  Qlnfprucbmiuapen,  ©e* 
!M)ledHmiuapen,(3iemeinbeiuapen,(Mnabenn)a< 
pen,  ©tabtiuapuen  u.) Auf  ben  alten  ©rubs 
m äblcnt  finbet  man  bie  üßapeti  pieler  berûbm« 
ten  Familien;  sur  les  anciens  tombeaux  on 
trouve  les  blasons  de  plusieurs  familles  il- 
lustres. 6ie  fû&ren  einerlei  -i^apen;  Us  por- 
tent W  mêmes  armes.  JMc'iBapen  tnitgebô* 
rigen^,t-'n<'^"'<»bIen;b!asonner.(v.b(afû< 
nireit)  Sam  Nii5apen,  bie  ^apcnfunft  bat  ixa 
ben  Jurbenj  le  blason  a  sept  émaux,  sept 
sortes  d'émaux.  ©e!b;  or.  ©eip;  argent. 
)tOt[j:  guêpes,  SBIgui  azur,  ©rûn;  sinople. 
C54j!P>ir;; 
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fe«/ÎC.;  s'échauffera  marcher,! courir,etc. 
2Bapen :  2lu<jicger,  j.  m.  le  blasonneuiyi^.  (E*  ift  et»  »vanner  ftmutb;  il  est  ami 

chaud.tEr  tft  iveber  roarm  nod)  fait;  er  ifl  ein 
lauer  $reunb;ll  n'est  ni  chaud.nl  froid.  ®atf 
mad)t  ton  tveber  fait  noch  «Darm;  babep  bleibt 
erg(etd)gûlttg;cela  ne  lui  fait  ni  froid,  ni 
chaud,  (gittern  beit  &opf  ivarm  macben;  é- 
chauffer  les  oreilles,  échauffer  la  bile,  le 
sang  à  qn.  (Einem  ivarm  ntaéen,  ihm  bet>  zv< 
nem  ©treite  über  eine  «Oîaterte  fdjurf  ju  fes 
Pen;  chauffer  qn.  :£>er  Âopf  wirb  il)m  gleich 
»vartn;  fein  53lut  fommtgleid)  tn  ©alluna;et 

ßeratt)  gleid)  tn  ^>tlje;  il  a  la  tète  chaude,  le 
sang  chaud.  2Barilt  (ïljcn;  avoir  les  pieds 
chauds;  être  a  son  aise.  ©id)  tvarm  fe&en; 

se  mettre  à  son  aise.  @rfi&t  tvarm;  erift  m 
guten  QSermogen^Umfrdnbên;  il  a  les  pieds 

chauds;  il  est  fort  à  son  aise.  9J?an  l)at  Urt3 

ta  tvarm  gemacht;  es  ging  ba  nwrm  ju  ;  c'é- 
tait une  occasion  bien  chaude;  il  y  fit  bien 
chaud. 

80ârmbe<f en,  s.  ».  la  bassinoire. 

Sßdrme,  j.  /'.  le  chaud,  la  chaleur.  3<fc 
fann  tie  5B arme  be(fer  ertragen,  até  bie  Siilt 

te;  je  supporte  mieux  le  chaud  que  le  froid. 
®te  natürliche  SBdrme;  la  chaleur  naturel- 
le. Sicfe  Zubereitung  g'fcbiebtburcb  eine  se* 
linbe  ffîdrmf;  cette  préparation  se  fait  par 
une  légère  caléfactlon.  v.  tödrmen» 

SSarmemeifer,  -r.  m.  le  thermomètre. 

2&àrmen,  v.  a.  chauffer;  it.  échauffer, 
(v.  erwärmen)  5ßaijer  tvdrmen  ;  chauffer 

de  l'eau.  2Bantten  ©ie  fl'cfo,  eé  tftfalt;  chauf- 
fez-vous, il  fait  froid.  çoMeber  tvdrmen;  ré- 
chauffer. Safit  bie  ©uppe  tvUber  tvdrmen; 
faites  réchauffer  la  soupe.©eivdrmte  ©pet« 
(e;de  la  viande  réchauffée.  // s' 'emploie  aus- 
si comme  u.n.  £)iefer  Dfen  »vdrmt  «ut;  ce 

four  chauffe  bien.  Prou,  ©id)  bet)  frembem 
fetter  tpdrilten;  se  chauffer  au  feu'd'autrui; 
profiterd'un  bien  qui  n'est  pas  à  nous.35ßg 

SBdrmen,  bie  2Bdrmung;  Tact,  de  chauffer; 

it.  (t.  didaet.)  la  caléfactlon, 
SfBdrmer,  •*•  m.  celui  qui  chauffe ,  qui 

échauffe,  v.  5?etttvdrmcr. 
öödrmefammler,  s.  m.  Çt.  de  phys.  )  le 

collecteur  de  la  chaleur. 

SBdrmeflojf,^.  »t.  (/.  de  chim.)  le  calo- 
rique. 

3£drme,jeiger,  s.  m,  (/.  dep/i/js.)  le  ther- 

moscope. 

SSdrmflafcfee ,  s.  f.  la  bassinoire;  it.  v. 
îBetttvdrmer  et  5u{jtvdrnter. 

20drmforb,J.  m,  le  panier  a  feu;le  chauf- 
fe-chemise. 

QBârms£>fen,  .r,  m.  (jum  $Bdrmen  ber 
©petfen)  le  réchauffoir,  î>er  ©drmej£fen 
ber  @oîbbrabtaiel)er;  la  terrasse. 

Södrmpfanne,  s.f.  v.  Sffidrmbecfen. 

2Bamen,  v.  a.  avertir;  exhorter  de  pren- 
dre garde.  3d)  tvarne  ©ie  aie  greunb  ;  je 
vous  avertis  en  ami.  3*manben  Mt  ©efaiir 
tl'arnen;  prévenir  qn.  sur  le  danger  qu'il 

auroit  à  craindre.  ®atf  Partien,  bieüöar* 
nurtg;  Tact,  d'avertir;  l'avertissement,  l'a- 
vis. 2)<rë  fann  iurSCarmutg  bienen;  c'est 

un 


'QSapen 
©cbtvarj;  sable,  tyurpurrotb;  pourpre. 


l'armoriste. 

2ßapenbinbe,  s.f.  la  bande  d'armoiries 
2ßapettbud),  -r.  «•  le  livre  d'armoiries; 

l'armoriai. 

'  3Bapenbecfe,  j./.  le  pavillon,  v.  SBapen 
ntanrel. 

2Bapen&alter,  -r.  «.  1p  tenant,  le  support, 
le  soutien,  v.  ©d)tlb&«Uer. 

QBapenl)erclb,  s.  m.  le  héraut  d'armes 

SBapenfenner,  v.  Söapenfttnbige. 

Sikpenf ôuig,  s.  m.  Der  2ßapenberoIb;  le 
roi  d'armes. 

SLOapenfunbe,  s.  f.  la  science  héraldique. 

ÖÜapenfun'öige,  s,  m.  l'armoriste,  le  bla- 
sonneur. 

SBapenfunfl, -r./.  le  blason;  l'art  des  ar- 
moiries. 

5Bapenmab(er,J.  m.  le  peintre  d'armoi- 
Ties. 

2Bapenmantel,  s.  m.  le  manteau,  fourru- 
re herminée  sur  laquelle  est  posé  l'écu  ;  it. 
le  pavillon;  ce  qui  enveloppe  les  armoiries 
des  souverains,  et  qu'ils  ont  seuls  droit  de 
porter. 

8Bapenrid)ter,  s.  m.  le  juge  d'armes. 

2Bapenfd)ûn,  s.  f.  l'examen  des  armoi- 
ries d'après  les  règles  du  blason. 

5Bapenfrtilb,  s.  m.  l'écu.  v.  @d)tlb. 

QBapenfd)neiber,  j.  «♦  le  graveur  d'ar- 
moiries. 

5Sapen»ei'(ldnbiôC  *  ™*  le  blasonneur, 
l'armoriste. 

SWrpînjelt,  s.  n,  2Bapenbecfe. 

55apenjietbe,  -f.  /.  l'ornement,  accom- 
pagnement de  l'écu. 

Sßapnen,  v.  a.  armer,  v.  tvatjnen, 

ÎUarbein,  s.  m,  l'essayeur;  officier  pré- 
posé pour  faire  l'essai  de  la  monnoie  et 
des  matières  d'or  et  d'argent  destinées  à  la 
fabrication,  et  voir  si  elles  sont  au  titre 
auquel  elles  doivent  être. 

Söarbieren,  v.  a.  essayer  l'or  ou  l'argent. 

(v.  probieren)  ©ie  >2ßarbierunfl;  l'essai  de 

l'or,  etc. 

SLßarlid),  v.  pjabrlid?. 

ÜÖamt/  ad/,  etadv.  chaud, chaude;  chau' 
dement.  SBarmeé  ©fljîei';  de  l'eau  chaude 
Gin  iparmee  )&ab;  un  bain  chaud.  Cjine  gute 
rparitte  ©tube;  une  chambre  bonne  et  chau- 
de .  Qi  ifc  in  biefem  ^immer  fo  tvarm,  tvie  in 

einer  SBabftltfcc;  il  fait  chaud  dans  cette 
chambre,  comme  dans  uneétuve.  SSartît 
trinfen;  boire  chaud,  ©ie  mûften  |"td)  marin 
fialten;  il  faut  vous  tenir  chaudement.  (?$ 
tftljeutefebr  ivatm;  il  fait  grand  chaud  au- 
jourd'hui, gftirtjt  îparm;  j'ai  chaud.  SSarm 
niatben;  chauffer,  échauffer;  rendre  chaud, 
©arm werben,  tvarm  fepn;  chauffer;  deve- 
nir chaud;  échauffer.  2^  £fen  jjt  jucjrtn, 

tvirb  tvarm;  le  four  chauffe,  ©dé  5Sab  ift 
n>jrm;  le  bain  chauffe,  (gu  fann  nid)t  tvarm 
Werken  ;  il  ne  sauroit  échauffer.  îlitfber 
tvarm  mad?cn  ;  réchauffer,  ©ieber  tvarm 
iverbenjse  réchauffer,  ©idj  tvarm  âel}?ivlau; 


2i)  Sßartc 

un  avertissement  au  lecteur. 

Üßav'r  s. f.  I\jchau?*uette;  guérite,  pe- 
tit« loge  en  lieu  hait  etéminent,  pour  dé- 
couvrirez qui  se  passe  aux  environs;  it.  la 
tour.  v.  .^eewarîe/  Sternwarte. 

2B<trtett.  v.  n.  {avec  fiiuxil.  bflbett)  at- 
tendre, einen  matten Câffett;  faire  attendre 
qn.  -21U? f tuen  ivartr«;  attendre  qn.,  après 

qn.  Qiuf  -tiuai*  warten,  etu>as  erwarten;  être 

dans  l'attente  (S?  qeh.gr  iiflt  icfcan  ein  balbc 


©ârroolf 

quoi  que  ce  soit.  SBtfUfS  (um  W«6)  tfl  e«  ju 
tl)unv  de  quoi  s'agit-il?  ©arum?  J«  IDa* 
\in5c?  à  quel  propos  ? 

*2*?driuolf,  v.  ©dtjrwoîf. 

©arje,  s-.f.  la  verrue;  le  poireau  ou  por- 
reau;  sorte  de  durillon  et  d'exci  escence  de 

thair.St  fat  SB«rjett  im  ®efi  ebre  unb  an  bert 

j?âaben:ila  des  verru°s  au  visage  et  aux 
mai:is.  gfne  ©arje  abi'dractben;  couper  la 
tête  d'une  verrue, d'un  poireau.  SMe  ©ùrje 


3dv:  (tuf  frfnSfl&getDattetîUaétédansl'àt-laii  Ber1»ru(l;bfe©rttftlDar^;  le  mamolon; 


teure  de  son  argent  pendant  six  mois. Prou. 

©er  warten  mufj,  Dem  wirb  oie  Bett  lang;  il 
ennuie  à  qui  attend.  3>at>  ©arten;  l'atten- 
te; l'e'tat  de  celui  qui  attend,  'jd?  Mu  bec 
©artené  ttîûbe;  je  suis  (as  d'attendre.  Prot/. 
©enn  ©te  bieiVm  5>îenfcben  ©elô  let&en,  fè 
faiin  ©tebatf  ©arien  um ;"cnft;  si  vous  prê- 
tez à  cet  homme,  vous  y  perdrez  et  l'ar- 
gent et  l'attente. 

©arten,  v.a.  soigner,garder,avotr, pren- 
dre soin  de  qn.  ou  deqch.  ßtucn&ranfen 
Warten;  garder,  soigner  un  malade.  &iuber 

tüurteir,soigner  des  eufans.Bie  Orangebd.iH 


|p  petit  bout  des  mamelles,  tant  de  l'hom- 
me que  de  la  femme:  le  tetin.  @in  ©drj* 
eben  ©àrjletn;une  petite  verrue,  £ieflei* 
nen  ©ir,*  eben  auf  ber  J>aut,  auf  ber^unge; 
les  msmelons;  petites  parties  très-déiica- 
t^s  et  glanduleuses  élevée*  sur  la  peau  de 
l'animal,  sur  la  langue,  qu'on  croit  servir 
à  la  sensation;  {t.  d'anit.)  les  papilles. 

©arjCnfraut/  s.  n.  l'herbe  aux  verrues; 
la  zacinthe. 

©arjeufreté,  v.  ©anennug. 

©arjenfi'trbté,  -f.  m.  le  potiron  à  verrues. 

©arjenr tng,  s.  th.  ©arjenfreté,  ©arjen* 


me  wollen  W0l)l  gewartet  fct)lt;  les  orangers Wfrïel;  l'aréole  du  mamelon. 

s>nt  des  arbres  qui  veulent  être  soignés.  |     ©arjenfdmecfe,*.  /".  la  limace  papillaire. 

ein^fer'îwartenipanserun  cheval,  (gin  gut  |    ©ar.jenfcbwanj,  s.  m.  le  baiiste  a  ver- 

geWttttetfS  ^JKerb:  un  cheval  bien  pansé  de  rues.  (poissonj 

la  main.  Ou  dit  aussi ,  @efne$  2lmtCé  war  |     ©arjcnftein,  s.  m.  la  roche  mamelonnée; 

ten;  s'acquitter  de  sa  charge;  exercer  salles  mamelons  d'oursin;  it.  la  stalagmite; 

charge.  î>a$  QBarten,  b?e  ©at'tung;  Tact,  de  espèce  de  stalactite  ou  incrustation  en  ma- 

soigner;  le  soin  qu'on  prend  de  qn.,  deqch.  |melons;  it.  la  matlte;  qulimice  les  mamel- 

2Me©artungberî)?erï>e;  le  pansement  des  Iles  de  la  femme. 

chevaux;  le  pansement  de  la  maki.   @utf      ©arjenftern,  s.  m.  l'étoile  de  mer  papil- 

©ai'tltng  ßaben;  être  bien  soigne".  ©cMfcbte'laire. 

©artung  fjaben;  n'être  pas  soigné  comme  il  I    ©arjettiirfel,  v.  ©arjenring. 

faut.  ^  j    ©arjtg  <7<//.  ttadv.  t>ofler©.irjen;  plein 

9BdrtCr,J.  m.  le  garde;  celui  qui  soigne  de  verrues;  il.  (/.  d'aturt.)  papillaire.  $a$ 


qn.,  qui  garde  un  malade,  qui  pans'-  un 
cheval,  etc.  v.  <$efangenty4rret,  £l)ûrwàr 
ter.  SMe  ©drterlnu,  ©drtfrait;  la  garde; 

une  femme  qui  sert  les  malades  et  les  fem 
mes  en  couche,  et  qui  vit  de  ce  métier.  Sr 

ift  Franf,  er  mut?  ein?  ©drtertnn  r)aben;  il 
est  malade,  il  lui  faut  une  garde. 
©<mfrau,  v.  ©ärrer,  ©drtenmi. 

©artgelb,  s.  ».  l'argent  qu'on  doane 
pour  attendre,  p.  e.  à  un  cocher  qu'on  a  fait 
attendre,  etc.:  it.  la  pension,  le  bénéfice; 
demi-paye  dont  on  jouit,  en  attendant 
qu'o  soit  pla  é  dans  un  emploi;  it.  ce 
qu'on  paye  à  celui  ou  à  celle  quia  soigné 
qn. 

2Barttl)urm,-r.  w.  v.uBaétt&urtiu/SBar; 
te. 

©arum,  conjonct.cansative  et  par  tic:  e 


war,>tge 5ungenl}iitt*en;  la  membrane  pa- 
pillaire! 

2ßa£,  pron.  reîat.  que.  Q&&,  mai  \l)X  Qd 
U'îien  iwbt;ceque  vous  avez  vu.  ®aé,  it'aâ 
tcJjjefOflt  ()abe;  ce  que  j'ai  dit. 

QDrtô,  s'exprime  aussi  par  ce  qai.ee  que; 
it.  quoi.  SÊaé  baéSctltmmftetfocequipis 
est.  Îi5ao  mtd)  betrtfTt;  ce  qui  est  de  moi; 
pour  moi;  quant  a  moi.  v£l)i;t.  VùiXè  t*  end) 
fag?;  faîtes  ce  que  vous  dis.  (Jt  Wetfj  n't*t, 
wa^ertftllt;  ilnesaitcequ'il  fait,  ©a^  ift 
eértett/  wa^  \ôs  fage;  voihî  précisément  ce 
que  je  dis.  SHîaoaudb  baratu»  entfielen  mag; 
quoiqu'il  en  arrive.  ®«j  ?i«  «ud)  fagen 
tttôffeti; quoi  que  vous  disiezV 

ÎBbcâ,pn  n:  iHttrràg.qne*%&ai  fageu  ©ie? 
que  dites-vous  v  gßflg  fofl  baè  öeijjcnV  mai 

bebeiltetCa^V  que  veut  dire  cela?   >ißa^  tft 


interrogative, pourquoi;  pour  quell»  cho>e,  fvbneu?  qu'avez- vous  ?  2ßa(J  ftel)t  'jt^neil  JU 
pour  la  quelle  chose;//,  par  quelle  raison,  ©trnften?  qu'y  a-t-11  à  votr"  service? 
£r  ift  fortgeaangen,  oline  ju  fagen  warum;  <B;i,  se  dit  au  lie-.t  de  weldier,  welrte, 
il  s'en  est  allé  sans  dire  pourquoi.  »ÎDarum  WA$jtâ%  quel,  quelle?  $Bon  IIUCÎ  für  einer 
follte  id)  tè  niebt  thttu?  pourquoi  ne  le  fe-!«Profef|ïon  t|ter?  de  quelle  profession  est- 
rois-je  pas?  üBarum  ntrfjt?  pourquoi  non  ?  .il?  }&'X$  fur  ein  tyfe.  b  »oden  è'e?  que!  che- 
pourquoi  pis?  ©arum  Haben  Sie  nidjt?  val  voulez-vous?©«^  fur  ein  Wann  ijtbaé? 
warum  Warten  ©t' nidjt?  que  ne  demeurez-  quel  homme  est-ce  là?  (£$  fefte  ,  tvaè  tè 
vous? que  n'attendez-vous?  &1  fcp  liartim  WoDf;  à  quel  prix  que   e  soit. 

(um  weldjer.  Urfadje  wiflew;  té  mût;  pour     %aê,  quoi  ?  ©a^?  glauben  ©te,  baç,  îc? 

>  qaol? 


Çffiaê 
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quoi?  croyez-vous  que,  etc.?  3Baé  b«nn ? j neftttte FeîttCtt ^Ittbetl î>ar«n;  je  m'en  lave  le* 

'  iver;  Iela- 
!  la  lotion. 


quoi  donc  ?  2Bf»é  foü  man  t()un  ?  ma*  tft  JU  mains.  j)a$  23ttf*cn;  Tact,  de  lav 
tbun  ?  que  faire?  20aé  benfen  ©ie?  à  quoi  vement,  le  lavage;  it.  (t.de chim.) 


pensez-vous?  (5é  feï>  twai?  eö  JDOÏle  ;  quoi 
que  ce  soit,  ©te  mögen  fagcn,  tuas  ®lt  wol* 
Un  î  quoi  que  vousdisiez.  Qt  fagte  mir,  td) 
tt>et0  nttfet  W.'té  ;  ilmedit,  je  ne  sais  quoi. 
£$cb  wollte  lieber,!*  roeip  nicbr  waè  tbun;j'ai- 
merois  mieux  faire  tout  au  monde,  toute 
autre  chose. 

20ûê  •  *e  dit  familièrement  au  lieu  de  Q.U 

njirô;  quelque  chose.  £atf  tjt  waa'Dïeueé  ; 

voilà  qcïi.  de  nouveau.  Qaê  tjt  »«$ îlnberâ; 
c'est  autre  chose  ;  c'est  une  autre  affaire. 

UB.îfd-bmf,  s.  f.  le  banc  à  laver,  3}  te 
QBdfclîiunf  5er  ©ollrammer;  le  dégnissoir. 

QÜafd)becfeH/  j.  m.  le  bassin  à  laver  les 
mains;  le  lavoir. 

8Bflfd)Mduel,J.  »/.le  battoir  de  lessive, 

20afd)bÛttC/J. /.  la  cuve  à  laver  ;  lecu- 
vier. 

9Bd'"die,  -r.  f.  l'act.  de  laver  :  it.  le  blan- 
chissage; zV.  la  lessive;  (v.^aucfee)  it.le 
linge,  (v.  seinen  leinen  ©erdtbj  //.  le  la- 
voir, (v.  Gjrjwdfcbe,  ©olbwàfcbe,  le.)  SSir 
liaben  î)te  3ß4fd>e;  wir  fmomitber  »îodfcpe 
befdîrtfttget;  nous  sommes  occupé  à  laver 
le  linge.  t>\t  «Sdfcbe,  ba$  ©afdjen  foftet 
micbldörltct)  forôl;  il  m'en  conte  tant  tous 
les  an  s  en  blanchissage.©em  febroarjeê  2*U 
ne:ig?râtn  in  bic  2Bâfdjje  geben  ;  donner  son 
linge  sale  à  blanchir.  ©ïefer  A'£?cfcit  fld)t 
ni.d)ta-:berëoerJué.a(ï«iuotet''Bâfd)en;  cet- 
te tache  ne  s'en  va  que  dans  trois  savons 
Älare,  feine  2Bdf£t)e;  menu  linge,  linge  fin 
©robe  2BdT*e  ;  gros  linge.  SSeiffe,  reine 
20df<&e;  linge  blanc  ©rfiwarje  >2Bafd)e  ; 
linge  sale.  @r  jiefot  aile  £aa,e  wetjfe  ûSafcbe 
<M  ;  il  change  delin^e  tous  les  jours.  Si' 
ï)dlt  »tel  auf  fd)ône>2Bdfd)e;  il  est  curieux 
en  beau  linge. 

2ßafd)en,  v-  a.  irr.  laver;  nettoyer  avec 
de  l'eau  o«avec  qq.  autre  chose  de  liquide; 
it.  laver;  blanchir  du  linge;  it.  faire  la  lessi 
ve.  (v.  buucfcen)  ®te  .Çninbe,  bte  ftùÇe  w& 
fojett;  laver  les  mains,  les  pi<*ds.  <5me  îSuils 

be  mit  28etu  wafdjen,  aihMvafdn'n;  laver  une 
plaie  avec  du  vin.  2)ie28dfd)e,  bas  Seinen 
gerdtl)  wafeben  ;  laver  le  linge.  ©îefe  ftratt 
redfcbt  mir,  tjt  meine  SBdi'djerinn;  cette  fem 
me  me  blanchit,  blanchit  mon  linge.  9)îU 
©eife  wafeben  ;  savonner.  9)?oraen  wollen 

Wir  iuafd)eh;  demain  nous  ferons  la  lessive. 

SBdfcbe  aaê  bem  erften  2öajTer ,  auc>  bem 
©rôbften  Wafeben;  décrasser  du  linge.  £>aé 
6rj  tuaferjen;  laver  le  minerai.  2)a$gemal); 
lene@olb  ben®olbteia,roaf*en;  apurer  l'or 
moulu,  ©teïûdjer  ober  wollenen  Beuge  nacb 
ber'Sarf'e  Wafcfcen  ;  reviquer  les  draps,  les 
étoffe -d"  laine.  Sine^eicbnuna.  wafeben;  la- 
ver un  dessin;  l'ombrer  avec  de  l'encre  de 
la  Chine  ou  avec  qq.  autre  composition, 

(Etnegewafcbenepetcbnuna;  un  dessin  lavé. 
Fig.  SinembcnÄopf^afdjen;  laver  la  tête 
à  qn.;  lui  faire  une  sévère  réprimande,  (v. 

aussi  Slow  3*  imW*  meine  £dnbe;  îcb 


©ebt  ÜBaffer  jum  ÎBafchen;  donnez  à  laver. 
2>a$2Bafd>eri&et'$û(jf,  bai»  ftufiwafcben;  1« 

lavement  des  pieds,  ©flé  23afd)ett  ber  @rje; 
le  lavage  des  métaux.  Qa$  Oöafebcn  b'ît  kt&i 
nenejerdtbeë;  le  blanchissage.  ©ùfebe  jum 

»IBafdbetl  geben;  donner  du  linge  à  blanchir1. 

©a»  ®afd?en  beé  ©efrdlu'é  bep  Den  ©olD* 
unb©tlber.'2lrbeitern;lalavure. 

iSid\(btVL,v.n.irr.  {avec  Vauxil.  Ijaben) 
bavarder,  babiller,  caqueter;  (V.  pkubew, 
(d)Wa^en)  it.  redire,  rapporter,  v.  «uéi-fau* 
bem.  (famil.) 

5Bdfd)er,  s. »/.le  laveur;  celui  qui  lave; 
/'/.  le  blanchisseur  ;  (v.  ©olbwdfdîcr,  :c)  it. 
fig,  et  famil.  le  caqueteur,jaseur,babi!lard. 

(v.  ©cbwdijer)  ©ieSBdfcoèrinn;  la  blan- 
chisseuse, la  lavandière,  (v.  £i$a|'d)frau) 

«ffiafebsörbe,  j./.  lacimoiie.  v.  ©alfer, 
»Balf-grbe. 

©dfdieret,  v,  ©ewdfcfee,  ©efcbwdÇ. 

9l3dfd)erIobn,  s. m.  le  blanchissage;  ce 
qu'il  faut  donner  pour  le  blanchissage. 
3)en  2Bdfd)CrIol)lt  bejahen;  payer  le  blan- 
chissage. 

3oafd)sgr$  s.  «.  baö©lanjf(Srj;  la  galène 

de  plomb  minéralisée;  mine  de  galène;  mi- 
ne de  plomb  pauvre. 

©afAfafi/  *.  ».  bte  5Bafd)fufe,  ber  SBafA* 
fûbel;  lecuvier;  vaisseau  où  l'on  lave  le 
linge. 

5Bafd)fritU,  j.  /".la  lavandière;  /'/.  la  blan- 
chisseuse. v.®dfci)erinn, 

îoafcbffelb,  s.  ».  v.  2ßdfd)crlobn. 

®afd)90(b,  j.  «.  l'or  qu'on  tire  par  le 
lavage  des  sables  des  rivières;  l'or  de  ri- 
vière. 

ÜBafdjbaf:,  v.  fcfcroafcôaft,  pfouber&afr. 

5Bafd)b«nbfd)ube,  s.pl.  des  gants  de  peau 
qu'on  peut  laver. 

5f5afd)baUö/.r.  n.  la  buanderie. 

SSafdjljerb,  v.  ©cblammljerb. 

2Bdfd?fammer,  s.f.  la  chambre  où  Van 
serre  le  linge  sale;  it.  la  lingerie. 

®dfd)îa(len/  s.  m,  la  caisse  où  l'on  serre 
le  linge. 

2Bafd)fe|TeI/  J.  m.  la  chaudière  a  faire  la 
lessive. 

SfBdfdtflammer/  s.  f.  le  fichoir.  v.  §dm* 
mer. 

2ßafd)f(eib,J.«.un  habit  qu'on  peut  laver. 
SBafdîf orb,  s.  m.  la  manne. 
Söafchfubel,  s.  «.bie2Bafd)fttfe,v.ffiafu>» 
fa&. 

©afd)fû|te,x./.  (/.  de  mine)  le  rouard; 
espèce  de  ràble  pour  remuer  la  mine  bo- 
cardée. 

®afd)Iappen/-r.  w.  la  lavette. 

Söafcfclauge,  s.f.  la  lessive. 

5fidfcfcleine,.r./.  la  corde  à  étendre  du  lin- 
ge pour  le  sécher. 

2Bafd)magb,  v.  £Bdfd)ertnn  */3lufwdfdjei 
rinn, 
aßafdjmflnier/  x./.  (*,  d*  dtssmat.)  ie  u- 

1  vis; 


2l8 


äBafc&ma 


vis;  manière  de  laver  un  dessin  ou  avec 
l'encre  de  la  Chine,  ou  avec  qq.  autre  com- 
position. 

>Bafd)mafdline,  s,  f.  la  machine  à  faire  la 
lessive,  à  lavei  le  linge. 

2Bafd)ntaul,  s.  ».  le  babillard.le  bavard; 
la  babillarde,  la  bavarde,  (fanât.) 


que  son  frère;  son  frère  n'y  fait  oeuvre, 
est  fort  au  dessous  de  lui,  ne  l'égale  point. 
v.  aussi  $ifd>,  frtfd),  fdMÎÇeit,  Vf rbteneiUC. 
y  !©<rô  'Söflffcc î  l'eau,  la  mer,  la  rivière, 

le  lac,  l'étang,  gin  Bdffercfcen,  Bdfferlein  ; 
un  petit  ruisseau,  gin  breites,  tiefes,  ni'** 
ret*eé,  fdjtff battu  "Baffer ;  une  eau  large, 
QSafcbtîieifter,  s. m.  le  lavandier;  officier  [profonde,  poissonneuse,  navigable,   vit« 
d'un  Prince  qui  a  soin  défaire  blanchir  le!  ^tfdxuié  gutem  Biffer;  un  poisson  de  bon- 
linge,  ne  eau.   èae  Baffer  gefit  einem  bté  an  beit 
2Bafcfcp[aÇ,J.w?.  le  lavoir;  lieudestinéà  j?alé;ily  a  de  l'eau  jusqu'au  cou.vEinScfiijf 
laver  le  linge.                                                 jintf  "Baffer  bringen;   mettre  un  navire  à 
2Edfd"fcr-r<.mf,  t.  w.  l'armoire  klinge,  à! l'eau,  gin  2anb  unter  Baffer  fefeen;  inon- 
garder  le  linge  de  menace. 
2Bâf*fetf,  v.  2Bdf*  leine. 
Sßafcbfiiber,  s.  ».  v.  ®ilberF»*en. 

2ßaj"*trog,  s.  m.  l'auge  à  laver. 

SQafdnvanne,  j-./.  v.  "Baf*btitte,  SÖafcfc; 
5«ber. 

©afrf)u)a<Ter»  j.k.  l'eau  à  laver  les  mains; 
7V.  l'eau  cosmétique;  eautjui sertà  l'embel- 
lissement delà  peau  ;  if.  lalavure;  lavure 
â'écuelle.  v.  ©VÜfihvaffer. 

sBaf*U)eib,.r.  n.v.  »j£af*frau. 

B»afcr>$ettel,  j.  >».  le  mémoire  du  linge  à 
blanchir  ;  écrit  qui  marque  la  quantité  etle 
dénombrement  du  linge  qu'on  met  a  la  les- 
sive. 

2Ba(*juber,  -s-.«'.  la  cuve  à  laver  le  linge. 

SSafen,  v.  Oîafen  */  ®*tH&;2Jnger. 


der  un  pays.  3>ie  9)ïûfile  ftefit  unter  Baffer; 
brtè  SBafjer  ftefir  fo  fiodv  bal?  bte  gjîûWrdbec 
ft*nidnfieru'.ti  brefienfônnen;  le  mou  lin  est 
engorgé.  Unterbeut  >Baffer  fiervorfomnienj 
revenir  sur  l'eau.  2)aé  Ä*i|T  befam  .5 n» e î 
<S*üffV  unter  bem  ©cfitife  ;  le  navire  reçut 
deux  coups  àl'eau.Unier  êdMff  fteuerte  na* 
biefemCrteju,  umft*  bafelbft  mit  ftifefiem 
'Baffer  ju  verfefint,  um  fiipeé  Baffer  emjn< 

nefimen;  notre  vaisseau  alloit  fair*> de  I'»au 

en  ce  lieu,  ^u   "Baffer  unb  *,u  2(mw  ;  par 

mer  et  par  terre,  ^u  «Baffer  reifen;  aller 
par  eau,  par  mer;  naviguer.  Prov.  ®flé 
»Baffer  auf  feine  9)ïûb(e  leiten  ;  faire  venir 
l'eau  à  son  moulin;  faire  venir  du  profit  a 
sa  main.  Itérer  bem  ÜBaflTer  wohnen  au* 
£eute;  le  bon  sens  est  de  tout  pays.  y.  aussi 


QBafenfteifd),  s.  n.  la  charogne;  chair  dej9)?üfile*/  füll, 
bete  morte  ex  posée  et  corrompue.  SfBaffer,  eau,  se  dit  aussi  d'une  liqueur 

SBofenmdÀet/  v.  ©Cfitnber,  Öibbecfer  et  artificielle,  exprimée  de  qq,  plante,  de  qq. 
@*rtrftt*tei'.  drogue,  ou  tirée  par  l'alambic,  ou  compo- 


ftlufhvaffer,  Olegemvaffer,  u.)  "Baffer  tritt« 
fen;  boire  de  l'eau,  t£t  trtnft  ntcbtt*  aie  "Baf» 
fer,  mît  etmat  rotfien  ©ein  vermif*r;  H  ne 

boit  que  de  l'eau  rougie.  Fig.  et  prov.  pü 
QBaffer  nterben  î  s'anéantir;  se  réduire  à 
rien  ;  ne  point  réussir;  s'en  aller  en  fumée. 

6teglel*en  einanbertvie  jtvet  tropfen  Baf 

fer;  ils  se  ressemblent  comme  deux  gouttes 

d'eau.  «Baffer  in  baé  Iftîeer,  in  ben  fliujf  tra 

gen;  porter  de  l'eau  à  la  mer,  à  la  rivière; 
donner  à  plus  riche  que  soi.  $\l  "Baffer  unb 
95rob  üerurtfieUt  fepn;  être  condamné  au 
pain  de  douleur,  (gr  ft'Çt  bei)  OBaffet  Unb 
aîfOb  ;  il  est  mis  au  pain  et  à  i'rau.  @à  nitb 

no*  viel  "Baffer  verlaufen,  efic  biefeé  ge; 

fcfciefit;  il  passera  blende  l'eau  .sous  les 
ponts,  il  s'écoulera  bien  du  temps  avant 

quecpla  arrive.  <gr  tfittt,  atè  wenn  er  fein 
Qi3a(F<r  trüben  tonnte;  il  semble  qu'il  ne  sait 
pas  l'eau  troubleront  muf?  ttà  faulcBflfi 
fevntdjt  efier  n>eggfepetT,btè  mau  befferco  bat; 
il  ne  faut  pas  quitter  ce  qu'on  a,  avant  que 
d'avoir  qch.  de  meilleur.  (grfdwibt  beffer 
iîatein  altf  fein  trüber;  fein  trüber  reid)t 
(hin  baé  SBafler  nUbt,  f  ornint  tfim  burin  ben 

iveUJth  niett  t>ep  ;   il  écrit  mieux  en  latin 


@ü§e 
SB«1T  . 

tenbtgeiSSajTer;  ÜueüSüaffer  ;  de  l'eau  vi-  range  ;  eaudenaÜe.  v.  Sônigipiiiaffer,  oe# 
ve  ;  de  i'eau  de  source.  ©tefienbeii5öairer;!benfn)aiTer ,  Oîofenwaffct ,  (£*eibetvaiTer, 
de  l'eau  dormante,  (v.  SörnnnenivaJTer,  <Sd)la;4roa|Ter,  te. 

Qßaflfei",  ea.a,sedit  des  différentes  hu- 
meurs dans  le  corps  de  l'homme  et  de  l'a- 
nimal, qui  sortent  par  les  pores  ou  par 
d'autres  ouvertures,  comme  les  larmes,  la 
sueur,  l'urine.  @ebl ®a|Ter laflTen;  faire,  lâ- 
cher de  l'eau,  son  eau  ;  uriner,  ©ie  «JUlgett 
llefien  ifim  voll  ©afJTer;  il  a  les  yeux  baignés 
de  larmes;  ses  yeux  sont  trempés  de  lar- 
mes. 2)<rô  2BajTer  läuft  ifim  über  basi  ©efiét 
fierunter  ;  l'eau  lui  dégoutte  du  visage. 
QMut  unb  ®a!Terfcbn>iBen;suer  sänget  eau. 
2»er  Wnnb  wirb  ifim  voll  Baffer;  bat  Baffer 
lauft  ibm  in  ben  «Olunö  ;  l'ea«  lui  vient  à  la 
bouche. 

SÔaiTcr,  eau,  se  dit  aussi  du  lustre,  du 
brillant  qu'ont  les  perles,  les  diamans  et 
qqs.  autres  pierreries,  (v.  ©lanj)  3>îefe 

"perlen  fiabencin  fdjonci"  "Baffer;  ces  perles 

sont  d'une  belle  eau.  (v.  SMamant)  On  dit 

aussi,  $a£  Baffer  beé  3Xobre$,  bei  <éamtt 

foteé  î  les  ondes  du  moire,  du  camelot.  2>te* 

fer  9?iofir  fiât  ein  fdjôned  Baffer,  fù  fdjougp 

ivdffert«  cette  moire  est  bien  ondée. 

fBaiTer.vll'leiuing,  s<f.  la  dérivation  des 
eaux. 

2ßaffei';ilber,  j.  f.  la  veine  d'eau  ;  petite 
source 


SßaficrS  sic 

^afferborme,  .r./.lacollocasie;  le  pied- 
de-veau,  (plante") 

2ßafferbrem«,  s.f.  le  taon  aquatique. 

aOrtiterbrenner,  s.  m.  le  distillateur. 

Qßa|Tei'br?i,  s.  m.  la  bouillie  faite  avec  de 
l'eau  ;  la  bouillie  à  l'eau. 

SBajTerbrud)/  s,  m.  Thydrocèle  ;  tumeur 
aqueuse  des  membranes  qui  environnent 

les  testicules,  v.  ©armroafierbrucb,  WabeU 
ivafferbrucr) ,  SSBinbiuafFerbrucb,  et  Stnifler* 
fopf. 

©ajTerbrumtîn,  v.  «Brunnen. 

ÔBfljferbubttC,  s,  /.  (/.  de  mine')  le  canal 
d'écoulement. 

SBatTet'bunge,  v.  iBacfcbunge. 

aBajfer^ar,  *./.  biei&jflersGînrge&MH* 
d)Cn  ;  prendre  les  eaux  minérales  ou  médi- 
cinales. 

Stoajïerfcamtît,  .r.w.la  digue  qu'on  oppose 
au  courant  d'eau,  (gin  ftetnewer  ©affer* 
bamm  langö  bem  Ufer  eineé  SlufîeS  Ijin;  une 
turcie.  ».  ««.m  ©e&rbamm. 

©rtjferbidjt,  «#.«*  adv.  qui  ne  donne  pas 

passage ài^eau.  S>er®ammiit  roaiT<?rbicfct; 
la  digue  est  si  ferme  que  l'eau  ne  perce  pas, 
ne  pénètre  pas. 

SBafferbüft,^.«».  l'eupatoire  d'eau. (plan- 
te) 

SOaiTcrbraée,  s.  m.  v.  SBafferJjofe. 

2Ôaffcr&ro(feî,  s,f.  la  litorne  aquatique. 

©aïKCbtttrjVUrj,  s.  fi  l'eupatoire  femelle 
bâtarde  ;  le  chanvre  aquatique. 

8ßrttTeri@tbtd)fe/ j./.  le  lézard  aquatique. 

2ß3flet*@tmer,  -r.  ».  le  seau  à  l'eau,;'*'/,  le 
godet,  v.  ©cbôpfsStmer. 

ÖDatTet'*<2j)[)en,  -f.  »#.  le  lierre  aquatique. 

20a(Terî(5pptcb,J.w/.  Tache  d'eau;  la  berle. 

ÎSaitcrfaben,  s.  m,  le  fil  d'eau  ;  la  confer- 
ve.  (  plante) 

20ajïerffli)rt/  s.f.  la  partie  de  promenade 
en  bateau. 

SBfljJn'faïI,  -r.  m.  la  chute  d'eau  ;  la  casca- 
de. (£\n  natûrlicber  2B«jft rfa.'I  ;  une  cascade 
naturelle,  (gin  f ùnttliéer  »BaiTerfall  ;  une 
cascade  artificielle.  (Eingelinb abfdfcûïlïger 
SßajyerfßU;  une  cascade  en  rampe  douce. 

Sin  ööaffw'flll,  babaê  2öa(Fer  über  ©raffeln 

herunter  fltept  ;   une  cascade  par  chute  de 

perron,  ^er  SiîaiFcrfall  beé  Oî&eurô  ;  bec 
OîhetnfaO;  la  cataracte  du  Rhin, 
äöafferfung,  v.  QBafferfaften. 

SöaiTerfarbe,  -r./".  la  couleur  d'eau;  cou- 
leur de  l'eau;  it.  la  détrempe;  couleur  dé- 
layée avec  de  l'eau  et  de  la  gomme,  et  dont 
on  se  sert  pour  peindre.  ÇOïtt  >2ö jflTerfat'be 
rn«bfett;peindre  en  détrempe.  Q\\\  mît  Qöaf* 
fi'rfavbegemal)lre£©em<i[>lDe;une  détrempe; 
une  peinture  en  détrempe. 

*2BflfFei'fflb\  *•»•  Ie  vaisseau,  le  tonneau, 
ie  baquet,  la  cuve  à  l'eau, à  mettre  de  l'eau. 

SBflflïrfenchel/  j.«/.  le  fenouil  aquatique. 

SßajferfeueV/-«'.«.  le  feu  d'artifice  qui  bsu- 
ue.  >2î>aiTeri'tetf<Uirer  .ftalf  ;  molybdate  dejîe  dans  i'eau  ;  ie  feu  grégeois. 

haux.  3Sa(ferbietônt|  ;  régule  de  molyb-     Sißalferfeiwtfab/  -t.«.  (if.  fortifie.)  une 

jatte  d'eau. 
^.'O'erfeuevn'etf/  J,  «,  un  feu  d'artifice 

Qu'on 


SBftpÊ 

source  d'eau  qui  coule  sous  terre,  ©te 
SBafferabettl  tm  ÂOtpet;  les  vaisseaux  lym- 
phatiques dans  le  corps  de  l'animal,  ©et 
SBafferabetbntd)  ;  l'hygrocircocèie;  espèce 
de  fausse  herffie  du  scrotum,  faite  d'eau  et 
4e  varices. 

n&affWübe,  s.  /•  l'aloès  d'eau. 

©«jfetïÔlmpfet,  s.m.  la  parelle,  la  pa- 
tience des  marais. 

2ßajfer*3lmiel,  s.f.  le  merle  d'eau, 
*  SÔajîeivJlnbOW,  s.  m.  le  marrube  aqua- 
tique; le  lycopus. 

ÖßaiRn^fTel,  s.  f.  le  cloporte  d'eau. 

©offct;3Ml,j-.  m.  v.  2Bafferçet$. 

Ößaifer^uiqe,  j.  ».  v.  ulugemuaiïerfudjt. 

23afferbaf/  s.  «.  (*.  rf*  m«r.)  la  jatte;  en- 
ceinte de  planches  faite  vers  l'avant  du 
vaisseau,  pour  recevoir  l'eau  que  les  coups 
de  mer  y  font  entrer  par  lesécubiers. 

Sßafferbab/  s.  n.  le  bain  ;  bain  d'eau  ;  it. 
fig.  le  baptême,  v.  £ailfe. 

âSotTerbafilieU/  s.f.  le  basilic  aquatique. 
{plante) 

ÖBafferbötDengel/  s.m.  lagermandrée  a- 
quadque. 

2&ajffC$4U, i-. ».  la  construction  d'un  bâ- 
timent élevé  dans  l'eau.  2>ie  ÜBaffet'bflUs 
fünft;  l'architecture  hydraulique;  science 
hydraulique ;l'hydrotechnique,  3>en2Bafs 
fetiMumeifter;  l'architecte  hydraulique. 

»iößjTeti'erfen/  s.  n,  le  bassin  à  eau  ;  it.  le 
rond  d'eau  ;  Dassin  d'eau  dans  un  jardin. 

USoûetbebàlter,  s.  m.  be  r  ©afjerfang,  ;  le 
réservoir  ;  it.  lacisterne  ;  it.  les  baissoirs 
dans  les  saunes. 

>ii3aiTerbefd)retber,j.»?.  l'hydrographe. 

©afferbffdjretbung,  s.f.  l'hydrographie  ; 
description  des  mers. 

Qßaffetbetouie,  s.  f.  la  bétoine  d'ean  ;  la 
fcrophulaire  aquatique. 

Sfiafferbctt,  v.  «Bett. 

50 Aller; 23iene,  v.  ©rohne,  îhrâne. 

SÖaiTeDSJtm,  s.  f.  la  mouille -bouche; 

sorte  de  poire,  ©je  lange  £erbftroaj|erbirn; 

la  -erte-longue. 

5Ba(ferb(ttfe,  s.  /.  la  bulle  d'eau,  cloche 
d'eau  ;  petite  boule  d'eau  qui  contient  de 
l'air  :  it.  la  vessie,  v.  QMafe.  £)<ré  ÜBaffei'; 
Hätten  auf  berJpaut;  l'ampoule;  enflure 
sur  la  peau  remplie  d'eau. 

»iSaiferblatt/X.  k.  Thydrophyllum;  plante 
aquatiqup. 

2ß4fferbfotter,  s.f.  (v.  SBafferblafe,  2Baf; 
ferblds5d"en)  Sic  23î«(ferblattern  ;  la  petite 

Vérole  volante. 

2ßj(Ferblau,  adj.it  adv.  bleu  de  mer;  bleu 
tu rq ut  n. 

SSdjferblei ,  s.  «.  ber  53Ictfd>metf  ;   le 

plomb  de  mine;  la  plombagine;  .substance 
minérale  de  .'a  nature  du  talc;  le  molybdè- 
ne, jgtfe 3BaiFerMetf4ure  ;  l'acide  moiybdi- 
q 

ch 

dène. 
Soajfcrtîume,  s.  f.  la  fleur  aquatique. 


«20  SfBâfJerfl 

qu'on  allume  sur  l'eau. 

SOrtfTerfïdcfte,  s.f.  la  superficie  de  l'eau. 

SöfliTcrflacbe,  s.m.  v.  ©dufqarbe. 

SBflfietfïftfd)«,  j-./.  la  bouteille  à  l'eau. 

SB&flfferfïetfCa/  s.  m.  la  tache  d'eau. 

SikflVrflieber,  v.  'iBafferoolDer. 

2ßa|j"crfliege,  s.f.  la  mouche  d'eau  ;  it.  v. 
20  îlTerniotte. 

5Bafferftct)/  s.  m.  ber  ©cbflbfïob  ;  ia  puce 
d'eau;  //.  v.  5lol)frebé.2)aê  2o«iferflôl)f  raut; 
la  perskaire  d'eau. 

aoiîjfrïflutl), s.f.  l'inondation;  déborde- 
ment des  eaux  ;  it.  le  déluge,  v.  @Ûnbflut{) 
et  î|ut^ 

S'iaifcrfracht,  r.  /.  ce  qu'on  paye  pour  le 
transport  des  marchandises  par  eau. 

SBafffrfurdje,  s.  f.  (t.  de  laboureur)  la 
raie  faite  entre  deux  champs  labourés  pour 
^conduire  les  eaux. 

g&dfferfurt,  v.  fiurt. 

9iVi(Terqa!le.  s.f  la  fondrière  ;  (v.  Slcfer? 
galie)  't.  (t.  de  mer)  phénomène  qui  paroi  t 
comme  le  bout  de  l'arc-en-ciel,  et  qui  pré- 
cède quelquefois  un  ouragan. 

5B4f[er<idlItA,  adj.  etadv.où.  il  y  a  des  fon- 
drières. 

%Bdft?XMnq,  s.m.  le  canal,  conduit  d'eau; 
if.  v.  2B  ifferl'.Mtttna;  it.  {t.  démine)  la  veine 

d'eau. 3)?r  SB^rciang  etnec  9)cùble;lebiez, 

canal  qui  conduit  les  eaux  pour  les  faire 
tomber  sur  la  roue  d'un  moulin. 

5B.lfFPt,a.<U,be,  s.f.  la  gerbe d'eau;  assem- 
blage de  plusieurs  jets  d'eau  qui  en  s'éle- 
vant  forment  comme  une  espèce  de  gerbe; 
it.  v.  «Schafgarbe. 

sffiiiTenjaucbbeil,  s.m.  le  becca-bunga  à 
feuilles  longues. 

©afTerqefdf?,  s.  ».  bai  SBifFergefcbitr  ;  le 
vaisseau  à  eau  ;  vase  à  mettre  de  l'eau.  2)te 
2B,tfFergefâ§e  im  menid)li*en  Âôt»er  ;  les 
vaisseaux  lymphatiques  dans  le  corps  hu- 
main. 

SBîlTerg^Ûçeî,  J.  ».  les  oiseaux  aquati- 
ques;//, la  sauvagine.  (Stn  fumpfiger  tßejtrf 
»Oll«  Sß.lflergeflügel;  un  canton  maréca- 
geux rempli  de  sauvagine. 

2B.tJïeV9*ift,  s.  m.  l'ondin;  nom  que  'es 
cabalistes  donnent  aux  prétendus  génies 
élémentaires  qui  habitent  les  eaux. 

2Bi|T«ï>3«ect)tigfeit,  s.f  le  droit  qu'on  a 
sur  une  eau,  une  rivière,  etc.;p.  t.  le  droit 
de  pêcher,  etc. 

SScliTetAei'tcbt,  s.  ».  le  tribunal  qui  con- 
çoit des  eaux  courantes,  rivières,  ruis- 
seaux, etc. 

ffi.nfei'qerinrte,  v.  ©erinne. 

©ajfevo,oûl)ivulfl,  j./.  l'édème  on  oedè- 
me ;  it.  l'hydrosarque;  tumeur  aqueuse  et 
charnue. 

2BnfTergen>dcb$,.r.  «la  plante  aquatique. 

QOafTergenianb,  s .  ».  (t.  desculpt.)  la  dra- 
perie transparente. 

SBdfiergeiDÛrm,  s.  ».  les  insectes  aquati 
■jues. 

SBaiïerglaé,  s.  ».  le  verre  à  eau  ;  verre  à 
mettre  de  l'eau. 


SBaffetg 

SBaffergfeié/  adj.  et  adu.  à  fleur  d'eau  ; 
de  niveau  ;  à  niveau  ;  horizontal,  horizon- 
talement. 

»BafTergott,  v.  fl)?eergoff. 

Söüffetgraben,  s.  m.  la  tranchée  ;  le  fossé 
pour  l'écoulement  des  eaux  ;  it.  la  rigole; 
petit  fossé  qu'on  fait  dans  la  terre,  pour 
faire  couler  de  l'eau  dans  un  pré,ou  pour  é- 
conduire  les  eaiix;/*.un  fossé  rempli  d'eau; 
it.  (t.defortif.)  la  cunette  on  cuvette;  fos- 
sé pratiqué  dans  le  milieu  d*un  fossésec. 

2BîtTevgraë, s.  ».  l'herbeaquatique. 

Üßatfeignnbrourj,  s.  f.  v.  2BaiTer;3impfer. 

OiSaflergrube,  s.f.  la  fondrière  ;  ouver- 
ture dans  la  superficie  de  la  terre  faite  par 
ravines  d'eau  ou  par  qq.  autre  accident, 
où  s'assemblent  les  eaux  ;  it.  une  fosse 
remplie  d'eau. 

«BafTerguJ,  s.  m.  ber  Sfîegengu^  ;  la  lavas- 
se, onle'e,  gibolée  ;  it.(jt.  de  cuis.)  l'évier» 
v.  ©ttftftein. 

ÜB-HTerbafen,  s.  m.  le  pot  à  eau. 

ÜOafferl^bnenfu^  s.  »t.  lagrenouillette, 

la  douve,  (plante) 

UBûflcrbdlter,  v.  Safferbebdlter. 
2Baj7?rbammer,  s.  m.  ber  $uls*bammer  ; 

le  marteau  d'eau;  instrument  de  physique. 

gBiiTfrfxmf,  v.  2öafferboft. 

Îl3i\fctl)aïtt  adj.  et  adu.  (t.de  potier)  à  de- 
mi sec. 

SSJaflferhailt,  s.f.  (t.d'anat.ïla  membra- 
ne des  eaux;  l'amnion  ou  l'amnios.  v. 
cScbafbautcben- 

SBsflFeroenne,  s.f  v.  SBafferbubn. 

2Bi(terl)6i)f,  s.f.  la  hauteur  de  l'eau,  des 
eaux  ;  it.  v.  gßaiTerjug. 

2BafFerboiber,  5ßijTerbolunber,  s.m. l'au- 
bier: le  sureau  aquatique. 

3BafTeil)0fe,  s.f.  la  trompe,  le  siphon;co- 
lonne  d'eau  et  d'air,  mue  en  tourbillon  par 
lèvent,  et  qui  par  une  extrémité  tient  a  un 
nuage,  et  par  l'autre  à  la  surface  de  la  mer; 
le  dragon  d'eau  ;  (dans  les  mers  dit  Levant) 
l'échilion. 

SBflflFeïbubn,  J-.  ».  la  poule  d'eau;  la  foul- 
que. ©aé'2Bj|T«Oû7nIein;  berOîelter;  le 
chevalier. 

QBafTeriagb,  s.  f.  la  chasse  où  l'on  pousse 
le  gibier  par  une  eau  ;  it.  la  sauvagine,  v. 
SffiaiTergeflûgel. 

»Ißdfftrig,  tvdfFrig,  adj.  et  adv.  aqueux, 
euse;  quiestde  la naturede  l'eau  ;  it.  sé- 
reux, euse  ;  it.fig.  insipide,  fade  ;  qui  n'a 
ien  de  piquant,  (v.  abflCfdwacft ,  féal) 
2)iffe  ftntcbte  beben  feilten  ©efdmutf ,  \it 
lïnb  jn  rodiTeria;  ces  fruits  n'ont  point  de 
goût,  ils  sont  trop  aqueux,  (gin  U)d|Terige$ 
3Mllt;  un  sang  séreux;  un  sang  plein  de 
sérosités.  $ie  njdfTerigen  $  belle  betf  S3lute$; 
les  parties  aqueuses,  les  parties  séreuses 
du  sang.  2ßiffertge ^r ud>tig(etten  ;  humeurs 
aqueuses,  séreuses;  des  sérosités.  (£inc 
rodlTertgf  ©efcbroulft;  une  tumeur  aqueuse. 
Sttl  redlTertger  Ort;  un  lieu  aquatique.Frgr. 

£tnerod|Tfrigc®d>rftbart;  un  style  diffus; 
un  style  lâche  et  trop  étendu.  On  dit  fa- 

t»/7. 


ffiûfferj 
mit.  Stnem  ben  ÇfJîunb  nacfc  efroa*  trâfferig 

It1«(fccn;  faire  venir  l'eau  à  la  bouche  à  qn.; 
le  mettre  en  goût;  lui  donner  envie.  2>it' 
2Bâfj"erigfeit  ;  la  qualité  aqueuse  d'une 
chose. 

Söaffenungfcr,  J.  /.  la  demoiselle,  (in- 
secte) 

2BtîfferFdrer,  s.  m.  le  scarabée  aquatique. 

SSafjerfanne,/. -r.  l'aiguière. 

'ißJltcrfaftet!,  J-.  *».  bie  (îifterne  ;  la  citer- 
ne ;  it.  le  puisard,  le  réservoir.  î)ie  Sßaffer 
fàften  fn  ben  ©djtperfcn  ;  les  baissoirs. 

SBaflcrfegel/  s.  »».  0-  (Parti/.)  le  plon- 
geon ;  /'/.  (*.  d'hydrattl.)  l'obélisque  d'eau 

2Baf|"erfer,}cn,  -r.  pi.  (t.  d  h/jdraul.)  les 
cierges  d'eau:  plusieurs  jets  d'eau  qui  sor- 
tent d'une  même  source,  et  qui  sont  de  la 
forme  et  de  l'épaisseur  d'une  cierge. 

ÖBttfFerfeftel,  s.  m.  la  chaudière  à  l'eau. 


20iiffei"ftet>,x.»«.  la  pyrite  brune  martiale,  marais 
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2B«fFerlettun8,  s.f.  l'aqueduc;  canal  pour 
conduire  de  l'eau  d'un  lieu  à  un  autre;  /*, 
la  conduite;  la  machine  hydraulique  qui 
sert  à  conduire  les  eaux.  5)ie  SßsifjVrJeis 
tungefuilft;  l'hydraulique;  la  science  hy- 
draulique. 2>a&  îKafferfettnngèrecbt  ;  (a  de 
coutume)  l'abénévis  ;ledroit  d'égout;  ser- 
vitude par  laquelle  on  est  obligé  de  rece- 
voir les  eaux  du  voisin. DîeSSafJerieittmgg* 
tôbre  ;  le  tuyau  de  conduite. 

2Baiferlcu ct)tcr,  s.  m.  le  chandelier  d'eau; 
sorte  de  fontaine  artificielle. 

aBûlTedilie,  s.f.  le  lis  d'étang;  le  nénu- 
phar blanc,  v.  ©eeblume. 

ÜßuflVrltnte,  s.f.  la  ligned'eau;  la  ligne 
de  flottaison  ;  l'endroit  du  vaisseau  qui  se 
trouve  à  la  surface  de  l'eau. 

2Bdfferltng,  s.  m.  v.  SSflfici'birn. 

2&a|jerltnfe,  s.  f.  la  lentille  d'eau ,  des 


SCafJerfiît,  s.  m.  le  ciment  qui  tient  con- 
tre l'eau. 

QBajTerflee,  s, m.  le  trèfle  d'eau;  it.  v. 
5)efrileitjn>ur$. 

8ï;rtfleïfluft;  s.f  .{t. démine)  la  caverne 
d'eau  ;  it.  l'abîme. 

Söaffevfnedjt,  s.m.(t.  de  mine)  le  puiseur; 
ouvrier  qui  puise  et  porte  de  l'eau. 

SBafferfnoblaudv  v.  gacbenfnoblaucb. 
5ßujTei'f0lben/  s.  m.  la  masse  d'eau  ;  it.  v. 
9tohrfc(.  en. 

2Bafferfopf,    s.  m.    l'hydrocéphale,    v. 

Sopfroafjerfticbt. 

QBflffei'Etrrtftlrfire/J-./.  l'hydrodynamique; 
la  science  qui  traite  delà  force  et  du  mou- 
vement de  l'eau. 

SSafferfteffe,  s.f.  le  cresson  d'eau. 

SÖajferfropf,  s.  m.  sorte  de  goitre  ou  tu- 
meur aqueuse  qui  vient  à  la  gorge  de  qqs. 
animaux. 

QBafferfl'ôte,  s.f.  le  crapaud  aquatique. 

QBsfjerhlig,  s.  m.  la  cruche  a  l'eau;  it.  ein 
gro&er  >2BntTetfrufl  ;  une  jarre. 

Sßnfferfubel,  v.  2BafJerjuber. 

ÖBafferfugel,  s.f.  (t.  d'artific.)  le  ballon 
d'eau  ;  le  pot  à  feu  d'eau  ;  it.  le  globe  ré- 
créatif aquatique.  Sic  2B ajferf  ûgeîcben  ;  (t. 
d'anat.)  les  globules  d'eau. 

ÎSofferfunbe,  v.  2Ba|Terler)re. 

QBöfferfunfl,  s.f.  l'hydraulique  ;  v.  SBaf? 
ferlettungtffunft  ;  it.  la  fontaine,  (v.  ©pring-- 
fcrunnen)  3Me  2Bflfferfnnfte  fpielen  ou  fprin; 
gen  (offen  ;  faire  jouer  les  eaux. 

QBaffei'ftirbté/  s.  m.  la  citrouille  aquati- 
que. 

ÖBafferlflub,  s.  n.  (/.  de  serrure)  les  feuil- 
les d'eau. 

«ffiafjerldufer,  s.  m.  v.  20<ifferfd>nepfe. 

OBaffetlaité,  v.  SSafferroanje. 

8B«fJerlefjen,  s. pi.  les  nimphes  ;  deux 
petits  ailerons  ou  parties  molles  et  spon- 
gieuses qui  sortent  et  avancent  hors  des 
lèvres  de  la  matrice. 

2BafferleI)re,J./.rhydrologie;cette  partie 
de  la  physique  qui  s'occupe  des  recherches 
de  la  nature  et  des  propriétés  des  eaux. 


SBafferlod),  s.  n.  le  trou,  creux  rempli 
d'eaux,  v.  aoûffer^t'ube. 

2Cttlïerma|)leret,j./.  la  gouache;la  gouas- 
se;  peinture  en  détrempe,  v.  SBafferfaibe. 

SBafJermangel,  s.  m.  le  défaut,  manque 
d'eau  ;  la  disette  d'eau. 

»iiSaffermann,  s.  m.  (t.d'astr.)  le  verseau; 
l'un  des  douze  signes  du  zodiaque. 

^Bafjermai'c&ine,  s.  f.  la  machine'hydrau- 
llque. 

2Bafjerm<Urè,  s.f.  la  souris  d'eau. 

^Jaflermelone,  s.f.  le  melon  d'eau. 

ùtfaffermefJVr,  s.  m.  l'hydromètre;instru- 
ment  de  physique. 

Üikffermold),  s.  m.  le  mouron  aquatique; 
le  salamandre  d'eau. 

2Baffermotte,j./.  vie  2Bafferfliege;la  char- 
rée.  (insecte) 

>H}«iTermücfe,  s.f.  le  cousin  d'eato. 

2Bflffermiil){e,  s.f.  le  moulin  à  eau. 

SÖafjemtllller, s.tn.  le  meunier  d'un  mou» 
lin  à  eau. 

StëflfTermûnje,  s.f.  la  menthe  aquatique. 

UBâffern ,  v.  a.  arroser;  it.  tremper, 
mouiller  une  chose  en  la  mettant  dans 
l'eau  ;  it.  (t.  de  manuf.)  donner  une  eau, 
une  onde  à  une  étoffe,  etc.  ;  tabiser;  ren- 
dre les  étoffes  ondées.  ®ie  Qßtefen  rodfjern  ; 
arroser  les  prés.  ®en  ©toctflf*  tPdffern; 
tremper  la  merluche.  @in@tucf  tyofelfletfd? 
rodfjern,  bomit  fid)  baé  ©al*  fterairôjte&e  ; 
faire  tremper  une  pièce  de  boeuf  salé  pour 
la  dessaler.  35ag  £u*  rodfjern;  mouiller  le 
drap.  On  dit,  ©einen  ffietn  rodffern  ;  Skffet 
unter  feinen  >2ßein gießen;  tremperson  vin. 
Sine  £<uir  rodffern,  einroeieben;  (a  de  mé- 
gtss.)  faire  boire  un  cuir,  ©f rodfferter  Qas 
melott;  camelot  onde,  ©eruâffertc  33Îrtfcer; 
des  rubans  moirés,  tabisés.  ©rofj,  fleinge* 
rodfferter  DJîobr;  moire  à  grandes  ondes,  à 
petites  ondes.  $)aé  gßdffern,  bie  ffidfferung; 
l'arrosement;  Tact,  d'arroser,  de  tremper, 
etc.  2)ie 2£dfferung  berSSiefen  ;  l'irrigation; 
l'arrosement  des  prés  par  des  rigoles  ou 
saignées  tirées  d'une  rivière,  d'un  ruis- 
seaux, OnapptUt  (tnssi  SneSSdfJerung.  Ut 

0r& 
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©r«ï»f«,  njü&nrdjbae  «ffiaffer  auf  bie  SBiefen 
eber  Werfer  flelcitet  ntfflr,  ci*  SöajTerungi^ 

graben  ;   l'arrosage  ;  les  canaux  que  l'on 
pratique  pour  conduire  l'eau  d'une  rivière 
ou  d'un  ruisseau  sur  des  terres  trop  se 
ches;  les  canaux  d'irrigation. 

Qiîâiftt»»/  v.u.  (avec  Vauxit.  Dabett)  (t.  de 
chasse,  faire  de  l'eau,  pisser,  (v.  feitdjten) 
0ndit,2iet  9)ïunb  (.taê  ÇWrtul)  >udj)ert  ibm 
barrtad)  ;  l'eau  lui  en  vient  à  ia  bouche. 

2üa|fernrtbel,  s.  m.  l'jiydrocotile;  i'écuel 
le  d'eau;  l'herbe  aux  'Parafons,  (plante) 

2>er  »i^affernabelbrucb,  v.  3iabcfo)afFerbrud). 
22  affernire,  .<•./.  l'ondine. 
2ß«|fcmuf,  s.  f.  la  châtaigne  d'eau;  l'é- 

charbot,  la  nîàcie.®ie  fcbiuimmenbe  »ißafler; 

nuf?  ;  ia  tribule  aquatique. 

QBafFermjmpbe,  s.f.  la  nimphe  des  eaux; 
it.  la  demoiselle,  v.  ©aiïerjliràfer. 

SoaiTerîCcfcé,  v.  9tfeer;Od?ê. 
2ßfl|Ter;Ot'^el/  s.f.  l'orgue  hydraulique  ; 
it.  v.  9)îeer=£>rge(. 
Qßaif  erpa^  s.  m.  v.  gjïeenuase. 

SBafFerpÛJÎ,  adu.  à  fleur  d'eau.  QBfljfeïpflp' 
fd}tepen  ;  tirer  à  fleur  d'eau. 

SbiölTerperle,  s.  f.  Me  uned)te  <perfe;  la 
perle  fausse. 

SÖaiTerpfafil/  s.  m.  le  pieu,  le  pilotis  plan- 
te', enfoncé  dans  l'eau. 

äBalferpfefltr/.r.  >».  le  poivre  d'eau,  le  pi- 
ment d'eau  ;  l'hydropiper. 

Sööflerpferb,  v.  «Weerpferb. 

5ßa|Tervfl(Jtlje,  s.f.  la  plante  aquatique. 
2Bai(erpfI(»limC,  s.f.  la  prune  pisseuse. 

»üjafferpfuhl/  s.  m.  bie  äöafferpfufce  ;  v. 
Wûfce. 

'iLHilferpimpinellf,  j./.  la  pimprenelle  des 
marais. 

^DfllTftpIaÇ/ /♦  »*.  (/.  de  mur.)  le  lieu  où 
il  y  a  bonne  aiguade,  où  les  vaisseaux  font 
provision  d'eau  douce  dans  le  cours  de 
leur  voyage. 

aßaffcrpocfen,  v.  ©afferfrlatrern. 


SBaflert 

SffiajTeri'efee,  v.  ©runbrebc 

2üa|ferred)t,  v.  *»>afierleiiunaérerfcf. 

üßöjTerreid) ,  arf/.  et  adv.  abondant  en 
eau;  où  11  y  a  beaucoup  d'eau. 

Uào.iïtxxaé,  s.  n.  le  régne  des  eaux. 

%ua{fctu\f,  s.  m.  Ja  bruine  ;  espèce  de 
frimas  ou  de  petite  pluie  froide. 

9Baflfemi*/  s.  «.  bec  SBdflerfcbop;  (/.  de 
jard.')  la  branche  gourmande;  branche  ds 
faux  bols. 

Sijafterrettig,  s.  m.  le  cresson  a  feuilles 
de  raifort;  it.  le  raifort  d'eau  a  feuilles  la- 
ciniées. 

SuajTeïtînne,  .$•./.  la  gouttière;  prtitca- 
naloù  les  eaax  coulent.  2)te  5i}<||eirinne 
tnctiier  ?)ïflueï;  lachan  epleure. 

50rt|)vri'j},  J.  ;«.  l'endroit  où  la  riviàre 
mine  ses  bords, 

>IBtt(fcrr6l)ce/  s.f.  le  tuyau,  le  canal,  le 
conduit  d'eau. 

OBaÇerrofe,  v.  ©eeblume- 

iLùîlft'Cl'O^fcbRJetf,  J-.  w/.  la  prèle  des  riviè- 
res, (plante) 

SBafferrÛbC,  s.f.  la  rave  commune. 

aBflfFei'irtlarnûnbfr,  v.  2ßaiTcrmold). 

SJafferfaMte/  v,  äüaiTerpoie. 

8Bafjttfdj4<&t,  v.  &unftfcfc<td)r. 

2Öiljfet-!'d)abf,  s.  m.  le  dégât,  le  domma- 
ge causé  par  l  eau. 

3ûa|ïer|"d>«ufel,  s.f.  la  pel  e  a  puiser  de 
l'eau;  rV.  l'écope;  espèce  de  pelle  creuse  a 
rebords  dont  on  se  sert  à  vider  l'eau  des 
bateaux;  it.  la  jantille;  aileron  d'une  roue 
de  moulin  en  forme  de  pelle,  qui  puise  de 
l'eau  et  la  jette  dans  un  conduit. 

É>a(fcrf4«b««g/  s.  f  l'endroit  d'une 
rivière  qui  détourne  son  cours,  ou  qui  ia 
sépare  en  deux  ou  plusieurs  bras. 

offener, c n fel,  v.  $&exttt[<ytnUl 
©<3(terf<beu,  s.f.  l'hydrophobie;  crainte 

de  l'eau. 

S53(«|ïerfd?eH ,  adj.    et  adv.    qui  craint 

l'eau;  hydrophoberer  o.v  bie  ÜDaffencbeue; 


50af[erprcbe,J\ /.l'essai,  l'épreuve  qu'on  l'hydrophobe;  celui  ou  ceile  qui  a  l'eau  et 
lait  d'une  chose  dans  l'eau  on  par  le  moyen  toutes  les  liquides  en  horreur. 
de  l'eau;  it.  l'ordalie;  l'épreuve  de  l'eau,  I     »USfllTctÛ&terUnjj,  s.  m.  la  ciguë  aquatl- 
v.  @ottcé;llrtheiI.  ,que. 

©aiTetptopbet,  s.  m.  celui  qui  tire  des'     20fl|Terfd)lad)t,  s.  /.  v.  ©eefàtocbt;  it.  le 


présages  de  l'observation  de  l'eau.  £ije 
s2£ul|TerpropÖejet!)ltHg  ;  l'hydroscopie.  (v. 
5i>abri"flflUtlg)  On  appelle  en  badinant  iotx)' 
ferpropbet,  un  charlatan  qui  juge  des  ma- 
ladies par  l'inspection  de  l'urine. 

QBafferpiUBpe,  *./;  la  pompe  aspirante, 
foulante,  v.^uttipc. 

©ajïerppramibC,  s.  f.  l'obélisque  d'eau. 

$uajtérquellf/  s.f.  la  source  d'eau;  la  fon- 
taine. 

ouafferrabe,  v.  Setto.be. 

%£a\jevtaüete,s.  f.  ia  fusée  qui  brûle  des- 
sous l'eau. 

äß<t(fei'rab,x.«.  la  roue  qui  tourne  par  le 
moyen  de  l'eau  ou  qui  sert  a  puiser  de 
l'eau,  à  élever  les  eaux. 

ÜÜdlTerralle,  ■*.  /'•  le  râle  d'eau. 

^aiJerrflUeÄilmafje,  s.f.  le  rat  d'eau. 


clayonnage  le  long  du  rivage,  centre  les 
ravages  de  l'eau. 

»Bailt'N'd) lange,  s.f.  le  serpent  d'eau, 
serpent  aquatique.  it.Q.  d'astr.)  l'hydre; 
constellation  de  l'hémisphère  austral. 

'ulîitlKri^lailcb,  s.  m.  une  outre  à  met- 
tre de  l'eau. 

S&AffettAÎofs  s.  ».  un  château  élevé  dans 
l'eau. 

&}d|Tei'l'd:lunb,  s,  m.  le  gouffre,  l'abîme, 
v.  (Strubel. 

OuâifetMûnWg,  v.  tiébtdaig. 

aßajffti'rbmcttetlWg/  s.  m.  la  perle  à  ai- 
les j.ionctuoes. 

%ï$aflnûj)mit\t,  s.f  le  jonc  d'eau. 

ÖÜalterftbiifftf/  s.f  le  limas  aquatique. 
//.  ©te  öürtlTerfcbnecte,  bie  2ßa(fcrfdnaube 
b«é  3lrcVimv'bre;  la  limace,  la  vis  d'Archj 

mède  - 


Sßafiferfd; 

mède;  machine  par  le  moyen  de  laquelle 
on  élève  l'eau. 

SS&ffietftywd&er/  s.  t  m.  ber  »erfe&rte 

©ftitâblei';  le  coupeur  d'eau;   le  bec  en  ci- 
seaux, à  ciseaux,  (oiseau} 

oiîaiTerjdmepfe,  s.f.  la  bécassine. 

&üatTerfd)6ßlmg,  *•  m*  &er  aoaft'crftëuji/ 

bdt>  iffiatferreié;  la  branche  de  faux  bois. 

2B«iTer|*d>Mufce,  v.  aBafferfdmecce* 

aßflrtctf*«^/  v.  aBaîïerfrtôjjlfng. 

2Bajrerfd)wal&e,  v.  iiferf*roalbe. 

2Ba([crfd))DiÛmeC  ,'  s.  ni.  le  serpenteau 
qui  brûle  dans  l'eau. 

QOafferfdiWein,J.«.  le  cochon  d'eau;  le 
porc  de  rivière,  $aé  bwfiîi(Ult|"d)e  SBafFcts 
fçfcwcin;  le  caplverd  ow  capivard  ;  animal 
amphibie  du  Brésil. 

äUaiTerfcfcllwrte!,  s. m  Je  glaïeul  des  ma- 
rais. 

20afTerfea,eI,  s.  ».  la  voile  d'eau. 

2Bafierfeite,  •*-./•  Ie  c°té d'eau. 

2LWerferpcntofe,  v.  aßafferftöwarmet. 

2£ajTeretl0t(),  j.  /.  le  mal,  la  misère,  la 
calamité  causée  par  des  inondations,  par 
des  torrens,  etc. 

2Bafferfpiegel,.r.  m,  le  miroir  d'eau;  la  su- 
perficie de  l'eau  qui  ressemble  a  un  miroir. 

àBnffcLfptnttC,  x./,.  l'araignée  aquatiqne. 

SBajfetfprtçe,  v.  fteuerfrrtee. 

5i>"<|ferft<Jn8/  s.  m.  la  hauteur  de  l'eau 
d'une  rivière,  etc.  3Me  aoaiferû«nbïe^«; 

l'hydrostatique. 

2BafFerfr4nber,  s .  m.  la  tinette;  vaisseau 

aßaflWjWtt/  *.  **.  il'évier.  (v.  ©ujjfîem) 
//.  (*.  afe  couvreur i  la  dalle;  /'/.  la  borne; 
pierre  qui  marque  les  bornes  des  rivières, 
des  ruisseaux,  etc. 

SOafjetftelje,  v.  Sßacbftelje. 

&j}«l?erftern,  v.  geeftern. 

QßafFerfttefel,  j.  j»/.  lesbott?sà  l'épreu- 
ve de  l'eau;  bottes  de  pécheur. 

ÜBflffeiftOllen,.r.»/.  (/.  démine)  le  perce- 
ment; chemin  fait  en  pente  pour  l'écoule- 
ment des  eaux  dans  les  mines. 

üi?ajTerftr«ul ,  s.  m.  le  jet  d'eau;  l'eau 
qui  jaillit  hors  d'un  tuyau. 

SBaflerftttCfé/  s.  f.  {t.  de  mine)  la  route 
pratiquée  pour  conduire  les  eaux  dans  un 
puits  ou  percement. 

Sfittiierftretfe,  s.f.  l'endroit  pâteux  dans 
nn  pain  qui  n'est  pas  assez  cuit.  SBajTcr* 

flretng,v.  fd)liefig. 

Soatïerftro&m/  s,  m.  le  torrent,  le  cou 
Tant  de  l'eau. 

SBfljFerftrubel,  j.  »//.  ber  SBafTeriuîr&et;  le 

tournant,  tourbillon  d'eau. 

2BaiFerftube/.r./.  le  réservoir,  le  bassin 
d'eau. 

SSafferfucfot,  s.f.  l'hydropisie.  ©te  3B«f* 
fetûi&t  über  ben  ganjen  geib;  bie  ÇetbwafTer* 
fuct  t;  lai  ietbiuaiTer;  l'anasarque.  v.  aussi 
SBIeicrwailerfucbt. 

SBaiTttfudJt ,  adj.  et  adv.  liydroplque. 
<gin5öafl'erfüd)ttger;  eine  flSaiïerjucfcttgr  ; 
un  li)  drapique,  une  hydropique. 


9Cd(Terfupre/  s.  f.  la  soupe  à  l'eau. 

«JoajTertaiïfe,  x.  /.  le  baptême  qui  se  fait 
avec  de  l'eau;  le  baptême. 

3öa(ferti)!er,  s-  n-  l'animal  aquatique, 

SOrtjfetttefe,  s.  /'.  la  profondeur  de  l'eau; 
it,  (en  t.  de  marine)  la  hauteur  d'eau  dont 
un  navire  a  besoin  pour  être  a  flot. 

gBafTtttÇAt&r,  v.  ©dflfertitrfe; 

SBaffertrdgci*,  s.  m.  le  porteur  d'eau,  $ie 
2Bcffertrâaerimi;la  porteuse  d'eau. 

^■C,^Cïtteibi\\il,adj.etadv.  On  dit  mieux t 

SÔalîet  rreîbenbe,  U$  SSiiffer  abfubrenbe  air* 
jeiieittttttef;  médlcamens  hydragogues;  des 
hydra^ogues. 

SOaffertrettfe, s.  f.  le  bridon  avec  lequel 
on  mèneun  cheval  à  l'abreuvoir. 

SSJflffertreUtt/  s.  ».  l'art  de  marcher-  sur 
l'eau. 

Sßaffei'treter,|i-.  f».  celui  qui  peut  mar- 
cher debout  dans  l'eau;  it.  v.  ssöajferMfle. 

5BatTertrlnïet'/-r.  m.  le  buveur  d'eau;  l'hy- 
dropote;  celui  qui  ne  boit  que  de  l'eau. ®n» 
2Baffet'tnnfert«n;  la  buveuse  d'eau. 

53flffet*trog  /  s.  m.  l'auge  de  bois  ou  de 
pierre  pour  recevoir  les  eaux  de  fontaine; 
l'auge  qui  sert  à  donner  à  boire  aux  ani- 
maux domestiques.  Saé  SBaffertrèglein  für 
Die  ü3ccte£;  Tauget,  v.  ^rcg. 

8B»flertroîtmiel,  s.  f.  (t.  de  m  ne)  une 
machine  en  forme  de  tambour,  servant  a, 
conduire  de  l'air  par  le  moyen  de  l'eau 
dans  les  puits  àes  mines. 

SBatïfrtrcpfen,  s.  m.  la  goutte  d'eau. 

àoatïeïtùttiyel,  s.  m.  la  mare.  v.  «JJfûfcf. 

%ù.afîet'A\1)ï,  s.  f.  l'horloge  d'eau;  it.  la 
clepsydre. 

SBatTeïuOgel,  s.  *ft.  l'oiseau  aquatique. 
Sie  50ajFcr»ôgel;  baè  «£8a(feri-cftûgel;  la  sau- 
vagine; toutes  sortes  d'oiseaux  aquatiques. 

SBöjferiVfige,  s.f.  l'aréomètre;  la  balance 
hydrostatique;  ii,  le  pèse-liqueur;  instru- 
ment par  le  moyen  duquel  on  trouve  la 
pesanteur  des  liqueurs;  it.  le  niveau.   9}?it 

ber  583  <v{ïcrwaae  abwägen,  nad>  ber  SB'aflVrwa* 
geabmeffen,  ndjten;  niveler,  mesurer  avec 
le   niveau.  ^ 

©aiTerwâgefunft,   s.f.  l'hydrostatique. 

sS3aiTerwdgung,  s.f.  le  nivellement. 

2i3ttfferwan je,  s.  f.  la  punaise  d'eau. 

^Cafferwetf,  .r.  m.  un  petit  pain  blanc 
demi-mollet  en  forme  de  cr:'  . 

$L'«lTei,wegebreif,.r  »/.berSBeflerwegertd); 

le  plantain  aquatique;  le  damasonium,  le 
flûteau.  v.  ^ïofdjlèffel, 

5ö«(ferwel)r,  s,  n.  la  d.'gue,  la  levée,  la 
chaussée  contre  les  eaux,  v,  QBcfttt 

SBafferweib,  s.  «.  v.  ööaffermre. 

2Bflj]'erwetbe,  s.  f.  l'osier,  le  saule  aqua- 
tique. 
SBafferweibericfy,  s.  m.  la  chasse-bosse. 

(plante) 

QüafTer  welle,  v.  SBelle. 

2£a|ferwerf,  s.  «.  les  eaux;  it.  une  ma- 
chine hydrauliqne;  (v.  2Sa|Terfunfl)  it.  le 
jet  d'eau,  la  grotte  et  tout  ce  qui  y  a  du 
rapport;//,  la  fabrique,  le  bâtiment  élevé 

dans 
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dans  l'eau. 
»IBafTctrDÏttsîl,  *••  »»•  le  tournant  d'eau, 
©aijerrocie;  s.f.  la  vague,  v.  2ßoge. 

QÛttfÛrWOlf,  s.  m.  le  loup  des  eaux;  on 
donne  ce  nom  an  brochet  et  à  la  loutre  par- 
cequ'ils  détruisent  beaucoup  de  poissons; 
it.  v.  CîegcuvogeU 

2Dfl(teriVurm,  J.  *.  lr  ver  aquatique. 

2Ba|T«jûum,  s.  m.  (t.  de  manège')  Dde 
StrànfgC&ijj;  le  mastigadour. 

SBavfêl'âCU, -r-  m.  un  pouce  d'eau^v.^ol!) 
it.  le  péage  qu'on  paye  dans  les  ports  ou 
sur  les  rivières. 

SSBafiTerjuber,  s.  m.  lacuve  à  l'eau;la  Une 
v.  Suber. 

>2DafTet:.r.!g/-*--  »*•  (>•  de  mar.)  je  tirant;  la 
quantité  d'eau  que  tire  un  navire;  la  hau- 
teur d'eau  dont  il  abesoin  pour  être  à  flot. 

SBatC,  SBat&e,  *./.  f>«  de  pfek.)  letrai- 
neau;  sorte  de  filet  pour  prendre  du  pois- 
son. 

QBflten,  v.  n.  guéer.  Sixte)  einen  jjluj} 
Wa'en;  passer  une  rivière  à  gué.  2in  biefem 
Dite  faû«  maa  bureb  ben  ftluft  waten;  «vit 
fin!)  bltrcl)Aen;aret;U  rivière  est  guiable  dans 
cet  endroit;  nous  l'avons  passé  à  gué.  On 
dit  aussi,  3m. kotlje  lüflten;  marcher  dans 
la  boue,  &aè  OBaten;  l'act.  de,  etc. 

Ußatf)?,  v.>u}ate. 

©atfatf,  v.  gflantelfatf,  ©dmappfacf  ,9ïetJ 
fefatf.  ,  ,    . 

$£at{d)Cln,v.n.(avec  Vduxil.  fjflben)  pen- 
cher tantôtd'une,  tantôt  de  l'autre  côte' en 
marchant,  üöie  einernte  watfcbeln;  cane- 
ter,  marcher  comme  un  canard. 

SEatte, -r. /".  l'ouate.  gftit  Batte  füttern, 
unterlegen;  Wflttiten;  ouater,  fourer,  dou- 
bler d'ouate. 

©attiren,  ▼.  Batte. 

SSattfcbiff,  v.  S8e§Iettungéfd)iff. 

Bau,  s.  m.  la  gaude;  plante  pour  tein- 
dre en  jaune. 

Bapbel,v.  ©eridjttfbienet. 
SBaofe,  y-  9ßaife. 


Söeber 

Speyer,  *•  »«.  le  tisserand,  v.  Sanbwcber, 
getrtweber ,  2>amajtweber ,  ©eibenroeber, 
©trumpf/webet,  ic. 

Sfßeber^Irbett,  s.  f.  l'ouvrage  de  tisse- 
rand; le  tissu. 

Beberbaum,  j.  ♦«.  worauf  ba£©cftfr'fn 
abgewnnben  wirb;  l'ensouple;  l'ensable. 
$er  Beberbaum,  au  wel#en  ber  5lrfjug 

(lisse  oh  iice)  flcaninben  wirb;  lelisseron, 
liceron.  Qtt  Beb:rbaum  worauf  bie  g.= 
webte  Seinwanb  ober  bec  3eug  aufgeteilt 
wirb;  l'ensoupleau.  v.  îucpbaum,  peug« 
braut. 

Söeberblatt,  s.  n.  v.  Beberfamm. 

Beberbiftel,  v.&arbe. 

2ßeberei/J. /.  latisseranderle. 

Bebergefefl,  Bêberfnappe.  s.  m.  le  gar- 
çon tisserand. 

2BebcrbönbrcerF  •  s-  «•  'a  tisseranderie; 
le  métier,  la  profession  de  tisserand. 

SBeberbmm,  s.  m.  le  peigne  de  tisse- 
rand; it.  la  lame.  v.  ©ffcb'rrFamm. 

Beberf  letfter,  s.  m  v.  Stfltcfcte. 

Beberfnaw,  v.  BeperoefeU. 

Beberfnedr  *■  *.  ber  Jnabermann  ;  le 
faucheux  faucheur;  espèce  d'araif  ne'e  qui 
a  le  corps  petit  et  les  jambes  fort  gi andes. 

Bebetf  KOtCn,  s.  m.  le  noeud  de  tis  ^erand. 
Bebe'funft;  l'art  dettes. 

Beberlabe,  s.  f.  la  châsse  de  tisserand; 
it.  le  battant  de  tisserand. 

Beberfcçiff/j./.berBebcrfcfeûçe;  la  na- 
vette. 

2ßefcerfcblid>te,  v.  ©cfclicfcte. 

Beberfcbüfce,  s.  »t.  v.  BcberféirT. 

Ôi'eberfvtlle,  s,  f.  la  bobine,  l'époulln; 
(v.  ©pule;  it.  (/.  deconchijl.)  la  navette  de 
tisserand. 

QBeberftubX  s.  m.  le  métier  de  tisserand. 

Beberttitt,  s.  m,  la  marche,  marchette 
de  tisserand. 

Bebcrjettel,  s.  m.  la  chaîne,  v.  3ettef. 

ÜÖecbf*"!/  s.  m.  le  changement,  la  vicissi- 
tude. (v.^erfobermtg)$erBed)felmenfcb« 
liebet  S)lnge;  le  changement  des  choses  hu- 


53apwob,v.  Betwob. 

®ebe(eintn,2ßebelinge,  s.pl.(t.demar.)  maines.  £cr  Becfcfel  ber  3abref,teircn;  la 
fc{e3wetd}letnen  an  ben  Bânben  bersOîaft'.vicissitude  des  saisons.  J^er  ©e*fel  be$ 
Hume,  roelcbe  ftatt  ber  2etterfprof|en  btenen;  ©lûcfé;  les  alternatives  de  la  fortune.  2>er 

lesenfléchures;  cordes  qui  traversent  lesjgrjecTifel;  le  change  d'une  chosp  contre  une 
haubans,  et  qui  servent  d'échelons  pourjautre;  l'échange,le  troc.  (p.  »s.)  v.'îaitfd). 
monter  aux  hunes.au  haut  des  mâts;  les      $et  5Öed)fel,  ber  3Be*ielbrie_f;  la  lettre 


pas  de  haubans, 

QBeben,  w.  «.  tisser;  faire  un  tissu;  tra- 
vailler au  métier,  gt  lernt  !t<eben;il  apprend 
à  tisser.  îetntvanb,  ©trumpfe,  u.  weben; 
faire  de  la  toile,  faire  des  bas  au  métier. 
©eroebte©trûmpfe;des  bas  faits  au  métier. 
SMefer  2B«ber  webt  getnwanb  unb  wollene 
fcud)Ct;  ce  tisserand  tiss«  du  lin  et  du  drap, 
exerce  la  tisseranderie  et  la  draperie. 2)aé 
©eben;  l'act.  de  tisser. 

-Beben,  v,  «.  (avec  famii,  r)aben)  se 
mouvoir;  se  remuer,  (v.  bewegen)  On  dit, 
£ebeu  unb  weben;  avoir  la  vie  et  le  mouve- 
ment, de  lebt  unb  webt  nlleéan  tbm;  U  est 
plein  de  vivacité;  U  est  extrêmement  vif 


de  change;  le  billet  de  change,  (ginen  5ö?d)* 
fei  auéftellen;  donner  une  lettre  de  change. 
Einen  îBeitfel  auf  einen  jieben;  tirer  une 
lettre  de  change  sur  qn  i£tnf  n  33ett  el  an* 
nehmen;  accepter  une  lettre  de  chance. 
Sin  SBedjfel,  ber  an  ben  ^nbaber  ou  lieber* 
bringer  jablpar  ijt;  un  billet  pnyab  e  au  por- 
teur. @elb  bureb  ffiecbtel  ûb-rmacben;  faire 
une  remise  par  lettres  de  change.  On  dit 
aussi,  ©ein  Vermögen  beftebtnur  in  5©ecfc» 
felbriefen;  liest  riche  en  papiers.  3*  habe 
fein  bareé  ®elb,  aber  3Be*felbrtefe;  je  n'al 
point  d'arçent,  mais  du  papier. 

SBecbfelbalg,  s.  »«.un  enfant  que  lt  peu- 
ple prétend  avoir  été  changé  par  une  sor- 
cière 


«Sedjfetb 


! 


©cd?  fein 


etere  ou  en  nourrice;  it.  un  enfant  né  parcours,  .^ugelrt  tueéfeln;  se  battre  à  coups 
un  ineube.  On  appelle  familièrement  etparlâe  pistolet.  ®aë  2£ed>fe(n;  (tte  2Bdi,'c; 
tu  épris.  ^iûlùlbalÇi;  un  enfant  mal  ne',  qul|îuitg.);  Tact,  de  changer;  le  changement, 
ademauvabes  inclinations;  it.  un  enfant  etc. 

mal  morigéné,  mal  discipliné.  On  dit  aus-]  25ecl)fdt1,  v.  n%  {avec  Vnmxil.  Gaben) 
si,  :£erfIri«e2Ü«Cbfclba(g!  le  petit  marmot!>crianger;  souffrir  qq.  changement;  it.  a°lr 


la  petite  marmotte 


alternativement;  aller  tour  à  tour;  garder 


Sii'CCfefdbanf,  s.f. la  banque;  le  lieu  où  l'alternative;  (v  a!,!»v>'  feilt)  it.  faire  le 
un  homme  qui  fait  commerce  d'argent.ichange;  tenir  banque  ;  faire  commerce 
exerce  sa  profession;  it.  v.  QJfllif;  (/.  rzVjd'argent  de  piace  <-»  place,  p.  ns.;  T^ct 
iotrm.)it.v  SHîedjfeittfd?.  jS>£fnï» »\>ecl>felr,  &reî>eî  fiel)  ;  le  vent  change, 

^ecM'clbtief,  v.  aUectfef.  ®«  £md)  mecéfclt,  un  fr  n  ntmt  efnen  2Seg 

^.îiccfcfel  r  (à'.rtf,  s.  ».  le  coursdurhange.läui'UCr';  (/•  dech.  lecerf ruse  et  refuit  sur 
le  change.  3>r  2J}ed)felcuié  tft  gejÜCgen;  lejiui;  le  cerf  use  de  refuites 


change  a  augmenté. 


ÜÜecbi'elfaü/  s. m.  l'alternative,  v.  2Bafol;  chant  le  change. 


Sßecbfelj^rbmmg,*./'.  l'ordonnance  tou- 


it.  le  cas  de  change,  un  fait  ou  arrivé  dans 
le  commerce  de  lettres  de  change. 

SBetbfelfïebet/  -r.  «.  la  fièvre  intermit- 
tente. 

aOedjfelfnrcfce,  v.  (gcbeibefabre. 

QDed)|elae(b,  s.  n.  l'argent  de  banque  ou 
dechange;  it.  ce  qu'on  paye  au  banquier 
pour  faire  une  remise;  it.  l'agio,  v.  %\\\-, 
WeAfel. 

2i}ecbfc(ge[c nf,  s.  n.(t.  a"anat.\)  le  gin- 
glyme  ;  articulation  avec  mouvement  en 
deux  sens  opposés. 

SirctfeiUrltd^t,  J.  »«  le  tribunal  qui  con- 
noît  des  affaires  de  change. 

ößecbfelgei^ntj/  s.  m.  léchant  alternatif. 

2Bed)i"elaercb(iiit,j.  n.  ber  üBecbfelH?nbel; 
le  change;  commerce  d'argent,  de  lettres 
de  chanee;  it.  la  banque;  science  de  négo- 
cier les  lettres  de  change.  £ie  2Bett)felge 


©ed)û'(rlal'<.  s.-m.  la  place  de  change.   ' 

î&îect^elredjming  .s.f.  le  compte  de  chan- 
ge, de  banquier. 

5£-rcbfe  (redit,  s.  n.  le  droit  d»  change;  les 
ordonnances  qui  lèglent  es  changes;  it.  le 
droit  que  les  lettres  de  change  ont  prëféra- 
blement  aux  autres  billets  par  lesquels  on 
s'oblige  de  payer. 

ît'ecbi'elreîme,  s  n  pi.  rimes  croisées,  v. 
'Dieitn. 

©ecbfclrefteri'?,  j./,  le  manège;  les  ma- 
nières adroites  et  artificieuse  s  de  se  main- 
tenir qq.  temps  en  tirant  des  lettres  de 
change  de  côté  tt  d'autre.  3ßed}felrtttfTet 
treiben;  faire  courir  la  navette. 

2Be*fe(faÇ,  j.  m.  ein  î.marfefnrereafo 

{_t.de  logique)  une  propos  tion  alternati- 
ve: une  proposition  converse  d'une  autre. 
«Se*  ff  (fettig,  adj.  et  adv.  mutuel,  elle; 


fd?âffte  1V0Î)I  vetrfteljen  ;  entendre  bien  lajmutuellement;  réciproque,  réciproque- 
ment, (v.  gigenfeitig)  fljfoii  ffr  einanbet 
ive*»e(te:ttgen  QVujtanb  fcr-ulbia;  on  se  doit 

dessecours  réciproques.  ®ie21kcfcfc(jVU!\}s 
fCÎf;  la  réciprocité, 

9Bf<f>feJfenfcl,  v.  SBewfelmaHer. 
©edjfelflttfty  s.  mu  le  combat  mutuel, 
réciproque. 

2De*f?Ii'ivetfe ,  aiv.  alternativerrent; 
tour  à  tour;  réciproquement,  mutuelle- 
ment. 

©fcfofeitifcb.  3BeèéIerrîfd» ,  j-.  »«.la  ta- 

jble  de  banquier,  de  changeur. 
8Ke*frln#  V.   a.  changer;  quitter  une!     ç© oVelöei'fviffttifj,  s.n.  (t.dewathe'm.) 
chose,  s'en  défaire  pour  en   prendre  une  la  raison  alterne. 

■litre  Isa  place.  2>icÄleibern)ed)feIn;chan-     âBetofelroinfel  aBeàfefénwtf'ql,  s,  pi.  (t. 

ger  d'habits,  ©ûg  jj»cmb  lïxd'feln;   changer  \de  math  'm)  tes  angles  alternes. 


banque 

QuecbfelfcâtiMer ,  2ßedife(I)en:,  s.  m.  le 
cambiste;  celui  qui  faitsur  la  place  te  com- 
merce des  lettres  de  change;  le  banquier; 
celui  qui  fait  commerce  d'argent  de  place 
en  place. 

&':erbfe(('.<mHitnû.,  j.  /.  le  négoce  en  let- 
tres de  chance;  it.  la  maison,  le  comptoir 
d'un  négociant  en  lettres  de  change. 

gBe<tofe(&err,  v.  >2£ed>feIbiinD(er. 

5î}ed)l'elmiifler,J.  w.  le  courtier  de  chan- 
ge- 


de  chemise.  J~ie  Werbe  luechfein,  frifcf  e 
$fei'be  nehmen  ;  relayer;  relayer  de  che- 
vaux, chnngei  de  chevaux; prendre  des  re- 
lais de  chevaux  frais,  ößfc  fltlb  no{)(  fin  beiîl 

&rtet90~nrictie3)férb? roe&féln;  noussom- 

mes  près  du  relais,  pr<-sdu  lieu  où  l'on  met 
les  relais.  Welb  nmi)fe(n  ;  changer  de  la 
monnoie,  des  espèces.  Fig.  Briefe  nttt  V' 
tuanben  uH\tfelu;  avoir  un  commerce  de 
lettres  avec  qn.;  être  en  correspondance 
avec  qn.;  entretenir  un  commerce  de  let- 
tres avec  qn.  v^ebrifren  liegen  einancrrriiecr- 
feln;  écrire  l'un  contre  l'autre.  £f>nc  »te! 
SPorte  }M  \:  edv'ln;  *ans  tenir  de  longs  dis- 
Dict.  All.Fr.T.II. 


SBrcbfeijaftlunj/  s.f.  le  payement  en  ar- 
gent de  banque. 

©ecbélery*.  m  le  changeur;  it.  le  ban- 
quier, v.  SBed'fell'err. 

©ecfe,  *./.  (b«®e<fc  SBrtfen)  le  pain 
blanc  de  fine  farine  en  fotme  de  coin;  it. 
{t.  de  blas.)  la  fusée.  sjjî-t  OiVcfen  &efel?t; 
^eroecfr;  fuselé,  gr  fnprt  brei  rotbeüßecfen 
im  filbemen  %t\ht\  il  porte  d'argent  à  trois 
fusées  de  gueules. 

$Qttien,v.a.  évei!!er;reVeiller,  faire^es- 
ser  le  sommeil;  rompre  le  sommeil.  SBecft 
mtc»'  tint  bret  Uîjr:  éveillez-moi  à  trois  heu- 
res, et  null  sor  jïfben  VÇrgewetft  fesn:!! 
I     CD)  veut 
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9Bcdfcr 


a* 


3Qeçj 


veut  qu'on  le  reVeilie  avant  sept  heures. iSacfre  mit  bfllb  tljun;  demeurer  à  ml-cb*- 

S^a»Qßecfen;l'act. 'iVvtil'er.  Imin.en  beau  chemin.  Q'\t\eï  tyltn\d)  V)t'l9 

»iöecfer,  j.  h*,  le  rêve  i.cur;  celui  qui  a |  Strien  2Beg  ju  macben,  ir>eif?  mieman  eö  an« 

soin  de  réveiller  lésa  jtrcs'i  certaine  heu- 1  fangen  mup,  um  feinen  pivert  su  ctretcfccn; 


re.  fi«  appelle  <&e$tC?i  ^ecMU'r,  le  ré- 
veil, réveille-m  ni",  --  une  soi  te  d  horloge 
destinée  pour  réveillera  certaine  heure. 

3Be(fîttÔpfe>  jt.  //.  rfes  boules  de  pain 
blanc. 

©ecfntebj,  s.  n.  du  pain  blanc  sec  réduit 

en  poudre.    fösppften  mît  £oefîmel)l  bc- 

ftl'Ctien;  paner  des  côtelettes. 
'îBecfîlt&r,x./.  v.  »JS^cEec. 


cet  homme  fait  cheminer.  2)iefer  9)?enfd> 
ift  auf  gutem  ^ege;  et  roîrb  fein©[iicf  ma' 
ci>?n,l'elne?lbnct)t  erreteben;  cet  homme  che- 
mine. 2)ag  babnet  unoîen  2Beg  baju, bringt 
lirté  SU  unferemJDlvetfe;  cela  nous  achemine 
à  cette  chose,  ér  fteïjt  mir  überall  im  58te* 
ae;  je  le  trouve  par-tout  en  mon  chemin:  il 
me  traverse  toujours,  (v.  aussi  Jpinbem'iJ) 
©«$  liegt  o«  fte&t  mir  im  3Bege;  cela  m'em- 


SBebe!/  s.  m.  la  i]ufue.  (v.  ©cfcroan.O  //Ipèche.  einem  etnxrê  m  benSSeg  legen;  et* 

jei/7  particulier  en:  eut  en  t.  de  c/i.  de  la  iua^  tI)UU,  b<J6  tbn  Verbrieft;   fâcher,  cho- 


queuedu  renard.  ^itrBîbHj  raô  dutTerfte 
mit  paaren  befeine  <i  :De  am  (ScbttJanje-emei 

Jôlinbeê;  le  balai:  le  Dont  de  la  queue  d'un 

chien,  v.  a>tssi  JÇeirv.uevel,  gltejenivebel, 
gofcbmebel,  (Sprengwedel,  ïc. 

^e&fltt,  V,  n.  {avec l'an sil.  Ilflben)  Il  ne 
se  dit  ordinairement  que  des  chiens.  £)er 

Jpitnb  îvebelt  mit  bem  gcbnxmje;  le  chien 
frétille,  flatte  de  la  queue.  On  dit  fainil. 
S0î  tet'nem  %ji<bitmbttï\,  £uftwacben;éven- 
ter;  faire  du  vent  avec  un  éventail.  £ie 
glkaen  roebefa,  mit  öem  ^liegemuebel  peria 


quer,  piquer,offenser  qn.Cfé  ift  eme&ranf» 
beit  be»  ibm  auf  bem  »iöege;  il  est  menaça 
d'une  maladie,  eine  ©adje  im  2oege,&erum 
liegen  taffen;  laisser  une  chose  eu  vole;  la 
laisser  sans  la  serrer.  ÇOidn  fcarf  inbiefem 
/?aufe  nrcbtti  im  ööege  liegen  (offen;  il  ne 
faut  rien  laisser  en  voie  dans  cette  mai- 
son, ginem  ©lûtfauf  ben  8Beg,  auf  bteOiet« 
fe  IVUinuben;  souhaiter  un  bon  voyage  à  qn. 
Unter  ÎDegeir;  chemin  faisant;  erijcheniin 
faisant.  *>iuf  bem  QBrge,  unter  5£egeé  fe»n; 
être  en  chemin.  2L%  finb  febm  Jivei  Stun« 


gen;  diasserks  mouches  avec  l'emouchoir.jîtfu  auf  cent  ©ege;   ivir  geben  frbon  iivet 

S)aé  »iöebedt;  Tact,  de,  etc.  Istunben;  il  y  a  deux  heures  que  nous  che- 

î^iber,  conj.  ni.  Cu  potU  tveber  ejTen  nodî'minons.  (gie  ftiib  febon  jtvolfî^gcauf  bem 

trittfeti;  il  ne  veut  ni   boire,  ni  manger.  !$B?ge ,  auf  ber  fJîetfe;  il  y  a  douze  jours 

2i3e3crer,  nceiucfe,  nceb  me; n  eobu  iverben  qu'ils  sont  en  route.  Untér  SBegeé  bleiben; 


Ce>  tl)un;  ni  lui,  ni  moi,  ni  mon  fils  ne  le  fe- 
rons. 

Ü£c'*l  s.  n.  v.  ginf.ôfa,i;  (t.  de  tisser.) 

S)te  2Befelfpnîè;  la  sépouie. 

î'ùtÇ,  s.  w.  le  chemin,  la  vole,  la  route 
par  où  l'on  va  d'un  lieu  à  un  autre.  (£în  gnJ 
ter,  ebener,  geraber,  geb.;br.ter  ÜSeg;  un  bon 


demeurer  en  chemin.  e*  ffr  nur  ein  t leinec 
iOeg  fciô  babtrt;  il  n'y  a  qu'un  petit  tour  jus- 
ques-!à.  Sine  êtnnbe  ûBege»  ;  une  heure 
de  chemin. 

Fig.  2)er2î?eg;  le  chemin,  la  route,  la 
voie  qui  mène  à  quelque  fin  ;  le  moyen, 
l'expédient,  (v.  Mittel)  QetSQcg,  ben  er 


chemin;chemin  uni;  droit  chemin;  chemin  einfcblägt,  n)irbil»n  Jli  feinem  grpjjen  @ll'lcEe 


battu,  frayé.  (?  n  veibcr>euer,  auegefabrner 
25}eg  ;  un  chemin  rompu.  £>er  '2i:t'g  nacb 
JCalle;  le  cliemln  de  Halle.  £>cr  ûi>eg  ven 
^r.tnE'urt  nach  ©trafftura.  ;  le  chemin,  la 
route  de  Francfort  à  Strasburg.  2>iffft 
2»>?g  gel)t  nad)3?ov(tn;  ce  chemin  conduits 
Berlin,  ffifatt  b.tt  einen  >li?eg  bitrd)  tiefen 
2Bl(b  gebatien;  on  a  percé  une  route  dans 
ce  bols.  2(:tf  balbem  ii'ege;  à  mi-chemin. 
SVrffieg  ber^oft  ift  ber  gefcMvinbefte,  uni 
58riefeaniemanben  511  uben'cbirfen;  la  voie 
delà  poste  est  la  plus  prompte,  pour  faire 
teuir  des  lettres.  Sieb  auf  btu  SÉcg  macben, 
begeben;  se  mettre  en  chemin:  s'acheminer. 
Ginent  mvS  bem  »20ege  geben;  se  mettre  à  l'é- 
cart, se  ranger  pour  faire  place  à  qn.;  ;'/. 
éviter  la  rencontre  de  qn.  er  gef/t  il)ttl  tn 
ltieb^  aiu>  bem  ^ege;  il  ne  lui  cède  en  rien: 
il  ne  lni  est  inférieur  en  rieo.@einè62B{geé 
fort  gei)en;  aller,  passer  son  chemin.  Ondit 

fis-  Auf  bem  SSege  \;\m  euvai  ju  tbun;  être 

eu  voie  de  faire  qch.  er  îuit'b  mir  fcbOlt  nod1 
fn  ben-löeg  f ommen;teb  îwcrbc  fiton@eIegrii5 
fteit  finden,  t (> >n  ein»  ju  oeve^en,  mid?  an 
tbm.\Utâd>ea  le.  je  le  trouverai  en  mon  che 


fl'tbven;  le  chemin  qu'il  prend,  la  route 
qu'il  tient,  ne  le  mènera  pas  à  une  grande 
fortune.  3>a$  ift  ber  turjefte,  ber  luferfie 
"iücg  ya  feinem 3rcecfe  ju  gelangen;  c'est  la 
voie  la  plus  courte,  la  plus  sûre  pour  réus- 
sir, brumme  2£ege;  des  voies  obllques;des 
détours;  des  intrigues.  9)tirtel  tinb  SSBegC 
Hieben/  etivatf  ju  erbalten;  chercher  des 
voies,  des  moyens  pour  obtenir  qch.  Çf>î(Ul 
bat  einen  2i3eg  gefunben,  biefe  2?aaren  anjn* 
brinflfn;on  a  trouvé  un  débourhement  pour 
ces  marchandises.  Tuïcb  ben  Üi?fg  Oîed?« 
tcnC'i  par  voie  de  droit.  J^cr  >2i?eg  ttt®t* 
ivali;  la  vole  de  fait,  ^er  Seg  beé  Merglet* 

d;e^;Ia  voie  d'accommodement.  On  dit  en 
t.  de  chimie,  ©«f  tl'ocfene  SBefi  la  voiesé- 
che,  en  parlant  d'une  opération  dans  la- 
quelle on  emploie  le  feu.  ^er  naffe  2Beg; 
la  voie  humide;  la  manière  d'opérer  en  em- 
ployant les  dissoivans. 

On  dit  f  ami  L  QUIer  2Bfg<ri;  an  allen  Cr* 
ten;  en  tous  lieux;  par-tout.  311  aDe5Dege; 
.tUerbingi';  sans  doute.  Seines  >}l'ege^;  point 
lu  tout.  Qè  bat  bamit  gute®ie;  cela  ne 
presse  pas;  il  n'y  a  rien  qui  presse;  ;>» 


min.  >iluf  ftalbetll  2Bfge  jle^.'n  bleiben;  'eine/  n'importe;    je  n'ensuis  point  tn  peine. 

/  £>a» 


gn 


«9 


Saéfann  nutet  2ßege  bleibe«  ;  il  n'est  pas 

besoin  de  faire  cela  ;  on  peut  bien   laisser 

cela.  3>a»  wirb er  woi)l unter  üiScge  (bleiben) 
laffen  ;  il  n'aura  garde  de  faire  cela,  il  n'en 
fera  rien. 

2ßeg,  adv.  Particule  qui  se  met  devant 
plusieurs  verbes,  et  qui  marque  toujours 
wie  absence  oh  le  mouvement  d'une  chose 
qui  s'éloigne,  quin  est  plus,  qui  est  perdue, 
qui  a  passé,  o.i  une  action  d?  emporter ,  d'C- 
ter,  d^enltvcr,  -de  faire  en  aller,  etc.  P.  e. 
SBegffl)«;  n'être  plus;  être  absent.  Qci\î 
Weg  ;  il  n'y  est  plus;  il  s'en  est  alle  ;  il  est 
parti.  5)?etn  ©elb  tjt  weg  ;  mon  argent  est  m  ins. 
perdu.  ©d)Ie*t  weg;  toutsimplement:tout       »Begeffreiter,  j\  w;.Ie  voyer;  officier  pré. 
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îB-gCWCrtl,  v.  a,  prendre,  enlever  qch.  ; 
se  saisir  de  qch.  avec  vitesse  et  par  ruse, 
par  surprise,  r.  COftttt. 

>20  gingen,  î'.tf.(emen)  faire  sortir  qn. 
Jd'une  place  eu  le  pressant,  en  le  serrant. 
».  verDnïngen. 

»Begbnttften.  v.  verhmften. 

üi>ege:21mt.  s.  «.la  voirie  i  officiers  pré- 
posés pour  avoir  soin  de  faire  raccommo- 
der les  chemins. 

55fgf;2luffel)er,  s.  m.  le  voyer  ;  celui  qui 
a  soin  de  la  police  des  chemins. 

ÖfiegebiUt,  s.  m.  la  réparation  des  ch'e- 


court.  dwa$  gerabeweg  lâugnen;  nier  qch. 

tout  à  plat. 

SHscg  !  interjection  qui  porte  ordre  de  s*  é- 
Soigner.  SOegpa  !w?g  W0H  [)ter!  loin  d'ici  ! 
en  arriére!  ôtez-vous  de  là!  it. gare!  ££eg 
mit  biefeit  ©ebflltfen!  loin  de  nous  (de  moi) 
ces  pensées!  &pvfweg  '.gare  la  tête!  gare 
l'eau  !  5)ie  Ringer  Weg  !  gare  les  doigts  ! 

2Begjarbeiten ,  v.  a.  ôter,  emporter  par 
le  travail.  On  ditfamil.  .ôet'.te  IV î il  ich  ein 

recbteé  ©tùcf  wegarbeiten;  je  me  propose  de 

faire  bien  de  l'ouvrage  aujourd'hui. 

8Beg:dfceK,  v.  wegbei£en  et  âfjen. 

5*3egbegeben,  (lïcb)  v.  rée.  irr.  s'absenter, 
se  retirer;  sVn  aller  densun  autre  lieu,//, 
s'éloigner  :  quitteront  pince  ;  partir. 

SGegftetffen.  v.  a.  irr.  emporter,  ôter  à 
coups  de  dents  ;  it.jig.  et  faiuil.  chasser  à 
coups  de  dents. 

2i}e.»îbeitcn,  v.a.  enlever  à  l'eau  forte,  ou 


pose  pou  r  avoir  soin  de  faire  raccommoder 

les  chemins. 

2Begebteît/  s.  n,  le  plantain,  (plante)    , 
Qi>ea.clifiel,  s.f.  le  chardon  sauvage. 

vbotu,  v.  Äreu^or». 
ükgegeiö,  s.  n.  ber  SBegejoB  ;  le  péage  de 

long;  le  barrage;  droit  qu'on  lève  pour 
L'entretien  des  grands  chemins. 
^  '2£?0'cUen,  v.  n.  se  bâter,  se  presser  de 
s'en  aller,  de  partir;  hâter,  presser  son  dé- 
part ;  s'en  aller,  partir,  se  retirer  en  hâte, 
a  la  hâte. 

CucgCîîieffer,  s.  m.  l'odomètre;  instru- 
ment qui  sert  à  mesurer  le  chemin  qu'on  a 
fait,  soit  à  pird,  soh  en  voiture. 

9B-:;Ci„  pr  p.  qui  régit  le  génitif ';  pour  ; 
it.  à  cause  de  ;  pour  l'amour  dp;  eu  égard  à; 
al 'égard  de;  en  considération  de.  ©ebulben 
wegen  gefangen  fifcen;  être  arrêté  pour  det- 
tes.gr  tft  cineé  leisten  Gerieben*  wegen  ver« 


par  un  corrosif.     ,  _    ■ul'tbeilet  Werben;    il  a  étécondnmné  pour 

9£egbetîen,  v.a.  faire  iit  à  part.  gt  ftblâft  une  lé?ère  faute,  9Bejgrn  imferer,  Uie^eil  eus 
nid)t  ntebr  bei)  feine«  ^rau;  er  bat  fiel)  von  ihr 
tveggebettet  ;  il  ne  couche  plus  avec  sa  fem- 
me ;  il  a  découché  d'avec  elle 

SüegMrtfen,  v.a. irr.  souffler;  emporter 

en  soufflant.  £en  «Staub  von  etwas  wegbla 
fen;  souffler  la  poussière  de  dessus  une 
chose. 

®egbleîben,  v.  n.  irr.  ne  pas  venir;  ne 
pas  coinparoitre;  it.  être  omis. ®iefeé2Bort 
fann  wegbleiben  ;  on  peut  omettre  ce  mot. 

®egbred)en,  v.  a.  irr.  ôter,  enlever, 'em 


ver;  unfertwrgen  ,  euretwegen  ;  pour  l'a- 
mour de  nous:de  vous.  Unferer  «Iten^reitnb; 
febaft  wegen  ;  à  cause  de  notre  ancienne  a- 
mitié.  3*  bitte  @ie,  ibn  meinetwegen  (in 
meinem  «Kanten)  $u  grïi|5en  ;  je  vous  prie  de 
le  saluerdema  part.  g einer  'ïerbienfte  we* 
gen  ;  eu  égard  à  son  mérite.  (*r  bût  °U)rer 
©ad?e  wegen  mit  mir  reiVrotf  en;  il  m'a  parlé 
touchant  vesaflaircs.  (?iner  éa&e  wegen 
befûmmert,  in  »Sergen  fe»n;  être  en  peine 
de  qch.  ^e?  greife*  wegen  ein«:  werben  ; 

porteren  rompant,  en  brisant;   it.  v.  ûb;|convenir  du  prix.  Ch'eiutdîulbtgteficb  feinet 

brechen.  On  dit  aussi,  2)aê  Gffen  wieber  weg: 

breeben  ;  vomir  son  repas,  v.  brecren. 

SfÖegbrennen,  v.  a  irr.  brûler;  emporter, 
enlever,  ôter  par  le  feu  ;  it.  v.  n.  être  con- 
sumé par  le  feu.  @$  |'jnb  jeden  Käufer  megge-, 
fcrannt,  unb  brei  befebdbiget;  il  y  a  dix  mai- 
sons de  brûlées,  et  trois  d'endommagées. 

2öegbtingen,  v.  a.  irr.  emporter,  ôter  :  // 
faire  en  aller;  transporter,  porter;  mener 
conduire  du  lien  où  l'on  est  en  qq.  autre. 
gjîitGitronenfaft  bringt  man  bieîtntenflecfe 
Weg  ;  °n  emporte  les  taches  d'encre  avec 
du  jus  de  citron,   sjftan  bat  bie  ©efangenen 

Weggebrfld)t  ;  on  a  transporté,  on  a  emmené 
les  prisonniers.  @r  ift  nicht  von  btefem  Crte 
Wegjubringen  ;  il  ne  bouge  pas  de  ee  lieu. 

©egbûdjfen,  v.wegfdjiepen» 


Slltert'  Wegen;  il  s'en  excusa  sur  son  âge. 

Söegertd?,  y.  2üegebveit. 

QOe^erfrant/  v.  ücbfruur. 

Negern,  v.  weigern. 

VL'egefdule,  s.  f.  la  colonne  itinéraire. 

■>ivegefcbetbe,  s.  f.  la  bivoie;  chemin 
fourchu  qui  tend  vers  deux  lieux  différens. 

Sßegefdmetfe,,  v.  ^elbfdjnecfe. 

SBegefenf,  s.  m.  v.  ©opbienfr<uir. 

üi'eg  offen  v.o. irr.  aile?  wegeiTen  ;  man- 
ger tout,   (ginen  graten  gleid?  vom  ©bfe^e 

wegejfen  ;  manger  un  rôti  de  broc  en  bou- 
che. 

Oßegetritt,  s.  m.  la  renoée  ou  centinode. 

^Jegewarte,  s.f.  la  chicorée.  S)te gelbe 
üöegewarte  ;  v.  .ôabid)t»Fraut. 

aüeseieil,v.  aSegegelb. 
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2Öegej6Dfoet:,  ***■  lebarragor;  celui  qui 
perçoit  le  barrage,  le  droit  de  péage. 

i&egfabten,  ».  n.irr.  partir,  s'en  aller  en 
voiture,  en  carrosse,  en  bateau,  etc.  Uebet 
eine  Alit-C'e  wegfahren;  franchir  une  roche. 
Jt.  ißtäfaftten  ;  v.  a.  emporter,  emmener 
par  charroi;  transporter  par  voiture  ou 
par  eau. 

3BegfalIen,  v.  n.  irr.  tomber;  s'éloigner 
en  tombant  ;  (v.  fallen)  it.ßg.  cesser  ;  n'a- 
voir plus  lieu.  25as  fällt  »on  ftcb  felbjt  weg  ; 
cela  cesse  de  soi-même,  25tefet  Mtttfel  fällt 
rpffi;  cet  article  tombe  en  non-valeur. 

éo  gnmgen,  v.a.irr.  prendre. v. fangen. 


Segge' 
des  juges.SSe»  &em  5Begge&ert  gab  et  mît  ein 
Rieben  mit  bem  &opfe,  b&f)  tcb  fbm  folgen 
folîte;  en  sortant,  il  me  fit  signe  de  ia  tête, 
de  le  suivre. 

£9eggewobnen,  v.  a.  bïe  îauben  r>om  %û\h 
DfllfdîîaflC Iüf9ge»v6bnen  ;  étranger,  chasser 
les  pigeons  ducolomhier.  ©tcb.  »on  einem 
Orte  Jweflgeipè^neit;  s'étranger  d'un  lieu; 
se  de'saccoutumerd'y  venir. 

Sßeggiejjen,  t/.  «.*Vr.  verser.  34>  fcjbebaS 
2Daffer  weggego|7eu,  e*  mac  nic&t  bell  ;  j'ai 

versé  cette  eau,  plie  n'étoit  pas  clair. 

ÖÖegbabcn,  u.a.  irr.  avoir  reçu  o»oi)tenii. 

©einen  ©olbwegbaben;  avoir  musonsa- 

Ôïîegraulc»,  v .  »,  sWalier,  se  perdre  par,  laire,  gr  batte  eine  Obrfeige  »on  i&r  weg,  ebc 

unture,  en  poorissant.  et  té  ftcb  »er|"a&;  il  eut,  il  reçut  d'elle  un 

soufflet,  sans  y  penser,  (famil.) 


pou 

SBegfetlen,  v.  a.  ôter,  emporter  avec  la 
lime,  en  limant. 

Stßegftftben,  v.  a.  On  dit  fi  g.  @tnem  etniß» 
»ot  bem  Wunbe,  bec  %tfe  roegfifeben  ;  enle- 
ver qch.  à  la  barbe  de  qn.  (gt  ftat  U)ttî  btefett 
2)fenft  weggenfcljt  ;  11  lui  a  soufflé  cetem 
ploi. 

Soegfïartei'n,  v.  n.  s'éloigner  en  voletant. 
v.  fiattetn. 

©egfUegett,  f.  «•  »Vr.  s'envoler. 

Sßeflflte'beit/  v.  n.  irr.  s'enfuir,  v.  fïteben, 
mtflte&en. 

ööeaflie^ert/  v.  n,  irr.  s'écculer.  v.  fïteflen. 

SSfgfIeßeit,  v.  a.  faire  flotter,  (v.  flôfmt) 
On  dit  aussi ,  $er  ©trom  péjjt  batf  Ufet 
Weg;  le  torrent  de  la  rivière  emporte,  en- 
traîne la  rive. 

©eafreften,  v.  a.  irr.  manger  ;  consumer 
en  mangeant,  (v.  freifen  et auffreffen)  5)et 
Stt'oö  bat  tljttt  bte  9?afe  weggeft  effen;  le  can- 
cer lui  a  rongé  le  nez. 

®egfûl)ten,  v.  a.  emmener;  mener  d'un 
lieu  à  qq.  autre;  //.transporter,  (v.  forts 
füllten  et  fortfdiajfen)  Rubren  (g te  btefen 
9J?ciifcben  weg,  t*  bitte  ©te;  emmener  cet 
homme,  je  [vous  prie.  3)te,2ßegfubrung  ; 
Tact,  d'emmener. 

SBeggabeln,  v.  a.  tritt  bec  @abel  wegneb, 

ttiett  ;  emporter  avec  la  fourchette.(/}r;;;/7.) 
SBeggang,  s.  m.  le  départ.  (Et  fagte  mir  bet> 
feinem  QBeggartge;  il  me  dit  en  partant,  en 
sortant 

•ÎBeggeben,  v.  a.  irr.  donner  qch.  ;  se  dé- 
faire dp  qch.;  quitter  qch.  ;  faire  présent 

de  qch. dt  gibt  allée  weg,  watf  et  bat;  il  don- 
ne tout  ce  qu'il  a.  //.  SBeggeben  ;  aliéner, 
vendre,  v.  verändern,  »erfanfen. 

Ö£eggehen,  v.  n.  irr.  s'en  aller;  sortir 
d'un  lieu.  Q3on  einem  Orte  weggeben;  s'ôter, 
s'éloigner  d'un  lieu.  ©eb  weg  !  va-t"eu  : 
($ebet  Weg  !  allez-vous-en!  retirez-vous. 
£a(fet  tint*  weggeben;  allons-nous-en.  Sdn 
feiner  ©telle,    non  feinem  ê'Pe  weggeben  ; 

quitter  sa  place;  se  déplacer.  Weggeben  ; 
nadi  .ôaufe  o!>er  in  fein  Ruinier  geben  ;  se  re- 
tirer. Stnen  ifugeben  beiflen  ;  '«ire  en  aller 
qn.  ®ebet  llkbt  Weg!  ne  vous  absentez  pas! 


Q&egbalten,  *.  a.  irr.  tenir  éloigné,  écar- 
té, pie  jf>anb,feenÂopf  wegbalten;  retirer  la 
main  ;  détourner  la  tète. 

2Bf  g&ängcn,  v.  a.  dépeudre  et  pendre  en 
qq.  autre  lieu. 

2Begb<U*d)en,  v.  a.  prendre,  emporter  fur- 
tivement; se  saisir  dp  qch.  lorsqu'on  s'y 
attend  le  moins,  v.  hafcNn. 

QOeghrtucben,  v.  a.  faire  en  aller  par  le 
souffle,  par  l'haleine. 

2ß'g!)«uen,  v.  a.  irr.  couper;  emporter 
en  coupant,  v.  abbauen. 

©egbeben,"î>.  a.  irr.  emporter,  ôter  en 
soulevant.  Jpebebtd)  lueg  !  ôte-toi  de  la  ! 

2B'i]bolen,  v.  a.  aller  ou  venir  emmener 
ou  emporter  ;  emporter,  enlever,  v.  boïen. 

2Bcgbüpfen,t/.«.s'en  aller  en  bondissant, 
en  sautillant.  F/g-.Qefcbmtnb  unbleicbtûber 
etwaé  ipegbùpfen  ;  passer  légèrement  sur 
qch. 

SfBegiagen,  v.  n.  chasser;  faire  en  aller; 
it.  mettre  à  la  porte  ;  if,  famil.  envoyer 
promener,  (v.  fortjagen)  3)ie  fliegen  iveg; 
jagen  ;  chasser  les  mouches.  9J?an  b<tt  ibtt 
tute  einen  ©cbelm  weggejagt  ;  «n  l'a  chassé 
comme  un  coquin. 

ÜBegfdmmen,  v.  abfammen. 

sSegfapetn,  v.  iwfgcapetn. 

C'Jegfanfen,  v.  f..  alleg  iwegfanfen;  acheter, 
enlever  tout;  it.  (î.duje-.t  de  Vhombre)z\- 
ler  à  fond. 

©egfebren,  v.  a.  ôter  en  balayant.  T>di 

®efrd>t  ivegfebren,  wegivenben  ;  détouroer  le 
vi«age, 

•Ißegfomnten/f.  w. /;•;■.  i'k1>  rerliecen,  ver* 
leren  gelait;  iH'rfcMuinben;  se  perdre,  s'éça- 
ter.  DaiMft  mir  unter  be:t  .ôanben  l»C|gci 
fommen;  cela  s'est  égaré  sous  mes  mains. 
On  ditavssi,  j*  fmn  uicbt  uon  ib'n  ivegî 
fommen:  je  ne  saurois  le  quitter,  gj  fpntint 
oon  bternjeg;  il  quitte  ce  lien,  çfftriite  llbrtft 
mir  nieagefemmen;  on  m'a  enlevé  ma  mon- 
tre. (Jrtft  gut  tveagef ommen  ;  il  en  est  sorti, 
il  s'en  est  tiré,  il  en  est  quitte  à  bon  mar- 
che. 
©egfônnen,  v.n.ier.(av*efamxit.  baten) 
ne  vous  écartez  pas  J  Jv^t  SBJi'djeben;  Tact,  pouvoir  s'en  al'pro«  partir;  n'être  pasem- 
des'en  aller;  /"/.  la  sortie.  Q3ep  bem  "OÜtlfftC*  pechedesort.tr,  dé  partir  d'un  lieu;  pou- 
ben  «llb  ^egjf^en  bit  Oîtdjtet  ;  à  la  sortie' voir  quitter  un  lieu.   @g  tft  aUfé  jit  fefiwt 


Slbreife  Bereit,  «('er  erfamtnoé  nicbtweg; 
tout  est  prêt  pour  son  départ,  mais  il  ne 
peut  pas  encore  partir. 

©egfraÇen,  v.  a.  ôter  en  grattant,  v.  ab: 
fragen. 

2£egf  Itecben,  v.  ».  rVr.  s'en  aller  en  ram- 
pant, en  se  traînant, 

2£e>;frecben,  v.  a.  recevoir,  attraper. '/«- 
m;7.)  v.  frtegen. 

SSSipittnfteltl/  v.  a.  Taire  perdre  à  force  de 
subtiliser,  de  raffiner,  {p. us.') 

^•gfüff'n,t/.«.bte$!)rrtnen»onben2Ban< 


d'une  place. 

53ejpacfen,  P.a.  emballer  pour  envoyer 
ailleurs,  ©id?  ttJegiHlifen  ;  s'en  aller,  se  re- 
tirer,  pop.) 

QBeiUtfitfcbeit,  f.  «.  chasssr  ,  éloigner  à 
cou p>;  de  fouet,  v.  pe?ff(fcetl, 

Ößegpflugen,  v.  afc^cfrrn. 
'äöeöprugcln,  f.  «.  chasser  à  force   de 
coups  de  bâton. 
ÛoegmiÇen,  v.  «.  v.  abpuïjen  ;  /V.  gripper, 

ravir  subtilement,  (fan/il.) 

>2B  graffen,z/.  «.  enlever,  emporter;  ra- 


ge« tweflfùlfen;  essuyer.les  larmes  par  des!  flpr.S5ie<pe(l  rafft  »tel?  8euî?iueg;  la  peste 
baisers.  'enlève,  emporte  beaucoup  dp  monie.  X)te 

©olbaten  haben  alle£  ivea,  gerafft  ;  les  troupes 


Ü£egll|Tet1,  v.  a.  irr.  laisser  aller  ;  laisser 
partir  ;  it.  omettre,  (v.  auélaffen)  Die  ißeg* 
UljTiuig;  l'omission,  v.  5luëlciffurt8. 

2Beglaufen,  v.  «.  irr,  s'enfuir,  s'en  aller, 
échapper,  déserter;  prendre  la  fuite.  £)(j<> 
ftöeglanfen  ber  ©olbaten  ;  la  désertion. 

ößeglecfen,  v.  «Meeren. 

5Beglegen,  v,  a.  quitter;  mettre  à  côté, 
à  part  :  mettre  bas;  se  défaire  de  qch.  v.  ab« 
legen. 

Qücgfetbett,  v.a.  irr. prêter;  donner  en 
prêt.  v.  lei&en,  auéleiben,  »erlet&etu 

SBegleiten,  v.  ablöten. 

SBealenïen,  v.  ab  (en  f  en. 

Üöeglefen,  v.  a.  irr.  hinter  einanber  tuegle; 
fen;  lire  de  suite  sans  hésiter,  sans  discon- 
tinuer. 

ößeglotfen,  v.a.  écarter,  éloigner;  faire 
partir,  faire  en  aller  qn.  en  l'alléchant,  en 
l'attirantparqq.  appât. 

20  amacben,  v.a.  ôter,  enlever;  faire  en 
aller,  gicb  luegmadjed  ;  se  retirer,  s'absen- 
ter, été  beimlid)  i»evtmacben;s'évader,  s'es- 
quiver, s'éclipser.  On  dit  aussi,  (ittDrtÉU  nacr« 
einmber  roegmacben  ;  mieux  îuea,  maAeu  ; 
faire  vite  un  ouvrage;se  hâter,  se  dépêcher 
de  faire  qch. 

Qßegmarfdnren  ,  v.  n.  partir;  se  mettre 
tn  marche,  en  chemin. 

©eomaufen,  v .  a.  gripper,  voler  subtile- 
ment. 

ÇBegmûffen,  v.n.  irr.  (avec  Pauxil.  ba* 
Ben)  être  obligé  o«6ontraintdes'en  aller, 
de  quitter  un  iieu.  On  dit,  2)er  5«Utt,  ber 
5?"?r  f* lag  »lu jj  t»eg;  il  faut  ôter  la  haie,  la 
cioison. 

ätfeana&me,  s.f.  v.  roegne&men. 

Q'oe  nebmen,  v4  a.  irr.  enlever,  prendre, 
emporter,  ôter.  (?;ne  fieftung luegnebmen ; 
prendre,  enlever,  emporter  une  place.  &)(; 
ttd)rItd?H)e0net;me;t  ;  enlever,  saisir;  se  sai- 
sir de,  étante  ©etfe  nimmt  bie  ^leeren  tveg; 
le  savon  enlève  les  taches-,    ©et  (Zitronen? 

f«"t  nimmt  bie  Kintenfittfen  n>eg;le  jus  de  ci- 
tron emporte  les  taches  d'encre.  j)ie  fliâu« 
ber&aben  ibm  aileé  weggenommen  _;  les  vo- 
leurs lui  ont  tout  pris.-)(fbmet  baë  »on  hier 
n>eg  ;  ôtez  cela  d'ici.  311  ©efabr  fe»n,  weg; 
genommen  p  nwben;  être  en  prise.  2>aé 
»Benehmen,  bielSJegne&mung,  bie  OBegnabî 

tne;  l'act.  de  prendre;  la  prise,  lViiiéve- 


ont  tout  raflé. 

5öegrrtpfen,t/.«.  agripper,  prendre,  saisir 
avidement,  (popnl.) 

©egrauben,  v.  rauben. 

SBegrdnmeiU  v.  a.  tîter  qch.  qui  embar- 
rasse; débarrasser.  3>en  ©cbutt  fte-irau* 
Ilten-;  ôter  !"s  décombres  ;  décombrer.  Fig. 
2>ie  (ëcfcnnerigfeit'-n  roe^rdumen;  lever, 'a- 
pianir  les  difficulté-.   $)!,  Sßegraumung  ; 

l'act.  d'ôter,  de  débarrasser.  2)ie  ©egiiu* 
mupg  ber  ©d>n)ierigteiten;  l'aplanissement 

des  difficultés. 

QBrgretben,  v.  aBreibew. 

QBegreifen,  v,  «.  partir,  v.abreife»  et  »er* 
reuen. 

ößegreiffen,  v.a.  irr.  ôter  par  force  ;  ar» 
racher;  it,  abattre,  détruire,  démolir,   (v. 

abreiffen,  nteberreiffen)  £r  rijj  mir  bat  ©tüa? 
2u*  unter  berrç  3lrme  t»eg  ;  il  m'arracha  la 
pièce    de  drap  de  dessous  le  bras.    2)er 

©trom  hatbaè  Ufer  roeggeriffen  ;  le  torrent 
a  détruit  le  rivage.  2)te  »Begrelflfung  ;  l'act. 
d'arracher,  etc. 

Sßegreiten,  v.n.irr.  s'en  aller  à  cheval; 
partira  cheval. 

Üßegrinnen,  v.n.  irr.  couler,  s'écouler; 
s'éloigner  en  coulant  lentement. 

2BegroE(  n,  v,  a.  et  n.  éloigner,  transpor- 
ter, retirer,  déplacer  en  roulant.  Slolletbie 
jfiijTer  bort  meg  j  roulez  ces  tonneaux  de  cet 
endroit-là.  3?te  Äutfcfeen  rollen  über  bai 
tyftalUr  tveg,  (l)tn);  les  carrosses  roulent 
sur  le  pave 

QB^grücfen,  v.  u,  mouvoir  une  chose  de 
sa  place  ;  remuer,  déplacer  une  chose  ;  (v. 
rùtfen)  it,  v.  «.  bouger;  se  mouvoir  de  l'en- 
droit où  l'on  est.  ilïûcfen  ©ie  nfrfet  »on  3b« 
remvBlaß?t»eg,id)  bitfe.<Srfbàruai  ;  ne  bou- 
gez pas  de  votre  place,  je  vous  en  prie. 

iiiegï  bern,  v.  «.  s'éloigner,  se  retirer  en 
ramant,  en  voguant. 

"iofïîrufen,  v .  a.  irr.  appeler  qn.  pour  le 
faire  sortir,  pour  lui  faire  quitter  le  lieu  oà 
il  se  trouve;  //.rappeller.  v.  jui'ÛCf  rufen. 

SBeMaugen,  v.a.  irr.  enlever  entêtant. 
2>fefeé  A\tub  l)«t  alle  b6t'e©âfte  aieggefogen  ; 
cet  enfant  a  enlevé  toutes  les  mauvaises 
humeurs  en  retint. 

»JLÎ5  'gfa>affeQ/  v.  a.  ôter,  enlever,  empor- 
ter, transporter,  éloigner,  écarter;  faire 


ment.  £>U  ©.tfiUUjffie  einer  5eflHng;Uprise|en  aller;   k,  se  défaire,  se  débarrasser  de 


z^o  SEegfc&im 

qch.  et  fiatbîefen  ^üftggjfajet  »egaefd>ûfft; 
il  s'est  défait  de 6e  fainéant,  2)ie'2Ö;gfcbafi 
fung;  l'act.  de,  etc.  \it.  le  transport. 

SB^fd)dïtiW/  y.  «?  ôter,  enlever  en  grat- 
tant. 

Û^cgfriiaufolït,  v.  a.  ôter  avec  la  pelle. 

2£>egfd)CnfCR,  *.  a.  donner;  faire  présent 
de  qch.  v.  »erjcbeilfeil. 

.rerY?,  v,a.irr.  raser,  tondre,  (v. 
fcbercr.)  On  dit  pou.  ©fd;  roegfdjprett;  s'en 

aller,  se  retirer;  s'ôter  de  devant  les  yeux 
de  qn. 

ftberjen,  v.  a.  bie  ©rtffen,  btc@orgen 

lvecü'djerjcn  ;  chasser  les  soucis  par  des  ba- 
dineries. 

.Ijeurbeil,  v.  a.  effaroucher,  étran- 
ger ;  chasser  en  effarouchant,  v.  vei'frbeu- 
d)cn. 

Siöeßfcbtcfen,  u.a.  envoyer;  envoyer  en 
nq.  lieu  ou  qq.  part.  v.  fcrtfcbicfen»  »eri'cfci; 
CI'.!?- 

Sßegfcbiebefl ,  v.  ».  irjt.  faire  avancer; 
pousser;  déplacer,  mettre  de  côté  en  pous- 
sant. "On  ditfig.  etfamii,    <5htHh>  VPil  (Kr- 

tvea  jiebieben,  vort  ßdj  fdjieben  ;  se  dispenser 

de  faire  qch.  v.  fcbttbetU 

SSe.qfdUC&Cn,  r.  ».  /'rr.  emporter,  abattre 
d'un  coup  de  feu.  (.t.  ftbfdjtepen)  4)teèper; 
linge  iUï'J|\i)tC^e»:turr  1rs  moineaux  à  coups' 
de  fusil. 

SBfgfc^Hfen;  v.  ».  partir,  s'en  aller  par 
eau. 

ïGegfdMagen,  v-  et-  il"-'.  emporter,enlever, 
abattre,  (v.  abfragen)  ©en  rein?  uon  einer 
Çeftlfllg  tt>egfd)lagett  ;  chasser  i'ennenu  de 
devant  une  place.  i 

2Bejrd?!(tUvCrr»,  v.  a.  écarter,  éloigner 
qch.  en  la  jetant  ave;-  une  frondeowav.ee 
violence  ;  (v.  fd}luUtH"u1>>.  fig.  v.WC\à)\M- 

bern. 

8ßfgfc&letd>2n,  (Öd>)  tr.r'c.irr.  s'éclip- 
ser; se  retirer  à  petit  bruit,  à  petit  pas;  se 
dérober,  ©id)  «iH>  rftteï  ß>efelljF<bafl  nnuev: 
merft  WCgfdjleîcbCn  ;  se  dérober  d'une  com 
piignie. 

8Begfd)leifen,  v.  a.  emmener.transportir 
sur  un  traîneau  on  sur  une  claie. 

QDegfcbleifen,  v.  a.  irr.  ôter,  empörteren 
émoulant.  v.  a  l>  fit  le;  feu. 

SBegfeblenfei'iî,  v.  a.  écarter,  éloigner  en 
secouant;  secouer.  v.fcHenfern,rtb|"d)leifem. 

5Begfcbteppen,  v.  a.  entraîner,  emporter, 
errieten  v.  fortfddevreit. 

îsîegfcbme  (Ton,  v.  »egwerfen; 

îtn'gfcbmeljen,  v,  a.  in:  v.  abfdjmeljen; 

il.  v.  h.  se  fondre,  v.  fdîtîirlten,  V.  M, 

QBegfd)H{)PP?rï;  v.  a.  happer;  prendre a- 
videment  avec  la  gueulé  ;  i'fig.  attraper, 
emporter,  enlever  av  ou  par  sur- 

prise; gripper,  croquer  ;  //.  napper,  pren- 
dre qn.,se  saisir  de  qn. lorsqu'il  s'y  attend 
le  moins.  ©et  £w*b  frj>n<tpptc  ben  SBiffen. 
H)f§;  le  chien  happa  le  morceau.  Fig.  ci 
wollte  jïcbbnrrf?  kaufen  reffen,  aber  tic  r.l 
fcfcer  fcbnappteu  ihn  veg,  (erbafebten :: 
t!  vouloit  se  sauver  à  la  course,  ma. 


SBegfdjnet 
sergens  le  happèrent,  (fr  bat  f&m  feinen 
©elbbeutel  bebenbe  roeggefdwarpt  ;  il  lui  a 

grippé,  iijlui  a  croqué  .sa  bourse. 

3Begf<felietbetl,v.  a.irr.  pooper  ;  ôter,em- 
porter,  enlever  en  coupant;  (v.  abldnei« 
teil)  it.  retrancher.  $Rzn  tmii?  Die  ùfcerfluf* 
(igen  Seile  an  bfefera  Saume  lueafccneioen  ; 
il  faut  retranche]  aches superflues 

de  cet  arbre.  QaS  Uiî'.U'ti)'t  ]:  Jnelj  cim  /fujje 
be3  'BeiililOrfe^  roegfdWei&ea  ;  curer  une  vi- 
gne en  pied.  ®te>2Begf(bnelt>ting;  l'act.  de, 
etc.  2>ie  ißegfcbneif.umj  etneä  oerborbenen 
ober  ùb^rfliiMigen ©liebe»;  (t.  de  ckimrg.) 
l'apocope. 

3BegfxbneQeii,tr,  a.  lancer,  (v.  fcbnellen) 
3)te@eefrebfe  fcbnelien  rbrenerle^teniëdxren 

dOtl  tïlt'fr  Hjeç  ;  les  écrevisses  de  mer  lan- 
cent Jeurs  serres  e  ies. 

i'Jcsfdîïeden/f.  -t.  chasser,  c!fligner,met- 
tre  en  fuite  en  faisant  peur,  en  donnant  de 
^épouvante. 

>Uegfd>Ûtten,  t-,  a.    verser,    épancher. 

edn'irret&iefe^BaiTer  roeg,  &  t«u>3t  nidjt^  ; 
versez  cette  eau,  elle  ne  vaut  rien, 

£Begfd)ntàttttftt,  v.o.  emporter. 

Use  dit  l'eau  courante.   3Beggefd)t9<ntntfd 

Jôoli  ;  du  bois  échappé.  &aê  'iBdflûet  hatbea 
érmtb  am  ^e  bet  3R<mcr  meigeicbwetn« 

met,  !fe.ïgefv«l)let;  l'eau  a  dc^ravoyé  le 
mur. 

^cgfcbsvimmen,  r.yi.in-,  s'en  aller, s'é- 
loigner ."i  la  nagé,  en  nageant. 

Si'esfdHDtnben,  v.  fitofoibro. 

'gfegellt/  v.n.  partir,  s'éloigner  en  fai- 
sant voiie;  it.  faire  voile;me(treà  la  voile. 

v.  abfegetft. 

igfeben,  v.  n.  irr.  (zvec  fauxil.  bflben) 
détourner  la  vue  o«!csyeux:porter  sa  vue, 
ses  regards  d'un  autre  côté. 

2ßegfe&nen,  (IÏA)î'.  r.V.dJsirer,  souhai- 
ter avec  ardeur,  ardemment  de  s'en  aller, 
de  partir,  de  quitter  un  lieu. 

SSBegfenben,  v.  roegfdjitfen  et  fenben. 

©egfengeH/  v.  a.  ûtcr,emporter  en  flam- 
ba m.  v.  «bfeagen  et  fer.gen. 

Q^egfe^eit/  v.  a.  mettre,  placer,  poser  de 

côté;  déplacer;  mettre  à  part  ou  a  côté; 

mettre  ailleurs;  it.  mettre  bas;  mettre  hors 

des.  (  v.  feuen  )  On  dit,  c  ;n  ÂinD  roeg* 

feÇen,  OUêfeÇeO 5  exposer  uh  enfant,  ©ici) 

abet  ermaii  negfe^ea;  se  mettre  au-dessus 

do  qch.  ;  nes'en  point  mettre  en  peine.  2)te 
'îsung;  Pacu  de,  <  te.  ;  le  déplacement, 
■ungemcô  xinbe^  ;  l'exposition 
tun  e: 

.,'Vrn,  v,  n.  irr.  être  absent:  être  par- 
c,  passé,  etc.    cr  ift  fcfcon 
longe  a»eg<  aonbierwrg  ,  H  >  »  déjà  long- 
temps qu'il  est  a  I  -  ;-arti  d'ici. 
,  il  n'y  est  plus. 

SKefn  ©eft  id  wtr  ;  jent  est  perdu, 

s'rn  est  allé,  ttebtt  btefe  i[)?rbeit  biitid) 
febow  fange roeg,  (btnroeg)  ;  il  y  a  déjà  long- 
temps que  je  suis  revenu  de  cette  folie. 

.  ofuiiKit,  v.  a.  irr.  Die  ©orge«  roegl'in« 
gen;  chasser  les  sodeis  en  chantant,  ^ine 

trie 


8T<<jrottm 

**ïrîe  »cmlBIflttc  JvevJÛ»6fn  ;  chanter  un  air 
à  livre  ouvert. 

Sßegfeliett/  v.  n.  (avec  fauxil.  \)aben)  a- 
voir  ordre  de  partir,  de  s'en  aller.  jjt  fcflt 
flllc  bierweg;  on  veut  que  vous  vous  reti- 
riez tous  d'ici,  que  vous  vous  en  alliez  tous 
ensemble. 

dîrCgfpSÏCII/  f.  a.  irr.  cracher,  rejeter  en 
crnchant.2)icgege|Tencni5r>fifenwie&et  Weg- 
freien;  vomir  son  repas. 

ffiejTfptecfcett,  v.  n.  irr.  (avec  l'auxil.  f)fc 

l'en)  fret  r>om  jperjen  ivegfpretten  ;  parler 

franchement,  à  coeur  ouvert;  dire  ingénu- 
mer,  t  ce  qu'on  pense.  U.v.a.  @etrie>2IngjL 
(ein«  Snmmer  »on  bem  #erieri  wegfprecfcen; 

soulager,  décharger  son  coeur  en  parlant 
franchement  (p.  «x.) 

ÖBegfprengen,  v.  a.  faire  sauter,  (v.  ai; 
fprengen)  It,v.  ».  partir,  s'éloigner  en  ga- 
loppant,  au  grandgalop. 

SßCgfptittgCH/tf-.M«  irr.  sauter;  s'éloigner, 
s'en  alleren  sautant;  //.échapper,  (vÇf^tfas 
gen  et  entfpringen)  On  dit  fig.  Ueoer  eine 

è^d^e  Wegfprmfjen  ;  sauter  sur  une  chose, 
sans  la  toucher;  la  traitPr  légèrement. 

QBegÛUll)leH/  v .  a.  emporter,  enlever  en 
coulant  contre  ou  en  versant  de  l'eau  Ars 
sus 
Wegî  le  torrent  emporte  le  bord  dein  riviè- 

Te..&xi  $£afitï  (>«t  ben@.rnnb  am  ft-ujiefcer 
çrï?ft«er  weggcipûblet;  l'eaa  a  dégravoyé  Je 

mur.  v.  tf.'»-J7  (yû&len. 
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SK'gtrogen,  f.  ar.  rrr,  emporter;  portet 
ailleurs;  it.  enlever,  v.  tragen« 

Slkgtreiben,  v.a.  irr.  chasser;  faire  sor- 
tir de  qq.  lieu;  déloger,  expulser  ;  (v.  V"£: 
treiben)//,  repousser,  (v.  ii^aifl-^en)  9)îail 

Bot  ihm  In  ber  9ï«djt  fein  «BteG  weggetrieben, 

(geftoblen);  on  lui  a  volé  son  bétail  pendant 
la  nuit. 
«2ßegr>erlangen,  v.u.  (avec  fauxil,  baï<eu) 

désirer,souhaiter,avoir  envie  de  s'en  aller, 
dp  pouvoir  quitter  l'endroitoù  l'on  est. 

&i3?gpermînfteln,  v.  a.  ôtet,  détruire  à 
force  de  subtiliser,  (jj.xs.) 

«IBegwdljen,  v.a.  ôter  en  roulant,  v. ab» 
wdtjen. 

83egir<mberU/  f-  w.  s'en  aller;  se  mettre 
en  chemin;  partir  à  pied.  v.  W?ggei)ett,  Weg» 

reifen. 
SBegWttf,  v.  SBegewarte. 
aöegflwfEÜei^  v.  a&waftben. 

£!}?awel)en»  v.  a.  emporter,  faire  en  aller 
en  s"!i filant,  v.roeïten. 

SBegwetfen, w. «.  irr.  renvoyer;  faire  en 
alkr:  /.'.  éconduirc.  v.  al'Weifen. 

«Bcgweifer,  s.  n:.  ^:e  ^ep.weiferinn  ;  le 

guide;  celui  ou  celle  qui  conduit  une  per- 
lant contre  ou  en  versant  de  l'eau  des-  spnne  et  l'accoiripapne  pour  lui  montrer!« 
•    £er  ©trom  fpùblt  b«é  Uferbeê  ShlfTeé  chemin;  /'/.le  guide  des  chemins;  guide  des 

voyageurs;  petit  livre  qui  enseigne  les 
routes  ordinaires  d'un  lieu  à  un  autre  ;  it. 
le  poteau  pour  marquer  le  chemin  :  la  co- 
onne  itinéraire;  it.  [t.  de  ckirttrg.}  le  gor- 


.SBertftecfren,  v.  a.  irr.  enlever,  emporter'geret.  ©erSBegttfetfcrfnr  ë«"fûl)rer;  lerou- 


»vec  qch.de  pointu. 


hier.  v.  ©eefpregel.  Chien  îBegweifer  «eb* 


Cßegfrecfen,  f.«.  ficher,  enfoncer,  planterlnien;  prendre  un  guide.  3Mefe  ftttUt  wirb 


ailleurs,  dans  un  autre  lieu;  H.  v.petftfCfen. 

«Segfteblen,«'.  «.  irr.  v.  fteblen.  fis.  Sieb 
due  einer  @efel!fcr>a*'t  wegfteblen;  se  dérober 
d'une  compagnie;  se  retirer  sans  dire  mot, 

85>eg(retn,  v.  ©renjftefn» 

^ÜegfteHen,  v.  a.  mettre  à  part;  it.  v.  Wegs 
ferett." 
^egfrerbert/  v.  n.  irr.  mourir,  v.  fterfen. 
S'JegÛeiter,  s.  f.  le  viatique;  la  passade. 

v.  Sebrpfetmig.  " 

»i£egftoßen,  v.  a.  irr.  pousser,  déplacer, 
éloigner  en  poussant,  (v.  ftojjen)  (frftiefj 
t()n  »en  (einem  Wafte  n?eg;  il  le  poussa  hors 
de  sa  place,  gtwaé  mit  bem  ftufie  weg  ober 
Weiter  jîopen;  pousser  une  chose  avec  le 
pied. 

ICegftreicbetl,  v.a,  et  h.  irr.  ôter,  em- 
porter en  passant  qcli.  dessus;  //.  rayer, 
effacer,  (v.  atléllreidjen)  It.v.n,  passer,  v. 
(treiben. 

«ÎÛegtbun,  v .  a.  irr.  ôter;  mettre  dec.v  à 
côté;  écarter,  éloigner,  retirer;  faire  reti- 
rer; it.  quitter;  se  défaire  de  qch.  (v.  weg» 
legen)  9)?<m  muf)  ihn  won  btefemgjîenfcben 
Wegtbun  ;  il  faut  le  retirer  de  chez  cet  hom- 
me. 3cfe  will  bfefen  9)îenfcben  wegtbun,  ici- 

mag  ihn  nid)t  tttcbr;  je  veux  me  défaire,  mr 
débarrasser  de  cet  homme;  je  ne  veux  plus 
de  lui.  (fatnilS) 

üßegtraben/  v.  n.  s'en  aller,  partir,  s'éloi- 
gner en  trottant. 


ycx  Sßegmwfet,  rorrb  36ve  SBegwefferln« 

feiiti;  cette  femme  vous  servira  de  guide. 
Sßegroenben«  v.a.  /; v.  détourner. S:!?  Q'y.i 

fiebt,  bie  singen  roegiuerrben;  détourner  la 
vue,  le  visage,  les  yeux.  ©id>  tiiegiuenteivs 
se  détourner.  Çr  iranDte  (icb  »on  mir  tvcg;  il 
se  détourna  de  moi. 

9£egn>erfen,  v.  a  irr.  jeter:  it.  rejeter,  re- 
buter; (v.vennerfen)  h.{t.de  jeu  des  cartes} 
écarter;  s'en  aller  d'une  carte,  d'unecou- 

lenr.  ^(ti?  taugt  nicbttv  roerft  e^  meg;  cela  ne 
vaut  rien:  jetez-le. ©as  Geiveör  ivegiverfen; 
jeter  les  armes,  ein  ?lf;,  einen  ^oivg  »veg* 
Werfen;  écarter  un  as,  un  Roi.  J)aê5Bffl< 

werfen  ber  Äarten  ;  //.  bie  weggeworfenen 
Ärtrten,  ivofûr  man  antere  aefauft  bat;  r'é- 

cart;  les  cartes  qui  ont  été  écartées.  ^O 

"  ttb  3brc  weggeworfenen  Sarten?  où  est  vo- 
tre écart  ?  «Mlle  neun  Sorten  wegwerfen  unb 

neun  anbere  fVllfcn  ;  prendre  une  chemise 
blanche.  On  ditfignre'ment,"$fa[tà%tll  tft 

(0  gut  als  weggeworfen;  c'est  de  l'argent 

perdrt;  c'est  autant  d'argent  perdu.  Çinett 
■^ticb {laben  wegwerfen  ;  retrancher  une  let- 
trp.Cr  Wirft  niebt?  weg;  il  ne  dépense  pas 
son  bien  mal  à  propos,  igie  WÎrft  bie  vîîor* 

fcbldge,  biemarribrtluit,  noeb  febr  weit  weg; 

elle  rejette  bien  loin  les  propositions  qu'on 
lui  fait,  ©tcfe  Wegwerfen;  s'avilir,  sp  pro- 
stituer; s'abaisser  vilement;  s'abaissera 
des  choses  indignes,  gftan  nutjîfid)"n:rmatë 

im 
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felbft  wegwerfen;  il  ne  but  jamais  se  dépri- 
spr,  se  déprécier  soi-même.  ^>aé  20  gwer 
f-n,bieQ£  gwerfun&ract.de.e  c.^i'ÖB.g; 
werfnng  rine6  Suebfttfftaé;  l'apocope.  $<rè 
5V  Wfrfnngéàeidyen;  (./,  flfegr««*».)1'apo- 
strophp;  petite  virgiïîequ'i  n  met  en  haut 
entre  ia  lettre  finale  d'im  nv  t  et  ia  lettre 
initial«  d'un  autre,  pour  faire  connoitre 
qu'or,  a  retranché  ut.e  v  yelle,.  omme  dans 
V  amitié,  V esprit,  jusqu'à,  entrenx,  etc. 

©rgwUûVri/  v .  a.  ôter,  emporter  pn  tor- 
chant, (v.  abwtfcben)  On  dit  f ig.  et  fawi/. 

®ef*winb  über  etiv'aä  wegwiidjen;  passer 

légirement  sur  qch. 

öi>eawiM;t.  y.  a.  té  gibt  fdrène  ©eîfrtr, 
»eUbeunä  bte  îfieltgion  ganj  roegwtBeln  »vol- 
len; 1  y  a  des  beaux-esprits  qui  tachent» 
nous  ôter  entièrement  ia  religion  par  des 
raisons  subtiles  et  des  traits  d'esprit  bril- 
lans. 

SÖBegWeflen,  v.  n.  irr.  (avecPauxil.  [)ßben) 
voulo  r  s'en  aller,  partir. 

2ße'nuinf,ivn,'i'.<.?.s(  u'iaiter  qu'une  per- 
sonne s'en  aille,  s'éloigne,  ou  qu'une  chose 
n')  soit  pas,  qu'elle  ne  s'y  trouve  pas. 

9&€<t,}0!tbcrn>  v.  a.  chasser  par  des  char- 
mes; cinrmer.gr  bai  meinen  ftwnmc: bar* 
fein  ©efprdci)  weggezaubert;  il  a  charmé  ma 
douleur  par  ses  discours. 

üi-rgtebrung/  s.  f.  la  passade;  it.  le  viati- 
que. Um  eine  öSegjebrung  bitten;  demander 
la  passade;  demander  la  charité  en  passant 
chemin. 

2ßeg».  ()en,-y.  a.  irr.  tirer;  ôter,  empor- 
ter, dé  inner,  écarter,  éloigner,  enlever 
en  thant,  a  force  dp  tirer.   (Stnem  bat?  9?ett- 

tum  unter  ^eml'eJbeiyeguefoen;  tirer,  ôter 

le  drap  de  lit  de  dessous  le  corps  de  qn. 

Fig.  &v.ea  Wenfcben  »en  einem  Ort«  megftn  < 
ftn)  i&n  utranfaiFen,  einen  Ortju  »erlaffen; 

tirer  un  homme  d'un  lieu. 

ÜBfg^Kben,  v.  n.  irr.  quitter  un  endroit; 


SBeften 
rbut  mir  ber  $u§  am  we&eften;  c'est  en  cet 

endroit  du  pied  où  je  sens  la  plus  grande 
douleur.  £3  wirb  mir  IWbjil  méprend  une 
foiblesse;  je  me  trouve  mal. (gfdj  Webetbun; 
-p  blesser,  ^tf fe  Jrau  bat  l'iefc  webe  getban, 
bat  lïcb  fo  webe  getban,  bût?  fie  »er  ber  J3eit 
Kieberi?fonimen  in;  cettefemrae s'est. bles- 
sée, s'est  tellement  blessée,  qu'plle  en  est 
accouchée  avant  terme.  Cïr  bat  H  *  fol  .Hreiu 
jewebegetbtm;  er  [>at  ftcb  etwas  im  &  reu  je 
'jerrenft;  il  s'est  donné  un  tourne  reins. 
Figi  iStnem  webe  tlntn;  blesser,  offenser; 
choquer  qn.  SEjrm  Sîetfd?  ttefte  tl)lin;  macé- 
rer la  char;  mortifier  son  corps  par  diver- 
ses austérités.  DueUintt  mir  febr  web,  in  ter 
Seele  Wrij;  ce'a  mp  cause  bien  du  chagrin; 
ela  me  perce  le  coeur,  deinen;  3}(tinbetue» 
lie  t()un:  épargner  sur  sa  bour'ie:  se  refuser 
v  h.  qu'on  aime  à  manger.  @ie  werben  ein* 
.:v.'cc:  tt'CPÎ  njebetljun;  ils  ne  se  feront  point 
de  mal. 

SBîeben,  v.  nXavecl'auxiî.  baben)  venter; 
faire  vent;  souffler.  (Je3  lyetiet;  ber  2£inv  ce« 
lie»;  il  vente;  il  fait  du  vent;  lèvent  souffle. 
3>er  SBir.b  fangt  an  beftig  jn  weben  ;  il  com- 
mence à  venter  impétueusement.  Ci»?  webet 
fin  frii'crei"  5(?inb  ;  il  souffle  un  vent  frais. 
Sei  fangt  wieber  an,  fhirfer  jh  tnefren  ;  (/.  de 
mer)  le  ventse  ragaillardit.  ®a>J  ®ei)en  beé 
5iMnbei?î  'e  soaffledu  vent. 

9ßefier>  s.  w.  l'éventail,  v.  ?;c.à>tt. 

SSBebflage,  s.  f.  la  lamentation,  !a  plainte, 
le  gémissement. 

3Be$f!<tgtR;  v.  n.  favèefauxit.  haben)  se 
lamenter;faire'des  lamentations, des  plain- 
tes; se  plaindre:  it.  gémir,  gin  «vebfLtaenbet 
Xen;  un  ton  de  voix  lamentable,  (v.  f!dg* 
(tCfc)3)ûé2B  bf  lagen;  Pact.de se  lamenter; 
la  plainte  douloureuse:  la  doléance. 

©ebmutb,  s.  f.  la  douleur  causépparun 
sent:  ment  de  tendresse,  de  pitié  ce*  de  com- 
passion. ^Ababe  mit  großer  »ÎDebmurb  m* 


changer  de  lieu,  de  demeure,  dp  logis  o// de  nomtnen;  j'ai  appris  avec  bien  de  la  dou- 
dpmicile;  déloger,  déménager;  it,  partir  leur,  f<cb  fonntemicbber  QUebmutb  nid  r  er* 


d'un  lieu  pour  se  retirer  ailleurs:se  dépay- 
ser, (v.  an.^ranbcnO  9p  ayebei<be  9Sôgel, 

pil-végel;  des  oiseaux  de  passage; oiseaux 

igen  2>aeî  SfBeûftieben,  v.©f gang 


Webren;  je  ne  ponvois  pas  m'empécher  d'ê- 
tre ému,  d'être  attendri. 

^^\m\X\)\^  nrij.  et  adv.  lamentable,  la- 
mentablement: it.  affligé;  touché,  pénétré, 


ffiegjug,  s.  m.  le  départ;  l'act.  de  se  reti-jsaisi  de  douleur.  @ie  frracb  bic  feuerte  mit 
rer  d'un  lieu,  de  quitterun  em!roit://.le  dé-  einer  nifbmntb'gen  Stimme  ams  elle  pro- 


ménageinpnt,  délogement,  v.  9tu£)Ug. 

tB3eb!  i»eb  >!  hajh*!ahi!  ouf! 

malheur!  C  roeb!  wefd)  ein  érbmer|!  ahi! 
quelle  douleur!  2i*el)  eu*!  5ikb;  nbereud)  ! 
malheur  à  vous  ! 

QBebi  'i'C-flje ,s.  w.  le  mal,  la  douleur,  (v. 

Sitouc&meb},  &*9mi1t,  3abnweb,ic.)  î>ie  äße« 
benrv5')elMtt'teS!>i)mer,\en;les  don  leurs  de  J'eu- 
fantement.  v.  aussi $la<iHotfau* 

2B''b<  ivche,  adv.  mal;  douloureux,  «ose. 
(y.  fcbmetjoaft)  25er5\oi'ftbntmirtreb;  la 
têtenip  faitmal;j'ai  mal  k  la  tête.  îynp  tbut 
mîriveb;  cela  nie  fait  mal,  me  cause  de  la 


non  ça  cos  paroles  d'un  ton  de  voix  lamen- 
table. ®ir  würben  ganj  ivebmûfbig  barùber; 
nous  en  fumes  tout  émus,  attendris.  ®ie 
©ebtttôtbfflfeit;  v.  ^Sebnuitb. 

Oi'ebmutter,  s.J.  I»  sage-femme;  (l'ac- 
coucheuse.) 

9B(bri  -<"./•  I'ar;ne,  les  armes-  (v.  ©rttJChr 
tt  ©affeu)  it-  la  dérensp,  la  ré  istance.  (v. 

(Segem»e6r>  9»ot6»ebr,  :c.)  ©i<6  jnrSTOebr 

feigen,  Hellen  ;  se  mettre  en  ié  >  nse  :  se  dé- 
fend, re;  s^opposerà  son  corps  défendant. 

ÎP  i'tr..r.  ".  le  batardeau:  di  nie,  amas  de 
terre,    de  pierre,    de  bois,  etc.  p.'urser- 


douleur.  ^aé  brennen  einer  >2Cnnbe  tbutjvirde  rempart  confie  l'eau,    ^en  Strom 
tu  ber  atelat  êdmetceit;  la  cautérisation  bnt<|  ein  fflebt  ouf&aitrn«  arrêter  la  rivière 

«.si.  plus  douloureuse  que  l'incision.  Jntcr  par  un  batardeau.  (v.  5{aliVt'I>r,  ftïdsvrbr/ 

»  le.)  gin 


it.)  Sfn  ®ebr  an  Olecfern,  SBtefen,  um  baé 

C3iC&  «bjubalîcn  ;  une  haie,  un  enclos  pour 
arrêter  le  bétail. 

ööebrbaum, -v.  tn.  la  barrière,  v.  ®ct)!dg! 
&aum. 

SBebrtXUnm,  s.  m.  digue  élevée  devant 
un  hatardeau  pour  !e  garant  r  de  l'impé- 
tuosité des  eaux;  it.  v.  >2l«    t,  s.  »« 

SSflirett/f.  «.  Ctnem  tüeluen,  etwßSnjefi* 
fenjarréter,  empêcher  qn.  d'agir,  défaire 
ce  qu'il  îrou  oit  faire  ort  dp  continuer  ce 
qu'i  avoit  commencé,  (v.  Sinbidt  tbutl) 
On d't,  Gin; m lltiglùcf, ^nent Uebel  roebicn; 
empêcher,  détourner  v»n  malheur,  un  mal. 
®«.Slranfheir,  fett  ftûuln'jîNebren;  résister 
à  la  maladie,  à  a  pouriture.  î>em  fllerge V 
nitle,  bem  gàfl  tve&ren;  s'opposer  <""  scan- 
dale, au  vice.  @kv!  IKhrctt:  se  défendre. 
<&'lè  tapfer  U'Cbren;  faire  une  vigoureuse 
défensp;  se  défendre  bravement.  On  dit  fa-  [caquet,  babil  de  femme. 
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qu'on  pêche  aux  côtes  de  l'Afrique.  (Stti 
QBeibdietl,  SBriblein;  une  petite  femme,  (gic 
tft  ein  artigeé  2£eibcfeen;c'est  une  jolie  petite 
femme.  £>d»  Sßeibcben  bei"  îbkre;  la  femel- 
le. Que  5)îttlinÂeH  un*  Hé  SboCibcben;  le  mâ- 
le et 'a  femelle,  ^iejpirfcbfuh  tO-  feaö  SBitïb* 
Cfejetl  beé  #trfd}«$  ;  la  biche  est  la  femelle  dû 

cerf.  2)v5é  2Beibç|en  von  einem  pti\\a  ;  la  se- 
rine. 

20 -tbri.  v.  ®attel> 

2Be:ber:3ibeI,  j.  »m.  la  noblesse  du  côté  de 
la  mère. 

2ßribe  ";2Ifbeit/  s.f.  l'ouvrage  de  femme, 
pour  les  femmes. 

9Betbfff$Tt/  s.f.  la  manière  des  femmes. 

3Betb«l6ïllfi/  J,  /.  la  mamelle  des  fem- 
mes; it.  le  ?;ein.  v.  SBtffctU 

5Betb?l'fJtKb,  s. m\  l'ennemi  des  femmes. 

©eibera<'flatfcbe,2ßeifrergefcl)njd&/  s.  n.  le 


mil.  êid)  mit  y?ânben  uni)  ftûûen  lueijren;  se 

dérendre  de  toutes  ses  forces,  ©ici)  feiner 
«ÇflUtnvbten;  défendre  sa  peau. 

55>eI)tg.(tt'r,J.  ».  ie  barreau  du  batardeau. 

Q£?ebrgeb<hçj.  j.  n.  le  baudrier. 

Sffiebwlb,  v.2Mitgeli>. 

SBehrgetilit,  S'bvcjeftell,^  w.le  râtelier; 
deux  pièces  de  bois  attachées  droites  con- 
tre la  muraille  et  garnies  de  plusieurs  che- 
ville-; sur  lesquelles  on  pose  des  fusils,  des 
mousquets,  des  heilebard=s,  etc. 

>îC?ï;V&rt't,  adj.  et  adv.  capable  de  se  dé- 
fendre, depor.er  'esarmes.  ©0  pietlVCbr« 
fylfte  îWfinnfcbaftî  tant  d'hommes  en  etat  de 

porter  les  aimes.  Einen  roebrbaft  mueben; 
.armer  qn.:  lui  donner  des  armes,  lïilten 

(Efcelhuren  roebr&«f ^machen;  donner  l'épée 

à  un  âge;  le  mettre  'ors  de  page.  (Einen 
Sâaevburfcbenivebrbaftmacben;  (t.  deck.) 
passer  compagnon  un  garçon  chasseur.Gin 
totbïbtftri  ©dJWeitt;  un  sanglier  en  son 
tiers  an,  ou  en  quart  an. 

SBebdo-,  ad/,  et  adu.  sans  défense;  sans 
armes;  it.fig.  foible.  Qae  uH'brtofe  iBoIf  ; 
les  gens  incapables  de  porter  les  armes;  le 
peuple,  les  gens  sans  armes.  @in  nM)r(ofer 
Cr.;  une  place  sans  léfense.  Qin<n  Wthïkê 

macben,  entwaffnen;  désarmer  qn.  2)te  ®eû 
ber  fmb  iufbrlofc©efcbôr-fe;  les  femmes  sont 


âBftberaelujt:  s. m.  l'envie,  la  fantaisie  de 
femme  grosse;  la  malade  de  femme  grosse; 
le  pica.  v.  ©efuft. 

2Be?l'ergefd)l'et/  s.  m.  la  crierie,  criaillerie 
de  femme. 

2B  JbergefcbwâÇ/V.gB  tbewfhrav. 

25eibergefsd)t,  s.  n.  le  visage  de  femme; 
visage  féminin. 

Qïeiberwânf,  s.  n.  la  querelle,  le  débat 
de  femmes. 

Söetbcrcihicf,  J.  m.  le  bonheur  en  fait  de 
mariage;  /'/.  la  bonne  furtune  auprès  des 
femmes. 

5Be>b?rg  Ml  ft,  s.f.  l'affection,  les  bonnes 
grâces  des  femmes. 

SfBeiderbaar,  s.  n.  les  cheveux  de  femme. 

8Beiberbaft,  v.  roeibifeb. 

2ße:bcrl)ul^tucb,  s.  n.  le  mouchoir  de  cou 

pour  femme.  (Sin  breieefiges  5Beiberbatètucb; 

un  fichu. 

©eil'erbtmb,  s.f.  la  main  de  femme;  it.v. 
©eiberfebrift. 

2ßetberbanbfd)U&e,  s.  pi.  les  gants  pour 
femme. 

2£eiberbrt§,  s.  m.  la  haine  des  femmes; 
it.  la  haine,  l'aversion  qu'on  a  pour  les 
femmes. 

SL'eiberfim'.be, s.  f.  la  coiffe,  v.  Jpanjte. 

Su9riberb(tU^>  s.  tr.  le  gynécée:  it.  le  sérail; 


de foibles créatures.  ^teQÜebt'IoliftfeU;  l'é-i!a  partie    du    palais   de  l'Empereur  des 
tat  d'une   personne  qui  est  sans  armes, 'Turcs  où  demeurent  ses  femmes  et  concu- 


sans  défense 

ÖBebrmcmn,  s.  m.  le  garant,  v.  Spûrge. 

QBebrfalbe,  v.  2S«jfenf<»lbe. 

ÇBelrrfdjaft/  s.  f.  la  caution,  la  garantie. 
v.  @nrâbr. 

QBebrfrtmb,  s.  m.  l'é'tat  militaire:  l'état 
des  gens  d'épe*e;  l'ordre  qui  veille  à  U  dé- 
fense de  l'état, 

QBebnmg,  v.  QPâbrunii. 

2Beib,v.K.  !a  femme;  la  femelle  de  l'hom- 
me, (v.  grau)  2)er  ÇDïattn  unb  Hê  »Be:b; 
l'homme  et  la  femmp.Ç))}(mn  tinb5Beib;m:i- 
rietfemmp.  ®te25  iber;  les  femme.-..  Q'in 
fllteé  ÎDetb;  une  vieille.  Dans  le  commerce  on 
appelle ÎRItC »llnibei-/  vieilles,  --  unesorte  de 
morues  d'une    grandeur    extraordinaire 


bines;  le  harem. 

2Beiber[)emb,  s.n.  la  chemise  de  femme. 

ol'etberbîrrfcbflft/ j./..v.®eîî,errei]ime»t. 
3Geibei'l)ei'j,J.  w.le  coeur,  le  courage  de 
femme. 

SBeibetftut/  s.  m.  un  chapeau  de  femme. 

Söeib'.riacfe/  *,/.  baê  lieber;  le  corset  de 

femme. 

OBeibcrfarpe,  s.  f.  la  cape. 

Qßeiberlleib,  *BeiHtUib,  r.  n.  l'habit  de 
femme.  sSiefêt  ©d'iteiber  madit'IBeibéMtnb 
9ÄanneffeibfS;ce  talllenr-ci  habille  les  Tom- 
mes et  les  hommes.  î£5eibêfleibet'finl)rtben; 

être  habillé  en  femme. 
Ü3eiberfrciUl;eit/  s.f.  h  maladie  des  fem- 
me s. 
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mes. 

Sßetbertrteä,  J.  m.  le  débat  de  femmes. 

SBeiberlainif,  s.  f.  l'humeur,  le  caprice 
de  femme. 

2ßciberfebea,v.  Äunfellefien. 

SBdberltebe,  t./.  l'amour  des  femmes;  it. 
l'amour  qu'on  a  pourles  femmes. 

QBetberliil,  s.  f.  la  ruse,  la  finesse,  l'as- 
tuce, l'artifice  des  femmes. 

SBeiberfufr,  s.f.  v.  2Setbergelufr. 

SßeiberiHJtin,  s.w.  un  homme  qui  se  lais- 
se trop  concerner  par  sa  femme. 

SBeibcrmâlU'cfoen,  s.  m.  le  conte  de  bonne 
femme. 

QSeiberaioi'tV  J.  »t.  le  meurtre  commis 
dans  la  personne  de  sa  femme. 

SBetïermkber,  s. m.  le  meurtrier  de  sa 
femme. 

2Belfcmnâ&e,  j./.  le  bonnet  de  femme,  v 
.Çaufcf. 

SBeiberiKHîte,  j-.  m.  le  nom  de  femme. 

QBeibewarr,*.«*.  qui  est  fou  des  femmes, 
qui  a  un  attachement  excessif  aux  fem 
mes. 
3Betber«Drbht,  j-.  m.  ber  S&efbetffctnb  ;  le 

mariage:  état  d'une  femme  mariée.  On  dit 

fmmii.  3n  bcn  ÖSeiberorben  treten;  se  ma- 
rier. 

SBf tbcrrrtdjc,  s.  f,  la  vengeance  des  fem- 
mes. 

9Betï>erriUtl>,  J-.  >«.  le  rapt;  rapt  de  vio- 
lence; enlèvement  d'une  femme  qui  se  fait 
par  force. 

$B(ibîïïCà)t,s.». le  droit,  le  privilège  des 
femmes. 

UBetbs?rWiîiment/ j.  «.  bte  «Sîctberregterurtfl, 


2B<ifccrfd)ul» 

ŒetberfdhitV-  »/.  le  so  ulier  pour  femme. 

Sßeiberfcfcurje,  s.f  le  tablier  de  femme. 

Ç&eikiïftïin,  s.tit.  l'humeur,  le  naturel,  le 
génie,  le  penchant,  l'inclination  de  femme. 

$£>etberfranb,v.  5iktber:Crben. 

SBeîberjttefel,  s. pi.  les  bottes  de  femmes. 

SBefber/lîmme,  s.  /.  la  voix  de  femme; 
voix  féminine. 

«ffieiberftreil,  QSeibcrjönf,  j.»;.  le  débat, 
la  querelle,  ia  contestation  de  femmes. 

SSeibnrfïrumyf/  s.  m.  le  bas  de  femme. 

öBeibftfud^t,  s.  f.  la  passion  excessive 
qu'on  a  peur  les  femmes,  v.  (Sucbt. 

QBeiberfndjitfl,  adj.  et  adu.  excessive- 
ment passionné  pourles  femmes, 
©eibertûrtï.  J.«/.la  vanité,folie  de  femme, 

SÜeibertfoetl.  «53  îb^iftetl,  -r.  m.  le  partage 
de  la  femme;  la  portion  due  à  la  femme. 

££>eibet:fïuv.nen/.r  plÀes  larmes  de  femme. 

SSeftkettitei,  s.w.  le  titre,  la  qualité,  l'é- 
pithète  qui  convient  aux  femmes. 

ößcibectradU, .»-.  /.  l'habillement  de  fem- 
me; la  mode  de  femmes. 

Sßelbenucii'e,  s.  f.  la  manière,  la  coutume 
des  femmes;  it.v.  £i}eiberieit. 

Süeibeneit,  j-.  /.  les  réglés,  v.nwnotlidj. 

©eibet'Jl'tntm'r,  s.  >r.  l'appartement  des 
femmes.  ®aé  ©eiberjimmer  brç  ben  «Itcu 

©riedjen;  le  gynécée. 

Üiki?tfrf\  ''.:'/.  rt  ^y,  efféminé,  ée;  qui 
tient  do  ;a  ioibiessede  la  femme;  it.  fémi- 
nin, ine;  qui  ressemble*  la  femme  ;  qui 
tient  de  la  femme  ;  it.  en  femme  ;  comme 
une  femme.  @tn  iveibifcber  9)?unn;  mi  hom- 
me efféminé.  (Jin  uu'ibifcfceo  S?txy,  un  c 
efféminé.  ©iefer  9??etifcb  bat  ein  ipeibtfd)  @e* 


SBftber&errfd)(jft  ;    le  gouvernement  entre,  fjdît  î   cet  homme  a  le  visage  efféminé,  le 


les  mains  d'une  femme,  où  la  femme  mai 
trise;  état  où  les  femmes  peuvent  gouver- 
ner, fîftne  Oîegierunaéform,  ben  rcelcber  aud> 
toaê  Sikiberregiment  eingeführt  tft  ;  un  gou- 
vernement gynécocratique 

3Beiberrotf,  x.  w.  la  jupe,  ©er  Oîocf  ge; 
metner  SBeiber;  la  cotte. 

SBeiberfadien,  s.  pi.  les  affaires  de  fem 
mes.  ©de  fmb  2B?ibcrfad)en,barein  mifebe  tcb 

ttttd)  ntcfct;  ce  sont  là  des  affaires  de  fem 
mes,  je n<=  m'en  mêle  pas. 

SSetberfttttel,  s.  w.  la  selle  pour  femme. 

2Betbert"d)dam,  s.f.  les  parties  honteuses 
•u  naturelles  de  la  femme. 

2Be:bcrfcbânber,  s.  »».celui  qui  viole  une 
femme. 

8£>eiberf<bânbung,  s.f.  le  viol.  v.  9ïotb-' 
jüdniarng. 

SÉBeiberfcbett*  adj.  et  adu,  qui  fuit,  qui 
évite  les  femmes,  la  conversation  des  fem- 
mes. 

2£cU-erfcbmber.  f.  »«.  le  bourreau  de  sa 

femme;  un  mari  qui  maltraite  sa  femme, 
qui  sévit,  qui  use  de  sévices  envers  sa 
femme. 

8Beibetfd>(éieT/T.  m.  le  voile  de  femme. 

Uöcibertibmiut,  f.  «t.  ta  parure,  l'ajuste- 
ment ;  aux,  pierrertesj  atours  de 
femme,  v.ccÇnutcf. 


visage  féminin.  QBeibfftfee  SDîantere»;  àes 
manières  féminines.   X>lt  (îaftrûten   biV.'i'lt 

eine  netbifebe  Stimme  ;  les  châtres  ont  la 

voix  féminine.  Ü'Jeibifdjtttfld^en;  éfféminer. 
2ßeibifcb  werben;  s'eiVéminer.gr  beträgt  fret» 
it>tibifcb;  er  bar  «uvas?  lueibifdH'^an  ft$  ;  il  se 

comporte  en  femme,  comme  une  femme;  il 
a  des  manières  féminines;  il  tient  beaucoup 
de  la  femme. 

$Qtibl\&/adj.  et  adv.  féminin,  ine;  qui 
appartient  à  la  femme,  qui  est  propre  et 
particulier  à  la  ïçmme;it.{t.de  grawm.et  de 
pee's.")  qui  est  du  genre  opposé  au  mascu- 
lin;;'/, femelle.  y>aè  iueiblicbe03efcl>ïect>t;  le 
genre  féminin.  Wutter,  JtWbttr,  Stnnbe 
l'inb  lueiMicbcn  ^efd^lecbti';  mère,fille,  heure 
sont  du  genre  féminin,  gin  Weibliche»?  ©e* 
|Kbt;  un  visage  féminin,  visage  de  femme, 
îie  ivciblicben  ï  «genben;  les  vertus  fémini- 
nes. Sinet9tfblUbe@ribUHg;  une  terminai- 
son féminise,  èin  rceibliof-cr  Oîcim;  une 
rime  féminine.  Cht  Seifig  iveiblicben  ®ts 
lYMecbtë,  dn  îueiblidier  3ei|ïii;  un  serin  fe- 
melle, ©ie  tveibliiteu  ïbeile  ber  $ftaucn; 
les  parties  femelles  des  plantes,  ^iriveibli« 
eben  Blumen;  les  fleurs  femelles;  celles  qui 
n'ont  point  d'ét.imines  et  dont  le  pistil  de- 
vient fruit.  X>\<  2BeibIid>feit;  l'état,  la  qua- 
lité de  femme;  it,  la  faiblesse  naturelle  des 

femmes; 


SBeibêbUb 

femmes;  les  imbécillités,  les  défauts  de 
femme;  it.  les  parties  naturelles  de  la  fem- 
me. 

ÜÖetb*bUb,J-.  n.  la  femme;  une  femme 

du Tommun.  (sinalbeme»  SBetbébtlb;  une 

femmelette. 

9Betbfen,v.  2£eib  et  SBeibébtlb. 

2ßeibege|tefet,  -r.  «.  le  visage  de  femme. 

©Ciü6aertalt,J./.  la  figure,  la  taille,  la 
mined*  femme.  ®er  ©eifï  erfebten  tl)tlt  in 
etllt't  QSetÔ5>ieftalt;l'esprit  lui  apparut  sous 
la  figure  d'une  femme. 

SBetbêfletb/  v.  a&iberfïetb. 

SO>eîbêl«Ute  /  s.  pi.  les  femmes.  S0?lt 
©êffcSleutcnjiitlntnOaben;  avoir  affaire  a 
des  femmes;  avoir  commerce  avec  des  fem- 
mes. 

^ciitéperiVn,  J«  /".une  personne  du  sexe 
fémiiiin;tme  femme,  une  fille,  {bus), 

-  ÖBeÜtffcbnei&er/  v.  §r<menfetm<ibefc 
2Beib$féufter,  v.  ^i-auenfdjitfter. 
SBeibiftHIÎ/  s.  ».  (/.  f/e  mépris}  une  fem- 
me o«  fille  grossière;  une  femme  ou  fille 
du  commun. 

aBeibét&eil;  v.  sffieibertlmt. 

2i3Ctbét>olf/  -s".  «•  les  femmes  du  commun; 
it.  les  femmes,  (fox) 

i£îid),  adi.  et  aciu.  mou,  molle;  molle- 
ment; it.  mollet,  ette;  it.  douillet,  ette; 
douillettement;  it.  tendre.  »JBeidjeä  iBûcbs; 
cire  molle.  2i}etebe$  jÇletfa);  chair  molle; ,;'/. 
de  la  viande  tendre.  Sföan  ft.1t  Dtc(eö  glïtfct) 
garjltlBCtcbgcEodjt;  on  a  fait  pourir  cette 
viande  de  cuire.  (£ÎU  weicbes?,  a\iœ  gefodj* 


2Bcicî)c 
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re.  v.  8Beîe&ftUie. 

UBctdje,  s.  f.  la  mollesse;  qualité  de  ce 
qui  est  mou.  #.  biederere;  {pi.  fcie  SBetï 
d)en)  l'aine,  le  flanc;  la  partie  du  corps  qui 
est  entre  le  haut  de  la  cuisse  et  le  bas  ven- 
tre; (t.  d'anat.)  l'hypocondre  ;  it.  le  dé- 
faut des  côtes.  (Er  i|1  in  bec  2Bet<be  »erwun* 
bet  n>orî>en;il  a  été  blessé  dans  l'aine;  il  a 
été  blessé  au  défaut  des  côtes. 

2Öetcben,  v,  a.  tremper;  faire  tremper 
parle  moyen  d'un  liquide;  (v.einweicp;n3 
it.  v.  n.  (avecVanxil.  bflben)  mollir;  s'amol- 
lir, devenir  mou.  v.  tveict)  werben. 

SS.-icbetl/V.  ».  irr,  reculer;  aller  en  ar- 
rière,- it.  branler;  it.  se  retirer,  s'évader, 
s'en  aller;  (v.  entwetcbeu)  it.ßg.  céder,  (v. 
nachgeben)  Gin  tapferer  êclbat  »uetdjt  wts* 
mfllé  ;  un  brave  soldat  ne  recule  jamais. 

3luf  einmal  fal)  man  tiefet  SBäfafQo.«  wv> 

eben;  tout  d'un  coup  on   vît  ce  bataillon 

branler.  £>en  $einb  jum  SSeicben  bringen; 

faire  reculer  l'ennemi:  forcer  l'ennemi  de 
se  retirer.  On  dit  aussi ,  §&on  einem  J'oei' 
*en,tbn  VCflaiïen;  quitter  qn.  ;  s'éloigner 
de  qn.  9Iué  bem  SBege  weichen;  SDIaß  nia« 
cfeen;  faire  place.  <gemer®ewalr  mut?  aile*, 
weiebeir,  il  faut  que  tout  cède  à  son  pouvoir 
%>k  9)ïauer  tfl  ein  wenig  geaûben;  bat  lieb  cm 

tpenig  ßefenft;  le  murs'estunpeu  affaisse'. 

Ofiéicbettbaivb,  s.  ».  baé  falloptfcbe  JBanb; 

(t.  d'anat.)  le  ligament  de  Fallope. 

2B*td)^nbrutÖ/ J-.  ™.  la  hernie  inguinale. 
v.  Seifte.  (/•  d'anat.) 

Söeidigefcbaffen,  adj. et adv.  pjetcbgejcbar* 


teé  St?  un  oeuf  mollet;    un  oeuf  à  la   coq. Irene  Seelen;  des  âmes  compatissantes,  sen- 
©e'tdjec  &Â\t",    du  fromage  mou,  tendre. Isibles 


gin  Wridje^  Sßett;  un  lit  mou;  un  lit  mollet 
S&feé aSetttft nicht  fonberliebweicb;  ce  lit 
n'est  guère  mou.  5ßeici)e  &ÜfJeß;  des  cous- 
sins mollets,  douillets,  gt  liât  eine  welche, 
jartc  Jôaut,wctcbe  Jpânbe;  il  a  la  peau  douil- 
lette, les  mains  douillette.;.  2ßeicfee  Sfawn; 
des  poires  molles.  3&ei<btf  #0ljî  du  bois 
tendre,  bois  blanc.  On  dit  aussi,  ü£>eid?e* 
«Setter;  un  temps  mou.  güeidj  liegen;  être 
couché  mollement,  douillettement,  àueid) 
mad^en;  attendrir,  amollir;  rendre  mou;  it. 
(*.  de  tnédec.)  mollifier;  it.  (7.  d'apotk.) 
malaxer.  >2Bcicb  werben;  s'amollir,  s'atten- 
drir ;  devenir  mou  ;  it.  (  en  parlant  des 
fruits)  mollir.  SMeÇOîtipeln  werben  ûnf  bem 
©trol)  Weicb  ;  les  nèfles  mollissent  sur  la 
paille.  Onditßg.&n  WeicfcerïTîaimJun  hom- 
me mou;  qui  n'a  pas  de  fermeté  dans  ses 
résolutions.  (5in  weicheé  Jj>ers  haben;  avoir 
le  coeur  rendre,  sensible.  (5tnen  Weid)  ma' 
eben;  attendrir,  toucher,  émouvoir  qn.  (v. 
erweichen)  cmweteter^infeliiïid);  einewei- 
tbevUîautft;  {t.  de  peint.)  une  touche  mol- 
le; une  manière  molle.  3)tè  wîicfce  îtongrî; 
(t.    de  mas.  )   le  mode  mineur,   v.  aussi 

gjîano. 

Çfiîeicfebtlb,  s.n.  la  banlieue;  étendue  de 
la  juridiction  d'une  ville. 

©etd)bctticb,  *-  »».  ('.  de  brasseur)  le 


SSBeitbgefotten»  adj.  et  adv.  cuit  mou. 

S2i3etcbl}iintig,  adj.  et  adv.  qui  a  la  peau 
molle:  it.(t.  d'hist.  nat.)  malacoderme. 

SBeicfcbeit/J--/.  la  mollesse;  qualité  de  ce 
qui  est  mou. 

>i3eiri)berjia,  adj.  H  adv.  qui  a  famé, 
le  coeur  tendre,  sensible,  compatissant. 
£>ie  2i>eiet)l)eiTgfeit;  la  tendresse  ;  la  sen- 
sibilité de  coeur. 

2Beid)l)uftg/  «•(/'.  '*  a^'/-  ein  weiebbufigee 
<Pfcrö;  un  cheval  qui  a  le  pied  trop  mou. 

2öeiü)fllbel,  s.  m.  le  trempis  du  carton- 
nier. 

2s5eicbflipe,  s.  f.  {t. de  teintm. J  la  trem- 
poire;  Ja  première  cuve  pour  préparer 
l'indigo. 

2Betcb(idV  adj.  et  adv,  un  peu  mou;  tt. 
mollasse  ;  désagréablement  mou  au  tou- 
cher; it.fig.  mou,  molle;  qui  a  peu  de  vi- 
gueur; douillet,  ette.  (Sin  .eieblieber  unb 
njeibifeber9)ïenfeb;  un  homme  mou  et  effé- 
miné. 2>fefet5Bann  t«nn  f  eine  SBefdjwerltc^f 
feiten  auêfleben*  erift  su  wcicbltcb,  er  tft  J« 

tveicblicb  erjcnjen;  ce  n'est  pas  un  homme  de 
fatigue;  il  est  trop  mou,  il  est  élevé  trop 
mollement,  »ißeicblicbe  Speifcn,  bie  wenig 
"Dtabrung  geben;viandes  creuscs.J)ie2öcieö 
licbfeit;  la  mollesse,  manque  de  vigueur;  la 
délicatesse    d'une    vie    efféminée.     2>te 


îi^ein>DClllCP/  •*■•  W»    Kr»    ""    orusicttrj   ic   u^uwaiv-o^^.      v.u..*.       .  *«,     ^.»^.. -.        ~ - 

bac  à  forme;  it.  (/,  de  ttintur.)  la  trerapoi-  SSçicbJiçbïett  ber  ©ç&<mttn;  la  mollesse  des 

1  bl- 


2$6  33cid&Ii 

Sibarltes.  2lu*  S&ttdMtdftett  (m  "33etre  liegen 
bleiben;  garderie  lit  par  délicatesse.  gne 
lfetb!fd)e2Bci^[i*feit;une  délicatesse  effé- 
minée. 

ÜÜetcfeling,  s.  vi.  un  homme  mou, délicat, 
effaminé;  un.  efféminé,  un  douillet. 

©eicfemâitlig,  ad/,  et  adv.  ein  iveicbmàV' 
Itgetf  ty)f*tb»  un  cheval  qui  o  la  bouche  ten- 
dre, la  bouche  délicate,  qui  a  I'3ppul  fin. 

98fid>UlâtI)tg>  adj.  et  mie.  tendr<\  sens] 


SÈèiten 

QlnMtcfe;  Ils  repaissoi^nt  leurs  yeux  de  ce 
spectacle.  ©le  £<t>tfe  ëbrifti  weiben:  paître 
les  ouailles  deJesus-Christ.  ^a*  iÜCtCeti; 
Tact,  de,  etc. 

2ßdb*n  v.n.(_auee  fa>ixit.  finb'ti)  paî- 
tre, pâturer;prendre  dp  la  pâture  ©ie  O** 
l'en,  roel.te  auf  berSMe fe tvetben;  les  bœufs 
qui  paissent  dans  la  prairie,  (jin  mf'Pti'.Det 
■rWtV,  (t.  de  blas.)  un  taureau  (laissant. 

©te  Jperben  ber  ©eœeince  weiben  In  biefent 


ble.  (v,tDet&ber,\ifl)©ie$rauenj!riTnui:juib  j^albe;  les  troupeaux  de  la  communauté 
JVetcbrmitbM'.  les  femmes  ont  l'ame,  le  coeur  pâturent  dans  cette  foret. 


tendre.  5"ueid>mùtl)tfl  werben;  s'attendrir; 
deven:;-  sensible  à  la  compassion.  ©ie 
«Be!±mûthiafelt;  la  tendresse,  la  sensibi- 
lité de  l'ame. 

üBetdy; -'Haiter,  s.  «%etn  etiveicopnbestyfla« 
fier;  un  emplâtre  malactique,  émoIlient;un 
mala  .me. 

^tdjftbaFj},  adj.  et  a:!v.  qui  a  l'écale, 
l'écaiile  molle. 

QBetéfel,  s.  f.  bie  @»t<t)feft1rf<M;   la 

griotte.  ©er  3Çftcbf<lfirf*botrm;  le  griot- 
tier.  It.  bïe UBetàM'el;  la  Vistuie;  nom  d'un 
fleuve  en  Pologne, 

SSctdjfeljOpf,  y-  w.  la  p'ique  oh  plica; 
maladie  qui  mêle  les  cheveux, et  lorsqu'on 
les  coup"  il  en  son  du  sang. 

>2Beio   v.  ®«b. 

SBei&bflrm,  'lß.-ibebarnt,x.  tu.  (t.  de  ek.) 
ber  SDîafrfcarm  beè  jMrfcbeé  unbemberer  tôU 

ben  ïbiere;  iegros  boyau  du  cerf  et  d'au- 
tres betes  sauvages. 

2ßttbe,  s.  f.  b;  r  Sßeibenbaum;  le  saule. 
(aibre)  ©te  gemeine  iveifje  ©ètbe;  le  saule 
vulgaire  bians.  ©ie  manbelblàtterige  •'îùcv 

it  ;  le  saule  a  feuilles  d'amandier.  ©te  bat 
bj)lonifcfce  s2Beibe;  le  saule  du  Levant,  v. 
58#bnHibc,  iörucbiuetbe,  ©otterroeibe,  ic. 

SBeibe,  s.  f.  le  pâturage,  le  pacage;  le 
gagnage;  lieu  où  les  bestiaux  pâturent;;'/. 
le  pâtis;  (v.  >2öeibepla&)  it.  (t.  de  c/i.)  le 
viandis.  ©ute,  fette  Reiben;  bons,  gras  pâ- 
turages, gagnages.  ©ie  i^cbfen  auf  bie  ïffieis 
fcetliitn,  mettre  les  boeufs  dans  le  pacage, 
au  pacage.  ©«é  «Sich  gebt  auf  bie'lüeibe, 
fotnmt  »OH  ber  >3Betbe;  les  bétes  entrent 
dans  les  gagnages,  reviennent  du  gagna- 
ge. (Sin  ganb,  meldet?  gute  £i><iben  ha',  un 
pays  de  pacages.  (5in  (Jjferb  fltlf  bte  \Uieibe 
tbun;  mettre  un  cheval  à  l'herbe.  ©te  Slftet'j 
be  ht  einem  2£albe;  bie  2ßalbn>eice;  lapais-, 
son. 

Qßetbtgdttg,  s.-tM.v.  ?BeiberC'ft.  jeresceneequi  vient  sur  les  feuilles  des  sau- 

SDeibegelb,  s.  n.  le  droit  d'herbage;  ce  les. 
qu'on  paye  nu  propriétaire  d'un  pré,  d'un)     iSeibenrûffelfafer,  s.  m.  le  charançon,  le 
pacage,  pour  la  permission  d'y  mener  paî-  porte-woix  des  saules, 
tre  son  bétail;/',  le  salaire  du  berger.  v^et-Vunitbe,  J*.  /  la  verge  de  saule, 

Sßelbelanb/  s.  n.  un  pays  de  pacages.       jd'osler. 

^eibemaim. 'iBctoemeiTer/V.iiJeibuiann,  3BrfbeJtfaud«/  s.  m.  bcriMattfaugrr  «uf 
Sßeibmefjer.  ben  SBetbett;  ie  kermès  de  saule,  (»«r») 

5B?iben,  v.  a.  paître,  (v.  abiUfiteiO  it.  ^etoeiiùv'ie,  >•  »■-■  bieècMlMauô,iuelcbe 
faire  paître,  ©ie  <£ciw'e,  ererbe  ivei:cn;  auf  ben  Reiben  lebt;  lacochenilledu  saule, 
faire  paître  des  moutons,  de.s  chevaux.  On  .     >. 

ditfk  tttOftfC  Ibelbeit;  se  itpaftTS  bnftt,  -t.  »w.  (/.  de  co-.ittmt)    le 

deqcii.  <gie  iveibCU'ü  l{jrt2lUtfe«  rt-uiffem  saule;  le  droit  duseig.ieurdVtêterlessau- 

i  les 


pat 

»ÎOetben  s  "îlrt,  s.j.  l'espèce,  la  sorte  de 
saules. 

^eibenjQlfcbe,  s.~f.  les  cendres  de  saule.  - 

îlJeibenôsd),  J.  m.  le  ruisseau  bordé  de 
saules. 

■ißeiöettbanf,  s. n.  le  lieu  d'osier;  it.  la 
hart,  le  pleyon.  v  Sßjiebe. 

$&etbenfaram,j.  ».  bie2Deibe;le  saule; 

it.  V  sier.  v.  ^Jtt'lüeiDe. 

ÖB'ibenbl'tt,  s.  n.  la  feuille  de  saule. 

ÜÜH'ibettliobter,  -r.  w.  le  cossus  ;  insecte 
qui  ronge  1p  saule;  it.  sorte  de  grosse  che- 
nille qui  vit  dans  le  bois  pourj  des  saules. 

tfBetv-fttbi'.fdV-r.  m.  v.  »Beibengebiifcb. 

iD'ibcitfßrbc, s.  f.  la  vermoulure  de  sau- 
le; pou  Jre  er.  form*»  de  terre  qui  se  trouve 
dans  les  vieux  troncs  de  saule. 

SBeibengffeùfd}/  j.  «.  la  saussaie  ou  sau- 
laie, l'oseraie. 

îBeibenaertCJ-./.  la  gaule,  la  housslne- 
veree  d'osier. 

2*3eibenbàIind)eB/  s.  n.  l'altise  des  saules. 

Sßetbeit^olj,  j.  ».  le  bois  de  saule. 

SÜBeiöenborit-r.  w.  la  saussaie  ou  saulaie; 
Heu  planté  de  saules. 

SoetbenfàBdjcii/j-.  ».le  chat,  chaton  de 
saule,  v.  &4(Cbeit* 

öBeibenfihle,  s. f.  le  charbon  de  saule. 

Sßeibeufovb,  s.  tu,  le  panier  d'osier. 

îi'eioenianb,  s.  n.  le  feuillage  de  saule; 
feuilles  de  saule,  ©te  "Beibettlaubiuefye;  la 
mouche  a  scie  dessaales. 

QCeièenmottCi  ■«■•  /.  la  teigne  des  saules. 

Si>eibenmùcre,-r.  /.  v.  Qi)eibeniei|"ig. 

SBetbennu^tinfl,  -r.  /.  la  part  de  saules; 
part  qu'on  a  a  la  coupe  des  saules. 

Qi'eibeiuiiten,  s.  «.  M  •»lurpflaujen  ber 
Reiben;  la  plantation,  transplantation  des 
saules. 

'^eibenrnupc,  s.  f.  la  chenille  dej  saule. 

»U-fibfitrofe, s.f.  la  rose  des  saules;  ex- 


8Scibenfc& 

\ts  le  long  des  ruisseaux  de  sa  seigneurie. 

SßeibcnfcblMllin»/  ■*•  •»•  Ie  champignon 
qui  vient  aux  saules. 

iSeftenfpinnttb  -r.  "*•  le  phalène  appa- 
rent, {insecte') 

•i£ïlbcn|^mtH/X.  «•  le  tronc  de  saule.     ' 

Slieibenfurtud)/  j.  w.  le  saule  en  arbuste. 

SbtibeHjéifig,  s-  *"•  bie  Heine  grcmijelbe 
@raêmtlCîe;la  fauvette  des  roseaux» 

»iv'-'.benjipeig,  -r.  *».  le  rameau  de  saule, 
d'osier. 

StfeftepUfi/  *•*••  lepnturaee;  le  lieu  où 
l'on  met  paitre  des  bestiaux.  (£;n  magerer 
ffijelbeplap;  un  pâtis.  (géfjnb  berrlicfceSBei* 
bepiAçe  in  btefer  ©egetrô;  ü  y  a  a'exceiiens 

pâturagps  rians  cette  contrée. 

Utetïerecbt/  jv«.  le  droit  de  pâturage,  de 
pacage;  droit  d'herbage:  //.  v.  äöelfcredjt. 

^etoericb,  s.  m.  lasalicaire.  £)er  braune 
SBctDcrtd) ,  ber  retfje  Reiben*,  Purpur* 
tPePCl'idr,  la  salicaire  commune;  la  lysima- 
chip  rouge.  £>er  braune  Sffieibevt*  mit  gjfty« 
blättern;  la  salicaire  à  feuilles  d'hysope. 

3>er  grüngelbe  ®etberirt;  lalysimachie,  la 

corneille,  le  souci  d'eau  ,  la  chasse-bosse, 
la  perce-bosse 

aßctbefäcf/    SSBetbefprucb ,    SCeibetafcbe, 
Sßtiteiperr,  le;  v.  $1  eu  tact,  ©eibùrud},« 
-Ü^eibgeicrrei,  v.  3agbgclcr>rei. 
QiciCiat,  v.  >2i5eibmgebn(ct>. 
QiieittnetM,  •*.  *«.  le  valet  de  chasse 
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la  chasse;  giboyer. 
SSeibrpprt,  s.  ».  ein Äunfta'ort  &er3dger; 

un  terme  de  chasse. 

SßdblDUnb,  tidj.etadv.  (/.  de  véntritet 
de  chirttrg.)  blessé  dans  les  intestins. 

ÜÖetbronnbC/  s.  /.  la  plaie  dans  les  inte- 
stins, aux  intestins. 

ffieife,  s,  f.  le  dévidoir;  it.  l'aspe.  v. 
Jôaùvl. 

©eifert,  v.  öflfpefa. 

8£  eifer,  v.  jpafpeler. 

Steigern,  (ficb)  V*  *ée,  refuser;  se  défen- 
dre de  faire  une  chose.  3*  ivetgere  mtd) 
ntdjt/JH  beja&Jen;je  ne  refuse  pas  de  payer. 
?Dictnivpilteiönn6t()tgen,  Dabin  31t  geben,  et 
batftd)  aber  geweigert  tè  jti  tbun;  on  vou- 
lait l'obliger  d'aller  là,  mais  il  s'en  est  dé- 
fendu. 5)ie  Sieigerung;  Tact,  de,  etc.;  le 
refus. 

2ueîf)btfcbof,  s,  tu. le  suffragant;  le  vicai- 
re général  de  l'évêque. 

~2£eir/e,  s,  m%  le  milan;  oiseau  de  proie. 

ÂBeilje,  s-.f.  bie  SBeiimng,  (Stnineirmng; 

la  consécration;  action  par  laquelle  une 

chose  est  consacrée,  (v.  rpeipen,  einreiben) 
3Me  SSeifte,  2Beifnmg  eineé  Ô3ifcl)ofê;  le  sa- 
cre; action  par  laquelle  on  sacre  un  évo- 
que. S>i*3Se$e*  SBeirnwg  eine«?  Frieder* 
jum^riefteramte;  Die^rtefterir-eibe;  l'ordre 
de  prêtrise.  2)t  2BHI>C  etrïjctteii;  donner, 
conférer  les  ordres.  2)ie  pter  unteren  2Bei* 


2i$?iMid\  adj.et  adv.  brave,  bravement;;  hm;  les  quatre  moindres  ordres,  ott  les  qua- 
fort,  fortement;  vaillant,  vaillamment,  (v.jtre  mineurs.  2)te  ÖBeilje  nehmen;  prendre 
tapfer,  ftarf,  brau,  tû&tigj   £u\  »peiblkfcer  ies<  rdres. 

9)îaiui;  un  homme  biave,  vaillant.    Einen'     QDriljen,  v,  a.  consacrer;  dédier  à  Dieu 
ipetblict»  ûbrrugeln;  battre  qn.  d'importan-javeccertainescérémonies;  bénir;  (v.  ein* 


ce.  {famil.') 

îkeiblocb,  s.  n.  le  trou  du  cul  des  bète.s 
sauvages. 

Sl-eibmantl,  s. ni.  le  chasseur,  le  veneur. 
Si: CÎDtîiàn Ht  1  d>,  adj.  et  adv.  dechasseur. 

©ine  ipeifcmànnti'ae  Oîebeneurt  ;  un  terme 
de  chasse,  de  chasseur,  ikfifcniànniicb  tt- 
bta:  pailer  en  chasseur;  parier  en  termes 
de  chasse. 

>18ei  meffer,  s.  tt.  Ip  couteau  de  chasseur; 
couteau  pour  éventrer  une  béte.  £a£ 
SBeibrnt  fler  befonimen;  (t.  deck.)  recevoir 
qqs.  coups  du  plat  d'un  couteau  de  chasse 
sur  les  trsses,  pour  avoir  commis  qq.  faute 
«outre  les  règles  de  la  chasse. 

©eibreebt,  v.  3àg«rred)t. 

S&eibfacf,  s.  m.  bie Süeibtafdje;  la  gibe- 
cière, la  carnassière. 

Sfceibfpröffe,  s.  f.  {t.  de  eh.)  l'andouiller. 
▼.  (iiugettû>ro|ïe. 

S&eibfptttd)/  s.  m.  le  terme  de  chasse;  fa- 
çon de  parler  particulière  ou  ordinaire  des 
chasseurs. 

S&ctbtafdje, s.  m.  v.  jUMbfatf. 

SBeibroerf,  s.  »,  la  vénerie;  (v.  3âgerei) 

it.  la  bête;  les  cerfs,  les  chevreuils,  les 
daius,  etc.  ;  la  chasse;  le  gibier  que  l'on 
prend.  *\lein?ô%ibeibiuerf;  menu  gibier. 

Sfceibwerfea,  u.n.  {avec  fauxil.  gaben) 
îa^en,  auf  bte  3<*gb  flehen;  chasser;  aller  à 


ipeiben)  it.  dévouer. (v.roibmen)  Milien  53t* 
fd^pr  ryeihen;  sacrer  un  évêque.  ginen  55rtes 

fier  rt'eib,en;  ordonner  un  prêtre;  lui  donner 

les  ordres,  «geine^uitberöer  i\mten>eir/en; 
dévouer  ses  enfans  au  service  de  Dieu,  à 
l'autel.  (Singeroeibfter,  eingebeiligter  Ort; 
un  lieu  sucré.  @eroeif;eteé  35roö;  du  pain 
bénit.  (Sine  geroeibete  jpoftic;  une  hostie 
consacrée.  3>a&  2Bciî)en,  bieSSétouwg;  l'act. 
de,  etc.  ;   la  consécration;  it.  le  sacre,  v. 

2Betbe. 

Leiber,  J-.  w;.  l'étang  ;  it.  le  vivier,   (v» 

itei<b,  Sifdyteicb)  ®er  SffietDerfifd);  v. îeid?9 

fu'*.  ; 

2Betr)Fe(feI/  s.  m,  lebénitisr;  vase  à  met- 
tre de  l'eau  bénite. 

^eibni<rbten,j.y.  ba»  S5Jei5r«:d)tfe(l;noël; 
la  fête  de  noê'l.  'Jlnfüßetbnaditeii;  À  noèl. 
îer 'lüeibnachtesiJlbenb;  la  veille  de  noê'l. 
©ie  îûeil)nad)t^feier  ;  la  célébration  de  la 
fête  denoc'i.  2ue2Beibnad)téfèiertnge;  ]es 
fêtes  de  noê'l.  Qat  2ßeibnacbtf'qefcbenf;  les 
présens,  les  étrennes  de  noê'J.  ®aé«Sl3eil); 
nacbtôlteb;  le  noèi:  cantique  spirituel  fait  à 
l'honneur  de  la  nativité  de  Jesus-Chiist. 
2öir  bcibet!  QBeionad>W  lieber  Rcfunge»;  nous 

avons  chanté  des  noè'is.  3)ie  ©eibnacbt'^ 
meïte;  les  matines  de  noê'l. £ue  >ii>eti)nad)W* 
pifbigt;  lesermon  sur  la  nativité  de  jesus- 
Christ.  £)aè  S3îetljP.fl(ljtèc|uartaI;  le  quar- 
tier 
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tierde  noè'l.  2)teBeil)naéti?seit;  le  temps 
de  noè'i.  Frov.  ©rune  Beti)uad)tcn,  weif« 
fe  DfteWj  noè'l  à  son  pignon,  et  pâques  à 
son  tison. 
Söetbcmetft, J* «•&*"  BHbfrt'engel,  ~etfl 


©eil 

îmtcjWtll  Beile  haben;  il  faut  aller  bride 
pu  main;  on  ne  fait  pas  les  affaires  en  cou- 
rant; ce  n'estpas  le  tout  que  de  courir;  il 
faut  partir  de  bonne  heure.  Birftnb  nicht 
fur  bie  lange  ©elle  l)ier;  nous  ne  sommes 


ttiebel*  l'aspersoir,  l'asperges;  goupillon-a  pas  ici  pour  rien,  pour  enfiler  des  perles 

.  '.     ..  r        ,    .    ..  ç\fï,,;i„,.      ..    «     t  *„or  Pniivil    hithcrO  fa 


jeter  de  l'eau  bénite. 

•  Beistand),  J-  «.'.l'encens;  espèce  de 
gomme  aromatique.  &et  «rabtfcbe  obet 
männliche  Q\iet[)Vamt;  l'oliban;  encens  mâ- 
le.  2>er  fcblecbtere  Bcioraucb,  SBetblem« 

StBctt>lrtUCi>;  l'encens  femelle.  35er  SßCib« 
raiutbmm;  i'arbre  qui  porte  l'encens.Saé 
©ef&rflttcbfafi  ^  l'encensoir,  (v.  9îaud)fap) 
Fig.  (Einem  Qö:il>cauct)  ftreuen;  donner  de 
l'encensa  qn.;  encenser  qn.;  le  flatter  par 
des  louanges. 

®CÎI)l"ttli,  s-  «.  Ie  sel  consacre, 

«ißüb'iprengel/  v.  S&etfrmoft. 

Uöeibuna,  v.  weihen. 

gßet&ttaffrt/  *.  »• lean  bénite. 

goî'.broebel,  v.  BeilNuaft. 

Sfflni.tfo»/".  puisque,  pareeque;  a  cause 

que.  3*  will  e*  wo&l,  ivcil  ©le  eé  wollen;  je 

le  veux  bien  puisque  vous  le  voulez,  >2üetl 
<£iec*bennfc  wollen;  puis  donc  <^e  vous 
le  voulez,  »oeil  t*  ©te  liebe?  pareeque  je 
vous  aime.  2>  je  tommt  Mo»  oaljer,  wetl  ©te 
iôm  ju  vKl'$retbeitgelaffen  baben ;  cela  ne 

vient  que  de  ce  que  vous  lui  avez  laisse 

trop  de  liberté.  ®«$  macht,  weil  t*  franf 

oeiUCl'en  vin;  c'est  que  j'ai  été  malade,  feto 
fer  îtTîeni*  tft  frant,  weil  er  ju  »telgegefien 
hat-  cet  homme  est  malade  pour  avoir  trop 
mangé.  Gr  tft  gefangen  worben,  weil  et  ge; 
ftOblen  hat;  il  a  été  pendu  pour  avoir  vole 
Ondit  aussi,  (Effet  tauon,  weil  (wabreub) 
Cê  Wavmift;  mangez-en,  pendant  qu'il  est 
chaud,  ffieil  (îo  lange)  man  noch  jung  tit, 
macht  man  (ich  gerne  luftig;  tandis  qu'on  est 
jeune,  on  aime  a  se  divertir.  Betl  Wir  eben 
von  berötecbnuug  teoen;â  propos  de  compte. 
«Betlanb,  *dj.  indéd.  et  adv.  unlangft 

Verftorhen; défont,  te;  it.  jadis,  autrefois.ci- 

devant,  (v.  cbetem,  »erbiefem)  Beilanb  ttt 

AÔntg;  le  Koi  défunt;  le  feu  Roi.  Ci*  lu« 
Wetlaub  ein  AÔnïgî  autrefois  }\  y  avoit  un 

Roi.  Beilaub  ging  eèganj  onbers  ju;  autre- 
fols  les  choses  alloient  tout  autrement;  on 
en  usoit  jadis  tout  autrement,  (it  vieillit) 

«Bftlcben,  v.  Beile. 

«ißctle,  s.  f.  un  certain  espace  de  temps; 
quelque  temps;  it.  le  loisir:  temps  de  reste; 
temps  où  l'on  n'a  rien  à  faire,  (v.  ?)iupe) 
oiUeé  wahrt  nur  eine  «Bette;  chaque  chose  a 
son  temps,  Barten  ©te  nod)  eine  fletne  BDcp 
IC  eilt  Teilchen;  attendez  un  peu,  un  peu 
de  temps,  un  moment.  3d>  habe  WtitX  3dt 
IW(D®eiIe  baju;je  n'ai  ni  temps  ni  loisir 
pour  cela.  On  dit  fcmil.  SllleBetle;  (eben 
te|\t-\'0  eben)  tout  à  présent;  tantôt;  tout  à 
l'heure,  etc.  On  dit  aussi,  ÜJange  Beile  fcti 
Jen1  s'ennuyer;  trouver  le  temps  long.  (Ei? 
wirb  mir  barûber3e;t  unö  Beile  lang;  cela 
m'ennuie.  (Einem  oie  lange  Bcile  uerrretbcn: 
désennuyer  qn.  Prov.  (Eile  mit  Beile;  gut 


Beilen,  u.  n.  (avec  Vauxil.  haben)  tar- 
der; différer  de  faire  qch.;  it.  s'arrêter  o:i 
aller  lentement,  en  sorte  qu'on  vienne 
tard.  (v.  uerweifen,  jogern)  Sie  ©acbe  \\t 
bringend,  waé  weilen  wkï  la  chose  presse, 
que  tardons-nous? 

Betler,  j.  w.  le  hameau;  petit  village; 
un  petit  nombre  de  maisons  écartées  du 
lieu  où  est  la  paroisse. 

Bein,  s.  tu.  le  vin.  Beifier,  rot&er  Bein; 
vin  b.anc,  vin  rouge.  >2llter  Beitt  ;  vieux 
vin.  junger  Bein  ;  vin  vert,  ©daueret 
'Bein:  gros  vjB<  dichter  Bein;  petit  vin. 
gweijâbriaer.  bmiiibriger  Bein;  Bein  \>:n 
jwei ,  oon  bfei  jaljren  :  vin  de  deux ,  de 
trois  feuilles.  <^euer  Bein;  vin  nouveau, 
feuriger,  biHiâlH'iger  Bein;  vin  de  l'année, 
de  cette  année.  3luf  fifafeben  gejogener, 
abgezogener  Bein;  vin  tiré  au  clair,  junger 
Bein,"  ben  man  m'ebt  ga6ren  lifit,  fonbern 
ftlp  tn  ^âtïertt  b?hàlt;  vin  bourru.  îlns 
ftôpig  geworbener  Bein  ben  mau  bureb  bin« 
ein  geworfene  ganj?  Beintranben  wieber 
gut  gemacht  bat;  du  vin  passé  par  le  râpé, 
sur  le  râpé  ;  du  râpé.  9)îit  Jjobelfpdnen 
geflärtcr  on  gefchônter  Bein  ;  du  râpé  de 
copeaux,  ©tiinmec  Bein;  ein  vermittele 
beé  ©cfewefelè  unb  ber  Bewegung  fuê  erbal* 
tener  97?oft;  du  vin  muet.  Bein,  ber  in  ben 
ÄOhf  l^eigt;  du  vin  fumeux  qui  donne  dans 
la  tête.  »Bein,  ber  nach  feem  ^Boben  fdmtecft, 
ber  einen  (Erbgefdmiacf  hat;  du  vin  qui  sent 
le  terroir.  On  dit,  £>em  Beine  ergeben  fern; 
être  adonné  au  vin.  $\\  Beine  gehen:  aller 
au  cabaret.  £r  fann  ein  @laé  Bein  wrtt* 
jen;  er  fann  gut  trinfen;  il  porte  bien  le  vin. 
T»er  Bein  n:ad>t  ihn  luftig:  ber  Bein  macht 
ihn  traurig;  il  a  le  vin  gai;  il  a  le  vin  triste. 
èerSSJeln  macht  bereet,  lofet  bie  Sunge;  le 
vin  délie  la  langue,  v.  <™.rr?einfcbenfcn. 

Bein,  s*  ditfig.  au  tieu  de  Beitiftodf, 
Beinrebe;  la  viçnè.  Bein  pflanjen;  planter 
de  la  vigne.  Bein  lefen;  vendanger,  ^en 
Bein  befobneiben;  couper,  émonder  la 
vigne. 

Bein«Sl't>fel,  s.  m.  la  pomme  vineuse 

QBrin*9lentte>  v.  ®ein-(Ernte,  Betnlefe. 

Betn;Qlrt,  s.f.  la  sorte,  l'espèce  de  vin. 

Betnarttg,  adj.etadu.v'mtux,  euse.  v. 
weinhaft. 

Bein:5lu^rufer,  v.  Betnrufer. 

Beinbann, s.  m.  lebanvin:  droitqui  don- 
ne pouvoir  à  un  seigneur  de  vendre  le  vin 
desoncru,  à  l'exclusion  de  tout  autre  de 
sa  juridiction,  dans  un  temps  marqué  par 
la  coutume. 

Bcinbau,  s.  »:.  la  culture  de  vignes. 

Beinbauer,  Betnaârtner,  Binjer,  s.  «r. 
le  vigneron. 

SBcinbcete,  s.f.  le  grain  de  raisin.  Betn* 

beer* 


ttttmuê,  v.  ïraubenmtrô. 

2Setnfcerg,  s.  m.  la  vigne;  it.  le  vignoble. 
Gin  neu  angelegter  Sffieinberg;  un  nouveau 
corr.plant. 

QBeittbergéfdjnecfe/  j./.  la  pomacie;  lima- 
çon de  vigne 

Sßetnbtw,  s.  f.  le  franc  re'al  d'été  ;  sorte 
de  poire, 

£9?inMatt,  s.  n.  !a  feuille  de  vigne. 

SOehlbiûfttC,  s.f.  la  fleur  de  la  vigne.  2)îe 
Critberißetnblübte;  le  temps ,  la  saison 
dans  laquelle  la  vigne  est  en  fVur. 

SSc'mbrflnntrcein,  s.  m.  l'eau  de  vie  devin 
v.öBchtgeift. 

Qßeinbrulje,  j.  /.  la  sauce  au  vin. 

Steinbutte,  j.  /.  la  hotte.  v.Qîutte. 

SOCtn&ïCtTel/  s.  f.  le  mauvis. 

SCeinbim  jt,  s.  m.  bie  SBetnbiinfte  ;  les  fu- 
mées du  vin. 

ÜBeinrti/V.  v.  {avec  fauxil.ffoètn)  pieu 
rer;  verser,  jeter,  répandre  des  larmes, des 
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vin  dans  un  cabaret. 

SBeingebinb,  v.  ©einfaf?. 

gjieingebirgc,  s.  n.  Je  vignoble;  coteaux  oà 
il  croît  du  vin. 

SBetltfletfr,  s.  m.  l'esprit  de  vin. 

2Bein{[fl(î0,  -<".  «•  la  compagnie,  coterie  de 
personnes  qui  boivent  du  vin  ensemble. 

2Bcingt'fdnber,  s.  n.  la  treille. 

SBeingcrucb,/  s, m.  l'odeur  du  vin  ;  it.  le  fu- 
met du  vin. 

©einâîfd^tttacf,  s.  m.  le  goût  vineux. 

2ßemgia3,  s>  n.  le  verre  à  vin. 

Qi5e  llgott,  s.  m.  Bacchus  ;  Dieu  des  ven- 
danges, selon  la  fable. 

ÜBeingriin,  adj.  et  adv.  aviné,  ée  ;  imbibé 
de  vin.  diu  lvehlßtünee  §flfj  ;  un  tonneau  a- 
viné,  une  futaille  avinée. 

2Betnoit[te,  s.f.  la  redevance  de  vin. 

QBeiiiijacfe,  5i)einbaue,  s.f.  la  mare;  la 

houe  de  vigneron  ;  it.  v.  Jpatfe. 
2ßeinf)rtft,  adj.  et  adv.  itieinicbt;  vineux, 


pleurs.  ^pr'Jreuberociuen  :  pleurerde joie.. euse  ;  qui  sentie  vin;  qui  a  un  goût,  une 
2lU!?  30?irteî&en  roeinen;  pleurer  de  com-jodeurde  vin.  2)te  <5tDbeeren  finb  luttaient/ 
passion,  lieber  ben  £ob  eineê  ^mtnbeé  tveisiöaben  einen  w»etnl>aften@ef0macc;les  fraises 
nen;  pleurer  la  mort  d'un  ami.  îOïitl'JCtnetlelsont  vineuses 


fcen  fingen  ;  les  larmes  aux  yeux  ;  les  yeux 

baignés  de  larmes.  @te  trat  nmnenb  berein; 

elle  entra  en  pleurant,  ®)U\\  funbl'ie  bitter* 
lid)  treinenb;  on  la  trouva  toute  larmoyante. 
On  dit  fig,  £11  2ßeinjt0tf  WetRfij  la  vigne 
pleine,  --  quand  la  vigne  est  fraîchement 
taillée  et  qu'il  en  dégoutte  de  l'eau.  On  dit 
aussi  activement,  ^SitterfjeiiTe  îfoïimen  roeiî 
nen;  pleurera  chaudes  larmes;  larmoyer; 
jeter  des  larmes  de  douleur,  i^lut  JVCincn  ; 
répandre,  verser  des  larmes  de  sang.  ®flë 
Steinen;  Tact,  de  pleurer  ;  les  pleurs,  les 
larmes.  t£td)  beé  SBeineno  enthalten  ;  s'em 
pêcher  de  pleurer,  ©td)  Wi  ©dnenë  tttcbt 
fnti)ßltfn  rennen;  ne  pouvoir  retenir  ses 
larrn-'s 

%£-ti\\îïlià),adj.  et  adu.  p'eumix,  euse. 
(Sin  ttjcinerlicteräon,  eine  Jvetnerlrd'e  OTîte« 
ne:  un  ton  pieureux,  uneinine  pleureuse 
ÇDttr  ifî  eben  niebt  »v einer Iicij;je  n'ai  pas  gran- 
de envie  de  pleurer. 

58etHï(Sttlte/-r./.  la  vinée  ;  la  récolte  do 
vin. 

SBdlNEfffg/  s.  m.  le  vinaigre 

SBeinffdjfer,  Sßeinfefcling,  s,  m.  le  plant, 
la  marcotte  de  vigne. 

QSeinfarbe,  sff.  la  couleur  vineuse  ;  le 
rouge  vineux. 

SCetnfûrbig,  adj.  et  adv.  vineux,  euse  ; 
qui  est  de  couleur  rouge  comme  le  vin.  gin 
roeinfarbtger  Oiotbfudjö  ;  un  cheval  rouan 
vineux. 

QBetnfûfî,  s.n.  le  tonneau  à  vin. 

2£etnflafcfce,  s.f.  la  bouteille  au  vin. 

SOeinfïecfen,  s.  m.  la  tache  de  vin. 

SDetnfsoftne,  s.f.  la  vinade. 

SSeinfuÖre,  J-./,  la  voie  de  vin. 

SSeinijarten,  s.  m.  la  vigne;  jardin  planté 
de  ceps  de  vigne. 

Qöeingdrtner,  v.  SBeinbûuer,  ®injer. 

QÖeingaft,  s.  m.  celui  qui  vient  boire  du 


QBeïnbanbeLx.»«.  le  trafic,  négoce  devin. 

SßeinÖänbler,  s.  m.  le  marchand  de  vin. 

SBeinbau^-r.  »•  le  cabaret,  la  taverne  oà 
l'on  vend  du  vin  à  potetà  pinte. 

2£e?nheren,  s,  pi.  la  lie,  les  fèces  de  vin. 
®te  ©einbelen^fcbe;  SIfcbetfon  gebrannten 
&öeillljefen  ;  la  cendre  gravelée;  it.  la  vé- 
dasse  on  vaidasse.  v.  2ßeib:3lfd>e. 

©etnljerr,  s.  m.  l'officier,  pourvoyeur  et 
visiteur  des  caves. 

QBeinbngel/  s.m.  le  coteau  planté  de  ceps 
de  vigne. 

ÜÖeh;I)lilfe,  s.f.  la  peau  de  raisin. 

ÎDetnjaluV'»'.  n.  l'année  abondante  en  vin. 

©eintrtt,  v.  tvetni)«ft. 

OPeinîaltefcbale,  s.f.  la  soupe  au  perro- 
quet ;  du  pain  qui  est  trempé  dans  du  vin  ; 
ia  soupe  au  vin  froide. 

QBeinfanne,  s.f.  le  pot  au  vin. 

SBfinfarren,  s.  m.  le  haquet,  la  charrette 
à  voiture r,  a  transporter  du  vin. 

29einfauf ,  s.  ni.  l'achat  de  vin  ;  //.  r. 

geîbfattf. 

®einfâltfer,  s.  m.  l'acheteur  de  vin. 
SikinfeUcr,  s.  m.  la  cave  à  vin. 

SBeinfelter,  s.f.  le  pressoir,  v.  gelter»  m 

2Bein!enner,  s.  m.  le  gourmet;  qui  sait 
bien  conno'itre  et  goûter  le  vin. 

QBetr.fevn,  s.  m.  le  grain  de  raisin. 

StöeinFoftet/  s.  m.  l'essayeur  de  vin. 

SL'ctnfrarn,  s.m.  le  bouchon  de  cabaret; 
l'enseigne  à  vin. 

5Bfinfr<sut,  s.  n.  On  appelle  Sîeinfrâutft, 
des  herbes  propres  à  mettre  dans  le  vin, 
comme  l'absinthe,  la  pimprenelle,  etc. 

QBetnfrug,  s.  m.  la  cruche  à  vin. 

SSfinfufe,  s.f.  la  cuve  à  vin. 

Sßeinfuter,  v.  Äüfer. 

QBeinlûgel/J-.«.  le  baril,  le  tonnelet  à  vin, 

2Beinl<Jger/X.  «.  la  provision  de  vin  en~ 
chantelé,  mis  sur  des  chantiers.    2)itfec 
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Saufraattn  Ut  U$  befte  2BetnIagec  in  bet 

©titôt  ;  ce  marchand  est  le  mieux  enviné 
detoutelavil!e,estle  mieux  fourni  de  bons 
vins. 

2Bf intonb,  s.  n.  le  pays  de  vignoble;  pays 
où  il  y  a  bien  des  vignes  ;  it.  un  terroir 
bon  pour  la  vigne;  un  sol  propre  pour  la 
vigne. 

Sßetnltttte,  s.  f.  la  latte  propre  pour  en 
taire  uue  treille. 

SOeinlaub,  s.  tu  le  feuillage  de  la  vigne. 

SOeittli'Ube,  •*"•/•  ^a  treille  ;  berceau  ou 
«ouvert  fait  de  ceps  de  vigne  entrelaces  et 
soutenus  par  des  pièces  de  bois,  des  per- 
ches, etc.;  cauinet  de  verdure  couvert  de 
pampres. 

Sbeinïeite,  J«  /•  une  colline  plantép  de 
ceps  de  vigne. 

SBcinlefc, -s--/,  la  vendange;  la  récolte  de 
raisins;  lavinée.  v.  Jj»et&ft.  Ï)U' ißcinlefe; 
jett;  les  vendanges;  le  temps  des  vendan 
ges.  SBemîefe  galten  î  faire  vendange  ;  ven 
danger. 

aBetntcfcr,  s. m.  bîe  Sßeinlefennn;  le  ven 

dangfur,  la  vendangeuse;  le  coupeur  ,  la 
coupeuse.  v.  gefet. 

aßetnntdbrte,  v.  >Beinfdltefd>ale. 

$SJeitî!îlrtUer,  s.  m.  le  courtier  de  vin. 

ÖÜeinmangel,  s.  i».  le  manque,  la  disette 
de  vin. 

5Betnmarît,  s.  m.  le  marché  au  vin  ;  la 
vente. 

2BehltttÄ§/  J.  »«  la  mesure  pour  le  vin. 

£ücinme|Ter,  v.ffiingertémefTer. 

QßCinmonat,  s,  m.  Octobre  ;  le  mois  d'O- 
ctobre. 

Stoeînmofl;,  J.w.  le  vin  doux. 

aUeiiimÙCfe,  t.f.  la  mouche  de  vin. 

QBehtpdmC,  s.f.  le  palmier  dont  on  tire 
une  liqueurappelée  vin  de  palme. 

>Beinpf«l)l,  *.  m.  l'échalaxde  vigne.  Sj)îit 
^Zßetnpfdblen  verfemen  ;échalasser. 

2ßetnvflaume,.v./.  la  prune  vineuse. 

gBempteffe,  s.  /.  bie  Oßeintrotte;  le  pres- 
soir, v.  Setter. 

Üüetnranfe,  s.f.  la  branche  de  vigne  avec 
les  feuilles  ;  ie  pampre  ;  //.  v.  Weinrebe. 

SEeinrailfd?/  u'm.  l'ivresse  de  vin,  qui 
vient  du  vin. 

aÖeini'flUtf/J./.  la  rue  des  jardins.(/»/rt«- 

tB) 

ißet'nrebC-r-  f-  la  vigne;  le  cep  de  vigne; 
(v.  9îei<  et  ÇBetnftotf)  it.  le  sarment,   (v. 

flîebenooli)  2>ie  SBtinwbe  mit  Den  grünen 
SBUUtcr«  ;  le  pampre,   gin  SBufcfcfJ  abge* 

fdmittcner  àBetttteben  ««  ©e'muv.iftni,  mit 
fcaran  foângenben  brauten  ;  une  moïssjne 
$20etnrebens51|"ctoe  ;  de  la  cendre  désarment 
2Beinreid),  adj.  et  adv.  riche,  abondant 
en  vin.  SMefeîrauben  ftn&  l'ehnuetnreicb ; 
«os  raisins  rendent  bien  du  jus,  bien  du 

vin.  t*in  nteinretebeé  i'anb  ;  v.  Qiîemlanb. 

SÜeilU'pfe,  s.  j.  L'églantier;  sorte  de  ro- 
sier sauvage;//1,  l'églantuie;  la  fleur  de  i'é- 
glantier, 

UßcilU'Oti)/  adj.  et  adv.  vineux,  euse.  v. 


2Bcinru 

tvetttfat'Bïg* 

®  dnrm'er,®etn<Qltt«3rufer,.r.>«.  le  crieur 
qui  avertit  qu'il  y  a  du  vin  à  vendre, 
■jioeiniàuerlid),  adj.  et  adv.  aigrelet.  V, 

fâuerltcb. 

ÖÜeinfaufet,  t.  m.  le  buveur  ;  qui  est  trétf 
-adonné  au  vin.  v.  ©dufer. 

Sßeinfaure,  s,  f.  la  verdeu r  ; l'aigreur,l'a- 
cidité  du  vin. 

Söetnldjünf,  s.  m.  la  vente  du  vin  en  dé- 
tail, éineiu'ii-einfû  anf  anlegen  ;  se  faire  ca- 
baretier.  ®at>  >2i}em(ci;anfrecbt;  ledroitde 
cabaret;  aroit  de  vendre  le  vin  à  pot  et  ä 
pinte.  2)ie>B.ini'ct)anfü<wer;  le  jalagp;  droit 
qui  se  lève  sur  ie  vin  vendu  en  detail. 

2Br.lnfd)enf,  s.  m.  bieih3emfdje.:.tinn;  le 

cabarecier;  la  cabaretière. 

QÜeiufcbettfe,  f-/.  la  taverne  oùi'cn  vend 
du  vin  à  pot  ec  à  pinte. 

âBetnfd)laud>,  s.  m.  l'outre  de  vin  oit  au 
vin  \it.jig.  etjamil.  un  grand  buveur, ava- 
leur  de  vin  ;  un  sac  à  v.n  ;  qui  est  toujours- 
plein  devin, 

&kin|"d)Ul)e,.r./.  l'épine  vlnr-tte.v.@auei> 
.  orn. 

SBeinjdjritet4/  s.  m.  l'eucaveur  de  vin. 

Q^einfjege»/  s.  m.  (,  fig.yia  vendange  abon- 
dante. 

2i5einj'ejjling,  s.  w/.leprovin,  le  plaut,  la 
marcotte  de  vigne,  v.  §au.  \iï. 

SBeinjiefn,  s.  m.  le  tartre.  £er  gereinigte 
äöeinftem  ;  ber  2£etnjta~ur«l)Qi  ;  ta  creme  de 

tartre.  <Uufl6|ilid)er,2t>etr.|tein;  tartre  solu- 

ble.  öBieber  beigesellter  äßt  um  in;  tartre 

régénéré.   Ü3itrtoIt(irtcr  »2ljcinf:<iu  ;  tartre 

vitriolé.  SEHtnfteinsartfg  /  içetnftetn  fouet; 

tartareux,  euse;  qui  a  la  qualité  du  tartre. 
2Bem|teiiu(Srbe;  v.  flatter  virce.  &cr.äbein< 
fteingeift  ;  l'esprit  de  tartre.  2)a*  SSeinfietn* 
CeM;  l'huile  de  tartre.  QBeiniteta -Oe  1)1  burct) 
perflie^en;  ;n  bet  fiuft  jectloiieneé  üü  in* 
(Ictnfrtli;  bieiüeinfieinfalifeiia  l'.yfdt;  l'hui- 
le de  tartre  par  défaillance  £aû  S&etnfteilU 
falj;  le  sel  de  tartre,  ^te  Ui>eilt|Ùitl)"àmf  ; 
l'acide taria» eux  ;  l'acide  détartre.  Burin* 
fteinfaurer&alt;  tartre  calcaire;  tartarite 
deciiaux.  «un  üüeinftein  fàttigen,  ober  mit 
'^einiieinfuli  reinigen  ;  tartariser. 

«üifinftcuer,  »ißeinj'üccifc,  -r.y.  l'afforage; 
droit  qu'on  paye  de  la  coiistinmation  des 
Vins, 

Öüirinftittet, S5etn»î|ïtatot-  f.«».  îe-cm- 

mis  des  aide's  qui  visite  le  vin  dans  les  ca- 
ves, et  qu'on  appelle  parmi  le  peuple,  le 
rat  de  cave. 

BBetnftocf/  s.t».  le  cep  de  vigne,  pied  de 
vigne;  it,  (coÙectivemeru)  m  vigne.  2)er. 
lUllbe'iüeinftOCt;  la  vigne  sauvage;  ialam- 
bruebe  on  lanibrusque. 

aßeinfuVVC,  s.J.  la  soupe  au  vin. 

213eint'.Miin',  *./.  le  v  nneau  à  vin. 

auetiuial'cr  ;  äßeintreAer ,  ^etntttefier, 
s.  yi.  le  marc  de  raisin.  J)aô  ^eiiUieù; 
le  bain  de  marc  de  raisin  s. 

ÖBeintratlbe,  s.  f.  le  raisin  ;  la  gra 
raisin.  v.'îr^iii'C. 


ffiemtrfn 

Söettlttfnfttf/  J.  w.  le  buveur  de  vin,  qui 
ne  boit  quedu  vin. 

«Beintrotte,  v.  ©einr-refie. 

UBeinoerfâlfcber,  s.  m.  lesophistiqueur 
de  vin. 

»ÎBeinuerfâlfcbung,.»./.  la  sophistiquerie 
duviü. 

2Beinv>ifierer,  s.  m.  le  jaugeur. 

QBeinwifitatot,  v.  QBcinfUcber. 

üße'tllUOl'Catl),  s.  m.  la  provision  devin. 

SBeinwadïtf,  s.  m.  le  vignoble  :  les  vins 
qui  croissent  dans  un  pays.(£iMjt»iel>2£>eirt 
wachê  in  biefem  2anbe  ;  il  y  a  beaucoup  de  vl 
gnoblesen  ce  pays. 

*  SBeinwage/J./".  la  balanoe  hydrostatique 
dont  on  se  sert  pour  éprouver  la  bonté  du 
vin. 

StSeÎMPerter,  s.n.  le  temps  favorable  à 
la  vigne. 

Söeinwirtt)/  s.  m.  bie  SBetnwtrtbinn.  v. 
8Beinfd>enf. 

SBetnjebente,  s.  m.  le  vinage  ;  la  dîme 
du  vin. 

ÖÜeinjeidjen,  s.  «.  l'enseigne  de  cabaret; 
le  bouchon. 

SBeinjOlL -*•  »m.  l'impôt  sur  le  vin;  droits 
d'entrée  et  de  sortie  qu'on  paye  pour  le 

in. 

ÏÏèzfà,  adv.  On  dit  fanât.  (Einem  etwag 

tueté  mod^en  ;  faire  accroire  qch.  à  qn.;en 
ialre  accroire  à  qn.;  en  donnera  gard 
c  n.  ;  en  conter  à  qn.  ;  en  imposer  à  qn.  SIC 
»ollen  mir  etwao  wet:>  m«a>en;  vous  vouw-z 

m'en  raire  accroire;  vous  nie  la  baillez  bel- 
le, çpîadjet  baé  einem  Qlnbem  weië  ;  à  d'au- 
tres; portez  vos  coquilles  à  d'autres,  ^d 
laffe  mit  ntcbttf  weis  mad»en;on  ne  m'en  fait 

pas  accroire.  On  dit  aussi,Ôit\Vtô  WtH  met: 
fcen,  inné  Werben;  connoitre,  apprendre.pé- 
nétrerqch.  ;  s'apercevoir  de  qch. 

SBetfe,  adj.etadv.  sage;  sagement.Qstn 
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air;  le  chant.  SMefeSttetttttfl  mtdj  ber  SBetfe 
beêunb  fceé  Sfebeë  aefungen  werben  ;  cet  oir 
doit  être  chanté  sur  le  chant  de  te  le  chan- 
son. 

©etfe,  étant  joint  à  un  adjectif,  forme 
une  espèce  d"1  adverbe,  qui  se  rend  en  françois 
par  le  simple  adverbe,  on  par  l  adjectif  en 
?/ ajoutant  d'une  manière»  etc.  P.e.  OjrflU* 
(«meCSBrife;  cruellement;  d'une  manière 
cruelle.  Unbcfomiener  ÖÖafe  ;  inconsidéré- 
ment: d'une  manière  inconsidérée. 

SK&tfC  ou  roetiv  précédé d'un  substantif, 
s'exprime  en  français  par  le  même  substan* 
tij précédé dune  des  prépositions,  par.  en, 

\  "Sallenweié,  ballenweife;  par  balles.  Q3ut* 
ll'eife;  par  des  prières.  J\reuîW?ie;en  croix. 
Sftapweife  ;  à  pot  et â  pinte.//.v.nrt*~e:i<et£,!c. 

îffieifel,  J.  m.  bei*  Reifer  ;  la  reine-abeille, 
mère-abeille,  mère-meuche.  v.  îuieutllÉÔ* 
niginn. 

SBeifen,  v.  a.  irr.  montrera  faire  voir; 
mettre  devant  les  yeux;  (v.  jetgen)  i'.mon- 
trer,enseigner,  apprendre.  (y.lebren)  Ööetf 
"en  ©temir  baê  ;  montrez-moi  cela;  faites- 
moi  le  voir,  gjftt  bem  Singet  weifen  ;  mon- 
trer du  doigt.  9)ïtt  ben  Ringern  auf  einen 
weifen;  montrer  qn.  au  doigt,  (Einem  bett 
OB  9  weifen;  montrer  le  chemin  à  qn.  ginettt 

weifen,  wie  et e!  macbenntuf;  montrer  à  qn. 

comment  il  faut  s'y  prendre,  (finetn  bte 
3iil)ne  Weifen  ;  montrer  les  dents  a  qu.  ;fig. 
lui  faire  voir  qu'on  île  le  cra  nt  poi;:  .  et 
qu'on  est  en  état  de  se  bien  défendre.  ®ag 
wirb  fld)  weifen  ;  on  le  verra  ;  nous  le  ver- 
ons.jd)  wiUibm  weifen,  bajj  et  Unreau  bat; 

je  lui  montrerai  qu'il  a  tort,  ttci)  weifen 
lajïen  ;  fcebren  annehmen  ;  entendre  raison  ; 
se  rendre  à  la  raison  ;  écouter  la  raison  ; 
être  docile,  ginen  jureebt  weifen;  mettre 
qn.  dans  le  bon  chemin;  redresser  qn.  qui 

s'est  égaré.  On  dit,£$  bin  an  ©le  gewiefen; 


weifet  Wann;  un  homme  sa^e.  êie  batalsjman  bat  micb  an  ete  gewiefen  ;  on  ma  a- 
eine  weife  (îiuge)  5raii  gebanbelt  ;  \ic bat  fid>  dressé  à  vous,  einem  Die  ïlnu"  weifen  ;  re- 
t»Ct>  biefer  Gelegenheit  febr  n>ei\e  betragen  ;jconduire  qn.  ;  faire  sortir  qn.de  chez  soi. 
elleafait  en  femme  sage;  elle  s'est  com-  (Strien  an  einen  aitb«n  Ort  bin  wei    il  ;  im- 


portée très-sagement  dans  cette  occasion. 
On  appelle  dans  qqs.  provinces,   ©ie  Weife 

grau  ;  la  sage-femme  (v.  Hebamme,  ©el): 

mutter);^.la  devineresse,  v.  QBahriagerinn, 

üBeife,  s.  m.  le  sage.   2n>  fteben  äöeiftn 

©riedenlanbei;  les  septsa^es  de  la  Grèce. 
®iebreiüik'ifcnane?)}?oraen!anÖ;  les  trois 
nages  d'Orient.  Der  ètein  ber  üßeifen  ;  la 
pierre  philosophai?. 

SCeife,  s.  f.  (sans  plur.)  la  manière,  la 


voyer  qn.  (v.  »erweifen;  £ine  .-ace weit 
von  fid)  weifen  ;  ftd)  aar  nidjt  baiatueinlaffen 
wollen  ;  renvoyer  bien  loin  une  »«aire,  ^fy 
will  ibm  weifen  mit  wem  et  e£  , tu  «nui  hat; 
ie  lui  ferai  voir  a  qui  il  n  a  flaire,  à  qui  il  se 
joue,  à  quiil  s'adresse.CStn*nai!5bem.r>au* 
ff,«U$  b*r ©Übt Weiten?  chavser,  laire  sor- 
tir qn.  de  la  maison,  delà  ville. 

üßeifer,  s.  m.  ber  îOeiier,  feiger  an  einer 
Übt  ;  l'aiguille  d'une  horloge.  //.  £et        ' 


façon  d'agir  ;  la  guise,  (v*  2irt)9luf  bie  ge<  Ter;  v.  SBeifel.  Un  t.  dastron.  on  appelle 


WÔbnl'Cbe'IBeifC:  à  ia  manière  accoutumée; 

comme  à  l'ordinaire. 2)aê  i(l  fo  feine  »iBeife; 

c'est  sa  manière,  sa  façon  de  faire,  sa  mé- 
thode; il  en  use  ainsi,  jcber  lebt  nach  feiner 
SÖeife  ;  chacun  vit-àsaguise.  iSr  l)(tt  eine 
gute  ©eife,  eme  gute  ^rt  411  le()ten  ;  il  a  une 

belle  méthode  d'enseigner. 


2)ie  ÎBeifet  ;  deux  étoiles  de  la  grande  our- 
se, dans  l'alignement  desquelles  se  trouve 
l'étoile  polaire. 

5Betèbett,j-.  /.  la  sagesse.  35ie  çoftlid^/ 
bie  menfeblidie  «l'ei^bett  ;  la'sagesse  divine, 
humaine,  er  bat  mit  »tetet  IBeiftet t  tegfert; 

il  a  régné  avec  beaucoup  de  sagesse.  2)aJ 


©le  ù'Jeife,  (plur,  bie  SBeifttû  bk  eang;  !5\ud)  ber  »2i3cie!beit  ;  la  sagesse  •  ie  livre  de 
We'.f,  l'air,  la  mélodie  d'une  chanson^  In  la  sagesse.  ®ie3)rfbcr  ter  5i.ieifbe:f;  les  li- 
msilière  de  chanter  une  chansen  sur  qq,  vressapientiaujv.O«  appe/le/tg.HiiCitfyeiiéi 


Dicr.Ai.t..  Fa.TJI, 


(Ü) 


hwr, 
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jâl)nc  ;  dents  dp  sagesse,  -    es  quatre  der- 
nières dents  molaires  qui  viennent  entre 
vingt  et  trente  ans. 
ïoeutlid-»,  adu.  sagement.  <Bu  baten  miê 

Itcb  gcfyanbclt  ;  vous  avez  fait  sagement.  Il 
ne  faut  pas  confondre  ce  mot  avec  iveipltd;1, 
blanchâtre. 

26eîf,  adj.  et  adv,  blanc,  blanche;  en 
blanc;  de  blanc.  :?ten>eiffeftarbe;  la  cou- 
leur blanche.  4Bci|Ter  ÇDîarmor;  marbre 
blanc.  SÛBfiffeé  Dai-icr  ;  papier  blanc,  gin 
»eiffe»  (reines)  î.if*tU(b;  une  nappe  blan- 
che, (nette),  gin  ireliTcé  »?mt;  une  che- 
mise blanche.  SßeilTcs^efti;  farine  blan- 
che; du  blanc.  JÔalb  Wttfîtt  9?i?l)l;  du  bis- 
blancÔBetf  rote  glfenbem,  rote  ®cbnee;  blanc 
comme  ivoire,  comme  ne;ge.  2)a£  IDetfTe 
ÇOiCCr;  la  mer  blanche.  >Beif}ma*en;  blan- 
chir ;  rendre  blanc.  S&fjjj  anftretcften  ;  pein- 
dre de  blanc,  en  blanc.  îffieif  WftbCtt î  blan- 
chir ;  devenir  blanc.®  leb  n>f  tè  fleîbeit  ;  s'ha- 
biller de  blanc.  2)ie  ^ïùnjftûcreiveip  lieben; 
blanchir  les  flans;  donner  le  bouilloir  aux 

flans.  Fig.  @id;  roctp  brennen,  v.  brennen, 

1/.  »V'V. 

2ßeip,  j-.«-  baéSSSetifc;  bie  tvctiTe  ^arbe  ; 

1«  blanc;  la  couleur  blanche;  cf.  la  blan- 
cheur, (v.  üßetflTe  •*••/•)  ©«*  SJetlT«  im  SUtge; 
le  blanc  de  l'oeil.  î>aé  >2l3ci|Te  »m  @ie;  le 
blanc  de  l'oeuf,  blanc  d'oeuf.  Sicfe  ftarbe 

faut  tn'é  Ößeiffe,  (tiefet  auf ê  Sßeiffe  ;  cette 

couleur  tire  sur  le  blanc.  ®teie  $rau  legt 
2ßet#  auf,  &«t  2Beip  aufgelegt,  i(t  weil;  ge* 
fdbmtnft;  cette  femme  met  du  blanc,  a  du 
blanc. 

Sßetffößen,  v.  a.  prophétiser;  prédire  l'a- 
venir par  inspiration  divine.  J)ie@rjüat« 
fcabenbie  31nfunft£l>rirti  8e»»etflTagt  ;  les  pa- 
triarches ont  prédit  ou  prophétisé  la  venue 
de  Jesus-Christ.  2ßei|Tagenb  ;  fatidique.3Me 
weijFagenbenehten  beé  SBaliee;  ben2)obona; 
les  chênes  fatidiques  de  ta  foret  de  Dodô- 
ne.  ©aeQßeiffagen,  bie  3ßeijFagung  ;  Tact, 
de  prophétiser  ;  la  prophétie;  prédiction 
des  choses  futures. 

>2ßei|T«ger,  s.  »».  bie  2ßeifF<ige  rinn  ;  v.  <J)ro* 

5ßeijj:3luge,  j.M-  ber  nmpaugtge  (Srbfafer; 
le  scarabée  aux  yeux  blancs;  it.  la  cigale 
aux  yeux  blancs;  it.  le*  phalène  à  taches 
blanches;  //.le  perroquet  aux  yeux  blancs; 
it.  le  petit  oeil  blanc  ;  le  thorax  oculé.  (co- 
quille) 

2ßeipb<Uf,  J".  *f.  le  faucon  à  joues  blan- 
ches ;  sorte  de  hibou. 

SBetpbacfen,  s.  ».  bie  2Beipb<icferci;  le  droit 
et  le  métier  de  faire  *>t  de  vendre  du  pain 
blanc  ou  du  petit  pain. 

SQSeiébticfer,  s.  «*.  le  boulanger  de  petit 
pain  o?#<le  pain  mollet. 

50ei^jnb,  s.  n.  la  polymne.  (poisson) 

2ßeiprart,.r.  m.  le  singe  noir  à  barbe  blan- 
che. 

Sfßetfi  benner,  v.  SBeifjbinber. 

2Öet()bicr,  s.  ».  la  bière  blanche. 

SDeijIHubrr,  s.  m.  le  tonnelier  quin'em- 


$B<igbiif< 

ploie  que  du  bois  blanc  pour  son  ouvrage. 
On  appelle  dansqqs.  provinces^Sit\^'\x(iZt, 
un  maçcJi  qui  blanchit  les  murs. 

2ßeif?birfe,  •$••/•  le  bouleau  blanc. 

SSeifJbIâtterig,fl<#.*/  adu.  à  feuilles  blan- 
ches. 

»ißetnbrob,  s.u.  le  pain  blanc. 

2Beipt>rüfid)en,  v.  SSeifjFehlcfcen. 

®eü?bucbe,  aßetpbucbe,  v.  .ftagebudje. 

5Bei§boin,  v.  jpageborn. 

£Bc itTe,  s.  m.  ein  2Be  ffer  ;  un  blanc  ;  qui 
a  le  teint  blanchie  2ßet|)en  unb  bie  <Bd)Kc.ti 
^ert;  les  blancs  et  les  noirs.  Sie  ÜBütffc  ;  la 
blanche  ;  femme  qui  a  le  teint  blanc.  £ieff  S 
&inb  tft  ber  <So&n  eineê  ©ebroarjen  unb  einer 
>2}et|T6n;cet  enfant  est  fils  d'un  noir  et  d'une 
blanche. 

äßeifle,  s.  f.  la  blancheur.  2)ie  Sßetfle  ttt 
^lilcbî  la  blancheur  du  lait.  Sine  blenbenbC 

üßeifie  ;  ein  HenbenbeéSBcip  ;  une  blancheur 

éblouissante. 

QBeiffe,  s.  n.  v.  3Beip,  s.  ». 

5D«t^(SHer,  bie  2ßeifJs<Srle,  *./.  l'aune  * 
feuilles  blanchâtres. 

5Bei(fen,  v.a.  blanchir;  rendre  blanc.gine 
3Banb  îveiffen  ;  blanchir  un  mur.  T>aé  2Beif« 
l'en-  bte2Bei|fung;  l'act.  de  blanchir  un  tnur. 

2Bei|Tei',J.  »«.  le  blanchisseur;  (v.  £ûn* 

djer)  it.  v.  SBetffe ,  *■  «•■ 

QBetpjSrj,  s.  «.  baé  2Beif;rupfer;@rj  ;  la 
mine  de  cuivre  blanche.  3baé  >2ßeip|'ilber* 
(Jrjî  la  mine  d'argent  d'une  couleur  blan- 
che; mine  d'argent  arsenicale. 

Qßetpncbte,  v.  Sßeifitanne. 

23ei§ftfcb/  s.m.  l'able.l'ablette,  le  gardon; 
poisson  d'eau  douce.  SlHetlet  2Beipflfd)e;  de 
la  blanchaille, 

Sßeififlecfig ,  wei^gcflerft ,  rceijigeriUfelt, 

adj.  et  adv.  qui  a  des  taches  blanches  ;  ta- 
cheté de  blanc. 

5£eifjfud>é,  s.  »«.l'alezan  clair. 

2&eijifüpig,  adj.  et  adv,  qui  a  les  pieds 
blancs. 

QBei§g(tr,  adj.  et  adv.  passé  en  mégie. 

3>ie  ^elleroeijlgarmacben;  passer  les  peaux 
en  mégie. 

Qßeipgdrber,  s.  m,  le  mégissier  ;  ouvrier 
qui  travaille  de  petites  peaux  en  blanc  a- 
vec  la  chaux,  la  pâte  ou  le  confit.  2>a62Beip* 

garberbunbroerf,  bie  ©eipgârberci;  la  mégis- 
serie. 

©eifgcfïecft,  v.  tverêflecfig. 

Qßctpgelb,  roetpgelblicb,'^/-^fl^f.  blond, 

blonde. 

QBeifîgelbltaV  adj.  et  adv.  soupe  de  lait  ; 
d'une  couleur  blanche  qui  tire  sur  l'isabel- 
le.  (se  dit  des  chevaux) 

SOetjjgetûr'felr,  v.  roeifjjïecfîg. 

2£ei|grau,  <*">'.  */  adv.  gris  blanc  ;  gris 
tirantsur  le  blanc. 

ÜßetP8Ulbcn;(Erj,  s.n,  la  mine  d'argent 
blanche. 

2ßeifjhaarig,  adj.tt  adv.qui  a  les  cheveux 
blancs. 

®cifirel}ld}cn,  s.  »,  la  gorge -blanche. 
(oiseau) 

Üßeiü» 


SBeigfocï) 

©etfifod),  s.  *».  le  rôtisseur  en  blanc,  un 
rôtisseur  qui  vend  et  fournit  les  viandes 
lardées  prêtes  à  rôtir,mais  qui  ne  les  vend 
point  toutes  rôties. 

&>eififol)l/  s.m.  le  chou  blanc. 

20dcfram,  v.  gétnmanbbanbéï. 

gßeijjfMut,  s.  «•  v.  aSdfifoOI. 

ÜßiM^fupfeO  J.  *•  le  cuivre  blanc.  £)<rê 

©«Sfupferer  j  ;  v.  >Be  F<<2rj. 

Bet&lid),  «#•  '<  *du'  blanchâtre. 

aßctptrcbrctt).  adj.etadv.  ein  wetfjlidjto 
tfyer  î"!utbtti;un  rubis spinelle. 

Beipling,  v.  Beifjftfd). 

2Beif'parpeL  ■*•/•  le  peuplier  blanc. v.fycap: 
pel,  ^.rppelbaum. 

Sßctppfenutß,  j.  w.  le  blanc  ;  petite  mon 
noie  d'argent  valant  deu  x  kreutzer. 

SDefprtnj'et/  s.w.  la  brosse  à  blanchir  un 
mur  eu  une  muraille. 

Betüreufien,  Betpi'ufHanb,  la  Russie 
blanche. 

SBeijiringel,  «"«  m-  l'amphisbène  blanc; 
sorte  de  serpent. 

éîfifrttblf*;  cdj.  et  adv.  hell  tfabeüem 
farbig  ;  snupe  de  lai  t.  (j«  dit  des  chevaux) 

BeiHfctWanj,  s.  m.  la  queue  blanche  ; 
sorte  d'aigle. 

Betrieben,  s-  *•  baö  Beigeben  tec9to 
bclu,  Öer^iÜnjltücfC  IC.;  le  blanchiment 
des  épingles,  dp  la  monnoie,  etc. 

©eifjjïlfcersgrj,  v.»Bet^Sti. 

äüeijifpceilf ttg,  *dj.  et  adv.  tacheté,  mou- 
cheté de  blanc  ;  it,  grivelé. 

Sffiet^tflltne, -s./  le  sapin  blanc. 

Beijjwarm,  ad/,  et  adv.  îxrô  (Eifen  tucï^; 
Wflrm  madjen  ;  donner  la  petite  chaude  au 
fer. 
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grosses  dents. 

»2ßctt,  se  dit  aussi  au  lieu  de  £attg,  grof; 
long,  longue;  çrand. grande, vasep.  (£m  Weis 

ter,  ein  febr  reciter  Beg;  un  ion?  chemin; 

un  chemin  fort  long,  fort  éloigné.  Sßon 
IV  item  Umfangf;    d'une  grande  étendue. 

Einen  weiten  Umweg  uebmen;  prendre  un 

grand  détour.  Beitunbbrctt;  au  long  pf  au 
large;  par-tout;  en  tous  lieux.  Beit  unb 
breit  bmiblttt;  fort  célèbre,  fort  renomm,  ; 
de  grandp  réputation;  fampux.  5)<jf  Weite 
^îeer;  la  vaste  mer  ©iefer  Beg  i|i  weitet 
dé  jener,  ift  bec  weitefte  pon  allen;  ce  che- 
min-ci est  plus  long  que  celui-là,  pst  le 
plus  long  de  tous/j$j  babe  nod)  lueït  bie  nacb 
J?ailfe;  j'ai  encore  bien  du  chemin  jusqu'à 
chez  moi.  3)er  weitefte  Äernfcbuß;  la  portée 

de  toute  volée.  On  dit  aussi,  JMe  gatlje  weis 
teB'.'lt;  tout  le  monde;  toute  la  terre.  3n 

ber  weiten  Beltberum  irren;  errer  dans  le 

monde. 

Bett .  s«  dit  aussi  au  lieu  de  Jeme;  loin;  à 
grande  distance.  Beit  geben;  aller  loin.  ç*$ 
iftn!rt)twcit;il  n'est  pas  loin.  «Eon  weitem, 
öon  ferne;  de  loin.  Beit  von  bier;  loin  d'ici. 
Beit  von  etiunfcer;  in  betrdd>tlfcber  (Entfern 
ntins;  foin  à  loin;  de  loin  à  loin.  Bdtent* 
femt;  lointain,  aine;  *7.  bien  loin.  (gin  rdCÏt 

entfernte»?,  (entlegenes)  Sanb;  un  pays  loin- 
tain. Beit  entfernt  it>n  jubafjen.  ift  fie  im. 
SBegtiff«  ibn  ju  iieiratben;  bien  loin  qu'elle 
lelinVs.se,  elle  est  prête  à  l'épouser.  Beititt 
ben  Balb  binein;  bien  avant  dans  la  foret. 

Beit,  se  dit  encore  au  lieu  de  SBltlj  beau- 
coup, bien.  >8ei)  weitem;  de  beaucoup;  à 
beaucoup  près.  3*  babe  bavon  weit  mebt 
aie  Sic;  j'en  ai  beaucoup  plus  qup  vous. 


Bfi&werben,  s.  n.  (ber  £aare)  la  blan- k$t  tibertrifft  mieb  »veit.  bei)  weitem;  il  me 


chissure  des  cheveux 
SOei&rourj,  s.f.  v.  SalomonSftegef. 
©eipjeug,  s,  »,  le  linge,  v.  Bâfcbe. 

üßetfung,  s.f.  l'instruction;  l'ordre  don- 
né à  qn.  3d)  bube  ihm  bte  »löeifutiy  gegeben, 
ftcb  fo  unb  fo  jit  nerftaltcn  ;  je  lui  ai  donné 
l'instruction  de  se  conduire  d'une  telle  ma- 
nière. 2)ie  Beifung  ;  {t.  de  prat.)  v.  33e; 
febeib. 

Beit,  «d/.  et  aiv.  ample;  it.  large.  Gin 
weiter  Oîocf;  ein  weites  Âleib;  une  robe  am- 
ple, large;  un  habit  ample,  larçe.Gine  weite 
9luébebnung;  une  ample  étendue.'ïBeifeuno 
flrofêe  Stiefeln;  des  bottes  larges  et  grosses. 

Stiefelltulpen,  bieju  weit  i'inb;  des  genouil- 
lère- dp  bottpstrop  évasées.  Bette $d)nbe; 
Wfite  Strumpfe;  des  souliers,  des  bas  lar- 
ges. T*er  Âopf  biefeê  J?utcé  tfl:  ju  weit;  « 
chapeau  est  trop  large  d'entrée.  Riefet  Jnnî 

Ift  ber  weitefte  unter  allen;  ce  chapeau-iâ  est 
le  plus  large  de  tous,  gin  ®laè,  baê  eine  jlî 
Weite  Oefnungbat;un  verre  trop  évasé. 'î»3e! 

ter;  plus  ample,  plus  large.  Beiter  m^cben; 
élareir;  it.  évaser,  (v.  erweitern)  (gin&leib 
Weiter  macben;  élargir  un  habit;  le  faire  plus 
large,  (gin  ÏOCb  weiter  matfen;  agrandir  un 
trou.  Beiter  Werben;  s'élargir,  s'évaser.  (9« 
dit  aussi,  (gin  weiter  Äflmni;  un  peigne  a 


surpasse  de  beaucoup,  de  loin.  (5r  ift  Weit 
groper,weit  gelehrter;  il  est  bien  plus  grand, 
plus  savant.  Gr  ift  be»  weitem  ntcbt  fo  gro^, 
aie  icb;  il  s'en  faut  beaucoup  qu'il  soit  aussi 
grand  que  moi. 

On  dit  aussi,  SBieweit;  combien:  à  quel 

point;  jusqu'où.  %û) wctp nid^t,  wieweiter 
geben  wirb;  je  ne  sais  jusqu'où  UJïa,  So 
Weit;  jusque-là:  autant:  pas  plus  avant.  So 
twettbjß  IC  ;  jusque-là  que,  etc.  (Sfo  mail  fo 
Weit  fommt;  avant  que  d'en  venir  là.  3n  fo 

weit;  en  tant  que.  3n  fo  weit  er  ein  9Renf$ 
ift,  li^beicb  ttjn;  je  l'aime,  m  tant  qu'il  est 
homme.  311  fo  weit  finb  wir  mir  einanber  eu 
nig;  nous  sommes  d'accord  jusque-là. 

On  dit  f ig.  et  prov.  &\\  mtttt  ®ewiJT«tt 
babfnî  avoir  la  conscience  large  (gtWflé  tm 
weite«  SSerftanbe  uebtien;  prendre  une  cho- 
se dans  un  sens  fori  étendu.  Qßeif  favon  ift 
gut  WOt  ben  @<buf;  n'aille  au  ba  oui  n'aime 
pas  la  danse;  il  ne  faut  pas  s'exposer  au 
dangpr.  Beit  gefeillt;  bien  lois  de  cela;  il 
s'en  fautbenucoup.(frwir!>  nicfct  weit  gehen, 
er  wirb  tè  nidit  bod)  bringen;il  n'ira  pas  loin; 

il  ne  le  portera  pas  loin,  ©ein  'Jlrifffcen  er* 
l'trecft  fid)  frbrweit;  il  joaît  de  l'aatoritéla 
plus  ampie.JMe  Sacfee gebt  febr  weit;  la  cho- 
se va  bien  loin,  est  de  grande  conséquence. 

3n 
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$n  bcr  €<t^c  ju  weit  geben;  etwoé  fl«r  ju 

H>ett  ttetbcnî  pousser,  porter,  mener  qch. 
trop  loin;  outrer  une  cliose;  excéder  dans 
une  chose,  ©je  ftnb  noch,  weit  »on  einanber; 
fie  ftnb  no*  lange  ntcfot  einig  mit  einanber;  ils 

»ont  tous  deux  loin  de  compte.  SB  "t  ûnberé 
fpte^en,  aie  man  benfr  ;  parler  au  plus  loin 
de  sa  pensée.  ?p?an  ficht  biefen  9)îenfd>en 
twn  weitem  f  ommen;  man  errätb  feine  <Hb« 
fidjten  fdwn  »on  weitem;  on  voit  venir  cet 
homme  de  loin.  @ê  tft  UOdj  Weit  hin,  btë  bte; 
feé  gefd)teht;  il  faut  encore  bien  du  temps 
pour  que  cela  arrive.  £r  if!  ttt  feinen  ©tu 
ikl\  rcett  gefommen;  il  est  beaucoup  avancé 

dans  ses  études.  ©o  weit  ifï  man  gef  ommen; 
«n  est  là.  ©o  weit  bin  i<fe  r.ocfenicbt  gefom? 

men;  je  n'en  suis  pas  encore  là^.  g$  ijî  mit 

ber@acbe  ju  weit  gefommen  ;  l'affaire  est 
trop  avancée;  on  a  porté  trop  loin  l'affaire. 
fjRan  tfl  fd)on  ju  weit  mit  biefem  touche  ge 

f  ommen;  ce  livre  est  fort  avance.  «Sir  ftnb 
fd)0nwetttm3al)re;  l'année  est  fort  avan 

«ée.  dineSacbe  weit  wegwerfen;  renvoyer, 

rejetter  une  chose  bien  loin.  v.  aussi  J;er, 

fcerôolen,  9ïafe,  zweiter. 

«Setoauéfebenb,  v.  auéfeben. 

2Beitbâud)ig,  adj.  et  adv,  ample,  spa- 
«ieux.  (se  dit  des  tonneaux  et  autres  vais 
seaux.) 

Söeitbetntg,  adj.etadv.  qui  aies  jambes 
écarquillées ,  trop  éloignées  l'une  de 
l'autre. 

ïffieite,  s.  /.l'ampleur;  it.  la  capacité,  la 
profondeur  et  la  largeur  de  qch.;  it.  la  dis 
tance,  l'éloismement,  la  longueur,  l'éten- 
due; (v.Sntfernung, gdnge) it.  l'amplitude. 
Sie  «Sette  eines  &leibe$,  etneé  9)?anretë; 
l'ampleur  d'un  habit,  d'un  manteau.  3)ie 
«Seite  einetf  ©efdfieé.  bte©  tte  beé  «Dîagené, 
IC.  ;  la  capacité  d'un  vaisseau,  la  capacité 
de  l 'estomac,  etc.  ©te  ©eite  eineä  Orteé  »on 
bein  anbetn;  te  distance  d'un  Heu  à  l'autre, 
©te  îoeite  baé  SBegeé  i'Arecf  t  micb  triebt  ab;  la 
longueur  du  chemin  ne  me  rebute  point. 
3n  bte  «Seite,  (mettre);  au  loin.  Fig.  ginc 
©acbe  in  Me  «JBefte  ou  in  bai  «Seite  binaus 
fpielen,  in  bie  gduge  ûehen;  traîner  une  cho- 
se en  longueur.  3n  bte  »Bette,  Çfterhe);  au 
loin.  Fig.  gine  ©acbe  tn  îûe -Serre  o»  in  baé 
«Seite  htnaué  fr-ielen  ;  i«  bte  Sânqe  jieben;!due.©ieferv(tta:tn  fpttcfctgttt,  aber  er  iß  weit* 


SBêtter 

est  apres  -it.  plus.Me  wettere  (fernere)  ftow 

Öerungen  ;  toutes  les  prétentions  ultérieu- 
res, obne  weitere  ©djwiertgfeit;  sans  plus 
de  difficulté.  £fme  wettere  Umfnbbe;  sans 

plus,  sans  d'autres  façons.  Sffiotl  bat  ihn  00« 
ne  weitere  Umfttnbe  erfcboffen  ;  on  l'a  fusillé 
sans  forme  de  procès.  3$  benfe  weiter  ntdjt 
baran  ;  je  n'y  pense  plus. 

Leiter,  le  comparatif  de  weit;  it.  adv. 
plus  loin,  plus  avant;  outre;  it.  déplus, 
outre  cela.  @eben  ©te  weiter;  allez  plu? 
loin.  ©at$®ewd|Ter»erl;iuberteung,  weiter 

JU  geben;  les  eaux  nous  empêchèrent  d 
passer  outre,  «Jftan  mut?  btefe  Jpecfc  weite: 
fortführen  ;  il  faut  pousser  cette  haie  plus 
loin. »Seiter,  ferner,  überbtep;  déplus;  ou- 
tre cela.  «Seiter!  fahret  fort!  continuez, 
poursuivez  !  «Seiter  binaué  ;  »orwdrts  ; 
plus  en  avant,  «Seiter  jurûcr;  plus  en  arriè- 
re. 3*  ijabt  niebfé  weiter  au  fagen,  ju  tbun  ; 
je  n'ai  plus  rien  à  dire,  a  faire.   gé  brandy 

nicbté  weiter,  atë,  te.  ;  il  ne  faut  qut,  etc. 
gr  bat  eê  weiter  gebracht,  atë  fein  trüber  ;  il 
a  porté  cela  plus  loin  que  son  frère  ;  il  sur- 
passe beaucoup  son  frère.  3*  fann  nid)t 
weiter  fort;  je  n'en  puis  plus.  2ßa$  wollen 
©te  weiter;  que  voulez-vous  d<=  plus  ?  gin 
anberetf  ÇOîal  wollen  wir  weiter  ba»on  reoen  ; 

une  autre  fois  nous  en  parlerons  davanta- 
ge. >S  nn  eè  weiter  ntcbté  tfl  ;  si  ce  n'est  que 
cela.jnoren©ie  nur  weiter;  écoutez  la  suite. 
Unb  wie  ging  eè  weiter  ?  et  puis?  e;  la  sui- 
te ?  Unb  fo  weiter  ;  et  le  reste  ;  ainsi  du  re- 
ste; et  caetera.  ®eine>Si|Tenfcbafr  erftrecft 
ft'd)  ntrbt  weiter  ;  geht  nietet  weiter  ;  son  sa- 
voir ne  s'étend  pas  pius  loin:  voilà  toutson 
savoir,  toute  sa  science,  ©eine  klagen  weü 
ter  gelangen  laffen;  portpr  ses  plaintes  ail- 
leurs-. »Setter  f  ommen;  avancer;  fig.  ga- 
gner du  terrain.  »S 'it? r  lefen,  reben,  reifen  ; 
continuer  sa  lecture, son  discQurs.sa  route. 
ÜÖeitere,  s.  «.  {s.  pi.)  le  reste,  la  suite;  ce 
qui  reste,  ce  qui  suit. 

«Seiterung,  v.  erweitern,  Erweiterung. 

«Settldufig,  weitlduftig.  adj.et  adu.  vaste; 
qui  est  d'une  grande  ét^nduo;  it.  spacieux, 
euse.  (v.  geraum,  geräumig)  gin  febr  weit? 
Idunge^  Oiet*  ;  un  très-vaste  empire.  Sttl 
weitläufiger  ")}arf;  un  pa rede  grande éten- 


traîner  une  chose  en  lon^u^ur.  ®ie  »Ißetie 
bté  'Surfeé;  l'amplitude  du  jet;  la  portée. 
©te  »Seite ber  frummeu  ginie  ;  (t.  deg^'om.) 
l'amplitude  de  la  courbe^  (v.  atssi  »Hbeitb 
weite,  borgen  wette)  Q\t  Qöeiteber  qjïun 
bung  beé  ©efcbûÇe^  ;  le  calibre  du  canon, 
©ie  »ïoeite  einer  Ceifnung;  la  grandeur,  ta 
largeur  d'une  pu  vertu  re. 

«JBette,  s.  n.  v.  bte  »Seite. 

«Seiten, (fid))  v.  rfc.  s'élargir;  s'étendtv 
en  long  et  en  larçe;  devenir  plus  laree, 
plus  étendu  ; //.  s'év.is^r.  ^ie  >rdnilie  îoeif 
ten  ftcb  ;  tes  souliers  »'élargissent 

©eitenjirfel,  s.  m.  te  cercle  de  distance; 
instrument  de  mathématique. 

SfàtlXtt,  adj, stade,  ultérieur,  eure,  qui 


läufig,  er  tfl  ib  (Reben  febr  weitläufig  ;  cet 
homme  parlo  bien,  mais  il  est  diffus, i!  par- 
le diffusément.  3<bbabe  ibm  weitläufig  ge* 
fitfieben  ;  je  lai  ai  écrit  amplement.  Jdj  !)d« 

bc  d  fur  brealid)  eraebtet,  biefen  «abfebnitt  et* 
ncti  weitldufia  abjubanbela  ;  j'ai  cru  devoir 

traiter  cet  article  avec  ouelqueetondue.gr 
bat  btefeé  febr  wettläuftig  erflait  ;  il  a  expli- 
qué cela  bien  au  long.  »S  itldttpige  93ft« 
wanbte;  parens  de  loin,  ©te  finb  »erwanbtf 
îber  weitläufig  ;  ils  sont  païens,  mais  c'est  * 
de  loin.  On  dit,  ©iefer  junge «Wenfcb  fängt 
an,  wettläuftig  JU  Werben  ;  ce  jeune  homme 
commence  si  donner  dans  le  libertinage. 
ie»Seitläufigfett;  l'étendue  do  ce  qui  est 
grand  ou  spacieux  ;  la  grande  étendue  ;  it. 


Sßcitma 

fig.  la  diffusion,  la  prolixité.  (v.Weitfd)Wet* 
fig)  ©ie  >H5;ttIdufïgfeït  fetner  Staaten  ;  la 

grande  étendue  de  ses  états.  On  dit,  Ofytte 

^o  viel  Beitiiurtgfetten  ju  maßen;  sans 
faire  tant  de  façons.  ©iefe@acbe  Wtfb  Bett; 
lâuftgfeiten  »erutfacben  ;  cette  affaire  aura 
des  suites,  des  conséquences  fâcheuses. 

B  irma|ct)ig,  adj.  eta-dv.  à  grandes  mail- 
les, ein  roettmafcbigeä  9îelj  ;  un  filet  à  gran- 
des mailles. 

2Beit|aultg/«rf/.  etadv.(t.d'archit.)  ein 
Wettfaultgeé  ©ebâube  ;  un  diastyle  ;  édifice 
dont  tes  colonnes  sont  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  trois  de  leurs  diamètres. 

2Bertf*tcbttg,  v.  weitläufig. 

©eUfcbweing,  actJ»  et  adv-  diffus»  use  ; 
prolixe;  qui  est  long,  qui  est  trop  étendu 
ian-  ses  discours;  ample:  amplement,  dif- 
fusément, prolixement.  (?ine  weitfttowetnge 
Schreibart,  ein  weitfcfewelnger  ©toi;  un  sty- 
.ediffus.  ginewcitfcfewetnge  Dîcbe  ;  un  dis- 
:ours  prolixe  ;  un  ample  discours,  gt  tft  tri 
feinen  :ïîeûen  felitr  roettfcfcnîetng  ;  il  parle  dif- 
fusément, prolixement.  ©te  Beitfd)Weifig* 
!ett;  la  prolixité,  verbosité;  la  redondance, 
ta  diffusion  de  style. 

Bettficbttg,  adj.  et  adv.  qui  ne  voit  que 
le  loin.  ©et  Bettficbt'ge,  bie  Be  Uffcbtige;  le 
jresbyte,  la  presbyte,  ©te  Bettftcfctigfeit  ; 
a  Presbyopie  ;  état  de  ceux  qui  ne  voient 
esobjptsque  de  loin. 

Beitftellig,  adf.ee  adv.  ein  roettltelliae* 
J?ferî>  ;  ein  ^fetb,  welcbeé  bie  Jpinterfùîle  su 
ueit  aufeinander  (teilt  ;  un  cheval  ouvert. 

»Betrel,  v.Betcbfel. 

©eisen,  s.m.  le  froment.  XurEtfc^et  Bei* 
ien;  froment  d'Inde,  v.  SBncbwetsen,  §.ai): 
roetien,  ic. 

©et jen^iMcEer,  s.  m.  le  champ  ensemencé 
le  froment,  ou  propre  à  produire  du  fro- 
ttent. 

©et*  jttudbnltcb,  v.  wetjen*artig. 

©euenjülehre,  s.f.  l'épi  de  froment. 

sÉOeijen:artt!)/  weisen  dbnlicb,  adj.  et  adv. 
'romentacée.  (jtnc  weisenarttge  'PfKmje;  une 
liante  fromentacée. 

2ßeisenbter,J.  ».  la  bière  de  froment. 

©eijenbrei,  s.  m.  la  bouillie  de  froment, 
le  farine  de  froment. 

SBetjenbrob/  s-  «.  le  pain  de  froment. 

2orijen;ërnte/x./.  la  récolte,  la  moisson 
lu  froment. 

©ejsenfelb,  v.  Betsen?3lcfer. 

©eijengriee,  s.  n.  le  gruau  de  froment. 

©eijenfleie,  s.f,  le  son  de  froment. 

©etjenfotn,  s.  n.  le  grain  de  froment. 

©eijenlanb,  s.n.  un  pays  qui  produit 
leaucoup  de  froment  ;  it.  v.  ©eïjenjillcfer. 

©eijenmaf  j,  v.  9tf«lj. 

SBetsenmel)!,  s.  ».  la  farine  de  froment. 

QlScfjeni'öat/  j.  /.  les  semailles  des  fr»- 
"nens;  l'act.  de  semer  le  froment  ;  it.  les 
semailles  de  froment  ;  blésfromenssemés; 
t.  la  saison,  le  temps  où  l'on  sème  le  fro- 
nen t. 

SSSdjenfàrot,  s.  ».  le  froment  égrugé. 
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ÎBeiseafpre'J/  s.f.  la  balle  de  froment. 

Q3etsenftr0l),x.  «.  la  paille  de  froment. 

2BeId)er,  Weld)e,  Wefd>e$,  pronom  inter- 
rogatif  et  relatif  t  lequel,  laquelle;  quel, 
quelle  ;  qui,  que,  dont,  où,  etc.  jj>jer  tfi  tO* 

tfjec  unb  wetffet  ©ein,  »on  welchem  wollen 
»Sie?  voilà  du  vin  rouge  et  du  vin  blanc, 
duquel  voulez-vous  ?  ©elcbet  »on  betben 
bat  C$   getl)an?    lequel  des  deux  l'a  fait? 

Belcbem  »on  betben  foll  icb  eè  geben  ?  auquel 
des  deux  le  donnerai-je  f  ©elcbeé  finb  bte 
Äennjeicben  bavon  ?  quels  en  sont  les  cara- 
ctères ?  ©etientge,  weléer  eé  getban  bat;  ce- 
lui qui  l'a  fait,  ©te  ®efaf) cwelcbc  td>  »otOer* 
fefj?;  le  danger  que  je  prévois.  ©a<Jpau£, 
atté  welcbem  u  betfiammet  ;  la  maison  dont 
il  est  sorti.  ©ie3al)tei*jeit,  in  weldjer  wtt 
ftnb  ;  la  saison  où  nous  sommes,  ©et  $M 
ftanb,  in  weld>em  icb,  bin  ;  l'état  où  je  suis, 
©te  jungfer,  neben  welcher  id>  fa§;  la  de- 
moiselle auprès  de  qui  ou  auprès  de  la» 
quelle  j'étois  assis,  ©et  ©ienftnad)  welcotrn 

id>  ittebe;  l'emploi  auquel  j'aspire. 

Ce  pronom  se  met  quelquefois  par  admi- 
ration, 'lüdet  ®Ute!  quelle  bonté!  ©elcbe 
ItilVert'cbâmtftett  !  quelle  impudence  !  //  se 
lit  atssi  familièrement  au  lieu  de  einige,  îtt 

lt<te.  £ter  ftnb  '2let-fe(  ;  wollen  @ie  welcbe  f)«* 
be«?  voilà  des  pommes;  en  voulez-vous? 
©it  werben  bafelbft  welcbe  finben  ;  nous  y  en 
trouverons.  >3on  btcfen  Jriîcbten  waten  mU 
d)e  fauet,  welcbe  fû§;  de  ces  fruits  les  uns 
étoient  aigres,  les  autres  daux. 

SBelcbetgeilalt,  conj.  comment;  de  quelle 
manière  «u  façon  ;  it.  selon  quoi. 

Ööelßetlel,  pron.  quelque,  quel  ;  it.  de 
quelle  manière 0:.' sorte,  (vieux) 

SBelget,  Qöelgerbtet,  welgetn  ;  v.  Ößal« 

^er,  K. 

©elf,  adj.  et  adv,  flétri,  ie;  fané,  ée;  it. 
mollasse.  (Sine  welfe  ^Blnme  ;  une  fleur  flé- 
trie, fanée.  (Jtn  weifet  3lpfel  ;  une  pomme 
flétrie,  ©elfeg  îÇfeifdv  eine  welfe  ^»aut  ; 
chair  mollasse;  une  peau  mollasse;  une 
peau  flétrie,  ©elf  madjen;  flétrir,  ©te  Seit, 
ba«j  3lltet  macbt  bte  £d?ônbeit  weifen;  le 
temps,  l'âge  flétrit  la  beauté.  SBellwetben; 
s«  flétrir  ;  se  faner;  se  passer,  ©te  ®elf bett; 
l'état  de  ce  qui  est  fané,  flétri  ;  it.  la  mol- 
lesse. î)ie 'ÏBelfbett  beé  ftleifcbeé  tftetn  pd» 
eben  einet  üblen  Setbetf  befcbaffenbett  ;  la  mol- 
lesse des  chairs  est  une  marque  d'une  mau- 
vaise constitution. 

2ôelfen,  v.n.  welf  wetben;  se  flétrir,  se 
faner,  (v.  »etwelfen)  ffielfen  mad?en  ;  flé- 
trir, v.  welf. 

2ßeüöaum,  s.  m.  bte  ©elle;  l'arbre  ;  gros- 
se pièce  de  bois  qui  sert  comme  une  des 
principales  pièces  dans  les  machines,  ©et 
©ellbout«  an  einet  ??iül)le  ;  l'arbre  de  mou- 
lin, ©et  ©ellbaum  an  einet  »Binbe;  le 
treuil  de  mouiinet.©et  ©ellbauM  an  einem 

©lOCfenftUÖle  ;  le  mouton. 

Belle,  s.f.  le  fagot,  la  bourrée  :  faisceau 
de  menu  bois,  de  branchages  ;  le  cotret.(v. 

ïïetfig,  JKctëbolj)  Belle»  bincen  ;  fagoter  -y 

faire 
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faire  des  fagots  ;  mettre  du  sarment,  du  re- 
magp  en  fagot.  3)<rê  Bellenbanb  :  la  hart  de 

fagot.  ?)?.$  Bellenbksen,  ÔBeQeamMben  ;  le 

fagonge  ;  l'action  de  fagoter.  Der  »Belfen-- 
binber ,  Bellennta.:  cr  ;  le  fagoteur.  5)cê 
BellealjOl,',  ;  le  branchage  à  fagot. 
j)te  »Belle;  le  tambour,  (v.  Baty-O  5D:e 


beau  monde;  le  monde  poli.  On  dit  anssi, 
2t  bat  »Belt  ;  er  ly,  î  2ebenëart  ;  il  a  du  mon- 
dp  ;  il  sait  bien  le  monde;  il  sait  bien  son 
monde.  <gr  fjat  Foîîte  »Belt;  il  n'a  pas  de 
monde.  9cad)  ber -Belt  leben;  vivre  selon  le 
monde.  gid».  ^er  Belt  g(eid)  f»  ;S< u  ;  se  con- 
former, s'accommoder  au  monde,  au  siè« 


»Belle  0«  ülcbfe  ber  Getriebe  in  ben  Uhren  ;  c'e.  3)er  ©elrentfagen;  renoncer  au  monde. 


l'arbre.  Die  »Stellen  an  ber  @;>tnrimüf>Je  auf 
welchen  o:e  vgcbttccf-'nrdber  laufen«  les  ar- 
bres, ©ie  »Bellentritte  an  ben  <S tu  bien  ber 


(Se  l)at  bie  »B.'lt  setf«fl>n,  uni  ta  eintieftet 
JU  geben  :  il  a  Quitté  le  mor.df  pour  se  met- 
tre dans  un  cloître,  «iuf  bic»Belt  fommen  ; 


?8o;  temuiffet",  les  arbres.    ©ie  »B.'lle  ter  venir  au  monde;  venir  an  jour:  naitre/Jiug 
®ra()tMe()?r;  la  bobine,  v.  tvtsti  BclK'aum.  jber  'Seit  geben;  sortir  du  monde;  passer, 

»Belle,  s.f.  bie  »Blff?rn>Ogc;  le  not,  iava-i  alleren  lautre  monde;   décéder,  mourir. 

e;   it.  l'onde;  (t.  detner)  la  lame.  ©ie;Dieaaöere»Belt;  l'autremonde;  la  vie  fu- 


gue 

»Bellen  beé  SDîeeieâ  ;  les  Bots  de  la  mer.  (5V 
nmr&euon  ben  »Bellen  pf rfebluttgen  ;  il  fut 
englouti  par  les  values.  ©et  Bîtt^  mact)t 
SBdlen  auf  feem  gluffe  ;  le  vent  fait  des  oqdes 
sur  la  rivière.  @g  fat«  eine  ©elle,  bt?  ba* 


©it,  est  quelquefois  un  terme  augnuto? 
tatif,  soit  qu'on  affirme,  soit  q ion  nie.  3dj 
mod-te  um  aller  5£  !t  iuil!en,  um  alle?  tu  "ber 
B  [t  Witten  ntC&t,  baf;  tC;   je  ne  voudrois 
(£d)'tff  bebeefte;  '1  vint  une  lame  qui  couvritjpour  rien  du  monde,  pour  tout  au  monde 
le  vaisseau,  ©ie»Bclieu  fcblagen  »cm  an  ba»  que,  etc.  9fâ$t6attf/ber  Belt  maebt  mir  fo 


Sdjiff;  la  lame  vi°ntderavant.T)ie  auf  bem 
9)?eere  ober  auf  fcrojîenfêlîtflfen  ft'cr>  erbebenden 
frauicu  unb  weip  ûbâmnenben  »Bellen:  les 

moutons  ;  vagues  blancliissantes  qui  s'élè- 
vent lorsqu"  la  oit  commence  à  être  agi- 
tie.  2)a'5  97îeer  wirft  fcbâumeube  »Bellen;  la 
mer  moutonne.  Beflenf&tnttfl,  aJj.etaiv. 
ondoyant,  ante:  it.ij.de  phus.  ondula- 
toire; it.  (t.  de  blas.)  onde.  ©te  njeUenfôr-- 
litige '3>ett)?fl,ung  ;  l'ondulation;  le  mouve- 
ment par  ondes  ;  le  mouvement  ondulatoi- 
re. î)i."Bellen(in;e;  la  lign»  qui  va  en  onde; 
it.  la  spirale,  (v.  Scbnecfenlinie)  ©:e  »Bel 


Fiel  Vergnügen,  ah?  1C.  ;  rien  au  monde  ne 
me  fait  tant  de  plaisir  que,  etc. 

SÖelt^cfcfe,  s.  f.  l'axe  du  monde. 

2ÖeIt5»2lll/  s.  n.  l'univers  ;  tout  l'univers, 
v.  »Bdtgebdube,  SSBeltbou. 

»BelUQIÎter,  s.  n.   l'âge  du  monde.  Dag 

goibene,  ftiberne  »Betteltet  ;  le  siècle  d'or, 
d'argent. 

»B  IMIngel,  v.  BeitpolV. 

»Belt  <äü,s.f.  v.  »Bcitbraucfc. 

SBeltsQtngCJ.  «.  l'oeil  du  monde;  la  pierre 
ch  angeante. 

SBelibau,  s. m.  btâ  »Beltgebdube;  l'univers: 


lenrd»uecfe;  le  buccin  onde;  le  petit  buccin  |la  structure  de  l'univers;  ia  fabrique  du 
du  golfe.  (monde  ;  it.  le  système  du  monde. 


»Belle«/  v.  a.  auffieben  lafjfen  ;  faire  bouil- 
lir ;  it.  (f.  deforg.)  v.  ûbiueifjen. 

'Beîlrab,  s.  n.  ie  rouet  de  moulin. 

»Bi'Uring,  s.  m.  le  cercle  détournant,  v. 
iïiing. 

»Belv,  s.  m.  le  glanis;  gros  poisson  de 
ner  qui  mont*5  aussi  dans  les  fleuves. 

>Bclfd>,  »Belfcblaub,  v.  ival'cb. 

2Belt/  s.f.  le  monde,  l'univers;  it.  le 
globe  terrestre;  la  terre;  ('v.  @rbe>  it.  le 
mende,  les  hommes,  ie  public.  Di»-'  <Sct)6? 
pfung  ber  »Belt  ;  la  création  du  monde.  ©eit; 

Dem,  10  fange  bieüöelt  ffbet  ;  depuis  eue 

le  monde  est  monde.(£ine  Oîeife  um  bie  Belt 
maaVn;  bteißeltumfcbtffen;  faire  le  tour 
du  monde.  5>ic  öier  £l>eile  ber  »Belt  ;  les 
quatre  parties  du  monde,  ^d)  fenne  bi 
2Tstit;  je  connois  le  monde  ;  jeconnois  les 
hommes.  QlUer  »Belt  bef initt  l'eçn;  être  con- 
nu de  tout  le  monde.  »Bor  aller  Belt;  vor 
ben  2Iugen  ber  ®elt;im  Qlngefubte  aller  »Belt; 
aux  yeux,  à  la  face  de  tout  le  monde  ;  de 
vant  les  yeux  du  public.    »Baé  fagt  trait  in 

ber  «Belt?  Sßadfaaen  bie  Soute  in  betOBelt? 

qu"   dit-on  dans  le  public?  (v.  Oïacinielt 
33orroelt,  te.)  ©0  gei)t  c^  in  oer  »Belt  ;  ainsi 

va  le  monde;  c'est  le  train  du  monde    ?>ie 


SSelrbegel»enl)eit ,  s.  f.  l'événement  du 
monde. 

»Beltbef)ertfd»er,  s.  m,  le  dominateur  de 

l'univers. 

»Beltbefannt,  v.  roelrfunbia. 

SOeltlv'rulmit,  *1j-  tt  àdv.  très-célèbre, 
renommé,  fameux  ;  dont  la  renommée  esc 
répandiiedans  tout  l'univers. 

SSeltbefcbretier, s.  m.  le  cosmographe. 

5Beîtbefa)relbung,  s.f.  la  cosmographie. 

»Beltbc\lVtnger,  s.  m.  le  vainqu°ur,  d3m- 
pteur,  conquérant  de  tout  l'univers. 

B»eltbraild>,  s.  m.  la  pratique,  l'usage  da 
mond^  ;  la  coutume  reçue  dans  le  monde. 

»Beltbûrger,  s.  m.  le  c.  smopollte. 

»Belrfmibe,  v.  OOeltîuft. 

»Belrgcbaube,  s.  n.  v.  Belt*««, 

»Beltgegenb,  s.f.  la  région  du  monde.î)te 
»ttt  "Beltgegenben  ;  les  quatre  régions  du 
monde 

»Belîgeift,  s.  m.  L'esprit  du  monde,  du 
siècle  :  it.  {t.  de  chimj)  \ 'arc liée.  J>er  allge* 
meine  »Beltgetjt  ;  (/.  de  philosophie  hermé- 
tiq:u"  l'ameduknonde;  l'esprit  universel, 
répandu  dans  toutes  les  parties  de  l'uni- 
vers. 

50eltgciftli(be,  s.  w.  l'ecclésiastique  sé- 


gelcl)rte*Belt;  le  monde  savant;  la  républi-  culier  ;  le  séculier, 
que  des  lettres.  2)tC  feine,  gefUtetf  »Belt;  le      «BeUgCtfilUtjrett,  s.f.  les  ecclésiastiques 

I  sécu- 


SBcïrgep 

séculiers;  le  clergé  séculier;  les  séculiers. 

2Beltgeprânge,  s.  ».  les  pompes  mondai- 
nes; le  faste  du  monde. 

Sßeltgerilbt/  s.  n.  le  jugement  universel; 
legrand  jugement;  le  jugement 
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3BeItHcfcmad)Un3  ;  la  sécularisation.  £)U 
ÜlSeirltdifett;  lasécuiarité;  it.  la  mondani- 
té. (Ein  iveltlt*  geftnnter  9)ïann;  un  homm» 
mondain,  gin  iveltliée»  geben  fübren;vivre 
mondainement.  <Jine  wltltd)  (mootfd),  eitel) 


SBeltjjefcbaffte,  s.  pi.  bte  QBcltljânbel;  les  gefletbete  ftl'flu;  une  femme  vêtue  mondai- 


affaires  du  monde 

2Bfltgefcb!d>te,  s.f.  l'histoire  du  monde. 

3)te  ungemeine  üßeltgefd>td}te  ;    l'histoire 

universelle. 

&i?elrgefiunet,  v.  lueltlid?  gffïnnet. 

QBeltgetÛmtnel/  s.  n.  le  tumulte  du  mon- 
de. 

QBeUgûrtel,  s.  m.  (t.  degéogr.}  la  zone 

5£elrgüter,  s.  pi.  les  biens  du  monde. 

îuclrhdnbef,  v.  2B e I tge fcfc d ff te. 

Ç£eîtfatte ,  s.  f.  la  carte  ge'nérale  du 
monde:  la  mappemonde. 

2Be(tf enntnifî,  s.  f.  la  connolssance  du 
monde.  (£t  Ift  ein  Wann, ber  ciel  >2iJeltfennts 
nifjhdt;  c'est  un  homme  qui  sait  bien  le 
monde. 

gSrltfinb,  j.  »«.ber®elttnewf(b;  le  mon- 
dain: esprit  mondain;  qui  a  le  coeur  tourné 
su  monde. 

2Beltf(ttg/  adj.  et  adv.  prudent,  sage, ha- 
bile dans  les  affaires  du  monde;  it.  politi- 
que, (v.  ftaat^rUto.)  £>te  üBeltffugen;  les 
sages  du  siècle,  gin  roeltflugerSDfomn;  un 
politique,  TU  58eltflugbeit;  expérience 
dans  les  affaires  du  monde. 

QPeîtfôrjH'r,  -r.  m.  On  appelle  générale- 
ment >2.Mtfci'rer,  tous  les  corps  qui  font 
une  partie  considérable  de  l'univers,  com- 
me la  terre,  le  soleil,  la  lune,  les  planètes, 
te 

*Sel(f(*f&  *.  »'•  ber  UmFreté  ber  ®elt; 

la  circonférence  de  l'univers  ou  du  monde 
2£eftFugef,  s.  /.  le  globe,  la  sphère  du 

monde;  le  globe  terrestre,  v.  (Srïifugel. 
QSeftfunbe,  s.  f.  ia  cosmologie;  science 

des  lois  générales  par  lesquelles  le  monde 

physique  est  gouverne 

©eltfunbig,  iveltbefannt ,  adj.  et  adv. 
public,  notoire;  de  notoriété  publique; 
connu  de  tout  le  monde. 

Sßeltfunft/  s.  /.  la  politique,  v.  (Staate 
fünft. 

ÜÖeltlauf/X.m.  le  courant,  le  cours,  le 
raln  du  monde,  v.gauf. 

SBeftleute/J.  pi.  les  gens  du  monde;  it. 
les  mondains. 

^tMW&i  ,adj  .et  adv.  séculier, ière;  sécu- 
liérement;  it,  po.itique;  lai,  laie;  laïque; 
/'/.  mondain,  aine;  mondainement;  it.fig. 
profane.  £tn  weltlicher  Jûrfl;  un  Prince  sé- 
culier.J)er  roeltficbe  2Xrm,bie  roeltltcbeûbrig: 
fett;  le  bras  séculier,  ©ierceltlicbe  ©ertitté» 
barfeit;baé  roeltltcbe  ©eriebt;  la  juridiction 
séculière  ;  la  cour  laie,  ßinen  ©eiftlicfeen 
bem  rueftltcben  ©ericbte  übergeben;  traduire 
un  ecclésiastique  en  cour  laie,  (gtniueltlf 
djeé  Hîepiment,  eine  roeltltcbe  Oîegterungé; 

form  ;  un  gouvernement  politique.  ®er 
Weltliche  (St«nb;  l'état  séculier;  l'état  poli- 
tique.  Sßeltlicb.  machen  ;  séculariser.  $te 


nement.  2>te  weltlichen  Sd)riftftClIer;les  au- 
teurs profanes.  Xk  weltliche  ©efcbicbte; 
l'histoire  profane.  Çin  ^Seitlicher;  un  laï- 
que;/'/, v.  2Be!tge!ftIicbe.®te  ©eiftltcben  uub 
tie  2ßeltlid)en;  les  ecclésiastiques  et  le« 
laïques. 

3Beltltd)f*tt,  s.  f.  la  sécularité;  la  juri- 
diction séculière;  it.  la  mondanité;  la  va- 
riété mondaine.     , 

SBelttfcbt,  s.  «.  baé  Steht  berOödt;  la  lu- 
mière du  monde.  2>aé  grofie  ößeltlicbt;  bte 
(Sonne;  le  soleil;  lo  flambeau  du  monde. 

2Ö?ltIiebe/  s.  f.  l'amour  du  monde. 

SSeftfuft/  s.f.  le  plaisir  mondain. 

üöeftmann,  s.m  le  politique;  (v.Staattf» 
mann)  //.  un  homme  du  monde,  qui  a  du 
monde;  it.  le  mondain. 

2ßeltmeer,J.  «.  l'océan;  la  mer  oréane, 

Sftflrmenfcb,  s.w.  v.  SBeltfinb. 

2ßeltt11C|Tet',  s.  •»■  le  cosmolabe,  le  pan« 
tocosme;  instrument  de  mathématique 
pour  prendre  les  mesures  du  monde. 

'BelPOrDnung,  s,  f.  l'ordre,  l'arrange- 
ment, le  système  du  monde. 

'löeftVOle,  s.  pi.  les  pôles  du  monde.  J)te 

unter  ben  SGBYltvol«n  gelegenen  üdnber;  les 

terres  polaires. 

9Belt»r«cbt,  s.  f.  v.  Süeltgeprdnge. 

ÜL'eltprtefter/  s.  m.  le  prêtre  séculier. 

îBeltfcbe«,  adj.  et  adv.  qui  fuit  le  com- 
merce du  monde;  solitaire,  misanthrope. 

2öe[tfinn/J.  w.  la  mondanité;  inclination 
mondaine. 

Sßeltjitte,  v.  SBeltweife,  s.f, 

Üßeltftrtcb/ J-  *»•  la  région,  étendue  de 
pays. 

£ßelt|t)ftettl/  -r.  «•  le  système  du  monde. 

2i}elttl)etl,  s.  m.  une  partie  du  monde. 

2Beltu)etfe,j./.  bte  ^eltfitte;  l'usage,  la 
pratique,  les  moeurs  du  monde. 

3Mttveife,.r.w.lephilosophe.(jjineÜßelt' 
IDétfe;  une  femme  philosophe. 

2ßeltil>ei5l)eit,  s.  f.  la  philosophie. 

üßeltivefen/  s.  n,  les  choses,  les  affaires 
du  monde. 

QBfltrounber,  v.  SBunber. 
ÜBefjen,  v.  iwdljen. 

ÜÖem  ?   (  datif  du  pronom  interrogatif 

2üei?)  à  quiV  QSon  rceinV  de  qui?  SBrtn  habt 

ibreé  gegeben? à  qui  l'avez-vous  donné? 
Î53en?  (.accusatif  du  pronom  interrogatif 

2Ber?)  qui?  »2i3en  fueben  »Sie?  qui  cherchez- 
vous?  2ßen  rufen  Sie?  quiappellez-vous? 
qui  est-ce  que  vous  appelez  ? 

2ßenbe,  -r.  »*•  le  Vandale.  Qßenben  ;  la 
Vandalie.  2Benbi|"d);  de  Vandale,  en  Van- 
dale. 

Sßenbe/  s,  f.  v.  (Sonnemuenbe. 

Sßenbefabrt,  s.f.  la  seconde  façon  qu'on 
donne  à  un  champ. 


24S  Sßenbef) 

20enbel)ûl$,  *.  >«.  le  torcol,  torcouo«  tur- 
cot;  ois  au  qui  tourne  la  tête  en  arrière 
vers  les  épaules. 

SB    î>efrei£,  s.  m.  ber  QBenbcjtrfel;  le 

tropique;  cercle  de  la  sphère  parallèle  a 
l'équateur,  et  qui  marque  jusqu'à  quel' 
point  le  soleil  s'en  éloigne.  £)er  nèrblicbe 

©en befreiet,  cbcr  ber©  nbefreté  beé&reb* 

fes;  le  tropique  du  cancer.    £>er  (Übliche 

©enbefreté,  ober  ber  Menbefreté  beé  étetn* 

bocfë;  le  tropique  du  capricorne. 

2Benb' U'autll, s.  m.  l'arbre  de  moulina 
vent-. 

Sßenbelfiulje,  s.  f.  bej  ©âulcben;  (/.  ^ 

eoncht/l.)  la  columelle  o«  columella;  l'axe 
intérieur  d'une  coquille  depuis  le  haut 
jusqu'en  bas. 

©enbeltrepp*»  -<"•/•  l'escalier  en  limaçon, 
à  vis,  en  hélice,  v.  îieipe. 


SBenbep 

venta  tourné.  ©ich  hin  unb  fjetroenben;  se 
tourner  de  tous  côtés.  Sieb  jur  Hîeœten,  }ut 
*tnfenu)eilbên;  tourner  à  droite,  à  gauche; 
it.  prendre  à  droite;  prendre  à  gauche.Stcb 
JU  einem  ntenbenjse  tourner  vers  qn. ,  du 
côté  de  qn.;  it.  fig.  se  ranger  du  côté,  du 
parti  de  qn.  Si*  an  einen  ivenben;  s'adres- 
ser, recourir,  avoir  recours  à  qn.  pour  en 
obtenir  qch.;  chercher  son  secours,  sa  pro- 
tection: it,  aborder  qn.  Sich  i?on  einem  tven* 
benjsedétournerde  qn.'tit.ftg.  l'abandon- 
ner.Fig.  £as93!jtt  bat  i'icfo  gercenbet;  Us 
affaires  ont  changé  de  face,  ont  pris  une 
autre  tournure. 

©enbepflug,.r.  m.  sorte  de  charrue  dont 
on  peut  faire  tourner  la  partie  de  derrière. 

SSenbepunft,  s.  m.  v.  $ol.  ^ie  ©enbe* 
tHutfteberSonneîmîbirrfietfe;  les  points 

de  solstice. 

©enberc-br,  j.  ».  (an  einer  ^euerfr-riçe) 


©enKn,  v.  a.  reg.  et  irr.  tourner  ;  faire  le  tuyau  mobile  d'une  pompe  à  feu. 


tourner  (v.  urmvenben  îivn  Svtejj,  ben 
3?ra'en  ti'euben;  tourner  la  broche,  ^en 
QFflge">,  fie  .Yvutfcbe  UXtiben;  faire  tourner 
le  c  .ariot,  lecarros«e  g'n  Scfctff  tveitbeu, 
Utt'îven'cn;  tournfrle  bord  d'un  vaisseau. 
®crô  Schiff  auf  bie .rechte,  auf  bie  linfe  Seite 
IvfnbetV,  virer  le  vaisseau  à  stribord;  virer 
à  bas-bord,  a  l'autre  bord.  3)a£  Schiff  nflCt 
einem  meern  2Btn  ftrtcbe  ivenben;  revirer 
de  boH.  CSrne  î  cid  elnaeb  ber  Seite  wen- 
ben:  bvaquer  un  timon,  gin  tyferb  roenben; 
faire  tourner  un  cheval,  ^aé  tyfei'b  halb 
ouf  .ieredfe,  alb  auf  bie  (infe  Seite  timv 
ben;  faire  changer  un  cheval  de  main  gjs 
rten?t*uaauf  bie  mhere  Seife  n'enben;  tour- 
ner une  étoffe  d'un  autre  sens,  gjn  Äfeib 
IVei'b .m;  retourner  un  habit,  gin  ©artenbei't 
njnben;  retourner  une  planche,  ginen 
2lo*ei'  1».  nbrn;  donner  la  seconde  façon  à  un 
champ.  Ou  tttfiq,  >Me  feine  ®ebanf?n  auf 
Cttt)û$  U'enbw  Jtourner  toutes  ses  pensées 
a  qch.  S?tr.  y?er j  Jtt  (3}Ptt  lUCilben:  tenrner 
sen  coeur  à  Dieu.  @0tt  tVfnbe  f6  Jltm  Q?e: 
ften!  Dieu  veuille  le  faire  tourner  en  bien  ! 
<gen  8'."  -&tê  33  trnogen  auf  ttwaê  ivenben; 
mettra  tout  son  bien  à  qch.  i*r  ivenbct  ûDré 
ön  il  met  tout  en  usage,  Seine  rit'tt  a«f  bfli 
CStubiereitJWnbflt;  employer  son  temps  à 
étudier:  donner  son  temps  à  l'étude.  Sein 


©enbefebâmel,  v.genffcbdniel. 

f2L;enbef(tatteit,.r.  *».  (/.  dépeint.)]*  tour- 
nant. Sfe  ©ënbefebatten  btefer  UmniTe  ftnb 
\\x  trotten  ;  les  tournans  de  ces  contours 
sent  trop  secs. 

5£fr.bewtHbeU./.  la  quille  des  gantiers. 

©noeitangc  s.  f.  (/.  de  mmréck.)  le 
ringard.  £it  ©enbqr<;r;j.e  auf  ScHfjer.;  la 
queue  de  la  barre  du  gouvernail  d'un  vais- 
seau, v.  grange. 

©enbeftecfen  ou  ©enbeftoef ,  s.  m.  le 
tourne-gant, le  renfermoir;  instrument  qui 
sert  ù  retourner  et  à  élargir  les  gants. 

©ettbejtrfel,  v.  ©cnbefreies. 

SBenbtfch,  v.  »Benbi',  s.  m. 

2Üen^ung,  s.  f.  Tact,  de  tourner;  it.  le 
tour;  it.  le  tournant-  gtne  ^eti^una  mat 
cten;  tourner;  se  mouvoirà  droite  ou  à  çau- 
che;  (v.  geiteiltltenbung)  it.  (t.  tfescr.) 
vol  ter.  T)rr  5\utftter  bat  bie  Süeiibung  su 
flltj  çeuommen;  le  cocher  a  pris  le  tournant 

trop  court.  &ie QBenbanjj  entré  SdM'ifrf;  le 

ret  irement  d'un  vaisseau.  Sic  machten  eine 
9ßenbung  mir  bem ®4)tffe,  ivoburd>  |ie  bew 
^eittben  ben  üffifub  abgemannen ;  üs  firent 

une  manoeuvre  qui  leur  fit  gagner  lèvent 
sur  h  s  ennemis.  On  dit  fig.  giner  Sûû>e 
eine  gute  >2ßenbnng  geben;  donner  un  bon 
tour  à  une  affaire,  «gieiv.'tf;  ben  igadî  n  bie 


©flban  3Ba^renn)enben;empl-.yer,  mettrelangeneftnifte  ©enbunj  \\\  geben;  elle  sait 


son  argent  en  marchandises.  QUle  feint' 
Ärdfte  an  eti»a^  wenben;  s'appliquer  de  tou- 
tes ses  forces  à  qch.  (y .wissi  ^[att/bref)f  n, 
@Iucf^  Taf"2L>.'nbcn;  l'act.  de  tourner,  g^ 
tft  nicht  tyUk  genug  juin  2ßenben;  il  n'y  a 
pas  assez  de  tournant.  %)a&  2Beubeil  etneé 
Schiffet;  le  revirement,  v.  aussi  SÔenbung. 
5BenbCfl,  v.n  r.'g.etirr.  (avec/ auxil. 

babcii)  tourner.  3)îit  bem  QDagen  pjenbeji; 
faire  tourner  le  chariot,  gm  tiefer,  IVO  biî 
fl)ferbe  i»e nbeu  muffen  ;  un  champ  où  les 
chevaux  tournent,  où  l'on  fait  tourner  les 
chevaux  en  labourant. 

SBenbén,(lï<bj  ';-  r/ç.  r*V.  et  irr.  tourner; 

k tourner.  Sber2öinb6rtlic^  Ô'ifntbet;  le 


tourner  les  choses  le  plus  agréablement  du 

monde.  £)et  ®êbattfe  tft  nicht  neu;  aber  bie 
^»•nbung  (bie  man  tbm  gegeben)  ï\\  neu;  la 
pensée  n'est  pasnouv  lie,  mais  ie  tonr  en 
est  nouveau.  Steine  ''ilnaflegrnbeiten  neb« 
men,  befommen  eine  gûnfiigece  2Ben|ung; 
mes  affaires  se  tournent  plus  fa  vorab  e- 
ment;  elles  prennent  un  meilleur  train, 
£>iefe  ÎRebenéart  bat  einefalfcbe,  unrrgeU 
mâjjige  2l'enbung;  il  y  a  de  l'entortillement 
dans  cette  phrase. 

Sßentg/  adj.  et  adv.  peu:  peu  de  'chose; 
pas  beaucoup;  guère,  etc.  SJJîit  Wenigen 
2£  rt'.'ti;  en  peu  de  mots.  3n  menfgen  Ztf 
gen;  en  peu  de  jours,  2£artetnur  ein  ffein 

tvenfg; 


©tojrf 
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SBcnîge  I 

«jentAÎ  attendez  tant  soit  peu.  Einige  WC 
Ittge  ëinwolmer;  qqs.  peu  d'habltans,  (5o  Dat 
wenig  aefcblf;  peu  s'en  «st  h\\a.  steine  we; 
ntgen  bûcher:  «non  peu  de  livres,  ©ie  foaben 
eben  fo  wenig  îbeilbaran,  als  er;  vous  n'y 
avez  non  plus  de  part  que  lui.  9)îfttt  achtet 
Ü)11  Wenig;  on  ne  l'estime  guère  Le  compa- 
rât i_  SBenijjet,  et  l-e  superlatif  %Qm$$t, 
s'exprime  en  français par,  moins,  le  moin- 
dre, le  moins,  ©te  werben  altfbann  weniger 
©Ctflen  haben;  alors  vous  aurez  moins  de 

soucis.  i£in  îbalcr  weniger  swei  ©rofcfeen; 

un  écu  moins  deux  gros.  ®aé  ift  Weniger  aie 
tltcbté;  c'est  moins  que  rien.  31'eniger  JUer* 
ten;  devenir  moindre;  diminuer,  ^d)  l)abe 

titcbté  weniger  «le  biefeé  vermuttjêt;  je  ne 

me  suis  attendu  à  rien  moins  qu'à  cela.  Um 
fo  viel  weniger;  d'autant  moins.  ®er  wenig 
fleSfcneiî;  la  moindre  partie.  2)a»  Sßentpjle 
waé  ©ie  t&unfönnen/  ift/  ba(hc.;le  moins 
que  vous  puissiez  faire  c'est  de,  etc.  ©te 

muffen  wemgfmrô,  jum  wcntgften  »erfrre 
eben  wlebet  ju  fommeuâl  faut  que  vous  pro- 
mettez au  moins,  du  moins  de  retourner. 
Sllkrryenujfiené;  tout  au  moins. 
Wenige,  s.  ».  le  pru.  gr  lebt  von  bem 

Wenigen,  W^ et  bat;  il  vit  du  peu  qu'il  a.|tnander,  re6hercber,  poursuivre  une  cho- 
ÇD  :;  SBciligettt  jufl'ieben fepn;  se  contenter  se;  tâcher  d'obtenir  une  chose.  Um  ein 
depeuow  de  feu  de  chose.   3*  rutll  mein  i9)ïdbd)einrerben;  rechercher  une  fille;  de- 


faiteà  V occasion  de  l'adverbe  ^Battit. 

»ißenjel,  Wenceslaw.  {nom  d'homme) It. 
v.  ©dwwenjel  et  siaufewcitjel. 

?&iï,pron.  interrog.  qui  ?  2ßer  P«t  btâ 

gethan,  gemacht?  qui  a  fait  cela?  QBerift 

btefer  S:?ÏV  beiï  qui  est  ce  Monsieur-là?  >i£ec 
ba?  qui  vive?  qui  est  là?  qui  va  là?  Ç'ï  frag* 
temtd)/  wer  ici)  wäre?  il  me  demanda 
qui  j'e'tois.  2Bei"?  s'emploie  a'/s.i  comme 
pro»,  démonstr.  qui;  celui  qui.  Qè  tuag 
fommen,  Wer  ba  Will;  vienne  qui  voudra. 

2ßerfd)ulbig  ift,  mup  befahlen:  quidcit,est 
obligé  de  payer.  2£er  ein  guteé  @ewi|Ten 
(jat^ber  fûvditet fïd>  ntd>t;  celui  qui  a  lacon-  . 
science  nette,  ne  craint  rien.   ©eres  fiud) 

femt  wag;  es  fer>  wer  eé  wolle;  qui  que  et 

soit;  quel  qu'il  soit. 

ÖÖerbegelb/J.  m.  l'argent  qu'on  donne  à 
ceux  qui  s'enrôlent;  l'engagement. 

Oïei'bebailfy  s.  n.  la  maison  où  loge  l'of- 
ficier qui  fait  des  recrues. 

©erbefreié ,  s.  m.  le  canton  d'enrôle- 
ment. 

©erbelifte,  s.  f.  l'enrôlement;' acte  où 
l'enrôlement  est  écrit. 

2Berren,i'.w.  ?>;-. um  etwaé  werben;  de- 


Sù'n'we;  boju  bentragen;  j'y  contribuera 
du  peu  qu:  dépend  de  moi.  einige  ©eutge; 
quelques  peu.  d$  ift  nur  ein  ©enigeö;  c'est 
peu  de  chose. 

9  ntiîfeit,  s.  f.  le  ppu,  la  petitesse;  pe- 
tite quantité, (p.tts.)  On  dit  famil.  çfjieine 
®e  fgfeit;  mei:  mapetitepersonne. 

2l  cnit  1    conjonction  conditionnelle  ;  si. 

SDcnn  id^  wûpte;  si  jesavois.  5ßenn  eé  fenn 
ï<tnn;  si  cela  se  peut,  Qi}enn  aber;  mais  si. 
SBerm  etwa;  si  peut-être;  si  par  hasard. 
SBenn  irgenb;  si  jamais,  jd^  werbe  eêt&nn; 
wenn  'cb  irgenb  fann;  je  le  ferai  si  jamais  je 
le  puis.  QBennnicbt;  sinon;  si  non  que;  à 
moins  de;  à  moins  que;  si  ce  u'étoit  que. 

3&CMI  /  s'emploie  encore  en  différentes 
untres  manières  de  parler.  9)îan  muß  [>K 
lÉn,  Wenn  man  ii'.ngi|l;  ;1  faut  apprendre 
quand  on  est  jeune.  ößeiW  aud>;  Wenn 
gleich;  quand:  quand  même;  quoique;  en- 
core que;  bien  que.  3Benn  anterS  (wofern) 
fein  j?iu&ernijj  oijwifcbcn  fommt;  pourvu 
qu'il  ne  survienne  aucun  empêchement. 
SÔenn  er  ft»rbf  n  ollte;  en  cas  qu'il  mourût; 
s'il  vpnoit  à  mourir.  2ßenn  bie  OieDe  «on 
($etr  ift;  lorsqn'i  s'agit  de  Dieu  2Bcnn 
tnet">  Araber  nicht  war«,  foirdrei*  verloren; 
sans  mon  fièreje  serois  perdu.  3£enn  tv 
«ufô -leufferfte  femmt;  au  pis  aller.  SBentt 
bie  tTîeïbe  an  mich  fommt;à  mon  tour.  9£enn 
ma^  recht  tbut,  bar;  man  |"icb  »or  niemanb 
fd'euen;  en  bien  faisant,  on  ne  doit  crain- 
dre personne.  SBeUH/  se  prend  aussi  snb 
stantivtment.  5Bcnn  baê  >lL5enn  unb  3lber 
niert  nuttv,  fo  wdren  wir  alle  reich  genug;  si 
ce  n'étoit  le  si  et  le  mais,  nous  serions  tous 
riches  à  jamais.,/?«  restevogej:  Lirtmaraue 


mander,  rechercher  une  fille  en  mariage; 
faire  la  demaiule  d'une  fille;  poursuivre 

une  fille.  Um  einen  2>ienft  werben;  recher- 
cher un  emploi;  poursuivre  une  charge.(v. 
bewerben)  lt.  v.  a.  irr.  ©olbaten  werben  on 
anwerben;  enrôler,  engager  des  soldats;?'/, 
racoler;  engager  soit  de  gré,  soit  par  fines- 
se, des  hommes  au  service  militaire.  ?ïeue 
îruiren  werben;  recruter;  faire  des  re- 
crues. g)t'an  Ijat  aufgelwrt  Jfl  werben;  on  a 
cessé  la  recrue.  ®te  neu  geworbeuen  ©ol» 
baten  ;  la  recrue;  les  hommes  de  recrue. 
©tait  Werben;  faire  de  grandes  levées  de 
soldats.  £ot  Sffierben,  bie  2ßerbung  ;  Tact, 
de,  etc.  35ö$  »Serben  um  eine  SBraut;  la  re- 
cherche d'une  fille  en  mariage.  Qaê  3Ber« 
ben,  bie  Werbung  ber  ©olbaten  ;  l'enrôle- 
ment, la  levée  de  troupes.  31  uf  SBerbunc} 
geben;  aller  en  recrue.  <5c  îffc  auf  berSDer* 
bung  glûd'lid)  gewefen  ;  il  a  fait  une  belle 
recrue.  2)ie  gewaltfamen  SBerbungcn  fi'nb 
»erbotben;  les  enrôlemens  forcés  sont  dé- 
fendus. 

SfBerbepIaf*,  s.  m.  la  place  où  l'on  enrôle 
des  soldats;  la  place  d'enrôlement;  place 
assignée  à  un  oificier  pour  faire  ses  levées 
de  soldats,  sa  recrue. 

SBerber,  ».  ni.  l'officier  qui  a  commis- 
sion de  lever  des  soldats.de  faire  la  recrue; 
it.  le  racoleur,  celui  qui  fait  profession 
d'engagerdes  hommes  pour  servir  dans  1rs 
troupes,  ein  2l»«rbcr,  ber  junge  üente  mit 
giftflnjuwerben  fud)t;un  embaucheur.  (v. 

aussi l&cMitottlez,  =Çreiwerber)  3)aé  SBer« 
berf)anbwert;  le  racolage;  métier  de  raco- 
leur. 

üüttbüw,  r.  werben. 

5£cr>en, 


250  ffîettett 

5Berben,  v.  ».  irr.  devenir;  commencer 
à  être  ce  qu'on  n'étoit  pas.  <#roj}  werben, 
gelfljrt  werben;  devenir  grand;  devenir  sa- 
vant, «atrô  tu  (Srfabrung  flug  werben;  deve- 


SBerfert 

feftung  Werfen;  jeter  des  troupes,  desvl- 
vresdans  une  place.  23et"bßd)t  auf  jemait* 
ben  werfen;jeter  son  soupçon  sur  qn.;  soup- 
çonner qn.  <iin?n  ju  î.obe werfen;  tuerqn. 


*  nir  sage  par  l'expérience.  Qlnê  einem  rebjà  coups  de  pierre,  gebatten  werfen;  faire, 
d?en  Nantie  Würbe  er  eilt  Bettler;  de  riche  donner  de  l'ombre;  ombrager.  JirJlujjeu 
quMlétoit  il  devint  gueux,  ßr  ift  ein  9îarr,'auf  einen  Werfen:  jeter  les  yeux  surqn.;  le 
er  ift  ttârrti'd)  geworben;  il  est  devenu  fou. 'destiner  3  qq.  poste,  à  qq.  emploi.  ?,/?tt  lo« 
On  dit,  jd>  weifhiicbt,  waé  auê  bcmallemfeu  SBorten  um  ftd>  werfen;  s'échapper  à 

des  paroles  aigres  et  outrageantes,  vît 
wirft  mit  gûgnern  um  fiefo  il  traite  les  gens 
de  menteurs.  gr  Wtm  (ô  "tdjt  weit  Weg;  il 
ne  rejette  pas  la  chose;  il  n'en  parcù  pas 
éloigné,  v.  aussi  *2IUi),e,  (au  jen  de  d's) 

ftùnfe,  Jpaufe  Jeinbfcbaft,  gooä,  *■.  «.  tyafdj, 
©t'Uib,  ©traDl,  2c. 

Ößerfen,  se  dit  des  bétes  et  signifie^  faire 
des  petits;  mettre  bas.  ©t*.£nn$htn  bat  ge* 


ItOd)  Werben  fol!;  je  ne  sais  ce  que  tout  ceci 
deviendra.  3&O0  wirb  «US  jbfeui  SOCïfprCs 
djCii  W-l'ben?  que  deviendront  vos  promes- 
ses? s8$<rê  wirD  cu£  mir  werben?  wie  wirb 
ttlirY«  geben?  que  deviendrai-je?  ®a£  ffî 

au*  iftm  geworben?  wo  ift  er  bin  gefommen? 
qu'est-il  devenu?  <am aßen  feinen  grojfeu 
fPlatten(<ßroiectin)  wirb  nutjtè  werben;  tous 
ses  grands  projets  viendront  à  rien.Cïé  wirb 


etW4ëduiUf)m  werben;  il  sera  qch.;   ilferalwoïfen.  la  chienne  a  chienne.  palier.,  jfobs 


son  chemin;    il  parviendra.   On  dit  s ub- 

stantiwuimt,  ©îefeS  ift  nod)  erfl  im  ^er? 

fcen;  cela  ne  fait  encore  que  de  naître;  cela 
ne  fait  encore  que  de  commencer.  T><1$  tb'< 
îmfcfcefôetd)  war  no*  erft  im  *oerben,até,!c.; 
l'empire  romain  ne  (aisolt  que   de  naître 

lorsque,  etc.  Prou.  «Muö  Ämbcrn  werben 

(tu*  îiente;  les  enfans  deviennent  hommes. 

v.  SBarge,  î  ntffcb,  franf,  9)?eifter.  te. 

2Bet'3cn  est  aussi  verbe  auxiliaire.  Etant 
mis  devant  l'infinitif,  il  forme  le  futur  et  le 
conditionnel.  P.  e.  gifben;  aimer,  ^ci)  Werbe 
lieben;  j'aimerai.  3*  würbe  lieben;  j'aime- 
rois.  Etmnt  compose' avec  le  participe  des 
verbes  actif  s, il  sert,  de  me'me  que  U  verbe 
Etre  en  français,  à  en  former  t  s  temps  du 
passif,  p.  e.  (sjeïtebt  werben;  être  aimé,  jd) 
werbe  geliebt;  je  suis  aimé.  3*  würbe  ou 
Warb  geliebt;  j'étais  aimé;  je  fus  aimé.  Jcb 
r>in  geliebt  worben;  j'ai  été  aimé.  5*  werbe] 

geliebt  Werben;  je  serai  aimé;  etc.  Dans  plu- 
sieurs façons  de  parler,  ÜBerben,  s'exprime 
*n  français  par,  se,  en  formant  un  verbe  ré- 
ciproque. P.  e.  Wühler  werben;  se  rafraîchir, 
©tdrfcr  werben;  se  raffermir,  ^u  2Ba(ï>r,  ju 
©taub  Werben;  se  réduire  en  eau,  en  pous- 
sière; etc. 

SßerDer,  s.  m.  un  lieu  bas  situé  le  long 
d'une  rivière;  une  prairie,  un  pré;  it.  une 
lie  dans  un  fleuve;  ?'/.  une  digue  ou  chaus- 
sée entre  deux  bras  de  rivière.  ©er  D<mji; 
gerQBerber;  les  lieux  bas  du  territoire  de 
Dantzik;  it.  le  district  de  Dantzik. 

5Berfen/  v.  a.  irr.  jeter;  lancer  avec  la 
main  ou  avec  qq.  autre  chose;  ruer  à  tour 
de  bras,  ©teine  werfen;  jeter  des  pierres; 
ruer  des  pierres,  ©ranaten,  ©omben  wer- 
fen; jeter  des  grenades,  des  bombes.  £r  bat 
fl)meiu@laé  au  ben Äopf  geworfen;  il  lui  a 
jeté  un  verre  à  la  tête.  (gtWflff  Jltm  Renfler 
hinaufwerfen;  jeter  qch.  par  la  fenêtre. On 
ditautst,  î>cn  2Infer  werfen;  jeter  l'ancre. 
2Nii*  9?ec  werfen;  jeter  le  fiiet.@einen  5Ran* 
tel  über  fieb  werfen;  mettre  son  manteau; 
s'envelopper  de  son  manteau.  (Er  l)flt  tbnt 
ein  go*  in  ben  Âopf  geworfen;  il  lui  a  fait  un 
trou  à  la  tête.  fcruppen/geben&niwel  in  eine 


[en  werfen;  foblen;  füllen;  pouliner,  ^intjje 
Jerfel  werfen;  ferîeîn;  cochonner.  Qttnge 
Aaçcn  werfen;  chatter.  3nnge  SBôIfe  ntv 
f"en;  louvetcr.  ©iei"e3i.Nje  bût  geworfen,  ()at 
3unge  geworden;  cette  chèvre  a  chevroté. 
@id)  Werfen;  se  jeter:  /'/.  se  déjeter,  se 
cambrer.se  cofhner;  travailler.  <sii  werfen 
lïd)  (einanber)  mtt gdweeballeti;  ils  se  bat- 
tent à  coupsde  pe'otes de  neige,  êicboor 
jemanben  auf  bie  Ante  werfen;  se  jeter  à  ge- 
nou drvantqn.  Fig.  ^ie^einbe  Inben  fid)  in 
bie  ^eftttng  geworfen  ;  les  ennemis  se  sont 
jetés  dans  la  place.  ®td)  jemanben  uni  bon 
£atè  Werfen;  se  jeter  au  cou  de  qn.  £)jtf 
grüne  £ol,\  wirft  fi*  mefet  ait  bat  troefene; 
le  bois  vert  se  Héjette  plus  que  le  sec.  2)tefe 

®telen,  birfe  Ureter  Werfen  |1d?;  ces  plan- 
ches se  cambrent,  se  coffinent.  jjfefei  iBalî 
feil  Wirft  lïcb;  cPtte  poutre  travaille. 

SBerft, «.  ». ©cbiféWetft;  le  chantier  eà 
l'on  entasse  le  bois  de  charpente  pour  la 
construction  des  vaisseaux;//,  le  carénage; 
lieu  où  l'on  donne  la  carène  aux  navires. 
//.  Sué  ®erft,  tk  Qßetfte;  (/.  de  tisser,  et 
de  drapier)  la  chaîne,  (v.  Äette,  îlufjllj) 
Sine  SBerfte  ailfjiebett;  ourdir  une  chaîne, 
(y.  aussi  Äomfege)  ^ie  QBerftbrûcbe;  (t. 
(de  tisser.)  es  fils  courans.  g)ie  ÜÜerften1 

bânge,  ba(i  ©erftengefteD;  (if.  de  drap.)  u 

penture,  le  pental;  disposition  de  perches 
qui  servent  à  étendre  la  chaîne  p»ur  la 
faire  sécher,  quand  elle  a  été  collée.  2)ie 
ÜÖerftWetbe;  le  saule  a  feuilles  longues  et 
larges. 

9Berg/<r>*.  ba^Berf,  5Bcrrtg;  l'étoupe. 
«Oîit  ©erg  tuftopfcn;  étouper. 

5©ergelboli,.r.  n.  le  rouleau;  gros  bâton 
de  bois  qui  sert  à  rouler,  a  étendre  la  pâte. 

v.  ftîotlbolt. 
ffiergeln,  *.  a.  rouler,  ©en  îeig  wergeln; 

rouler,  étendre  la  pâte. 

©ergen,  werfen,  adj.  et  adv.  d'étoupe. 
ffiergeneé  @arn  ;  fil  d'étoupe.  2iîergene 
gctnwanb;  toile  d'étoupe. 

2Berf ,  s.  «.  l'oeuvre,  l'ouvrage;  /'/.  l'acte. 
(Sin  ©erfeben,  üßerflein;  un  opuscule  ;  un 
petit  ouvrage.  2)ie2Dei:fe@otte$  ;  les  «o« 

vres 


2Bcrï 

vres  de  Dieu.  ®ie@rfiô>fHlîg  berSBefttft 
einùBerf  ser  göttlichen  $l.'wiiacbt;lacréation 
du  monde  est  un  acte  de  la  puissance  de 
Dieu.  3)ieJ?<mban  baé20erf  lepen;  mettre 
la  main  à  l'oeuvre,  gin  FânfifiAecI  îlt5erf;  un 
euvrage  travaillé  artistement.  (v.  Âunfb 
mit,  ©Aniçiuerf,  te.)  On  appelle  üßerfc  Detf 
^leilci)Cp/Oeu\  res  de  la  chair,  --  la  conjonc- 
tion charnelle  de  l'homme  et  de  la  femme. 
2Betf,  ouvrage,  oeuvre,  se  dit  aussi  des 
productions  de  l'esprit,  des  pièces  qu'un 
auteur  compose;  it.  (t.  de  fortif.)  lîouvra- 
ge.  (v.  îluifeniwerf,  Jpormmf,  Äorntucrf, 
zc. )<£trt  ûiSt'rf  beé  ©eifteé,  be<>  SBer|t<mbe£; 
un  ouvrage  d'esprit,  (seine  ÖßerFe  fini)  tiod) 
ntet^t  tiCCcucf f;  ses  oeuvres,  ses  ouvrages  ne 
sont  pas  encore  imprimes.  (îf  bat  ein  UÙtït 

àber  bie  Jivmbluna,  geTtbriebe«;  il  a  écrit,  il  a 

publié  un  ouvrage  sur  le  commerce. 

En  t.  d'alchimie  on  appelle  X}at>U}?rf,baé 
fll'Ofte  2ikl'f;  l'oeuvre,  le  grand  oeuvre;  la 
pierre  philosophale.  $ln  i.  c'm  grojjt'lt  2öcrfe 
arbeiten;  travailler  au  grand  oeuvre. 

23'1'f,  st.  dit  encore  de  toute  sorte  d'ac- 
tion morale.  £tn  \éi£t trir?  ttoeô  feinen  2Bers 
fen  gei'tcbtetroerben;  chacun  sera  fuga  selon 

sos  oeuvres.  Sßetfc  ber  Ojottfeligfeit,  ber 
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dansle  mérite  de  ses  oeuvres. 

2£erfhof,  v.  Sinrnwfoof. 

SBerfholj,  v.  Sjtau&olj/  3immerJ)o!j. 

Qßetfleber,  v.  (Scbmabüeb.'r. 

ÎBerffeute,  x.jö/.  î>ie2ii'beiisîeute;les  ou- 
vriers. 

5ï>  erfîocb,  s.  ».  bie  SBerftôcr/er  ;  les  ou- 
vreaux;  ouvertures  latérales  par  lesquelles 
on  travaille  dans  les  fourneaux  de  verre- 
rie. 

SBerfloS,  adj.  etadv.  ein  roerf  lofer @lau* 

te;  une  foi  destituée  d'oeuvres,  (p.  us.) 

QGerfmctjlet/  J.  w.  le  maître  ouvrier; 
maître  des  ouvriers;  it.  l'ouvrier  architec- 
te; it.  (  t.  defabriquej  le  fabricant. 

5ß«'rfmefftr,.r.  n.  (t.de  cordonn.)  le  tran- 
c!iet;/>.  Çt.  de  marSch.  ferr.)  v.  >2i>itf;@t* 
fen. 

üSerffaft,  j.  m.  {t.  de  charpent.)  l'enra- 
yure. 

2ßerF fcbev&ett/  -r.  ».  le  terrât;  vase  rem- 
pli d'eau  dans  lequel  les  potiers  mouillent 
les  mains  en  travaillant. 

2Bcrffd)ul),  s.  m.  le  pied  ordinaire;  me- 
sure de  douze  pouces. 

SSBetfi'rf&ef,  j-  «.l'argent  contenu  dans 
l'oeuvre;  it.  l'argent  a  refondre;  it.  l'ar- 


s£arm()eriigînt,  ber  Ütebe;  œuvres  p  es, œu-|gent  d'orfeVrerie 

vres  de  miséricorde,  de  charité.  (Ein  VttA     2öerf|tfljfel/.r./.  le  gardin;  la  chaise  du 

bien(tiid>e$  'Ifjerf  ;  une  œuvre  méritoire,  clrler. 

On  dit  famil.  &a&i(t  fein  SBerf;  c'estlà  son!    SBerFfratt,  s.f.  btf  SBerfftâtte;  l'ouvrolr, 

fait.  9Strl/ roetttg 3&Crfé  t'Oll  etnvt'?macr»eit;!l'atelier,  la  boutique;  le  lieu  où  certains 

faire  grand  cas,  peu  de  cas  d°  qch.  3u  2£er.={ ouvriers  travaillent  sous  un  même  maître. 

fe^elnt;  faire.agir,  entreprendre.  ®ië  qe-]3!);c  'lOOtFftatt  ber  QMlb&CUier;  l'atelier  des 

Ijew  febr  rafeb  ju  aßerfe;  vous  allez  bien  vîte'sculpteurs.  ®ie  2öerFftatt  Oeé  33^ttd>er^;  la 

en  besogne.  (Sttuaê  tnê Stßerf  fe|en, richten, 'tonnellerie.  2)ie2Berfftatt  beé  @4rberé;la 


(.eilen;  mettre  qch.  en  œuvre  ;  effectuer 

qch.iVoy.  v.g)ïeifter. 

$as  SHJerf;  l'étoupe.  v.  SBerg. 

2Berf''2Irbeit,  j./.  v.  gNauencerf. 

SBci'fbanf,  s.f.  l'établi;  espèce  de  grosse 
table  dont  les  ouvriers  se  servent  pour  po- 
ser les  ouvrages  auxquels  ils  travaillent; 
it.  v.  >2ik'ifbret. 

®?rfce&âIintf},.r.w.eiiieo  Stretch*  ou  JKe; 
fcerbener;Dfen£;  le  laboratoire  d'un  four- 
neau de  réverbère. 

2£erfbiene,.r.  f.  bie  Slrbeitébiene;  l'abeille 

ouvrière. 

2i3erfblei,.r.  «.  (t.deferblant.')  le  plomb; 
plaque  de  plomb;  it.  (t.  de  chim.)  le  pain 
de  liquation 


tannerie.  Die  îiSerfftattetnetf  ©d^eibefùnfts 
(eré,  >3lpctl)eferê,  fteuenuerferé;  le  labora- 
toire de  chimiste,  d'apothicaire,  d'artifi- 
cier. 

^»Jerf flatter,  s.  tri.  nom  qui  signifie  dans 
qqs.  provinces  un  chaudronnier. 

öBerfftein,  s.  m.  v.  2Berf(iûcf. 

OBerfftelltg,  ad»»  roerfftetliß  machen;  in$ 

®Ct'f  richten,  feÇflt;  exécuter,  effectuer; 
mettreenœuvre;faire.  {famil. J  v.  bfUH'rf* 
fielligcn. 

aBertjtÛuV.  n.  ber  SBerfficill;  une  pierre 
de  taille;  carreau  de  pierre.  £te  duffere,be* 

bauene,  glatte  Seite  eineé  Sßerffuitfe*;  le 

parement  d'un  carreau  de  pierre,  '.iiti 
2Serfftûcf  »on  einanber  fàgen  ober  fpclten; 


üßeifbret,  s.  ».  l'écofral;  table  sur  la-  moyer  une  pierre,   (fin  tlltr  flUt>  bei»  ©ÏO 


quelle  les  cordonniers,  les  selliers,  etc 
coupent  le  cuir  qu'ils  emploient  pour  leur 
ouvrage. 

Sßerfbütte,  s.  /.la cuve. v. «Butte. 

SÖerfsCifen,  s.  «.  la  bute.  v.  2ßirf;Sifen. 

2Berfeltag,v.5öerft«a. 

2Berfen,  v.  roergen. 

SBerfbammer,  s.  m.  le  marteau  des  mi- 
neurs à  séparer  les  scories. 

aßerfb^^,  v.girbeitéhatrê,  Sucbtbaué. 

5Berfl)ftlige,  s.  m.  celui  qui  fonde  sa  sain- 
teté sur  les  œuvres  extérieures  de  la  piété. 

.SBtrffceUigrcit/  s.f.  la  fausse  confiance 


ben  bebaueneê  2ßerf|t»cf  ju  $unbamenten; 
un  libage. 

2ßetfltiil)I,  s.  m.\e  métier,  l'établi;  it.  (t. 
dépassement.')  la  ratière;  métier  pour  faire 
de  la  ganse. 

aßerfta«,  s.  m.  ber  SBerft'ItctÇj;  le  jour  ou- 
vrable; jour  ouvrier;  jourde  travail. 

SCerftifd),  s.  w.  l'établi;  l'écofral.  v. 
SBerfbanf  tt  ffierFbret. 

ößerfuerfiänbig,  adj.  et  adv.  expert,  ex- 
périmenté en  qcp  art;  it.  qui  s'entend,  qui 
se  connoît  en  qch.  ®ie  Ôoerfoerftânbtflen; 
les  experts,  les  connoisseurs,  g-oaufbeit 


±52  Sßerfjeug 

fprud)  ober  Me  Sntfcbetbung  bee  2Berroer< 
ftânbigen  anfommen  (äffen;  s'en  rapporter 

au  dire  des  experts. 

Sßei'f jeug,  s,  ».  l'instrument;  l'outil. 3)er 

Jpammer,  ein  SJÄetfJel,  bie  ®dge  ftnb  fe!>r 

iiotlwenbige,  feljr  brauchbare  SBerf jeuge;  le 
marteau,  le  ciseau,  la  scie,sont  de.s  instru- 
mens  fort  nécessaires,  sont  des  outils  de 
grand  usage.  .£>aé  fdmmtltdje  23erf.jeug  ber 
@cr/retner  unb  anberer  fymbMïUt;  L'aflutar 
ge.  jet)  ßabe  mein  "iBerf^ettg,  mein  Jpanb; 
roevf^eug  nicbt  be»  mir;  \p  ne  suis  pas  affû- 
té, gin  mat&ematifcbe»  ißerfjeug  ober  jfc 


9Bertr)flcf)t 
jugé.  3mÏÏ5ertf)efe»n;  être  en  valeur.  Sie 
diamanten  fmb  bcrmalen  ntcftt  im  Tßertbe  ; 
les  diamansne  sont  point  présentement.en 

valeur,  gr. îjt eitr SR*k»,  beiTen  SEBertô  nîan 

nicht  fettnct;  c'est  un  homme  dont  on  ne 
connoît  pas  le  prix.  <Ztrvaê  über  ben  '2ßert& 
bellen,  faufen,  »erfaufen;  surpayer,  sur- 
acheter, survendre.  T)er  innere  vii3ertl)  beé 
©olbeeuubSÜbere;  le  titre,  le  degré  d»>  tin 

deroc«u 4e  i'argent.(v.©el)afr;2)er  gleite 

'ißcrrl)  ;  l'équipollencè;  égalité  de  valpur, 
de  prix.;  l'équipollenr.  jd)  babeilmi  ben  aîei« 
eben  Berti)  »on  bemjen'gen,  unie  er  mir  gelies 


flt'unientjun  instrument  de  mathéma tique.  Il)en  bat,  gegeben  ;  je  lui  ai  donné  l'équipol- 
(Éin  muftfalifdje»  SBerfjeug;  un  înstrumeritilent  de  ce  qu'il  m'a  prête'.  (*iuen  gfeicben 
de  musique.  (v.3nftrument)/r/l?.£)te53erf;i>Bi'rrl)  |«beno;  gîeicfc  »ielgelrenb;  équiva- 
jeitgeber  (Sinne;  les  organes  dessens.  2)a#'lent,  ente;  qui  est  de  niêmeprix,  de  même 
2B«f,îeuflbeé0cff(l)tê/ bf  6  ©ebôfé;  l'organe  j  valeur;  it.  équipollent,  ente  ;  qui  vaut  au- 
de  la  vue;  l'organe  de  l'ouïe.  2Ùe  ÜÖerf  jeu*  j  tant  que,  etc.  On  dit  en  t.  de  commerce,  J)en 


ge  ber  ©mvfmbttngen;  les  organes  des  sen 

sations.  (gr  wollte  mich,  jum  2Berfjeuge  fei« 

net"  Diacfce  brauchen;  il  a  voulu  me  faire  ser- 
vir d'instrument  a  sa  vengeance. 

SBermutï),  s.  m.  l'absinthe;  plante  médi- 
cinale très-amère.  QßermutfcSrtract  ;  ex- 
trait d'absinthe.  3Bermutpj£)el)l;  liuile 
d'absinthe.  QBermutf)*£ßeln;  vin  d'absin- 
the, v.  aussi  (gtéroermutw. 

SBerre/  s.  /.  v.  JKe-itnmrm,  drbgrille. 

Söerrtg,  v.  SBerg. 

Üßerfig,  v.  «HMrfing,  SBirfefoW. 

SUerjî,  J.  in.  le  werst;  mille  de  Russie 
dont  sept  font  à  peu  près  un  mille  d'Alle- 
magne. 

.  3Bertf),  adj.  et  adv.  de  la  valeur  de;  du 
prix  de;  valant;  it.fig.  cher,  chère;  chéri; 
qui  est  aimé,  estimé;  (v.  lieb)  it.  diene; 
qui  mérite,  (v.roürbig)  Berti)  \~t\m;  galten; 
valoir;  être  d'un  certain  prix.  (ïinegolbene 
blette,  bunkert  £bafer  ivertl);  une  chaîne 

d'or  de  la  valeur  de  cent  écus ,  valant  cent 
écus.  QBie  DÎrl  ift  oiefetf  uiertfo?  combien 
vaut  cela?  2>iefeé  ift  »tel  roertb  ;  cela  est  de 
grand  prix,  (gé  ift  eine  fo  »tel  ivertb  aie  \><x& 


Berti)  inBaareu,b?n  Berti)  baar  empfangen; 

valeur  reçue  en  marchandises,  valeur  re- 
çue comptant.  Fig.  ginen  Bertb  auf  etroa* 
legen;  einer  (S*cbe  einen  großen  Berti)  bep* 
legen  ;  attacher  de  la  valeur,  attacher  beau- 
coup de  prix  à  qch.  y.  atssilhwettl). 

©ertfouibturtg ,  B:rti)pa!tung,  Bertf)* 
fcfcdßung,  s.  f.  l'estime;  cas  qu'on  fait  de 
qn. ,  de  qch. 

Befen,  .r.  «.  l'être  ;  it.  la  substance  (fyott 
tfl  ba»  bôcbftc  iàjefen,  ein  unenblicfaeti  Befen; 
Dieu  est  l'être  souverain,  un  être  infini. 
Sût  geiftigeé,  ein  f6r»erlid>es  'Befen;  une 
substance  spirituelle,  une  substance  cor- 
porelle. 3brem  Befen  na*  mxîtn  fie  ixm 
mer  einerlei  feint;  leur  substance  sera  tou- 
jours la  même,  ©ie  dinigfeit  be£  Befené  ; 
la  consubstantialite.  Sinei»  Befentf;  con- 
substantiei,  ieiie.  jn  ^inbettbe^  iîBefeng  ; 
toefentltd)  ;  consubstantielleinont.  v.  amsti 
Sretfaltt^feir. 

Qtä  %£e\tn,  signiße  aussi ,  l'essenc:  ce 
par  quoi  la  chose  est  ce  qu'elle  est  ;  ce  qui 
constitue  là  chose.  £>a&  gôtt!id>e  "Sefen; 
l'essence  divine.  5)aé  Beien,  bie  ^Gefenbeit 


anberejl'un  vaut  l'autre.  Fig.  Daô  ift  bvr  ber  D'tnge;  l'essence  des  choses.  Onditais- 


50?Ûbe  U)0f)l  roertfo  ;  cela  en  vaut  bien  la  pei- 
ne; it.  (ironiquement)  voilà  bien  de  quoi. 

dt  ift  fo  »tel  ©olb  roertb,  aie  er  fcinuer  tft  ;  H 

vaut  son  pesant  d'or.  (t/.  aussi  ï^îebe)  97îein 

jr»ertt)er  St'eunb;  mon  cher  ami.  (jinen  meitb 

ftalten;  chérir  qn.;  estimer  qn.;  faire  cas  de 
qn.  gtne<perfon  lieb  unb  tuertb  balten;  aim^r 
et  estimer  une  personne.  t£r  ift  bei?  ÏObe? 
Itiertb;  il  pst  digne  de  mort,  de  la  mort.  Jcb 

bin  folcber  grof?en  îoobltbat  ittcî^t  mmi?^ 

ne  suis  pas  digne  de  ce  grand  bienfait.  l5:r 
ift  e£  tuertb;  il  le  mérite.  @r  ift  uiobt  mertti, 
tafi  man  ibn  anfelje;  il  ne  mérite  pas  d'être 
regardé. 
3Bertb«<r.«f.la  valeur,  le  prix.  @hte  \ga» 

d^e^)Onaet■ingem,  »on großem  SBertÇe  ;  une 

chose  de  peu  de  valeur,  de  grande  valeur, 
degrandprix.  $é  gibt  viele  Singe  boren 
ÖBetti)  »on  ber  Saune  ober  »on  einem  Sortir* 

tbeile  ab&âitgt;  il  y  a  beaucoup  de  choses 
dort  le  prix  dépend  du  caprice  ou  d'un  pré- 


*i,($i  geboret  jum  aBefert  ber(Sad>e;  il  est 

de  l'essence  de  la  chose;  il  est  essentiel  à  la 

chose.  On  dit  fig.  gttvaé  in  feinem  SSefert 

ttrljalfen  ;  conserver  qch.  dans  son  être, 
dans  son  état. 

On  appelle  $<x$  gemeine  ÎBefen;  le  public, 
l'état,  êr  batbeiïânbtg  fûc  bat  ?8efte  ieê  ge* 
meinen  »ffiefcaé  gearbeitet  ;  il  a  toujours  tra- 
vaillé pour  le  bir-n  public.  On  dit  fig.  ^3i(l 
üöefentf  »pn  einem  Singe  macben;    faire 

grand  cas.  grande  estime  d'une  chose.  >1îtel 
ffiefetlé  macben  ;  faire  des  façons  ;  faire 
trop  df  cérémonies  ;  it.  être  trop  exact  en 
cer-wines  choses://. fair^  grand  bruit,  beau- 
coup de  bruit.  3>ie  @a*e  »erbient  nid?t,  baj* 
m  m  fo  »tel  2Bi  \t\ii  beil^alb  m.icrjt;  la  chose 

ne  mérite  pas  qu'on  y  apporte  tant  de  fa- 
çons. gtngeiUMtngeneé,  gefuniTelte«?  ißefen; 
des  airs  ou  manières  forcées  ou  gênées.  (§'m 

ungejtourtgeneéiffîefen;  de.ï  façons  d'agir 

libres,  naturelles,  franches.  QtU  fein  îbun 


Sffiefenr) 

Uttb  Befen  î  toutes  ses  manières.  (*i  ift 
noct  baé«  alte  Befen;  c'est  toujours  la  même 
chose.  &x&  t?6|'e  ißcfen  ;  le  haut  mil,  le  mal 
caduc  ;1  epilepsie  ;  le  mal  de  St.  Jean. ©ein 
Befen  <m  einem  Crte  haben  ;  avoir  sa  de- 
meure,ses  atfairps,  ses  occupations  en  qq. 
lieu.  Sie  ift  »en  einem  fltlïen,  fittfamen  Be* 

fen  ;  elle  est  fort  douce,  fort  modeste.  ©ie 

Jjat  etroaê  SDleé  in  ihrem  Befen  ;  elle  a  un 

air  noble;  eile  a  le  port  noble.  <5r  tïtad}t 
litchtwielBefené;  il  se  tient  coi  et  tranquil- 
le ;  it.  il  ne  fait  pas'grande  figure.  ©a**  ift 
ei»  Miimfcfceé  Befen  ;  ce  sont  là  des  folies. 
3cl  laffe  iebem  fcttl  ÜBefen  ;  je  laisse  à  cha- 
cun la  liberté  de  faire  comme  il  veut,  ©ein 

ungezogenem Befeu  macht  ihn  überall  »erba&t; 
ses  manières  désobligeantes  déplaisent  à 
tout  le  monde. 

Befen&eit,  s.  f.  l'essence  ;  it.  (jt,  de  phi- 
los.) l'entité. 

Befenlehre,  s.f.  l'ontologie;  science  ou 
l  raité  de  l'être  en  général. 

Befenloé,  *dj.  et  adv.  On  dit  poétique- 
ment, Befenlofe  ©chatten;  de  vaines  om- 
-brfs;  dénombres  sans  corps. 

3Befei1tlidl,  adj.  et  adv.  essentiel,  elle  ; 
essentiellement;  it.  réel,  réelle;  (v.  l»irf; 
Iich)  it.  constitutif,  ive.igé  iftbcm  0?îenfcben 
roefentlid),  e$  iiteinetpefentlicbeSigenfcbaft 
fce$  Wcnfcben,  vernünftig  jn  fe»n  ;  il  pst  es- 
sentiel à  i'homme,  c'est  iinp  qualité,  une 
propriété  essentielle  de  l'homme  d'être 
raisonnable.  @ott  tit  roefentltcl)  gut;  Dieu 
est  essentiellement  bon.  Da#  Befen'.licbe 
einer  ©ad>e;  l'essentiel,  la  substance  d'une 
chose.  Denuefentlicbe  jnfntr  einer  Schrift, 
einer  JRe&e  ;  la  substance  d'un  écrit,  d'un 
discours.  Die  \fchei(barfeit  ift  eine  roefentli* 
d)e  Sigenfcbaft  beé  föaumeä  ;  la  divisibilité 
est  une  propriété  constitutive  de  l'étendue. 
Der  n>efentlicbe®eift,  bie  öffentlichen  ©alje 
in  ben  Metallen,  Mineralien  unö  tyflanjen  ; 
(_t.de  chim.)  l'aine  des  métaux,  des  miné 

raux,  des  végétaux.  Fig.  £r  hat  mir  tve- 
(entliehe  Dienfte  geleiftet;  er  hat  mich  roefent: 
lid)  »erpflichtet;  il  m'a  rendu  des  services 
essentiels;  il  m'a  obligé  essentiellement. 
Die  Befentlichfeit  ;  la  qualité  de  ce  qui  est 
essentiel,  (p.  us.) 

Befer,  s.f.  le  Weser,  {rivière  d'Allema- 
gne.) 

Befpe,  t.  f.  la  ?u°pe.  Da$  Befpenhein  ; 
(/.  d'ancit.)  v.  Aeiibein.  Der  Befpenfreffer  : 
le  guêpier;  oiseau  qui  mange  les  guêpes. 
DatJBefyenueft;  le  guêpier  et  les  alvéoles 
que  les  guêpes  construisent  ;  it.  le  lieu  où 
les  guêpes  construisent  ces  gâteaux.  On 
dlt  fi.?-  3«  fi»  Bffpmneft  ftecfcen  ober  ftô 

ten  ;  irriter  ceux  qui  peuvent  nuire.  ®er 
SBefpenfHd)  ;  la  piqûre  d'une  guêpe. 

Be&,  Beffen,  (  g  'nitif  des  pronoms  inter 
rogatifs  ©er  et  Baé  ?  )   de  qui  ;  de  quoi  ? 

©e§  ift  biefeé  <8ilb  ?  Beffen  «BilD  ift  biefeé  ? 

de  qui  est   cette  image?  de  qui  est-ce  là 

l'image  ?  SSeffen  habetd)  mich  jn  getroften? 
^u'ai-je  à  espérer  ?  que  dois-je  attendre  ? 
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BefFfntlplpeu,  luejjhalp,  wefTentrofgen, 

njef'iuegen,  adv.  pourquoi,  à  cause  de  quoi, 
pour  quelle  raison,  pour  quel  sujet,  v, 
warum. 

B.fl:,  Beften,  ouest;  la  partie  du  monde 
qui  est  au  soleil  couchant  ;  l'occident.  ^Oîl 

Clten  nach  B'.ften;  de  Testa  l'ouest. ©ce 
Btnb  fommt  auS  Beften  ;  le  vent  est  à 
l'ouest,  est  l'ouest,  vient  du  couchant.  Die 

Magnetnabel  weicht  »on  Soeben  gegen  Be* 

(tenab;  l'aiguille  aimantée  décline  du  nord 
vers  l'ouest.  Beftî^orbîl'efr  ;  ouest-nord- 
ouest.  Beft'gîibuJeit;  ouest-sud-ouesr^ 
Beft  JU Sorben;  ouest quact de nord.Beft 
ju  ©ùben;  ouest  quart  de  sud.  ©egeit  Bes 
ften  gelegen  ;  occidental,  aie.  Befîfranfen  ; 
la  Franconie  occidentale.  BeÛfriefJhtnb  l 
la  Frise  occidentale,  ©er  Beftfrieéhinber, 
Beftfriefe  ;  le  Frison  occidental.  Der  2Bc|T* 
ÇOthe;  le  Goth  occidental;  le  Visigoth. 
Bertgorhlanb;  la  Westro-Gothie.2>er29e|1:* 
tnbianer;  l'habitant  des  Indes  occidenta- 
les. Bejltnbien;  les  Indes  occidentales. 
1B?fttilb'fd>;  d"s  Indes  occidentales.  3)u6 
SBejîlanb,; le  pays  occidental,  ©er  5Beftlâu* 
ber;  l'habitant  des  pays  occidentaux. >2£efu» 
mannlanb  ;  la  West-Manie,  gßeftphalcn  ; 
laWestphaiie.  Der Qßeflpl)al:nger;  le  West* 
phalien.  Üßeftpba*Iifcfe  ;de  Vv'estphalie.  (gin 

n>?(tpf)dl'j"*er  ©djinfen  ;    un  jamnon  de 

Maïence,  de  Westphalie.$)er  meftPhâlifdJC 
Äreio  ;  le  cercle  de  Westphalie.  Der  îpeft* 
Vhâlifche  ^riebeî  la  paix  de  Westphalie. 
Bîertptenffen 5  laPrusse  occidentale.  Dai 
Vertrieb,  2Be|lerreicb ;  l'Austrasie.  Die 
Beftfee;  la  mer  d'occident.  2Bv'(ti»ârté  ;  ge* 
gen  'QB.'rten;  aiu.  versd'occidem  ;  a  l'ouest* 
Beltniarté  fahren,  fegeln;  faire  route  à 
l'ouest.  D  t  SBeftroinb  ;  le  vent  d'ouest. 

QBeite,  s.f.  la  veste,  (gtne  geftiefte  »23efle  ; 

une  veite  brodée. 

ÜBefterßemb,  s.  ».  la  chemise  baptismale. 

''ißeftlid),  «dp  et  adv.  occidental,  aie:  qui 
est  à  l'occident;  tirant  à  l'occident,  ©et 
Weltliche  StÖetl  »on  Slmerifa  ;  la  partie  occi- 
dentale de  l'Amérique,  ^ranfreicb  liegt 
njeftlid)  »on  Deittfchlanb;  la  France  est  k 
l'occident,  à  l'ouest  de  l'Allemagne. 

Bett,  adv.  quitte  On  dit  dans  le  stifte 
famiîier,  5SÎI'  ftnb l»Ctt;  nous  sommes  quit- 
tes. @t!»aé  i»ett  machen  ;  revaloir;  rendre 
la  pareilleen  bien  ou  en  mal. 

Q35etter  *••/.  bie  »Setttin«  ;  la  gageure,  le 
pari,  gine  ffiette  thun  ;  faire  une  gageure. 
s®tt«  ift  eine  grofie  Bette  efn^rgangen  ;  on  a 
fait  un  gros  pari,  ©tlt  t<-  eitteîBfttC  ?  vou- 
ez-vous parier  ?  $n  bie  Bette;  um  bte 
Bette;  à  l'envie  ;  à  qui  mieux  mieux.  %n 
bie  Bette  laufe«  ;  courir  à  l'envi,  à  qui 
mieux,  mieux. 

Betteifcr,  j.  m.  bieBetteiferung  ;  v.roett» 
eifern. 

Betteiferer,  s.  m.  l'émule,  l'imitateur,  le- 
rival,  le  concurrent. 

Beffeifern,  v.n.  (avecVanxil.  haben)  tâ- 
cher et  travailler  à  faire  aussi  bien  qu'un 

autre; 
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autre;  disputer  à  l'envi  à  qui  fera  mieux 
une  chose  ;  »rivaliser.  @ie  babfn  tltl  @tu 

feieren  mit  einauber  ^tw tteif? rt  ;  ils  ont  étu- 
dié à  l'envi  l'un  de  l'autre.  £)aê  Wetteifern, 
fcte  Wetteiferung,bcr  SBettetfrr;l  émulation, 
la  concurrence,  Ja  rivalité. 

Wetten,   v.a.etn.  (avec  Panxil.  fyaben) 

gager,  parier.  Um  Intncert  Xftctler  tuerten  ; 
gager  cent  écus.  SjJJft  einem  Wetten;  gager 
avec  qn. ,  contre  qn.  3*  IDOlIte  rtltntert  fle 
gen  ein»  Wetten;  je  gagerois  cent  centre  un. 
3$  wette-jwei  gegen  ein*;  je  parie  le  double 
contre  le  simple.  j'Jb  luette  fobocb@ie  WOl: 
lenj  je  gage  ce  que  vous  voudrez. 

Wetter  s.  m.  le  parieur,  le  gageur.  3)te 

2Betterran;  îagageuse. 

Wetter  s.  n.  (sans pi.)  Le  temps,  la  tem- 
pérature; disposition  de  l'air.  ©ntetf,  fchè; 
neê  Wetter;  beau  temps.  Otegne rtfcbe^  Wetï 
ter  ;  temps  pluvieux.  @tûrm»fcfte$  Wetter; 

temps  orageux  ;  gros  temps.  SSer&nejJlicbe»' 
Werter;  temps  fâcheux.  Waé  ift  fùrWet: 
ter?  quel  temps  fait-il?  On  dit  fig.  et  fa- 
mil.  Um  febbn  Wetter  bitten;  demander 

pardon. 

©flô  Wetter,  (pi.  feie  Wetter)  bat  5>on; 
nerwetter,  ©ewitter;  la  tempête,  l'orage; 
it.  le  tonnerre,  la  foudre,  (v.  2)0Uuet  et 
83li£)  ©  erîjcb  j'tcfa  auf  einmal  ein  fùrctteriU 
d)eé  Wetter;  il  s'éleva  tout  d'un  coup  une 
furieuse  tempête,  un  furieux  orage.  5Jom 
Wetter  erfcbjâgen  werben  ;  être  tué  ou  frap- 
pé d'un  coup  de  tonnerre,  de  foudre;  être 
frappé  de  la  foudre.  £>a£Wrtter  fiarin  ben 
£l)urm  eingefcr>l<tq?n  ;  la  foudre  est  tombée 
sur  le  clocher.  Fig.  <i$  jiebt  ein  Wetter  auf; 
té  jiebt  ftcb  ein  Wetter  jufemmen;  ce  brobet 
eine  @efaî)C,  ein  Un^ïûcf  ;  une  nuée  se  for- 
me. SJîan  weit)  nicht,  wo  bae  Wetter  auêbre* 
<feen,  wen  baSUnglücf  treffen  wirb;  on  ne 

saitoù  la  nuée  crèvera.  Wegen  einer  ÂleU 

tttgfeit,  übet  rttd'tö  ein  Wetter  (einen  gârm, 
ein  ®?&?.nl)  Anfangen  ;  tempêter  sur  une 
petite  chose  ;  tempêterpour  rien,  à  propos 

de  rien.  On  dit  fa  mil.  (Einem  alle  Wetter  auf 

ben  JpfllSlVùnfcben  î  proférer,  vomi»,  faire 
toutes  sortes  d'imprécations  contre  qn. 

On  appelle  en  t.  de  mine  Wetter,  l'air, 
l'airage.  ^aule  Wetter;  des  moufettes,  (v. 
(Schwaben. 

Wetter^Mciter,  s,  m.  le  conducteur;  v. 
9$Itf?ss3lb!eiter)  if.  le  paratonnerre. 

Wettetölt,  s.  f.  la  Wétéravie  ;  distrietde 
r^ilemaine. 

Wetterbi'O^adbter,  -r.  »/.l'observateur  du 
temps,  de  la  disposition  de  l'air,  etc. 

Wetterbeobachtung,  s.  f.  l'observation 
météorologique. 

Wrtrerbacb,  s.  «.  baé  Sc&trmbacb  ;  l'abat- 
vent,  l'auvent. 

Wetterfahne,  s.f.  baé  Wettetfribnleht  ;  la 
girouette,  v.  Wetterbahn. 

WettergefcHcbte,  *./.  l'histoire  météoro- 
logique. 

Wetteralaé,  s.  ».  le  baromètre  ;  instru- 
ment qui  sert  à  faire  connoître  la  pesan- 
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teurde  l'air;  it.  le  thermomètre;  instru- 
ment fait  pour  indiquer  les  degrés  de  la 
chaleur  ou  du  froid  actuel. 

Wettet'babn,  s.  m.  le  coq;  figure  de  coq 
qu'on  met  sur  la  pointe  des  clochers,  des 
églises,  etc.  et  qui  sert  de  girouette,  (v. 
Wtnbfabne.  WtnbfâbnletnJSJcaiimuiJ  »"cherté 
wo  ber  Wetterbabn  binjeigt,  um  ju  wt'iTen, 
uon  weicher  6eite  ber  Winb  berfcmr.-t;  il 
faut  voir  où  est  tourné  le  coq,  pour  savoir 
de  quel  côté  vient  le  vent.  On  appelle  fig, 
Wetterbabn;  girouette,  —  un  homme  qui" 
change  à  toute  heure  de  sentiment. 

Wetterljaufen,  s.  m.  la  veillotte.  v.  Wtnb; 
bauten. 

Wetterhâuéefcen,  -r.  «.  bte  Wetter&iîtte;  la 

hutte;  cabane  où  l'on  se  retire  pendant 
l'orage. 

Wetterbùtieln,^.  «.  un  petit  auvent. 

Wettetfluft,  v.  gtéfluft. 

Wetterlaunifch,  adj.  et  adv.  de  mauvaise 
humeur  ;  qui  se  ressent  du  changement  de 
l'air  et  du  temps;  /'^.changeant,  variable 

comme  le  temps,  (v.  wetterwenbifcb) 

Wettcrlduten,  s.  n.  l'action  de  sonner  les 
cloches  pour  dissiper  un  orage. 

Wetterletter,  v.  Wetter^Metter. 

Wetterleuchten,*/.  n.  impers,  (avecl'ait- 
xil.  baben)  éclairer,  faire  des  éclairs,  (v. 
blir:en)<£é  wetterleuchtet;  il  échire;  iifait 
des  éclairs.  $aé  Wetterleuchten  ;  bat  S8& 
tjen  ;  l'éclair ,  les  éclairs ,  qui  ne  sont  point 
suivis  du  tonnerre. 

Wetterltchter,  s.  pi.  le  feu  Saint-Elme. 

Wettermacher,  v.  Äalenbermacher. 

Wettermânncben,  s.  «.  l'anémoscope  ;  e- 
spèce  de  baromètre. 

Wettermaichine,  s.f.  une  machine  pro- 
pre adonner  passage  j  l'air  dans  les  mi- 
nes. 

Wettern,  v.  n.  impers,  (avec  Vauxil.  %0a 
ben)  tonner;  faire  des  éclairs,  ie -l'orage. 
@é  Wettert  febr  ft<Uf  ;  il  fait  un  furieux  ora- 
ge; il  tonne  furieusement.  On  dit  famil. 

vîr  tft  febr  jornrç  ;  er  flucht  unb  wettert  ;  il  est 

fort  en  co  ère,  il  fulmine  et  tempête. 

Wetterprophet,  s.  m.  celui  qui  prédit  les 
changemens  du  temps  ;  (le  pronostiqueur 
du  temps.) 

Wetterrab,  s.n.  v.Wettertrommel,Wmb* 
trommel. 

Wetterregen,  s.  m.  une  pluie  d'orage  ac- 
compagnée de  tonnerre. 

Wetterrô^cbeu,  s.  ».  la  ketmia.  (plante) 

Wetteridule,  s.f.  ber  Wetterwirbel  ;  (/. 

dephis.)  la  trompe  déterre. 

Wetterfd)a*t,  s.  m.  (t.  de  mine)  la  bure 
d'alrage  ;  fosse  d'airage  .la  chpminée. 

Wetterfchaben,  s.  m.  le  dégât,  le  domma- 
ge causé  par  un  orage,  par  une  tempête  ou 
pluie  mêlée  de  grêle,  de  grêlons,  ou  par  le 
tonnerre. 

Wettei'fcbetbe,  J".  /"•  un  certain  endroit  ou 
les  orages  se  divisent  ordinairement. 

WJtterfcheilfef/.r.  m.  le  réverseau;  pièce 
de  bois  pour  empêcher  l'eau  d'entrer  dans 

la 


Sßefterfrfj 

la  feuillure  d'une  croisée. 

2Öt'ttcr(tf  ip*l  s. m.  le  paratonnerre  por- 
tatif;//. v.2ßettet&öd>. 

Si'etttrfcfelag,  v.  2>onnerf*lag  et  Jpögek 
f*l«g. 

Ü^etferfegetl,  J.  »/.  (t.popul.e  supersti- 
tieux) le  charme  pour  diviser  et  chasser 
l'orage. 

SBefterfanif,  j-.  /.  v.  @etritter;2Ibletter. 

Qßctterftra&l,  j.  w.  ber  SBlï^ûra^I  ;  la  fou- 
dre. 

ößcttfl'ftncf/  s.  m.  espèce  d'hygromètre 
fait  d'une  corde. 

SBMît'ïîromwel,  s.f.  machine  servant  à 
conduire  de  l'air  dans  les  mines  par  le 
moyen  d'une  roue. 

J&erttTKVinberuttg,  s.f.  le  changement 
de  tem  ps, 

Omette  vcogel,  v.  9îegmt>ogeI. 

QOftteriïfnbifd),  adj.etadv.  qui  change 
suivant  les  changemensdu  temps.  QBftters 

»enbttôc  ffiajfc/ÛUfHieii/SBJcbe;  des  eaux, 

des  sources,  des  ruisseaux  qui  grossissent 
ou  diminuentjsuivant  que  le  temps  est  hu- 

midp  eu  sec.  Fig.  Crin  njetterroenbtfcfeer 
ÇDîenfch;  un  hemme  variable  et  inconstan 
qui  tourne  à  tout  vent,  qui  change  à  toute 
heure  de  sentiment;  une  girouette. 

28etîetft>olte/  s.f.  le  nuage  orageux;  la 
nuée  oiageuse. 

SEerterjeÉcfcfH,  j.  ».  le  signe,  la  marque 
le  présage  d'un  orage  imminent;  it.  v 
Sßetrcrrmuincfren. 

Soêiret iftger,  s.  m.  un  instrument  qui 
fait  connoîtreJeschangemens  qui  arrivent 
dans  l'air,  comme  le  baromètre,le  thermo- 
mètre, etc. 

QSetrfamrf,  v.  2£ettftreit. 

Sßettlfluf,  s.  m.  la  course  ;  course  à  l'en- 
vl,  à  qui  remportera  le  prix  de  la  course. 

Ößettlduter,  s.  m.  l'émule  à  la  course 

SOettrennen,  s.  ».  la  course.  C5r  hat  bev 
fcem  2Gettrennen  ben  tymi  gewonnen;  il  a 
g^gnéle  pr;x  à  la  course,  de  la  course. 

QBetîftrett,  s.  m.  le  combat,  la  dispute,  la 
cc-ntpstation  pour  emporter  le  prix,  pour 
avoir  le  dessus,  etc.  &et  aSettjireit,  tter  ce 
bem  anbern  an  j&cfllcftfeit  juooc  tinte;  le 
combat  de  civilité,  êtebin  einen  s2t>ettftreit 
mit  jeinar.ben  einkiffen  ;  combattre  avec  qn. 
de  qch. 

Sß}e  fcen,  v.  a.  aiguiser  ;  rendre  plus  tran- 
chant, plus  pointu;  it.  affiler,  (v.  öbjtCJ 

fien)  gin  ÇWeffer  «if  ber  £&âtf«b»ene  ober 
«uf  eir.'.m  2£e$  freine  rochen;  aiguiser  un 
couteau,  en  le  passant  sur  le  seuil  d'une 
porte  ou  sur  une  pierre  à  aiguiser.  On  dit 
fig.  £a$>  Keffer  auf  jemanben  rochen  ;  ai- 
guiser ses  couteaux,  se  préparer  au  com- 
bat contre  qn.  ;  en  vouloir  à  qn.  X><Xi  2ße; 
Jjen;  l'aiguisement;  Tact,  d'aiguiser. 

Söejjen,  v.  ».  (avec  Vauxii.  Ijaben)  auf 
ter  ©äffe  mit  bem  2)egen  rceljen  ;  frapper  le 
pavé  du  bout  del'épée;  battre  le  pavé  avec 
î'épée  nue. 

aBe^fdiefer/V.œeçftem. 

il 
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QBefeftrtl)!,  s.  m.  le  fusil  à  aiguiser,  v. 
©fahl. 

QBefcjlettt,  j.  m.  la  pierre  à  aiguiser.  (Jin 
2BeÇflein,®ci;eerme(TerbflrrtHfat!n)ff:en;une 
pierre  à  rasoir;  une  queue.  (î'in  êcl)«ermef* 
fer  auf  bem  SSegfiemfl  abjte  heu;  repas.ser  un 
rasoir  sur  la  queue.  £er  >2ßeljfiem  JMtt 
Schärfen  ter  Senfen  ober  Sidjeln;  la  dalle 
dont  on  aiguise  la  f2ux. 

Sßicbfe,  s.f.  la  cirure;  de  la  cire  préparée 
pour  en  enduire  qch.  ;  Je  cirage,  v.  Stiefel* 

rotöjfe  et  ©cfeulMiiadi». 

Sßic&fen,  v.  a.  mit  gDadrè  üherjtehen;  ci- 
rer; enduire  de  cire,  Stiefeln  if  id' j'en»  cirer 
des  bottes.  @ert?tcbéte  Seniivailb;  de  la  toile 
cirée.  ®a£  2Dtd)fen  ;  l'act.  de  cirer;  le  cirage. 
On  dit  fig.  et  familièrement,  3emönben 
njicfjfen,  abivtd;fen,  ti;n  prügeln;  rosser,  bat- 
tre qn. 

S£td:élarfCn,-.r.  m.  le  gipon;  morceau 
d'étoffe,  de  Jaiueousortede  houppe,  avec 
quoi  les  cordonniers  cirent  le  cuir. 

$3ittt  /  s.  m.  Cest  ainsi  qu'on  appelle 
dans  qqs.  provinces  un  petit  enfant  ou  un 
pauvre  homme.  (Shl  armer  2i3td)t;  un  pau- 
vre homme,  un  pauvre  hère,  un  homme 
sans  mérite,  sans  considération.  din  dît 
meé  ÜStcMcfcen  ;  un  pauvre  enfant,  v.  aussi 
SJôfc-iuidjt. 

aCicbteljor-f,  v.  2Beid}feIjopf. 

3i.;tCt>ttg/  ad],  et  adv.  pesant,  ante;  de 
poids;  qui  a  le  juste  poids;  it.  fig.  impor- 
tant, ante;  considérable;  de  conséquence, 
d'importance;  it.  intéressant.  Gftn  rutd>tt? 
ger  £>ufaten;  un  ducat  pesant.Gin  wichtige^ 
©efcbdfft;  une  affaire  Importante.  (Sjn  Wieb* 
tifleé'ÎIînt;  une  charge  de  conséquence.  (Sine 
Wichtige  ^ertd^rtcht  ;  une  nouvelle  intéres- 
sante. Crin  wichtiger  9)îann  ;  un  homme  de 
poids,  de  conséquence.  ®t'efer  9)ï<mn  gtebt 
lieh  ein  wicfctigeé  2lnfeben;  cet  homme  fait 
l'important,  fait  l'homme  d'importance. 

2£id>tigfeit,  s.f.  la  qualité  de  ce  qui  est 
de  poids;le  juste  poids;//,  fig. le  poids;  l'im- 
portance, la  conséquence.  2)a£  ift  eine  ©a* 
che  Don  äßtcfctigfeit;  c'est  une  affaire  de 
poids.  2)aê  iftfvir  mich  eine  Sache  oonber 
«nfferften  ffîichtigfeit;  c'est  une  chose  qui 
m'est  de  la  dernière  importance.  2)a«  fflntt 

für  ihn  »on  feiner  Sßidrtigfett  fepn  ;  cela  ne 

lui  peut  importerde  rien. 

QBicfe/ s.f.  la  vesce.2£icfen(ïroh;  la  paille 
de  vesce.  ßr  füttert  ffiicfen  ;  ergtH  feinem 

&?tel)  QBtctfutter  ;  il  nourrit  son  bétail  avec 
de  la  vesce. 

SBl'tffl,  s.  vi.  le  rouleau;  petit  rouleau; 
(v.  [Rolle)  it.  la  papillote,  (v.  ^>ûarjpîcfel) 
2>ie  SSitfel  ber  Strümpfe  über  bem  î\nie;  bie 

rrumpfwicfel  ;  les  rouleaux  de  bas.  2)a£ 
Gfiicfeftanb,  bie  2ßicfeli'*nur;  la  lange;  mor- 
ceau d'étoffe  ou  de  toile  dont  on  enveloppe 
les  en  fans  au  maillot.  J)ie  2BidMfrau;  la  re- 
mueuse.  X)dé  ÎBictellinb;  l'enfant  au  mail- 
lot; le  poupard.2)ie  5JJtde(pUP>,f;  la  poupée, 
lepoupard,  le  poupon,  ©ie  SBicfelraupe;  v. 
^lattrptcfler.  ©Ä^SÜCreltuä,  ;  U  ^ande  de 

flanel- 
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flanelle  pour  emmaillotter  un  enfant.  £«5 
ÜBicffljeug;  la  layette;  le  linge,  les  langes, 
etc.  destinés  pour  un  enfant  nouveau-né. 
Witieltl,  ÖS  tfierei,  *./.  la  chicane,  v.  Çhù 

cane. 

SBitfeln,  v.  a.  rouler;  plier  en  rouleau. 
(v.  rollf  ^aufrollen)  Sie  ©trumpfe  roicfeln; 
rouler  les  bas.  (v.  aufnucfeln)  einen  »Bacfeèî 

ftocf  mdtln;  plier  un  pain  de  bougie,  vît* 

ivaé  in  eitr})apier  tvicreln;  envelopper  qch. 

dans  un  papier,  (v.  etnoucfeltO  <£t»  Upp» 
djen  um  teilten  Ringer  luicffln;  envelopper 


son  doigt  d  un  linge.  gin  &Mb  UMcffln;  em-  une  croix  croisetté 


WbttfyXt 

©tûfce  Wcnt  Mefet  «Ofouer  jum  2öit>crb«ltc; 

ce  pilier,  cetétai  sert  de  soutènement  à  ce 
mur. 

^Biberratten,  w.  «.  »r.  (auec-fanxil.  ha» 
ben)  résister;  (v.roiberftelKn)  *'/./«>«//.  du- 
rer; être  de  durée.  déjà  eine  fe.dne  ©reife, 
bie  ntd>t  lange  miberbâlc;  c'est  une  viande 

creuse,  une  nourriture  légère,  qui  ne  dure 
pas,  qui  se  digère  bien  vîte. 

SBtberig,  v.  ntibria. 

JBètontwa,  *>  "  an  Sreuj  mit  Heine« 
vbtDerfreujfn  an  feinen  (Stircnrf'.*  blas.) 


maillotter  un  enfant.  »Jntim,  ©arn  Witfvfa; 
pelotonner  du  fil;  mettre  du  fil  en  pelote, 
en  peloton  ;  dévider  du  fil  par  pelotons. 
2lué  financer  ipicfeln;  développer,  (v.  her» 
auß  mitfeln,  loß  roicfeln,  »envicMn,  îc.)  Süß 
SBicfeln;  l'act.  dérouler,  de  plier  en  rou- 
leau, etc.£a$  'Uîicfelnber  ©trumpfe;  le  rou- 
lement des  bas. 

QBit)ber,x.  m.  le  bélier;  mâle  de  brebis;  it. 
(t,  d'astr.)  le  bélier;  le  premier  des  douze 
signes  du  zodiaque, 

ti&ibet, préposition  qui  régit  V accusatif; 
contre,  (v.  gegen)  jft  ©btt  fat  iïitë,  n>er 
mag  nuber  une  femi;  si  Dieu  est  pour  nous, 

qui  sera  contre  nous.  Softer  OîecDt  Uiîb  23tls 
Itgff!t;  contre  droit  et  raison,  üüiber  bic^fl; 
tur;  contre  nature,  ®aß  iftrotber  feine  9ïa« 
tur;  cela  est  contre  son  naturel.  Çflîit  bfm 
Âopfe  iviber  bie  öBanb  laufen  ;  donner  delà 
tête  contre  la  muraille,  «ffiibfr  meinen  ÎBtl-. 


ÜBtberlage,  s.  f.  ber  ©egenpfeirerjO.rfVr- 

cltit.)  le  contre-fort;  ie  pied  droit,  èif  erjt; 

2£iberlage  eineß  ©croôl'.-el'pgené  ;  l'enfour- 
chement  d'une  vo'îte.  Sie  Biegung,  ber 
Slivang  ciued  ©eroolbeß  »omCberfteineDer 
OBibcrlage  an;  la  retombée.  $ie  »iöiberlage, 
Der  ©trebepfütler;  l'arc-boutant;  l'éperon. 
Sie  SBiberlage,  baß  @egen»frmacbtn$  beo 
(Sfjejtiftungen;  le  don  de  noces;  le  douaire, 
la  donation  en  faveur  d'un  mariage,  v.  @e; 

genfteucr. 

ÖStDerlaufftt .  v.  n,  irr.  donner  contre  en 
courant,  v.  laufen. 

UBjberlegbar,  v.  roiberleglidj. 

ÎIMberlegen,  v.  a.  réfuter;  répondre  à 
qch.  it.  démentir;  it.  (/.  depcr'ais)  contre- 
dire, einen  ©a&,  einen  ©cbrlftftelfer  mbtu 
legen;  réfuter  une  proposition,  réfuter  un 

auteur,  ©sç  <ïr-v.l>riirtg  nuberle,;tbtefe©acbî 

allfïage;  c'est  une  chose  que  l'expérience 


.  •  «•■»v.mihbhihih.  »uv  *»i)i)v  roi  uucuiujc  ijuc  i  expérience 

Un;  contre  ma  volonté.  Q?r  fufttt  biei'eß  dément  tous  les  jours.  3n  biefem  tyrteiTe 
su?anne«^ro5epn)iDer(gegeii)benunbben;ilijtnnt  eine  ©obrift  ju  n>ibeileaen:  il 


n  va 


_,.K  . ,.,..,...,  ....  M.,v  „,..,,  ..|1|v  „Ht.   mit  t-u.'nii   gu   ivii'iiiiuru;  il  il  va 

plaide  pour  un  tel  contre  un  tel.  ©tuer  efaüi.qu'une  pièce  à  contredire  c.ans  ce  noces 


anber  laufenbe  ©ii$e;  des  thèses  contredic- 
toires.  Ou  dit  famii.  ©a$  gel)t  miber  ben 

9)îann;  cela  répugne. 

UBibeTÏeUeti,roiberbdFer.p,tf.«.  (avec  fan- 
xil.  babfn)  se  rebéquer  contre  qn.;  contre- 
dire, répondre,  répliquer  avec  fierté.  (  fa- 
mi l.  ) 

®tberbelicr,  s.  m.  W  ® iberbeUerinn  ;  ce- 
lui on  celle  qui  se  rebèque  contre  qn.  (/a- 
miL} 


S)ieS>iberlegang;la  réfuratien;la  réponse; 
it.  {t.  d?  pr.it.)  tes  contredits.  T)je  2Biber* 
legungèfcbrift;  i'écrit  fait  pour  réfuter;  it, 

les  contredits. 

ÖiMberleglid),  adj. ttadv. widerlegbar;  ce 

qui  peut  être  réfuté. 

SBibftlebnen,  v.  «,  appuyer  contre,  v. 
anlehnen. 

2Öiber(:cb,  *dj.  et  n  <V.  dégoi.tant,  ante; 
qui  donne  du  dégoût,  de  l'aversion,  de  la 


^ibîberbrucf,  s.  m.  ber  ©egenbrttcf  eineèlrépugnance;//.  rebutant,  ait»:;'/,  rébarha- 

Äorperß;  la  réaction;  (v.  ©eijeiimirfung)  U.\ûî.  (v.  »i&etnrôrtfaj  iSine:ptöerl;*e  ©peii'e; 

(/.  d  irnpr.)  la  retiration;  l'action  d'impri-june  viande  dégoûtante,  i^in  u>. berliner 
mergle  second  côté  d'une  feuille  de  papiecjgjftnfd);  un  homme  déplaisant.  <k  nipiber? 
Üi>tberffll)Uen,  t».*.  irr.  arriver.  Use  dit  Wfrtt  ©cru*;  une  odeur  dé-air  able.  cjtrte 


des  accidens,  des  évéttetHens  de  la  vie.  (v.['f; 

gegnen)  Saß  fann  einem  ieoen  roiberfaljren; 
cela  peut  arrivera  tout  le  monde.  On  dit, 
Sebem  fein  Otecbt  wiberfaftrcn  tofle«  ;  faire 
droit  à  chacun;  rendra  justice  à  ciiacun. 
Ööiberfäbrte,  v.  jrStttterfâtjrte. 

OBiberminge,  s.  pi.  (t.  de  mineur')  les  a- 
raignées. 

ÖBiberbafen,  j.  m.  le  croc;  le  crochet  re- 
courbé. £if x  »Biberbafen  an  ber  îingel;  la 
barbe  de  l'hameçon.  @{nf)feH  mit^iber» 
ftafen;  un?  flèche  barbelée. 

QBtDerbalt.  s.  m.  la  résistance,  l'opposi- 
tion: (v.  ÎLUberftanb)  it.  le  soutènement, 
l'appui,   le  soutien.  2Mcfff  qjfeueï,  biefe 


n»iDerlid?e  ©fficbtébttbiBig;  une  pbysionc. 

mie  rebutante.  j)|eie  'ilr^nei  i(l  uuberlidi 
\unel)inen;  on  ne  peut  prendre  ce  médica- 
ment .sans  aversion,  sans  répugnance, 
i)ie  OBOei."  tFeit;  la  qualité  de  c  qui  st 
rebutant,  dégoûtant,  etc. 

îDibentatiU'Iict).  a.H.  it  adv.  contraire  à 
la  nature;  contre  nature.  ®ie  'i^tDf rit  Ulîts 
lid)feit;  la  qualité  de  ce  qui  est  contre  na- 
ture. 

>2i>iberparr,  v.  ©egenpart. 

80tberprall,  s.  m.  le  rebondissement;  it. 
la  répercussion,  v.  jurûcfprailen. 

iüiberratheu,  v.  n.irr,  déconseiller,  dis- 
suader, (v.  abrathen)  ^aöÖCiberrufien,  bft 

aôtCet« 


ÜUtcber 
®?herratînttio;i'af ,«de-etc  (la  dissuasion^ 

Sßifemtfctlicb,  adj.-et  ady.  contrairp  à 
la  justice;;'/,  illegal,  aie;  it.  (./.  dt  prnt.) 
téméraire,  témérairement;  it. tortionnaire. 

dm  rotberrecftlicbe?  SSerfflöten;  un  attentat. 

une  entreprise  contte  les  lois;  it.  Ute  pio- 
cédure  injuste.  <Stn  iVtteircci.tl  «±»  i  Ulîi  t'  i, 
un  ugeméntt'-meïaitt.  SiMbermi  tlid  Ut* 
ttjeiUtlJ  juger  témérairement,  gine  ftbttnpf* 
fid)t  unbwtberredtlide&rrlwUinkUun  em- 
prisonnement iniuneux  et  tortionnaire, 
»te  SSiberte*tüd>feit;  l'illégalité. 

©tberrcbe  s.J,  le  contredit;  v.  2t>H>er* 
fpfutb)  it.  la  réplique.  £  bne  aBttempe; 
sans  contradiction,  sans  contredit.  Seul« 
SblDervcfee  !  point  de  réplique  ! 

QBtbtlïtÛ,^.  *n.  le  garrot;- partie  du  corps 
du  cheval  supérieure  aux  épaules  et  pos-. 
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iffiîeberféfin. 

SU  iberfeÇfnj  (fldv)  v  r«r.  s'opposer;  ré- 
siste r  a  qa.j-à  qch.(gîd)  fir.en;  Sßorb  ÎTCM,eï* 

ner  UnitriiebirtMig  ri>tberf<$en;  s'opposera 
un  Of  ssein  ,  à  une  entreprise!  £id)  cet 
DbrigfeU  tut  lielui'.;  se  révolter  centre  ses 

supérieurs.    Êehiem Jperrn  nïujj  num  fiel) 

ntti  II!  er  (Cljiri;il  ne  laut  pas  résister  à  son 
maître.  5"  i>.  ÙL^cnt'i;iiny;  iaet.de  s'oppo» 
ser;  ;'/.  l'opposition. 

äBtberJeijlid?,  SBibtrfcfeJitfcfefti  v.  ttibé» 
fo«nftig. 

8ii  it  rimnv.  m,  ter  entgegenße'e^t  ^rntt; 

le  contresens,  le  contraire;  it.  l'esprit  con- 
trariant; l'humeur  contredisante;  l'opiniâ- 
treté, (p.  us.)  v.<g.inn. 

»il-iheriinnig/   à(iu  et  udv.  contraire  au 
sens  d'un  mot,  d'un  discours;  paradoxe;  à 


térieure  à  l'encolure.  3  te|ee  ^Jï'erb  ift  «m|contre  sens;  ;'/   contraire  aux  sentimens, 
2&fbertffie.gifbt«cït;  ce  cheval  est  blessé  au  ;deqn.  liine  $ebe  itifeusnnig  erfiàren;  ex 


garrot;  {en  t.  de  manège)  ce  cheval  est  éga- 
roté. 

SßJtterrtjf/J.  »;.  la  rétractation,  la  révo- 
cation; !e  désaveu;  la  palinodie,  (v.  ivitetf 
rufni,bie  SBibervuttinfl)  cr  bat  einen  èffents 
liefen  «li  iccrruHeinei . >n thim:er  flétan;  il 
a  fait  une  rétraction  publique  de  ses  er- 
reurs. S0i<m  bflt  ibn  f,euètb'ôet,  einen  ai'i* 
tevruf  JU  tljun;  onl'a  contraint  de  chanter 
la  palinodie. 

âiMfceri'tifeu,!/.«.  /'»r.révoquer.rétracter; 
se  rétracter;  se  dédire;  it.  réclam'  r;  ;'/. 
chanter  la  palinodie,   Çinen  Q<efel)l,  eine 


pliquer  un  dlscouisa  contre-sens.  (£\n  u.V.» 
ç'.'ttinrgeé  S3etr<tg«li;  une  conduite  cen- 
trait eau:  <  nseas.L in v. ic erhnnifletîOîenf*; 
un  esprit  contrariant.  £in  n)tDer>îTllïtget: 
<gp|j;  une  proposition  paradoxe;  un  para- 
doxe, îve  3iUtti!irin:gfe;t;  le  contre-sens; 

r.  la  qualité  de  te  qni  est  contraire  au  bon 
sens;  qui  est  païadoxe,  etc. 

S&iberftdtM ip,  <?.(/'.  et  adv.  njiterfejjlfcb; 
opiniâtre  :  obstiné,  'nté'é,  intraitable,  ré— 

if  it.  rebel.e,  révqlté,  réfractàire,  d-so- 
béissant.  tin  tD't-eiu rtPi'ï tu"? -  £\tut;  un  en- 

ant  obstiné,  opiniâtre.  >}:  iiCil1  aufii;  fcçit; 


lg,   ein  2s«Hl4<MBt|   rctleniuen;) |s'opjniâtrer, s'entêter;  ne  pas  céder;  résl- 
révoquer  un  ordre,  unedonation,  un  legs.Jsier  opiniâtrement;;'/,  s'epposer;  sejévol- 


systemedu  monde,  @r  bebanttfie ebemal«  ©fe nid  »on  einer  ruiner  pdnftigrn^-emftt^é* 
tiefe  $Kei)ining,  er  bat  |se  abetonentltd  rri  Km;  un  esprit  rétiÇ  un  homim  d'unçarac« 
berruien;il  soutenoit  autrefois  cette  opi- tire  rétif.  Ciê  gibt  Oagbluttue,  iveld>. mltït 
nion,  mais  il  s'en  est  rétracté  publique-j  1  lUiftifl  Werben,  n.m.  m  n  |.e  uià>U;  il  y 
nent!(5r  l^öt  lVtterrufenmufîfn;on  l'acon-a  deschiens  de  chasse  qui  se  rebutent 
traint  de  chanter  la  palinodie,  èehte  ©e«j  quand  on  les  bat.  ©te  IkUirH  àrfi.yhit, 
lùfrbe  roie-eïtufen,  juvùtf  nebmen;  réxlamejteibetfeMttfcteitj  l'op  niâtreté,  l  'obstina- 
eontre  ses  voeux.  £r  IviDernift  iVÏU  »il  ort,  tion,  l'entêtement;;/,  la  désobéissance,  la 
tlimmt  lein ^ertîuriidîil  se  dédit  de  sapa-  résistance. 

rôle.  £ie  5eugeu  beben  ibre3lu6|«aenn>t*|  aiibetfpiel,  j.».  le  contraire,  le  contre- 
terrufen;  lès  témoins  sr  sont  dédits,   jMejpied.  v. Qjegeutbeil. 

aiMberrufuilfl; '.'act.de,  etc.;  la  revocation,  StvibenVreri  ni,  v.  «.  irr.  (avec  fauxit, 
rétractation, le  désaveu. (v  2l3ibe;ruf)  2)ielö«bCH   contredire,  contrarier,  3*  batte  cft 

®iberrufang«Uirtilfilflra«riteé,eineriè*e«* «leine 'ïnfi  banni,  ibm  ju  ivîberf;recben;  j« 

fjinfl'la  révocation  d'un  testament,  d'une  prends  souvent  plaisir  à  le  contredn  e.  ^ï 
donation,  tiine  çianfel,  bie  eine  ^itern-l'ljut  nirttôfll*  n-ibi-rù  re d m:et  10  renircöt 

fimafUtbiilt;  une  clause    revootoiie    £'u  itlîir  hl  altem;  il  ne  fait  que  comraner:  il  me 


ÇUÎtberrufung^'ilCte:  l'acte  révoratoire 


contredit  en  tout.  <  iv»  ii'o  n'VUdil   | 


äjibmufU*,W/.  et  adv.  révt  cable;  qui  lift  etroaé  »Bti  en';r'  ci  eut  IM$  « 

peut  être  révoqué.  X'u  êci'enfuiigea',aiîrll.îy,t;  cela  répugne;  il  y  a  qch.  dans  et  qu'il 
tenîCbe6ffllHinbtvibanifiict-;lesdonations|dit  qui  répugne,  i.  fer  iret'.  eiuecài  ;de» 
à  cause  de  mort  son  révocables.  Jie  Ü\jl  propositions  coMradutcires.  2)ie|er  ©flÇ 
berruflîdfeit;  laqualitédece  quiest  révo-jiuiserurid  l  beul  M  em;  cette  proposition 
cable;  *  la  révocabilité.  ip.st  contradictoire  à  l'autre.  Qluf  eine  aiber* 

SJBi'berfaeber,  j.  m.  bie  ©iteit'adcriun:  frrecbenbe  artj  coniradictoirèm«  nt. 


l'antagoniste,  l'adversaire,  i'ennemi,  l'en 
nemie;  it.  v.  îtu  e(. 

©iterfdiall,  ®iberf*cfn.  ».aßfeberfibaü, 

Dut.  Ai.l.Fk.T.  U, 


g  ••d'en.Mferiitcde n;füb  entgegen feçen;aHer 

au  contraire, à  l 'encontre  de  qch.;redamer 

contieqch.çviuervg.ad)e6fi'eiitiid)n)iva:iiei 
l9î)  ^«a: 
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eben;  protester  publiquement  contre  une 
chose,  (gid)  !t)i?erfvrccfocn;se  contredire;se 
contrarier, se  démentir,  ête  A>ibetfvred;en 
fi  ci)  felbft;  vous  vous  contredisez,  vous  vous 
contrariez  vous-même.  Gt  l)at  |îd)  felbft  nu* 
berfprocben;  il  s'est  démenti  lui-méme.J'ic; 
fe  jroei  SMnge  wtberfpredjen  fid)  ;  ces  deux 
choses  impliquent  contradiction  ,  enfer- 
ment une  contradiction.  £>aé  ÛiMbfrfprC5 
djen/  bie  SSibCrfpW^UOg;  l'act.  de  contre- 
dire;//, la  contradiction,  v.  SSibcrfprud}. 

2Btberfprcd)et/  s.  m.  le  contradicteur,  ce- 
lui qui  contredit,  qui  lime  à  contredire; 
un  esprit  contredisant.  Sie  tffc  cftlt~2ëU>cr 

frredj'rfnn,  fie  a>iberfiu-id)t  gur  ju  gern;  elle 

aime  à  contredire;  elle  a  l'humeur  contre- 
disante, contrariante. 

üBtberfpntd),  s.  m.  la  contradiction,  le 
contredit;  it,  la  contrariété',  £iefe  ©ttcbe 
enthält  einen  SBtterfvtuctt;  cette  chose  im- 
pliqup,  enferme  contradiction.  3>iefer@aÇ 

fteljt  mit  bem  erfien  ht  öSiberfvmd);  cette 

proposition  répugne  à  la  première. 

QBtberftanb/  s.  m.  la  résistance;  l'oppo- 
sition. @tarf*n  SBîbîrftanb  tl)Un;  faire  vi- 
goureuse résistance.  Si?  werben  babe»  feiî 
«en  2ßiberftan5  ftnbcn;  vous  n'y  trouverez 
aucune  opposition.  Tje  SStberjtönbeUinte  ; 
(/.  de  fortif.)  la  ligne  de  résistance. 

Söiberfteljen.  v.n.  irr.  (avec  l'auxil.  \)&i 
bcn)  résister;  faire  résistance;  s'opposer. 
Ondit atssi,  3>cr ©ein  reiberiîe&t  mir;  le 
vin  me  répugne.  £>aé  $ßtber|tel)en;  l'act.  de 
résister;  it.  v.  2ßftet'ft;mb. 

ÜBtberfiojJ,  s.  m.  la  cucubale;  //.  la  limoi- 
ne.  (platte) 

'2Ö:b?rfll'eben,  v.  a.  résister;  s'opposer 
aux  desseins,   aux  volontés  de  qn.    ©em 


®ïDcrw 

de  dégoûtant  dans  une  chose;  it.  la  maus« 
saderie,  mauvaise  grâce;  façon  désagréa- 
ble; //,  l'adversité;  l'accident  facheux;l'in- 
fortune.  Gr  hat  wl  2iHbertvdrtigr"eiten  au& 
gefianben/ erlitten;  il  a  soutenu  de  grandes 
adversités. 

QiHbcrnuüe,  s.  m.  la  répugnance;  forte 
aversion  pour  qch.;  le  dégoût,  la  déplai- 
sance. 3)cr  natürliche >2£iberu>ille;  l'antipa- 
thie; sentiment  naturel  d'opposition  qu'on 
apourqn.  ou  pour  qch.  Gt"  $«t  etttctt  5Bibet» 
Willen  gegen  biefegraujil  a  delà  répugnan- 
ce pour  cette  femme;  il  a  de  l'aversion  con- 
tre cette  femme,  pour  cette  femme.  Ginen 
SMberwillen  gegen  ienumfcen  fafien;  prendre 
qn. en  aversion;  prendre  du  dégoût  pour 
qn.;  prendre  qn.  en  déplaisance.    On  dit 

aussi,  Gtwaè  mit  SBiberwilien  tl)un;  faire 

qch.  à  contre-coeur,  à  regret,  à  son  corps 

défendant.  3emanbeé  Sbjtbewiflen  auf  fid> 

loben;  s'attirer  la  haine  de  qn.  geilten  >2£>W 

berwtlien  (fein  «0?ipcergnügen)  bejeigen;  té- 
moigner son  mécontentement. 

5i>iberwiliig,  ttdj.  et  adv.  involontaire; 
involontairement;  //.  désobéissant,  revè- 
che.   (p.  tis.) 

QBibttten,  v.  a.  vouer,  dévouer,  dédier, 
affecter,  consacrer.  «Seine  Äinbet  @ett  W!b* 
men;  vouer  ses  enfans  à  Dieu.  Gr  t}Ut  feine 

ftfnber  bem  £ienfte  bes  SBaterdmbeé  gewib* 
met;  il  a  dévoué  ses  enfans  au  service  de  la 
patrie,  ®eineüleltern  wibmeten  il;n»on  bec 
ÏQiege  an  ber  Âtrcfce;  ses  parens  le  dédiè- 
rent à  l'église  dès  le  berceau.  Gin  ©runb* 
jKtcfjum  Unterhalte  einiger  Slrmen  wibmen; 
affecter  un  fonds  de  terre  pour  l'entretien 
de  qqs.  pauvres,  (gicb  bem  ©tenfte  bei?  SP 
taré  11'iî-men;  se  consacrer  au  service  des 


©eifte@otte$  wiberftrebeu  ;  résister  au  St.iautels.  ©en  Oîeft  feines?  Sebern»  @ott  wibs 


Esprit.  ©em  Saftet  wiberftreben;  s'opposer 
au  vice,  ©a»  üöiberftreben,  bie  Sßiberftre; 
tutlg  ;  l'act.  de  s'opposer  ;  la  résistance, 
l'opposition. 

Üöibei'ftteiten,  v.  n.  irr.  combattre,  1m- 
pugner,  contester  une  opinion,  etc.  (y.  be; 
ftreiten)  ©er  gefunden  itjernnnft  wifcerjîrei* 
ten;  être  contraire  au  bon  sens.  g)ai>  2ßt; 

berftreiten,  bie -IStberitreitung;  l'action  de 

contester,  etc.;  la  contestation. 

SBibett&on,  s.  m.  le  polytric.  v.  Çrauen; 
fcaar. 

»ifjiberwdrttg,  aij.  et  adv.  contraire;  (v. 
JVt&erig,  Wibriij)  it.  désagréable,dégoûtant; 
qui  cause  de  l'aversion, du  dégoût;?/,  maus- 
sade, désagréable, de  mauvaise  grâce;  //.re- 
butant, ante;  revéche.disgiacieux.  Gin  tuï 
berwdrtiger  (tüibci1id)t,r)©ef*macf;un  goût 
désagréable.  Gin  wiberwdrtiger Wenfrb;  un 

homtn°  rebutant;  un  homme  revèche,  dé- 
goûtaut.disgracieux.  Gin  wtbet•wdrtigelj@e' 
|td)t;  un  visage  rebutant.  Gine  wiberwdrtige 
©emittiert;  une  humeur  aigre.  Gr  bat  ein 
fehr  wiîierwdrtia.e.*  QBeib;  il  a  épousé  une 

femme  bien  maussade.  'ïiMberwdrttge  (bar; 
tt)7s\tbîn;(t.drprint.)de$  couleurs  aigres, 
©ie  iöibttliu  Vti  gfeit;ce  qu'il  y  a  de  rebutant, 


tnen;  consacrer  le  reste  de  ses  jours  à  Dieu. 
Fig.  Semanben  feine  £eit  wibmen;  consacrer 
son  temps  à  qn.  ^emanben  ein  35ud)  mib* 
men  (jueignea);dédier  un  livre  a  qn.'  Seine 
Seit  bem  (ètubieren  luitmen;  consacrer,  de- 
stiner son  temps  a  l'étude.  3d)  b,obe  t$  ba 
unb  ba^u  getvibmet;  j'ai  destiné  cela  à  un 
tel  emploi.  £aé  ©ifcmen,  bie  2ßibmung;  le 
dévouement.l'act.  de,  etc.; //.  la  dédicacej 
(v.  Zueignung)  //.  la  destination,  v.  33e< 
fummung. 

5ï}ibrig,  adj.  et  adv.  contraire;  it.  adver- 
se; //.  rebutant,  ante;  dégoûtant;  désagré- 
able, (v.  tviberli*  et  ivibenvdrtig)  Gin  ni* 
brifler^tnb:  un  vent  contraire.  ÜSirbattett 
IVÎbrigen  ÜÖinb;nous  avions  le  vent  contrai- 
re; (t.  de  marine)  nous  avions  le  vent  de- 
bout. $aë  IVt'brige  ©ll'lrf;  la  fortune  adver- 
se. On  dit  aussi,  %m  iiûbrigen  Saüe;  luibri« 

genfflUo;  si  non;  autrement:  faute  de  quel. 
5>ie2Bibrîtifeit;  la  contrai  iété;  //.  l'adver- 
sité; it.  la  qualité  de  ce  qui  est  rebutant, 
dégoûtant,  etc. 

QBie/  adv .  comme,  de  même  que;  ainsi 
que;  rt.  comment;  de  quelle  sorte:de  quelle 
manière.  G*o  ifl  einer,  ivie  ber  önbere;  V.s 
sont  fait  l'un  comme  l'autre.  £l)ut,  wie  ib,C 

mid) 


mi 

ttltd)  tbitn  ft'fjCt;  faites  comme  vous  me  vo- 
yez faire.  grijtRHeiinftnntg;  il  est  comme 
(presque)  insensé.  t?;n  ^Vann  mie  Cr;  un 
homme  comme  lui.  vet)  lUCtfJ  »ttCbt,  WÏl  td) 
Cr  machen  ft?ll;je  ne  sais  comment  faire. ®ie 
roeCÎJCn  feb?n,ll)teer  flu;  i'cfmbetjvous  verrez 
comment  il  se  porte. 

Soie?  adu.  iuterrogatif,  comment?  SS-e 
gejjr  et  3bnen?  comment  vous  va?  SBie  b  ijn 
tiaé?  comment  s'appelle  cela?  comment  ce- 
la s'a  ppelle-t-11?  2Bie  fo?  comment?  >B;e 
fccnn?  HNC  »UB?  comment  donc?  Il  s' emploie 
quelquefois  par  exclamation.  Ü£ie  !  t T C  et 
fcennryabr,  bap  er  tobt îft V  comment!  est-il 
donc  vrai  qu'il  soit  Biort  ? 

9§fey  j  ^  r«MÉ  encore  en  différentes  autres 
manières.  ©0,  »VÎe  ©te  tîîirt)  fel)eti;  tel  que 
vous  me  voyez.  5Bic  gelebt ,  fo  geftorben; 
telle  vie,  telle  tin.  3*  nehme  bie©acl-e,  fo 
IPteiietft;  je  prends  la  chose  telle  qu'elle 
est.  2ß!e  tu)  gI<Wbe;à  ce  que  je  crois.  (îf  if; 

gejtorben,  »vie  man  faßt; il  est  mort,  à  ce 
qu'on  dit.  2Bie  wirb  mir'»?  geben?  que  dfe- 
vlendrai-je?  >h3.e  tù  e$  il  m  ermutigen?  qu'est 
-il  devenu?üüte  würbe  eé  mit  une  fteben?  où 
en  serions- nous?  SBtétnâ&Hg  tfc($0tt!  que 
Dieu  est  puissant!  5BU>  fllùtfltd)  ftnb  ©ie! 
que  vous  êtes  heureux!  ÉXttH'ebetrîfgen  ©te 
(ld?!  oh,  que  vous  vous  trompez!  3$  ftabê 
nicht  i'oöicl  SOîupC  n?ie  (0!$)  Aie;  je  n'ai  pas 
autant  de  loisir  que'vous.  >2t?ie(fc)  retci)  er 
«Ud^-fenn  m^g;  quelque  riche  qu'il  soit. 
2ï}tc  femttft  e£  :flß  :c<  d*où  vi°m  que,  etc.? 
£em  te»  n)ie  ihm  reelle;  quoiqu'il  en  soit. 
£ßie (fo)  febwer  et? mit*  und)  anfcmmt;  quoi- 
qu'il m'en  co:ue.  2ßte  ait  |lttb  (gif?  quel  âge 
avez-vous? 

53i.bûlb?  tüfltllt?  quand?  en  combien  de 
temps?  ÖBie  halb  (tute  leîcbt)  fanr.  man  irren 

qu  il  est  facile  de  se  méprendre!  ÖiMe  breit? 
de  quelle  largeur?  2ßie  biet?  de  quelle  gros 
seur  on  épaisseur?  ©ie  ftarf  (Dût  bit  @efel!« 
fcbin't?  de  combien  de  personues  e'toit  la 
compagnie?  ©ie  lange  îft  ec>,  t ap  er  abgerei; 
fet  îft?  combien  y  a-t-il  qu'il  est  parti?  3BÏÉ 

lange  roet'Den  ©ie  ficb  bter  aufhalten?  com- 

bipn  de  temps  vous  arréterez-vous  ici?  ©ie 

lange  baben  ©te  gefiieîet?  jusqu'à  quelle 
heure  avez-vous  joué?©ie  lange  (ïf  it  wann) 
ftnb ©te bter?  depuis  quand  ètes-vous  ici? 
Sßte'oft?  combien?  combien  de  fols?  ©te 
mächtig  mu»)  ber  fenn,  ber  bte  ganje©clt  ers 
febaffen  bat!  combien  puissant  doit  être  ce- 
lui qui  a  crée' tout  le  monde!  3*  fanrt  ntcbî 
fagen,n)ie  febr mtd)  btefrt  betrübt?  je  ne  sau- 
roisdiie  combien  (à  quel  point)  cela  m'af- 
flige, ©ie  tbeuer,  rote  ho*  fommt  ©ie  btefef 
jll  ftebeu?  combien  vous  conte  cela?  com- 
bien cela  vous  coûte-t-il?  ©ie  Dtel?  com- 
bien? ©ie  uiel  Jöücber  haben  ©ie  ?  combien 
de  livres  avez-vous?  ^ûr  ivte  Vtel  tyerfonen 
beftellet  ibr  bas  Qlbenbeffen?  pour  combien 
de  pprsonnes  commande2-vous  le  soupcJ? 
©ie  viel  Vergnügen  madien  ©ie  mir  botb! 
quevous  me  faites  plaisir!  Tn  tlMCUiflù:'? 
le  quantième?2)er  tvte  oielfte58anb?le  quan- 
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tiemMome?©te  tpctl?  jusqu'où"  //.com- 
bien de  chemin? ©Uivfnig;  ccml>ien  peu. 
©te  frtfl  Weniger;  combien  moins,  dote 
tVO&l;  conjonct.  quoique;  bien  que;  encore 
que. 

©ÎC&eln,  v .  n.  (avec  Vauxil.  bab en)  four- 
mil  er.  v.  fricinîn. 

©tecbe,  v.  ©iefe. 

2s}ieDe. -r./.  la  rouette;  menue  branche 
d'osier;  :e  pleyon;petit  brin  d'osier  qu.  ^ert 
à  lier  la  vigne;  la  hart;  espècp  de  lien  fait 
d'osier  ou  d'autre  bois  ort  piiant  dont  on 
lie  les  fagots,  v.  fcaugrolciV  et  5ftaü. 

2ßtebeb0pf  s.  m.  la  huppe;  oiseau  de  la 
grosseu  r  d'un  merle,  qui  aune  petite  touffe 
de  plumes  sur  la  tète. 

iötecer,  adv.  nrnbemm;  »on  neuem;  noct) 

einmal;  de  nouveau  ;  encore;  encore  une 
fois:  encore  un  coup; unf  autre  fois.  StijV.t 
iaè  nid  t  tt'ieber;  ne  faites  pas  cela  encore 
une  fois;  ne  faites  plus  cela.  Äommt  ein 
anberSOtal  roieber;  venez  une  autre  fois.un 
autre  jour,  à  un  autre  temps,  ^.emmt  mit 
nirbt  ruteber;  ne  revenez  plus,  lieber  auf 
unferöeüväd:  ju  fcmmen;pour  en  revenir  k 
notre  discours.  @tn>at>nHe;er,  ncd)et«tnal 
leruen;  apprendre  qch.  de  nouveau,  v.  aus- 
si bin. 

'-Li'ieoer/  est  aussi  mte  sorte  de  particule 
qui  entre  dans  la  composition  deqqs.  mots, 
<.t  qui   \t  rend en  fran  fois  par  la  particule 

Re.  P.  e.  ^ommett;  venir,  iffiteberfommen; 
revenir.  «JUifljeben;  amasser,  lever.  Ößicbet 
aufbfbeti;  ramasser.relever.  ^ïebmenjpren- 
dre.  ©teber  nebmef;  reprendre.  è)t«(Srtn* 
nerung;  le  souvenir.  2)iï  îoieïcrerinni'fitrtg; 

le  ressouvenir.  ®?f  >'.a:!'"  ;  l'achat.  5>r 
îStcberifluf;  lé  rachat.  Et  ainsi  de  tons  les 
untres.  IL:  en  acey  endani  quelques  uns  qui 
ont  leurs  significations jparticu/lièr es,  et  nui 

suivent  ci-après  dans  leur  ordre  alphabé- 
tique. 

lieber  abfallen,  v.  k,  irr.  (oon  ber  ïHelU 

gion)  devenir  relaps;retomber  dans  l'oe'- 
résip.  eindUcberabgefaüeuer;  finDuicffâllû 
get;nn  relapy.  v.  abfallen. 

SEBrebct  abfeuern,  v,  a.  faire  une  seconde 
décharge. 

lieber  abfagen,  *.  a.  contremander,  dé- 
prier. 

lieber  abfcbreiben,  v.  a.  irr.  copier  de 
nouveau. 

SSoieber  abtreten,  v.  a.  irr.  rece'der;  céder 
à  qn.  ce  qu'il  avoit  cédé;//.(7.  deprat.~)  ré- 
trocéder;remettre  âqn.  le  droit  qu'il  nous 
avoit  cedé  auparavant.  2)te  ÜStebetitbtl'Cs 
(una;  la  rétroces  ion. 

Üüiebcr  fln(ftj:aben,tr.  a.  irr.  fouir,  fouiller 
de  nouveau;  ouvrir  de  nouveau  la  terre  en 
creusant,  etc. 

iiMeber  befommen,  v.  a.  irr.  ravoir,  re- 
couvrer. 3cb  batte  eine  bequeme  S^obnung; 
tcb  n> tu  fie  luteber  ju  befommen  fuebe»;  j'a- 

vois  un  logement  commode;  je  veux  essa- 
yer de  la  ravoir.  (Sr  fjat  feine  llbr,bte  er  oer- 
loren  batte,  lieber befo^»n:en;  il  a  recouvré 


sa  montre,  qu'il  avoit  perdu« 

iiitebet  beleben,  v.  a.  ranimer,  rendre  la 
vie,  redonner  la  vie;  revivifier,  vivifier  de 
nouveaa.  ©ie2ßteberbelebung;  la  vivifica- 
tion;  l'action  par  laquelle  on  ranime  ou 
revivifie. 

SBieberôietben,  v.  bietbetn 

2ûteber  bejablen,  v .  a.  rembourser. 

2ßteDerbrmgen,  v.  a.  irr.  rapporter;  it. 
ramener.  <gr  bat  mir  nllcä,  ttJaö  er  mir  ge* 
nommen  batte,  roieb-et  gebrad)t;il  m'a  rap- 
porté tout  ce  qu'il  m'avoit  pris,  «ßarum 
bflbett  ©ie  3bren  $m\\\b  nid)t  roieber  mit 

Riebet' aebfadbt?  pourquoi  n'avez-vous  pas 

ramené  Ici  votre  amiV©ie5Bteberbringuna; 
Tact,  de,  etc.  £>ie  2ßieber.bringnng  «lier 
Qm^it-dethéol.)  le  rétablissement  de 
toutes  choses. 

5Bi?berbrtnser,  s.  m.  celui  qui  rapporte, 
qui  ramène;  (t.  dt  th/ol.)  le  réparateur. 

QBiebcrbringltcb,  adj.  et  adv.  réparable, 
recouvrable,  v.  aussi  univieberbringlicb. 

lieber  einbringen,  v.  a.  v.  einbringen, 
erfeçen/  erftattett;  it,  (t.deckir,}  réduire. 
(v.  éinrid)ten)  $ie  2£iebereinbringung;  la 
réduction.  93en  ben  £>orfil!en  ber  ®ebiv 
tnutter  mu§  bie  üöiebereinbringimg  oorge* 
nommen  n>etben;  il  faut  faire  la  réduction 
dans  les  chutes  de  la  matrice. 

QBieber  einlenfen,  v.  n.  revenir  à  son 
propos;  it.  revenir  de  ses  écarts. 

SBtebereinlôfen,  v.a.  dégager,  désenga- 
ger. 

lieber  einrenfen,  v.  einvenfen. 

hiebet  einrid)ten,v.  a.  remboîter;  rédui- 
re; v.  einrieben  (/.  dechir.)  it.  ßg.  réor- 
ganiser. £ie£öiebereinrid)tung;  leremboî 


Ußieberf 

véma  montre, 

S® teberf orbetn,  v.a.  redemander;deman- 
Jev  À  an,  ce  qu'on  lui  a  donné,  ce  qu'on  lui 
a  prêté. 

ûLMebergabe,  v.  tviebergeben. 

Stßtebergebaren,  v.  a.  irr.  {t. de  thSot.) 
régénérer.  ®te  Sßtebevgebornen;  les  régé- 
nérés. 

Ößtebergeben,v.«.  irr.  redonner;  donner 
une  seconde  fols  la  mérae  chose,  jefo  oatte 

tbm  bat,  mt  er  mir  gefcbenfr  batte,  roieber 
jurùdgegeben;  er  bat  t$  mir  aber  roieier  uon 
neuem  gegeben;  je  lui  avois  rendu  ce  dont 
il  m'avoit  fait  présent;  mais  il  me  l'a  redon- 
né. 

SSMebergeben,  v.  a.  irr.  rendre;  remettre 
une  chose  entre  les  mains  de  celui  a  qui 
elle  appartient.  Qt  bat  mir  btô  ®elb,  met* 
cbeé  id)  tbm  gelieben  batte,  rot'eoergegeben;  il 
m'a  rendu  l'argent  que  je  lui  avois  prêté. 
î)ie  Slßiebergabe;  la  reddition;  l'action  de; 
it,  (t.  devrai.)  la  rédhibition. 

QiMebergeblicb ,  adj.  et  adv.  roaé  jurûcf 
gegeben  tuerben  mufj;  ce  qui  doit  être  ren- 
du; it.  {t.  deprat.J  redhibitoire.  v.  *>urÙCf* 

gebung. 

ößiebergeboren,  adj.  et  adv.  régénéré, 
ée.  v.  rofebergebâten. 

«HMebergeburt,  s.  f.  {t.  de  the'ot.)  la  régé- 
nération. 

äßiebergelangen ,  (ju  etroaë  ober  roobin) 

©.  n,  ravoir  qch.;  l'avoir  de  nouveau  ou  y 
parvenir  de  nouveau. £)ie  îJBtfbergelangunfl] 
auf  ben  îbron  ;  le  rétablissement  sur  le 
trône. 

»Ißtebergenefen,  v,  a.  guérir,  recouvrer 
sa  santé;  se  remettre  d'une  maladie;  se  ré- 


tement,la  réduction;  it.ßg,  la  réorganisa-  tablir.  £>ie  ÎBiebergeneflUig;  le  rétablisse- 
tjon.  ment  de  la  santé. 

ÜÜtebergrüpen,  v,  a.  rendre  le  salut,  v. 
grujjen  et  banfen. 

>Biebi'rbaben,  v.  «.  irr.  ravoir.  3*  t)ai>e 
ibm  einlud) gelieben;  td> it>tU  té  roteber  ba* 
iHW,  je  lui  ai  pieté  un  livre,  je  veux  le  ra- 
voir. 

SSfebetfcrjteBcn,  bteSBiebetberftetlung,  v. 
bestellen. 

ÖtMeberberfleller/  s.  tu.  le  restaurateur. 

ÜiMeberl)Olen,  v.  a,  répéter;  dire  ou  faire 
de  nouveau  ce  qu'on  a  déjà  dit  ou  fait;  ré- 
capituler; redire;  réitérer.  J)a?  ©eûtgte 
furjjufammengefafjr  roieberbolen;  résumer 
ce  qu'on  a  dit;  se  résumer,  reprendra  en 
peu  de  mots  ce  qu'on  a  dit.^lMebei'boleti;  se 
résumer.  3dMvubcrbofe  e£  r.ocb  einmal;  j» 
le  répète  encore  une  fois.   SJ)j  -\\  mit;:  t  il  1  0 

iHrjenei,  bie  Qlberlafje  roUberbolen;  tl  faut 

réitérer  cette  médecine,  la  saignée.  '2Bitf 
tHTlnMte  ©eff b.lt~,  des  ordres  réitérés;  it. 
(t.dep.U.)  des commandemens  géminéSj 
itératifs.  Staffeln  nrfeberbolteö  bitten,  à  .ses 

instancesv,jlse8  prières  réitérées,  &\t%&\t£ 
befb*h»n|  ;  U  répétition  ;  l'act,  .le  rep-î:.  î-  ; 
la  rc\.T  pitulation,  la  redite,  la  réitération. 
T>av  Soiebetbofiingêjelcben;  lesignederéi 

petitiun;  it.  (t.  dt  t»us.~)  la  reprise. 

ö&iebec 


ööieber  ciufd)lögen,  v.n.irr.  (avetïau 
xil.  baben)  feinen  êebroei^  roieber  cinfcblagen 
laffen;  laisser  reboire  sa  sueur,  v.  einfd)la; 
«en. 

2Bieber  etnfef?en,  v.  «,  remettre  en 
possession;  réintégrer,  réhabiliter,  resti- 
tuer, rétablir.(v.  einfeçen)  D'xt  «iöiebereii^ 
feÇung  in  ben  vorigen  ©tanb;  (/•  deprat.) 
la  restitution  en  entier;  la  réhabilitation. 
2>ie  SÊiebereinfeljung  in  fein  5lmt,  in  feine 
©telle,  in  feine  Redite;  le  rétablissement 
dans  sa  charge,  dans  ses  droits. 

itftebererinnerung,  s.  f.  la  réminiscence, 
]a  ressouvenir. 

üöieber  erlangen,  v.  a.  recouvrer.  ®ie 
2ßiebererlangu»gber©efunbbett;  le  recou- 
vrement de  la  santé. 

Süiebereriiteinung,  s.  f.  einet*  ©tentée;  ' 
(t.d'artr.)  la  réparition  ;  vue  d'un  astre 
lorsqn'aprè.s  une  éclipse  il  recommence  ù 
se  montrer. 

SBie&ererfhîtung ,  s.  f.  la  restitution,  v, 
verfhnten. 

28ieberf<Èbtte,  s.f.Çt.dech.')  le  retour 
furies  mêmes  voies. 

'2GiebeVfinben,  v.  a.  irr.  retrouver.  3* 

t)&le  meine  Uyr  iviei)ttgefunben;  j'ai  retrou- 


SEieber 

SOBieber  l)Oltn,v.  a.  aller  chercher,  aller 
quérir  de  nouveau;  aller  reprendre  ce 
qu'on  avoit  renvoyé. 

^iiMeberfauetl/  v.  a.  etn.  {avec  fauxil,  f)ds 
fcett)  ruminer,  remâcher.  2Bieberfâneube 
tt  bière;  des  animaux  mminans.  2)fl3  SSBté 
fcerfâuen;  la  rumination.» 

SÖteöerfauf  •  s.  m.  le  rachat  ;  le  recouvre 
me:it  d'une  chosp  vendue;  it.  Çt.  de  pal.) 
le  réméré;  it.  e  retrait;   retrait  lignacer, 

(v.  9câherrecbt  )  2luf  SIBtefeerfauf  verfau; 

fen;  vendre  à  faculté  de  rachat.  ^ai^lßte 
berFau  red)t  ;  la  faculre  de  rachat,  de  retrai- 
re; (*.  de  pal.)  la  faculté  de  réméré, 

ÖßtCberfvtufen ,  v.  a.  racheter;  it.  (t.  de 
prat.)  retraire,  (gr  bat  baé  S?aa$ ,  roelcfoeé 
er  iljm  »erf.iuft  batte,  roiebergefauft,  roieber 
<m  |'lu)  gefauft;  il  a  racheté  la  maison  qu'il 

lui  avoit  vendue,  %[$  î3erroanbter  bat  er 
iaê  Oîecfet,  biefeé  @ut  roieber  jurticf  ju  tau 
fen,  burd;  ÎBieberfauf  on  Cftutffauf  roieber  an 
jicb  Jit  Jteben;  il  a  droit  de  retraire  cette 
terre  comme  parent,  v.  SBieberfauf. 

SBieberfâufer,  s.  m.  bte  SSBieberfauferinn  ; 

celui  ou  celle  qui  rachète  ;  it.  (/.  de  prat.) 
le  retrayant,  la  retrayante,  v.  SRâberfillfer, 

SÖieberf  ânflicb,  adj.  et  adv.  rachetable  ; 
qu'on  a  droit  de  racheter. 

ffîieberfe&r,  s.f.  le  retour;  l'action  de 
revenir,  de  retourner.  ®ie  SBieberfehr  ber 
©efttnie;  la  révolution  des  astres;.le  retour 
■des  astres  au  même  point  d'où  ils  étoient 
partis.  En  t.  de  rnbanier  on  appelle  bte  üüte* 
berf ehren,  les  bâtons  de  retour,  —  ce  qu'on 
appelle  chez  les  autres  ouvriers  tissutiers, 
bâtons  de  rame,  OîabtttftÔCfe. 

Üöteberf ehren,  v.  n.  jurt'icr  f ommetl  ;  re- 
tourner, revenir;  it.fig.  se  convertir;  re- 
tourner à  Dieu  ;  revenir  à  soi.  ©te  5Bie.- 
berfebrung  ;  v.  'ii3teberfel)r.  2)er  îffiieberfeb 
rungêpunft  in  einer  frummen  iiinie  ;  (/.  de 
muthém.)  le  point  de  rebroussement. 

ÜljieDerflage,  s.f,  la  réconvention,  v.  ©e* 
genllage. 

ößieberflingen ,  v.  roieberfcballen. 

5Bieberfommen,  v.n.  irr.  revenir.  On  dit 

famil.  2)er  foll  nodj  roieberfommen  ;  il  est 

encore  à  revenir. 

»Bieberfnnft,  s.f.  le  retour;  Tact,  de  re- 
venir. 

Sßieber  lebenbig  macben,  v.a,  revivifier. 
2)ie  »2i>;cberlebenbiguiacfeung  ;  la  revivifica- 
tion. 

»ioteberlôfeu,  v .  a.  roieber  einl&fen,  v.  ein; 
lofen. 

>2t:ieberlôfung,  s.f.  baé  2£ieberïôfungé> 
tecbt;  le  retrait;  Pactlon  et  le  droit  de  re- 
traire, de  retirer  un  héritage  qui  avoit  été 
vendu. 

Sßieber  ma&tn.v.a.  ppn  neuem,aufé  nette, 
ned>  einmal  matten;  refaire.  On  ait,  305 
roerbe  ned)  in  fcieutn  Jabre  roieber  eine  Dîeife 
nad)  italien  matten  ;  je  referai  encore  cet- 
te année  Ip  voyage  en  Italie,  v.  madvn. 

Sßiebernebmen/  v.  a.  irr.  reprendre,  v. 
jwrùtfnebmtii. 
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sffifeberfagen,  v.  a.  redire,  dt  hat  aile» , 
roaé  manibmgefagt  batte,  roiebevgefagt;  ü 

a  redit  tout-ce  qu'on  lui  avoit  dit. 

2Bieberfcba|fen,  v.  a.  faire  ravoir;  faire 
retrouver  une  chose  qu'on  avoit  perdue. 

2)u  baft  meine  Ubr  perfora,  bu  tnuöt  mie  \it 

roieber  fdîaffen  ;  tu  as  perdu  ma  montre,  il 
faut  que  tu  me  la  retrcavps. 

aBteberfcbaa,  v.  2BfeberbaU. 

âoieberfcfcâuen ,  v.  roieberijaUen. 

ÜßieDei'fcbein,  s.  m.  le  resplendissemetitç 
le  réfléchissement  de  la  lumière;  it.(t.dt 
peint.)  le  reflect. 

'Üßieberfcbelten,  v.a.  irr.  rendre  une  in- 
jure; repousser  l'injure  par  l'injure,  y, 
fcbelten. 

»BieberfdndEen,  v.  a.  renvoyer,  v.  fcfcicfen. 

QBieberfd>impfen ,  v.  roieberfcbelten. 

QBieberfdjlaflen/y.a./Vr.rendre  les  coups. 

fc&hgen. 

lieber  {el)tn,v.a.  irr.  revoir,  (v.  feben) 
®oé  2Bieberfel)en  ;  le  revoir,  ©ottbefoblen, 
bit  auf  2Bieberfeben;  adieu  jusqu'au  revoir. 

SBieberfenben  /  v.  a.  irr.  renvoyer,  v. 
enben. 

üßieberfprung,  s.  m.  le  bond,  le  saut,  le 
rejaillissement  ;  (v.  bat  abprallen,  j$ur Ûcf s 
prallen)  it.  (au  jeu  de  la  paume)  la  bricole; 
/'/.  (/.  de  eh.)  la  rendonnée;  action  du  cerf 
qui  après  avoir  été  donne  aux  chiens,  fait 
deux  ou  trois  tours  aux  environs  du  même 
lieu,  avant  que  de  prendre  le  parti  de  fuir. 

SSJieberftojJ ,  s.  m.  le  béhen,  béchen. 
(plante) 

2Bteberftrabfen/  v .  n.  (avec  rauxil.  Jjaben) 

réverbérer;  renvoyer  les  rayons. 

SBieberftrid? ,  v,  9îûcf(lrtd). 

QBiebei'ùidjen,  v.  a.  chercher ,  tâcher  de 
retrouver  ce  qu'on  avoit  perdu. 

OO'.ebertâufer,  s.  m.  le  rebaptisant,  l'ana- 
baptiste. 

SBicbertônen,  v.  n.  v.'rohberöallen. 

Qßieberum,  v.  roieber. 

2ÖieberoergeltUttfl,  s.f.  l'act.  de  rendre  la 
pareille;  it.  le  talion  ;  punition  pareille  à 
l'offense;  it.  les  représailles,  3)a$  Üöics 
ber»eraeltuna^red)t  ;  la  loi  du  talion;  le  droit 
de  représailles. 

2öieberroucf>a,  v.  9iad>roud)$. 

2BicberjU(j,  x.  m.  le  retour  des  oiseaux 
de  passage. 

2Bieae,  s.f.  le  berceau  ;  it.  (t.  de  suisine) 
espèce  de  hachoir  en  forme  de  demi-cercle, 
pour  couper  qch.  en  petits  morceaux.  3)a$ 
Âinb  fn  bte  2£iege  legen  ;  mettre,  coucher 
l'enfant  dans  le  berceau.  Fig.  >Uon  ber  2Bte* 
gean;  dès  le  berceau,  dès  l'enfance.  2)a^ 
bat  man  mir  f droit  in  ber  üBtege  »orgefmigen; 
j'ai  été  bercé  de  cela.  £<x$  \\t  mit  nid)t  bep 
ber  üüieae  oorgefungen  roorben  ;  je  n'aurois 
pas  cru  devoir  être  exposé  à  de  tels  acci- 
dens.  3^aé  ®iegenbanb  ;  la  bande  de  ber- 
ceau. Sa  öüteaenbogen,  ffîieqenfpriegel; 
'archet  de  berceau.  J>atf  ©iegengelb;  le 
présent  qu'on  faità  ia  nourrice  d'un  enfant 
nouveau  né,  $)a5  2Bieger.finb  ;  *ß  enfant 

qui 
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qui  est  encore' au  berceau  ;  v.  îSMcfeîfinb. 
®er  ®iegenforb,  bie,Sotb!i>i«a,e;  lama  ne 
d'enfant,  à  y  coucher  un  enfant,  ©û  iùï& 
genltcb,  lüicgettlkbcben  ;  la  chansonnette 
pour  endormir  les  enfans  qu'on  berce.  ,?)<rè 
>2öicg?ntud)  ;  la  couverture  de  berceau. 

ïotejïemeifer  (baé),  v.  2öiege.  {t.  de  cui- 
sine) 

3Btegett,  u.a.  bercer;  remuer  le  b  rceau 
d'un  enfant  pour  l'endormir.  @itt  Ain*  ".cil-. 
gen;  bereèr  un  enfant.  0:i  dit  aùssi,Q\<b  auf 
eine  clberneîirt  t)t«  un&Oer  wiege«;  se  dan- 
diner. //.  ©tcgen;  (/.  //V  cuisin.~)  couper 
en  petits  morceaux  avec  un   instrument 

appelé,  bie  uBit'àc,  b<rê  üöiegemefFer. 

SßMegetl/V. ß.  irr.  peser,  examiner,  juger 
avec  d°s  poids  combien  une  chose  est  lour- 
de. 3d>  [)uôe  bfefen  2)ufaten  gew'ogen,  eï  ift 
JU  leid)t;  j'ai  pesé  ce  ducat,  il  est  trop 
léger. 

Qßtegen ,  v.  »,  zVr.'  («wc  Panxil.  gaben) 

pe^er,  avoir  un  certain  poids,  '©tefei'  >.;[; 
len  wiegt  âberjweî  bunbert  Vfunb  ;  ce  bal- 
lot pèse  plus  de  deux  cents  livres. 

SBiefoem,  v.n.  {avec  Vauxil.  haben)  hen- 
nir. Siré^fei'b  luteftect  ;  le  cheval  hennit. 
2)aâ  'IBii'ftern  ;  le  hennissement;  le  cri  du 
cheval. 
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QBtefCttmouat,  s.  m.  le  prairial. 

2l>ivienvautC,  s.  f.  la  rue  des  prés;  le 
tlialictron.  v.  Jpgilblatt» 

"ibiïfettfûlbct /  s.f.  l'orvale  sauvage;  la 
tout0-  bonne  sauvage. 

ffîtefetl90ge(/  s.  m.  l'oiseau  des  prés  ;  oi- 
seau qui  vit  dans  les  prés. 

>2öicr«Ulva([Ct,i.  ».  l'eau  des  prés;  eaux 
qui  coulent  dans  un  pré, 

SiBfefettjeÜlofe/  s.f.  le  colchique,  le  tue- 
chien. 

SSiefenjfvrô,  j.  »*.  le  cens  qu'on  paye 
d'un  pré. 

üötefewdd)»,  s.  m.  la  prairie,  l'herbage. 

Ce  gibt  in  biefemSanbe  fe&t  »tel  2Btefcw;«b3; 

ce  pays  abonde  en  prairies,  a  beaucoup 
d'herbages  ;  il  y  a  beaucoup  de  prairies  en 
ce  pays. 

iStfeotel, adj.  combien«  3n  wtevielpeit? 
en  combien  de  temps?  ^ef/btf/baéuJteuicls 
|te?  le,  la"  quantième  V  ®et  SBtevfelfie  ift 

î>eute?  ben  Söteüteljten  babeit  wir?   quel 

quantième  du  mois  avons-nous  aujour- 
d'hui V 

>2Bi  WP()l,  conj.  quoique.encore  que,  bien 
que.  5*Jiewobt  td)  nid)f  «!t  bht;  quoique  je 
ne  sois  pas  âgé.  v.  mie. 

QBili),  adj.  et  adv.  sauvage,  féroce,  fa- 


95fef*/  s.f.  la  tente;  petit  rouleau  de  rouclie:   qui  n'e>t   point  apprivoisé;   it. 


charpie  qu'on  met  dans  une  plaie;  it.  le 
bourdonner,  charpie  qui  a  la  forme  d'un 
noyau  d'olive;  it.  le  sindon;  plumasseau  de 
charpie  pour  le  trépan. 

QBieit ,  Vienne;  capitale  de  l'Autriche 
SBÎefC,  s.f.  le  pie,  là  prairie.  ÂÛïîftltcije 
SSMefen;  prairies  artificielles, 

28tefel,  s.  ».  baê  QBiefelcben;  la  belette 
SDirô  dgiU'tifcfee  SBtefeï  ;  v.  j)Jô;«r<wnéM$è, 

ÜOicfenbßcJ) ,  s.  m.  le  ruisseau  qui  coule 
dans  une  prairie. 

SBtefrtîMntne,  s.  f.  la  fleur  des  prés  ;  //. 

v.  Dotterblume. 

SBiefenfladjé,  s.  m.  l'herbe  de  coton,  v. 

gladrôgwê. 

Sßtefenglöcfcbeil/  s.  ».  la  campanule  des 
prés. 

2£Hefeilgr(rê/  s.  ».  l'herbe  des  prés. 

SÜHefengtUttb ,  s.  m.  la  terre  des  prés: 
it.  une  vallée  couverte  de  prairies. 

2Biefenb«ber/  s.  >».  berô  Jpabergraé  ;  Je 

fromental  ;  le  faux  seigle, 

SKMefettbabicbtéfrflut,  s,  «.  l'herbe  à  l é- 
pervier  des  prés. 

SBtefenbabnenfuffc  s.  m.  le  bassinet  des 
prés;  le  bassinet  rampant;  la  grenor.  - 
lette  des  prés. 

SfBiefcnboyfcn ,  v.  QMbbopfen. 

5BtefenEIce,  s.  m.  le  trèfle  commun  des 
prés. 

siiMeiVnfueffe,  s.  f.  le  cresson  des  prés. 

2iMefenfummel,  s.  »'.  ber  wilbe  .ftùmmel  ; 
le  cumin  des  prés;  cumin  sauvage. 

ooiefenlàufer,  v.  üßadHelfonia. 

3&iefenlerd)e,  s.f.  l'alouette  des  prés; 
la  farlouse. 


hagard,  arde.  ÜBtlbC  £l)iere  ;  animaux  sau- 
vages, eine  wilbe  (?nte;  un  canard  sauva- 
ge. @ô  gilt  fein  mttDereé  Stbjer  atè  btefetf; 

il  n'y  a  point  d'animal  bius  féroce  que  ce- 
lui-ci. S)ie  wilben  boiter  in  Qlmerifa;  fes 
peuples  sauvages  de  l'Amérique,  (fin  livî* 
t>e:;'  Uitbân^tgeê  Vf  erb;  un  cheval  farouche; 
un  cheval  fougueux,  gin  Stjjwt  wilb  mad^en; 
rendre  une  bete  farouche;  l'effaroucher. 
Fig:  @r  ift. ein  rorTber  gjtenfdj  ;  c'est  un  hom- 
me farouche,  peu  craitable.  2}te  Wilbe  %'M 
genb;  la  jeunesse  fougueuse.  SBilb  werben; 
s'irriter;  se  mettre  en  colère.  9îid)t  fo  nnlb/ 
iî)r  Ättlber  !  de  la  retenue,  de  la  modéra- 
tion, me»  enfans  !  ©eine  Qhigen  waren  roilb 
unb  verliert  ;  er  batte  ein  roilbeé  uub  »erjt6r# 
t«é  @e|'i*t;  cr  fab  ivilb  tmb  »erflôrt  aué  ;  il 
avoit  les  yeux  hagards,  le  visage  hagard, 
la  mine  farouche  et  hagarde,  (jjinc  H'Ube 
(Segenb;  une  contrée  sauvage,  gin  lutlbet 
i")aum;  un  arbre  sauvage.  2D  Iber  SÔnV 
tnel;  cumin  sauvage.  On  appelle  Sßilbe^ 
^vleifd),  chair  morte,  chair  baveuse,  —la 
chaire  spongieuse  d'une  plaie  qui  ne  va 
pas  bien. 

SBHb,  s.  H.  Il se  dit 'gênerai 'entent  de  tous 
les  animaux  qu'on  prend  à  la  chasse;  la 
bète;  les  bêtes  sauvages;  le  gibier,  (v. 
5£tibbvet)  &«$  SBBftt  auffucben,  aufuutren  ; 
quéterlabête.  ®em2Bilbe  aufber@i.ur  fcU 
gen;  suivre  labéteà  la  piste.  £in5BÜb  (tuf? 
treiben;  lancer,  lever  une  bète.  5öUb  (ter)s 
(en,  beimlid)  fdjiejjett  ;  braconner. 

SBtlb-'Mer ,  s.  m.  le  champ  du  gibier; 
champ  ensemencé  expressément  pour  les 
bêtes,  pour  le  gibier. 

2BUb* 
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3BtfM1flb  /  s.  «.  1"  Wildbad;  nom  d'un 
bain  chaud  et  minéral  dans  le  Duché  de 
Wirtemberg. 

2B:lbbal)tl/J-./.  la  laie;  route  coupée  dans 
une  foret,  dans  une  futaie  ;  it.  la  varenne; 
certaine  étendue  de  pays  que  le  Prince  se 
réserve  pour  la  chasse  ;  it.  (t. de  uoiturier) 
le  chemin  non  battu  à  côté  du  chemin  de 
charroi.  (Sin  Werb,  welches  auf  bet  2Btft* 
t>rt()tt  gel)t  ;  un  cheval  attelé  à  côté  de  deux 
chevaux  du  timon. 

SBilfcbann,  s.  m.  le  droit  de  chasse,  (v. 

gosfltedrt)  3)er  >2oilbbannéf)err;  le  seigneur 

qui  a  le  droit  de  chasse. 

SSMlbbïf  t,  f ♦  n.  //  se  dit  généralement  au 
lieu  de  üBilb ,  la  bête.  On  appelle  part icu- 
tr  -'revient  îlUlbbtCt/  la  venaison  ;  chair  de 
béte  fauve  ou  rousse.  9x0tf)ei>  ©tlbbret;  des 
bêtes  fauves.  @d)HKirjeé  Öüilbbret  ;  des  bê- 
tes noires.  i\lc tncé  ®ilbbl'et  ;  menu  gibier. 
Çe&cr^Ûotlbbïft  ;  de  la  sauvagine.  On  ap- 
pelle &urj  SSilbbi'et)  bte  £oben  beé  Jptrfd)^; 
les  daintiers,  les  testicules  du  cerf.  SMefeé 
ÎÇIetfcb  fcfcmccft  roie  5£5ïlt5bret;  cette  viande 
a  un  goût  de  venaison.  Sin20ilSbretêbra.' 
tett  ;  un  rôti  de  venaison;   de  la  venaison 

rôtie;  du  gibier  rôti.  Sine  sSMlbbretébru&e; 
une  sauce  noire.  (5ht  siSilbl'fetéOiinMei:;  un 
marchand  de. venaison,  de  gibier,  dine,' 
QCÎlbbretêpoftete  ;  un  pâté  de  venaison. 

QBÎlbDifb,  s,  m.  ie  braconnier. 

OÛîïbbtebetei,  s.f.  le  braconnage. 

2öilb?,  s.  m.  le  sauvage.  @r  l>at  lange  mu 
ter beu >2ßüben  in  Slmertfa  gelebt;  il  a  vécu 
long-temps  parmi  les  sauvages  de  l'Amé- 
rique. StneSBtl&c;  une  sauvage. 

COt^en^en,  tuilbpern,  v.  n.  {avec  Vàuxil. 
fjabcil)  sentir  le  sauvagin  ;  it.  faisander; 
avoir  du  fumet. 

«SMlbfa&rt,  SBilbfu&re,  s.f.  {t.  le  ch.) 
la  laie.  v.  2£tlbbal)!i. 

5tMlöfang,  srm.  la  chasse,  (p.  us.)  On  ap- 
pelle dans  le  Palatinat  ÜÖtlbfati'4/  un  en- 
fant illégitime  et  sans  aveu.  2)cü1  2Bi!b' 
fangëred)t;  leWildfavgiat;  droit  de  s'ap- 
proprier les  enfans  illégitimes  et  sans  a- 
veu,  exercé  par  l'Electeur  Palatin.  On  ap- 
pelle f  g.  etfamil.  îiMlbfang,  un  jeune  hom- 
me vif,  étourdi  et  pétulant  ;  un  cheval 
échappé. 

SBilöfubre,  v.  2Bifbfûbrr. 

üöilbgarn,  s.  n.  î>aé  »Bilbnefj  ;  espèce  de 

filet  de  chasse  pour  prendre  des  betes. 

2Bttbgarten,  v.  îhiergarten. 

SSMlbgffâlle,  s. pi.  les  revenus  qu'on  tire 
du  gibier,  de  la  venaison  ;  profits  qui  re- 
viennent des  bêtes,  du  gibier  qu'on  prend 
à  la  chasse. 

Qßtlbgerud),  s,  m.  l'odeur  sauvagine.  (£'v 
nenîBilbgerud)  baben;  sentir  le  sauvagin. 

SKMlbgefcftmacf,  s.  m.  le  goût  sauvagin  ; 
le  goût  de  venaison. 

Sßtlbgtaf,  s.  vi.  le  Wildgrave;  nom  qu'on 
donne  aux  descendans  des  anciens  com- 
tes qui  possédoient  les  comtés  entre  le 
Rhin  et  la  Moselle,  le  long  de  la  Nahe. 


©tfbg  263 

SSUbgt'ube,  s.f.  la  chaussé-trape. 
2£i!bl)Ctr,  s.f.  la  férocité;  caractère  d« 
ee  qui  est  féroce. 

SBilbfgfett,  v.  ffiilbbeit. 

Sffitlbfalb/  s.  n.  le  faon  de  chevreuil. 

5ßilbfnedjt/  s.  m.  le  valet  de  garde- 
chasse. 

SSBtlbting,  s.  m.  le  sauvageon;  jeune  ar- 
bre venu  sans  culture. 

SBîlbnteifter,  ■>".  *».  Ie  garde-chasse. 

SBilbnel},  v.  Bilbgam. 

2Btlbnt§,  s.f.  le  désert;  lieu  sauvage; 
it.fig.  une  campagne  désolée,  mal  cultivée. 

oiîilbpent,  v.  lyilbcnjen. 
SBilbpret,  v.  aßüwr«. 

QSUbrecbt,  s.  h.  la  curée  des  chiens,  de 
l'oiseau;  le  devoir  de  l'oiseau  ;  les  menus 
droits;  la  gorgée,  la  fouaille.  3)en  j>uiîben 
t()t  5Öilbrecbt  geben;  danner  la  curée  aux 
cliiens  ;  mettre  les  chiens  en  cure'e. 

^ötlbfcbaben/  -r.  m.  les  hardées  ;  domma- 
e  que  les  bêtes  font  dans  les  champs  en- 
semencés. 

2C>ilb|'d)Ur/  s.f,  le  vitchoura,  pelisse  en 
forme  de  manteau,  dont  on  se  sert  en  hiver 
contre  le  mauvais  temps,  et  que  Ton  met 
dételle  manière  que  le  poil  soit  en  dehors. 

ÎSîlbfchÛlje,  s.  m.  le  chasseur  à  l'arque- 
buse; le  tireur;  chasseur  qu'on  entretient 
pour  tuer  le  gibier;  it.  le  braconnier,    v. 

2B:lbbteb. 

ffiilbfpwffeo,  v.  SIugenfprofFen. 

QBHblTanb,  s.  »t.  la  reposée  ;  lieu  où  une 
béte  fauve  se  repose. 

»IBtlbtrage,  s.f.  la  bannette  à  transpor- 
ter le  gibier. 

SMlölpage,  s.f.  la  balance  pour  peser  le 
gibier  tué. 

SBifonjert,  v.~«Bü&bret. 

5Bll[)eîm,  Guillaume,    {nom  d'homme) 

ffiilöelmdien  ;  Guillot.  SBilhdmroe;  Guil- 

lemette,  Guillelmine.  (nom  de  femme") 

>lÔille,T.;«.  la  volomé;  la  faculté  de  l'âme, 
puissance  par  laquelle  ou  veut;  l'arbitre; 
it.  (sans pluriel)  la  volonté,  ce  qu'on  veut 
qui  soit  fait.  £)er  blope  SBiBe ,  ol)ne  bie 
'îbat;  la  velléité;  volonté  qui  n'a  point 
d'effet.  Qê  iiefcbteöt  nicbtt*  fn  ber  3Belt  ol)ne 
©CttefS  SSiHen;  rien  ne  se  fait  dans  le  mon- 
de que  par  la  volonté  de  Dieu'.  @ott  t)ût  oeil 
Wenfdw  einen  freien  Tillen  gegeben;  Dieu 
a  donné  aux  hommes  leur  franc,  leur  libre 
arbitre.  3ft  ba^3l)f  SBttte?  est-ce  là  votre 

volonté  ?  ^eber  i>at  feinen  freien  ÖBilien  ;  les 

volontés  sont  libres.  (îtu'ûé  aué  freiem 
Söillen  tl)UnJ  faire  qch.de  franche  volon- 
té, de  bon  gré,  volontairement.  SJJïit  bei; 
berfeitigem  guten  2Bi0en  ;  de  gré  à  gré.  (£t 
tf)ut  ti  ruiber  feinen  üßtlleu  ;  il  le  fait  mal- 
gré lui,  à  contre-cœur,  igtcb  nacfc  eincê  2In* 
bern  »Billen  beguemen,.  richten;  se  confor- 
mer à  la  volonté  d'autrui.  (Sinem  jn  üöifs 
len  fevn;  faire  la  volonte' de  qn.:  conde- 
scendre à  la  volonté  de  qn.  (fr  bot  feinen 
QBillen;  il  aime  à  faire  ses  volontés.  £>tt 
le$te2BiUe;  les  dernières  volontés  :  le  te- 


264  SBifl«nê& 

stament.  SfiMHene  fet)n;  avoir  dessein; 
avoir  intention;  vouloir.  %éwat  öötllenä 
ein  ©ut  ju  taufen;  j'avois  dessein,  j'avois 
résolu  d'achetor  une  terre.  Riefet  'iSMlIené 
fei)n  ;  n'avoir  pas  la  volonté,  le  dessein  ; 
it.  ne  pas  vouloir,  êetnen  QtMllen  (feitt« 
(SinnHUtgjiaa/)  ju  etwa«  geben;  donner  soi: 
consentement  à  qch.  ;  consentir  à  qch.  <rï 
bat  e$  mit  meinem  ÖBfflen  get&an  ;  'il  l'a  fait 
de  mon  consentement.  9)?it  meinem  QötüfU 
feil  biete«  nient  j(£  geftfefirn  î  Jr  »'y  consen- 
ti rn i  jamais.  On  dit  dans  le  si./le  de  la  co hy. 

©arangefdjtebetunfer  âBIflc;  tel  est  notre 
plaisir, 


SBittfg 

une  chose  gaiement,  gjuè  RUHigem  J^etje«; 
de  bon  coeur,  ßtn  lüilltW  9)ïenîs>  ;  un  hom- 
me de  bonne  volonté.  3dj  Hn  bajlt  UMlitg 
llllb  bereit;  j'y  consens  de  bon  coeur,  £  etl 

£ob willig  erbulben  ;  gern  unb  njillig  fter^n  ; 
prendre  la  m ■  >rt  en  gré.  {v.anssi  ftleifcb) 
On  dit  aussi,  vîin  tuilligeé  ^fetô  ;  un  c'ipval 
doux,  docile.  £>ie©tlligfeiî  ;  la  bonne  vo- 
lonté; la  promptitude,  empressement  à 
faire  ce  qu'on  demande  ;  la  qualité  dp  ce- 
luj  ou  de  celle  qui  est  prompt,  qui  est  prêt 
à  faire  qch. 

»Billigen,  v.  n.  (avec  Vanxil.  baÏJÎtt)  in  eu 
tt)aé  UUlItlt'n;  consentir,  donner  son  con- 


On  dit,  S2S îeî  guten  Sgiücn  h<nUn\  èiv  sentementà  qch.  (y;  ei:itt>  lügen)  5^er  v33a» 
piein  de  bonn°  volonté;  avoir  beaucoupter  nnlïiget  uta>t  ni  Die  i&etraib  leinerîo^ter, 

de  bonne  volonté.  Um  guten  Ii>: Ue:t  >U  tttllWt  tltcbt  barein  qetUïiliu't;  le  père  ne con- 

bö!t?n;  pour  conserver  la  bonne  inteTùgen    sent  pas  au  mariage  de  sa  fille;  il  n'y  a  pas 

ce.  9cebmt  mit  bem,  guten  üöiuVn  oorit'eb;|consei)ti._ 

prenez  la  volonté  pour  Ipfait;   contentez      ÖBiütglid),  adv.  v.  lullltg. 

vous  de  la  bonne  intention.  'MetfjU  feinem      5Bi(Ifomtnen,-r.  m.  l'accueil;  la  réception 

5B'lleit  baben  ;  avoir  tout  à  sa  disposition,  que  nous  faisons  à'qn  qui  vient  nous  voir, 

S:e  @arf)e  gebt  nacb  Tillen ,  nacb  -Bunfit;  nous  aborder.  Sa«  war  ein  fef)r  frûfttge* 

la  chose  réussit  a  jouhait.  <0?U  ail  m  >2Btfc  'ïoillfommen;  c'étoit  un  accueil  bien  froid, 
(en  ;  trè"--volontiers  ;  d»  tout  mon  cteur.  (v.  ^■■npfang)  Dam  les  maisons- de  correc- 

(Étne  jvraueirôperfpn  \\\  fernem  »Billen  baben  tion  on  appelle  IßHIfotnme«^  les  coups  de 

«z*bï!''gett;  jouir  d'une  femme;  avoir  la,  fouet  que  qn.  reçoit  à  la  porte  le  jour  de  sa 
jouissance  d'une  femme.  réception.    On  dit  aussi,  ©einen  ©illfûttlf 

On  dit  adverbialement ,  Um  ©orte«  n>tl«  mou .  (finftair)  bejabjen;  payer  sa  bien-ve- 
Ien;  pour  l'amour  de  Dieu.  3*  liebe  (te  um  nue;  payer  qq.  droit  en  arrivant  la  pré- 
férer ©Ct)6nbett  ttJ'ÜVii;  je  l'aime  pour  sa  hîière  fois  en  qq.  endroit,  ou  en  entrant  en 
beauté.  ÎM'e  'ïugenr'  ift  fd)âf$b(tt  um  ibfr  qq.  corps;  ou  faire  qq.  rè>al  à  ceu-Kqui  en 
ftlbft  lof  D'en  ;  la  vertu  estpstimaole  par  ellèjsontl  On  appelait  autrefois  20illf0t!ttnen,- 
mèmé.  ©elneUVtllen,,  tbretlUtUcn  ,  m\'inetividre-come,  un  grand  verre  à  boire  qu'on 
nullen,  ic.  ;  v.  b?inetbalb<M  ibretbilben,  k.  |  présentoir,  à  celui  qui  arrlvoît  la  première 

2ß'l!enx^?|'t'mmu«tiJ.J'./.  la  v  >Iitjon;  acte  fois  en  qq.  endroit,  et  qu'il  étolt  obligérle 
par  lequel  la  volonté  sp  détermine  àqch.     vidpr  tout  d'un  coup.  3)en  ilMlff  omttien  trtrt* 

SiMllent^niepnung,  s.  /.  la  volonté;  ce  fen;  boire  à  l'arrivée  on  au  bon  retour  de 
qu'on   veut  qui  soit  fait;   it.  (v.  2oifl'.'),<în«* 
stille  de  cour.  I     »ÏOillromm'Il,  adj.  et  adv.  bienvenu,  ue. 

SBilffîbren  ,  v.  n.(avc  l\wxit.  baben) '>2ß:iif:>mu*n -feon;  être  le  bienvenu,  ©eyn 
condescendre  k  la  volonté  d"  qn.  ;  accor-isgir  îuillfommen  metu.Ç>err;  soyez  le  bien- 
der,  concéder.  <?r  f-intt  >b:ten  in  bem,  niaé^enu  ,  Monsieur.  '  ^emanben  njiUfornmen 
©te  »on  if>m  »erlangen,  nrcbt  iviUfaoreu ;  il' [)e?(fen/ii)ii empfangen: accueillir,  rec°voir, 

ne  peutconde.scendreà  ceque  voussoubai-  saluer  celui  qui  vient  d'entrer;    faire  ac- 


tez  de  lui.  (Jinem  in  fetner  #itte  wiüfaören  ; 
accorder  à  qn.  .ce  qu'il  demande  ;  consen- 
tira la  demande  de  qn.  'Jue  »U'ZÖ'aljruna; 


l'action  d'accorder,  etc.;  l'acquiescement.  ^ïa^brid?!,' cette  nouvelle  me  fut  très-agréa 


5ßiUaÖrtg,  'idj.  et  adv.  condescendant, 
ante;  it.  complaisant;  officieux,  euse; 
obligeant;  it.  serviable;   prompt  a  servir 

(v.  bt.'nft'ertig)  Sich  nrflfdlKtg  erieigen; 
condescendre  »  la  volonté  de  qn.;  it 
montrer  officieux,  serviable.  3)'e  SBtflfdfrs 
rto,feit;  la  condescendance;  promptitude 

à  rendre  service.  (Çr  bat  mir  feine  îDienft« 
nrt  oielfï  $ßi(!;äfmqfett,  auf  eine  febr  niai 
fahrige  -îlrt  ang  äfften  ;  il  s'est  offert  à  mol 

fort  officieusement, 

SBtiltg, vdj.  et  adv.  qui  fait  qch.  volon- 
tiers, de  boi. ne  volonté;   prompt,   prê\ 


cueiià  qn.  On.  dit,  öiefeiJ  @elb  xvax  mir  febr 

V  llfontmen;  cet  argent  me  vint  fort  à  pro- 
pos. 2)<rô  n>ar  mir  eine  febr  unUfpmnKne 


ble;  je  reçus  cette  nouvelle  avec  bien  du 
plaisir. 

5B  Iffübr,  -r.  /.  la  volonté,  la  disposition, 
la  discrétion;  le  libre,  le  franc  arbitre.  £& 

ftebt  in^brer  8S>ilifûbr;U  e.st  en  votre  volon- 
té, j*  IfliTe  ti  in  3bre  »ißfllf ûbr  gefteflet  fe»n; 
je  laisse  cela  à  votre  discrétion,  à  votre 
déposition,  (ginem  eine  Summe  ©efreé 
uberlaffen,  nmbamit  n;nt  28iIJfnbrjH  iftaU 
tfn;  mettre  une  somme  d'argent  à  la  dispo- 
sition deqn.  Oîad;  feiner  ^LMilfubr:  à  sa  vo- 
lonté, à  son  gré.  T1^  iuîfù  nid)t  in  feiner 
üB.Ühtbr  jteben;  cela  n'ira  pas  à  son  gré;  il 


portéà  faire  ce  qu'on  demande,  ©tcb  U'ill'i)  n'en  sera  pas  le  maître;  il  ne  dépendra  pas 

/tu  ttwaé  finden  faffeit;  être  prompt,  prêt  A  de  lui.  (Sine  'ïlvtM,  bie  idjinibre  frète  2BiK» 

faire  qch.  ;  faire  une  chosp  de  bon  gré.  sansjfitbr  ge|le!fet  babe;  un  choix  dont  je  l'ai  fait 
f.^ntrainte,  de  bonne  volonté;  se  porter  à iseuie maîtresse. 

»  mut 


©Ülfttbrlid), ad},  et  ah.  arbitraire,  ar- 
i>itrairemfnt.èinen)tllfûl)rltcfce  ©träfe;  une 
punition  arbitraire,  götÜfubrltd)  »ftf«$re«; 
agir,  procéder  arbitrairement  <ght  n>tU* 
fulrlid)  angenommener  ©aç;  une  hypothè- 
se; une  proposition  hypothétique;  une 
supposition  gratu'.tf.  ?  if  *2GîHf ÛL>r l!d?f ci t; 
Ja  qu'alité  de  ce  qui  est  arbitraire. 

20  ttlineln,  v.n.  (avec l'ai i. xi 7. fyaben)  four- 
milier, abonder;  it.  grouiller.  ©ie  ©afTcn 

wimmeln  von  9)ienid>en;  eé  wimmelt  »on 
€) -cnfctotn  auf  ber@a|Te;  les  rues  Ibnrmii- 

lej  t  de  peuple;  tout  fourmille  de  monde 
dans  les  rues.  ©ie  3)?aben  wimmeln  tu  bte* 
fem  .V\U|~e,  les  vers  grouillent  dans  ce  fro- 
mage. On  ait  famil.  ©ag  frtmmelt  uni) 
witnmdr  von  SBii'rmern,  t>on  Ungejiefcr;  ce- 
la grouille  devers,  est  tout  grouillant  de 
vermine.^onUngejtefer  wimmelnb;  grouil- 
lant de  vermine. 

èïMmmetn,  v .  n.  (avec  Vauxil.  bflben)  se 
lamenter;  pousser  des  cris  plaintifs;  it.  se 
plaindre  en  gémissant.  Cm  wimmernder 
£on;  un  ton  dolent.  ©aé  ©immern,  ©f' 
IPimmer;  les  lamentations,  les  plaintes. 

äÖ'.niPfl/  s.  m.  (t.  de  mu;;)  la  flamme. 
3Me2i>impeifd?eifcf;  la  gaine  de  flamme.  ©ie 
öötmieltfange,  ber  SBimpelftocf;  le  bâton  de 
flamme;  lediguon  (digon). 

2ßimt>er/  j./.le  cil.v.Qiugenwlmver 


SBtmvem,  v.n.  (avecfauxil.b,a\>tn)  cil-jpromesses 
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du  vent,  tiefer  ben5Binbfcmmen;gaener  le 
dessus  du  vent.  ©en  'ZBinb  gewinnen  ;  ga- 
gner le  vent,  ©en  >2ßittb  baben;  ùber  bem 
QBtllbe  feijn;  avoir  le  vent;  avoir  le  dessus 
du  vent,  ©idb  oberhalb  SJBtubeéljaiten;  ben 
3{Mnb  jur  «Bette  farffen;  tenir  le  lof.  Jpalben 
SBtnbbaben;  avoir  vent  largue.  Den  33or* 
tbeil  beé  uBinbeé  uerlîeren;  tomber  sous 
vent,  (ginem  (Ecbfffe  im  ÖBinbe liegen,  i&m 
ben  ®tnb  abgewonnen  baren  ;  être  au  vent, 
passerait  ventd'un  vaisseau,  ^ütlt  2ßtnbt 
getl'icin'H  Werten;  flotter  au  gré  des  vents. 

On  dit  fi  g.  et  prov.  ©en  ÇDîantel  nacb  bem 
SBinbe  bangen;  tournera  tout  vent;  s'ac- 
rommoder  aux  temps  et  aux  circonstan- 
ces; it.  être  inconstant,  léger;  voir  de  quel 
côté  vient  le  vent,  (Einen  guten  fRatlv  eine 
2Bi-rnunain  ben  2Binbfcb  lagen;  mépriser 
les  bons  avis,  une  admonition  ;  s'en  mo- 
quer, ©r  fdjlrigt  afleé  in  benOßinb;  il  mé- 
prise tout;  il  ne  tient  compte  de  rien;  il 
passe  par-dess-us  toute  considération.  3tt 
bon  5S3îllb  reren;  parler  en  l'air,  à  des 
sourds;  n'être  pas  écouté.  üBtnb  matten; 
vendre  de  la  fumée;  faire  le  Gascon;  en 
imposer  ;  it.  faire  grande  figure  en  habits, 
etc.  pour  en  imposer,  pour  éblouir,  pour 
tromper  par  l'extéripur.©a$tft  eitel  2Binb; 
ce  n'est  que  du  vent;  ce  n'est  rien;  ce  n'est 
que  vanterie;  ce  ne  sont  que  de  vaines 


1er;  it.  clignoter,  v.  bli'.jeln. 


50inb/  vent,  se  prend  aussi pour  Y air  a« 


QBinb,  s.  m.  le  vent.  (StngellnberSBinbî'gité  par  artifice.  QSinb  mörben  mit  bem  jpu 
un  petit  vent.  ein  5Binb  ointe  Hîegen;  unjte,  mitbem^Iafebalge/mitbem^àcber;  fai- 


vent  blanc.  <j?in  ftarfer  Öüinö  ;  un  grand 
vent,  (gin  gewitîcr,  befttht-iger,  burebgebem 
ber  SBinb;  un  vent  fait;  vent  qui  nevarie 
plus,  qui  paroit  devoir  durer.  Uiibeftânbige 

unb  !dMuacbeQßinbe;des  vents  échars.  ©er 
ÖBinb,  welcher  r>om  Sanbe  blâé't;  le  vent  ter- 
rai, dé  gebt  ein  Süinb;  ber  QBinb  gebt;  il  fait 
du  vent;  il  vente,  ©er  SBtnb  erbebt  ftd?  5  le 
vent  s'élève,  ©er  QiMnb  läuft  um;  le  vent 
se  range.  ©er>2£;nb  wirb  gûnftiger;  lèvent 
adonne,  ^n  bem  SBinCe  liegen;  être  exposé  ciment  qu'un 

«...   ..m*.*       /£*.». .>.•    ..n\*    CR){m}i      \\r\v    hjm    CVCimfttf    elle  Q  Al.,       r\îi 


re  du  vent  avec  un  chapeau,  avec  un  souf- 
flet, avec  un  éventail. 

Sßtnb,  vent,  signifie  encore,  l'air  retenu 
dans  le  corps  de  l'animal;  la  ventosité.Qîott 
ffimben  geplaat  werben;  être  tourmenté  de 
vents.  ©?e  Jôûlfenfrûcbte  uerurfacben,  mat 

eben  ©inbe;  les  légumes  engendrent  des 
vents,  donnent  des  ventosités.  (Einen  SSMub 
laffen;  lächer  un  vent;  peter. 

ffiinb,  1?»'.  dech. signifie  l'odeur,  lesen- 
1e  bête  laisse  dans  le  lieu  où 


au  vent.  Siœer  t>or  3Bfnb,  »or  bem  SBinPe 
be&ecttfemi;  être  à  l'abri  du  vent.  ©erSBtnb 
lit  fcbwad)  unb  unbeftàttb'a  ;  (/.  de  mar.)  le 
vent  écharse.  Q}ei)  bem  ?ß'nbe  fegeln  ;  tenir 
le  vent;  pincer  le  vent.  Taé  ©duff  nad) 
bem  ©mbe  breben  ober  wenbni,  um  mebr 
QBiltï  in  bie©egel  JU  faffen;  rallier  le  navi- 
re au  vent,  mettre  le  navire  au  vent.  @egen 
ben  2tMnb  fegeln;  tenir  au  vent,  ©crabe  ge= 
genrenSBiubfabren;  être  debout  au  vent. 
Pollen  iôi;'b  babeti;  mit  uoIlemîSinbe  fegeln; 
fair*5  vent  arrière:  al  er  à  pleines  voiles,  à 
toutes veiles.  ©ie  ©egel  au*  bem 2Binbe fe* 
Çen;  déventer  les  voiles,  ©te  ©egel  nacb 
tem ffîittbtrîjÉten;  aventer  les  voiles,  ©ie 

©egelfeltwirté  gegen  bem  Qßinbe  rtdjten,  fo 
bai  et  nia  r  bîm  in  ftreicbt;  mettre  le  vent  sur 
les  voiles,  ©en  $£>  nb  gegen  ftd»  baben;  faire 
vent  devant.  <gicb  unter  bemSSinbe  beiui- 
ben;  être  sous  le  vent,  ©cn-^ortbeil  be? 
2ßinbeö  bAbenj  être,  se  mettre  au-dessus 


elle  a  été,  où  eil'5  a  passé,  (v.  Sßt'ttl'rung) 
©er  .ÔH'lb  bAtSBiaV;  le  chien  halène  le  gi- 
bier. Ouditfig.  (?r  bat®inbba»on  befom« 
men;  il  en  a  eu  le  vent  ;  il  en  a  eu  des  nou- 
velles; il  en  a  été  informé  d'avance.  QBinb 
»Ott  einem  f)<rôen;  halener  qn.  (famil.) 
2&inb,  se  die  aussi  au  lieu  ^*2Bmbbunb/le 
lévrier. 

ÖiMnbbalf,  s.  m.  le  ballon;  vessie  enflée 
d'air  et  recouverte  de  cuir. 

88mbb<tnm,  s.  m.  ber  ©pillbaum;  (/.  <t* 

mar.)  la  barre  du  cabestan. 

$Mnbbeutel/-r.  w.  le  fanfaron,  gascon;  (v. 
2Binbmader)  it.  certaine  pâtisserie  creuse 
en  dedans,  ©ie  SÖJinbbeutelei;  la  menterie, 
la  fanfaronnade. 

QBÎnbl'etlteln,  v.  «.  (avec  Vauxil.  babfl'  ) 
casconner  ;  faire  des  gasconnades.  Qv 
winbbeuielte  une  ba  etWJé  \)(t;  il  nouse» 
donna  des  siennes,  (bas) 

SDinbbIattetny  v,  iBiubpocfen. 

fffifntx 
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2BtnJbbrud),  s.  m.  la  hernie  venteuse;  la 
pneumatocèle,  fausse  hernie;  it,(t. forest.) 
v.5BfnbfrtlI. 


3B?rtbcti 

a  beau  faire,  il  a  beau  .s'en  défendre,  il  faut 
qu'il  passe  parla.  2)aé2Btnben,bie2Bin* 
bung;  le  tortillement,  l'entortillement.  £>ic 


SBinbirûcbig,  adj.  et  adv.  nMnblnrûchtgeéjSSMnbung,  bi?  gerounbenen  Sinienum  einen 
ipolj;  {t.  forest.)  du  bois  roulé.  gemeinfcbaftlicben  3)?ttteltum!t  herum;  la 


Sprtb 

2Binbbud)fe,  s.  f.  l'arquebuse  ou  le  fusil 
à  vent. 

55Mttbbom,  s.  m.  lespina-ventosa;  sorte 
àe  carie  interne  des  os. 

2Binbe,  s.f.  lp  guindal,  le  guindas,  le 
guindeau;  la  guindoule; //.l'engin;  machine 
pour  élever  des  fardeaux.  £>:e  Jf'ebenMltbe, 


circonvolution.  £)te  2Binbungen  einer 
«gebraute;  bie  »gcbraubengânge;  les- pas  d'u- 
ne vis.  2)ic  QStn&ungen  eineé  «Scbnetfen* 
()auffé;  les  tours  d'une  coquille  à  vis. 

SBinben,  v.  «.  fég.  {aveeVauxil.  haben;/» 
deck.)  prendre  le  vent;  flairerde  touscô- 
tés,  $)a$  nnlbe  Schumi»  rcinbet  auf  allen 

QBageniuinbe;  le  cric  Çv.àussi&taty\t\nte,\ Seiten  herum,  clie  eé  autf  feinem  Sager  gebt; 

©arnrtmtbe,  ©rbraubeimmtbe)  îiie  2Bt'nbe*  le  sanglier  prend  le  vent  de  tous  côtés 


baume;  les  amarres  des  charpentiers.  £)as5 

SBinbefeil;  v.  guafèil. 

3Binbe,  s.  f.  baè  SQinbefïaut,  SSinbeglécf* 
eben;  le  liseron,  le  liset;  plantegrimpante 
qui  s'entortille  autour  des  plantes  voi- 
sines. 

SBtnb-St,  s.  n.  l'oeuf  sans  germe. 

2£inb.-(Sifen,  s,  n.  la  tringle,  v.  Renfler 
©fen. 

QBinbeî,x./.  b<îf$  SBinbeltucb;  le  lange;  la 
couche,  morceau  de  linge  dont  on  envelop 
pe  un  enfant  au  maillot;  //."labraie,  linge 
dont  on  enveloppe  le  derrière  des  ërifans; 
®te  ©inbcllî  ;  les  langes;  les  couches;  les 

drapeaux.  <Siucm5unbemfcbe>®inbelu  um 
terlegen;  remuer  un  enfant;  changer  un  en 
fant  de  couches.  ®tc  îCinbi'ltt  tl'Ocfnen;  se 
chéries  drapeaux  d'un  enfant,  ^aé  .ftinb 
fiât  in  bie  îBinbeln  getban  où  gemacht,  hat  fî'cb 
unrein  gemacht,  man  nuif;  ihm  eine  anbete 
SfiMnbef  unterlegen;  l'enfant  s'est  sali,  s'est 
embrené,  il  faut  lui  changer  débraie. gin 
SBinbelffab,  v.  Sßicrelfinb. 

SSt'nbdboben,  s.  m.  (t.  d'archit.J  le  plan- 
cher de  b'ousillage. 

2Btnbelbohrer,  s.  m.  le  vilebrequin,  v. 

SBohrer. 

Üßinbeln,  v.  a.  in  SBinbeln  nucfeln;  em- 
maillotter.  (v.  ivicfeln)  Gin  Âtnb  winbelu; 
emmaillotter  un  enfant  ;  mettre  un  enfant 
dans  son  maillot.  5)aé  SBinbclttJ  Tact,  de, 
etc. 

SBinbeltreppe,  v.  flBenbeltreppe. 

2ßillben,  v.  a.  irr.  tortiller;  tordre  A  plu- 
sieurs tours  des  choses  faciles  à  plier,  (v. 

«bnmiben,  aufrotnben,au$nnnben,K.)  (Eine 
gen>unbcne@âule;  une  colonne  torse.  ®e* 
tvunbener,  ju  fleiuen  ©fangen  gebrebeter 
©erfknjucfer  ;   sucre  tors.  <5id>   um  ets 

IVa^ herum  lUtuben;  .s'entortiller  autour  de 

qch.  £er  SSadi  ivinbet  fich  (fcblângelt  l'icb) 
burdi  bat^  ©cbiifd);  le  ruisseau  serpente 
dan  sie  bocage,  einen  &ran$  von  QMumen 
Winoeti;  faire  une  couronne  de  fleurs.  (Starn 

«uïeinenSnâuelroinben;  pelotonner  du  fil-, 

mettre  du  fil  en  peloton,  (gin  gâppcbcn  um 
ben  Jinger  roinben;  envelopper  le  doigt 
d'un  linge.  (S'mem  etivaé  awi  ben  jjuînben 
tv'mben; arracher  qch.  des  mains  de  qn.  jn 
bie  .Vobe  IVtnben  ;  guinder:  hausser,  lever 
en  haut  par  le  moyen  d'une  machine,  (v. 
SBinbe;  On  dit  famit.  (grmag  fich  fnimmen 
unb  ivinben  wie  er  rptU;  et  mujj  boeb  bfltan;  il 


avant  que  de  sortir  de  sa  bauge. 

On  dit  n 'iss i  impersonnellement,  Q.$  tütn? 

bet,  es  geht  ein  SStnb;  ü  vente. 

SOinbfâcber,  s.  m.  l'éventail;  (v.  fâcher) 
it.  l'éventoir. 

'5B5nbfa(fe(/.f./.  le  flambeau, la  torche  que 
le  vent  ne  peut  éteindre. 

5Binbfahne,  s.f.  la  girouette;  it.  (f,  de 
mar.)  la  flouette. 

Sßtnbfall/  s.  m.  (t.  forest.)  le  chablis;  le 
bois  chablis;  bois  abattus  dans  les  forêts 
parle  vent. 

SDinbfûng,  -''•  w.le  tambour;  avance  de 
menuiserie  avec  une  porte  au-devant  de 
l'entrée  d'une  chambre,  pour  empêcher  le 
vent;  it.  (t. démine)  In  machine  à  conduire 
le  vent  dans  une  mine.  Die  >2Binbf«nge, 
ÉMnbfèôpfet  an  ben  58lafebàlgen  ;  les  ven- 
taux,  les  éVèntàux  des  soufflets.  Qct 
iffitnbfangam  «affbrent'er^Cfen ;  l'ébrasoir 
d'un  four  à  chaux.  5>er  5«inbfang  in  beut 
Sehlagenu'rf  einer  Uhr  ;  le  volant  de  la  son- 
nerie  d'une  pendule.  3>aÀ  ©;nbfangeV'.^;!a 
roue  de  volant.  On  appelle  f  ig.  -lüntfang/ 
un  jeune  homme  vif  et  pétulant. 

SSMnbfe'cer,  s.f.  (/.  de  mar.)  le  plumet  de 
pilote. 

üütnbfliigef,  v.  uBinbmûhfcnflûgel. 

5Binbgefcblt)Ulft,  •>-.  /.  l'emphysème;  it.  la 
pneumatose.  5>ie  S55inbgefdjtt>ul{ï  «m  "DiOs 
bel;  là  pneumatomphalocèle. 

2ßinbgcpel/  s.  m.  (t.  de  mine)  la  machi- 
ne à  moulettesmueparle  vent. 

«HMnbgott,  s.  m.  ber  Wctt  ber  üB:nbe;  Eole; 
le  Dieu  des  vents,  selon  la  fa>U-. 

lîoiubhaber,  s.  m.  l'avoine  sauvage;  la 
folle  avoine. 

5Dinb[)âIter,  s.  m,  la  prison  des  vents;  es- 
pèce de  réservoir  souterrain  pour  faire 
entrer  de  l'air  dans  les  appartenons  par 
des  tuyaux. 

2B!nb!)aufen,  s.  m.  la  veillotte;  petit  tas 
de  foin  qu'on  fait,  lorsque  l'herbe  du  pré 
est  fiuchée,  et  qu'on  la  fane.  J>ai?  S)t\x  In 
Üßtnbhaufen  fe^en;  mettre  le  foin  en  veil- 
lottes. 

5BinbheftC^  s.f.  lâchasse  au  lièvre  et  au 
renard  qui-se  fait  avec  des  lévriers. 

üöinbbeljen,  v.  m.  {iwec  Pamxit.  höben) 
mit  Jôunben  jagen;  levretter. 

ffiinbheljer,  s.  m.  le  chasseur  de  menu 
gibier,  qui  prend  des  lièvres  et  des  renards 


9Binbl)ot>en& 

à  la  course  avec  des  lévriers. 

©tnMjobenbrudv  v.  >Bmbbrtid>. 

ÎBinb()imv/  s.  »»•  le  lévrier;  chien  cou- 
rant. (£in  iunßcr  ober  ein  f  (einer  üßinbbunb; 
un  levron.  ©tC  »ÏÎMbbHnbMn;  la  levrette. 
9)ïit  aßinbbimben  jagen;  (roinbbeçen)  levret- 
te r. 

SBfnMfly  adj.  et  adv.  venteux,  <>use.  5S;n* 
bigeé  >2ö:trer;  temps  vehteux.  Étneroinbige 

3aftteÖ jettj  une  saison  venteuse,  gin  IVÎnbi: 
get>  Jpdli!*;  une  maison  exposée,  sujette  aux 
vents.<§£tf(  tüinbiu;  i!  vente;  il  fait  du  vent. 
On  dit  f  ig.  etfamil.  <gê  (tCftt  IPinbia  aui3;  les 
affaires  vont  mal,  sont  en  mauvais  état. 

@$  l'i'elît  nod>  [ebr  nmibtg  mit  bieferSacbe 

due;  c'est  une  affaire  fort  douteuse. 

>2ßinbs3n(trmnent,  s.  ».  l'instrument  à 

vent. 

ffimbfatntner,  s.  f.  la  chambre  à  vent: 
lieu  couvert  où  l'on  peut  toujours  faire  du 
vent  r>ar  les  eaux  qui  y  coulent  et  tombent. 

tuWttften,  v.  5ÉeJterfaften. 

SBinofejfci/  s. m.  la  chopinette  de  pompe 
à  feu. 

£umbfl(typ<V  s.  f.  la  soupape;  sorte  de 
languette  qui  sert-dans  l'orgue  ou  autres 
instrumpns  semblables  pour  donner  pas- 
sade au  vent,  et  pour  empêcher  qu'il  ne 
rentre. 

8Ö:nbfpl!f,J./.  la  colique  venteuse. 

OBmbfugel,  v.  ^unftfugel,  iDampffiiael. 

QBinbltfèC/  Si  f.  le  sommier:  espèce  de 
coffre, dans  lequel  le.s  soufflets  des  orgues 
font  entrer  le  vent,  qui  delà  se  distribue 
dans  lesdifférens  tuyaux. 

2&mblflbett/-r<  m.  le  contrevent;  sorte  de 
grand  volet  de  bois  qui  s'ouvre  et  qui  se 
ferme  par  !e  dehors  des  fenétres,servantà 
garantir  du  vent  et  de  la  pluie. 

>Binblâl)ne,  v.  «aunjine. 

ÖBmbleine,  s.  f.  bte  2Binbleinen;  (t.  de  eh.) 
les  cordes  qui  tiennent  les  toiles,  pour 
empêcher  que  le  vent  ne  les  renverse. 

SBublicfcr,  s.  n.  v.  äömbfacfcl. 

"iiMnblocb,  *■  »■  la  ventouse;  ouverture 
pratiquée  dans  un  conduit,  pour  donner 
passage  à  l'air,  par  le  moyen  d'un  tuyau;  it. 
v.  Äeüeripcb. 

•iütilbmacber,  s.  m.  un  instrument  qui 
sert  à  faire  du  vent;  (v.  S£Mnbfàci>fr*r  îîens 
tilator)  it.fig.  le  menteur;  vendeur  de  fu- 
mée; le  fanfaron;  diseur  de  grands  mots; 
fabricateur  de  mensonges. 

ÏBt'bmrtcfeerei,  s.  f.  Ifig.)  la  menterie, 
gasconnàde,  fanfaronnade, charlatanerie. 

SBnblttai'dbine,  s.  f.  la  machineàvent; 
machine  qui  tourne  au  vent  ;  it.  v.  2ßfttet' 
tnafcfcine. 

■iiîinbmeffer/  s.  m.  l'anémomètre:  instru 
ment  pour  mesurer  la  force  du  vent. 

ffiînbmonttt/  s.  m.  le  Novembre;/*,  «le 
Ventôse. 

ÇBÎBbmûfrle/  s.  f.  le  moulin  à  vent.  ®aé 
ÇQMnbrmïôJentieÔfiufe;  la  cage  de  moulin  à 
vent.  3)er  Qöinbmwblenbalfen;  la  tratte  de 
moulin  à  vent.  25«  SMnfeltutylf  ntauttlj  l'at- 
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tache;  it.  la  bascule  de  moulin  à  vent.  25et 
ffimbmu&letlftàgel;  l'aile,  le  volant  d'un 
moulin  àvent. 

©tnbtnûller,  s.  m.  le  meunier  d'un  mou- 
lin à  vent. 

28tnb*Ofen/  s.  m.  le  fourneau  à  vent; 
espèce  de  poêle  pour  chaufier  une  cham- 
bre; it.  la  chauffe;  lieu  dans  un  fourneau 
de  réverbère  où  se  jette  et  se  brûle  le  bois. 
On  l'appelle  aussi  $euer*Cfcn, 

ÖStnbptftolf/J.  /•  lp  pistolet  àvent. 

2Binbpocf «?n,  s. pi.  la  petite  vérole  volan- 
te; fausse  petite  vérole. 

2Btnbpitlper/  -r.  ».  (*.  de  mêdec.)  la  pou- 
dre contre  les  vents;  poudre  bonne  pour 
les  vents,  pour  les  flatuosités. 

3Bmbrab/  -r.  ».  'a  roue  à  vent.  Qa$  üBinbs 
rabcfcen  an  ben  Sßinbmii&lcn;  le  moulinet.  < 

©inbrtfj,  v.  SBinbfall. 

©tnbrolu'/  *•  «•  v.  2Btnbbüd>fe. 

SBinbrchre,  s.  f.  (au ben  QMafebdlgen)  la 
tuyère;  ouverture  à  la  partie  postérieure 
d'un  fourneau  où  l'on  place  les  tuyaux  ou 
becs  de  soufflets;//,  le  porte-vent,  tuyau  de 
bois  qui  porte  le  vent  des  soufflets  dans-  le 
sommier  de  l'orgue. 

®inbl'Ô£id)en,  s.  n.  l'anémone;  l'herbe  au 
vent. 

QBtnbrofe,  s.  f.  bie  Çompflfirofe;  la  rose 
des  vents  et  du  compas;  figure  où  sont 
marqués  les  trente-deux  vents. 

©intëbraut,  s.f.  la  bouffée  de  vent;  le 
tourbillon,  la  bourrasque  ;  it.  {t.  de  mer) 
a  rafale,  le  fortunal,  un  grr.ln  de  vent. 

Ööinbfrhaben,  s.  m.  le  dommage  causé 
par  le  vent.$er.  QBinbfcbaben  in  ben  Reiften; 
la  vimaire. 

SBinbfcbauer,  SBtnbfdboppen,  s.  m.  le  tue- 
vents;  petite  cabane  sous  laquelle  les  tail- 
leurs de  pierre  se  mettent  à  couvert. 

ÜÖ'.nbfd)eu,a^'.  et  adv.  qui  craint  le  vent. 

2Btnbfd)ief,04r- ef  adv-  winbûtiefe*  jpôlj» 

du  bois  déversé,  déjeté,  coffiné. 

QBinbfd)trm,  s.  m.  le  paravent;  it.  (t.  &' 
jard.)  le  brise-vent,  l'abat-vent;  it.  v. 
SSMnbfana. 

2Binbi"#lag,  v.  SStribfan. 

uiMnbfcbôrfer,  v.  sKMnbfang. 

SBinbfcfeÛljei:/  s.  pi.  (jt.de  for  g.}  les  ba- 
tailles. 

5Binbfeite/j./.  le  côté  d'où  vient  lèvent. 

2ombjïed>,  v.  tiûnbfucbtig. 

ößtnbu  'tel,  s.  ».  le  lévrier,  la  levrette,  v. 
®inbf)unb. 

ÜS'inbftÜle,  adj.  et  adv.  calme.  5lMllbfttl« 
Itè  ÜBetttr  ;  un  temps  calme.  £ô  t|1  QaWfr 
rotnbftille;  il  ne  fait  pas  une  haleine  de  vent; 
il  ne  fait  ni  vent,  ni  haleine, 

SOMnbftiUe,  ■*••  /.  le  calme;  (/.  de  mer)  la 
fcronace. 

®tnbfloct,  s.  m.  la  canne  à  vent;  espèce 
de  fusil  àvent  en  forme  d'une  canne;  it. 
(t.  defact.  d'orgues)  la  chape, 

2Binb(iOJJ,  s.  m.  le  coup  de  vent;  (t.  de 
mer)  un  grain  de  vent;  la  rafale,  v.  2Binb$* 

braut, 

SBinb* 
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ÇfiMnbitrlcf;,  s.  m.  le  passade  du  vent;  if, 
(/.  de  nier)  V *ir  de  vent:  ?'/.le  rumbde  vent; 
le  trait  de  compas.  Dtefe  jttfd  lag  Uli?  (in 

9lnfel)ung  unfercr)  in  bem  unb  bem  2Binto 
flrtdje;  cette  île  nous  restoit  à  tel  air  de 
vent.  Die  galjrt  nacb  einem  anbrtn  SSMnbftri» 
dje  nehmen;  reyirér  de  bord;  tourner  le 
bord;  courir  à  l'autre  bord. 

SBmbfrticf ,  jf.  m.  v.  2eitr«I. 

©tnbuurm,v.@turm. 

gBtnbjhirj/ j.  «*.  v.  SStwétot. 

9ßhlbfud)t/  s.  f.  la  tympanite;  enflure  du 
bas-ventre  causée  par  des  vents  -qui  y  sont 
retenus.  3)ie2ßinbfud)tbet9)iUfter;la  tym-!dans  un  misérable  coin,  fjftnonbtn  fn  einen 


BftiM 

coin  de  la  maison.  <$R  m  bat  m  MeffRI  2Bfn# 
M  einen  ^dixcmt  angebracht  ;  on  a  ménagé 

une  armoire  dans  cette  encoirnure.  ein 
verborgener  35?tnFeï;  un  recoin,  einabgefon* 
berter  Sôînfel  in  einem  £au[e,  tr>o  man  aller» 
Ici  ©eràtb  o*er  ©aefeen  oer.ubrt;  une  dé- 
charge, ©er  QStnbUtn  O.'ïunue,  «m  auge; 
le  coin  de  la  bouche,  de  l'eeil.   (ÉttWtô  in  dU 

(en  SB  nfc  n  «nb  ecfrn  beé  Jjaufeä  fud  enj 

chercher  qch.dans  tous  les  coins  et  recoins 
de  la  maison.  On  Ht  aussi,  'jn  eii'fm  2ßttU 
fei  bet  (Stobt;  dans  un  coin  je  la  ville.   3« 

einem  elenben  ößinfel  »wohnen;  demeurer 


panitede  la  matrice 

2ßinbfud>rig,  rcinbfied),  adj,  et  adv.  at- 
taqué par  la  tympanite. 

Sßinbung,  v.  rotnben. 

SBittboPjel,  s.  m.  (j.de  (anconnerie)  le 
venolier;  it.  le  courfieu,  courus;  oiseau 
aquatique,  v.  Oîe^cnuogef,  -lûetteruogel. 


2Öinfel  treiben;  acculer  qn.;  pousser  qn.  et 
le  réduire  dans  un  coin,  en  un  endroit  oà 
il  ne  puisse  plus  reculer. 

Der  üßinfet  signifie  dans  cas.  provincest 
la  boutique,  l'atelier  |des  artisans.  On  dit 

fig.  et  famil.  3m  SBfnfefe  otrftohhter«  bâta» 
Mtjtï  2ßeife;  en  cachette.  Daß  tft  nicht  im 


5Binbnjfl8e,J./.lebarosanème;  machine  2ßinfelgefch?ben;   cela  ne  s'est  pas  fait  en 


inventée  pour  savoir  la  pesa  nteur  du  vent 

5BtnbW<Jfl.en,  s.  m.  le  chariot  à  voile,  in- 
venté en  Hollande  par  Mr.  Stevino._ 

SBinbiVafler,  s,  «.  l'eau  carminative. 

ffitnbiKifiVrbrucfe,  s.  m.  l'hydrophisocé 
le  o'«hydropueumatocèle;hydrocèle  mêlée 
d'air. 

QBinbWaffei-fltdjt,  •«■•/.  l'hydropisie  tym- 
panite. v.  îrommelfucbt. 

2öinbnjei()e,  s,  m.  l'aubrier,  le  hobereau. 
(oiseau) 

SBinbtvtrbel,  s.  m.  le  tourbillon.v.2ßinb& 
braut. 

gßinbwurf,  v.  Sßinbfau*. 

Slßinbjciger,  s.  m.  l'anémoscope;  instru- 
ment pour  observer  la  direction  du  vent. 

Sßiubiufl.v.^ug/Suaroinb. 

üßingerf,  •«"•  *».  v-  ffieiriberg.  ©aé  2Bm: 
gertèmefjer;  la  serpette. 

©inf,  s.  m.  le  signe,  (v.  jîetdjen  )  (Stn 
SßinfmitbenSlugen;  unclind'oeii.  %Uiit 
weggeben  wollte,  gab  fie  ibm  einen  üß:nf  mit 
benülugen;  lorsqu'elle  voulut  sortir,  elle 
lui  fit  un  clin  d'oeil,  elle  lui  lit  siçne  des 
yeux,  gfnem  einen  ®tnf  von  ber  (Seite  ge: 
ben,  benniemanb  bemerfen  foi!  ;  faire  signe 
du  coin  de  l'oeil  à  qn.  ©eben  ©te  ibm  einen 
SOBtnf,  ba&  er  Fommen  foll;  faites-lui  signe 
devenir.  On  dit  fig.  3enunben  einen  SBÈtt! 
«eben!  avertir  qn.  secrètement.  Sluf  ben 
2Btnr  geborgen;  obéir  sur  le  champ,  à  l'in 
stant. 

SBinrel,  -r.  »'•  l'angle;  (t.  de  g  'om.')  ren 
«ontrededeux  lignes  qui  se  coupent;  it.  le 
coin;  l'endroit  où  se  fait  la  rencontre  de 
deux  côtés  de  qch.;  l'encoignure,  (v.  (Jcfe) 
(Ein  Üßtnfelcben;  un  petit  angle,  petit  coin, 
gin  rechter  SBMorel;  un  angle  droit,  ein  fpo 
^er »•''  fiûçifler «>öiiif el;  un  angle  aigu,  mai- 
gre. Sin  jtumvferüBinfel;  un  angle  obtus, 
gras.  einwrmtf#ter5ß:ufe(;un  angle  mi$- 
tiligne.  (iiwaé  meinen  iBinfelfteDénj  pla- 
ce,- qch.  dans  un  coin.  et#  in  einen  »28fn» 


cachette,  igtd)  im  >2ßiitfel  trauen  laiTen  :  se 
marier  clandestinement,  ©ieiuiro  balbjlt 
üßhtfel  frechen  mûjTen;  elle  est  sur  le  point 
d'accoucher;  elle  approche  de  son  terme. 
©er  ©itifel,  ba?3nnerfte,  ^etborgenftebe« 

$et$enêî  le  repli,  les  recoins  du  coeur;  les 
plis  et  replis  du  coeur  humain. 

Der  SBinFel,  (/.  de  blas,')  le  canton;quar- 
tierqui  est  moindre  que  le  quartier  ordi- 
naire de  l'écu.  Der  rechte,  ber  (infe  -ïBnfef; 
le  canton  dextre,  le  canton  sinistre. 

©infelbogen,  s.  m.  v.  SBogenftticf. 

>2ßinfelbrucfer,  s.  m.  l'imprimeur  qui 
travaille  en  chambre,  n'étant  pas  maître 
imprimeur. 

ÜBiilfelbrucferei,  s.  f.  l'imprimerie  clan- 
destine, v.  ii}infelpre(Te. 

üßtnfeljecfeii,  s.pl.  (J.de  blas,)  les  can- 
tons. 

2öinfelse&e,  s.  f,  le  mariage  clandestin^ 
mariage  de  conscience. 

ïûinfi '(-.eiien,  s.  n.  v.üBinfelfMfen etV&ins 
fe(ma§. 

QBinfelfafJer,  J.  w.  la  fausse  équerre;  é- 
querre  pliante;  la  sauterelle. 

ffiinrelforrnjg,  n>tnfelid)t,  adj.  et  ady.  en 

angle;  qui  a  la  forme  d'un  angle;  qui  res- 
semble à  un  nngle. 

^intil^'ïA^C,  edj.  et  adv.  en  angle  droit 

ÜÜ^nfelbafen,  s.m.(t.d'impr.)  le  compos- 
teur;instrument  sur  lequel  le  compositeur 
arrange  les  lettres;  it.  (t.  demenuis.)  le  re- 
glet. Der  metallene  üOinfelhafcn  oer  Scbrtf* 
gieper;lejustifieur.    » 

9Bnfe(bebc(,  s.  >».  v.  üxbel. 

Üöinfellietratb,  v.  ©inielèije. 

5i)in!elicbt,  v.  ivinfelfôrmid. 

^«.Mnfclig,  aii.  et  adv.  angulaire;  qui 
a  des  asgles;  qui  a  des  coins;  />.  angu- 
leUX.  euse.  (v.  refig)  On  appelle,  \i'\\\Vtir\Ui 
Rgrt  -^ait^,  une  maison  qui  a  plusieurs 
coins  et  recoins;  une  maison  mal  bâtie, 

3B  r.felma^j.  ».  l»equerre.  @ln  beiuegli* 


le! i*etf  ftaui'c* r-erber 'en;  e cacher dan.snn \toti  »Binfflmap iu ungleiifen Rinteln;  une 
^  i  fausse 
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feusse  équerre;  une  équerre  pliante;  un 
fcuveau,  beveau. 

2Btnfefa«ffer,  s.  »»•  lp  graphomètre;  in- 
strument de  mathématique  pour  mesurer 
des  angles  sur  le  terrain;  it.  le  récipiangle 
instrument  servant  à  mesurer  les  angles 
saillans  et  rentrans  des  corps;  le  rappor- 
teur; la  sauterelle  graduée;  iß.  l'astrolabe. 

v.  ©infelfcbeibe. 

ÜÖinlelmeffuag,  s.f.  lagoniométrie,  l'art 
de  mesurer  les  angles. 

»Bînfelnumjf ,  *./.  la  fausse  monnoie;  it. 
la  fabrique  de  fausse  monnoie. 

©tnfelmûnjcr,  s.  m.\e  fnux-monnoyeur. 

SBinfeltialt/  s.  f.  (/.  d\tnat%~)  la  suture 
lambdoïde. 

aßinfelpaffer,  v.  ©infelfajïer. 

©infcl/rebïger,  s.  m.  le  prédicateur  clan- 
destin; qui  se  mêle  de  prêcher  clandestine- 
ment. 

>$Mfelvre|]e,J'-/.  la  presse  chambrelante. 

5ßtnfelpul$aber,  s.}\  l'angulaire;  l'artère 
angulaire. 

2Ditt!e(red)t,  adj.  et  adv.  rectangulaire; 
qui  a  des  angles  droits,  v.  recbtttrinfelig. 

©tnftli'éèibe,  s.  f,  l'astrolabe;  instru- 
ment qui  sert  a  mesurer  les  angles. 

2Btnîel|"cbenfe,J.  /.  le  caoaret  borgne;  ca- 
karet  érigé  clandestinement. 

SDinfelfdmle,  s.f.  l'école  de  permission. 

©infelfctuilmeifter,  s.  m,  le  permission- 
«aire. 

SBinMfptel,  -r.  «.  le  jeu  des  quatre  coins. 

©inteltrevK,  *./.  eine  fjetmücfce  ïreppe; 
un  escalier  dérobé. 

ÜBtnrefoerlobntf},  s.  »,  les  fiançailles  clan- 
destines. 

©infeiperfammmng^./.  le  conventicule; 
assemblée  clandestine. 

'••liverf,  i.  n.  (t.  defortif.)  le  réduit. 

Sßtnfeljltfle,  x.  /'/.  les  détours,  les  pré- 
textes. 25iufeljiige  machen;  biaiser;  se  ser- 
vir de  mauvaises  finesses  ;  n'agir  pas  sin- 
cèrement. 

üßinfen,  v.n.  (avecfanxil.babtn)  mit 

bea  'ÎUtgeit  Winfen  ;  faire  signe  des  yeux; 
faire  un  clin  d'oeil.  9}ittcem  &opfe,  mit  Der 
Jpanb  iviufen;  Faire  signe  de  là  tête',  delà 
main.  7)aö  4Ü3tnfen;  l'act.  de  faire  signe,  v. 
®i«f. 

SStnfelO/  v.  n.  (avec  ïauxil.  fyabcn)  ge'- 
mir;ex  primer  sa  douleur  d'une  voix  plain- 
tive; se  plaindre  pu  gémissant;//,  (aire  des 
cris  plaintifs.  On  dit  aussi,  2)ee  JÔUllb  juin; 
feit;  le  chien  crie,  fait  des  cris  plaintifs.  (2t* 
ne  winfelube Stimme;  une  voix  plaintive. 
®a$  ©infeln,©eroiufel;  l'act. de,  etc.;  it. 
le  gémissement,  lp  cri. 

©tnter,  s.  m.  l'hiver.  Ritten  im  2Binter; 
im  [vir teilen  SBmt tt  J  au  milieu  de  l'hiver; 
dans  la  rigueur,  dans  le  fort  de  l'hiver;  au 
coeur  de  l'hiver.  (£\n  \tl)ï  aeltuber  2Bintet; 
un  hiver  bien  doux.  Den  ©intet  an  einem 
£?tte  flubrinaen;  passer  l'hiver  en  qq.  lieu; 
hiverner  en  qq.  lieu.  On  ditfig.  et  po/'t.Qet 

Suinter  beé  menfdjlichen  2iU«tf  ou  ^eberi^; 
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l'hiver  de  l'âge;  la  vieillesse. 

2B!nterf3(benb,  s.  m.  la  soirée  d'hiver. 

®er -2Btnterabenbpunf  t;  (t.d'astr.)  l'occi- 
dent d'hiver;  la  partie  de  l'horizon  à  l'en- 
droit où  le  soleil  se  couche  au  commence» 
ment  de  l'hiver. 

©inte^Slnjug,  ■«■.»/.  v.  8Bmterfle8>iing, 

Çffitntet'^pfel,  s.  m.  la  pomme  d'hiver. 

50inter«31rbeit ,  s.f.  le  travail  d'hiver; 
besogne,  ouvrage,  qu'on  fait  en  hiver. 

2ß:uter  »  Aufenthalt,  j.  m.  le  séjour  d'hi- 
ver; séjour  qu'on  fait  pendant  l'hiver  eu 
qq.  endroit,      v 

ÖBinter  s  Aufgang,  v.  SSmtermorgen.  (>» 

d'astr.} 

©intetbelufttgung,  s.  f.  le  divertisse- 
ment d'hiver. 

SB'tnterbirn,  s.f.  la  boire  d'hiver. 

©mtfïblume,  s.f  la  fleur  brumaîee» 
d'hiver. 

2B!nter*(Jid)e,  s.f.v.  DiotfcSioV. 

2Binterfelb,J.  «■  le  champ  d'hiver;  champ 
qu'on  sème  de  gros  grains. 

üöinterfenfter,  j.w.le  châssis  double;  1« 
contre-châssis. 

SBttlterfefte,  s. pi.  les  fêtes  brumales. 

©tnterflur,v.©mterfelb. 

2£inter'rùd)te,  s.  pi.  1rs  grains  d'hivers 
it.  les  gros  grains;/'/.  v^SBintetsCift. 

Ößitttecfnttec,  s.  n.  la  pâture,  le  fourrage 
pour  entretenir  le  bétail  pendant  l'hiver. 

2ßtttterger(le,  s.  f.  l'orge  d'hiver. 

2Bintergetreibe,2ßmteftorn,  s.  ».  les  gros 

grains. 

©intergerodcfeé,  s.n.  v.  SBtnterpfîaiij». 

SBilUetgrÛtl,  s.  «.  la  pervenche,  (plante') 

3)a^runbbIâtterMe2Bintergrûn;l3  pirole. 
QBmter&aft,  wmtermâ^tg,  (pop.  nrnter« 

Heb,  IVtnterifd>)  adj.  et  adv.  de  l'hiver;  com- 
me en  hiver.  SBinterfodft,  tuintermâng  <tw* 
gefletbet  fei)ti;  être  habillé  comme  en  hiver. 

35Mnterfo(ilbiflhr/.r.«4  le  semestre  d'hiver. 

®int?tbatlbfd)Ul)e,  s.  pi.  les  gants  d'hi- 
ver; les  mitaines.  - 

Sffiinterftautf,  s.n.  (t.dejard.)  la  serre, 
l'orangerie. 

ÇRMnterholj.  s.n.  'ebois  dont  on  a  besoin 
pour  l'hiver;  le  bols  de  chauffage. 

©interfleib,  s.  ».  bcr  SBinterrocf  ;  l'habit 

d'hiver. 

SBtnrertfetbHttg;  s.  f.  l'habillement  d'hi-    ^ 
ver,  pour  l'iiiver. 

OBtuterf obi,  s.  m.  grimer  Äol)l;  des  choux 
verts. 

SBinterforn,  v.  ©tntergetreibe. 

SBlUterfrâhe/J-./.  la  corneille  d'hiver. 

SBinterfrelfe,*./.  le  cresson  d'hiver. 

SBintei'ful),  s.f.  la  vache  qui  donne  du 
lait  pendantl'hiver. 

Winterlager,  v.  Winterquartier. 
t  2£inter(el)ne,  s,  f.  le  penchant,  la  pente 
d'une  montagne  vers  le  nord. 

5Stnterleite,v.  ©ir.terlebne. 

2Bintei'lofung,  .r. /.  les  troches;  les  fu- 
mées d'hiver  de  bêtes  fauves. 

Ußinterfoft,  s.f.  l'air  d'hiver;  la  constitu- 
tion 


270  2Bint«t 

tion  de  l'air  en  hiver. 

SBinterluiV*  '-/.le  divertissement  d'hiver. 

5Btr.fertt!Gntel,  s.  m.  le  manteau  d'hiver. 

Cßintevmonat,  s,  m.  le  Novembre;  le 
mois  de  Novembre,  ©ie  brei  ffîtntcrmonas 
te;  les  trois  mois  d'hiver. 

QBtntermorgen,  s.  m.  la  matinée  d'hiver; 
it.  (/.  d'astr.)  l'orient  d'hiver;  le  levant 
d'hiver;  la  partie  du  ciel  où  le  soleil  se  lève 
en  hiver. 

QBtntettl,  v .  n.  impers,  (avec  Vauxil.  I)0s 
ben)  (Se  IDîntei'f;  il  fait  froidjil  gèle,  v. aussi, 

miérointern,  burebrointem,  ôfeerathrent. 
©tnternad^t,  s.f.  la  nuitd'hiver.  53e»  ben 


SBinterroet 

SBmterJVetjen,  j.  >«.  le  froment  d'hiver. 

^BmtenuenDe,  s.f.  (/.  d'astr.)  !e  solstice 
d'hiver. 

3B:nteniiet(er,J.n.  le  temps  d'hiver. 

ÜÖtnternJOllLVJ-./.la  laine  de  la  première 
tonte. 

©tnterjeteben,  s.  pi.  (t.  d'astr.)  les  si- 
gnes hivernaux. 

SBmierjett,  s.f.  l'hiver;le  temps  d'hiver; 
la  saison  de  l'hiver. 

2Bhtter$immer,.5\M.  v  2£inter|tube. 

2Bînterjjn>iebel,  s.f.  l'oignon  d'hiver. 

2i.Mn.UT/  s.  m.  ber  28etnbauer;le  vigneron. 
£>te  2ßin$a'bau*e;  la  meigle.  j)«é  îunjers 


Irttlgett  ÖC-itltemadjten;  pendant  les  longues itticffcr,  bit  J^iwe;  la  serpette 


nuits  de  l'hiver. 

«ffitntcr^Dbfl,  s.  ».  baé  gager  *Obfl;  les 

fruits  d'hiver;  les  fruits  qu'on  mange  en 
hiver. 

öBinterpöÜaft,  *♦«*• Ie  Palais  d'hiver. 

ÖBinterpflanje,  j./.  la  plante  brumale. 

Çotnttrpuntt,  J.  w*.  le  point  écliptique 
d'hiver. 

9Cint«rquartill,  s.  ».  le  quartier  d'hiver; 
les  trois  mois  d'hiver. 

SBBmtttMuartfer,  •>'•".  *e  quartier  d'hiver; 
l'intervalle  de  temps  compris  entre  deux 
campagnes;  //.le lien  où  on  loge  les  troupes 

pendant  i'hiver.©eme53interc!U«rttere  nefc 
tuen,  bejieljeit;  prendre  ses  quartiers  d'hi- 
ver. 3n  bvié  îotnterçuartter  rûcfen,  jieben; 
entrer  en  quartier  d'hiver,  3Me  XtVtppentÂ 
la$  SBintenuai'uer  fegen,  bringen;  mettre 
les  troupes  en  quartier  d'hiver.  3Me  9frmce 

fftin  bie  üßinterquartrere  gerûcft;  l'armée  a 

pris  ses  quartiers  d'hiver. 

^BtntcrrtTiiF?/  s.f.  la  chenille  d'hiver. 

QBinteri'egen/  s.  m.  la  pluie  qui  tombe  en 
hiver. 

ÖBtnterteife,  s.  f.  le  voyage  en  hiver. 

SUtntmocf,  s.  m.  v.  Sffitntcrffeib. 

Sßhttfri'ocfvn,  s. m.  leseigle  d'Iiiver. 

QBÎltrerÙMt/  s.f.les  semailles  d'automne; 
it.  les  grains  d'hiver;  les  gros  grains  levés. 

®te  SBinterfaat  \(ï  febon  angegangen;  man 
fangt  feben  an,  2Bintcrfrucbt  ju  fâen;  on  fait 
déjà  les  semailles  d'automne;on  a  déjà 
commencé  à  semer  les  gros  grains.  2)te 
QB'tnterfaat  ftebt  fcfcén;  la  montre  de  blés 
d'hiver  est  belle 

■UfJÎnterfcbetn,  s.  m.  (t.  d'astr,)  la  lune 
de  Novembre. 

■-Bintet'fdjlag,  s.  m.  (t.d'agric)  la  sole 
des  gros  grains. 

QBinteri'pinat,  s.  m.  les  épinards  d'hiver, 

üBtntet'ftanb,  s.m.Q.  de  ch.)  la  demeure, 
le  séjour  d'une  bête  en  hiver. 

îLMnterfttlbe,  s.f.  la  chambre  d'hiver. 

s2iM  Mer  tag,  s,  w/.  le  jour,  la  journée  d'hi- 
ver. 

Stornierung,  s.f.  la  conservation  des  bes- 
tiaux etdrs  plantes  durant  l'hiver.  J)ie  ©e 
nMcbfeînbieîBinternng  bringen;  mettre  les 
plantes  en  caisse  dans  la  serre. 

SuMntenKrgnùgen,  s. h.  v.  SBinterfoft. 

2ßint«tV0gel,  s.  m.  l'oiseau  d'hiver. 


2Btnj!g,  adj.  et  adv.  fort  petit  on  extrê- 
mement petit.  (Sin  roin$!geé.9)i'dnrifetn;  un 
petit  bout  d'homme.(//7>«?7.)  v.  fleîn. 

Sßipfef,  s.  m.  ber  ©ipfel;  le  son. met,  la 
cime;  la  partie  la  plus  haute  d'une  mon- 
tagne, d'un  arbre.J)er  »SMpfcibrucb;  v.  ©tp* 

felbrucfc.  Sfßtpfelburte,  «dj.  et  adv.  cinivip* 
f elblU're"  SBiJltm;  un  arbre  dont  la  cime  est 

sèche,  ößipfelreitb;  v.  gipfclretd). 
SBipfeln,  v.  a.  écimer.  v.  hppen,  fôyfen. 
SSippe,  s.  f.  ber  ©ippgalgen,  Me  SBtppma* 

fcbtne;  l'estrapade;  it.  la  gauche;  it.  la  ba- 
ançoire,  la  bascule,  (v.  ècbfU'.fel,  ©d)öU« 
felbret)  3Mc  üBirpe  ber  tabler;  le  tetoir;  ou- 
til d'épinglifr  a  frapper  la  tête  des  épin- 
Ies.  3)te  ÜBippe  ber  ©reber;  la  verge;  it. 
l'archet,  v.  aussi fttppe. 

SBippen,  v.  «.  estrapader;donner  l'estra- 
pade, gieb  TOlrpen;  se  balancer,  (v.  fihau» 

fein)  y.  aussi.tip&n,  Daë  SSMppen;  Tact,  de, 

etc.;  it.  l'estrapade;  it.  le  biîlonnage. 

SEÈpper,  s.  m.  celui  qui  donne  l'estrapa- 
de; it.  v.  ffppen. 

©Ippetet  s' f-  lebillonHage;  l'action  de 
billonner. 

20bpgalgen,  s.  m.  bie  ?Sîrpnufcbine;  v. 
2Bfppë. 

©ippfeil/  j.  "•  ba^  ^itgfefl  an  ber  SBtpp* 
mai'cbtne,  an  bem  QBippgalgcn;  la  corde  d'es- 
trapade. 

2Btr,  pron.pers.  nous.  5Bir  ftnb,  ivir  ba* 
ben;  nous  sommes,  nous  avons.  5£tr  fell'll; 
nous-mêmes.   $Btr  ,vriebtidv  »en  ©otteé 

©naben,  K.  tbun  )U  tVtfTcn;  Nous  Frédéric, 
parla  grâce  de  Dieu,  etc.  faisons  savoir. 

SBirbef,  s.  m.  bor  obere  îbeil  be^J?aup* 
tC€f;  ber  ©diettef;  le  sommet  de  la  têt^;  la 
partie  supérieure  de  la  tète.  J)ei' îB'rbef, 

v2trnbef  im  ÏÏRtert;  la  remole.  $n  SBfrliel  m 

etnemêtreme;  le  tournant.  "]in  bemCrte, 
wo  l'idj  lui  SBaffet  in  einen  Wirbel  benieat, 
ift  ein  s3fbarnnb,  ein  tiefet  2p*  auf  ^ent 
©rnnbe;  dansIVndroitïJù  IVaa  tournoie, 
Il  y  a  un  gouffre.gtir'üMrbel  pom  üBinbe;  on 
tourbillon.  (Sin  SBtrbel  oon  6t«nb;  efn 
Stauhvirbef;  on  tourbillon  de  poussière. 
^er  Œtrbel  ber  @pnne,  ber  (?pnnenmirbef; 
le  tourbillon  du  soleil.  Ter  ÏO  rbef  bfrf  3«* 
ptter;  le  tourbillon  dejupiter.  2)etSBtrté( 
an  mufifalii'ien  3nftrumenten,  bie  ©aitett 
aufjujtcl)fn;  la  cheville;  morceau  de  bois  à 

ten- 


mtMp 

tendre  et  à  de'tendre  les  cordes  de  luths, 
de  violes,  de  violons,  etc.  £)er  ©irbelan 

ben  ©elenfeu;  l'emboiture  df  s  os.  3>er  SBir* 
iel  an  einem  Senfter;  bei  SReîber;  le  tourni- 
quet. 2  cr  SBîrbel,  rer  Stoben  in  einem  Qje; 
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val  par  sillons.  £<rê  ©trf'Gifcn  ter  @àr« 
ber;  leherbon,-  le  demi-rond  ;  instrument 
de  me'gissier. 

2Dirfen,  v.  a.  et  ».  {avec  faukil.  baben) 

opérer,  effectuer;  produire  qq.  eflet;  agir. 


Winbe;  la  poulie  de  moufle.  ©et  SBttbel  an  ^tt  lütrfeit;  coopérer.  @ott  wlrfet  Slflrt  in 
Crgelpfclfen;  le  bouchon  de  tuyaux  d'or-  ölliem; Dieu  opère  tout.  5Dîefe  Sir jekei  wirft 


guf .  CTer  Wirbel  an  einer  ©vinbel;  le  peson 
de  fuseau.  £>te2£iïbel  an  einer  ëegelftange; 
les  galoches  d'une  vergue,  d'une  antenne. 
£iet  SBirbel  am  Jpaïm  ofcer&rabnen  tinté  %aU 
fet<;  la  clef  de  robinet.  On  dit  fig.  3«l  &em 

Sßtrbd  ter  ©cfdjdff te, |set  SBergttiïguugen; 

dans  le  tourbillon  des  affaires,  des  plaisirs. 
£  cr  SJftbel  signifie  aussi,  le  loulement  de 
tambour,  de  timbales,  ©Ren  SBtfbel  fcfela-' 
gen;  battre  un  roulement,  v,  wiïbeln. 

uBttbcfbeîn,  s.  ».  la  vertèbre;  l'un  de  ces 
os  quis'emboîtant  l'un  dans  l'autre,  com- 
posent l'épine  du  dos  de  l'animal. ©te^fijtr 


gllî/  Wtrft  ftCffj  ce  remède  opère  bien,  opè- 
re, agit  puissamment.  (gcUelî  Wftfenbe  2lr« 
jenetn.'iitel;  des  remèdes  actifs.  ^aéftenet 
wirft  «uf  alle  ÇDîetalle;  le  feu  agit  sur  tous 
les  métaux. £>te ftimmlifcben  &Ôîpfï  wirfen 
auf  btC  irbilClen;  les  corps  célestes  agis- 
sent, Influent  sur  les  terrestres,    rfjîeînc 

Sßorftetfungen  baben  niebt  auf  fefn  Jcerj  fle* 

wirft;  mes  remontrances  n'ont  point  opéré 
dans  son  cœur,  @vtC6  Wttfen,  fti'teu;  faire 
du  bien.  6twa6 wirfen.  bewîrfen:  effectuer 
qcb.^ie  JVirfenceUrfaée,  la  cause  efficien- 
te. 2^te ivirFf nbc @rtr be  (Crottée-);  .'a  grâce 


beweine  Ces  j^alfeé;  les  vertt  nrcs  du  cou.7)ie  efficace. 2)ie  wîrfeiii  e  Âraft  ter  @iiuîbe;  l'ef- 

'    ficacité  de  la  grâce,  v.  aussi  ÎLrIlciî,  s.  m. 

SÊBtrff n ,  \fï  de boulang.)  pétrir,  (v.  fne* 
ten)  //•  SBîVfen;  {t.  de  saline)  cuire  le  sel. 

Sth'ffU,  tisser;  faire  un  tissu;  travailler 
au  métier.(v.n.<efen)  StaMen  nirfen; fabri- 
quer de  la  tapisserie  (cehaute-lice  onde 
basse-lice)  ©pif en ÎDttFeti;  faire  de  laden- 
telleau  métier.  On  dit  a-s^i,  %)ttt\  Werbe 
fceit  £uf  n>it'feti;  parer  le  pied  du  cheval. 
2)aé  Riffen;  Tact,  de,  etc.  dans  tontes  les 
significations  précédentes',  it.  v.  SBiffung. 

SSMrFet,  s.  m.  lie  ffiirferinn;  celui  excelle 
qui  pétrit  la  pâte.  {p.  us.)  v.  Porten  wirfer, 
gjfûnurïer,  ©trumpfwirfer,  îaretenwir* 
fer,  ic. 

QBirïeret,^./.  l'act.  detravaillerau  me'- 
tler,  etc.  it.  le  tissu,  la  tissure,  (p.  us.)  v. 

©tnuBpftoirferef,  ic. 

2Uirfnaué,  s.n.  la  manufacture;  lieu  où 
l'on  travaile  à  certains  ouvrages,  où  l'on 
fabrique  certaines  choses. 

SlUrfltcb,  ad;,  et  adv.  actuel,  elle;  actu- 
ellement; effectif,  effectlvf  ment;  positif, 
positivement;//,  réel,  réelle;  réellement, 
e2uni)trfl;ck,ruîaif);  un  conseiller   actuel; 


©ttbflMcbâtlCer;     les    ligsniens    verte 
braux.    3)ie  SBilbelbcilt-'êcl  )(«gfl&«t  ;  l'ar- 
tère vertébrale. 

SBirbelboflen.  s.  m.  Hè  2Birbelfrcut  ;  le 
basilic  sauvage;  le  faux  basilic;  le  clino- 
podium. 

&.'irbelfôrmtg,  adj.  et  adv.  wirMicbt;  en 
tournant.  £ie.r)aare  vorn  an  fcerStirn  ber 
Slntilope  freu  fein  ficb  wirbelförmig;  les  poils 

du  devantde  la  tête  de  l'Antilope  sont  en 
tournant. 

2Bkbei3eIettf>.  ».  an  einer  &ette;ie  chaî- 
non tournant. 

QBirbelfnocben,  s.  m.  v.  Çi'ttteîbcin. 

2iiirbclfraut,  s.  «.  v.  £i}frbelcoften. 

Sßtrbelmacber,  s.  m.  le  poulieur;  artisan 
qui  fait  des  poulies. 

Ößirbeln,  v.  n.  (aveePanxil.  l;aben)  tour- 
noyer ;  se  mouvoir  en  tournoyant.  ^a$ 
2£aiïer  wirbelt;  l'eau  tournoie.  2)er  ftopf 
Wirbelt  mir;  j'ai  un  tournoiemeut  de  tête; 
la  tête  me  tourne.  Sluf  ber  tttcmmfl,  ftilf 
benDaufen  wirbeln;  battre  un  roulement 
sur  la  caisse,  sur  les  timbales.  On  dit  fig. 
3)ie9cacl)tigall  Wirbelt;  le  rossignol  fait  des 


roulades,  éaé  2ßirbeln;  l'act.  de,  etc.  ®ßß|un  conseiller  en  charge.  S)ien)ilfliée©uns 


3Birbeln  beé  2Ba|]eré  ;  le  tournoiement  de 
l'eau. 

Sßtrbelrunfr,  v.  gcbeitefruinlt. 

Q£>irbe [ftccf,  s.  w.  in  welebem  fcie  2£irbel 
mufilalifcber  ^nftrumente  ftecfen  ;  le  som- 
mier; piècede  bois  dans  laquelle  entrent 
les  fiches  qui  servent  à  tendre  les  cordes 
d'un  clavecin. 

ÏSirbelfucbt,  s,  f.  v.gcbnnnbef, 

SBirbelwinb/  s.  m.  le  tourbillon.yent  im- 
pétueux qui  va  en  tournoyant. 

2£trl  bret,j.«.  bie  Sßitf  tafel;  (t.  depatiss.) 
la  table  sur  laquelle  on  pétrit  la  pâte;  le 
tour. 

.  üßtrf;(£ifen,  s.  n.  le  parolr;  la  bute,  le 
boutoir;  instrument  avec  lequel  les  maré- 
chaux parent  le  pied  d'un  cheval  avant 
que  de  le  ferrer;  le  rogne-pied;  it.  la  rénet 


te;  le  péché  actuel.  £,ie  rctrflidjeSnbliing; 
ie  payement  actuel,  effectif.  (Er  bat  ivirflief) 
in  banni  @elbcbejaf)lt;  11  a  payé  actuelle- 
ment f  n  deniers  comptans;  il  a  payé  en  de- 
niers effectifs,  eine  Slrmee  won  bretfftgtau* 
fenb  9)fann  wirFlid)  »prbanbener  Sieute;  une 
armée  de  trente  mille  homme  effectifs.  (Jitt 

wirf  lieber  SBorratlj  von  Seben^mittelu ,  bec 
ficb  in  ben  5>crratbébâufern  beftnbet;  •  un 
effectif  de  vivres  qui  se  trouvent  dans  les 
magasins.  tërfrjMtS&Ken  feine  fabeln;  e^ 
iftnurfl'cb  wabr,  eë»erf)âlt  ff*  wirf Pd)  fo; 

il  ne  vous  conte  point  de  fables;  cela  est 
effectivement  vrai.  (Sin  ipirflid^er  Scbabe; 
un  dommage  effectif.Gin  wirflicbev  Rupert; 
un  profit  effectif.  Gin  wirflicbf^^Tirg;  une 
chose  réelle. ©iewitflieben, wafjren éitter; 
les  biens  réels.  3>ie  wirfliebe  (Segenwart  be* 


te;  instrument  pour  couper  l'ongle  du  che-Jgeibeê  dbrifli  im  ^eiligen  Slbenbjtia&le  ;  la 

pré- 


présence  réelle,  la  réalité  du  corps  de  Je-jfung£loé;  ob>e2B  rfurtg;  sans  effet. 
sus-Christ  au  saint  sacrement  de  Kautel. j     Wirten  v.  a.  verwirren; in  tïtux-  è«  tt){«p 
Ondit  aussi,    Gin  »trUti&er  Dfftjî«/  ber.ren;  brouiller,  embrouiller,  embarrasser, 
Wttfl'd)  tn  ©ienfiett  ift;  un  officier  en  pied    mêler.  ?luil  elnauter  rt>  irren;  débrouiller. 
2)fl>-;  tltlUtrtli*  g«t,bÔfe;  cela  'sreffective    £»ag  SBÎtt«:  l'act.  de,  etc. 
ment  bon,  mauvais,  gr  tft  tottf lief)  |fi8«e«U'     «HMrrgatn   ~ 
U  est  actuellement  présent.  ÇSirfltd)!  roatjCs  brouillé. 
ltd>!  en  vérité!  certainement  !   >2ß  rflût!  în;     Sffifït  tili,  s.  n.  bltrte  UUttÛfje  Sleft«;  (f. 


le  fil  brouillé  ou  em* 


bu  îbat!  positivement!  vraiment!  cro  ift 

roilfliô)  Wfll)r,  i  est  posit  vement,  effecti- 
vement vrai.  gSJtrtlt*  macben;  juv  SBirflt*« 
feit  bringen;  réaliser,  effectuer,  ©te2fîirf- 
liàtîMCbtHîin  la  réalisation.  On  dit  aussi sub- 

stantivttm  nt,  (fé  ift  feine  grcitbtung;  té  ijl 
ettbaÖ ®irf ltd)Cé; ce  n'est  pas  unevfiction, 


lejard.)  le  fretin. 

SlMïnei'C,  s-.'f.  la  Strasse;  la  bourre  ou 
rebut  de  la  soie. 

il'itrftrcb.,^.».  la  petite  paille;  la  paille 
froissée. 

Sötvnporr/ x.  »>.  le  brouillamini,  le  dé- 
sordre, la  confusion.  (Se  tft  burin  ju  »tel 


c'est  une  réalité,  c'est  une' chose  poshive.jgsimiMrr;  il  y  alàdedans  tropde  brouJila- 
S)it  SSBÎtflid  feit;  l'existence:  it.  l'effet;  it.  mini.  (/«;;«'/.) 


la  réalité,  -Son  ber  SJJîôgiîdifi'it  einer  8«*e 
•arf  triait  nutt  gleich  auf  ihre  ©irfltcbfîit 
Sîie§fn;la  possibilité  ne  prouve  pas  l'effet 
tu  l'existence  ;  la  possibilité  d'ane  chosejde  Milan  on  de  Savoie. 

:  qu'elle  soit.  5s}tr  nehmen  oft     SBirtel/  s, w.brrêj.'mbelu>ïttel;lepeson 


SHrfdyng,  2Birfïttg,  v.  Sîirfefo&f. 
gßirfefobl,  Sßtrfdjcfo&l,  s.  m.  ber  $>?& 
lïng .  aötrfctfna;  Hê  gçirfcfctngf taut;  le  chou 


ne  prouve  pas  qi 
benêdMn  für  die  OBirflicbfeit;  nous  pre- 
nons souvent  l'ombre  pour  la  réalité. 

SBtrFntefler,  v.  SBirf'Êtfen. 

OBttfwillbè,  j./'.ber2BirfttpJi  0.  de  bon- 

iang.)  le  pétrin,  v.  'DJîlîloe. 

2ßtl1  jam,  *dfi  «t  adv.  agissant ,  ante; 
actif,  ive;  it.  efficace,  efficacement.  Gin 
nntfiamer  (tbâttaçr)  ÇOîcni'dS  un  homme 
agissant,  actif.  Tn  IDiCffâtlte  ©faube;  la  Foi 
active,  èine  nm'ffame  Sirjenerj;  un  remède 
efficace,  agissant.  Unter  allen  Elementen  ift 
taê^nter  baé  iptrffgmfte;  le  feu  est  le  plus 

actif  de  tous  les  élémens.  ©te  'Eitfiatrfeit; 
l'activité,  l'efficacité;  l'efficace.  SieSMrf; 

famfeit  b^è  ffeartg;  l'activité  du  feu.  TM 
QBirffamfcit  ein"*  Sirjeneimittcle;  l'effica- 
cité, l'efficace  d'un  remàde. 

SB'trfjluDl/  ■*•  m.  le  métier  de  tisserand, 
de  fabricant  de  bas.de  haute  licier,etc  :  it. 
la  ratière  ne  passementier  et  de  rubanier. 

v.  (gUtbl.  .  , ,     . 

çffitrftrtfetf^.y.  ber  SBirftif*;  la  taole  a 
pétrir  la  paie;  le  tour. 

SffiirftrcM,  s.  m.  v.  'Birfmulbe. 

Sßtrfung,  *.  /.l'opération,  l'action  de  ce 
qui"  père;  it.  l'action  d'un  corps  sur  un 
autre  erps;  »7.  l'effet:  ce  qui  est  produit 
par  qq.  cause;   it.  l'efficace,  (v.  2üirff«m 

Feit)  i  \t  Ößtrfungen  6er9iatnr;  îesopéra- 
tions  de  la  nature.  Die  Slßirtungbet  ëonne 
tuf/oie  ©enMcbfe,  te*  $euer$  auf  baé  >:clj, 

K  •  l'action  du  soWl  sur  les  plantes,  du  'eu 
sur  le  bois,  etc.  Jpebet  bie  II:  fache ,  fc  Dort 
We^irfHttU  auf;  otez  la  cause,  vous  ôterez 

l'effet.  T^  f'«*'  fe'ne  B*»te ffittfunft toun; 

celanesaurolt  faire  un  bon  effet.  &ie$ll 
»nci 'but  ihre 'IB'rfung;  le  rtmedt  fait  s<  n 
effet.  ©ie^eteMfamfeit.  wenn  man  n*  brt< 
felbeinvpbl  \\\  bebitnfen  mnfa  ift  »on  aref-er 

ÖBirfung;  l'él«  qivwe,  quand  on  sait  bien 
s'en  servir,  *std  une  iraide  efficace.   T^i 
JgBitfnnfl^ftaft;  l'efficacité,  l'efficace;  la 
erle vertu  de Iqch.;  la  virtualité.  ©« 
aôiïf Jins^fteté;  la  tplière  d'activité.   >Bir= 


de  fuseau;  sorte  d'anneau  fait  d'étain  ou- 
de  qq.  autre  métal,  qu'on  met  à  un  fuseau 
pour  le  rendre  plus  pesant,  et  le  faire 
mieuxtourner. 

©iïteibein,  s.  ».  (r.  d'emat.}  l'astragale; 
un  des  os  du  tarse,  v.  (girungbein. 

S^irtf),  s.  m.  l'hôte:  celui  qui  tient  caba- 
ret, et  qui  dpnne  à  manger  et  a  lo<:er  pour 
le  l'argent;  it.  l'Iiôtelier,  l'auberçiste.  (v. 

©afttDittj)  ©ie  SBrrtfjm«;  l'hôtesse.  Tn 

«^;irtl)étt!(l;  la  table  d'hôte;  table  où  plu- 
sieurs mangent  ensemble  à  tant  par  tête. 
Prov.v.  Dîccbnutig 

©erSDirtb,  fcie  ©trtbinn;  l'économe;  le 
me'na^er,  la  ménagère;  qui  entend  l'éco- 
nomie; qui  sait  épargner  la  déperse,  gjn 
glltec  Sultttbt  un  bon  économe,  bon  ména- 
ger, ête  ift  eine  gute  ©irtbtnn;  elle  est 
bonne  ménagère. 

SBtïtb&oti  v.  ^etvonnbor. 

5î>irt^l;cb,  adj.  et  adv.  ménager,  ère; 
économe;  avec  économie;  en  économe,  (v. 
Nirtfcfd^ftltcb)  T>\t  51MnMid>feit;  le  ména- 
ge, l'économie,  l'épargne. 

2ßir!bl\ta't  x.  /.  'a  profession  d'un  au- 
bergiste; it.  l'économie,  le  ménage,  (v. 
ram'baltiina,  '   >}r'ir'.b'\taft  treiben;  tenir 

auberge,  ^ie^r  b  ctt't  y?»  f  eben;  enten- 
dre 1  économie, le  ménage.  Fig.  ©f*©lr&C1 

haben  eine  fdjene  51  irtbfcbaft  in  dem  catte  \ 
augerebt-t;  les  (arçons  ont  fait  bien  du  ra- 
vage dans  le  'ardin. 

SajirtbfdJflfttn, w  ».  (avn  Vmuxit.  baT'en) 
faire,  tenir  m  nage;  m^ner.  conduire  un 
ménaîre.  (v.  h,  uebol  en)@rtt  tvir  i 
ménager:  économiser:  çouv.^iner,  admi- 
nistrer avec  économie:  user  d'économie 
dans  l'administration  de  son  bien.   Si 

mit  fea  gfnfnn  ten  btefeé  ©uteé  nfcbt  gnt 

(jen)irtbf(b«ftet;il  n'a  pas  bien  menag,\il  n'a 
pas  bien  économisé  ks  retenus  de     • 
terre.   Fig.   T\-s  ©blbttten  baden  in  W 
üanbe  übel  gewirtbfdWtrti  les  soldai 
fait  bien  du  ravage   dans  ce  pays. 

8Bittl>< 


üßtrtljfcfraften  ;  l'action  d'économiser,  v. 
2Bfctttf#«ft« 

»Bi«6f4flfter,*33tttJf*«fterinn;v.<SJitt6/ 
SBitthinn;  jF>sui?l)alter,  Jpauyljâltermn. 

Wlîtf)Wafui<b ,  adj.  et  adv.  économe, 
économique;  ménager,  ère;  en  économe; 
avec  économie;  économiquement.  v.baui?' 

um. 

»2ßirt()fd)aft^ebdut)e  ,  s.  ».  le  bâtiment 
économique,destine  pour  l'économie,  com- 
tuelz  grange,  l'etable,  etc. 

OBirtbfcbaftéfunfly  f.  /.  l'économique; 
l'art  de  bien  gouverner  une  famille. 

2Birt&fd}aftöreärt/  s. /'•  la règle économi- 
que. 

QCictÔéÔflUé,  s.  n.  l'hôtellerie,  l'auberge; 
it.  le  cabaret,  v.  ©fijîljof  «<  fgtbenf?« 

SBirtft'oiaiifle/i.  «/.'  le  garçon  d'auberge, 
de  cabaret. 

2Birtf)i?mflgï>/-r./-  la  servante  d'auberge, 
de  cabaret. 

©trtfrêttfd),  v.  mt% 

SBtrtbéUJetn,  s.  tu.  le  vin  de  cabaret. 

SBifd),  J.  ».  le  torchon;  (v.  5Btfd>l)flbc».*, 

ftleberrotfcb ,  Srvobrt'h'duc.)  it.  Te  bouchon. 

(v.  SSiermtfd))  0»  appelle  fig.  2Blfd),  une 
mauvaise  brochure;  un  écrit  qui  ne  mérite 
pas  d'attention. 

ÛBifcfcen,  «*.  a.  torcher;  essuyer  avec  un 
torchon;  nettoyer,  frotter;  it.  essuyer,  (v 
cbiinfeben,  atrêipff&en,  lie.)  ©td)  tenSdlaf 
(IU3  ben  ÜUigen  rotfdjcrtj  s'essuyer  les  yeux 
après  avoir  dormi,  en  s'éveillant.  On  dit 

prov.  et  fa  mi/.  @r  fann  \iâ>  mu'  bàéSKaul 

öamad)  n)'tfd)«n;iln'a  qu'a  s'en  torcher  le 
bec. 

SStfcben,  (t.  de  dessin.)  estomper;  des- 
siner avec  des  couleurs  en  poudre,  que  l'on 
applique  avec  de  petits  rouleaux  de  papier 
gris,  dontle  bout  sert  comme  de  pinceau, 
(itnegeunfcbte  ßetcbnung;  un  dessin  estom- 
pé.î>aé  Solchen, btc  3Btfd>una;  Tact. de, etc. 

üiMfcben,  f.».  bauen  tvtfdjen;  échapper, 
s'échapper,  (v.  e'.umifd^n)  @be  td)  e^mîr 
ucrftt&e,  rvifcbte  er  tn  bat  jnaué;  lorsque  je 
m'y  attendois  le  moins,  il  se  sauva  dans  la 
maison. 

öötl'cber,  st  m.  le  torchon,  bouchon  de 
paille;  «>.  l'écouvillon;  morceaux  de  toile 
qu'on  lie  au  bout  d'une  perche  pour  netto- 
yer le  fourneau  d'un  canon.  7)er  SBiftfecr, 
bet  pttdjner;  l'estompe,  v.  roifcfcen.  (t.  de 
dessin.)  On  dit  failli! .  (Siitctl  UOlfcbft  be-- 
ïottimen;  avoir  une  réprimande.  (ginc-m  ei; 
nen  SSBtfcber.  geben;  faire  une  mercuriale 
une  réprimande  à  qn.   Gr.  Dut  einen  bet'ben 

SBifcber  befomnten;  on  lui  a  fait  une  rude 

mercuriale. 

2Su*l)aber,  s.  m.  bzx  ÏÏJifcblappen,©^ 

lumpen;  le  torchon,  le  frottoir. 

2Dtfd)folben,  j-.  m.  (t.  d'artitlj  l'écou- 

villon,  v.  >2sMfcfcer. 

2Btrd)tÛcbtetn/  s.u.  le  mouchoir  à  mou- 
cher le  nez.  (f avril.)  v.  Sdmupftud). 
USièmutb,  v.  'Bipnuitb. 
2iMfteIn,  s.  w.  le  wispel;  mesure  dequa- 
Dict.All.Fk.T.II. 
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tre- vingt  boisseaux  de  grains. 

ïotfpeln,  m\\>eit\,v.  a.et  n.  (avectauxit. 
(MJ&e»)  chuchoter,  v.  fitjlem. 

SQfiJbat/  àdj.  et  adv.  qu'on  peut  savoir. 
£>er  ganje  3nbegvt(f  beé  üßifjbaren,  beffer, 
iva»  man  ipijTen  f«nn;  le  sommaire  de  tout 
ce  qu'on  peutsavoir. 

•luIjîlH'gietbe/  ■»■•/•  la  curiosité;  le  désir, 
l'empressement  de  savoir,  d'apprendre. 

3B;fjbf  gierig,  adj.  et  adv.  curieux,  euse; 
qui  a  beaucoup  d'envie  de  savoir,  d'ap- 
prendre, de  s'instruire. 

2Bt|Ten/  v.  a.  etn.irr.  'avec  fauxit.  %$t 
ben)  savoir;  avoir  connoissance  de.  etc. 

Sr  umjne  nfebtê  »on  hem,  toâë  »otgina; ilne 

savoit  ri^n  de  ce  qui  se  passoit.  Éï  H)  i§  bit$ 
ganje  ©rteimtûjj;  il  sait  te  ut  le  secret.  3d) 
tve-"'  ben  2Beg;  jp  sais  le  chemin.  @o  »tel 
icb  iveiK,  ivsr  ei  nidit  ba;  il  n'y  a  point  été, 
que  je  sache.  sj}?cm  |"agt,  bie'er  9>:e>"d)  fen 
gelehrt;  rocrô  tret?  er  bennV  on  dit  que  cet 
homme  -st  savant;  que  sait-ii?0«  dit  aussi, 
tiefer  «Oîenfcb  noelé  ju  Icfen;  cet  homme 
sait  vivre*  il  sait  se  conduire  dans  le  com- 
merce de  la  société  ci  vile.  QSfrnjeijj/  ob  eu 
fommen  toUt:  que  sait-on  s'il  viendra.  £)te 
gi-tyC  f|1  tffct  311  UMffcn, Ob  IC.;  il  est  main- 
tenant question  desavoir  si,  etc.  (*r  bat  eê 
getban  nobl  svtffrnb,  bav,  ïc;  il  l'a  fait,  sa- 
chant bien  que,  etc.  £û£  t(l  mehr  <j!0  td) 
nje»,;  cela  passe  ma  science,  (go  viel  td) 
weife,  meinet  20t|Tené  tft  er  noeb  n;d?t  dbge* 
reifet;il  n'est  pas  encore  parti  que  jD  sache, 
©a^  flibt  eé9ïeneéVqu'y  a-t-il  de  nouveau? 
9jt*t5.  baf  td)  lliùpte;  rien  que  jf>  .sache. 
^HÜflen^savoir,  signifie  aussi,  avoir  dans 
la  mémoire,  (gt  lpufte  (fonnîe)  feînffh'ebe 
StJétPenbifl;  il  savoit  sa  harangue  par  coeur. 
On  dit,  Sr  njeip  weber  wtà  er  tî»ut.  ucci  mai 
erfa«t;il  ne  sait  ni  e  qu'il  fait,  ni  ce  qu'il 
dit.  \it  einem  £>anf  luiffen;  en  savoir  gré, 
savoir  bon  gré  à  qn.^d^  Il'eti?  té  tbm  \<t)ltd)s 
ten  î>ailf;  je  lu!  en  sais  mauvais  gré. 

SHMtfftt/  savoir,  signifie  encore,  avoir  le 
pouvoir,  avoir  la  force,  l'adresse,  l'habi- 
leté, le  moyen.  3d>  werbe  micb  juuenbeibt* 
gen  IDÎften;  je  saurai  me  défendre.  @r  tucip 
bic  êacben  311  brefien  unb  ju  ttcnbett/  reie  ec 
H>U!;  il  sait  tourner  les  choses  comme  il  lui 

plaît.  <2rnmf;  nicht  mit  ben  Reuten  ju  teoen; 

il  ne  sait  pas  parler  aux  gens. 

On  dit,  5n  «3 tfTcn  tr> n n ;iü i if«*n  f<t|Ten:  faire 
savoir.  WannuiB  ihm  3brc'a*if;mftf)iefelbft 
lvi|Ten  bfTen;  il  fr.ut  lui  faire  savoir  votre 
arrivée  ici.  (Stf  \x?$t  J«  uû|Teii;  c'est  a  sa- 
voir. Hi  fient  \u  m'-ften,  ob  er  tê  t'id)  untei* 
fti'bfn  ttûrb;  savoir  s'il  osera.  vî"ltt)a6  ju  ml\'t 
fen  befetnmen;  apprendre  une  chos*;  être 
informé  d'une  chose.  Um  CttUit?  njifFeika- 
voir  connoissance  de  qch.  Cr  tlutt  a!f>  ob 
<ïe$  ntd)t  IVÜßfe;  il  fait  semblant  de  n'en 
rien  savoir;  il  feint  d'ignorer  cette  chose. 
Oiid)ty  mebr  Don  fié  felbft  roiiTen;  avoir  per- 
du connoissance.  On  dit  fanril,  Gtnttfei  ben 
einem  IDtflVn;  savoir  que  quelqu'un  est  en 
possession  de  qch.   Jtf.  nnll  eè  burd)(tu^  ge* 

(S)  tbflti 
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tl)an  iVtffenî  je  veux  absolument  que  cela  se 
fasse.  @ie bût, td) wcîfi  ntctt mi,  aingenel)* 

tttei>;elleaun  certain  je  ne  sais  quoi  d'a- 
gréabl«.  g td)  uiel  mit  etrua^  wtfl'en;  se  tenir 
fier  de  qch.  0>.  auïsitm  dtil^Ct,  :c.)/Voi>. 
®«  n)  tien  Me  Äinber  auf  ben  ©afien  ;  les 
enfans  en  vont  à  la  moutarde.  $h«aé  man 
«id:t  n?ti#/tnad>t  einem  nid)t  beijj;  on  ne  se 
chagrine  pas  d<=s  choses  qu'on  ignore. 
Sffîifjen  woeê  bangt  unb  langt,  wo  bie  ©acbe 
Jjûttgtnnb  langt; savo:r  lestenans  et  les  a- 
boutissans  d'une  affaire.  é 

SDiffcn,  s.  «.  le  savoir;  la  connoissance 
deqch.  (v.  Sßfjfcnfd  au)  Cime  mein  2£ifTen; 
à  mon  Jnsçu.  «33,'it  meinem  >2üifen  o»53cr; 
wifien;  de  ma  science.  9)?it  50i{Fen,unt>  SBjfc 
Ien;  sciemment;  rje  propos  délibéré,  tylei. 

■  nt'5  ^-M^nébtiteîeô  nid-tgetban;  il  ne  l'a 
pasfp.it  que  je  sache.  (S£  i>ttd)t  wiber  fetll 
Uffttcè  îfiJtffen;  «1  sait  mieux  qu'il  ne  dit. 

2Bt(Ienfd  «ft/  *.'/.  la  connoissance  qu'on 
a  rie  qch.;  »/.  le  savoir;  l'éiudition;  //.  la 
science,  ^d)  bâfre  ba»on  gar  feine  ©iflem 
fd^aft;  je  n'en  ai  aucune  connoissance.  gin 

/ÇDîrnin  »on  großer  2£fffenf*«ft;  un  homme 
d'un  grand  savoir. £ie  Selbmepfunft  ift  eine 

Sßiljfnütaft;  la  géométrie  est  une  science. 
3Me'd)&nen  2J3i|Tenfd)aften;  les  belles  let- 
tres, (v.  «»Jji  gduilwiflfenfcbaften)  <5icb 
auf  bie  2Bi|Tenf(taf  ten  lrgen;s'adonner,  s'ap- 
pliquer aux  sciences.  SMeSBifFenfcbaft,  bie 
Äenntnijj  t>on  fce«  natûrlid>en  fingen;  la 
science  des  choses  naturelles.giie^lfabemiej 

fcer  2Si|Ten<"ctaften  in  Berlin;  l'académie 

àes  sciences  a  Berlin. 

2St(Tettfd:aftïid?/«rfy.  et  adv.  scientifique, 
scientifiquement,  (Sine  «Dîaterte  Witten 
fcfcaftlid)  fre bahbeln  ;  traiter  une  matière 
scientifiquement. 

-ÜSiiTen^wertb,  wifTenéwûrbig ,  adj.  et 

adv.  digne  d'être  su,  d'être  connu. 

2iM|Jentlicb,  adj,  et  adv.  scier*  ment,avec 
connoissance  de  ce  que  l'on  fait.    (gtlVtrê 

witTentlid?  «nb  »erfeljlicb.  tbun  ;  faire  q«h. 
sciemment  et  de  propos  délibéré. 

2ßtt3tnntl)/-r-  m-  le  bismuth  ;  corps  mi- 
néral, demi-métal  d'un  blanc  tirant  sur  le 
jaune;  l'étain  de  glace.  2Bi^mut[)g(ant; 
glanjtgeé  Sßf $ntnt^€rè ;  galène  de  bis- 
muth. $)tx  SiMjJnuitljnie&eiïcblrtg;  !e  magis- 
tère de  bismuth.  £iae>  ©ilmuithweijj, 
<£d)mi'rtïweitï;  le  blanc  de  fard, 

ÎSitfd),  interj.  tout  d'un  coup;  soudaine- 
ment. 2Bîtf<&  fiel  eé  mir  au£  ben  £ânben; 
il  me  tomba  des  mains  tout  d'un  coup. (,/<?- 
♦«//.) 

acitfrtcn,  v.n.  On  dit  /ami l.  <Z&  ift  mir 
eue  ben  J;âube,rj  gewitfdjt;  cela  m'a  glissé 
des  mains,  v.  glitfd)en. 

Sßtttern,  v.  a.  (t.  de  f*.)  flairer,  hale- 
ner;  avoir  le  vent  de  qch.;  it.  prendre  le 
vent.  (v.  winten)  êobalb  bie  Jpunbe  tuè 
2ßiU)  gewittert  hatten;  des  que  les  chiens 
curent  flairé,  eurent  halené  la  bote.  2)ie 
Oîa'oen  wittern  ein  2law  l)«ben  Witterung 
Vin  eintlll  2laie  ;  les  corbeaux  ont  lèvent 


SBitfmi 

d'une  bête  morte,  ^ie  ©|Mt  beë  25;[be& 
U'ittem;  éventer  la  voie  dune  bête.  On  dit, 
gicb  Wtttem  (Untren)  lafûn;  se  faire  sentir; 

paroître.  £iie9Jïàu(e  laijen  |id)  &ief  i  V ib.c 
niebt  tP  bduflg  Wittern;  l*s  souris  ne  parois- 
sentpascette  année  en  si  gra.  d  nombre. 
2)te  JîMenen  Wittern  ftcb:les  abeilles  se  met- 
tent au  soleil,  (v.  fonnen)  Onditfij.  et  fi' 

mil.  gtwaê  wittern,  merfen;  Sßtnfc  caooti 
befctntrti'n;  flairer, pres.sentir,prévoir  qcii.; 
avoir  vent  de  qch.  Qai  '2iMüern,  b;e  SBtttC* 
rung;  {.t.  dech.)  le  vent,  l'odeur;  ie  senti- 
mentqu'unebëtea  de  qch.  On  dit  f ig.  et 
pop.  dans  le  même  sens,  Sßitteritng  son  et? 
n'ûô  ï^ben;  avoir  vent  de  qch. 

-it-tttein,  v.  n.  impers,  (avec  Vauxil.  f)A' 

ben)  (S*baUiegan}e^adUgt'witter!;  il  n'a 
fait  qu'éclairer  et  tonner  teilte  la  nuit. 

SBitteritng,  s.  m.  le  tempv.  la  disposition 
de  l'air;  la  température  de  i'air;(  v.  2ßetter) 
it.  (t.de  mine)  les  exhalaisons,  ies  vapeurs 
clans  lessouterrains  des  mines,  et  la  cha- 
leur souterraine;  it.  (t.   le  ch.)  lèvent,  (v. 

wittern,  v.  «.)£>ie  »Bitterungélebre;  la  mé- 
téorologie. 

20ftfMtt,  v.  ÎLMtwe. 

^itl)um,  s.  n.boéSeibgebing;  le  douai- 
re; ce  que  le  mari  donne  à  sa  femme  en  fa- 
veur du  mariage  qu'il  contracte  avec  elle, 
et  pour  en  jouir  en  cas  qu'elle  lui  survive. 

2Bitib,  v.&Hrwf. 

î&itmann,  v.  2Bttn>er. 

ffiBitwe,  s.f.  bie>2Gitfrau;  la  veuve;  celle 
dont  le  mari  est  mort,  et  qui  n'est  point 
remariée.  SBitwe,  Jltr  'üi'itwe  werben;  de- 
venir veuve,  ©te  2Bitroefl*(5affï»;  !a  caisse 
pour  l'entretien  des  veuves.  2>ie  ^ttiven* 
geblibf;  la  portion,  le  droit  de  la  veuve,  j^er 
&Mtwengebalt,  bai  îBitwcngelb;  le  douaire. 
£atf  'Bitwengerdtb;  la  vivelote;  ee  qu  une 
veuve  a  droit  de  prendre  de  la  succession 
mobilialrede  son  mari,  p.e.  le  meilleur  ha- 
bit, une  bague,  etc.  3r>a«!i2£:twenial)r;ba$ 
ïraueriabr  ber  Leiber;  l'an  de  viduité.^-rr 

llMtWettftanb;  l'état  de  viduité:  le  veuvage. 
2)eX  äüttwcnflr);  le  domicile  affecté  au  dou- 
aire. 

QSttwer,  s",  m.  le  veuf;  celui  dont  la  fem- 
me est  morte,  et  qui  n'est  point  remarié. 

©iß,  j\  m.  l'esprit:  la  facilité  de  l'ima- 
gination et  de  la  conception;  it.  le  trait, 
trait  d'esprit,  (v.  wit)îg)  Crtjat  0W®!ôj  u 
a  beaucoup  d'esprit.  £in  betiTenter  2ßic; 
un  trait  d'esprit  piquant,  mordant. 

'^tljelei,  j.  /.  l'affectation  de  dire  des 
choses  ingénieuses  et  piquantes,  et  le  ca- 
ractère de  celui  qui  affecte  le    bel  esprit. 

SBtgefn,«,  ».  (avtePauxit.  baben)  faire. 

afficher  ie  bel  esprit;  affecter  de  dire  des 
po'.iites  des  choses  ingénieuses  et  piquan- 
ies.Daé  ©içeln,  bicÜiM^elei;  Tact,  de,  etc. 
©iRg,  adj.  et  <;.'/.  qui  a  de  l'esjirit;  H. 
ingénieux,  euse,  ingénieusement,  (iin 
Williger  So»f;  une  tote  ingénieuse;  un 
homme  ingénieux  ,  plein    d'esprit,     êtu 

williger  (iebanfe  ou  (Eînfall ;    »m   '"it, 

m  ne 


ÜBifMgett 

un»  pensée  vive,  brillante;  une  pointe, 
point»-  d'esprit;  une  saillie,  2)teje$  jJBttj 
îft  pul  uitjjiger  (Fünfen;  cet  ouvrage 
est  pleia  de  traits.  .<,  brtnsit  lauUtlPlfeig« 
(Stntatie  r>or^  il  ne  dit  que  des  pointes, 
des  saillies. 

SQtÇ'tICU/ v.  d.  déniaiser;    reudr»  sage, 
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en  couche. 

hebert-. Arbeit,  •«•■/.  la  semaine;  le  tra- 
vail qu'un  ouvrier  fait  pendant  une  se- 
maine. 

&}OdV'n1f>ett,i'.  «.  la  couche,  (v.  ÄhrbfatO 
£>ae  >2fjod>enr-ett  galten;  être  en  couche. 

s2i0*enburtt,  s.  n.  la  feuille  hebJoma- 


p',,  .  s^ge,  plus  avisé  zx  t|t  \i\)t  cm  alrtfl,  daire. 
aitfï  UCÙ)  Ceti  Umgang  mit  öf(>B>f(ttt[jrö  Cri  2ßvd)enflelb,  -r.  «.l'argent,  le  salaire 
genn:-'.;-':  H><  >'ii:  il  est  tort  simpl,  mai  iijqu'on  apar  semaine,  qu'on  donne  chaque 
s»  déniaiseia  dans  le  mond».  2>a.»  Unojiîd "'semaine  à qn.;  it.  la  semaine,   v.  ÛbPQjMU 


1)<U  Ijn  aWB:>Kr;  le  malheur  l'a  rendu  plus 
sacre.  (2/  vieillit.) 

%è$itf<u,s.f.  v.  î5>i^. 

Ç.WPltng,  J.  w.  le  bel  esprit  manque*,  qui 
affecta  de  dire  des  pointes;  qui  s  affiche 
pour  bel  esprit;  qui  s'en  fait  accroire  du 
côté  de  l'esprit;  it.  un  diseur  dp  bons  mots 


lobp. 

»ÜJoefcengefeü,  J.  w.  un  garçon  de  métier, 
un  compagnon  qui  travaille  à  la  semaine. 

>2£o*euftnb.  s.  n.  l'enfant  au  maihot;en- 
fant  nouveau-né. 

>2l}o*enlofon,  s.  m,  lasemain«;  le  paye- 
meni  que  les  ouvriers  reçoivent  du  travail 


Ü0,  adu .  de  lieu,  qq.  part:  en  qq.  lieu;  deleUr  semaine.  (Sr  Ivat  Iftrtrtl  "litacuritloftlt 
(v.  [ïuïttbwv')  it.  partie  ne  inrerr.  et  r<?/«r.'nO*  nt*t  erlWÜt'tt;  il  n'd  pas  encore  ieçu 
où?er>  qu<M  lieu?  m  que  endroit?  üüo  fetii  sa  semaine. 


tl)t?  '  ùètes-vousv  2ßo  fommi  il)r  hcrV  d'où 
venez-vousy  ^lëer  rouvre, ivo  er  nur;  quand 
il  sut  oùilétoit.  £eiCrr,  luo  i*  ibn  aitO; 
le  lieu  où  je  :e  trouvois.  >2i>o  et  fltl*  ien;  en 
quelque  lieu  oh  quelque  part  qu'il  soit. 
ÔlO  Dd'<  où?  en  quel  endroit?  v.ivorefl/IPO 
fcur*,  roofern,  rcontt,  worm,  ic) 

%£o,conjovct.si.  (v.wenn)>2>.  0  mirreoM 
titjwcnn  ta  nit*  ui*rtrre;si  je  ne  me  trom- 
pe. Si}0 n jft)t;  si  non, autrement.  il)nt,n>aè 
î*  eu*  foftft  tvo  ui*t,fo  feil  ce  eu*  gereuen; 
faites  ce  que  je  vous  dis,  si  non  (autre- 
ment) vousvous  en  repennrez. 

SiJOt^U/  paitica/e  relut,  à  quoi,  auquel, 
à  laquelle;  par  lequel:  it.  dont.    Qaç  Wflf 

ber  >)5orj*lag,  ippb.ep  (bfp  weUtem)  nun  ta 
bewuu-en  ltep:c'éioit  .a  lap.oposition  a  la- 
quelle on  acquiesça.  bleiben  ète  be&  öer 
îlrjen.-i  halten  eie^d)  an  baeSCftittel,  U'c 
bel)  ©te  11*  wobl  bep.nben  ;  tenez- vous  en 
au  remède  dont  vous  vous  trouvez  bien. 

üüo*e,j\  y.  la  semaine,  J>afl  jaiu-  bf  fïebt 
<Ui*  JfDtt  tuib  fuu'jig  'lüocben; Tannée  est 
composée  de  cinquante-deux  semaines. 
Suwerwe'feft  mi*  oon  einer  ûbo*e  jur  an- 
benrtume  remntsde  huitaine  en  huitaine. 


>2So*  entwarft/  s.  m.  le  marcl.  i  de  chaque 
semaine. 

•li)0*erirrebi>3Cr,  s.  m.  le-prédicateur  qui 
prêche  un  jour  réglé  de  la  semaine. 

â£cd)etu  rebigt ,  s.  m.  le  sermon  qui  se 
prononce  un  certain  jour  réglé  de  la  se» 
maine. 

>2ßod>enre*nung,  st  f.  le  compte  qu'on 
arrête  au  bout  de  chaque  semaine,ie  comp- 
te de  la  semaine. 

,2l30*eil|'d;tift,  s.  /.  le  journal  hebdoma- 
daire. 

ü£o*enjhibe,  J./.la  chambre  d'une  ac- 
couchée. 

£i}o*ent<tg,  x.  m.  le  jour  de  la  semaine; 
it.  la  férié.;  terme  dont  l'église  se  sert  pour 
designer  les  différens  jours  de  >a  semaine^ 

5£6d)*ntltd),  adj.  et  adu.  par  semaine;  iK 
toutes  les  semaines;  it,  hebdomadaire;  qui 
se  renouvelle  chaque  semaine,  (jinen  iofc 
*entli*  begabten;  pa\er  qn.  par  semaine. 
'ii>è*entli*e  jMrmigeu,  Sieuigfrtten;  n«» 
velles  hebdomadaires.  , 

Öüocbtinnjeife/  advt  par  semaine,  v.  luùi 
uViulid). 

>i}0*enjt?t.tel.   s.  tn.  le  billet,  mémoiret 


55ortae  •Ü>0*;;  la  semaine  passée,  ^ienn*;  écrit  de  ce  qui  s'est  passé  ou  fait,  onjjui 
fteSDocbc;  la  semaine  prochaine.  (Sine  i^o^doitsefairependant  !a  semaine.  SeriljSa} 
*c  um  bicanbere;  de  deux  semaines  l'une,  'cfccnicrtel  oei  êcbauiiiei'i/  roel*en  ÎXW»*a 
SlUe  bidütoaea;  um  J>e  Dritte  ^ocie;  de  jet*ni^  ber  ro^reab  jebirSßwbi 
trois  semaines  l'une.     3«,  inKevöfllb  Drei  rcntcn  sèàîuuùiele  ca;f).ilt;le  répei  i 
'2t>0djeii;  en  trois  semaines.  Uer>ei'brt'i  ÜÜ0- 
dicn,  dans  trois  semaines,     v^dne  Sßk»*< 
(feine  iü6*entU*en  X)»eiirte)  antreteu;  en- 
trer en  semaine.    Tjie  vîxicc^e  l)abca;  être 
de  semaine,  en  semaine. 


Onappeiiffig,  5)ie'Bo*en/  baé  Soeben • 
bett,  .v.inöbeu;  les  couches.  3n  bé&-2i>o*en 
liegen,  fepn; c-ie  ïôotfcen  Ijalten;  être  en  cou- 
ches: faire  ses  couches.  3»  bte  2ßP*en 
f  ommen;accoucher.vîie  tû  cor  ber  Seit  t..  cie 
2ßrcifnßefruitrten;  elle  a  <=u  de  mauvaises 
couches:  elle  a  tait  unefausse-couche.ÊJe 
fit  ivieber  (»U6  bcnÎL'iHt en;  elle  est  relevée 
découche.  3nten%o*eil  ftfïben;  mourir 


liste  des  pièces  qu'on  40h  donner  ci:;lij»« 

semaine. 
abo*enjtnimer,j.  n.  v.  Q^cdvenftutE 
Q^6d)ner,  s. »«.  le  semainier  on  hçùtkm 

madaire;//.!«  dit  principalement  d'.i.i  ciia" 

noine  qui  est  en  semaine  pour  officier. 
»ituaneriiin..  s.  f.  è>ie^e*eu>u*nerirW3 

i'accouchée;  la  fpinme  qui  est  en  couche.    ' 

Qöoitcivv.  ;)u(rtr,  ©vinarotfetri 

_  ÜUotttt'd),  particule  interrog.  et  reLu.fitz 
où? par  qupiV*  ;/.  p-  r  <  ù;  par  lequel,  *tcj 
aßoburd:  aeoer-fei!  éie.^iu  t'titnffuit >.-u? 
par  où,  par  quoi,  par  ejueile  voie  tlbjttf 
-v   us  refTec'UeiVXiîMgïaii  ':''r» 


2?<5  SBofcni 

JVC(^t)  tl  rcifeit  n>irî>;  la  ville  par  où  11  pas 
sera.  2)<të  Sinei/  roofrutd?  fo  viele  ?)tenfcben 
fi*  JU  @tunbe  tickten;  le  jeu  par  lequel  tant 
de  gens  se  ruinent. 

2ßofern,  conj,  bafew,  roenn;  si;  pourvu 

•que;  au  casque;  en  cas  que.  2BofCtn<2te 
fciefeé  nidjttbun;  à  moins  que  vous  ne  fas 
eiez  cela. 

535ofÛt/  particule  interroge  etrelat.  pour 
<jui?  pourquoi?  à  quoi?  it.  pour  lequel;dont 
SSofur(furn>e«)  halten  Sie  mt*? pour  qui 
tne  prenez-vous?  2ßofüt  (warum)  tlmt  tbr 
fcaé?  pourquoi  faites- vous  cela?  2ßofÜt 
<tt)0ju)  foll  baé  gilt  femt?  à  quoi  bon  cela? 
<Er  tft  brô  ntefet,  wofür  er  angefeöen  feim  tp  tu; 
il  n'est  pas  ce  qu'il  veut  paroître.3)ienfte, 

ir»ofûr  man  bejablt  luirï);  les  services  pour 

lesquels  ou  dont  on  est  payé.@i'fâUigfetten, 
wofür  id)  3önen  feljr  »erbunöen  bin;   des 

bontés  dont  je  vous  suis  fort  obligé. 

2öogc,  J.  /•  i»  vague,  v.  söJaffernjoge  et 
föeUe. 

ÖÖDflegen/  particule  interrog.  etrelat. 
vers  quel  lieu  ?  de  quel  côté?  it.  en  quel 
«ndroit'?  /'/.  pourquoi;  contre  quoi;  au, en 
échange  de  quoi;  au  lieu.k  la  place  de  quoi. 
5Bogegen  roo&nter?  en  quel  endroit  loge-t 
«il?  Ifamit.)  j)<i£  fini)  @  adjen,  »wogegen  »iel 

ÎU  f«gent(l;  ce  sont  la  des  choses  contre 
esquellesil  y  a  beaucoup  a  dire,  auxquel- 
les il  y  a  beaucoup  à  redire. 

QBogtg/  adj.  et  aciv.  On  dit  poétiquement, 
5)rté  roogtge  é?îeer;  la  mer  agitée  de  vagues, 
«le  flots. 

2Bcl)er,  particule  interrog.  d'où  ?  de  quel 
lieu?  de  quel  endroit?  2ßol)tr  fotttmet  ttyr? 
d'où  venez-vous?  SBofterift  boégefommen? 
d'où  cela  est-il  venu?;]£ober  (wobureb)  KûU 
letitjtbaä  bctveiftlt?  paroùprouverez-vous 
ceia  ?  ffioftet  iviffet  t&t  b«p?  de  qui  savez 
»vous  cela? 

Qßobfn?  particule  interrog.  etrelat,  où? 
en  quel  lieu?  it.  à  quoi.  2Bof)tn  gebet  tl>t? 
où  allez-vous?  2)er  ùxt,  roobin  lu)  end)  fens 
te;  le  Heu  où  je  vous  envoie.  3*  fleîje  U>eg/ 
tbne  ju  ivtfFen  luo&in,  unb  iveif?  nid>t  n>ol)in; 
jefli'en  vais  sans  savoir  où.  9)?an  flehet 
fdjon,  roobtnbatf  allée  ab jtelet;  on  voit  bien 
a  quoi  tend  tout  cela.  @id)  H'obin  begeben; 
se  retirer  dans  qq.  endroit.  3rgenb  JVvbin; 
quelque  part. 

9BobI,  adv.  bien.  (v.  gut)  (Sr  befinbet  ficb 
tV 0 1) I ;  il  se  porte  bien;  il  est  bien  portant. 
«Sebr  Mehl;  fort  bien,  très-bien.  ®o  Wttjl, 
öle;  tant,  que;  aussi  bien  que;  non  seule- 
ment, mais.  @ie  fo  ivobl/ al»  icb;  vous  aussi 
bien  que  moi.  ÖötC  tl)0l)l  ïft  baégetban  !  que 
eelaestbien  fait  !  9îidjtgariP0bl;  pas  trop 
bien,  liefet  IVOh I  febfn  ;  voir  trouble;  avoir 
la  vue  basse,  courte.  3«  K>0l)l;  oui,  bien; 
oui,  assurément.  Qlôcr  tPObl  ;  mais  bien, 
fteutenicbtjtvoblabei'  morgen;  pas  aujour- 
d'hui, mais  bien  demain.  $)a$  gefd)ie&et 
<W*  mobf  btëweilen;  cela  arrive  bien  aussi 
quelquefois-,  $a*  gebet  noeb  tpobl  J)tn;  cela 
«wt  passible;  cela  peut  passer;  cela  va  pas- 


sablement  bien,  (gt  tft  \V0f)l  Cjwar)  teid), 
aber,!C.;  il  estbien  riche,  il  est  vrai  qu'il  est 
riche,  mais,  etc.  3dj  mag  tVObJ  fagen;  je  puis 
bien  dire,  (gé  fônnte  »DOyl  fepn;  il  se  pour- 

roit  bien.  ©as  ift  n>of)l  (jroar)  tpabr,  abec 
barauS  folget  ntd)t,ba§  tc.;cela  est  bien  vrai, 
mais  il  ne  s'ensuit  pas  de  la  que,  etc.  34 
môebte  rooftl  n»i|Ten;  je  voudrois  bien  savoir, 
©ie  |'inî>  n>o&l  ein  9ïarr,  bajj  lt.;  vous  êtes 
bien  fou  de,  etc.  ©a$  la§  ich  toot>I  bletten; 
je  n'ai  garde  de  faire  cela.  gtJVflé  fcï>r  UJObJ 
in  3ld)t  nebmen;  prendre  bien  garde  à  qch.  ; 
en  avoir  grand  soin.  3d)  beforge,  bie  fcaebe 
roerbe  nid)tn>o&[  fût  tijn  ablaufen;  je  crains 
que  cette  affaire  ne  se  termine  pas  à  son 
avantage.  Einem lP0l)l  wollen;  vouloir  da 
bienaqn.  (gt  iftborhuoblaufgeboben;  il  est 
fort  bien  là.  et  tft  nicfctroobl  aufgeräumt; 
il  n'estpas de  bonne  humeur.  3d)  binfeht 
rooblmtt  tbm aufrieben;  je  suis  très-satis- 
fait de  lui.  (gt  ijt  febt  wot)l  beo  ibm  ange« 
((trieben;  il  est  très-bien  avec  lui.  (gtlvaS 
rooljl  fieben  laffen;  faire  bien  bouillir  qch. 

2Sot)I/J--  «Je  bien;  le  salut,  ©aé  2ßo&l 
beë  etaateé,ber@efeUfd?aft;  le  bien  de  l'é- 
tat, de  la  société.  (Eê  betrifft  3br  QBobl,  toi 
>Bobl3l)rerftamilte;il  y  va  de  votre  salut, 
du  salut  de  votre  famille. 

SBehl"/  se  met  devant  plusieurs  mots  et 
sur-tout  devant  les  participes  des  verbes , 
et  il  se  rend  en  fran  fois  par,  bien.  P.  e,  Ü8e* 
fannt;  connu.  QBeblbefannt;  bien  connu. 
5luégefûbrt;  exécuté.2Bol)lsuégefûbrt;bien 

exécuté.  Q5elobnt  ;  récompensé.  2Üol;lbe* 
lobnt;  bien  récompensé.  Et  ainsi  d'un* 
quantité'  d'autres  qu'on  trouvera  aisément 
en  cherchant  le  verbe.  P.  e.  Qßoblgef  leibet; 
cherchez  le  verbe  bleiben/  vêtir,  et  mettez 
lemot  bien  devant  le  participe, vêtu;  et  vous 
aurez  la  signification  de  ÜBoblgefleibet  ; 
bien  vêtu,  llij  en  a  cependant  quelquesuns 
qui  ont  une  signification  particulière,  dont 
voici  les  plus  usuels. 

SBobladîtbar,  adj.et  adv.  bien  estimé. 
(titre  quon  donne  aux  bourgeois  dans  la 
style  épistolaire  ). 

©Oblan  !  hOtrj.  çà;  or  çà;  eh  bien!  al- 
lons! ÜBoblan!  lajlt  uni*  gebe«;  sus!  allons, 
marchons  !  5Beb(an  !  lavt  uni*  arbeiten;  oc 
sus!  travaillons. 

©Oblanftànbig,  adj.  et  adv.  bienséant, 
ante;  décent,  ente;  décemment.  gj>  màve 
niebt  rooblanftânbig,  obne  ülbfcfeieb  wegjnrei* 
j'en;  il  ne  seroit  pas  bienséant  de  partir  sans 
dire  adieu.  ®ie2£oblanjïânbigfett;  la  bien- 
séance, la  convenance,  décence,  v.  28obl* 
ftanb. 

SBobfauf,  adv.  woblauf  fer.«  ;  fid?  roobl 

befinben;  se  porter  bien  ;  être  en  bonne 
santé. 

Üöoblbebadjt,  adj.  et  adv.  bien  réfléchi; 
bien  délibéré.  Oîacb  tvcblbebacbttmOîatbe; 
oad)  reiflicberlleberlegung;  après  «nemdr« 
délibération.  »Me*  tuoblbebacbt,  woblûber' 
legt;  à  tout  prendre;  it.  après  tout. 

aüPl)lbeb4d;ti0/  adj.  et  adv,  de  propos 

déli- 


£?or)t&e 

délibéré;  après  y  avoir  bien  réfléchi. 

ÜSobibefinbrn/  «"•«.  la  bonne  santé;le  bon 
état  de  la  santé,  ©icbnad)  iemanbeé  2ooïjïi 
beftilben  erfunbigcn;  demander  des  nouvel- 
les de  la  santé  de  qn. 

Sffiohlbefugt,  adj.  et  adu.  de  droit  ;  à  bon 
droit. 

©oblbegabt/  adj.  et  adu.  doué  de  belles 
qualités. 

%8obibtüÜtett,arfj.etadv.  opulent,  riche; 
favorisé  de  la  fortune. 

SSBoblbebaart,  adj.  et  adv.  chevelu,  gin 
Mt)litt)Mïtet  ^opf;  une  tète  bien  fournie 
de  cheveu  x.. 

©oblbebagen,  s.n.  le  bien-être  ;  la  situa- 
tion agréable  du  corps  et  de  l'esprit;  it. 
v.  QBoMgefallen.  (gin  SBoblbefeagen  empfin-- 
ben  ;  sentir,  éprouver  du  bien-être. 

2Scblb*balten,#^./.  et  adu.  en  bonne  san- 
té; en  bon  état.  <gt  i\ï  rooblbe&alten  nitiîî 
Angelangt;  il  est  arrivé  sain  et  sauf.  Qai 
«Sccijf  tft  moblbebalten  in  bem  jjafen  ange; 

î Otnnten  ;  le  vaisseau  est  heureusement  ar- 
riv  é  au  port,  est  arrivé  à  bon  port. 

Qßobl&ebuft,  adj.  et  adv%  ein  ivoî>I6ctjufte6 
9)ferb  ;  un  cheval  qui  a  le  sabot  beau,  bien 
fait. 

îooblbelaubt,  adj.  et  adu.  ein  rooblbclaub* 

ter53attm;  un  arbre  feuillu. 

SBo&lbelfbt/ *#.  et  adu.  poli,  civil,  hon- 
nête ,  complaisant. 

Wohlbeleibt,  adj.  et  adu.  qui  a  beaucoup 
d'embonpoint;  qui  est  de  grande  corpu- 
lciice. 

Söoblbelefen,  adj.  et  adu.  ein  tvoblbelefes 

net  ^Tfona;  un  homme  de  grande  lecture. 
2ßol)lbefebt,  adj.  et  adu.  disert,  éloquent; 
disertement,  éloquemment. 

23oblfce{teU,t,«v/.*/  adu.  ein  rooftlbcftcilteê 

j?ailé;  une  maison  fournie  de  toutes  cho- 
ses. 

SBoblbetagt,  adj.  et  adu.  fort  âgé;  fort 
avancé  en  âge. 

SBoblbenmjJt,  v.  berou&t, 

Söoblbieuet/ -r.  m.  le  complaisant;  celui 
qui  est  assidu  auprès  de  qn.  et  qui  s'attache 
à  lui  plaire  dans  qq.  vue  d'intérêt;  un  hom- 
me obséquieux.  £)te  QBoblbiencrimi  ;  la 
complaisante. 

2BoblebeI,  adj.  etadv.  noble,  (titre  deci- 
uilitS)  2)et  roobleble  Jijetr;  le  noble  homme 

2Boblebelgeboi)ten,  adj.et  adu. (titre  qu'on 
donne  aux  bourgeois)  très-noble. 

2Boblebrn)Ûtbig,  adj,  et  adv.  révérend, 
de;  très-révérend,  lütt  2Boblebrit>Ûtben; 
votre  Révérence. 

2Bof)lerge&en, s.n.  la  prospérité.  3cf>  roûn« 
fd>e  3bnen  allée  SSoblergeben  ;  je  vous  sou- 
haite toutes  sortes  de  prospérité. 

SDoblfabït,  s.f.  la  prospérité,  le  bien,  le 

bonheur,  lesaiut.2)ie6tfentlicbe?lßol)lial)rt; 

le  bien,  le  bonheur,  le  salut  public;  it.  la 
fortune,  (v.  ©(ucf)  ©et  ffio&lfabtt&îluê; 
fcfeu§;  le  comité  de  salut. 

SSoblfeil,  adj.  et  adu.  à  bon  marché;  à  bas 

prix,  ®iefe  %£mt  tft  fe&r  ivp&lfeil,  fpott 
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wohlfeil,  ift  um  »ieleé  rocblfetlet  «lé  geraôfen* 

liefe;  cette  marchandise  esta  bon  marché, 
à  vil  prix, à  beaucoup  meilleur  marché  qu'à 
l'ordinaire.  (Eine  8«d)c  rooblfeil  geben  ;  fai- 
re bon  marché  d'une  chose,  gé  ift  biet  tUOtyl» 
feil  jn  leben  ;  il  fait  bon  vivre  ici.  S*  ift  <\\» 
Icé  WOblfeil;  tout  est  à  bon  marché,  à  ba» 

prix.  3d?  bin  roo&lfeil  baju  gefommen;  je 
l'ai  eu  à  bon  marché.  (jd)  habe  »»oblfetlet 
geîauft,  aie  Bit  ;  j'ai  atheté  à  meilleur  mnr- 
ché  que  vous.  2ßol)lfeiIet:  tverben  ;  devenir 
meilleur  marché;  baisser,  diminuer  de 
prix.  2)ie  2So(?lfeilbett,  bie  2Bol)lfeile;  1« 

bon  marché,  ie  bas  prix  d'une  chose. 

2Boblge<tttet,  adj.  et  adv.  bien  né  ;  qui  & 
de  bonnes  inclinations.  Üßüljlgeartete  Âtn* 
bet;  des  enfans  bien  nés.  Stn  JVOblgeaCietê* 
9J?dbcfeen;  une  fille  bien  née. 

»Bcbigebauet,  adj.  et  adu.  bien  bâti ,  ie. 
Sin  ivoblgebaueteé  ipaué;  une  maison  bien 
bâtie;  bien  construite.  Fig.  Sin  tt)0&lgebaueî 
ter.  junget  Wenfcfe;  un  jeune  homme  bien 
bâti,  bien  fait,  de  belle  taille. 

ÖSül)lgebilbet,  adj.  et  adu.  bien  fait;  de 
bonne  mine  ;  de  bon  air  ;  d'une  belle  phy- 
sionomie. 

5ß0blgeb0fen,  adj.  et  adu.  noble,  (titre 
qu'on  donnoit  autrefois  aux  gentils hommes , 
et  qui  se  donne  aujourd'hui  à  ceux  qui  ne 
sont  pas  nobles,  tuais  quiout  qq.  rang  dans 

Ve'tat)  v.  £od>rool)lgeboren. 

©OÖlgefoilen,  s.  n.  le  plaisir,  le  contente- 
ment. Qin  ctsvatf  fein  Wohlgefallen  baben  ; 
se  plaire  a  qch.  ;  prendre  plaisir,  trouver 

du  plaisir  à  qch.    Q\w  SSo&lgefalïen  an  |ïdj 

baben;  se  complaire  en  soi-même;  se  re- 
garder avec  complaisance.  £)tté  ift  mein  lie* 

bet  Sobn,  «n  bem  icfe  ©oblgefallen  bab?; 

c'est  mon  fils  bien-aimé,  en  lequel  j'ai  mis 
toutes  mes  complaisances. 

Çffioblgefdllig,  adj.  et  adv.  très-agréable  ; 
qui  donne  bien  du  plaisir,  beaucoup  de  sa- 
tisfaction; qui  est  fort  au  gré  de  qn.;  qui 
lui  plaît  beaucoup. 

üöoblgebittet,^/.  et  adu.  rooblgebârteteiJ 

S'tfen  ;  du  fer  de  bonne  trempe. 

ÎBoblgeleBrt,  adj.  et  adu.  bien  savant. 

ÜBoblgemetmt,  adj.  et  adu.  par  bonne  in- 
tention; qui  est  fait  à  bonne  intention.  Sltl 
tVOblgemeimtet  ftatl)  ;  un  conseil  donné  par 
bonne  intention. 

SBoblgemutb,  s.  m.  ber  Soft/  ©often  ;  1\>- 

rigian.  (plante) 

QBoblgemutb/  adj.  et  adu.  gai ,  gaie  ;  de 
bonne  humeur;  qui  a  du  courage,  de  l'as- 
surance. Sr  ift  fteté  tvoblgemutb;  il  est  tou- 
jours de  bonne  humeur;  it.  il  a  toujours 
bon  courage.  (//  vieillit) 

SBoblgeotbnet,  adj.  et  adu.  bien  ordonné', 
ée;  bien  arrangé,  ée;  bien  réglé,  ée. 

>2Boblgerat&en,  adj.  etadv.  bien  réussi, 

(v.  geratben)  îooblgewtljeneÂinber;  enfans 

bien  nés. 

2BoblgetUd),  s.  m.  la  bonne  od^ur;  l'o- 
deur suave;  le  parfum,  giuen  ^Sobl^cru* 
»on  jï#  3C&en;  répandre,  exhaler  une  b  »a« 
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ne  odeur.une  agréable  senteur.  (Séuerbretsi parfums.  SBoblriedKitbe  £anbfcbube;  des 
tenfV"b  ÎSphlgettldje;  use  répand  des  par-j  gante  dp  senteur,  des  gants  parfumés. 
fùms.    ©fe^lnmen  erutllen  bie  iuft  mit  >ïBpblriecbenoe>2£a|ïen  des  eaux  de  senteur. 

©O&bjerHCÖeil  ;  les  fleurs  parfument  l'air.,  2i}oblmd)enï>er  ty.i?  et;  delà  poudre  de  sen- 


v,  aussi  nphlriedjeno. 

2Cot)lfletcbîtl<t(f-  s.  m.  le  »oùt  agréable;  la 
délicatesse;  qualité  de  ce  qui  est  agréable 
au  goût 

%£tt)l$t\\nnt,arfj.  etadv.  bien  intention- 
né ,  pp. 

Si'oblgejlttet,  adj.  et  adv.  de  bonnes 
moeurs.  Sfti  iDobloA'Utteter  junger  9)îenfcb; 


tpur.  \lt;'.i)lriecrjenr  maden  ;  parfumer. 

QßpblfcbmecfenP  adj.  etadv-  de  bon  goût; 
savourpux.  v.  fdrniacfbaft. 

3BehJfe&n,  v.  ».  irr.  fié  roo&lbefcnben  ;  se 
portpr  bipn.  v.  n>Cl)l,  adv, 

ÜßOb/IfCBtt, J. ».  la  santé;  bonne  santé; 
bonnp  disposition;  bcjn  état  dp  la  santé. 
3<i)  Ijabf  i&n  bcr>  flutem'2ßol>lrt'Bii  angelrof* 


un  jeune  homme  qui  a  des  moeurs ,  dejfeit;  je  l'ai  trouvé  en  bonne  santé.  3btflU* 
bonnes  moeurs.  Iteé'BPljlf-Dn,  mein  £crr;  à  votre  santé, 

Sgpblaeitaltet,  v.  a/iWt'n.  [Monsieur! 

S&cftlgeitJOAW  adj.  etadv.  bien  veillant,!  2£fcl)l)t<Uib.  s.tàtlû  bienséance,  la  con- 
ante;  bien  affectionné  à  qn.  (v.  getVPgenjlvenancp,  la  décence;  it.  le  bon  état;  l'état 
2)ies2Bol)Mcn)P^e"beit;  la  b-envpillance.     |d*un  homme  aisé:  leb'pn-etre;  l'aisance; 

2ÖP!)lßejrgen,  adj. etadv.  moricéné.ép.j//.  la  prospérité,   £>fl  '.ffioidjtanb  erobert; 


2Boblae,>Pgene  ÄtnDer;  des  enfans  morigé- 
nés ,  bien  élevés. 

2i3pf)fl)abctlb,  adj.  et  adv,  aisé,  ée  ;  qui 
est  à  son  aise;  qui  a  le  bien-être  ;  qui  a  de 
l'aisance  ,  une  subsistance  aisée  et  com- 
mode. (Einnioblbabenoer -IMîrger  ;  un  bour- 
geois aisé.  @r  bat  bai  gîotbburfâge,  aber 
ivoblbûbenb  lit  et  tticbt;  il  a  le  nécessaire, 

:_  :i   _>_ i_  u:_„    ... .    :i  _»_ j- 


ii  est  'le  a  bipn  iéance  ;  ',?  bienséance  veut. 

^en58pbl|t8nöbeor<id)ten;  carder  la  bien- 
séance, les  bienséances;  <i$  würbe  ipibct 
fren  &}pblftan^'t>»u,  iiob  on|  oi  f  Mrt  |u  be« 

fragen;  il  n'y  auroitpss  de  cuiivenancp  à 
en  usprdp  la  sorte,  êrn  @eift(:rr,rr,  welcher, 
tan  jet,  fûnbigetwiber  beu  ©oblùanb  ;  un  pC- 
clésiastiqup  qui  danse,  pèchp  contrp  la  dé- 


mais il  n'a  pas  le  bien-être;  il  n'a  pas  dejcence.  ^m  ®Phlftanhe  fehlt  iê  nicht  an 
l'aisance,  fflan  bat  tbn  litt  ©teuerregifter'Sreunber»;  on  ne  manque  pas  d'amis  dans 
tinter  btV9aî)l ber  2BoI)Ü)rtbenöen  gefeçt  ;  on  la  prospérité. 


l'a  mis  sur  le  rôle  des  aisés. 

«Boblbertjfbr.'cbt ,  v.  herbringen. 

OBobiflrtufl-  -f.  m.  le  son  agréable  ;  l'har- 
monie, l'euphonie,  le  son  a?réab  e  d'une 
seule  voix,   d'un  seul  instrument.    2)er 

5£oblflang  ihrer  ©ttmme,  einer  filète;  l'har- 
monie de  sa  voix,  d'une  flûte,  v.  $ÖPl)UdUt. 

ÜÖPblfUngCnb,  H5Pf)UaittenO,  adj.  etadv. 
sonore,  harmonipux.  (2tne  JüOblf l'llijen^e 
êtrmme;  une  voix  sonore.  SBc-blflingenbe 
^Betft";  dp«  vers  sonores,  vers  harmon  eux. 

©Pbltollt,  s.  m.  ber  ®pf)lfl«itg;  l'harmo- 
nie; son  agréable;  l'puphonie.  'iin^ucfes 

flab,  ber  einen  ÎBPbllaw  ijeiwbrinflt;  une 

lettre  euphonique. 

©oblUuttenb ,  v.  woblflingenb. 

2ßPblleb?nb,  s.  11.  la  vie  délicieuse;  les 
délices  ;  it.  la  bonnp  chère.  ©eilte  $>je  in 
lauter^Pblleben  jubtfngenjpasser  ses  jours 
oan'slesdé  ices;faire  toujours  bonne-chère. 

5ßPl)U6bIt£b,rtrrf/.  etadv.  (titre  de  civi/it  ') 
louable.  £>ie  wobllôblicben  ©cbweiieriêan: 
tPne;  les  louables  cantons  de  la  Suisse 


5BPbltl)ût,  s.f  le  bienfait.  ginettt  5»3oI)l* 
tbatenerjCtgPn;  faire  du  bien  à  qn.  gittert 
mit  ®obltbaten  überhäufen  ;  combler  qn. 
de  bienfaits.  Prov.  Qöobltbaten  werben  ge* 
meiniglt#eberi>erae|Ten,  al*  äelfibigfingen  ; 

les  injures  s'ecrivpnt  sur  |p  cuivre,  et  les 
bipnfaits  sur  le  sable.  J)ie  üßobitbat  ber  SJftfc 
tut  ;  {t. de  m  '  lec.)  le  bénéfice  de  nature; 
les  évacuations  extraordinaires  par  les- 
que  les  la  nature  se  décharge. 

"SJpMtbdter  ,  s.  m.  le  bienfaiteur.  2)te 
SBBoft îtbdterinn  ;  la  bienfiitrice» 

SBpblîhâttg,  adj.  et  adv.  bienfaisant,  an* 
te.  OBobttüätifl  aeaen  Urne;  charitable, 
charitablement,  (v.  milbthitig)  t>K  SSefyÛ 
tbdtigfeit  ;  la  Bfeafaisance. 

>23obltl)un,  v.n.  irr.  [avte  l'anxil.  baben) 
fair?  du  bien  ;  faire  plaisir:  causer  un  sen- 
timent, une  sensation  agréable;  it.  faire 
du  bien;  procurer  qq.  avantage,  qq.  sou- 
lagement; it.  bien  faire.  ŒftWuH"  jiufribm, 
eét&Htibmropbl,  wenn  man  ibm  FrafM;  la 
j  tète  lui  démanee  ;  il  lui  fait  de  bien  quand 


£ü?übllu|1/  v.  3ßolInfl.  Ion  le  çrntte.  ©einen  Seinben  roPbltbun;  fai- 

ÇÊcblmennenb,  adj.  et  adv.  fv.  rPPblaes're  du  bipn  à  ses  ennemis.  Qx  bat  aHojeît 
mebnt)  3*  ratbe  3bnen  n)Pl)lme i;nenb  ;  jejvoblgetban,  unb  wirb  et>  ferner  tbun:  il  a 
vous  conseille  en  ami.  itou  jours  bien  fait,  et  le  fera  encore.  On  dit 

2BoMri'benb,  adj. et  adv.  bien-disant;  qui  a'tssi,  ©icMVObl  tbllil,  aûtli^  tbun  ;  sedon- 
paile  aisément  et  avec  élégance.  jner  du  bon  temps;  s'en  donner  au  coeur 

£&0{)!reberil)eit  >./  le  don  de  bien  parler,!  joie,  àcopurjoie:  sedélicafr  sedod.ner, 
de  parler  aisément,  et  avec  élégance.  Ue  dorloter.   ^«^  tbilt  mit  uui)ï,  b-^ailtmit, 

ÔDp[)(ried)eitb  adj.  et  aiv.  odoriférant, jgefdlltmir;  cp'a  mp  'ait  plaisir,  me  donne 
ante;  odorant,  ante;  qui  répand  une  bon-1  du  plaisir.  JVh"  ffîobltbtin  ;  l'act;  défaire 
ne  pdeur.  2i'p:)lrrecbenbe  Kräuter;  herbfeâjdu  bien.  (v.  •}Op!.!ltbàti..f«,it)  Prov.  ©obi* 
odoriférantes.  SBoblrie&enfeed  ^olj;  du|tb!in  bringt  pinfeit  ;  un  bienfait  n'est  jamais 
bois  odorant.  2ßob.|r;c4;etiöe  ©acben»  des  perdu. 

I  Sffio&U 


&3cl)tocrr)  I  tSofynft  £79 

3üoftIüCffiartfH,  J.  ».  la  bonne  conduite,  [proprement  d'un  lieu,  d'un  endroit  oïl  de- 


Or  iftfeinetf'Bobwerbitltené  wegen  belohnet 
Werben;  il  a  été  récompensé  pour  avoir 
bien  fait,  pour  s'être  bien  conduit. 
ÜBebleerlei,  SSoblferlei,  s.  «.  l'arnique. 

{plant  i) 

ÖÖPfilDfVfud^t/  «^y.  ^  «^v.  fort  expéri- 
menté, versé,  habitué;  qui  a  beaucoup 
d'expérience. 

SDoljIlveife,  adj.  et  adv.  très-sage,  {titre 


meurent  plusieurs  familles. 

SSßobttflube,  s.  f.  la  chambre  où  l'on  se 
tient  pour  l'ordinaire,  v.  igtltbe. 

>2Ü0l)nung,  s.f.  le  logement;  it.  la  de- 
meure, l'habitation,  le  domicile  ;  le  lieu  où. 
l'on  habite;  it.  {dans  le  style  soutenu)  l'ha- 
bitacle; it.  {t.  de  pal.  et  de  pots.)  le  ma- 
noir, ibtejeé  ift  meine  2£ol)nung;  c'est  ici 
mon  logement.  2Bo  f«l  (eine  ùSoinutng  ?  w» 


ç«"o«  donne  dans  qqs.  villes   aux  MZrt£/-jb$tetfdne!!lßobttung?  où  est  son  logement? 


strats) 


[où  a-t-il  son  logement?  ©eilte  >29obttUUj 


©oblWtfFenb/«^.  à  bon  escient  ;  sciem-irgenbWO  atlffcbl^flert  ;  établir  sa  demeure 
ment.  quelque  part.  9)î<m  battbm  biefeé  frailè  JU 


©OblWOflen,  v.  ».   »r.  {avec    Vauxit. 

haben)   einem  wohlwollen;    vouloir   du 

bien  à  qn.  2)«ê  2ßol)lWeIIen;  la  bienveil- 
lance. 

2ocbnbûr,  adj.  et  adv.  habitable,  logea- 
ble, (îin  tvobitbai'eâ  JCMUé;  une  maison  ha- 
bitable, logeable,  v.  bewobnbar. 

2B ebnen,  v.u.  (avec  l'auxil.  b«ben)  loger; 
être  logé  dans  une  maison  ;  it.  demeurer, 
résider;  faire  sa  demeure  en  qq.  endroit; 
it.  habiter,  (v.  bewobnen  et  $Me)  aSequem 
wobnen  ;  loger  commodément.  53e»  einem 
im  J>aufe  wobnen;  loger  chez  qn.  (Erbat 
fcagewo&nt;  il  y  a  demeuré.  3nber@tabr, 
<Uifbem2anbe  W0l)nen;  demeurer,  faire  sa 
demeure  à  la  ville,  à  la  campagne.  ÜßOWOb' 

»en  êie?  où  demeurez-vous?  3m  britten 

fcStOCfe  lDOhnen;  loger  au  troisième  étage. 
<?r  tft  <urô&openbaa,en,abcr  er  wolmt  gewobn« 
It*  in  J?ambttrg  ;  ü  est  de  Copenhague, 
mais  il  réside  ordinairement  à  Hambourg. 
Sbtâ  2Bûbnen;  l'aet.  de  faire  sa  demeure 
en  qq.  lieu. 

QGobnbaft,  adj.  et  adv.  demeurant,  ante; 
habitant,  ante;  logé,  ée;  it.  domicilié,  ée 
(v.  -infdtJtg,  feübaft)  21 11  £ertn  9c  . .,  wobn 
fcaft  in  ber.  grof;«n  ©rrafje,  im  golbenen  £b 
iven  ;  à  Mr.  N...,  demeurant  dans  li 
grande  rue,  ài'enseign"  du  lion  d'or.  @ie 
bat  tiefen  Ort  ju  ibiemülufentbaltegewdblt, 
n>0  fienotfcroobnbafttft;  elle  a  choisi  sa  de- 
meure en  cet  endroit ,  où  elle  est  encore 
habitante. 

2Bobnbaué/  s.  ».  la  maison,  le  logis,  bâ- 
timent pour  y  loger,  pour  y  habiter.  2)tefeé 
hier  tft  mein  Qßobnbau»  ;  cette  maison-ci  est 
celle  que.j'habite,  où  je  demeure. 

(  5ßpft!t>Crr,  s. m,  ber  Oßolmplaß;  le  lieu, 

l'endroit  pour  habiter,  où  l'on  demeure; 
l'habitation;  lademeute;  it.  (t.de  prat.) 
le  domicile. 

SooftnpfaÇ,  v.  SBo&n.'Crt. 

2'Jobnrecbt,  *.»,  v.  Gtntuobmmg. 

njïfe/  s.  r,i.  le  domicile.  ©er  ffiofott» 
ftft  etnetf  groftett  J^errn  ;  la  résidence  d'un 
grand  seigneur.  ®er  gürü  bat  bter  feiten 
2Ö0bnfi$;  c'est  ici  la  résidence  du  Prince. 
(v.  9îrfib«tj;  ©icb  einen  2£obnfilj  ivâblen  ; 
faire  élection  de  domicile. 

ÖBobttftatt/  '.IbCbaftâtte,  s.f.  le  domicile, 
la  demeure,  l'habitation;  /'/.lesé;our.  (v. 
2lujentl)al0  SiSotmitaU  et  oiîo&itftâtte'«  dh 


feiner  2ßo&nung  eingerdumet;  on  lui  a  don- 
né cette  maison  pour  son  habitation.  211IC 

gerichtliche  «Borlabungen,  »Befehle,  u.  f.  w- 
mûjTen entweber  ber  äJerfett,  an  bte fie gericb* 
tet  fï'nb,  felbft  eingebdnbigrt,  ober  boeb  in  ibs 
rer  2Bobnung  abgegeben  werben;  tous  les  exr 
ploits  doivent  être  signifiés  à  personne  ou 
domicile,  gineeigene'ißpbnung  baben;  avoir 
unchez-soi.  £eine  beftdnbige2£obnung  bas 
ben;  n'avoir  point  de  demeure  fixe.  ©ie 
îotfbnung  beêîlllerbôcbften;  l'habitacle  du 
Très -Haut.  25ie  ewigen  »lüobnungen  ;  les 

habitacles  éternels.  ' 

SEBobn  jimmer,  s.n.  l'appartement  où  l'on 
se  tient  pour  l'otdinaire. 

2Bobnjiné ,  s.  m.  v.  jpairômtetbe. 

2üoiwob,  v.  >2Bo»iDob. 

SBÔlbbogett/  -r.  m.  l'arc  d'une  voûte. 

UBÔlbett,  v.  a.  voûter;  faire  une  voûte; 
faire  en  forme  de  voûte;  cintrer;  faire  un 
cintre;  bâtir  en  cintre.  (Sinen  Relier  WÔU 
ben;  voûter  une  cave.  @ine  >tl)Ür WÔlbetl  ; 
il)r  eine  Sogenrunbung  geben;  cintrer  une 
porte,  grwa$  ein  wenig  wölben;  bomber; 
rendre  convexe,  einen  ÎOeg,  eine  ©trape 
ein  wenig  wölben;  bomber  un  chemin,  une 
rue.  3)aé2Bélben,  i>ie  2ßolbung;  Tact,  de 
voûter,  ©ie  SBôlbitng ;  la  voûte;  it.  la 
voussure,  (v.  ©ewôlbe  et  93ogenrun^ttng) 
®ie  iuélbung  etnei^  Jpocbwegeé,  eineö  evbobes 
tetl2Begeé;  lebombementd'une  chaussée. 
On  dit  aussi,  2)te 2oèl^urtfl  etneé  Sd-iffe^ ; 
bie  duffere  Oïunbung  am  ^intertbetle  beiTeb 
ben  ;  la  voûte  d'un  vaisseau.  2)ie  'ÜÜolbuniJ 
eineé  Jnufeifené  ;  ber  innere  bogenförmige 
£l)eil  beffelben  ;  la  voûte  du  fer  d'un  cheval. 
2>ie  »ffiblbung  beé@aitmeu^  ;  (t.d'anat.)  la 
voûte  du  palais,  ©ie  öBolbitng  ber  Oïafe  ;  • 
la  voûte  du  nez.  ®te  uBôlbung  beê  Jpttns 
marfeé  ;  v.  J>irngewôlbe. 

»uBÔlbflÛÇC,  i.f.  le  cintre;  soutien  d'une 
vodte. 

2ßolf,  j\  w/.  le  loup;  animal  sauvage 
et  carnassier  qui  ressemble  à  un  grand 
chien.  (£tn  SBolûben,  '»Bôlfiein  ;  ein  ii'.nger 
SBolf  ;  un  louyetrau;  petit  loup.  3Me»20ÔU 
finit;  la   louve;    femelle  du  loup.    5uni)C 

'dßolfe werfen;  louveter.  Prov.  Qie êeftafe 
bem  SSolfe  anvertrauen  ;  donner  la  brebis 
à  garder  au  loup;  donner  à  garder  qch.  à 
une  personne  qui  en  abusera,  et  en  fera 

son  profit.  2)en ©elf  bep teni^bren  leiten 

tenir 


2$0 


2BoIf 


tenir  le  loup  par  les  oreilles;  ne  savoir  quel 
parti  prendra,  parceqti'il  y   a  du  péril  de 

tous  côtés.    5>er  SBelf  laßt  »on  Spmtn, 

dbîï  ntd)t  UOii  >2lrt;  1p  loup  mourra  dans  sa 
peau;  il  arrive  rarament  qu'un  méchant 
homme  s'amende.  2).>t  fanget  treibt  bell 
ÇBelfauébeitl'iBalbe;  la  faim  chasse  le  oup 
hors  du  bois  ;  ia  nécessité  oblige  à  chercher 

d?  quoi  vivre.  %£<%  (ïd)jum  icbafe  macfct, 

t)en  fr'tfjt  bet  2ßüffj  qui  s«  fait  brebis,  1p 
loup  lemangp;!a  trop  grande  bonté,  ia  trop 
grande  douceur  est  .souvent  préjudiciable. 
SBenii  man  ben  Soif  nennst,  wenn  man  com 
£üolr7  refcct,  fo  k  er  nûbt  »weit;  quand  on 
parle  du  loup,  on  en  voit  la  queue,  v.  aussi 
(£di«f  «  beulen. 

S)er  «HîOlrV*  <#/  famil.  an  lien  de  <&<bïV\ti 
le  ;  ie  loup  ;  écorchure  aux  jambes  ou  au 
derrière  qu'on  gagne  en  montant  un  mau- 
vais cheval,  (gtd)  Ùnen  'HSolfïeiien;  gagner 
un  loup  à  monter  à    heval. 

SBolfatt/  v.  üBalfvaai. 

helfen, y.  u.  {avec  l'anxil.  baben)  junge 
SBôlfe werfen;  louveter. 

2Gôlftf(Jb  «rf/.  etadv.  de  loup:  qui  tient 
du  loup  ;  it.  en  loup;  à  la  manière  de  loups 

50olfcani/J.w.  le  wolframe;  minéral  cris- 
tallisé qu'on  trouve  dans  les  minières  d'é- 
tain.  Södfratllfalf î    oxide    de   wolframe, 

SBolframfdure;  acide  tun --stique.  SBoIfwun 
geftiuerte  ®alje;  tungstates. 

SHtylfês3fogel,j./.  v.  86Bofféj@tfeit. 

SBolfêsîlrt  s.f.  la  race  de  loup;  it.  la  ma- 
mère  des  loups. 

îïelf^Sutge,  J.  *•  l'oeil  de  loup;  *7.  v.  &«; 
fcen'5'.uge. 

SBoli'übalg/  J.  ».  bie  ©Plfê&ttUt;  la  peau 
de  loup. 

SSßuRöbeeW/ j.  /".  v.  Ginbeere*/  îollbeere 

SBcdfjHjj,  s.  m.  la  morsure  d'un  loup. 
Q&olféftoW,  v.  $cfgfeoI).ne. 
gôeif&lgtfen,  v.«j  bte  9&o(féfaHe;lfe  chaùs- 

se-trape  ;  sorte  de  piège  pour  prendre  des 
loups. 
8B»tfigf«De,  s.f.  v.  ©olf&Sife». 

UBolfàfrtlIg,  s.  m.  l'action  de  prendre  des 
loups,  (it  i|t  auf  ben  3Qt>lf$f«ng  au^gegam 
gen;  il  est  allé  prendrp  des  loups.  gJÎJ 
ïZiîolféfaUgc;  les  grosses  dents  du  loup. 

üßolfsfarbig,  v.n>oln?gratt. 

QBoI^jïiege;  s.  f.  la  mouche-loup. 

2ßl>lftfflljj,.r.«'.le  pied-de-loup;  {plante') 
it.  le  marrube  aquatique;  le  lycopus.  v. 
2£rt|T«*2lnborn. 

SL'olfêgam,  v.  5Bolftfneç. 

QBolfégebip,  s.u.  les  dents,  le  dentier  du 
loup. 

ÜBolfägehCule/  -r.  ri.  le  hurlement  des 
loups. 

^olfégefcbuJUift,  J.  /.  la  loupe;  tumeur 
enkstée  qui  vient  sous  la  peau. 

uSoIfégrau,  adj. etadv.  louvet,  ette.  Q\\\ 
roolfôgraueé  ^ferb;  un  cheval  louvet. 

SBolfJgntbe,  s.f.  totëSBolfMod«  latrape; 
trou  que  l'on  fait  en  terre  et  que  l'on  cou- 
vre de  branchages  pour  y  faire  tomber  le 


SBoIfS 

loup.  //.  (f.-de  guerre')  le  puits;  trou  creu- 
sé au-devant  d'une  circonvallation  ou  au- 
tre retranchement,  et  que  l'on  recouvre  or- 
dinairement de  branchages  et  de  terre, 
pour  y  faire  tomber  la  cavalerie  qui  vou- 
drait s'en  approcher. 

©olf*ba$,  23ctf:-bc&e,v.  SBrifftut; 

ÖÖoIfeftaur,  s.f.  la  peau  de  loup. 

25olf6hunb,.r./.  le  chien  pour  la  chasse 
du  loup  ;  it.  un  chien  engendré  d'un  chien 
etd'unelouve. 

SBolftuungcr,  s.  w.  la  faim  de  loup;  la 
mal-faim  camaIe-faim.(Smeil3Bclfél)unget 
b/.bett;  être  affamé  comme  un  loup. 

2ii0lf6jagb,  s.  f.  la  chasse  du  loup.  2)ec 

3âgermeifter  be»  bec  îBotféjagb;  le  louvetier. 

SNlêSSBblfêiagbjettg;  bas  ®oU'f$eug;  la  lou- 

etefie;  l'équipage  pour  la  chasse  du  loup. 

'li)olf^jdget,J.  m.  te  louvetier.  2)ie3Bo!rïj 
idger;  fàtmttltdje  jur  SSolfsfoib  gehörige  3d; 

ger;  les  officiers  de  la  louveterie. 

©ylfêfirfée,  v.  Konßrfäe,  ïellbcere. 

oBolfêlloW/  s.  f.  la  griffe  de  loup  ;  it.  le 
pied-de-loup,  {plante)  v.  %yâïlaï>V. 

SSoIfêflinge,.«-./.  la  lame  au  vieux  loup; 
sorte  de  lame  d'épée  qu'on  fabrique  à  So- 
lingen, etidont  le  premier  fabricateurs'ap- 
peloit  «j^off. 

fSBoIfélttoblondfi/  v.  ï.drenîaudv 

aCirfflUgeC,  s.  n.  (bei)  bec  ■Ocacftt)  les  dé- 
chaussures; it.Çbeq  ifl;]?)  le  liteau  de  loup. 

5Bolfélod),f.  h.  v,  SBolfëgrubr. 

Siîoîfêlllffgen,  s.  w.  l'estomac  de  loup:  it. 
fig.  l'estomac  vorace,  dévorant. 

îlSolfénÛlcb,  s.f.  le  lait  de  louve,  d'une 
louve;  it.  (f.  de  hotan.)  l'ésule,  la  titimale 
owtithvmale;  le  réveille-matin  des  vignes; 
l'eu/hotbe  à  feuilles  dp  pin. 

£!:o!')ëne£,  s.  w.  le  reis  pour  prendre  des 
loups. 

ïïîelfépefj/  s.  m.  la  pelisse 'de  peau  de 
loup;//.  v.ö}pjföbalg. 

SOOlfênf/J-.*».  {t.  de  cli.)  une  bête  ter- 
rassée et  déchirée  par  un  loup  ;  //.le  dom- 
mage que  les  loups  causent  aux  bëtes,  au 
gibier. 

>Bplfyf*eibe,  s.  f.  {f.  de  pellet.)  le  tré- 
teau servant  à  étendre  et  à  sécher  la  peau 
de  loup. 

30olfôfd)Pte,  v.  ©olféfro&nc. 

$!i>olfô|"cbror,  s.  n.  le  plomb  à  tirer  aux 
loups. 

2$dfétalje,  s.  f.la  patte  d'un  loup. 

SBoIl  Straube,  v.  SBolfébeece. 

Ifàmxtb  s.  f.  ca;>(*i,eubüt*en,  Itt 
©tunnbiit;  l'aconit. 

\al)t\,  s.  m.  la  dent  de  loup. 

2Bolf$jeug,  v.çffioifijittfl^  sH?cIf*iagbjeng. 

2ÜPlfe,  s.  f.  la  nur,  la  nuée:  it.  Ip  nuage. 

(v.  ©ewilt)  ©rô$BMfd>en,  0£«ô[Flein;ia  pe- 
tite nue;  (Uni  btcfc  20olf?;  une  nue,  une 
nuée  épaisse;  un  nuage  épais*  ^ie  Sonne 
ftidjt  bitreb  biefSolfcn;  le  soleil  perce  les 
nues.  £ier  Rimmel  i|t mit  SSolfen  umjcgen; 
le  ciel  est  couvert  de  nues,  de  nuages.   £5 

m  fein  Soèffcbjn  «m  Rimmel;  le  ciel  est  sans 

nua- 


àBbïfig 

nuages.  Fig.  £eme  SSo.'fe  (fein  trauriger 
^in'all)  trübte  fcte  Jpetterfeit  feinet*  Sebené; 

aucun  nuage  troubla  la  sérénité  de  sa  vie. 
9Ué  t>tn  SBoIfen  fall?«  ;  tomber  des  nues; 
être  extrêmement  surpris  et  étonné.  (Eine 
SBolfe  «on  JjeufdWïien;  une  nuée  desaute- 
relles.  ®er  2B.  Ifer.lrucfc;  la  nuée  qui  crève. 
3Det  ©olfeuöimmel  ;  la  région  de  l'air  où 
sont  les  nues.  SBolfentoé,  adj,  et  adv.  sans 
nues;  serein.  2)ie  Uiiolfenfâule;  la  colonne 
de  nuées. 

SBolft'g,  adj.  et  adv.  nuageux,  euse;  où 
il  y  a  des  nuages;  it.it.de  jouai Hier')  gla- 

ceux,  euse.  (Sin  wotfiger  Jpirnnttl;  un  ciel 
nuageux.  Qui  wolfiger  Diamant/  ein  wolfi; 
ger  ©tein;  un  diamant  glaceux;  une  pierre 
glaceuse. 

SffitfUïSErferit,  -s--/.  le  travail  qu'on  fait 
pour  apprêter  la  laine;  la  façon  qu'on  don- 
neaux  laines;  &.  le  lainage.  và  S£ßr  QeittPCtf « 

5Boll«îlrt)etter,  j.  m.  l'ouvrier  en  laine. 

SBolIbflUnl,  s.  m.  letomex;  espèce  d'ar- 
bre des  Indes  dont  les  branches,  fleurs  et 
tiges  des  feuilles  sont  couvertes  d'une  lai- 
ne épaisse;  it.  v.  SfiirtJfatHf. 

3B  ^bereiter,  s.  m.  apprêteur  de  laine 


SEBottm  c3i 

Wolfen  Ober  ntebt;  soit  que  vous  vouliez  ou 
que  vous  ne  vouliez  pas. 

23olli?n,  se  rend  souvent  en  françois  par 
te  simple  futur,  et  s'emploie  comme  verbe 
auxiliaire  au  lieu  de  SBeïÈetî.  3*  K>W 0»er* 
De)  f  é  niebt  vcraefTen  ;  je  ne  l'oublierai  pas. 
3*  will  (werbe)  fommen,  tvann  eè  3önen 
belieben  wirb;  je  viendrai  quand  il  vous 
plaira. 

QSoOftl/  vouloir;  commander,  exiger 
avec  autorité.  ©ott  Wtil;  Dieu  veut.  T>tt 

Sônig  will,  bafj  ihr  gehörten  fouet;  le  Roi 

veut  que  vous  obéissiez. 

SBollett,  vouloir,  désirer,  soubaiter.  @e 
jütfl  be nablet  femi;  il  veut  être  payé.  g)ïa« 
wirb  3i;nen  allée  geben,  waé  ©te  wollen/ 
(»erlangen);  on  vous  donnera  tout  ce  que 
vous  voudrez.  On  dit  par  forme  de  so'thait, 
«ßollte  ©Ott!  Dieu  le  veuille!  Plut  a  Dieu! 

On  dit ,  einem  wobt  wollen ,  übet  wollen  ; 

vouloir  du  bien,  vouloir  du  mal  à  qn.;  avoir 
de  l'affection  eu  de  la  haine  pour  an.  &t 
ncm^u  Selbe  wollen;  en  vouloir  a  qn.;  être 
porté  à  lui  nuire,  2Ben  wollen  ©ie?  ju  wem 
Wollen  Sie?  qui  demandez-vous?  qui  cher- 
chez-vous? SStaö  will  biefer  ÇOîenfd)?  <lue 


3>ie  îoollbereîterinn;  celle  qui  apprête,  qui  veut  dire  cet  homme?qne  prétend  cet  hom 


prépare  ies  laines. 

SfôoBblumf,  s.  f.  l'anthyllis;  plante  vul- 
néraire; it.  v.  Söunbfraut  et  jpafenMee. 

23oflboßcu,  v.  ftacbbogen.  ' 

QBoQbtfiel/  s.f.  le  chardon  à  carder. 

Sßollboru,  s.  m.  le  fromager;  sorte  d'ar- 
bre du  genre  du  gossampln.  v.  SScllfamcn; 
beum. 

2BolIe/  s.f.  la  laine.  Oîofce  28olfe;  laine 
crue.  &u?JC  ÎBolle;  courte  laine;  laine  bas 
se;  basse lainp.  £ange  SBotle;  grande  laine; 
laine  hante.  îne  tscfle  5I>olIe  oom  fiîucfen  ber 
©ebafe;  la  laine  mère.  î3ermifd)te  2£oUe: 

laine  fourbandrée.  ffiolje,  ungewafdjene 
ÜBoHe,  wie  fie  »on  ben  ©rtafen  f ommt;  laine 

crue,  laine  surg",  lafne  grasse,  qui  se  vend 
sans  être  lavée  ni  dégraissée.  ®te  5BolIe 
»on  aefcbfacbteten  ©d)af'en;  les  avniies.  (v. 
Srterwolle,  ©terbling^welle,  k.)  3n  ÜBolle 
arbeiten;  travailler  en  laine.  2üolletragenbe 
ïbiere;  des  animaux  lanifères. 

On  appelle  aussi  2BoUe,le  coton— une  es- 
pèce de  duvet  qui  vient  sur  certains  fruits 
et  sur  qqs.  plantes;  it.  (/.  deck.)  bic  Sßolle, 
î*6  j?aar  ber  Jpafen  unb  Âanindjen  ;  le  poü 
de  lièvre,  de  lapin.  Prov.  55iel  ©efcfcrei  uni 
Wenig  Qßolif;  beaucoup  de  bruit,  et  peu  de 
besogne;beaucoup  decaqurt,et  peu  d'effet. 

ÜBollen,  adj.  etadu.  »o:i  25 o lie;  delaine. 
SSoUenetf  ©arn;  fil  de  laine,  gin  wolleneé 
Aleiè;  un  habit  de  laine,  ©ollenf  ©trûms 

j>fe;  des  bas  delaine.  SBclIene  i\teiber  tra: 
gen;  fid)  in  2BolIeïleiben;  s'habiller  de  laine. 

Sßollen,  v.  n.  irr.  (avec  l'auxil.  baben) 
vouloir,  avoir  intention  défaire  qch.;  s'y 
déterminer,  gr  will  morgen  abreifen;  il  veut 
partir  demain.  (£t  wollte  nicht  mit  il)ttt  re* 
îen;  il  ne  vouloit  pas  lui  parler.  î)aé  babe 
td)  nidît  gewollt;  c'est  ce  que  je  n'ai  pas  vou- 
lu. 3dj  will  nidjtj  je  ne  veux  pas.  3^  m'wt 


me?  que  demande-t-il  ?  2Bfi£  Wtll  btefeS 
SDovt  fagen?  que  veut  dire  ce  mot?  que  si- 
gn; fie  ce  mot-là? 

SSollett,  vouloir,-^/?///?  quelquefois  sim- 
plement, 3n  etwas  wiüigen;  consentir  à 
qch.  3a,  ht)  will  eê  wobt,  Voenn  ©ie  ti  wot« 

len;  oui,  je  !e  veux  bien,  si  vous  le  voulez. 
En  parlant  des  choses  inanimées,  ^Bollen  se 
dit  quelquefois  dans  le  sens  de  ÂOtinen  î 

pouvoir.  Dicfe  9J?afcbine  will  uiebt  geben; 

cette  machine  ne  veut  pas  aller.  S)iefe» 
S?olh  »il!  nid)t  brennen;  ce  bois  ne  veut  pas 
brùlrr. 

ÜßoHen,  vouloir;  être  d'une  nature  à  de- 
mander, à  exiger.  2)ie@alcrcnfcla»en  wol* 
teil  bart  geîjattcn  feçm  les  galériens  veulent 
être  traités  durement.  2)iefc  ©ad)«  Will  mit 

SSebutramfeit  bebantelt  fe»n;  cette  affaire 

veut  être  conduite  avec  ménagement.  Oit 
dit,  ©eni  Wollen;  aimer,  souhaiter.  giebtC 

wollen;  aimermieux.  9){an  will  nicl)tgernc 

fcfewad)  febeinen;  on  n'est  pas  bien  aise  de 
paroitre  foible.  3d)  wollte  lieber  nid)tt)tec 
fet)n;  j'aimerois  mieux  n'être  pas  ici.  jd) 

will  eé  ^bnen  gleicb  fagen;  je  m'en  vais 

vous  le  (Tire.  <&ê  will  9îacbt  wevtf«  ;  il  s'en 
va  faire  nuit.  £>aé  SiGué  wiB  einfallen;  la 
maison  menace  ruine,  va  tomber  en  ruine» 

@r  wellte  aber  btefe  9,ad)tfd)t  toü  werben;  il 

pensa  enrager  de  cette  nouvelle,  ^fîidîtge* 
borefcen,  nicht  geben  wollen;  refuser  d'obéir, 

d'aller.  35emfep,wietbm  WOlle;  quoiqu'il  en 
soit.tjr  fec  WO  «r  W0lle;en  quelque  lieu  qu'il 

soit,  êrfe»  wer  er  wolle;  quel  qu'il  puisse 
être,  (fê  feç.  wer  eé  wolle;  qui  que  ce  soit. 

SßOltetl,  s.n,  le  vouloir,  ©ottifteö,  bec 
in  une  wirfet/  beibe  Ué  Sollen  unb  baê 

ÎJolIl'ringen  ;  c'est  Dieu  qui  nous  donne  le 
vouloir  et  le  faite,  5)^  ÜCollen,  ber  oute 

2BIIÏ« 
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SBiiie  madtt  eé  met  immer  <mé  ;  il  ne  suffit 

pas  toujours  de  vouloir;  ce  n'est  pas  assez 
de  la  bonne  volonté.  , 

SBoÜCn  (fïd))  v.  rêc.  jeter  son  coton,  du 
coton;  se  dit  d'une  étoffe  </'«' jette  une  e.spè 
ce  de  bourre,  de  duvet,  qui  ressemble  à  du 

coton,  £>iefer  Sciig  ou  ©tojf  mollet  ftd?, 
Wirft  feine  SSSoUe  auf  ;  cette  étoffe  jette  son 
coton  o'/  du  coton. 

2ßollöff«brtf,  s.  f.  bte  SEoflenmanufacrur; 
la  fabrique,  la  manufacture  d'étoffes  de 
laine. 

©Ollenfttbnfani,  s.  m.  le  manufacturier 
en  lame. 

QQolli'HËantlCl/  s.  m.  le  commerce  de  lai 
nage. 

2£o!(enmanufacîur,  v.  S^oßenfabriF. 

SBolleniD/.are,  s.  f.  le  lainage;  marchan 
dise  de  laine,  SerJpanbel  mit  SBolIemuaa* 

ten;  le  commerce  de  lainage. 

SDoÜeniUebet/  •»"•  «*•  le  tisserand  en  laine; 
ouvrier  qui  fait  des  étoffes  de  laine. 

SBollenroerf,  s,  n,  v.  Söodemvaare. 

Sßollfdtber,  s.  m.  le  teinturier  en  laine. 

SBoIifdl'beret,  s.f.  la  teinture  de  laine. 

SBoiigi'vrô,  v.  g(ad)éor«ë. 

SSoIUltUtbel,  s.vr.  le  commerce  de  laines. 

5Bc[(hdnMer,  s,  m.  lelainier;  marchand 
qui  vend  des  laines.  ©îeSSofl&ànblerinn;  la 
marchande  de  laine. 

îBollicbt,  adj.  et  adu.  semblable  à  de  la 
laine;  qui  a  dp  la  ressemblance  avec  la  lai- 
ne; it.  moutonné,  ée;  frisé  et  an'nVJé  comme 
la  laine  d'un  mouton;  it.  cotonné,  ée;  it. 
(t.  de  botfin.)  lanugineux,  eu.se;  it.  drapé, 
ée;  couvert  d'une  espèce  de  duvet  sembla- 
ble à  de  la  laine.  gfnC  luoütAte  <))errûcfe; 
une  perruque  moutonnée. '>2ßoIitcf>te  Jpaare; 
des  cheveux,  cotonnés.  'äßolitcrit  Werben;  se 
cotonner.  2>ie  fpanifeben  ïûd)cr  werben 
tvolltcfct;  les  draps  d'Espagne  se  cotonnent 
2BoÜid)te  <J)flanjcn,  wollidjte  Jrûcfote;  des 
plantes  lanugineuses;  des  fruits  lanugi- 
neux. 3)ie  2Mdtter  be*  2llolifr<uitei»  unb  bie 
$rûd>te  Der  Qjicfctrofe  ftnb  wcliicbt;  les  feuil- 
les du  bouillon  blanc  et  les  fruits  delà  pi- 
voine sont  drapés. 

QBoüig,  adj.  et  adu.  laineux,  euse;  qui  a 
de  la  laine;  garni  de  laine;  it.  lanifère;  qui 
porte  de  la  laine,  (g?  gibt  Êdnbfl",  WO  tue 
©eftöfe  wolliger  (it>olIrei*er)  finb,até  an  an« 
bem  Orten  ;  il  y  a  des  pays  où  les  moutons 
sont  bien  plus  laineux  qu'en  d'autres.  (?tn 
feftr  wollfgeê  Jell;  une  peau  bien  laineuse, 
bien  garnie  de  laine.  2ßoliige  »pflanzen; 
üöOÜetr<ige!ltc^f[flnjeu;des  plantes  lanifè- 
res; des  plantes  qui  produisent  une  nn- 
i iôi e  'pineusr  et  cotonneuse,  iöflüig  tlU* 
cpeii;  lainer.  v.  raunen.  (/.  de  drap.) 

öboUfamm,  *.  »>•  bie  i\arbdtfd)e;  le  peigne 
de  cardeur;  la  carde  à  carder  la  laine. 

QBoIlf dtlHItcn,  t.  a.  l'action  de  carder  la 
laiiK. 


ÎBoIIffopf 

QBoIIflopfer,  s.  m.  le  batteur  de  laine. 
SBoIIfragC,  *".  /•  'a  carde;  it.  la  droussette. 

"öüoüfr«cer,v.  üßollfdmmer. 

SBcflfraut,  ■«".«.  Ie  bouillon  blanc;  lemo- 
lène.  (plante} 

SBolIlefer,  s.  m.  bie  2DclIleferinn  ;  l'éplu- 
cheur,  l'éplucheuse  de  laine. 

Sßoüntarft,  s.  m.  le  marché  aux  laines. 

SBolIrab,  s.  n.  le  rouet  à  fi  1er  de  la  laine. 

2CoUrei(b,  adj.  et  aiv.  laineux,  euse; 
bien  garni  de  laine,  gin  fef>r  WOllretcbeö 
ÏUCbjun  drap  bien  laineux,  v.  aussi  tOQÜlQ. 

ißOÜretfer,  s.  m.  le  chiqueteur;  celui  qui 
chiquettela  laine. 

©otlfarf,  s.  m.  le  sac  à  laine.  Q'\n  gefüll; 
tepBollfacf;  ein  <Sa<f  SBou**;  un  sac  de  laine. 

lïBollfame,  s.  m.  ber  SBouTantenbaum,  le 
gossnmpin;  grand  arbre  des  Indes  dont  le 
fruit  renferme  une  sorte  de  coton. 

^0 Kfd) ère,  s.  f.  les  forces  à  couper  la 
laine  aux  bétes,  à  tondre  les  brebis. 

SBôttfélumper,  s.  m.  le  drousseur. 

Qßoflfdnir,  v.  @d?affcbur. 

SSvfffptnnér,  s.  m.  le  fileurde  laine;  le 
tordeur.  J^te  ùSoUfoinnerinn;  la  fifeuse  de 
laine;  la  tordeuse. 

SSoiïftreidjer,/.»«-  l'aplaneur,  le  cardeur 
de  laine. 

®ofluft,  s  f.  la  volupté;  plaisir  de  l'ame; 
it.  plaisir  corporel,  plaisir  des  sens  ;  la  lu- 
bricité, (v.  (äjeifoett)  Se  ift  eine  SB cllufr, 
ben  ïïrmen  ßhttee  ju  tbun;  il  y  a  de  la  vo- 
lupté à  faire  du  birn  aux  pauvres.  (£$  ift 
eine  SBoQujt  ju  trinfen,  wenn  m-*n  recbt 
t)Ut]i  bâti  '1  >' a  de  la  voluptéà  boire  quand 
on  a  bien  soif.Jiie  gBoUuft  fdnoiibt  b-Jn  .tfôr; 
per;  la  volupté  afloiblit  le  corps.  ©id)  beit 
iïBoHûften  ergaben;  se  plonger  dans  les  vo- 
luptés. Um  femcSBofluflju  befrtebtgen;  pour 

contenter  sa  lubricité. 

©odûftig,«^/.  et  adu.  voluptueux,  eusp; 
qui  aime  et  qui  cherche  la  volupté;  libidi- 
neux; //.  délicieux,  euse.  Q\n  ivollûltigea 
3Be'tb;  une  femme  voluptueuse.  <gh\  njoÙits 
(tiges  Üeben  fnbren  ;  mener  une  vie  volup- 
tueuse. 3m  e(fen  unb  îrinfen  ift  cr  febr 
roollûftig;  er  fftbrr  eine  febr  rocllûflige  Ses 

ben^art;  il  est  délicieux  dans  son  boire  et 
dans  son  manger;  il  est  délicieux  dans  sa 
manière  de  vivre.  //  s'emploie  aussi  sub- 
s'antiveinent ,  ©«  5BollÛfH§f;  lp  volup- 
tueux, v.  SSBoflûftUng.  2)te  uBollûiligfeit; 
(sanspltr.)  le  caractère  d'un  homme  vo- 
luptueux. 

tffioUÛfHin:1,.f.  w»,  le  voluptueux;  qui  ai- 
me, qui  cherche  les  plaisirs  des  seHs. 

SÜollivdfcfce,  s.  /.  le  lavage  des  laines,  des 
toisons, 

ÔBoIIlUâfcbttf-r«  w.  le  laveur  des  toisons. 

aBoflîaufer/SBoDiiipfer,  j.  »t.  l'rfplucheor 

des  toisons. 

ÖBolljfbent/  s,  m,  la  dîme  qui  se  lève 
sur  les  laines  qu'on  a  coupées  aux  brebis. 


^Ciifô.tnnter,  s.  m.  le  cardeur:  ouvrier  %BcnUt,  particule  inttrrog,  et  relut,  avec 
qui  carde  la  Inine;  it.  (/.  </.'  HHtn  'foct.)  le  quoi?  à  quoiV  it.  avec  lequel,  avec  laquelle; 
hou,'.  ntnèrinn;lacardeuse.']dont;  de  quoi.  SiBotolt  fabelt  ©ie  ba*  ge* 

•  mad}t  ? 
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macht?  avec  quoi  avez-vous  fait  cela?  ©osMcblecbt/WorauöCaus  weld}em)  erentfrreffen 

miîerihiiH'eter  flcb?àquoi<ragne-t-ilsa  vie?  ift;  la  maison  dontil  tire  son  origine.   Jûe 


35ie  Qöerf  jeuge,  womit  mon  arbeitet;  les  ou- 
tils, les  instrumens  avec  lesquels  on  tra- 
vaille. 3}te2)inge,  womit  ci*  ftd)  befcbdftiget, 
les  choses  a  quoi  o>*  auxquelles  il  s'occu- 
pe. 2)ie  jj>effmmg,  ivomit  Sie  mir  fcbmei; 
<heln  ;  l'espérance  dont  vous  dip  flattez. 

2)er  53ogel,  womit  er  mict)  befebenft  bat;  l'oi- 
seau dont  il  m'a  fait  présent,  £nblich  wirb 
man  boeb  etwas"  finben,  womit  mon  f&nju« 
trieben  (teilen  fann;  on  trouvera  enfin  de 
quoi  le  satisfaire,  de  quoi  le  contenter. 


Sich  womit  (mit-etwas)  abgeben,  bemenaen;*serré  cela. 


Quelle,  woran? t*gef*6pffbabe;  la  source 
d'où,  de  laquelle  j'ai  puisé. 
OBorbeç,  v.  wobe». 

îfitretrt/  particule  interrog.  et  r-elat.  où? 
dans  quoi?  it.  dans  lequel,  dans  laquelle; 
où.  Sßjotettt  wellen  Sie  biefe?  tbr.n  ?  où  est- 
ce  que  yous  mettrez  cela?  où  voulez-vous 
mettre  cela?2Bcrein  wollen  Sie  bas  wtcfein? 
dans  quoi,  de  quoi  envelopperez-vous  ce- 
la? ©et  ©cbwat  worein  icb  bîcfes  uerfcbloû 

fenbabe;  l'armoire  dans  laquelle,  où  j'ai 


se  mêler  draqch. 

2Bonacb,v.  worr.acb. 

>2£onne,  s.  f.  les  délices,  la  joie,  le  plai- 
sir; it.  le  ravissement.  2)îe  2ßonne  bc$  &■- 
t?nê  geniefjen;  goûter  les  délices  de  la  vie. 
2Bel*e  SSonne  !  welche  ftreube  !  quel  délice', 
quelle  joie!  3btfehb  meineé  Jpenetrô  Jreube 
unb  ©onne;  vous  êtes  l'objet  de  mes  déli- 
ces. 35aê  2BonnegefÛbl;  le  plaisir,  lesenti- 
ment  aeréable  excité  dans  l'ame  par  la 
présence,  par  la  jouissance  d'un  bien.  5)er 
5Lsonnemor>at;  le  Mai;  le  mois  de  Mai.  2ßon; 
tiereid),  adj.  etadv.  dé]ic:eux,euse;  plein 
de  joie.  UOonnetrunîen.  adj.  et  adu..  ivre, 
enivré  de  déiiees,  de  plaisir,  de  joie.  2ßotl; 
ireooü,  adj.  etadv.  plein  de  délices. 

2ß0nntglid),  adj  et  adu.  délicieux,  euse; 
délicieusement:  très-agréable.  (/».  us.) 

ÏGorfln,  particule  interrog.   et  relat.  à 


âBorfeln  ,  v.  «.vanner,  (v.  fdiwingen) 
D'ir  Âom  Worcfln;  vanner  le  blé;  le  remuer 
en  le  jetant  en  l'air,  afin  de  séparer  la  pail- 
le et  l'ordure  d'avec  le  bon  grain. 

$Uorrïd)ûU]"ef,  s./,  la  pelle  à  vanner. 

SBorgen,  v.  n.  (avec  l'auxit.  baben)  ava- 
ler avec  peine.  5in  einem  SSitfen  worgen;  a- 
voir  peine  d'avaler  unmorce.au.  Sieb  Wer* 
gen;  faire  des  efforts  pour  vomir.  {bas)  v« 
würgen. 

Sfiortn,  particule  interrog.  et  relut,  où? 
dans  quel  endroit?  it.  en  quoi?  if.  où*  dans 
lequel,  dans  laquelle,  etc.  0$  riu  lîeai'n^jb* 

rc  Kleiber?  worin  haben  Sie  3bre  Sletöee 

liegen?  où,  dans  que!  endroit  sont  enfermés 
vos  habits?  Sffîoiin  ift  eg  einacwicfelt V  de 
quoicpla  est-il  enveloppé  ?  *2Ô 0 1' t n  hcftebet 
berJÔanbel?  en  quoi  consiste  l'affaire?  £)te 
Jahreszeit,  worin  wirfinb:  la  saison  où 
quoi?  a  quelle  chose  ?  it.  àquoi;  où;  au-  noussonirnes.  Qie  $laf*e,  WOritt  ber  ÛBein 
quel;  a  laquelle.2Öoran  liegt  eé?  à  quoi  tient  gewefenift;  la  bouteille  où,  dans  laquelle  a 
-il?  Sß.ran  fenncttbr  baé?  àquoi  connois-  été  le  vin. 


sez- vous  cela?  gs  ift  nid)ts  ta,  woran  mon 
fi*  halten,  anhalten  Fann;  il  n'y  a  rien  à 
quoi  l'on  puisse  se  tenir,  s'arrêter,  s'atta- 
ch<"\  tu?  Sache,  woran  ich  bengroptenOln- 
tbeil  nehme,  woran  mir  am  mc-iiten  geleg-n 
tft;  la  chose  où,  à  laquelle  je-  prends  le  plus 
d'intérêt,  qui  m'importe  davantage.  J>as 
tft  eê,  woran  Sie  ihn  erinnern  follen;  c'est  ce 
dont  vous  devez  lui  fafre  souvenir.  (£r 
weifc  noch  nicht,  woran  erifr:  il  ne  .sait  pas 
encore  où  il  en  est.  On  dit  f ayy.il.  tiinen  wor; 
on.  an  etwas"  erinnern;  faire  souvenir  à  qn. 
de  q;  h. Sich  woran  (.an  etwas)  leimen;  s'ap-» 

puver  contre  une  chose. 

%Ql'ïauf,particîtle  interrog.  et  relut,  où? 


Üßomad),  particule  interrog.  et  relat.  a- 
près  quoi?  que?  it.  à  quoi?  /'/.  après  quoi; 
sur  quoi;  après  lequpl,  après  laquelle. 
ÖÖOWaeb  fragen  S;e?  que  demandez-vous? 
©Or"nad)  t'îecbt  bas?  qu'est-ce  que  cela  sent? 
SÔotnacb  jielen  @te?  à  quoi  visez-vous?  ©« 
ift  Der  îSogel,  wornod)  (n«cb  welchem)  man 

jieleumuli;  voilà  l'oiseau  auquel  il  faut  vi- 
ser, gxjé  ÇfJîobeQ  worn«*  man  arbeitet;  le 
modèle,  le  patron  d'après  lequel  on  tra- 
vaille. £>e\-  IBefebJ,  worna*t'cb  mi*  richte; 
l'ordre  que  je  suis.  2ßornacb  (na*  etwas) 
ftrrben,  trachten:  aspirer  àqch.,  après  qch. 
2Gort,  s.  n.  {pi.  oteffiôrter)  le  mot;  une 
ot  plusieurs  syllabes  réunies  pour  expri- 


sur  quoi?  it.  sur  quoi;  sur  lequel,  sur  la-  mer  une  idée.  £aëî9ÔTtoben,2i>ôrtletn;  le 


quelle,  etc.  ©crauf  jii'len  Sie?  où  visez 
vous?  2Borauf  bauen  Sie?  sur  quoi  vous 
fondez-vous?  Qn  ï'fcb,  wor«uf  ich  eé ge^ 
lf£t  habe  ;  la  table  sur  laquelle  je  l'ai  Unis, 
25aé,  worauf  man  haui tfâ^H*  \w  j>ber.  bat; 
ce  à  quoi  ou  sur  quoi  il  faut  principalement 
faire  réflexion. 

m&Oïant, partie,  interrog.  et  relat.  d'où? 
de  quoi?  it.  duquel,  de  laquelle;  dont.  2Ö0# 

«usift  biefei5  Uebel  enrilanben?  d'où  est-ce 
que  ce  mal  a  pris  sbn  origine  ?  SSoraiié 
wirb  biefeé  gemacht?  de  quoi  cela  se  fait-il? 
®ie  Materie,  worauê  bitv'J  gem.icht  ift:  la 

matière  de  laquelle  cela  est  fait.  £■  S  $£ 


petit  mot.  Sin  ratetmfcbeiS QBort;  un  mot  la- 
tin. (Jtn  altee  5Sort;  un  vieux  mot;  un  mot 
qui  n'est  pMusen  usage.  (Ein  neil?^  2ßoi't;  an 
mot  non  veau. ^ichtsbebeutenbe  SBorter;  ôes 
mots  qui  ne  signifient  rien,  auxquels  il  n'v 
a  nulle  idée  attardée. 

üi3orr,  y.  ».  {pt.  bie  Qi>ortr)  le  mot,  ce 
qu'on  dit,  ce  qu'on  écrit  à  qn.:  it.  la  parole; 
un  mot  prononcé.  3*  will  ^Ijnen  baà  mit 
jwei  >2L'0i'ten  fagenî  je  vous  dirai  cela  en 
deux  mots.  JÊtàttt  er  mir  nur  einSBort  b&s 
POn  gefcbrifbetl;  s'il  m'en  avoit  écrit  seule- 
ment un  mot  @r  frnnte  fem  >iGort  fagen;  er 
wujjtem$tcln  ïBôrtci}«n  baraitfjttfacc^  \j 

a.tt; 


2S4 


«Sort 


antworten;  il  n'eut  pas  le  mot  à  dire,  pas  le 
petit  mot,  pas  le  moindre  mot,  pas  le 
moindre  petit  mot. 9ß0ll  2ßort  JUÏBort;  mot 
à  mot;  mot  pour  mot.  9?ur  ein  SBort;  auf  etu 
SBot't;  un  mot,  s'il  vous  plaît.  (Stwaé  mit 
»erbedteatfßirten  ju  »erfteljen  geben;  faire 
entendre  qch.  en  paroles  couvertes.  2)aë 
ft'nb  Lutter  uergcHidje  Borte;  ce  sont  autant 

de  paroles  perdues.  On  dit,  gin  2Bort  fo  gltt 
öle  tailfeiîb;  en  un  mot  comme  en  mille. 

SRit  9Borteti<in  einander  aeratöen;  Worte 

iDCCfefeln;  se  prendre  de  paroles  avec  qn.; 
avoir  quelque.»  paroles  ensemble;  en  venir 
aux  mots.  îSon  Borte»,  ju  ©(blasen  fom* 
tîien;  des  paroles  en  venir  aux  mains.  5fn 
bem  allem  Ift  nicht  ein  roa&reô  Bort;  dans 
tout  cela  il  n'y  a  pas  une  parole  de  vérité' 
o«de  véritable.  $3tei2Borre  mfldjen;  parler 
beaucoup:  faire  une  longue  tirade  de  pa- 
roles. £)<.rè  SSJOrt  ftlbten;  porter  la  parole; 
tir.  avoir  lu  parole.    <£t  fuört  immer  baê 


SfBort 
ctitaljm  mfd)  bei)m  Borte;  je  lui  ai  offert 

ma  bourse,et  il  m'a  pris  au  mot.  2)aé  Bort 
ruûvi;  crier  le  mot;terme  dont  se  servoient 
autrefois  les  Russes  pour  accuser  qn.  de 
qq.  crime  capital;  (crier  haro  sur  qn.)» 

5B0ït:2Ie()nlid)lVit,  s.f,  la  parafiomasie; 
la  ressemblance  entre  des  mots  de  diffé- 
rentes langues,  qui  peut  marquer  une  ori- 
gine commune. 

Borfcarm,  adf»etadv.  pauvre  en  mots. 
Gine  i»ortarme<Sprad)e;une  langue  pauvre. 

Bortbau, s.  m.  bie  Safammenfeçung  bec 
Borte;  la  structure  des  mots. 

Boitbeftimmung,  -r.  /,  la  définition  de 
mots. 

2Bort&Ctrug/  s.  m.  le  sophisme;  discours 
captieux. 

Borrbil&ung,..r./.  la  formation  d'un  mot. 
v-.3M.bung. 

Bottchrift,  v.  fOîaufcbrifr. 

Boi'tbrûcfoig,  adj,  et  adv.  qui  manque 


5Bort  allein  in  ©efeùïdjaften;  il  est  toujours  à  sa  parole,  gc  rft  wortbrüchig   geroorben> 
le  seul  à  parler  dans  les  assemblées,  ©aél et  «at  fei«  Bort  nid)t  galten;  il  a  manqué 


Sßortneijmen;  anfangen  ju  reben;  prendre 
la  parole,  (gutem  in  bas  Bort  fallen;  couper 

la  parole  a  qn.  CinembaÖÖßortrebcn;  par- 
ler pour  qn.  ;  dire  un  mot  en  faveur  de  qn.; 

le  défendre.  3mmer  ba$  leMe  Bort  Ijabeu 
WOÜen;  être  toujours  le  dernier  à  parler; 


n'être  jamais  sans   réplique.    9ÏUf  mein  graphe:  l'auteur  d'un  dictionnaire. 


asa  parole.  Sh'Bort&rudHgfett;  le  man- 
quement de  parole. 

2ß6rtcrfiud),i-.«.le  dictionnalre,le  voca- 
bulaire, le  lexique.  Sin  jôanbipôrterbud); 
un  dictionnaire  portatif;  un  manuel  lexi- 
que, gin  w,6rterbucbfcbreiber  ;  un  lexico- 


2Bort;sur  ma  parole,  ©ein  Bert  halten; 
tenir  sa  parole,  gin  Bort  ein  Bort,  ein 
ÇfJîrtnit  ein  9)îttnu;  un  homme  d'honneur  n'a 
que  la  parole;  la  parole  fait  le  jeu.  9)ïit  eis 

nemBorte,  furjuni)gut;enuu  mot.  ©ein 
SBort  brechen;  fausser  sa  parole.  (HTIUtl.c$ 
ItlchtBort  Ijabeii;  il  ne  veut  pas  convenir 
du  fait,  einem  gute  Borte  geben;  flatter, 
caresser  qn.;  it.  baisser  le  ton;  filer  doux; 
parler  avec  soumission,  ^emanben'em  gus 
teäBoi't  verleiben;  intercéder,  prier  pour 
qn.  @r  h«î  (ê  mit  auébrûcfltcben  Borten  bes 
fohlen;  il  l'a  ordonné  expressément,  en 
termes  exprès.  einem  bieSSorter-erbrehen; 
donner  un  sens  forcé  oit  contraire  aux  dis- 
cours de  qn.;  interpréter  mal  sa  pensée. 
<ï^  ift  nicht  mit  Borten  auéjufprecben,.c.;  il 
est  inexprimable;  on  ne  sauroit  dire,  etc. 
v.  aussi  Üiutflegef  et  ©tatt. 

On  appelle  par  excellence  et  sans  plitv. 
®a$  Bort  @0tte»;  la  parole  de  Dieu,  - 
l'écriture  sainte;  lesSivres  sacrés,  dienet 
«m  Söorfe  @0ttetf;  ministre  de  la  parole  de 
Dieu.  3>.ttf  Bort;  taè  wtge  SBJort;  3efa$ 
(5f)rifht!?;  la  parole  éternelle,  incréée;  Je 
sus-Christ.  3)a&  im  ftleifd)  erfd)ienenc  SBori; 

le  verbe  incarné. 

$atf  Bcït  se  dit  aussi  du  prix  que  l'on 
demande  ou  que  l'on  offre  de  qch.  3ft  btf^ 
3l)r  lefcîeé  Bort?est-ce  votre  dernier  mot? 
gr  fügt  bcn  tyuli  mit  einem  Borte;  U,  er 
fagt  mit  einem  Borte,  ivatf  er  j«  geben  Bil« 
lené  ift;  il  est  homme  a  un  mot;  il  n'a  qu'un 
mot.  On  dit,  3em«nben  bev  feinem  Borte 
Balten  o«  neljmen;  prendre  qn.  au  mot.  Jjd) 

totbibm  meine  S5èrfe  an,  unb  erbfeltm.*, 


Bortfott'cher,  s. m.  l'étymologïste. 

Bortfor|dnuig/.r./.  l'étymologie. 

Wortfügung/  x.  /.  la  construction;l'ar- 
rangementdes  mots  suivant  les  règles  de 
la  langue;  la  syntaxe. 

Bortfùbrenb,  v.  roortöabcnb. 

Bortf'u&rer,  s,  m.  bie  Bortfuûreriumce- 
luio*  cellequi  porte  la  parole. 

Bortgeflingel,  s.  n.  des  belles  paroles 
qui  ne  signifient  rien,  (gin  leeret  îiiîortge* 
flingel;  un  pompeux  galimatias. 

QBortgeprânge/  s.  n.  la  déclamation;  les 
termes  pompeux  et  figurés  dans  un  sujet 
qui  ne  le  comporte  pas.(g£  ift  ju  x>\i\  "ïBort* 
gevrânge  in  biefcm  *H?erfc;  il  y  a  trop  !de  dé- 
clamation dans  cet  ouvrage. 

23oi'tge$ânE,  s.  «.  la  dispute  sur  des 
mots;  la  logomachie. 

QuortgleûDUett,  v.  ©ort'iilebnlicbfeîr. 

Qßortl)abenb,iiiortfübrenb/  mdj.  bermo  tt 
Oabenbe  ^Burgermeifter;  le  bourguemestre 

régent. 

Oôortflang ,  s.  m.  l'accent;  le  ton  des 
motsselonla  manière  de  les  prononcer. 

©ortflauber,  s.  m.  l'éplucheur  de  mots, 
de  phrases,  de  syllabes. 

QBortflauberei,  s.  f.  l'action  d'éplucher 
des  mots, 

SBortfrnm,  ÎBôrterfram,  j.  m.  le  fatras 
de  paroles,  le  verbiage,  v.  ©efdjIUiiÇ;  it.  v* 
îCortfrâmeret. 

SBorifrâmcr,  s.  m.  celui  qui  perd  son 
temps  a  faire  des  recherches  inutiles  sur 
les  mots  et  leurs  acceptions;  it.  le  verbla- 

geur.v.  Scbroâljer. 
20vrttrgttierei,  j,/.  la  recherche  trop 

scru- 
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scrupuleuse  sur  les  mots  et  leurs  accep-Ijouissez-vous?  <Sorûber)ïnb©teetttrûjiet? 


tions. 

üBortfrieg,  v.  SBortftreif. 

Söcrtfimfrelet/X.  /.  l'affectation  d'un  lan 
gage  trop  recherché. 

ÔBortfÛU  jîle X,  s.  m.  qui  affecte  de  se  ser- 
vir d'expressions  trop  étudiées. 

assortit*/ «rf/.  et  adv.  «Sort  fur  ©ort; 
»on  Sßjorr  JU  Sffiort  ;  parole  pour  parole; 
mot  a  mot  ;  mot  pour  mot;  it,  *  textuelle- 
ment;/.', littéral,  aie.  (v.  bu*frâbli*)  £er 
ivértli*e  Inhalt  eine*  ®*teibeirôî  les  paro- 
les prepres  d'un  écrit. 

2£ertma*rr  /  s.  m.  le  forgeur  de  mots 
nouveaux;  it.  v.  ©*wâfrer. 

SSorfmangel,  s.  m.  la  disette  de  mots 
dans  une  langue. 

SBortprunf,  s.  »/.  v.  SB  ortger  range. 

SBortrCjjIftfr/  s.  n.  la  table  des  mots 
contenus  dans  un  ouvrage. 

ÇjBottre \ûs,adj.et  adv.  abondant  en  mots, 


de  quoi  vous  fâchez-vous?  SEoriiber  tft  €t 
1  vlêffldenV  qu'est-eequi  i'a  fait  tomber?  ©t* 

worüber  (  ihn  eUmô)  freuen/  tetrüt^n;  se 

réjouir,  s'affliger  de  qcli.  £h'r  ©t;hî,.  WOfs 
Uteri* gefallen îlîln;  la  pierre  qui  m'a  fait 
tomber,  2>aêifte$, worüber  fcî?  ml*  wun* 

bere;  c'est  de  quoi  je  mrconne.  Serrer* 

luft,  worüber  i*  mi*  betrüb?;  la  perte  dont 

je  m'afflige.  On  dit  fai/iil.  ©aê  $8u*,  Wor* 
Über  td)fiÇe;  le  livre  qusj'ai  devant  moi. 
SSorum,  v,  warum. 

2ßortmter,  particule  interrog.  et  relat, 
sous  quoi?  parmi  quoi?//,  sous  lequel,  sous 
laquelle,  etc.  Worunter  hatte  er  |ï*  ver* 

ftetft?  sous  quoi  s'étoit-il  caché?  OßorUlttet 
(Olli* ©Je  remuai,  jdblen?  en  quel  rang, 
avec  qui  vous  mettrai-je?  £>er  îBfllitrî,  wor* 
unter  wir  fafien;  l'arbre  sous  lequrl  nous 

étions  assis.  Sie  Rapiere,  worunter  i*  bie» 
fe»  gefunbfn  habe;  les  papiers  parmi  les- 


en paroles;  //.  verbeux,  euse.    (£|ne  worMquels  j'ai  trouvécelui-ci.  2>ie  ^oucfcer,  wor* 


reidbe  ©rradje  ;  »ne  langue  abondante  en 
mots;  une  langue  riche.  (fineallju  Wortret' 
(fce  ÎSerebi'antfeit;  une  éloquence  verbeuse. 

«Bortfeljuiia,  v.  2Bortfugung. 

©ortfpiel,  ■*■•  *•  le  jeu  de  mots,  de  paro- 
les, döortfviel«  brau*en;jouer  sur  les  mots. 

2B  Ctriîrett,  s.  m.  la  logomachie;  dispute 

sur  des  mot.s.s))îtt  jemanben  einen SBottjtreft 

fefommen;  disputer  avec  qn.  sur  les  mots; 
tt.  se  prendre  de  paroles  avec  qn. 

QSortoeranberung,  •*.  f.  le  changement 
des  mots. 

®ortr>erberber/-r.7H.  l'écorcheur  de  mots. 

SSJortverberbuna.,  s.  f.  la  corruption  des 
mots. 

2£ort»erbrebung,  v.  »erbrehen. 

2oort»erlângerung,  s.f.  l'accroissement 
d'un  mot  en  y  ajoutant  une  ou  qqs.  sylla- 
bes. 

2öortverfe&ung,.r./.  l'inversion.la  trans- 
position; changement  de  l'ordre  dans  le- 
quel les  mots  ont  accoutumé  d'être  rangés 
dansle discours  ordinaire.  (£:*  fommen  in 
fciefer  Oîebc  alljubâufige  ?l£-ort»erießunaen 
»or;  il  y  a  de  trop  fréquentes  inversions 
dans  ce  discours. 

Üöortverffcanb/  s.  m.  le  sens  d'un  mot;  le 
sens  littéral.  ®em  eigentlichen  SBortver* 
ftanbenod);  selon  le  propre  sens  des  paro- 
les; au  pied  de  la  lettre, 

3BortWe*fef,  s.  m.  la  discussion,  la  que- 
relle, la  dispote,  la  contestation.  ©ie  l)<Xt 
»en  einen  2Bortwe*fel,  einen  fleinen  ®ort: 
wecbfel  mit  einanber  gehabt;  ils  ont  eu  des 

paroles,  qqs.  paroles  ensemble,  ©ie  haben 
einen  ftarfen  2Bortwe*fel  mit  einanber  gf 
6abt;Hsonteuune  grande  discussion  en- 
semble. 

SGorÜber/  particule  interrog.  et  relat, 

sur  quoi?  de  quoi?  Vorüber  frreiten  fte? 
worüber  janfen  \it  fïdj?  sur  quoi  disputent 

-ils?  sur  quoi  se  querellent-ils?  SBcrÛber 

feerummerr  er  fid)  ?  de  quoi  s'afflige-t-il? 
SBorûber  freuen  ©ie  fich,?  de  quoi  vous  ré 


unter  auch  biefetfju  jâblenift;  les  livres,  du 
nombre  desquels  est  celui-ci. 

5i;orvon ,  v.  wovon. 

2Bor»or,  v.  wovor. 

2£orju,  v.  woju. 

©ofelbit,  v.  wo. 

2!>CV0n,  particule  interrog.  et  relat.  de 
quoi?  it.  duquel,  de  laquelle;  dont.  ÜBcvOtl 
reben  ©te?  de  quoi  parlez-  vous?.£rtd  ©tücf, 
wovon  tdi  ju  meinem  Äleibe  genommen  l)a« 
be;  la  pièce  de  laquelle  j'ai  pris  pour  mon 

habit.  Ht  brtt,wovon  er  anjïânfeig  leben,  tonn; 

il  a  de  quoi  vivre  honnêtement.^  crW^'U, 

wovon  (»on  welchem)  ich  mit^hnen  gefvro9 
,'*enbabf;  l'homme  dont  je  vous  ai  parlé. 
5ÖC»or,  particule  interrog.  et  relat,  »OC 
Welchem  Orte?  devant  quoi?  devant  quel 
endroit?  it.  de  quai  ?  it.  devant  lequel,  de- 
vant laquelle.  >3Bo»orftattb  er?  devant  quoi 
se  tenolt-il?  2Bcvor  fürchten  ©ie  fi*;  de 

quoi  avez-vous  peur?  £ife  Ccjfnung,  WOVOr 
(vor  Welcher)  eilt  ©ittertfi;  l'ouverture  de- 
vant laquelle  il  y  a  une  grille. 

2*3owtîer,  particule  interrog.  et  relat. 
contre  quoi?  contre  quelle  chose?//,  contre 
lequel,  contre  laquelle.  2£eWtber  (WibeC 
Wf!ô)  faitten  \U1  contre  quoi  combattirent- 
Us?  2Me  «Sache,  wowibet  (wiber  welche)  fit 
fttttten;  la  chose  contre  laquelle  ils  com- 
battirent. 

2Bcr)W0be,.r.  m.  le  Vayvode.te  Palatln;ti- 
tre  qu'ondonneen  Pologne  au  gouverneur 
d'une  province. 

SSovwobfchaft,  s.f.  la  dignité  de  Vayvo- 
de  et  la  terre  d'un  Vay  vode  ;   le  Palatinar. 

9ßO»U ,  particule  interrog.  et  relat.  lu 
Kdi'<  JU  Welchem  Çnbe?  à  quoi?  à  quelle  fin? 
à  quel  usage?  //.  à  quoi,  auq  uel,  a  laquelle. 

2Boju  foll  bai>?  woju ift t&ê  gut?  à  quoi  bon 
cela?  öBojn  fann  bat  gebraucht  werten?  à 
quel  usage  cela  est-il  bon?  3Me  ©flehe,  WO* 
jtt  er  geneigt  ift;  la  chose  à  laquelle  il  incli- 
ne. QBer  wei§,  woju  ©ie  no*  beftimmt  finb; 
qui  sait  à  quoi  vous  êtes  destiné,  à  quoi 

vous 


aS6  ÜBradt  j  SBufel 

vous  porte  votre  destin.  @{*  itjojn  (ju  et-  ?tn  $?enfcb  uon  einem  ittônen  SBucfefe;  un 
tir   ,    itil  liegen,  se  résoudre,  se  détermi-'homme  d'une   bHIe   tai  1  \  •  ^:  nge 

nerâqch.  ^  b}i'envdi  ou  einen  uortbeilbaften 2Bu   é;  et 

teWdt,  s-  n.  (t.  de  »iar.)>ïe  XtÛmmtï  eUv\~tWS>i)liZmi&r'  n;  ce  jeune  homme  est  d'u- 
ne$0.>  ':"d) 'irrten  ©ditn'eé;  le  débris;  les  res- j  ne  taille  avantageuse;  il  est  bien  ta. lié. 
tes  d'un  vaisseau  qui  a  l'ait  naufrage. 25«ô|®lefeé  tfflâbihtn  bat  ^inen  bubfcfcen  'Jiutcfcö; 
2B-  ■"£  2:  racftUit,  îaë  Srarfj  le  rebat,  mar- 
chandise de  rebut. 

abrafEbàTtog,  j.  m. 'in  nur  balb  gefalje; 
nit  JpÙïMJ.,  >e  hären"-  en  vrac. 

5i5ucr>et, ■»•  w.  l'usure;  Intérêt  excessif; 
;'/.  le <rain,  profit  illicite.  $uf  SiUidj-r  aus* 
teilten  leiben;  prêtera  usure.  >2i? jcfcer  3Bù* 
<beiei  (reiben;   IDUCbTri  ;  exercer  l'usure. 


c*-tt«-fi!le  est  bien  prise danssa  taille,    v^iil 

ri'io,  einJpunb  son  einem  fcbbnen  QButtfe; 

un  ch°val,  un  chjpn  de  bonne  taille. 

2ô  bl,.r.  w.  (t.dtch.)  le  boutis;les  ieux 
où.l^s  be  es  noires  fouillent 

VL-ùMen,  v  n.  (avec  fauxil,  biten)  fouil- 
ler, jn  ber  Crtbe  nniblen,  fouiller  dam  la 
rre  J*«  çDîuîronrf  har  bovt  .qernüblt; la 
(v.  atssi  ©elbroucbcr)  Fig.  cineSBcbl'b  t|  aupea  fouille  là.  i  te  @cbn>fine  nntblm  in 
mit  2làlud)Cr  er(laîie»i;  rendre  un  bienfait! oe'u  'Md  rn.  les  cochons  fouillent  dans  les 
avec  usurs.  *  champs.  Q't  ©djroeine  nuib'e.t  naü) 

SB  iCbetbifm;  slf.  la  marguerite  jaune;|mern;  les  cochons  vermillent     3)er  Oieit* 
lafleur  doréeuV.  ladrave.  v.  jpijn^erbhirne.lniunniVÛblet;  la  courtilière  mouline,   (v. 

SBtl  evil,  j.  /. 
l'usure;  le  métien 
rei. 


l'usure;  l'act.  d'exercer  j  ?in%l\)Mf>len,  burd)l»Ùl)len;  On  dit  aussi  $>ai 

d'usurier,  v.'oîloipucbe-'  Si>'fïerbat  eine  grope  iBertt^funq  getr^bfet; 


SBtltferer,  s.  »t.  l'usurier;  qui  prê.e  à 
usure. 

•fbuft,  adj.  et  adv  qui  tient  de 
l'usure.  2)ao  fomnu'  e:n  wenig  nmaK'ibatt 
beraub  ;  "fia  tient  un  peu  de  l'usure; 
cela  sent  un  peu  l'usurier. 

ößltu.er -im.   ».  y.  1  usutière. 

5jüucberlia(,  adj,  et  adv  usuraire;  où  il 
y  a  le  l'usure,  usurairement  d'une  maniè- 
re usuraire.  (Srnrumteiliaer  ©eroînn;  un 
profit  usuraire.   3Bû<t>etïicben  Olu  wecbfel 
,  treiben;  agioter. 

©ucbern ,  v .  n.  (avec  Vauxit.  baben) 
exercei  l'usure,  faire  l'usurier.  9?itt  bem 
©clbe  uMtdv.  rn;  agioter;  faire  le  métier  d'a- 
gioteur, ©ein  (Mb  rouebern  lafjenjmit  feb 
«Cm  vijelbe  mutbern;  Taire  profite*- son  ar- 
gent. Figurât  feinem  *J).unbe  rouebrrn;  faire 
valoir  son  talent.  >î£ncbern;  (icb  flaïf  aus- 
breiten un^öermefiren;  pulluler;  multiplier 
en  ab  ><  dance  en  peu  de  temps.  35ieD.uecte, 


l'eau  a  fait  un  grand  creux,  une  giande 
cavité.  Fig.  j\\  Ben  Hcten  u)Ubl«n;  fouiller 
dans  les  a'  tes.  2)ae  Sijù&len,  bie  iüübluna; 
l'act.  de,  etc. 

SBù ,  Imautf,  s.f.  ^i  •  Scbarrmaue;  le  cam- 
pas n  1;  petit  rat  des  champs. 

g^nblipurnt/  -r.  m.  beroîruicurm;  letau- 

pe-gnilon;  la  courtilière. 

Qßubr  v.  >Bebr,  s.  n. 

QBitlft,  s.  m.  le  bourrelet,  bour'et.   Ç\\\ 
[ebèrner  2Blll|t;  un  bourrelet  de  cuir.    £tt 

3BuI|i  auf  einem  Âammetberten;  le  bourre- 
let à  bassin.  £cr  >2iHtI|ï,roeltf  en  bai  grauen* 
lin.mer  ebcmatënber  ben  ^ûft«n  unter  bem 
îlîotfe  tru.q;  le  vertuçadin.  5>cr  SBuIfl  »on 
V?aaren;  v.  Jciaanpulfr.  ©er  SSulil  an  .en 
ionii'd'eitvgiiiîleujle  coussinet.  5>er  »h>iil|l 
ot'er  SS'ertelflab  an  einer  èattle;  le  quart  de 
rond.  i)ie-'if;,rmi,i?slser(turun3.ba^  eifôrtni* 
ae SdMtt^luerf  andern  SiUiIfte  einer  Saule; 
l'ove,  l'échiné.  2)er  SBulft,  tue.  aeutlunaene 
•iMnbe  au^  bem  J>elme  etneé  Soapené;  ter 


bas  unetfertar«én>u(6ert  febr;  le  chiendent|jpelmn>uljt:"la  torque.  £>tt  [cbitammicbte 
pullula  beaucoup.   ?>Ao  SFucbem  ;   l'act.  QBulft  am  Jpufe  einee^ferbeS;  l'avalure. 
d'exercer  l'usure;  it.  la  multiplication  a-l     SBnl{ltg/W/>  etadu.tn  forme  de  botir- 
bondante  d'une  plante.  Irelet;  it.  bouffi. 

9i!ucfeern,  v.  a.  ©elb  iafjmmerniuud^ern;'  SBunb,  adj.  et  adv.  »envanbet;  blessa;  it. 
amasser  de  l'argent  en  exerçant  l'usure. .eeorché.  SBunbfeDn;  avoir  une  blessure; 
«êi^-br^ia1  limcbern;  s'enrichira  force  d'e-Jetre  blessé.  (Sinennmiib  bauen,  l'd?  lagen  ;iiin 
xercer  l'usure.  [ueniuinben;  blesser  qn.  d'un  coup  dVptfe, 

5i^ucb6,J.'«  la  crue,  la  croissance;  aug- de  bâton,  ètcb  Wlinô  fallen,  gelten,  reiten; 
metnation  de  grandeur;  la  venue;  //.la 
taille;  la  stature  du  corps.  £>iefer  jinde 
S5anmiftuon  einem  Söud'fe;  ce  jeune  arbre 
est  d'une  crue.  ©tefefS3.utmbat  »einen  üöl 
ligen  ^Udît'i  cetarbre  a  pris  toute  j>a  crue 

3)iet'er  iimae  ^àum  bat  eiueu  f ebenen  2Butfce5; 
ce  jeune  arbre  estd'une  belle  venue,  i'w-. 
feé  .Minbbat  feinen »6Utgen  äÖudjg  dein  vW 
ltgeiJSBaci)étl)um)  uocbnicbi  etietdU;  cet  en- 
fant n'a  pas  encore  pris  toute  sa  crue.  J)er 
SBucbSc'n-'r  ^fl  n\e;  bte9lct,n>ieetn«  ^fl«« 
JC  fleintcb'etl  UU  {<*  port  d'une  plante,  sin 
bîcbr  von  ein'in  »îoucbfe.  (@*u|Te;;  ein  ein: 
»VUd)|"ige>i  Oîoôr;  une  canne  d'un  seul  jet. 


se  blesser  en  tombant,  en  marchant,  en 
montante  cheval.  v£i.r  nutlrt  liegen;  s'écor- 
.  lier  pour  être   trop   long-temps   ccuché. 

LDec  Sattel W  biefeé  ^)feio  gauj  uumb  » 
bi'udt;  la  selle  a  toutécorchéce  chf'va.l.din 
IDlttlb  gebructtC^^ferb;  un  cheval  qui  a  une 

foulure,  ein  am  SBibernile  nutnfc  aeörmüe^ 

^fetb;  un  cheval  é^atote.  Qi\\ 

numbe^o»  ut'rnujnoeteS  liienuilen,  une  con- 
science ulcérée. 

ii)uit^'2U'ieiteiPun(t  s.f.U  chirurgie. 
SBunlvîlrjti  s.  m.  !e  chirurgien, 
2i3uubb  .Ifam,^-  »».  'p  bai  .  -ire; 

baume  puurles  blessures  ou  piairs 


ffiunbe 

5Gunbe,  .r./.  la  plaie;  it.  la  blessurt.  Cjine 
50unbe  verbtnben;  panser  une  plaie;  mettre 
l'appareil  a  une  piaie.  ■QJn  einer  il?  un  De 
fdmeheu;  mettre  le  fer  dans  un?  plaie  ©te 
©mibe  fjl  wieber  <iufgfäanijfi'..aiif^'^ro*jn; 
la  plaie  s'est  rouverte.  (Stne  letibte  'lüunöe; 
une  légère  blessure.  (Jr  f)4t  eilte  löbliche 
5ßimöet?efommeit;  il  a  eu  une  blessure  fnor- 
telle.  3ïn  feinen  2Banbett  fter&en;  mourir  de 
ses  blessures  Fig.  ®ie£u*b.,fcblâ,jtgefàsîjri; 
ItfheHBtinben;  l'amour  fait  de  dangereuses 
blessures, 

$0unb;(*»fen,  j.  «.  v.  ©ucber;  (t.  de  Chi- 
rurg.) 

^unî'tïlfïtl/adj.etadi/.  sans  blessures; 
qui  n'a  pas  été  blessé. 

2ßunbenfflabl,  s.  n.  la  cicatrice;  marque, 
suture  d'une  plaie,  d'une  blessure,  (v. 
Stürbe)  T)kî£\\n^nm0î(ll)X\\iï,  les  stig- 
mate de  Jesus-Christ,  v.  tylM. 

îounber,  r.  n.  le  miracle;  effet  de  la  puis- 
sance divine  contre  l'ordre  de  la  nature. 
2>ie  ©unberbaben  aufgc&ort;  les  miracles 
ont  cessé.  >&>unbertlnw;  faire  des  miracles. 

3"*a»  ©unber  ;  la  merveille;  chose  qui 
cause  de  l'admiration;  it.  le  prodige  ;  effet 
surprenant  qui  arrive  contre  le  cours  or- 
dinaire de  la  nature,  (gin  'Bïinbcr  bernas 
tur,  bet  5\unft;  une  merveille  de  la  nature, 
de  l'art,  jûefie 'en^lounbero.'oîiîunberwerfe 
ber  ÖBcIt;  les  s*pt  merveilles  du  monde. 
2>j5  ^3o!E  bdlt  öftere  ganj  natûrlicfoe  2ßir: 
fungen  fur  2Bunber;  le  peuple  prend  sou- 
ventpourdes  prodiges  dts  effets  purement 
naturels.  Qf$  werben  pettfeu  unb  2öunber 
gefdjeben;  il  y  aura  des  signes  et  des  pro- 
diges. On  ditfig.  Qt  ift  ba$  SSunber  unferer 
3ett;  11  est  le  prodige,  la  merveille  de  rJos 

jonis.  £fefe$  ©emâblbe  ift  ein  SBunber  ber 

Äunft;  ce  tableau  est  un  miracle,  est  un 
prodige  de  l'art,  ©uuber  tbun;  ftd)  feljr 
l»0l)ll)alten;  faire  merveilles;  faire  fort 
bien.  <£i  ift  ein  üBunber,  bau  man  Sie  einmal 
fief)t;  c'est  merveille  que  de  vous  voir,  gr 
mepnts2ü  unter,  reaé  ergetfytn  babe;  il  croit 
avoir  fait  merveiiles.@£  rcdrefem  ©unber, 
njenntd>bie@ebufb»erl6re;  il  ne  seroit  pas 
surprenant  que  je  perdisse  patience.  3ft 
bd«t  einSBunber?  wa$  tft'3  5Bunbft?faût-il 

s'étonner?  faut-îl  être  surpris?  (gé  nimmt 
tntd>'i:unber;  j'en  suis  surpris;  je  suis  bien 
éton  néde  cela.  $a$  bflrfëîe  nfd)t  ÏÏJuttbft 
nehmen;  que  cela  ne  vous  étonne  pas.  ^cb 
bitd-te  ©unber,  mai  ta  werben  würbe;  je 
m'imaginois  des  prodiges;  je  m'attendais 
à  tout  autre  chose.  ÇjJîQn  béret,  man  ftebet 
ba  fein  Gunter;  on  est  tout  surpris  d'en- 
tendre, de  voir  ces  choses.  Ot&dit  tamit. 
2Önnber£  Italber;  par  pure  curiosité,  pour  la 
raretëdu  fait. 

2£unber;2Jpfel/ j.  fft.la  pomme  de  mer- 
veille. 


SBunberb  crt 

prodigieusement;  merveilleux,  euse  :  mer- 
veilleusement :  ;'/.  admirable,  admirable- 
ment;// surprenant,  étonnant.  gfoe  wuit* 

b'ertàre  SBirfung;  un  effet  miràculeux.^un 
faun  fagen,  baf?  feine  ©enefung  wunbrebct 
ift;  on  peut  dire  que  sa  guérjson  est  mira- 
culeuse, tiefer  îOînnn  enttarn  eut  eine  mon* 
berbare  ülrt  auS  ber  ©e.Vftr;  cet  homme  é- 
chappa  miraculeusement  du  péril,  jiu 
ttnutberbarerf  ©tÛCt;  une  pièce  merveilleu- 
se, admirable,  ©ottbat  allée  feljr  ronnber» 
bar  0,eori)net;  Dieu  a  ordonné,  dispo.-é  tout 
très -merveilleusement.  Qim  Wutiberbare 
@d)0nl)<*t't;  une  beauté  surprenante,  éton- 
nante. ©«6  ift  febr  wanberlw;  cela  est  fort 
étonnant.  On  dit  fg.  etfar.iil.    ^0:  ift  ein 

rounberbarer  QBenfcb;  c'est  un  homme  sin- 
gulier, ©ieftnb  ein  wimberbarer  9)?enf<fc; 
vous  êtes  un  merveilleux  homme.  £)a$ 
iSuufcerlmrc:  le  merveilleux-,  ce  qu'il  y  a 
de  surprenant  dans  une  chose. 

3B«nberbarltd)'/  v.  wunberbar. 

5Bunberba«m,  s.  m.  le  ricin  oh  palme  de 

Christ.  ©te  «ffiunberbaumforner,  ^uraier' 

fÔWer;  les  grains  de  ricin. 

SBnnberberg,  s.  m.  une  montagne  célè- 
bre par  qq.  merveille  qui  s'y  trouve. 

SBunberbilb,  s.  n.  l'image  miraculeuse; 
it.fig.  une  merveille  en  beauté. 

SBunberbfume,  j-.  /.  la  merveille  de  Pé- 
rou; le  jalap.  (plante} 

2Bunberbtng,  s.  «.  la  merveille  ;  chose 
merveilleuse.  >2üir  Gaben  beute  ößuuber&m* 
ge  gefehen;  nous  avons  vu  aujourd'hui  des 
merveilles, 

SBunber^abe,  s.  /.  le  don  des  miracles. 

29unbergeburt*J./.  la  naissance  miracu- 
leuse; it.  un  enfant  oh  part  extraordinaire. 

ÏÏDunbergefdndrte,  s.  f.  eine  wunderbare 
©efcbtcbte;  une  histoire  rnerveilleuse,ëton- 
nante,  miraculeuse. 

QBunbergefcbcpf/  s.  n.  une  créature  mer- 
veilleuse, extraordinaire. 

©unberglaube,  x.  m.  la  foi  des  miracles; 
fol  qui  fait  des  miracles. 

^UltberôtOÊ,  adj.  et  adv.  d'une  gran- 
deur surprenanre.monstrueuse:  prodigieu- 
sement, monstrueusement  grand. 

»ffiim&erfouib,  s.  f.  bie  S3Juttber6«nb  ©of« 

teé;  la  main  toute-puissante  de  Dieu. 

^Olin^erjaîjr/ -r.  n.  une  année  pleine  de 
merveil!es;année  miraculeuse. 

nbetpein,  adj.  et  adv.  extrêmement 
petit;  très-petit. 

20unberfraft,  s. f.  la  vertu  miraculeuse 
d'une  chose;  it.  la  puissance  de  faire  des 
miracles. 

^unScrlaterne,  v,  Zauberlaterne. 

2Bunberlicb,  adj.  et  adv.  étrange,  étran- 
gement; bizarre,  bizarrement;  baroque, 
bourru  ,  intraitable.  g$  gibt  Wunberlicbe 
(fe(tfame)  ©ebrâucbeinbiëfemSanbe;  il  y  a 


si.;unber&alfam,  s.  m.  le  baume  admira-Ides  coutumes  bien  étranges  en  ce  pays-là. 
ble-  Stn  liuinberltcber  Äopf;  un  è"trange  esprit; 

SBunberbar,  adj.  et  adv.  miraculeux,  eu-  un  esprit  bizarre,  baroque,  bourru,  intrai- 
se;  miraculeusement;  prodigieux,  euse:  table,un  esprit  fantasque, 4uinteux,extra- 

1  vagant. 
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vagant.  @r  ift  aufferorbentlicb  nntnberlid)  ; 

il  est  étrangement  bizarre,  2)tefèr  9)ïenfd) 
ftat  swwetlen  fe&jc  nranberücbe  einfalle  ober 

©rillen  ;  cet  homme  est  sujet  à  de  grandes 
bizarreries,  (gm  iDunbeuItd^cr,  feltfamcr  pus 
fflü;  H"  étrange  accident.  On  dit,  Qtô  @IÜ0? 
fpteUtmtt  nnùtbedid)  mit;  la  fortune  dispo- 
se bien  bizarrement  de  moi.  di  îft  U)tt1 
IDUnbei'ltCi)  gegangen;  il  lui  est  arrivé  des 
accider.s  étranges ,  des  aventures  extraor- 
dinaires. ©ieSBHn&erltcbfett;)»  bizarrerie, 
le  caprice;  une  conduite  capricieuse. 

2Uunbermad}t,  *./.  la  puissance  mira- 
culeuse. 

2Bunbern,  v>  n-  et  tic.  (avec  Vnuxil.  bit'- 
Jen)  étonner;  s'étonner;  (v.  vernnmbern) 
«/.surprendre.  ÇfBimtCt't  <£tC  baô?  est-ce 
que  cela  vous  surprend?  en  ètrs-vous  sur- 
pris ?  Wdd)  wunbcrt  öa§  er  mit  niebi  febreibt; 
je  suis  surpris  de  ce  qu'il  ne  m'écrit  pas. 
fittfi'en  ©ieftd)  ba^  «liefet  rounbern;  que  cela 

ne  vous  étonne  pas;  n'en  soyez  pas  sur- 
pris. 3t&  tvunbrre  mid),baf5  et  Me  ©efabr 
tiitbt  fjebet,  rocrm  erficbbefinbet;  je  m'é- 
tonne qu'il  ne  voie  pas  le  dançer  où  il  est. 
On  dit,  Qi  feilte  rat*  feoï  rounbem,  »en*  eè 

Jeitîe  regnete;  je  serois  bien  surpris  s'il 
pleuvoit  aujourd'hui.  g-g(olI  raid)  wunbetn, 
ob  er  Dente  cmfommen  wirb  ;  je  suis  curieux 

desavoir  s'il  arrivera  aujourd'hui. 

Öömtbi'iT.fnmrbig,  nuinbernéwertb,  V'&e* 
luMn&ErnéivcrtO. 

SBnhberregien,  s.m.  une  pluie  miraculeu- 
se, (p.  v.r.) 

gBiinberritig,  v.  Sauberring. 
SS>Unfeérfalbf/  s.f.  l'onguent  admirable. 
gßlintcrfal3/  s.  n.  le  sel  mirable. 

«SBunberfam ,  v.  nnmbcrbar. 

$tàm\itl($bn,a4/\ei/Zdv.  beau  à  merveil- 
le; merveilleusement  béait  ou  belleàmi- 
racle.  (Elu  wnnberfc&ôneê  tmtgeé  9)ïâbd)en 
Obefc Sraaeniimmet,;  un  jeune  merveille, 
une  jeune  personne  extrêmement  belle. 

©a$  tjt  rounberfebôn  gemadjt;  cela  est  fait 

à  miracle. 

SKhmberfegClV  s-  M/»*a  bénédiction  mira- 
culeuse ,  merveilleuse;  it.  le  charme  ma 
gique;  la  conjuration. 

«HSuttberfelten,  adj.  etadv.  très -rare; 
très -rarement. 

aBunberfonnc,  v.  ^ebenfonne. 

SBimbeifviegel ,  v.  ^anberfrlegel. 

SBunberfliitf  /  *dj.  et  adv.  prodigieuse 
ment  fort ,  robuste. 

SBunberitem,  s.  m.  l'étoile  merveilleuse, 
extraordinaire;-  étoile  qui  en  certains 
temps  disparoît  au  ciel ,  et  ensuite  rede- 
vient visible, 

2£ unterteilt,  s.  f.  le  miracle,  le  prodige; 
une  action  miraculeuse,  v.  ©unber. 

QBunbertbdter,  s.m.  celui  qui  fait  des  mi 
racles;  le  thaumaturge.  (Sine  5£unbcrt&4 
tCl'tnn;  une  thaumaturge  ;  une  femme  qu 
fait  des  miracles. 

Somiberthâtifl,  «<#.  et  adv.  thaumaturge; 

qui  fait  des  miracles,  2)er  ivunbertbàtige 


$Bunbert 

©regtfttué;  Grégoire  thaumaturge. 

2ßunbertf)tet,J.M.  un  animal  prodigieux, 
merveilleux,  extraordinaire. 

SBunberuclI,  adj.  et  adv.  plein  de  mira- 
cles, de  merveilles  ;  it.  admirable,  prodi- 
gieux. 

«HJuttberroege,  s.  pi.  (@otte$)  les  voies 

miraculeuses  de  Dieu. 

QBunbertüerF,  s.  ».  le  miracle,  le  prodige, 
la   merveille;    ouvrage    merveilleux,    v. 

3Bttnber.  Sie  fielen  SEunbenoerfeberäBelt; 

les  sept  merveilles  du  monde. 

2Bunberjeid)en,.r.  ».  lesignedansleciel; 
le  phénomène,  v,  SSunber. 

9Bunbsjffen^-,  s.f.  l'essence  vulnéraire. 

5B«nbpeber/  s.  n.  la  fièvre  causée  par 
une  blessure. 

QBunberftflUt,  s.  ».  l'herbe  vulnéraire  ;  la 
vulnéraire.  @ûlben  SBunberfraut;  la  ver- 
ge d'or;  verge  dorée,  v.  ©olbmtbe. 

2Bunbtnittel,  s.  ».  le  vulnéraire;  un  mé- 
dicament propre  à  guérir  les  plaies. 

2fJunbî£>ebl/  s.  ».  l'huile  vulnéraire. 

Sßunbpflajter ,  s.  ».  l'emplâtre  pour  les 
blessures. 

SSunbftitoer/ j.-'«.  la  poudre  vulnéraire. 

SßunbfaK'f,  s.f.  l'onguent  vulnéraire. 

SÖnnbl'Jttffet ,  s.  ».  l'eau  vulnéraire;  /'/. 
v.  ©druproajjer. 

SBnnfd),  s.m.  le  souhait.  (Einen  Sßunfd) 
tbun  ;  faire  un  souhait.  2£enn  meine  Qßan* 
fdje  in  (Erfüllung  fâmen  ;  wenn  e£  nacb  mets 
nem  35hmfd)e  ginge  ;  si  mes  souhaits  étoient 
accomplis.  QlÜetfgeht  Wt*2Bunfd>;  tout  va 
à  souhait,  (gtf  gcbtibm  allée  uûd)  ©unfd)  ; 
tout  lui  vient,tout  lui  arrive  à  souhait,  ^aé 

iffc  mein  SBiinfdj  ;  baé  ift  eé,  tvaê  iefe  tvünfdje; 

c'est  ce  que  je  souhaite. 

ffiunfdrôar ,  v.  roünfd&eneiroertö. 

SBÜnfdjelrutbe,  s.f.  la  baguette  divina- 
toire. 

2B«nfd)en,  v.  a.  souhaiter,  désirer,  pd) 
nmnfcbe  nîdjtë  fo  febr,  aie  te;  je  ne  souhaite, 

je  ne  désire  rien  tant  que,  etc.  3d)  tUCÜte 

tuûnfdjen,  ba&eêbem  fo  ntâre  ;  je  souhaite- 
rois  qu'il  en  fut  ainsi.  3d)  »Uni*«'  3l)nett 
einen  guten  borgen,  einen  guten  3lbenb  ;  je 
vous  souhaite  le  bonjour,  le  bon  soir.  (Sine 

lange  gen>ûnfd>te  Sadje  ;  une  chose  long- 
temps désirée.  3cb  nrimfdic  natter  nicbtë^ 
aie  ibn  j«  feben  ;  'ub  roûnfcbe  nur,  it)n  ju  fes 

ften;  je  ne  désire  que  de  le  voir;  jenedé- 
sirequelevoir.  2lüe é  öaben,  nvvntan  iviitii 
fcbCt;  avoir  tout  ce  qu'on  souhaite,  qu'on 
désire;  avoir  b?  temps  et  l'argent,  binent 
@lûcf  ju  feiner  ."ôfiratb  nn'infdjen;  féliciter 
qn.  de  son  mariage.  JJd)  llHtilûte  mir  ®lMf 
eine  fo  gute  Sab!  getroffen  ju  baben  ;  je  me 
félicite  d'avoir  fait  un  si  bon  choix.  55aö 
■ÏBUnfcfeen  ;  l'act.  de  souhaiter. 
üOünfcben&wtf)  »ânfubenôttûrt^  *dj\ 

et  adv.  souhaitable,  désirable  ;  digne  d'être 
souhaité  ort  désiré. 

SSûrbe,  s.f.  la  dignité.  Qui  ftimmet  mit 
ber  Stürbe  fèinetf  (Sbaracteré  ntcfot  überein; 
cela  lie  répond  pas  à  la  dignité  de  son  ca- 

ractè- 


SBfirtom  ! 

ractère.  Die  ïôniglicb?  SGurfcc;  la  dignité 
royale;  la  royauté.  &ie  obrigfettltcbe  SDÛt« 
be;  la  magistrature.  Die  vapfHid)e>Bmbe; 
la  papauté,le  pontificat.  Die  (Sarbinarènmr: 
te;  la  pourpre  romaine;  le  cardinalat.  ^U 
SBürben  nnb  (Shvenfteüen  gelangen  ;  parve- 
nir aux  dignités  et  aux  honneurs«  (&t  jft  Ai- 
1er  feiner  Qlemter  une  Würben  oerluftig  er* 

IldrtlUOrÖen  ;  il  a  été  déclaré  déchu  de  ton 
tes  ses  charges  et  dignités.  Die  30itrbe  feû 
tltè  9î«ngeé  bebCmVtW  ;  soutenir  la  dignité 
de  son  ranç.    giue  afabemifd??  3BÛrbe;  "n 
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tuin.it  jirn-ctfen  jHjôlf  3«nge  ta  einem  2Burfe 
jut  SBeît,  wirft  jiv»erlén  jioolf  ^unge  auf 
einmal;  la  truie  feit  quelquefois  douze  pe- 
tits dune  ventrée.  Qfn  ïourf  iiïïTqer  Âa&en; 
une  chattée.  gin  SBurï  junget  @d)ire'mei" 
une  cochrnnée. 

Der  'il-urf ;  (?.  de  ch.)  le  boutoir.  (V. 
SRttffei  ^er  ffihuf  Der  falten  ;  t>er  galten* 
lyut'f  ;  (r.  ^  peint.)  le  jet  d'une  draperie. 

Surf^lngel,  v.geg-angef. 

9öÜrf>iätlfer  ,  j.  m.  l'ancre  à  touer. 

SBive-b.nsegung,  j. /.  bie  33en>egung  etne$ 


grade,  degré  que  l'on  acquiert  dans  lesjgettOtfenfn&ôrpeT^  (t.deph/js.')  le  mou 
universités.  @îne©ad>e  unter  feiner  SBttt&ejvemènt  dp  projection. 

SButfMef,  v.  «Bleilorß. 


(feiner  uunmrbig)  galten;  tenir  une  chose 
au-dessous  de  soi. 

Soûrbcrn,  v.  fcbdßen,  tarnen. 

QSlU'big.  ad/,  et  adv.  digne;  qui  mérite 

qch.  Ctner  >2}cî)U()îjt  njûrtftj  fepn;  être  di- 
gne d'un  bienfait.  Sid)  einer  ®adje  u 


SBÔffeC  s,  m.  le  cube  ;  corps  solide  qui  a 
six  faces  carrées  égales;  it.  (t.  de  aarchit.) 
le  dé:  cube  de  pierre,  de  bois  ou  de  marbre 
qui  fait  la  partie  du  milieu  d'un  piédestal; 
it.  le  carré  ;  figure  çar'reç  ;  (v.  ?0ierecf)  it. 


macben  ;  se  rendre  digne  de  qch.  Çluf  eine  le  dé  ;  petit  morceau  d'os  ou  d'ivoire  dp  fi 
fUÜrfciäeÜlrt;  dignement.  On  dit  substanti-Xg&te  cubique,  et  qui  sert  à  jouer,  (gtneauf 

ventent,  DfnSnrbigftcnbcffrrbermavanccrjeine«  2ßürt"et^gfirflTfe  SÇïflur  ;  unefirure  pe- 
lé plus  digne,  celui  qui  a  le  plus  de  mérite.  Isée  sur  un  cube.  Da3  *]3?jtament  ober  bet 
®urbigcn,  f.  a.  daigner;  s'abaisser  jus-f<g<hilenftu{)I  beftebt  aué  einem  §u§e,  einem 


qu'à  vouloir  bien  ;  it.  estimer,  priser,  (v 
fcbd£?n)  3*  bitte  ©ie  nur,  mich  eine«  ®t< 
I)cré  JU  lUUVbtgeu  ;  je  vous  demande  seule- 
ment que  vous  daigniez  m'écouter.  Êrftat 
ibn  feiner  5Intioort  geivûrbiget;  il  n'a  pas 
daigné  lui  faire  réponse.  Die  SBlkbiguug; 
Tact,  de  daigner,  etc.     • 

SBûrbigfeit,  s.f.  v.  2Burbe*/®fau&n>îirs 
bigfeft. 


aßürfel  unb  einem  Stande  ober  Detfel;  le 

piédestal  est  composé  d'une  base,  d'un  dé 
et  d'une  corniche,  gjrob,  ^[eifeb  in  gBfitfel 
fd)Vieiben  ;  ccuperle  pain,  la  viande  par  pe- 
tits crirrés  ,  par  petits  morceaux  carrés. 

®û*?f*l (fielen;  jouer  aux  dés.  (ght2ßütfe( 

mit  abgefrtliffenen  Seren  ;  un  dé  écorné.  (5ht 
blinber  SShtrfel,  bereu  feebé  jum  @pteie  ju* 
fammen  geboren,  »ou  tve(d:em  nur  eine  Seite 


ÇfDiïrbigfid),  adv.  auf  eine  nuirbige  3lrt;  klugen ftat;  un  farinet.  ßajfd>e®nrfe[;  des 

dignement.  dés  pipés,    gtflf^e,    mît  Q?let  «uêgefÔUt« 


SSttrf,  s.  vu  le  jet;  l'action  de  jeter,  d^ 
lancer  avec  la  main  ou  qq.  autre  chose  ;  it. 

le  coup.  ®er©urf  mit  einem  ©reine;  le 

jet,  le  coup  de  pierre.  Der  ffiutf  mit  bem 
92etje;  le  coup  de  rets,  de  filet  ;  jet  du  filet 

dans  l'eau.  Gin  SGurf  mitben  SBurfeln  ;  un 
coup  de  dés.  Den  erfreu  3ßurf  !>aben  ;  avoir 
le  dé  ;  it.  (au  j'en  des  quilles)  avoir  la  bou 

le.  (v.  giniDurf)  Cr  bat  einen  ghief lieben 
äBtttf  jjetban;  il  a  fait  un  coup  de  partie 
9Iuf  einen  SButf  alle  neun  Äegel  umfeb lagen  ; 


2üürfcl;  des  dés  chargés,  (gin  falfcber  5?ur* 
fei,  ber  auf  einet  ©cite  fo  absefd  liffen  i(r,  bafj 
er  ntci.t  lvobl  bairauf  neben  fann  ;  une  écume. 
v.  ff'/jj/Drebmùrfel. 

iillil'feibedjer,  s.  m.  le  cornet  à  jouer  aux 
dés. 

^  SDÛrfelretn,  s.  n.  {t.  d'anat.)  lecuboïde; 
l'os  cuboVde. 

CSXürrrlerj,  v.  SBfeîglanj. 

^ßlirfelfornifg,  adj.  et  adv.  cuboVde,  cu- 
biforme.   (gin  wûrfelformiger  S  or  »et;  «n 


faire  tout  le  quiliier  en  un  coup.  @inen  cube.  Das  ivurfelfônnigc  $ein  ber  Suf'ituir* 

SÛ3urftbun;  jeter,  faire  un  coup.  GHn  üßutfljel;  le  cuboide. 

©elb;  einige  8tûcfe  ©elb,  t\t  man  ber,m     2£itrfelid),  wûrfeficbt,  iünr>'el!g,  adj.  et 

Labien  auf  einmal  aué  ber  j>anb  toin't;  ww\adv.  cubique;  (v.  fubifd))  /'/.  carré  comme 

undé;  carrément,  (v.  oteretfiß)  Dcè?Brol) 
n)UTfeIld)tfd)neîèen;ccuperlepain  par  mor- 
ceaux carrés,  carrément.  «H?  il  r  f  t"  1 1  ^  t ,  fci>  a  cfi  « 
förmig  gefegt;  (/.  de  blas  )  édriqueté,  chi- 
qué. jS6t k\ wt eingelegt,  geilttft;  marque- 
té, brodé  à  petits  carreaux.  (Sin  îvûrfelicbs 
ter  Scug  ;  une  étoffe  qui  a  des  carrés  com- 
me un  dé, 

SBnrfeln,  v .  a.  jouer  aux  dés.  Daê  2ßur; 
fffnj  l'act. ddjonèraux  dés. 

©utfelfpatî),  s.  »t.  le  sprüh  cubique. 
Qüiirfelfoiel,  s.  n.  le  jeu  de  dés. 
Sßürfelfpieler,*.  m.  ber  2£>ùTjler;  le  joueur 

de  dés. 

5f-i;rfelfteiu,  s.  m.  le  dé  fossile. 


compte;  qqs.  pièces  d'argent  qu'on  jette 
delamainen  comptant.  ÎBenn  W«tt Immer 
vier  unb  oier  jufammen  nimmt ,  fo  geboren 
fünf  unb  jroanjtg  Qßurfe  baj»,  um  bie  ^abl 
bunbert  ju  befommen  ;  à  compter  quatre  à 
quatre,  il  faut  vingt  cinq  comptes  pour  (.ti- 
re cent.  Onditfig.  D<r20urfiftaefd;e&en; 
bie  ©acbe  ftebt  nun  nitftt  mebr  ^u  dnbern  ;  la 
pierre  en  est  jetée;  le  dé,  le  sort  en  est  je- 
té; c'en  est  fait.  Ginem  in  ben  >2Burf  fom« 
ttien'  tomber  sous  les  mains  deqn.  û<}enn  er 
mir  in  ben  ®urf  fommt;s'il  me  tombe  sous 
les  mains;  si  je  le  rencontre,  v.  mutsi  gtein. 

DerîBurf;  la  ventrée,  tous  les  petits  que 
les  animaux  font  en  une   fols.  £>'\(  ©au 

Dict.All.Fr.  T.  II. 


tço  ©ûrfelro 

SBurfefœeife,  v.  würfelig. 
Siîurfen,  v.  rcoift'Itt. 


2Burnt.-art 

j9?anbtt)utm,  grbumrm,  ftornimtrm,  £opf* 
ftt>urm,ic.)  Tiaû  Türmern  n>û()len;  5ßur* 


SBuïf  grDc,  J./.  frifcfr  rtUêgcgrftftînemtb  merfucbcn;    vermiller;   ;7.  vermillonner. 


oufgefctùttete  Srb?,  bie  ft'd?  nod)  ntcfot  gefefjt 

tyat  ;  Ips  terres  jpctisses. 

Qourfgarnvr.«.b{Jé  2Burfnef5;  (*.  deptch.) 
l'épervier;  sorte  de  filet  pour  pêcher. 

SBurfgertJebr,  s.  h.  une  arme  de  jet. 

2Burft>afeit,  J.  »*.  (/.  de  mar.)  le  grappin 
de  mains. 

SEurftjaube,  *./.  v.  SS'.trfgarn. 

Siîurfmafcfctn?,  j./.  la  catapulte;  machine 
de  guerre  dont  les  anciens  se  servoient 
pour  lancer  des  javelots  et  des  traits  fort 
gros,  ou  pour  jeter  des  pierres.  -* 

©urfnef?  /  v.  ü}urfö«nn 

SBurfpfetX  s.  m.  le  dard,  (gr  fdjoj*  feinen 
SBurfp'eil  auf  it)n  ;  il  lui  lança  son  dard, 
(Sitten  2Burirfe(l  abfdwjjen  ;  darder. 

QBuvrricmen,  s.  m.  la  lanière  ;  it.  le  jet, 
la  longe. 

2Butffd)flufeI,  s.f.  la  pelle  ä  vanner. 

Sßutffcfclange,  s.f.  le  trait;  sorte  de  ser- 
pent d'Egypte. 

üBurf  fpîcp,  J".  **.  le  javelot  ;  it.  le  harpon. 


(v.  Harpune)  (Einen  SBurffpiep  werfen  ;  lau 

cer,  darder  un  javelot. 

SBut'fft? in, s. m.  le  palet;  pierre  plate  et 
ronde  avec  laquelle  on  joue  en  la  jetant  en 
l'air,  pour  la  placer  le  plus  près  qu'on  peut 
d'un  but  qu'on  a  marque'. 

SBurfivaffe,  s.f.  v.  2Burfgewe&r. 

2£>urfrodfe,  adv.  par  jet;  en  jetant  de  la 
main.  @db  luitrftveife  jdblen;  compter  de 
l'argent.des  pièces  d'argent  en  les  jetant  de 
la  main,  trois  à  trois,  quatre  à  quatre,  etc, 

5Bûrgbim,  s.f. la  poire  d'angoisse;  poi- 
re d'e'tranguillon;  espèce  de  poire  fort 
âpre. 

SBttrgen, v.  a.  étrangler;  (v.  errotirgen) 

it.  égorger;  (v.  abwürgen)  Ht.  tuer,  massa- 
crer, (v.  umbringen)  On  dit  famil.  §ièfft 
SBfffen  würget  micfc  im  Jôalft;  ce  morceau 
m'engoue,  (gtroaé  fttmmter  roitrgen  ;  avaler 

qch.  avec  peine.  ®{d)  JVÛrgClt  ;  faire  dos 
efforts  pour  avaler  qch.  ou  pour  vomir. 
Prou.  v.  Sßitrge.  5>aô  SSûrgen;  Pact.  d'é- 
trangler, etc.  ;  le  carnage. 

SOBÛrg^ng«  \,s.  m.  l'ange  exterminateur. 

SBÛïgef  /  s.  »t.  celui  qui  étrangle,  qui 
égorge  ;  •  l'égorgeur.  ©er  'JOÛrger,  Qi}û.rfl> 
VOgfi;  l'écorcheur,  le  lanoret.  (oisea/t)  v. 
9ïeuntébter. 

2£ûrgi'dn>err,  v.  SOîor&fdwert. 

«ffiùrgvpgel ,  v.  2Btrrg?r. 

ŒBûrïen,  roùrflicfe,  v.  roirfen,  roirFltcb. 

Q&urm  ,  s.  m.  le  ver.  ©<t$  SBùrtlldvr 
SBurmlettt  ;  le  vermisseau  ;  petit  ver.  ©te 
SBûrmer,  bie  sjjîabetuvetàe  fîd)  in  bai  gleffCft 

fe^eH  ;   les  vers  qui.se  mettent  à  la  viande. 

©ieSBûrmer,  tvrkbe  batfJ}oIi  jeniagen  ;  les 

vers  qui  rongent  le  bois.   (v.  Jpdjtvurm) 

£>te  SÖurmer  im  menfcbltcfeen  5\6rper;  les 
vers  dans  le  corps  humain.  J>ie  Sßuroter 
irischen  ftefl  Itnb  ftletfrt);  les  vers  cutanés. 
£er  2Durm  in  ber  T^U;  le  verrinaire.  (v. 


:e  rotlben ©cbiutine  baben  auf^iefer  ©iefe 
mù>  5Bûrmem  genuibler;  les  sangliers  ont 

vermiiié  dans  cette  prairie.  3)erî)act6  fud)t 
2BÛrmer;  le  blaireau  vermillonne.  (?tne 
Slrjenei,  ein  9)ït'ttd  rober  bie  2Bürm*r;  v. 
©urmmirtel.  2)tï2Bûrm?rrnbem  elfter  bec 
tyferbe,  lucldje  grime?  Cutter  frejFen  ;  les  mo- 
raines. £>er  leud)tcube  2ßurm;  ter^ofcattî 
nfênmrm;  le  ver  luisant,  £tn  von  SKurraerrt 
burdrfreflcneê  33ttd)  ;  un  livre  vermou  u. 
Fig.  Der  nögenbe  üBurm  ;  bie  ©erciiTenébiiTe; 
le  ver  rongeur.  3)te  ©otrfrfen  Ijabcn  einen 
fourni/  ber  fie  naget;  les  méchans  ont  un 
ver  qui  les  ronge,  (v.  aussi  frummen)  Qt 
îjat einen  2Burm  ;  er  ijaî  STBürmer  im  Âopfe  ; 

il  a  des  rats  ;  il  a  des  rats  dans  la  tête  ;  il  a 
des  caprices.des  bizarreries, des  fantaisies. 

_2>er3Burm  «m  fiimjer;  ber  Umlauf;  bai 

bofe  2)tng  ;  le  panaris  ;  le  mal  d'aventure. 
2>er  23urm  ;  eine  &ranfl)eit  ber  îlferbe;  le 
farcin.  ^in  <J)ferb,  baé  ben  >&urm  pat  ;  un 
cheval  farcineux.  Einern  JpunDe  ben  QBurm 

ntl)meno/<  fcfcneibeu;  éverrerun  chien. 

QBurmfartig,  àdj.  et  adv.  vermiculaire; 
qui  a  qq.  rapport  aux  vers;  qui  leur  res- 
semble parqq.  endroit. 

2Burm?airjenei,  s.f. v. Qßurmmittef. 
»Burm.airjt,  s.  m.  ber  ©urmboctor;  le 

médecin  qui  débite  des  remèdes  contre  les 
vers,  qui  guérit  la  maladie  des  vers. 

Wurmen,  v.  «.  {avec  fauxit.  foaben)  On 
dit  famil.  ®aë  rourmet  i6m  ;  cela  le  fâche  ; 
cela  le  met  de  mauvaise  humeur  ;  cela  le 
chagrine;  il  en  a  le  coeur  outré. 

QiJurm''(SfTenj,  s.  f.  l'essence  contre  les 
vers  dans  le  corps  humain. 

Sffiurmfieber,  s.  «.  la  fièvre  causée  par  le» 
vers  dans  le  corps. 

UBurmfôrmig,  adj.  et  adv.  vermîforme; 
qui  ressemble  à  des  vers  ;  it.  (*.  efanat.) 
iombrical,  aie;  //.  vermiculaire,  péristal- 
tique;  it.(j.d\irchit.')  vermiculé,  <è«  2)ie 
tuitrmtôrmtgen  «Dïnéfeln  ber  ^«nb;v.®umu 
muffeln.  3)ie  tvurmt'ôrmigc  5)etDegung  ber 
ÖCcilrme  ;  le  mouvement  vermiculaire,  le 
mouvement  péristaltique  des  intestins, 
3ourmfôrmtg  geftippte/heiTordebenbeCtuas 
berfteine;  dubossnge  vermiculé. 

urmfrap,  s.  m.  la  vermoulure;  man- 
geure  de  vers. 

^urmfrdjîig ,  v.  wurmflicbig. 

»IBnrmgebâufe,  s.  ».  (/.  d'kist.  nat.)  le 
tuyau  vermiculaire.  v.  ??ùerr6()re. 

»iBnrmgefdMVÛr/  s.  «.  le  bouton  de  farcin. 
v.  ^urnt. 

»Btltmig,  adj.  et  adv.  véreux.euse.  <H>ur< 

migeeûbfl;  des  fruits  véreux.  öBurmiger 

|îdf€  ',  du  fromage  plein  de  vers. 

'^urmfrauftu'it,  s.f.  la  maladie  qui.  pro- 
vient des  vers  oui  s'engendrent  dans  le 
corps;  le  mal  des  vers. 

ÖGurmfrautf  s.  «.  l'herbe  bonne  contre 
les  vers,  propre  à  faire  périr  les  vers  dans 

e 


SBurmf 

le  corps;  l'herbe  anthelmentique,  la  reine 
des  près,  êtes 

3Burmfl!*lfin/i'.^/.  lestrochisquespour 
lesjvers,  contre  les  vers. 

2ßurmlod),.r.  ».  le  trou  fait  par  les  vers; 
le  trou  devers. 

*"  2Burittl6d)eria,   adj.  et  adv.  troue'  des 
vers;  it.  ivurmj'tidjii}. 

2ßurmmel)l  j-. «♦  la  vermoulure;  poudre 
de  bois  vermoulu. 

©uwimttte l,  -r.  ».  le  remède  vermifuge  ; 
remède  anthelmentique. 

ffiltrtnmcö  ,  s.  ».  la  mousse  contre  les 
vers;  sorte  de  mousse  marine. 

QBltMimuêfeln,  s. pi.  les  muscles  lombri- 
caux  :  muscles  qui  font  mouvoir  les  doigts 
de  la  main  ou  des  pieds 


8Bttvf?flf 


2.9* 


SBurmnubeln,  s,  pi.  les  vermicelles  ou  aromatique 


dessus  l'eau  où  Ton  a  échruidé*  du  boudin. 

5ßutftfletfd),  s.u.  la  viande  hachée  et  pré- 
parée à  faire  desandoui.les,  des  saucisses, 
etc. 

UBlir|tfiÔnKfcCtî,.r.  ».  la  boudinière  ;  petit 
entonnoir  pour  faire  du  boudin. 

2i>urflfra»t,  s.  ».  l'herbe  pour  assaison- 
ner des  boudins,  etr. 

SBiirfttnaul,  s.  n.  la  lippe  ;  grosse  lèvre  ; 
it.famil.  qu'  aime  les  boudins. 

2Burftflreiter,  v.  ©dmiarofcer. 
'Bufflfcblitten,  s.  m.  v.  üBurfr. 
2ßlir(tfuppe,  s.  f.  le  brouet  d'andouilles. 

Söurfttrid>ter,  v.  ffiiirfUjôrndmt. 
^üiurftivagen ,  s.  m.  v.  '»lourd. 
«ijixrj  „  v.  Süiirjel. 
2BÛT$;?lpfel.  s.  m.  pomme  qui  a  le  goût 


vermichelles 

QBurmpflrtfter,  s.  ».  l'emplâtre  contre  les 
vers. 

SBtlMipillen,  s.  pi.  les  pilules  pour  les 
vers. 

QBuïmpuIoer,  s.  ».  la  poudreà  vers. 

SBurmfaniC/  s.  m.  la  semencine  ;  nom  de 
différentes  sfmpnces  qui  ont  la  vertu  de 
chasser  les  vers;  la  barbotine,  laxantali- 
ne,  etc. 

2BurtHfd)netber,  s.  m.  celui  qui  éverre  les 
«hiens. 

2ßurm|tid\  s.  m.  la  piqdre  des  vers;  it. 
la  vermoulure;  la  trace  que  les  vers  lais- 
sent dans  cp  qu'ils  ont  rongé. 

W&\\ï\n$\&'\%,  adj.et  adu.  véreux,  euse; 
vermoulu,  ue  ;  piqué  de  vers;  //.mouliné, 
ée;  carié,  ée.  ffiuvtrtfticblueë  £^ft;  des  fruits 
véreux.  2>3urmfticbige$  J?olj;  du  bois  mou- 
liné, gâté  par  \^:<  vers  ;  bois  vermoulu;  bois 
carié.  5Burîî:(tidMtjeé  ('^treibe  ;  du  bié  ron- 
ge" par  les  calandres.  QBurmfucbtg  werben  ; 
se  vermouier,  se  piquer.  T^iefeé  J?ülj  IVtrb 
geV.nrourmjttd>!fl;  crbois  est  sujet  àsever- 
mouler.à  sp  piquer.  5)tefer23alfenirt»uurm; 

fttdMa  ;  cette  poutre  pst  vermoulue. 

2Burft,  s.  /'.  l'andouiile.  (v.  «Bratnmrft, 
SBluttourfl,  gleifcbrottrfr,.r)irnroutft,tc.)  êm 

SUÜtftcbf ri  ;  un?  petite  andouille,  etc.  Prov. 
'5Öurft  rüiber  2Bltr|t  ;  c'est  un  rendu  ;  à  beau 
jeu,  beau  retour;  bien  attaqué,  bien  défen- 


50nribrùl)e/  s.f.  la  sauce  assaisonné», 
êpicée. 

■»IDÙrje,  •»./. l'assaisonnement;  mélange 
des  ingrédiens  qui  servent  à  assaisonner; 
it.  l'épicp.épicerie,  etc.;  (v.  QflUÛrj)  it.  (t. 
de  brasseur)  la  bière  qui  n'est  pas  encore 
houblonnée,  et  qui  n'a  pas  encore  fermen- 
tée.  Fig.  $ie2ßttrje;  les  traits  d'esprit  in- 
génieux et  spirituels  dont  on  accompagne 

ce  qu'on  dit.  £iaé  Sletfd)  ivar  a,ut,  übet  H 
fehlte  il)tn  an  Sûrjc,  eè  ivar  ntctjt  genug  ge? 
nutzet  ;  la  viande  étoit  bonnp,  mais  l'as- 
saisonnement n'en  valoit  rien.  Prou.  S}\\M 
ger  tfl  bte  befre  2ßür$e;  il  n'est  sauce  que 
d'appétit, 
flßurjel,  s.  f.  la  racine.  ®<të  S&ûrjelcben, 

»BÛrjeletti;  la  radicule;  petite  racine.  2ßur* 
jeln  treiben,  fd)lagen;  pousser,  jeter  des  ra- 
cines. 2ßitrjelfafFen;  prendre  racine.  g)ïit 

Der  oBurieUuéretfTen;  déraciner.  rv..r>«itpt* 
nmrael,  Jper  ju>urjel,  ^3f«t»l«>urje0  °«  <*ppel- 

/e'Burjeln,  2Burjéln>erf;  racines,  —certai- 
nes plantes  ou  herbes,  dans  lesquelles  ce 
qu'il  y  a  de  bon  à  manger,  est  ce  qui  vient 
enterre,  comme  les- raves,  les  betteraves, 
les  carottes.  2Son2Burjcln  M«*»;  vivre  de 
racines. 

Fig.  ®ie2Burjet  me$%af)txti:  la  racine 
d'une  dent,  (iinen  jîslm  mit  ber  QBurjel 

auëretjTen;  arracher  une  dpnt  avec  la 
racine,  (lin  Jru'ifonerauae  bié  auf  bte  ffitirjel 


du  ;  à  trompeur,  trompeur  et  demi  ;  si  tu  abjdnteiben  ;  couper  un  cor  jusqu'à  la  r* 
me  donnes  des  pois,  je  te  donnerai  des  fè-  eine.  (  v. aussi  J?rfnbtVUt.jel  et  ^UßlPttrjel) 


ves  ;  comme  il  refera,  fais-lui.  QSt4tflbu 
mir  eine  ü£\u\t,  fo  lofd)  id)  oit  fcen  SDttrft  :  â 
la  pareille;  un  plaisir  en  attire  un  autre. 
(v.  braten)  eine  SBitrft  nî»d>  ber  ©pedfétte 

Werfen;  donner  un  oeuf  pour  avoir  un  boeuf; 
faire  un  petit  présent  pour  en  avoir  un  plus 
grand. 

SteSßurft;  (t. démine) la  saucisse,  (v. 
tynluernutrfi;)  £>ie  SBurft  ber  SBurftivageti, 


Die2Burjel  eineé  >2Uortc$  ;  ia  racine  d'un 
mot.   tv.  'Btirteliport)  ®ie  2Butfjel  einer 

3al)l;  la  racine  d'un  nombre.  £>te  tyjtiït 
^el  atl^iteben  ;  tirer  la  racine  d'un  jinm- 
brp.  î)te  >it3iir(tpi  einer  j\ubifjai)l;  la  racine 
càbe.  (v.  Äubifipurjei  et  duabrativuriel) 
On  appelle  aussi  fig.  5)ie  iôur^el,  la  racine, 
Ips  comniPiicmens  de  certaines  choses 
morales  ou   physiques.    35cr  (jtfeij  ift  bte 


ÜLUirftfcblitten  ;   espècp  dp  voiture  ou  drlûijutjel  allée  Üfbeip;  l'avarice  est  la  racine 


traîneau  où  plusieurs  pprsonn^ssontassi 
ses  a  califourchons  ou  à  la  file. 

2öur|t*arm  ,  s.  m.  le  boyau  à  boudin  ,  à 
faire  du  boudin,  des  saucisses,  etc. 

Söurftfett/  s.  ».  la  graisse  qui  se  lève  de 


de  tout  mal.  Gine  (y>e)uoî)rt[jett,  »uelriie  feic 
langer  p>:it  Süurjel  gefaxt  hat  ;  «ne  coutu- 
me qui  depuis  lonç-temps  a  pris  racine, 
^ùtntmifi  baë£a(ler,  bieUebel  nt^t  SKur^eï 
f  t lagen  lajTen  ;  Ü  ne  faut  pas  laisser  enra- 
ciner 
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«mer  le  vice,  les  maux;  v.  eftlWttfjeltt. 

235urèelbl«tt,  -r.  «•  an  émet  tyflanje;  1= 
feuille  radicale  d'une  plante. 

5ßutjelbt0&,  s.n.  le  pain  de  cassave;  pain 
de  manioque  séché. 

2ßurjelbud)fta&,  s.  m.  la  lettre  radicale  ; 
lettre  qui  est  dans  le  mot  primitif,  et  qui  se 
•onserve  dans  les  mots  dérivés» 

82ur jelfatbe ,  s.f  !e  racinage;  couleur 
de  racine.  «oîit  2Burâ€.farN  fdrbeu  ;  btaun 
fic&en  ;  raciner  ;  teindre  avec  des  racines, 
.avec  un  racinage. 

ÎOUtjelTÔtmig,  <*4j*  et  adv,  eu  forme  de 

racine.  ®a$  nrntjelfofmige  oiô&tcben;  le 
ver  à  tuyau. 

2ßutjelaeit>ao?3,  v.  ffiutjelroetf. 

28uT$f  Igtâfret,  s. m.  celui  qui  cherche  des 
racines  médicinales. 

SBurjelbolj,  s.  n.  le  irais  de  la  racine. 

üßutjehg,  lüUtjelterc»,  adj.  et  adv.  plein 
de  racines,  ©idnjurjelig,  ftatfnmtjelig,«.; 
qui  a  la  racine  forte,  grosse,  etc. 

SfBurselmantt,  s.w.  celui  qui  fait  métier 
de  chercher  et  de  vendre  des  racines  médi- 
cinales. 

■QBurjelmef)!/  s.  n.  la  farine  faite  de  raci- 
nes; (t.  de  pharmacie)  la  fécule. 

©UtjellVf.«.  (avecVauxil.  haben)  pren- 
dre racine;  pousser  des  racines,  âiefe^flan* 
je  t)at  fcbon  gerourjelt;  cette  plante  a  déjà 
pris  racine.  En  t.  de  cit.  iöurje.n  s«  dit  du 
tlaireati  qui  cherche  des  racines. ©a$  $&llt( 

jeln,  baé'îlnroutjeln  &ec  Säume;  la  radka- 

tion. 

20'Jtjelnaget,  -r.  m.  la  chenille  spondyle  ; 
insecte  qui  ronge  les  racines. 

SButjelreid) ,  v.  rourjeltg. 
SßUtjelrei^  -r.  «.  le  surgeon  ;  rejeton  qui 
sort  du  pied  d'un  arbre. 

20utjelf*ôj?lwg,  s.w.  v.  23urjelreté. 

3ßutjelft0|f,  s. m.  (J.  dechim.)  le  radical; 
le  principe  radical,  v.  ©fimblage. 

SBurjelroerf,  -r.«.  les  racines,  v.  ößurjel. 

3üutje.n>ott,-r.«.  baê  ©tammrovt.;  le  mot, 
le  terme  radical,  primitif,  un  mot  qui  est 
la  racine  de  plusieurs  autres  ;  la  racine,  v, 
SButjel. 

SBurjefjal)./  s.f.  la  racine  d'un  nombre. 

gßutieljetdjeti/  s.n.Çt.  d'algèbre)  le  signe 
radical, 

©ûrjett,!/.  a,  épicer;  assaisonner  avec 
de  l'épice  ;  it.  aromatiser.  ©tefe  haftete  t(l 
%U  ftatf  gennitjt  ;  ce  pâté  est  trop  épicé.  Fig. 
©eine  ifiebe  IVÛtjen  ;  assaisonner  son  dis- 
cours ;  accompagner  son  discours  de  traits 
d'esprit  ingénieux  et  spirituels.  (gin  feiner, 

ntft@alj  genriitjtet  ©*erj;  une  plaisante- 
rie fine,  assaisonnée  de  sel.  ©aé  ©Ûtjcn, 
fcieSBùtJung;  Tact,  d'épicer,  d'assaison- 
ner; l'assaisonnement;  it.  l'aromatisation. 

2Bût  jgat  ten.  s.  m,  le  jardin  de  plantes  a- 
romatiques. 

SBÜfjgetucb,  *"■  «*■  l'odeur  aromatique. 

SOÙtjgei'cbmacf,  s.  «m,  le  goût  aromatique. 

2ßUrjl)aft,«i>*.''aa'i',aromatique.5ÖÜri: 
tafUiedjen,  f($»ietfe.l,  avoir  une  odeur,  un 


aSûrsr) 
goût  aromatique. 

^ßutjoanbel,  v.  ©eroûtjoatioel. 

2ßutj&4nW«t,  v.  2£üt,*,fr4met. 

>l£iltjfâfCf  s,  m.  le  fromage  aromatisé, 
épicé. 

©«rsfrimrt/  SS«r.»fjdnbIer,  *.  m.  l'é- 

picier  qui  vend  des  épiceries  en  détail,  ©ie 
SSäufrdnierfnti  ;  l'épicière. 

sffiutjlabe,  v.  ©ennttjlabe. 

QBûtjlaben,  s.  m.  bec  ©eroûtjlaben  ;  la 

boutique  d'épicier. 

$OÛr$mÛ1)le,  s.f.  le  moulina  broyer,  à 
égruger  les  épices. 

2Bnrjnigelem,  @en>ûfjnâgelem,j-.H.  bie 
'IDÛrtnelfe  ;  le  girofle  ;  clou  de  girofle,  ©et 
QBiitjnelfenl'aum;  le  giroflier;  arbuste  qui 
porte  le  girofle. 

»Sûtjung/  v.  reûrjen. 

2ÖÜtjroein,  s.m.  le  vin  aromatique;  l'hy- 
pocras. 

SßjUtfi"/  s.m.  le  fatras;  amas  confus  de 
choses  qu'on  regarde  comme  frivoles  et  in- 
utiles; it.  la  crasse,  l'ordure,  la  saleté,  v» 
©cbmufj,  Untatb. 

>2BÛfr,  adj.  et  adv.  désert,  te;  inculte, 
désolé,  inhaèité.  (v.  ôbe)  Œtn  wù\ïet  Ort; 
un  lieu  désert.  (Ein  tt>Û|leév  6be6  tfelb  ;  une 
campagne  inculte.  ©ag  teufte  'ilfarten  ; 
l'Arabie  déserte.  ©et  SUfet  liegt  tDÜjt,  \\t 
ungebauetj  le  champ  est  en  friche,  est  in- 
culte. 

'ilBÛIt/  se  dit  dans  qqs.  provinces  a:i  lien 
de  fdjmuBîg,  totbtg;  sale,  crasseux,  êtd) 
nuif/t  nwdjen;  se  salir.  Fig.  gin  roûjteé  Siebe« 
fûl) l'en;  mener  une  vie  déréglée;  vivre  dans 
ladebauche.  On  dit  aussi,  2Büft  ron  ©es 
fi*t;  laid  de  visage,  (v.  Ijâpittf)  (Stn  JuÛfteC 
SJîenfd);  un  homme  laid;  it.  un  vilain  hom- 
me, méchant  homme. 

2Bû|te,  s.f.  bie  SSÛflenet:  le  désert;  lieu 
désert.  ©ie  atabifcben  SBuiten;  les  déserts 
de  l'Arabie,  gin  ganb  jut  ©ûite  matten;  de-» 
soler,  ruiner  un  pavs;  le  réduire  en  désert. 
Oh  appelle  famil.  aufteilet/  la  saleté,  l'or- 
dure, v.  ©cr<mu£,  Untath. 

QBûftenet,  v.  Qßäftr. 

5Bûftling,  j.  »».  le  berce;  petit  oiseau  qui 
vit  dans  les  bois.  On  apptlk  famil.  ©lift* 
ltnçj/Un  débauché;  un  homme  abandonné» 
la  débauche. 

Statt/  r*f.  la  rage,  la  fureur;  //.  la  furie, 
©ie  ftille  2Suth  ber  j?unbe;  la  rage  mue.  ©te 
laufenbe  2öntft;  la  rage  blanche,  ©iefet 
5JJ.euf#  l|t  nârtifd)  çjereorben,  unb  pon  peit 
in  Seit  befommt  et  Unfälle  von  WbvtiK  cet 
homme  est  devenu  fou,  et  de  temps  en 
temps  il  lui  prend  des  accès  de  fureur,  (v. 
aussi  £introutb,  Wuttetivutt})  Fig.  2£eni* 

et  tn  >But&(i«  î>0M)  geràth;  quand  il  entre 

en  fureur.  SBntn  feine  835utt>  (fein  pont) 

tJOtubetfer-nroitb;  quand  sa  furie  sera  pas- 
sée, (gin  îomitl  bet  iGutb  ;  «n  lion  en  fu- 
reur, en  furie.  ©iefe33:leibigung  bracbtetbrt 
in  5Bnt(>,  macbte  ipn  roittijenb;  cette  injur« 
lui  porta  la  race  dans  [ç  coeur.On  dit  a-i -si, 

Diefer  gffgnn  bat  bie  üßutl)  s«  f^teiben, 

Cetfc 


SBûtîjcn 

iGerfe  JU  mac&en  ;  cet  homme  a  la  rage  d'e- 
crire,de  faire  des  vers.gfte  2Blltb  ber  ftittttls 
nun;  la  fureur  des  flammes. 

Ruthen,  v.  n.  {avec  Vauxil.  haben)  être 
en  fureur,  en  furie;  être  furieux,  furibond; 
faire  rage;  s'emporter  de  fureur,  de  rage; 
être  transporté  de  fureur,de  rage.5Ôutbenb 
Werben;  enrager;  être  saisi  de  la  rage.QBcmt 

man  Den  Jpunben  nicbt  ju  faufcn  gibt,  fo  mu 

fcen  \it  UHltbenb;  si  l'on  ne  donne  à  boire 
aux  chiens,  ils  enragent,   gin  IPÛtbenbet 

Jjuttb;  un  chien  enrage:,  tiefer  gOîcnfd)  ift 

nn'tt&enb geworben;  cet  homme  est  devenu 
furieux.  On  ait  aussi,(£in  uniibenber  (grinti 
miger)  £6roe;  eine  nuitbenbe  gewinn;  un 

lion  furieux,  une  lionne  furieuse.  53or 
3om  U)Ûtl)en;  enrager  de  colère;  être  for- 
cené' de  colère.  ginuuitbenber  ÇDïenfcb;  un 
furibond,  tir  fatn  ganj,  ipufhenb  auf  une  ju; 
il  vint  à  nous  tout  furibond  3ß tbet  ficbfelbfr 
lt'ÜtöCU î  enrager   contre  soi- même.   35ie 


Bfldjflrtrtä,  Zacharie.  (nem  d'homme) 
^aebauö,  Zachée.  {vont  d'homme) 

cWcfe,  v.  gecfe. 

Sacïen,  s.  m.  la  pointe,  ®a$  Sadtcben, 
3(Kr(etn;le  picot;  petite  pointe.  35er  Sadett 
an  einer  ©rtbel;  lefourchon;  une  des  poin- 
tes de  la  fourche  ou  de  la  fourchette,  eine 

©abel  mit  jipet/  mit  brei  pacfen;  une  fonrcl.e 

à  deux,  à  trois  fourchons,  gue  3«(f?n  (He 

3df>ne)  an  einer  ggge,  an  einem  9ïecben;  les 

dents  d'une  herse,  d'un  râteau.  Sie  3fltfen, 

gnben  mn  £tïfcbg,ctpeil)e;  les  chevilles  d'un 

bois  de  cerf;  it.  Çt.  de  blas.)  les  chevilles 

du  cerf.  gr  fitî>rt  ju>et  ^>irfct>8cweitîe  im 
blauen  ftelbe,  »poponjebe  (grange  feebäroeiffe 

pUCten  hat;  il  porte  d'azur  à  deux  bois  de 
cerf,  chaque  branche  cheville'ede  six  piè- 
ces d'argent.  £>ie  3«cfen,  pdcfrben  an  ben 
©piHen  ;  les  picots  de  dentelles;  l'engiê- 

lnre!  Sie  Sâcfcben  an  einer  ©pifee  auèbef» 

fem;  refaire  les  picots  d'une  dentelle,  (V. 


reur.  (v.  toben)  diu  njût&enber  ©djmerj; 
une  douleur  excessive,  ©et'  Ärteg  batfcbon 
ju  (ange  in  biefem  Sanbe  geipütöet;  il  y  a  dé- 
jà trop  long-temps  que  la  guerre  désole  ce 
pays  Ou  appelle,  3)aë  »VÙtÔeube  £eer;  l'ar- 
mée furibonde  on  furieuse,  une  troupe  de 
spectres  qui,  selon  la  tradition  fabuleuse 
de  la  populace  court  pendant  la  nuit  les 
bois  et  les  campagnes. 

ÜBÜtberid)/  s.  m.  le  tyran  ;  un  homme 


fpanifdier  Leiter. 

3  uf  en,  v.  a.  déchiqueter  ;  découper  en 
faisant  diverses  taillades,  diverses  poin- 
tes, (v.  anwarfen)  ©ejacft;  v.  jatfig. 

Sactctn,  v.  pflügen. 

/3atfig,  adj.  et  adv.  qui  a  des  pointes, 
des  fourchons;  it.  rameux,  euse;  it.  (/.  de 
blas.)  chevillé,  ée.  (v.  3a<fen,  s.  m.)  (Si« 
jacrigeê  Sßerfieug;  an  instrument  qui  a  des 
pointes  par  le  brut.  (v.  jiperjacfig,  breija» 
cfîfl,  k.)  Sin  jactïgeà  ©eipcib;  un  bois  ra- 


cruel,  barbare,  furieux,  féroce;  it.  (t.  deimeux.  3acfig  auéfdmeiben  ;    déchiqueter. 


botan.~)  la  ciçué.  v.  ©cbjeiltng. 

955ÖH>tfl/«rfy.  et  adv.  imUÖenb^enrage',  ée; 
sai  -.1  de  rage;furieux,euse;  furibend,onde. 

ffiutbfvaut,  s.  n.  v.  ©aucbbeil. 

JL,  s.  v.  X.  (Ticse,  lexe)  Onditfamil.  gin 
3c  fût  ein  U  mad)en;  faire  passer  douze  pour 
quinze;  fourrer  de  faux  articles  dans  un 
compte;  tromp°r. 

3fanttppe/  Xantippe.  {nom  de  femme)  On 
appelle  fig.  et  f am  il.  £antippe,  une  mé- 
chante femme. 

IcMtti  Xavier,  (nom  d'homme) 


S) 


(v.  auéjacfen)  Ser  jacftge  (gejadte)  2ltrô» 
fdmitt  an  einem  bleibe;  la  déchiqueture. 
(Ein  j<tcfige$  (gejatfreS)  SMatt;  une  feuille  en 

crénelure,  àcrénelure;  une  feuille  dentée. 
Sactlinie,  s.f.  (/.  de  fortif.)  la  ligne  de 
redent. 

Gaffer,  v.  ©affor. 

8«ael/v.  6*wanj. 

$agen,  v.  «.  (avec  Vauxil.  paben)  avoir 

peur;  perdre  courage;  se  décourager,  (v, 

verjagen)  SaS  Sagen;  la  peur,  la  crainte. 

3a|ll)ûft,  aetj.et  adv.  timide,  timidement; 
craintif;  avec  crainte;  qui  a  peur;  peu- 
reux; (v.  furdrtfam,  fdnubtew)  it.  abattu, 
découragé;  //.lâche,  poltron.  gin  jagfwftet 
ÇOîenfcb;  un  homme  timide  ;  un  homme  lâ- 
che; un  poltron. ®id)  jagpaft  aufteilen;  mon- 
trer peu  de  courage,  (v.  verjagt,  verjagen) 
Sie  3agf>afttgfeit;  la  timidité,  la  peur,  la 
crainte  ;  le  manque  de  courage;  //.  la  pol- 
tronnerie, la  lâcheté. 

3âl)f,  adj.  et  adv.  tenace,  visqueux;  qui 
tient  extrêmement;  it.  coriace,  (Sin  jibet 
unb  fieberiger  ©cbleim;  une  humeur  tenace 
et  gluante.  2)iefet>  $l«tfd>  ift  jâbe;  cette 
viande  est  coriace.    On  dit  aussi.  3àbct 

Sßetti;  du  vin  gras.  Ser  ®ein  roii^  jâbe;  le 

vin  tourneà  la  graisse.  Fig.  Stefeï9DïaiW 
,s.n.Z.  (lezède,lçs:e)v,r/»/r»</»rf/o«.  iftaufferorbentltit  jâbe;  man  Ut  «flîâhe,  et* 
3aar,v. gjar.  roaé  pon  ibin  berau^ubriinjen;  if«  bpmme 

pttd?y  v.  jab,.  lest  extrêmement  tenace,   extrêmement 


g). 


,  s.  n.  Y;  igrec,  v.  l'introduction, 

gtabt,  v.  3«cbt. 

2?gel/  2?foP/  ic;  v.  Jgel,  3fop,  u. . 

tyüica,  s.  f.  le  yucca;  plante  qui  vient  au 
Pérou,  et  qui  a  de  la  ressemblance  avec 
l'aloès. 

3- 
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coriace,  on  a  de  la  peine  à  tirer  qcb.  de  lui;,  Iettî  il  payera  pour  moi.  (Srjabftm'cbt  gerne; 
cet  homme  est  dura  la  desserre.  (Sin  jdl)eé  il  n'aime  pas  à  payer.  3)aé3al)luno.6pcrvno» 
geben  baben;  avoir  la  vie  dure;  avoir i'ame  gen,  tie  3al)hmqoiMttel;  la  solvabilité;  le 


chevillée,  cramponne'e  dans  le  corps 

3dl;!gfeit/3dbe'.t>  s.f.  la  ténacité';  qualité 
d'une  chose  tenace. 

$&bl,  s.  f.  le  nombre;  plusieurs  unités 
considérées  ensemble,  (?inc  gerabe,  eine  un* 
fleWH'  3'tl)I;  un  nombre  pair,  un  nombre 
impair.  ^B  gtOJJet  3al)l;  en  grand  nombre. 
2n  gleicher  3abl;  en  nombre  égal?  en  pareil 
nomb.  e;  einen  nutet*  Die 3abl feinet'  Wiener 
flufmfomen;  recevoir  qn.  au  nombre  de  ses 

spivi^urs,  (St  tit  ntct>t  uon  ber  34öl/  er  <$■■ 
ï>6rr  ntetjt  ju  bec  3 'Dl  mi  fer  er  Sreuttbe;  il 
n'est  pas  du  nombre  de  nos  amis.  ((',«• 
j/QlttwbD  öftnf^  b:;uuj:tbl!a.;sans  nom- 
bre; innombrable  j)t?feS  >ft  ûl'frflûffûi;  e£ 
tft  nur  b«,  umb:e3il)l  odü  ju  machen;  cela 
est  superflu  ,  il  n'est  à  que  pour  faire 
nombre;  On  appelle  en  t.  de  grammaire, 
®<e  dmuebe,  einzelne  3af)l  ;  le  singulier; 
nombre  singulier,  ©je  m^brere  »ielfacbe 

3a()U  le  pluriel;  nomhre  pluriel.  On  appelle 
en  t.  farithm.  ©te  p.;()l,  ivelcbe  *u  tbeilen 
îft;  le  dividende;  ip  nombre  à  diviser.   3)!e 

Saf)!/  womit  man  eine  anbere  fbeile?;  le  divi- 
seur. ®ie3öbl/  roeid?e  burd)bag  £beifen  on 
®tuibiren  'herauéfcmmt;  le  quotient.  (gine 
3abl,  ivelcbe  nicfctobne  Q^rucb  get&eiletweès 
ben  f*nn;  un  nombre  sourd,  irrationnel. 
€mc3abX  roelcbem-m  nur  burcb  (ftnêtbet- 
len  fann;  un  nombre  primitif.  l£ine  •tlti"am; 
ttKna/fe&r?3al)l.btc  burcb  «nbere 3al)len  aie 
(Stnä  netbeilt  werben  fann:  un  nombre  com- 
posé. Sh-3<ti)l.  roeldic  ûd**  burefc  jebenuer; 
mif-elftber  uC&eUuug  aufbeben  Idptjun  nom- 
bre articulé,  eine  ûati'e3af)I,  îvelcbe  einen 
SBrucb  b?»  ficb  bat;  e:n?  gemli'cbte  3abl  ;  un 
nombr- mixte,  eine  3abi.  n*eld)c  eine  anbe- 
te 3<ibl  »telmaf  in  iié  entbdlr;  un  multiple. 
S>t'ienr'ae  3ahl,  ivelAe  mnîtiplicirt  werben 
fo(f;  le  multiplicande.® je 3 ;fof,  mitmlèfï 
muitiplicirt  lutrb;  temultiplicateur.ïjii  ben 
3ab(en  ejebirig:  numérique.  $er  3«l)Inacb 
genau  berechnet  obf:  lufammengeiiommen; 
numériquement;  en  nombre  exact,  v.avjj/ 
goiben. 


pouvoir,  les  moyens  de  payer.  3ll>ei'eln 
&e,  baö  eö  ibm  an  •»Bcrmôgen  reble,*"  *u  *ai)5 
len?  ba&  e?  tl>m  au  3  tl)lun^mitte(n  feljle? 
doutez- vous- de  sa  solvabilité?  (?r  fann 
*i*l)len*  er  ift  im  ©tanbe  ju  jabUn;  il  a  de 
quoi  payer;  il  estsolvable.  £>3ô3lb(W  bte 
Sablung;  l'action  de  payer;  le  payement; 
it.  (t.deprat.~)  la  solution.  <Dte3abluno,ge* 
fcbal)  in  bte i  Terminen  ;  le  payempin  se  fit 
en  trois  termes.  QM*  ,*nr  gdnjlidwi  3fll)lung 
unb Tilgung  .er  rcr-ufo;  jusqu'à  parfaite 
solution  et  payement.  23ct  3ab!ungi»icbetn; 
v.  Quittung.  2)er  3aWu«ajgtecmin;bie34b> 
(ungâ.'e:t;  le  terme,  le  temps  du  payement. 
Î>er3abluna,$ll)erti*;  la  valeur  numéraire; 
valeur  fictive  des  espèces.  ?0?an  mujj  einen 
Unter  febieb  -niit'cfaert  bem  3abinng*n>etrbe 
unb  bem  innern  9ôertbf  ocer  ©ebdte  ma» 
Cl>cn;  il  faut  distinguer  la  valeur  numéraire 
de  la  valeur  intrinsèque.  ®er  2)ucaten  gilt 
genJ&bnHd)  ftnf®uften  3«blung3n>ettb;  le 
ducat  est  ordinairement  de  cinq  florins  va- 
leur numéraire. 

3âl)lftl,  v.  a.  nombrer;  it,  compter;  it, 
de'nombrer.  çOfan  Faun n)cber  bte  2terneant 
Rimmel,  noch  ben  êauo  am  ?üfeere  jdbien; 
on  ne  sauroit  nombrer  les  étoiles  du  ciel, 
ni  les  grains  de  sable  de  la  mer.  @elb  "âl)s 
{en;  compter  de  l'argent.  Sie  baben  ntcbt 
ri*rig  ge-äblt;  man  muf;  btefeé  ®elb  noeb 
einmal  'dblen:  vous  n'avez  pas  bien  comp- 
té; il  faut  recompter  cet  argent.  ®te  £tt!» 
rvobner  eine?  fianbe^  "ciblent dénombrer  les 
habitansd'un  p»ys;  faire  le  dénombrement 
des  habitans  d'un  pays,  Sgon  einem  gen>tf* 
feu  ïcae  *u  jâblen  anfangcn;dater  d'un  cer- 
tain jour,  ©ir  iDolien  üon  bem  etilen  btefeg 
Sonates  ju  'dblen  anfangen;  datons  du  pre- 
mier de  ce  mois.  ®ie  tdbfenbc  3abl;  le  nom- 
bre nombrant.  Fig.  àuf  jernanbeit  jâblen; 
:iîeénuna  auf  jernanben  macben;  compter 
surqn.  einen  unter  bie  Ojelebrfen  'dblen; 
mettre  qn.au  nombre,  au  rangdessavans. 
'v. 0-/fj/4tbjdblen,berj«bIen/  et  >£cbaf)2)a^ 
3d[)(cn,  bie3dblung;l'act.  de  nombrer,  de 


®ie  3al)l.  baé  3abî-etcben,  bie3iffer;  lejcomptpr.  ®ie  3dblung  be£  9ßo(fre;  le  dé- 
nombre; chifire,  caractère  dont  on  se  sert  nombrement  du  peuple.   ^\*6  3dl)[en,  ba>J 
pour  marquer  les  nombres.  Sierômtùbfnl^ïumeriren  in  ber  Cîecbenfanft;  ianuméra- 
^ableti;  les  chiffres  romains.  (£r  bat  |ïd)  in 
ber  3al){  qetrret;  il  s'est  trompé  au  chiffre, 

3abl<9.lmt/  s.  ".  la  chambre  aux  deniers 

3*l)lbar,  Hdj.  et  adv.  payable;  qui  doit 
être  payé  en  certain  temps.  ©iefei'SiH'cbtl 

tfteriïauf  üöcibnacbten  jablbar;  ce  billet-là 

n'en  payable  qu'à  Noél.  v.  2ßeebf*l. 

%àHb<XV,aij.  et  adv.  nombrable;  compta- 
ble; qui  peut  être  nombre  ou  compté. 

3d[)l'ret,  s.  n.  le  comptoir;  petite  plan- 
che, planchette  surlaquelle  on  compte  de 
l'argent. 

Sabnmdjilab/  s. »«.la  lettre  numérale. 

BahUn  »  tf. payer;  s'acquitter  d'une  det 


tien. 

3al)l.-@nbe,  v.  3opfj@nbe,  (t.  forest.!. 

3-tblrnlPtterie/  s.  f.  ^a^  3ablenlotto;  la 
loterie  A  numéros. 

3alltL,nred?nung/.r./.  l'arithmétique  nu- 
mérale. 

3öM?r,  s.  m.  le  payeur,  la  payp;  celui 
qui  paye,  ®te  3ablerinn  ;  celle  qui  paye; 
(la  payeuse)  la  paye,  gin  auter,  ein  übler 
pabK'l"  un  bon,  un  méchant  payeur;  une 
bonne,  une  mauvaise  pays  \5t'e  tir  eine 
fdlïitte  3a!>lertmi;  c'est  une  mauvaise 
paye,  ^pu  eiiT'ii:  • :  Ifcbtcn  3ablermnj}  man 
nebmen,  iuat>  man  befommèn  fann;  U  faut 


te;  (v.  be,<a!)leu)  //.  {t.  de  commerce)  faire  j  tirer  d'une  mauvaise  paye  ce  qu'on  peut. 

fece  »y*  payement,  €v  ipirv  fur  niicb  ^ô«'  3db* 


3»r 

pdbler,  ■>■•  **•  lp  compteur;  celui  qui 
compte;  //.celui  qui  fait  le  dénombrement. 
2>ie  pâl)lfrtnn;la  compteuse;  ouvrièrequi 
choisit,  compte  et  assemble  les  feuilles 
dans  une  papeterie.  £)er  Sabler;  (t.  d'à 
rithm.)  le  numérateur.  31t  bem  3$Wcfce 
3/15/  ïft  3  &«  Sabler  nnb  15  ber  Kenner; 
dans  la  fraction  3/15,  3  est  le  numérateur 
et  15  le  dénominateur. 

SUöffiftur,  -y-/,  le  chiffre,  v.  3abl. 

jSdb'O/lb/  ■r-  '*•  la  taxation;  certain  droit 
dont  qn.  jouit  sur  tout  l'argent  qui  lui  pas 
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lent;  une  petite  dent.  3)ie  Oîeif)f  3iftne  tm 
sflîimbe;  le  rang  de  dents.  £>ie  oberen,  bie 
unteren  Sdbne;  les  dents  de  dessus,  de  des- 
sous, ©je  vorberen,  bie  hinteren  Sdbne;  les 
dents  de  devant,  de  derrière.  Slnoriicbtçje, 
angefaulte  3dbne;dents  cariées.'JMefeéSmJ) 
beïommt  Sdbne;  les  dents  viennent,  les 
dents  percent  à  cet  enfant.  (v.  Slaaenjal)«/ 

^acrenjabn,  £imb$iabu,  3fiîld5jàbn ,  k.) 
Snjifcbfnbenpdbneii  rebrn:  parieren tre ses 

dents  ;  ne  parler  pa-;  as<fz  haut,  ni  assez 
distinctement.  F/g.Q'nrmbk  Sdbne  UJdfen; 


se  par  les  mains.  Sßo«  allen  ©elbern,  bt'ejmontrerics  dents  à  qn.  ginenSabn  auf  \t( 
tf)m  bürdete  J^âr^eiiclien,  ()at er  jn'ciÄt'i1Ui'nt>inbenl)Jt)en;  avoir  un<~  dent  contre  qn. 
jer  vom  @ulben  3<U)!g'elb;  de  tout  l'argent  3Me  Sdbne  tbun  ifttti  mcbtriw-brniebe;  er  tft 


qui  lui  passe  parles  mains,  il  a  deuxkreu- 
zer  par  florin  de  taxation. 

3ablbal>el,.r.  «'-v.  Sablroeife. 

pdblbelj,  s.  n.  Jjolj,  iwlcbeé  nacb.  ber  3abJ 

Verlauft  wirb;  le  bois  dp  compte. 

Sablfammer,  s.f.  v.  3a&U3ltnt. 

3a()Il0ê,  adj,  etadv.  innombrable.  v.Mts 
$«&toat 

Sablmeffter,  s.  m.  le  payeur  des  gages; 
officier  qui  paye  les  gages,  les  rentes,  etc. 

Sablpcrle,  s.f.  la  perle  de  compte. 

£abUH'ennJû,r  v.  Oîedienpfennig. 

ortblreicb,  adj.  et  adv,  nombreux,  euse 


td)0n  lange  tobt;  il  V a  longtemps  qu'il  n'a 
plus  mal  aux  dents;  ii  est  mort  depuis 
long-temps,  gtnem  auf  bie  Sdbne  fi'blen; 
i()tt  ailèboleit;  tât<=>r.  approfondir  qn.:  tàter 
le  pouls  à  qn.  gr&at£aar  auf  ben  Salinen; 
il  n'est  pas  hommeàse  laisser  jouer,  v,  aus- 

j/'rucfenr 

©et'  Sabn,  la  dent,  se  dit  aussi  de  plu- 
sieurs choses  qui  ont  des  pointes,  et  qui 
sont  faites  à  peu  près  en  forme  de  dents. 

Die  Sdbne  tittttß&gtl  les  dents  d'une  scie. 
2)ie  Sdbne  an  einem  Ranime,  an  ehîrr  3dge 
MUttÙfttl,  jerbrerben:  édenterum  'igné* 


©te  ©efeHfcbaft  n>ar  febr  jablreicb;  lacom-june  scie,  ©fe  Sdbne  einer  ggp?;  i"  dents 

pagnieétoitfortnombreuse.  j d'une  herse.£)te  Sdbne  ehei@t\tiebt\ïf.\>(i; 


3al)ltag,  s.  m.  le  jour  du  payement;  jour 
auquel  on  fait  certains  payemens. 

pdblttfcb,  J.  »«•  le  comptoir;  sorte  de  ta- 
ble^sur  laquelle  les  marchands  comptent 
leur  argent,  et  où  ils  le  serrent. 

Sabluna,  v.  jablett. 

Süblroeife,  j./.  ber  Sabîbafpel;  le  dévidoir 
qui  marque  le  nombre  des  fils. 

Sabtroocbe,  s.  f.  la  semaine  des  paye- 
mens; la  dernière  semaine  delà  foire. 

S  JbllVOrt,  s.  n.  le  mot  numéral. 

p^bljetcben,  s.  n.  le  chiffre;  caractère 
dont  on  se  sert  pour  marquer  les  nombres. 

pdbttl,  adj.  et  ndv.  prive;  qui  est  appri- 
voisé, ginjflbmetf  £!)icr;  une  bête  privée. 

g>n  iabmer  23ogel;  un  oiseau  privé.  Gin 

jabmer  2ßolf;  un  loup  apprivoisé*.  Sdbttl 
macben;  apprivoiser.gme'gefcbicfte  $8ebanb= 
Innfl  macbt  bie  rcflbeften  ïbiere  jabm;  l'a- 
dresse rend  domptables  les  animaux  les 
plus  farouches.  On  dit  aussi,  ginjabmcé 
^V'erb;  un  cheval  paisible,  doux,  gin  jal); 
mer  Q^aum;  un  arbre  franc,  gin  jabmer 
5)ûV|'lcbbaiim;  un  franc  pécher.  ©ie  Safom; 
heit;  la  qualité  de  ce  qui  est  apprivoisé. 

pâbmbar,  adj.  et  adu.  qu'on  peut  appri- 
voiser; domptable. 

pdbmen,  v.  a,  jabm  nueben;  apprivoiser; 
re  .die  doux  et  moins  farouche;  dompter, 
assujettir,  gin  roilbiMjîbierJdbmen;  appri- 
voiser, dompter  un  animal  féroce.  Ftg.&t&s 
nenSorn,  feinen  Sbrgeij  jdbmen;  réfréner, 
réprimer  sa  colère,  son  ambition,  (v.  be-' 
âd!mien)  ©aé  Sdbmen,  bie  Sdbmung;  l'act. 
d'apprivoiser,  etc.;  l'apprivoisement. 

Sa&a,  s.  m.  la  de;fh  gm3dbnd;cn,  Sd'jtv 


les  ailes  d'un  pignon.  ©ieSdbncön  efncttt 
llbrrftbe;  les  dents  d'une  roue  d'horloge. 
j>er'3abn  etrteé  Oïabeé,  ber  in  ein  anbereé 
Mammrab  greift;  falluxbod.  (v.  SKaabftab) 
©te  Sdbne  (Sarfen)  an  einem  9îe*en  ;  les 
dents  d'un  râteau.  Sdbne  in  einen  Äamra, 

in  ein  $\ai>  febneiben;  endenter  un  peigne, 
une  roue. 

3)n'3abn,  bte.^erbe;  le  cran;  entalllure 
en  bois,  en  fer  pour  accrocher  ou  arrêter 
qch. 

3a&n*2lrjenef,  s.  j.  v.  3<tbnmittef. 

3^lrn;2lrèt/  «  m-  le  dentiste,  chirurgien- 
dentiste. 

Sabnairôretffer,  3abnau^3t?berr  Sabubre5 
cber,  s.  m,  l'arrscheur  de  dents.  Fig.  gc 
faflt/  »vie  ein  Sabr.bredjer;  ii  ment ,  il  est 
menteur  comme  un  arracheur  de  dents.  Gr 
febretetune  ein  3ab»bre4er;  il  crie  à  tue-tè- 
te;  il  crie  comme  un  perdu. 

Sabubucbftab,  s.  >«.  la  lettre  dentale. 

3<ii)nburfte/.r./.  la  brosse  à  dent,  à  net- 
toyer lesdents. 

Sabnbecfe,  s.f.  (t.  de  ierïur.)  le  foncet. 

3al)n  gifen,  s.  «.  le  fermoir  à  dents;sorte 
de  ciseau;  /'/.  la  crémaillère;  fer  dentelé 
qu'on  met  en  travers  derrière  les  poêles. 

Sdbnelu,  v.  a.  mit  fleinen  Sdbnen  »crfe* 
fien;  dentelentailler  en  forme  de  dentsgin 
Ubrrab  jâbndn;  denteler  la  roue  d'une  hor- 
loge. ©e»dbnelt;  dentelé,  ée;  it.  denté,  ée; 
(/.  de  blas.)  dniché,  ée. 

3abncn,i'.  a.  mitSdljnett  »crfeben;  enden- 
ter. v. verjabnen. 

Sabnen,  v.  v.  (avec  Vaaxil.  baben)  Sdbne 
^eftn'.meu;  faire  des  dents.  &ic\ei>  Ain?  vl»; 

i»Kt; 


-;5  3a&nf 

tief;  les  dents  viennent,  percent  à  cet  en- 
fant.  J><Jt1  ^a!)lieil;  la  dentition;  la  sortie 
natu  relie  des  rients  depuis  l'enfance  jus- 
qu'à l'adolescence. 
3tUmfihtIe,  -r.  f.  la  carie  des  dents. 


*teljnm 

tilde  maçon. 

paljnmtttd,  x.  n.  le.  dentlfrfce;  remède 
propre  à  frotter  et  à  nettoyer  les  dents;  it. 
te  remède  odontalgique.  v.  Safonfcfemerj. 

3äi>nniusfel,  s.  m.  cet  Edjnriöejiönmue* 


pfil)'hU\lt,st  f,  larugine;  instrument  de'^i-'  ie  masaU  incisi 
chirurgien-dentiste  pour  enlever  le  tartre)     gatlttputoef,  s.  K.'fa  poudre  aux  dents 
aSSSLi.  ^   cj  .  lp«»r  les  dents;  r/.v.3aDnmitte(. 


Suriiliictet',  j.  «.  ia  fièvre  qui  accompag 
ne  quelquefois  la  dentition. 

3al)HfiiiCl,  s.  f.  la  fistule  des  gencives. 

3rtl)nfk'iici),  '.  ;;.  la  gencive,  les  genci- 
ves. 3>ciê3al.m ' kV.ù  y-  tDuigcfcbwollai;  les 
gencives  lui  soht^n  fiées.  2)a$  3ûl)nf!eifcr* 
«OU  Cen  SflÖlUT.   ßWisfeÖ  ;    déchausser  les 

dents.  3§enn  titan  fcte  Safcne  ju  fiavf  reibt,  fe 
l&fM  iï'ttrafl  3ai;nf;c:ia,.  ab;  quand  on  frotte 
les  dents  trop  rudement,  elles  se  déchaus- 
sent. 

jîflbnfOïttJÎg/  ««#.  etadu.  qui  est  fait  en 
forme  dedents:  quia  la  figured'unede-nt; 
it.  (*.  #*#««/.  )odontoïde,denti  forme, "Jet 

ja&nfèrttûé«  Àt'ttfai?  an  brnt  jActten  j-aiö* 

UÛrbdbt'iiie;  l'apophyse  odontoïde,  l'émi- 
nencedentlforme.  On  appelle  en  t.  iPkist. 

nat.  ga&nfôttitigé  Sîèïtfcfeen,  ^leerjäljn^en; 
tuyauxantales;  coquiiies  faites  en  tuyaux 
dentales. 

SuhttgCfdjWâtJ  s.  n.  un  apostême  aux 
dents;  le  parulis;  inflammation  des  genci- 
ves.; 

paljil&mitmef,  s.  ni.  le  marteau  brettele'; 
instrument  de  tailleur  de  pierres;  la  laie 


3«Intrab,  s.  ».  in  9J?ûI;lenr  Uhren,  ic;  la 
roue  dentée;  le  rouet  dans  une  horloge, 
dans  un  moulin,  etc. 

3alnu'e!i)e,  s.f.  le  raîïg  Je  dents. 

Sö&nfalbC/j. /.  l'onguent  propre  a  frot- 
ter les  dents. 

SfiÖttfd'flber,  j.  »».  la  rugine;  instrument 
qui  sert  pour  ratisser  lf>s  dents. 

gdônfc&mera,*.».  totë  3aumj?eß;  la  dou- 

leurdes  dents;  le  mal  de  dents,  aux  dents. 
3d)  l}dH'3ßf)rmT>ttHTK:;; j'ai  mal  aoxdents; 
les  dents  me  font  mal.  gftittel  IVt&ec  bie 
3(tï)Hfcbmetjen;  des  remèdes  odontalgiqute, 

propres  à  calmer  les  douleurs  des  dents. 

ortbnfdniecîe^./.ter  éfccrjdjmla  den- 
tale;coquillagefaiten  forme  de  chalumeau 
et  qui  a  la  figure  d'une  dent. 

oftÖnfdMtitt.  J.  w/.  (/.  tParekit.)  la  den- 
telure. 5>ic  3abafd)nitrc  an  ©cfetjrfoffeten; 
les  coches  d'affût  de  bord. 

3v(!)llftd:.d,  -r.  /.  la  faucille  dentelée. 

fJatjniUft,  3alitifuutmid ,  s.  m.  le  chicot; 
morceau  qui  reste  d'une  dent  rompue. 

pdbnftcdw,  .s.   m.  le  cure -dent.   Qaê 


©reine  mit  bem  g**»««  Mnrat  l^iPÄ?"^-^'  3^Wl**«Wt*tl; 


yer,  Iretter,  bretteler  tie.s  pierres 
Ç\rtt>nJ)cbet,  x.  w.  le  rabot  brettele. 
3aî)ni>ôl)le,  j.  /.  bîcjU&njclie;  le  creux 

dune  dent;  la  cavité,  le  trou  dans  une  deijt; 

it.  v.  3si)Mlrtî>e. 
pàfonia- a,ij.  et  ndv.  mit  Jahnen »erfe&en; 

qui  a  des  dénis,  V.  dentela  ée;  it.  denté.ée; 
brettele.  ee.  v.  jfltfjy  e*  reü^aOni^. 

pflbnflapvCïtt ,  ■>.  «.  le  claquement  des 
dents. 

3àbNftttrfct>eï1,  s.  n.  le  grincement  des 
dents;  le  craquement. 

8<t<mfta$e£/  v.  3ttl)t:meifteï. 

3al)nfraut,  *.  «■.  bie  ecbiippenuuirj  ;  h 
dentaire. 

3«l)Hf forte, J"-/-  la  couronne  d'une  dent 
molaire. 

3öl)nlflbe,  J-. /.  l'alvéole;  cavité  où  est  la 
dent  lorsqu'elle  est  dans  ta  mâchoire. 

3ßl)nIatlüCroe,  s.f.  l'opiat  pour  les  dents. 

Sfifrnloé,  «"/'•  ctadv.  tdenté,  e'e,  qui  n  a 
plus  de  dents. 

3<H)illÙcfe,  J.  /.  le  vide  qui  reste  d'une 
dent  ebréchée.  £t'e  U)(ke  hùbfd),  IWUU  \M 
ït'tnf  3«l)»lÛttCll  batte;  elle  seroit  jolie,  si 
elle  u'étoitpas  brêche-dent. 

3iil)"lùctiû,  adj.  et  adv.  brèche-dent;  qui 
a  perdu  quelqu'une  des  dents  de  devant. 

Saftnmeifi'el,  s.  wt  ter  3«6nfca|«?;  la  ru- 
mine; instrument  de  dentiste,  ft.&tt  3itfylU 
nteitfel;  la  ripe;  outil  de  sculpteur  et  de  rail- 
leur  de  pierres;  .v,  la  langue-dc-botui;  eu- 


cure-cleui. 

piaönftünimel,  v.3fli;i»ftift. 

^(J&nroe^j.  //.le  mal  de  dents,  v.  2ßf)tt' 

gfafyroerf,  s.  «.  lie  3àf)nc;  les  dents;  //. 
lanretture;  it.  la  denture;  ordre  dans  le- 
quel les  dents  sont  rangées.  T^aë  prtljnTOCrf 
eineê  Uijriaûfo  ;  la  denture  d'une  roue  de 
montre. 

■?fif  nii'urm,  s.  m.  le  petit  ver  dans  une 
dent  creuse. 

gatmWltrj/J./.  la  dentaire,  v.  3af)nfraut. 

3(H)»IVUriel,  s.f.  la  racine  de  la  dent. 

BabnjMige/X./:  lepelican,  le  davier;  in- 
strument de  chirurgien  qui  sert  à  arracher 

les  dents,  g)«  ??o^njön<?e,lJie  Sttfte,ètùm< 
mclobcr©i:cjehï  fret  àtm<  Decauö  ju  ait** 
Ofiljle  rhL'sagie;ir.5trutTientpour  tirer  les 
chicots  ou  les  racines  desdents. 

àbW,  s:  f.  bfc  v2:^l•d^f;  la  larme,  gf« 
3ftbïwen,  3àl)rlfiit;  une  petite  larme. 

3atit,  s.  >,/.  le  lingot;barre  de  fer  ou  d'au- 
tre métal.  Qfo^Jojam,  ©(»BrjaiÉi;  unlln- 

Irot  d'or,  d'argent. 

3iv:iti»,  fïf.v.&ott,  $Uébtt,  2Baflèfl1fer&, 

pilinöammer,  j.  >;;.  lerechaussoir;  gros 
marteau  de  forgeron. 

3aitjîe,x./.  la  tenaille;  les  tenailles;  it, 
(t.  dé  ckirarg.)  le  forceps,  gin  Sâiiacien, 
pÖHrtlein;  une  petite  tenaille;  ;>.  la  pincet- 
ie,  les  pincettes.  (v.2îci|?»(maf..Hncii.ixaiue/ 
Soruiouft  èiciniiiijjf/  ;cj  zu  ^m  tiv.it 

3«ngc   . 


fangen! 

3ange;  la  branche  de  tenaille.    £OJtt  glfu 

jjen&eu  fangen  jwtcfen;  tenailler. 

p'angfiifâfer,  v. C&rwurm* 

pangenwerf,  s.  n.  (/.  de  fortif.)  la  te- 
«aille.Çinvtrfta^f  tes  pangenwerf;  une  te- 
naille renforcée;   un  »uvrage  à  corne,  v. 

3ß»f<  s.w.  la  querelle,  la  contestation, 
le  démêlé;  dispute  avec  aigreur  et  animo- 
sité;lan«ise.  (îinenpsnf  etregen;  3anFftifs 
teil  cm  anfangen;  susciter  querelle;  émou- 
voir querelle,  v.  (Streit  et  ©ejânf. 

3tnf:5lpfel/  s. m.  la  pomme  de  discorde, 
le  tison  de  discorde;  une  chose  qui  est  une 
matière  continuelle  de  discorde;  un  sujet 
de  querelle. 

3inf«@ifen,J-.  n.  la  vétille;  petit  instru- 
ment fait  de  deux  branches  de  cuivre  per- 
cées en  plusieurs  endroits,  par  où  passent 
plusieurs  petites  broches  ou  anneaux 
qu'on  ne  peut  ni  ouvrir  ni  fermer,  sans  sa- 
voir le  secret  de  cet  entreheement.  On  ap- 
pelle popul.  pUttMSÎff  H,  pie-gi  iècbe,  —  une 
femme  d'humeur  aigre  et  querelleuse;  une 
grondeuse. 

3anîen,  v.n.  (avec  t'auxil.  haben)  que- 
reller, gronder.  £id>  janten;mU  einanber 
Jrtlfen;  se  quereller,  ©te  î)-t  mit  !1lif  Qt'< 
janf  r;  elle  m'a  querellé.  -?.0iv  œoftcn  htC&t 
mitifnanber  jflnfen;  ne  querellons  point 
On  dit  aussi  activement,  ghten  janfett;  que 
relier,  gronder  qn.  ©ein ^SrttCr Ôttt  tftn  ge 
janft;  son  père  l'a  querellé.  2£tnîl  iiiï  (àte 
ge  atiôbltibit,  »uerbet  îl>v  «ejauft  werben;  si 
vous  tardez  a  venir,  vous  serez  grondé. 
2)Ä»3«nfen;  Tact,  de  quereller. 

oâufet,  s.  m.  le  querelleur,  le  grondeur. 
Sie  3artft'rinn;  la  querelleuse,  grondeuse. 

pdnteret,  s.  f.  la  querelle,  la  noise,  la 
gronderle.  v.  p>anf. 

3«ntgei[i,  .r.  th.  l'esprit  querelleur,  es 
prit  contentieux. 

pânïifcb,  adj.et  adv.  querelleux,  euse; 
qui  aime  à  quereller,  à  gronder;  grondeur, 
euse;  acariâtre,  hargneux,  euse.  (g m  jàn 
ftfefoer  ÇOîenfct);  un  homme  querelleur,  i*in 
alteéiânft)'(fce&  2Belb;  une  vieille  que'rel 
leuse;  une  vieille  grondeuse ,  acariâtre, 
hargneuse. 

Sanfùfcrift,  v.  ©tretrfdmft 

panfjtiftet,*-  *»■  l'auteur  d'une  querelle, 
d'une  noise;  qui  excite  des  querelles;  le 
boute-feu. 

3unffud)t,  s.f.  l'envie,  la  démangeaison 
de  quereller;  plaisir  qu'on  prend  à   que 
relier. 

$MtîM)ti$,  adj.  et  adu.  querelleur, euse; 
qui  aime  à  quereller;  incliné,  porté  a  que- 
reller, à  gronder,  à  se  quereller,  gin  janf 
fliditiger  9)?enrdn  un  homme  querelleur. 

3àpfd)en,  pâpflein,  s.  h.  une  petite  bro- 
che, petite  cheville,  (v.  Rapfen)  Saé  3âpfs 
djen;  ein  f  leinet  papfen  ober  uèljerner  $flocf, 
fcen  man  in  ein  ftafê  ftecf  t,  roekbes  man  anges 
lehret  l)at,  um  ben  barin  beftnblicbpn  ©ein 


iu  verfugen;  le  faussetés p«pfôfn,$ftfttouiHio|p, 


Sàyfdm  zw 

{ein;  (/.<*'«««/.)  la  luette.  Sa$  pâpflein  ijt 
ihm  gefallen  oz«gefd)0|Ten;  il  a  la  luette  tom- 
bée, abattue,  v.  aussi  SJtfurrcrjapfdjen, 
©tubJàdpfcfeen,îc. 

Bapfen ,  s.  m.  (an  einem  fiaffe)  la  bro- 
che. $en3dpfen  auë  beut  gaffe  stâj'ÇM*  tirer 
la  broche  du  tonneau,  25er3apfen  un  einem 
£eicbe,baé  SBaffer  ablaufen  ju  laften;  la  bon- 
de. Serpapfenan  einem  8©afferbe^ôtteï,b«; 
Vie  £>e*7»ung  petfdjliejjt,  &urd>  welcfce  U$ 
SBaffer  in  bic  Ovo&rçn  trinkt:  ;  la  soupape. 
Set  Sapfen,  jwei  halfen  ober  j?u-tv  mit 
einanber  ju  oerbinben;  le  tenon. 2>ev  Sapfen, 
um  weiden  fid->  ein  febroeter  Körper  Dienet, 
j.  58.  ein  Scorfliigel,  eine  Sugfcrucf*,  ic;  it. 
bet  Sapfen  an  einer  ©locre,  anfeétn  2Bep6«tt' 
me  eines  iPttiljfrabeé,  te;  le  tourillon.  (  v„ 
aussi <B<hilb&*pf en)  »er  untere  3«pf  en  cinec 
öiaöfpeicbe,  ber  in  bit  3ïabe  gebtf  la  patte  de 
rais.  Set  Sapfcu  an  etnettt  Sadjjifgel  î  le 
crochet  d'une  tuile.  Sie  Sapfen  an  ben  ge: 
goffenen  SMeifugefn,  bie  nodj  taran  fiéen, 
wenn  fie  awè  bec  $orm  genommen  werben; 
les  branches.  Ser  Sapfen  am  Qöeiuftocfe; 
eine  furj  verfànittene  ©filtrante,  woran 
man  nur  vier  &fé  fünf  2lugen  gefoffen  bat;  le 
courson.  v.  aussi giéiapfen,  Sfcaunjapfen  et 

Stropfen.  (f.  d'archit.) 

papî'.'n,  v.  a.  tirer;  preadre  au  tonneau, 
p.  e.  du  vin,  de  ta  bière]  it.  vendre  au  pot  et 
à  la  pinte  du  vin,  de  ta  bière,  etc.  (v.  vet* 

Javier.)  Sine  glafebe  SfPein  jajjfen;  tirer  une 

bouteille  de  vin.  ®a^>3«^fen;  Tact,  de,  etc. 

pdpï*en,i'.A.  (J.decharpent.')  emboîter, 
enclaver,  y.  einjapfen,  petjapfeu. 

pi^Pfenbîcr,  s.  n.  les  baquetures de  bière; 
la  biete  qui  dégoutte  dans  le  baquet  qu'on 
a  mis  sous  la  broche. 

3<tpfCrrfjpl)t|r,  s.  m.  la  vrille. 

gapfenbret/  s.  n.  le  râtelier;  pièce  de  bois 
garni  de  plusieurs  chevilles  ,  pour  y  sus- 
pendre les  habits;  le  porte-manteau,  v. 

gjfantel&olj. 
'  Sapfenfnge,  •»••  f-v.  3apfenfod). 

pApfengelb/  s.  «.  l'impôt  sur  les  boissons 
qui  se  vendent  au  pot  et  à  la  pinte;  it.  le 
forage,  pertuisage.  v.  UmuelD,  Cljmgelb. 

papfCîUKÎ,;,  -r.  n.  la  bourdaine  ;  arbre 
dontlebois  est  propre  pour  en  faire  des 
broches;  (v.  Faulbaum)  it.  v.  3apfeubret  et 
ÜInwelie. 

3flpfetifraut,  pâpfcbenFraut,  v.  £al3frattr. 

papffniocb,  t.  ,i.  Vu  3apfenfu^e  ;  (/.  de 
c£a;r^»/v)lamortoiseo.'<mortaLse:?>.  l'eri- 
laçure.  Sen  3apfen  in  btè  papfenlod)  (to^en; 
il)n  einjapfen;  emmortaiser  le  tenon.   SaS 

3apfenlocf}  311  einem  Sparren;  le  pas  de  che- 
vron. 

papfenmutter, -r.  f.  la  grenouille;  le  trou 
qui  reçoit  le  pivot  d'une  pièce  de  bois  ;  it. 
Qt.de serrur.)\a  crapaudine;  morceau  de 
fer  creux  dans  lequel  entre  le  gond  d'une 
porte. 

Sapfcnrccbt/ j.  n.  v.  grtenfgereduîgreit. 
3apfenrtng,  s.  m.  l'anneau,  le  cercle  da 


3fl)?ftti> 
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papfenftretcb,  s.  m.  (/.  milita  la  re- 
traite. 2)m  ^apfenflreidt)  (flögen,  battre  la 
retraite. 

5?apfenftÛcF,  s.  «.  le  deuxième  renfort 
d'un  canon. 

garremvein,  v.  îropftvein. 

la 


gtofef 

tft  «îtt  c>artlttlß;  îl  est  délicat  et  blond. 

Safer/  s.f.  le  filet,  le  filament,  la  fibre, 
(v'.  ftafer)£tn3dfercben,  Sâferfein;  un  filet 
o«  filament  très-menu,  très-délié:  une  fi- 
brille. ®ie3«f«ntm  gefocbten  Jleifcbe;  les 
filandres. 


SopfîTDfl/ J.  w.  le  baquetqu'on  met  sous      Baferig,  adb[.  <?/  «rfv.  fibreux,  euse;  qui 
broche  d'un  tonneau.  a  des  fibres;  it.  filandreux,  euse;  (v.   raie' 

prti4'Chl,  v.  n.  (avec  t'attxil.  f)aben)  gi-  ria)  it.  J.debotan.)  filamenteux, ligamen- 
gotter.^er S?&\i  japçelt  nocfc;  le  lièvre  gi-  teux,  euse.  Sine  <P(lanje  mit  }«fetigen  ûiîur6 
gotte  encore.  fpjit  ben  SÛfJNPW  ja^eltt  über  jelii;  une  plante  ligamenteuse. 


ptamvcln;  piétiner.  Onditfig.  StneM  $*»> 
t?eln  littTen;  laisser  souffrir,  languir  qn.;  le 
laisser  sans  secours.  ®3£>  ßAgpelh;  l'act.  de 
gigotctr,  de  piétiner. 

par,  v.  G  jar. 

parge,  f.  y.  le  bord,  la  bordure;  (v.  (Sm< 
ftufunaj  it.  la  drageoire;  (v.  go(£)  ?'/.  la 
nielle, le  rebord  d'une  futaille,  (v,  .WtiViUie) 

Sie  Sarge  arn  Sjfù&ljtciue;  Der  -2)i«()it'otticb; 
l'archure» 

^ï^\t^tt,s.m.  le  tire-fond;  instrument 
de°  tonnelier  pour  tirer  et  pour  tenir  les 
fonds  des  muids. 

part/  ndj.  et  adv.  tendre;  it.  délicat.ate. 
^arîfS  Çfflûrbtf)  SJ«tf#;  viande  tendre. 
SDïatt  funu  ntd)t?  Sartereê  (  IbeicDereé)  effen; 
on  ne  peut  rien  manger  de  plus  tendre.  Êf* 
"ne  jßrti'iHlMje  »  une  plante  tendre.  (Shrt 
jatte  J;>aut;  une  peau  délicate,  douce.  /•">£. 
3n  [einer  i«l'Cen  Jtigeitb;  dans  sa  verte  jeu- 
nesse. «Bon  leider  jartèiten  Siribbeît  en;  dès 
sa  plus  tendre  enfance.  SßOH  feiner  jai'te? 
fienOu»enfcan;dèssa  plus  tendre  jeunesse. 
3n  eîtte:n  }d'rttn  ','ilter;  dans  un  âge  tendre. 
Gm  jartetf  ©emiffeu  baben;  avoir  la  con- 
science tendre,  délicate. 

p'ârte/  J-  /.  la  vimbe;  petit  poisson. 

pdrteln,  v.  »erjdtteln. 

partgeiitl)l,  s.  n.  la  délicatesse. 

SarUjeit,  s.f.  la  tendreté;  qualité  de  ce 
qu!  est  tendre.  £>te  gatt&eit  bief eé  ftleifcbcé; 
la  tendreté  de  cette  viande.  ®te  p«nl)ett 
ter  SjMlV,  la  délicatesse  de  la  peau. 

Sftrtlicî),  adj.  et  adv.  délicat,  ate  ;  déli- 
catement; qui  est  aisément  pénétré  par  les 
impressions  de  l'air;  it.  douillet,  ette;(v. 
W\d)lid))i?.ft's-  tendre;sensible  a  l'amour 


Safer)*,   fïdj)  v.  rée.  s'effiler,  v.  fafert. 

B«irel/  v.  @trdf>ne,  Strang. 

Säße,  v.  Jôùnfcrnn, 

p'auber,  s.  m.  le  charme;  ce  qu'on  suppo- 
se superstitieusement  f a  t  par  art  magiqu« 
pour  produire  un  effet  extraordinaire  ;  it, 
l'enchantement;  l'effet  des  prétendus  char- 
mes; (v. Säuberet«/  iVjauberung)  it. fig. 
le  charme  ,  l'attrait,  l'appas;  ce  qui  plaît 
extrêmement;  qui  touche  sensl:lenienf;'Ia 
magie.  g)eti  Sauber  lèfen,  aufheben,  aufbô* 
renntacbeu;  défaire  l'encliantement;  rom- 
pre, ôter  le  charme;  désenchanter,  (-v,  fut* 
jauberu)  £>er  Sauber  tbrer  Scbônbeit;  les 
charmes  de  saWauté.2)erp«U&er  ber  3D?B* 
fîf/  ber  SDtcfctfUHJt;  lescharmesde  la  musi- 
que; les  charmes,  la  magie  de  la  poésie. 20 

ftarf  tft  ber  Sauver  biefeé  ©emdblbc^fo  weit 
gebt  bîe  Stauftbung  bct>  biefem  ©tmâblbe, 
ba(Hdjmid>  an  benört  bin  verfemt  glaube, 
»»rieben  e£  »orûelîet;telle  est  la  magie  de  ce 
tableau, que  je  me  crois  transporté  dans  le 
lieu  qu'il  représente,  v,  aussi  ©cgenjitu' 

ber. 

BauberbUb,  s.  ».  On  ditpo't.  y>x  Sauver* 
bilb  fcbtvebet  mir  immer  »or  Singen  ;lès  char- 
mes de  sa  figure,  sa  figure  charmante  est 
toujoursdevantmes  yeux. 

Sauberbrunnen,  s.  m.  (t.  de  phjs.)  la 
fontaine  intermittente;Ia  fontaine  de  com- 
mandement. 

Sauberbucb,  s.  ».  le  grimoire;  livre  dont 
on  dit  que  les  magiciens  se  servent  pour 
évoquer  les  démons,  etc. 

Zauberei, s.  f.  la  magie,  la  sorcellerie, 
l'ensorcellement, l'enchantement,  le  char- 
me;//.  le  maléfice.  Räuberei  treiben;  exer- 


6ht  fe&r  àdrtltcbCô  i\inb;  un  enfant  fort  dé-  cerla  maçie;  se  mêler  de  sorcellerie;  user 

licat.  etijl  iurtlicberjogenivorben;  il  a  été.de  charmes.  ®aê  gebt  mit  Säuberet  ju;e$ 
élevé  délicatement.  @ie  bat  efne  *drtlid)e  fteeft Säuberet  baruuter;  il  y  adelasorcel- 

ela  ;   c'est  la 
tution,  d'une  complexion  délicate.  ©id)JU 
^drtltd)  balteu  ober  a,ei»ô&nen  ;  se  choyer 


trop;  se  délicater.  ®iefer  jdrtlicbe^ater; 
ce  tendre  père.  ®ie  jdrtlicbfte  Siebe;  l'a- 
mour le  plus  tendre.  2)ie  9Jîutter  lieben  it)re 
Âtnber  ,\dl'tlicb;  les  mères  aiment  tendre- 
ment leursenians.  (5inen jdrtltcb aubltcfen; 
regarder  qn.  d'un  oeil  tendre,  d'un  air  ten- 
dre. 

Sdrtlicbfeit,  s.f.  la  tendresse;  sensibili- 
té a  l'amitié  ou  a  l'amour;  it.  la  délicates- 
se, mollesse,  v.  üßdcblicbfett. 

î>dttl  XU],s.  »i,  un  homme  déllcat.douil- 
lét.eflémîné,  un  douillet,  v.  2Ûeicbli«9.  Sr 


magie  noire,  ©te  3  iubereien  ber  Webi'a;  les 
enchar.temensde  Médée.  (f r  iftberpillbe* 
r.'i  befcbulbiget  I»orben;  il  a  e'té  accusé  d'en- 
sorcellement, demaléfice. 

^auberer,  s,  m.  ber  Scbroarifiinfifer  ;  le 

magicien,  sorcier,  enehanteur,  ensorce- 
leur. Die  pjubennn,  ©cbivarjFûnAierinn; 
la  magicienne,  l'enchanteresse, la  sorcière. 

Sduberfcrmeln,  s.  pi.  bie3aubenuorte;ies 
formules,  les  paroles  magiques;  l'incan- 
tation. 

SaubergemdblH',  J-  «•  le  tableau  magi- 
que. 

pAlrteraefàidjtf/  s.f.  l'hlitolre,  l'aTen- 

turt 


*tauberif# 

tore  magique. 

Saubetil'ct),  adj.  etadv.  magique;  appar 
tenant  à  la  magie.  Onditfig.  :j[)t  Jrtllkrt 
fc^er  SöllCf;  son  regard  enchanteur.  $ït 
âflltbertfciien  öietje;  ses  charmes  eiicîîan 

pau&ertlana,,  j.  m.  le  son  magique,  en-  ;  berufter  SKenicfc;  un  homme  qui  tarde  à 
■fauteur,  v.  gauberton.  (faire  qch.:  un  tempuriseur,  barguigneur. 

Sauberfnotftl,  s.  m.  la  ligature  magique  \$>U   $ auberÇa  UJfeit;     le  caracière  d'un 


porisement;  la  lanternerie. 

Säuberet,  s.  m.  le  temporlseur,  le  lan- 
-ternier,  ie  barguigneur,  qui  ne  finit  pas; 
qui  s'arrête  trop  long-temps. 

gta'uberbtôj ,adj.,et  adu.  qui  tarde,  qui 
temporise;  qui  diffère  à  faire  q^h.  (gui  ^au* 


d'un  membre 

pauberlntft.  s.f.  la  vertu  magique. 

paiitnrtreié.  s.  tu.  le  cercle  magique. 

paU  Wtunfî/ .r.  /.  l'art  magique;  la  ma- 
gie. 

$<\abtïhtetne,s.  f.  la  lanterne  magique. 

pîubermtlcb/J-./.  le  lait  produit  par  art 
magique 


homme  qui  tarde;  ie  barguignage. 

pitubCïti,  v.  n.  {avec  l'cmxil.  hoben)  tar- 
der; être  lent;  différera  faire  qch.  ;  it. 
temporiser;  (fami/J  lanterner,  barguig- 
ner. gWÏÎ  iauBérlnidjt'ïàWgé;  allez!  ne  tar- 
dez pas.  9&tyn$fpt  bai  (ange $«tb*rn?  a 

quoi  bon  de  tai  der  si  long  temp's? '.Tatf  Sait* 
bern:  l'act.  de  tarder;   ;e  temporisement; 


pau.anurfei,J.  «.  le  charme.  @m  $<nv\it.  (famil.)  la  lanternerie,  le  barguignage. 
»etttiittel  bep  |icto  tagen;  porter  un  charme!  pmn,  s.  ni.  la  bride,  çftii  Räum  et)  en, 
sur  soi.  et*  eme»  Saubeirrmtelé  tebieuen;  p\u^-.;ï("in:  une  petite  biide.  einem  rô?erbe 
user  ae charmes.  IbenSaum  anlegen;  mettre  la  bride  à  un 

?auWro,f .  "  ■  aveel'auxil.  &ab?n)  exer-'cheval.  ©aé  ÎK-r5  tm^aume  Batte«:  tenir 
cer  la  magie;  user  de  charmes,  d'enchan- le  cheval  en  bride.  @in<ßferb  Uxy  imSaume 


tement;  employer  l'art  magique,  er  faim 
jaubïm;  il  sait  la  magie;  il  se  mêle  de  ma- 
gie. On  ditfig.  sDim  j'çiire  mfpnett,  biete* 
<èd)Iop  i»àre  Uteher  gezaubert;  on  diroitque 
ce  c'iât^au  se  trouve  ici  par  enchante- 
ment. 2>aiô  Selbem;  l'act.  de,  «-te. 

SaubaçeripecttP  s.  «.  la  lunette  magi- 
que. 

pauberring,  s.   tu.  l'anneau    magique; 
l'anneau  constellé. 

p^llbcnurûe,  s.J.  la  baguette  magique. 
Sauberfalï-e,  s.  /.  l'onguent  magique 


paubendHop,  j.  ».  le  château  encnanté.'sert  de  frein  à  la  ville. 

Oi«in«;^<i.     .    ...    i) 1 .         ->  »  .    .. 


»alten;  tenir  la  bride  courte  à  un  cheval. 
(y. &«W>j«um,  6fange:i».aum*/3ua.eD  0« 
<#'./4s.  3«?on>en  im  Saume  hatten;  tenir 
qn.  en  bride  ;  le  traiter  avec  qq.  sorte  de 
sévérité;  le  tenir  court.  ©te  Unterthanett 

burdrSurdit  im  Saume  h^ten;  tenir  les  sn- 

jetsen  bride  par  la  crainte.  <BÛm  ïoegter* 
betl  im  Raunte  halten;  réfréner,  réprimer 
ses  désirs,  ses  passions,  ©eilte  Siutj}.'  im 
Saume  halten  ;  tenir,  retenir  sa  langue; 
mettre  un  frein  à  sa  langue.  £)ie  (Sjta* 
belle  liait  uie  ètabt  im  Snume;  la  citadelle 


Saubêit'egeit,  j.  m.  l'enchantement,  le 
«harm-,  la  conjuration,  l'incantation,  v. 
©eotnfVrecbuttg. 

p\*,uberftegel,  v.  ïaltémann. 

yrtubecfpiegel,  s.  m.  le  miroir  magique. 

Sauberftab,  s.  m.  le  bâton,  la  baguette 
magique. 

Sauberfttmme,  s.  f.  la  voix  enchante- 
resse. 

Sauberflûtf,  s.  «.  le  sortilège,  le  charme: 
tour  magique. 

Säuberten,  s.  m.  ber  S^ubertou  tl)rer 

€timme;Ie  ton  enchanteur  de  sa  voix, 

Sattler  traut,  v.  Stefaeértanf. 

p  ',a::nxi:î)tit,  s.  m.  l'entonnoir  magi- 
que. 

Saubertrommel,  s.  f.  le  tambour  magi- 
que. 

^auberwftffen,  s.  pi.  bezauberte  2Bajfen; 

«es  armes  enchantées. 

pjurernjerf.j.«,  le  charme,  v.  Zauberei. 

aitubertuorte,  s.  pi.  les  paroles  magi- 
ques. 

Saulierrourjel,  v.  «JUraunmurief. 

paubetiefc&en,  s.  n.  le  caractère  magi- 
que, gr  triât  tin  ^«uf'crjeicuen  bep  ftcfe;  l 
porte  un  caractère  sur  lui. 

pauberjettel,  J.  w.  le  billet  magique;  bil- 
let qui  renferme  un  charme;  l'amalette. 

Säuberet,  j./,  l'action  de  tarder;  ietem- 


Säumen,  v.  a.  brider;  mettre  une  bride, 
(SiiiWeib,  ein  SWaulthter  jdumen;  brider  un 
cheval,  un  mulet,  ©tefes  qjferb  lâpt  ftd) 
letettidumen;  ce  cheval  se  bride  aisément. 
\iaêt  Me^ferbe  jâumen,  tvt'r  mûtjen  fort; 
faites  brider,  il  faut  partir,  (v.  auf jattmen, 
abjâunten)  (Sinen  Äapaun.  efn  Jônbn  jau* 
meivaufidumrn;  (t.  de  cuis.)  trousser  un 
chapon,  une  poule.  Fig.  @etne  Sfjfcenfcbaf» 
ten,  |e'ne,:Bcflterbenjâumen;  réfréner  ses 
passions;  réprimer  ses  désirs.  2)aé  Sau* 
meu;  l'act.  de  brider. 

Saumgelb,  s.  n.  l'argent  que  l'acheteur 
d'un  cheval  donne  au  palefrenier  pour  la 
bride. 

SflnmlO'5.  adj.  etadv.  débride;  sans  bri- 
de. Fig.  35 je  jaumlofe  £inbilbuun,efraft; 
l'imagination  effrénée. 

3auu,j.  »/Jahale.  (StnS«uncben,  Sdun« 
lein;  une  petite  haie,  ein  le'Denbt'aer  Saun; 
une  haie  vive,  (gilt  gfflod?tfner  paitn;  une 
haie  de  branchages,  (gm  3tecfen,<aitn;  un 
perclus,  gin  Saun  von  «Dfablenoberbürrem 
EXeifig;  un  échalier.  ginen  Saun  um  einen 
garten  mad>e«;  fermer,  entourer,  environ- 
ner, clorre  un  jardin  d'une  haie.  $en  pautt 
um  einen  -M'er,  um  einen  <J>atrF  luieberruea* 
nehmen  ober  nieberreifjen  ;  deçlprre  un 
champ,  un  parc.  Fig.  eine  ©elegeubeit  ^':m 
^tttite  Vbm  p  Aune  btfv^fn;  faire  une  cue- 

relle 


3oo 


3«unM 


relie  légèrement  et  sans  sujet.  (Sut  UOttl 
£aunc  nfcgcbrocbcner  ©tteît;  une  querelle 

d'allemand;  une  quereile  à  la  main.    2*30 

Der  Saun  am  ntebrtgflen  tft,  ba  will  ieber  bin- 
«ber.  fpringen;  les  plus  foibles  sont  les  plus 
exposés  aux  vexations. 

ÊJauublume,  v.  ^auttwtrttie. 

Sannen,  v.  abjdunen,  einjdttnen/  um» 
jàunen. 

gvuuijjfotfc,  v.  3<wnn)tnbe. 

|4»hlirfèe>  v.  j;>ed"enfirûbe. 

SaanfOtttfl;  s.  m.  le  roitelet.  (o»m») 

ftouttipfaÂt;  j.  »w.  ber  3aunûe;fen;  le  Pa- 

lis.  v.*ï)f«()l. 

pattnvebe,  -s-./,  la  vigne  vierge.  ÇplanteJ 
Battnrecfcî,  -r.  ».  le  droit  de  haie;  le  droit 

de  clone,  d'enfermer  un  lieu  de  haies. 
SautU'iîte,  s.  f.  la  couleuvrée,  la  brioi- 

ne;la  vigne  blanche,  {plante) 

Saunfcßiiefcr,  gaunfcölupfer,  v.  3flunfô; 
wig. 

S.Uimi'tcfe,  j./,  la  vesce  sauvage. 

paunwinbéj  s.f.  bie  jpca°cnnmtbe;  le  li- 
seron des  haies. 

Saupc,  v.  jpùnbinn. 

pUïl'ett,  v.  a.  houspiller;  tirailler;  tirer 
à  diverses  reprises,  avec  importunité  ou 
avec  violence.  @r  jaufete  unb  frhleppte  ton 
<mf  bem  SBoben  herum;  il  le  houspilla  et  le 
traîna.  ^emanben  bei)  Den  Jpacîicn  )àufen; 

tirer  qnTpar  les  cheveux.  <£te  Jflufeten  ein; 
enbei'l)erum;ilsse  houspillèrent  l'unTau- 

tre.  f>.  aussi  jerjaufen)  ©a*  Raufen;  Tact. 

de,  etc. 

p'tbra,  -r.  ».  le  zèbre;  animal  quadrupè- 
de du  cap  de  bonne  espérance. 

3ed)bruber,  v.  3ed)er. 

Çecbe,  s.f.  l'écot;  la  quote-part  que  doit 
chaque  personne  pour  nu  repas  commun; 
it.  la  dépense  qu'on  fait  à  l'hôtellerie,  au 
cabaret,  ©te  3tcbemad)en;  faire  l'écot.  ©te 
3ed>e  jiifammen  legen;  mettre  f  écot.  Util 
Die  3cd)e  (vielen;  jouer  l'écot.  (gerne  3i'd)e 
tejöljlen;  payer  son  écot.  On  dit prov.  ©ie 
Secbe  ohne  bctt  2ßirtb  mad)cn;  compter  sans 
son  hôte,  ©ie  3ed)e  jaljlen  mûtTett;  payer 
les  pots  cassés,  les  violons;  paver  la  folle 
enchère  de qch. 

©ie3ed)e,  la  tribu;  le  corps  de  métier; 
(v.  3tUîft  et  ©tlbe)  it.  (t.  de  Mine)  la  mine; 
conduit  de  la  mine;  minière  à  laquelle  plu- 
sieurs personnes  participent,  (v.  SSergî 
weil)  (Sine  3ed>e  telegen,  bauen,  unterbau 
teni  entretenir  une  minière. 

pVcben,  v.v.Çnr  aitxil.  haben")  boire 
fréquemment;  trinquer;  it.  chopiner.  (v. 
fôoppeln)  2ßir  haben  bie  qanje  9ïad)t  ne* 
jecöef,  nous  avons  passé  toute  la  nuit  à  boi- 
re, (r:  fann  tuacfer  jecben;  il  entonne  bien. 
2)a$3ed>en;  1  act.  de,  etc. 

3iM)en^if<n,  -r.  ».  le  marteau  à  marquer 
le  fer  en  barre. 

jîecbenbairè,  s.  ».  la  maison  où  les  mi- 
neurs disent  leurs  prières,  écrasent  la  mi- 
ne, eic 


^ccfjenm 

les  puits  des  mines. 

5eri)enmeifter,J.w»  l'officier  qui  a  char- 
ge de  tenir  compte  de  la  recette  et  de  la 
dépense  d'une  mine. 

Secbenraud),  v,  <Sd)tt>efelfteé  et  jpütten* 
raud). 

Becbenfcbreiber,  v.  33ergfd)reifrer. 

0ed)ec,  s.  »/.berSedjbruber;  le  biberon; 
grand  buveur. 

3ed)frei,  adj,  et  adv.  qui  ne  payé  rleq 
pour  son  écot. 

3ccbgeno(5,  v.  Sunftgenof?. 

Secbine,  s.  f.  le  sequin;  monnoie  d'or  à 
Venise  et  dans  1?  Levan  t. 

3ecfe,  s.f.  ber  £oljbiHf,  bie  Jpuubclairê, 

©èdflaueî;  la  tique. 

%Z\)t,  s.f.  le  doigt  du  pied,  ©ie  fitofje 
Bclje;  l'orteil; le  grosdolgtdn  pied.  >2f uf  btC 
3elie  tiefen;  \Ï6)  auf  bte  3ebe  (Mien  ;  se  dres- 
ser sur  ses  orteils;  se  hausser,  se  soulever 
sur  la  pointe  des  pieds.  (Stn  ftui;  mit  )"edj$ 
^el)en;  un  pied  sex-digital,qiu  a  six  doigts. 
Fig.  Sine  3e(jê  Sitcblaud);  une  gousse  d'ail. 
Gine  3e()e  Qn^iver ;  un  noeud  de  gingembre. 

^ebett  oh  JOUI ,  a  if,  num/rài 'de  to'it  gen- 
re, dix.  ©te  jeben  ©ebotbe  @ctte^:  les  dix 
commandemensde  Dieu;  le  décalogue.  3eJ 
benîbalet';  dix  écus.  3e&en  3«bre  ait;  âgé 
de  dix  ans.  pehen  %cii)Vt  nad)  einar.ber;  dix 
années  de  suite. 

3ebene  ou  3ehne ,  s.  f.  ber  Steuer  ou 
3el)ner;  un  dix  en  chiffre;  it.  la  dizaine. 
yiaik 3er)wen,  jebeuivcife  rechnen;  compter 

par  dizaines.  (Ein  3c&ner  1)011  Jperj;  {a:t  jeu 
des  cartes)  un  dix  de  cœur. 

Sehender o*|3cfcN*t3(f  ,.•»•.  »•  lp  décagone; 
figure  qui  a  dix  angles  et  dixcôiès. 

Seßensedfig,  jebnsecfig/  adj.  et  adv.  qui  a 

dix  angles;  décagone. 

Se&enerlei,  {ebttfïlei,  «dj.  indM.  et  adv. 

de  dix  sortes,  genres,  espèces.  3e()nerlet 
©ad>en  miter  einanber  miùten;  mêler  dix 
sortes  de  choses  ensemble.  <Huf  jefyuerlet 
Q(rt;  en  dix  différentes  façons  ou  manières. 

Scbenfad),  jcônfacb.  jebenfvîltig,  itl)fâU 
tifl,  adj.  et  adv. dix  fols  autant.  JcbUHlIeiS 
ie"l)nfad?  lOteber  geben;  j'en  remirai  dix  fois 
autant,  pelieufttdi  wme&mt,  uerßvopem; 
décupler;  augmenter  de  dix  fois  autant. 
Bai>  Sebnfatbe;  le  décuple.  Qx  bat  fein  93er* 
mögen  feit^eben  ^abren  umba^  3ebcnfa*e, 
jebenfacb  vermehrt;  il  a décupléson  bien  de- 
pulsdix  ans. 

pebenfdlt'tg,  v.  jebeufad). 

Sebenfüfng,  adj.  et  adv.  qui  a  dix  pieds; 
/.V  jebenfcbu!)ig. 

3ebeniânrig,  »ebnidhrijj,  adj.  et  adv.  de 
dix  ans;  it.  décennal,  aie;  qui  dure  dix 
ans,  on  qui  retient  tous  les  dix  ans.  (gitt 
jehnidbrige^  Ätnb;  un  enfant  de  dix  ans. 
(iinejebnidbriae  nîegierung;  un  règne  dé- 
cennal. Sehenidbrige  fteitc;  Jeile,  bie  aile 
jeftn^ahre  gefeiert  werben;  des  fêtes  décen- 
nales. 


pebenlotbig,jehnlôtbig,  adj.  et  adv.  d« 
ped^enbolj,  s.tt.  le  bois  nécessaire  pour  cinq  onc«s,2?Ônict&iuCl  £ilber;de  l'argent 

\  »sept 


gefjtnmal 


à  sept  deniers  et  douze  grains. 

Rebennul,  je&mnal,  ^^'-  dix  fois,  3eben< 
mal  sel'-n  macfet  luinbcrr;  dix  fois  dix  fait     3ebenten,  v.  a.  ben  3ebenten  nefjme»;  d 
cent.  (Sine  SabUiejebenmalfo  »tel  betragt,  mer;  lever  la  dime. 


ît^cntm 
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les  ans  au  prince  sur  le  revenu  de  leurs  bé- 
néfices. 


alt>  eine  ßnbere;  un  nombre  décuple  d'un 
autre;  le  décuple,  (gr  featöfcf* S8fo«ttll S«? 
Qcnmal  fö  theuer  »erfauft,  oXi  fie  i&m  fofte« 
ten;  U  a  vendu  ces  marchandises  le  décu- 
ple de  ce  qu'elles  lui  coùtoient. 
Séfcmnaftg,  adj.  répété  dix  fois. 

3ef)enmonfftlicb,<M7.  etadv.  de  dix  mois. 

heilem  fùnfcig,  adj,  etadv.  de  dix  livres. 

çjehenvfimbner,  s.  m.  eine  jebeni^unbige 
ÂaWlte;  une  pièce  de  dix  livres  de  balle 

3:l)enrub?t'ig,«^/.  etadv,  de  dix  rangs  de 
rame. 

3el)etlfaul*g,  <M/.  et  advt  qui  a  dix^  co- 
lonnes de  face.  £tn  jebenfâuligeé  ©ebâube; 
un  décastyle. 

petieufcbuijfg,  adj,  et  adv,  long  ou  large 
de  dix  pieds. 

jklKnftitnfctg,  adj.  et  adv.  de  dix  heures. 

$el)tnfolîx&,ddj.  etadv,  décasyllabe;  de 
dix  syllabes. 

3e&ent,  s.  n.  la  dizaine:  total  de  choses 
ou  de  personnes  composé  de  dix.  2Ba»fO: 

fret  M  Se&ent,  wtè  foften  jebeu  ©tûrf  w>» 

fctefen  Uretern  ?  combien  conte  la  dizaine 
de  ces  planches? 

jîehfnfc^cfer,  s,  *n.  le  champ  sujet  à  la 
dîme;  le  champ  décimable. 

Sebcntâaig,  adj.  et  adv.  waè  jebn  £age 
hinter  einanler  beiurt;  de  dix  jours. 

$tt>ma0ü),adj.  etadv.  mi  innerhalb 
je&eu  îagen  gefcfciebet;  *  décadaire. 

%t%t\\\b<\ï,adj.  etadv.  décimable;  qui  est 
sujet  aux  décimes,  â  la  dime. 

jMeMfotd),  s.  n.  le  livre,  le  registre  des 
dîmes,  des  décimes. 

pttjtntt,  jehnte,  âdj.  de  (ont  genre,  di- 
xième. 3>er  jeheute  9tfann;  le  dixième 
homme.  35er  jehentC  pfennig;  le  dixième 
denier.  $«£  jelmte  ©îul;  la  dixième  fois 
3um  jehenten;  àe&eiitene;  dixiémement;  en 
dixième  lieu.  Um  t>en  jebnten  9?tann  lofe« 
roelcber  frerben  foli;  décimer.  q)«>ft  3»no 
CCnj  b«  Séante;  le  Pape  Innocent  dix,  le 
dixième.  £>er  jehente  îag  beé  Sonates;  le 
dix  d»  mois.  3)er  je&nte'Jlptil;  le  dix  d'A- 
vril. 

3ebente,  s.  m.  la  dîme  ou  dixme;  la  dixiè- 
me partie  des  blés,  des  fruits  et  d'autres 
choses  que  l'on  paye  à  l'église  ou  aux  sei- 
gneurs. 2)etgrojJe  Sfhente;  les  grosses  dî- 
mes, (v.  Aornjebente,  aüeinjehente,  ic.) 
2)er  Heine  3ebente;  les  menues  dîmes.  ®er 
3ebente  »on  Jpulfenfrûcbten,  %\<x&i,  £anf, 
jcj  les  vertes  dîmes.  2)er  halbe  Sehnte;  je 

reportage;  redevance  delà  moitié  de  la  dî- 
me. 25«n3ehenten  nebmen,  heben;  dîmer; 
lever  la  dîme. ©en  3et)e nten  be jablen;  payer 
la  dîme,  ©et 3ebente  ter  geiftltctoen  ©ûter; 
la  décime  ;  la  dixième  partie  des  revenus 
ecclésiastiques  levée  pour  qq.  affaire  im- 
portante à  la  religion  ou  à  l'état;  it,  les  dé 
cimes;  ce  que  les  bénéficiers  payent  tous 


Sî&entenS,  jehntenS,  adv.  dixiémement; 
en  dixième  lieu. 

Sebenter,  s.  m.  le  dîmeur;  celui  qui  re- 
cueille les  dîmes. 

Stfyiltiixeiadj.  et  adv.  exempt  dédîmes. 

3ebentfrud)t,  s.  f,v,  3ebemfora. 

Beben tgarbe,,^./.  la  gerbe  de  la  dîme. 
çMKUtberr,  s.m.  le  décimateur;  celui  qui 
adroit  de  lever  la  dîme  eu  la  décime.  î)et 

Seémtbérr,  welcber  ben  &  ebrjeljenten  b^bt; 

le  champarteur.  (v.&e&rje&esre)  ©M  9?îic» 

jeljetuberr;  be'J  ara  Sï&enten  Sintbeil  bat;  le 

cc-décimateur. 

3e&?mfned>t,  v.  3ebentner. 

^ehentrorn,  s.  «.le  blé  de  dîme. 

3el)entm<Jnn,  J>  m.  i'homme  décimable; 
qui  est  sujet  aux  décimes  ou  aux  dîmes. 

3e&cnrner,  s.  m.  ber  3el)entfnedH;  le  dî- 
mier;  qui  recueille  et  compte  la  dime. 

3^bentrÛrbn«ng,x./.  le  règlement  pour 
les  dîmes. 

3el)enU>flt<ttt3,  adj.  et  adv.  décimable; 
sujet  aux  dîmes.  3eïjent^fiût?ti3e  Sauern; 
manans  décimables, 

3ebentred)t/  s.  «.  le  droit  de  dîmer,  de  le- 
ver la  dîme. 

3cl>etUregtftcr,  v.  3fbent&uc&. 

3el)entfd)fuer ,  Sebentfdjeune ,  s.  f.  la 
grange  pour  les  grains  de  la  dîme  du  cham- 
part. 

Se&entfchretDer,  s.  m.  le  greffier  qui  tient 
registre  des  dîmes. 

Be&entfteuer,  s.  /*.  la  décime,  les  décimes, 
v.  3ebente. 

32l)tg,  adj.  et  adv.  3eften  ficibenb;  quia 
des  doigts  aux  pieds.  V.  çieriehig,  funfje* 
l)tg,K. 

3ebn,  jebne,  jelmtenê,  îc;  v.  jeöen,  jebe* 
ne,  jcbentené,  ic. 

3ebren,  v.  n.  (avec  Vauxil.  bûben)  vivre; 
manger  et  boire;  it.  j'ig.  se  consumer,  se 
perdre,  diminuer  peu  à  peu.ftvir  ou\\m  fettl 
®elb  jebren;  a\\$  feinem  eigenen  SSeutfljeb* 
ren;  vivre  à  ses  dépens.  îluë  frembem  5Reu* 
tel  jebrfn;  vivre  aux  dépens  d'autrui,  sur 
la  bourse  d'autrui.  3?ep  einem  2ßt'rtbe  in  et* 
net«  5Birtl)^l)<»»fe  jel)ren;  manger  et  boire 
chez  un  hôte,  dans  une  hôtellerie.  îjîicbttf 
jujebrenbaben;  n'avoir  pas  de  quoi  vivre, 
de  quoi  subsister,  de  quoise  nourrir,  (v. 
aussi  ©d^nur)  Ser  ®ein  jebret  im  %a\ft; 
,\el)ret  eiti;  le  vin  se  consomme  dans  la  fu- 
taille. On  dit  aussi,  ®er  ®r«nntn»etn  jeoret, 
bilft  jur  s2erfcauung;  l'eau  de  vie  a:deàla 
digestion.  Dec  d(\iq  jebret;  le  vinaigre  a- 
maigrit,  diminue  l'embonpoint.  Cria  jeb* 
renbeé  Riebet  ;  une  fièvre  étique,  (v.  aussi 

ueriebren)^aé3ebreh/  bie  3ebrung;  l'act. 

de  manger  et  boire;  it.  la  dépense.  ®te 

3ebr«ng  im  SSirtb^b<mfe  bejafcleu;  payer  la 
dépense  de  l'hôtellerie.  It.  £>e  3ebtnng; 
la  consomption,  (s.  3Urôjel;r«ng,  ecbininb« 
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fuctt)  Sebrungéfrei,  v.  jefirfrei.  ®ie  Sefi 

rungvfoften;  la  dépense  de  bouche.  2)ie 
Sebrumiefoften  für  jemanden  bejublen;  tlju 
fret  Galten;  défrayer  qn. ©te  Seln'ungtffteufr; 
l'accise,  la  taxe  sur  les  vivres» 

3e(K*er.  j.  '«•  le  consommateur,  (p. us.) 
Frov.  v.  ©parer. 

Sebrfrei/jebrunjjSfm,*™!/  rf  «<&.  défrayé, 

ée;qui  n'a  pas  bpsoinde  payer  sa  dépense 
dans  une  hôtellerie,  3emanöen$ebttretbaw 
ten;  défrayer  qn. 

^ebrgelD,  s.  «.l'argent  pour  la  dépense 
qu'on  fait  dans  un  voyage;  it.  le  viatique. 

v.  Sebrpfcnnjfl. 

Sebrpfennig.  s.  m.  l'argent  nécessaire 
pour  la  subsistance;  it.  la  passade,  le  via- 
tique, la  charie.  Um  einen Sebtpfeiinfg  bit» 
te»;  demander  une  charité  à  qn.;  deman- 
der la  passade. 

Sebrung,  v.  öftren. 

Seörrouvm  v.  »vRttefier. 

Sefjriv  \ïy  s.  f.  .'arum;  le  pied-de-veau. 
(plante) 

SeidKU.  s.  n.  le  signe;  ce  qui  est  la  mar- 
que d'une  chose;  ce  qui  sert  à  désigner,  à 
distinguer  ou  à  reconnoître  une  chose; 
l'enseigne.  £a6  Qltbembolen  ift  ein  Sejdjen 
betf  £e;,en^;  la  respiration  est  Un  signé  de 
vie.  et  mad>te  ihm  biefeö  ©efcbenf  jum  Seti 

djen  ber  ^retinM'cbaft;  il  lui  fit  ce  présent  en 

siçne  d'amitié,  igte  Soben  flemîffc  Seicben 
unter  ft'cb  etngefùbrt,  um  fi*  ju  oerfteben,  ob; 
ne  mit  einanDer  tu  reben;  ils  ont  établi  en- 
tr'eux  de  certains  signes  pour  s'entendre 
l'un  l'autre  sans  parler,  (gm  Seieben  mit  ber 
.fcanb,  mit  ben  klugen  geben;  faire  signe  de 
la  main,  des  yeux,  gie  werben  mtd)  M  bie-- 
fem  Seicben  erfemten;  vous  me  connoîtrez  à 
ces  enseignes. 

T>tà  Seicben;  le  signal;  signe  que  l'on 
donne  pour  servir  d'avertissement,  (v. 
îofung)  Sin  Seieben  aeben;  faire  un  signal; 
donner  un  signal,  3)ie  Qîeldgcrten  gaben 
ba£  perabrebete  Seicben;  les  assiégés  firent 
le  signal  dont  on  étoit  convenu. 

3)aeoeid)en;  l'augure,  le  présage;  signe 
par  lequel  on  juge  de  l'avenir.  ®aêtjtein 
gutevv  ein  BôfW  Seicben;  c'est  un  bon,  un 
mauvais  augure.  Jcb  fel)e  btefeé  fur  ein  febr 
fllûcflicbeé  Seiften,  fur  eine  febr  glûcflicbe 
SSorbebeutunu.  an;  je  regarde  cela  comme 
un  très-heureux  présage,  i>,  aussi  Hn$tii 
d?en. 

3>a3  3cid)en;  la  marque,  l'empreinte  ou 
toute'autre  figure  qu'on  fait  sur  une  chose 
pour  la  reconnoître,  ou  pour  la  distinguer 
d'avec  une  autre;  it.  l'estampille.  @\\\  3ei< 

eben  auf  brôSinugefcbirr.  auf  CtaS  ©iiKerge« 
fcbirr  teften;  mettre  la  marque  sur  lavais- 
selle  d'étain,  d'argent.  3M?  ÄÜnftlcr,  Me 
^aufteilte  baben  \tjtt  Seicben;  les  artisans, 

les  marchands  ont  leurs  marques.  J>,i.i 
oe'cb^n be^^it' i.rt'i-;  famarquedu  papier. 
t§t  i)4t  etfLirr  mk  er  nicbt  untertreiben 
fônne,  unbbat  fein  S^fcfcen'aetiiadjt/  uni)  bat 
fein3cid)en  Ufltete ^Ul  gefegt;  il  a  déclaré  ne 
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savoir  signer,  et  a  fait  sa  marque,  et  a  mis 
sa  marque  au  bas.  SSenn  ici)  tWûi  @d)ène» 
in  einem  93ucbe  ftnbe.  fo  maée  iè  ein  Seitten 
babep;  quand  je  trouve  qch.  de  beau  dans 
un  livre,  j'y  fais  une  marque.  3)aö  Seicben 
in  einer  ^srtitur  ober  in  einer  einzelnen 
©timme,  uielcbe»  auf  ein  üorbcrgebeubeS 
dbnlicbe»  Seicben  jurûcfroeifet  reo  man  wie» 
ber  anfangen  foü;  le  renvoi.  On  dit,  Sum  Sei* 
djen,  jum  33eroetp,  bap  td>  bietet  gemacht  o&ec 
getban  l)abe;  marque  que  j'ai  fait  cela.  (£  j}<3> 
mifcbe  Seiden;  caractères  chimiques,  v. 

aussi,  SBlattjetcben,  'SranDjeicben,  üennjel? 
d)en,  «J)îabljei*en,  Sauberjîicben,  te. 

?äü  3etd)en;  la  cote;  marque  numérale 
dont  on  se  sert  pour  mettre  e/i  ordre  les 
pièces  d'un  procès;,  d'un  inventaire,  ou> 
pour  marquer  les  ballots  de  marchandises. 
ÎMefeé  aictenilncf  befinbet  i"t*  unter  bem  Set» 
djen  il',  cette  pièce  est  sous  ia  cote  A. 

On  appel U  en  t. de  wtf77'«e3e!aVn,l'amar- 
que,  —  une  balise,  un  pieu,  une  fascine,  un 
tonneau  ou  qq.  autre  marque  que  l'on  met 
en  qq.lieu  périlleux,  pour  avertir  les  vais» 
seaux  de  ne  point  en  approcher. 

©dé Seitben,  bat  @mläp$eicben;  le  billet, 

la  marque  qu'on  donne  à  ceux  que  l'on 
veut  fair«  entrer  en  qq.  lieu.  5)a?  pfteben, 
mtlùté  bie  fidrber  Denjenigen  geben,  roekfce 
ibnen  etn>«£  ju  färben  gebracht  baben  ;  la 
marqua  queles  teinturiers donnentàceux 
qui  leurontdonnéqch. à  teindre. 

T>Aé  3ei*en,  (/.  d'astr.)  le  signe,  la  con- 
stellation. î>ie  jro&lf  Seieben  beé  îblerfrefc 
fe«î,  bie  jiöolf  bimmltfdjen  Setdjen;  les  douze 
signes  du  zodiaque;  les  douze  signes.  ç_t 
ifl  unter  einem  glücrlicben  Seteben  geboren;  il 
est  né  sous  une  heureuse  constellation. ^ie 

Seidjen  am  i?immel;  bie  x>tmmelv"ieicben;  les 
signes  dans  le  ciel;  les  phénomènes  que 
l'on  voit  quelquefois  dans  le  ciel,  et  qu'on 
regarde  comme  des  espèces  de  présages. 

3eid)?nbucb/  s.  «.  le  livre  à  dessiner,  */. 
(/.  de  peint.)  le  livre  de  portraiture. 

Scicbenbeuter,  s.  »«.  l'interprète  des  si- 
gnes, des  présages,  des  augures.  ÖineSet* 
cbenbeuterinit;  une  femme  qui  se  mêle  d'in- 
terpréter lessiçnes,  les  présages,  etc. 

SeîdH'nbeuterci ,  s.  f.  Die  3efctenbeut(?r# 
fünft;  l'action,  l'art  d'interpréter,  d'expli- 
quer les  slçnes,  les  présages,  les  augures. 

pdd)eitbrntung ,  s.  /.  l'explication  des 
'signes,  des  présages,  des  auçures. 

Seiorengam,  -r.  «.  le  fil  à  marquer. 

3e\i  i'ntvmmcr,  s.  m.  le  marteau  à  mar- 
quer l^s  iuvrages  de  meta'.. 

3eici?enfoble,'v.  We.bfoble. 

3cid)f nfunfl,  s.  /.  l'art  de  dessiner;  le  des- 
sin. 

3etibenld>re.  s.f.  (t.  de  mt'dec.) -la.  sémio- 
logie, la  sémiotique. 

Sei&enmtifter,  s.  m.  le  maître  à  dessiner; 
n        -  .je  dessin. 

3«ïd>enred)«uii|,  s.  f.  bie  Seicbenrecben* 
fünft;  l'arithmétique  spécieuse;  l'algèbre. 

3cidjen|'ci;ule,  s.f.  l'école  de  dessin« 

3etd;<nj 


feid)enfprac&e,.r./.  le  langage  par  signes, 
iicfoenftâmpel,  v.  3eid)enftammer. 

£fid)f ntragetr  •*•  »*•  (j-  de  gnomonique) 
l'analême. 

3eidmen,  v.  a.  marquer;  mettre  une 
marque  ou  une  empreinte  sur  une  chose, 
pour  la  distinguer  d'une  autre,  ou  pour  la 
reconnoître;  it.  dessiner,  ©te  ©cfcafe  jeid): 
tien;  marquer  les  moutons.  3>te  j?emben 
jfidjnen;  marquer  les  chemises.  (Jtiuai?  mit 

einem  ®ternd)en,  mit  einem  Öftre  jricftnen; 

marquer  qcli.  d'une  étoile,  d'une  oreille, 
(Eine ©eite in  einem  $ucbejeid)nen;marquer 
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seigner  comment  il  faut  faire  qch.  (Einem 
bettQ&CvJ  jeigen;  montrer  le  cfiemin  à  qn. 

3d)  ftabetftm meine  ©emâblbc,  meine^fecbe 
gejeigt;  je  lui  ai  montré  mes  tableaux,  mes 
chevaux,  (Eine  @oniienubr,njeld>e  bre'Sttin* 
den  jefgt;  un  cadran  qui  montre  l'heure, 
ginem  Die  (Seltenheiten  te$  Orteê  jeiöfn; 
faire  Voir  les  curiosités  du  lieu  à  qn.  ©id) 

jeigen;  se  montrer,  @r  bat  nfcfet  torô  Jperj» 
ftd)  ju  jctgen,  fid)  feften  ju  l«ifen;  il  n'ose 
se  montrer,  ©né  ®efr>enft  lut  j'id)  iwit'b^r  ge* 
jeigt;  le  spectre  a  apparu  une  seconde.fois. 
Sie  flattent,  bte  <J)ocfen  jeigen  |ïd>;  la  peti- 


une  page  dans  un  livre.  33rîef)CÎ>aften  jcid);  te  ve'role  se  déclare.  3*  TOÎU  tir  ietàen,  tVte 
MClt;  coter  des  écritures.  On  dit  fig.  <Sinenjbtt,e6  machen  milfjt;  je  te  montrerai,  com- 
jetcfclien;  marquer  qn.;  lui  faire  une  im-|ment  tu  dois  faire,   comment  tu  dois  t'y 


?>ression  par  qq.  blessure,  par  qq.  coup; 
aire  une  estafilade.  3*  will  iftn  ntcfctum* 
bringen;  id)  roill  tftn  nur  jcidnten;  je  ne  le 
tuerai  pas;  je  le  marquerai  seulement.  (*V 

tten  &opf,  eine  £andfcr<aft  jetdmen;  dessiner 
une  tête,  un  paysage.  ^ad)befi)tßtur,n«cb 
2ltltilenjeid)nen;  dessiner  d'après  nature* 

d'après  l'antique,  gine  gutgejeîcftnete  fti* 

gur  ;  une  figure  bien  dessinée.  35a$  3eid); 
nen;  i'act.  de  marquer,  de  dessiner,  v,  aus- 
si 3eidnutng. 

^etd)ner,  s.  m.  le  dessinateur.  Die  3«td); 
tteftnn;  celle  qui  dessine.  6ie  ift  eine  gute 
3eid)nerinn;  elle  sait  bien  dessiner. 

3ei<fcnung,  s.  f.  le  dessin.gtne  3e  tdjnung 
von  einem  guten  9)îeifter;  un  dessin  d'un 
bon  maître.  Sie peic^nung^ïunjl/V.Jeidjem 

3eibelbar,  v.  .Ciorngbar. 

3eibelbaft<  v.  ©eidelbaft. 

Beibeler,  3eibler,  s.  »t.  celui  quia  soin 
des  mouches  à  miel  ;  it,  le  forestier  fieffé 
d'un  canton  de  foret  pour  l'entretien  des 
abeilles. 

3eibelgettd)t,  s.  »,  le  tribunal  qui  connoît 
àece  qui  regarde  les  abeilles. 

Seibelgut, -r.  «.  la  terre,  la  ferme  ou  mé- 
tairie qui  a  droit  d'entretenir  des  ruches 
dans  la'forét,  et  de  les  châtrer. 

3etbelbeibe,  s.f.  l'étendue  de  forêt  où  l'on 
entretient  des  abeilles. 

fetbednetfter,  v.QMeitennrôrret. 
efrelmefjet,  s.  »,  le  couteau  à  châtrer  les 
ruches. 


prendre.  On  dit  aussi,  j3eitie£apferfftt  jet* 
ge«;  montrer  son  courage.  3*  IDl'Ü"  iftm  jet* 
gen, bafj  et  lfnred)t  l)at;je  *ui  montrerai  qu'il 

a  tort.  3d)  will  iftm  fefton  jeigen,  mit  tuem  ef 
eéjutftun  ftat;  jelui  ferai  bien  voir  à  qui  il 
a  affaire,  à  qui  il  se  joue,  à  qui  il  s'adresse. 

®aé  wirb  ftcft  jeigen;  cela  se  verra.  <£&  nnri> 
jïd)  balb  jeigen;  on  le  verra.il  paroîtra  bien- 
tôt. 2)a03eigen;  Tact,  de  montrer. 
3eiger,J.  m.  celui  qui  montre,  (y,  SSvti 

jefger)  Set  3ciger,  3ßeifer  on  einer  Uftrj  l'ai- 
guille d'une  montre,  d'une  horloge,  2)eC 
3eiger,  bie  3eigerfïange einer  Somtenuftr;  le 
gnomon,  le  style  d'un  cadran  solaire.  2)CC 

3eiger  am  (EompaflTe;  l'index  d'un  compas 
de  mer.  v.  aussi,  9)îeilcnjetger,  (Stunden* 
jeiger,  ic. 

3eigerlinie,  s.f.  la  ligne  sousty laire  d'un 
cadran  solaire. 

3eigerftange,  s.f.  v.  3eiger. 

3eigetverf,  v.  ©eftroerf. 

peiften,  v.  a.  irr.  accuser  qn.  d'un  crime, 
d'une  faute  et  l'en  convaincre.  5£et  miter 

eud)  fann  mtd)  einer  (Sunbe  jciften?  qui  en- 
tre vous  peut  m'accuser  d'un  crime?  (Einen 
einet  Sl'ige  jeiften  ;  convaincre  qn.  de  men- 
songe. (jt>.K.r.)  v.  ubetfuftren. 

3etlanö,j.  m.  lacamelée;  (arbrisseau) 
it.v.  igeibelbait. 

Qe'ÛtfS.  f.  la  ligne;  toute  l'écriture  qui 
est  ou  doit  être  sur  une  ligne  droite  dans 
une  page.  g$  jïnb  fo  »iel  SSotte  in  ieber  3ei< 
le,  unb  fo  oie!3etlen  auf  ieber  @eite;  il  y  a 
tant  de  mots  à  chaque  ligne,  et  tant  de  li- 


3eibeln,v.«.  châtrer  les  ruches,  (v.  be*  gnes  àchaoue  page.  ©ie3eileil  Ju  Mtgeju 


fdjneifceiODaéBetbeln,  bie 3eibelung;  Tact, 
de,  etc. 

3eibeliOrbmmg,  r.  /.  le  règlement  con- 
cernant les  mouches  à  miel  qu'on  entre- 
tient dans  une  forêt. 

3eibelrecbt/  •*■.  ».  le  droit  d'entretenir  des 
mouches  à  miel  dans  une  foret. 

3eibelrid)ter,  s.  m.  le  juge  qui  connoît  de 
ce  qui  regardé  les  abeilles. 

3eideliD«lb/ s.  w.v.  3eibelfteibe. 

oeibler,  v.  3eibeler. 

peigefuiger,  s.  m.  le  doigt  index;  l'index; 
le  doigt  le  plus  proche  du  pouce. 

3eigett/ f .  a.  montrer;  faire  voir;  expo- 
ser aux  yeux;  (v.  Jveifen)  it.  montrer,  en- 


fammen  febreiben;  serrer  trop  les  lignes. 
®er  :Tîaum  jiuifcben  jivct  ßetletijl'interHgne 
or* entre-ligne,  (gin  jivtfdjen  jiuei 3eilei*.  bin* 
ein  gefdirielieneé2Bort;un  mot  tnterlinéaire. 
On  'dit  aussi,  (gtne  ^îctle  Q'iiume,  te;  une 
rangée  d'arbres,  etc.'(v.3îeifte)  3cilenivet|"e, 
adu.'kla  ligne,  ù  la  file;  /'/.  par  ligne;  ligne 
pour  ligne. 

3eilger(le,  -r.  /.  sorte  d'orge,  dont  les 
grains  viennent  à  la  file  l'un  sur  l'autre. 

3eilig,  v.  bmjeilig,  uierjeflij,  ic. 

Beîlfemrael,  v.  @djid)tfemmel. 

3ein,  v.  3ain. 

oeifel/V.'Êpiçmaué. 

3eiftg,  s.  m.  bavSeiödjen/^ei'ilein;  le  se- 
rin. 


3°4  sWt 

rin.  (petit  ois  fart)  Seiffggrrm/  arij.  "t  cAv. 

vert  de  scdn.^a^  Setfigfraut,  v.  ©sucböeil. 

jkit, -s./,  le  temps,  (letems)  £te  gegen? 

»artige,   »ergangene,  jufnnf tige  Seit;  le 

temps  présent,  passé,  futur  ou  à  venir. 

Sie  Seit  mit  ettuaé  jubringcn;  employer, 

mettre,  passer  son  temps  à.  qch.;  s'amuser 
à  qch.  gjîe  Settgutantvenbcn;  faire  un  bon 
usage  du  temps;  employer,  ménager  bien 

le  temps.  Einem  peit  geben,  ïaften;  donner 
du  temps  à  qn.  <£$  tfl  3eït,  Î>a0  lit)  mich  nad? 
J^aufe  t»egcbe;il  est  temps  que  je  me  retire. 
<££  ift  l)PSe|3ïit;le  temps  presse;il  est  temps; 
il  n'y  a  point  de  temps  à  perdre,  point  de 
temps  de  reste,  {gôift  anbCï  peit;  le  temps 
approche.  £>aé  erforbett»ief  Seit;  cela  de- 
mande bien  du  temps;il  faut  bien  du  temps 

pour  cela.  £<?»  nimmt  »'tel  g?eft  n>eg;  cela 

prend,  cria  consume  bien  du  temps,  beau- 
coup de  temps.  i>3on  langer  Seit  çer;  depuis 
long-temps;  il  y  a  long-temps;  il  y  a  du 

temps,  geibet  mir  bîefeé  «uf  einige  $t\t;  pré 


3«t 

«tt  eine  $lüe  SÔti  c'étoit  un  bon  temps« 
Siegelten  |iWmd>tme$r,  nnefie  nxiren;  le 
temps  n'est  plus  comme  il  étoit.  Q$  |tnt> 
tljeute  Seiten;  il  y  a  une  disette  générale-, 
les  vivres  sont  fort  chers.  33etrübte  Seiten; 
des  temps  de  calamité,  temps  de  misère. 
Siefe  grau  bat  nicfct  »ie!3eit  mebr  »or  ftd>; 
cette  femme  est  sur  son  terme.  $>ot  ber  $V", 
lltefcerfDttimen  ;  accoucher  avant  terme^ 
2Utf  Seitfaufcn,  »flfrtufen;  acheter,  vendre 
à  termes.  2>fe  übrige  o«  freie  Seit;  lelcisir. 
(v.?)ïiîfe)@r  muß  »tel  übrige  Seit  haben;  er 
mup  wenig  ju  t&im  haben;  il  faut  qu'il  ait 
bien  du  loisir  de  reste.  üBenn  (Sie  wollen, 
brtjj  ich  tiefet  matten  foll,  fo  geben  Sie  mir 
,Uld)  3eitbaju;  si  vous  voulez  que  je  fasse 
cela,"  donnez  m'en  le  loisir.  £tf  tvtrb  i!)rt 

febon  mit  ber  Seitgerenen;  il  s'en  repentira 

à  loisir. 

®ie  peit  Oaôreéjeit);  la  saison,  ©te  recb* 
te  peit  jum  DMfen;  la  saison  propre  pour 
alleren  voyage. Stoffe*  bfï Seit;  hors  de  sa;- 


tez-moicela  pour  qq.  temps.  ^hr  WCrbetison". £tef;e:_tCer  $llït&e;  la  fleuraison.®ie 


mid)  in  Idnger  Seit  nid;t  mieber  febenjvous  ne 
me  reverrez  de  long-temps,  ©ie^eit  ivi'rb 
mil'  IdilgJ  le  tem.ps  me  dure;  je  m'ennuie. 


pett  ber  ©emlefej  le  temps,  la  saison  de  la 
vendange;  les  vendanges,  ©einen  Vorrat!) 
jur  rechten  Seit  anfdjaffen; faire  sa  provision 


2UifTerberp1eir;horsdesaison.53enp?iteH,in  dans  ia  saison,  v.  &trfcfcen$eit,  Saatzeit, 

©efenepfenjett,  je. 

®ie  Seit,  se  dit  quelquefois  au  lieu  de 
©tunbc',  l'heure.  Um  welcbe peit?  àquelle 
heure?  S&elche  Seit  ift  *é?  quelle  heure  est- 
il?  $ur  unrechten  Seit  fommen;  venir  à  heu- 
re indue;  venir  à  contre-temps,  mal  à  pro- 
pos. 31«  feine  -Seit  gebunben  fepn;  n'être 
point  sujet  à  l'heure.  Onditaussi,  $n  un* 
fem  Seiten;  de  nos  jours. 

On  abêtie,  Seit,  9)iOnaté$eif,  les  règles; 
la  purgation  ordinaire  et  naturelle  des 
femmes,  ©te  hat  ibre'Sett;  elle  a  ses  règles. 

On  dit  faniil.  3$ •  ûdtte  bie  liebe  Seit  ba* 
»on;  je  ne  m'en  soucie  pas;  jene  veux  plus 
me  mêler  de  cela.  Prov .  v.  éïath.  et  jftofe. 

peîtsSilter,  s.  ».  l'âge;  le  temps  où  les 
choses  dont  on  parle,  sont  ou  ont  été.  Qt 

war  Hî  Sierbe  feincé  Seitalter^;  il  fut  l'orne- 
ment de  son  âge.  3n  unterem  peitalter;  de 

«os  jours. 

Seitbeginn,  -r.  m,  le  commencement  da 
temps; //.l'époque.l'ère:  point  fixe  dont  on 
se  sert  pour  commencer  à  compter  les  an- 
nées, v.  Seitpunft  et  Anfang. 

Scttbeariff.  v.  Setrraum. 

geitbefcbtetbfr,  s.  m.  le  chronagraphe. 

Seitbefd^retbltng,  s.f.  la  Chronographie. 

Settbucb,  s.  ».  bieSeitgefcbiœte;  la  chro- 
nique ;  l'histoire  dressée  suivant  l'ordre 
des  temps. 

peitbancr,  s.f.  la  durée  du  temps. 

Seitfolge,  s.f.  la  suite  des  temps;  la  suc- 
cession du  temps,  des  temps. 

Scitform.  s.f.  (t.  de  gramme  le  temps. 

Seitgenofj,  s.  »/  ber  3eit»en»anbte;  le  con- 
temporain. 25iepeitgeno|"fjnn;  la  contem- 
poraine. 

Seitgefcbicfcte,  s.f.  l'histoire  qui  rapporte 
les  e'vénemens  du  temps  où  l'on  est;  it.  la 

chro- 


3eiten;  bientôt;  de  bonne  heure;//,  promp- 
tement.  jtj  ber  3?ft;  dans  le  temps.  3n  \tU 
btger  Seit;  dans  le  même  temps,  31t  Seiî 
»01»  fecèé  SOîOnatèu  î  dans  l'espace  de  'six 
mois.  Swlt  beredt?  avec  le  temps;  à  la  con- 
tinue. SRéâ)  jur  Seitjencore;  présentement; 
en  ce  temps;  jusqu'ici.  ©eit  ber  peit;  de- 
puis, ©eit  einiger  peit;  depuis  quelque 

temps.  Uin 'bie Seit;  au  temps;  environ  le 

temps.  Umbicp^itber  Srnre;  um  bfeßrrnte; 

jeit;  au  temps  de  la  moisson;  environ  le 

temps  de  la  moisson.  Unter  ber  Seit;  bie 
peit  Über;  durant;  durant  le  temps.  Unter 
rôàbrenber  Sert,  tay,  le.  ;  durant  que,  etc. 

©on  b?r  Seit  fln;  depuis,  dès;  it.  depuis  que; 

dès  que.  ©on  biefer  3«it  an;  depuis  ce 
temps-là.  ©on  Seit  juSett;  »on  einer  Seit 

5'.'.r  flnbem;  de  temps  en  temps;  de  temps  à 

autre,  ©on  langer,  geraumer  Seit  ber;  de 

longue  main,  ©id)  »Ol*  ber  Seit  freuen;  se  ré- 
jouir avant  le  temps,  çyjor  furjer  Seit;  il  y 
a  peu  de  temps,  ©or  geraumer  Sèit;  >'  y  a 

long-temps;  il  y  a  bien  du  temps,  ©or  Sei« 

ten;  autrefois;  ci-devant.  Su  ber  Seit;  bto 
maté;  pour  lors,  Su  Seiten;  bisweilen;  quel- 
quefois. Su  allen  Seiten;  de  tout  temps;  en 
touttemps;  toujours,  ^ur  peit  ber  <5un^ 
flntn;  du  temps  du  déluge.  Su  unfercr©âs 
ter  Seiten;  du  temps  de  nos  pères.  Surfit 
fceei  .Sriegeê;  en  temps  de  guerre.  Qwa$  jur 
kùinimten  $e\t  tlntnj  faire  qch.  dans  le 
temps  prescrit. 

Ontdit,  ^d)  bitte  nur  nod)  ttm  eine  furje 

Seit,  ('Ärift);  je  ne  vous  demande  que  peu 
Se  tpmps.  cir  fuét  nur  peit  in  gewinnen;  il 
recherche  qu'à  gagner  du  temps.  îiieSeit 
jftgi'mftig;  le  temps,  la  conjoncture,  l'occa- 
sion est  favorable.  (Se  ift  je]?micbtSttrba? 
»OU  JU  reben;  ce  n'est  pas  le  temps  de  parler 
de  teia.ÄiegolbeueSeit;  le  siècle  d'or.  £a$ 


ironique,  v.  Çelt&ltch. 

3eitgUt*ung,  s.f.  l'équation  du  temps. 

oCtti^înitld/  s.  >«.  un  mouton  de  deux' 
ans. 

^cltô«/  jèitljero #  arfi\  depuis,  v.  Uè1^tt 
(ettber. 

3>î\Û$,  adj-et  aiv.  mûr,  mure.  (v.  rer  ) 

CeUtgee  Obft;  ffciitsmùrs.  Sa3  SSefdjnnir 
ivil'b  jeiUg;  (t,iie  chiritrg.y  l'abcès  aboutit. 

€ofea!&  &«£  ©«icbi'jùr  jettig  mar  ;  dès  que 

l'abcès  eut  abouti,  fut  abouti. 

On  dit  dans  qqs.  provinces ,  Un  fer.  jetttfleï 

ÎPfarrbertr,  (S^Htooïjte&et:  ;  notre  curé,  no- 
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vie  vivante,  de  sa  vie  vivante;  démon  vi- 
vant, de  son  vivant.  gt  Wtr&jtf  tlebeu£fc«r* 
an  benfen;  il  y  penser«  toute  sa  vie.  v.gebttl. 

Qiiïl\û),<i4f-  et  adv.  temporel,  elle;  tem- 
poVellcment.  3ettlt*e@iiter;  biens  tempr» 
»•eis.  3eutî4?  uu5  ftuîjj  ujtgluaiicb  feyn  ;  être 
malheureux  dans  le  temps  et  clans  l'éfvnr- 
té.  Sau  BeUIkte;  les  choses  temporelles. 
-2in  bCiîl  jUitltcben  oâltgr.t;  avoir  de  l'atta- 
chement pour  les  choses  temporelles.  S  30 

ovititebe  gelegnen;  fhrl'en;  mourir,  décéder, 

trépasser.  Sie  ^citlicbfeu;  la  qualité  d"  ce 
qui  est  temporel;  it.  la  vi?  temporelle.  2Uta 


tre  administrateur  de  collège  d'aujour-  bïefef  3ettlid)fcit  in  biedutgfetr ßCfi^it ;  pas- 


d'hul,  d'à  présent 

3dttg,  ait/,  tôt,  à  temps;  it.  bientôt: 
de'  bonne  heure,  (gl*  tvtrb  jeit'g  getlltil 
fcnifiicn;  il  viendra  assez  tôt.  $(\ù$  {$($ 
fen  gÇ'jCH/  <JUffrcf>srs  ;  se  coucher,  .se  lever  de 
bonne  heure.  SBofCM  StC  Hlôl  Jfttt«;  îtl 
Çeiteufcrtjl!  tl)U!t;si  vous  n'y  remédiez  bien- 
tôt ou  promptement.  Sie  Stjtigf  Ctt  ;  l'état 
et  la  qualité  de  ce  qui  est  mur.  (p.  ns.) 

peitijen,  v.  a.  jeitig/  reffmiKfxn  ;  mûrir; 

faire  mûrir:  rendre  mùr.  SieSOÜttflgGfO»; 
ncjeiîigetbauOtft  ;  le  soleil  du  midi  mû- 
rit les  fruits. 
SeUigtB,  v.n.  (avecfanxitfytàin)  jetttg, 


ser  de  cette  vie  temporelle  à  l'éternité. 

Settio je,  *.«/".  le  colchique;  le  tue-chien. 
(plqnie) 

otitmrêngîi/  s.  m.  le  manque  de  temps. 

geitrnafj,  j-.  n.  l'espace  de  temps  ;  certai- 
ne durée  de  temps  d'après  laquelle  on  me- 
sure le  temps  ;  it,  (/.  de  grantmd)  la  quan- 
tité; le  plus  ou  moins  de  temps  qu'on  em- 
ploie à  prononcer  une  syllabe;  it.  (?.  d» 
iv.fs.)  le  temps,  v.  îeiîtpo. 

3ettme|7<?i'/  s.  m.  le  chronomètre  ;  instru- 
ment qui  sert  à  mesurer  le  temps. 

3eil-Crfcnung,  s.f.  l'ordre  du  t<>mps. 

pt'itpaci  x  s.  m,  ter  ^adjt  auf  eine  beftimm« 


ttlfltrvtcn;  mûrir;  devenlrmur  ;  ;'/.  (t.  de  ti  pt\tj  ie  bailàtemps,  pour  un  certain 


tkh'urg.')  aboutir.  Sie  Sßtintraufcen  jeîti 

geu  eine  vor  Cer  anbern  ;  les  raisins  mùris- 
sent  les  uns  pli; tôt  que  les  autres,  ©ei 

fcbnnir  fangt  f.i.ot;  an  jn  jeitigeti  ;  son  abcès 

commence  ti e t à  h  %  boutir.  <gein  ©tfoüupfed 
fflHgt  an  5tl  jeiligen  ;  son  rhume  c<  mmence 
à  se  pourir.  Sie  3*itigung,  bie  SKefrej  la 
maturité*,  gut  gieiägung  fcmmen ;  murtï; 

devenir  mûr.  ;£ie  SeUiflUng  lil\tè  ®ffd>U»Û* 
reé  ;  la  maturation  d'un  abcès;  l'aboutis- 
sement d'un  abcès  ;  ia  digestion  d'un  ul- 
cère. @iii  bfejJeîtjgunfl  befôjbrrnbea  $iï£enei: 
mittel;  un  médicament  maturaiif. 

3eit-3rrit;nm,  s.w.  bieSeirwri&rt&feltwg; 

l'anachronisme.    £  erj'.'uuu'  oEit^rttbum  , 

fca  mai;  eine  SBege&enfceit  in  eine  frühere  3eit 
fejjt,  aie  fie  fut  tvufüu)  jugetragen  hat";  le 

métachronisme. 
3eitful) ,  v.  &albf. 
yeitftmbe,  s.f.  la  chronologie.  > 
peitfunbtge ,  s.  »1.  lechronologiste;  qui 

fait  la  chronologie. 

Seitf ûrjenb ,  v.  jettuerfurjenb. 

Zeitlang,  s.f.  un  certain  temps;  quel- 
que temps;  pendant  qq.  temps,  Sot)  ÖÖU: 

ert  nur  eine  ^eitlang  (  3eit  lang)  ;  «  la 
dure  qu'un  temps  ;  cela  n'a  qu'un  temps. 

pCttlailf/  s.  m.  le  cours  du  temps.  On  ap- 
pelle J)ie  3fttldi'.fe;  les  conjonctures;  la 
rencontre  de  circonstances;  l'état,  la  dis- 
position où  se  trouvent  diverses  choses  en 

même  temps.  3n  ben  ieftigeu  bebenffiéen 

Settlâufen;  dans  les  conjonctures  criti- 
ques de  ce  temps. 

3eitleben$,  adv.  jeit  meinet,  feinet,  fyreâ 
Eebené;  durant  ma  vie,  sa  vie;  ma  vie,  sa 
vie  durant  ;  de  ma  vie ,  de  sa  vie  ;  de  ma 

Dict.  All.  Fr.  T.  II. 


temps. 
otîtpuî  U,  s.  m.  le  moment,  le  terme  ;  //. 

l'époque. 

oCttl'aiittt ,  s.  m.  l'espace  de  temps;  1a 
période. 

pCttrecfcnet,  s.  m.  le  chronologiste. 

3ettrcd)nuna,  s.f.  la  chronologie:  îV.i'è- 
re.'  Sie  cbtïftlKl;e  3eitfed)uung;  l'ère  chré- 
tienne. 

oiitfcfjïift/  s.f  l'ouvrage,  la  feuille  pério- 
dique. 

âejttofeln*,  v.  Tabellen  (cbrotwbflii'dje)» 

Bettung/  s.f.  la  nouvelle;  avis  qu'on  re- 
çoit d'une  chose  arrivée  récemment  ■,  (v. 

sjflatfertcbt)  it.  la  gazette.  2Bai>  ftefjt  in  bet 
3?ttltnaV  qu'y  a-t-il  dansia  gazette?  Jif 
heutige  3«ttung  bringt  mit;  la  gazette  d'au- 
jourd'hui porte,  dit.  ©îegtleitteëeltHng; 
la  gazette  littéraire:  T>aï  ^eitiuig^blatt;  la 
gazette..  Sic  £éi£ungfc(*;pebitÎ6tt ;  le  bu- 
reau d'adresse;  bureau  où  l'on  travaille  à 
['expédition  des  gazettes.  SerSettuttg&^O* 
brtfaut  ;  dwn,  bei  gi«tûgf«iten  erbfcbrrt  unb 

auy|ir?ltet;  un  fabricat^ur  de  nouvelles. 
Set 3eUungéliet>tHtfcer ;  le  nouvelliste;  qui 

est  curieux  de  lire  les  cadette.-;.  S'f  3cU 
tungpfcbreiber;  le  gazetier^  rédacteur  de 
gazette,  gin  p-iuingétrâgcr;  (fig.)  un  dl- 
seurie  nouvelle-. 

Seitoerbetb,  *.  m.  la  perte  de  temps. 

~:e:uiCl'Öcrbv.'t,  s. m-  quitmploie  mal  son 
temps  qui  perd  le  temps,  et  qui  le  fait  per- 
dre aux  autres. 

$ÛtmtÙïîînb,ad;. ?t  adv.  amusant,  an- 
te; qui  fait  passer  le  temps  bien  vite;  qui 
empêche  de  s'ennuyer. 

Seïtrerfûr^tmy,  s.f.  l'amusement. 
OU  3eit« 
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geîtoettoft,  -f.  w.  la  perte  de  temps.  £ï>ne 
qetWtlujï;  sans  perdre  de  temps;  sur  le 
champ  ;  sans  délai  ;  dans  l'instant  ;  incon- 
tinent. '  '    ,. 

^ettoerttetb,  J.w?-1  amusement,  le  diver- 
tissement, le  passe-temps  ;  it.  l'amusette. 

Settuertretfrcnb ,  v.  seitoerfurjenb. 

Settoertteîber,  J.  »«•  Ip  chasse-ennui  ;  qui 
amuse  ;  qui  fait  passer  le  temps  agréable 
ment. 

Setnjerroanbte,  v.  ^cttgcnoç.     - 
Seitserroecbfelnng,  */«  v.  3ettoml)um. 

Seitroedtfel,  *.». la  révolution  du  temps 
gtttWOït,  J.  ».  ('•  degramm.)  le  verbe. 

Sellbruber,  v.  <D)?ond)  */  (Sinfiebler, 


lelle  x./.  la  cellule.  3)ie  Selle  efneSSJîônî 

AH,  einet  9loa«e;  la  cellule  d'un  moine, 
d'une  religieuse,  ©ie  Bellen  ber  Q3tenen  ;  les 
cellules  des  abeilles,  j&fc  Seilen  in  bem  @e* 
fctme;  les  cellules  du  cerveau,  v.  aussi  gett 
jellcben. 

SeUenfèrmig ,  v.  jeüW. 

Sellengeroebe,  *.  ».  ('•  ^«»«O.  Ie  t"su. 

cellulaire;   la  membrane  celhnaire.  4)«0 

3eüengeroebeber^)flanjen;  le  parenchyme. 

SeKerte ,  v.  (Sellerie. 

SellewuÊ ,  v.  Sartmi*.     . 

§elltd)t/ <wtf.  "  «^  cellulaire;  qui  res- 
semble à  des  cellules. 

%tti\l,*dj.etadv.  cellulaire;  qui  contient 

des  cellules.  S)a*  jeUiac®ewe&c;  v.  feuern 

aeroebe. 
5elot,J.»».  ber  (gtferer;  le  zélé,  zélateur. 

kiixls.  ».  la  tente.  (Sin  Seltnen,  Seltletn; 

une  petite  tente.  @în3elt  «uffd)lagen  ;  ten- 
dre, dresser  une  tente.  Sie  Üödnbe,  Letten; 
»dnbe  etneê  pMteê  ;   les  murailles   d'une 
mî.^r\jvL.**+*   .-,,->  li«-  q   navi  mn:  un 


3«ntn 

3ettthtcï>;  le  protocole  d'une  justice  crim'- 
ïielle.  ©er  3«ntbûttel;  le  sergent  de  la  justi- 
ce criminelle.  ©er  ^entfall  ;  le  cas  penda- 
ble; cas  appartenant  à  ia  connoissance  de 
la  justice  criminelle.  ©te  pdufolge;  l'obli- 
gation de  poursuivre  un  criminel,  ^entfret, 
adj,  et  adv.  exempt  de  la  justice  criminel- 
le. Dct^entgraf;  le  lieutenant  criminel; 
juge  criminel;  prévôt  de  la  justice  crimi- 
nelle, ©er  penîljerr  ;  ie  seigneur  qui  a  droit 
de  haute  justice,  ©te  gemleute,  àentbare 
Zieute  ;  ceux  qui  sont  sujets  à  la  juridiction 
criminelle.  ©teSentCrDnimg^'ordonnan- 
ce,  le  règlement  concernant  la  justice  cri- 
minelle, ©aé  ^entrecfct;  le  droit  d'exercer 
la  justice  criminelle.  ©er  pentrid)ter;  le 
juge  criminel.  ©ie^entfadK  \  la -cause  dont 
la  connoissance  appartient  à  la  justice  cri- 
minelle, ©er  ^entj'cfeoffe  ;  l'échevin,  l'asses- 
seur de  la  justice  criminelle.©er  gentfdjreta 
bei*  ;  le  greffier  de  la  justice  criminelle. 

SentnetV  s.  m.  le  quintal  ;  poids  de  cent 
livres,  ©m  '^enttver  J?eit  ;  trois  quintaux 

de  foin,  ©aegentnergeoucbt;  le  poids  d'un 

quintal;  poids  qui  pèse  un  quintal.  j3flU* 
nerfcfcnjer,  adj.  et  adv.  pesant  d'un  quintal; 
du  poids,  de  la  pesanteur  d'un  quintal.    On 

ditfig.  eine  jentnerfcfcivereSait;  eine  ^ent« 
nerlaft  ;  un  grand  fardeau  ;  un  lardeau  fort 
pesant. 

geoltU),  s.  m.  la  zéolite;  sorte  de  pierre. 

Seubvï/  s.  m.  le  zéphyr;  vent  doux  et  a- 
oréable  ;  it,  {poétiquement  en  parlant  de  ce 
vent  comme  d'une  divinité  de  la  fable)  zé- 
phyre. 

3epter,  s.  m.  quelquefois  s.  n.  le  sceptre, 
©er  Äöntg  batte  Die  Ärone  auf  bem  J>aupte, 
unb  ben  (txxé)  Serrer  in  ber  öm;  le  Roi 


»ante  eine,  de     »,  *XTwï\\onTn  a  voit  la  couronne  sur  la  tête,  et  le  sceptre 
tente  ^»J^    ^  ©erSepter:  ber 9'M!rnjtab ;  U 

pavillon,  (gtn^el  f"^^/ ïï^el  ivero-e,lamassede  bedeau,  ©et  Septem** 
Umfange;  un  PJ ^ll°n^^  porteur  de  sceptre  dans  les  ceremo- 

tenbeiDotner,  Mejritwbwo^neönn,  l^iajjet,  i  qP  nnelles .  .,  ^  le  porte_sceptre. 

n:i'es)&tt%iytltttfo 

ger,  érabtrâgcr  auf  Uniueri'ttàten;  le  porte- 
verge;  le  massier. 

3er,  particule  inséparable  dans  la  com- 
position, nui  signifie  une  solttthn,  un  brise- 
ment,  froissement  ou  autre  séparation  vio- 
lente ,  par  l'action  du  verbe  devant  lequel 
elle  se  trouve,  et  qui  ne  fait  qu'indiquer  la 


IZSSTVÎ  nabite  sous  des  tentes."  ©iëjnies  solennelles  ;  it.  ßg.  le  porte-sceptre. 
Seltbube;  latente;  une  boutique  en  forme1  (se  dit  des  têtes  coure 

de  tente,  ©ie  tafleute  hatten  tbre  pMtbnben 

ttÙfaefcbUaen  ;  les  marchands  avoient  ten- 
du leurs  tentes.  ©a$  Beltbad»  :  le  pavillon; 
toit  en  forme  de  pavilion.  ©te  peltpfable, 
ÇeltpflOtfe  ;  ies  piquets  d'une  tente;  ©er 
32lt(d)netber;  le  faiseur  de  tentes,  ©te^elt* 
feile,  Seltftïttfe  ;  les  cordages  d'une  tente. 


WiSSSSSfi  ksmâtTfesVrbTsKne  neutre  dont' se  fait  cettl  séparation.  Lors- 
©teptltuangen,  les  mats, *«»»»      „articule  3cr  se  trouve  devant  les 


tente,  ©er  SeltWßgen  ;  le  chariot  à  charger 
les  tentes  ;  le  chariot  de  bagage. 

Seit,  s.  m.  la  haquenée,  l'amble,  v.  qj«p. 

Kelter,  s.  m.  la  haquenée.  v.  tyafî gângcr. 

Selttetn,  ^eltcben,  v.  ^elt  et  2lr$eneifûd)el; 
(fcen. 

Cernent,  v.  Cernent. 

Semer ,  v.  ptemer.  ^ . .  ■         . 

3en:el ,  Sinïel ,  s. m.  ber  3enbe!tajfet ;  le 
ras  de  Cypre  ;  étoffe  légère  de  soie. 

Sent,  s .  /.  la  juridiction,  (v.  ®erid)t5bar* 
Ultet  ©ertcbtëbestrf)  //.©teBent,oa^3ent; 
gertd)t;  la  justice  criminelle,  ^gatkftgadj. 
et  adv,  sujet  à  la  justice  criminelle,  ©a? 


que  la  particule  3cr  se  trouve  devant  les 
verbes  réciproque},  elle  signife  une  peine  ou 
fatigue  que  Ion  se  donne  pour  qch. 

Serarbeiten,  (II*)  v.  rée.  se  tuer  a  travail- 
ler ;  s'excéder  de  travail  ;  se  démener  ;  it. 
se  fatigupr  à  force  de  travailler. 

Serbeifitn,  v .  a.  irr.  casser,  briser  avec 
les'dents.  $n  f  leine  Stûtf  e  jerbriiTen;gruger. 

^erberften,  nerrlapen,  v.  n.  irr.  crever; 
se  crever;  se  crevasser,  v.  bcrjttn. 

3erMafcn,î/.rt.?Vr.  emei2uftblafe,eine6eu 
fenHcfe  jerMafen;  casser  une  bulle  d'air, 
une  bouteille  de  savon  en  soufflant  dessus. 

Serblduen,  v.  a.  rosser,  battre  à  coup  de 

poing 


gerborjr 

poing  ou  de  bâton,  v.  flbHâuen. 
Bcrbohren,  v.  a.  burd)  2)oforen  öetbetfren; 

gâter  en  trouant,  en  forant. 

;3erbrecbbar ,  v.  jerbrecbltd). 

Serbcec^CB/  v.  «.  *rr.  rompre,  casser,  bri- 
ser ;  mettre  en  pièces  ;  fracasser.  It.  v.  n. 
se  rompre,  se  casser,  se  briser.   sïtnjei'bro 
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îiquescent,  ente,  ^erflïejftvire  ©itlje;  sels 
déliquescens.  X>'iC  piïÇiUv'Mltttt }  la  déli- 
quescence. 

pprfïtefcen,  z>.  rc.  Jürr,  fondre;  se  fondre; 
se  liquéfier.  F/^.  3u  îlminen  aerfitefjen; 

fondre  en  larmes.  2)ag  gerfïieiîen,  bte  3er? 
flî^ltng;  i'etat  d'une  chose  qui  se  fond, 


d)*ne$®la*,  etnèerbtoaenetSirm;  un  verre|qui  s»  liquéfie.  Sa*j3erjïiejjen;  (j.dechim.) 
casse;  un  bras  cassé.  Jn  tau|?nb  ©ti';tfe  la  dé!a;l!ance  ;  a  résolution  d'une  matière 
jerbred)en  ;  briser,  se  Driser  en  milles  piè-jen  liqueur  par  l'humidité  de  l'air,  >2öetn* 

ces.  Fig.  îjtefe  Golfer  Dsbentôre  Ae|Tcin$er;  #em*£>cfyf/  ivelcbè»  man  burd)  baé  ^erfiïejjcn 
bttXben;  ces  peuples  ont  brisé  leurs  fers.,öC6!iH>einfttine^  Cïljâit;  de  l'huile  de  tartre 

8id)  ben  &epf  mit  etnxrê  ^ec orectîtn  ;  se  cas-1  par  défaillance. 

^rftetTen,  v.  «.  irr.  ronger;  //.manger, 
corroder. 

perge&ett,  v.  n,  irr.  se  délayer,  se  liqué- 
fier; it.  se  fondre,  (v.  fdjmeljrtl)  3>ie<£rbe 
^rgfyt  tttt  '11'aiKr;  la  terre  se  dé-aye  dans 
l'eau.  *3)<rô  ©aèe  ^ergehet  an  î?er  (Bonne; 

la  cire  se  fond  au  soleil. 
Serge«/  v.a.  agacer,  harceler,  v.  nctftlU 
•3erg  liebem,  s.  m.  (t.  d'anat.)  l'anatomi- 
ste,  le  disséqueur;  qui  faitia  dissection  du 
corps  ou  de  qq.  partie  du  corps  d'un  ani- 
mal. 

^frgîtebem/î/.  a.  démembrer;  séparer  les 
membres  d'un  corps;  it.  (t.d'anat.)  ana- 
tomiser,  disséquer;  faire  l'anatomie,  la 
dissection  d'un  corps.  (Eine Ü)fl^nje  JTglte* 
bem  ;  faire  l'anatomie  d  une  plante.  Fig. 
<3ine  Oîebe,  einen  vgaß  jergliebern  ;  anatomi- 

ser,  analyser  un  discours;  en  examiner 
toutes  les  parties  pn  détail;  analyser,  faire 
l'analyse  d'une  proposition,  £Îne  SîeDené« 
i?rr  J^rflltt^em;  déconstruire  une  phrase, 
désassembler  les  parties  d'une  phrase;  a- 
na  lyser  une  phrase.-  ^Me^rtglieDeruna;  le 
jémembr^ment  ;  it.  l'anatomie,  la  dissec- 
tion. Qint  anatombcbe  •^rglit'berung;  une 
dissection  anatomique.  Fig.  Stfe^efgltebes 
runa  einer  Oiebr,  eincö  SBfgttfré  ;  l'analyse, 
d'un  discours,  d'une  idée.  2)ie  ^rgliebes 
ruiigéfunft;  l'anatomie;  l'art  de  disséquer 
le  corps  d'un  animal.  &&$  ;3ergüeberungi5> 
meffer  /  BerKqeniejTer  ;  le  scalpel;  instru- 
ment de  chirurgie  pou r  disséquer,  ©er  per* 
glieberunjpfaal;  Ie  théâtre  d'anatomie; 
théâtre  anatom  que. 

^ergreifen,  v.  a.  (t.  debouîang.)  ben  £eia 

jerVeifen  ;  découper  la  pâte;  manier  bien 
.a  pâte. 

3eré)acfen,  f.  a,  »erbauen-  v.  a.  irr.  ha- 
cher, tailler  eu  couper  en  pièces,  er,  mor- 


ser, se  rompre  ia  tête  à  qch.;  s'alambiquer! 
l'esprit,  le  cerveau. 

perbred)Ud),  adj.etadu.  cassant,  ante; 
fragile;  qui  se  casse  facilement.  <&tô®ltô, 

fcaé  ^or^llan  \\\  jer&iecbitd);  le  verre  est 

cassant;  la  porcelaine  est  cassante,  est  fra- 
gile, ©te  Serf  recto  liclieit  ;  lafragilité. 

^erbrocfelnrserbrofeln/t/.^.brésiller;  rom- 
pre par  petits  morceaux  ;  (■»,  aussi  jetft'Û; 
mein)  it.  v.  réc.  s'égrener;  s'en  aller  par 

parcelles.  ®tefer  $w\tbtâ  i)<xt  ftcb  tu  metner 
fcafebe  ganj  jerbrbccelt  ;  ce  biscuit  s'est  tout 
égrené  dan  s  ma  poche. 

gerfcrefdjen,  v.  ».  bureb  ®refd)en  jermal- 

meu;  écraser,  briser,  casser,  rompre  en 
battant  avec  un  fléau. 

^ei'brûff en ,  v.  a.  écacher;  it.  écraser, 
froisser,  briser;  casser  en  pressant,  en 
serrant. 

^erfahren/  v.  a.  irr.  casser,  rompre,  bri- 
ser, mettre  en  pièces  une  chose  en  passant 
dessus  avec  un  cbanot,avec  une  charrette, 
etc.;  it.  v%n.  se  séparer,  se  diviser,  s'écartT 
tout- à-coup.  Sine  $er»a'orfne  vsrurie  ;  (*•  de 
ctiis.^)  une  sorte  de  soupe  faite  de  bouillon 
et  d'oeufs  brouillés. 

Serfallen ,  v.  a.  irr.  casser,  rompre  par 
une  chute,  en  tombant;  it.v .  n.  se  rompre, 
se  casser  en  tombant  ;  tomber  en  pièces  ou 
en  morceaux;  it.fig.  tomber  en  ruine;  al;er 
en  décadence;  être  en  mauvais  état;  dé- 
choir. £r  bat  lieb  ben  Äopf  jerfaüen  ;  H  s'est 
cassé,  il  s'est  blessé  la  tête  en  tombant.  vEu 
ï)«t  bie  Aaffefanne  fallen  laffen,.  nnb  fie  tû  in 
(BtUCte  verfallen;  e.le  a  laissé  tomber  la  ca- 
fetière, et  elle  s'est  mise  en  pièces,  (gin  jei'î 
falleneé  ®ebcui&e;  un  bât. ment  tombé  en 
ruine.  On  dit  famiî.  9)iit  iemanfcen  verfallen; 
se  désunir,  se  brouiller  avec  qn.  v.  aussi 

verfallen. 


£rl*fei?en,  v.  a.  charpenter;  couper,  tail-[ceaux:  dépecer,  détailler,  gïetfd)  ^erhrtifeti; 
1er  d'une  manière  mal- ad  roi  te;  charcuter  ;]  hacher,  dépecer  de  la  viande   (îin^n  0 
couper  mal -proprf  ment,  iîr  jerfeçt  baéjtm  <Sd)liid)'b\miî ^erljacffn,  ji'rhanen;  t^tail- 
^leifd),  anfratteê  tu  orbentlicbe  ©tucfeju  jer;  1er  un  boeuf  à  la  boucherie,  gittern  î^i?  (>)e* 


fd)neiDen  ;  il  charpente,  il  charcute  la  vian 
de,  au  lieu  delà  couper  propromeut.  On  dit 

aussi,  yjîan  jç'rfeBte  ihm  bfeJßattt  mit  Diu 

tbenbteben;  on  lui  déchira  la'prauà  coups 
de  fouet.  Einern  bdp  @eftd)t  lÄfe^en  ;  bala- 
frer qn.  ;  estafilader  ie  visage  à  qn. 

SerjUtÛben,  v.  a.  déchirer,  diiacérer  les 
chairs;  démembrer;  mettre  en  pièces. 

^erflteÊ&ar,  adj.  «t  adu,  (t.  de  chim  )  dc- 


ftefet  ^ri-auen;  estafilades  le  rlsage  a  qn. 
ciinen  ju  ffctnra  ©rucf en  jerbauen  i,\\  feçeti 

UianmieM  bauen;  hacher  qn.  menu  comme 
chair  à  pâté.  2)  tt  JÔ  tatet  M  mit  flïutiKU  JCtf 
bauen;  déchirer  le  derrière  à  coups  de  ver- 
ges, ^ae^erbacffn^fifbauen  He^erbarfüng, 

3erb.Utur.a;  l'act  ti^  hacher,  découper  en 
pièces,etc  2»aê  pCi");cf:n  ow^ftböuen  eine^ 
(gffu^(Ä^teten)Ö<fefenj  le  dépècement  d'un 

bot  u  f. 
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boeuf. 

3eït)dmmern,v.a.  casser,rorr.pre  à  coups 
de  marteau. 

3eröauen,  v.  jcrbacfen 

pftfauett/  v.  a.  mâcher;  réduire  en  petits 


composition,  v.  gerfefcung. 

3erlôcbern,  i>.  «.  trouer,  v.  feurdjlècbcrn. 

3eïlumveU/  *•  a'  mettre  ea  lambeaux. 
(Ein  jerlumpteS  Äleib  ;  un  habit  en  lam- 
beaux, ergebt  ganj  jerlumpt  ein&et;  il  est 


morceaux,  en  petites  pièces  en  mâchant., tout  déguenillé,  tout  déchiré.  (jamit,~)  v. 


.  f sue« 
3erflopfen,  y.  a.  casser 


briser  à  force 


de  frapper  dessus.©ie(Sv.&f±Ol!en  tmt  einem  poudre.  v.mablen 


ftbljernen  êcHagel  serf  topfen  ;  briser  les 

mottes  de  terre  avec  un  maillet,  v.  flopiêil 

3etlttf*ccen/  v.  auffnarfen. 

3crfnicfen,tf.«.  romçre,briser  une  chose 
de  telle  manière  que  les  pièces  en  demeu 
rent  encore  jointes.  v.ïii:cc"en  et  einfnttfen 

3crînftf*en,v.«.  écraser,  froisser,  (v 


Zermalmen,  y.«,  broyer;  réduire  en  par- 
ties très-menues;  froisser;  it.  (t.  dechim. 
et  de  nudec).  triturer.  9)?iî  ben  S>âl)nen  jet* 

-  malmen;  gruger,   briser  avec  les  dents. 

-  ©rô  3etmölnmt,  bie  Setmalmuug;  l'act.de, 
etc.;  ta  la  trituration. 

3crm«rtern,jerpuigen,  (H*)  v.  r/*._se 


f nufd)Cn)  Fig.  gin  jerfnirfcbteé  £erj;  (*.  rf*  tourmenter;  se  donner  bien  de  la  peine 


théol.)  un  coeur  contrit.  ©aé  Jerfnirfcfcen 
tic  3efntlïcbung;  Tact,  d'écraser,  etc.  ©Si 
getfnirfdntng  beé  £etjené;  la  contrition 
l'attrition,  la  componction,  ie  brisement 
de  coeur. 

3ei1nittern,  jertnûgem,  jeïFuotftôen,y.  « 
chiffonner,  bouchonner;  mettre  en  tapon 

3erf  Od}Ctt/  v.  a.  faire  pourir  de  cuire. 
tJÇletfcfe  iu  einet  Söiftbrnöe  jetlocben  foffen 
faire  consommer  de  la  viande.  //.  3ei*Î0 
eben,  f«  "•  pourir  de  cuire;  tomber  en  mor 
ceaux  à  force  de  cuire. 

JerftaÇen  ,  v.  a.  égratigner  ;  déchirer, 
«corcher  avec  les  ongles.  Çincm  CüfJ  ©eft'd't 
jerfraçen;  dévisager  qn. 

gerfrûttieln,  f.  à.  émier,  émietter.  ©aö 

«Brob  jetlrûmeln;  émier,  émietter  le  pain 

»  Si*  jerfïûmelnjs'émler.  ©iefer  ©tein,  bie* 

fer  «OTatmor  jerfrûmelt  fid)  in  ber  2lrbeit;cet- 

tepierre.ee  marbre  s'égrène  sous  l'outil. 

3et"friimpeln,  y.«. froisser,  chlffronuer, 
friper,  einen  3eiîg  jerfrûmpeln;  froisser, 
chiffonner,  friper  une  étoffe. 

%Ztf\\\Ten,  v.  a.  Qnditfamit.  <&i&)  jerfuf* 
{en  unb  jerlecfen;  se  baisotter. 

3erladjen,  (fid?)  v.  rée.  se  pâmer  de  rire; 
rire  de  bon  cœur. 

3nüppen,  v.  jerlumpen. 

3etlatTen,  v .  a.  irr.  fondre;  faire  fondre 
à  petit  feu;  it.  liquéfier.  2fi«*ê  «m  Reiter 
jerlaffen;  fondre  de  la  cire  au  feu.  Jevlaffene 
«Butter;  du  beurre  fondu.  ©aé  3erlaffen/bie 
Seflaffung;  Tact,  de  fondre  a  petit  feu;  la 
fonte,  la  liquéfaction. 

3erlaufen,  v.  n.irr.  v.jerrinnen.  On  dit 


/«rwi-V.  ®id)  jerlrtitfen;  se  fatiguer;  se  haras-  »V.  la  trituration;  {t.  de  chim.)  la  leviga 

i    C 1- _!..  >inn 


3erretMid),  *■-/•  et  adv.  friable,  tritnra- 


ser  à  force  de  courir. 

3erlecfen,  v.  aerfûffen. 

RerleaW,  u.a.  démonter;  désassembler  ble:  qui  peut  aisément  être  réduit  en  pou 
les  différentes  parties  qui  composent  un  dre.  £te3errftbltd'f?tt;  la  frlabllite;quallte 


ouvrage  de  main  ;  décomposer;   séparer  c 
pièce  par  pièce;  it.(t.  dechim.)  aoalyser, 
décomposer;  (v.  jetffÇen)  it,  (r.  dech.)  dé- 
pouiller, (v.  jerjwirfen)  ŒtnetUjr,  cine9?ia:  <? 


luniptg. 

3eimat)(en,  v.  -a.  moudre  ;  réduire  en 


d'esprit. 

3emfl9en/  v.  a.  ronger;  gâter,  ruiner.dé- 

truire  en  rongeant. 
3mvîd>ten/  v.  a.  anéantir,  v.  t>trntd)ten» 
3erpettHten,y.«.  fouetter,  v.  peiti'djen, 
gerv-îagen,  (fi*)  v.  jermartevn. 
gerplaßen,  v.  n.  crever;  se  crever,  v. 

3erprûge(n,  v,  a,  rouer  de  coups  de  bâ- 
ton, v. prügeln. 
3erpulv>er«/t/.  a-  pulvériser,  (v.  pulvern) 

SMe  3erpul»erung;la  pu!vérisation;l'actioa 
de  réduire  en  poudre. 

3er<iuetfd)en/t>.«.  écacher.écraser, frois- 
ser, meurtrir,  (v.  qu«tfd)en)  Sine ^îtip  jerJ 
quetfeben,  tnbem  man  barauf  tritt;  écacher 
une  noix  en  marchant  dessus,  tiefer  Ülpfel 
tft  ganj  jerq«etfd)t;  cette  pomme  est  toute 
écachée.dr  würbe  unter  DenOîutnenemeS 
©ebaubeé  jerquctfcbt;  il  fut  écrasé  sous  la 
ruine  d'un  bâtiment.  @r()atlid)  ben finget 
jcrquetfdjet;  il  s'est  écaché  le  doigt,  cim 
jerquetfcbenbeê  ÇBevfjeug,  ein  SBerfjeug, 
wemit  tnau  Ûuetfcbungen  mßebt;  un  instru- 
ment contondant.  3)<rô  ^erquetfcben,  bte 
gerqttetfdjung;  l'act.  de.etc;  l'écachement. 

üuetfebung. 

3errbilb,  s.  «.  la  caricature;  représenta- 
tion exagérée  et  bouffonne. 

jetreiben,  v.  a.  irr.  broyer,  gruger,  tri- 
turer;//, user,  déchirer  à  force  de  frotter. 

3u  einem  ganj  feinen  ©taube  jerretben  ;  ré- 
duire en  poudre  impalpable;  (/.  dechim.y 
léviger.  trin  jerriebenei'  lîau;  (t.  de  mar.) 
un  câble  ragué,  écorché.  ©aU  3"teiben,bic 
3erreitUtUg;  Tact,  de  broyer;  le  broiement; 


tion. 


e  ce  q^.  est  friable. 

3«r:<Fitfe/*.aiotb((Si*e. 

Qerreiffen/  v.  a.  irr.  déchirer;  ;'/.  (V.  de 
hir:irg.)  dilacérer;  it.  (/.  de   prat.)  lacé- 


fd>tnejcr!cg«i,«uéeinfliibec  legen;  démon-  rer:  it.  dévorer.  @tncn^rtcfserret|T«i;df: 
ter  une  horloge,  une  machin?,  ©ie  @ret=  ci-1rerune  lettre,  ©er  ^O^priCjter  iemff 
feu  xet'leaeiUdicouper  les  viandes.  ©t*:3er*' feine  Äleiber;  le  grand  prêtre  déchira  ses 
egitrtj;  Tact,  de,  etc.jrV.  (j.  .*■<-/»/*.) la  dé-ivêtemens.  Vit  ©eiVfllt  M  ©tQprt  Ä«rtß  btc 


pemîff 

Sifeei'n;  la  force  du  coup  dilacéra  les  fibres. 
2riefcé93u*  rcurbe  uermoge  eineé  ri*terli; 
*en  ©prudieé  jerriffen  unb  uerbrannt;  ce 

livre  fut  lacéré  et  brûlé  par  sentence  du 

juge.  £ier  9îi*ter  befai)l,biefe  ©cbrift  aie  ein 
ei)iTarul)rige»î><niqui!Jju  jerreiffen;le  juge 
ordonna  la  lacération  de  cet  écrit,  comme 
d'un  libelle  inurieux.  £)te  Jpilllbe  l)àl\m  il)« 
jei'riifen;  les  chiens  l'ont  déchiré.  (2ï  tjt  »on 

bci^ô»ven,uon  fceuïigern  jerriiTenCgefre  jfea) 

tvorüen;  M  a  été  dévoré  par  les  lions,  par  les 

tigres.  On  dit  fig.  ®aa  jerreifjfer  bas  J^erj; 

cela  déchire  le  coeur.  Si«  burd)  uerfd?îeï>e; 

ne  <p«ïU)eten  jerrtjfener  ©ta«t;  un  état  dé- 
chire par  diverses  parties.  ®flé  Jet'teiffett, 
bie  ^Ctrdffllttg  ;  le  déchirement;  it.  (t.  de 
chirurg.)  la  dilacération  ;  it.Çj.  de  prat.) 
la  lacération. 

Sa'l'eiffen,  v.n.  irr.se  rompre;  it.  s'u- 


fracture  d'un  os, 

3erféief?et1/  v.  a.  irr.  percer  de  coups 
d'arme  à  feu  ou  de  trait,  (gine  jerf*offene 
îDirtuerjun  mur  percé,  troué  de  coups  d« 
mousquet,  etc.  Sa?  ^erfehiepen ,  btejer* 
f*iejjuna,;  Tact,  de, etc. 

Jerfcîilaae«/  f.  a.  irr.  rompre,  briser,cas- 
ser;  mettre  en  pièces  en  frappant  ;  it.  fra- 
casser, ©einen  ©tecf  auf  iemanbe«  jerf*(a* 
gen,  in  ©tâtfe  fffcfogen;  rompre  sa  canne 
sur  le  dos  de  qn.  (Elue  Âupferplatte  jerfcbla* 
a.en;  rompre  une  planche,  ßinen  ©tcin,  eio 
©efdjj  jcnœlaflen;  casser  une  pierre,  un 
vase.  @r  bat  allée  <j)orjeüan,er  hat  alle  ©pie* 
gel  in  ©tùtfe  serfd?lagcn;il  a  fracassé  toutes 
les  porcelaines  ,  tous  les  miroirs.  Se  hat 
fi*  burd>  einen  ^aD  ben  &opf  jerfdjlagen;  il 
s'est  cassé,  il  s'est  blessé  la  tête  par  une 
chute.  SDeirJpagel.  bat  Hagelwetter  bat  b«$ 


ser.  (v.  reiften,  v.  «.)  ©ergaben,  ber ©trief hpojj  an  ben  Oßetefiocren^  «nb  bie  tiefte  bec 

tft  jeri'iffcn;  le  fil  s'est  rompu;  la  corde  s'est  «BJUtlie  jerfdïlagen;  la  grêle  a  haché  les  bois 


rompue,  gmtjfeft?  ©*ub,e  ;  des  souliers 
usés,  gmiffene  ©trumpfe;  des  bas  troués. 
%?ï'.en,  v.  a.  tirailler;  tirer  à  diverses 
reprises,  avec  importunité,  avec  violence. 
©*on  eine  ©tun'ûe  lang  jerrm  fie  mi*  fier 
Utîl  ;  Ü  y  a  une  heure  qu'ils  ne  font  que  me 

tiraüler.(giaembie  sUeiber  uomSeibe  jenen; 

tirer  à  toute  force  les  habits  de  dessus  le 
corps  à  qn.  On  dit  fig.  Sitten  jei'fenj  aga- 
cer qn.  v.neeren. 

gcri'tnyen,  v.  a.irr.  déchirer,  ruiner,g;l- 
ter,  user  à  force  de  tordre,  v.  rtïigen. 

gertinue«/  v .  n.irr.  fondre;  se  fondre; 
devenircoulantou  liqu  de;  it.fig. dépérir, 
se  dissiper,  se  perdre;  devenir  à  rien.  iBie 

ber©d)nee  an  ber©onnejemttnet;  comme 

la  neige  fond,  se  fond  au  soleil.  Prov.  ùs3te 
gituoimen,  fo  jerrounen;  ce  qui  vient  par  la 
îliue  s'en  retourne  au  tambour. 

3<TrÛl)teH,  v.  a.  brouiller  en  remuant, 
v.  rubren. 

gei'tupfen/  v.  a.  défaire  fila  fil,  OK  met- 
tre en  petites  pièces  avec  les  doigts.  Sine 
ihofe  àerrupfeit';  arracher  et  déchirer  les 
feuilles  d'une  rose. 

Jerriltte«/  v.  a.  troubler,  brouiller,  dé 
ranger;  mettre  en  désordre;  délabrer.  £)C« 
©taatjerrütten;  troubler,  brouiller. l'état,- 
le  mettre  en  désordre,  ©eiite  Umfîdnbe  fit* 
jerrûttet;  ses  affaires  sont  dérangées,  sont 

en  désordre.  2)er  zerrüttete  Suftanb  feiner 

(a«fd)âlîte;  le  délabrement  de  ses  affaires. 
£)te  Zerrüttung;  le  trouble,  le  désordre,  le 
dérangement,  le  délabrement.  3)et©taat 

îlt  tn  ber  àufferften  Jcrrùttung  ;  l'état  est 

dans  le  plus  grand  désordre. 

Serfàgen,  v.  a,  scier;  fendre  en  sciant,  v. 
fàgen. 

^erfàeitem,  v.  ».  briser;  se  briser;  e- 
chouer.  v.  fdjeitem. 

3erf*eUen,t/.a.  rompre,  briser,  casser 
avec  bruit;  (v.  jerf*mettern)  it.  v.  ».  se 
casser,  se  briser.  ®a$  'Sein  tft  jerf*ellet; 


des  vignss  elles  branches  des  arbres.  ®ie 
©dMojien  fcabett  allée  jerf*lagen;  la  grêle  a 
tout  haché.  On  dit  fig.  et  jamil.   $*  bin  tlHC 

jerf*I<t8<»;  mirift,  aie  ob  mit'  alle  ©liebet 
jerfebiaaen  ivàren;  je  suis  tout  brisé ,  tout 
moulu;  j'ai  le  corps  roué.  2)iefe  J>e'trfltb  l)at 
l'i*  wieber  jerf*lagen  ;  ce  mariage  s'est 

rompu  .s'est  dissous,  ©«g  ^erfcljlßge«,  bie 
^encblaauufl;  l'act.  de  casser,  etc. 

3erf*tfl?en,  #.  a.  taillader,  v.  f*fifmt, 
aiuidMifceri. 

3erfd)mci;Ten/  v.a.  irr.  rompre,  briser, 
casser;  mettre  en  pièces  une  chose  en  la 
jetant  avec  force  par  terre  ou  contre  un 
corps  dur;  //.fracasser,  v.  jerf*lagen. 

^erfchmeljen,  v .  a.  et  «.  irr.  fondre;  se 
fondre,  v.  f*meljen. 

gerfdmietrew,  ^.«.  fracasser;  it.  écra- 
ser, gin  ©flitter  »en  einer  jerfvrungenen 
«Bombe  jerfdimettevte  i|tn  beé  SBetn  ;  un 
éclat  de  bombe  lui  fracassa  la  jambe.  3)ec 
halfen  fiel  herunter,  uni)  ,',erf*metterte  thm 
ben  Âorf;  la  poutre  tomba  et  lui  écrasa  la 
tête,  ©i*  ben  Äopf  an  einer  «Sîauer  jer# 
ld)mettertt;  se  casser  la  tête  contre  un  mur. 
@riit»om3Mtee*erfcbmettert  »vorbe«;  il  a 
été  écrasé  par  la  foudre.  JiaöJeri'dMnettern, 
bie3ei'f*mettermtg;ract.  de  fracasser,etc.; 
it.  le  fracas;  rupture  ou  fracture  avec  bruit 
et  violence. 

3erf*neibcn/  v.  a.  irr.  découper,  dépe- 
cer; couper,  trancher  en  morceaux:  taillT 
en  pièces;  ;'/.  tronçonner.  &n  ©tt'tcF  îeiiv 
ivanb  iCrf*neiben  ;  découppr  une  pièce  de 
toile.  >}llte  iUeiber  ierf*neiben;  dépecer  de 
vieux  habits.  2Me©petfett  jerfd)neiten,uttt 
fie  ben  ©dften  »ortuleoen  ;  C\)crrd>ïtetbett> 
trancher,  découper  les  viandes  pour  les 
servir  aux  convives.  &m\\  SM\,  einen  £«*£ 
o/<@alm  tn  ©tûcfe  terurmeiben:  tronçon- 
neruneanguille,  un  Saumon.  Oh  dit  f ami  l. 
Stwaà  jerfebueiben;  Hxd)  ta  viele?  ©dsne't* 
ben  unbrau*barma*e-.T:  pâter,  ruiner  une 


il  y  a  fracture  à  l'os.  2)aé  3erfd)eilen;  >'act.  chose  en  coupant. en  taillant,  r  te.  J~a??er* 

de,  etc.  £ie  3ecf*eUnng  eine^  «Seine* ;  la  fàneiben,  fctt  3«f*nei0una;l'aSt.de,  etc.; 

1  l» 


3io  -Bcrfd&nipf 

ledé'coupement. 

Berfcfaut. fei»-  jetfcbmppein,  v.a. couper 
en  fort  menus  morceaux,  par  petites  par- 
celles; it.  v.  »et&fenfpfcln. 

3?r  (broten,  v.  a.  couper;  mettre  en  piè- 
ces, v.  fcbrotnt 


£erftbr«tt 

^erflôretl/  v.  a.  détruire,  ruiner.  ®îe  3«it 
jerfritet  aueé,  jerftov.'t  au*  bte  t>auerbt'"re* 
fun  làecMUDe;le  temps-  détruit  tont,  détruit 
les  plus  solides  bâtimens.  (Sine  ©tant,  ein 
,@cMu(J  J  t'ftbrert,  ruiner  une  ville,  un  châ- 
te.ui  .Tte  j ■it|rcr:rbelU'f<»*e^'eUrrad,e  Ht 


%eïttt<tn,v.a.(t.demme  casser,  bri-,£>j,j5run«V,  la  cause  destructive,  ^tf  $Ct' 
ser;  (v.  jer|"cl)lctp,  tl)  iL  (t.de  chim.~)  àé-'^-y^^  la  destruction,  la  ruine;  it.  lebou- 
compos<r;  dissoudre  un  corps  composé;  leversement.  2)t?3eritÔnuia  beé  èttlomo* 
résoudre  un  corps  mixte  en  ses  princip«>;|nt((J)cn  -îempeltf;  la  destruction  du  temple 
analyser.  £>ie  ©tbetî  efûuùkr  jferfeÇeii  ^e  deSaiom)n.£>rtë  Srbbebcn  rietet''  'ine  all; 


»crnmcfeten  &&tpff  ücrmitteljt  bee  Jeuct* 
ttnDlôientic  in^rtlj/^S*»efel  Ûtttctfftlpet, 

IC  auf;  le  chimistes  décomposent  les  corps 
mixtes  par  le  moyen  du  t«u,  et   es  résol 


gemeine  3>'rfl6runs  in  oer  r,fln$en  ©tabtan; 
e  tremblement  de  terre  fit  un  bouleverse- 
ment généra!  dans  toute  la  ville. 

Jct'llOïer»  •*•  m.  le  destructeur.  £>tf  ^ran* 


venten -sel,scufre,mercure, etc.  ©te  gefc  jofen  »are»  bie 3   (lor  r  betf  jr>eibelberger. 


feftung;  {t.de  mine:  1  act.  ae  casser,  ei 
itXt.de  ekim\)  la  décomposition,  V  a.yse. 

$a\\>alttl\,v.a.et  n.  tendre;  se  ientiie. 
v.  iwlmi. 

3tT;pltttet't1,  v.  «.briser,  rompre  par  é- 
clalc.;  faire  sauter  en  éclats;  it.  v.  n.  écla- 
ter, s'éclater;  se  rompre,  se  briser  par  é- 
clats.  i  ieget»>ItttCÏUBflj  i'act.  de  briser, 
de  se  oriser  par  éclats.   . 

äerfprtitpen,  v.  a.  crever;  faire  crever  ou 
sau;eren  pièces,  ©le  flllju  frflrfe  2«bunj} 
von  tyitloer  nûrb  bte  .S\n:  out-  jeriprenäen;  la 

tnp  grande  charge  de  p<  udre  crèvera  le 

canon  feict)  buwfe  fteftige«!  ©ebïeien  ocer 
Springen  twat  ;m  Keife*  jerfpr<tigt  n  ;  se 

blesser  en  qq  endroit  intérieur  du  corps  à 
force  de  crier,  desautör.3)ai<  ^erfriergen, 
bie  Jcrùrendutiff; l'act. de,  etc. 

^én'pttngen,  v.  n.  irr.  crever,  s'ouvrir, 
se  rompre  par  un  effort  vicient,  it.  crevas- 
ser; se  fendre,  se  fêler,  (v.  fpm.gen  */  aw> 

fpiingen)3~ie  Sanone  letipï&ns  0lekfc  bc» 
beî"  elfter.  *£ciii(ie;  le  cancn  creva  dès  le 


dlofte*  unb  ïn  »ornefmtfifn  <Stdbte  bet 

ty  \\:  les  François  furent  les  destructeurs 
-iu  château  de  Heidelberg  et  des  principa- 
les villes  du  lalatinat. 

3erflèriîcr>  adj.  et  adv.  destructible,  v. 
jerftotber;  it.  (/.  de  prat.  )  péremptoire. 
êtne  jerfîôrltd>e  èintebC;  une  exception  pé- 
remptoire. 

3erfto§en/«'.«.  irr.  concasser,  plier,  é- 
craser,  égruger,broyer,  etc.;  (v.  ftcp«1")  c>. 
casser,  briser,  rompre;  mettre  en  pièces 
en  heurtant  contre  qch.  (g'd>  «erftpfe!'.;  se 
briser,  se  casser, se  rompre  contre  qch.:  it. 
se  blesser  en  heurtant  contre  qch.  ^ieftlûs 

nel,  bi'  ©dnmigen  biefeé  g«Ken  |"inb  jer« 

ftufîett:  les  ailes  de  ce  faucon  sont  halbre* 

nées.  2>tâ%etftoÇin/  bie3ptl^uug;  Tact. 

de  concasser,  etc. 

getreuen,  v.  a.  éparpiller,  dissiper, 
disperser; />. 'disséminer:  it.  (t.  d'opti- 
i;ne)  disgré-rer.  Der  'iCtrbelivtnb  bat  b<rô 
reu  \etfrreuet  cit^  efncttbrê  geftretier  ;  le 
tourbillon  a  éparpillé  1'  foin.    Per  ÖDftlÖ 


premier  c-  up.  SetR«  $Iinte  &tfytCM$  H IRijgtrftmtfT  bie  Qi'clfen  ;  le  vent  dissipe  les 


tll  beiî  Jpài^eti;son  fusil  iuirrevaentreies 
mains.  3nCc  tûde  jecVimaetr,  éclater,  s'é- 
clater; sauter  en  éclats    On  ait  fig     î'oi 

#e«§,  ber  Äou  mècfcte  mir  jevfnttî.i.»;:  |e 

coeur, la  tête  me  tend,  i'  as  .^er,,  niCCtte  Bttï 

jerfrrinflen,  njtnn  tcfc  l'o  »tel  arme  £eut 


uages.  ^ad)  1er  3*r(ittv,ir8  be^  Sempel^ 
œurben  bie  ^uben  jèrfrcret;ies  juifs  furent 

dispersés  après  la  destruction  du  temple. 

Ç.te^itben  \\\\>  in  eden  Sttnbern  ber  Sîelt 

V  l'flf'~Ui'i;les  juifs  sent  épars  dans  tous  les 
pays  du  monde.    $>ie  ^eevbe  war  ht  bett 


benfrbe;lec<xur  me  tenu  d«  voir  souffrir  ttorn'eftern,  in  ben  «^einberûen  jerftreuet; 


tant  de  pauvres  gens. 

3erftamriet?,  v.  a.  piler,  égruger,  con- 
casser, v  jivtrtp'in  et  jerùc^eti- 

3ei|^'.ll,e!!,  v  a.  faire  en  aller  en  pous- 
sière; it.ftg.  faire  fulre;  tisperser.  v.  jer« 
ftretieu. 

3ci'ftedH'ti,  v.  a.  irr.  percer  en  plusieurs 
endroits:  it,  trouer,  transpercer,  v.  blirdv 
fteeten. 

3  rieben,  v,  «.  irr.  \\\  ©taub  aufgeben; 


le  troupeau  étoitépars  dans  les  blés,  dans 

les  viçiies.  '^aé  ööeife  nerftreuet  b^@e* 
tiefst,  ventraer-e!  eine  ^erftreituna  be^  @e* 
liebten;  ;ehl:»nc  His^rège  la  vue:  cause  la 
dispréçation  de  la  vue.  Fig.  &tô  @em:H& 

!jerrfreiten;i"id)jeritmieti;  dissiper  son  es- 
prit; se  dissiper.  3erftreuet,  in  ©fbanfeu 
ie»)ti;  être  distrait;  avoir  l'esprit  dissipé. 
.  V  i|T  Kbr  Oft  jerfirettet  ;  H  a  de  fréquentes 
distractions.  ,f>ic  Jerflrfuunp,;  l'art,  d'épar- 


s'en  ailer  en  poussitie;  //.  se  dissiper;    it.  piller,  etc.;  la  dispersion;  it.  (t.  d'opt.)  la 
ßg    s'évanouir,  se  perdre;  périr.    On  rf/'/:disgrégation;/V.  la  dissipation,  la  distrac- 

jamil.  gefngonjeti  «B-rniègert  ift  terftoten'tion.  êefBÎwwrfttwrergerflremiit^B  M* 


Uttb  ^ei'fîOiU'It;  tout  son  bien  s'en  est  allé  à 
vau  l'eau  Unmbt  ©ut  ierftiebt  in  hirjrt 
§ejt;  les  biens  mal  acquis  se  dissipent  en 
peu  de  temps. 

3«r(l6tbOt,  tuij,  eiadv.  destructible,  ®ie 
$tï\tkHtU\\i  la  acstructibilité. 


l'rtnfle«;  passer  sa  vie  dans  des  dissipa- 
tions continuelles;  mener  une  vie  dissipée. 

wir  wolle«  uitä  eine  Jerftreuung  mad^en; 
dissinons-nous.  ^er ^etitreuunflépunït;  ('. 
dedinpfr.)  le  point  de  dispersion. 

S.ïftUCïdH/  ievltûcten,  V.  a.  mettre  en 
pièces 


petffof 

pièces,  en  morceaux;  dépecer,  tronçon- 
ner. On  dit  f ig.  einen  ©taat  gerrtucfen,  jer< 
teilen  ;  démembrer  un  état.  Gin  Grbgut 
jerfîMeln;  morceler  un  héritage.  Gin  £(; 
Jjenjerftùcfen;  démembrer,  distraire,  abré- 
ger un  fief.  Sa*  Serjh'tcfen,  bteSerftMung, 
gefftutfclunö»  le  dépècement;;/,  le  démem- 
brement; ir.  le  morcellement,  la  distrac- 
tion .  ÇOîan  bat  auf  eine  gerftucfung  biefe* 
@Utf  é  angetragen;  on  a  aemandé  distrac- 
tion de  cette  terre. 

3erjlu*'en,  v.  a.  (/.  de  mine)  casser,  bri- 
ser, v.  jerfdîlagen. 

3«  jlûmmetn,  v.  verdämmern. 

Sertbetlbar,  adj.  et  adv,  divisible,  v. 
t&eiUar. 

3ertl)et[en,  v.  a.  diviser,  partager,  sépa- 
rer; désunir  des  parties  d'un  même  tout 
qui  étoient  jointes  ensemble;  (v.  tbetlen) 
//.démembrer,  distraire;  (v.  jerrtûcfeln) 
dissiDer;  (v.  jerftreuen)  U.  (/.  de  medec.J 
résoudre  ,  dissoudre.  Sa*  ©atlje  ttl  vier 
Sl)etlejertlieîkn;  diviser  le  tout  en  quatre 

parties.  (gmeSefc&nmlft  jertbeilen;  résou- 
dre une  tumeur,  (gin  jettbeilenbe*  Slrjenet- 

ttttttel;  un  remède  discussif;qui  résolve,qui 
dissipe  les  humeurs.  Gin  jettbeilenbe*  5Btns 
besport;  einejertbeilenbetyartifel;  une  con- 
jonction disjonctive;  une  particule  disjonc- 
tive.  eidHeïtbeilen;  se  diviser,  se  parta- 
ger; il.  se  dissiper;  /'/.  (/.  de  médecj  se  ré- 
soudre, se  dissoudre.  Sa*@en)ôlf  jcrt&cilt 
jïdy,  ba*  »Better  flârt  fi*  auf;  les  nuages  se 
dissipent;le  temps  se  découvre.Sid)  in  f  tcï* 
ne2lefte  ofcer2lbent  jertbeîlen;  se  ramifier. 
Siegertbeilung;  l'act.  de  diviser,  etc.;?/. 
la  division,  le  partage;  if.  le  démembre- 
ment, la  distraction.  (▼.  3erfti:cfehing)  Sie 
âertbeilung  in  f  leine  Qibern  ober  «ejte;  la 
ramification.  Ser  3?vtbeilung*fubcf,  gefc 
tbeilitng*trog;0.  de  cartonn.)  l'auge  à  rom- 
pre. 

3ertrennbar,  v.  Bertrennlié. 

gertrennen,  v.  a.  séparer,  diviser,  parta- 
ger, déjoindre,  disjoindre,désunir,  etc.  {v. 
trennen)  Gin  SIeÎB  jertrennen;  découdre 
un  habit.  Sie3em-ennung;  l'action  de,etc. 
it.  v.  'Trennung. 

3ertrennli(t),  adj.  et  adv.  séparable;  qui 
peut  être  séparé,  désuni. 

3ertretetl ,  v.  a.  irr.  écraser  du  pied. 
3ewetet  biefê  ©ptnne;  marchez  sur  cette 
araignée  et  l'écrasez.  3d)  tPUtbe  il)n  WteeÛ 
nen  ?©urm  jertreten;  je  l'écraserois  comme 
un  ver. 

Sertrûmmetn,  v.  «.-  fracasser ,  briser, 
rompre,  casser  avec  bruit  et  violence,  (v. 

§erf<tmettern,  jerfd)lagen)Sie  3ertrumme^ 

rung;  l'action  de,  etc. 

3errcetd)en/W.«.  rendre  une  chose  trop 
molle  en  la  faisant  tremper  trop  long 
-temps  dans  l'eau  ou  dans  qq.  autre  li- 
queur. 

3eri\)irfen,  v.  a.  (/.  de  ch.)  dépouiller. 
Sen  S>\x\i>  jemmfen;  i&m  bte  JTpaut  abjies 
lien,  unb  tha  in  ©tûtfe  ierlegeu;  dépouiller 
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le  cerf. 

3em>ûl)fett,  v .  a.  gâter,  ruiner  en  fouil- 
lant. Sic  GrbejenDÛ^len;  remuer  la  terre 
en  fouillant. 

3erjûufen,  v.  a.  houspiller,  tirailler  et 
secouer.  SieJpaare  jerjaufea;  décheveler; 
déranger  les  cheveux,  ©te  tvar  ga«i  jerjaU' 
fet;  elle  étoit  toute  échevelée. 

3efe,  s.  f.  la  seine,  v.  ©âgenefj. 

3eter  !  interj.  malheur  !  Sa*  ^etetg?* 
'cfcret;  les  hauts  crû;  la  clameur  de  haro. 
3etet,3eter  9)?orbto  f#reien;etn  3etcrgefd>reî 
anfangen;  crier  malheur;  crier  au  meurtre; 

jeter  les  hauts  cris.  3eteruber  einen  rufen; 

crier  haro  sur  qn. 

Settel,  j.  m.le  billet.  Gin  3ettel*en; un 
petit  billet.gin  öffentlich  angetcblagener  ober 
angef lebtet  gettel,  ntobureb  ctroa*  befannt 
gemaefet  tpttD;  un  écritrau.  Gr  bat  mir  einen 
3ettelgefaubt;  il  m'a  envoyé  un  billet.  Gt* 
roa*  auf  einen  fettet  febreiben;  écrire  qch. 

sur  un  morceau,  sur  une  petite  pièce  de 
papier.  Ser  Gom6bien*3<Wel;  l'affiche  de 
comédie,  v.  aSeitëtjettel,  Senf  jettel,  Sauf* 
jettel,  te.  .  ; 

£tï%tttel;(t>  de  tisserai*  chaîne;  les 
fils  tendus  sur  le  métier  pour  faire  de  la 
toile;  (v.  2lufjUg)  it.  l'ourdissure.  (v.  3ln* 
febere)  Sie  §eUelbant  ;  bte  ©tljbanf  jum 
3etteln;lebanc  à  ourdir.  $er  3«ttel6aum; 
f'ourdissoir;  it.  le  lisseron  ou  liceron;  la 
grande  ensouple. 

3«tteW,  v.  a.  anjettcln ,  O.  de  tisser.) 
ourdir;  monter  la  chaîne;  /'/.  v.  perjetteln. 
©a*  Betteln;  l'ourdissure;  l'act.  de  dispo- 
ser les  fils  pour  faire  de  la  toile. 

3eug,  s.  ut.  et  n.  la  matière,  l'étoffe  dont 

on  fait  une  chose.Sicfe  Âanone  taugtnicbt*, 
ber  3eug  baju  tft  in  fprôbe  ;  ce  canon  ne 
vaut  rien,  la  matière  en  est  aigre.  Sec 
3eug,  (ber  ©rojf)  au*  rcelcbem  biefe*  ge? 
macbt  ift;  la  matière  dont  cela  est  fait.^ftan 
batben  3eug  ntd)tg?fparetj  on  n'a  pas  é- 
pargné,  on  n'a  pas  plaint  l'étoffe. 

Ser  3t'ug;  l'étoffe;  ouvrage  de  laine,  de 
soie,  etc.  pour  faire  des  habits,  des  meu- 
bles, etc.  ©eibener,  wollener  ^eug;  étoffe 
de  soie,  de  laine,    ©latte  3ti\ge;  étoffes 

unies.  Set  ©dmeibet batben 3eug  geliefert, 
unb  \><\è  ÄUib  au*  aemad)t  ;  le  tailleura 
fourni  l'étoffe  et  la  façon. deinen  3eug,n>etf« 
fe*  3eug;  3Bei§jeug;  du  linge,  (v.  &ifcb» 

jeug,  9îad)tjeug,K.)  On  appelle  en  t.depape- 
tier^OXÇl,  la  pâte  dont  on  fait  le  papier. 
.£arôer$3eug/  Wittelieug;  pâte  vanante. 

Sa^Seug;^-  déchoies  toiles  que  .l'on 
tend  pour  la  chasse;  /'/.  le  vautrait;  équipa- 
ge de  chasse  pour  le  sanglier.  ®aê  3îl,a  î 
(/.  d'artifice  les  Instiumens,  les  outils 
dont  les  artisans  font  usage,  v,  Sßerfieug; 
it.  v.  Dîeijjteug. 

Sa*  3ei,g,  se  prend  souvent  pour  mar- 
quer une  chose  vile,  méprisable.  3»r  bai)t 
lauter  unnüße*  3'ug  gema*t;  vous  n'avez 
rien  fait  qui  vaille.  20«*  foli  ba*  unnul»C 
3eugV  à  quoi  bon  ces  inutilités?  ©orfttiîe* 


$12  3«itg 

3eug  reben;  tenir  des  discours  saies. 

3eU2."3li1U/-r.  «■  l'intendance  d'artillerie. 

SfcBgtÇrtt,  r../.  l'espèce,  la  sorte  d'étoffe. 

gfcugtttttg«  «W^.W  <*iy.  qui  tient  de  la 
qua.its  d'une  étoffe  de  laine,  etc. 

^U^bxutn,  s.  su.  (t.  do  tisser.)  le  déchar- 
gées»-; itM  (t.  de  drap.)  la  petite  ensoup  e. 

3:ui?bittte,  s.f.  [t.depapet.)  l'auge. 

gj-UijttUner,  s.  m. (t.  d'ariiä.)  le  déchar 
geur. 
.3'nctbriîcfer,  s.  m.  le  gaufrent. 

Sjj?ag«,.r.  m.  le  témoin,  ein  afituT^rottrbî' 
gCt  3 ■•'u§ti  un  témoin  digne  de  foi.  Sin  f  :l- 
fdier  jl?u3«;un  faux  témoin.  (Einen  3ej»ien 
«bgebfUJ  être  témoin;  servir  de  témoimpor- 
ter  témoignage,  <jd;  Rennte  étld)  a'Jî  JU  3 :'lts 
gcn;  Je  vous  prends  tous  à  témoins.  2).u  ;.i't 
!,;  c  bord)  meitt*  S5cîn?l&  g?fd?ef}en,  un*  ioj 
tufe  beßljafa  aile  blfieftlurn  mSèudin  <ui,bie 


»Scugcnf 

prêter  aux  témoins, 

B^enfûtyrer,  s. m.  celui  quiproduitdes 
témoins. 

3eilgfttöCrljöi: ,  ft  ra.  l'audition  des  té- 
moins; l'examen,  l'interrogatoire;  //,  l'en« 
que  te -témoins. 

peagepmift/  x.  «/.  (/.  de  g'ow'ir.)  le 
point  générateur,  ©et  peilgepunft  einer  tû 
lue,  le  point  générateur  d'un0  ligne. 

pfttgef,  s.  mû  Die  Jeugerinn;  celui  ou  celle 

qui  pu  gendre,  (p,  us.) 

9ettgf«Wjf;  v.  j}rafBt«niifrtctut, 
äeugfabrffiint,  v.  3çugma4er. 

3-Uuitnbel,  j.  f».  le  commerce,  le  trafic 
des  étoffes. 

UgfKMé,  -r.  ».  l'arsenal;  if.  Cf.  de  ch.)  le 
bâtiment  où  l'on  garde  l'équipage  de  la 
chasse. 

Qtingfyett,*.  m.  l'officier  qui  a  inspection 


U\)  betrat gegenwärtig  mare«;  cela  n'estisur  l'arsenal  de  la  ville 


point  arrivé  par  ma  faute,  et  j'en  atteste 
tous  ceux  qui  r'toient  présens  à  l'action. 

©cç  jphtiim!/bt>^ttcrju3?tigea  anrufen; 

attester  le  ciel,  les  Dieux.  ©cU  t(t  tr.eiii 

gsuàe;  Disu  m'«n  est  te'moin.  Seu^n  be»s 

feringen*  auffteHeti;  produire,  fournir  des 
témoins.  2)iî  j/uaCit  »tTHfetf»;  reprocher 

les  témoins.  £ue  B-ei^eu  gegen  efnanber  ftefi 

ktî;  confronteriez  témoins.  ©tdjanf  einen 


Sêligwgîn/:  j.  n.  la  chasse  on  l'on  prend 
>iiers,des  cêrfs,eteldans  des  toiles, 

pfngfafiM/  J-.  »,  (/.  de  papet.)  l'auge 
dans  laquelle  on  pile  les  drapeaux  ou  chif- 
fons. 

$!i\0h\td)t,  s.  m.  le  valet  d'artillerie;  it. 
'jt.de  <-/?.)  le  valet  des  équipages  de  chasse, 

3ei',flfufe,  s.f.  (t.  de  brasserie')  la  cuve- 


matJêre 

3>u:;en  reru'en;s'en  rapporta  à  un  témoin.  3>u$nucfcer,  s.  m.  le  manufacturier  d'e'- 
&  |inb frine 3«lg«1  b;tte»C.CH)t'''cn:la_c!iose  tottes-- ouvrier  qui  fabrique  toutes  sortes 
s'est  passée  sans  témoins.  0«  appelle  ©tu m  (d'étoffes. 


lUTÏ  ^îeuge;  témoin  muet,  --une  chose  qui 
peut.servir  d'indiceou  d'une  sorte  de  preu- 
ve de  qq.  crime  commis,  v.  Qlugen  je  uge, 

ObtttQtüQt,  ïc. 
3eugei@nba«gf >(  /".  v.  3euge'ölf. 


SeuiinunuföCtur^,/.  la  manufacture  d'é- 
.Setigmeifter,  s.  m.  le  maître  d'artillerie. 

v/$etbjeugmftffer. 
pfeugnif,  s.  n.  le  témoignage.  Gin  3eug* 


tUgefflfl, s,m,  (t.  degraOm*}  bte '^etfgCs jniè  ablegen;  rendre,  porter  témoignage 

SMefe  Stfladu  war  tud)  beœ  Seugnifle  aüer 
DâtwaW  lebenben  ©cbriftfteÜeV  fe&r  Mutig; 

cette  bataille  fut  fort  sanglante  selon  le 

témoignage  de  tous  les  historiens  de  ce 

temps-là.  (gin  fcfcriftÜcfceS  3engnfà  un  té- 

nàge par  écrit:  />.  m;p  attestation.  (£ï 

hat  rttne  SfHgnijfe  ftnfjunjfîfen;  il  apporte 
de  bonnes  attestations.  On  dita'sssi,  "jYcefo» 
men  ®iè  bteTeôafêcin  '"  •  einen  3?e» 

lyei-^  meiner  Sifcnntlicbffit  an;  recevez  cela 
comme  un  témoignage  de  ma  reconnois- 
sance.  2>«é  ^fllgnïp  signifie  aussi  l'autori- 
té, et.-.  sentiment  d'un  auteur  ou 
d'une  personne  illustre  oup  l'on  rapporte 
p?ur  confirmer  ce  qu'on  dit.  Q.nMVrtlH'te 
3engiii|Te  «nfubren;  alléguer,  apporter  de 
bornes  autorités. 

^fUgrOtf/  s.  m.  l'habit  oh  la  jupe  d'étoffe 
délai. 


(Stiftung,  bie  jiveite  Ênbung  bei"  9îemtrett 
ter;  le  génitif. 

^eilgcthtle,  s.f.  (t.dtgSomêtf?)  la  ligne 

génératrice,  ©ie  5-"i3-*^^te  einer  ^unlr;  la 
ligne  g-jtératrice  d'une  surface;  ligne  qui 
engendre  une  surface  par  son  mouvement} 

geusen,  aij.  ci  adv.  »oa  3euj;  d'étoffe. 
(Ein  jêuijeneé  Äletb  î  un  habit  d'étoffe  de 
laine. 

3?ugen/  v.  a.  témoigner;  porter  témoig- 
nage; servir  de  témoin.  2B:bjr  jcmanben 
^eugen;  témoigner  contre  qn.jdéposercon- 

tre  qn.gjî^u  tnu^  nie  wtb:r  btc  2Ba|jrbclt  je« ; 

gen;  il  ne  faut  jamais  porter  témoignage, 
contre  la  véHïé.  On  dit  aussi,  ^icfe  Q)r> 
tt)o!)nl)ett  jettgetuon  ber  Orubani  btefer  3ei 
ten;  cette  coutume  est  témoin  de  la  barba- 
rie de  ces  temps. 

Setigeil/  v .  a.  engendrer,  procréer;  pro 


duire  son  semblable.  (Er  l)(lt  viel  Stnberl     fytyttfk,  s.f.  la  calandre,  v.  OîoDe  // 

gejeugrt;  lia  engendré,  procréé  beaucoupU))?ange. 

d'enfans.  3ebe*  Xbter  jeuqet  feineé  @lei ■!  '  3etigf4ad)t,  v.  Äi'.nftr*a*t. 

U;fn;  chaque  animal  engendre, procrée  sonl     3eit4!'ct?mib,  s.  t;?.  le  taillandier.  3eug* 

«e»nblable.^icieugenbe.s\rsft;v.  0eugung,  fdVmfije/  bic  öllerftcnb  grolM'  (Eifenmaaren 


gengungoftaft/  3eugung$Dennôgen. 

3eugenî'3lU^fflge/  s,  f.  la  déposition  des 
témoins. 
3?llgfH;'&tb/  *•  '"■  'e  serment  qu'on  fait 


Utacben  :    taillandiers  grossiers,  v.  ®ro&* 

febmib. 

pCligfcbneiber/  s.  m.  le  tailleur  qui  fait 
des  toiles,  etc.  pour  l'équipage  dédiasse. 

Seug* 


^eugfdjnur 

Sfugfcfcnur,  s.f.  (/.  dechapel.)  le  cordon 
de  l'arçon. 

Seugfehreiber,  s.  m.  l'écrivain  de  l'arse- 
»aîde  i'artülerie. 

pVligfroKer, s.m,  le  rentrnyeur;  celui  qui 
fait  métier  de  coudre,  de  rejoindre  deux 
morceaux  de  drap  ou  de  qq.  autre  étoffe 


vrir  des  tuiles.  (£\u  mit  Riegeln  gebectteé 

£au6;  une  maison  couverte  de  tuiles.  ©te 
Siège'  ju  bea  ©adninnea;  les  tuiles  gout- 
tières, u.  aussi  jpoîjljiegel,  Äeljljttgd,  gît* 
ftcnjtegel,  :c. 

ptir^CliSirbeit/^./.  Iebriquetage;  ouvrage 

de  brique,  îïacrgentacbre  $mtUWtbeiV,  du 


épaissequiont  été  déchirés  ou  coupes.©te!briquetage;   brique  contrefaite  avec  An 


jleugftOl'fertnn;  la  rentrayeuse. 

SfUgUttg/  s.f.  la  génération, procréation 


plâtre  et  de  l'ocre. 

Siègelbrcnner,  j.  m.  ber  Siegeler,  Siegel* 


desenfans;  l'act.d'engendrer.pa?3?!i3HJtß  ftretcbeï;  1*  briquetier,    tuilier;   celui  qui 
tUd)tig/UntÛd)tig;proprp,inhabiie  àla  géné-lfait  de  la  brique,  de  la  tuile. 

ration.  Qftgtaignna.  ber&tnber  fiifeev&roecP    piegclbremteref,  s.  f.  bie  Stegel&ûtte;  la 

fceè  Gi)e|lanb*o;  la  procréation  des  enfans  tuilerie;  lieu  où  l'on  fait  de  la  tuile;  (v 
est  !e  bat  dn  mariage.    5)<?é  jteuflungége.' 
fcbjft,  ^ettgatjgêwerfî  l'acte  de  génération; 
l'act.  d'engendrer;  le  coït;  l'accouplement 
du  mâle  et  de  La  femelle  pour  la  génération. 

©te  ^€asaû%ii\\tW,  p*eugungël:&e{le;  les 

parties  génitales.  ©aé  wânnlidjeSeugungfr 
glkP,  bdê  mraxuitcbe  ©lt?b;  le  membre  gé- 
nital; le  membre  viril,  ©le  SgeféretlÛmg  ber 
3«Hgungétl)e{le  ;  l'aidoïgraphie.  ©te  ^eut 
gmujérrafr,  b«ê  3eugungéverm6gen;  la  Ver- 
tu, la  faculté  géjiérative  ois  génitale;  la 
vertu  prolifique.  ©er peugungv trieb  ;  l'in- 
stinct naturel  qui  porte  à  la  génération. 

s.  m.  ((t.  de  vénerie)  le.  cha> 


jïeugroage 

riot  pour  transporter  les  coiies  et  ies  filets. 


©Striegel)  //.  la  briqueterie;  lien  où  l'en 
fait  de  la  brique,  v.  gltegelflein. 

BÎCôCÏ&rtd),  x.  n.  le  toit  couvert  de  tuiles. 

piegelbccfer.-  s,  m.  le  couvreur  en  tuiles. 

Siegelet,  v.  Siegelbreanerei. 
Tegeler,  v.  giegelbrenner. 
gîtCgelîCJrbe,  s.  /.  la  terre  à  tuiles,  à  bri- 
ques, à  faire  de  la  brique,  de  la  tuile. 
%\tyt[\ti'CÏt,s.f.  la  couleur  de  brique. 

picgelfarben,  jiegelfarbig,  ßa>'.  e/tfafo.  de 
couleur  de  brique;  briqueté,  rée.  c»;?qetfat* 
ÎÛgcr  tlt'ilt;  urine  briquetée.  Siege  Irarbig  an* 
ftreieben;  briqueter.  ©er  ganjeSfiorcerrftetl 
beä£aufeö  tfl  nur  fo  ongeftrieen,  <*të  ober 
\>on  Stegelßctnen  mare,  tft  nur  «on  nacbge* 


eugiaart,  r.  ?«•  betSengroârterj  le  garde- -.mact/ten  piegelfteinea;  tous  les  devants  de  la 


magasin  d'amlleri 

peugswber,  v.  peugnnsefoer. 

pib;be/  v.  ç>  utfebe. 

pibetb,  s.  m.  la  civette;  liqueur  épaisse 
et  odoriférante  qu'on  tire  d'un  animal  ap- 
pelé St'bf  rijfaije,  3ibeîl)tt)ier,  la  civette. 

gtete,  S'tcr d,  jiîdcWn,  v.  Siege. 

Sicteln,  v.  n.  (avec  Vauxil.  i)<sbi*a)  junge 
Riegen  IV  er  fer.;  chevroter;  faire  de  petits 
chevreaux. 

Stcfjacf/  s.  n.  le  zig-zag;  suite  de  lignes 
l'une  au-dessus  de  l'autre,  formant  entre 
elles  des  angles  très-aigus;//,  sorte  de  ma- 
chine compose'e  de  plusieurs  pièces  de  bois 
ou  de  fer,  qui  se  plient  les  unes  sur  les  au- 
tres,etquel'on  alongcpuque  l'on  raccour- 
cit comme  on  veut,  gin  nad)  einem  Sicrjacf 
geführter  2aafgrabea;  une  tranchée  faite  en 
zig-zag.  pMcf  jetefig,  adj.  et  adv.  en  zig-zag. 
(Stneèitfàacfige®ttcfei-et;  une  broderie  en 
zig-zag. 

3i«d>e,  s.  f.  la  taie.  (v.  93ett$f  etfee,  Püffen: 
jieèe)  3ßeiife  Sterben  ûberjie&en;  mettre  des 

taies  blanches. 

Stefer,  v.  -Biffer. 

^tege,J-./.  la  chèvre,  la  bique.  35a^ptcfel* 

cfeen,  Sicfletn;  bie  iuage  Siégé;  le  chevreau, 
le  biquet.  ©a$  Siegentûcrleia,  ^tctleîn;  le 
cabri. 

Siegel, s.m.  la  tuile;  (v.  ©achtiegel)*'.  1* 
brique,  (v.  Siegeljlein)  Siegel  brenaen;faire, 
cuire  des  tuiles.  Siegel  ftreteben;  mouler, 
façonner  des  tuiles,  gin  SSiunb,  eia  Dfea 
»oll  Siegel;  une  fournée,  une  cuite  des  tui- 
les, ©te  Riegel  aaf  bie  Satten  auffangen; 
brocher  les  tuiles.  2ftit  Riegeln  bfcffn;  cou- 


maison  ne  sont  que  debriquetage. 
Sjegel&utte,  v.  3'tegelbrenneiet. 
ptegelntimer,  s.  f.  la  muraille  de  brique, 
piegelmehl,  s.  n,  ia  poudre  de  brique, 
j3<egelmeltTer,  s.m.  le  maître  briquetier. 
Siegelten,  s.  m.  le  four,   fourneau  à 

briques;  u ,  v.  Siegelbreaaerei,  Siegellnitte. 

JUegd  Di'bl,  s.  11.  l'huile  de  brique. 
Siegelvlittte,  J. /.  le  carreau  de  brique. 

•Siegeiroti),  v.  jiegelfarben/ 

Stcgelfcboppen,  s.  m.  le  hangar  à  tuiles, 
à  briques. 

Siegelfyflrren,  s.  m.  le  chevron  à  tuiles. 

Siegelllein,  j.  m,  la  brique;  carreau  de 
brique,  v.  aussi  »iegelfarbea. 

Stege Iftretdjer,  s,  m,  le  briquetier,  ie  tui- 
lier. 

Siegeltljon,  j.  m.  v.  3lcgel*(5rbe. 

Stegelivaab,  s.  f.  le  mur  de  brique. 

pMegenîiUt'î/  s.f.  la  race  de  chèvre. 

Siegenurt'tig,«^/.  et  adv.  qui  ressemble 
à  une  chèvre;  qui  est  de  la  nature  de  la 
chèvre. 

SiegeitjÖluge/  s.  n.  l'oeil  de  chèvre;  l'oeil 
d'une  chèvre;  it,  pierre  précieuse,  v. 
S80Cf&9ll!ge. 

SîegenbiH'C,  j.  nt.  la  barbe  de  chèvre. 

piegçnbocf/  s.  m.  le  bouc.  (v.fBocE)  ©a» 
Siegenbccfïein;  le  cabri. 

Siegenbütter/  s.f.  le  beurre  de  chèvre. 

fitCgeufeU,  s.  »,  la  peau  de  chèvre;  le  che- 
vrotin. 

piegenfletfd),  s.  n.  la  chair  de  chèvre. 

fliegen  fui/  s.  »».  le  pied  de  chèvre.  On  ap- 
pelle aussi  Siegenfufi,  ©eifjfufj  ;  pied-de- 
ehèvre,  —  un  ie'vier  de  fer  dont  une  des 

extré» 


3*4  3îcg<nf&g  I  3«^» 

extrémités  Pst  faite  en  pied  de  enivre.        J^dWanim/MeGtbe  jtebt  b«é  SBafîVr  M  ft'dj; 
SfegenfÙfitg,/3<#.  **  ^/w.  chèvre-pied;  quijl'éponge,  la  terre  boit  l'eau.  ©er  ©anb  utlb 

a  des  pieds  de  chèvre,  ©ie^.unenuub  ©a--;  ein  bûrreë,  kl&ttè  drbreicb  jieben  baé  Oies 
tprenfinb  jtcgenfHJjige®ottbeiteu;  les  Fau-jgenrpafTer  fogtdcb  fn  ftdj;  les  sables  et  les 
nés  et  les  Satyres  sont  des  Dieux  chèvre-  terres  sèches  et  légères  absorbent  les  eaux 


pieds. 

Stegcngelb,  s.  11,  le  chevrotage;  droit  dû 
au  seigneur  par  ceux  qui  nourrissent  des 
chèvres. 

j>te§£u[)Mt',  s.  «.  le  poil  de  chèvre.  3lfr 
g  eut)  Mfttetfy;  (f.  ^  feint.)  rouge  de  bourre. 

^'Wetltjtt't,  -r-  «.  1?  chévrier. 

Sirgenbotn,  ■*"• Ä»  la  corne  de  chèvre. 

âtegttlfâfc,  j.  ».  le  fromage  de  lait  de 
chèvre. 

Siesenfotf),.r.  »/.  ber ptegenfoîeï,  ^iegens 

ttltft;  la  crotte  de  chèvre. 

SiegCillßb,  s.  n.  la  présure  de  chèvre. 

Siegenmelfer,  Stegenfauger,  j.  **.  la  tète- 
chèvre  o'î  tette-chèvre;  Çoiscat)  l'hiron- 
delle de  nuit;  it.  le  crapaud  volant. 

Stegenrntld),  s.  /.  le  lait  de  chèvre. 

Sjeqemtrifr,  v.  Siegenfotb. 

Stegen fcbrot/J.  ».  la  chevrotinp;  plomb  à 
tirer  les  chèvres  sauvages  et  les  chevreuils. 
v.  Oîebfcbrof,  flîe&pofrtti. 

pfegenftûtl,  s.  m.  l'étable  aux  chèvres, 

èteger,  s-  «•  le  Pet't  lait.  (v.  9)?olfen) 
©er  Stegerfdfe;  le  séret;  fromage  qu'on  fait 
en  Suisse  du  petit  lait. 

Steg  fer,  v.  Sfegetbrenner, 

Sieb^lrm,  v.  ^ebfîlrm. 

SfeObanf/J.  /.  (t.  de  tir.  d'or)  le  banc  à 
tirer. 

Sie&brHtfe,  v.  Sus&rûcfe. 

Siebbrunn,  Siebbriinnett, 
.  v.  SBrmtnen. 

Sieb.-6'imer,  v.  Brunneneimer. 

Sieh-Sifeil,  s.u.  la  filière;  morceau  d'a- 
cier percé  d'un  ou  de  plusieurs  trous  iné- 
gaux, parlesquels  on  fait  passer  l'or,  l'ar- 
gent, le  cuivre,  etc.  qu'on  file,  ©aé  3ieî)ï 
eifenan  einem  pfropf  jieber;  la  mèche  d'un 
tire-bouchon.  ©ag  Stebeii'eu  bei'  Sabndrjte; 
le  poussoir. 

Stetjett,  v.  a.  irr.  tirer;  mouvoir  vers  soi; 


de  la  pluie  en  un  moment.  ©te  ©otine  jte&t 
3B{tffe?î  le  soleil  élève,  attire  les  vapeurs. 
2>ie£uff  ta  l'îd)  jieben;  humer  l'^ir.  ©ein 
jie&eit;  tirer  du  vin;  prendre  du  vin  au  ton- 
neau par  le  moyen  du  siphon.  ÛBeilt  (tuf 
Q?Oittetllen  jieheitj  mettre  du  vin  en  bou- 
teilles. 
Sieben,  tirer,  ôter.  @inen  Oïîng  pom  #in* 

ger  jieben;  tirer  une  bague  de  son  doigt. 
9)<an  bat  tbm  einen  Splitter  *uê  bem  Âujje 
gebogen:  on  lui  a  tiré  une  éeharde  du  pied. 

Sieben,  tirer,  se  dit  au  lie",  de  befreien, 
délivrer,  dégager,  ©einen  ^VCUltb  Allé  bet 
®effll)r  S'.eben;  tirer,  délivrer  son  ami  du 
danger,  g}?  an  &at  t'l)n  mè  brm  Crlenbe,  mi 
ber  ©ÙrftigfeitgejOgen;  on  l'a  tiré  de  la  mi- 
sère. 

Sieben, tirer;  signifie figttr Snunt, recueil- 
Hr,  percevoir,  recevoir.  33ottl)eiIaBé  einet 
©acbe  jieï)Cli;  tirer  du  prefit  i\e  qch.  (£t 
\\ei)t  jroei  taufenb  @ulben  @infùV;e  pon  fei* 
nem  ©:tt?;  il  tire  deux  miile  florins  de 
rente  de.  sa  terre. 

On  dit,  Q'.wen  ©ecbfcl  öu?  ietrtrtnben  jte 

heti;  tirer  un°  lettre  de  chanee  sur  qn. 

^en,  tirer;  extraire  par  voie  de  distil- 
lation ou  autrement.    ©en   ©cft  Clltf  bett 

Kräutern,  <urô  bem  Âfeifc&e  jieben;  tirer, 
extraire  ie  suc  des  herbes,  des  viandes, 
©ai?  ffiaffer  jiobtbie  «varbe  mé  ben  SMr.men; 
.  le  puits,  l'eau  tire  la  teinture  des  fleurs.  On  dit f ig. 
(Sttvaé  auë  einem  ©cbriftftelier  jieben;  tirer, 
extraire  qch.  d'un  auteur.  Qï  batalICi?aUi» 
ben  ©Triften  ber  Sitten  gejogen;  il  a  tout 
tiré  des  ouvrages  des  anciens,  ijine  ^C-lgC« 

rung,  einen  ©d)tup  mi  etwas  jieben;  tirer 

une  conséquence,  une  conclusion  de  qch. 

©te  Ctio^rativitr^el,  bie  Äubifipurjet  mi 
einer  Siibt  îit'ben;  tirer  la  racine  carrée,  la 
racine  cubique  d'un  nombre.  On  dit  en  /. 
4ect$is.  ©ieeuppe  jieben  tftffen;  faire  mi- 
tonner la  soupe. 

Sieben,  tirer,  se  dit  encore  au  lien  de  mit 


amener  A  soi  ou  après  soi.  fjn  bie  Jnobe  jie« 

^en;  tirer  en  haut.  Üin  ft'cbjlèt)en;  tirer  vers 

soi;  //.  attirer:  (v.  anjieben,  Ijet'be»  jteben)jbel>n?n;  étendre,  ©rabt  jieben;  tirer  du  fil 

it.  {t.  demarins)  haler.  (v.  anbeten)  ©ie  d'archal.  ®plb,  ©Über  jfeben;  tirer  de  l'or, 

£>d)fen  jieben  ben^flug;  les  boeufs  tirent  la,de  l'argent  par  une  filière,   eine  St'ltte  PO« 


charrue.  ç\\\  §at>ri\eug  an  bai  Ufer  jteften; 
tirer  un  bateau  à  bord,  ©et' ÎOittûnet  jiebl 
feaë  (Sifenan;  l'aimantattire  le  ter.  Ondit , 
©en  ©eaen  jietjen,  aué  ber  ©ebeibe  àieben; 
tirer  l'épee,  la  tirer  du  fourreau,  ©f  n  ©e» 
gen  gegen  jemanoen  Jteften;  tirer  l'épee  con- 
tre qn.;  se  battra  contre  qn.  SBöffv'r  jieften; 
aui  einem  Brunnen  berauf  jieben  ;  tirer  de 
l'eau;  prendre  de  l'eau  au  puits.  $ßaffer 
jieben,  tn  l'icb  jieben;  tirer  de  l'eau;  s'abreu- 
ver d'eau,  ©iefeë  geberiftnicbtgutbm'itet; 
e  $  jiebt  üßaffer,  tpieein  ©ebroamm;  ce  cuir- 
là  n'est  pas  bien  prépare,  il  tire  l'eau  com- 
me uneéponge.  Gtu©thitf,  mlÜe&SBSsfftl 
fciet)t;    un    navire   qui    tire  l'eau,    ©er 


einem  Ttmrte  jum  anbern  jieben;  tirer  une 

iiene  d'un  pointa  l'autre.  On  dit fig.  ©en 
-ïorhang  liber  eîlPitë  jielicn  ;  tirer  le  rideau 
sur  qch.:  passer  sous  silence  qch.  qu'il 
n'est  pas  à  propos  de  dire,  ginc  <&<k&l  in 
bie  ïdltge  jieben;  tirer  une  affaire  en  lon- 
gueur; en  éloigner  la  conclusion. ©ie  2Bot* 
tejtelu'u;  langfam  reben;  trainer  les  paro- 
les, parler  trop  lentement. 
Sieben,  tirer,  signifie  aussi,  tracer.  Sine 

!s!inie  auf  bem  Rapiere  jieben;  tirer,  tracer 

une  ligne  sur  le  pap'er. 

ptel'en,  tirer,  j<?  dit  des  choses  qu'on  ri- 
met  àLi  d'eisian  du  sort,  et  signifie,  pren- 
dre au  sort,  au  hasard.  (SineSoUerie  jieben; 

tirer 


tirer  une  lotterie.  3*  ï>aï»C  eine  Ttktt  gejO* 
gen;  j'ai  uré  un  billet  blanc.  £a!me  jieben; 

um  Cttoaé  tofen;  tirera  la  courte  paille. 

Ondit,  gidîtCt  jieben;  faire  de  la  chan- 
delle, des  chandelles;  fondre  en  abîme. 
Gfingejoaenei?  £id)t;  une  chandelle  plongée. 

S£adv5ft6cfe  jteften;  filer  de  la  bougie,  gin 
fïïobr,  ein  ■Çeu'rgeroebr  jieben;  càrabiner, 
rayerunearqiirbu.se,  unearmeàfeu.  @"tn 
gejoaeneé  jiKoftr;  un^arqu-bus«  rayée.  $e 
berf'i'lcn  jtt'ben;  hollander  des  plumes,  pas- 
ser les  plumes  dans  la  cendre  c  haude,pour 
les  dépouil'er  i  une  pellicule  grasse  qui 
empëcheroit  l'encre  de  couler,  êtfiten  ÛUf 
Ctne  @efgc  jieben  '■>  monter,  remonter  un 
violon.  Q3(a:"en  Xifbcn;  faire  élf  ver  des  ves- 
sies, des  pustules,  (gincn  igtemrm©d)acbe 
jîebcn;  jouer  un  pion,  ßinen  oor  ©eriebt 
jieben;  appeler  qn.  en  justice.  Sur  ©träfe 
jtebenjcondamner  à  une  peine;  infliger  une 
peine,  3emanben  itber  etroaé  ju  Oîfltfee  sie* 
ben;  consulter  qn.  surqch.  «Sine  <Sad)e  in 
érW«;;nuilg  Jteïjen;  prendre  une  chose,  une 
affaire  en  délibération.  3"  StVeiftl  jiefyen; 
contester;  it.  mettre,  révoquer  en  doute. 
Œtnxrêauf  ftcfr»  jief)cn;  s'appliquer  qch.  (£r 

ift  fo  mi&trautfcb,  bajj  et  aile*,  waé  man  faut, 

auf  ftel)  J'Cbet;  il  est  si  soupçonneux  qu'il 
se  fait  l'application  de  tout  ce  qu'on  dit. 

©icb  etnxrô  ju  ginne,  ju  @emûtbe  jieben; 

s'affliger,  se  chagriner  de  qch.;  prendre 
qch.  fort  à  coeur.  îtfefeé  Oîeicb  jiebet  ourd" 
feine  9)ï«nufacturen  beuOîeiebfbum  von<gu* 
topo  (in  ft'eb;  ce  royaume  attire  les  richesses 
de  l'Europe  par  le  moyen  de  ses  manufac- 
tures. 3em«mben  an  fia)  jieben;  attirerqn.  à 
son  parti.  25ie  Jperjen  an  ficb  jieben,  ju  ftd? 
bin  reijTen;  entraîner  les  coeurs.  CStci>  ailé 
einer  ©acbe,  auè  einem  Übeln  Jn^nceîjiel)en; 
se  tirer  d'affaire;  se  tirer  d'un  mauvais- 
pas.  Sidj  etwa«!  auf ben  S?<\lê  jieben,  jujie> 
lien:  s'attirer  qch.  einen  ©erudb  an  ficb  jie; 
ben;  prendre  une  odeur,  gr  bat  alle  feine 
Jreunbe  m't  in  fein  Ungliicfgejogen;  il  a  en- 
traîné tous  ses  amis  dans  sa  ruine,  ^Çofgen 
liacb  ftdj  Riehen;  tirer  à  conséquence.  ®iefe 
©acbe  jiebt  feljr  uerbrteftïicbc  folgen  na* 
ftcft;  cette  chose  entraîne  avec  elle  des  sui- 
tes fort  fâcheuses,  ^er  .ftrieg  jiebt  ut'el  Ue; 
bel,  ttU?r[)anbUnglÜ(f  nact)  |ïd);  la  guerre  en- 
traîne avec  el!e,  après  elle  bien  des  maux. 

Rieben,  cultiver  it.  nourrir,  élever;  it. 
morigéner,  3?âtime,  ^flanjen,  33  lumen  jte? 
ben;  cultiver,  élever  des  arbres,  des  plan- 
tes, des  fleurs.  33teb,  Werbe,  ©eibenwûr; 
ttier  5Îel)en;  élever,  nourrir  du  bétail,  des 
chevaux,  des  vers  à  soie.  Äinbet  Rieben, 
flrof?  Jieben;  élever,  nourrir  des  enfans. 
ètnAtnb  W0Ï)l,  nbe[  jieben;  élever,  morigé- 
ner bien  un  enfant:  élever  mal  un  enfant. 
2£el)l gesogene  Ämber;  des  enfans  bien  éle- 
vés; des  enfans  morigénés. 

Sieben,  v .  h.  irr.  tirer;  aller,  s'achemi- 
ner, s'avancer  vers  qq.  endroit,  ^lad)  ge.- 
wcmtener  ©cblacbt  jog  ficb  birllrmee  r.acfc 
Otm  Oléine  JUJ  après  la  bataiiie  gagnée.. 
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l'armée  tira  vers  le  Rhin.  ®fe  ©OÎFenjte« 
ben  gegen  Sorben  JU  ;  les  nues  tiren«:  vers 
le  nprd.  31  n  einen  Crt  bin  jieben;  aller  de- 
meurer, aller  s'établir  en  un  lieu.  (£r  ift 
nacb  JôflQe  iiejogen;  il  est  allé  demeurera 
Halle.  Su  gelbe,  mben  5\rieg  jieben;  aller 
eu  campagne;   alter  à  la  guerre.  31uf  btC 

ÜBacbe  jieben;  monter  la  garde.  Qiuß  einer 
Stabt.  au*  einem  2<mbe  jieben;  quitter  une 
ville,  une  province,  un  pays  pour  s'établir 

autre  part.  2iu$  einem  jjaufe  jlefyen;  délo- 
ger, jn  (in  anbereêJpaui?  jieben;  changer 
logis;  en  prendre  un  autre.  3n  ein  £au$ 
Jieben;  se  loger,  aller  loger  dans  une  mai- 
son. £yrd)  eine  ^roeinj  jieben;  passer  par 
une  province.  Riebet  bin  im  Stieben;  aliez- 

vous-en  en  paix  ! 

@id)  JÎ>ben;  s'étendre;  prêter.  (Em 
(Strumpf/  berfieb  nöcb  bem$u£e  jiebt  »«jte« 
ben  Id^t;  un  bas  qui  prête,  (f  é  jîel)t  fid)  ein 
éïebeltJuf;   il  s'élève  un  brouillard,  (gè  jîe* 

betein  SSetttrouf;  il  se  forme  un  orage,  éer 
3î»al&  jiebet  ("ich  (ringe  ben  33ergen  bin;  la  fo- 
rêt s'étend  le  long  des  montagnes.  3"  bie 
3)ame  jieben;  aller  à  dame.  £)iefe  Äranfbett 
jiebet  ficb  in  bk  ?ànge;  cette  maladie  tire  en 
longueur,  tire  de  long. 

®aé  pieben,  bie  Bîebung;  le tiraee;  l'ac- 
tion de  tirer,  etc.  ©aö  Bieben  ber  93dume; 

la  culture  des  arbres.  2)ie  j3fe&tttl0  ber  Sot« 

terie  wirb  klb  »or  ficb  geben;  là  iotterie  sera 

tirée  en  peu  de  temps.  £>aé  Rieben  auéîi* 
nem  ^aufe;  le  déménagement,délogement, 
départ  d'une  maison  à  une  autre.  (v.3ug) 
Tiaé  Sieben  ber  33ègel  ;  le  passage  des  oi- 
seaux. £>a3  Bieben  o?^@pannen  in  ben  ©lie* 
bern  ;  la  tension  des  nerfs  ;   la  corde,  v. 

Spannung. 

3iel)er,  s.  m.  le  tireur;  celui  qui  tire.  (v. 
?rabtjieber,@oIbbrabtjteber,2id>tjteber,u.) 
©erSu'ber,  ber  Jf>eber,  3ßein, 58ier, ic.  auè 
einem  JaiTeju  jieben;  le  siphon.  35er  Sieber 
ber  Âammmad-er,  bteSâbne  ber  Aâmme  ba* 
mit  «bjujiebtn  ober  ju  feb^en  ;  la  grêle. 
®er  Siebet/  ber  Qlrformleiften  ber  @dmbma« 
rb?r;  le  cabriolet,  v.  anssi  .Sugeijieber, 
9)îarf  jieOer^ïageljieber^fropf jteber  et  Sie« 
aer. 

Sießerlobn,  s.  m.  le  tirage,  lehalage;  ce 
qu'on  paye  à  ceux  qui  halent  un  bateau. 

Stebbailbe,  s.  /.  sorte  de  bonnet  qui  est 
à  l'usage  des  femmes  du  menu  peuple  on 
des  paysannes. 

Sicbfinb,  j.m.v.  Sôgling. 

Siebfliugf/  *./.  (/.  démentis.)  la  lame  à 
unir,  à  polir. 

S'.ebiïlfter,  s.  m.  le  boutereau,  le  poin 
çon;  outil  d'épinglier;  it.  l'alésoir;  cut^l  dç 
l'affineur. 

Stebrflafter,  v.  Sugpfïafter. 
Siebplatte,  s.  f.  v.  Sieb^lfen, 
Siebvnmpe,  s.  f.  v.  Sugmerf^ 
Siebfcbadît,  v.  gorberfebad)*, 
Siebfcbnure/  s.  pt.  les  cordes  desempîe. 
v.éemvef. 
Z\illfàlÇk)&\t,s.ft  (j. de  mer )  le  tire-bord. 

Sieb» 
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Sieöfeil,  s.  n.  ber3iebùrang,  y.  5utîfcU. 
^ic&fUnfje,  ('.  de  serrure)  la  bascule;  it. 

v.  îjhtgftoitge- 

£5iebR>eg,  v.  getnpfab. 

3te&n>erf,  v.  ©trecrroerf. 

j$ie&Ä<mgc,  v.  Sra&tjange. 

pteit  s.  «j  le  but;  point  où  l'on  vise,  et 
auquel  on  veut  atteindre;  it.  fig.  v.  5Ib|td)t, 
€nb$UK(f,  Siaecf.  Oïa*  bem  Siele  fcfcîefîcu;«- 
rer  au  but.  35aé  pîel  treffen;  donner,  attein- 
dre, frapper  au  but;  toucher  le  but.  Fig. 

3d)  bâfre  btâ  3iel  getroffen;  tel)  habe  meinen 

^tuecf  et'feidlt;  j'ai  attrapé  mon  but. 

ÎMtfStd;  |a  horne;  (v-  (Brenje)  /'/.  le  ter 
me.<gtneilt  ein  Siel  feften;  prescrire,  mettre 
des  bornes  à  qn.&atf  Siel  âbet[djr.ettett;  pas 

ser  les  bornes.    gine   jebe  Bewegung  I)flt 

jnjei  ptefcy  baé  ^te|>  won roelrijem  man  autfge: 
feet,  imb  baé  j3tel>  iuo  man  eingebet;  tout 
mouvement  a  deux  termes,  le  terme  d'où 
l'on  paît,  et  le  terme  où  l'on  va.  £)<rê  Siel 
fce£  Sebîtt^;  le  terme,  la  fin  de  la  vie.  On  dit, 
®td)  jura  3teteleqcn;s'accommoder  à  qch., 
se  mettre  à  la  raison. 

®tlê  Siel,  Ie  terme;  un  temps  préfix  de 
payement.  ©er  $*ué$itrê  tvtrb  in  »ter  ge 
roô&nlidte«  fielen  ober  Terminen,  besagt; 
les  loyers  des  maisons  se  payent  aux  qua- 
tre termes  accoutumés. 

3\tê  Siel,  le  terme,  se  dit  aussi  du  temps 
au  bout  duquel  une  femme  doit  accoucher 
dans  le  cours  ordinaire  de  la  nature,  ©te 

t(t  »or  bem  Siele,  »or  ber  Seiï  niebergefontï 

Uten;  elle  est  accouchée  avant  terme.  ©te 
Italien  |*td)  ttjl'em  3tcte;  elle  approche  de 
son  terme. 

S'.clcit,  v.  ».  (ftvec  Vauxil.  f)flben)  viser, 
mirer;  regarder  un  but  pour  y  adresser  un 
coup  de  pierre,  de  trait,  d'arme  à  feu;  tf. 
0-de.ek.J  adresser,  ftad)  CWem^OgCl.tfe* 
Ien;  viser  a  un  oiseau.  5ßol)l  fielen;  pren- 
dre bien  la  visée.  g)ïanmu§  »orber  gut  jU» 
lett,  ehe  titan  fd>îefjt;  il  faut  bien  viser,  bien 
mirer,  bien  prendre  la  visée  avant  que  de 

tirer.  Steter  jâger  jtelt  gut,  er  trifft  allemal 

fein©tüd'  Qßtlb;  ce  chasseur  adresse  bien, 
il  ne  manque  jamais  sa  pièce.  Fig,  îluf  et? 
ttuéjielen;  etmaajurîlbftcbtbaben;  visera 
qch.  3cb  merfe  ("«ton,  worauf  er  jielet,  ivoer 

^injtelet;  je  vois  bien  à  quoi  il  vise,  où  il  en 
veut  venir,  ce  qu'il  a  en  vue.  On  dit  pro- 

vtrb.  ©ut  gejielt,  aber  fd)lea?t  getroffen;  voi- 
là bien  visé  pour  un  borgne.  3)fl$  fielen; 
l'act.  de  viser,  de  mirer;  la  visée. 

gicler,  s.  m.  celui  qui  vise,  qui  mire. 

Riemen,  v.  ».  impers,  etr'c.  (avfcfau- 
a»/,  fyaben)  convenir;  être  convenable;  être 
décent,  bienséant,  honnête,  (v.  gejtemen) 

<£$  jiemet  3bnen  uicbt,  fo  ju  »erfabren;  il  ne 

vous  convient  pas  d'en  user  ainsi,  geben, 
reben,  tuie  té  fid)  Jtemet;  vivre  convenable- 
ment à  sa  condition;  parler  convenable- 
ment, 
jjtemer,  s.  m.  la  litorne;  grosse  grive;  it. 

le  cimier,  v.  £irfd>$temer.5Kebjiemer  et  £&, 
(enjiemer. 


Sietîtlicb/  adj.  et  adv.  passable,  passable- 
ment; médiocre,  médiocrement;  qui  est 
entre  le  bon  et  le  mauvais;  (v.  mittelmäßig) 
it.  raisonnable,  raisonnablement.  3>ortreff* 

licbift  btefer^dn  nicht,  aber  er  ift  fo  jiems 
Itd);  efgel)tnod)an;  ce  vin  n'est  pas  excel- 
lent, mais  il  est  passable,  piemlid?  gute 
s3Serfe;  des  vers  passablement  bons.  £r  bat 
einen  i'temlicben  »Bucbé;  il  est  d'une  taille 
raisonnable,  ©et»  S?cmé  tft  jiemlid)  grofj;  sa 
maison  est  raisonnablement  grande.  Jd) 

txnit  eéntir  jiemlicb  fd}mecfett  lafTen;  j'en  ai 

honnêtement  mangé.  @é  tfl  feben  jiemlid) 
fpdtî  il  est  déjà  bien  tard,  (it  ift  Jtemltd) 
retefc;  il  est  médiocrement  riche.  Stemlid) 
oft;  assez  souvent.CJg  ift  nod)  $iemlid>  treît; 
il  est  encore  bien  loin.  3u  jicmlicbeï  9#en* 
ge;  en  assez  grande  quantité. 

Ster,  v.  Sterbe  «/Sierratb. 

3ier«ùlffe,j.  m.  bat*  3ier--<Meifcben;  le  mi- 

naudier,  la  minaudière;  celui  on  celle  qui 
est  dans  l'habitude  de  faire  de  petites  mi- 
nes affectées;  it.  famil.  la  mijaur  ,:e,la  pim- 
bêche, pimpe.snuée;  femme  qui  fait  la  déli- 
cate et  la  précieuse,  ©te  ift  ein  fleineé  $ktt 
dffeben;  c'est  une  petite  minaudière. 

^ietbaum,  s.  m.  un  arbre  de  décoration, 
qui  ne  sert  que  pour  décorer  un  jardin.  On 
appelle  aussi,  pierbâuitte;  bois  marmen- 
teaux  ou  de  touclie,  des  arbres  qui  ne  ser- 
vent que  d'ornement  à  un  château. 

Sierbe,  s.  f.  l'ornement:  ce  qui  orne;  ce 
qui  sert  à  orner;  l'enrichissement.  T*i$ 
bienet  jur  Sterbe;  cela  sertd'ornem^nt.  2>te 
©emdblfce'unb  ^ergelbunçen  gereteben  et« 
ncm  f(böreu  y?aufe  :ur  großen  8i?rl'e,  »er* 
febénern  ein  bûbfcbeé  $>a\\é  ungemein;  les  ta- 
bleaux et  les  dorures  sont  un  grand  enri- 
chissement dans  une  belle  maison.  On  dit 
fig'  Srtft  bie  Sterbe  feinet  5?aterlanbe^;  il 
est  l'ornement  de  sa  patrie.  îugenb  Ullb 
®iffenf*aften  ftnbbiefd)ônfteSierbe;la  ver- 
tu et  le  savoir  sont  les  plus  beaux  orne- 
mens. 

gieren,  v.  a.  orner,  parer,  embellir,  en- 
richir; it.  décorer;  (v.  »eritereil)  it.  (t.  de 
blas,')  timbrer,  accompagner  de  qq.  mar- 
que d'honneur  ou  de  dignité.  2Mf  ©ptOijel, 

bie  îapeten,  ber  fcfcône  .v>au^ratb  |ieren  ein 

Simmev  gar  fel)f  ;  les  miroirs,  les  tapisse- 
ries, les  beaux  meubles  ornent  bien  un  ap- 
partement. <5i«  98 neb  mit  Äuvfem  unb  -IM* 
gnetten  Jteren;  enrichir  un  livrede  ligures 
et  de  vignettes.  7-7^.  ®ie  îugwtbeu  jieren 
bie  ©eele;  les  vertus  ornent  l'ame.  Qat 
päpftlicbe  ©apen  tff  mit  einer  breifarten 
frotte  gejiert;  les  armes  du  Pape  ront  tim- 
brées d l'une  tiare.  On  dit  famil.  ©id)  jie« 
l'en;  faire  des  simagrées;  faire  Jes  façons 
ou  des  complimens  rldicules;faire  la  petite 
bouche;  faire  comme  si  on  ne  vouloit  pas; 
affecter  des  airs  ridicules;  minauder;  affec- 
ter des  mines  et  des  manières  pour  plaire. 
Ondit aussi,  ©ie  Jteret  |ï#;  elle  fait  la  pré- 
cieuse, gin  gejierter  ÇDïenfcb;  «»  élégant; 
un  homme  recherché  dans  sou  ton, ses  ma- 
nières 
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nières  et  sa  parure, 

Siereret,  s.  f.  &a$  ©eji«re;  la  minauderie: 
mines  et  façons  de  faire  affectées  pour  pa- 
raître plus  agréable;  les  simagrées. 

SferU'bm,  v.  ©ecflebm. 

jjtei'lict},  adf.  et  adv.  élégant,  ante;  élé- 
gamment. (?me  jferlicbe  gcbreibart  ;  un  sty- 
le élégant.  (fine  iicrlid)e  5lrî  ju  reften  ;  une 

façon  de  parler  élégante,  Sjei'lîd)  fcbreiben  ; 
écrire  élégamment.  ©ieSienidjfett;  l'élé- 
gance. 

Sierttteiffel,  s.  m.  le  ciseau  a  ciseler;  outil 
de  ferblantier. 

Sierra,  s.  m.  l'ornement,  ©te  porbere 
vgeite  biefeé  ©ebàubcg  ift  ju  fefjr  mit  Sierra* 

tt?Cïl  n&erlaben  ;  la  façade  de  ce  bâtiment  est 
trop  chargée  d'ornemens,  est  trop  décorée. 

8ltt«r&<mfc  tkw$\tmt1)tu  ou  iOeviwcungen; 

desenjoiivemens. 

Siefelmaité,  v.  33i(cbmau$. 

Stffer,  j-./.  le  chiffre-,  caractère  dont  on 
se  sert  pour  marquer  les  nombres;  (v. 
3«&l/  3aI)Ifi8«r>  fc  le  chiffre;  certains  ca- 
ractères secrets  dont  on  est  convenu  avec 
ceux  à  qui  l'on  écrit.  (v.Qe&eimKbrift)  9)?tt 
Ziffern  benignen  ;  chiffrer  ;  marquer  par 
chiffres.   SjJJft  jjlffetn  fcfeW&eii;   écrire  en 

chiffres.  ©te  Sunift,  mit  Stfrern  c^er  geî)eû 
tnen  Seicben  ju  fcbreî&cn  ;  la  stéganographie. 
v.  @î;betmfd3ïeibftunfî. 

Sifferblatt,  *.  ».  (efncïU&r)  le  cadran  d'u- 
ne montre.  S)vié  3iffctfcloi;t  ein«  ^enfcelubv  ; 
la  plaque  d'une  pendule. 

Siifern,  «»•  «.  chiffrer  ;  faire  et  mettre  des 
chiffres  :  compter  par  chiffrés.  -Siffern  Utt 
tien,  rennen  lernen;  apprendre  à  chiffrer, 
©fté  giffera  ;  l'act.  de  chifirer.  (j».  «x.) 

jîiffeiTecbnung,  *./.  l'arithmétique  nu- 
mérale. 

Sigeuner,  j.  w.  fcieSigeunerinn  ;  le  bohè- 
me ou  bohémien  ;  l'égyptien  ;  la  bohémien- 
ne, l'égyptienne;  sorte  de  vagabonds  qui 
courent  le  pays,  disant  la  bonne  aventure, 
et  qui  dérobent  avec  adresse.  ©ie  Sïgeu* 
ner&flnbe;  la  bande  de  bohémiens.  ©ai<3i; 
gennergefinbel,  jtfgeuneruolf  ;  la  canaille  ou 

racaille  de  bohémiens.  ©ie  3tgeuncrfvta#e; 
le  langage,  le  jargon  des  bohémiens. 

Stfjaï,  v.  Sicfjacf. 

gilfen ,  v.  jirpen. 

jjimbel,  v.  (gpm&el. 

|iinmet,  s.  ».  la  chambre.  ©<rô  Simmer: 
eben,  oimmedetn;  la  petite  chambre,   (v. 

©cblafjimmer,  «orjimmer,  »Bp&njimmer, 
îc.)  (5r  ift  in  feinem  Simmer;  il  est  dans  sa 
chambre,  5Bofinb  3bre3immer?où  est.vo- 
tre  appartpment?  (getne  QBoluutng  bfftebt 
ÛUéfeoiel^tmmern;  son  appartement  est 
composé  de  tant  de  pièces.  (StneOîetfoe  on 
einanber  bângenber  Simmer,  bie  »on  ieman; 
ben  beroo&nt  roerben  ;  un  appartement. 

®flô  Stmmer  ;  (/.  de  pellet.')  le  timbre,  un 
paquet  de  quarante  peaux,  (gin  Simmer  So* 
belli  ;  un  timbre  de  martre  zibeline. 

3tmmer;2lrbeit,  s.f,  le  travail,  la  beso- 
gae.l'ouvrage  d'un  charpentier;  it.  lachar- 
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pente,  cinrpenterie.  v.  3immewerF. 

StmmeCîSlrt,  s.f.  ta$  3immerl>eil;  la  ha- 
che; hache  de  charpentier. 

3tmmerbOCf/  •*".  in-  le  chevalet  de  charpen- 
tier. 

Siatmerfloße,  s.f,  un  train  de  bois  de 
charpente. 

3imm?rg?ràt&,  j.  «.  les  outils;  instru- 
mens  de  charpentier. 

SimmergefeD,  s.m.  le  garçon  charpentier. 

Simmerbanbiverf/  s,  n.  le  métier  de  char- 
pentier, 

Stmmer&of,  v.  «Banljof. 

Stmmei'bolj,  s.  n.  le  bois  de  charpente. 

Simmefhiiîft,  s.f.  la  charpenterie;  l'art 
detravaiiler  en  charpente. 

Simmerleute,  v.  Simmermcmn. 

Zimmermann  ,  s.  m.  le  charpentier.  ©ie 
Simmerleute;  les  charpentiers. 

Simmermamiéfunft,  v.  StmmerFimfr. 

Simmermannéfcbraube,  v.  ©ebrauben* 
nnnfce. 

Simmerme'tfter,  -r.  m.  le  maître  charpen- 
tier. 

SimmetH/  v.a,  charpenter;  tailler  du  bois 
de  charpente  pour  le  mettre  en  état  d'être 
assemble.  ©cbiffe  jimttlCW  ;  construire  des 
navires.  ©rtéSimmem;  l'action  de,  etc. 

SimmerplaÇ,  s.  m.  le  chantier;  chantier 
d'atelier. 

Simmerfcbmir,  s.  f.  v.  9)?ei?fcbnut,  0î?cb> 
fcbrmt.  Gin?  mit  ber  Stmmerfdjiutt  gezogene 

2tniC;  un  trait  rameneret. 

Simmerfpälte/  s.  pi.  les  copeaux  de  bois 
de  charpente. 
Simmerfteiger/i-.w.le  charpentier  mineur. 
Stmmerftllde/   j.  «.  une  pièce  de  char- 
pente. 

Simmerroerf,  s.  n.  !a  charpente,  la  char- 
penterie; ouvrage  de  bois  de  chai  pente. 
Stmmct,  Simmt,  s.  m.  la  cannelle.  îBtift 

fer 3immet;vcannelie  blanche.  2ßi(ber3tm« 
met/  grauer  Simmet  att^  <5od?in;  cannelle 
sauvage.  (Sine  ètange  3:mmet;  un  bâton  de 
cannelle.  «JTftt  SucEec  ûberjojener  Simmet  ; 
du  cannelas.  (v.  aussi  Cutter jimmt)  ©et 
Simmelbalfam  ;  le  baume  de  cannelle.  ®er 
f?immctbaum  ;  le  cannellier.  ®ie  Simmet* 

blûtpe;  la  fleur  de  cannelle.  ®cr  Simmet« 
brcmntivein  ;  l'eau  de  vie  de  cannelle.  S)tC 
3immetrCtTen3  ;  l'essence  de  cannelle,  ©te 
Simmetforbe;  la  couleur  de  cannelle.  3im* 
metfarben/^immetfarbiqjdecouleurde'can- 

nelle;  it.  (t.  de  teint.")  cannelle,  ée.  £)et 
Simmetget'ucb  ;  l'odeur  de  cannelle,  ©et 
Simmetgefrt^macf  ;  le  goût  de  cannelle.  Qai 
^immetbcl};  le  bois  du  cannellier.  Simmets 
fitgelcben;  pastilles  de  cannelle.  3imm«t# 
numbcln  ;  des  amandes  enduites  de  can- 
nelle. ^a^SimmetîOebi; 'huile  de  cannel- 
le, ©ie  3'immetrinbe;  la  cannelle;  écorce 
odoriférante  du  cannellier.  ©ieSImmetro* 
(>;  la  rose  qui  a  une  odeur  de  cannelle.  ©<N$ 
Simmetroad^*,  la  cire  de  cannelle;  matière 
molle  et  blanche  qui  se  fait  de  l'huile  tirée 
du  fruit  du  cannellier,  et  dont  on  fait  des 
»  bou- 
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bougies  à  l'usage  du  Roi  de  Candy.  Satf 
$immetwatfet  ;  l'eau  de  cannelle. 

•^tmperltct),  âdj.  et  adu.  mignard,  arde; 
qui  est  d'un  mélange  de  gentillesse  et  d'af- 
féterie.  On  ait,  ®  iefeè  ^ttfrcfeen  tl)Ut  fo  jim« 

jjcrlîct),  fleilt  |id)  gar  ju  jtmyerlicb  an;  cette 
fille  fait  trop  la  délicate,  la  précieuse,  (J'a^ 
mi/.) 

gtnbel,  v.  genbel. 

ginf.  j.  ;«.  le  zinc;  demi-métal  qui  a  la 
propriété'  de  rendre  le  cuivre  jaune.  ®C; 
l»acbi'?n«  pttlf;  zinc  viergeo?*  natif.  ©elber, 

englt|cfaer3inE;  Spianter;  le  sputer,  spéau- 
tre.  ^tntolumt'u  ;  mtïtfeê  Tiuïité  ;  fleurs  de 


d'e'tain.  <£nt  $!nnerner£opf;  un  pot  d'étain. 
3tnnernîSd)uf[t(n;  des  plats  d'étain.  gin* 
nerne  Seller;  assiettes  d'étain.  2lué  einet 
jtnnernen  tSdjûffel  eficn;  manger  dans  un 

plat  d'étain. 

3mn*gra,  j.  ».  bteämnfiufe;  la  mine 

d'étain. 

Smufctle,  j./.  bteStnnfrâge;  la  limaille 

d  étain. 
•Stimfolie,  s.f.  v.@tftniof. 
3trtngefiaS,  v.  ».  la  crasse  d'étain. 
||tW8éf^Wf/  -r.  w.  la  vaisselle  d'étain. 
glnngteper,  j.  tu.  le  potier  d'étain.  £a£ 

3hmgieÊer&;:nbn>erf,bie  ^tnngießeret  ;  le  mé- 


zinc,  tutie  blanche.  DtcStnfbutter;  le  beur-jtier  de  potier  d'e'tain 
re  d*  zinc.  £>aé  £fef*@ra  ;  la  mine  de  zinc.      gtnngraupe,  *■./.  l'étain  qui  se  trouve  en 
îWtt  gttetV'Ocber  nererjter  3irtf;  la  calamine;  forme  de  grains  ;  it.  la  mine  d'étain  cristal- 
pierre  calammaire.  (v.  @allme!))^<rê  j5!ufi:  Usée 


®[;rêer$  ;  ia  mine  de  zinc  vitreuse.  £>ag 
£3tnifaij;  le  sel  ow  muriate  de  zinc.  3)i*r 
gtnf  »itrtoi  ;  le  vitriol  de  zinc. 

jSinfe,  s.f.  la  branche  ;  it.  le  fourchon 
(v.  gaefen  et  &oraüenjtnfe)  3)ie  Linien  «m 
•ftincbgeiueihe  ;  les  chevilles  du  boi  s  du  cerf. 
(2ittï ßitttt  &ltoM»md)  ;  une  gousse  d'ail,  ill 
ne  ptnfe  jngil^r  ;   un  nœud  de  gingembre. 

35te  j3iufe;  le  cornet  à  bouquin  ;  sorte  de 
trompette  dont  le  son  est  aigu  et  perçant. 

j?tttfenii}/.r.  m.  le  joueur  de  cornet  à  bou- 
quin. 

^inFenreûifter,  s.  ».  v.  Stnfenjug. 


S'mn^iüie, s.f.  lamine  ««minière  d'é- 
tain. 

^inn&altig,  adj.  et  adv.  qui  contient  de 
l'étain. 

gtnnbobel,  s.  m.  la  galère;  espèce  de  ra- 
bot dont  se  servent  les  faiseurs  d'orgues. 

ginnfeflel,  s.  m.  Der  MefFel,  worin  tari  3inn 
gefdimctjen  tvirb  ;  la  fosse. 

SronfriÇe,  v.  3  mijjefrdfj«  3innfeile. 

Jinnlotl),  s.  n.  la  soudure  d'étain. 

3mnobcr,  s. m.  le  cinabre,  ©erratener, 
natùrticfcer  Zinnober;  cinabre  naturel,  na- 
;tif.  ©emadjret,  ftmftlicrei-  gimiofat;  cina- 


ginienjug, r. ;«.  b<rê ginfenregijter in einet  bre  factice, artificiel,  (gereinigter, gemaMes 


örflel;  le  cornet  à  bouquin. 

ginn,  s.  ».  l'étain.  gnflltûbeé  |3inn  :  étain 
d'Angleterre,  ©emeîne?  Jtnn  ;  étain  com- 
mun. 3hut  mit  jnm  £et#eri ,  welcbeê  ein 

©rittbetl  SBkt  entbâlt;  étain  à  deux  mar- 
ques, à  deux  contrôles,  ©ute$,  reine$  Sinn; 
étain  plané;  étain  de  marais.  On  appelle 
aussi  ^inn,  la  vaisselle  d'étain.  Qluf  ginn 
efjcn  ;  manger  dans  de  la  vaisselle  d'étain. 

ginnsiMfcbe,  j-./.berginnfalf  ;  la  potée; 

chaux  d'étain  calciné. 

Shmbèrgtpert,  s.  ».  la  minière  d'e'tain. 

pinnblatt,  SinnbUitcben,  s.  ».  la  feuille 
d'étain.  v.  QJljttJtnn. 

SïnnbutttV,  s.  f.  {t.  ïe  chim.)  le  beurre 
d'étain. 

3inne,j./.  le^créneau.  £>ie  ginnen  einer 
datier;  bie9)îauer$inne;  les  créneaux  d'un 

mur,  d'une  muraille,  pièces  de  maçonnerie 
qui  sont  coupées  en  formé  de  dents  et  sé- 
parées l'une  de  l'autre  par  intervalles  é- 
gaux,  au  haut  des  murs  de  ville  ou  de  châ- 
teau, çtnt  mit  Rinnen  peri'ebene  Dénier; 
un  mur  crénelé,  ©urd)  î>te  gjîaiieïjinuen 
((feieren  ;  tirer  par  les  créneaux.  2)j*  3tltne 

ïei  ï,empetè  ju  3erufalem;  le  pinacle  do 
temple  de  Jérusalem,  gin  ©d)ilD  mit  oop; 
fdten  Rinnen  gerabe  gegen  einander  über;  (/. 

de  blas.)  un  ecu  bretessé.    9}tit  boppeltiM 

Rinnen  gegen  einanber,  ju  beiben  ©etren  abi 
flenic*felt;  contre-bretessé.  2Vï  3,,,uent 
fd)nitt.  gabnfcbnttt;  la  coupe  créneiée. 

Dinner ,  v.  93er}t»ner. 

3'înnern/  adj,  et  adv.  jjnnf  n  ;  von  3inn  ; 


ner,  fciu ferrie! ener  Zinnober;  du  vermil- 
lon. 5iunoKer»(?t'§  ;  mine  de  cinabre;  qui 
contient  du  cinabre,  ghtnoberrotb,  adj.ep 
adu.  rouge  comme  le  cinaore;  de  couleur 
de  cinabre. 

Sinn^fen,  s.  m,  le  fourneau  à  fondre  l'é- 
tain. 

3itUtplltte,  j.  /.  la  plaque  d'étain. 

jinnprobe,  s.f.  l'essai  d'étain. 

^tnnfalj,  s.  »,  (/.  de  chim.)  le  sel  d'étain 
ou  de  Jupiter. 

Sjttnfanb,  •*"•  •»•  le  sable  d'étain. 

jjinnjcblâger,  s.  ;».  le  batteur  d'étain  en 
feuilles. 

3innfetfe,  v.  ginnnxifite. 

^innfpatb/  •»".  ■»,  le  spath  qui  contient  de 
l'étain. 

SinnftCttt/ x.  m.  la  pierre  d'étain. 

3innAufe,.r./.  La  mine  d'e'tain.  v.  (Stufe. 
(f.  de  minéral.) 

$\tttU99Xt,s.f.  la  marchandise  d'étain. 

ginnwâl'cbe/  s.f.  la  lavure,  le  lavage  de 
l'étain. 

sJintllpeip,  s.  ».  la  céruse  d'étain. 

Jtllé,  s.»t.  le  cens,  la  censive  ;  (v.  @r»inb* 
iiné,  ïeheiijin?)  it.  le  tribut;  (v.  îtribut) 
it.  le  loyer,  v.  j>au*jin$,  9)ftetbe  '/3mfe. 

^ingî'ilcteiV  J.  m.  la  terre  censuefie;  ter- 
re qui  est  dans  la  censive  de  qq.  seigneur. 

Jintbat',  adj.  et  adv.  censuel,  elle;  it. 
tributaire;  gin  jinôbareé  @ut;  une  terre 
censuelle.  jier  ^nbaber,  oie  jumibetinn  ci? 
ati  jinebaren  ©uteé;  le  tenancier,  la  tenan- 
cière, gin  SSolf  jtnét'ar  macbi'n  ;  rendre  un 

peu- 


3mêb 

peuple  tributaire. 

Sinébatter/  s.  m.  le  manant  censier;  le 

redevancier,  terrager,  censitaire. 

Sinsbrief,  s.  m.  ber  ©ûltebrief;  les  lettres 

de  cènsives,  de  rentes. 

Sinébud).  s.  ».  le  terrier  ;  papier  terrier  ; 
le  registre  de  la  censive. 

%\ntt,s.f.  l'intérêt;  le  profit  qu'on  tire 
de  l'argent  qu'on  a  prêté;  la  rente.  (3elb 
auf  3m(en  «lî^tljUO  ;  mettre  de  l'argent  à 
intérêt,  à  rente,  iSdwere  ptm>n;  ivucberlt? 
d)e  Sinfen.;  gros  intérêt;  intérêt  usuraire. 
2)ie  Sinfeii  jum  Capitale  fcblagen;  joindre 

l'intérêt  au  principal. 

3m$jgtrUîel)fflet,  s.  m.  le  receveur  du 
cens. 

Jtnfett/  v.  a.  louer;  prendre  à  louage.  (V. 
tnietl)«»)  £r  bat  ein  anbereé  pans  gejmfet  ; 
il  a  loué  une  autre  maison,  g'mcn  ©arten 
jîrtfen  ;  louer  un  jardin. 

3tntVn,  v.n.  {avec  Vanxil.  böbflt)  ren- 
dre, rapporter.  Wein  @elb  jittfet  mil-  jdbcr 
Iicb  nicbt  mebr  fllë  »ter  »ont  .ôunbert;  mon 

argent  ne  me  rend  que  quatre  pour  cent  par 
an.  On  dit  aussi ,  iMefe*  £au$,  Dtefer  2Icr>r 
Jtnfet  jàr,;'i'*  fo  V  tel i  cette  terre  doit  tant 
de  cens,  de  champart,  cette  maison  rend 
tant  de  rente  par  an. 

ginfer,  v.  Stnémann. 

jîinéfàUij},  adj.  etarfu.  qui  doit  l'échéan- 
ce du  cens,  de  la  rente,  du  louage. 

3tnéfïtUl,  s.f.  la  redevancière  ;  femme 


^înêpfC 


3*9 


qui  est  obligée  à  des  redevances  ;  it.  la  te 
nanciere,  femme  qui  tient  des  terres  en  ro- 
ture, dépendantes  d'un  fief  auquel  il  est  du  conocarpe.  v.  3\.no»fbaum. 
des  cens  ou  autres  droits.  piïbelbritfe,  s.f.  la  glande  pinéale 


des  cens  ou  autre  droits. 

SmëpfltcbHg,  v.  jinébar. 
pMnsrecbnung,  s.f.  le  compte  ou  calcul 
d'intérêt,  de  rente. 

Sinéredjt,  s.  ».  v.  Sitrôgerecbttgfett. 

3Ûl6regîftcr/  s,  n.  le  cueilleret;  état  des 
cens  et  rentes  dues  et  reconnues  par  les 
tenanciers  d'une  seigneurie. 

ptnt'l'Dl!?,  J./-  le  rôle  rentier. 

jSttlëfcfcrefbeï,  -r.  **•  le  greffier  du  cens; 
qui  tient  registre  des  cens. 

pintftflg.  s.  m.  le  jour,  le  terme  de  paye- 
ment; jour  de  l'échéance  du  cens. 

SÛtéwetfÇ«  adu.  à  cens  ;  à  titre  dp  cens. 

gttnë$a&lA-r>/<  (t.  de  chronol.  )  Tindiction; 
le  cycle  d'indirtion.   Tier  Oîôlîier  3:nëjOÏ)ï 

begreift  eine  Oïeibe  uott  fùtifje&n  3<ùfrert;  le 

cycle  de  l'indiction  est  de  quinze  ans. 

Stpfel/  s,  m.  le  bout;  l'extrémité  d'une 
étoffe  ou  de  qq.  autre  chose  semblable.  3>et 
pipfel  am  Âkioe;  le  bout  de  l'habit.  £ie  piec 
pipfelan  einem  93etMud)e;  les  quatre  bouts 
d'un  drap  délit.  («/.  aussi  Cl)t)  2)er  pîpfeU 
pelj;  la  camisole de peaux  de  mouton.  3)ft$ 
3tPîClîlld>;  le  fichu  ;  mouchoir  de  cou. 

pîpfelig,  adj.  et  adu.  barlong,  gue  ;  qui 
est  par  endroits  plus  long  ou  plus  cnurt 
qu'il  ne  doit  être.  î>tei'er5Jïanteliû5î^felt3; 
ce  manteau  est  barlong. 

pipolle,  s.  f.  la  ciboule;  sorte  de  petit 
oignon;  it.  la  ciboulette  ;  petite  ciboule. 

pUvperletn, s.  «.la  goutte  aux  pieds,  v. 
ipocajjra. 

pirbelbaiim,  s.  m.  le  pin  ;  (v.  5id)te)  it.  le 


pMnéfrct/  adj.  et  adu.  qui  ne  paye  point 
de  rente*,  etc.  ;  it.  allodial.  (gin  jmfrfreieê 
@Ut;  un  franc  alleu.  <£m  ©ut  ttUiHrri  W- 
d?en;  amortir  une  terre.  3>îe  3tn^rrett)Ctt ; 
l'immunité,  la  franchise,  l'exemption  de 
payer  cens  ou  rentes. 

pMnëaarbe,  s.  f.  le  champart.  v.  §ti,vat'- 
Çente. 

3'tnégeber ,  v.  3mémann. 

•3mêflereci)tigfeit,  s.f,  bas»  pinérecbtî  le 

droit  censuei. 
3in$a,Ut,  s.  ».  la  terre  censuelle. 
3tnsl)a&n,  s.  m.  le  coq  de  cens;  coq  que 


^irbelnuf},  s.  f.  le  pignon;  fruit  de  la 
pomme  de  pin. 

3îrbelbaum/-r.  m.  le  micocoulier,  (arbre) 

Sirfel,  s.  m.  fcie  pirfeîfigur  ;  le  cercle  ;  ß- 

gure  plane  et  comprise  dans  une  seule  li- 
gne courbp,  et  dont  toutes  les  partie,  sont 
également  distantes  du  point  du  milieu; 
it.  le  cercle;  la  ligne  circulaire;  la  circonfé- 
rence du  cercle,  (v.  Sirfeilinie)  ©er  pMrfel 
rotrb  in  bref  Imnbert  unb  fecH",!:  <tfu>e  ab* 

getbeilt't;  le  cercle  se  divise  en  trois  cents 
soixante  degrés,  einen  3irfel  befrtteiÈ  en  ; 
décrire  un  cercle,  gin  balber  Sirf'.'f;  eine 


l'on  donne  ou  reçoit  à  titre  de  cens.  Ö// *//7|î)ulbe  pirfdf!dcf*e;  un  demi-cercle.  On  ap- 
famil.  (Se  tffrotl),  erlügt,  tute  ein  %fait)abn't\peltefig.  3ii'ivl,  cercle,  —  la  séance  des  da- 


ilesten  coière  comme  un  coq  de  combat 

Smêb'îber,  s.  m.  le  rentier;  celui  qui  a 
des  rentes  ou  un  cens  à  lever.  2)ie  piné; 
(jeberinn;  la  rentière. 

pMnêbei'ï,  s.  m.  le  seigneur  censier. 

§inébu()n/  s.  ».  la  poule  de  cens. 

pMnéfOttl,  s.  ».  le  blé  de  cens. 

Stilleben,  s.  ».  le  fief  possédé  à  la  charge 
d'un  cens,  ^ai  Sinëlebenlmd)  î  le  terrier; 
papier  terrier. 

pMrrêmann,  s.  m.  Çp!nr.  bie  3inémânner 
ou  Stnrleute)  le  censitaire;  it.  le  rentier; 
qui  doit  des  rentes  seigneuriales-,  it.  le  te- 
nancier; celui  qui  tient  des  terres  en  ro- 
ture, dépendantes  d'un  fief  auquel  il  est  dû 


mes  assises  en  rond  dans  une  assemblée, 
et  les  assemblées  mêmes  qui  se  font  dans 
les  maisons  particulières.  3)ie  SÛriltnil  !)dlt 
beuteoit'fel;  la  Princesse  tient  leccrcle  au- 
jourd'hui. On  dit  aussi,  %n  c-eœ  ?,\ïh'{  nuit 
net"  ftreunbe;  dans  le  cercle  de  mes  amis. 

©«  Strfel;  le  compas;  instrument  qui 
sert  à  décrire  des  cercles,  et  à  prendre  dea 
distances  entre  deux  points  ou  d°ux  lignes. 
9RU  einem  Jttfel  mejTen,  flbmeiTen  ;  compas- 
ser  ;  mesurer  avec  an  compas.  Ql>\  3'XÎll 
mit  Drei  Scbenfcln  ;  ein  breibeinigei-pufel  ; 
un  compas  à  trois  branches.  @tn3Weln:tt 
QfffyfpiftÇtt;  un  cercle  h  poi:  tes  tournan- 
tes, v.  âjogenjtrfel/  Seberiitfel ,  ©t« 


va 


Bettet 


fei,  ie. 

Sirfe'sST&ftfcmtt,  s.  m.  le  segment.  23en»v 
emeflewbe  £inie  eiueStrrdflàcbe  burefefdinci« 
bet,  (ojertH'er  fie  biefelbe  in  jtvct  îrjeite, 
wUH  man  Sirfelabfcfenitte  nennt;  quand 

une  ligne  coupeun  cercle,  elle  le  coupe  en 
deux  parts  qu'on  appelle  segments. 

£il'feHUrê(a,)ntti/.r.  >.</.le  .-rectaux:  sec- 
teur de  cercle;  portion  de  cercle  en  forme 
de  triangle  mixte,  compris  entre  deux  de- 
mi-diamètre» etun  arcdela  circonférence 
du  cercle. 

pîtrellnn^?,  s.f.  (/.  de  chirnrg.)  le  ban- 
dagecirculaire. 

^îrfflboseH/  s. m.  l'arc  de  lacirconféren- 
ce  d'un  cercle;  it.  (t.  d'archit.')  le  cintre. 

$itfclfU4t#  s,  /•  le  cercle;  figure  plane 
qui  est  comprise  dans  une  seule  ligne  cour- 
be, et  dont  toutes  les  parties  sont  égale- 
mentdistar.tes  du  pointdu  milieu. 

3îrfcîferni!3/  adjt  et  adv.  circulaire,  cir- 
cuîairement:  orbicu!aire,orbiculairement. 
v.  freï^fcrmïg. 

SîvfclUu?,  v.  Sreiéfoiif. 

Siltellime,  s.  fi  la  ligne  circulaire;  le 
cercle. 

3trfc(ri,  v.  a.  compasser.  v.  ßbjt'rfe'n. 

plrrelinmft ,  s.  m.  t>:t  ?0KtteIpunB  beê 

Sttfilë;  le  centre  du  cercle. 

Strfelïunb,  adj.  et  adv.  rond  comme  un 
cercle;  circulaire;  en  rond;  circulaire- 
ment. 

^îrfelcûrtbe,  s.f.  la  rondeur  d'un  cercle; 
rondeur  circulaire. 

gitfelfcblliib,  s.  m.  l'artisan  qui  fait  les 
compas;  it.  v.  £'etnfd>rr.ib. 

pivf.fi'rnur,  x.  /.  (t.  de  cfiarpent.)  le 
shnbleau  ;  cordeau  servant  à  tracer  de 
grands  cercles. 

çUM)Yïl}C,s.  f.  la  pointe  de  compas. 

ÇtrfehuerilMg,  s.f.  la  quadrature  du  cer- 
cle. 

gïrû'Ijtlg)  s.  m.  le  cercle  tracé*  avec  le 
compas. 

3ivfen.  v.  jirpen. 

£trn  :<Hée,s.f,  fcet  Sirnen&futm;  îe  cerre; 
espèce  de  chêne. 

3irpen,  fcbtrpen,  jfdjirpea,  v.  n.  (  avec 
Vauxil.  Ijaben)  pépier;  se  ditdncrinatnreÛçcn  bem  (Euter  bet  ïi'iere;  la  tette;  it.  le  tra- 
desmoineav.x\it. clianter; se  dit  des  <%#-lyon.3t&enférmtg/  adj.  et  adv.  mammifor- 
tes\h.  grésillonner;   se  dit  du  grillon.         jme.  3i$ettfôrmfgC  ftortfâlîC }   {t.   d'anat.) 

3ifd)tln,  v.  a.  et  ».  (avec  l'auxil.  Daben)  apophyses  mammiformes  on  mastoïdes. 


gif«:,  $\(tt:€ïifm,  v.Sfdjcr. 

pMjïeme,  v.  <5î{ret*nf. 

gtrafceUe,  v.  çttabeUe. 

pitl)tï,s.  f.  la  guitare;  Instrument  de 
musique.  OJuf  bit  $itt}tï  fpieîtn;  jouer  de  la 
guitare. 

Sltteite,  v.  Çitrone. 

3tW/  (3ifj) J-  **•  Ie  calencar  o«  calencar, 
toile  peinte  des  Indes;/'/,  la  perse;  //.l'in- 
dienne. (v.£aîhw)  Sin  ferner  Site;  febone 
pitfe;  une  belle  perse;  de  belles  perses, 
Siii  i/.Uewiè  £(eib;unerobede  perse. 

3'trer,  v.Sitfier. 

gittefe'SaG  J".  m-  l'anguille  tremblante  es 
électrique. 

SlUerfifd),  s.  m.  la  terpiile;  la  poisson 
électrique;  it.  v.  &rampfnfd>. 

pttîccflvaé,  s.  m.  les  amourettes  trem- 
blantes, {herbe) 

S'itîermabl,  s.  «.  fcie  @cbnnnbe(fïed)te;  la 
dartre,  mal  qui  vient  sur  la  peau  en  forme 
de  gratteile. 

pittern,  v.  n.  (avecVauxil.  rjßben)  trem- 
bler. Sßorftutdjti'tretn;  trembler  de  peur. 
%i  gittert  am  ganzen  Seite;  tout  le  corps  lui 
tremble.  Fig.  2>tefer  Jûrft  ift  furchtbar;  et 
macbt  0tv/5  Europa  jiturn;  bée  ganjeQißelt 
àtttert  »PI'  l()tti;  ce  Prince  est  redoutable;  il 
fait  trembler  toute  l'Europe;  toute  la  terre 
tremble  devant  lui.  Sittewbe  Jpânbe;  des 
mains  tremblantes.  g  (ne  jitternec  i£timme; 
une  voix  tremblante.  ©«5  3itl?rn;  1«?  trem- 
blement. Géfommtrmd)  eut  Sittern  an;  U 
me  prend  un  tremblement. 

pttternabef,  s.  f.  le  tremblant;  l'aiguille 
tremblante. 

StUerpappel,  s.f.  le  peuplier  tremble;  le 
tremble. 

Sfttcrrodfô  s.  m.  v.  Ärampffifcb. 

Sitterroiirjel,  Sttterwurj,  s.f.  v.  Qai\U' 
ampfer. 

SUlver, s.  m.  la  zédoaire;  plante  aroma- 
tique qui  est  une  espèce  de  gingembre. 
2>et*  Sitiverfame;  la  semence  de  zédoaire. 
v.  SEunnfaœe. 

|if$/  v.  Sir*. 

3tfje,  s.f.  letetin,  le  mamelon;  le  bout 
deVmamelle.  (v.  23rnftn*ar,".e)  ®ie  SifjC 


eimrn  tn  bie  Côren  jrfcfceltt,  (liftern;  chucho 
ter;  parler  bas  à  l'oreille  de  qn.  ®a$  pif 
fetpetn;  Tact,  de  chuchoter;  la  chuchoterïe. 
(famil.) 

3t(*en,v.  n.  (avec  fauxil.  rjabeit)  siffler. 

9)uiu^6rtebte€d>lan8en  jlfdjen;  on  enten- 

doit  siffler  les  serpens.  Qndit  aussi,  ®aé 
Qßaffer  fodit  no*  nidit,  té  jtfdjt  nur  erft; 
l'eau  ne  bout  pas  encore,  elle  ne  fait  que 
frémir.  3ifchenbc  5}ïitlauter;  (j.degramm.) 
des  consonnes  sifflantes. Qfâ  3ifd)eii;  Tact. 
à?  siffler;  le  sifflement. 

?ii'cltren,t/.«.  ciseler;  travailler  avec  le 
«iselet.  2)er  Sifelirer;  le  ciseleur. 


3ol-e(,  s.  tu.  baeî  3cbellbier,  3obeln>tef<* 
(ein;  la  zibeline;  maVtre-zibeline.  ®er3o< 
bel/  trttf  pObelfeîl;  la  zibeline;  la  peau'de 
martre-zibeline.  5)er  pobelfang;  la  chasse 
des  zibelines.  ÎVr  pèbeîfiinaer;  celui  qui 
va  à  la  chasse  des  zibelines,  qui  prend  des 
zibelines.  ^aéSobclfutter;  la  fourrure  de 
zibeline,  ©er  pobe'tnuff,  3obd|Taucber;  le 
manchon  de  zibeline.  2>tè  Sobelmûlje;  le 
bonnet  garni  de  zibeline.  ©èrScbelrccf;  la 
robe,  l'habit  fourré,  doublé*  de  zibeline. 
©etpObflpetj;  la  zibeline;  pelisse  de  zibe- 
line. ®er3obel|'d?n*ani;la  queue  de  zibe- 
line. 


Sofrer,  v.gubef. 

jj'ofe,  s.  /.la  femme  de  chambre,  v.$am« 
ttierjungfer. 

^ögcrn,  v.  ».  («TW  Pattxil,  haben)  tar- 
der, (v.  j<utbern,fàumen)  2)ie  (2ad>e  i(t  tr:n= 
flenb/  UKn?  J&gfrituVir?  la  chose  presse,  que 
tardons-nous?  ®«g  3ogern,  bie  pogentng; 
Tact,  de  tarder;  le  retardement,  v.  33erj5? 
geriutg. 

3ôglîng..r.  w.  l'élève;  un  jeune  homme 
qui  a  été  élevé, instruit  par  qn,;  it.  le  nour- 
risson, v.  ©tfugling. 

3olI,  -r.  m.  (p/ur.  Ht  pOllO  le  pouce;me- 
sure  qui  fait  la  douzième  partie  d'un  pl*d. 
Sroet  uuv  einen  l)«lben  3oU  breit;  deux  pou- 
ces et  demi  de  large.  Çin3oU2£flf[eï;  un 
pouce  d'eau, 

3 0 U ,  -F .  ».  (pZur.  bie  3ôlle)  la  douane; 
droits  et  impôts  qui  se  lèvent  sur  les  mar- 
chandises, et  qui  se  payent  en  qqs.  gassa- 
ges  ou  ailleurs;  le  péage,  la  coutum*.3)en 
çSolI  beben,  forbern,  jablen;  prendre, exiger, 
payer  la  douane,  le  péage,  la  coutume,  ©en 
^oUoei'fflbten;  frauder  la  douane,  le  péage. 
2)er3oil,  melden  îuucbïeti'enbc  ge&enwÛ!' 
(en;  le  passage,  (y.  aussi  ^ïMtniDU^aly. 
joli,  a>çin;oU,ïc)  On  dit  fig.  ®eii3cl!  bec 
9ïatur  l'C}di'len,  fterben;  payer  le  tribut  à 
la  nature;  mourir. 

3otl!3!mt,  s.  n,  la  douane;  le  bureau  de 
la  douane. 

3oüV2lnfcblag,  s.  m.  la  pancarte  des  péa 
ges. 

3oll'üluffeher,  s.  m.  l'intendant  delà 
douane. 

fSoÛbar,«.'//.  et  adv.  sujet  à  payrr  la  dou- 
ane ,  le  péage,  la  coutume  ,  le  passage. 
Solii'öre  üßaoien  ;  marchandises  dont  on 
doit  payer  la  douane. 

pcllbeamte ,  s.  m.  ber  3olIbebtente  ;  le 
douanier;  officier,  commis  de  la  douane,  du 
péage. 

pcUbebiente,  v.  polibeam'< '. 

oOUbeceiter,  s.  m.  le  commis  de  la  doua- 
ne qui  fait  des  tournées  à  cheval,  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  fraude  la  douane. 

pelUuibe,  j./.  petit  bureau  de  la  douane. 

SolWiinnebmer,  s.  ;;/.  le  peager;  le  re- 
ceveur de  la  douane;  le  douanier. 

3olU1lt,  v.a.  payer  la  douane;  it.  fig.  et 
dans  le  st  <le  soutenu, payer,  donner,  orTrir. 
einem  ïbràneit  jolien;  donner  des  larmes 
àqn.;  verser  des  larmes  pour  qn.  Willem 
©anf  jollen;  remercier  qn.  ®öö  pPlUn; 
Tact,  de,  etc. 

Solluei,  adj.  et  adv.  exempt  de  péage; 
exempt  de  payer  la  douane.  On  dit  fig.  et 

prov.  (getauten  l'inb  jollfret  ;  les  pensées 
sont  libres;  on  n'est  pas  responsable  de 
ses  pensées.  T)te  3oUfreiI)ett  ;  l'exemption 
de  la  douane,  du  péage.  2)et  pollfreifcbein; 
le  certificat  de  franchise. 

pOllgïlïcfcrivjfeit,  j./.  le  droit  de  douane; 
droit  de  lever  le  péage. 

^cllhtnrê,  s.  ».  la  douane,  le  péage;  la 
maison  où  l'on  paye  la  douane,  le  péage, 

Dict.  All.  Fr.  T.  II. 
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la  coutume. 

Sollinajj,  s.  n.  la  mesure  de  pouces;  me- 
sure qui  est  déterminée  par  pouces. 

SÔlîner,  s.  m.  le  douanier,  péa^er  offi- 
cier, commis  de  la  douane,  du  péage;  it. 
{t.  de  ta  bible)  le  publicain. 

SolhCi'cnung,  s.  f.  le  règlement  tou- 
chant les  douanes,  les  péages. 

3ollr>fal)I,  s,  m.  bieSclIfâule;  le  poteau  de 
péage. 

^Pllpfïtcbtiq,  ^7.  et  adv.  obligé  de  payer 
'a  douane,  le  péage,  la  coutume.  £)if  Soll« 
pfli*tigfett;  l'obligation  de  payer  la  doua- 
ne, etc. 

jSolIregfll,  s,  n,  le  droit  régalien  d'ëtablir 
des  péages. 

3ollregi{ter,  s.  ».  tte3vlIrolIe,  ber  pollta* 
rtf ^  bie  pOlltare;  le  tarif;  la  taxe  de  douane, 
de  pe'age. 

gollrolle,  s.  f.  v.  3ol'r?g!jter. 

goUfaule,*./.  v.geüvrabl- 

Scllfcbein,  s.  m.  v.  polljcicfcen. 

poUid)reiber  j.  m.  le  contrôleur  ou  com- 
mis de  la  douane. 

pcllfklt,  pcjtatte,  s.  f.  la  douane,  le 
péage;  le  lieu  où  l'on  paye  la  douane,  le 
péage',  le  passage. 

BoUflcape,  s.  /.  ber  3olltr<eg;  le  chemin 
peagîer. 

3cU|lube,x.  /.le bureau  d'entrée. 

Solltrtfel,  s./,  la  pancarte  des  péages. 

polltarif,  s.  m.  v.  p^liregifter. 

3f Urare,  s.f.  v.  Sellregifter. 

Source^,  s.  m.v.  ^olifira^e. 

3oUjeict)en,  j-.«.  ber  3oUf*«m  3olIjetrel; 

le  billet  d  acquit  de  la  douane,  du  péage; 
l'acquit  à  caution. ®aé  jjOUjeicben  lôfen;  dé- 
charger l'acquit  a  caution.  3)oé  3ollàeicben 
über  burebgebenbe  2ßaaten;  le  transit  ;  ac- 
quit de  transit. 

3olljettel,  s.  m.  v.  SoUjei^en. 

3one,  s.  f.  la  zone.  v.  erbgùrtel,  grb' 
ftt'id). 

3oogravbie,  s.f.  bie  93efd)reibitng  ber  9ïa* 
tuf  unb  ber  (Sigenidjßften  berïbiere;  la  zoo- 
graphie, description  des  animaux. 

3oolitb,  s.  m.  ein  »erfrtinerte£  ïbter,  eber 
ein  verneine  rter  îljtil  etnetf  £biereß  ;  le 
zoollte. 

3ooloijie,  j./.Meîebre  »on  ben  gieren; 
la  zoologie;  partie  de  l'histoire  naturelle 
'qui  a  pour  objet  les  animaux. 

3oopbvt ,  s.  tn.  le  zoophyte.  v,  £htet-' 
Fflattjf. 

pootomie,  j.  /.  bie  gerglieberung  oer  lîl)ie* 
te;  ia  zootomie. 

Sopf,  s.  m.  ber  ^aarjcvf;  la  queue;//.  !a 
tresse  de  cheveux.  £>ie  j^aare  in  einen  3i)pf 
flechten;  mettre  les  cheveux  en  queue.£)aé 
J>,jar  in  ^bpfe  fledjtm;  mettre  les  cheveux 
entresses,  çinfteifer  Jopf;  unequeuecor- 
donnée,  entourée  d'un  ruban.  (Sjn  grflocb« 
tenerpepf;  une  cadenette.  3n  einen  pepf 
ijcflocbtene  fymt,  cheveux  en  cadenette. 

pcpfkn^  s.  «.  le  rui.an  pour  entourer 
les  cheveux  mis  en  queue. 

Û)  30PWt, 
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Sopfen,  v.  jupfen. 

Sèïfen,  v.  a.  tresser:  cordoni  er  en  très 
se.'  ©a*  3&pfen;  ï'àÇt.  de,  etc. 

Soppinoe,  ■>-•  *.  b  jô  Sopfenbe  eine»  üox\- 
m^\  (t. forest .^\i  sommité'  d'un  arbre. 

pOPfoolj,  ».  «•  {t.  forest.)  le  bois,  les 
branches  de  la  cime  d'un  ar  >e.  ] 

Sorn,  s.  m,  la  colère;  î>.  le  courroux.  3lt 
Sern  gerati)Cn;  entrer  en  colère.  <&  tt)0t  bû» 

fit  3ornertaw>ilem3orne;  îifitceiaenco- 

lère^  tout  en  colère,  lîineu  JUtn  Seme  m- 
letl,  in  3orn  bringen;  émouvoir,  exciter,  ir- 
riter.aiumer  la  colère  d?qn.  Seinen  30W 
«aiesnanb«»  «tt*l3(fe«;  Q^charger  sa  colère, 
sa  bile  sur  qn.  £;r3otn  ©Otttf;  le  cour- 
roux, la  colère  de  Dieu.  ©etSOW  begann« 
melCs  le  courroux  du  ciel.  Frov.  9)îan  mut) 
bie  Senne  ntAt  übet  feinen  Seme  unters* 
bei;  teffen;  ü  ne  faut  iatmls  ü'arder  la  colere 

jusou'au  lendemain. 

SorngeriAt,  s.u.  (t.  de  tk.'ol.)  le  juge- 
ment de  Dieu  courroucé  contre  les  impies 

Scmtfl,  adj.  etadu.  en  colère;  fâché, 
courroucé;  it.  colère;  qui  est  sujet  a  se  met- 
tra en  colère,  Somig  werben;  se  mettre  en 
colère;  se  courroucer.  (Ein  jorniger  SOïent  A; 
un  homme  colère,  gtne  h?imt  fttBï  une 
femme  colère 
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tes  manières.  3u;à,  au,  à  la.  Su  Ifiom,  Jtt 
partis  à  Rome,  à  Paris.  Su  £au|e;au  logis, 
à  la  maison.  Su  33ette  geben;  aller  au  lit;  se 
mettre  au  1U.  Su^ferfce;  achevai.  3tt$ufe; 
à  pied.  3u  ber  Seit,  worin  wir  Üben;  au 
temps  où  nous  sommes,  jdj  babe  einen  »rief 
JU  fAreibenj  j'ai  une  lettre  à  écrire.  EineUI 
JU  'löiUenfetjn;  s'accommoder  à  !a  volonté 
de  qn.  £tt  ©efellfAott  i«  £b«n;  à  ''h00" 
neur  delà  compagnie,  pn  eiWOÔ  fotttïfcen;. 
vtnir,  parvenir,  atteindre  à  qch. 

Su;  du,  de,  pour.  Su  unferer  QSâter  3cîs 
ten;  »n  uuferer3ett;dutempsde  nos  pères; 
de  nôtre  temps.  3$  bin  ju  biefen  Utuerneb; 

men  ntebrgefAicft;  jene  suis  pas  capable  de 
cette  entreprise.  £inü  biefes  m;r  ju  Stebe; 
laites  cela  pour  l'amour  de  moi.  (5rbefen; 
net  fïA  8«  ber  unb  ber  Oîcligion;  il  fait  pro- 
fession d'une  telle  religion.  3  A  \>er|lteAe 
jhnen,  bin  ju  fonmien;  je  vous  promets  d  y 
venir,  er  tft  ju  c&rttd>,  ntA  ju  betrieben;  il 

est  trop  honnête  homme  pour  me  tromper. 
£nt  mon  £ie  ju  Der  £c  Ajeit  gebet*«?  vous 
a- 1-  on  prié  de  la  noce  ?  &i:  A  JU  etnt  m  à\lei> 
te;  du  drap  pour  un  habit.  3bnen  Die  Sßabt* 
bettjli  fßflen;  pour  vous  dire  le  vrai. 

3u;  chez;  it.  auprès.   &cmmt mergenju 
iun«v.  venez  demain  chez  nous.  3An>iU«£te 


3™matb^./-(ft^^Ô  ^tetfesUib\nQ'ra«n^jewusin^raiçheztoi. 


dont  Dieu  châtie  les  hommes  en  sa  colère: 
les  maux  que  Dieu  envole  aux  hommes 
pourles  châtier. 


è:A  ju  einem  feçen;s'asseolr  auprès  de  qn. 
Su;  en,  dans.  5>on  &age  JU  îage:  de  jour 
en  jour.  Sßertrauen  ju  jemanden  be.ben;  a- 


Se"  Ti'obscénité,  la  vilenie;  pàrolelvoir  confiance  en  V^g*fl*gg* 

sale  Jîscours.mots  gras;parole.s  déahonnè-beit;  dansie  *^£^&J&gS§& 

,' i:      '„ „„.s.   ortf»«fctiTpti:d  redes  danso»  en  ce  temps-la.  :u  -toeu  wercen, 


tes.la  polissonnerie.  Soten  retlTen;  dire  des 
saletés.des  polissonneries,  des  vilenles.des 
ordures.  Sotenftaft,  JOtenbaftifl,  adj.  et  aàv. 
polisson,  onne;  .sale,  salement;  scurrile, 
scurrilement  3>aS3otcnreifien;  l'action  ou 
l'habitude  de  dire  des  sottises,  des  saletés, 
des  ordures.  ®er3otenrei|Ter;  le  sottifier, 
lVrdurler;le  diseur  de  saletés. 

3ote,  Sotte,  Soîtel,  s.f,  un  flocon  de  lai- 
ne, ou  une  touffe  de  cheveux  ou  de  poils 
mêlés  qui  pendent  en  bas  du  corps  d'un 
animal.  £te  3ote  on  Sotten  ou  ben  Sûpen 

bet  "Pferbe  ;  le  fanon  ;  un  assemblage  de 
crins  qui  tombent  sur  la  partie  Inférieure 
dr>  boulets  du  pied  d'un  cheval, et  cachent 

l'ergot.  SieSotteln  an  einem  aften  jeri'iiïe; 
neu  ivletbe;  les  lambeaux  (v.  $efcen)  €m 
Sottelbâr;  un  ours  fort  velu  qui  a  le  poil 

tort  long  et  pendant.  Sie  Sotenbïnnie,  ber 

Sotenftee;leménianti-e;  trèfle  d'eau.  2>er 

3otennl"A;ber  f leine  êinbotnnfAî  1«  velu 
{poisson} 

3otte,3otteI,v.3ote.  * 

oettelii,  f-  ".  (.<">"  Vmtsxtl.  Ijaben)  trot- 
ter. Si  jottelte  blnter  ibm  brein;  il  trotteit 

après  lui.  (famil.} 

Sottig.  adj.etadv.  velu.ue.  Gr  ifijOttta 
Wie  ein  §*r;  il  est  velu  comme  un  curs.  (gin 
Heiner  jotttacr  (langbaanaer)  ^uub;  un  pe 
tit  rhien  à  longs  poils;  on  gredin. 

Sfobirren,  v.  jirpen#  i«pirf*ern. 

3U/  f  imposition  qui  s'emp.'cit  en  diffhen- 


danse«  en  ce  temps-là.  Su  îbeU  werben; 
tomber  en  partage. 

qu;par.  SuaUem  ©lucre;  par  bonheur. 
Situante;  par  terre.  Su  0£a|Tfr;parmer; 
par  eau.  einen  ju  »oben  werten;  jeter  qn. 
parterre.  .  . 

3u;  sur.  Sin  OîeAt  ju  etner  @cAe  bafeni 

avoir  droit  sur  une  chose.  Su  Rapiere  bnn* 
aen;  coucher  sur  le  papier.  3A  babe  ibm 
ju  feiner  SSeforberuna  @Knd  gewùntAt;  je 
l'ai  félicité  sur  sa  promotion. 

Su;  vers.  2Benbet  euA  ju  mir;  tournez 
-vous  vers  moi.  giA  J"  einem maAen;  aur 
einen  ju  fommen;  ju  einem  bin  treten;  s'a- 
vancer vers  qn.;  s'approcher  de  qn.  ttg. 
Sa  H  A  fommen;  wieberju  fi  *  fommen;  re- 
venir à  soi;  se  remettre;  se  ravoir. 

3tl.  s'exprime  souvent  en  j ran  fois  par  U 
noniimUif  ou  t 'accus atij,  on  par  le  simple 
■■if sont?  aucun*  autre  particule.  6tC 
würben  ju  OxtAtern  in  fciefer  €«Ae  aurae. 
ftellt;  Ils'furent  établis  juges  en  cette  af- 
faire. ®at  ©lûcr  bat  miA  ju  3brem  2etbet# 
a«nenaemaAt;la  fortune  m'a  fait  votre  es- 
clave, ©er  9ïeib  maAtfie  ju  unfern  »etnben; 
l'envie  Ips  rend  nos  ennemis.  3Awetp  e& 
ni*tjuf.-aen;je  ne  saurois  »e«J«-J«2 
nem  fommen;  venirvoirqn.  ^Abingetom. 
men,©tean  befuAen;  je  suis  venu  vous  voir. 
ohne  ein  Ol-ort  ju  fpreAen;  sans  dire  un 
mot.  3A  »oeip  bie  .Ç»ôfliAfeiten  ntAt  genua 
ju  tÄbmeoi  bie  er  mir  erwieien  bot  ;  Ie  ne 


saurois  assez   louer  les  honnêtetés  qu'i 
m'a  faites,  3u  Êtettt1»etben  ;  se  pétrifier; 
se  changer  en  pierre.  Su  tyulucr  machen; 
pulvériser;  réduire  en  poudre. 

3t!,  devant  des  adjectifs  et  des  adverbes 
est  une  espèce  d? adverbe  qui  marque  une 
exagération,  un  excès,  etc.  et  s'exprime  en 
français  par  trop.  3u  Ijfit;  trop  chaud.  3u 
fait;  trop  froid.  Su  leid't;  trop  léger,  pHi 
»tel;  trop,  götft  «0d>  jufnih;  il  est  encore 
de  trop  bonne  heure. 

pu ,  lorsqu'il  entre  en  composition  avec 
dis  uerbess  ,  marque  une  action  de  fermer. 

P.e.  jUibaueu,  jumac&fn,  jufcMiepeu ;  fer- 
mer/  On  dit  aussi,  ©je  Sttynt  ift  ju;  la  porte 
est  fermée.  Il  y  a  d'autres  ve rbes  qui  étant 


Bubritt^  $z\ 

3tl5rîriCjtt1,  v.  a.  irr.  apporter,  porter« 
«Ne  l)«t  ihrem  UJeann«  fo  unb  fo  »tel  juge* 

L"-"ad>r ;  elle  a  apporté  tant  en  mariage  k 
son  mari.  3i!gebraéte  Stnbet;  en  fars  du 
premier  üt.  SDiegett  mit  etroaé  v.ibrinjjen; 
employer,  passer  le  temps  a  qch.;  s'amu- 
sera qch.  üOc-mit  bringen  (Sie  bie  Seit  ju? 

à  quoi  passez-vous  le  temps?   3*  bttngC 

3&nen  bie  ©efnnt&ett  Sftte*  ©rubere  $u, 

rtnittStenttr  SBff(heib;je  vous  porte  la  san- 
té de  votre  frère,  faites- m'en  raison, 
3  tbrotfeU/  v.  a.  mettre  du  sien.  v.  xut 

féôeiu 

Subrob,  s.  n.  bie  3ufoft;  tout  ce  qu'on 
mange  avec  le  pain. 

publtjk',  -r.  f-  le  secours,  l'addition,  le 
composés  avec  la  particule  3u,  ont  nue  tt£-  surcroît;  supplément  extraordinaire  pour 
ttijication  tout* ■  particulière  et  différente  .-tal fournir- à  la  dépense.  J  iefe  @1  lg]  l  I .  ..  .  .  "c 

•wfo  RM^/r.  P.  f.  gflgen;  dire.  Swfagen}  Seebe  gibt  feine  SUrêbeute,  man  étui  nodjj 

promettre.  Sieben; parler.  3urebe«;  e»cou-J3ubuj}egeten;  cette  mine  nerapporterien, 


rager,  exhorter,  etc.  On  trouvera  ci-aprèw 
les  composés  les  plus  usuels. 

3u!  interj.  avancez!  dépêchez-vous!  OÎCÏ* 
tet  ju!  avancez  avec  votre  cheval!  §.  l;r  JU, 

Äutfcfcei! touche,  cocher!. ©erabeju!.  tout 

droit  !  Q)li\(t  511  !  {manière  de  saluer")  bon 
jour!  it.  (ma;. iè:  .■  Je  féliciter)  grand  bien 
vous  fasse!  Dieu  vous  soit  en  aide!  ©iittf  jll 
bem  iuwige!  vive  le  Roi  ! 


il  faut  encore  fournir  aux  frais,  ^cb  faim 
mit  meinet S3efol&,»Bg  nirjjt  «nef  otnmen;  id) 
mujj  »en  meinem  SBermôgen  Subujje  tbun; 

mes  gages  ne  suffisent  point  à  ma  dépen- 
se, il  tant  que  j'y  mette  du  mien. 

3i'bl'lf5en,t/.  a.  fournir  aux  fiais  qu'il  faut 
pour  exploiter  une  mine;    it.  mettre  du 

sien.  (v.  juieljen)  *'/.  perdre,  v.  einbüßen. 
piiVupjftre/ s»  /.une  minière  qui  exige 


3u*acrein,f.  a.  ceuvrir  de  terre  en  labcu-.des  surcroîts  de  dépenses, 
rant.  ^  j    3ubuf;jettel,.r.  «/.  le  billet  de  la  portion 

pl.b.iuet!/  v.  •?.  fermer  par  un  bâtiment,  de  l'argent  qu'un  exploiteur  doit  fournir 


par  une  muraille,  etc.  v.  »erbauen 

Sufcebôr,  v.  Su'gebôr. 

pubelffeH/V."«.  irr.  mordre,  (v.  beiffen) 
On  dit  tamii.  effet  nict>l  lauter  gletfcb,  beif> 

(et  aucb'Srob  JU;  ne  mangez  pas  la  viande 
seule,  prenez  aussi  du  pain.  S&t&t  Jttbetff 
fen;  manger  de  bon  appétit. 

pubenamt,  ad},  et  adv.  dit,  surnommé. 

spbilim  jubenamt  ber  iUibne;  Philippe,  dit 
le  hardi. 

pltber,  s.  m.  la  cuve,  la  tlne.  ©c£  3Ûber< 
cfcen/  3Ûberlein:  le  cuveau;  petite  cuve;  la 
tinette.  £in  puber  »Cl!;  une  cuvée. 

pUberetten,i>.  a-  préparer,  apprêter;  it, 
accommoder,  (v.  bereiten,  juriebten)  ©te 
Zubereitung;  la  préparation,  l'apprêt,  l'ap- 
pareil, lepréparatiî;  it.  raccommodage. 

pitbcreiter,  s.  m.  l'apprêteur.  ©iegube1 
reiteriun;  l'appréteuse. 

pUbinben,  v.  a,  irr.  serrer,  Her;  fermer 
en'liant.  (v.  binbeit)  ©ie  Singen  jubinben; 
bander  les  yeux.  ©aépubinben,  bie3ubin 
bung;  Tact,  de,  etc. 

pllblflfen  ,  v.  a.  irr.  fermer  à  force  de 
souffler,  (v.  Hafen;  On  ditfig.  einem  etwas 
jublafen;  souffler,  suggérer  qch.  à  qn 


3ud)t,  s.f.  la  discipline,  l'éducation;  le 
soin  qu'on  prend  de  l'instruction  des  en- 
fans,  principalement  en  ce  qui  regarde  les 
moeurs.  ©ieieritingeÇTienfcb  fiebt  unter  tet 
3ucM  einetf  guten  l'tbrmeifteré  ;  ce  jeune 
homme  est  sous  la  disc-pline  d'un  bon 
maftre,  d'un  bon  précepteur.  ®|e  3"genb 
unter  ber  pucht  halten;  tenir  la  jeunesse 
sous  U  discipline.  3i:cbt  unb  Orbnung  in 
einem  Jpaufe  einführen;  discipliner  une 
maison.  iDei" 3X«tge(  ber  plicfct;  l'Indisci- 
pline, v.  aussi  9)îannéjud}t,  Äircbenjucbt, . 
S\riegèjucbt,  k. 

3ucbt,  se  dit  aussi  an  lieu  de  gtttfamfeit, 
ftcui'cbhcit,  êcbcmbafticjfeit;  la  pudeur,  la 
pudlcité,  la  chasteté,  l'honnêteté,  la  mo- 
destie, ©ic  iungfrâulid)e3ud?t;  la  pudeur 
virginale,  3n  aller  ^wbt  unb  ehrbarfeit 
leben;  vivre  en  toute  honnêteté  et  mode- 
stie. 

©te  3i:cbt;  l'entretien  du  bétail,  (v. 
aMebjucbt,  ^ieneniuebt,  <J)'"crbejucbt)  On 
dit  aussi,  ®ut  *,ur  ^Ud^t  fern;  être  bon  pour 
faire  r.ic<\  pour  en  avoir  des  petits.  XiefeÔ 
î?it'!;  nmb  («ur  3ucbt  aflicltei';  on  nourrit, 
on  entretient  ces  animaux  pour  en  tirer 


3ubrcnnen,  v.  a.  tir.  Î>tf9lber  an  einemide  la  race,  pour  en  avoir  des  petits, 
tyferbe,  iverauä  man  ihm  SBIiit  gelaffen,  jn#     3ud)tbiene,  s.f.  On  nppcue^uéPUnm, 
»rennen;  barrer  la  veine  d'un  cheval;   y'ies  mouches  à  miel  qu'on  entretient  pour 
mettre,  y  appliquer   le  feu  afin  d'arrétei  les  faire  multiplier.  //.  ©te  3ud)lbicnc;  la 
Tecoulementdu  sang.   (ïiuen  Äoblcnmeik';  mer-"- abeille.  v.SKifrtenfouig  nn. 
jubrenneu;  donner  la  cuite  à  une  plie  df       3Üditen,  mot  doit  on  se  sert  dans  qqs. 

bols,  ©en  (gdjiefer  jubrennen;  donner  lf  phrases.  P.  e.  9)tit3ûdncnju  rebet  ;  sauf 
rôtissage  à  l'ardoise.  correction;  sauf  le  respect;  avec  votre  per- 

mis- 


5--4  3"d)tt) 

mission,  ^n  Sûcfeten  unb  gßreri;  pndique- 

ment;  en  tout  bien  et  en  tout  honneur.  (i7 

vieillit) 

3ud)tl)<Mé/  J.  «.  la  maison  de  correction; 
maison  de  force.  9)?3n  fperrte  t&n  in  ein 
3ud)t()aué;  on  l'enferma  dans  une  maison 

de  force.  <gg  tft  beo  Sncbi&Mëftrafe  »erbo= 

tben;  il  est  défendu  à  peine  d'être  enfermé 
dans  une  maison  de  force.  ©et  3«d)tl)öUo* 
patet;  le  directeur  d'une  maison  de  force; 
it.  l'inspecteur  de  ceux  qui  sont  enfermés 
dans  une  maison  de  force. 

3ud)tbengft,  s.m.  l'étalon;  cheval  entier. 

p'ucbt&Ûnbmn,  s.f.  une  lice  pour  en  tirer 
race. 

SÛcbttg,  adj.  etadv.  chaste,  chastement; 
pu'dique,  pudiquement,  (v.  feufd))  &eufd) 
Wltb  jûcbtig  leben  ;  vivre  chastement,  pudi- 
quement. 

pûcbîlgen,  *,  a.  châtier,  punir,  corriger, 
©ent  23atet  gebühret,  fotnmt  eé  %v>,  fe|ne 

Atnber  JU  JÛ*tigCti;  c'est  au  père  à  châtier 
ses  enfans.  ©te  SïldîtiflUttg;  le  châtiment, 
la  punition,  la  correction;  Tact,  de  châtier, 
de  punir,  êr  hat  btefe  ^ûcbtt^ung  perbient; 
il  a'mérité  ce  châtiment,  cette  correction. 

j5Ùd)tllttt}/  s.  »'•  Ie  prisonnier  qui  est  en- 
fermé dans  une  maison  de  correction. 

3ud)tloé  adj.  et  adv.  indiscipliné,  ée; 
sans  discipline;  it.  indisciplinable;  inca- 
pable de  discipline,  ©te  3u#tlojtg!ett;  l'in- 
discipline-, manque  de  discipline. 

3«d)tmet(ter/  *.  m.  le  geôlier  d'une  mai- 
son de  force  ;  it.  fig.  le  précepteur,  péda- 
gogue.©te  Sucbtmeiirerinnjla  gouvernante. 

3ucbt;Dct)é,  s.  m.  bet  S?ttbOà)é;  le  tau- 
reau. 

3udHtutf»e,  *.*/«  la  discipline,  le  fouet;  it. 
fig.  le  fléau,  v  Sfiutbe. 

Sucbtfau,  s.f.  la  truie,  v.  «Bïutterfdjwetn. 

Budrtfrtaf,  v.  «Bîuttctfdjaf. 

3ud)tfd)Ule,  s.  f,  une  école  de  bonne  dis- 
cipline, de  bonnes  moeurs,  etc. 

3ud)tfd?ipeht,  v.  gttutterférodn. 

jjucbtftute,  s,  f.  la  jument;  la  cavale  pou- 
linière. 

jUttfrtPÎeh,  j-.  «,  le  bétail  qu'on  nourrit 
pour  en  avoir  des  petits. 

3u<fen,  v.  n.  (jvec  fcmxil.  haben)  palpi- 
ter-, se  mouvoir  d'un  mouvement  déréglé 
et  fréquent.  ©a6  «Uugenlteb  Jttrft  ihm;  la 
paupière  lui  palpite,  ©te  jurfenben  ginge 
treibe;  les  entrailles  palpitantes.  ^urfenbe 
«Bewegungen;  Surfungen;  des  mouvemens 
convulsifs.  ©aé  Surfen;  la  palpitation;  it. 
v.  Surfung.  gin  Surfen  in  ben  ©liebern  be- 
ben; avoir  des  mouvemens  convulsifs. 

Surfen,  v.  a.  bte  3l*feln  jurfen;  hausser 
les  épaules;  faire  un  haussement  d'épau- 
les.©en  ©egen  jurfen  Qichen);  tirer  l'épée; 
mettre  l'épée  à  la  main.  ©a£  Surfen  i>(X 
3l*feln;'le  haussement  d'épaules",  ©aé  3u= 
(fett  beé  ©egenc«;  l'act.  de  tirer  l'épée.  ©je 
pHirfung;  laxonval*ion;  le  mouvement  con- 
vuisif.  éi'  beföttt  Surfungen;  il  lui  prit  des 

convulsions. 


^uefer 

Surfer,  s.  ni.  le  sucre.  «flöhet,  ungereimt 
ter  jîurfer;  sucre  brut,  ©eretu'tgter  Butter; 
sucre  raffiné.  3roehnal  gefottener,  gelautet« 
tet,  gaiïj  feiner  Surfer;  du  sucre  perlé;  sucre 
royal.  93r<tuner  Surfer;  sucre  noir,  sucre 
bis.  (v.@erftenjucrer,  Jputji.rfer,  Slocbjurfer, 
ÇDîilcbjurfer,  te.)  Surfer  iïeben  ;  faire  du  su- 
cre, çg^tit  Surfer'befmuen;  saupoudrer  de 
sucre:  sucrer. 

3urfeiv2Ibcm,  s.  m.  l'érable  a  sucre. 

3urfer?2llaun,  s.  m.  l'a  un  sucré,  ou  en 
forme  d'un  pain  de  sucre. 

3utferbârfer,.r.  m.  le  confiturier,  celui  qui 
fait  et  vend  des  confitures;  ;'/.  ie  confiseur. 

v.  çonbitor.  ©ie  Surferbârfcrei;  ie  métier 

de  confiseur:  it.  l'office. 

3urferbtlb,  s.  «.  la  figure  faite  de  sucre, 
v.  Surfenuivpe. 

Surferbirii,  s.  /•  1*  poire  sucrée;  le  rous- 
selet,  la  blanquette. 

SurferbottidV  s.  m.  le  bac  à  sucre. 

p'urfcrbranntipetn, s.  m.  ber  Surfergetft;  la 
guildive:  eau  de  vie,  esprit  tiré  du  sucre. 

Surffrbrob/^-K.le  biscuit;  le  masse-pain. 

Surfetbûcbfe,.  .r./.bie3urfetbofe;le  sucrier. 
|urfercanb,  Surfercahbel,  s.  m.  le  sucre 
candi. 
jSurferbefe,  v.  Surferbûchfe. 
Surfers  (Érbfe,  s.f.  3urferfd)0te;  le  pois 

goulu;  pois  sans  cosse. 

Sutferfajî/  •»■  «•  la  barrique  de  sucre,  bar- 
rique à  sucre. 

SurferfreiTer,  v.  3ucfer»ogel. 

3urfergebarfene,  •*•  «•  la  sucrerie,  les  su- 
creries. 34  bin  fein^retutb  »on  3«rfergeï 
barfenem,  »on  purfenwerf;  je  n'aime  pas  les 
sucreries. 

Surfergeftf,  v.  Surferbranntwein. 

pWergefâuert,  v.  jurfeifauer. 

3urfergefd)tttarf,-f.  w.  le  goût  de  sucre. 

ptlrferguf?/  s.  m.  la  glace;  sucre  et  blanc 
d'oeuf  battus  ensemble,  que  l'on  coule  sur 
des  fruits,  tourtes  ou  confitures. 

Surferhimbel,  s.  m.  le  trafic  en  su  ci". 

fîurferbefen,  s.  pi.  les  basses  matières. 

3urferbonig/ J.  '«. la  niéiasse.  v.  Surfer« 
rprup. 

Surferbut,  s.  m.  le  pain  de  sucre,  ©te 
SurferbutfiH'ni;la  forme  aux  pains  de  sucre. 

Surferfifte,  •*".  /■  la  caisse  au  sucre,  à 
mettre  du  sucre;  it.  la  caisse  de  sucre, 
pleine  de  sucre.  "v 

Surferfoni,  s.  «.  le  grain  de  sucre.  Sm 
cti'VÎCVncr;  de  la  dragée. 

putfermaii'd,  s.f. l'amande  lissé'e;  //.  la 
praline;  amande  à  la  praline. 

pUrfcrtnaul,  s.n.  celui  ou  celle  qui  aime 
le  sucre  et  les  sucreries,  (f.iwil.) 

plirfcMiebl,  J.  «.  le  sucre  en  poudre. 

j5utfermelone,  s.  f.  le  melon  sucré  ou  su- 
crin. 

3utfermüble,  s.f,  le  moulin  a  sucre. 

pUrfent,  v.  a.  sucrer;mettre  du  sucre  sur 
qch.  ©aé  plirtern;  l'act.  de  sucrer. 

~ltrfer»apter,  s.  n.  le  papier  au  sucre, 


pour  envelopper  les  p:nns  de  sucre. 


ttrfeo 


3u<ferpfj£ 

SucferHitecfoett.  s.  n.  le  biscotin. 

^litfcrpuppe,  s.f.  la  poupée  de  sucre. 

gucfeïraffinerie,  s.f.  la  raffinerie:  lieuoù 
'on  raffine  le  sucre. 

3ucferrol)r,  s.  n.  la  canne  à  sucre.  £)er 
Sucfeurobrfaft  ;  le  vesoul, 

Sncferrofe,  v.  gftïgrofc. 

3u<fetrùbe,  j./.  la  rave  dont  on  tire  une 
espèce  de  sucre;  it.  v.  ^ucfei'fctft. 

Sucfeïfflft/  J.w«  le  suc  de  canne;  le  s)  rop. 

®crrol)e-3ucfeïi'<ift;  le  vesoul. 
3ucferfal»,  v.  Sudferfycup. 
3ucferfauer,  adj.  et  adv.  jucfergetôuert; 
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JaflTe  jubtehen;  fermer  le  robinet. 

3tibrmgeu,  v.  jubrangen. 

gubtingltii/rtrf/.  et  adv.  importun,  une; 
qui  s'intrigue;  qui  s'introduit  avec  impor- 
tunité;  perse'cutant,  ante.  <j.r  tft  ein  fel)f  JUs 
bnnflltcber  9^enfcfc;  c'est  un  lionrme  fort  im- 
por  tu  n.bien  persécu  ta  n  t.  v.  aussi  an  bring; 
(i*)  ®ÎC 3ubrittfilt(ljfeh;l'importunité  d'un 
homme,  qui  s'introduit  impcrtunément. 

Rubn'l(f6il/  v.  a.  fermer  en  serrant,  en 

pressant,  èinem  ©tetbenbeit  bteSlugen  jus 
bn'lCfenî  fermer  les  yeux  à  un  mourant.  On 
dit  fig.  et  prou.  Man  mu£  be»  i.-Mncben 


(/,  de  chim.)  sucré,  ée.  3ucfeii<inv.ei>  Sffen;  fingen  bte  Olugen  jubrûcten;  il  faut  fermer 


fer  sucré,  gudfergefâuerteé  (gifenfalj;  sel  de 

mars  sucré;  sucrite  martial. 

3utf«f4fl*tel,  *./•  lp  sucrier;  la  boîte  à 
sucre;boîte  à  mettre  du  sucre  en  morceaux. 

3iKferfd)ote,  v.  3ucM;(£tbfe. 

purferficbcn,  s.  n,  le  raffinage. 

jTucferfiebeir,  -r.  »*•  le  raffineur  de  sucre. 

^ucferjïebei'ei,  s.  f.  la  sucrerie;  lieu  où 
l'on  cuit  et  prépare  le  sucre. 

3udfetftlfj,  adj.  et  adv.  sucrin,  sucré.  (Sine 
}UCfeffÛpe9)?eIone;  un  melon  sucrin.  On  dit 
fig.  jJucferfÛIJe  2ßorte;  des  paroles  emmiel- 
lées. 

Sltfferfçrup,  J.  «.  la  mélasse  ;  résidu 
graisseux  des  sucres  raffines. 

3ltcfertetfl,  s.  m.  la  pâte  de  confitures. 

putf eroogeï,  *.  >».  bec  jiutferf  rejfeE  le  su- 
crier, {oiseau) 
Bucfenvein,  s.  m.  le  vin  sucré 


les  yeux  sur  beaucoup  de  choses;  il  faut 
faire  semblant  de  ne  pas  voir  beaucoup  de 
choses. 

Subuften,  v .  a.  On  dit  poétiquement,  ©tC 

^ (unten  buften  un*  fujje  2ooi)lgcïûcfce  an; 
les  fleurs  nous  envoient  de  doux  parfums. 

aneignen,  v.  a.  fïd)  etiprëjuefgnen;  s'ap- 
proprier qch.;usurper  la  propriété  de  qch.; 
s'accommoder  de  qch.  SRfld)  unb  n<td>  ijat  (t 
ficfe  bie  ©ùtet  jugeesgnet,  Herüber  a  nur  bte 
^eNVûltung  ftatte;  peu  à  peu  il  s'est  appro- 
prié les  biens  dont  il  n'avait  que  l'admi- 
nistration, (ginem  ein  93ud>  jueignen;  dé- 
dier un  livre  à  qn.  (v.  aussi  beilegen,  JU* 
fcbreiben)  ®ie  Stteignung,  3ueigenmad)ung; 
l'appropriation;  l'act.  de  s'approprier  une 
chose,  ©te  pueignung eine^  33mtef;  l'act.de 
dédier  un  livre  à  qn.  2)îe  Sueignung,  bte 
3ueigmingéfdmfî;  la  dédicace;  l'épitredé- 


Sucfeciuerf,  s.  «.  la  sucrerie;  confiture  àidicatoire.  ©ie  3ueignung  bcê  23erbienjle$ 
L,cre.  |£l)rifti;  l'imputation  des  mérites  de  Jesus- 

3uffen»urjel,  s.f.  la  racine  sucrée;  leJGhrist. 


ehervis  o?t  chervi 

3utferj«nge,  s.  /.  les  pincettes  à  sucre. 

Bucfung,  s.f.  la  convulsion. v.jutfen,  v.a. 

pUbaninten,  v.  a.  fermer,  boucher  avec 
une  digue,  avec  un  amas  de  terre,  de  pier- 
res, etc. 

Subecfen,  v.  a.  couvrir.  Gine  ©cbuiïd/  eU 
nenïopfo'<^>'tfeiiiubecfen;couvrirunpiat, 
un  pot.  ©icojubeüFen;  se  couvrir.  Fig.Qie 
geb(erfeineé9îàd)iten  jnbecten;  couvrir  les 

défauts  de  son  prochain.  On  dit  poput.  (Si' 

non  jubecfen,ihu  berrnnfen  macben;  enivrer, 
soûier qn.//. ginenjnbecfen,  prügeln;  ros- 
ser qn.;  ajuster  qn.  de  toutes  pièces.  3)flé 
Sttbecfèn,  bte3nbe.tftina,;  l'act.  de,  etc. 

ottbetcben,  v.  a.  enfermer  d'unedigue. 

3ubem,  v.  outTetôetn. 

§ubenfen,  v .  a.  irr.  (einem  etivatf)  desti- 
ner qcii.  à  qn.  Dié  i!)tn  jugebacbre  @e|'d)enf; 

le  présent  destiné  à  lui. 

3ubrângen,  jubrlttgcn>  (ficb)^-  r&.  avan- 
cer, s'approcher  en  foule,  en  se  serrant,  en 
se  pressant  les  uns  contre  les  autres;  it. 
fig.  s'intriguer;  tâcher  a  se  donner  del'ac- 
cès  par-tout  où  i'on  peutjs'introduire  avec 
impartunité.  v.  i)inju  brûngen,  bjuju  brin> 
gen  et  rinbrânaen. 

3nbreben,  v.  a.  serrer,  fermer  en  tour- 
nant. (ïme©\i)raiibuubref)en;  fermer  une 


Suetlen/  v.  m.  se  hâter  vers  qq.  lieu;  ac- 
courir en  hâte.  2>tt  aibarunb,  bem©iemtt 
fcbneüen  @<*ritten  jueilen;  le  précipice  où 
vous  courez. 

3uerfennen,  v .  a.  irr.  einem  eine  @adie 

juetfennen;  déférer,  donner,  décerner  qch. 

à  qn.Dau  rômit'cbe^clf,  ber  Senat  erfannte 
t&m  bie  Shre  beé  iviumrbe?  $u  ;  le  peuple 
romain  lui  déféra  l'honneur  du  triomphe, 
le  sénat  lui  décerna  le  triomphe,  ©ertdjti 
îtcbjuerfennen;  adjuger.  3n  bem  IhtlKile, 
burd)  ben  ci*tetl!*en  ©prud)  iftünn  biefe 
@dd)e  juerfannt  »orten;  la  sentence  lui  a 

adjugé  cette  chose.  3()tn  ifibiefe^  ^«»»g^' 
ricbtltd)  jnei'fannt  werben;  on  lui  a  adjugé 
cette  maison;  il  est  adjudicataire  de  cette 

maison,  ^emdnbe^  ©ûterbetw  %\%fvii  itiéifi 

fennen;  décréter  les  biens  de  qn.;  jeter  un 
décret  sur  les  biens  deqn.  (finem  bte  (Srb< 
ftbaft  Sïietleïncn;  adjuger  l'héritage  à  qn. 
ginem  ben  ètourbefen  îuerfennen;  condam- 
ner qn.  au  fouei .  J)i<  pucrfenuung;  l'action 

de  déférer,  de  d-'errner,  etc.  îMegettdHlU 
d)e  gneitennuitg;  l'adjudication, -l'accense- 
spmenr. 

3uei-jt,  adv.  am  erften,  jum  erften;  le  pre- 
mier; avant  les  autres;  it.  premièrement, 
(v.  erfr)  îct'ienige,  we(d>er  ^ticrft  femmt;  ■  e- 
1 11 1  oui  vient  le  premier.  Qfefeâ  mttf?  JI«Hl 


vis;  serrer  une  vis.  £>en  J;ai/n  «n  c:nem:.ict:;.mivi'rb«i;  il  faut  premièrement  uire 
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cela.  Prov.  2ßei*  juerft  genuim,  n>3"bjulef)t 
ein  atmet  90îann;  celui  qui  gagne  d'aboi- d, 

perd  à  la  fin.  v.  aussi  \i\X'l)Ur\t 

3nfat)tCU>  v.n.irr.  faire  alier  le  carrosse, 
le  chariot  bien  vîte.    25er  Stltfc&et  ûtbl'r 


3ufl!cEeH/i/.  a.  fermer  en  ravaudant,  en 
rapiéçant,  en  raccommodant.  £)ie£öd)er  in 
tcz  Strumpfen  juflteren;  ravauder  les  bas 
troués, 

Jufiicgen,  y.  ».rVr.  voler  vers  qq.  lieu, 


fttfcb  JU>  ïttbt  ju;  le  cacher  va  bon  train. .vers  un  endroit.  Jie  >£çgel  fliegen  îî5veit9»es 

ttet,  nur  fUvn  Ait;  les  oiseaux  volent  vers  leurs  nids. 


iärftno*  roett  &fê  jumSîadMuarttet, 
înûffén  ftârfer  jufaiîtcn,  bai  »utr  te»  ï:ig  [jhfc 

fommenj  il  y  a  loin  d'ici  au  gîte,  il  faut  al- 
ler meilleur  -train  pour  arriver  de  joui. 
[•i'ii,  fuitfcfcer!  touche-,  cochert  31  »f  fi 


Prav.  sii>o  Stauben  iinb,  bit  (liegen  tauben 
jn;  ii  vient  toujours  du  biea  à  ceux  qui 
sont  dans  l'abondance. 

2'.^'i\itn,  v.  ». f'ff, couler  vers  qq.  lieu; 


»în  DttJttfa&retJ;  toucher vers  un  lieu.  F/5.  r7.aruuer.&ae®afT?rflte§tatlfurM>  ju;  l'eau 
Siur  ÉtrtJgé  jufaîirtnj  se  jeter  surqch.  ©Ufcbjcoule  vers  nous,  F»#j  (ftnem  etwaé  snfiief* 
jnfa&ten, blittb iufal)ïen;  se  jeter  br»sqùe-l,fen  l.iffVn;  favbriser.qn.de bienfaits;  faire 
ment  et  incensidë'i  étneat  dans  une  afiaii  è\  du  bien  à  qn.  (îinetn  einen  :ikutl)et'l  Jllflieis 
y  donner  tête  baissée;  agit  brusquement!  (en  Uifeit;  avantager  qn.;  lui  accorder  des 
et  inconsidérément.  avantages  par-dessus  les  autres.  Sîcfent 

3ufflü,  J.w.le  hasard;  le  cas  fortuit;  l*ac-|jr)a»fe   fließt  «tfleé  j»î   in   b^flfeftl   fic.UÏC  ïft 
cident,    l'aventure;   événement  «mprévni;JtlefceïfiUJj  ölt  allen;;  toutes  sortes  de  biens 
l'occurrence.  Qi  \\i  ci«  blcfer  3mali;  p^stja.ffîuentdàns  cette  maison. 
un  pur  hasard.  2>n*W&  einen  puf.ifl;  par  ha-|     3ujïoj?en,J'.  «..  faire  flotter  du  bois  vers 
sard;  par  cas  fortuit;par  acckient.<|tS  £l(\c?- 
licbeï  3ufflH;  un    heureux  accident.   3)û<< 
meafd)tkbe  geben  tjl  fe  »ielen  Zufallen unter-. 
IDOtfeu  »  ^a  vie  humaine  est  sujette  à  tant 

d'accidens.  ggtft  u-,rn  ein  oufFerorbentïicber 
Zufall  begegnet;  ü  lui  est  arrivé  une  aven- 
ture extraordinaire.  @in  gÛn|Ug<r  3 II f a lî ; 
une  occurrence  lavorr.bie. 

anfallen,  v.  ».  irr.  se  fermer  en  tombant. 
©ieS'HU'frtflt  lctd)t  JU*,  la  porte  ferme,  se 
ferme  aisément,  ©t«  &l(Bfe  ift  iviebet  JUge« 
fallen;  le  loquet  s'est  refermé.  On  dit,.&ii 

Slugén  fallen  mir  bot  Scblaf  ju;  je  suis  si  ac- 
cable de  sommeil  que  mes  paupières  se 
ferment  d'elles-mêmes 


qq.  lieu.  v.  (lejjen. 

jîtif.udjt,  s.  f.  le  recours:  l'action  par  la- 
qu elle  on  recherche  de  l'assistance,  du  se- 
cours; it.  le  refuse,  l'asile,  la  retraite;  lieu 
où  l'on  sesauve  pour  être  en  sûreté.  Seine 

jjjuflucbt  ju  jemanben,  ui  étwaé  nehmen;  a- 

Toir recours àqn..  à  qch.;  recourir  à  qn.,  à 
qch.  Seine  gußiubt  \\\  einem  irebmen;  ju  ei* 
nStttfttttbten;  se  réfugier  chez  qn.,  auprès 
de  qn.  gin«  fiebere  guffncbt-;  ein  £)uflu'<bt& 
Oft;  un  refuge  assuré;  un  lieuderefuire. 
?'.:{! ng.  s.  m.  le  vol  vers  qq.  lieu.  (p.  or.) 
pYtfiUtf,  s.  »;.  l'aiïhiei  ce.  2>er  SufhlB  bit 

geucbtigfeiten,  bei  ïJBftfferé;  l'a ifluer.ee  des 

humeurs,  des  eaux.  3}er  puflufj  beertet* 

gufallen,  signifie  aussi,  échoir;  tomber  nw(Tet?be»berg{uîb;  leïlux.Cv.giùtb.)^. 

en  partage;  arriver  par  sort  ou  par  fortuit,  ^.er  p-TUiti  »on  allerlei  (^  Jrci'iî,  l'fiiluence 
2;a»iftil)mt)iu\t(£rl,recrt/îiurd)ï>flr^eccvU^:de  toutes  son?-;  de  biens.  $n  <J)artë  unb 

gefallen;  cela  lui  est  écho  par  droit  de  sur-  £f>nbo«  iû  ein  gtojîet  SufiUS  »OU  .Yîetlfd'en 
cession,  parle  sort,  ginem  ',ufal!en;  JU 'ei*  UJ1Ö  uCa.lter.  ;  Paris  et  Londres  sont  des 
item  fallen;  auf  icmastblä  ©èttetteîek;  em-'villos  de  grandabord. 


brasser,  prendre  le  pai  ti  de  qn.;  se  ranger, 
se  mettre  du  parti  de  qn. 

Sufiillig/  adj.  et  ado',  casuel,  elle;  casuftl- 
lement;  accidentel,  elle;  accidentellement 
fortuit,  fortuitement;  it.  contingent,  ente. 

S>aé  ijî  jufiillig,  fchv  jufdllig;  tas  Hl  eine 


^uî'cl.'.e,  v.  >veloe. 

,\  m,  Vi  a.  (t.  de  min»)  transporter 
irai  au  lieu  où  l'on  charge  et  dé- 
charge  les  seaux. 

E}uféfbet|i/  v.  jauotberfi. 

Buftögen/  v.  n.  (au*»  1  'iT'xü.  baben)  v. 


jufdlîige  ©adje,  auf  ioel*e  man  nieijt  rennen Iftdgen,  anfraaen.  il  3<6  i»iJJ  mer* 

bat(;  cela  est  casuel,  fort  casuel;  c'est  une  gentuiebtt  |ttft4gen;  je  ievi<  ndrai  demain, 
chose  contingente  sur  laquelle  il  ne  fautj  o-i'ïieeeu,  aJj.  et  nr'v.  content,  ente;  sa- 
pas compter.35ie5i>ei|Tebe5  SÖacbfee  ifteine  tisfait,  atte.  (ginen  ,:uft'iebcn  (leflen;conten- 
jnfdUtgeSigenfAaft  beffelben;  la  blanc  atisfâireqn.  o.-.ir  jeœanben  snfrlcben 

est  accidentelles  la  cire.  gufÂQtge  (Sinfttnf*  tV»n;etre  content  de  on.  0  1  dit  aussi,  8t<6 


pu' 
te;  bn^  jufâllige(Sin!ommen;  dçoîtscasuels; 

le  casuel;  le  revenu  casuel.  ©aé  tjl  jufdlli'- 
getÜBeifegei'cbebcn;  cela  est  arrivé  fortui- 
tement, par  hasard. 

pUnUltgfett,  s.  f.  la  casualité;  ce  qui  est 
fond  J  sur  le  cas  fortuit;  qui  n'a  rien  de  cer- 
tain, ni  d'assuré;  /'/.  la  contingence. 

fUU'rrttgeil/  v.  a.  expédier,  dépêcher,  en- 
voyer, hinein  etiva^  jiifertigen  laiTen;  faire 
expédier  qch.  à  qn, 

p\t(led)tftt/  v.  a.  irr.  fermer,  clorre  de 
çla/onuage 


jùftieben  glben;  se  consoler,  se  tranquilli- 
ser, (v.  berubtgetO  liinen  jufthbeh  laffeu; 

aisser  qn.  en  repos. 

pHf'tiCbenbeit,  s.f,  le  contentement;  la 
satisfaction  de  l'esprit.  Sllfttet'enbett  f ffc 
bejïer  di  Oîeidjtbum;  contentement  passe 
richesse. 

pUfrifren-  v.  ».  rrr.  prendre;  se  peler;  se 
glacer.  SBenn  bie  .vaille  ne  à  einige  Xagean* 
i'itt,  fo  ivtcb  Der  ^luy  jufrieren;  si  le  froid 

dure  encore  qqs.  jours,  la  rivière  prendra. 

2)er  $lHf  ift  in  cinev  -}iawî  jngefroren;  la  ri- 
vière 


vièrea  gelé  en  une  nuit. 

3ufûgen,  v.  a.  causer.  Sinem  ©*«î)en  ju; 

fügen;  causer,  fai*e  du  dommage  à  qn. 

3ufltbre,  s.f.  l'aménage;  l'action  d'ame- 
ner, d'apporter  par  charroi, par  bateau  des 
denrées,  du  bois,  des  marchandises  en  qq. 
lieu;  it.  l'abord  de  denrées,  de  marchandi- 
ses, etc.  DiefeSrabJ  l)atetneftarfe3ufubre 
»ou  atl?rl);nb  Âaufmamioa\iaren,  von  Ses 
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On  appelle  au  jeu  des  échees  et  au  jeu  des 
dames,,  3ug,  le  irait,  --  l'avantage  de  iouer 
le  premier.  3*  Icjje  3&netî  Ï2VL  ei'ftçit  3ltg  ; 
je  vous  donne  le  trait. 

Der  3l'.g  »  le  coup,  le  trait  ;  ce  qu'on  ava- 
ie  de  liqueur  en  une  gorge?.  Stn  ©la*  il!  et* 
nem  3l!ge  auétrinf'eil  ;  avaler  un  verre  tout 

d'un  trait.  (Eiu  3ug  mit  ber  tyumpe  ;  fo  »tel 
2öaflfer  al*  bie<p'um»e  be»  tetern  Dnitfe  ce* 

êd)t»engel*fatitunb  auf jiebt;  une  Làtoiinée 


benênittteln;  il  y  a  en  cette  ville  un  abord 

de  toutes  sortes  de  marchandises  et  deid'eau. 

denié?s.   Div'   Sttfttl)«  ai!    Stbenémiîtellt,}     2)et3ug;  le  trait,  se  dit  figurément  des 

Âriegëbebûrfniffen,  te.  für  eine  avinée  ober, actions  qui  ont  qch.de  singulier,  jwiô  tft 
gquittg;  le  convoi;  le  transport  de  vivres,  ein  fcfconer  Bufiiït  ber  ïebcnsgefcbicfcte  biefe* 
de  provisions.  Die  3ufubret»urbetm  iHngfti  JÇ>eIbeit»  voilà  un  beau  trait  dans  ia  vie  de 
fi dj te  be*  2ager*  ctitrijeftcben  unb  roeggenom.-  ce  héros.  Da*  tft  ber  fcfronfte  5ujj  ht  feinem 
merijle  convoi  fut  enlevé  à  la  vue  du  camp.lgebci!  ;  c'est  le  plus  bel  endroit  de  sa  vie. 
(Ê'.ner  @tabr  bte  3ufubre  »on  2eben*mitteln  Der  3ug  ;  le  coup  de  filet  qu'on  jette  en 
ûbiu'.neiben;  couper  les  vivres  à  une  ville,  mer  ou  dans  une  rivière  pour  prendre  du 
Die  •Jlrmeebatüberfüifft'ge  Sufubre;  il  vient  poisson.  3£ir  baben  beute  einen  guten  3ug 


des  provisions  en  abondance  à  l'armée, 

Sufltbre»,  v.  a.  apporter,  amener;  it. 
transporter.  Dem  fteinbe  2eben*mtttel  juj 
fûl)t'en;  apporter,  amener  des  vivres  à  l'en- 
nemi. Sufuftrenbe  ©efdpe;  fad'attat.)  vais- 
seaux déférens;  les  vaisseaux  qui  portent 
la  semence  dans  les  testicules.  Da*  3ufü!)' 
reu,  bieSufttbruUfl;  le  transport;  Tact,  de, 
etc.  v.  3uful)re. 

SnfÛUen,  v.  a.  fttnju  füllen,*  verser  qq. 
liqueur  dans  un  vase  qui  n'est  pas  tout- 
à-fait  plein  :    it.  combler,  remplir.  (JtnCll 


gefban;  nous  avons  fait  aujourd'hui  un  bon 

coup  de  filet.  2B:r  fjflbcit  aile  biefe  fiiftfe  î« 
einem  Suge  gefangen  ;  nous  avons  pris  tous 
ces  poissons  d'un  seul  coup  de  filet.  On  dit 
fig.  ptiatba  einen  guten 3uggetban;  il  a 
fait  là  un  heureux  coup  ;  il  a  bien  profite,  il 
a  beaucoup  gagné  en  cette  affaire. 

Der  3ua  tu  ber  Orgel  ;  le  jeu  d'orgues,  (v. 
ïTiegtfter)  Der  $rom»etcnjug;!e  jeu  de  trom- 
pettes. DerS'lotenjug;  le  jeu  de  flûtes;  les 
tuyaux  à  bouche. 

Der  3ug;  (t.  d'arquebuse  la  rayure. 


©raben  Jttfûllen;  combler,  remplir  un  fos-jg'm  gftur  »on  acbî  3«8en  ;  un  canon  à  huit 
se.  v.  aussi  auffüllen.  rayures,  v.  «a.m'"êd)l\UtbenjUfl,  %Ufd)ta( 

3ug,  x.  m.  la  traction,  le  trait;  Tact,  de  jng.  te. 
tirer.  Die  93ei»fgung  eine*  »on  einem  tyfcrbe  Der  3ug; la  marche,  la  route;  (v.  Warfct) 
gezogenen  Qöügen*  tft  eine  SSesueauug  be*  »V.  (j. de  guerre)  le  peloton.  Die  îirmce  tjl 
3"gC*  ou  ^lebeu*;  le  mouvement  d'un  cha-!in  »Ollem  3uge;  l'armée  est  en  pleine  mar- 
riot  tiré  par  un  cheval  est  un  mouvementlche.  %n  pîtflen  atlfmai'fdjiren;  se  ranger, 
de  traction,  gin  3ug  mit  bettt  $olter(etlc;jse  former  en  pelotons.  On  dit,  <gt|i  3llg"SB 
un  trait  de  corde.  vim3ug(©dntitt)mttberi2anbe,  ju  SBafev;  une  expédition  déterre, 
(£âge;untraitde  seie.o«rfr/,gîod)etu  3ng,!demer.  cStnen  3»g  Wtbet  bie  dürfen  tbun  ; 
unb  ber53affen  tft  oben;  encore  un  coup,  et  fairfumeexpédition.unecampaguecontre 


la  poutre  est  en  haut.  3»!  einem  Suge;  tout 
d'une  tire. 

D?r  3ttg/  signifie  aussi,  le  trait;  ligne 
qu'on  trace  avec  la  plume  ou  avec  le 
crayon,  gr  fd)ret'bt  feinen  9ïamen  in  einem 
Suge;  11  écrit  son  nom  tout  d'un  trait.  On 
appelle  aussi,  3ltg/  parafe  ou  paraphe, -- 
une  marque  qui  est  faite  d'un  ou  de  plu- 
sieurs traits  de  plume,  et  qu'on  met  ordi- 
nairement après  son  nom  quand  on  signe 
qq.  acte.  (Einen  Bug  maéen;  parafer.  On  dit 
en  t.  de  dessin  et  dépeint,  ginen  Âopf,  bie 

Umrifîe  eine*  Äopfe*  mit  einem  juge  macfcen; 
faire  une  tête  d'un  seul  trait.  Die erfteit  p\\- 
ge  einer  ftiaur  entwerfen;  ébaucher  les  pre- 
miers traits  d'une  figure.  ^Çette,  marftge 
3Ûge;(*.  de grav.)  traits  gras,  traits  moel- 
leux. 3ug  für 3ug,  ganj  genau  copièrent« 
nacfcbilben;  copier  trait  pour  trait. 

Der  3uff'  @efid>t£jug;  le  trait,  Unëa- 
mentdu  visage.  Diefe*  Äinb  b^at  aDe3ûge 
»on  feinem  SSater;  cet  enfant  a  tous  les 
traits  qe  son  père. 


les  Turcs,  ©einen  3ttg,  feinen  33?eg  burdj 
einen  Crt  ttebmen  ;  prendre  sa  rente,  son 
chemin  par  un  endroit.  Da  gebt  ber  3ng  »or* 
be»  ;  c'est  là  où  la  procession  passe.  Dec 
ug,  i>&6  îluéjie&en  awS  einem  j>auie  in  t'm 
anbereé;  le  déménagement;  Der  3ug  bet 
336gel  ;  le  passage  des  oiseaux. 

(5iu  3U3  <Pfevbe  ;  un  attelage  de  quatre  ou 
six  chevaux  propres  à  être  attelés  ensem- 
ble a  u  carrosse.  If  (J  tft  il)ra  etu  ^ferb  au*  fei* 
nembeftenoUgegcfolJen;  il  lui  est  mort  un 
cheval  de  son  plus  bel  attelage.  Ou  dit  aus- 
si ,  Dtefe*  tyferb  tft  gut  jum  3uge;  ce  cheval 

est  bon  pour  le  travail,  pour  traîner  des 
voitures,  etc.  ;  c'est  un  bon  cheval  de  trait. 
SinSugDcbfen;  une  couple,  une  pairp  de 
boeufs.  (Üui3ug  îfiltber  ;  une  drague  d'avi- 
rons; un  paquet  de  trois  avirons. 

Dcr3ug,  bertlugtuinb,  Me$Hgfôft;  ia 
vent  coulis.  9)?ad)etbaé^enftef.iu,e?ïommt 
cir.oug  berein ,  ben  icb  nid)t  »ertragen  faim  ; 
fermez  cette  fenêtre,  il  y  vient  un  vent  coH 
lis  qui  mïnccnunode. 

0» 
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On  appelle  ®?c  legten  $Ù$t,  l'agonie  ;  le 
dernier  combat  d°  la  natu  re  contre  la  mort. 
3»  '  en  lïÇsen  3^0^^  Hegen  ;  agoniser  ;  être 
«l'agonie;  être  à  l'extrémité;  être  mori 
bond. 

3ugal»e,  s.f.  le  par-dessus  ;  ce  qu'on  don- 
ne par-dessus;  it.  e comble;  //.l'addition; 
(v.  jiufa|/  QInbailg)  it.  lesL-.rpoids.  (v.  <Hu*- 

fcblag  et  UebergeiuUt)  ir  bat  baë  3até  eine  u; 
gaiv  ob? n  brein  gegeben; il  a  donné  ce. a  pour 

le  comble.   On  appelle  en  t.  de  boucher,  ©te 

3ugabe  ou  ^ulage,  bie  ëtûcfe  geringem  filet; 
fcbeé,  melcfc?  bie «DîeÇflef  ïcn  beffern  julegen, 
unD  fict)  glei*  biefen  bejahlen  laifen;  la  ré 


battre  qch.  de  son  orgueil. 

Zugegen,  «rfv.  présent,  (v.  gegentDdrtig) 
3d)  war  jugegen,  aie e^flefcfeab;  j'étois  pré- 
sent lorsque  la  chose  arrira. 

3ngeglôcfd)en,  s.  «.  le  glas  ;  clochette  que 
l'on  tinte  pour  une  personne  qui  vient 
d'expirer;  It.leson  de  cette  clochette.  Q&i 
pûgeglècfcben  laufen  ;  sonner  le  g!as. 

3llgel)en/  v.  ».  irr.  aller  v'ite;  faire  haut 
epied;  doubler,  hâter,  diligenter  le  pas. 
Starfjngeljen;  marchera  grands  pas.  «Huf 

einen  Oft,  flufiem.mben  zugeben  ;  aiier.mar- 

cher,  s'avancer  vers  qq.  lieu,  ver.s  qn.  ;  al- 
er kqn.  On  Ut, 2Mefer>i3eg  gebtgerabeuacb 


jouissance;  certaine  portion  de  basse  vian-jôer  êtafctp;  ce  chemin  va  droit  à  la  ville. 
de  que  les  bouchers  obligent  l'acheteur  de  I>iefer&ra«fegc()t  feinem  gnbeju,  tû  feinem 


prendre  avec  la  bonne,  et  au  même  prix 

3lîfl<tng,  s.  m.  l'accès;  i'entrée  dans  un 
lieu,  ou  auprès  d'une  personne;  (v.  ^Utt'itt) 
it.  l'avenue;  passage,  endroit  par  où  l'on 
arrive  en  qq.  lieu.  2)er3ugju  biefettl  £tte 
îft  fcbtver  j  cette  place  çst'de  difficile  accès. 
£>ie  3ufl«»Ô«  JW  einet  ©tabt;  les  avenues 
d'une  ville. 

^ugdttgig,  Jltgângllcb,  adj.  et  adu.  acces- 
sible; dont  on  peut  approcher.  (jnu  Jttgâng; 
lieber  Ort;  un  lieu  accessible,  éin jugâng* 
liebet  9}ïann;  un  homme  accessible;  un 
homme  abordable,  de  facile  accès. 

jîugsSInfer,  s.  m.  {t.  d'archit.)  l'ancre 
d'un  tirant  ;  l'ancre  qu'on  passe  dans  l'oeil 
d'un  tirant,  v.  ptigbanb. 

jjuüb  4ttb,  r.  n.  (t.  d'archit.)  le  tirant;  bar- 
re de  fer  attachée  sur  une  poutre,  ou  scel- 
lée contre  la  muraille  de  qq.  maison 

3ugbaum, 


GnbenflfKÎ  ce  malade  tend  à  sa  fin.  @;içig 
jugeben;  aboutir  en  point*3;  se  terminer  en 
pointe.  Zugeben;  fiefo  fcbliejjen;  fermer:  se 

fermer.  &\<\'e  zim  roMl  niebt  jugeben  ;  cet- 
te porte  ne  veut  pas  fermer,  se  fermer.  £ie; 

fes?  ©ifctel,  biefeîhûr  ge&t  letdjtauf  unb  ju; 

cette  serrure,  cette  porte  s'ouvre  et  se  fer- 
me aisément. 

Zugehen/  ficb  jutragen,  gefebeften;  arriver; 
se  passer  ;  se  faire.  «Hîte  t(t  b<1ë  Utgeg.tngen  ? 
comment  cela  est-il  arrivé?  2öiegcbt  beté 
JU  ?  comment  cela  se  fait-il  ?  2Bfc  fofl  baê 
iugeben?  comment  cela  sefera-t-il?  3d) 
Itmfj  W0l)l,  Wie  eë  juging  ;  je  sais  bien  com- 
ment cette  affaire  arriva,  se  passa.  (Se  gebt 
IVUnberlicb  ju;les  choses vont  étrangement; 
il  se  passe  d'étranges  choses.  3  m  Âl'îegC 
gebt  eë  ntcbt  anberé  JU  ;  à  la  guerre,  comme 
à  la  guerre;  la  guerre  ne  se  fait  pas  d'une 
igbaum,  s.  m.  öie  pUigbâimte  an  efrter!autre  manière.  ut  aussi  2>ina,  yrâiHig,  rc. 
3»gbfltcfe  ;  les  flèches  d'un  pont-levis.  3ltgeGôr,3ubeb6r,  s.u.  l'appartenance* 


3ug:o&rer,  s.  m.  bie piebfcbraube  ;  le  tire- 
bord,  tire-fonds;  it.  v.  £)riü"l>Ol)rer 
^ligbrticfe,  j./.  le  pont-levis. 

f?ûge,j./.lataie.  v.pMecbe. 

§ug?beu,  v.  a.  irr.  donner  par-dessus  le 
marché;  donner  pour  le  par-dessus,  pour 
le  comble,  stuf  jnianjig  Slerfei  einen  jugeben; 
sur  une  vingtaine  de  pommes  en  donner 
une  pour  le  par-dessus  On  dit,  (ginettî  eilten 
©ehûlfeu  jugeben;  donner  un  assistant,  un 
second,  un  adjoint  à  qn.  ;  adjoindre  qn.  à 


la  dépendance;  ce  qui  appartient  à  une 
choie;  it.  l'attirail;  les  choses  nécessaires 
pour  certains  usages.  &n  Smit  mit  allem 
3tlbel)ôr;  une  maison  avec  toutes  ses  ap- 
partenances, ©âmmtlicbeet  3"geber  jn  eu 
net  ^ucbbrucferei,  ju  einer  3agb,  jum  groben 

$efd)Ü$e;  l'attirail  de  l'imprimerie,  dp  la 
chasse;  l'attirail,  le  train  d'arti'lerre.  ®a$ 

3ngebor  ju  einer  <Pumpe;  l'équipage  de 
pompe. 

%\Wf)btCtl,v.>t.(avec  fauxit.  haben)  ap- 


un  autre.  Au  jeu  des  cartes ,  gngeben,  si~  partenir;  être  à.  ©tefi'i' $ferb,  biefeë^aaë 
gnifie,  répondre,  servir;  donner  des  cartes  geboret  mir  ju;  cette  maison,  ce  cheval 
delà  même  couleur  ou  d'une  autre,  v.  bfs|m>ppartient,  est  à  moi.  5Bem  gebôret  bie* 
Letten.  feC  j>unb  JU?  à  qui  est  ce  chien?  On  dit 


Sligeben, concéder,  consentir,  permettre, 
accorder;  it.  convenir;  être  d'accord  ;  de- 
meurer.tomber  d'accord.  3d)  faim  bflé  nicht 
{ugebeti;  jenesaurois  concéder,  accorder 
cela  ;  je  ne  saurois  consentir  à  cela.  3d>„- 
be  ,ui  baf  eé  fo  tft  ;  je  tombe  d'accord  de  ce- 
la ;  je  veux  bien  que  cela  soit.  3*  gebe  baé 

au  n1  a  S  @ie  fagen,abergefleben  @ieaitcb  ein, 
tvip  ei  ungerecbt  ifï,  eine  foldje  Rorberung  }u 

tMûtl)i'n  ;  je  conviens  de  ce  que  vous  dites  , 
mus  con  venez  aussi  qu'il  n'est  pas  justf 
de  taire  une  t*lle  prétention.  On  ditfig.  et 
fr'w/7.  .fileinjugrbrïi ;  e<S  ni;ier geben;  filer 


atssi.  3Mefer  Wenfcb  geboret  mir  ju,  ift  in 
meinen  2)ieu(len,  i|t  von  meinem  ©efolae,«.; 

cet  homme  m'appartient, 
^ugebôrig ,    adj.et  adu.  appartenant, 

ante,  ©je  ber  Ait*«  uigebôrigen  @ûter  ;  les 

biens  appartenans  à  l'église.  Gin  ibtlt .Utgf* 
bôrtgeé  Jpauë  î  une  maison  à  lui  apparte- 
nante. 

pûgel,  s.  m.  la  rêne  ;  courroies  de  la  bri- 
de d'un  cheval  ;  /'/.  la  bride,  (v.  3 411  m)  2)er 

eine  3''gel  ift  jerriffen ;  il  y  a  une  rêne  de 
rompue;  l'une  des  rênes  est  rompue,  ^aé 
(Pferb  am  3''gcf  ff:bren;    mener  le  clieval 


doux  ;  se  rapprocher;  changer  de  ton  ;  ra-  par  les  îënes.  ©cm  <Pf«be  b«n  3Ûgel  fcbt'eff 


3M 

fïn  (äffen  ;  lâcher  la  bride,  rendre  la  bride, 
ïamain  à  un  cheval.  2>en3Ûgelburcb$ort* 
fc&tebung  b*é  Anopfeé  bié  an  bie  9)îàl)ne  bin 

fùrjer  matten  ;  mettre  le  cheval  sous  le 

bouton,  gjtft  »erb/angtem  iûgel;  à  toute 

bride.à  uride  abattue.  On  appelle  fig.et  dans 
te  style  sotttent ,  ©t  Sugrl  *er  ^îeaieMng; 
les  rênes  du  gouvernement.  £)V:  3tigelDer 
{Regierung  in  £ànben  baben;  tenir  les-  rênes 

du  gouvernement. 

3Ùg?Uoê,  «<i/.  */  adv.  débridé  ;  sans  bri«- 
de  ;  itffigf  effréné,  ée.  $)te  3ÛgeilO|ïgfeit; 
la  licence  effrénée. 

Sitfldn,  v.a.  brider;  (v.  jdiuîiett)  it.fig. 
réfréner,  réprimer,  v.  jibinen,  bejd&men. 

Jugemûfe,  s.  ».  les  légumes. 

Bugenamî,  adj.  surnommé,  ée.  ftrtetrid) 
ber  jrueite,  jugenamt  ber  @rc<ije;  Frédéric 
second,  surnommé  le  Grand. 

Sugefellen,  v.a.  associer.  @td)  einem  ju; 
geji'Uen  ;  s'associer  avec  qn.  ;  it.  s'associer 
àqn.  (irtflmtrjugeielletjvorb.n;  U  m'a  été 
donné  pour  compagnon.  3>;e  3ugei*ellung  ; 
l'association,  v.  aussi  gefellcn. 

'3tl2?Ùeben,  v.  a.  irr.  accorder,  concéder. 
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pes  qu!  marchent  sur  une  ou  plusieurs  li- 
gnes qui  ont  peu  de  front  et  beaucoup  de 
hauteur. 

Juglocb,  x.  ».  le  soupirail,  la  ventouse  ; 
ouverture  pour  donner  un  passage  libre  à 
l'air.  2>ie  3uglocber  in  be:i  ©ie§6fen  ;  les 
évents.  &îe  puglcd>er  iit  ben  cbntni  ctien  ùit 

fen;   les  registres. 

3'Uglilft ,  s.  f.  le  courant  d'air;  le  vent 
coulis. 

;3ugman3,  -r. /.  la  souris  passagère. 

Sugmittel.  s.  *■  un  remède  épispastique  ; 
médicament  topique  qui  attire  fortement 
les  humeurs  en  dehors. 

BugfDlté/  s.  tu.  le  boeuf  de  labour» 

p.ligi'fcrb,  s.  m.  le  cheval  de  trait. 

^u^vflarter  ^  j.  «.  l'emplâtre  épispasti- 
que; it.  l'emplâtre  vésicatoire.  v.  Olafen* 
Vflaftct. 

3ugrecbt,v.3lb*ug$red)t  et  (5in(lanbered)t. 

Zugreifen,  v.  a,  irr.  prendre;  mettre  la 
main  sur  ou  à  une  chose  pour  la  prendre, 
pour  s'en  saisir,  (Srgrijfmtt  beiben  Jpinben 
ju;  il  le  prit  avec  les  deux  mains.  On  dit 
fig.  6r  greift  gern  ju  ;  il  n'a  pas  les  ma*«jr 


9(ict)f  mgefteben;  nier,  refuser,  v.  jugeben,!  nettes;  il  est  sujet  à  dérober, 
einräumen.  Pfriemen,  s.  m.  (am  tyferbegefcbirre)  le 

Su^çt^n,  adj.  et  adv.  ajouté,  ée;  (v. | trait,  v.  @trang. 
jutDun)  it.fig.  affectionné;  portantamitié.j    gugrohr,  s.  n.  (an einem  ©cbtneljofen)  le 
(iiiiem  }u0etl>an  (ergeben)  feim;  être  dé-  tuyau  d'aspiration.  3)ie  ^ugrur>ren  in  ben 


voué  a  qn.;  it.  vouloir  du  bien  a  qn.  Cftneé 
flUrtbet  lugetban  fei)n  ;  tenir  le  parti  de  qn. 

Jlugtifd),  s.  m.  le  poisson  de  passage. 

3ugg'îrn,  s,  «.  lechalon;  grand  filet  que 
les  pécheurs  traînent  dans  les  rivières,  v. 
aussi  écreiitgarn. 

pugaraben,  s.  tn.  le  fosse  qui  sert  pour 
L'écoulement  des  eaux. 

3ugf)eil|'d)recfe,  s.f.  la  sauterelle  passa- 
gère. 

Sttgiefien,  tf.  a.  irr.  verser  davantage; 
verser  encore  plus.  2>aé<55lao  ijt  nod)  nittt 
tJOll,  giet't  nod)  ttwaê  JU  ;  le  verre-n'est  pas 
plein,  versez-y  encore  qch.  2)a$3ligie§en. 
bie  pugie^ting  ;  l'action  de,  etc.  v.  aussi 
p'uguf?. 

Suglfr,  v.  ^ugabe  et  gjîitgift. 

3ugig  adj.  et  adv.  où  il  y  a  un  courant 
d'air,  un  vent  coulis. 

pûgtg,  adj.  et  adv.  On  dit,  St'n  jûgiger 
£>d)#  ;  un  boeufcapable  d'être  atteié,  dres- 
sé nu  joug,  (p.  ns.)  v.  fretjûgig. 

pugleid),  adv.  ensemble,  conjointement, 
îllle  beibe  jugleîd);  tous  deux  ensemble. 
3ug(eteb,  jugleicber  3eit;  en  même  temps; 
tout  d'un  temps.  33eibeé  fann  jugleid)  ges 
fcbeljen  ;  l'un  et  l'autre  se  peut  faire  en  mê- 
me temps.  üGir  i'mb  jugleid)  abgereifet;  nous 
sommes  partis  au  même  temps. 

3ltgleid>en,  v .  n.  irr.  égaler,  (v.  gtVtcben) 
Atewîunjftatfe  jugleicben;  ajuster  les  es- 
pèces. 2)ie3ugleid)ung;  i'act. de,  etc. 

oUuk'ine,  s.f.  la  corde  avec  laquelle  on 
tire  qch. 

3'iglinie,  s.f.  (bieQolonne)  la  colonne; 
uue grande  fiiej  ou  un  grand  rang  de  trou- 


©ießereien  ;  lesévents. 

Sngrolle,  s.f.  a  poulie,  v.  Äfoben. 

3ugfeil/j-.«.  berp'iebilrang;  le  trait;  cor- 
de pour  tirer;  it.  (t.  de  batelier)  la  cince- 
nelle,  cinquenelle;  it\t.  d'artill.)  lecom- 
blan  o/.'combleau. 

3ugrtati(te/.c./.  la  bascule  d'une  serrure; 
it.  l'appareil  de  pompe. 

3ugröube,  s.  f.  le  pigeon  passager. 

pUgilp.  s.  m,  l'action  de  verser  davanta- 
ge, de  mettre  plus  d'eau  ou  d'autre  liqueur 
dans  un  vase,  etc.;  it.  la  liqueur  qu'on  y 
verse;  it.  (t.  depharmac.')  l'affusion. 

Suglûeb,  s.  n.  les  bêtes  de  trait  ;  les  bêtes 
de  voiture. 

3uguoget/  s.  m.  l'oiseau  de  passage. 

^ugiveife,  adv.  ^ugiveifemarfdjiren;  mar- 
cher parcolonne.s. 

pligtutnb,  s.  w.  16  vent  coulis,  v.  3ug. 

ptigivinbe/  s.f.  le  moufle:  (v. ^(afeben* 

jug>«.  fti  de  mar.)  le  pahn. 

pUbaben,  v.  a.  irr.  On  dit  fatnil.  Gr  tt)iD 

immer  etsvaé  iti&aben;  er  ivill  immer  eine 
3ugab?  baben  ;  il  veut  toujours  qch.  pour 
le  par-dessus ,  pour  le  comble. 

pllbafreln,  v.a.  fermer  avec  des  agrafes. 

pllbâfehl,  v.a.  fermer  avec  de  petits  cro- 
chets. 

Sulufen,  v.  n.  fermer  avec  un  croc  ou 
avec  des  crochets. 

^  3"bflltcn,  t>.a.irr.  tenir  fermé.  5)ie^>an&, 
Meitbore  ^îtba'ten;  tenir  Ïamain  fermée; 
tenir  les  portes  fermées.  SaetpU&fllten,  Î>ÎC 
pulhlltung;  Tact,  de,  etc.  2)ic ^"baltitug ; 
(t.  de  seintr.)  la  gâchette;  petite  pièce 
d'une  serrure  qui  se  met  sous  le  pêne. 

3u{;«(* 


33o  3«falt 

ßttl)a,Uen,  v.  h,  irr.  {avec  Vauxil.  fjft&en) 
mit  einem  juliaîtcn;  être  du  parti  de  qn.; 
être  de  concert, d'intelligence  avec  qn.  9)îtt 
einem  iù:'lbc  Jîtbatten;  avoir  commerce, 
êtreén  commerce  avec  une  femme.  üDflö 
j>Ul)3(î?n;  Tact,  de,  etc. 

3ufr>m3en,  v.  a.  couvrir  avec  un  rideau , 
un  linge,  un  drap,  etc. 

Subauen,  v.  a.  irr.  ein  ©tue?  33anl)olj  JU; 
ftatlrn  ;  dégrossir  un  morceau  de  bois  de 
charpente.  It.  ^afoauen,  v.n.  irr.  {avec  ïau- 
xil.  i),ibcn  •  frapper  fort;  fouetter  rudement 
©irô  3t!Î)i1lien  ;  Tact,  de,  etc.  ' 

3îU)îften,  v.  a.  fermer  en  cousant,  v.  fyef 
ten. 

geilen,  v.  a.  guérir,  fermer,  eine  2ÖIM; 
fce  ,^til)?i!?n  ;  guérir  une  plaie  ou  blessure. 
d~)ïan  muß  Diefe  2ßunbe  wieber  jubeilen;  i 

faut  rejoindre  cette  plaie,  ©dnilid)  Jllbeb 
Ien  ;  burdi  eincOîarbebefeitigen  ;  consolider 

lt.  3  «bellen  /  v.  m.  se  fermer.  QÖiebCC  JU&Ct* 
len;  se  refermer,  Sie  5ßur.ve  feilet  »it,  wirb 
ï>aIô^ul)Cî(?:i;  la  plaie  se  ferme,  refermera 
bientôt,  ©tô  3u!)eilen,  bîe  Siibeiluno.  ;  l'a-cc. 
de,etc.-.fV.ta  réunion  des  lèvres  d'une  plaie; 
la  consolidation  d'une  plaie. 

3il()0rd)eit,  v.  n.Çavec  Pau  xi  t.  brtben)  é- 
couter  secrètement,  v.  rjot"CJ)C!t. 

Eilboten,  v.  ;;..  {avecVauxil.  babfii)  écou- 
ter.  Sl[|r,  Ne  ii)iit  JuÉ)6ttetl  ;  tous  ceux  qui 

l'écoutoient.  einem  juboren  ;  tönt  tSeljàr 
geben;  prêter  l'oreille  à  qn.  ®aé  3u&keu  ; 

l'action  de,  etc. 

3ubcW/-r.  »«.celui  qui  écoute;  l'audi- 
teur. Sie^ômsfdmnnlidKpuborpr;  les 
auditeurs  ;  l'auditoire,  ©îefeï  ^reotger  bat 
immer  uiel<3nl)ûrer;  ce  prédicateur  a  tou- 
jours un  grand  nombre  d'auditeurs,  a  tou- 
jours un  bel  auditoire.  Sie  gubôrerir.n; 
celle  qui  écoute,  qui  prête  l'oreille  à  qn. 

pltiagen,  u.  n.  aller,  courir  à  bride  abat- 
tue; aller  à  étnppe  cheval.  3luf  einen  Jllia* 
gen;  courir  à  qn.  Jujagett,  est  aussi  verbe 

actif,  einem  ein  ïbier,  baé  ©eflùjjel  juia; 

gen;  chasser  une  bête,  la  volaille  vers  qn. 

£?uiflUd)jen/W.#.  etn.  {avec  VaaxiL  baben) 
einem  -^enr'all  »uiaucbjen;  applaudir  à  qn. 
en  pouisint  des  cris  de  joie.  3ebcrm<Utn 
iaud)ite  tbm  JU  ;  tout  le  monde  le  reçut  avec 
de  grandes  acclamations  de  joie. 

3uf  lUlfen,  v ,  a.  On  dit  art  jeu  des  cartes , 
3d)babenid)t$  jugefauft  ;  iî  ne  m'est  rien 
rentré,  v.  föufen. 

j}luMn'en,t'.  a.  balayer  vers  qn./'.  e.  les 
ordures,  etc.;  it.  tourner  versqo.  lieu,  ei- 
nem ben  hinten  juteören;  tourner  le  dos  à 
qn. 

3ufeilen,  v.  a.  fermer,  boucher  avec  un 
coin,  avec  des  coins. 

3afetteln,  v.  a.  fermer  avec  une  chaî- 
nette. 

jluttrtmn,»/.  a.  fermer  le  clapet,  la  trape, 
etc.  v.  Âlttyve. 

3nflatïd)fn,  v.  a.  et  n.  {avec  t'anxit.  l)Clt 

ben)  einem  $e»fall  jufdufcben  ;  applaudir  à 
qn,  ;  foi  marquer  son  approbation  en  bat- 


Bufleb 

tant  des  mains. 

3«Hcb:n,  jufleiben,  jufletjiern,  v.  »erfle* 
ben,  veriieiftew. 

^ufltnfîtt/  v.  a.  fermer  au  loquet.  2)ie 
ïl)«r  jft  nul*  JUtJeflinfet  ;  la  porte  n'est  fer- 
mée qu'au  loquet,  v.  &(infV. 

gutncpfcn,  v.  a.  boutonner.  Seilt  Äk'iD 
«ufltOtHen;  boutonner  son  habit.  'ÜJieöCt 
jllfuopfcn;  reboutonner,  cid)  jufnöpfen  ; 
se  boutonner. 

3'.!fniU'fen/  v.  «.nouer;  serrer,  fermer, 
lier  en  faisant  un  noeud.  5)a?^ilëtncb.  JU* 
fttûpfenj  nouer  la  cravate.  î&icfccr  julnùs 
pfen;   renouer. 

3uf0lttmen.  v.  ».  irr.  venir,  parvenir,  ar- 
river, atteindre,  approcher;  it.  apparte- 
nir; it.  {t.  de  pra'.)  compàtec.  (S<S  ift  mît 

ein  SBefefrl  jugtfomcaettj  il  m'est  venu  un 

ordre,  »Bie  fOUtmc  id)  t>a  Jlt?  à  qu°l  titre 
cela  me  vient-ü?  3d)  fonnte  Ö8t  Dem  Öe* 
orange  u'tdjt  jurommen  ;  je  n'y  pou  vois  par- 
venir à  cause  de  la  presse.  Qt  fenn  lltcbC 
Jttfomint'rt  ;  U  n'y  saurait  atteindre.  £aé 
fommtmtrju;  cela  m'appartient.  Siefe 
(Sftl'e  fOtltait  mir  ju  ;  cet  honneur  m'appar- 
tient. 2§4é  (JmtviMi  ber9Setltffeitf(t>aft  fei« 
ntè  Vater*  redît  mdjüg  jufommen  unD  «ebé* 

rettmta;  ce  qui  lui  peut  compéter  et  appar- 
tenir en  la  succession  de  son  père.  On  dit 

aussi,  einem  ttttaê  jnfommen  Uflm;  lais- 
ser qch.  à  qn.  ;  accommoder  qn.  de  qch.  ; 
le  lui  céder,  gaflfet  mtr  bité  jufommen  ;  his- 
sez-moi cela,  äßeua  ibr  mir  biefen  2li?r 
wollet  jnfommen  I.tiTen  ;  si  vous  vouiez 
m'accom moder  de  cette  terre.  î)ie.ôtinttnn 
ijt  Jitgefommeu;  la  chienne  est  nouée,  j^te 
©tltteilt^ugefommen;  la  cavale  est  couver- 
te, est  pleine. 

^nfofi,  s.f.  ce  qu'on  mange  avec  le  pain, 
comme  beurre,  fromage,  etc.  ;  it.  v.  plljje* 
mûfe. 

£$ufra&eB/  »•  «•  ein  £od)  juïraljen  ;  couvrir 

un  trou  en  grattant. 

3uftinft,  s.f.  l'avenir;  le  temps  futur. 
3Ber  fitnn  in  bie  3uf  unft  bringen  ?  »Ber  fann 
bie  3ufnuft  ClltbÛUcn?  qui  peut  pénétrer 
dans  l'avenir?  qui  peut  dévoiler  l'avenir? 
3n  Jttfunft;  à  l'avenir;  désormais.  2)te 

ufimft (3lnf unf t)  beé  9)îe([iaé;  la  venue 

du  Messie. 

gufiinftig/  adj.et  adv.  futur,  ure  ;  qui 
esta  venir;  à  l'avenir,  (v.  fûnfriaj  Sie  U!» 
f üttftiße  Seit  ;  le  temps  à  venir;  le  temps 
futur.  Sie  éûter  beé  jufûnftigen  geben*; 
les  biens  de  la  vie  futur?,  ^ufnnfttge  Singe 
worauf  faaen;  prédire  l'avenir.  ?Dîan  fcblief* 
(et  wm  Vergangenen  auf  ba-5  Sufunfrige  ;  on 
juge  de  l'avenir  par  le  passé. 

3uld*eln  <•.  a.  Un.  {avec  tauxil.  bitben) 
jemanbeii  ^epfaD  «uldcbeln  ;  applaudir  à  qn. 
en  souriant,  einem  »ulddjeln;  sourire  iqn. 
Srti^  3nldd>eln  ;  le  sourire  ;  l'action  de  sou- 
rire à  qn. 

Sulöße,  s.  f.  l'addition;  ce  qu'on  ajoute 
à  qch.  Sie  Anlage  ju  einer  53efofbung;  l'aug- 
imcmaucu  d'appointemens,  de  gages  ;  it. 


»Sufattg 

(7.  »ii/it)  la  haute  paye,  gtnem  <Jtl  fefltcm 
(#e!)alteeiue3ul.ige.Qebfn;augmenter,haus- 
ses  les  gages  de  qn.On  appelle  en  t.  déchar- 
gent. ®ie  3tffatfe;  'es  pièces  de  charpente 
qui  doivent  composer  une  maison  ou  autre 
bâtiment,  assemblées  au  chantier.  2){e  3u! 
Lige;  (t.  de  bouch.)  v.  3ugabe. 

puiar.geu,  v.  n.  (avec  fauxil.  baben) 
prendre;  porter  la  main  à,  etc.  S?et)  îil'cbe 
jul.mgcii;  ficb  Speife  àué  ï)ec  ©ci)ù|Tei  ue!)= 
wen;  se  servir  à  table:  prendre  d'une  vi- 
ande, îangen  ©te  felbft  jit  ;  servez-vous 
vous-même.  3ulangen;  l.uig  qenug  fewn,  eu 
mai  Jll  emlcbèli;  être  assez  long  pour  at- 
teindre à  <\ch.;it.fig.  suffire;  être  assez. (v. 

jureicbcn)  OS  langet  uid>t  ja;  il  n'y  en  a  pas 
assez,  ©élue  33efelïumg  lang  t  ju  einem  fol* 
(benîlitfiuitnbentcbt  ju;  ses  gages  ne  suf- 
fisent pas  pour  tant  de  dépense. 

3ulangen,  v.  a.  einem  ttmtô  julangen; 
donner,  présenter  qch.  à  qn.  5^îe ÇC'ïrtlïCCi!. 
bit  2)acb:ecf er  langen  einanber  bie  Siegel §u; 
les  maçons,  les  couvreurs  se  donnent  les 
tuiles,  les  briques  de  main  en  main. 

Sulânglid),  adj.  et  àdv.  suffisant,  ante; 
suffisamment,  (v.  binlângucfi)  3u!dngtié 
feon;  suffire.  3Me  Bulangficbfflt  ;  la  suffi- 
sance. 

3ul<tf;,-r.»*.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  dans 
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?0îeereé;  le  flux  et  reflux  de  la  mer.  (Sine« 
Sulauf  (5lnlauf)  nehmen;  prendre  son  es- 
cousse  pour  sauter, 

piilflufen,  v, n.  irr.  accourir;  it.  affluer. 
Ge  lauft  lt)m  allei?  ju;  tout  court  chez  lui. 
©ie  üeute  laufen baufentvtife  ja;  le  monde 
accourt  en  foule,  ^r  tief  auf  mi*  ?,\v.  il  cou- 
ru ta  moi;  il  vint  a  moi  tout  en  cornant.  3u* 

laufen;  gefcbiutnb laufen;  courir  vite.  •îiuf 
etiUflp  jukiifen;  fiel)  eubigen;  aboutir.  3>ie 
Bretten  SÔtutabern  laufen  anj  i>ai  j?erj  ju; 
les  principales  artères  aboutissent  ;iu  coeur, 
©piktgjulaufen;  se  terminer  en  pointe. 

3ulegem£ffer,  •»".  «♦  le  couteau  pliant. 

3ulegen,  v.  a.  fermer,  boucher  en  met- 
tant qcii.  dessus  ;  it.  ajouter;  mettre  qch. 
de  plus  auprès,  avec,  contre,  sur,  etc.;  it. 
ajouter;  faire  addition  dp  qq.  nombre  ou 
quantité;  augmenter,  dm  Ocjfuung,  eine 
örube  mit  Uretern  juïegen;  fermer  une  ou- 
verture, une  fosse  avec  des  planches  qu'on 
met  dessus.  On  dit  aussi,  Qnnen  ^Brief  jule* 
gen,  um  t!)n  }u  lïegeln;  plier  une  lettre  pour 
la  cacheter,  geget  nod)  einen  Bulben  ju; 
mettez  encore  un  florin.  9)fanf)ftt  ihm  1)  un* 
bett  &l)aler  |u  feiner  iVfolbuno,  jugrleat;  on 
a  augmenté  ses  gages  de  cent  écus.  ©id)  et« 
IVaéjuiegen; se  procurer,  se  fournir  qch.; 
se  pourvoir  de  qch.  £td>  einen  îgebtentert 


les  er.  virons  du  Rhin,  une  sorte  de  vaisseau  julegetl  ;  prendre  un  valet  a  son  service, 
contenant  qi.atre   muids    (Ohme)  ou  six  ©îri)  eine  iSibltOtpefjulegen;  se  fournir  d'u- 


cents  quarante  bouteilles  de  vin, 

3uta|Ten,  !'•  a.  irr.  laisser  fermé;  ne  pas 
ouvrir;  //.admettre:  laisser  approcher; 
donner  accès; it .  admettre,  recevoir  à  la 
participation  de  qch.;  it.  permettre,  tolérer 
ce  qu'on  pourroit  empêcher.sjafjt  bie  ïlntt, 
ba?  3<nftCt  ju;  laissez  la  porte,  la  fenêtre 

fermée,3ur3lnbieiiijugelaflFen  meibeu;  être 

admis  à  l'audience,  gtlteit  jum  ®enujfe  btT 
©aîtameutesulaffeu;  admettre  qn.  a  la  par- 
ticipation des  sacremens.  (i^ott  t)3t  btefe? 
jUgela|Ten;Dieu  a  permis  cela  On  dit  aussi, 
abenn  Ce  bie  poit  julûét;  si  le  temps  le  per- 
met. ÎH'nStter  jur&ill)  julaflen:  faire  cou- 
vrir la  vache  par  le  taureau.  £ien  J?engft 
julaffen;  laisser  faire  la  monte  à  l'étalon. 
©aêSulfliTeU/bieSiilJlïuttg;  l'act.  délais- 
ser fermé;  it.  l'admission;  /'/.  la  permis- 
sion. 

Sulàfft'g,  JulâfJlid),  adj.  et  aiv.  admissi- 
ble, recevable.  @tn  jutafftgpr  $Ctittté;  une 
preuve  admissible.  Jv.e  3uIâlTigf^U;la  qua- 
lité de  ce  qui  est  admissible;  *  l'admissibi- 
lité. 

Sulaft,  v.  3ula§. 

3uluuf,  s.  m.  le  concours;  l'affluence  de 
monde  en  qq.  endroit;  grand  nombre  de 
gens  qui  accourent,  qui  s'assemblent  en 
foule;  it.  la  vogue.  QX\\  greper  Sufouf  beë 
53o!feo  ;  un  grand  concours,  une  grande 
aftlufiicede  peuple,  ©iefer  tytebiget  bat 
gtOÊen  3  lauf;  ce  prédicateur  est  fort  suivi; 
ce  prédicateur  a  la  vogue.  Jiieier  Sttlfs 
mann  ïzt  fe?n  3ll(auf;  ce  marchand  a  la  vo- 
gue. On  dit  aussi,  ®eïîi&*unbputoufbes 


ne  bibliothèque.  On  dit  fau/H.  ©id)  etnett 
bitten  Mattel)  jutegen;  prendre  chair,  faire 
du  lard;  rîmplir  son  pourpoint. 

SulelmCit,  v.  a.  fermer  en  collant  qch. 
dessus. 

3ule»t,  aiv.  à  la  fin;  enfin;  finalement; 
en  dernier  lieu;  pour  conclusion,  it.  le  der- 
nier, la  dernière,  anfange  macbte  et  »tel 
©dMuierigfeiten,  $ule$t  (enblici»;  aUt  g,!b  et 
bOd)uaci);  il  fit  d'abord  de  grandes  dilficul- 
tés,  mais  a  la  fin  il  se  plia.  Êï  i|t  l)aite  JU* 
leijt  getommen;il  est  venu  aujourd'hui  1» 
dernier,  ©le  ging  juleijti)era;io;  elle  sortit 
la  dernière. 

Bulutijett/  v.  a.  souder,  v.  lotïten. 

3um,  se  dit  par  contraction  au  Heu  de, 
3u  htm;  à,  au,  à  la,  chez,  (ginea  jum  ;3eu» 
gen  Weßmen;  prendre  qn.  à  témoin.  3um, 
èégengretf'n;  mettre  la  main  à  lépé«.  lit« 
neu  jum  ?)îitleibeu  bewegen;  émouvoir  qu. 
a  compassion;  faire  pitié  à  qu.  litiie.t  »U*.t| 
îobefùbten:  mener  qn.au  supplie,   viueit 

jum  îcbe  »crurtbeilen  ;  condamner  qn.  à 
mort,  a  la  mort.  (Sjefot  jum  ©cbuetoet/  uni) 

befteliet  ihnjumlr  l)er;  allez  chez  le  tail- 
leur, et  dites-lui  de  venir  chez  moi.  >3ßic 

erwarfen  tî>n  uon  einem  Jage  jum  anbem; 

nous  l'attendons  d'un  jour  a  l'autre,  ^utlt 
Vergnügen;  par  plaisir.  3um  großen  Un« 
glûcte;  pour  comble  de  malheur,  de  disgrâ- 
ce, ©td)  etttJfl^  Jum ®ïfd)df tC Oiad)èn;  pren- 
dre une  chose  à  tâche.  3um  iH'anöe  geben; 
donner  pour  nantissement.  3uuge^ûl)nec 
jum  25raten  [)infteL'en;  mettre  des  poulets 

rôtir.  Milieu  iUiU^aifereïivgbUn;  élire  qn, 

Em- 
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£uma 


^unbcr 


Empereur.  (Sitten  juni  £o?metjter  fcïncr  geit,  unb  ftat  gejûn&et;  la  foudre  est  tombée 

Âilloei'  fe£en;  commettre  qn.  gouverneursur  cette  maison  et  y  a  mis  le  feu.    On  dit 


de  sesenfans.  @:ne  Se?cr  jum  ©dMUtbîn; 
une  plume  à  écrire,  3um  Jpôdjfté»,  jum 
SQentgftett;  tout  au  plus;  tout  au  moins. 
j>um50et)f(.te|;  par  exemple.  3ilm  ertien, 
|um  anfcetn,  jumcritttn;  en  premier  lieu; 
premièrement;  en  second  iuu;  seconde- 
menton  troisième  lieu;  troisièmement. 
8wtll  X\)i\t  tbetlCS  en  partie;  en  qq.  façon. 

Sllttlrtcbejl,  v-  a-  fermer,  boucher.  %Ùt«i 
feet  Jlîmacfeen  ;  refermer,  reboucher.  ®ie 
XtlàtUi&pn  ft'cfe  iumacf-eu,  fermer  la  porte 
sur  soi.  (lia  £od)  jumacyen  ;  fermer,  bou- 
cher un  trou.  (î'hiCrt  53rief  Jtmi«*n»;  fermer 
une  lettre.  On  dit  aussi,  j©e/tt  3ictf  juins; 
d)ett/Cï«fhOPten);  boutonner  son  habit.  £ie 
XoclKi*  tuteiî  v^ifuniprett  jinnadjen;  repren- 
dre ies  bas.  g)env£>fen jumadjcn;  «»feinen 
anbcm  Zty  onjb  auf  ein  anceretf  ©cbmeljeu 
jurichten;  apprêter  la  fournaise,  iVot/.  v. 
tfocb. 

3umal/  «'/V.-  sur-tout;  principalement. 
2)fe^cbeiii?mirtel}inb  fei>r  treuer,  jumalben 
îeUtgCC  3eil;  'es  vivres  sont  bien  ctiers,  sur 
-tout  dans  le  temps  où  nous  sommes,  v.  be« 
fonberà,  »erjûglid). 

3timaueru,  v.  a,  murer;  boucher  avec 
de^Ia  maçonnerie.  (îtne  £i)ÙV,  ein  Jenjter 
JUtîlvUiet'lt;  murer  une  porte,  une  fenêtre. 


dans qqs.  provinces,  Sinei!!  junben.  (leitet)« 
ten);  éclairer  qn.;  le  conduire  avec  la  lu- 
mière. 

3unbec,  s.  m.  l'amadou;  (  v.  3ÛUb; 
fd)u>(JUlSîO  if.  la  mèche;  matière  préparée 
pour  prendre  facilement  feu.  comme  linge 
demi-brûlé,  éponge,  etc.  5)iefer  3lUîbet 
fdngt ltid)t;  cette  mèche  ne  prend  pas.  On 
dit  f>$-  £>er3unbet  ber  Siiebe;  l'amorce  de 
l'amour.  3)et"  ^imbetbaum;  le  pin  de  mon- 
tagne. 5)te  $unberfeûd)fe;  la  boite  à  mèche. 
3l'ltlber<  s,  m.  (t.d'artific.)  la  fusée  d'u- 
ne bombe, grenade,  etc.;  it.  le  boute-feu; 
(v.  3Ûn5rut0e)&.  (t.  de  charbonn.)  l'alu- 
meile. 

oùttbfelb,  puwbftûtf,  s.  «.  la  partie  d'an 
canon  ou  d'un  mortier  où  se  trouve  la  lu- 
mière, v.  Sûnblocis. 

"  3ûnbfriUit,  Sünbr-ttlött/  s.  «.  l'amorce, 
lepulverin,  3tiubfraut  auf  bie Pfanne  fdntt« 
ten;  mettre  de  l'amorce  ;  mettre  du  pulve- 
rindans  le  bassinet;  amorcer;  amorcer  la 
batterie, 

Sltnbfugel-r.  /.une  boule  de  fer  creu- 
se,' remplie  de  poudre  et  de  matières  com- 
bustibles pour  mettre  le  feu  dans  une  place 
assiégée,  etc. 
3ÜnöIod»,  s.  ».  la  lumière  d'une  arme  à 


Sumeffefl/f.  a.  irr.  mesurera  qn.  en  sa^eu/d'un  canon,  d'un  fusil,  etc. 


présence;  it.  attribuer,  imputer,  (v.  be» 

meffen,èuûtreiben)  einem  taê  ©etretbe,trew 

Sikin  Jtimeffen;  mesurer  le  blé,  le  vin  à  qn 
®tt  jiigfttKlîene'ifc&eil;  la  portion  destinée. 

3ium>fei'ltd),v.  jtifipetlicc. 

ptltîiutben/  v.  a.  demander,  prétendre, 
exiger  qch.deqn.  (v.  »erlangen)  3*  &arf 
tbm  baè  niebt  jumutljîn;  je  n'ose  exiger  ce- 
la de  lui;  je  n  ose  le  charger  de  cela,  ©te 
mntbett  mir  JU  »iel^u;  vous  demandez, 
vous  exigez  trop  de  moi.  ©je  3umut()ung; 
la  demande,  la  prétention. 

3unàci)ft,  propos,  et  adv.  tout  proche, 
tout  près,  tout  auprès;  immédiatement  au- 
près. 3d)frtp  junâcbft  bc»  tbm;  j'étois  assis 
immédiattment  auprès  de  lui. 

3unageln/  v,  a.  clouer;  fermer  avec  des 
clous. 

Sunâbe«/  v.  a.  coudre;  fermer  en  cou 
sant.  ®ieber  junäl)en;  recoudre. 

3uital)me,  s.f.  l'accroissement,  l'agran- 
dissement, l'augmentation  ;  it.  l'avance- 
ment, le  progrès,  v.  junebmen. 

pUnattie, -r.  ni.  le  nom  de  famille,  v.  ©C; 

fd)led)ténami"  //.le  surnom.  f.SBepname. 

o\\ntti\t,adj.  etadv.  inflammable;  qui 
s'enflamme  faciement.  3)te  SûnDbarfett; 
l'inflammabilité;  qualité  de  ce  qui  s'en- 
flamme facilement. 

Sunbel/  v.  Suuber. 

3i'tnben,  v .  n.  (avec  t'anxil.  ftaben)  fteuer 
frttgen  ;  prendre  feu.   2>er  3unber  junbet 

ttd)t  gut;  la  mèche  ne  prend  pas  bien.   //. 

3ûnbcn;Hi$r<mbfteefen}  mettre  le  feu  à. 
4  aé  (^«ivittcr  tyxt  fa  bieieô  S?mè  eti^cfc^ia- 


Sûnbpfastne,  s.  f.  le  bassinet,  (v.  <Dfan; 
ne;  3)er  3ûnbpfannenbecfel;  la  batterie. 

3ûnbpul»er,  s.n.  le  pulverin.  v.  3ûnb* 
ftaut  e*üJteotouh)rt,    - 

3ünbrutl;e,3ünbfrange/j,/'.  le  boute-feu; 
bâton  au  bout  duquel  est  une  fourchette 
garnie  d'une  mèche  allumée  pour  mettre  le 
feu  au  canon. 

Sûnbfcbroamm,  s.  m.  l'amadou  ;  mèche 
faite  avec  une  espèce  d'agaric,  et  qui  s'em- 
br  ase  aisément. 

3ûni>|tange,  s.  f.  ber  Sûnbftotf;  v.  3ûnb* 
rutbe  ^Sùnber. 

3nnbfrrirf/j.  »»•  Iamèchejv.  gunte;  if. {t. 
d'artill.)  l'étoupllle;  mèche  de  coton  filé  et 
roulé  dans  de  la  poudre.  ^R\l  3Ûllbfltiu*en 
uen*eben;étoupiller. 
SûnbUuct/  v.  3ûnbfelb. 
oinbmurft/  -r.  /-  la  saucisse,  v.  fl)ufoer* 
würft. 
3unel)en,  v.  junâben. 
3utel)mett,f.  «.  irr.  (avec Vauxit.  baben) 
croître,  s'accro/tre;  augmenter,  s'augmeq- 
ter;//.  profiter:  faire  du  progrès  eu  qch.; 
avaucer.  ^ie  îage  uebmen  ju;  les  jours 
cYoissent.Seineiiranfbctt  nimmt  tâgli*  ju; 
sa  maladie  croît  tous  les  jours.  3)tcfe  ©taDt 
bat  burct?  tbre  J>anb(uttg  febr  gugenommen; 
cette  ville  s'est  fort  accrue  par  son  com- 
merce, ©ein  Oîeidjtbum  nimmt  tdalid)  |h; 
ses  richesses  augmentent,  s'augmentent 
tous  les  jours.  2in  3Betèbeit>  «"  ©elelirfam* 
f eit  JltiUi)men;avancer  en  sagesse.en  scien- 
ce. >jini  Selbe  iuneömen;  prendre  de  l'em- 
bonpoint; devenir  gros  et  gras,  2Diebf r  jus 

nehmen; 


3unef)m 

tteï)itt?n;  mietet  völlig  «m  get&e  werben;  re- 
prendre, recouvrer  son  embonpoint.  9ln 
Ât«fWM  junet)raetl;  enforcir,  s'enforcir  ;  se 
renforcer;  devenir  plus  fort.  gûlfeâ  tyferb 

nimmt  täglich  an  Äwften  ju,  n>>rö  tâglid 

ffrufet;  ce  cheval  enforcit  tous  les  jours. 

SîerSranfe  nimmt  tûglict)  an  Gräften  iu;  le 

malade  se  renforce  tous  les  jours.  (£uer 
93iel)  nimmt  nicMâu;  vos  bestiaux  ne  pro- 
fitent \  oint.  2>er  52lufrut)f  nimmt  £it;  la  sé- 
dition se  renforce.  2)er,  junetjmenbe  9)î0nb/ 
taé  imufcnU'nt>e!tid)t;  le  croissant  de  la  lu- 
ne, z  er  ^À'onb  nimmt  ju,  tft  im  annehmen; 
la  lune  est  dans  son  croissant.  S8ei;  jUlietj; 
Bienoen  3al)ren;dans  un  âge  plus  avancé. 
2)86  otinelimen;  l'accroissement, l'augmen- 
tation;?'/, l'avancement;  le  progrès,  v,  gu; 
nähme. 

3linel)men,  v.  a.  irr.  On  dit  absolument 

3unebmen,  im  ©triefen  Die  Oinjabl  î>ec  <$Hv 

ïdjen  vermeiden;  augmenter  les  mailles  en 

tricotant. 

j$uneyimg,J.  /".  l'inclination,  l'affection, 
puneigung  ju  einem  haben;  avoir  de  l'in- 
clination pour  qn.   ®ie  r>âterlid)e  3unei-- 

glWß;  l'affection  paternelle. 

Sunefîeln/  v .  a.  aiguiller;  attacher,  ser- 
rer avec  des  aiguillettes,  (p.  us.} 
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nue  et  mobile  qui  est  dans  la  bouche  de 
l'animal,  et  qui  est  le  principal  organe  du 
goût  pour  tous  les  animaux,  et  pour  les 
hommes  celui  de  !a  parole.  £in  BÙngelcen, 
3Ûugleîn;  une  petite  langue;  it.  {t.  d'art  ) 
une  languette.  ®ie  pHllge  bereu*  ftrecfen; 
tirer  la  !angue.9J(it  Ijerairêaeftrecfter  3unge; 
(/.  de  blas. y  langue,  e>.  Si*  in  bit  3unge 
bitlTeii;  se  mordre  Ja  langue.  Xk  -PUtlbe 
Ucfen  uni)  bellen  ihre  Ööunben  mit  berpun* 
ge;  les  chiens  lèchent  et  guérissent  leurs 
plaies  avec  la  langue.<5ttiegerâu*erte  Sun« 
ge;  une  langue  fumée.  3ungen  conîbieren, 
fcte  mon  mit  einer  anbcrh  Jpaut  über  jieht  uuo 
(ordncbêft;  langues  fourrées.  Einem  Âhlbe 
bie  3uuge  Icfen;  couper  le  filet  a  un  enfant, 
(v.  Sungenbrtnb)  ®iefe$  &inb  hat  einen  geh* 
1er  an  ter  punge,  an  bem  3ungenbanbe;  bie« 
fem  Äinbe  ift  bie  3unge  niât  gelôfet;  cet  en- 
fant a  le  filet.  Fig.&ie  3 unge  lofen;  délier 
la  langue.  $er  &3em  Ijai  ibm  bieSunge  ge* 

lôfet;  le  vin  lui  a  délié  la  langue. 

Fig.  Sie  Sunge,  bie  ©r>rad;e;  la  langue, 
idiome;  les  termes  et  les  façons  de  parler 
dont  se  sert  une  nation.  21ué  allen  Golfern 
«nb  3ltngen;  de  toutes  les  nations  et  lan- 
gues" £>te  éabe  ber  3augen  haben;  mit  3uu> 
Igen  ïïben;  avoir  le  non  des  langues.  On  dit 


3unft,  s,f.  la  tribu,  unedes  parties  AonV jig.et prou,  deiner  3unge9}ÎCt|ter  |'et>n;  être 


un  peuple  est  composé;  it.  le  métier,  le 
corps  de  métier;  la  communauté,  tout  le 
corps  des  gens  de  qq.  métier,  (v.  3?d(fers 
junft,  ©djmibejunft ,  (gcbneiberjunft,  :c.) 
5>«èromi|"d)e^clfn3arin3ùnfte  afgetbeilt; 
le  peuple  de  Rome  étoit  divisé  en  tribus. 
3n  eine  3unft  aufgenommen  werben;  être 
reçu,  entrer  dans  qq.  corps  de  métier.®er 
3  unftbrief;  les  lettres,  privilèges,  statuts 
de  qq.  corps  de  métier.  £)«£  Sunftbud);  Je 
livre  d'un  corps  de  métier;  livre,  registre 
où  l'on  écrit  ce  qui  se  passe  de  remarqua- 
ble dans  un  corps  de  métier.  £er3unrtgej 
nojj,punfr  uenuanbte;  oui  est  d'un  même 
corps  de  métier. ^a*  3unft&an6,  bie  pUllft* 
ftute;  la  maison  où  s'assemble  le  corps  de 
qq.  métier.  2)er  pUWtberr;  le  chef  ou  pré- 
sident d'un  corps  de  méiier.  3unftmàpig, 


maîtredesa  langue. ©eme  pttnge  im  paume 
halten;  réfréner,  dompter,  retenir  sa  lan- 
gue. (Eine  fertige  3unge  hoben;  avoir  la  lan- 
gue bien  pendue^  bien  affilée;  parler  avec 
volubilité,- avoir  un  grand  flux  de  paroles. 
3cb  hatte  ti  auf  ber3unge  ;  id)  weil«  et  fo 
eben  fügen;  je  l'avois  sur  le  bord  des  lèvres. 
î>aé  Jperj  auf  ta  punge  ftaben;  avoir  le 

coeur  sur  les  lèvres.'  gtnê  bbfe,  giftige pun« 
ge;  eine  îdafterjunge;  une  méchante  langue; 
une  langue  envenimée;  une  langue  de  ser- 
pent, litnenmit  ber  pHtnge  tobten;  noircir 
la  réputation  de  qn.  <£inen  über  bie-punge 
Ù  ringen  laffen;  donner  des  coups  de  langue 
a  qn.;  médire  de  qn.  v.  aussi  fd?n>eben, 
fd)iver,îob,i.c. 

®  te  3ungf/  la  langu  e,  se  prend  quelque- 
fois poitmanon.  Ainsi  en  parlant  desdif- 


adj.  et  adv.  conforme,  conformément  auxl} V> entes  nations  de  Vordre  de  Malte,  on  dit, 


usages,  statuts  et  réglemens  de  qq.  corps 
de  métier.  2)fï  3uuttmetfceï;  la  maître  juré 
d'uncorps  de  métier.  X'IX  j3nnf tttieifter in 
bem  ehemaligen  0(erri;le  tribun.  2?aiepunft- 
mei|tei';3lmt;  le  tribunal;  la  charged'un  tri- 
bun romain,  ©aè  3uutrecrt;  ledroil  de 
former  un  même  corps  de  métier;  it.  les 
droits,  privilèges  et  obligations  attachées 
a  un  corps  de  métier.  3)<r  punftJIDrtng;  la 
contrainte. l'obligation  de  se  faire  recevoir 
dans  un  corps  de  métier. 

pùnftig,  adj.et  adv.  qui  est  uni  en  un 
corps;  it.  qui  appartient  à  qq.  corps  de  mé- 
tier, gin  jûnftige»?  J?anbiuerf;  un  métier 
qui  a  droit  de  former  un  corps. piinftlgiver* 
ben;se  faire  recevoir  dans  un  corps  de  mé- 
tier. 

plinge/  J-  /•  la  langue;  cette  partie  char- 


Xûe  franjci'if*e,  bcutfcbe,  engltf<be£btnge 

la  ianguede  France,  d"1  Allemagne,  d'An- 
gleterre, etc. 

Î)ie3unge,  ïiaé  Sûnglein;  la  langue,  la 
languette,  se  dit  en  t.  d'art  de  différentes 
choses  qui  par  leur  forme  ont  qq.  ressem- 
blance avec  une  langue  ou  languette,  (v. 
t:rbjunge,  jpirfcbjuuge ,  jruritèiuftg*,  K.) 
Xu 3unge,  bau  pùnglcin  an  ein«  ^w,  ta 
langueite  d'une  balance.  J)ie  pungt'  ,  bie 
S  if.eibi-iiMi.b  in  einer  gemauerten  Oîohre  ei- 
nee  beimlidjen  ©emadn'é  ;  la  languette  de 
chausse-d'aisance.  3)ie  ptmge  ober  bûnue 
©cbeibenianb  in  einem  iBcbcrnfleine;  la  lan- 
guette de  cheminée,  ^cr  Swngenjiob/  bie 
riferne  Stange,  roelcbe  bie  3unge  in  einem 

édjOtnfrettt  trägt;  la  barre  de  hnguette. 

Sie  ^unge  an  ben  fdjnartenCen  Drgelvfeife«; 

l'auche. 
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Tauche.   i>j£  Zünglein  am  SBtfjjeBalfen; 
l'aiguille  de  fléau.  £ie  3unae,  bec  ©wi  an 
einet  êcr-nalle;  l'ardillon  de  boucle,  v. 
aassi  «gdvm  jungletn. 
©te  gnngç,  te*  pMtngenfifcb  ;  le  iin^uet; 

poisson  de  mer. 

Sùllgcin^î/.  ».  (jioeefauxii.fittbtïO  jouer 
la  langue;  tirer  un  peu  lrr  langue  et  la  re- 
muer continuellement,  lise  ait  aussi  dés 
amoureux  qui  en  se  baisant  avancent  un 
peu  le  bout  de  la  langue  dans  la  bouche  de 
l'autre 

3ungen-4lbct,  v.  grofd);$ber  et  3ungen* 
gebi<n)ßb;r. 

StinfiettßAHb/  s.  //.  le  filet;  ligament  mus 
culeuxsoush  langue,   v.  StTDgf. 

3uri£enbein,  s.  «.l'os  hyoïde;  os  situé  à 
la  racine  ite  la  .angue. 

3nngcnHatf,  s.  ».  le  laurier  alexandrin; 
l'hippoglosse.  {plante) 

Surflinbiicbùalv  s.  m.  (t.  de  grimm.")  la 
lettre  linguale. 

pi  ttuetUrefd/ei',  -r.  '"■  c'est  ainsi  qu'on 
appelle  (ami t.  un  grand  parleur,  un  chica- 
neur, homme  de  chicane,  mauvais  avocat. 

^UWgettbrefcfceWI,  s.  f.  labavarderie;//. 
la  chicane,  chicanerie. 

pH'ngenUï'cter,  v.  pungeribalrer. 

pt'.nsh'ncrûre  ,  s.  f.  la  glande  linguale. 
3)ie  DrwfeB  unter  bec  punge;  les  glandes 
sublinguales. 

3ungen?  fcb,  s.  m.  v.  gunge. 

3ungenfcrtrî'g,  adj.  et  adv.  en  forme  de 
langue:  {t.  rie  bot  an.)  linguiforme. 

3tm^eufrev.nb,v.97faii[freunb. 

çîunaenfiefcbnntr,  s.  »,  l'hypoglosside;  ul- 
cère ou  in  flammation  sous  la  langue. 

Sl'.ngenl'.altrr,  s.  m.  le  çlossocatoche;  it. 
la  fourchette,  insrrumentde  chirurgie. 

SungenbâuflttU,  s.  w.  l'épiderme  de  la 
langue. 

JSungenfrauf,  v.  Sungenblatt. 

pHmgenlocb,  s.  «.  (*.  d'anat.)  le  trou  de 
la  langue,  v.  rîmb. 

j>ungenmu*fel,  s.  m.  \>tà  3ungenmaii£>5 
lein;  le  muscle  lingual;  muscle  glosso-pha- 
ryngien 


3un&tf) 

à  qn.  çincitt  ^eçfau*  junfcfen  ;  applaudir  à 
qn.  en  faisant  des  inclinations  de  tète. 

3unott)tgert,  v.  jubrdngen,  jubringen.  ®ie 
punothigung,  v.  3ubnng!tcbteit. 

pHtOtbnen,  v-  a-  adjoindre.  (v.bfpOtbnen) 
Der  3ugeorfcnete;  l'adjoint. 

jUrrettKhen,  v.a.  fouetter  delà  belle  ma- 
nière, vigoureusement;  continuera  fouet- 
ter, tyeitjcb  JU,  Sutfdjet!  touche,  cocher! 

Supfef  fen,  v.  n.  irr.  (avec  l'auxil.  baten) 
siffler,  einem  jupfeîfen»  siffler  pour  appe- 
ler, pour  avertir'qn.;  avertir  qn.  par  un 
coup  de  sifflet,  v.  pfeifen. 

3upfen.  v.a.  tuer,  tirailler.  ($men  bep 
bem  oîccfe,  te»  bem  fllerme  l,  bep  ben  paaren, 
bei)  ben  Obren  Jupr'en;  tirer  qn.  par  la  robe, 
parla  manche;  tirer  les  cheveux,  les  oreil- 
les à  qn.  2)ie  Snôréen  au»  bem  £ucbe  jup« 
fCRJ  épincer,  épinceler,  éplucher,  noperle 
drap.  (v.  noiu'en)  2)fe  ißolle  jurfen;  p  user 
la  laine.  £>ie  5Bofle  jupfen,  ebe  lïe-grivafcben 
ober  »cm  Jette  gereiniget  ift;pluser  en  suint. 
3)ie  2Bol!t  nach  ber  îCâfcpe  im  Oîetnett  tupfen; 
pluser  en  maigre.  »Seiöe  jupfen  ;  éfaufiler, 
effiler  un  morceau  d'étoffe  de  soie  ;  it.  par- 
filer.  (v.  auéjupfen)  îîiefeÇrau  bringt  ibre 
3eitmit3upfen,  mit  ©eibejupfenju  ;  cette 

femme  passe  son  temps  à  parfiler.  (Sin 
£auf«n  gerupfter  @eibe  ober  getupfter  ©cId* 
unb  <£iïb?rraben  von  aufgetupften  ïreflert 
ober^ortes;  un  tas  de  parfilage.flïofen  JUVî 
fen;  effeuiller  des  roses.  Onditfig.et  famil. 
Supfe  bicb  bep  berner  9caf<;  melez-vous  de 
vos  affaires;  regardez  vous  vous-même 
avant  que  de  corriger,  de  blâmer  les  au- 
tres, ©aê  Rupfen;  le  tiraillement;  Tact,  de 
tirer;  it.  Je  parfilage;  l'action  de  parfiler. 

Sa»  Surfen  ber  2Bofle;  le  plusage. 

Supflafterit,  v.  a.  fermer,  couvrir,  rem- 
plir de  pavé. 

oUpflocfCR,  v.  a.  boucher,  fermer  avec 
une  cheville,  avec  des  chevilles. 

SupfïUgen,  v.  ».  remplir,  combler  en  la- 
bourant. 

Zupfropfen,  v.  a.  tamponner,  boucher; 
fermer  avec  un  bouchon,  avec  un  tampon, 
(v.  iuftôpfein)  ëinen  Oeblfrug  jupfropfen; 


3ungenner»,  s.  m.  le  nerf  lingual.  ®iei  tamponner  une  cruche  d'huile 


fungenneroen;  les  hypoglosses;  les  nerfs 
ypoglosses. 

3uugenfd)aber,  s.  m.  le  couteau  ou  autre 
instrument  pour  ôter  la  grasse  de  la  lan- 
gue. 

Sungen^cblagöber/J-.  f.  l'artère  linguale. 

p'.ingcuftab,  s.  m.  la  barre  de  languette 
ow  du  mur  qui  fait  la  séparation  de  deux 
tnvaux  de  cheminée. 

plingenjtein,  s.  m.  le  glossopètre.  (pétri- 
fication) 

Sungenfûnbc,  s.  /.  le  péché  en  paroles, 
comme  médisance,  calomnie,  etc. 

Sungenuorfall/f.  w.la sortie  de  la  langue. 

jjuntdbt,  »du.  On  dit  famil.  3untd>t  ma« 
(fcen;  ruiner,  gâter,  défaire,  détruire. 

ptinicfen,  v.a.  et  ».  {avec  l'anxil.  haben) 
f  inVm  junia? tnjfai  re  une  inclination  de  täte 


3upffetbe,  s.f.  la  soie  qu'on  a  tiré  fil  à  fil 
d'un  ruban  ou  d'un  morceau  d'étoffe  de 
soie. 

SuvlfltJfU,  v.  ».  agir  brusquement  et  in- 
considérément; donner  tête  baissée  dans 
une  affaire,  v.  jufabren. 

3uplumren>  v.  ».  s'emporter  lourdement 
à  faire  ouàdireqch.  contre  la  bienséance; 
s'échapper,  (famil.) 

3upoften,  v.  a.  (t.  forest.)  einem  bai  J?olj 
jup*(len;  compter  et  délivrera  qn.  le  bois 
par  tas,  par  monceaux.  . 

5ut,  par  contraction  art  lieu  de  JU  bet. 

3ur  f)îednen,}ur  Linien;  à  droite,  à  gauche. 
3ut  Jnocbjett  geben;  aller  à  lanoce.3ur  ^rbc 
iverfen;  jeter  à  terre,  par  terre. 

3uratf)en,  v.a.  irr.  einem  etroatf  jur«tben; 
conseiller  qch.  àqn.;  lui  conseiller  de  le 

faire. 


faire.  3$  mtf)f  eë  ibm  lucfcer  jit  nod)  ab  ;  je 

ne  le  iiu  conseille,  ni  ne  le  lui  déconseille. 
(p.  us.')  v.  ratljen,  anrarben. 

3u    lUIcOCtl/   v.  tf.  On  dit  poétiquement, 

®fe  2iâume  raufcbten  ibm«  93ei>fall  jui  les  ar- 
bres lui  applaudirent  par  le  bruit  de  leurs 

feuilles,  v.  nmfcfcen. 

ptU'ed;nen,f.  «.  mettre  à  compte;  passer 
en  compte;  (v.  cnredmert)  ?V.  attribuer,  im- 
puter, (v.  bepmefjen,  jufdneîben)  Oîedmen 
©iemil'  biefen  Jel'Ier  niii)t  ju;  ne  m'impu- 
tez pas  cette  faute.  55te  piived'nung;  Tact. 
de,  etc.;  it,  l'imputation, l'attribution.  Z)\e 
Surednung  h-r  ©ûnbe2lbami>;  l'imputation 

du  péché  d'Adam. 

3ured)t,-  auuerbe  qui  se  joint  à  plusieurs 
verbes.  Sure &t,  in  örbiumg  bringen;  met- 
tre en  ordre.  (Sinen  Âranfcn  tuieber  jurecbt 
bringen;  rétablir  un  malade.  ©jcb  jured't 
fïnben;  *>?  retrouver.  3emanben jurecbt  t)tU 
fen:  rétablir,  aider,  instruire qn.;  mettre 
qn.  dans  le  non  chemin*,  einen  ^rrenben 
ttitlït  jurerbt  weifen;  redresser  celui  qui 
s'est  égaré,  le  remettre  surie  bon  chemin. 
SDîit  einem  Jltredît  f ommcn;s'accoi  der,  s'ac- 
commoder avec  qn.  (v.  auÀrontflicn)   3U 

feinem  ©eioerbe  ivofjt  aureefer  fommen;  pro- 
fiter de  son  trafic,  de  sa  profession. <£t  fflnn 
«id)t  jnredît  f  ommen;  il  ne  peut  pas  subsis- 
ter; il  n'a  pas  de  quoi  vivre  commodément, 
gureebt  legen,  fefien,  freuen;  mettre  en  or- 
dre; ranger,ajuster,arraiiger.  £)ie  3ut'ed)t; 
legung;  l'arrangement;  Tact,  de  mettre  en 
ordre.  3ur?d;tfiiacben;  préparer,  apprêter, 

accommoder.  D05  sOïittagsefftn  juredjt  ma; 
d)en;  préparer  le  dîner.  @td)  jurent  tua- 
cfcen;  s'apprêter;  se  mettre  en  ordre;  it.  s'a- 
juster, einem  Den  Âopf  jurecbt  feften;  ran- 
ger qn.  à  la  raison;  remonter  la  tête  de  qn. 
einen  jaredjt  roeifen;  montrer  le  chemina 
qn.;  it.  redresser  qn.jd)  betrog  tttid)  in  ttith 

nem  Urt&e'lc;  ©ie  tyaben  mid)  unefcer  jurecbt 
geit)iefen;  je  me  trompois  dans  mon  raison- 
nemcnt.vous  m'avez  redressé.2)ie  3ured)t 
Weifung;  Tact,  de  remettre  qn.  dans  le  bon 
chemin;  le  redressement. 

3lU'ebe,  s.f.  la  persuasion  ;  discours  par 
lequel  on  tâche  d'engager,  de  déterminer 
qn.  à  faire  une  chose,  v.  tureben. 
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dresser  un  cheval;  mettre  un  cheval  de- 
dans, gin  j-uaerittene»  SPfrtlS  u"  cheval 
dressé.  tiefes  <pferb  ift  gut  jug^riren;  ce 
cheval  s'est  bien  mis  dedans.  (£ru  'l^'erb, 
bag  i'donetinuenigjtigi-n'itenif.;  un  cheval 
acheminé.  (îinuoUlg  lugerittene»  3)ferb;  un 
cheval  achevé.  //.  Zureiten, f.  n.  irr.  febarf 
retten;  se  presser,  se  hâter,  a  1er  vfte  étant 
achevai.  îtuf  Jemeniten,  auf  einen  Crtju» 
reiten; aller,  passera  cheval  vers  qn.,  vers 
qq.  lieu.  2)oê Zureiten,  bie3utîitui!g  eineä 
Ù)ferteij;  Tact,  de  dresser,  d'acheminer  un 
cheval. 

Surennen,  v.  n.  irr.  courir  vite;  courir 
de  toutes  ses  forces.  2)em  3tele  jureunen; 
courir  au  but. 

3urid)ten,  v.  a.  préparer,  accommoder, 
apprêter,  (v.  bereiten, jubeteiten)  Oie  ©t)ei* 
fen  jurtebven;  accommoder,  apprêter  les 
viandes.  Crin  ©tua?  i>ol$,  einen  Warmer* 
blotf,  einen  26erfïrein  juriebten;  dégauchir 
un  morceau  de  bois,  un  bloc  de  marbre, 
une  pierre  de  taille;  en  retrancher  ce  qu'il 

y  a  d'irrégulièr.  (SineJ&aut,  ein  %eü  iiiricbï 
ten;  benfelben  bie  erfte  Zubereitung  geben; 
habiller  un  cuir,  une  peau.  (Sitten  Jößfen, 
ftapouu,  Karpfen  jum  ïBrcten  eber&oien 
jurtebten  ;  habiller  un  lièvre,  un  chapon, 
unecarpe.einen©*eitftifd)«urict)ten;  dres- 
ser, arranger  un  buffet;  garnir  un  buffet 
de  sa  vaisselle.  On  dit  fig.  Uebelju  rieb  ten; 
gàter;mettre  en  désordre.en  mauvais  état; 
it.  accemmoder,maltraiter.  £t  ift  ten  Oidu* 
bern  in  bie  J?dnbe  gefallen,  bie  ihn  j«nin/erltd> 
jugetid)tet  ftaben  ;  il  est  tombé  entre  les 
mains  des  voleurs  qui  l'ont  accommodé 
d'une  étrange  manière,  Qt  i(l  ganj  »oll 
Äotb.;  erifï  faon  jugeriebtet;  tver  bat  ibn  10 

JugertcrtetV  il  est  tout  couvert  de  boue,  le 
voilà  bien  accommodé;  qui  l'a  accommodé 
de  la  sorte  ?  Ct  ift  übel  jugeriebtet  tuorfcen; 
on  l'a  bien  ajusté;  on  l'a  ajusté  de  toutes 
pièces.  £aé3urtcfcreu,bie3urid>tuna;  rac- 
commodage, l'apprêt,  la  préparation.  2>te 
3urid?tung  ber  ©peifen  foire t  gewöhnlich 
mehr  até  bie  ©peifen  felbft  ;  l'apprêt  des 
viandes  coûte  d'ordinaire  plus  que  les 
viandes  mêmes.  ®ie  3uricbtung  eine*  @tû* 
deéQSaubol,-,  einer-  ^erffteineö,  :c.;  ledé- 


3ureben,  v.  a.  (einem)  parler  pour  ex-  gauchissement.  Die  Buricbtung  ber  Âelle, 


horter,  encourager,  persuader  qn.  à  faire 
qch.  <2r  ïdpr  fid)nicbt  aureben,  niebt  beben- 
ten;  il  ne  se  laisse  pas  persuader;  il  n'en- 
tend point  raison,  (v.  jufprecben)  S^Su: 
reben;  Tact,  de,  etc.;  /'/.  la  persuasion.  211; 
leöStirebcntf  ungead)tet;  nonobstant  toutes 

les  persuasions  qu'on  emp  cyoit. 

pureitten,  v.  a.  einunber  êiwai  jureteben; 
se  donner  qch,  de  main  en  main.  //.  Surei 
d3en,  v.  n,   (avec  l'auxil.   baben)  ^uttire; 

être  assez,  être  suffisant,  (v.  l'inreiden, 
ï)inldnglid)fe»n)pitreicr?enb;sutiisant,  ante, 
j^er  jureidieuLe  vîjrur.b;  (t.  de phiios.)\* 
raison  suffisante.  'Dîtcbt  juretc^enb;  insuffi- 
sant, ante.  v.  îtnjuîdugltct)* 

Sureiteu,  v.  a.  irr.  ein  tyferb  Jiimten; 


beé  ©efliigelé  in  ber  .ftûcbe,  te.;  l'habillage. 

pUticbtcr, s,m.  celui  qui  prépare,  qn;  ac- 
commode-, qui  apprête;  {t. de  cknpel.)  l'ai- 
de, l'apprêteur;  it.  (t.  de  charbonnier)  le 
dresseur;  it.  (t.  de  manufact,  de  bas)  l'ap- 
pareilleur;  it.  (t. de  pelletier)  l'habilleur. 

Suriegeln,  v.  a.  verrouiller;  fermer  au 
verrou,  avec  un  verrou,  v.  »errlegeln. 

ptU'liett,  v.  n.  (avec  l'auxil.  baben)  être 
en  colère;  être  irrité,  fâché,  indigné.  $(uf 
jemanben  jûmen;  être  en  colère  contre  qn. 
3ûrne  nid-t,  bc^  icb  bir  nîcfjf  geborcbte;  ne  te 
fâche  pas,  ne  t'irrite  pas,  ne  sois  point 
courroucé  de  ce  que  je  ne  t'ai  point  obéi, 
î'aé  piitnen;  Tact,  de  se  fâcher,  de  se  met- 
tre en  colcie. 

Sureb 
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3urofIen,  v.  a.  rouler  vers  qq.  lieu.  3?« 
manben  ein  $aj?  jurollen;  rouler  un  tonneau 

versqn. 

3uroften,t/.«.se  fermer  par  la  rouille.par 
laiouiilerie.  Diefeë  gocb  ift  ^ugcroflet;  ce 
trou  s'est  fermé  par  la  rouille. 

3ut'Ûcf,  tndv.  arrière;  en  arrière;//,  der- 
rière. ^ufÙCffe^fn;  regarder  en  arrière.  (gi 
neu  ©cbritt  jurûcf  tl;un;  faire  un  pas  en  ar- 
rière, purùcf  (bflbinten;  bleiben;  fcsstérder- 
rière.  Fig.  $R\t  ber  3ablung  ^itrittf  bleiben; 
demeurer  en  arrière."^  tft  in  biefer  Äunft, 

in  biefer  2ßi|Tenfchaft  nochreett  jurikf;  er 
bat  eé  nocb  nicht  weit  baritt  gebracht  ; 
il  est  encore  fort  novice  dans  cet  art; 
il  n'a  pas  encore  fait  de  grands  pro- 
grès dans  cette  science,  3urûcf  &a!  retirez- 
vous  ! 

3urÛcf,  se  met  devant  plusieurs  verbes, 
leurs  participes,  ?t  devant  les  substantifs 
qui  en  dérivent;  et  s'exprime  en  français par 
la  particule  Re,  jointe  aux  verbes  et  leurs 

dériv  's,  P.  e.  fommen;  venir.  3urûcf  font; 
men;  revenir.  Nehmen;  preiyire.3uriïcf  n«9< 

titelt;  reprendre,  etc.  Il  y  en  a  aussi  qui  ont 
la  signification  particulière,  et  qui  suivent 
ei-après  dans  leur  ordre  alphabétique. 

3urûcf  beben,  v.  n.  reculer  en  tremblant. 

pimtcf  begeben,  (jicb)  v.  réc.  irr.  retour- 
ner, s'en  retourner. 

jurûcf  begehren,  v.  a.  redemander;  (v. 

jurûcf  f orbern)  it.  v.  n.  {avec  Vauxil.  baben) 

(désirer,  avoir  envie  de  retourner. 

3urûcf  behalten,  v.  a.  irr.  retenir;  garder 
pardevers  soi  ce  qui  est  à  un  autre. 

3utûcf  befommen,  v.  a.  irr.  avoir  de  re- 
tour; it.  retenir.  «HJenn  ià)  meine  Rapiere 
nur  einmal  roieber  jurûcf  befommen  fann,  fo 
foQ  er  fie  ntd>t  ruteber  haben;  si  je  puis  une 
fois  retenir  mes  papiers.il  ne  les  aura  plus. 

purùcf  berufen,  v.  a.  irr.  rappeler;  faire 
revenir;  donner  ordre  de  retourner,  ßinett 
©efanbten  jurûrf  berufen,»on  feiner@efanbt; 
fcbaft  jurûcf  berufen:  rappeler  un  ambassa- 
deur, le  rappeler  de  son  ambassade.  3e' 
manben,  mit  beffen  betragen  man  ni*t  ju= 
ftieben  tft,  »on  bem  ibm  ano.rtrauten  tyoften 
jurûcf  berufen;  révoquer qn.  £>ie3urûcfbe; 
tufltug;  \p  rappel;  it.  la  révocation. 

3urùCtbeuaen,  v.  n.  irr.  plier,  courber 
en  arrière.  Der  3urûcf beugemuétVl;  (t.  d'à  ■ 
nai  )lém,usciesnpiDateur.  2)te3urûcfbeuî 
gling;  Tact.  de.  etc. 

piirûcf  bejal)len,  v.  a.  rembourser,  v.  gfls 
rûcf  jablen. 

3urûcf  biegen,  v.  a.  irr.  v.  §urn((  beugen. 

§urü(f  bleiben,  V.  n.  irr.  demrurer  der- 
rière ou  en  arrière;  s'arriérer;  //.  rester. 
®<rô  5u§»o!f  blieb  jurûcf;  l'infanterie  s'ar- 
riéra, demeura  derrière.  Die  ©efcllfcbaft 
ging  lueg,  unbivt  blieb  «Hein  jurûcf;  la  com- 
pagnie s'en  alla  et  je  restai  seul.  Fig.  Gin 
Pächter,  ber  immer  mit  ber3al)limg  jurûcï 
bleibt;  un  fermier  qui  est  toujours  en  ar- 
rière, qols'atrière  toujours.  Diejunut ge- 
bliebenen ^etïuanotcn  eineé  beworbenen; 
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bie  Hinterbliebenen;  les  survivons,  les  pa- 
rens  qui  demeurent  en  vie  après  une  per- 
sonne. 

3urûcfblicfen,f.w,  {avec  Vauxil.  baben) 
jeter  un  regard  en  arrière;  porter  le  regard 
en  arrière. 

3ui*Ûcf  trhlgen,  v.  a.  irr.  rapporter;  it. 
ramener,  vir  fat  mir  allée,  maè  ich  ibm  geaes 
len  batte,  jurûcf  gebracht;  il  m'a  rapporté 
tout  ce  que  je  uiavois  donné,  bringen  <2ie 

meine  Äuticbe  uù'ber  jurûcf;  ramenez  mon 
carrosse.  <ir  commanbirte  einen  befonDein 
ôaufen  ou  Sfcrimp  (ein  Detafcbemeiu)  »on 
jtuélf  bunbert  Wann,  unb  er  bar  nicht  mehr 
aie  »ier  bunbert  SOîann  jurùa?  gebracht;  il 
comniandoit  un  aétacho-ment  de  douze 
cents  hommes, et  il  n'en  a  ramené  que  qua- 
tre cen  »s  Fig.  vSinen  lieber  ins  geben  jurûcf 
bringen;  rappeler  qn.  à  la  vie. 

purùcf  benten,  v.  n.  irr.  (avec  Vauxil.  fo 
ben)  rappeler,  se  rappeler  les  idées  des 
choses  passées;  faire  réflexion  sur  le  pas- 
sé; penser  à  ce  qui  s'est  passé,  2£enn  icb 
an  btefen  £ag  jurûcf  benfe;quand  je  rappelle 
le  souvenir  de  ce  jour-là. 

3uriîcf  brâttgen.  v.  a.  faire  reculer,  faire 
retirer  en  airière  en  serrant,  en  pressant. 
Die  Jetiuel'inb  jurûcf  gcbrângtroorfcen;  les 
ennemis  ont  été  repoussés,  ont  été  con- 
traints de  se  retirer. 

3urûcf  breben,  v .  a.  tourner  en  arrière. 

^ÛrÛCf  eilen,  v.n.(avec  Vauxil.baben)  hâ- 
ter son  retour;  s'en  retourner  en  hâte. 

jurûcf  fahren,  v.a.irr.  ramener  par  char- 
roi ou  par  voiture,etc.;/'/.  v.  ».  retourner, 
s'en  retourner  en  voiture  ou  en  bateau;  it. 

reculer,  jcb  benfe  roieber  mit  bem  >})oftn>a» 

gen  JUtÛcf  JU  fahren;  je  pense  retourner 
avec  le  chariot  de  poste.  2Benn  mön  bie  Âa« 
none  abfeuert,  fdbrt  fie  jurûcf;  le  canon  re- 
cule en  tirant.  Fig.  53or  fturcbt,  »orScbre* 
Cfen  jurûcf  fahren  ;  reculer  subitement  de 
peur,  de  frayeur.  Da?pUrÛCffabrcn;l'action 
de,  etc.;  it.  la  reculade. 

purùcf  fallen,  v.  ».  irr.  tomber  à  la  ren- 
verse; it.  retomber; it.fig.  recheoir.retom- 
ber,  rejaillir.  (£r  wollte  aiufteben,  aber  er  fiel 
wieber  auf  bas?  Q^ett  jurûcf;  il  vouloit  se  le- 
ver, mais  il  retomba  sur  le  lit.  >2£teber  in 
renn  milchen  gebier  jurûcf  rallen;  recheoir 
dans  la  même  faute;  retomber.  Gin  ÇDcenfcb, 
«veldier  au£  ^etn  ètanbe  ber  ©nabe »iehet  in 
ben  c  tanr  rertgûnïe  jurùcf,âllt(/^//';lo/.) 
un  relaps.  Dieêchanbe  bapon  nurb  uuf  èie 
uirûcfû'uen;  la  honte  en  rejaillira  sur  vous. 
On  dit  awssi ,  $aé  gjcht.  ru  Icte3  »on  ber 
-)?ùU!erjun'tCffâlIti  la  lumière  qui  réfléchit 

de  lamuraille.Diereé  Jnerjoatbnm  fallt  na* 
bem  îobe  beé  regi^renben  dürften  cm  ba^ 
iKeicb,  an  ben  &ônig  »on  <t)rrufjen  jurûcf; 
après  la  mr>rt  du  Prince  régnant  ce  duché 
revient  a  l'Empire,  au  Roi  de  Prusse  par 
droit  de  réversion.  9?ad)  feinem  ÎObî  fdllt 

biefe*@utan  mi*  jurûcf;  après  sa  mort  te 
bien  me  revient,  retombe  sur  moi.  v.austi 


rûctfalltg. 


3urûcf 
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pUïitc!  fliegen,  v.  «.  irr.  retourner,  s'en, 
retourner  en  volant 

3urua?  ffieber,  *'.  n.  rrr.  fuir,  s'enfuir:, 
prendre  la  fuite  pour  s'en  retourner,  pour 
se  retirer. 

SurÛCf  fliege«/  v.  n.  irr.  refluer,  v.  Jim'lû* 
treten. 

pUl'ûcf  fot'betJt,  v.  a.  redemander:  if.  ré 
clamer,  revendiquer;  it.  répéter.gr  forbeït 
baé  %%%  tueldjeé  er  3&nen  geliehen  frat,  von 
3b>ien  jurnef;  il  vous  redemande  l'argent 
qu'il  vous  a  pieté.  2)iefer  Ctftjîcr  bat  biet 
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d>e  gef/t  snrûof;  bie  £eîratb  tft  juri'icf  gegan« 

gen;  cetteaftajre  ne  réussit  pas,  n'a  point 
de  succès;  ce  mariage  n'a  pas  eu  lieu;  le 
projet  de  mariage  a  été  rompu. 

j5nrûcf  I)v"butT,  v.a.irr.  ravoir:  it.  retenir. 
3cb  wollte,  baf;  icb  mein  SÖort  wieber  jurrief 
(îàtte;  je  voudrois  bien  retenir  ce  que  j'ai 
dit. 

çsimtcF  l-ûlteit,  v.  a.  irr.  retenir,  arrêter; 
ne  pas  laisser  aller;  (  v.  ailfbalten)  //.  rete- 
nir: empêcher  une  chose  qui  est  sur  le. 
poiut  d'arriver;  it.  retenir,  contenir,  ré- 


fen  ÇOîenfcbcnatô  einen  @olb<iten  von  feinem' primer,  modérer;  empêcher  des'emporter. 
Oîegtmente  U'nïc?  gefordert;  cet  officier  a  ré- 9)îan  bâltbaS  ©ajTer  bureb  ©djlntfea  jurûcf 
clame  cet  homme  comme  un  soldat  de  son  ((auf);  on  retient  l'eau  avec  des  écluses, 
régiment.  Gr  ftmb  bdS  tyfarb,  weîcbeé  man  êeinen  Slîbe m }Mtâ(E batiin,  anfio>  giften; 
ibnnvegaeaommfn  batte,  nnbforbertee^ju  retenir  son  haleine,  gr  ïcnn  feinen  iînti 


tûcf;  ü  trouva  le  cheval  qu'on  lui  avoit 
pris  et  le  réclama, le  revendiqua.  3>er  JÛïft 
lief;  bie  (Scbiffe,  welebr  man  feinen  Untertlxv 
nen  aufgenommen  bette,  jutiicE  foltern;  le 
Prince  fi  trépe'ter  les  vaisseaux  qu'on  a  voit 
enlevés  à  ses  sujets.  3)ie  ^uruCtforteruna; 
l'act.  de  redemander;//,  la  réclamation,  la 
revendication. 

£>UTÜ"Cc  fi!Î)ren;  v.  a.  remener;  //.recon- 
duire, gûbi'et  biffe»  Äinb  in  feiner CTutter 
Jltrucf;  remenez  cet  enfant  à  sa  mère.  JÇûjj 

retbiefeê  tyferb  m  £en  ©t«D  jurutf;  remenez 
ce  cheval  à  l'écurie. Sie  Äcnflentc  baben  bei: 
größten  îbeilfcer  Sonaten,  tie  jte  sur  ^fJtcffc 
gebracht  batten,  wieber  juriid  gefûbrt;  les 

marchands  ont  remené  la  plupart  d°s  mar- 
chandises qu'ils  svoient  amenées  à  la  foire 

(Er  fübtte  fie  bt£anbie5Uitfd)e  juriicf;  il  la 

reconduisit  jusqu'au  carrosse 

Stiriltfgabe,  t.  /.  la  reddition;  l'action  de 
rendre;  //.  la  restitution;  it.  (t.  deprat.)\n 
rédhibition 

^urücfgöng,  s.  m.  le  retour;  l'action  de 
s'en  retourner;  it.  la  rétrogradation,  (v 
SMcftoiif)  5>er  -Sni'ncfgangberîlecînincctial: 
tuuftt;  (t.  ePastr.)  lu  précession  des 
équinoxes. 

ptirucfgeben,  v.  a.  in;  rendre,  donner, 
restituer;  remettre  une  chose  entre  les 
mains  de  celui  h  qui  elle  appartient.  (£ie 
wollte  ffom  feine  Briefe  nicht  wieber  jtirûcfge 
teil  ;  elle  ne  voulut  pas  lui  rendre  ses  let 
très.  Sle^urucFgebung;  v.  jtarncfgabe. 

jUtrtïcf  geben,  v.  ».  irr.  rétrograder;  re- 
tourner en  arrière;  reculer;  retourner  sur 
ses  pas;  //.  retourner;  aller  une  autrefois 
en  un  lieu  où  l'on  a  déjà  été.  2lté  lUtt  mit 
îen  im  öüalbc  waren,  mußten  wir  wieberju 


niebt  halten;  er  form  fein  ©toffet  nicht  halten; 
il  ne  peut  pas  retenir  son  urine,  soa  eau. 
(5f  batte  fi*  umgebradt,  wenn  icb  ibn  nicht 
jiu'ûrf  gebalten  batte;  il  aJloit.se  tuer,  si  ja 
ne  l'eusse  retenu,  SMeftlTcfet  VO*  bervitrafe 
bdît  ilm  àurûrf;  fa  crainte  de  la  peine  le  re- 
tient. 3<b.wètji  nidt,  mi  micb  junuf  bâlt, 

baft  ich  nicht,  le.;  je  ne  sais  ce  qui  me  retient 
que  jene,  etc.  Sie  jjm^tf'baltung;  l'act.  d» 
retenir. 

Snn'icE  Galten,  v.  ».  irr.  (avecVcmxil,  btxt 
î»en)  dissimuler;  cacher  son  sentiment,  ses 
desseins;  agir  avec  retenue:  être  réservé, 
Gr  bâlt  mit  feiner  9Jîevnung  »nn'icf  ;  il  est 
fort  réservé  à  dire  son  avis.  2)tefer  9Jîann  ift 
febr  jnritcfböltenb;  cet  homme  est  fort  ré- 
servé. StepU'.ycfbaltung;  la  retenue,  la  ré- 
serve, gr  Vvn'dt  immer  mit  vieler  3urüct< 
baltnng;  il  ne  parle  jamais  qu'avec  beau- 
coup de  retenue,  qu'avec  beaucoup  de  ré» 
serve. 

plirùcf  bangen,  v.  «.  irr.  (avec  Vauxil.  bto 
ben)  pendre,  être  pendu  derrière,  en  ar- 
rière; it.  (/.  de  gnomon.')  récliner;  pencher 
en  arrière.  Gine  jurücflhingenbe  (recliniren* 
bej  Ubr;  un  cadran  réclinant.  3>fl3  Surticf« 
bangen;  tsat  21biveicben  von  ber  ^.'olbobe;  la 

réclinaison. 

pUl'tUf  bdllgen,  v.  a.  irr.  pendre,  atta- 
cher derrière,  en  arrière,  v,  bâttgen,  v  a. 

Stirticf  Ijelen,  v.  n.  aller  rapporter  une 
chose;  aller  rem^ner  une  personne  ou  un 
animal  au  lieu  où  il  étoit  auparavant. 

^urnef  l)nfen,  v.  n.  (avec  l'auxif.  beben) 
reculer;  aller  en  arrièr».  (£in  <J5fei'b  pri'lu? 
bufcnUnJen;  faire  reculer  un  cheval.  J)a< 
ourncflntfen  ;  la  reculade,  le  reculernent. 
On  dit  aussi,  S.u'  ?uin;cfbiifen  Btr^Bagen 


rnef  geben;  quand  nous  fûmes  au  milieu  de  ifrfûr  bie ^ufjgdnger. gefdbr f icfc;  le?  reculades 


la  forêt,  nous  fûmes  obligés  de  rétrocra 
der.  GmuII  jvfeber  jnrîlrmee  jiiriuf  geben; 
il  veut  retournera  l'armée,  purnctçjebenbe 
ï'fei^e;  eine  juriicfaebenteSniffbe;  chevaux 

de  renvoi;  un  carrosse  de  renvoi.  Fig.  $Utf 

bie  D.uellcaufben Urfrruna einer 2ac;e  31t- 

rÛCf  geben-,  remonter  à  la  source,à  l'orlglBC 

d'une  chose,  fjbre  ©efebaftf  geben  juriut, 

ranftatt  einen  Jcrtganq  »u  gewinnen;  vos  nf- 

aires  reculent.au  lieu  d'avancer.  Sie'SO; 

Dict.Ali-.  Fr.T.II, 


sont  dan^f  reuses  pour  les  gens  de  pied. 

oiiriuf  jagen,  v.  a.  rechasseï.  3agt  blefe 
^ubnenvieberin  ben  ■Stsll.  it;  ba^.fitbtur« 
baiii*  Hinicfi  reebassez  ces  poules  dans  le 
poulailler.  Fig.  £er OL'inb jagt  (treibt)  ben 
dUnä)  in  ben  êcbornfiein  ;urûcf;le  vent  ren- 
voie la  fumée  dans  la  cheminée. 

j3nriicr  faufen  V,  n.  racheter;  it.  (t.  lié 
jjrat.)  retraire.  Qt  bat  fcaö  .frfllrô,  iv.  î<hti  et 
tbm  verfauft  batte,  »vieber  iurùct  tivieberan 

m  ftd>) 
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ftcWfiffauft;  2  a  racheté  la  maison  qu'il  lui 

avoit  vendue.  @r  bat  aie  «îSerroanbter  bae 
!Ked)t,  MefeéSuttoteber  jurucf  ju  faufen;  il 
adroit  de  retraire  cette  terre,  comme  pa- 
rent. v.SBteberfauf.  „    , 

3urÛCf  fe&ren,  v.  ».  retourner.  (2r  tfl  IWe« 
fccr  in  fein  «Saterlanb  jurucf  «efeîjrt;  il  est 
retourné  en  son  pays.  Fig.  SOteber  jum£«; 
(1er  jurucf  fe&ren;  retourner  au  crime,  v 
febren. 

gurûcf  fonimen,  v.n.  irr.  revenir;  retour 
ner  au  lieu  d'où  l'on  étoit  parti;  (v.  fonts 
men)  it.  fig.  déchoir;  alleren  décadence. 
3*  werbe  balbrrieïer  jurucf  fommen;  je  re- 
viendrai dans  peu.  ®lefe  SamfHe  ffl:  fe^r-su* 
rûtfgefommen;  cette  famille  est  bien  déla- 
brée. 

Simïcfftmft,  s.f.  le  retour;  l'arrivée  au 
lieu  d'où  l'on  étoit  parti. 

gnricE  laffm,  v.  a.  irr.  laisser  derrière 
soi;  laisser  en  arrière;  it.  abandonner,  (v. 

uerlaffen,  ûberïafjen)   ©ie  jurucf  lafjung; 

t'act.  de,  etc. 

jîurûcflauf,  -5-.  *•  le  retour;  l'action  de 
courir  vers  ie  lieu  d'où  l'on  étoit  parti;  [en 
variant  der  eau)  le  reflux.  ©erfcfeeînbare 
^Utûceiauf  ber@eûttnei  la  rétrogradation 

o«-s  astres.  2)ïï3urûcflauf,baé3ttrndlaufen 
einet  Äanone,  iwmi  fie  abgefeuert  »trb;  le 

recul  d'un  canon. 

Sutacf  laufen,  v.  ».  irr.  retourner  en  ar- 
rière.s'en  retourner  en  courant; //.refluer: 
(v.  JurÙCffltepen)  it.  (t.d'astron.)  rétro 
grader;  /'/.  (t.  dech.)  allersur  soi.  Unap 

pelle  en  t.d'anat,  ©tejurticflanfenben'Dïer* 

»en;  les  nerfs  recurrens. 

jurucf  legen,  ¥.  a.  ftep  Seite  legen;  mettre 

à  part,  de  côté,  en  réserve.  @elb  jurucf  le- 
gen; mettre  de  l'argent  en  réserve.  [On  dit 

aussi,  Sin  gute*  Stucf  SBege«  jurucf  legen; 

faire  bien  du  chemin.  OBif  l)«ben  beute  fedtf 
9)?eiîen  jurucf  gelegt;  nous  avons  fait  six 
milles  de  chemin  aujourd'hui.  (Er  bat  bas 

vierjtgfte  3«l)r ferne*  ït'nwi  jun'tcf  gelegt;  il 

a  accompli  la  quarantième  année  de  sa  vie. 

Xaè  Surûcllesen,  bfe^urÄcfleguog;  l*ct.  de 

mettre  à  part,  cie  faire  du  chemin;  it.  1  ac- 
complissement de  tant  d'années,  etc. 

Sinuc?  Ic'ten,  v.a.irr.  lire  à  rebours  ou 
delà  droite  vers  la  tauche. 

Sitriicrmarfc»,  v.  öiücfntarfd). 


3urûce  raaiïdnreu,  v.  n.  retourneras  en  «*->fa.lJ2juJJ 


^inûcfpral 

tirer  l'argent  qu'on  avoit  de'posé  chez  qn. 
©en feilen  >lßeg  nûeber  jurucf  neftmen;  re- 
tourner sur  ses  pas;  it.  (/.  deck.)  allersur 
soi.  fig.  (geinSL'ort,  fein  ^  m  Bretten  wie? 

ter  jurucf  nehmen;  dégager  .sa  parole;  se 
dédire  de  sa  promesse,  (g  ein  ©elûbbe  JB* 
rùcf  nehmen,  Wtèerrufen;. réclamer  contre 

ses  voeux. 5Nte3unufnel)iUL.ng;raciion  de, 

etc.  v.  jtorncfnaöß  e. 

Jurucf  vraüen,  v.  ».  rejaillir,  réfléchir; 
être  repoussé  et  réfléchi  :  it.  rebondir;  (  v. 
aufprallen,  auffprinpen)?'/.  réverbérer,  ©er 
©tein  ift  von  ber  9)?aner,  an  roelcbe  man  ibu 
geworfen  hatte,  an  bie  gegenüber  ftebenbe 
Stauer  JUfÛcf  geprall«  ;  la  pierre  a  rejailli 
du. mur  contre  lequel  elle  étoit  lancée,  sur 
le  mur  opposé.  ©te  ©»nuenftra&len  prallen 
an  öiefe  datier  jurucf;  les  rayons  du  .soleil 
réverbèrent  contre  cette  murailie.  ©;e  3? ts 

fjepomfteuer  prallet(fcbldg')  non  ber  &amm« 
plattem  bat?  3immer  jurucf  ;  la  chaleur  du 

[pu  réfléchit'dela  plaque  dans  la  chambre. 
$aé>ïurutfprallen;  le  rejailli -sèment,  le  ré- 
fléchissement,  la  réverbération;  it.  la  ré- 
percussion. z/.tf/m*Jttn:cf  fdilagen. 

jurucf  prellen,  v.  a.  repousser;  faire  re- 
aillir  un  corps  solide  avec  violence;  it.  v. 

jurucf  treiben.  . 

Jurûctreife/  s.f.  le  retour  tle  celui  qui  est 
en  voyage. 

3uriîCf  reifen,  v.  ».  être  en  voyage  pour 

s'en  retourner,  (irnnllfo  eben  ipteber  mut) 
Berlin  jurucf  reifen  ;  il  va  partir  pour  s'en 
retournera  Berlin- 

3lirûcf  retten,  v.n.  irr.  s'en  retournera 
cheval. 

•Attriicf  rnbern,  v.  «.  (avec /'™.r;/.  haben  ) 
ramer  à  reboars;  it,  (/•  de  mar.}  scier;  re- 
venir sur  son  sillage,  v.  nibcm. 

SlUÙcf  rufen,  v.  a.  irr.  rappeler;  faire  re- 
venir qn.  qui  s'en  va  ;  it.  faire  revenir  qn. 
d'un  lieu  où  on  l'avoit  envoyé.  On  dit  fig. 
<\emanben  »teber  tué  vcben  $nrùtf  ratai; 
Tappeler  qn.  à  la  vie,  ©i<  vergangene  -?eiî 
jurnet  rufen;  rappeler  le  temps  passé.  ©  e 
SntÛCfrufungï  le  rappel;  l'aet.  de,  etc. 
".  ouruef  fcbsuïern,  v.-n.wxAet  en  tre- 
missanr  d'horreur,  d'effroi. 

3urùcf  flauen,  v.  j uni  et  (eben- 
Burutf  fcbeudu'ii.  v.  a.  (aire  reculer  en 
effarouchant,  en  épouvantant;  it.  {t.  ■■* 


rMourner.    ©te  Hunee  marfebirt  jurûd, 
l'année  est  en  marche  pour  irtourner. 

SJuritCflialHIie,  s.f.  l'action  de  reprendre 
ee  qu'on  avoit  donné,  vendu,  etc.  (v.  jiu 

riicfnebmen)  ©teSurùctnahme,  ^uratfueô« 
ntung  be^  gegebenen  SSotleg;  ledégagement 

de  sa  parole;  le  dédit.  2>te  Surûcfnabmeeu 
ne^  u?ermâ*tniffeé  le;  v.  2ßiberrufung. 

Surûcfneftmen,  v.  a.  irr.  reprendre;  tt. 
retirer.  <gr  bat  bie  haaren,  bie  er  ibm  »er- 
lauft batte,  roieber  jurucf  gencmiuen;  il  a  re- 
pris les  marchandises  qu'il  lui  avoit  ven- 
dues, ©ag  ©elb,  jr-elcceé  man  ben  ieinanben 
nfebergeiegt  batte,  tvieberjurûcf  nebmen;  re- 


Suriut  fcfcicfen,  v.a  renvoyer.  ©«.?u» 
tû(ff*t(rung;»erenvor;l'act..derejjvo3 

ïur«(tî*teben^.g  Ar.  recaher.poûsser 
c  u" arriére,  eine  ÄttH*e  jurncf  fcbtebeo;  re- 
rtilepan  carrosse.  2)1«  ?urùct,d  tibitfig,baÖ 
Surûtffcbteben;  le  reculement;  l'act  «V,  etc. 

Jurucf  fetiffen,  v.  ».  s'en  retourner  en 
bateau,  etc. 

Burôtf  fcfclaacn,  v.  a.  irr.  repousser,  ren- 
voyer- cr  fcfclug  beu  ^all,  benman  tl>m  jn* 
gefcbtogfn  batte,  luieber  jurûcî;  il  repoussa, 
il  renvoya,  il  rechassa  la  balle  qu  en  lui 
avoit  poussée,  ©en  s^aU  mitbcrffauiMm 
îluge  jurucf  feblagcn;  ranw  nerla balle. ^  ie 


^urucffcfcfa 

ftetnfce  Würben  JuriicE  gefcblagen;  les  enne- 
mis furent  repousses.  Qaê  $i\Vtt<t\isltyi\); 
l'act.  de  repousser,  etc. 

entlief  fcMagen,  v.  ».  irr.  réfléchir;  être 
repoussé;  H.  réverbérer;  (v.  jlU'utf  prallen) 
it.  rentrer,  v.  t infcblagen,  jurûcf  treten.  (Sin 
jurûcEfitl^eubeé  'Jeuer;  (t.  de  chim.)  un 
feu  de  réverbère.  ®aê  ^«rûtf fd>(''gen;  le  ré- 
fléchissement, la  réverbération,  ^aé  3  il  - 

tütffcbtosen,  ëurûcfVrallen  ber  Söellen  »on 
ben  fürten  unb  Reifen,  an  welchen  fie  fï<& 
bred^en;  !"  refrain. 

gavûcf  fdmeUen,  v.  a.  lancer  en  arrière; 
it.  v.  febneiien,  v.  n. 

gututf  fcbrecfen,  v,  a.  faire  reculer  en  é- 
pouvantant,  en  effrayant. 

gurùitùtreiten,  v.  n.  irr.  faire  un  pas, 
des  pas  en  arrière. 

Snrùcf  iegeln,  v .  ».  voguer  en  arrière;  it. 
faire  voile  pr  ur  le  retour. 

jjurûcf  fel)en  v.  n.  irr.  (avec  t'a  $xtL  f)<J; 
ben)  remanier  en  arrière;  it.  regarder  der- 
rière soi;  it.fig.  jeter  ses  regards  sur  ce 
qui  estarrivé. 

3urûrf  febnen,  (fid?)  v.  réc.  avoir  une 
grande  envie  de  retourner. 

jurûcf  fenben,  v.  a.  irr.  renvoyer.  9)?an 
mup  biete  2i)<iiiren  jurùcf  fenben;  il  faut  ren- 
voyer ces  marchandises.  î)te  purticffen« 
blinfl;  le  renvoi;  Tact,  de,  etc 
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gen  ;  Tact,  de  sauter  en  arrière;  it.  le  re- 
jaillissement. 

jSuriicfÏpruttg,  s, m.  le  saut  en  arrière; 
it.  le  rejaillissement. 

Snrùcf  freben.  v.n,  irr.  fjmteti  fte&en;  se 

tenir  derrière  ou  en  arrière.  Fig.  ?,urücf  fie* 
ben  muffen;  n'être  pas  admis,  reçu  à  la  par- 
ticipation de  qq.  avantage. 

jurûcf  ftellen,  v.  a.  placer,  mettre  en  ar- 
rière oh  à  côté,  a  part.  $)ie  Ubr  juriicr  ftellen; 

retarder  l'horloge. 

puritcf  ftOFen,  v.  a,  irr.  repousser  ;  it.  (t. 
deyh  ;'x.)  réfléchir,  (it  ftîep  ibn  mit  ^erJôanb 
Jitritcf  ;  il  le  repoussa  de  la  main.  3Iuf  feftC 
Sôrper  fropen  bieaubem  feften  Serrer .  non 
welken  fie  berührt  werben,  uirûcf  ;  tous  les 
corps  solides  réfléchissent  les  autres  corps 
d>  ntiis  ontété  touchés,  3urucf ftopcilb \  ré- 
pulsif, ive;  qui  repousse;  />.//£. repous- 
sant, ante;  qui  in-pire  de  l'aversion,  du 

dégoût.  3>te  juatcrftoêeM^e  &r<tft  ;  (7.  de 

phys.)  la  vertu  répulsive.  SurücfftOflenb'jf 
âufferft  Wibftge  9)i\mieren  ;  des  manières  re- 
poussantes. 3)te  SuritcfilotJuncj  ;  le  repous- 
senient;  it.  (/.  de  plu/s.)  la  répulsion. 

jurûcf  ftt'ablen,  v.  n.  réfléchir  ;  être  ren- 
voyé; réverbérer  7v'î@tM'.tu'!i!"traolen,roel> 
cbe  »on  einem  ©viegef  jarâd  (trabten;  les 

rayons  du  soleil  qui  réfléchissent  d'un  mi- 
roir.  ®aé  SurûcrfiraMen  ;  le  réfléchisse- 


purûcrfefjen,*/.«.  reculer;  mettre  en  ar-imént,  la  réflexion,  1- renvoi  des  rayons 
rièrejrV. mettre  à  partowà  côté.  Gilte  "ïutueri     ? 


Weiter  jnrùtf  fe^en;  reculer  une  muraille 

On  dit,  2)<rê  £)atum  einec.  'Briefes  jurûcf  fe= 
£en  antidater  une  lettre.  Fig.  ©îefel  un? 
vermutbete  Notfall  bat  ibn  in  feinen  ©efcbàf* 

teil  »ehr  juri'Cf  CjefeÇt;  cet  événement  impré- 
vu a  fort  reculé  ses  affaires,  l'a  fort  reculé. 

&\e\t  Siuégabe  fejît  une  (in  Stafebung  tmferer 
5Sermèiieti6i!mftânbe)  ein  wenig  jurùcf;  cet- 
te dépense  raccourcit  un  peu  nos  moyens. 
(Sr  t'ef^afle  Rubere  iurûcf,  um  bie  ©einigen 
(feine  Slnueriuimbten)  ju  befbrbetn;  il  recu- 
le ous  les  autres  pour  avancer  les  siens. 
2>it  SunïcffeiMmg;  Tact,  de,  etc. 
t  p'unuf  :et)n,  tf.n.  irr.  nett)  wei:  jurûcf  fep; 

être  loin  en  arrière. 

piin'icf  llnîen,  v.  ».  irr.  se  laisser  tomber 
en  arrière. 

purûcf  fpîelen,  v.a.  {t.  de  billard)  eine  Au 
ge!  îpieber  jurùct  initie«  ;  faire  dépasser  \xw< 
bille 


Surûcf  ilreicben,  v.a  irr.  ba?  i?a«r  m\t& 
îudie^  jun'icf  ftreiaVn  ;  retrousser  le  poil 
d'un  drap;  prendre  le  rebours,  le  contre 
-  poil. 

jSurncf  îïxtVtn.v.a.  bie  5lermel  jun'icf  ilreû 

fen;  retrousser  le,- manches. 

^UVÛcf  treiben,  v.  a.  irr  pousser  en  arriè- 
re; repousser.,  rechasser;  faire  retirer; 
faire  reculer;  it.  renvoyer;  /'/.  (V.  de  )»*- 
dec.)  répercuter,  gin  jutucrtreibeubeS  üftit* 

tel;  un  remède  répercu.ssif  ;  un  rép  'r  ti.s- 
sif:  un  remède  apocroustique,  î)a?  3urùcf; 

treiben,bie3urviifireibung  ;  l'act.  de  rep,-.Uy- 
ser.îiie^nrûfitretbungbecSâfleuitbgeué* 
ttgfeitefttnbfnAôrper;  la  répercussion  des 
humeurs. 

^urùcf  treten,  v.  ».  irt.  reculer  ;  aller  en 
arrière;//,  refluer;  it.fig.  reculer;  se  re- 
tracter d'une  promesse  ;  se  déMire  ;  s»  d ••;'- 
porter,  abandonner  une  entreprise,  ptr,  ; 
it.  {t.  de  m  dec.)  rrmonter,  rentrer. 


Suri'uf  ù ringen,  v.  ».  irr.  faire  un  saut  ©cbrtttjurtuf  treten;  fair''  an  j 


en  arrière;  recaler  eu  sa.utant;  tt.  ressau 
ter:  it.  rejaillir;  /'/.  (t.  deptys.)  faire  res- 


re  ;  reculer  d'un  pas.  '»Hom  Âeuer.UtP: 
ten  ;  se  reculer  du  feu.   3M?  AÎU|Ï 


sort.  iir  grasig  v(i(î!:a»  \minf;  il  sauta  suta-  rdrf ,  wenn  bat  ffl'tt  Otet  a  wiuifî ,      » 

tementen  arrière  :  il  recula  tout  d'un  saut,  !  fleuves  refluent  quand  'a  mnnt 

de  plein  saut,  a*  tft  ei»i  erlittet  »ou  bem|iir  ifc  feton  ju  weit  'legauiicn.  er  bit  0) 


©tein',  bin  :cb  wiberbif  ©«nbfleworfen  bat; 
te,  (Uifmfd)  ^unict  gefi  rungen  ;  Il  a  rejailli 

sur  moi  un  éclat  de  la  pierre  que  j'avois  je- 
tée contre  la  muraille;  Gmelafnfcber  S\br-- 
renVringtwiecer  in  feine  t'crige^ctge  jurèd 


ju  weit  eingeladen ,  unttvieber  jutûrj  \i\  tve? 

ten;  il  est  trop  avancé  j.>our  reculer.  3>'tc 
ßVcbt  tritt  ttuûcf:  la  goutte rerriotite.  9?îfin 
uiuf;  fftnen  ©cbiueif  nuti  v.inicf  treten  ( 
il  né  faut  pas  laisser  rentrer  $s  -uem-,    r  ^ 


wenönjananfb6tt,fbniuf«mmenjubrutfen;  ^urutftreten    lie  ?urrfi",',,ura  ;  l'.-.rt.  de 

un  corps  élastique  fait  ressort.  iorsqiror.'ieCuler,d'al!eren  ?.rri(  r*-.  ^  ftreten 

cesse  de  le  comptimer.   £<rô  puriat fviirt^ K'uut  nnatfimbcnJfU^tißfeit  in  îiV.  ■  c-" 'r; 

1  '   \< 


3urôcfeert 


(*.  demddec.)  la  délitescence;  le  reflux  des 
humeurs  morbifiques  de  dehors  en  dedans. 

'  3urttcf  »erlange«/  v.  «.  {flvee  l'mxii.  ba; 

heu)  désirer  de  retourner;  désirer  retour- 
ner. 

3urw£waljen,  V.  «•  rouler  en  arriére;  it. 
fig.  faire  retomber  sur  qn.  v.  wâljeil. 

SuVÛcf  Wanben  Vin.  s'en  retourner.  9îad) 
toùen&eter  îioaitoeffctjaft  will  ti  in  feine  Jj>ei« 
Oiatl)  JurÛcfwanDern  ;  après  avoir  fini  son 
tour.il  veut  s'en  retourner  en  son  pays. 

3urûcf  weieben,  i'./J-  irr.  reculer,  se  recu- 
ler ;  il.  se  retirer  ;  it.  (t.  dépeint.)  fuir  ;  it. 
(t.  d'escr.)  lâcher  la  mesure.  (Er  wid)  einen 
©d)ritt  jurûcf  ;  il  recuia  d'un  pas.  (Ein  \>U- 
»Ct  èolbat  Wetd)t  nie  jurûcf;  un  brave  soldat 
ne  recule  jamais.  ©iefec  ©?gen{tanbwetd)t 
ttid)t  genug  JUtÛtf  ;  cet  objet  ne  fuit  pas  as- 
sez. $a$  Suratfwefcben,  bic3urûcfwetdnutg; 
Tact,  de  reculer;  it.  la  retraite;  i/.  (*.  flf« 
peint.)  la  fuite. 

3urûcf  weifen ,  y.  «.  irr.  einem  ben  ®eg 

jurûd  weifen  ;  montrer  le  chemin  à  qn.  qui 

s'en  retourne.  Fig.  (Einen  jurûcf  weifen; 

renvoyer,  rebuter  qn.  (v.  abweifcn)  3)en 

£efer  auf  eine  Slnrncrf nng  im  $ud>e  jurûcf 

Weifen  ;  renvoyer  le  lecteur  à  une  remar- 
que dans  un  livre.  TûeButûcfweifung;  l'act. 
de,  etc.  2>ie3urûcfwei|'mig  in  einem  ?8ucbe; 
le  renvoi. 

3urûcf  wenben,  (|"ld))  v.  rie.  irr.  se  re- 
tourner en  arrière,  v.  wenben. 

j3tlrîto?  Werfen,  v.  ct.  irr,  jeter  en  arrière; 
it.  rejeter,  renvoyer;  it.  (t.  de pki/s.)  ren- 
voyer, réfléchir,  répercuter,  réverbérer;  it. 
fig.  rejeter,  rebuter,  (v.  verwerfen)  ®eit 
5Î5«U  jurûcf  werfen  ;  rejeter,  renvoyer  la  bal- 
le, ©a  er  nl*W  aie  fleine  gifebe  gefangen 
ftrttte,  warf  er  \ie  luicöer  tnö  »Baffet  jurûcf  ; 

comme  il  n'avoit  pris  que  de  petit  poisson 
il  le  rejeta  dans  l'eau,  (gin  Spiegel  Wirft  bte 
©trafen  JUflUf;  un  miroir  renvoie  les 
rayons,  ©aé  £td)t  jurûcf  werfen;  réfléchir 

la  lumière.  £>er  Spiegel  wirft  ba*  25ilb  ju* 

tlkf;  le  miroir  réfléchit  l'image.  ©as>  3u 

rûcfwevfeu,  bte3urûcfwerfuug;  Tact,  de  re- 
jeter, etc.  ®ie  3urûcfwerfung  beé2icbteé 

ber  2id)t(lrabien  ;  le  renvoi,  la  réflexion  de 

la  lumière.  2)ie3imufwerfitngé=(gbene;  0. 

dephijs.)  le  plan  de  réflexion.  Qer  3lU'Ùcf-- 
WCrfung^Winfei  ;  l'angle  de  réflexion. 

3urûcf  wtrfeit,  v,  «.  (avec  VuuxU.  baben) 
opérer  par  un  effet  re'troactif.  3)ie  ©efeijf 
baben  gewôbnlicfe  feine  jurûcf  wirfenbe&raft  ; 

les  lois  n'ont  point  ordinairement  d'effet 
rétroactif.  Î>ie3itrûcfwirïung;  la  rétroac- 
tion; effet  rétroactif. 

3itrûcf  WÛnfcbeit,  v.  a.  souhaiter,  désirer 
le  retour  d'une  chose,  v.  WÛllfcben. 

3urûcf  jablen,  v.  a.  rembourser,  rendre 
l'argent  qui  a  été  déboursé,  (gr  bat  mit  bte 

©umme,  weldje  id>  fût  ibn  aufgelegt  batte, 
WÎeber  jutûcf  jejablt  ;  il  m'a  remboursé  la 
somme  que  j'avois  déboursé  pour  lui.  2)ie 
Suriitf  jalilling  :  le  remboursement. 

3urucf  ji^Jvit,  y.  «.irr,  retirer  ;  it.  recu- 


•Jurucfjitt 


1er;  it,  rétrograder.  $en  ÎOpf  OOttl  fteuet 
jurûcf  jieben;  retirer  le  pot  du  feu.  ©en 
"Jtrm  jurûcf  jte')en  ;  retirer  le  bras.  3teben 
àtejbreu  ©tubl  ein  wenig  jurûcf  ;  reculez 
un  peu  votre  chaise.  -Den  fteinö  not&tgen , 
ftcb  jurûcf  JU  jieî)en  ;  obliger  l'ennemi  de  ré- 
trograder, de  se  retirer.  2ßit  jogen  uni?  tll 
guter  Orbnitng  jurûcf;  nous  nous  retirâmes 
en  bon  ordre."  On  dit  fig.  ©ein  2Bort  JUtÛcf 
jic()en  ;  retirer  sa  parole  ;  se  dédire.  (Ein  2e« 
ben  jurûcf  jieben;  retirer  un  fief.  Il  s  em- 
ploie aussi  comme  verbe  neutre.  SSteber  ttl 

feine  alte  üßobnung  jurûcf  jieben;  reprendre 
son  ancienne  demeure.  £iaê  3urûcf  jieben/ 
bie3utûcfjtelmng;  l'act.  de,  etc. 

3utûcf  jittem,  v.  n.  reculer  en  tremblant. 
(p.  us.) 

3orÛcfJU0,  s.m.  la  retraite;  1  act.  de  se 
retirer.  $>en  fte'tnb  jumSurûcî  juge  nötigen; 
obliger  l'ennemi  de  se  retirer,  de  rétrogra- 
der, v.  Dîûcfjua. 

3utuf,  s.  m.  l'act.  d'appeler  qn.  ;  le  cri 
qu'on  fait  pour  appeler  qn.  ou  pour  l'aver- 
tir de  qch.  \it.  l'acclamation,  v.  ^reubenge* 

fc&rei. 

3lltufen,  v.  n.  irr.  (avec  Vanxil.  pabettj 
appeler  qn.  ;  crier  à  qn.;  crier  après  qn. 

(v.  rufen)  (gittern  freubig  jurufen  ;  bureb  et« 
Sreubengefcbret  feinen  33et>fall  bejeugen  ;  * 

acclamer  qu.  ;  faire  des  acclamations  à  qn. 

£>en  Jpunben  jurufen ;{t,de ch.)  parlef  aux 
chiens. 

3urûjlen,  v.  a.  apprêter,  préparer  ;  faire 
des  préparatifs,  (v.  rûften)  ®ie  3urûftung  ; 

la  préparation  ,  le  préparatif ,  l'appareil, 

l'apparat.  ©roj?e3nrûftungen  macben  ;  faire 
de  grands  préparatifs. 

3ufâen/  v.  a.  achever  de  semer  ;  it.  ense- 
mencer. 5ßir  baben  bereite  jugefiet  ;  nous 
avons  déjà  ensemencé  nos  champs;  nous 
avons  déjà  fait  nos  semailles. 

3ufage,  ^./.  la  promesse,  la  parole;  pa- 
rofe  donnée,  (v.  2>erfprecben)  ©eine  3ufage 

halten  ;  tenir  sa  promesse,  sa  parole. 

3ufagen,  V»  a.  promettre  ;  donner  sa  pa- 
role, (v.  verfprecfecu)  ^cb  l)abe  tê  il)m  juge* 
fagt  ;  je  le  lui  ai  promis. 

3ufammen,  adv.  ensemble,  conjointe- 
ment, ©le  Ijaben  jufummen  (mit  einanber) 
gefpeifet;  ils  ont  diné  ensemble,  ©iefe  ®4* 
eben  geboren  jufammen,  \'ii  werben  ttiefet  «in* 

jeln  verfauft  ;  ces  choses  vont  ensemble, 
elles  ne  se  vendent  poi  n  t  séparément.  ®a($ 

©anje  jufammen  genommen;  le  tout  ensem- 
ble; l'ensemble.  Mlle  Jufammen  ;  tous  en- 
semble. 

3ufammen  bacfen,  jufammen  ïïeben ,  v.  ». 

se  coller,  s'attacher  l'un  à  l'autre. 

3ufammen  ballen,  v.  a.  mettre  en  pelote. 

pUfammen  begeben,  (\i  ,  v.  e'c.  irr.  s'as- 
sembler, s'unir. 

pufammeu  beitTen,  v.  a.  irr.  (  bie  3âbne) 

serrer  les  dents  les  unes  contre  les-  autre«, 

3ufammen berufen/  v.  a, irr.  convoqn-r, 

assembler;  it.  mander,  (v.  berufen)  3>ie 

oufammenberufung  ;  la  convocation. 

3iu 


Bufaram 

pufamfflen  betteln,i/.  a.  amasser  en  gueu- 
sant,  en  mendiant.  (£r  bettelt  fein  Brobtor 
ten  £l)ûren  jufammen  ;  il  va  gueuser  son 
pain  de  porte  en  porte. 

Jufammen  binben,  v.  a.  irr.  lier  ensem- 
ble, jünbeunboüifje  jufammen  binben;Jier 
pieds  et  mains,  on  pieds  et  poings.  3n33Û 
fcDel,  33ûnbel,  ©arben  jufammen  binben;  lier 
an  mettre  en  fagots,  en  bottes,  en  gerbes. 

Jufammen  bitten,  v.  a.  irr.  eine  @efe(I: 
fdjaft  jufammen  bitten;  inviter,  convier 
plusieurs  personnes  à  une  assemblée. 

Jufammen  blafen,  v.  a.  irr.  burcb  Blafen 
jufammen  rufen;  assembler,  attrouper  à 
son  de  cor,  de  trompette.  //.  Jufammen 
blafen  »  v .  n.  irr.  {avec  l'auxil.  jjaben)  JIU 

gletd? mit  anbern  blafen;  jouer,  sonner  en- 

semble  d'un  instrument  à  vent. 

jufammen  borgen ,  v.  a.  emprunter  de 
tous  côtéi. 

Sufammîn  bred}ett,  v.  n.  irr.  se  rompre. 

(v.  brechen,  jerbrecben)  2)ie  Brûcfe  bract)  un; 
teribm  jufammen;  le  pont  se  rompit  sous 
lui. 

SufammtUt bringen,^«.*™-,  amasser,  ra- 
masser, er  verfammelte  fogleid)  aile  feine 
greunbe,  bte  er  jufammen  bringen  ïonnte;  il 
amassa  aussi-tôt  ce  qu'il  put  trouver  d'a- 
mis. Baumaterialien  jufammen  bringen;  as- 
sembler des  matériaux  pour  bâtir.  ®aé  ift 
«lie»  ©elb,  mWi  icb  habe  jufammen  brin; 
gen  föntieu  ;  voilà  tout  l'argent  que  j'ai  pu 
ramasser,  trouver,  jufammen  gebrachte 
&tnber;  enfans  de  deux  lits:  les  enfans  d'un 
veuf  et  d'une  veuve  qui  s'épousent. 

Jufammen  bringen,  v.a.  presser,  serrer. 

SSiiëlri  in  wenig  »Borten  jufammen  brângett  ; 

serrer  son  style,  v.  orangen. 

Jufammen  breften,  v.  a.  tordre,  tortiller. 
C'tuen  ©trief ,  ein  ©eil  jufammen  breben  ; 
tordre,  tortiller  une  corde,  >Ulé  eine  ©Cfenur, 
ju  einer  ©djnur  jufammen  breben  ;  cordon- 
ner.  £>aé  Jllfammenbrehen;  le  tortillement; 
l'act.  de,  etc. 

Jufammen  bruefen,  v.  a.  imprimer  en  un 
volume. 

Jufammen  brûcfen,  v.  a.  comprimer.  $eft 
jufammen  brûcfen  ;  étreindre  ;  serrer  étroi- 
tement. Âleiber,  ûBâfdje  in  einen  &  lump  en 
jufammen  brûcfen  ;  bouchonner  des  habits, 
du  linge  ;  mettre  des  habits,  du  linge  en  un 
bouchon.  @id)  jufammen  brûcfen  ;  se  serrer 
les  uns  contre  les  autres,  (v.  brûcfen)  Sffiaè 
ftd>  jufammen  brûcfen  lâpt;  compressible. 
2>ie  eigen  febaft  eineé  Âôrperé,  »ermôge  roel- 
cberer  ficb  jufammen  brûcfen  lâ&t;  lacom- 
pressibilité.SaêJufammenorûcfen,  biepu- 
fammenbrûcfung  ;  la  compression. 

Jufammenfabren,  v.  a.  irr.  eliarièr;  a-  _ 
masser,  assembler,  conduire  par  charroi  IjUPeta^tttffola  ville  est  située  au  conflaent 
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(t.dedioptr.')  rayons  convergens.  On  dit, 
•Q3or  ©cbrecfen  jufammen  fahren;  être  saisi 
de  frayeur,  être  épouvanté.  3m  ©Cfllaîe  JU* 
fammenfaftren  ;  v.  auffahren.  Satf  Jufamr 
menfa^reit  ;  l'act.  de,  etc.  ;  //.  le  saisisse- 
ment; impression  subite  et  violente  cau- 
sée par  l'épouvante,  la  douleur  ou  la  joie. 
Jufammen  fallen,  v.  n.  irr.  tomber  en  rui- 
ne; s'écrouler,  s'ébouler.  (  v.  einfallen  ) 
©iefeé  J>aué  nürb  balb  jufammen  fallen;  cet- 
te maison  menace  ruine.  Stefcr  ^PÎjftoif 
lütrb  jufammen  fallen  ;  cette  pile  de  bois  s'é- 
boulera, ein  jufammengefalleneé  JÇâffcben  ; 
un  baril  tombé  en  javelles.    J)k\e$  jpâuj 

fällt  jufammen,n)trb  baufâlltg;cette  maison 

dépérit,  faute  d'être  entretenue. 0,-iditfig. 
3cb  babegefunben,  baf;  biefer  Crante  febrju* 
^mmen  gefallen  ift;  j'ai  trouvé  ce  malad» 
dans  un  grand  affaissement. 

Jufammen  fa  Iren,  v.  falten. 

Jufammen  faffen,  v.  a.  prendre  et  serrer 
dans  la  main,  ©0  viel  man  in  b?t  £anb  JU* 
fammen  faffcn  fannjautant  qu'on  peu t  pren- 
dre et  serrer  dans  la  main.  On  dit  f ig.  311« 
lei?  in  wenig  SSorten  jufammen  faffen;  com- 
prendre tout  en  peu  de  mots,  ©eine  qanje 
ÎTiebe  in  bret  fünfte  jufammen  faffen  ;  ré- 
duire tout  son  discours  à  trois  points,  et» 
waé  furj,  fûrjer  jufammen  faffen;  rédiger 
qcb.  en  peu  de  mots,  ©eine  9)ïiUerie  fûrjer. 
t  U fammen  f«|Teu;  resserrer  sa  matière.  ©et« 
ne  ©ebanfen  jufammen  faffen;  recueillir  ses 
esprit?,  se  recueillir.  î>a»  Jnfammenfaffen; 
l'act.  de,  etc.  3)ie  Jufammenfaffung  ber  ®e« 
banfen;  le  recueillement  d'esprit;  la  récol- 
lection. 

Jufammen  fïnben,  (\i&)  v.  r'c  irr.  se 

trouver  ensemble;  it.  se  rencontrer. 

Jufammen  (liefen,  v .  a.  v.  (liefen.  On  dit 
fig.  Slüerlei  Oïebentfartfn,  Stellen  au»Bû< 
cbern,  k. jufammen  fltcten; coudre  des  pîna- 
ses,  des  passades. 

Jufammen  fliegen,  v.n.irr.  auf  einen  £au# 
fen  jufammen  fliegen;  s'assembler  en  vo- 
lant. Jufammen  fliegen;  miteinanber  fliegen; 
voler  de  compagnie;  voler  ensemble. 

Jufammen  flicpen,  v.  «.  irr.  aölüer;  se 
joindre  en  coulant;  se  jeter  l'un  dr;ns  l'au- 
tre. (v.Jufammeufitn"')  »n  Mefew  Crte  fltef* 
(euverfdriebeue  »âcbe  jufairmen;  il  y  a  plu- 
sieurs ruisseaux  qui  affluent  en  cet  en- 
droit. 2)ie  jafowitenfïielenbeii  îîccfen  ou 
Blattern;  (/.  de  mêdee.)  la  petite  vérole 
confluente. 

Stt'ammenflmv  j.  »'■  M  gnfamirtenflteiV 
fen  jroeier  ober  mehrerer  SBd^eobe.t  Sluffe  m 
einamVr,  nnb  ber  Drt,  ivo  fie  jufammen  f.tef* 


t;le  confluent;  joiKtion  de  deux  rivières. 
ù  ©tabt  liegt  an  bem  Jufannnenjïiiffe 


ou  par  voiture  en  un  même  lieu,  er  hat  Me 
©âftetn  ber  Sutfcbe  jufammen  fabren  laffen  ; 
il  a  envoyé  quérir  les  convives  en  carrosse. 
/>.  Jufammen  fahren,  v.  n.  irr.  aller  ensem- 
ble en  carrosse  ,  en  voiture,  etc.  ;  aller  de 

compagnie,  JufgmraenfÄÖKu.i>e  ©trghlen; 


de  deux  rivières.  On  dit  a-issi,  $>ltl\fkbtt 

Jufammeinluü  aller  Unrctniafeiten  ber 
©tabt;  c'est  ici  le  réceptacle  de  toutes  les 
ordures,  de  toutes  les  immondices  de  la 
ville,  ein  großer  Jufammeiiilufi  uonO?tens 
feben;    une  grande  aliluence  de  monde. 

î)Utû> 


342  ^ufâinntcnf 

©ittd?  «inen   fonberbar™   3uf<mtttienffufj 

ÜVfta'rer  Umflànbe;  par  un  concours  singu- 
lier de  plusieurs  circonstances. 

gufamraen  forcent  v.  jufammen  berufen. 

gmammen  feiere»,  v.  ».  irr.  se  prendre, 
se co.  geler,  v.  frieren. 

pUtommen  fugen,  v.a.  joindre,  conjoin- 
dre,  assembler,  unir;  mettre  ensemble;«*, 
emboîter,  emmortaiser;  it.  accoupler,  (v. 
pore»)  3n>ei  Oiubmi  jufammen  jugea;  a- 
beucher  deux  tuyaux.  jDîi  étude  eineé 
jeibiodwen  %t\iü\i  roieber  jutammeu  fâ* 
gen;  r»  joindre  les  pièces  d  un  vase  cassé. 
Prou.  ûbag@ottjufo»nmengfrùgtottt,  joli 
ter  Wenfd)  niujt  tcbei?en;  il  ne  faut  pas  que 
l'homme  sépare  ce  que  Dieu  a  conjoint. 
3)K  pusr.jr.menfûgunfl;  la  jonction,  con 
jonction,  union,  liaison,  combinaison, 
l'assemblage;  it.  {t.decharpent.  et  deme- 
nuis.)U\>n\u  jfîie  çjuiammen  ûgung  mil* 
teilt  eine«?  galiee ;  l'assemblage  â  onglet. 

®ie  gtafammenfùgung  miîteltl  eineé  eins 
fdmiueê  o?er  einer  Juge  ;  l'encastrement. 
Siegufammenfngungjiueier^tûtfe,  i°  ^ 
batf  eine  ein  wenig  ù -er  baé  anbere  ber»qr 

ragt,imÖ  té  bebetft;  l'enchevauchure.  ®ie 
pufammenîûgung  jrocier  ©tncfe,  »vouon  bas 
groffete  i>i<retfig,  bat  Heinere  febaruef  ig  ij"t; 
le  boument  ou  aboument.  2)  te  ghlfâtllttfett' 
fûgung  ber  SSeine,  ©lieber  unb  ©elenfe  beé 
geibeê;  l'articulation,  (v.  ©lieberfuge,.S\no* 
cbenfûgung)  2)te  çtoiammenfugung  ber  ge- 
trennten  ébeile  in  »ißunben;  la  synthèse. 
©|e  ri<bttge3ufflmmetifûgt|ttg  ber  SBerter} 

la  construction,  v.  ißortfngung. 


=3ufamm 

(t.  de  chirurg.}  un  bandage  contentlf. 

gufammen bauen,  a.  ».  irr.iauec  Vauxit, 
bflben)  tenir  le  même  parti,  être  d'intelli- 
gence; s'entr'aider,  s'emre-serourir. 

3uiamntenl)ang,  s.  m.  la  connexion;  liai* 
sohqu*-de  certaines  choses  ont  les  unes 
avec  es  autres;//,  la  suite;  it.  la  continui- 
té; it,  la  cohérence;  it.QTdeph 7j\)  i'ad- 
liésion.la  cohésion.  «JRan  jteljt  niebt  ein, 
roaëbiejebeiben  3been  tut  einen  pufammen* 
l)ang  l)aPCn;  on  ne  voit  pas  la  connexion  de 
ces  deux  idées,  ©téff  ^ericoe  (tiefet ÎRei^s 
('*$)  bat  feinen  j3ufjtmmcub*ng,  feine  i&tt« 
ointning  mit  tir  oorbergebeuben  ;  cette  pé- 
riode n'a  pointde  liaison  avec  la  précéden- 
te, de  ift  fein  gufammenbasig  in  feiner  iTîebe; 

il  n'y  a  pointde  suite  dans  son  discours. 
2)iefer  Wann  benft  nlcfot  im3ufammenban* 
ae;  cet  homme  n'a  point  de  suite  dans  l'es- 
prit; cet  homme  n'a  pas  un  esprit  de  suite. 
gr  fann  niebi  jroei  »Borte  im  Suwimmenban* 

ge  («gen;  il  ne  sauroit  dire  deux  mots  de 
suite.  3Vr  Wüngel  an  3ufammenftang  ;  * 
l'incohérence.  £>er  ^uiammenbang  ber  Ses 
griffe;  la  filiation  des  idées.gtne  ©cbtetbart, 
bie  feinen  £nfammènbang  bat;  un  style  dé- 
cousu. 

jJufammen  bângen,  v.  «.joindre,ller,«t- 
tacher  ensemble.  @ttûiupfr>  .tfakiûnoen, 
bie  man  in  bie  üßäfcbe  geben  »util,  jufammen 

(langen;  accoupler  des  bas,  des  cravates 
qu'on  veut  mettre  a  la  lessive. 

Sufamtnen  bangen,  jnfammen  bangen,  v. 

«.  irr.  être  lié  ;  avoir  de  M  liaison,  de  la 


connexion;  it.  (/.  deplv/s.  )  avoir  de  la  co 
fîltl'animcn  fr.bren,^  «.charier:  amasser,  hérence,  de  la  cohésion;  it.  être  adhérent. 
assembler,  conduire  par  charroi  en  un  mê-  ©tefe  JlVet  -Dinge  bangen  o-<i)àngen  nid}l  } li- 
me lieu.  Onditfig.  ®er  Rimmel  tvirb  unélfamnu'n,  fteben  tn  feiner  93erWnbnng  mit 
einmal  wieberjmammenîûbren;  le  ciel  nous  ein«nber;il  n'y  a  pas  de  liaison  entre  ces 
rejoindra  un  jour;  le  ciel  fera  que  nous  deux  choses.  £ie  £ufttbeild)en  bângen  ntcbt 
nous  retrouvions  un  jeur.  £)aë gnfammeïp  nur  mit  allen  Âèrvern,  bie  iieberubren,  ton* 
fûbien;  le  chariage;  l'act.  de  faire  amas,  Dern  an*  unter  iicbfelbfUuiammni;  les  par 
etc.  ties  de  l'air  sont  adhérentes   à  tou^  les 

fhifammen  gefen,  v.  a,  irr.  On  dit,  gin 


^■andeute  jifammen  geben;  marier,  itçtrna 
homme  et  une  Ifmme  par  le  lien  conjugal. 

(v.  trauen,  &etel)elicbcn)@icb  jufammen  ge* 
ben;  v.  ficb  feblfefien,  |'td>  vereinigen. 

^uammeti geben,  v.  ».  irr.  aller,  mar- 


corps  qu'elles  touchent  et  sont  aussi  ad- 
hérentes entre  elles.  Fig.  î^iefe  ©a*en  ban» 
gen  genau  mit  einanber  jufammen,  bangen 
wie  eine  Seite  jMfammen;  ces  choses  sont 
enchaînes  les  unes  avec  les  autres, les  unes 
aux  autres,  (gine  wobl  jufammenbài^enbe 


cher  ensemble,  de  compagnie.    On  dit  fa-  Oiebe;  un  discours  bien  suivi.    £>ufammen 


mit.  2"u'r;l>orratb  fiel;t  juiammen;  la  pro- 
vision diminue. 

Sttfatimten  geboren,  v.  geboren. 

Sufaiümm  gefellen,  v.  a.  associer,  join- 
dre; mettre  ensemble. 

3ufanimen  gitien.  v.a.  irr.  verser, mê- 
ler, confondre  ensemble  deux  ou  plusieurs 
llqiiturs. 

pttammen  bafellt,  v.  a.  joindre,  attacher 
ensemble  avec  des  agrafes,  ou  avec  de  pe- 
tits crochets. 

jUiiammen  balten,  r.a.irr.  tenir  joint, 
de  sot'qu-l''s parties  ne  puissent  pas  se 
disjoindre;//  f  nir  ensemble;  it,  fig.com- 
i  ;o  er,  confronter;  mettre  en  parallèle.  \\ 


bàngenbe  «Oîaterien  ;  matières  connexes. 
"i)aiv3tl|"amutenbângen;  la  cohésion,  la  co- 
hérence. 

'  ^U^ttttnen  bauen,  v.  a.  irr.  tailler  en 
pièces.  £a£  gat^e  (Regiment  tfl  jufammen 
gebauen  »worben;  tout  le  régiment  a  été  tail- 
lé en  pièces. 

pUfammenbà'tifen,  v-  a-  entasser,  empi- 
ler: mettre  en  un  tas;  amonceler;  it.  accu- 
muler; amasser  et  mettre  ensemble.  Sie 
3mammenbä'.tfung;  Tact,  d'entasser,  d'à« 
masser.ctc;  l'entassement;  it.(t.deeliim.) 
l'agrégation;/'**.  (/.  de  r'ir/or.)  la  conglo- 
bation. 

Sufftltimen  \)>JiC.\  v.  «.coudre  enspmble. 


peigleicöen;  tsine  ju  animenbgUenW-Ôin^e;  Wl  9îa^lttiufc«i|iw  beften,  anùeifen,  be> 

I  feftta 
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fefttgett;  attacher  avec  des  épingles.  SERitWarfte  jufammen;   nous  nous  rencontrâ- 
Jwecf en  jufammen  heften;  cheviller.  9)ïft  mes  par  hasard  au  marché.  2£tr  werften  tu 


etferuen  îodnbern  jufammen  heften;  cram- 
ponner; attacher  avec  des  crampons.  (îin 
f&U<b  jufammen  f>efte«;  brocher  un  livre. 
(Sin  ©tiicf  Studj  mit  etlichen  (gtichen  jufam* 
nun  heften;  empointerune  pièce  de  drap. 
Î)a0  pufammcnbeften,  bie  ^uramntenl>ef 
t.mg;  Tact,  de,  etc. 

3«f«nmen  heilen,  v.  a.  baè  ftletfcb,  eine 
QBuube  jufammen  heilen;  réunir  les  chairs; 
fa/re  fermer  une  plaie  ;  consolider  une 
plaie.  //.  Rubellen/  v.  ».  se  reprendre,  se 
réunir,  se" refermer,  (v.  aufteilen)  î>ie  S11' 
fimménbeilung  einer  93ttnbe;  la  consolida- 
tion d'une  plaie;  réunion  des  lèvres  d'une 
plaie. 

3  ufammen  Ijeçen,  v.  a.  «n  einanber  fteçen. 
▼.  heBen. 

jufammen  farçjcn,  v.  erfurgen. 

Sufammen  faufen,  v.  a.  aiieg  jufammen 

faiifen;  acheter  tout  ensemble;  it.  acheter 
en  tas.en  bloc.  Viel  jufammen  faufen;  faire 
de  grandes  acquisitions;  acheter  quantité, 
grand  nombre  de  choses 

Sufammen  fetteln,  v.  a,  joindre  avecdes 
chaînettes,  v.  fetteln. 

Sufammen  fetten,  v.  a.  enchaîner;  lier, 
attacher  avec  une  chaîne,  (v.  fetten)  2Me 
pufammenfettung,  v.  Verfettung. 

Sufammen  fitten,  v.  a.  cimenter,  (v.  fit 
ten,  oerfitten)  9)îarmorftûcfe  jufammenfit: 

ten;  mastiquer  des  morceaux  de  marbre. 

pUfammen  flammein/ 1'.*.  joindre,  atta- 
cher avec  des  crampons;  cramponner,  v. 
flammern. 

pUfdmmenflang,  s.  m.  l'accord;  juste  et 
agréable  conformitédesonsoude  voix;  it. 
le  concert;  l'harmonie  de  voix  et  d'instru- 
mens  de  musique;  it.  la  consonnance,  as- 
sonnance,  l'homophonie.  v.  ©letcblaut. 

•Sufammen  flauhen,  v,  a.  ramasser,  as- 
sembler, mettre  ensemble  petit  à  petit,peu 
à  peu,  par  petites  parcelles.  Qamil.") 

Sufammen  fielen,  v.n.  tenir,  être  atta- 
ché à  qch.  parqch.degluant,deglutineux, 
etc.  v.  fleben,  v,  ». 

Sufammen  flel>eH,jufammen  fleihen,  vta. 
coller  ensemble;  joindre  et  faire  tenir  en- 
semble avec  de  la  colle  ou  avec  qch,  de 
gluant. 

Sufammen' fleiftern,  v.  a.  joindre,  faire 
tenir  ensemble  avec  de  la  colle  de  farine. 

Sufammen  Hingen, v.  jufammen  ftimmen. 

^Ufammeu  ftiiunen,  v.  a.  nouer  ensem- 
ble. Vierer  jufammen  fnupfeti;  renouer. 
3>ie 'iöanbe  cer  $ceunbf<d>aft  refter  juf-.mmen 
fnùpfen;  étreindre  .e.s   ii^uds  de  l'amitié. 

3ufammen  fomtnen.  v.  n.  irr.  s'assem- 
bler, (v.  jicbuerfammelu)  On  dit,  @o  halb 
Ji'ir  lUieber  jufammen  fomtnen;  à  notre  pre- 
mière entrevue,  èie  haben  fiel)  »erubrebet, 
bierjtUÙmtKiCnuit  fomiien;ils  ont  pris  ren- 
dez-vous ici.  igte  fonttnea  fcft  aUcSfcageju; 
ymmen;  ils  se  voient  presque  tous  les 
jours 


Hamburg  roieber  jufcmmen  fommïn;  nous 

nous  retrouverons  ensemble  à  Hambourg. 
2Dennber  gftonb  mît  bn  Sonne  in  einem 
fünfte  beè  £bierfreifeï>  jufammen  fomwt. 
fo  t|1er  nicht  ftcfotbar;  quand  la  lune  est  en 
conjonction,  elle  n'est  pas  visible,  di  fotw 
men  hier  mêle  lîmftdnbe  jufammen;  il  con- 
court, il  se  rencontre  ici  plusieurs  circon- 
stances. Prov.  v.  2?erg. 

Jufammen  forpeln,  v.  forpeln. 

Sufammen  frieden,  f.  ».  irr.  se  tapir;  se 
mettre  en  un  tapon;  se  fourrer  ensemble 
dans  un  coin,  jn  ein  33ett  jufammen  Erte= 
d>en;  se  fourrer  ensemble  dans  un  même 
Ut.  Sie  ïtieét  ganj  jufnmmen,  madjt  ftcfe 
gan|  flein;  elle  se  met  toute  en  un  tas. 

Sufammen  fünft  s. f.  l'assemblée.  lîHer* 
lattbtepulammenfnnfte;  assemblées  illici- 
tes. 3Me  Sufammenfunft  ber  ©efanbten  an 
einem  Crte;  le  congrès.  Cv.  <5ona,re£)  15te 
Sttfammenfunft  jur  gemeinfcbaftlt'cfoen  33e« 
ratftfcblagungober  Unterbanblung;(bie(Son* 
fetenj)  la  conférence.  «Sine  heimliche  Su* 
fammcnfunft;  un  conventicule.  £ie  Su  faut* 
menfunft  jt»eier  ober  mehrerer  5)erfonen, 
um  ft'cb  ju  feften,  ober  mit  einanber  ü6er  et* 
n'aê  j«  fprechen;  l'entrevne.  (Sine  verahrebe* 
te^ufammenfunft;  un  rendez- vous.  £>te 
©tunbe  ber  ^ufanimenf»nft;rheuredu  ren- 
dez-vous, ©t«  Jttfcmmenfunft  jiucier  \Dla* 
neten  in  bem  nemlichen  ^ttnfte  eineé  Seû 
cfcen^jla  conjonction  de  drux  planètes,  ijue 
Sufnmmenfunft  jmeter  $efte;  la  concurren- 
ce de  deux  fêtes,  ^ie  ftftlerhafte  3ufains 
menfunft  âiueier  ©elbftlauter;  le  concours 

de  voyelles. 

Sufammen  fuppeln,  v.  wfupr-eln. 

jufammen  laflfen,  v.  a.  irr.  laisser  en- 
semble; it.  permettre  de  se  voir,  de  se 
joindre.  On  dit  eut.  de  meunier,  2)ie  ÇfJ?Ûble 

jufammen  laffen;  cea  Sàufer  ntebriger  rt*: 
ter;  baisser  la  meule  courante. 

Sufammenlauf.  s.  m.  le  concours,  l'at- 
troupement; affluence  de  personnes.  £>it 
Sufammenlauf  ber  Strahlen;  (/.  d'opt.)  la 
convergence  des  rayons.  2)er  ^ufammenî 
lauf  jiueiergiuien  in  einem  fünfte;  la  con» 
vergence;  l'aboutissement,  la  réunion  de 
deux  lignesau  centre. 

Sufammenlaufen,  v.  ».  irr.'  accourir  en 
foule;  s'attrouper.  J)er  ^)ôôel  Initft  ftaufenf 
ruetfe  jufammen  ;  li  populace  s'attroupe. 
Zv  lief  eine  Weuge  3>olf  jufammen;  il  s'at- 
troupa une  quantité  de  gens,  langer  jufam« 
men  laufea;  se  resserrer  peu  à  peu.  5)ie 
éaiTe  lauft  ba  imnur  enger  jufarîmen;  la 
rue  en  cet  endroit  va  en  étrécbsant.  5Juf 
einen  ^nnft  jufam*:::nlaufe<-.be  Strahlen  ; 
rayons  convergens.  Sufamntenlaufenbe  £U 
nien  ;  (/.  de  ge'oin.)  lignes  convergentes. 
jpiec  laufen  bie  h^iben  %\\\^î  jufammen; 
c'est  ici  où  les  deux  fleuves  se  joignent. 


-Die  gjîUd)  läuft  jufammen,  ift  jufammen 
ÎSir  frtOieu  UOnJjUUb?,^   «uf  b«m!geUufen;i«  lait  tourne;  le  lait  s'est  caillé. 

j  $as 


344  3ufamm«nï  .  j£ufûtflttten 

^Dß»  3llfrtmtîîenï  tufitî;  l'act.  d'accourir  en  ses  ensemble,  (v.naVn)  kleine  2Bafd)eju* 
fouh,  de  s'attrouper,  etc.  T)a5  Su^miîieilî.iammeu  uâl)en;  accoupler  du  menu  linge 

laufen  t>ërf#iebenet£iaiien  tu  einem  ^unfvc;  iiu'on  veut  mettre  à  la  lessive.  Prebet  à«* 

(t.  iiâgéoM,)  le  concours  de  lignes.  $)cs- -fMXmm  lUt)£tt;  recoudre,  reprendre.  pWti 

^uf^mmfwiaufén  ber  sJ3?Ud>;  la  caiitemëpffeRben,  awei  ober  rae$me6tï.tfe  otottâp 
du  lait.  (V'f"  iurntimicn  uaîjeit;  mettre  bouta  bout 


JufiV.rilîtfîlîaut  /  s.  m.  la  consonnance; 
accord  de  deux  ou  de  plusieurs  sons  , 

Sufammen  Üuten,  v.  a.  sonner  à'  toutr- 
voîee;  sonner  toutes  les  cloches.  25a$?3olf 
iufftßimea  Jaùteiti  assembler  le  peuple  par 
le  son  des  cloches. 

gufammen  leben,  v.  n.  {avec  t'auxit.  ba- 
ten) vivre  ensemble;  it.  cohabiter.  £:e 
gufammenlebuitg;  la  cohabitation. 

Sufßmmen  leftCà,  v.a.  mettre  ensemble, 
placer  ensemble  dans  un  même  lieu',   it. 

plier,  ©td*  in  ein  Stett  «nfammen  l?gen;  se 

coucher  avec  qn.dans  un  même  Ht.  SlllCÀ 


qq.  morceaux  d'étoffe,  gia  iugei'djnitiene'* 
jpcmb  obet&letb  jutontinen  ntitjea;  monter 
une  chemise;  monter  un  habit.  3)iit  ßeilin 
•èliioen  »ufanunrn  nàljen  ;  ccudre  à  grand* 
points;  (/.  detail!.)  bâtir;  it.  faufiler,  v. 

cetl-eu. 

Sniammen  nebmen ,  f>  a.  irr.  prendre 
ensemble.  %4)  ne&uv  (faufe;  alité  iut'r.M; 
mflt;  je  prends  tout  ensemble.  (£eiltC&at' 
tcii  .Uifàmnten  neunten;  ramasser  ses  carte;. 

2)en  OAV.ntel  jufammen  nehmen;  trousser  1» 
manteau.  Fig.  ©eine  (gcoait.'en  roieber  311* 
fotttmcn  nehme;:,  l'jhtMMein;  se  recueillir  en 


ttt  eineÂtrte  jUfiUltnten  legen  ;  mettre  tout  soi-même;  serécoîliger.  ©£IU1  nian  UliCi 
ensemble  dans  un  coffre.  Culte«  ©rief  $iu'jUftfîHtt:en  nimmt;  à  tout  prendre.  'Meöju' 
fammen l^gen;  plier  une  lettre,  èin ©rütfjfanitnieH  genommen;  tout  compris.  On  dit 
Stucfe  tet  gange  nach  jufammen  [itglrit,  fo  £a|  iA1-  etfamif,  ©ich  jtifamme»  uehmen  ;  ras- 
bie©abl!\iniyv  auf  euianbei'  ju  liegen  fom;  sembler  ses  forces,  sa  fermeté,  son  coura- 


men;  fauder  une  pièce  de  drap.  SSàfcbe, 
(Serufetten  jnfammeri  legen;  plier  du  linge, 
des  serviettes.  On  dit,  (£tn  ïaiœenmeiTer 
jufantwen  legen;  fermer  un  couteau  de  po- 
che. Gin  ©eflel.bci:  (tdj  jufammen  legen  [â§c; 
un  siège  pliant,  gin  jttfarcmen  gelegter 
îîi'rb;  une  table  brise'e.  ®aé  'Saunier  f  jU- 
fimi!l!"lt  (ep.en;  assembler  le  cordage.  @ciD 
glt  fammen  leaen;  Contribuer  entre  plusieurs 
personnes  à  faire  une  certaine  somme  pour 
qch.;boursil!er.  2)nö@elb  langte  tttd)t  JU, 

matt  mufjte  nnecer  tufammen  legen;  il  n'y 
avoit  pas  assez  d'argent,  il  fallut  encore  *' 
boursiller.  ©4$  3ufamme«figen;  l'2ct.  de 
mettre  ensemble,  de  plier,  etc.  ;  le  pliage. 
Snfammen  lemu'lt,  v.  a.  coller  ensemble; 
(v.  leimen)  it-  conglutiner;  joindre,  atta- 
cher deux  corps  avec  qch.  à?  gluant  et  d.- 

tenace.  ©a$3ufaminenîeimen,  î>ie$ivanv 
ntenlelmung;  l'act. décoller, etc.; it.  la  con- 
glutinatlon 


ge,  etc.  Gin  tyfctb  itifamm^iî  nehmen;  (/. 
de  manège')  assembler,  renfermer  un  che- 
val. 5)ie3ui"ammenneömitng;  l'act.  de,  etc. 
îjie  pufatntnenue&fuung  bec  ilniiianbe  fingt 
en  biefeSacbe  aufiiitlàren;  le  rapproche- 
ment des  circonstances  commence  à  é- 
cîaircir  cette  affaire. 

gufsmmcn  nieten/  v.  a.  joindre  eu  ri- 
vant, v.  nieten. 

Su  atnmen  pa^en,  v.  a.  mettre  en  un  pa- 
quet; empaqueter,  emballer,  (v.  pödrn, 
etnpacftn)  Sie  S&area  suieber  jufammen 
i'ficreu;  rempaqueter,  remballer  les  mar- 
chandises. 5>#J  ipapfcr  lieflipeife  jufammen 
.,•;;:.•.;  mettre  le  papier  à  ia  rame.  Fig. 
eetu  iîùniieîtoen  jUjanimen  pacfen;  faire 
son  paquet;  plier,  trousser  bagage. 

Bufammen  pap»ot/  v.  jufamnten  fieben, 
fletl  en,  Ueifrent. 

^nfammenvaifen,  v.  m,  ajuster  ensem- 
ble;.'/, cit.  cadrer,  convenir,  (v.  paffen) 


Snfammen  leiten,  v.  a.  jtuei  ^lufje^njei \0n  #*/*&  3iH"e  ©emùtljet  paffen  nidjtiu» 

S3âd)ejuf«mmen  letten;conduire  deux  flfu-jfanimvHiilsne  sympathisent  pas  ensemble. 


ves,  deux  ruisseaux  dans  un  même  lit; join- 
dre, marier  deux  fleuves,  deux  ruisseaux, 
gufammen  legen^.  n.irr.  assembler,  ras- 
sembler, ramascer  plusieurs  cfaosesdisper« 

sées;  recueillir.  It.  Sttüimnten  lefen;  lire 

de  suite.  2).t»  ^ufamtnenlefen«  bie  ^ufaut'- 
tnenleûtng;  l'act.  de,  etc. 

Sufamnten  liegen/  v.  n.  irr.  coucher;  être 
couché  ensemble.  3n  einem  Clnartiere,  i:t 
einem  J^lte  jufammen  liegen;  être  dans  le 
même  quartier,  sous  la  même  tente. 

ouûtiumcn  lôrïjen,!/.  a.  souder,  v.  ï6tl)en. 

jïufatmnen  madjetl,  v.  a.  mettre  ensem- 
ble; joindre;  it.  empaqueter;  mettre  en  pa- 
quet. 

^nfämtnen  nageln,  v.  a.  clouer;  clouer 
ensemble;  joindre  avec  des  clous,  v.  na* 

grhi. 

pUi'gUtmen  uâbC3,v.  «,  coudre  deux  cho- 


giiûtmmen  V(eïtl:en,  v.a.  serrer,  mettre, 
placer  plusieurs  choses  ou  personnes  en 
un  lieu  fort  étroit. 

pttfammen  pttffen,  v.  a.  presser,  serrer, 
comprimer.  3n  ântï  öütnbbücht'e  prejt  man 
öle  Sittftmit@eU)«(tjUf>»mmCnî  on  compri- 
me l'air  dan»  une  arquebuse  a  vent.  £te 
3ui'ammenpreiTung;  l'act.  de  presser;  la 
pression,  ©te  3i!iantmcnpce|]"ung  berguft; 
lacompression  de  l'air. 

^UtaOUnen  rafffit,  v.a.  ramasser; assem- 
bler ce  qui  est  épais.  S0JaB  b"t  in  ber  Vjile 

aile»,  utaéraan  obn<Solbatrannbea  fonnte, 

iuiammen  geraift;  on  a  ramassé  à  la  hâte 
tout  ce  qu'on  a  pu  trouver  de  soldats.  3us 

fontmen  geraffte^  isrlf;  gens  ramassés*« 

troupes  ramassées.   On  dit /ig.  tt  famü. 

<£icb  suittmmfn  tajfen;  rassembler  ses  for- 
ces, son  Gourage;  it,  se  récolliger. 

3U|«mJ 


gufammenr 

Jufammen  reeben,  v.  a.  râteler;  assem- 
bler, amasser  avec  le  râteau,  v.  recben. 

Jufammen  rechnen,  v,  a.  sommer,  addi- 
tionner; de  plusieurs  sommes  n'en  faire 
qu'une;  *'/.  supputer,  calculer,  comptera 
quoi  montent  plusieurs  nombres.  (Sine 
îiit.ilt  Jabjen  jufammen  redmen  ;  sommer 
une  suite.  Oîedmen  ©te  einmal  jufammen, 
n>ie  t)od)  ftcb  «lie  fcicfe  ©ummen  belaufen; 

supputez ,  à  quoi  tout*s  ces  sommes-là 
montent. sg^tt  financer  jufammen  teduten; 
v.  abrechnen.  »Beim  man  aüVe  jufammen 
rechnet;  à  tour  prendre;  à  tout  compter. 
Qaè  Jufammenredmen,  Die  Jufammenrecb* 


•Sufarrimenfcr)  $45 

buer  de  l'argent  chacun  pour  sa  part;  bour- 
s'iller;  it.  faire  un  foads  d'argent.  Jufam' 
menfd}iej}enbe  ©tsablen;(7.  d'opt.)  rayons 
convergens.  (£iuc  gorm  jufammcufchiefien; 
(/.  d'impr.)  poser  une  forme .  On  dit  aussi, 
ÏÏUeé jufammen  -fcbiefen ;  ruiner,  abattre 
tout  à  coups  de  canon,-  it.  tuer  a  coups 
d'arme  à  feu.  v.  nieoerfcfciêfien. 

Jufammen  filage«,  v.  a.  irr.  tu  ©tûcfe 
fdjlflöcn;  casser,  briser;  mettre  en  mor- 
ceaux^ v.jeïùl)(aaen)(5in  jufammen  pefdjla* 
ÇLCÛtè  Jap;  une  futaille  déchirée. Ü«  ait  aus- 
si, £>ie  Jjpânbe  jufammen  fcMaaen  ;  battre 

des  mains.  ©ieJrfanbe  liber  bcm  Äopfe  JU» 


nun&i'additlon,  la  supputation;  it.  (/,<&)fammen  fdjlagen;  porter  les  mains  jointes 


tnathêm.)  la  sommation. 

Jufammen  reimen,  v.  reimen. 

Jufammen  rldlteu,  f.  a.  ajuster,  accom- 
moder une  chose  en  sorte  qu'elle  convien- 
ne à  une  autre,  v.  dater!,  juïicbf  en. 

Jufammen  rollen  ,  v.a.  enrouler,  rouler; 
mettre  en  rouleau,  (v.  rollen)  .©îd>  jufatm 
men  fCllett;  se  recoquilier.  S)ie  VOIt^ttfjecteti 
gejlodjenen  Skumblaner.  rollen  \i(h  jufam: 
Uieit;  les  feuilles  d'arbre  piquées  d'un  in- 
secte, se  recoquillent.  ®a&  JuftfiHtJteiiroli 
len;  Tact.  de.  etc.;  it.  le  recoquillement. 

Jufammen  rotten  ou  rottieren,  Cfid))f- 
»fV.se  bander,  s'attrouper,  s'assembler; 
s'associer  à  une  compagnie;  faire  un  parti, 
un  complot.  îiejufammenretnuict,  Jufarn* 
lUenrotiierung;  l'attroupement;  assemblée 
tumultueuse  de  gens. 

Jufammen  rûcfen,  v.  a.  et  ».  approcher 
l'un  de  l'autre;  avancer  auprès;  mettre 
pius  proche, plus  près:  se  presser,  se  serrer 
pour  taire  place  à  qn.  Otitcftbîeîtfcbe  nâber 
jufammen;  avancez  les  tables  plus  proche 
les  unes  des  autres,  v.  naher. 

Jufammen  rufen,  v.  a,  irr.  appeler  pour 
assembler  ou  rassembler;  it.  convoquer. 
(v.  jufammen  berufen)  ©eine  £eute  infam* 
men  rufen;  rassembler  ses  gens  en  les  ap- 
pelant. £ieJ?unceroiecer  jufammen  rufen; 
rappeler  les  chiens  de  chasse  en  sonnant 
du  cor;  (t.  de  ch.)  forhuer,  forhuir.  ©te 
Jufammenrufung;  l'act.  de, etc.;  »'/.la  con- 
vocation. 

Jufammen  rühren,  v.a.  mêler,  confon- 
dre, brouiller  ensemble  en  remuant  avec 
une  cuiller,  etc.  v.  rubren. 

Jufammen  fammeln,  v.  fummeln. 

Jufammen  fdjaben ,  jufammen  febarren, 
v.a.  jufammen  fcbt'nSen,  v.  n.  irr.  amasser 
à  force  d'épargne;  amasser  par  des  mo- 
yens sordides,  v.  febaten,  fcfcarren,  fceim 
lien. 

Jufammen  fcfcaufelH/  v.a.  amasser  avec 
la  pelle. 

Jufammen  fdjicf  en,  (S\èà)v.fée,  s'accor- 
der; convenir,  correspondre,  etc.  v.  fid) 
febiefen. 

Jufammen  fdjteben,  v.  a.  irr.  approcher 
l'un  de  1  autre  en  poussant,  v.  fcbtefcfn 


Jufammen  fœiejjen,  v.  a.  irr.  mettre  en 
semble.  (îk'Jb  jufammen  IdjtCtJen;  contti-jJufaWnKHfàïftfeBi  kraw  des  mots, 

Un: 


au-dessus  delà  tête;»/.yVf. donner  des  mar- 
ques de  désespoir,  (gin  93ett,  einen  ©ftranï 
jufammen  fdilagen,  (auffcfclagcu);  monter, 
dresser  un  lit,  une  armoire,  5>ie  geentert Clt 
53ogen  jufammen  fd}  lagen;  (/.  d'impr.)  as- 
sembler les  feuilles  d'un  livre,  ein  &let& 
jufammen  l'djlaaen;  (/.  de  taili.)  monter  un 
habit;  assembler  les  différentes  parties 
d'un  habit.  Gn  dit  prov.Q.ï\)&t  {)hxt\\  fauten, 

abermdjt  jufammen  fd)togen;  il  n'a  vu  que 
parle  trou  d'une  bouteille;  il  ne  sait  l'af- 
faire qu'à  demi;  il  n'est  pas  trop  bien  ins- 
truit de  la  chose  dont  il  s'agit.  On  dit  aussi, 
5)a  fcôîug  eine  353 elle  über  une  jufammen; 
une  vague  vint  passer  su'r  nous,  par-dessus 

nous.  sfletf  Unglûcf  fœlàgtûber  micb  jufara* 

men;  tous  les  malheurs  me  poursuivent. 
3>ai*  JufammenfcMagen;  Tact,  de,  etc. 

Jufammen  fcbleppen/V.  a.  amasser,  ra- 
masser; faire  un  amas,  un  ramas,  (p.  »x.) 

Jufammen  fefcliefjen ,  v.  a.  irr.  serrer, 
joindre  étroitement  ensemble,  (v.  feblief* 
fen)  Çftitt  Letten  jufammen  fcfcliepen;  en- 
chaîner ensemble. <2inen  Frumm  jufammen 
fcfcltepen;  mettre  les  fers  aux  pieds  et  aux 
mains  à  qn.;  charger  qn.de  fers. 

Jufammen  frbmeljen,  x>.  a.  fondre,  faire 
fondre  ensemble;  it. v.  n.  irr.  fondre,  se 
fondre;  (v.  fdimefjen)  it.fig.  diminuer,  dé- 
périr;. Sie  Slrmee  tft  jufammen  aefdjmoljen, 
i\tmiljt  tdglid)  mebr  jufammen;  l'armée 
est  dépérie,  a  dépéri;  l'armée  dépérit  jour- 
nellement. 5)a5  Jufammen  fcr-meljen,  t'u 
Jufamntenfdjmeljunfljract.  de  fondre;  it, 
ta  fonte,  la  liquéfaction;  it,  fig.  la  diminu- 
tion, le  dépérissement. 

Jufammen  fcbmiefcen,  v.  a.  jiuef  ©tùcfe 
gifen  jufammen  fcfmteben  ;  souder  deux 
morceaux  de  fer;  it.  (/.  de  mar/ch.)  corro- 
yer, v.  fd weifen,  v.a. 

Jufammen  f*mieren,f.«.  On  dit  jamil. 
Tn'utcr  jufammen  furnieren;  conspuer  des 
livres. 

Jufammen  fcrntiren,  v.  a.  serrer  avec  un 
lacet,  avec  des  cordes,  etc.  v.  fdmnreti. 

Jufammen  fdireiben,  v.  a.  irr.  ein  S3udj 
JUfammen  fetreiben;  composer,  écrire  un 
livre;»'/,  compiler  un  livre.  9JI!r(>  in  ein  Q?ucl> 
jufammen  fdjreiben;  écrire,  noter,  caucher 
toutes  choses  ensemble  dais  un  iivre.  1:. 


346  ^ufrtmmenfd)    ■ 

lignes,  (se  dit  des  enj ans  qui  apprennent  à 
écrire) 

jîui'ammen  fchïumpfen,  v .  n.  se  ratatiner, 
se  retirer,  se  rétrécir,  se  rapetisser,  se 
raccourcir,  se  resserrer.  2)a$  iU'rgament 
fct  rümpft  «m  J-eucr  jufanimin;  le  parche- 
min se  ratatine,  se  retre  au  feu.  !2*x:nn 
(Sie  Diej'ï  »lumen  nicbi  bececa'n,  i'd  iwrteti 
fte  be»  fcer  eonneubitje  jufamiften  frîmtur- 

tfen;  lesoleil  grésillera  ces  fleurs  si  vous 

ne  les  couvrez.  £i<tf  Summen  icbrumpren. 

l'act.  de  se  ratatiner;   le  raccourcissement, 
etc.  Sas  piifaminenfcferumvfen  bei"  Oïerpeii; 


I  c3u|ûmnKn|p 

Bufammenfpannen,«/.  a.  atteler  errsem- 
ible.  * 

gufammen  \\>at(l\,v.  a,  amasser  par  é- 
pargner.  v.  fparen. 

jufammen  fpetfen;  v.  n.  (avec  Pauxik 

haben)  manger  ensemble  â  la  même  table; 
être  commensaux. 
Sufammen  fpti'retl,  v.  a.  enfermer  en- 

semnle. 

gufummen  frcllen,  v.  n.  (avec  fauxil.  ha' 

Sen)  s'accorder  ensemble,  v.  ftall:n. 

3ltt"(tmmeit  jledjen  v.  a.  irr.  coudre  en- 
semble, v.  jùfaramen  (jeton,  italien. 


le  retirement,  la  contraction,  crispation       jufammen  |t?cfen,  v,  a.   joindre,  atta 
des  nerfs.  cher,  faire  tenir  ensemble 


pltfaiiîiriC»  ffj)ùtten,t/.«.  mettre  ensem- 
ble; mêler  l';m  avec  l'autre. 

jufammen  icbiueifjen,  v.  a.  souder,  cor- 
royer, v.  fctnveifjen. 

gufatltmctt  ifçen,  v.  a.  composer:  mettre 
plusieurs  choses  ensemble  pour  n'en  faire 
qu'une;  faire  un  tout  de  l'assemblage  de 
plusieurs  choses;    assembler;  mettre  en 
semble,  monter.    Ülile^tUCtY,  RWfttUä  t)il\i 

gjîai'dnne  jufammen  gefeçr  i|t;  toutes  les 

pièces  qui  composent  cette  machine.   ®0tt 

batbèû%e»tfdjen  am  üeibunb  êai:  jafam* 

tneiî  gefegt;  Dteuacomposé  l'homme  d'un 
corps  et  d'une  ame.  ciin  jufammen  gefèÇtè* 
ÂOtpcr;  un  corps  composé;  (t.  de  ch.)  "un 

composé.  $ie  jùilungen  ju  einer  ZIjuï  jiu 
fammen  feçen,  jufammen  rufe«;  assembler 
les  panneaux  d'une  porte,  (gin  ,Ç«hrjeu4,ein 

©cfottfivirD  aut  »erfdtfeaenen SJuefen Jpofj 

jufammen  geiefct;  un  bateau, un  vaisseau  se 


eavec  des  éping- 
les, etc.;//.  mettre  ensemble  dans  un  marne 
lieu.ö//  dit  ;  ig.  £>ie  Àopfe  jut'ammen  (leiten; 
approcher  ies  têtes  l'une  de  l'autre  pour 
se  parler  secrètement:  se  parler  à  l'oreille. 

jSufotnmen  ftefcen,  v.  n.  irr.  être  ensem- 
ble;?/, fig.  être  du  même  parti,  dans  un 
même  intérêt;  s'unir  pour  une  même  affai- 
re. On  dit,  ?)Uk  x<\c:çn  flehen  nicht  jufjm« 
meurgrün  nul  bUn  ftcbt  nicht  jufammen; 
ces  couleurs  jurent  ensemble;  Je  vert  jure 
avec  le  b  eu. 

3ufammeu  fiCl/len,  v.  a.  irr.  amasser 
par  vol,  en  volant,  en  dérobant,  par  ra- 
pine. i£ï  tut  fem  o/an^eé  3S*tmôgen  jufam* 

men  geftobleti;  tout  le  bien  qu'il  a  n'est  que 
de  rapine.  0  i  dit  qsrsi,  it  t)arba$  aueè  ait£ 

i5ucbern  jufammen  gefto&Uu;  il  a  volé,pillé 

cela  dans  plusieurs  livres. 

jîttfantmen  flelleu,  v.  a.  mettre,  placer, 

poser  ensemble,  l'un  à  côté  de  l'au  tre.au- 

fait  de  l'assemblage  de  plusieurs  pièces  dejprès,  proche  de  l'autre.   Die  ©acbeu  nânet- 


bois.  (Sine  Uhr  jufammen  feçen;  monter 
une  horloge,  (jin  jufammen  gefegte» 'Ißort; 
un  mot  composé.  <£\n  jufammen  geféfcfcr 
®tnn;un  sens  composé,  (jiue  jitfammenge: 
feijte  $ri)\;  un  nombre  composé.  $at)kn, 
^a-OaltniiTi'/^i'tueifeic.in  ©ebanfen  jufam 
tmn  fe&e.uuben  einander  orbuen;  combiner 
des  nombres,  des  raisons, des  preuves.  j)je 

SSôrter  in  eineroîebericiHig  jufammen  feijen; 

construire  une  phrase;  en  arranger  les 
mots  selon  les  règles  de  la  langue.  On  dit 
aussi,  ©id)  jufammen  fe£en;  s'asseoir  en- 
semble l'un  auprès  de  l'autre,  ©ffgufattl 
tttenfeljuna,;  la  composition,  l'assemblage; 
it.  la  combinaison;  it,  (/.  de  gramm.)  la 
construction  ;  (v.  QBortfÜgung.)  it.  (t.  de 
logique  et  de  pharmacie)  la  synthèse;  /'/. 
(t.depfr/s.)  laconstitution.  £\:  JÇoi'tn  uub 

bte  0)cateriege[)6ren  }u  ber  Sufammen  fe^ung 
eineé  natûrûcbçn  SôrperB;  la  forme  et  la 

matière  entrent  dans  la  constitution  d'un 
corps  naturel.  $ie;3ufammt'ii|\rnui9  émet 
Uîjl'",  la  monture  d'une  horloge. 

3.if(trtinien  |ïngeu,  /'.  n.  ivr.(nvec  lau- 
xil.  ()abf n)  chanter  ensemble;faire  chorus; 
it.  v.  a.  in.  @elö  iufammen  fingen, gagner, 
amasser  de  l'argent  en  chantant.   I 

gmammen  lïnfen,  v .  ».  in:  s'écrouler. 

v.  emi'infeu. 
gafammen  i'unc.n, .-.  ft'ntan. 


Ulfammen  (teilen  ;  rapprocher  les  choses; 
les  approcher  déplus  près.SMe  Sufammen* 
ftelliliig;  Tact,  de,  etc.  ;  //.  le  rapproche- 
ment. 

3afammen  fteuern,  v.  a.  contribuer,  r. 
fteuent  et  jafammen  legen. 

jjufammeu  Timmen,  v.  a.  accorder;  it. 

u.n.Çavec  l'atxil.  tjibttl)  accorder,  s'ac- 
corder; être  d'accord;  it.  fig.  être  de  con- 
cert ,  être  tous  du  même  sentiment,  (v. 
llimmeiij  9ïicbt  jufammen  jtimmen;  discer- 
der.  3ii!*ammeiiinmmeub ,  «ufammenfumj 
m'\â,ad;.et  adu.  accordant,ante;  d'accord, 
harmonieux.  9ïicbt  juiammenAîntmenb; 
discordant,  ante,  êin  Smtruntent,  baa  mit 
ben  übrigen  n î ci) t  jnfammenftîmmet;  un  in- 
strument discordant.  Fig.  ©emùtbctr  &tf 
iniulh'arten,  t>U  nicht  jufammen  iltmmen; 
des  humeurs  discordantes.  On  dit  en  t,  de 
peint.  îûeïôneberîinten  îaib  halben  ïin? 
ren  (bei)  îu^befferung  etuev*  verbotbenen 
(ijemâbl&eé)  l'o  jufammen  ùimmen,  bai)  Die 
neuefarbe  uollfommen  mit  ber  alten  über* 
efnftimme;  raccorder  les  tons  des  teintes  et 
demi  -  teintes.  £n'e  ?ufainmeninm:uiing  ; 
l'accord,  l'harmonie,  le  concert;  tt.  (  /.  de 
peint.)  le  raccordement;  it.Jig.  l'accord,  le 
concert,  la  concordance,  (v.  Uebercir.ftim». 

mima  £>« Sufammenftttimnng  jiveterîu* 

ne;  la  consonnauce. 

piifam? 


£ufarmrtenftci> 

stofattime»  ftoppeln,  v.  a.  chaumer,  gla- 


pufamtncntfj  347 

3  «flammen  tbun,  v.  a.  irr.  mettre  en- 


ner,  cueil!ir,etc.;  (v.  ftoprcln)  :'/.  ramas- (semble:  assembler,  joindre.    (gtd>  jiuants 
ser,  compiler,  recueillir  de  toutes  parts.  Imen  thitn;  s'unir  ensemble  d'intérêts,  (fa- 


SteSutammenftoyyelung;  l'act.  de,  etc. 

Sufammenftovv.»*-  bat  Stiianiinetiftojjen; 


tu  iL) 

pUi'ämnteutraa,,  *.  m-  la  compilation;  re- 


la  collision;  le  choc  de  deux  corps;  heurticueii,  amas  de  plusieurs  choses  mises  en 
d'En   corps  contre  un  antre  corps;  ;'/.  Mcorpsd  ouvrage. 

concours,  v.  juiattltHCn  ftojjfn.  puffltnmen  trayCTl,  v.  a.  irr.  porter  en  un 

jSuialMtKK  ftejjen  ,   v,  a.  irr.  choquer,  même  lieu:  mettre  ensemble  en  tas,  en  un 


heurter,  pousser  l'un  contre  l'autre.  2«e 
©laiei  beu  îiicle  jufamtnen  ficjjen,  au  ein 
Ciuct  {tvJKtt~;choquerles  verres  à  table  l'un 
contre  l'autre;  choquer.  gMe&Ôpf«  infant; 
IT.en  ftoveri;  heurter  de  la  tête  les  nns  con- 
tre les  autres;  se  donner  des  coups  de  tête. 
Etwas  in  einem  «Otcrfer  jmfammen  flogen, 
ui;  P'ier,  concasser  qch.  dans  un 
monier.2)te  ©tûcte  non  einem  bleibe  jm'ant» 
menftepen;  einen  SSantmê  jtti'anmtenftof' 
\tn\(t.d$taiU.)  assembler  les  pièces  d'un 
habit;assembler  un  pourpoint. 3n>ei  <Sti itf c 
3eug  èufaiîimcn  ftO§cn;ren traire  deux  piè- 
ces d'étoffe. jîntet JJtèBren  juammen  fîojjen; 
aboucher  deux  tuyaux. 3tvei  93tttW  jufûm 
tnen  flCjkn;  {t.  de  menais.)  joindre  deux 
ais.  It.  Sufammenftopen,  v.  «.  irr,  {avec 
l'auxil.  fyaben)  s'entre  choquer;  se  cho- 
quer l'un  l'autre;  se  heurter;  //.  se  toucher 
tf.  aboutir  à;  être  joignant.  5£enn  bfeffd 
flvcB«  Êcbiff  mit  biefer  SBarïe  jui'anr.nen 
fto§t,  10  wirb  fie  jufammen  brechen;  si  c 
grand  vaisseau  vient  à  choquer  cette  bar- 
que, elle  se  brisera.  g)tefe  JWei  ©diffe  Ûtcf 
(en  un  îBerbeofegeln  jui'ammen;  ces  deux 


monceau.  Fig.  (gin  SBucb  jufammen  tragen; 
compiler  un  livre.  (Er  hatbas  ^efte,  W36  et 
fo  ben  èd)ïiftftf lient  frietüker.  aefunbenljat, 
jufammen  getragen;  il  a  compilé,  ramasse* 
tout  ce  qu'il  a  trouvé  de  meilleur  dans  les 
auteurs  sur  cette  matière.  ©<H?  ^inammen* 
tragen,  bfepiifammeutragung;  l'a«,  de  por- 
ter en  un  même  lieu,  de  compiler. 

ufamttifîi  treffen,  v.  a.  irr.se  rencon- 
trer; it.  coïncider,  2ßir  trafen  in  9?erltn  fit? 
'dtnmeu;  nous  nous  rencontrâmes  à  Berlin, 
rrie  trefft n  barm  mit  tfont  jmammen;  ©te 
\\t  battu  einerlei  Meinung  mit  ihm;  vous 
vous  rencontrez  en  cela  avec  lui.  S^tefe 
Kartricttff ri  treffen  genau  mit  ber  S&btljett 
JUfflmOten;  ces  relations  coïncident  avec  la 

vérité.  ?  jefe  befbètt  llmftanbe  trafen  jttfam5 
men, er  eigneten  ficb  ju  gleicher  3eit;  ces  deux 
circonstances  coïncidèrent,  arrivèrent  et.« 
semble,  en  même  temps.  5)«g  ^ufatnmen« 
treffen'/  bteoufammentreffung;  Ja  rencon- 
tre. Jtoéjîi f.mimentreffeit  jweierftefte  auf 
einen  Sag;  la  concurrence  de  deux  fêtes. 
2>«é  J'.d'atnmentrefen  ber  %been,  ber  &e> 
bcnfen;(/.  de  philos.)  la  simultanéité  des 


vaisseaux  se  heurtoientlun  l'autre  en  pas-  idées,  des  pensées.  %)a$  3ufammen  treffe« 
saint,  allé  lie  gdjwabronen  jufammen  (auf  jtvetet  Linien  in  e'nem  fünfte;  (/.  fogéom.) 


rinauberj  ftiej>en;lorsque  les  escadrons  vin 
rênt  à  se  heurter.  3«  einem  fünfte  jmanv 
men  ftefen^se  rencontrer.se  joindre  au  mê- 
me point.  J)ie  beiden  Slrmeen  fließen  infant* 
tnen;  lesdeuxarméîs  se  réunirent,  &tef( 
jwit  Käufer  flogen  {ufamtnen  ;  ces  deux 
maisons  se  touchent.  7\i  wo  btefe  bciben 
Stntmer  jmummen  ftojîen;  là  où  ces  deux 
appartemensse  joignent.  î>ai'3u''arnmeiv 
ftoi^en,  btr  pufammerftcb1;  l'act.  de,  etc.; 
it.  le  choc,  le  heurt  d'un  corps  contre  un 
autre  corps;  la  collision;  it.  la  rencontre 

de  deux  corps.  2)uvd3  twtf  3ufamnter.ftvfj-u 
be*  érables  mit  De.«  &tefelfteine  werben 


la  coïncidtnce  de  deux  lignes;  la  décussa- 
tlon. 

Snfammen  treiben,  *>.  a.  irr.  chasser  et 
amasser  en  un  lieu.  3)<rô  $£ilb  jufammen 
treiben;  rabattre  le  gibier.  Fig.  (Sr  liât  aDe 
gd>nlben,bieer  bie  uni)  ba  auëfrehen  (jatte, 
juf(tntm?n  getrieben;  il  a  ramassé  tout  ce 
qui  lui  étoit  du  en  plusieurs  endroits.  £>a£ 

Burarmuentreiben,  bte  3ufammentr«ibuna; 

i'act.de,  etc. 

ptuammen  treten,  v.  n.  ht.  s'approcher 
l'un  de  l'autre;  it.fig.  se  joindre,  s'unir, se 
lier  d'intérêt;  s'associer;  it.  se  coaliser, 
(v.  vereinigen)  3>a£  Sufammentreten,  bie 


gunîen  fjerint^gelcctt  ;  la  collision  de  ra-'Sufcmmentrctung:  la«,  de  s'approcher 
cieretducall-ou  en  faitsortir  d^s  étincel-  l'un  de  l'autre;  it.fig.  l'association 


les.  g)a$  Sufammenflotlen,  ber  Snfammen: 
fiel  ber  Atomen  auf  etmtnber;  (/'.  dephys.) 
le  concours  des  atomes. 

3ufammen  ftùcfen,  »,  «■  mettre  bout  à 
bout  qqs    morceaux  d'étoffe. 

^Uioniraf n  (tûrjen,  v.n.  s'abattre:  tom- 
ber avec  précipitation;  (v.  ftûrjett)  //.tom- 
ber en  ruine. 

?uiainmen  fuéen,  v.  a.  ramasser,  re- 
cueillirdÇs  choses  dispersées;  ;'/  chercher 
soigneusement  pour  trouver  tout  ce  dont 
on  a  btsoin. 

iranien  funnntren  ,  v.  a  sommer,  ad 
ditionner.  v.  jma'.tur.en  rettmcn, 


pinammenrritt,  s.  m.  le  congrès,  v.  ^u;. 
fammenfunft. 

3u''animenroad)fen,  v.  ".  irr.  se  joindre, 
se  réuni;-  en  une  même  masse  en  croissant. 
(5in  »nfammen  g  en»  a* '"eue;.  C^efâ^;  (anzt.) 
un  vaisseau  oblitéré.  3ui'animen  getVAd}  enc 
Jofjtlien;  ^uûîiriinen  geroacbfette  fteinige  tmb 
erbtûe®upftanjett;  des  concrétions.  2)a$ 
3nfammenmad)'"en  eineeî©efdf:eé  im  menfdi; 
lict-fît  Vvôrter;  l'oblitération  d'un  vaisseau. 
©îe  jufamnwmmdjfnnfl  ber  ®eine,  bec 
Ârtocben  im  Äcrrer;  la  symphyse. 

-n-'a  rituen  tne^en,  v.  «.amonceler,  a- 
masseren  soufflant,  ^erSßinb  1" 

<£ct:..'e 
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©cfenee  jufammen  ;  le  v«nt  amoncelle  la 
neige. 

Sufûmmen  werfen,  v»  a.  m;,  jeter,  met- 
tre ensemble;  mettre  pêle-mêle;  it.famil. 
jeter  à  bas;  abattre,  v.  nteberreiffen. 

Siifammen  WhMn,  v.  a.  plier,  rouler  en- 
semble; envelopper;  mettre  en  un  paquet, 

en  un  rouleau,  ^as"  Sufammenwtiïeln,  bie 
gufammcnwiûMnng;  l'act.  de,  etc.;  it.  l'en 

veloppement. 

Suiflmmeit  Wtnben,  v.a  irr.  entortiller; 
tordre  ensemble,  v.  Wtnben. 

Sufommes  jâblen,  v.  jufammen  «ebnen. 

jufammen  Rieften,  v.  a.  »r.serrer.étrein- 
dre.3>j.efe£cbnur  ift  ju  IbtÊer,  man  mu§  lie 
fefeer  jufammen  jieben;  ce  cordon-là  est 
trop  lâche,  il  faut  le  resserrer  davantage. 

pti-bi  bfeftê  vBanb,  tiefe  SStnbe  feftet  jufam? 
men;  étreignez  ete  lien«  ©«£  tvaë  losgegaiv 
gen  ober  locfer  geworben  tfr,  wieber  jnfams 

men  $tcf)?u;  resserrer  ce  qui  s'est  làché.©ie 

Ädlte  iW  Ht  ©cbweiiiloaVc  jufammen;  le 

froid  resserre  les  pores.  £)K  ÇOïuêfelrt  JlV; 
Çcn  fret)  jufammen;  ies  muscles  ^e  contrac- 
tent. 58e»  bec  Matte  jieben  ficb  Meüßewen 
jnfOWOteu;  le  froid  fait  retirer  1rs  nerfs. 

©id)  wieber  jufammen  jteben;  se  resserrer. 
Gin  jufammen  jiebenbeé  uïrjeneimittel;  un 
médicament  qui  restreint;  un  médicament 
restringent,  astringent;  un  restrlngent, 
un  astringent,  ©tefe^flanje  ift  jufemmens 
jtebenb,  bat  eine  jufammjnjiehcnbe  Ätdft; 
cette  plante  est  astringente,  constringèn- 
te,  a  uire  vertu  astringente.  Siejufaiumen* 

jie&enbe  ^Bewegung  be»  iperjeus",  bec  ©cfela«' 
abern, te;  (t.Jauatv)  le  mouvement sys- 

taltiquedu  coeur,  des  artères,  etc.  j&ît  JU 

fommenjieljenbe  5Ru»fel;  le  constricteur, 

muscle  qui  serre,  qui  resserre.  'Sie  jufam.- 
tnenjte&v'nben  çftfuéfeln  be&®&~àfc&  unbbet 
Cambiale;  les  muscles  réceptifs.  Fig.  ©td) 
enger  Jtlfammenjieben;  se  resserrer,  se  res 

treindre.  (v.  einfebranfen)  ©icb  jinammen 
jieben;  enger,  furjer,  fctmtâler werben;  ein- 
laufen, eingeben;  se  rétrécir.  On  dit  aussi, 
Struma  jufammenjieben;  assembler,  ras- 
sembler, amasser  des  troupes.  (Sr  jog  aile 

feine îruppen  jufammen,  bie  in  ber  <pro»tnj 
jerftreuct  waren  ;  il  réunit  toutes  ses  trou- 
pes qui  étoient  dispersées  dans  la  provin- 
ce, éi  jiebt  ftcb  ein  föegen  jufammen;  le 

temps  se  met  à  la  pluie.  @g  jiebt  fi*  ein 
ÇBetter  jufammen;  il  se  forme  un  orage.  3n 
(gin?  jufammen  Jteben;  rediger,  réunir  en 
un;  tirer  plusieurs  choses  pour  n'en  taire 

qu'une,  ^itne  Materie  fnrjer  jufammen 
jieben;  réssèprw  sa  matière.  3ufammen< 
Jteben,  s'emploie  aussi  comme v.u.  3neill 
fyiuê  jufammen  JtCben;  aller  demeurer 
dans  une  même  maison.  ®ie  pUldmmenjie* 
fiunflî  l'action  d?  serrer,  de  rétrécir;  le  ser 


^ufammenjrü 

menjtebnngbes?  JperjetM;  la  systole;  mouve- 
ment naturel  du  coeur  lorsqu'il  se  resser- 
re. 2)ie3ufammettjiebung  jroeierSnlben  in 
Ctne;  la  contraction  de  deux  syliabes;  la 
réunion  de  deux  syllabes;  la  réunion  de 
deux  syllabes  en  une  seule;  (/.  de 
gramme)  la  synérèse.  3)ie  pUfammen* 
ji?t)ung  ber  jnftreut  berum  lieg*nbeB 
jrupren;  la  réunion  des  troupes  dis- 
persées. S)«é  3ufammeajief)ungsjeicfcen  ; 
Qt.de  gramn/.)\e  titre. 

Sufammen  jwàugen,  v.  a.  jufammen 

jWingen,  v.  a,  irr.  serrer,  étreindre  forte- 
ment; joindre  avec  force  ensemble,  v. 
jwdngen. 

3ufammr,  v.  fammt. 

3ufa!*,  *.  w,  l'addition,  le  supplément, 
l'augm?ntation:ce  qui  est  ajouté  à  qch.://. 
l'adjection.  (Sii;93ucbmtt3ufâÇen;  un  livre 

aveedes  additions.  2>er  3ufa£  einer  ©nlbe 
amgnbeeineê  Portée;  làparagoçe;  addi- 
tion d'une  syllabe  au  bout  d'un  mot.  &ct 
3ufa$  eiucë  $ucbfïaben  im  Qinfange  eine? 
*éorte£;  ber  ©erfaß;  la  prothèse.  25er3u< 
faç  ju  einem  ea&e,  jurSSefeftigung  bfffel« 
ben;  le  corollaire.  2>n  3ufa?  ju  ben  $îetaU 
Un;  l'alliage  des  métaux.  3Der3ufal?,  ben 
biegîcbet  ben^arbea  geben,  tamtr  \it  niebt 
ju  bt>d)  rôerbai;  l'adoucissage. 

Siü'd'unjen,  v.».  On  dit  famU.  diuem  et» 
roatf  JUfcban jen;  procurer,  faire  avoir,  faire 
obtenir  qch.  à  qn, 

pUfcbaiten,  v.  a.  couvrir  de  terre  en  grat- 
tant, ou  avec  qq.  instrument. 

3ufd)auen,f.//.  {aveePa»xitt  baben)  voir, 
regarder;  être  spectateur,  v.  jufeöen. 

3ufdiauer,  J-.  >-'*.  le  spectateur,  le  regar- 
dant. 2>ie3ufd><uterinu;  la  spectatrice. 

3ufcbicfen,  v.  a.  (einem  etwas)  envoyer, 
adresser  qch.  àqn.  On  dit  aussi,  ©icb  jus 
fcbitfen;  jïct  ju  etwaô  ûbicfen,  bereiten;  se 
préparer,  faire  des  préparatifs  pour  qch. 
2>ie3ufd)i(fung;  l'act.  d'envoyer;  l'envoi; 
it.  les  préparatifs  pour  qch. 

3ufd)tebeu,  v.  a.  irr.  pousser,  avancer 

ùr  fermer  qch.  ©en  Oîiegel  jufciîieben; 


pou 

pousser  le  verrou.  Gtncm  etwas^  uifAieben; 
approcher  une  chose  de  qn.en  h  poussant. 
On  dit  f ig.  lfinetecn(£t0juftbieben;  défé- 
rer le  serment  à  qn. 

3ufci)ieiJen,  v.  a.  irr.  tirer,  ©cbtept  JU, 
wenn  ibr  bas"  f>erj  babt;  tirez,  si  vous  avez 

le  courage,  h.  3uf*iet5en;  (t.  d'iiupr.)  a- 
jouter,  tirera  l'insçu  de  l'éditeur  et  à  son 
propre  profit  qqs.  exemplaires  au-delà  du 
nombre  prescrit.  @elb  jufcbieljen,  ju  einer 
niebt  binreiebenben  Summe  julegen;  ajouter 
de  l'argent  pour  fournir  une  somme,  pour 
suppléer  à  une  somme.{5tnem©eIbJufcbtef* 
fen;  compter  de  l'argent  àqn.  par  jets.  3u» 
febiepen,  v.  n.  irr.  s2Iuf  einen  jufcbie§en;  se 


rement,  resserrement,  rétrécissement,  la  lancer,s'élancer sur  qn.gine ©Mange  febofj 
contraction.  ®ie  3ufatnmenjtel)ung  Der  «uf  ibn  JU  ;  un  serpent  s'élança  sur  lui.  On 
9îer»en;  la  contraction,  le  retirement  des  <///  aussi,  Die  9)îilcb  febiept  itjt  Ju4  le  lait 

nerfs.  2)!e  pufammeniiebung,  ber  ©ebarme;  lui  vient  dans  les  mamelles,  v.  Sufdjujj. 
l'étranglement  de»  boyaux.  2)ie  SafAm^l    3ufd}iffen,  v.  n,  n«cb  einem  Orte  juicbtf? 

fen; 
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f?Bî  naviguer,  faire  voile  vers  un  lieu.         me  une  serrure. 

StlfAtag,  *.».  l'action  d'arrêter  un  mar-     3ufcbnetbebret,  *•  «.  ber  3ttfd)neibetîfd>; 
ché,  etc.  en  donnant  la  main;  rV.l'adjudica-  l'écofrai;  als  ou  table  chez  les  artisans  pour 


tion;  acte  de  justice  par  lequr!  on  adjuge 
de  vive  voix  p.e.  un  bail,;  it.  (t.demétal- 
lurg.)  le  fondant;  ce  qui  sert  à  accélérer  la 
fusion  des  mines. 

3ufaMagen,  v.n.  irr,  (avec  Vauxit.  haben) 
frapper,  battre,  donner  dessus;  porter  des 
coups  à  qn.  (gr.  fc&Wijt  gerne  tmb  berb  ju;  11 
a  la  main  prompte  et  pesante.  (£in  bjljtget 
9)ïanu,  ber  ^letcb  .^ufd;  tdçtt;  un  homme  haut 
à  la  main. On  dit,£>u\(ilt'3cnd  tidt  mit  IVOM 


tailler  ou  préparer  leur  besogne. 

pUf'.tnei&SClffî'er,  s.  n.  le  couteau  de  pied; 
couteau  qui  sert  à  tailler  la  besogne. 

Snfcbneibemobef,  <\  m.  (t.  ä'SpiHgi.)  la 
boite  à  couper  les  tronçons. 

Sufc&neibeii,  v.  a.  irr.  couper,  tailler  du 
cuir  pour  faire  des  souliers,  une  étoffe 
pour  faire  des  habits,  etc.  Hi\\  ôUeib,  Cîtiett 
9)?antel  jafdmi'iben;  couper,  tailler  un  ha- 
bit, un  manteau.  <£U\  tywx  D&erlebet  $u* 


jugefd?tagen,  tft  mir  n/o&(  Klemmen«  ce  mé-jfdmetben;  lever  une  paire  d  empeignes.  £>te 


dicament  m'a  fait  du  bien,  m'a  bien  sou 
läge,  grauen  bat  ihm  nicht  ivcbl  jugefcbla- 
gett;  il  ne  s'est  pas  trop  bien  trouvé  du  sé- 
jour qu'il  a  fait  en  Italie.  Q£te  frMâgt  ÜjlV 

nen  3l)t  neuer  SBebienter  ju?  comment  vous 

trouvez-vous  de  votre  nouveau  domesti- 
que? Qt  bat  einen  @d)aben  a\r.  ftujje,  et 


»ïaipen  |n  ben  Secfen  bet  Jucher  511»"* net« 
\iW,(t.de  relieur)  dresser  le  carton.  On  dit 
fig.  (giuem  fcte  JStflen  jufcbnetben;  tailler  les 
morceaux  à  qn.;  ne  lui  donner  qu'autant 
qu'il  faut.  @ï  bat  fem  jugefcbnittene8  3?rob; 
il  a  ses  morce?ux  taillés.  3?>ûO  3ufd>neiben; 
Tact,  de  couper,  etc.  Fig,  (gr  hat  etf  im  3u* 


fûrd)tet,  eê  mochte  bet  faite  33i*anï>  3itfd)Ia*S  fc^uetDen  x^erfeben;  il  a  mal  enfourne';  il  n'a 

gen,  (bfIjlUi~$(ag?n);  il  a  un  mal  à  la  jambe,!pas  bien  commencé. 

il  craint  que  la  cangrène  ne  s'y  mette.  On      jSiudwUettfcb,  s.  m.  v.  3nfcbneibebfet, 


dit  aussi,  3ufd)(agen/  toucher  dans  la  main 
en  signe  de  conclusion  du  marché,  v,  ein» 
fcfcfagen. 

3ufd)lagen,  v.  a.  irr.  fermer  avec  force, 

avec  bruit,  (it  fcfclug  mit  bie  îbtir  pot  ber 

9îflfe  ju;  il  me  poussa,  il  me  ferma  la  porte 
au  r.ez.  £mem  etUNrô  jufdjl^en;  pousser 

qch.  vers  qn.  ©d)lagen  Sie  mir  ben  üSctU  ju; 

poussez  le  ballon  vers  moi.  (*tl'.><rô  5Ufd)te« 
gen;  fermer  qch.  en  se  servant  d'un  mar- 
teau ou  deqq.  autre  instrument.  6'îtt^afc 
jufcblitgen;  enfoncer  une  futaille;  mettre  les 


Sul'dmÛTen,  v.a.  lacer,  serrer,  (v.  fdmit» 
teri)  èinem  ben  $>aU  jufdjnûren;  étrangler 
qn.  avec  une  corde. 

3u|'d)tanben,  v,  a.  fermer  à  vis.  ©tefe 
5lafd)f  trt'fjt  fld)  JU|'djtaut»ea;  ce  flacon  ferme 
à  vis. 

piifchfetben/  v.ndrr.  (einem)  écrire  à  qn. 
(v.  fct)teiben)  Êineui  ein  Söucb  jufebreiben; 

dédier  un  livre  àqn.  (Jinem  ettvao  jufervet» 
ben,  bepmefi'en;  attribuer  qch.  a  qn.;  if.  im- 
puter qch.  à  qn.  ®ie:"er  êieg  rutrb  ibmju* 
gefd)t'ieben;   on  lui  attribue  cette  viccoire. 


fonds  a  une  futaille;  it.  bondonner  un  ton-  (ginem  fein  Unglticf  3Ufd>reiben;  imputera 


neau.  (v.  jnjpünben)  einem  ?tn.'a£  geticbt 

Itd)  jufcb(«gen;  adjuger  qch.  à  qu.;  déclarer 
en  jugement  qu'une  chose  contestée  entre 
deux  parties/appartient  de  droit  à  l'un  des 
deux.  <itwa*  bem  ÇQîetfîbtethenDen  jufdjto* 
gen;  adjuger,  délivrer  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur.  3)(rô  Jôflltë  iftibttl  fO 
fooeb  juijefd)IiJö?n  icorben,  o.lé  ev>  ongefcbUr. 
gen  Wat;  la  maison  lui  a  été  adjugée  selon 
la  prisée.  3ufd)(agen;  (t.  de  m/taättrg.yse 
servir  d'un  fondant  pour  accélérer  la  fu- 
sion des  mines. 

Sufcbteppen,  v.a.  On  ditfamit.  Sinem  et: 
JPOébeitnlid)  Sllfd)leppeit;  apporter,  fournir 
qch.  en  secret  à  qn, 

3ufd)(iefjen,  v.  a.  irr.  fermer  à  la  clef. 
3)iê  £ftût  fjtnîer  einem  jufdUiepen;  fermer 
la  porte  sur  qn.  v.  petfd>lifj?cn. 

3ufd)meipCa,  v.a.  irr.  fermer  avec  bruit; 
it. Trapper,  v.  jufdjlagetl. 

^ttfdjmeljen,  v.  a.  sceller  hermétique- 
ment. 

pufefemieren,  *.  «.  fermer,  boucher  avec 
deVargiie,  etc.  v.  tjerfcbmteren. 

3ufd)nfl(Ien,  v.  a.  boucler;  fermer  avec 
une  boucle,  avec  des  boucles,  v.  fcbnollen. 

3nfd)narven/  v.  «.  (avec  fauxit.  ftaben) 
happer;  it.  Çavec  Panxil.  fenn)se  fermer  à 
ressort,  comme  un  couteau  de  poche,  com- 


qn.  sa  disgrâce.  9l?an  fdjtetbt  ibm  Hieben  jtv 
an  bie et  niebt  geböd.t hat; on  lui  faitdire  des 

choses  auxquelles  il  n'a  jamais  pensé.©ic& 
cttvaé  jufcfrteiben;  s'attribuer  qch.  (îinem 
Hwai  in  OiecMmng  jufeeveiben;  tenir  compte 
d'une  semme  àqn.;  lui  passer  une  somme 
en  compte;  créditer  un  articlp,  une  partie 
dans  un  compte,  (gin-em  etuJ^«ité  jufd)tet* 
ben;  (t.  deprat.)  adjuger  une  maison  à  qn. 
î)ie3l'fd;teibUHg;  Tact,  d'écrire  àqn.,  de 
dédier;  it.  l'imputation. 

3nfcbteien,  v.  n.  irr.  (avec  Vauxil.  Ijafcen) 
einem  jnfcbteien;  crier  k  qn. 

^nfcbtift/  s.  f.  la  dédicace;épitre  dédica« 
toire;  it,  la  lettre  missive;  la  lettre. 

^ufdnip/  s.  m.  le  supplément;  ce  qu'on  a« 
joute  à  une  somme  pour  la  rendre  com- 
plette;/'/.  l'aide;  secours  d'argent.  i£x  fenns 
te  nicht  berteften,  »renn  et  rieht  3ufd'UH  ttn 
3l)nen  ftîttf»  il  ne  pourroit  pas  subsistpr, 
si  vous  n'aidiez  à  sa  dépense.  QeXplVätvfy, 
bie  3wi'd?ujti'pgen  ïn  »jeu  93ud)bri!ctereien;  les 
feuilles  surnuméraires.  giaSÖttd)  SufcfcUl); 
une  main  surnuméraire,  iûflé^ufchupbl'ob; 
le  pain  de  supplément. 

3u(chütten, v.  a.  combler,  remplir.cou- 
vrir  toot-à-fait;  (v.  vetfdjlltten)  »'/.verser 
davantage,  etc.  v.  jngie§en. 

3ui'djwôren,v.  a.irr.  (einem  ttnjflé).'«* 

rer 
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rer  qch.  àqn. 

Sufebeit,  v.  »,  irr.  (avec  ïaitxil.  fjaben) 
voir,  regarder;  être  spectateur,  (v.  feben) 
3d)  ï>abe  nur  jugefeben;  je  n'en  ai  été  que 
simple  spectateur.  On  dit,  2>a  jïcf)  bu  jit; 
c'est  votre  affaire,  votre  soin.  Wan  mup 
no&etnruemg  ^ufçfjen;  il  faut  attendre  en- 
core un  peu.  ©je  muffen  jufe&eii  fforget»), 
M?  etf  îftm  an  ntd?tö  feblt;  c'est  <a  vous  à 

voir  qu'il  ne  manque  de  rien.  @el)t  JU.  Ol" 
fcaé  Üöajftr  focht;  voyez  si  l'eau  bout,  ©ebt 

ju,  oberöefommenift;  voyez  s'il  est  venu. 
Sufebenb/  jufebenbtf/  fl^*>.  à  vue  d'oeil; 
visiblement. 

Sufeber,  v.  3ufrî)auer, 

Buîtt)t,adz:  trop.  v.  fefti\ 
Sufenben,  v.  fenben  <*  jufdHdfeit. 
3ufe£en,  î'.  a.  ajouter,  joindre,  apposer; 
mettre  auprès;//. ajouter;  mettre  une  chose 
avec  une  autre;  it.  mettre  du  sien;  perdre. 

25te  ©pet feu  jufefcen,  an  bas  ftenec  feçen; 

mettre  les  viandes  au  feu  pour  les  faire 
cuire.  ®î«  ^ccfctnn  bat  febon  jugefeîjt;  la 
cuisinière  a  déjà  mis  le  pot  au  fpu.  Äupfer 
JU  fcem  ©oloe  JltfeÇenî  allier  le  cuivre  avec 
l'or,  er  j)at  uiel  ba>  biefer  @(îd)e  *tu\efe^t; 

il  a  mis  beaucoup  du  sien,  il  a  beaucoup 
perdu  dans  cette  affaire,  ©ein  8«tt$eé  ÎStV- 
mögen  fit  iemanbee  ©tcnfîen  jufeÇen;  man- 
ger tout  son  feien  au  service  de  qn.  On  dit 
aussi,  Stuc  Oeffltuna  Jltfe^en;  boucher,  fer- 
mer une  ouverture.^en  Ûfen  JlifeÇftr,  bou- 
clier le  four,  (gin  ©erinne  jufeBen;  baisse« 
la  bonde.  J)aé  3ufet)eu,  Me  olWlUUig;  l'ad- 
dition; l'action  de,  etc.  it.  v.  BufttÇ. 

3ufeBen,  v.  n.  {avec  Vauxil.  buben)  ei; 
nem  jufeljen;  presser  qn.  vivement.  einer 
©tabt  t)aî't  ,}lli'ei>en;serrer  une  ville  de  près. 
einem  mît  bitten  JUfefjCti;  faire  de  grandes 
instances,  de  vives  instances,  des  instan- 
ces pressantes  auprès  deqn.,  envers  qn.; 
le  eonjùrer.  einem  mit  Srobtpoi'ten,  mit 
©cblttgon  JlifeBeu;  employer  des  menaces, 
des  coups  pour  engager,  pour  obliger  qn. 
à  faire  qch. 

3ttft<bern,  v.  a.  donner  assurance.  55ie 
3ltftd)entnfl;  l'assurance. 

3ufiegeln,  v.  a.  cacheter,  v.  fiegeln,  verfie; 
«ein. 

Sufrcife,  s.f.  v.  3uioft,  3u$enrine 


ßnfpiger 

On  ditfmiii.  Qai  ift  nur  juni  3ufpil?en;  ce 
n'est  que  pour  remplir  le  vide,  la  lacune. 
3?«*  Sufptf^H,  bie  3ufp»I}img;  l'action  de 
rendre  pointu.  2>te3ufpinunoeineé©ru>ôU 

beö;  le  surhaussement  d'une  voûte. 

Bufpifcer,  s.  m.  (a  d\'}>ingl.)  l'empoin- 
teur. 

shtfpraèe;  s.f.  v.  3ufmtd>. 

3it!  rccijClT,  v.  a.  et  n.  in:  (avec  fauxil. 
bitten;  eiUCai  jufpcedjeti;  parier  pour  exhor- 
ter, pour  encourager,  inciter,  animer,ron- 
soler,  p^rsuadfr  ou  dissuader  qn.  einem 
Stifinitfeii  vufpredjettj  assister,  exhorter  un 
malade.  ^enwttben  9)iutl>  jufprfdjeà;  encou- 
rager qn.;  lui  donner  du  courage,  einem 
îroil  jufptetbftt;  consoler  qn.  On  dit  en  t. 
drmanegè.dmm  VftïW  §u(pred>ett;reebei:- 
ciier  un'  cheval;  l'animer;  multiplier  les 
aides,  einem  etïvaé  geridtlid)  jufprecben, 
juerfennen;  adjuger  qch.  â  qn.  <£r  bat  ein. 
Urtbcil  erhalten,  isoburcb  ibm  fein  ©efueb 
jugefprochen  werben  ift;  il  a  eu  un  arrêt  ad- 
judicatifde  sa  demande.  On  dit  famiL  $}ep 
einem  Jltfpredun;  aller  veir,  venir  voir  qn. 

Sprechen  êic  balb  wiefcer  ju;  faites-moi 

l'honneur  de  me  revenir  voir  bientôt.  ($b 
l'.er  ©petj'e  Stlt  JUl'pmten;  manger  de  bon 
appétit,  sjftan  bat  biffer  Slafdic  brau  juge; 

fpVOQt'ir.on  à  fait  honneur  à  cette  bouteille. 
2)ji.ouf;,reçben,  btegufrredwng;  Tact,  de, 
etc.:?>.  l'adjudication,  *  l'accensement. 

SuiPt'tngcn,  v.  v.  irr.  accourir  en  sau- 
tant, (v.  binjn  fpringen)  2litf  einen  jufprtn? 
gen;  se  lancer,  s'élancer,  se  jeter  sur  qn. 
tout  d'un  saut. 

Slifpt'Ud)/  -r.  »t.  l'encouragement:  it.  la 
consolation;  it.  la  visita;  /'.*.  (/.  dèprat.)  la 
prétention.  einen  iBetrûbteu  bureb  reinen 
3uUH'ua>  Ciltft'idlten;  consoler,  ranimer  un 
a  ffliçé  par  ses  discours  £ix  3uû'Vitcb  eineé 
>J)riefief^  an  einen  i\ranfeu  o^^r  3?elinqnen? 
ten;  l'exhortation.  9Bir  baben  Jtiirnicb; 
nous  avons  des  étrangers  chez  nous.  (v. 
èefud))  ïïfl«  biejenigen,  m Uve  Oln  s  unb  ?u« 
fpriicb  baran  ju  baben  permet>nc»t;  tous  ceux 
qui  croient  y  avoir  des  prétentions. 

3ufpunben,  v.  a,  bondonner;  boocfier, 
fermer  avec  un  b  indon. 

3uftatlb,  s.  m.  l'état,  la  condition.  J)<t 

geaetiwârtigeSnftanbber  ©adffen;  l'état  pré- 


Sllfperren,  v.  a.  fermer,  barrer,  barrlca-  sent  de«  affaires,   ^n  einem  flàglid' 

der.  v.  ûenen,  »erfinTivu.  {tanbe  feint;  t 

SniiMelen,  v.  a.  einem  ben  O'.aïl  (1m39aQ<  gjjït  feinem  Juilanbe  }u 

baufe)  lUfpiete»;  servir  la  balle;    icter  la  content  de  son  ei;it.  de  sa   r 
ballesurle  toitàceluicontrequi  on  joue,    dit  aussi,  2)er3jtfïtfnbb<00fmHt!i 

Snft^ißbatlf,  .<-  /.  {t.  d'éjtingl.)  le  bancà  siette,  l'état,    •  ion  de  l*esprit.  J)er 

poînte;  le  tour  à  pointe.  ':rilft.tnb,  Ht  SBcftbÄffenfieit,  bet Ï«B   bft 

3ufpiljen,  v .  a,  aiguiser;  rendre  pointu;  (ben;  la  conjoncuir";  l'état,  la  disposition 
tailler  en  pointe;  it.  (jh  dyéphtgl.)  emppin*-  où  se  trouvent  diverses  choses  en  moine 
ter.  (Einen  5Meijtift  jufptçett;  aiguiser  un  temps,  ^erjuûanb,  b:e  33<f(taffenbeit  bi't 
crayon.  ©(e  -){a&f|n  jufpf^en;  èmpointerîgufts  la  température  de  l'air.  Onditjamil. 
les  épingles,  les  aiguilles.  On  dit  aussi,  (Sin  j\t  bflé  »liefet  fin  guftftttb!  ne  diroit-on  pas? 


©en'èlbe  jiifviBen;  surhausser  une  voûte. 
<zin  unten  jugefpi&reä  Srcuj;  (i.  A'/V,(j.) 


faut  il  faire  tant  de  bruit? 
'3nft&niii&,*df.*t  aufe.appartenanl 


une  croix  fichée.  5>er  ©attfl  fpifet  fid)  jWJqul  appartient*  qo.  @nm  auflânbtg  fepit; 
(/.  de  mine)  la  veine ^^  de  la  mine  diminue,  appartenir  à  qn.  ©te  SuftABbiâ^tt; 

i 


^uflötten 

partenance,  le  droit,  (jp.mj.) 
gtiftstten  adu.  On  du,  ?- u frötteix  f otnnicn; 

venir  à  propos;  aider,  servir;  être  utile,  v. 

et«tt. 

3ll(lecbet1,  *'•  a.  irr.  fermer  en  cousant; 
recoudre,  reprendre  avec  l'aiguille,  gin 
gecfc  in  einem  feibenen  ©triimrfi  jujtecbén; 
reprendre  un  bas  de  soie.  It.  ^Itftecben,  V- 
11.  irr.  (avec  fauxit.  baben)  piquer  avec 
qch.  de  pointu;  it.  pointer;  porter  dès 
coups  delà  pointe  d'uneépée.  Stedjenêie 
nun«;  piquez  toujours.  SBiiörent»  er  \u'c 
iimfui),  frad)  fein@ea.ner  «if  fyn  iu;  pendant 
qu'il  regardoit  derrière  lui,  son  ennemi  lui 
porta,  lui  allongeaun  coup. 

Suftetfen,  v.  a.  fermer  avec  une  clavette, 
une  épingle,  etc.  On  dit  f  ig.  gin««  het'mltd! 
etwa*  JUItetfen;  fourrer  qch.  à  qn.;  Je  lui 
donner  secrètement.  <&\t  jtetft  törer  ifcod}« 

ter  immer  feeinUtcb  ©èlb  uhb,£ucferi»eri  ju; 

elle  fourre  toujours  de  l'argent  et  des  con- 
fitures à  sa  fille. 
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%\\fc§tïltV.n-irr,  {avec  Fauxit.  fjaben) 
survenir,  arriver  inopinément.  QUcrn  nid) 
©ifcenvârtisjfetten  jufiopen;  s'il  vous  arri- 
vent des  disgrâces,  gé  ift  mir  ein  grofjcu 
UnaJÙcf  Jlifle(rofJcn;il  m'est  arrivé  un  grand 
malheur.  gé  ift  tbm  eine Âranfbett  juaefiofs 
fett;  il  lui  est  survenu  une  maladie,  gy  ift 
tl)t  eine  Cbnrnadjt  jugeftofleit  ;  il  lui  a  pris 
une  délai ilancp.  s 

Suftreitfett,  v.a.  irr.  ginScdv  elneOeff* 
rtling  ;ilj'itreîclien;  fermer,  boucher  un  trou, 
une  ouverture  avec  qq.  matière  détrem- 
pée, v.  perftretdjen. 

Sitftreicben, v.  ».  in.  {avec  fauxit.  Da« 
fee u)  mit  ftarfen  êAritten  geben  ;  marcher  à 

grands  pas.  (/aw;7.) 

Rllflrémen,  v.  n.  affluer  en  abondance  et 
rapidement;  couler  par  torrrns  vers  qq. 
lim  (v.  Strom  et  ftremen)  Fig.  ©er  @e* 
aen  beé  jnîtnutelé  unö  allerlei  ®nter  fttèmen 
tiefem  Jôaitieâll;  les  bénédictiii';  du  ciel 
et  toutes  sortes  de  biens  alliuent  abondam- 


luira  a  oa  uutri  — 

pitfteben,  v.  n.  irr.  {avecVauxit.  baten)  ment  dans  cette  maison. 


appartenir;  it.  convenir;  it.  conipéter.  (v. 
ßebubren,  jttfommen)  ©a$  9ïe*t,  roelcbfi 
jemanden  jufte&ti  bie  SMnamê;  la  compé- 
tence, m  iU&t  mir  niebt  ju,  bîervon  ju  ur? 

tbelîett;  cela  n'est  pas  de  ma  compétence,  v. 
au.  ■j/jlH}l'ftfl)en.  | 

iiftellïn,  v.a.  boucher,  fermer  par  qch. 
qu'on  met  devant. ^OfctU  muû  btefe  Ceffnitna 
mit  etiur*  jufr'llen;  il  faut  fermer  cetteou- 
vertui-p;  il  faut  mettre  qch.  devant  cette 
ouverture,  gin  ^agci  jujlellen;  {t. de  ch.~) 
faireune  enceinte;  traquer.  (v.umfUQfXÛ 
einem  etlüa?  Jltfteßen;  rendre,  remettre, 


3u(tùrmen,  v.  n.Çavet  Fauxit.  baten)  auf 
einen  errr  auf envaê  juftùrmen;  tomber.se 
jeter  impétueusement  sur  qn.,  sur  qch.  v. 
(Kamen. 

Suftûrjen  t».<eîné@.r«bejwflârjè*i;  'r>"- 

plir  une  fosse,  une  mine.  (p.  us.~)  It.v.  n. 
»îif einen jL'fturjén;  assaillir  qn.;  tomber, 
donner  impétueusement  sur  qn.  v.ftûrjen. 

3uftn&en,  v,  a.  einen  jungen  ÏRenfdjen 

V-!|tt!l'eii;  dresser,  instruire, former,  façon- 
ner un  jeune  homme;  lui  donner  les  pre- 
miers principes  ou  élémens  d'une  science, 
deréducatior.;débourrerun  jeune  homme« 


donner  qch.  à  qn.;  mettre  qch.  entre  lesj     ^ittar-ven,  v.  n.  (aveci  a::xil.\)<\)m\)  poi 
.._      j •  ..     _:..*.■... s; ».,.1  1    rvr  fiÀt'ttttv  ter  la  mnin   sur  mip    chose:    nrendie   Un 


mains  de  qn.  (v.  einbânbiaen  )  gr  bat  mir 
^l)ïeni»rief  jUgeiMet;  i"  i»':1  reriiu,  re- 
mis votre  lettre.  0«^/V,  ©ïaiiben  ,\u|tcllen; 
ajouter  foi.  (v.  bet;uieffen)  ©le  ^uftellnng; 

Tact,  de,  etc. 

3ltÙerben,  v.  n.  irr.  échoir,  venir  à  qn. 
par  la  mort  d'un  autre.  (/;.  us.)  v,  anljeim 
fallen. 

Suftenem,  v.  benffttern. 

pnftimmen,  v.  bci)ft'mmeii.  i 

^uuopfcn,  v.  a.  fermer,  boucher;  Cv.  »er? 
ftoyi'ert) /'/.  tamponner,  (v.  jVtufropfett,  i» 

(tôpiein)  gin  2o*  mit?ßcrq  juftopfen;  bou 


cher  un  trouàvecde   'étoupe;  étouper  un  grédiens 


ter  la  main  sur  une  chose;  prendie  une 
chose;  se  saisir  d'une  chose  lourdement, 
mal-adroitement;  s'emparer  d'une  chose 
tout-à-ooup  et  grossièrement;  it.  lig.  agir 
etourdiment;  entreprendre  qch.  sans  ré- 
flexion. (  ftmii/.) 

Jutbflî,  j.  /.  ce  qui  entre  dans  la  compo- 
sitioh  de  qch.;  les  matière«;  nécessaires 
pour  faire  qq.  ouvrace:  (v.  £•  fviiôr) //. 'a 

fourniture.  j>er  >Sd)netr>er  »erlanat  fo  vld 
fur  feine  gutbateftle  tailleur  veul  tant  pour 
ses  P  urnithx'  -  2>ie3utbaten  jtt  einer  Jlv^'> 
ne;,  !u  rner  Sveife oOer  SBrûïjf/  zc;  le«  in- 


trou. £te  ftïiçen  unb  26*er  in  ten  Schiffen 
WïftopfenHnbwemcben:  calfater,  (v.  falffl 
tern)  gin  Sfocb  In  einem  3jnp:'  tvieber  jiiftov* 
fen;  reprendre  un  ■  él  >He.  ©ie2i*ejrinben 
étrump'fCtt  iUrtOPien;  reprendre  lesbas.(v. 

ftopfen)  Onditjig.  gin  2ocè  jnftopfen/  unb 
ein  ctibereö  wieber  aufnuKben;  boucher  un 

trou  et  en  faire  un  autre;  faire  une  dette 
pour  en  payer  une  autre.  î)aé  ^uftOJfffni 
l'act.  déboucher,  etc. 

gltfrôpfeln,  v.  a.  boucher  avec  un  bou- 
chon, avec  un  tampon;  tamponner. 

SutU'lien,  v.  a.  irr.  fermer  en  poussant. 
£ie  ît)ûr  mit  bem  SÇ«f«  jufte^en;  fermer  la 
porte  en  la  poussant  avec  le  pied. 


3iitl)a!;!]i,  'utbulicb  /  «(/.  «  ^«f«  »'lyil- 

nuant.  ante;  quia  le  don  de  s'insinuer.  d<J 
s'attacher  à  qn.,  de  se  familiariser,  enga- 
geant, ©te  Jnibitiôfeit,  Jutluiltci  fefi  ;  l'a- 
dresse et  le  don  de  s'insinui  1.  etc.;;/.  la 
qualité  de  celui  ou  de  celle  qm  est  insi- 
nuant, qui  s'attache  facilement  à  qn.;  l'es- 
prit insinuant;  L'humeur  insinuante. 

3utb.eilen,  u.  a.  partager;  donner  en  par- 
tage; donner  ou  assigner;  //,  distribuer. 
.Wan  bat  ihm  biefei>  jitfletbeiict;  on  Ma 
donné  fia  pour  sa  part,  pour  sa  p'  rtieo, 
■Sericbtlicb  lutbeilen  ;  adjuger  judiciaire- 
11.  u.  ©te  jutbeilenbe  ®fred-'tiiifelr;  la  jus- 
tice distributive,  2>ic3ntbeiluïtj;  l'action 

de 
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de  partager,  de  donner  en  parte  re. 

^Ut&euertT/  adv.  fogar;  môme;  jusqu'à. 
ip.  »s.) 

3utbnlicfc,  v.äut^dtfg. 

^Ut'CUn,  v.  a.  irr.  fermer,  (v.  jumacfcen) 
®te  îUugeil  JUtÖlin;  fermer  les  yeux;  clorre 
l'œil.  3d>  bebe  Dte  gattje  ')îaebt  fein  'Huge  ju; 
getbau;  id)  fcabe  tic  gau^c  y.a&î  fein  üiuge 
JUÎ&im  fènfieri;  je  n'ai  p^s  ferme'  l'oeil  de 
toute  la  nuit;  je  n'ai  pu  clorre  l'oeil  de  tou 
te  la  nuit.  Fig.  £)ie<ïiua,en  sutfjun;  fterben; 
clorre  l'oeil;  mourir.  <îï  batte  ntcfct  fo  baib 
Die  5lu,jen  3iigetèan,  aie  man fcfcon  Ici?  ibm 
V'tft€ßCltf  ;  il  n'eut  pas  sitôt  les  yeux  clo 
qu'on  mit  le  scellé  ch-z  lui.  £iie£!ltfi.en  bei) 
tUvtà  jutfcun;  îlnin  aie  ob  man  tê  nîcbt  feb>, 
ntcbt  lHttU'rte;fermer  les  yeux  sur  une  cho- 
se. 5)?cn  mufj  bec  gar  vielen  (êacbec  tie  21«; 
flCtJ  jutfeun  ;  il  faut  fermer  les  yeux  sur 
beaucoup  de  choses.  On  dit  famil,     (gtcfc 

be»  einem  ju-bim,  einjuf(trnC'Civeltt  ''uchen; 
tâcher  rie  s'inïinuer  dans  l'esprit.dans  les 
bonnes  grâces  de  qn,;  faire  le  bcn  vaiet.le 
complaisant,  l'empressé.  2)a£?  guttun  ; 
l'act.de,  etc.  £[)re  meinS'Utl'lir;  sans  ma 
participation,  sans  que  j'y  aye  contribué, 
sans  mon  entremise,  v.  «KJj^UflCtbat1 

3titl;urcn,.  v,  a.Xxt  ftiv.ee!  rirer  SSHnfc* 
mûi;!e  îitt&ùren  ;  dégarnir  les  ailes  d'un 
moulin  à  vent 

Suttfilfn,  v.n.  auf  einen  Ort  jufraben; 

trotter  vers  un  lieu.  (v.  traben)  On  ditav.s- 
Jf,  €d'.avf  jl'.trabeti;  aller  au  grand  trot 

^uttageii/  v.  a.  irr.  apporter, porter  vers 
qq.  lie»,  {v.  trogen)  Gîrciiî  rttro^  iittrögert; 
porter  qch.  àqn.;  it.fig.  rapporter,porter 
des  nouvelles  à  qn.;  redire,  raconter  ce 
qu'on  a  vu  ou  entendu,  (sich  Jinrcçen;  ar 
river,  se  pisser,  se  faire;  avenir,  (S$  trägt 
fîd)  Oftili;  ii  arrive  souvent.  Çè  b«t  pd)Ctn 


feltiarr.er  o-H  ^:getr*gcn;  il  est  arrivé  une 
étrange  aventure.  2Bemt  (è  fieb.  jUtragen 
fOllte,  ba£  ÎC.;  s'il  avenoitque,  etc. 

ButrdgCT,  s. m.  te  rapporteur. 

^Htt'âglicb,  aiij.  et  adv.  avantageux,  eu> 
se;  avantageusement:  utile,  utilement;  (v 
tjortbeilbaft)  it.  accommcdant.2)eï  ©efunfc 
ïjett  jutriißlid1;  salutaire:  utile, avantageux 
a  la  conservation  de  la  santé,  (v.  beilfam) 
êine  febfiutrââlidjeêacbe;  etne@a,ct)e,  bie 
einem  febr  »vof)ï  ju  ftatten  Fcmmt;  une  chose 
fort  accommodante.  2)ie3utrdgl;cbffit;  l'a 
tilité,  la  con  venance;  qualité  de  ce  qui  est 
avantageux,  etc. 

ptitrauen,  v.a.  (einem  etwatf)  croire  qn 
capable  de  qch.  3$  hutte  îlim  bas  llîcfct  3tt 
ßetrauet;  jene  l'aurois  pas  cru  capable  de 
cela.  3tt)  traue  (einen  Acâften,  (einem  93er 
ftanbe,  feinen  Sàbigfeiten  nidvt  viel  ju;  je  me 
défie  de  ses  forces,  de  son  esprit,  de  sa  ca- 
pacité. 3rb  traue  ihm  nicht  viel@ute$  $11; 
je  n'ai  pasbonneopinion  de  lui.  3>a(J  3Uî 
trauen;  la  confiance.  3cb  l)abefein3utrauen 
JUtbm;  je  n'ai  point  de  confiance  «n  lui. 

(Srbat  eatf  3utrauen,iveicbeei  man  auf  iftn 
fe&te,  flemiètrauebt;  il  a  abusé  de  la  confi 


£urraul 

attee  qu'on  arolt  en  lui. 

Su  trau  lieft,  «3?/.  et  adv.  avec  confiance; 
plein  de  confiance?;  *  confidentiellement. 
Sie  fj&  micb  fo  jutranlirfxtn;  elle  me  re?ar- 
doit  d'un  air  de  confiance.  &te  ptltrauliaV 
Ftif;  la  confiance,  v.  3utrauen. 

pUtreffen,  v.  n.  irr.  Çavrc  fattxil.  f)Äs 
bell)  se  trouver  juste;  s'accorder,  se  rap- 
porter: it,  se  trou  ver  vrai.  Qai  trifft  auf  et« 
■Öaar  JU;  cela  se  trouve  juste  sans  qu'il  y 
manque  un  cheveu.  3fjrc  Diedwung  trtft  ju; 
votre  compte  se  trouve  juste.  2)ie  SuëfâgC 

bfefeé  3e«gen  trifft  ntcbt  mit  ber  tUuéf«ge 

beé  Dornen  t;t;  la  déposition  de  ce  témoin 
ne  se  rapporte  point  avec  celle  du  précé- 
dent. (5r  l'ente,  eè  fcr>  fo  »itl  ©elbim  3?eu* 
tel,  Uttb  Ctï  traf  ;u;il  disoit  qu'il  y  avoit  tant 
d'argentdansla  bourse,  et  cela  se  trouva 

vrai.  Çtoê,  œ«é  er  verlier  gefagt  öatte,  traf 
riebtig  î«:  ce  qu'il  avoit  prédit,  ne  manqua 
pas  d'arriver. 

3utreiben,  v.  a.  irr.  amener,  conduire 
vers  qn.  ou  vers  qq.  lieu,  v. reiben. 

ßllifCrlitr  v.  a.  irr.  fermer,  boucher  en 
marchant  dessus,  en  mettant  le  pied  des- 
sus, gin  Sîfuhnirfêlecbèutreîcn;  boucher, 
fermer  une  taupinière  en  marchant  des- 
sus. 

3ntrinfèlt/  v.  a.  et  n,  irr.  (aveet'auxit* 
bauen)  einem  eine  O'efunbbeit  jutrfnfen  ; 
porter  une  santé  h  qn.  Cnnem  3titïinfen;f$ 
einem  bringe«;  boire  àqn. 

3utt'itt,  s.  m.  l'accès,  l'abord,  l'entrée 
auprès  de  qn.  freien  3utritt  3u  iemanben 
'baben;  avoir  un  libre  accès  auprès  de  qn. 
Î5er3iuritt  3'.t  biefem  Surften  wirb  einem 
nicht  fdreer  aemaett;  ce  Prince  a  l'abord 
facile,  aise,  freien  3utritt  bei;  .f>cfe  ßaben; 
avoir  l'entrée  libre,  les  entrées  libres  à  la 
cour,  (giner,  ter  ben  3ntritt  im  Watb,"  be» 
einem  ^ericbtebpfe,ic.  W,  (fin  îlcccffift) 

celui  qui  a  l'entrée  au  conseil,  qui  a  accès 
auprès  d'un  tribunal,  qui  a  la  permission 
d'entrer  et  de  travailler  dans  une  chancel- 
lerie, sans  avoir  voix  et  séance. 

SlU'CtlâjJig.  adj.  et  adv.  positif,  Ive;  po- 
sitivement; sûr,  sûre,  sûrement;  certain, 
certainement;  sur  quoi  on  peut  compter. 

gine  jHverlâfîtge  Sîacfcricbr;  une  nouvelle 

positive,  sûre,  certaine,  de  ift  juverliif'tg 
Uiafyr;  H  est  positivement  vrai.  Ott  dit  aus- 
si, (Sin  3uverfiiriger  9>?ann;  un  homme  es- 
sentiel; un  homme  sur  qui  l'on  peuteomp« 
ter.  SiepUverhinigfeit;  la  certitude,  l'as- 
surance; (v.  ©eilûëlieit)  it.  le  caractère 
d'un  homme  essentiel. 

3u»erficbt,  s.f.  la  confiance.  Seine  3u* 
perficbtauf@ott  feçen;  mettre  sa  confiance 
en  Dieu. 

3u»er|ïditl!cb,Oiyy.  et  adv.  avec  confian- 
ce. (Sine  3ur>enutrlicbeJôo!fnutig;  une  ferme 
espérance.  3u»et|ï(btltd)  bitten;  prier  avec 
confiance.  ~©ie  pmierilcbtlicbfeit  ;  la  con- 
fiance, l'assurance. 

3upiel,  adv.  trop.  v.  viel. 

3llP0r,  adv.  auparavant,précédemment, 
\  d'avan- 
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d'avance;//,  premièrement-  avant  toutes  dkr  à  qui  fera  les  p!us  méchantes  actions. 
rÔCC,  KrfrnOOCW,  Wtë«/ W-)      3u»<KW,  *■    >»•  l«s  productions  d'une 
Ci    CJ  tl;un;  il  faut  que  je|terre,d'un  pa 


chosei   ( v.  DU 

3cfc  mut?  juvor 

fasse  auparavant  cela.  3u»or;  vor  allen 
fingen;  d'abord,  préalablement;  avani 

toutes  choses  juoor,  »or^env&ebéfFcn;  ci 

-devant;  .utrttois.  ;V!'-t,  m  a  jm>0t,  lti'b 
jUDOtUHe  iefjt;  à  présent  comme  dès-luis, 
et  dèi-lors  comme  a  présent. 

^UOÔrtei'ft/  t*^rV.  avant  toutes  choses:  a- 
vanttout;  préalable.*  ent;  prcférablemeut 
à  toutes  choses. 

3u»or  fomme:\  (einem)  ».  ».  »r:  de- 


ys: ce  qae  des  terres  produi- 
sent â  qn.  en  blé,  en  soin, en  vin,  etc.;  (  p. 
fis.  v.  (Ertrag)  it.  le  surcroît,  l'accioisse- 
n. ent,  l'augmentation;  it.  l'accession  ;  ce 
qui  survient  de  plus;  ce  qui  augmente  qch. 
lgm3iW**e'  b<t  ©Incteê;  un  surcroit  de 
bonheur.  £er  £n»ad)g  fltrë&tt,  fl«9îfr<fe» 
îbum  ;  } 'accroissement  d'honneur,  de  ri- 
chesses @t  bat  l'ici«  btefeé  ©runbfuitf  »ermô* 
gebeé  3u»ûdrôre<Meg  angeeignet;  il  s  est 

approprie  ce  fonds  par  droit  d'accession, 


vancerqn  :  gagner  ledevant;  passer,  pré-lpar  droit  d'accroissement  ou  pardro.t  d  al 


Tenir  qn.  en  arrivant  avant  lui  prirr.rrqn.; 
i/./Yg.  prévenir;  être  le  premier  à  faire  ce 
qu'un  autre  vouloit  faire  ;  prenhelcs  de- 
vants; it.  prévenir;  aller  au  devant  de; 


hivion.  (v.?;i!fli(unflçrfcbr)  ©  in  3S acmb* 
gencrfjujt  burft  ^tefe  Untern  bmiaq  e'men 
§ettÔ(DtltÀen  £llR>arr?  ;  son  bien  accroît, 
s'accroît  considérablement   par  cette  en- 


obvler.  yjefer<£Ub©tbeiftben-i?wo.er»,  cet.trepnse. 
VOrtbm  abdrängen  rcar,  JU»0C  gefoœmen;  SutlK>d)ren,  v.  a.  zrr.  se  fermer  en  crois- 
ée courrier  a  devancé, a  primé  celui  qui  saut:  it.  ^.accroître  a  qn.;  revenir  au 
étoit  parti  avant  lui.  Diefré  g8ir.bfpifl;profitdeqn.©{eaßunbC!|lS«flWacMfllJ  la 
ronrnit«acnanbftnimïCUfen  |H9Kf  ce  le-;plaie  s'est  fermée,  s  est  refermée  s  est 
vrier  passe  tous  les  autres  à  la  course.  ®«e  reprise,  «epten  £  entfetten  »art«  ber  «it« 
ffeinbe wollten |icb ber  Slnbolje  bemächtigen,  ; tbeil ber Sic  wefenbe  n benen ju, btç geg-mwat* 
abet  n>it  famen  tbtten  JUPOr;  les  ennemis'tiflfiiib;  parmi  les  chanoines  la  part  des 
vouloient  s'emparer  de  la  hauteur,  mais  absens  accroît  aux  presens.  (S*  IÇtCmM« 
nous  les  prévînmes,  ail*  et  Dette,  bap  id>  but*  ein  grojjer«o«ljeïïjufle»adîien;  il  lui 
flagen  wollte,  fam  et  mit  JUvOt;  quand  il  sut  en  est  venu  un  grand  profit 


que  je  me  vouïois  plaindre,  il  prit  les  de 
vants.  (Einem  mit  jpôfltdfeit  juvor  fommen; 
prévenir  qn.  par  de  bonsefrires.  (lin  JU: 
»otfommenbet  «Oîemd;  un  homme  préye 


guroàçen,  juwiep.en,  v.a.irr.  einem  bai 
ï tob  jumAgen  on  |un)trgcn;  peser  le  pain  à 
qn.  devant  lui,  en  sa  présente. 

jltwegebtingen,  v.  A.irr.  <ffecturr;rret- 


t.  «ciftm«  immer  in  aüem  mit  J&6fHd)S  tre  à  eftet;  exécuter;  H    v.njrà  bout  de 
!eit  W»or  aefor:men;  il  ma  fait  loueurs  qch.;  »7.  procurer,  (v.  »et  dwîT'n)  2i?«3  « 

toutes  sortes  de  prévenances  v?t  fc-rnmt  ei^ici)  »otte&t,  bae  wetHet  autb  ittwegejubtin* 
nemimmet  in  allem,  wae  man  rut  »on  ibm  gen,  subtwçrfjfeHigCtt;  »lsaitb  en  effectuer 


»etlangtn  fonn,  ,\noor;  il  va  touours  au  de- 
vant de  tout  ce  qu'en  peut  souhaterde  lui. 
(Einem  Ikbel  ju»cr  fomnten  ;  prévenir  un 
mal;  aller  au  devant  d'un  mal.êineï  JVtanfs 
beit,  einet  ©efabt  ju»ct  foinnien;  prévenir 
une  maladie, un  danger,  g?  wat  ntcbt  môg; 
licb,  btefemgufcille,  fcejïen  man  l'id?  foruenig 


ou  mettre  à  effet  ce  qu'il  S"  propose    €t 
bat  ibm  bit  ©un il  bes^ùrfl  n  juWCfl«  gc- 
bracbt;  il  lui  a  coi  cil'é  la  faveur  du  Pi  ir.ee. 
Suœiben,   v.    a.    combler,  remplir  en 
soufflant;  it.  pousser,  envoyer    v  rs  qii. 
lieu  ou  versqn.  en  soufflant.   ^er^Kinb 
.„  batbieäüeg«  m;té*nee,mit  5>;nb  mmt* 
ÏÏ3        !  {ommen;il  n  étoit  pas po«-  ftet;  1«  vent  a  comblé,  rempli  les  chemins 
sibU  d'obvier  à  cet  accident   auquel   on  déneige,  desable.^ur.m  btefen|ld»et, Uftb 


Ââctei,  un 
s'attendoitsipeu.  »aé  3uö0ti01;...^11,  bie {»CM  mît  «Uli  SU?  prends  cet  éventail  et 


3uvCtrommung-,l'aciiondepreven  r;  ;7.  la  mejais  du  vent. 


prévenance. 

3uvot  tbun  /  v.  a.  irr 


3u)lfUen,  «t./«/.  quel .^uefois;  parfois;  «le 

eg  einem  jn»ot|temps  en  temps.  3?  iuwcUen;  de  fe 


tbun;s»rpaLr,surmonterqn.;,/.  primaire;  par  intervalles.    St  Ml  inttCt 

lv      .      r  \    . u^_i- .  „„.-„!»  .^r:,vï  •■••  il  ;i.  e  tïons  Intervalles,  des 


qn.;  l'emporter  sur  qn.;  encln-tir  sur  qn.: 
devancer  qn.  Qi  einem  au  Sbefoiut&  /  an 
•Steigebiglett  jnuW  tbun;  surpasser,  sor- 

monter  qn.  en  générosité,  (v.  Übertreten) 

5Dtefet!0îann  tbnteg  in  aneflÄingen 

juver;  cet  homme  prime  en  tout 

ein  vvâd)tigei5  ©eifircabl,  aber  fein 

pat  eéif'm  toett  Jlivet  gétban;  H  irai  a  mag- 
nifiquement, mais  son  frère  a  pion  enchéri 
sur  lui.  3Blf  linge»  mit  etnauber  m\  |U  fin* 
bieren,  aber  er  bal  etf  mitiveit  v-ver  getban, 
erbate^oiel  weitet  gebwdjt,  cl:-  id  ,  nous 

commençâmes  i»  étudier  enscniLlr,  mais  .>,...»-.... ,.  „ 

U  m'a  bien  devancé.  6Ld)  bcttlwt  .t, .'. -eiiu|qch.è  qn.  par  de  l'eurrage  qu'où  !..    • 
anber  in  bôfeu  îbarru  juvor  ju  Ijfnnî  s'-tny  faire 


Ut'eêtunben;  il  a.e  bons  Intervall- 

b'tèroeilcn. 

a'iiesser,  anvoyer, 
recommander  à  qn.  3*  »ill %\)Mn biefCn 
90{enf(ben  Jtl»ei(en;  je  vous  adresserai  c?c 

homnie-i...  ginem Äoufmcnne  Äünl 

weifen;  adresser,  envoyer,  recommander 
deschalands.despia  iquesi  un  marchand. 

?utvei'.  en.  v.  a.  ht.  einem  ben  Würfen 

JUWetlben'/  (  ,lltil)Ven);  tourner  le  dos  à  q-i. 

gin«» etroa*  jumenben;  procurer,  taire  a- 

voir,  fair»-  cbtf  nirqq.  avant^Re  >  qi 

ihin  einen  Sßetblenji  jn»enben;falr« 


Dicr.  All.  Fr.T.  H. 


(?) 
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^lüDcrfcn,  r/.  #.  irr.  combler,  remplir, 


f;ung;  l'act.  de  fg inner,  de  serrer,  de  tirer, 


couvrir  Je  qc'i.  ^it  irbt  werfen;  couvrirjptc.  9)iit  pujictimg  meiner  Jrau ,  meiner, 
de  terre.  (îiue.i  Ojrslvn  jnîïerk'tt:  combler  Jteunte;   ayant  consulté  n.a  femme,  mes 


un  fossé.  C^ilit'm  Ctltîaé  ÎUWerffn;  jPter,  lan- 
cer inie  cliose  a  qn.  (ginanber  jffôfli'rfînc 
JUWerfcn;  sp  jeter  de  la  bricue  main  en 
main.  Fig.  einer  ^erfon  »crtiebte  SMicfe  ju; 
werfen  ',  jeter  des  otiliades  r  monteuses  à 
une  personne.  (S  m  mettre.»*  juwcnen;  don- 
ner tjeh.,  faire  présent  de  qch.  à  qn. 

3un.tttftltl/P.  a.  envelopper,  v.  ct»witfem. 

olHlieet,  adv.  contraire.  3\i£  \\ï  fcem 
gô'tlicor.t©eût>?,  brrfijljre,  betf  guten (Bit* 
teil  juxibei;  cela  est  contraire  à  la  loi  de 
Dieu,  à  l'honneur,  aux  bonnes  me«,  tirs.  (Er 
war  mir  mutier  t.i'tvibtr;  il  m'a  toujours  été 
contraire.  £en-;£crorbnungen  jatviberbam 
focht;  contrevenir  aux  ordonnances.  -in'tce 

£beiie  faben  ïtium  Çontrecte  juiviber  ge- 

fyanbolt;  les  deux  parties  ont  dérogé  à  leur 
contract.  £a»5  ift  ben  Singen,  te»  ©etere, 
ber  ©a  amöaftigfcit  turoiber;  cHa  blesse. 
cela  choque  la  vue,  l'oreille,  la  pudeur.  //. 
gltrotbet  (ean;  donner  ou  causer  du  dépolît: 
lépugner.  3Me;e  (gyetf?  ift  mir  >,t<n>ii er; cet- 
te viande  me  donne,  me  cause  du  dégoût, 
me  fait  soulever  le  coeur.  £er2£ein  tft  mit 
juwiber:  le  vin  me  répugne.  ®g  tOttb  tbnen 

niclH  utwibet  fenn,  wenn  tcb  bier  blette;  il  ne 

vous  déplaira  pas  que  je  reste  Ici.  (JSmCQ 

3bmm  jnwiber  fe»n  ober,  ntcfcit  ;  quoi  que 
vr  us  m  ayez. 

Bewiesen,  v.  jnwâgen. 

^nroinfen,  v.  winfen. 

jîUWtfJen  tîuttt,  v.  a.  irr.  faire  savoir; 
donner  ayis:  itt  mander. 

^Ult'ölten,  v.  a.  fermer  avec  une  voûte, 
v.  wölben. 

Suwurf,  s.  m.  (/.  </«ta/#.)  l'aboutisse- 
ment, v.  3lr.i»«vf. 

gnjâblen,  v.  a.  (einem  étiras)  compter 

qch.àqn.  (gittern  ©elb  Jltjâbjen  ;  compter 
de  l'argent  à  qn.,  en  sa  présence,  v.jâblen. 
8iijtel)eil,  v  a.  irr.  fermer,  serrer  en  ti- 
rant; tirer.  £ieü>orbanae  jujief)cn;fermer, 
tirer  les  rideaux.  ®en95eutel  auf  unbjli' 
jte()en;  t&n  mit  einer  @cbnur  jttjîebcn;  ou- 
vrir et  fermer  la  bourse;  fermer  la  bourse 
avec  un  tirant,  (Einen  Änoten  jujieljen;  ser- 
rer un  noeud.  (Etivaé  Hé  losgegangen  ober 


amis. 

£UlJltd)t/  s.f.  le  jeune  bét:.  1  qu'on  élève. 

gWtt&èifett,  s.  m.  la  pinc. 

proöCfcn/V.a.  pinccr.(v.  ^rutefer)  Ondil 
jïg.  étpeput,  (Einen  'NCCten;  pincer,  railler 
cJi.;  it.  tromper,  attraper  qn. 

pltang  /  s.  m.  la  contrainte;  violence 
qu'on  exerce  contre  qn,  peur  lui  faire  faire 
qch.  malgré  lui;  la  coactioti:  ;7.  la  gêne. 
3n*arg branden;  u a rde contrainte,  (rtwa* 
ttsi  Sunu;  U'un;  faire  qch,  par  contraint« 
(Einem  ^ivar^  ößfl  tir;  contraindre,  forcer 
qn-êi^groongaatÇun;!}*  jrofngen;se  con- 

traindretsf  faire  vioencp;  se  gêner.  Fig. 
î'if33efd;n'tr!;cift'itbeSiReime6iec>tcf'n:(;;e;-- 
fte  beliebtere  einen  $Ràig  en;  1"  difficulté 
de  la  rime  met  lfesprjt  du  poète  à  la  gène. 
3Vn  QSefeÇen ßwaftg  ambun;  faire  tfeienee 
aux  lois;  leur  donner  un  sens  forcé.  Pjov, 
j;  offert  JvtlJ  3w«ng  leiben;  l'orgueil  vtv.i de 
ia  contrainte;or  souffre  beaucoup  Tf  ar  l'or- 
gueil, vi  aussi  £*rttjw<rag,  Jpufjjvang,  ~  b* 
ren^wang,  ÇEtubljtrang,  k. 

ÇlViWgïâcfer,  s.  m.  lefournier;  houlan- 
ger  chez  lequel  on  estebligéde  faire  cui- 
re le  pain.  £ie  Swcngbdcferinn;  la  four- 
nière, 

pWangtacfcfen,  s.  m.  le  four  banal;  four 
àban. 

plVflUgbl'ief,  s.  m.  (/.  de  pal.)  les  lettres 
compulsoircs. 

otiutngbienfo  s-  "'•  'e  service  forcé;  ser- 
vice auquel  on  peut  être  contraint. 

Sn.'angbrefdW/J.  »>■  l«1  batteur  en  grange 
qui  est  obligé  de  battre  le  ble  de  son  st  ig-« 
neur  à  certain  prix. 

Snuingcv.  Swinge. 

cîivângen»  y.«,  presser./serrer  avec  vio- 
lence. 3h  (twc.è  binein  rt'jângen;  faire  en- 
trer de  force;  pousser,  ficher,  mettre  de- 
dans en  pressant  avec  force;  it.  gener, 
contraindre  le  mouvement  du  corps.  (Einett 

flftopf tn ente  ffofdtejwàngen;  faireemrer 

de  force  un  bouchon  dans  une  boutei  le. 
?ieû-  £d  une  viuiugen  (btùtfen)  micb  ;  ces 
souliers  me  gênent,  me  contraignent  les 
pieds. 2>*é g WäH0ett;  Tact,  dege'ner. 


locfer  geworben  ift,  wieber  jujfeften,  fefier     3wanagcredtigfe:t,.r.  /.  v.  ?ivcngre«bf. 
JUji'ben;  resserrer  ce  qui  s'est  lâché,  le      3n.iil)lgt)Ufig,  V.  fnifjwtmg'fl. 
serrer  davantage.  3>ieïbttr  binter  j'icb  Jtî'      ^n'dnjUeben,  j. n.  le  fief  liçe. 


jieben,  fermer  la  porte  sur  soi.  Ondit  aus- 
si, 5?:?b,  uferte,  JHJteben; nourrir,  ëlever 
«lu  bétail,  des  chevaux.  (Einen  mit  gu  einer 
©efell  ebaft  JU  jieben;  recevoir  qn.  dans  une 
compagnie  o-.t  société.  (Einen  ju  einer  5?e: 
ratbfd)lagung  jujieben  ;  appeler  qn.  pour 
être  présent  â  qq.  délibération  ;  dési- 
rer son  assistance  et  ses  conseils.  v5icb 
fcblimme  JÔdnbel  jujielien;  s'attirer  de  mé- 
chantes affaires,  ëicb  ein  Uebel. eine  i\ranf' 
ï)eit  jujieben;  s'attirer  qq.  mal;  contracter 


Sll'ungmitfel,  s.u.  le  moyen  violent;  la 
contrainte.  Snnmgmittel  gebr«ucben;  user 
de  contrainte. 

p!oangmnble,x./.bie  Sannmûble;  le  meu- 
lin  banal. 

StVflngjCi'en,  s.m.  le  four  bana'. 

3»vöngrecbt.  t.  m.  bieSwanggftecbrtgfeffe 

la  puissance' coactive:  le  pouvoir  coactif; 
it.  la  banalité;  le  droit  auquel  le  seigneur 
de  fief  assujettit  ses  vassaux,  comme  de 
les  obliger  de  cuire  à  son  four,  de  moudre 
une  maladie,  êid)  bf n  iob  jujit'b'n:  ëtreia  son  moulin,  etc.;/'/.  la  coercition;  droit 
6ausedc$a  »ort,  ^aÖpllaie^en/bieSnjie-ide  contraindre  qn.  à.  faire  son  devoir;  le 

|  pou- 


pouvoir coercitif;  la  puissance  coercitlve. 

3nunafcf)etire,  s.  f.  la  taverne  banale. 

^wailgéiveifr,  a.tu.  par  contrainte. 

Sil'iVî Jï;î /  adj.  n  'ii'va!  de  tout  genre, 
vingt;  deux  fois  dix  ;  it.  une  vingtaine; 
vinçt  unités,  p'vûtijijj  Canner,  jroauîia 
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Sttwe»/  v.  jnjcî^. 

3a>el)le,  v.  O.uenle. 

3iUei,  adj.  numéral;  deux;  nombre  qui 
double  l'unité.  (D'après  tes  »tiefen* gram* 
i0  lîrièns  on  disait  au  masculin,  G^rtn,  «* 

«f/»//»g3W0/$f  «'<  neutre  Jry.t;  (mmj  «»- 


Si'fibfr;  vingt  hommes,  ringt  femmes,  ^t  jourd'h'i  P usage  général   e.\t    de   mettre 


jroanjia  unb  iiu.in^i^;  vingt  k  vingt.  (Stu 
j'Vei,  Crjî  Mtb  J?Va:tJtg;  vingt  et  un,  vingt 
dou\,  vingt  trois,  ©eben  @Èe  ihm  jwany.g 
©ulbenj donnez-lui  une  vingtaine  de  flo- 
r-ins.  (gineruonben  jiiMnjiijeit;  einer  »on  Den 
jwanyg  9?ïitglieberu;  l'un  des  vingt. 

3uW.jiu-.@(f/  s.  n.  (/.  de  géont.)  Picosaè- 
àe. 

3''fAttjtîer#  .r.  w.  un  vingt  en  chiffre;  it. 
l'un  du  conseil  des  vingt. 

pWJanji  iâbl'ij,  a  //'.  et  adv.  de  vingt  ans; 
qui  a  vingt  ans;  vicennal,  aie 


3'lK'i  potr  tous  les  genres  indistinctement) 

3>uei  SKinner;  deux  hommes,  3wei  >lüeü 
ber;  deux  femmes.  3wciOiâiVr;  deux  ver- 
res, ^ou  jujet  Xagen  ju  |iuei  îvmt;   de 

deux  jours  en  deux  jours.je  fcViï  linb  Jiuei; 
deux  àdeux.oiuf  jrcder  Seiten  gjîunD;  sur 
la  déposition  de  deux  témoins.    (Intbeifetl 

ète  l'icr?  jtveten  ^jreunben  ;  dé,-ouvrez-vous, 
ouvrez-vous â  deux  amis.  tS'uu'  SaaV  ttt 
J!Vêt  îlKik  jert()etlcu;  partager  une  chose 
en  deux.  liest  aussi  substantif '.tgint  $Ml, 
ein  3u>citer;  un  deux  de  chiffre.   igtrei<t>t 


3u>aitjtgpfùnbta,,  ai},  et  adv.   de  vingts btf;'e  piuei  on  bit'Kll  3iveitcratlé;  effacez  ce 

livres;  vingt  livres  pesant.  Sitte  jtD<m}tg*[deux.  (S£  waren  unter  jivei;  un  fer  waren 


immbige&anone;  un  3w.m.itgpfûn&nfr;uue 
pièce  de  vingt  livres  de  balle. 
!»  ,  ^wanjiflfcijâftig/ «<*>.**  adv. (t. de  tisser.) 
à  vingt  lisses, 

Swanjtgfte,  «#.  vingtième,  ©aë  jt»f»ns 

Jtgûe  3<»l)t;  'a  vingtième anne'e.  3d)  gehetn 
ntein  ïtvailit.ft"^  JJf)i'  ;  je  suis  dans  ma 
vingtième  année.  2>er  ein  unb  jwanàigfre, 
jwei,  brei  tmb  gwan&tgftc;  le  vingt  et  uniè- 
me, vingt  deuxième, vingt-troisième.  3l!tt1 

jwaîijigfteu;  en  vingtième  lieu.  (Eröatben 
jwanj  gjten  îaeil  au  biefeï  Sache;  il  est  pour 

un  vingtième  dans  cette  affaire.  (£tn  3wai1 
jnittyetl;  un  vlngtièn;e;  !a  vingtième  par- 
tie. 

^,mat,adv.  à  la  vérité;  il  est  vrai  que; 
certes,  vraiment,  véritablement;  en  effet, 
etc.«£vi|lj'iliar  rfîd),«bet,:c.;il  est  riche  à  la 
vérité;  il  est  vrai  qu'il  est  riche,  mais,  ec. 
©uéiftjWMUJOftr,  aber  :c.;ce!a  estvrai,  en 
effet,  mais,  etc.  tgr  ift  ;war  md>t  ()ier,  aber  er 
wirb  baib  sntäcrtomnteti;  il  est  vrai  qu'il 

n'est  pas  ici,  mais  il  reviendra  bientôt. 

3wecf,  s.  nt.  le  but,  la  fin  qu'on  se  propo- 
se; laprincipale  intention  que  l'on  *;  it. 
le  dessein,  l'objet;  le  point  de  vue.  3ch  f)a: 
b:  feinen  anbern  3wecîa[g,  te;  je  n'ai  d'au- 
tre but  que,  etc.  feinen  3»erf  erreichen;  at- 
teindre son  but;  parvenir  à  ses  fins.  £)eé 
3werteé  r>erfel)len;  manquer  son  coup;  n'at- 
teindre point  son  but;  ne  pas  parvenir  a 
ses  fins.  3nbiefem  3wecfe  babe  id)  tê  au* 
nicht  oerferti^et;  je  ne  l'ai  pas  composé  pour 
cet  effet.  3wecflo£,  adj.  et  a.iv.  sans  des- 
sein: sans  avoir  un  but.  3wecfttiaj;ig,«a'/.  et 
«^.conforme,  conformément  au  but,  à  la 
fin  qu'on  se  propose.  ^Wecrwibrig,  adj.  et 
adv.  contraire,  opposé  au  but,  à  la  fin  que 
l'on  se  propose. 

pmccf/  s.  m.  bie  3n>ecfe;  la  broquette; 
sorte  de  petit  clou  défera  tête;  *'/.  la  bro- 
cha: petitecheville  de  bois  pointue. 

3w?cfen,  v,  a.  mit  Swecfen  befcfofagen  ; 
garnir,  orner  de  petits  clous;  it,  y,  p.njWe' 

cfen,  aufjwecten. 


Jiuet;  nous  etious  a  aeux. 

3>Dei''armii} ,  adj.  et  adv.  à.  deux  bras» 

(ginêwetarmtçtetgeucbter;  un  chandelier  H 
deux  branches. 

3iVCi!)a!)MJ,/  adj.  et  adv.  à  deux  lés;  de 
deux  lés. 

3lueibâud)ig,  adj.  et  adv.  (t.    d'anat.)  di- 

gastrique.  5)er  jweibifacfctge  îOïu^fel  ber  un« 
torn  Stnnlabe;  le  muscle  digastrique  de  la 
mâchoire  inférieure;  le  biventer.  £)er 
iSVeibauci)t3C  Äopfmilö'fel;  le  digastrlque 
de  la  tètp. 

3n)etbetttt0/  adj.  et  adv.  bipède;  qui  a 
deux  pieds.  @iq  zweibeinige^  £b,ier;  un  ani- 
mal bipède;  un  bipède. 

3luCibîatt/J-.  «.la  double-feuille;  l'alis- 
ma  double-feuille; rr.  le  hermin,  l'ophris; 
plante  labiée. 

3roeiblâtt*rig,  adj.etadv.  â  deux  feull- 
\pï,  qui  a  deux  feuilles. 

giveibnïcft'n,  Deux-ponts;  ville  «t  du- 
ché. 

SlBetbeutfg/  adj.  et  adv.  équivoque;  am- 
bigu, né";  amblgument;  à  double  sens;  à 
double  entente;  qui  peut  recevoir  plusi- 
eurs interprétations;  amphibologique. am- 
phibologiquement.  &n  itveiDeutigeé  2i)ort; 
un  mot  équivoque.  Q.UK  jtueibeutige  Oïebc; 
une  équivoque;  it.  une  amphibologie,  (ils 
ne  jiueibeutige  îlntp-ort;  une  réponse  ara- 
biguèo«  douteuse;  une  réponse  amphibo- 
logique. Gr  fprid)t,  er  antwortet  immer 
AUjeibeutig;  il  parle,  il  répond  toujours  am- 
bigument,  amphibologiquement  ;  il  équi- 
voque continu«llement;  il  ne  parle  que  par 
amphibologie.  On  dit  aussi,  <5tne  Jivei* 
beutige  y?4nblnng  ;    une  action   quivoque. 

(Sine  jweibeutige(ungen)iiTe)  ?iadmd)t;  une 
nouvelle  apocryphe.  2)ie  3n>eioeutigfeit  ; 

'équivoque,  l'ambiguïté,  l'amphibologie. 

Une  grobe/itnanftdnîiige  3rcetbeutijîfeit;  une 

équivoque  grossière.  ^vri'fUt'gfeKen  fa' 
«en;  équivoquer;  user  d'équivoques*    fie 

3:i>ei^utiVifeitbcéGl,'(tvactervS  la  duplicité 
du  earactere. 

3«wrf» 


3.y)  j3tKtbraf>t  .  3»etf«Ifu<&t 

3u>'>bi'tiljita,#  (/'.  et'adv^X&ejjk  fils;  it.  à j je  ne  doute  point  qti'ii  ne  vienne.'jytgp'njeU 
deux  poils,  ^tbdbriUjtige  StfÛdipf«;  b»s  àlfria;  l'act.  de  douter;  it.  (j.derh'tor,)\& 


deux  tils.  (îtn  iweibcäbttg*$  @ef(;  un  bitord; 
menue  corde  à  deu x  fils.  plUfioraîjtio«  5e"' 
gc:  étofFêâli  deux,  poil  s. 

^»rtStîtteft  fjWCi  S)dtte()  deux  tiers. 
(Ein  ptueibtittelth'tcf ;  un  florin  d'Allemagne; 
pièce  dp  seize  gros. 

fyvtitt.  r.  w.  une  pièce  de  deux  fenius. 

3'.9CierïC!/  fl^/  ind'clin.  de  deux  sortes; 
de  d>"ux  minières o«  façons,  ijluf  jiveierlei 
SBei'eien  deux  manières.  ^meiertet  SÖttn; 
vin  dp  deux  sortes  ÛÎ011  JW^erlef  ^arbfî  de 


dubitation. 

Sroeifeffndjt  s.  /,  v.  3u>eifel. 

3tt)dfl?t,  s.  m.  le  sceptique;  qui  révoque 
tout  en  doute;  le  pirrbonieo. 

p'.veiflügellg,  adj.  etadv.  à  deux  ailes;  it. 
■  t.d'hist.nat.)  d;ptère.  vitlie,51üf!flü^citge 
î,l)Ûr;  une  porte  à  deux  battans.  ^iVetflûflCf 
li^P  Jltf/CttttJ  insectes  diptères. 

3,À>*'iflipig  adj.  et  adu.  bipède,  (v.  jn)eû 
K'iitig)  it.  bipédal,  aie.  v.  jwe'fdwln«. 

SlPCtg,  s.  m.  le  rameau;  petite  branche 


deuxdivrrs»scon!eurs.  Zweierlei  3Rétnun*  d'arbre. $)tô  3njeige[#en,  3meig(ein;  lepe- 


8?n;  deux  opinions  différentes,  Zweierlei 
iXttl  t*l*  bßb'n;   avoir  des  enfans  de  deux 

lits,  (gagfti  n«b  rbuu  ift  jumerlei;  dire  et 

faire  sont  deux;  il  y  a  delà  différence  entre 
dire  et  faire,  ^rfûbt't  jnKteïle't  Oîeïtn;  use 
contredit,  il  se  coupe,  il  se  dément  lui- 
mèm"  dans  ses  discours;  it,  il  souffle  le 
chan  1  et  ie  froid. 

Siue'ild),  JWfifiUttg,  adj.  etadv.  doubla, 
don1-  ment;  iu  double,  en  double;  (v.  &o*>; 
pelî)  /'/  (f  ^«  botan.')  biné,  ée;  //.  (7.  rf'«/- 
gïhve.  binôme,  (v.  itt>eitb?iltg)  2)a^3'.U.t 
fa*'';  le  double. <5itu  jweifa^ûeiS.'raeltmta; 

ure  double  récompense.  3!Uetf.lit  bejablen; 
payer  au  doub!e,  le  double.  3n>cifad)  fegen; 
mettre  en  doubla;  doubler,  gin  JtVîifau)C6 
25!atî  ait  einem  ©title;  unefeuilleb:née 

3  oe<  cirer,  p«nefatfer, -r.  »t.  le  papillon. 
v.  ©cbwetterlœg,  îairatter,  ^cbtfaltcr. 
Swcitiltig, y.  iwieftd). 

p.Uerf«tbÛ}/«d[f.  étadV.  de  deux  couleurs. 


tit  rameau.  J)ie  Qïefte  uertbeilen  ficb,  in  3,i>eû 
ge,  au3  rockten  eine  9)îen  je  2M«tter  hevoct« 
fOttimen;  les  branclres  se  divisent  en  ra- 
meaux d'où  sortent  quantité  de  feuilles. 
Sine  "IJfliiRje,  bïc oiel  3n>etae  ttnt  îiefcnjioeû 
te  tï'ibt;  une  plante  rameuse.  ,P>w.  (gt 
iviti  nie  auf  einengrunenprociafornmen;  il 
ne  frra  jamais  fortune.  0 ',-* appelle  fig.  et  en 
t.  de  g'n'alogie,  pMvetge,  rameaux,  —  les 
différentes  subdivisions  d'une  mèmebran- 
çhe,  d'une  même  famille  On  dit  aussi,  (£t 

ift  ein  Stoetg  (en  «giiripling)  etneé  efcem 
êiantmecs  cest  uu  i"eJe*on  d'une  illustre 

tige. 

3n>etgâbig,  v.  jnjctftôif ig. 
i  3tveigen,  v.  vfrc  û>n. 

proetßis'belig,«^.  etadv.  à  deux  pignons. 
v.  Siebel. 

3iveiai<}/  adj.  et  adu.  ramrux;  qui  jette 
beaucoup  de  branches. fj7.  us.) 

Srceijipfelig,  adj.  et  adu.  ein  jnmgtpfelr* 


olVCÉ'el/  s.  m.  le  doute.  ^  ift  fitn  3n>?tfel;!ger  iVTjj;  une  montagne  à  double  sommet. 


V  n'y  a  pointd-  doute.  3m  pV.'ifel  Itebert, 
fd?©ebéu:  être  en  doute;  it.  être  en  suspens, 
en  däiaace;  être  incertain  ou  irrésolu;  ba- 
l  tucer,  hésiter  ju  Sroetfel  jieben,  ftellen; 

révoquer,  mettre  en  doute:  douter  de  qch. 

3  »etfèW  ol;ue;  o^tie^ioerfet;  •."cin>er3!Peife(; 
sans  doute  6m  ^iubetvott  «vdcbeji  einen 
SttJeîf  !  eïï't'ofj  une  conjonction  dubitative. 
3!V?ifell)-1!t,  adj.  et  adu.  douteux,  eus»; 
douteusement;  dont  il  y  a  lieu  de  douter;] 


incertain,  aine;:,'  problématique,  prob  lé-  J5irb,  v.  ©.itlfiXid!. 


plVCiaÜeiJerig,  adj.  et  adu.  de  d'.ux  mem- 
bres, (gin?  juKtgneöerige'Periobe;  une  pé- 
riode de  deux  membres. 

gweiarofcbenftücf,  J.  «.  la  pièce  de  deux 
gros. 

3'U?iî)âubtg  adj. et  a  /«/.qui  a  deux  mains. 

On  dit,  gm  jroeitjdnMger  tJBfttfûV,  berrecbt* 
unMinfi»  ift,  beretnejftartbfo  gutaW  bieou 

Dcre  br<tu.1)?n  f;nw;  un  homme  ambidextre. 
3iuetl)dngig,  adj.  et  a.tu.  einiii'eiljângivje^ 


matiquemeri.t.  ?ef  jWftfet^itfté  örfofg  ober 
ÏÏUêtfl'ip  eher  Sache;  le  succès  duut-ux 
â'çne  affaîrp.^lin  .icfbfitl  fr!>v  t'ivt^l.-rr; 
son  droit  est  forfdouVux.  ©Ct  êiegiuat' 
rfnig  3"  titlK'i'tl.M'i;  la  victoire  fut  qu 
que   temps  incerta:iie,   balança   quelque 

temps.  £>ie  ^ad>«  ift  feftr  imwtbafti  la 

chose  est  fort  problématique.  Ou  dit  aussi, 

3n)eireU)itft,  unfcMfi  fia  feon;  être  irrésolu, 
indéterminé;  /'/.balancer.  $>ic 3iueife(f)af« 
tigroit.  ber^tvdfeftnutb;  le  doute;  l'irréso- 
lutipn,  l'incertitinle.  (  ;;.  ?/.r.)  2)te  rîtWCtft'l: 
fudjt;  l^scepticisme,  pirrhonismc;  la  ma- 
nl    'i'  dou  erde  tout. 

3  •  etfeln,  v  ».  (avec  l'auxil.  baben)  dou- 
ter; révoquer  en  doute;  e:rt?  en  suspens. 


3we:lj.uïM  v.  gtoeitnâbbig. 

^lUeibenfeUfl  aij  etadv.  à  deux  anses. 
p'au'üii. ve,  s.f.  ein  jmcuripiget  Rammet 

bei"  O.Vtüiu'l";  le  marteau  à  deux  pointes. 

piueiberrig.  jiveiberrifdv  ndj.  etaiv.  qui 
appartient  a  deux  seigneurs;  de  deux  ju- 
ridictions. 

ptlH'ibontiq,  adj.  et  adu.  qui  a  deux  cor- 
nes.  rvrjtveit)ornfge9)îirôfeI;(V.  </*««.»/.  le 
bicornis. 

plüeiidbria,  adj.  et  adu.  de  deux  ans;  qui 
a  deux  ans;  /'/.  biennal,  aie;  qui  dure  deux 
ans;  (/.  de  botan.)  bisannuel,  elle.  t>in 
Uv'i'.Uu'iaetf  VvinS;  un  enfant  de  deux  ans. 
Sin  irotHâbtigrt  w\lht$  6*mein;  eut  jmeiî 
iàDriger  y\eiler;uu  sanpHer  dn  deux  ans;  un 


en  doute,  en  balance;  être  incertain  ou  ir-|r<<*  "toreetjäln'iijer^ciajvin  dedeuxfeuil- 
té  olu,  -iiix  titDii  weifeln;  douter  d^nelles.  ÖM 


ch  se.  34  ji'.i :;fle  îtiu'i   er  werte fomuteri 


5iiieiMi)ri:H'  Stratêoftivaltun^;  l'ex- 
bicnnald'un  oiri  e.  êine  jiveiidbrtge 


»toeifampf 

^flanje,  une  plante  bisannuelle. 

3tt>etf  Jfflpf/  s-  m-  Ie  du"l;  Ie  combat;  com- 
bat singulier;  combat  assigné  d'homme  à 

homme,  gemanben  juin  j3<t>etfampfe  Gcraué» 
fortin»;  aPPeler  <ln-  en  duel.  (g ici)  ht  einem 
^{»rifampf*  fdilagett;  faire  un  combat.  (Sr 
ë>at  fi*  in  »erfcbià&enen  pWtfdntpfen  tapfer 
gehalten;  il  »fait plusieurs  beaux  combats. 

§:t  einem  3;vftf^nipfe  bleiben;  être  tué  en 
duel. 


pMueifcfcl'ttig,  «#■  et  aiu.àe  deux  tonte,  s; 
quo  l'on  tond  deux  fois  l'an.  j3lpeîfd)ûm« 
2ßoüe:  laine  de  la  seconde  tonte,  SlPeijcbjb 

rtge  SBtefen}  v.  jweimdïjbtg, 

P^.uetfeitig,  adj.  et  ad V.  à  deux  faces;  qui 
a  deux  faces;  qui  a  deux  côtés;  it.  {t.  d'hist* 
tint.)  distique,  v.  jmeijeiltg. 

0IPCttl$tg/  aij.  et  adj.  à  deux  sièges:  où« 

doux  personnes  peuvent  être  assises.  (StlC 

JtOei|]^iget  3Brtg€«;  un  carross»  coupé;  un 

carrosse  qui  n'a  qu'un  fond  sur  lerïfcrriereJ 

SlUeifpdnuig.  *ij-  et  adu.  attelé  de  deux 

fige  ©cbamnùnje;  une  bajoire;  médaille  quijchevaux.  gin  iipetfpdnniget  sBaae«;   un 

aune  empreinte  de  deux  tètes  en  profil,jchariot à  deux  chevaux. 


do 


3iKtfôpfig,  adj.  et  adu.  à  deux  têtes;  à 
ux  visages;  à  double  tète.  (ïtnejnK'tfop*! 


dont  l'une  avance  sur  l'autre.  35er  JIBetfop 
fige  5)îuéfel;  {}.  d'anat.)  le  biceps.  (Sine 
}tt)eif6p:»geSBinbe;  {t.  de  chirurg.)  un  ban- 
dage à  deux  chefs. 

3n>eil&tf)ig>  adj.  et  adv.  du  poids  d'une 
once;  une  once  pe  .ant. 

pMueimdbbtg,  jroei&auig,  jroeiftfcûrig,  adj. 
et  a  to.que  l'on  fauche  deux  fois  l'an.  3tt)ei; 
tttdbOige 'iOiefen;  desguimaux;  prés  qu'on 
fauche  deux  fois  l'an. 

Sroeimal,  adu.  deux  fois.  Jroeimal  jroei 

ttiad)tvt?t';  deux  fois  deux  font  quatre. 

Stpeitnalig,  adj.  à  deux  fois;  qui  se  fait 
deux  fois;  double,  réitéré. 

3n)eimafUg,  adj.  et  adv.  qui  a  deux  mâts. 

QrOt\mOMit[id),adj.etadu.  de  deux  mois. 

proeipfûnbig,  adj.  et  adv,  de  deux  livres; 

6eux  livres  pesant.  (Sin  jroeipfûnbigetf 
©tûtf  ;  ein  Sroeipfûnbner;  une  pièce  de  deux 
livres  déballe. 

Sweirdbertg,  adj.  et  adu.  à  deux  roues. 

ptVCituberig,  adj.  et  adu.  à  deux  rames. 
€iïi  j!»etrufcerigeé  ©diiff;  une  birème. 

3u>etfd)alig,  adj.  et  adv  (t.  de  botan.')  bi- 
valve; àpeuxbattans;  séparé  en  deux;  it. 
(inparlant  des  coquillmges')  bivalve, à  deux 
partie»  jointes  ensemble  par  une  sorte  de 
charnière,  (gtlie  iweifd)«l?ge  0?ïufd)fl;  une 
bivalve. 

^îuetfitattig,^/.  et  adv.  (t.  de  g'ogr.) 
fcieiiveifdjattigen  Sßblttr,  los  amphiscieas; 
les  haoitaiis  de  la  zone  toïride,  dont  l'om- 
bre tombe  tantôt  vers  lr  m.di,  tantôt  vers 
le  nord. 

plüfifd)(JUfl?r,i-.w.ui]e  brebis  d'un  an, qui 
a  ses  dents  incisives. 

3iöeifd)i*tig,«^/  et  adv.  de  deux  cou- 
chos,  de  deux  rangées,  lit  .<?/<  bancs. 

^iveiicUldtcrig,  adj.  et  adu.  fin  juieifcbld: 
ftrigeii  Sett;  un  lit  pour  doux  personnes. 

?iV«tfcfclt&  s.m.{t.d'arr/nt  )  iediglyphe. 

3lVftct)naiH'I:g,  adj.  et  adu.  à  double  bec. 

£>n>eifd)nfi&ig.  adj.  et  adu.  à  deux  tran- 
chans,  à  deux  taillans.  Qn\  Jttjrffd»»fÜ>igt< 
SDftfiVt;  un  couteau  à  deux  tranchant,  à 
deux  taillans;  un  routeiu  de  tripière;  it.  (t. 
d'anat    uneampbismèle. 

3i»eif*rc  ti$,âdj.  et  adv,  ein  sroeifdjrôtiger 
95atim;  un  arbre  dont  on  peut  faire  deux 
poutres. 

^»eiffbU^îg,  adj.  et  adv,  bipelal,a'e;  de 
deux  piedi  détend«» 


ptveifpiß,  s.  m.  bie  pineifpifce;  'la  smille; 

marteau  qui  sert  à  piquer  le  moi  Ion  ou  le 

grés.  <Dl?it  bec  pMveifpifje  behauen  ;  smiller; 
piquer  du  grés  av*ecla  smille. 2)f  r3tt>eifpif$ 
bit  33ilbl)ailf  r;  la  double  pointe  d'es  sculp- 
teurs. 

3nKtfptl$tg,  adj.  et  adv.  qui  a  doux  poin- 
tes^ doux  pointes. 

pWeiftacfcel,  •*".  m.  le  diacante;  poisson  de 
mer. 

3ilK?itdmmtg,  adj.  et  adu.  qui  a  deux  ti- 
ges, deux  troncs;  it.  v.  JUKtfdnrÔtig;. 

Bwetftitnntig,  adj.  et  adu.  à  doux  voix. 

ptUftitirnig,  adj.  et  adv.  à  double  front. 

j3n>eijt6crig,  «-V/.  et  adv.  àdrux  étn  ijes;  de 
deux  étages.  £in  jtueiftocflgetf  $ebdube;  un 

bâtiment  a  deux  étages,  de  deux  étapes. 

3;D  eiftufig,  adj.  et  adv.  de  deux  degrés  ou 
marches. 

■3ll)i:tfU!nbig,  adj.  et  adv.  de  deux  heures« 

SnjeîtDlittg,  adj.  et  adv,  dissyllabe;  de 
deux  syllabes. 

2ï0tïtà%\%,  adj.  et  a.lv.  de  deux  jours.  (,?t* 
n<  v-;''tdjij}e  Oîeife;  un  voyage  de  deux 
journée». 

3ît)'ît?/  adj.  deuxième;  second,  onde.  ($1 
Wo&t«tiinyn)2tten  StOCte;il  loçeau  deuxiè- 
me éta-re-  (Sr  ift  nid)t  ber  erfte,  er  ift  nur  ber 
jlDCitej  il  n'est  pas  le  premier,  il  n'est  que 
le  second.  3>er  JlVfite  <|)IaÇ;  la  seconde  pla- 
ce, gin«  Jca«,  biemtt  tarent  ^weiten  Äinbe 

nicbt'rgffemmenilt;  une  femme  qui  est  ac- 
couche^ do  son  second  enfant.  ®id)  jum 
Jll-eiîiTi  SWttlî  per()eirrttt»en;  se  marier  en  se- 
condes  noces.  Deri^eitebiefeé  Ramené;  le 
second  de  ce  nom.  Qai  guette  ^ud)  9)Î0|"[e!; 
le  second  livre  de  Moïse;  l'exode. 

plV'itei,  s.  n.  une  deuxième  partie;  la 
moitié,  v  £dlfte. 

P'veitené,«^.  jnm  iiveiten;  deuxieme- 

mnnt,  secondement. 

piveitgeboren,  adj.  et  adv.  puf  ne',  ée. 

pn)eitbelligr*»y.  et  adu.  partagé  en  deux; 
it.  {t.  <ie  lofait.)  dichotome.  (v.  gegabelt, 

gdbelfôtniig)  (Sine  jiœeitbeiltgc  ©rè^e;  (t. 

d'algèbre)  uue  grandeur  binôme;  une 
grandeur  composée  de  deux  termes. 

pivcifljûrmig,  adj.  et  adv.  à  deux  tours 
ou  docher«, 

ptU^'ttÔnig,  adj.  et  adu.  composé  de  deux 
tons. 

3i»c:o:ci'tfltflff,  s.  h>.  la  uesorp  a  â»qx 
tetnp*. 


838  3»ein>«& 

te/mps. 

3;yet»eîkm,  f./.  la  bigamie;  mariage 
avec  deux  femmes  en  même  temps. 

gltmjacfls?,  JWÛiUlftg, adj.  ttaiv.  quia 
fieux  fourchons;  a  deux  fourchons,  à  deux 
jpointes. 

3iP«t$abn/  s.  m.  le  hident.  (plante)  v. 

«©«belfrattt. 

^ivetjdbnig/â.y/.  et  adv.  à  deux  dents. 
§hl>tfi|el)tft/&a!/.  <?/  «iv.  qui  n'a  que  deux 

doigts  aux  pieds.3i-jci  jel)'tgei;  Âuoblancfe;  de 

l'ail  à  deux  gousses. 

^rodjt'intf/  adj.  et  adv.  à  deux  rangs  ;  it. 
fledeux  lignes;  it.  {t.  de  botan.)  distique; 
rangé  alternativement  sur  deux  côtés  op- 
posés. 3h>ei$e;(îfie  2Ief)rert;  des  épis  disti- 
ques, ©te  jroeijeütye  ©erfte;  la  paumelle.. 

^UiCijoÛig,  #://.  */  «Jv.  qui  a  deux  pou- 
ces; de  cfjpux  pouces  de  long,  de  large,  etc. 

^roetjungig,  adj.  et  aiu.  qui  a  deux  lan- 
gues; à  double  langue;  tt.fig.  doub!e,dissi- 
inule;  qui  souille  le  froid  et  le  chaud.  ®ie 
$lvésW*(MMt/ik$mi$fi$tlQ\;  la  dupli- 
cité de  1  ingii«. 

3>lv-i .  ûiJflClit/  v.  ».  user  de  dupuciié  dans 
ses  paroles;  avoir  deux  paroles,  parler 
tantôt  d'une  façon,  tantôt  d'une  autre.  £>;«■■ 
fer  ?0f  j\\u  ift  ntcbt  aufrtd)tig,  er  .tivetjûngelt; 
cet  hi  mime  n'est  pas  vrai,ii  a  creux  paroles. 

SlïJftUingfty,  s.  tu.  un  homme  double, 
dissi  mule',  k  deux  paroles. 

^l'f'Creb,  adj.  et  adv.  de  travers;  en  tra- 
ver.'»;de  biais;  transversal,  aie:  transversa- 
lement, etc.  v.quer<?/«&L!ry«wd>. 

f^uerd»  •■  2!rm,  x.  w.  (ettttô  SreitycS)  lé 

crûisilio.-i  d'une  croix.  !?)?r  8  »Pt'dXtttTl  ettt*?£i 
2I«feré;  lp  seuil  d'ancre;  le  jas.  v.^tferfbif. 
3n>erg*2lït,  j.  /.  la  bésaigué;  it.  (t.  de 
charpent.)  le  piochon. 

3roerd)balfen,  3n>erd)kmb,  3u>ertt>banf, 
«.»  v.  ûiierbalïen,  £Luerbanb,  -Querbauf,  ic". 

pn>etci)féU,  J.  ».  (t.d'amt.)  le  diaphra- 
gme; muscle  très-large  effort  miner,  situé 
à  la  bas?  de  la  poitrine  qu'il  sépare  d'avec 
le  bas  ventre. 

j3it>era-.  jr-arttrn,  s.  m.  (t.  de  charpente  la 
moise. 

3lVi?r»î,  j.  f».  le  nain,  le  pigmée.  3)tf 
jjipergtlllt;  la  naine.  On  dit  aussi  a», feminin 
et«  jSîUîrfl.ôîC  tft  e'»  SiUerA;  c'est  une  naine. 
(Eiu  pipergletn,  5rt)er|ïl(feen;  un  petit  nain; 
une  petite  naine. 

$\Ùtt$i$llot,  s.f.  l'aloès  nain. 

Botï$M\H,  s.  m.  l'arbre  nain;  arbre  en 
buisson. 

^tvergbirfe.  r./.  le  bouleau  nain;  bouleau 
à  petites  feuilles. 

•Riyergbocf,  y.  »i.  le  petit  bouc  d'Afrique. 

ßtttfgbobttf,  s,  f.  la  fève  naine;  haricot 
nain. 

3«>crgbftcb?,  v.  .Çiagcbitcr-e. 

SrofïgblMfct/  *•  w.  le  bubale,  v.  ©tier> 
Ijin'cb. 

3lPei'j)uniii*,  J./.  la  souris  naine. 
§|Perfr£4àj  ■*.  m.  le  bullle  d'Afrique; 


JrDcrgpaïme 

petitboeuf  de  Belon. 

3n>ergpalm?,  s.f.  le  palmier  nain. 

Broergpflanje,  s.  f.  la  plante  naine. 

3 !l> erliege,  <-,/.  la  chèvre  nain":  la  pe- 
titechèvred'Amériqueà  cornes  rabattues. 

3n>etfcpe,  Swtfcbge,  gmetfdtfe,  s.  f.  la 

prune,  v.  pflaum?, 

3u)cp,v.  jruet. 

3»icf/  v.  3suetfe.  \ 

3lî)icthart/  -r.  /«.  un  toupet  de  barbe. 

pOHCÎbolirer.  J-.  «*.  {t.  de  tènnel.J  legibf- 
let;  petit  foret  pour  percer  un  muid  de  vin 
dont  on  veut  faire  l'essai. 

3»»îcfe,  s.f.  tie^WtCfjangc;  la  pince;  pe- 
tite tenaille. 

3iVictf(,J.  m.  le  coin;  la  partie  du  has  des- 
sinée en  pointe.  ©trûmp;e  mit  qoroenen 
3n)ii,ft'ln;  des  bas  a  coins  d'or,  ©trumpfe 
mit  bttrcb'n'Ovtencu  3r»îrfefai;  des  bas  k  coins 

de  dentelle.  2>?r  3ll>!ûM;  0-  de  taHl.otde 
houtm>.)  le  ch^hteaii.  tiefer  Hantel  iftatrô 
bem  ©nty™  gcfdwitten,  e*  trt  tm^ttiiêit 

öettem;  ce  manteau  a  été  coupé  en  pl^in 
drap,  il  n'y  apqîntdechaiTtea'u^Sle^îortf  ( 

ober  ®d)ic!}:cin  in  ben  ^3«bfdn»ôeu  jtüifd?en 
bcn^tnga'n;  les  fourchettes.  î)i'r  ^öitf  i» 
(t.de vitrier)  la  borne;pièce  de  verre  qu'on 
met  dans  les  panneaux  de  vitres  rondeso» 
octogones. 

SiDitfeibart,  v.  gwitflatt  et  AnebcîKirt. 
^Wttfen,».  a.  pincpr:  presser,  sprrer  la 
superllciede  la  peau  avec  leidoiçts  ou  atf- 

tremenh  (v.fncipest  ^abjnrkfen)  ?Dîit  glti» 

Oenbetl  pßnüen  Jtvkjfen;  tenailler;  tourmen- 
ter uii  criminel  avec  des  tenailles  ardentes. 
î)en  33?rt  JWfcfen;  faire  la  barbp  avec  la 
pincerte.  Sie  Äüindi^n  unb  llnretiii.ifeiten 
Cinè  biWÏllrt^  JiuîcfCti;  épincer,  noper  le 
drap.  (v.  nopr-eit)  °»  diiaussi,$Qtm  \wu 
rfen,ein  Jan  36èm  j!yic?cn;  tirer  du  vin  au 

fausset.  On  dit  f  ami  t.  (S»  jiyicft  mtd)  Im  it  U 
bi',  j'ai  de  petites  tranchées  dans  le  corps; 
je  sens  qqs.  douleurs  dans  les  entrailles. 
î)a$3wicfrn,  bie3>uicfttUfl;  l'act.  de  pincer, 
etc. 

3wttFer,  s. m.  celui  qui  pince;  it.  le  faus- 
set; petite  broche  pour  mettreà  une  pièce 
devin. 

ptvicfutulili',  s.  f.  certain  avantage  au 
jeu  de  mérelle.  On  appelle  fignrément, 
3l»icfmttï)le,  vache  au  lait,  --  les  personnes 
et  les  choses  dont  on  tire  un  profit  conti- 
nuel. 

3nJtcf$ange/  s.f.  la  pince;  les  tricoisesde 
maréchal  ferrant.^flÔ^IWtcfiiinglcin^neip? 
jdnçletlt;  la  pincette;  //.  le  tire- poil. 

3iviebrtcf/  s.  m,  le  biscuit;  pain  auquel  on 
a  donné  deux  cuissons;  it.  le  biscotin.  En 
sMi'»i,ig>!e  on  entend  ordinairement  pur- 
3ll>tcb<uf,  biscuit,  de  petits  gâteaux  ronds 
auxquels  ou  a  donné  deux  cuissons. 

plPiebfl/  s.f.  V  oignon;  (oe,non);  (<,  de 
lotaiu)  la  bulbe,  ©al  ^mit'!vid)en;  ot'ne  Heiî 
ne  ober  iungeSwiebe^  bte  p^olfc;  un  petit 

oignon;  la  ciboule,  la  ciboulette.  Gin  3?Û* 

\i)ü,  eine  ©d^nur  3«piebeJn;  un  chapelet, 

une 


>'"^  359 

ïèspbi  ober  Salfen-flreifen;  (t.  de  blas.)  àeà 

jumelles;  deux  petites  bandes  o»fasces pa- 
rallèles. On  appelle  en  t.  Je  chim.  5lDtÛing'f> 
jumeaux,  —  ucux  alambics  d'une  pièce, 
dont  l'un  sert  de  récipient  à  l'autre.  £)te 
3tt)i(iiU8f;  (t,  rt'astr.)  les  gern  .-.aux;  l'on 
des  douze  signes  du  zodiaque. 

3tt)in«e,  j. •/,  le  mordant,  la  irorda^he; 
espècf  de  tenaille;  it.  (*.  de p'archemiwer) 
le  friand;  it.  (t.  de  menais.)  le  sergent.  !DtC 

ouirtgean  einer  3}fsenfd)eibe;  \l  bouteroiie. 
(v.  CrltanD)  SMeSniinge,  In  metallene 
Di'mx  <ui  bem  Êttbe  eir.eô  OJïeffel.ijefte i*,  eineS 
fpanihten  îfiebreé,  ic.  ;  la  vu  oie.  u.  aussi 
5deim*»u£ittje,  <éd?raubenjnjinge..  te. 

SiPÏngen,  v.  «.  irr.  contraindre,  forcer; 
obliger  qn.  par  violence  ou  (par  qq.  consi- 
dération qui  tient  lieu  de  force,  à  faire  qch. 
contre  son  gré;  astreindre,  violente)-.  2)ie 
s3Ï0tl)  JlPmget  Hlid)  baju;  la  nécessité  m'y 
contraint;  je  suis  nécessité  à  cela.  S&ebtt 
isaîtf  iH'cfc  yTïntter  fonnenmid)  în\n  àiuiiu 
geiv;  ni  pere,  ni  mère  ne  m'y  saui oient  con- 
traindre. ©er2ßiUe&ce$iei»f*en  ruil!  uicbt 
gjjnuingenftnn,  leitet  feine«  ptiang;  la  vo- 
lonté de  l'homme  ne  souffre  point  ôfe  con- 
trainte. jf)te  (ïltern  y.r>an>r  fie  iljfn  su  ôei* 
raibeni  ses  parens  la  forcèrent  à  se  marier 
avec  lui.  3«manbetf.  jipinuen  (nôifttgen), 
unbillige  unb  n>iberrcd)tl!#e  ÎSebingungeti 
einzugeben;  astreindre  qn.  à  des  conditions 
irraisonnables  et, injustes,  (jinert  mît  0e* 
ivalt  in  etrofltf  jwîngen;  violenter  qn.;  le 
contraindre  par  Abrce  de  faire  qch.  Qï  bat 
es  gtinumaeiierO/Jelfegetban;  il  l'a  fait  for- 


unt  glane  d'oignons,  Bttnebeltt  k§t\\ov  fit; 
(ffit;  planter  des  oigncnsT3)ie^lamerîâ»tfc 
bel;  l'oignon  qui  pj-te  fleur,  eine  junge 
«Bhimenjtvtel'el;emeyrufjwU'beI;uncaïeu; 
un  rejeton  d'un  oignon  qui  porte  fleur. 

®ie  3n>iebeîbrur,  (t,  de  jard.)  le  peuple. 
©lift  Stulpe  ift  au?  einer  ^tvlebel  beö  »ort; 

gen  %?.bteé  gejOgerôceae  tulipe  est  un  caieu 
de  l'an  dernier.  BîDÎcbelflftîg,  adj.  et  adv. 
bulbeux,  euse.  Sut?  %XB\t\xV6tti)  l'oigno- 
nièré;  planche  d'oignons.  J)ie  SroiebellHÙ-- 
{je;  la  sauce  faite  avec  de  l'oignon.  .?)ct 
^ffitebflgetUCwJ  l'odeur  d'oignon.  ®cr3u>te.' 

ielgefci>fnacf;  le  gout  d'oignon.  2>aé  £»te 
t>elge)Vâd)65  la  plante  bulbeuse;  it.  la  fleur 
qui  nait  d'un  oignon.  3>er  3»Piebelfdft;  le 
suc  d'oignon.  $er  pWe&elfame;  la  graine 
d'oignon.  2)ie  ^nj'tbelfcfoalc;  la  pelure,  la 
penu  d'oignon.  2)ie  3nKibelf«ppe;  la  soupe 
à  l'oignon. 

pllûebeln,  v.  a-,  tourmenter,  maltraiter 
qn,;  le  mettre  à  l'amande,  {fanal.) 

^tviebracbe,  £/•  (f  d'ngric.)  le  binage; 
lasexonde  façon  qu'on  dorme  aux  champs. 

^WMÜ)Wi,v.a.(t.d'agric,')  biner;  don; 
ner  ur.e  seconde  façon  aux  terres  laboura- 
bles. 

Smïefad},  |»iefô(ttg,  v.  «ivdracr, 

Bwiefalrer,  v.  ^lueifaltev. 

3tvier,  adv.  jiveimal;  deux  fois.jj&fflfU 
JlPier  in  let^ßOdje;  je  jeûne  deux  fois  la  se- 
maine, (pieux) 

SlPÎefpfttt,  s.  m,  bie  3ipietracf>t;  la  discor- 
de! la  dissension,  la  désunion;  mauvaise 
intelligence;  la  farouillerie.  3»Piefpalt  ftif= 

ten;  semer  la  discorde;  causer  delà  discer-^  cément,  par  force,  par  contrainte  .Fig. (Uni 
de.jn  3rofetr«cl>t leben;vivre  en  dissension,  gcjtpuusene  ©te)  !ung;  ein  gelungene?  SBtsi 
en  divisiomêtre  en  mauvaise  intelligence.;  fen;  une  posture  contrainte;  un  air  afectê"» 


£ie  ©ètttnn  î)er  3n>îcrracfct;  la  discorde;  di- 
vinité fabuleuse^  qui  préside  aux  dissen- 
sions. 

Sroietracbt,  s.f.  v.  3n)iefpaft.  . 

Siüiliic^  s.  m.  le  coutil,  (v.  aussi  <&aât 
jn/illicb)  $cr  3roiUifl)rt>€ver;  le  couder;  ou- 
vrier qui  fait  des  coutils.  piviiiicfcen,«'//.  et 
adv.  von  3nKllicb;  de  coutil. 

olPiUillg  s.m.Xe  jumeau, la  jumelle;  deux 
en  fans  nés  d'un  même  accouchement. 
2>iefer  Snafre  ift  ein  3>PtU:ng  ;  ce  garçon  est 
un  jumeau,  ©iefeë  ^îttbc^e»!  tft  ein  Sivilling; 
cette  fille  est  une  jumelle.  (gte|ïnb  proillin? 
ge,  '  williugébruber,  3nuling^fd)n)eftern; 
ils  sont  jumeaux.eilessont  jumelles;  deux 
frères  jumeaux,  deux  soeurs  jumelles. 3 ie 
tfl  feine  3roiUingi%l irriter;  c'est  sa  soeur 
jumelle,  è  ie  f am  mit  StviOfttgen  nieber;  elle 
accoucha  de  deux  jumeaux,  On  dit  f ig-  (Jill 
pHJtlIingés9fpfeI;  une  pomme  jumelle;  deux 
pommes  jointes  ensemble.  (Sine  pipillingft: 
nui';  eftiç boppelfe 9îu(?i  une  noix  jumelle. 
Eine  BMUtnfléfit'frteoroiuingëPitdume: .mif 
cerise,  une  prune  jumelle.  î^ie  pJPillmgé 
muofeln;(/.^'«««/.)  les  muscles  jumeaux; 
deux  petits  muscles  qui  concernent  au 
mouvement  de  la  cuisse.  3tt>t0tncé{itei.fen; 


<lé  ift  nid?tè  ©fi.ronngeuei'  in  feinen  ^anbs 
lungen;  il  n'y  a  rien  de  contraint  dans  ses 
actions,  er  ift  gejtDung?n  in  allen  feineit 
jpanblungen;  cfle^  waè  er  tbnt,  foinmt  ge* 

j,\V linken  liera U^  ;  il  est  forcé  dans  toutes  ses 

actions,  eine  jjeinmngene  (gd)re;barr  ;  un 
style  contraint:;  un  style  forcé.  AÙUireil,  bie 
einegejiimngeni  &tttki#1flbtr\;(t.dep «'«/.) 

figures  forcées,.  ©ejtVUîiqetie  XlnâlUMi;  des 
larmes  étudiée.s.©icb  jr.Ungtn;  se  contrain- 
dre, se  forcer,  .se  gêner;  se  faire  violence. 
£>a$  lapt  ß(b  rttcfct  jtvingen;  on  ne  saurait 
forcer  cela;  cela  est  impossible.  (îr  liiôt  fîd) 
ntcbt  J(lpingen;  il  ne  seuffre  point  de  con- 
trainte. ©Idj  tiBingen,  efiua^  gecen  frine 
OJeîil'Uîg  >n  tbiin,  forcer  son  ineünation. 
Urningen  ©te  ji*  nitfct,  Sie  »ptitbeu  ficb 

Scfcaben  tbnn;  ne  vousforrr/.  point,  veu? 
vous  feriez  mi.l,  Qaê  3njingen;  l'act  de 
contraindre, etc^  la  coaction.  v.  3n)ang. 

Stvinger,  r.  m.   celui  qui  contraint,  qui 
force,  qui  violente;  (p.us.)  if.(t.defortif.) 

la  fausse- braie.  (v.Unterroall)  £>er  ^.DÏnaèr 
ttmein  ©diloi?  cber  »m  einen  îfjttrnj  fternm; 
le  mâcnecouU*;,  mâchicoulis.  On  appelle 
aussi,  3romger,  l'espace  entre  le  mur  d'une 
ville  et  les  mrisons  bâties  le  bng  de  c» 


|met  fcfcmai«/  mit  einanbet  vaiaîlel  tofenbe  mur.  v,  aussi  ^wn&^ivinger, 

Stvtra 


» 
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3roltM,  s.  w.  le  fil;  fil  retors,  (großer,  fei; 
tiet,  weif/er  pivirn  ;  gros  fil  ;  fi i  délié;  fil 
blanc.  (Ein  Strang.  eîne©trâi)ïif8num;  un 
é.cheveau  de  fil.  (gin  5trilttim  pHÛm  ;  une 
aiguillée  d'e  fil 

pVimbflet,  s.  n.  le  doublolr;  machine 
po:ir  tordu;  de  la  soie. 

ji'U'iweiî,    adj.etadv.MYloWïn;  de  fil. 

3ur'rnene  &  trumpfe;  des  bas  de  fil. 

plliit'nen,  v.  a.  tordre,  retordre  du  fi!,  de 
lasoie.  ^5?ji^)irnr»^fff:e;  ds  la  soie  retor 

se;  de  la  soie  torse.  (Einem  ©am  ju  jroimen 

geben;  donner  du  fil  a  retordre  aqn.  ©a? 
priemen;  Tant.  d°,  etc.  ,•  le  retardement. 
jbaè  ^tvtrnen  \"r©eite;letord&gp,  ledou 
blage.  &a&  Stoirnen  «uf  ber  pivtrnmttble; 
le  moralinage. 

^W'iTtiçr,  s,  m.  letordeur,  retordeur;  it. 
le  monlinier.  ©ie^Wtrnerinn;  latordeuse, 
retor  deuse. 

3u>  irnmûhle,  s.  ft  le  moulin  à  tordre  du 
filou  delà  soie. 

3roiïnrab,.r.«.  baé3nnnirâs#en;  leguln 
dre;  ipetlt  métier  pour  doubler  les  soies 
filées.' 

SlUtft&en,  pr/pos.  qui  regit  le  datif  et 
Paecrisutif;  entre;  au  milieu  ou  à  peu  près 
aumill«eu.  (£r  l'ap  jwtftAen  une  beiden;  il  é- 
toit  assis  entre  nous  »ieux.  £iefcg  Oîegû 
ment  befanb  l'icb  jroifdw  stueî  genern;  ce  ré- 
giment se  trouvoit  entro  deux  feux,  ptui5 
f*en  ïetpjtg  unb  SBerlin;  entre  Leipsick  et 
Berlin,  givifcben  Rimmel  UltbCiröe:  entre 
le  ciel  et  la  terre.  £in  jnnfoVn  jivei  Seilen 
fjhtein  gef<!in"tebeneé ©oit;  un  mot  interli- 
néaire. <Bid)  5iptfd)cn  jroei  'itfvtytn  beftnben; 
être  interposé  entre  deux  c  hoses.  SÙÛfcÊen 
Jttiei  3)inge  treten  ;  s'interposer  entre  deux 
choses.  SÈenit  ber  SD?onb  $tv\  feben  fcie  @onne 
unb  unfere  Csrbe  tritt,io  baben  wir  eine  èon: 
nenfinjtenitfo  il  y  a  éclipse  A? soleil,  quand 
la  lune  vientà  s'interposer  «  ntre  le  soieil 
et  la  terre.  Fig.  3nnfcben  $111  .'dît  unb  Hoff- 
nung febrceben;  flotter  entre  la  crainte  et 
l'espérance,  (§$  f ft  feine  ü>er<j . (eidmng  anju; 
ftellen  a'ivifeben  tiefem  irab  ii  nem;  il  n'y  a 


^ryifd)enb 

le  tissu  interlobulaire.  proifeben  ben  £''mv 
taten  lîcgenb;  interne  x  ilaire.  35er  Shoryel 
^UtCéen  ^cn2ötr.fceU\Vtt;  la  cartilage  in- 
tervertébral; l'intervertébral. 

3'.' iû!  eiibolïen,  j  m,  la  solive  du  milieu, 
emredeux  autres. 

3nn  cben->anb,  s.  n.  be$  ©tacbelfortfafceë; 
(/.  d'anat.^le  Ueament  interépin -ux.  ijie 
Snnûten'ânber  berduerfortidçe;  les  lign- 
mens  intertransversaires. 

3u>iiü)en[egebenl)ett,  s.  f.  l'incident,  v 
3n3t[d>enfaQ. 

Srotfcbenbegriff,  v.  Witfelbegritf. 

3»»tfd)enbecf .  s.  n.  l'entrepont;  la  place 
entre  deux  ponts  d'un  vaisseau. 

3n>'fd}en>£([en,  v.  ^ivifcbengertér. 

piDifcbenfall,  s.  m.  l'incident;  événeme 
qui  survient  dans  le  cours  d'une  affai. 
tiefer  3i»if*enfaH,  tiefer  bajnnfcfcen  gef  om* 
mené  Verfall  unterbrach  bietlnterhanMung; 
cet  incident  Interrompit  la  négociation. 

3rctfdj;n?,ebâube,  s.  ».  1«  bâtiment  qui 
est  entre  deux  autres. 

Stuiftff'.ujericbt,  s.  «.&<té  pn>ifcfcen;£|Ten; 

l'entremets. 

3n>ifcbetigefcbofj ,  s.  ».  fcaé  Jßalbgefcbofi; 

l'entresol. 

3u)tfd)enbanbUutg,  s  f.  l'incident;  évé- 
nement considérable  qui  survient  dans  le 
cours  d'une  action  principale  d'un  poème 
dramatique.  £>ie[<$  Stûti  ilt  JU  fetjr  mit 
piDtfclH'niiaatïitngenùberlaben;  cette  pièce 
est  trop  chargée  d'incidens. 

3njtfdsenf noefeenbanb ,  s.  «.  le  ligament 

iuterosseux. 

plütfdjen lotte,  s.  f.  la  latte  de  remplis- 
sage. 

3u)tfd*enltnie,  s.  f.  l'Interligne,  l'entre- 
Hghe;  l'espace  entre  deux  ligne.;;  it.  une 
ligne  entre  deux  autres  lignes. 

3lVî("d;enmabijeit,  s.  f.  le  goûter,  l'am- 
bigu, la  collation. 

3«Hf(bennwuef,  *./.  le  mur  mitoyen;  la 
paroi  mitoyenne;  le  mur  de  refend. 

plVtfcbeumitîel/J-  »Je  moyen  intermé- 
diaire; it.  (t.  de  chim  )  l'intermède;  sub- 


pas  de  comparaison  à  faire  de  celui-ci   à jstance  qu'on  joint  aune  autre  pour  distil 
celui-là.  3u>ifd)eil,  se  dit  aussi  du  tewj.ir,\\ev  la  seconde. 

3n>ifd>en<eilf  unb  jn'ôlf  UI  r  ;  entre  onzel    ^mi'criT.verion,  s.  f.v.y-itulSrvAnn- 
heures  et  midi.  3n>iicl>enbeu  t  unb  morgen;!    3u>ifd*envfei!er,  s.  >.v.  le  pilier  entre 


entre  cl  et  demain. 3lt>ifd)fn  ïid't  Ultb  î)uns 
fei;  in  ber5>âmmerung;entrt  chien  et  loup. 
3n)if<fcen  \\vei  fingen  f>r\  .nblicfc  ;  inter- 
médiaire; qui  est  entre  deu le;  intermédiat, 
ate.   proif^ett  ben  SRuëfel«  béfinbUd?  ;  (/. 

d'ana't.)  Intermusculaire,  g  !esî5dnber  i>Vt- 

feben  ben  Wusfeln,  au  Den  G  lie«  beâ  Cber« 
àlrmbeineé;  lesligamensinte  rmusculaires. 
3»vtfd)en  benÀnotben  ïicaert  on  i  efinWt'd); 
Interosseux ,  euse.  Sroiûbejxiben  iRi^f«  (ie- 
genb;  Intercostal,  ;4e.  T>a$  '^anb  jn'ifden 


deux,  (s in  berinnfif tenter  (leineçner  p-;:u 
fcbe^pfeilcr;  une  jambe  étrièr?. 

?  roifd>enpf Oftf  11/  s.  m.  le  poteau  de  rem- 
plage. 

pUM  cbi'litljÇ,  s.  ;;/.  l'espace  entre  deux; 
l'entrèdeux, 

Jnrffdjf ttraum,  s.  m.  l'intervalle,  Ter- 
tredtux;  it,  l'espacement,  distance  enne 
un  corps  et  un  autre,  (v.*}1   jlanb   3)«  3wi! 

fdjentaum  jivii'tben  »ivei  éàuleq;  l'interval- 
le, l'entrèdeux    de    deux  c-  lonnes.    ^ïe 


ben  ©cblüflelbeinev?;  le  ligaanent  intercla-  3ivi|\bcnrâumcbei»®tt|îcr*;les  interstices 


viculaire.  3n>if*en  S'U  «ut1  Vieil*  ftecfenb; 
intercutanée.  3tVt1d>'*n  ben  ïntigentlilgeln 
befmblicb;  ituerîobnlaire.  2)n;<  nervige  unb 
abetige  (geipebe  jipi|a)en  ben  timgenfjiugeln, 


de  l'eau.  2>ie3»vifd)enrâumebi'r  ©leruejles 

espaces  interstellaires.  3>er  pivi'dif  nraum 
jivi|"d)en  beibe«  s21iigenbraurei!;rentie-sou!- 
cil.  èie3ivi;cjj<nraumeber  i\ôr;er;  lespo. 

les; 


res;  Iesintersticesdescorp*.25ergi»ïf(i,en;;SvHens  jusqu'à  J'empire  d*s  Romains 


neai  $<Ifen  nnb  einer  gtfauer,  :c.  ;  (/.  tf'ar- 
*/*//.  )  la  tra  vee.Ser  £»ifcèfnraimi  jwffcfcen 
ben  §t&abmQbei  Uragern  eiaeê  ©ebaubeë; 

l'entrevous. 

retcb  ;  l'interrègne. 

gœtfcb^eippeiimuéfem,  *.  ?/,  (*.  d'anat.) 

les  muscles  intercostaux. 

$3tt>tfd)Mifa§,  -f.  w.  la  parenthèse. 

3l«ifci)CnÛ-ei|V,  -r./.  l'entremets,  v.  5Be«; 
efjen. 

9i»M"t6enfpKl,  j,  «.  l'intermède,  l'en 
tr'acte. 

£wK<$mjV«ldj,  -f.».  l'interîocution;  it\ 
l'arrêt;    sentence  interlocutoire,     gmeu 

!>»IWttttfptU4  fttÖeUen,    geben;   interlo- 
quer. 

3wiï*enftad)emtuéfel,  x.w.  {t.d'anat.') 

le  muscle  interépineux  ;  l'interépineux, 

gflKfcfteïiftanb,  j.  m.  bit  jtotfcljenfteüuttg; 
l'interposition,  ©et  SRwib  IDftb  bureb  ben 

Swtfdjeuftan&beêgrbF'ôrperê  verfinftert;  ja 

lune  s'éclipse  par  l'interposition  du  corps 
de  la  terre. 

ptlüfujenftanöer,  s.  m.  le  poteau  de  rem 
plage. 

Ztoifâftnfttmme,  s.f.  la  haute-contre. 

ftotfcbeajlotf ,  s.  m.  Oßö  giDijcbeuftodroerf; 

1  entresol.  v.Jç>:.. 

Smûmmf,  Srotfcfeenflröfen,   j.  » 

1  enrretoile.  v.  «SihnenMJCCf- 


dont  se  servent  les  relieurs  des  livres. 

,31011%  j-.  ;«.  bie3»t)tfitqfftt;  la  discorde, 
la  dissension,  la  désunion,  le  différent  la 
contestation,  la  difficulté.  Çiefjinb  i'r  3nrâ 

fttafeiren  gerate;  ce  tfefoSrcifr  unttt  if); 

nenenticanben;  ils  se  sont  brouillés:  a  di- 
vision s'est  mise  entre  eux.  «Brutrr  unb 
cinpefter  gerieten  hxïùbet  m  einen  fletr.cn 
ofjstlt;  le  frère  et  la  soeur  eurent  ensemble 
une  difficulté  à  ce  sujet.  On  appelle  en  t.  d« 
tnser.  j3»ijte,  les  fils  courans.  v.  Sab'en* 

tontet  fterftfafatr. 

$n\(tigf  adj.et  adu.  discordant,  (p.  us.') 
tmemfg*  s  ! 

3«>ftf4«tt,  3Wt$ertt,  v.k.  (avecïauxil. 
8a»en)  gazouiller,  gringotter.  Sflïfln  f)6rt 
bte5SogeljWÎtf(^erhi  on  entend  les  oiseaux 
qui  gazouillent.  Prot/.  28:e  bie  3Uten  (un* 
gen,  fo  jnntKberteu  bfc  Zungen;  Je  moine 
repond  comme  l'abbé  chante;  les  infé- 
rieurs se  conforment  aux  sentimens  des 
supérieurs.  £ÖS  Siuirfrtcrn,  3iPtÇern,  fcaS 
uyt'jnmtdw;  Je  gazouillement. 
piVttfer,  j-,  »/.  l'hermaphrodite,  l'andro- 
ne;  qui  est  mâle  et  femelle  tout  ensem- 
b.e;  it.  {en parlant  des  animaux')  le  métis, 
e  bâtard.  (v.Sößjrart)  Gtnc^ivttterrflcinje; 
nie  plante  Iiermaphrodite,  bâtarde;  une 
?  a;. te  hit-ride.  gtt>tUerWÛt&eri;  fleurs  bor- 
m  pi roii tes.  On  appelle  tu  t.  de  mine, 
piPtttcr,  la  mine  d'étain  crystallisce;  it.  la 


,»»»  f./  ^«vall.  fcÄ  K^    "fi   JSS 

ÄIÄÄ  i  .  ,11e  bons Jntei-  l*Ji*S«:Pi«-.4^i».  2>«3»ftterrâfer, 


valies,  des  intervalles  lucides. 

SrajWentieff/  j.  f.  (t.  d'arc  M.)  ter 

3af)nfd)nttf;  la  métope:  intervalle  qui  est 
entre  les  trigliphes  de  l'ordre  dorique,  et 
dans  lequel  on  met  des  ornemens.  ' 

pn>n'ûmuum\ïmbf  s.  w.    l'incident,  v. 
Jioifdjenfufj. 

gtttfdjttwwfammfenfl,  *./.  l'assemblée, 
la  congrégation  intermédiate. 

pivifcbeniDanb,  s.f.  l'entredeux.v.edjei« 
bercanb. 

5nJtr<tenrt)Ctte,  s.f.  la  distance  qu'il  y  a 
d  un  heu  à  un  autre;  l'espacement;  (v 


ber  9)?<»JjDurili  ;  le  proscarabée;  scarabée 
oncueux. 

^roo,  v.  ^ftjeî. 

^IVÖlf,  <7ßy.  Jittfm'ral  de  tovt genre ,  dou- 
ze. ®te  jivôjf  giVCfteî;  les  douze  apôtres. 
Stejnjelf  Sonate  im 'ja&re;  les  douze  mois 
de  Tannée.  «HJt'r  IMrfH  unfer  jwèlf  fc.'D 
4.t|(ôe;  nous  étions  douze  à. table,  jiuélf 
Stauben;  douze  fieures.  Um  jmôlf  Ù&r" 
tttf;  à  midi.  Um  jtvf'f  ubr  s9ïtttrân«c^M  ; 
a  minuit.  Qé  f*raflt  jwélr,  iroèlf  Ubr;  ré  0«C 
JWo'r  3fictî^e:i;  voilà  midi  ou  minuit  qnl 
sonne;  mfdi  «st  sonné;  il  estminuitsonné. 


Oifcrn   s\    -,     r 1  — 'i"»-^"^"»»  v,"-»"«jj^,  miai  «ai  »ourie;  il  estminuitsonné. 

îw         -i        C/*  darehit.)  l'entredeux.MSotjtlJÔIftlftf;  avant  qu'il  sonne  midi;  mi- 

"«f;e-Z™f'  „•         •  »nuit.  «Jîa4«»ô!fl!ljr;  midi  sonne,  minuit 

pnJtldjennjcrt,  s.n.  l'interjection, 

gwifcfcenjetlc,  -'./.  l'interligne;  ce  quî 

est  écrit  dans  l'espace  entre  deux  lignes. 


.  ivifd)en3e{t/x./'.  l'entrr-temps;  letemps 
Intermédiaire  ou  intermédiat;  l'intervalle; 
it.  l'interstice;  it.  la  distance.  <*t  macbte 
lieb  bte5iölfd)en;ett  lüTmhe;  il  profita  de 
'entretemps,  gg  iftetne3niifd)en«etUonro 
Ml  3«l)ren  w\àmi  bec  »Tiegiefung  biefe^ 
Surften,  unb  ber  Oîeuieruiig  jeneé  Surften  ; 
1  y  a  tant  d'années  d'intervalle  entre  le 
«gne  de  ce  Prince  et  le  règue  d'un  tel. 
Die  jîrotfc&enje it  von  bem  a(fnrtfd>en  Qictche 
m  bié  jiitn  rèmtftfee«  ift  grcf5  ;  il  y  a  un? 
grande  distance  depuis  l'empire  des  As- 

Dict.All.  Fr.  ï.  IL 


sonné.  $tt>i\ûtn  etlf  nnb  Jtyoîr  Ubr  ;  entre 
onze  heures  et  midi  ;  it,  entre  onze  heures 
et  minuit. ?iu:f*cit  Jtliclfiinb  ein  Ulîf;  entre 
midi,  entre  minuit  et  cne  heure.  :".:;■  Ir 
,  une  wosse  de  boutons; 
douze  douzaines  déboutons.  Oiidit aussi 
substantivement,  tiejliclfr;  les  douz».  les 
douze  apôtres.  Œr  li'f|;  bieSiuélfe  rufen;  il 
fit  appeler  les  douze. 

$abtff<&à,s.*.  (t.d,'£'ow.)  le  dodéca- 
gone; figure  terminée  par  douze  côtés. 
3wbl$ttîq,  ad;,  et  adu.  dodécagone. 

3ttèlf»r,  s.  m.  bie  3al)fo.-^iffer  wbV;  un 
douze  de  chiffre.  //.  J)er  $nb\ftt',  cineï  iué 
einem  Qoüwo  »on  jnrôlf;  l'un  des  douze; 

(51  a) 


$1)2  *$n&iférC 

l'un  du  conseil  à?s  douze, 

3  ü5(ferfct/  «#•  etadv.  de  douze  sortes 
9Ï!U  itoôtfe.îl«  5llt;  de  douze  manières. 

3<ùpiif1*,  «rfjf.  et  adu.  douze  fois  aufint 
Gm?'i  jwolfftdjen  ©eiuinn  an  einet  èadje  ha 
Jen;  gagner  dans  une  affaire  douze  fois  au 
tant  qu'on  avoit  avancé.  3'VOlffilcl)  »»'  •' 
Bien  legen;  plier  en  douze;  mettre  en  douze 
do'ib'^s. 

3n»ô{fftnflcrî>«rm ,  j.  «w.  I«  duodénum-, 

(/.  tfanat  )  la  première  portion  des intes 
tins  grêles,  dont  la  longueur  est  de  douze 
travers  de  doigt. 

'j3tt>olfliïf'rta,  adj.  et  adu.  de  douze  ans; 
âgéde douze  ans;  quia  douzeans  ;  //.qui 
dure  ou  a  duré  douze  ans. 

iSîVÔlîfôtbtfi,  «fdj<  etadv.  de  six  onces;six 
onces  pesant.  3roèl ffö&tgtf  cilbef;  ds  l'ar- 
gent à  neuf  deniers. 

plti6lf"monat!ùt> ,  adj.  et  adu.  de  douze 
mois. 

Siuôlfafûnber,  v.  jntôlfpfantfg. 

Smôlfr-fûttbig,  «**/.  <•/  «fft».  douze  livres 
pesint.  (Eine  jwôlfpfiinbtge  &<moi'.e;  câî 
pWDlfvftmbner;  une  pièce  de  douze  livres 
de  balle. 


3tt)  ôlffdjdftig/  adj.  et  udv.  {t.  de  tissei.) 
de  douze  lisses. 

pivolrïettig/  adj.  et  adu.  qui  a  douze  cô- 
tés. 

Swôlffiûnbtg/  adj.  et  adu.  de  douze  heu- 
res. 

3»J 6lfftim& «ci*,  s.  m.  (t.  démine)  un  mi- 
neur qui  travaille  douze  heures  le  jour. 

tttgfg>  adj.  et  adu.  de  douze  jours. 

BiVcf'ÎC,  adj.  de  tout  genre,  douzième. 
jS)èt  »iyftlfte  be3  ÇQîMtAtèj  le  douze  o«  le 
douzième  du  mois.  Qaé  Jiucl'te  jdftt';  la 
[douzième  année,  gubiütrt  ber  inJÔlftt;  Louis 
douze.  2)erjiv61fte2:f)eii;  la  douzième  par- 
tie. 

S}!Uelftet,  -J".  '«.le  douzième;  la  douzième 

partie.  j$t  bat  an  btefer  ©aôe  ein  ptyôffrel; 
fein  SlntÇet!  an  btefer  tSaàje  kfttcgt  ein 
3tV&tftff;  dans  cette  affaire  il  est  pour  un 
douzième. 
j3w&lfttn$>  #<&/.  jjun  Smôlften;  doucié- 

nipment;  en  douzième  !ieu. 
i&,  v.  Seibelî'aft. 
gujin&et,  v.  Stjlinber. 

ïd,v.Q.»mbel 
greffe,  v.  gçpreiTe. 
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